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L'on? rage  qoe  nous  pablions  est  une  fie  des  saints  plus  complète  que  toutes  celles  qui 
ont  paru  jusqu^ici.  Il  renTerme  ce  qu'elles  contiennent  et  il  répare  leurs  omissions  plus  ou 
moins  nombreuses.  La  Vie  des  saints  de  Godescard,  laquelle  avec  les  suppléments  qui  v  ont 
éiè  ajoutés  successivement,  est  relie  qui  renferme  le  plus  d'articles,  n'en  contient  pas  3000, 
et  dans  notre  Dictionnaire  hai;iographique  on  en  trouvera  plus  de  6000,  sans  compter  près 
de  SÏ)00  notices,  qui,  à  vrai  dire,  ne  sont  guère  que  des  articles  du  martyrologe  arrangés 
d'après  la  forme  nouvelle  que  nous  avons  donnée  à  notre  œuvre.  Depuis  longtemps  tous  les 
recueils  de  biographie  paraissent  sous  forme  de  dictionnaire,  et  les  articles  y  sont  classés 
par  ordre  alphabétique.  Cette  méthode  a  des  avantages  incontestables:  elle  se  popularise 
toQ>  les  joars  davantage;  ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'on  l'applique  A  beaucoup  d'ouvrages 
qui  n'en  paraissaient  pas  susceptibles.  Mais  elle  s'adapte  parfaitement  à  la  vie  des  saints, 
et  cet  arrangement  nous  parait  bien  préférable  à  l'ordre  tracé  par  le  calendrier,  le  seul 
qu'on  ail  suivi  jusqu'à  présent.  Les  raisons  de  celle  préférence  se  font  sentir  d'elles-mêmes, 
sans  qu'il  soit  besoin  de  les  expliquer  en  détail. 

Parmi  les  milliers  d'articles  qui  paraissent  ici  pour  la  première  fois,  et  qu'on  ne  trouve 
dans  aucun  autre  recueil  de  ce  genre,  il  en  est  un  grand  nombre  qui  sont  très-courts,  trop 
courts  m#me;  mais  il  nous  a  été  impossible  de  les  faire  plus  longs,  faute  de  documents. 
Combien  «le  saints,  dont  le  culte  est  public,  immémorial  et  étendu  dans  plusieurs  pays,  dont 
OD  ne  connaît  guère  que  le  nom  et  le  titre  qu'ils  occupent  dans  la  liturgie  I  Et  par  titre  litur- 
gique nous  entendons  la  qualité  de  martyr,  confesseur,  évéque,  abbé,  moine,  etc.  Nous  n'a- 
vons rien  négligé  pour  découvrir  l'époque  et  le  pays  ou  ils  vivaient,  et  quand  nous  n'avons 
po,  maigre  nob  recherches,  atteindre  à  ce  double  résultat,  cela  ne  nous  a  pas  empêché  de 
les  nomenclaturer  à  leur  place  alphabétique,  aimant  mieux  ne  leur  consacrer  qu'une  ou 
deux  lignes,  que  de  les  laisser  clans  l'oubli  immérité  où  ils  se  trouvaient  à  l'égard  de  la 
presque  totalité  des  catholiques.  C'était  pour  nous  une  vraie  jouissance  que  de  pouvoir 
révéler  Teiistence  de  ces  héros  chrétiens  dont  les  noms  sont  insciits  au  livre  de  vie,  pen- 
dant qu'ils  ne  sont  pas  connus  sur  la  terre.  En  les  faisant  connaître  il  nous  semblait  que 
nous  concourions  à  réaliser  cette  parole  du  roi-prophète  :  «  La  mémoire  du  juste  est  impé- 
rissable :  In  memoria  jsterna  brit  justus.  » 

Si  nous  nous  sommes  efforcé  d'allonger  certaines  vies,  qui,  malgré  cela,  ne  sont  encore 
que  des  notices,  à  peine  dignes  de  ce  nom,  à  cause  de  leur  brièveté,  nous  avons  cherché, 
d'un  autre  côté,  à  restreindre  les  dimensions  de  certaines  autres,  sans  cependant  retrancher 
aucun  fait  important,  ni  aucun  détail  digne  d'être  conservé.  Tel  saint,  qui  a  eu  Tavantcige 
d'a\oir  un  ou  pluâ^ieurs  biographes  contemporains,  et  dont  la  vie  se  compose  d'un  ou  de 
pinceurs  volumes,  n'occupe  quelquefois,  dans  notre  Dictionnaire,  que  quelques  colonnes, 
Barceque  notre  plan  n'était  pas  de  faire  un  ouvrage  trop  volumineux,  ni  de  mettre  bout  à 
hoalf  les  unes  à  la  suite  des  autres,  ces  monographies  qui,  au  lieu  d  un  ouvrage,  eussent 
composé  une  bibliothèque.  Aussi  avons-nous  élagué  tout  ce  qui  était  étranger  au  saint,  ou 
qui  ne  se  rapportait  pas  directement  à  lui,  en  laissant  de  côté  tons  les  épisodes  et  les  hors- 
d'œuvre  dans  lesquels  ses  historiens  s'étaient  complu.  C'est  toujours  par  suite  de  ce  plan, 
qui  consistait  à  dire  le  plus  de  choses  avec  le  moins  de  mots  possible,  que  nous  nous  som- 
mes abstenu  de  toute  réflexion,  de  quelque  genre  qu'elle  fût,  à  moins  qu'elle  ne  ressortit 
des  faits  comme  une  conséquence  toute  naturelle,  ou  qu'elle  ne  leur  servit  de  principe. 

Narrer  avec  concision,  clarté  et  intérêt,  sans  autre  ornement  qu'une  dirlion  aussi  simple 
et  aussi  limpide  que  cela  nous  a  été  possible,  voilà  tout  notre  style.  Point  de  comparaisons, 
de  métaphores,  ni  d'autres  Ggures  destinées  à  embellir  le  récit  en  l'allongeant.  L'on  se 
tromperait  donc  beaucoup  si  Ton  s'allendait  à  trouver  ici  quelque  chose  de  semblable  à  ce 
qu'ont  fait  les  auteurs  modernes  des  Vies  de  sainte  Elisabeth  de  Honurie  et  de  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne:  d'abord,  parce  que  ce  genre  d'écrire  n'est  pas  le  nôtre,  et  parce  qu'il  nous 
eût  conduit  à  tripler  ou  à  quadrupler  le  nombre  de  nos  volumes,  sans  proGt  pour  les  faits. 
Nous  eussions  pu,  sans  doute,  donner  plus  de  brillant  à  notre  style,  faire  des  phrases  à  effet 
et  parsemer  notre  narration  de  certains  agréments  qui  donnent  des  distractions  au  lecteur, 
et  lui  font  penser  à  l'historien  aux  dépens  de  l'histoire.  D'ailleurs,  des  ornemsnts  trop  pro* 
fanes,  dans  un  sujet  comme  la  vie  des  saints,  nous  paraisseiM  quelque  chose  de  moins 
séant  qu'une  noble  simplicité,  exempte  de  toute  affectation. 
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Il  PRÉFACE.  iî 

]  C'est  par  suîlc  du  môme  principe  qae  nous  avons  évité  le  (on  Irindatif,  à  la  différcnre  de 
:  quelqin's  nulours.  (pii,  pulhousiiisincs  ilu  Siiiul  (|U*ils  cli'pci-^nenl,  fonl  de  sa  vio  un  pané^'v- 
rii|nc  en  sl}le  oraloire.  Nous  savons,  n  prion^  qu'un  s.»inl,  dès  qu'il  vsi  ei\  loçiliuie  posses- 
sion de  ce  glorieox  lilrc.  a  ilhislré  sa  vi<'  p;ir  dos  vertus  iiéroï(|ues,  el  qu'il  Is  a  couron- 
nées par  la  persévérance  finale.  Le  lilre  de  sainl  esl  donc  un  éloii^e  (|ui  renferme  tous  les 
aulres,  surtout  aux  yeux  de  la  reli|;ion  ;  mais  il  esl  aussi  un  bouclier  cojilre  les  traits  de  la 
critique.  Que  des  hisl»  riens,  guidés  par  l'ij^noranee  ou  la  mauviiisc  foi, aient  cherché  à  trou- 
ver des  taches  dans  la  conduite  d  un  sainl,  à  montrer  sous  un  jour  peu  favorable  (|ueli|ues- 
unes  de  ses  actions,  on  peut  leur  répondre  d'un  seul  mol  que  par  là  même  qu'il  esl  honoré 
coinine  sainl,  ce  qu'on  lui  reproche  n'est  pas  digne  de  blaine,  ou  que,  s'il  esl  réellement 
répréhensible,  il  l'a  expié  plus  lard  pjir  la  pénitence.  Voilà  pourquf)i  nous  n'avons  en^a{çé 
aucune  polémique  pour  venger  quelques  saints  des  a'taques  injusies  auxque-Ies  ils  ont  élé 
en  butte  de  la  pari  des  prolestants,  et  mcrne  de  la  part  de  quelques  catholiques  peu  dignes 
de  ce  nom. 

Une  vie  de  sainl  n'est  pas  un  roman.  Nous  nous  sommes  donc  fait  un  point  de  conscience, 
non-seulement  de  n'y  insérer  aucuue  pariicularile  forgi  e  à  plaisir,  mais  même  aucun  dé- 
tail dont  la  vérité  nous  eût  p;iru  suspecte,  regardant  connue  une  esjièce  d'impiété  ce  mé- 
Icinge  du  vrai  et  du  faux  confondus  ensemble  de  manière  à  ee  que  le  lecleur  y  soil  trompe. 
C'est  donc  autanl  par  scrupule  religieux  que  par  l'effi  t  d'une  saine  critique  que  nous  avons 
omis  un  certain  non^bre  de  laiis,  surtout  de  Tordre  surnaturel,  qui  nous  paraissaient  dé- 
nués de  rauihenticiié  requise.  Quant  aux  uiiracles  attestés  par  des  lémoigua|>es  suffisants, 
nous  eussions  pu  en  citer  un  plus  taraud  nombre  ;  mais  l'ouvrage  en  eût  élé  considérablement 
allongé,  et  nous  n'eussions  d'ailleurs  pu  le  faire  que  pour  les  saints  dont  les  miracles  sont 
parvenus  jusqu'à  nous,  et  c'est  le  petit  nombre,  parmi  ceux  des  premiers  siècles  de  l'Kglise. 

Notre  princip  1  soin  a  été  de  piiiser  aux  bonnes  sources,  et  si  nous  n'avons  pas  nommé, 
ni  même  indiqué  ces  sources,  c'est  que  les  trois  quarts  des  lecteurs  n'ont  ni  la  volonté  ni 
le  pouvoir  de  véritier  des  ciiaiions  qui  dounenl  une  grande  peine  à  l'auteur,  sans  grand 
prolit  pour  l'ouvrage  qu'elles  défi  .urent,  en  quelque  sorte, en  détruisant  la  reguLirilé  ducoup 
d'œil.  Nous  pensons  qu'on  nous  fera  grâce  sur  ce  point,  d'autant  plus  facilement,  qu'après 
la  lecture  de  queUiues  articles  on  sera  convaincu  de  notre  consciencieuse  exactitude  et  de 
notre  attnchement  à  la  vérité  des  fails. 

Nous  avons  corrigé  beaucoup  de  fautes,  soit  historiques  soil  chronologiques  ;  mais  il  nous 
en  e>l  échappé,  sans  doute,  quelques-unes  à  nous-mcme.  Une  vie  d'homiue,  quelque  lomnie 
qu'on  la  sujpose,  ne  suHirait  pas  à  1 1  laehe  que  nous  u  )us  somu\es  imposée.  Plus  de  douze 
ans  d'un  travail  assidu  et  de  recherches  infatigables  ne  nous  donnent  pas  l'assurance  (|ue 
no'rc  œuvre  soil  lelh»  qu'on  T.iiieud  >le  nous  ;  m.iis  si  elle  n'est  pas  conipleie  dan^  toute  l'é- 
tendue du  mot,  les  qtHhjues  aitieles  omis  qu'on  pourrait  nous  signaler  sont,  selon  nous  , 
bien  peu  de  cl»ose  eu  compara  son  de  ces  milliers  d'articles  qui  apparaissent  pour  la  pre- 
mière f  »is  dans  un  recueil  de  ce  genre. 

Nous  avons  n»is  à  la  suite  des  vies  des  saints  un  supplément  où  figurent  les  saints  person- 
nages qui  ne  sont  ni  canoni'sés  ui  bé.ilili<'s  ;  il  re.:ferm  •  c<  ux  (|ui  ont  le  titre  <le  véncrabes 
et  même  un  grand  uun^brc  de  ceux  (pii  ,  l)ieu  qu'ayam  ic  titre  de  sainis,  m'soni  p  is  honorés 
d'un  culte  public,  ou  dont  le  jour  de  la  fêle  ne  se  trouve  dans  aucun  martyrologe  m  diins 
aucun  calendrier.  On  donne  <i  ces  derniers  le  nom  d'aemères,  c'esl-à-dire  smis  ;oar  connu. 
Ce  supplément  nous  a  coûié  bien  des  recherches,  et  e'esl  la  première  fois  qu'un  ouvrage 
hagiographique  est  complète  par  un  semblable  travail. 

Il  y  a  des  articles  qui  sont  dans  le  corps  de  l'ouvrage  et  que  nous  aurions  penl-élre  mieux 
fait  do  mettre  dai»s  le  sup.lément,  et  vice  rersa;  mais  la  [)lace  (tu'ils  occupent  ne  doii  pré- 
judicieren  rien  aux  titres  que  peuvent  avoir  à  la  vénération  publique  ceux  qui  n'occupent 
que  le  second  rang. 

D'après  un  décret  d'Urbain  VIII,  quiconque  écrit  la  vie  d'un  saint  personnage  doit  protester 
queles litres  de  sainl, de  lueiiheureux,de  vénérable,  qu'il  lui  donne,  ne  sont  que  pourexprimer 
l'innocence  de  sa  vie  et  l'exeelleiice  de  sa  vertu,  sans  nul  préjudice  de  l'aultuite  de  rivgli>e 
catholique  à  laquelle  seule  appartient  le  dr:ut  de  déclarer  les  saints  et  de  les  priq)oserâ  Timi- 
talion  des  lidèles.  —  Nous  sommes  sincèrement  ^oumLs  à  ce  décret ,  et  si  unus  y  avions  porté 
atleiutc  quelque  |  art ,  nous  proleslons  que  c'est  >ans  inieutiou  de  désobLissance,  mais  par 
une  erreur  de  bonne  r>i,  (\uc  iio^îs  désavouons  par  avaui  e.  —  Nou«  u'avd.is  d'ailleur^  em- 
ployé aucun  de  ces  titres  de  noire  propre  autorite,  à  l'excepliou  de  (juelques  vénérab  es  que 
nous  avons  qualifies  bienheureux,  parce  qu'on  les  honore  d'un  culte  ptidlic,  et  qu'ils  sont 
réellement  reconnus  corui';»;  bienheureux,  quoique  le  lilre  de  vénérables  leur  ait  élé  continué 
dans  les  m  rtyrologes  et  les  calendi  iers. 

En  mentionnant  les  ouvra^^es  des  saints  Pères,  nous  n'avons  pas  parlé  <les  dilTérentes  édi- 
tions de  leurs  écrils  ,  parce  que  nous  renvoyons  ici,  une  fois  pour  toutes  ,  à  l'édition  com- 
Silète  des  Pères  ,  c'est-à-dire  au  Cours  de  Patrologie  que  publie  depuis  plusieurs  années 
!.  Migne  ,  éditeur  du  présent  Dictionnaire;  entreprise  gigantesque  qui  lais>e  bien  loin 
derrière  elle  toutes  les  autres  éditions,  parce  qu'elle  est  plus  complète  et  plus  parfaite  souf 
tous  les  aulres  rapports. 
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Neas  aTOM  «jo«lé  à  Tordre  âlpfcâfeétiqaQ  Tordre  chronologique  déni  le  elett ement  des 
saints  qui  portent  le  même  nom  ;  mais  celle  méthode  ooas  a  quelquefets  causé  des  diffl- 
caliés  presque  însurmon labiés,  surloul  lorsqu'il  s^agissait  de  cerlains  martyr»  :  ne  sachant 
ioosquel  persécoieur  ils  ont  souffert,  ni  même  dane  quel  siècle  ils  ont  vécu  ,  alors  nous 
SfOBS  suivi*  ordinairemrnt,  Tordre  du  calendrier  ;  mais  les  recherches  que  nous  avons  été 
ebiifé  de  faire  pour  nous  conformer  à  Tordre  chronologique  nous  ont  ser? i  à  fixer  Tépfique 
4e  la  mort  d'un  grand  nombre  de  saints  dans  les  siècles  qui  ont  soiri  les  temps  de  persécution. 

U  est  des  mots  qui  reviennent  fréquemment  dans  nos  articles,  tels  que  sou/frii^ 
fûriaait^  ai  honoré:  mais  il  nous  eût  été  impossible  de  trouver  des  synonymes  en  assri 
grand  nombre  pour  éviter  ectie  fréquente  répétition  des  mêmes  mots  ,  qui  était  nécessaire 
dans  notre  plan  pour  donner  un  si*ns  complet  à  nos  articles  même  les  plus  courts ,  à  la 
différence  des  martyrologes  et  calendriers  dont  les  articles  sont  oi  diuairement  des  phrasns 
ioseberées,  parce  que  le  verbe  qui  les  compléterait  y  manque. 

Noos  avons  ajouté  au  nom  français  le  nom  latin ,  et  s*il  y  a  quelques  exceptions  ,  c*esl 

Circe  que  le  nom  latin  ne  nous  était  pns  connu,  et  que  nous  n';ivons  pas  voulu  le  forger, 
ette  addition  do  nom  latin  a  été  faîte  dans  Tintention  d*é(re  utile  aux  prêtres  dans  Tadmi- 
BifitraHon  du  baptême,  et  aux  pasteurs,  lorsqu'il  s'agit  de  mettre  en  latin  le  nom  des  conflr- 
mants.  —  Enfin ,  une  dernière  chose  qui  a  sans  doute ,  par  elle-même^  piu  de  mérite ,  c*esl 
iViplicallon  dçs  noms  qui  sont  susceptibles  d*êire  étymolo[risés.  Le  père  qui  donne  un 
nomé  son  Dis ,  la  mère  qui  fait  de  mémo  pour  sa  fille,  seront  quelquefois  bien  aises  de 
eonnaitre  la  signification  de  ce  nom. 

Nous  avons  mis  au  présent  bien  des  clrconstanres  et  des  détails  qui,  par  suite  des  change- 
ttipnissurvenns  depuis  un  demi-siècle,  dcvr.iient  peut-être  se  trouver  au  passé.  Ainsi  quand 
liens  disons  que  le  corps  de  tel  saint,  que  les  reliques  de  tel  autre,  se  gardent  dans  tel  lieu,  les 
habitants  de  la  localité  pourraient  nous  dire: cela  n'est  plus  vrai.  Mais  à  cet  inconvénient  nous 
n'avons  point  vu  de  remède.  En  êr^ployanl  le  passé,  nous  serions  tombé  dans  des  erreurs 
défait  pins  nombreuses  encore  ;  car,  grâces  à  Dieu  et  au  zèle  des  bons  chrétiens, les  précieux 
rHtes  des  saints  n'ont  pas  Hubi  autant  de  profanations  et  de  dëvaslations  quefimpiété  des 
terroristes  de  93  se  Tétait  proposé. 

Les  saints  sont  les  héros  du  christianisme,  des  personnages  hors  ligne,  qui,  par  leurs  vér- 
ins, ont  marché  en  tête  du  leurs  contemporains  ;  mais  souvent  la  gloire  qui  leur  était  due 
n'a  éclaté  qu'après  leur  mort.  Puissent  les  exemples  qu'ils  nous  ont  laissés  nous  inspirer 
le  4ésir  de  marcher,  ne. fût-ce  que  de  loin ,  sur  leurs  traces  !  Us  ont  fait  do  leur  s^uelifica- 
tion  une  affaire  capitale  et  en  quelque  sorte  exclusive,  lis  oui  conquis  le  ciel  par  des  effort 
de  tous  les  jours  ,  de  toutes  les  heures,  et  ils  ont  moiltré  à  quel  iisut  point  de  perfection  la 
nature  humaine  pouvait  s'élever,  aidée  de  la  grÂce  divine*  Quel  est  le  chrétien  ,  digue  deee 
nom,  qui  pourrait  contempler  cette  longue  galerie  de  tableaux  édifiants  t  sans  se  sentir 
incité  à  devenir  meilleur  1 
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Voioi  les  traces,  les  vestiges  q«a  tes  saiiiis,  es  retenreant  I  troim 
eomutiune  pairie,  oous  oal  Umés  pour  nous  aervir  «!•  siiM«s  stia 
que,  les  suivant  sani  aucuac  ilévialioii,  noos  puisstoos  «rrivsr  m 
aouTerain  lion  heur. 

Mtus,  atfm,  uê  goncift* 


A 

▲ALEZ  (la^  bienbe«reme)  ,    reKgfeose  ,     Weo  avait  chargé  de  tirer  son  peuple  de  la 
-nrot  vers  l'an  880,  et  e^le  est  honorée  en     servitude  des  ligyptions,  oblint  qu'  Aaron  lui 


A^l*ilîîS*     .^  ""'*             •  *^'*^"*  associé  dans  cette  œuvre  difCcile.  S'é- 

AAHON  (saint),  Aaron^  premier  grand  prè-  tant  rendus  à  la  cour  du  roi,  Aaron,  qui  s'é- 

ISriu*  *  •■'^  léviUque,  né  en  Egypte,  Tan  nonçait  avec  plus  de  facilité  que  son  frère, 

S57^a?Mt-i6soi<«Ghris(,  était  le  frère  aîné  de  fut  chargé  de   porter  la  parole  devant  ee 

aolse^  Mf  mlaiettr  des  Hébreux.  Celoî-ci.  que  prince,  et  la  verge  qu'il  portail  à  la  main  bit 
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rinslrumcnl  dont  Dieu  s»^  servit  pour  opiMN^r 
plusieurs  miracles.  Elle  fui  (raiislorniéo  eu 
serpent,  fil  changer  en  sang  les  eaux  du  MI, 
reuiplil  l'Egypte  do  grenouilles  el  couvrit  «le 
moucherons  (oui  le  pay^.  Après  le  merveil- 
leux passage  de  la  mer  Rouge,  pendant  que 
Moïse  était  sur  Ii  montagne  «lo  Sin  ;ï,  Aaron 
eul  la  fail>h'S<5e  de  exiler  .nix  in^-t  mecs  «l'une 
multitude  in<lori:e  «  qui  defn  ind.iK  un  dipu 
visible,  et  consentit  à  1;î  confeciion  du  voau 
d'or;  niais  son  repentir  rgala  si  faut  •,  o[  Dieu 
le  rhoi<îit  p'»nr  le  pretnier  grand  prêtre  de  la 
relig'on  judaïque.  Ce(t«'  preférenre  cxcit  i  une 
révolte  qui  avai'  pour  chefs  ('.iré,  Dalhan  et 
Abiron,  trois  ambitieux  qui  aspiraient  à  celle 
dignité  et  qiii  furent  engloutis  avec  leurs  fa- 
milles dans  les  enlr;iilles  de  la  terre.  Un  grand 
nombre  de  l'urs  partisans  furent  consumés 
par  des  flauimes  qui  s'echappèrenldc  l'autel, 
au  moment  où  ils  f.iis  lient  leurs  encense- 
ments; d'autres,  en  plus  ^ranl  nombre  en- 
core, périrent  par  le  feu  du  ciel,  qui  eût  ex- 
termine tous  ces  rebelles,  si  Aaron  ne  se  fût 
mis,  Tencensoir  à  la  main,  entre  les  morts  et 
les  vivants  ,  pour  apaiser  la  coère  céleste. 
Un  nouveau  miracle,  moins  terrible,  m  lis 
non  moins  capable  de  réduire  au  silence 
les  murmurateurs,  vint  conlirmer  son  sa- 
cerdoce. On  plaça,  par  Tordre  tie  Dieu,  dans 
le  labernacle,  les  douze  verges  des  douze 
tribus,  et  la  souveraine  sacriûcaiure  devait 
être  déférée  à  la  tribu  dont  la  verge  au- 
rait fleuri  pendant  la  nuit  suivante.  Le 
lendemain  ,  la  verge  de  la  tribu  de  Lévi , 
c'est-à-dire  celle  d'Aaron,  se  trouva  chargée 
de  fleurs  et  de  fruits.  Il  fut  donc  proclamé 
grand  prêtre  une  seconde  fois,  et  cette  dignité 
qu'il  exerça  toute  sa  vie  devint  héréditaire 
dans  sa  famille.  Lorsque  le  terme  de  sa  car- 
rière fut  arrivé,  Dieu  dit  à  Moïse  de  le  con- 
duire sur  la  montagne  de  Hor  et  de  le  dé- 
pouiller des  insignes  du  sacerdoce,  pour  en 
revélir  son  fils  Eléazar,  qui  devait  lui  succé- 
der. Aaron  n*eul  p  is  la  consolation  d'entrer 
dans  la  terre  promise,  pour  avoir  manqué  de 
foi  à  la  parole  de  Dieu  ,  qui  lui  co;nmandait 
de  frapper  de  sa  \erç^i'  le  rocher  de  Cadcs , 
afin  d'en  taire  sortir  de  Tenu.  11  frappa  deux 
coups  au  lieu  d'un  ({U!  lui  était  prescrit  ,  et 
celle  défiance  fut  punie  dès  ce  monde;  ce 
qui  n*empcche  pas  qu'il  n'ait  clé  récom  - 
pensé  dans  Tautre  ;  car  TEglise  l'honore 
comme  saint,  et  son  nom  se  lit  dans  le  m.ir- 
tyrolo^e  romain  sous  lel^juilltt.  11  mou- 
rut à  Iclge  de  cent  vingt-trois  ans,  Tan  1^52 
avant  J.-C,  et  le  peuples  porta  son  deuil  pen- 
dant trente  jours.  — 1''  juillet. 

AAIION  (saint),  martyr  en  Angleterre  avec 
saint  Jules,  s'étant  converti  à  la  religion 
chrétienne  qui  commençait  à  pénétrer  dans 
ce  pays,  se  rendil  à  Rome  pour  se  perleclion- 
nerdans  la  connaissance  deTEcriiure  sainte. 
De  retour  dans  sa  patrie,  il  fut  dénoncé  com- 
me chrétien  et  arrêté  pendant  la  persécution 
de  Diocléllcn.  Conduit  à  Caerléon  dans  le 
comlé  de  Monmouth,  il  y  souffrit  le  martyre 
Tan 287,  selon  les  uns,  et,  selon  d'autres.  Tan 
304..  On  y  bâtit  plus  tard,  en  sou  honneur, 
Qne  église^  dans  laquelle  on  vénérait  ses  re- 


liqujîs  et  qui  fut  linigtemps  desservie  par  des 
chan)ines  réguliers.  —  1'''  juillet. 

AMlON  (saint),  abbé  en  Bretagne,  naquit 
0  1  Angleterre  snr  la  fin  du  v«  siècle  et  fré- 
quenta dans  sa  jeunesse  les  écoles  de  son 
pays,  où  il  se  distingua  par  ses  talents  et  par 
sa  piété.  M  lis  le  désir  de  servir  Dieu  dans 
une  solitude  éloitjnée  le  décida  à  passer  en 
France  ;  il  aborda  sur  les  côtes  de  l'Armori- 
quc  et  se  fixa  dans  une  île  déserte  ,  connue 
depuis  sous  le  nom  d'ile  Sainl-Aaron.  L'éclat 
de  sa  sainteté' ayant  attiré  près  de  lui  un  grand 
no  nbre  «le  disci()'es  ,  il  fonda  un  monastère 
dont  il  fut  le  premier  abbé.  11  reçut  dans  sa 
communauté  saint  Malo,  son  compatriote  , 
qui  était  déjà  piètre  et  qui  était  venu  en  Bre- 
tagne pour  y  exercer  les  fonctions  de  mis- 
sionnn're.  Aaron  le  se(  onda  dans  ses  travaux 
apostoliques  ,  et  lui  confia  ,  en  mourant ,  le 
gouvernement  de  son  monastère.  11  mourut 
vers  le  milieu  du  vi*'  siècle,  quelques  années 
avant  saint  .Malo,  qui  avait  fondé  le  siège 
d'Aleth.  Ce  siège  lut  trans  ère  au  milieu  du 
xii'sièile  dans  l'île  S  linl-Aaron,  ou  s'était 
formée  peu  à  peu  la  ville  de  Siint-M  ilo,  (jui 
occupe  actuellement  toute  l'étendue  de  l'île. 
Ce  saint  est  honoré  en  Bretagne,  principale- 
meni  dans  le  diocèse  de  Saint-Brieuc,  oiî  il 
y  a  une  piroisse  qui  porte  son  noin. — 22  juin. 

AAIVON  (le  bienheureux),  évéque  d'Au- 
xerre,  florissait  au  commencement  du  ix' 
siècle  etmouruten  807.  Son  corps  fut  inhumé 
au  prieuré  le  Saint-Gorvais,  etdans  quelques 
manuscfits  on  lui  donne  le  titre  de  saint.  — 
13  fcviier. 

ABACHUM  (saint) ,  Abachxim  ,  martyr  à 
Rome,  naquit  en  Perse  vers  le  milieu  du  iii» 
siècle.  Saint  Maris,  son  père,  qui  éiail  un 
noble  persan,  ayant  résolu  de  faire  par  dé- 
votion le  voyage  de  H  »me,  se  fit  accompa- 
gner par  ses  deux  fils  Abaciium  et  Audifax,  et 
par  sainte  Marihe,  leur  mère.  Arrivés  dans 
celle  ville  sur  la  ï\\\  du  règne  de  Claude  11  , 
leur  principale  occupation  était  de  viî»iter  les 
tombeaux  des  martyrs;  mais  Aurelien,  suc- 
cesseur de  Claude,  ayant  rallumé  le  feu  de 
la  persécution  et  f.iit  brûler  un  grand  nom- 
bre de  chrétiens,  M  iris  et  ses  enfants  allaient 
recueillir  le»  cendres  des  inarl\rs  pour  leur 
donner  la  sépulture.  Macien,  gouverneur  de 
Rome  ,  informé  du  tait ,  les  fit  arrêter,  et 
voyant  qne  les  cruelles  torlures  q  «'il  leur 
av  .it  f  lil  bubir  étaient  impuissantes  pourleur 
arracher  un  acte  d'apostasie  qui  les  eût  reu* 
dus  à  ia  liberté,  il  les  condamna  à  perdre  la 
tète.  Ab.iclium  fut  décapité  avec  son  père  et 
son  frère,  l'an  270,  et  leurs  corps  furent  en- 
suite» brûlés.  —  19  janvier. 

ABADIK  (saint),  m  «riyr  à  Anlinoé  .  en 
Egypte,  était  frère  de  sainte  Iraïte  ,  vierge 
d'Alexandrie,  et  ils  farent  conduits  de  celte 
ville  à  Anlinoé  sur  un  vaisseau  où  \\n\  avait 
embarqué  des  prêtres ,  des  diacres  et  des 
vierges,  qui  tous  furent  livrés  à  de  cruelles 
tortures  et  ensuite  mis  à  mort  pour  la  foi. 
22  septembre. 

ABAIDE  (saint),  Abaidus  ,  confesseur,  e-l 
honoré  chez  les  Ethiopiens  le  31  octobre. 

ABASHADI';  (>aiul),  Ahasliadius  ^  abbé  en 
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Ethtopiet  est  honoré  comme  martyr  le  93  dé- 
cembre. 

ABBAN,  oa  Abbaiii  (saint) ,  Abbanus,  abbé 
en  Irlande  dans  le  v*  siècle,  était  fils  de  Cor- 
mac,  roi  de  Leincester,  qni  avait  époasé 
Hella,  sœor  de  saint  Ybar  ou  Yvor.  Ce  der- 
nier ajant  fondé  le  monastère  de  Beg-Erin» 
c'esl-è-dire  petite  Irlande ,  saint  Abban  y 
fat  éle? é  dans  la  piété  et  dans  les  sciences. 
Après  la  mort  de  saint  Yvor,  arrivée  vers 
Tao  500,  Abban  fat  choisi  pour  le  remplacer 
dans  le  gouvernement  de  la  communauté.  Il 
marcha  dignement  sur  les  tracées  de  son  on- 
cle, continua  ses  travaux  apostoliques  et 
roDvertit  on  grand  nombre  de  p<)Yens.  Il 
fonda  deux  monastères  ,  Tun  qui  fut  appelé 
de  fon  nom  Kill-Abb»in,  et  l'autre  Maghar-* 
Doidbr.  Cest  dan<  cedernierqu*il  mourut  au 
milieu  do  vr  siècle,  un  27  d'octobre,  jour  où 
il  est  honoré.  — 27  octobre. 

ARBON  (saint),  Abbo,  évéque  de  Metz, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  >aint  Goéric, 
sarnommé  Abbon ,  aussi  évéque  du  même 
liège ,  mais  qui  vivait  on  demi-siècle  plus 
tôt,  florissait  au  commencement  du  vui^  siè- 
cle, f I  mourut  l'an  705.  —  15  avril. 

ABBON  (le  bienheureux),  évéque  d*Auxer- 
re,  entra  j^une  dans  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
maio  d'Aoxerre,  où  il  prit  l'habii.  Son  mé- 
rite et  ses  vertus  le  firent  placer  sur  le  siège 
de  cette  Tille.  L'humble  religieux  résista 
d'iibord  aux  vœux  du  clergé  et  des  fidèles  ; 
mais  obligé  de  s'y  soumettre  en  vertu  de  l'o- 
béissance qu'il  devait  à  ses  supérieurs,  il  se 
laissa  Imposer  le  fardeau  de  l'épiscopat.  Pre- 
nant pour  modèle  saint  Germain,  le  plus  il- 
lostre  de  ses  prédécesseurs,  il  donna  l'exem- 
ple de  toutes  les  vertus  qui  font  les  saints 
éfèqoes.  Il  continua  de  porter  Thabit  reli- 
gieux et  ne  se  reiflcha  en  rien  des  austérités 
qu'il  avait  pratiquées  d<ms  son  premier  état. 
UmouruC  dans  le  ix*  siècle,  chéri  et  vénéré 
de  son  troupeau.  Dans  le  xvii*  siècle  on  re- 
trouva son  corps  bien  conservé  et  couvert 
d'un  cilice.  —  3  décembre. 

ABBON  (saint) ,  abbé  de  Fleuryet  martyr, 
naquit  dans  l'Orléanais  avant  le  milieu  du 
1*  siècle  et  fut  élevé  dans  le  monastère  de 
Fleuri,  appelé  aussi  Saint*BenoU-sur-Loire, 
et  il  j  embrassa  la  vie  religieuse.  11  s'appli- 
qua avec  autant  d'ardeur  que  de  succès  à 
Tétude  des  sciences  cultivées  de  son  temps, 
el  il  excella  dans  la  grammaire,  la  rhétori* 
que,  la  poésie,  la  dialectique,  la  théologie  et 
Bémedans  l'astronomie  et  la  musique  Saint 
Osirald,  évéque  de  Worchester,  qui  avait 
èté«  avant  son  élévation  à  Tépiscopat,  moine 
de  Fleory,  et  qui  avait  su  apprécier  les  talents 
d^Abboo,  le  fit  venir  en  Angleterre  et  le  mit 
i  la  tête  de  l'école  do  monastère  de  Ramsey, 
qtt*il  venait  de  fonder  (972).  Abbon  justifia  le 
choix  du  prélat  par  la  manière  brillante  dont 
il  l'acquitta  de  cet  emploi.  Après  la  mort  de 
saint  Ôswald  ^992),  il  revint  à  Fleury,  dont 
il  fut  fait  abbé.  Sous  son  gouvernement,  on 
vit  refleurir  la  science,  la  piété  et  la  régula- 
rité. L'évéque  d'Orléans,  dans  le  diocèse  du- 
quel était  situé  Fleury,  ayant  élevé  sur  le 
monastère  des  prétentions  mal  fondées,  Ah* 


bon  les  combattit  dans  un  Mémoire  qu'il 
adressa  au  roi  Hugues  Capet  et  à  Robert  son 
fils.  Quelques  années  après,  lorsque  ce  der- 
nier prince ,  à  qui  il  avait  aussi  dédié  un 
Recueil  de  canons  sur  les  devoirs  des  rois  et 
des  sujets,  fut  monté  sur  le  trône  ,  il  envoya 
à  Rome  le  saint  abbé  qui  avait  toute  sa  con- 
fiance et  qu'il  chargea  d'une  mission  impor- 
tante auprès  de  Grégoire  Y.  Il  s'agissait 
d'apaiser  ce  pape  irrité  contre  Robert ,  qui 
s'obstinait  à  ne  pas  Se  séparer  de  Bertlie  ,  à 
laquelle  il  était  uni  par  un  mariage  inces- 
tueux. Abbon  réussit  dnnssa  négociation,  et 
le  roi,  de  son  côté,  fut  fidèle  aux  promesses 
que  son  envoyé  a^ait  faites  au  pape  de  sa 
part.  De  retour  en  France,  le  saint  abbé,  qui 
était  plein  de  zèle  pour  le  rétablissement  de 
la  discipline,  fut  chargé  de  réformer  le  mo- 
nastère de  Squirs  ou  de  la  Réole  en  Gasco- 
gne. N'ayant  pu  terminerd'un  premier  voyage 
cette  œuvre  difficile,  il  y  retourna  quelque 
temps  après,  pour  y  mettre  la  dernière  main; 
ses  domestiques  ;iyant  en  avec  les  habitants 
du  lieu  une  rixe  qui  dégénéra  en  voies  de 
fait,  pendant  que  le  saint  s'interposait  pour 
arrêter  la  violence  et  empêcher  l'effusion  du 
sang,  un  gascon  lui  porta  un  coup  de  lance 
dont  il  mourut  t*an  iWk.  Les  mirac'es  opérés 
par  son  intercession  l'ont  fait  honorer  com- 
me martyr,  et  Ton  trouve  son  nom  dans  les 
martyrologes  de  France  et  dans  celui  des  bé- 
nédictins. La  haute  idée  qu'on  avait  de  lui  le 
faisait  consulter  de  toutes  parts  comme  un 
oracle,  et  les  réponses  qu'il  a  données  par 
écrit  à  ces  consultations  forment  un  recueil 
de  lettres.  Il  a  aussi  laissé,  outre  les  opus- 
cules  dont  nous  avons  parié,  une  collection 
de  canons,  dite  runcienne,  pour  la  distinguer 
de  celle  qu'il  adressa  au  roi  Robert.  — 13 
novembre. 

ARDAS  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Diodole  et  cinq  autres.  —  31 
mars. 

ARDAS  (saint),  Abdai^  évéque  de  Cascar 
en  Chaldée  et  martyr,  fut  arrêté  pendant  la 
grande  persécution  de  Sapor  II,  roi  de  Perse, 
et  conduit  à  Léda,  capitale  du  pays  des  Ho- 
ziles,  où  il  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  nvec 
vingt-huit  chrétiens,  la  soixante-sixième  an- 
née du  règne  de  ce  prince,  c'est-à-dire  l'an 
375.  —  15  mai. 

ARDAS  (saint),  évéque  en  Perse,  souRrit 
au  commencement  du  règne  dlsdegerde , 
vers  Tan  400.  Les  ménologes  des  Grecs  le 
nomment  le  même  jour  qu'Abdas  d'Afrique. 
—  31  mars. 

ARDAS  (saint),  évéque  persan  et  martyr» 
qui,  d'après  Théodoret,  occupait  le  siège  de 
la  ville  royale,  c'est-à-dire  Ctésiphon  et  Se- 
leucie,  avait  rendu  de  grands  services  à  l'E- 
glise de  Perse  par  la  confiance  qu'il  avait 
su  inspirer  au  roi  Isdeberge.  Ce  prince,  qui 
suivait  volontiers  ses  conseils,  s'était  montré 
bienveillant  envers  les  chrétiens  de  ses  Etats; 
mais  le  xMe  imprudent  d*Abdas  alluma  une 
persécotioii  donl.il  fut  une  des  premières 
victimes.  11  fit  réduire  en  cendres  le  Pyrée 
ou  temple  du  Feu,  qui  était  le  principal  édi* 
fice  consacré  à  cette  divinité,  et  comme  la 
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centre  de  l'idolâtrie  en  Per^e.  Isd^berge , 
ayant  nppris  qu'il  était  l'inblisa'.eîir  de  c»'t 
inCPiMiio,  le  fil  venir  on  sa  pres^Mice  et  le 
coLdanina  à  ret'â'ir  lo  Pvree.  faute  de  (j-ioi 
il  ordounrrail  lui-ihême  la  dernoliiion  lie 
tous  les  lrm()'cb  lie^  clirrhciis.  Ab'l.iS  refusa 
d'obéir:  <'n  effrt,  il  ne  [ouval  e\e(  iil  r  cet 
ordre  sans  eonro  rir  pf»siti\Miieni  à  .'i  ic).â- 
trie.  Le  roi,  (\\n  s'éliit  contenu  ju"ii^:je-l  i, 
p.irce  (|ij'il  \é:M'iail  le  -aiul  c\ë.|iie.  et  ne 
comprenant  pa^  que  son  lefîis  i-iai  di  le  \nT 
sa  consri  ne»',  en'ra  «lan-»  une  \i  •  e!i'e  co- 
lère. Il  fit  ab«jt're  les  éizli-'N  el  C''n<i<irr  n  i  a 
moil  Alila-i,  après  .ui  avoir  fait  >u.)ir  d'hor- 
filles  lotur^s.  L<^'  saint  '  vèqne  fiil  «'xeiolé 
avec  sejjl  [iréires,  noi,f  di  :cres  el  sept  >ier- 
grs,  Tan  V20.  --  IG  mai. 

AHOf^CAl.AS  ou  AhDAÏCL\  (saint\  Ahrde- 
chfilns,  niarl\r  en  Pers",  elat  l'un  des  «louze 
prêlres  de  TK^Lse  de  Cte^phon.  Ayant  été 
arr(Mé  avec  snjnl  Siméon,  son  évèqoe,  il 
imita  «a  cnnsiance.  parlatjra  <a  ciptivilé  el 
ses  autres  suppliées, et  fut  conduit  a>ec  lui  à 
Léd  I ,  eapita.e  de  la  prov  ince  des  H  izte*, 
où  se  trouvait  alors  le  roi  Sa  or  II.  Ce  prince 
les  fil 'léC'ipiter  i*un  el  l'aulre,  la  Ir  nte- 
unème  année  de  son  rèpne  el  l  an  ^ViO  de 
J.-C.  Les  (jrtcs  hoiior<*nl  c-s  inart\rs  le  17 
avril,  <t  les  Latins  le  21  d(i  même  mois. 

AliDlAS  'saint;,  Ahdi  n ,  l'un  de>  d-uze 
petits  prciplièles,  vivait,  selon  ropinioii  la 
pins  cionmui  c,  du  leinps  d  l>aie;  ce[)eiidant 
quelqui  s  rommenlaieurs  croi'nl  qu  il  ne  vé- 
cut qu'apris  la  p'ise  de  Jerus  luiu  par  les 
Chaldéens.  Sa  j)ropljeiie,  qui  ne  r«  nfernie 
qu'un  seul  clia[)ilre,  est  remp  ie  de  menâtes 
contre  les  Idumoens  qui  avaient  ravagé  la 
Judec  et  maltraité  le  [)euple  juif.  11  leur  pré- 
dit qiron  leur  rendra  les  maux  qu'ils  ont 
causés  à  sa  nation,  et  que  cel  c-ci  redevien- 
dra noris*^anie.  Saint  Jérôme  par^e  de  son 
tombeau  que  sainte  Paule  vil  à  Samarie;  ce 
qui  suppo>e  qu'il  mourut  dans  celle  ville. — 
19  nov  I  mhre. 

AHDIÈSE  (saint),  Ahdjesu^,  diacre  persan 
et  martyr,  souflrit  la  mort  pour  la  foi  chré- 
tienne avec  un  prand  nombre  d'autres,  tant 
évéques  que  prêtres,  diacres  et  vierges,  la 
trenie-deuxicine  année  du  rèi^ne  de  Sapor  II 
et  Tan  3^il  de  l'ère  chr  tienne.  — 22  avril. 

ABDlkSE  (saint),  HaOedfUsns^  evcque  de 
Cascar  en  Cbaldce  (*l  martyr  en  Perse,  que 
plusieurs  croienl  élre  le  môme  que  saint 
Abdas,  fut  eondamné  à  morl  avec  une  partie 
de  son  troupeau  par  ordre  du  roi  Isdeberge. 
Le>  (jrers  le  nomment  dans  leur  ménoluge 
ie  10  mai. 

ABDON  fsaînl),  Ablon,  martyr  à  Homo 
avec  saint  Sennen,  éiaii,  comme  lui,  né  en 
Perse.  Ils  firent  ensemble  le  voya;,'e  de  Kome, 
et  ils  y  arrivèrent  à  Tépoque  où  la  persécu- 
tion de  Dèce  éail  dans  sa  plus  grande  vio- 
lence. I)énoneés  couiine  chrétiens,  ils  furent 
arrêtes  cl  livrés  aux  plus  lie-rribles  supplices 
au  milieu  d  squels  ils  rendirnii  leur  âme  à 
Dieu  l'an  2.i0.  Après  leur  ^L)rieuse  morl, 
IC"»  chrélicnN  de  lloim»  «miI -vèrenl  1-  urs  dé- 
pouilles mortelles  el  les  déposèrcnl  dans  la 
maiâOD  d'un  sous-dia  re  nomme  Quiriu,  d'où 


elles  furent  transport?*»^,  «oos  le  règne  do 
CnnsVantiu,  dans  1»^  cinieli«re  de  Pontien, 
qui  fut  a;>pele  d-  puis  le  rimelièrc  des  saints 
.\btinn  el  Seuien.  —  3)  juillet. 

Aiit'^L  l'sainij,   archevéîue  de  Reims,  flo- 
ris-ait  Hii  cnilieu  au  vnr  sieele,  el  il  jouissait 
d'une  si  îjr  inde  ron^iderati«>n  par. ni  ses  col- 
lé::  (*^    ans  r^-piif^opai,  qu'au  concde  de  Sois- 
sois,  tenu  en  7»V  el  piésnle  pa»*  ^ainl  Boni- 
(aee,  arelp'vi*  ju^  de  Maveece,  on  lui  conféra 
une  juri'lieiiou  exlraord  n  «ire  sur  une  par- 
lie  le  l  1  Fra    ce,  avec  pouvoir   de  jnt,^er   les 
causes  eiilre  les  i^ve  |ues,  leur  clertre  el  leurs 
dioe  sains,  de   reîabiir  la  disri[line  dans  les 
m'M:asUTes  <i'ho!nîn,'s  el  de  l'einnr^s,  de  faire 
re>-.i.ie!' a  ces   e!al»li>se  nenS   aini  qu*.inx 
i2'is  s  L's  1)1   ns  aliènes,  el  d'empèiher   les 
a    b  •*  d'aLer  en  persjjn    <•  à  la  g   erre.  Abel 
ne  1  e;:lijed    rnn    p>ur   r  nonlr*   à   la   Con- 
liance  du  eonei.e,  d,  pour  ré.  otupenser  '^on 
7ele,  sitint  B  »iuf  ice  lui  fil  oMcnîr  le  pn'lium. 
Le    s  linl   ar<he\L'.|ue  de   Beims  épiouva   <ie 
iiran  ies   d:llicuLes   dans   so!i   diocèse   tlivisè 
par  des   lâchons   puissintes.   Les  seigneurs 
qui  avaient  usurpe  les  hien^*  de    son  é;:lisc 
lui  o,t|  obèrent  un  leriain  Milon,   qui   s'em- 
[»ara  ;  ar  violene.*  de  son  si»»i:o,  penilanl  <iu'il 
exeeulail  au  dt  hors  la  missioii  d  »nl  le  con- 
cile i  avait  chariie,  el,  à  son   retour,  voyant 
sa  juri  1  cinn   entravée   par  la   loree,  il   se 
relira    au    mona^ière  de   L<  ches  nù  il  vécut 
en  sifu[»l»  religieux  jusqu'à   sa   m  »rl.    Il  iSt 
honoré  dans   le    Hainanl,  principa'ement  à 
B.iH  lie   où  son  corps  fut   transporté,  et  «on 
nom  se  trouve  dans  plusieurs  martyrol  >ges 
—  5  aoû'. 

Aiil'.LLZE  (<ainl),  Abe'uzius^  est  honoré 
par  ies  Liliiopiens  le  15  janvier. 

ABKKT.K  ,s;jini),  Abercinn^  évéque  d'Hé- 
ri  .polis  en  rhryt;ie,  flonssait  du  temps  de 
Marc-.\uréle  :  toul  ce  que  Ion  sait  de  lui, 
c'est  qu'il  écrivit  à  c.*t  empereur  une  leltre 
en  lav  eur  de  la  religion  chrétienne.  —  22  oc- 
to!  re. 

ABIBH  (saint),  Abibus,  martyr  à  Alexan- 
drie av<  c  saint  Fausle  el  dix  autres,  fat  dé- 
cap  le  par  ordre  du  président  V'iilére,  l'an 
2»*J,  au  commencement  de  la  persécution  de 
Dé.  e.  —  G  seplembre. 

ABIBK  (saint),  diacre  et  martyr  à  Edesse, 
élail  lié  ilune  sainte  amiiié  avec  saint  Gurie 
et  saint  Samone  qui  furent  marlyrisés  en 
.*.0G.  CJuoiqu  il  vécût  avec  eux  il  qu'il  parta- 
geât leur  genre  de  vie,  qui  éiail  à  peu  près 
celui  des  ascètes,  il  ne  fui  point  airété  avec 
eux  el  il  profila  de  la  liberté  qu'on  lui  lais- 
sait pour  soutenir  le  courage  des  chrétiens 
pciscculés.  Lorsque  la  paix  eut  elé  rendue 
à  l'Egli-e  d'Orient,  il  continua  à  exercer  ses 
fonciions  de  diacn»  jusqu'à  ce  que  Licinius 
vînt  rallumer  le  feu  de  la  persétailioti.  Ce 
prince  «ionna  l'ordre  d'arrêter  Abihe  et  de 
^  le  contraindre  à  sacrifier.  Il  eut  le  Icmps  de 
se  cacher,  et  les  reeheiches  pour  le  déc(JU- 
vrir  eussent  peut-cire  ele  sans  résultat  ; 
mais,  craigii/uit  de  peidre  la  paînie  du  mar- 
tyre par  sa  laule,  il  se  présenta  à  Thé:)tecne, 
l'un  ne>  principaux  ofiiciers  de  Lysinias, 
gouverueui'  de  la  province,  qui  lui  conseilla 
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de  retourner  dans  §&  retraite,  fni  promettant 
4e  ne  pas  inquiéter  sa  famille  à  son  sojet; 
nafs  sur  ses  Instances,  Il  le  conduisit  ao  ^oa- 
rerneor.  Celal-rl.  ne  poaTant  obtenir  de  lut 
qo*ll  sacrifiât,  l«  fit  suspendre  pnr  les  bras  à 
en  potean,  pendant  qo'on  lui  déchirait  les 
cAtes  arec  des  on«ries  de  fer  :  Lysanias  le 
Torant  eoa?ert  de  sanfç  loi  demanda  pour- 
quoi il  se  laissait  ainsi  tourmenter,  et  Abtbo 
répondit  de  mnntère  à  lui  fhire  comprendre 
que  sa  résolution  était  inébranlable.  Il  fut 
donc  condamné  é  être  brAlé  vif.  Sa  mère  et 
ses  parents  eurent  la  permission  de  Taecom- 
pasrner  ao  lieu  du  suppMre;  et  lorsqu'il  fut 
arrivé  près  do  bflrbor  il  Inur  donna  le  baiser 
de  pai%,  fil  une  prière  fervenfe,  après  quoi 
on  le  précipita  dans  les  flnmme^.  Lorsqu'il 
eut  cessé  de  rirre,  ses  parents  retirèrent  du 
brasier  son  corp^,  qui  était  resté  intact,  l'em- 
baumèrent, et  après  Tarolr  recouvert  de  ri- 
ches élolTes,  ils  Tenterrèrent  près  de  saint 
Carie  et  de  saint  Samone,  qui  avaient  souf- 
fert, à  pareil  Jour,  seize  ans  auparavant^ 
Son  supplice  eut  lioQ  le  15  novembre  3ââ. 
—  15  novembre. 

ABIBR  (saint),  moine  d'Egypte,  montra 
dès  son  enfance  un  goût  bien  décidé  pour  la 
tolitode,  mangeant  peu,  ne  bnTaol  qne  de 
IVao  et  se  retirant  à  l'éoarl  pour  prier.  Son 
père,  qni  ne  voolalt  pas  qu'il  se  fit  solllairei 
loi  offrit  le  choix  de  plusieurs  élats;  mais  ne 
pourant  le  fiire  changer  de  vocation,  il 
l'emporfiit  en  reprockes  et  lui  montrait 
levemple  de  ses  frères  qui  o'adonnainnt  à  - 
des  professions  lucratives.  Abibe  ne  répnn-* 
dait  rien  èc^  paroles  d'aigreur  et  suppor* 
tait  avec  patience  les  effets  de  la  colère  pa- 
ternelle. Comme  il  élait  aimé  de  tout  le 
monde,  lorsque  son  père  tomba  dangereuse- 
ment malade,  ses  parents  et  ses  amis  vinrent 
le  supplier  de  ne  pas  porter  sa  haine  au  delà 
du  tombeau  et  de  ne  pas  déshériter  son  fils, 
comme  il  avait  plus  d'une  fois  menacé  de  le 
faire.  Là-dessus  il  fait  appeler  Abibe,  qui 
s'attendait  à  être  querellé  comme  à  l'ordi- 
naire; mais  quelle  ne  fut  pas  sa  surprise, 
lorsqu'il  vit  ce  père  mourant  se  lever  avee 
peine  et  se  jeter  à  ses  pieds  en  lui  disant  : 
Pardonnes-moi,  mon  fils,  les  mauvais  trai- 
tements que  je  vous  ai  fait  subir  et  pries 
Dieu  qu'il  daigne  me  les  pardonner.  Vous  ne 
chercnieE  que  Jésus^brist«  et  moj  je  n'avais 
que  des  sentiments  mondains.  Ayant  ensuite 
fait  venir  ses  noires  fils,  il  leur  dit  en  moo^ 
trant  Abibe  s  Voilà  votre  père  et  votre  maU 
tre;  e'cel  lui  que  je  charge  de  faire  entre 
vous  le  partage  de  mes  biens  :  obéisses-lui 
dans  tout  ce  qu'il  ordonnera.  Après  la  mort 
de  son  nère,  Abibe  partagea  la  succession 
l»ar  portions  égales  et  donna  la  sienne  Bn\ 
paovres.  Il  bâtit  ensuite  une  petite  cellole 
dans  laquelle  il  passa  le  reste  de  ses  jours  ; 
mais  il  ne  Tbabita  pas  longtemps,  parce  que 
Dieu  l'appela  à  lui  bientôt  après,  vers  la  fin 
du  VI*  aièele,  et  il  est  honoré  par  lea  chré- 
tiens d'Eihippie  le  83  octobre. 

ABIBON  (saint),  Àbibo,  fils  de  saint  Ga* 
sioIm/,  dont  saint  Paul  avait  été  le  disciple, 
qnMia  le  JodâHane  à  l'eEemfile  4e  aon  père. 
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Il  monrot  à  l'âge  de  vingt  ans,  et  eoftaevf  a 
jusqu'à  sa  mort  la  grâce  qu'il  avait  reçM 
par  le  baptême.  Son  corps  fut  inhumé  près 
de  celui  de  saint  Etienne,  premier  martyr,  à 
Caphargamala,  bourg  situé  à  vingt  milles  de 
Jérusalem.  Nous  apprenons  ces  détails  par 
la  révélation  divine  faite  sur  la  fin  de  l'an* 
née  415  à  Lucien,  prêtre  de  ce  bourg,  vévé« 
laiion  par  lai|nelle  forent  décou?ertea  lea 
reliques  de  s^iint  Blienne.  ^3  août. 

ABILADOR  (saint),  Abilwdiuê,  ait  ho- 
noré par  les  éthiopiens  le  10  mars. 

ABILB  (saint),  Abiliu9i  évéque  d'Alexan- 
drie, sttocéda  à  saint  Anien ,  vers  Tan  86{ 
après  un  éptseopal  de  treiso  ans»  il  mourut 
sur  la  fin  du  i*'  sièole,  et  il  eut  pour  aucees- 
seur  saint  Cerdon.  —  33  février. 
'  ABIPPË  (saint),  Aéippiii,  est  honoré  chei 
les  Grecs  le  26  mars. 

ABONDANCE  (saint),il6undanliui,martjr 
en  Afrique,  soufiril  avec  saint  Léon  et  onze 
autres.  ^*  1"^  mars. 

ABONDANCE  (saint),  dtacro  et  martjr  à 
Rome  avec  saiut  Abonde,  prêtre  ,  eut  la  téta 
tranchée  sur  la  voie  Flamiuienne,  sous  Teoi^ 
percur  Diociéiieo.  —  16  sepiembro. 

ABONDANCE  (sainte),  ^iftandaurta,  vierge, 
est  honorée  à  Spolette  :  il  y  a  dans  le  dio-* 
cèse  d'Ageo  une  paroisse  qui  porte  ion  nom. 
""  26  décembre 

ABONDE  (saint),  Àbundiua^  martyr  à 
Rome,  se  sijjfndla  pendant  la  porséculion  do 
Valérien,  par  sou  aèle  envers  les  resteii  dea 
martyrs  auxquels  il  donnait  la  «épMitura  t 
ce  lèle  lui  prucura  le  boiihour  d'ôtre  associé 
à  leur  triomphe.  Ayant  retiré  d*un  cloaiioe, 
où  il  avait  été  jetéi  le  corps  de  sainte  Con^* 
corde,  il  y  fut  précipité,  à  son  tour,  tout  vi- 
vant avec  saint  Irénéo  qui  le  secondait  dani 
ses  œuvres'charitables,  te  prêtre  Justin  re« 
tira  leurs  corps  de  ce  lieu  infect  et  les  inhuma 
dans  une  crypte  qui  renfermait  les  dépouil- 
les mortelles  de  saint  Laurent.  —  Î6  août. 

ABONDE  (saint),  martvr  à  Rome,  souiTrit 
avec  saint  Ale&andre  et  deux  autres.  -^  27 
février. 

ABONDE  (laint),  martyr»  souiïrit  arne 
saint  Juste  sous  le  règne  de  Numérien*:  le 
président  Olybrius   lés  condamna   au  sup- 

8 lice  du  feu  et  les  fit  précipiter  dans  les 
ammes  d'où  ils  sortirenl*sans  aucun  mat. 
Olybrius ,  loin  d'élre  touché  de  ce  prudige» 
leur  fit  trancherla  tête  vers  Tan  283.  —  li 
décembre. 

ABONDE  (saint),  prêtre  de  Rome  et  mar- 
tyr dans  cette  ville  avec  le  diacre  saint 
Abondance,  fut  décapité  sous  le  règne  de 
Dioctétien, et  même,  à  ce  qu'il  paraiti  par 
son  ordre  ;  ce  qui  suppose  que  son  supplice 
eut  lieu  vers  Van  287,  époque  ou  ce  prince 
habitait  Rome,  ou  vers  Tan  dOi".  L*aii  iS83 , 
leurs  corps  furent  transportés  de  l'église  dei 
saints  Cème  et  Damien  dans  la  basilique 
farnésienne.  —  16  septembre, 

ABONDE  (saint),  diacre  de  Rome  et  mar^ 
tyr,  soolfritavec  saint  Carpophore.  prêtre  : 
arrêtés  pendant  la  persécution  de  DioclétieLOi 
leur  refus  de  sacrifier  aux  idoles  leur  attirî 
dîversef  tortures.  Après  les  avoir  accablai 
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de  coups  de  bâlon,  (»n  U:i  jela  dans  un  ca- 
chot où  ils  eurcnl  be/juc'juo  à  ^o  jffrir  de  .a 
faim  el  de  la  soif:  m^i>.  c  mue  on  ne  pu  :- 
▼ail  vaincre  leur  con^îanrf  p^"  ce  'uo^^mi. 
on  les  elen<lit  sur  le  ^hev^le^  el  de  !a  lU  fu- 
rent r«'CondiiiU  dins  lour  rri^nn  duj  i  >  ne 
fiorlir»>nl  qu»*  pojr  av'ir  Ij  lè.e  Iranhee, 
Tan  M.].    -  10  d  co  •  bre. 

AlîONDE  'iaini  ,  e*<^^Uf^  de  C'5m'?  el  c^n- 
fes-ieur,  succed  i  à  ^linl  Arnnue^ers  lan 
446,  el  bri.la  par  sa  pielé  et  par  se>  lu  iiirros; 
saint  Léo.»,  qui  (Oî.n.ussai"  son  merUt»,  l'in- 
voya,  en  quali'e  d«»  ejit.  au  c«ïnrile  tenu  à 
Consi.mlinoi)  e  l'an  ♦oO.  Siint  Ab  «n  le  y  fi', 
souscrire  au\  Pères  la  l»Hlre  du  pape  à  s  linl 
Fla\ien.  Il  lit  décider  aussi  qu'on  roliblirai*. 
snr  le  trs  sieijt^s  !es  évoques,  qui,  ayant  cédé 
à  la  viiïlencr  de  Dioscore.  dans  le  Taux  con- 
cile d  E|  hcse,  se  lepi^U  «ienl  île  leurs  fautes 
el  condainnaie«»l  1  hérésie  d'liul>chès.  Peu  de 
temps  après  son  retour  en  Italie,  il  assisti, 
en  1^51,  au  concile  de  Milan,  où  il  rendit 
conïple  de  ce  qui  s'élail  passé  d  ms  celui  de 
Conslanlinople.  Théodorel,  évoque  de  Cyr, 
lui  écrivit  une  lettre  qui  est  parvenue  jusqu^à 
nous.  Il  mourut  en  VG9.  —  2  avril. 

ABONDI"^  (s.ilnl),  mansionnaire  deTR^lise 
romaine,  llonssail  dans  le  vi'  siècle  el  mou- 
rut en  56».  Saint  Giégoire  le  Grand  fait  un 
bel  él«»j;e  de  ses  vertus.  —  H  avril. 

ABONDK  (sainl),  prêtre  el  martyr  à  Cor- 
doue,  sous  le  roi  Mohamed,  élail  curé  d*une 

raroissede  la  moiitagne  voisinede  celle  ville. 
I  ne  s'attendait  pas  au  martyre,  l(>rsqu*il  y 
fut  entraîné  par  un  perfide  stral.îgèine  des 
musulmans  ;  mais  il  s*y  résigna  de  bonne 
gr^lce  el  (il  volontiers  à  Dieu  le  sacrifice  de 
Ma  vie,  l'an  8.')V.  Lors<iu*il  se  trouva  d«vanl 
lecadi,  il  fit  sa  [irolcssion  de  foi  avec  un  gé- 
néreuK  courage  et  dit  ana thème  à  Mahomet 
el  i\  ften  sectateurs.  Au^silAl  ,  il  fut  <ié'api!é 
el  Hon  ro»nH  l'xposé  «u\  chiens.  —  Il  juillet. 
AllllAGr  (saint),  Ahrucius^  esthonoré  chez 
leH  l*.llitnpiens  le  \)  décembre. 

A  HUA  II  A  M  (saint),  Ahrnhnm,  né  à  Tr  en 
r.haldée,  Tan  11)116  avant  Jésns-Christ.  élail 
flU  de  l'h.ire.  Gomme  sa  famille  élail  inlec- 
Ire  du  nabéisnie,  c'eNl-i^  dire  qu'elle  adorait 
lex  jimIi  e<i,  Dieii,  pour  le  préserver  de  ce  colle 
idoLIli  ique,  lui  ordonna  de  (|uiller  sa  pairie, 
et  il  ne  rendit  i\  llaran,  ville  de  la  Mi'sopo- 
larnie,  où  hui\  père  qui  Tavail  suivi  termina 
neK  journ.  Un  nouvel  ordre  de  Dieu  lui  fil 
quitter  ce  pays  d'où  il  se  rendit  à  Siclum 
avec  Sara,  na  feninie,  et  Lot,  son  neveu.  La 
famine  Tarant  obligé  de  se  rendre  en  Liiypte, 
Phar.ion  lui  enleva  sa  feume ,  croyant 
que  c'était  ha  «o'ur  ;  mais  ce  prince,  dé  • 
trompé  par  un  prodige,  la  lui  rendil  usac 
de»  pre«enfs.  Ln  pareil  enlèvement  eut  lieu 
quelque  tempn  après  de  la  partd'Ahlmelich, 
roi  (Jiî  fiér.ire,  et  »'•  terniiiia  de  la  même  /ua- 
Tiif'rf.  Abralinn  étant  venu  ensuile  ar.  fixer 
à  lJ<*tlieI  ,  ye-,  «on  nove  i,  ji'urs  troupeaux, 
ii^yfinm  trop  nomt.reux  [>onr  les  pàluraj:e> 
q»ii  ^'v  trr)iiv;ii<'fii  .  Ie>  obiigèrenl  de  les 
#//ridoir'*  «jii^iir,.  Lot  alia  s'élab  ir  à  So - 
éofo^f  f/ifti  il  fut  qu'dque  'emps  aprè'  ^mu- 
■•  *r«é   pfti'tUitirr  par  quatre   rois  du  pays, 


dont  le  plus  célèbre  élail  Chodorlahomor. 
A  celle  nouvelle,  Abraham,  qui  habitait  la 
\  lia*'  de  Mambré,  arm  i  ses  d  )m('S>iques, 
m  ircha  contre  les  ravisseurs  el  les  défit. 
Conme  il  revenail  ch  irgé  d(»  bnlin.  M»!,  bi- 
se.hc,  roi  de  Salem  el  préire  du  Tiè>-lljul, 
>in:  à  sa  rencociire  avec  des  provisio  »s  (ju'il 
liii  pre^tMila  el  lui  donna  sa  benédiclioo. 
Abraham,  à  son  tour,  lui  donna  la  diaie  de 
lo  a  ce  qu'il  avait  pris  à  rennemi.  Il  eul  en- 
suit-^ une  viNio!)  peu  iant  la(|ue!le  Dieu  lui 
appa  lit  et  chanijea  so  i  no  n  d' Vbram  en  ce- 
lui d'Abraham,  lui  prédit  que  Sara,  qui  éiait 
nonaj^énaire  el  qui  avaii  :  t  ^  stérile  jus'pra- 
lors,  aurait  un  fils  d'où  sorliiait  une  nation 
[>uissinle  dont  il  loi  prédit  les  iiestinées  :  il 
lui  prescrivit  en  même  lem  >s,à  luiel  àses  d»*s- 
cendanls,  1 1 circoncision,  coujaie  le  sceau  de 
l'alliance  qu'il  conlraclail  avec  lui.  S  ira  de- 
vint mère  et  mil  a  i  umnle  un  fils  qui  fui 
nou)iné  Isaac.  Ce  fils  uni<|uc,  qui  laisail  la 
joie  el  l'espérance  d  •  ses  vieux parenls,  était 
parvenu  à  l'âge  de  \iiigl-cinq  ans,  lorsque 
Dieu  ord.juna  au  sainl  patriarche  de  le  lui 
oITrir  en  sacrifice.  Gel  ordre  étrange  n'était 
qu'une  épreuve  à  laque. le  Dieu  voulait  met- 
tre la  foi  de  son  servilenr  ;  mais  Abraham, 
sans  balancer,  se  mit  en  devoir  de  rexéculer 
de  la  ntanièrc  qui  lui  avait  éié  prescrite,  et 
il  allait  immoler  son  fils  chéri,  lorsque  Dieu 
lui  subslilua  une  autre  \iciime.  Il  avait 
cent  trente-sept  an^,  lorsiju'il  perdit  sa 
femme  q'i'il  enterra  dans  !a  caverne  d'i:!- 
phron  q'i'i  avaii  achdee  pour  sa  sé.iulture. 
Trois  ans  après  il  m  îria  S(M)  lils  à  lîebeoca, 
peiile-liile  de  Nachoi  son  frère  :  il  se  r«'m.i:ia 
aussi  Ini-mème  à  Gi'lliura  dont  il  eul  six 
fils,  sans  compter  Ismaél  qu'il  avait  eu  d'A- 
gar,  du  vivant  de  Sara  el  lu  consentement 
de  celle-ci.  Si  ce  dernier  Irait  choque  les 
ma'urs  chrélienties,  n'oublions  pas  que  l'K- 
vangile  n'était  pas  el  ne  pouvait  pas  être  la 
règle  de  conduite  des  anciens  patriarches,  el 
sans  celle  règle  que  nous  devons  à  Jésus- 
Ghrist ,  nous  troiiveri«jns  naturel,  légiiime 
même  ,  ce  qui  nous  parait  contraire  à  la 
sainleié  du  mariage.  Abraham  ,  âgé  de 
cent  soixanle-(]uinze  ans,  mourut  l'an  i82l 
avanl  J.  G.,  aprè^  avo.r  institue  Isaac  son 
princif)al  héritier  ,  ne  laissant  a  Ismaël  el  à 
ses  autres  fils  qie  des  meubles  et  des  trou- 
peaux. Les  saints  Pères  ont  donné  de  grands 
doges  à  sa  loi  qui  lui  a  mérité  le  litre  de 
Pcre  des  croyants^  et  à  son  attachement  au 
culte  du  vrai  Dieu  ,  au  milieu  d'un  siècle 
plongé  dans  l'id  .latrie.  Aussi  le  Seigneur  l'en 
lécompensa  par  des  faveurs  signalées  et  par 
des  communications  intimes,  je  «lirais  pres- 
que familières  ,  témoin  ce  diah>gue  snbli'oc 
au  sujet  de  la  destruction  de  Sodome.  —  9 
octobre. 

ARKAIIAM  (saint),  martyr  en  Ethiopie, 
souiïrit  avec  saint  Jacques  el  un  autre.  —  10 
août. 

ABRAHAM  (sainG,  martyr  en  Perse,  fut 
arrêta  par  ordre  da  roi  Saporll,  et  sur  son 
relus  d  adorer  le  soU ai  elle  feu,  il  fut  d'abord 
jeté  dans  un  cachot.  Dans  un  second  inter- 
rogatoire, comme  il   persévérai*  à  confesser 
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Jétos-Chrisl»  Sapor  lui  fit  crever  le$  yeux 
avec  an  fer  roag'e,  et  il  mourut  deux  jours 
après,  l'an  339.  —  30  novembre. 

ABRAHAM  (saint),  Abraamius ^  évéque 
d*ArbeUes  et  martyr,  fut  décapité  pour  ia 
foi,  pendant  la  persécution  de  Sapor  11,  roi 
de  Perse,  ran^S^i^S.Soii  corps  fut  transporté  à 
Tehnan,  dans  l'Assyrie,  où  il  était  honoré 
autrefois  le  5  février. 

ABRAHAM  (saint),  ermite,  né  à  Cliidane 
prè«  d'Edo<se  eu  Mésopotamie,  d'une  famille 
rirbe  et  p'eusc,  fut  élevé  dans  les  sciences 
iliiines  el  humaines.  Lorsqu'il  fut  parvenu 
à  rage  de  s'établir,  il  se  maria,  conln*.  son 
iDclinati>n  et  par  déférencepoursesp  irents; 
mai*»  le  soir  de  ses  noces  il  déclara  à  sa  jeune 
épouse  qu'il  était  décidé  à  garder  la  conti- 
nence. L'ayant  fait  consentir  à  cette  résolu- 
tion, il  quitta  aussitôt  la  maison  paternelle 
et  alla  se  cacher  près  d'Edrsse,  dans  une 
cellule  inhabitée.  Après  dix-sept  jours  de 
recherches,  sa  famille  parvint  à  découvrir  sa 
retraite,  mais  rion  ne  put  la  lui  faire  aban- 
donner. Pour  se  soustraire  aux  tentatives 
qu'on  voudrait  essayer  à  Tavenir,  il  mura  la 
porte  de  sa  cellule,  n'y  laissant  qu'une  petite 
oDverlure  pour  y  passer  les  aliments  qu'on 
lui  apportait.  Pendant  les  cinquante  ans 
qu'il  y  passa,  il  n'en  sortit  que  deux  fois  : 
la  première,  par  ordre  de  l'évéque  d'Kdesse, 
qoi,  après  l'avoir  élevé  au  sacerdoce,  malgré 
sa  résistance  el  ses  larmes,  l'envoya  évan- 
géliser  une  bourgade  de  son  diocèse,  dont 
les  habitants  étaient  restés  idolâtres,  malgré 
toot  ce  qu'on  avait  pu  faire  pour  les  conver- 
tir. Abniham,  après  trois  ans  de  peines  et 
4  exhortations,  parvint  à  les  amenor  au  chris- 
tianisme, et  sans  perdre  de  temps,  il  retourna 
dans  sa  eellule.  La  seconde  fois  qu'il  en 
sortit,  ce  fut  pour  courir  après  la  brebis 
égarée  et  pour  arracher  au  désordre  sainte 
Marie,  sa  nièce. 

Comme  elle  était  encore  très-jeune  lors- 
qu'elle perdit  ses  parents ,.  Abraham  lui  ût 
bâtir  une  cellule  à  cdié  de  la  sienne ,  afin  de 
continuer  son  éducation  et  de  la  former  a  la 
vieaoachorélique,  â  laquelle  il  Ici  destinait. 
Marie  fil  d'abord  de  grands  progrès  dans  les 
voies  apirituellf'S  ;  mais  s'ctant  laissé  sé- 
duire par  uo  solitaire  qui  cachait  des  mœurs 
corrompues  sous  les  dehors  de  la  piété,  cette 
faute  fil  sur  elle  une  impression  si  forte  » 
qu'elle  s'enfuit  désespérée,  et  se  retira  dans 
une  ville  éloignée,  où  elle  se  livra  pendant 
deux  ans  aux  plus  honteux  désordres.  Abra- 
ham, qui  pendant  ce  temps  pleurait  sa  nièce 
et  ue  cessait  de  prier  pour  sa  conversion  , 
n'eul  pas  plutôt  connu  le  lieu  qu'elle  habi- 
tait, qu'il  se  déguisa  en  houime  du  siècle  el 
se  rendit  en  toute  hâte  auprès  d'elle.  Les  pa- 
role! touchantes  qu'il  lui  adressa  ,  firent  re- 
naître dans  son  cœur  l'espérance  du  pardon 
et  produisirent  sur  elle  un  changement  si  su- 
bit, qu'elle  se  décida  sur-le-champ  à  retour- 
ner dans  sa  cellule.  Elle  y  vécut  encore  q  uinze 
ans  dans  les  larmes  et  la  pénitence.  Elle 
mourut  de  la  mort  des  justes  et  l'Eglise  l'ho- 
nore comme  sainte.  Abraham  lui  survécut 
eocora  cinq  ans  el  il  alla  la  rejoindre  dans  la 
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bienheureuse  éternité  ,  vers  l'an  S60.  Après 
sa  mort  on  accout'ut  de  toutes  parts  A  sa 
cellulfi  pour  se  procurer  quelque  partie  de 
ses  habillements  dont  le  seul  conlacl  guéris- 
sait les  malades.  Sa  vie  a  été  écrite  par  saini 
EphrtMn ,  son  contemporain  et  son  ami.  — 
lo  mars  et  27  octobre. 

ABRAHAM  (saint  ) ,  AbraameSn  évéque  de 
Carres  en  Mésopotamie  ,  embrassa  d'abord 
la  vie  solitaire  ;  il  alla  ensuile  annoncer  l'E- 
vangile dfins  un  village  du  mont  Libm  où 
régnait  encore  le  culte  des  idoles.  Les  ha- 
bitants ne  l'eurent  pas  plutôt  entendu  prê- 
cher contre  leurs  dieux  ,  qu'ils  se  jetèrent 
sur  lui  dans  l'intention  de  lui  ôter  la  vie. 
Mais  ia  patience  et  la  douceur  qu'il  montra 
au  milieu  des  mauvais  traitements  dont  ils 
raccablaient,  touchèrent  tellement  ces  bar- 
bares ,  qu'ils  renoncèrent  à  leur  horrible 
projet.  Un  service  important  qu'il  leur  ren- 
dit ,  peu  après  ,  acheva  de  lui  concilier  tous 
les  cœurs.  Comme  ils  se  trouvaient  dans 
l'impossibilité  de  payer  l'impAl  et  qu'ils 
allaient  être  conduits  en  prison  par  les 
agents  du  fisc,  le  saint  missionnaire  em- 
prunta la  somme  réclamée  et  acquitta  leurs 
charges.  Alors  pénétrés  de  reconnaissance 
et  d'amour,  ils  prêtèrent  nne  oreille  atten- 
tive aux  instructions  de  leur  bienfaiteur  el 
se  soumirent  avec  docilité  à  la  loi  chrétienne. 
Abraham  ,  après  être  resté  trois  ans  au  mi- 
lieu du  troupeau  qu'il  avait  gagné  à  Jésus- 
Christ,  le  confia  à  un  prêtre  vertueux  et  re- 
tourna dans  sa  solitude  ;  mais  on  l'en  tira 
bientôt  après,  pour  le  placer,  malgré  lui , 
sur  le  siège  de  Carres.  La  dignité  épiscopale 
ne  changea  rien  à  sa  manière  de  vivre  el  ne 
fit  qu*accroftre  son'  zèle  pour  la  conversion 
des  païens.  11  extirpa  les  restes  de  l'idolA- 
Irie  qui  infectaienl  encore  son  diocèse  et  ré- 
forma les  mœurs  des  mauvais  chrétiens,  il 
mourut  en  422,  à  Constantinople,  où  il  avail 
été  mandé  par  Théodose  le  Jeune.  Ce  prince 
quf  avait  une  grande  vénération  pour  sa 
sainteté  garda  un  de  ses  vêtements  qu'il  por- 
tail à  certains  jours  comme  une  précieuse 
relique.  —  13  février. 

ABKAHAM  (saint), abbé  en  Auvergne,  né 
au  commencement  du  v  siècle  sur  les  bords 
de  l'Euphrate  dans  la  haute  Syrie  ,  quitta 
son  pays ,  à  l'exemple  du  saint  patriarche 
dont  il  portail  le  nom ,  pour  aller  visiter  les 
solitaires  d'Egypte;  mais  il  fut  arrêté  en 
roule  et  mis  en  prison.  Ayant  recouvré  sa 
liberté  au  bout  de  cinq  ans,  il  vint  dans  les 
Gaules  et  fonda,  en  Auvergne,  un  monas- 
tère près  de  l'église  qu'on  bâtissait  alors  en 
rhonneur  de  saint  Cyrgues,  martyr.  Il  lui 
vint  un  grand  nombre  de  disciples  qu'il  gou- 
verna jusqu'à  l'h  mort  ,  arrivée  en  ft>72.  Son 
corps  lui  enterré  dans  l'église  de  saint  Cyr- 
{?ues  qui  devi)it  une  paroisse  de  Cli^rmont. 
Saint  Sidoine  Apollinaire,  alors  évéque  de 
cette  ville,  composa  son  éloge  en  forme  d'é- 
pitapbe,  et  le  Martyrologe  romain  le  qualifie 
de  confesseur  illustre  par  sa  sainteté  et  ses 
miracles.  —  15  juin. 

ABRAN  (saint),  Abranus^  solitaire  en 
Champagne ,  élail  frère  de  saint  Gibrien.  Né 
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criSe  à  un  homme  dont  le  toittbêaii  se  toU 
encore  aojourd*hui  dans  File  de  Crète  i  Esl- 
ce  que  par  hasard  il  serait  ressosciié?  — 
Tout  cela  n'aboutit  à  rien  :  il  Tant  sacrîflei 
oo  monrir.^^Vous  parlez  comme  les  brigands 
de  la  Dalmatie,  qui ,  lorsqirils  surprennent 
an  Toyageur  dans  les  défilés  de  leurs  mon- 
tagnes «lui  demandent  la  bourse  ou  la  fie. 
Quoique  vous  me  placier  dans  rallcrnative 
de  mourir  ou  de  commettre  un  crime,  je 
TOUS  déclare  que  cela  ne  m'effraye  pas.  Si 
j*élais  coupable  de  quelque  forfait  ,  si 
j'avais  à  me  reprocher  des  adultères ,  des 
rois  ou  des  assas!»inats,  je  serais  le  premier  à 
m'en  punir,  sans  atiendre  votre  jugement; 
mais  si  tout  mon  crime  est  d*adorer  le  vrai 
Dieu,  et  si  pour  cela  je  suis  livré  au  dernier 
supplice,  je  serai  condamné,  non  par  les 
loi!»,  mais  par  Tinjustlce  do  juge.  —  Je  n*al 
pas  l'ordre  de  vods  juger»  m;iis  de  vous  con- 
traindre à  sacrifier.  Si  vous  ne  le  faites  pas 
de  boti  gré,  je  saurai  bien  vous  y  forcer.  — 
Moi  aussi  j'ai  reçu  on  ordre  qui  me  dofend 
de  renoncer  é  mon  Diea.  Si  vous  croyez  de- 
voir obéir  à  uil  homme  qui  demain  sera  ta 
pâture  des  vers ,  comment  n*obéiràls-je  pas 
à  un  Dieu  dont  la  durée  est  éternelle  et  la 
puissance  infinie?...  à  on  Dieu  qui  a  dé- 
claré qu'il  renierait  devant  son  Pérc  celui 
qui  le  renierait  devant  les  hontmrs  I  — Vous 
venez  de  proférer  un  mot  qui  touClie  A  une 
erreur  de  votre  secte  et  je  désire  depuis 
longtemps  d*étre  éclairé  sur  ce  point.  Vous 
dites  donc  que  Dteti  a  un  fits?  —  Oui ,  il  en 
a  uD.  — Et  qui  est-il,  ce  fils?  — Le  Verbe  de 
grflre  et  de  vérité.  -*  Bst-ee  ainsi  qu*il  s*ap-> 
pelle  T  —  Vous  ne  m*avez  pas  demandé  son 
nom,  mais  cè  quHI  était.  —  Bh  bicnl  son 
nom?^ — Jésis-ChristI  —  De  quelle  reuxne 
Dieu  â-l-tl  ou  ce  fils?— Dieu  n'engendre  pas 
soD  fils  A  la  manière  des  hommes.  Le  V^erbe 
est  sorti  de  l'inteHigonce  de  Dieu ,  selon 
cette  parole  des  li\res  divins  :  mon  cœur  a 
produit  une  parole  sainte. — Dieu  a  donc  un 
corps?  —  Lui  seul  se  connaît  :  pour  nous, 
nous  ne  saurions  dire  quelle  forme  il  a  , 
parce  qu'elle  est  invisible.  Noos  le  connais- 
sons cependant  assez  pour  le  confesser  et 
l'adorer.  —  S'il  n'a  point  de  corps,  ci>mmeAt 
peiit*il  avoir  un  ccsur?—  L'intelligence  sub- 
siste indépendamment  des  orgautS  corporels 
et  peut  se  passer  Je  ieuir  secours.  —  Mar- 
tien, changeant  de  discours,  lui  proposa 
l'exemple  des  marcionites  ou  cataphryges , 
qui  Avaient  sacrifié  aut  dieux  ,  quoique 
chrétiens,  et  iVngagea  à  les  imiter,  ainsi  que 
son  troupciiu.  Acace  répondit  que  les  fidoies 
confiés  à  ses  soins  ne  lui  obéiraienl  pas  s'il 
leur  commandîiii  des  choses  contraires  à  la 
loi  divine. — Donnez-moi  la  liste  de  ces  chré- 
tiens. —  Leurs  noms  sont  écrits  au  ciel  dans 
le  livre  de  Dieu. — Où  sont  vos  compagnons , 
qui  comme  vous  exercent  la  magie  pnur 
tromper  et  séduire  le  p(^np)e?  —  Il  n'est  per- 
sonne qui  ait  plus  d*norreur  pour  la  mngie 
que  les  chrétiens.  -*  La  religion  que  vous 
propagez  u'est  rien  autre  chose  que  de  là 
magie.  —  Appeli-z-vou$  magie  to  pouvoir 
avec  lequel  nous  renversons  vos  dieux,  quel- 
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quefois  d*on  seul  mot,  ces  dieux  devant  les- 
quels tremblent  ceux  qui  les  ont  fabriqués? 
Pour  nous  ,  nous  craignons  ,  non  les  divini* 
lés  de  bois  ou  de  pierre,  mais  le  Dieu  qui  est 
le  maître  de  la  nature ,  qui  nous  a  créés  et 
qui  nous  a  délivrés  de  la  mort  et  de  l'enfer. 
—  Donnez-moi  les  noms  que  je  vous  de- 
mande ,  et  craignez  qu'un  second  refus  ne 
vous  coûte  cher.  —  Vous  voulez  connaître 
les  noms  des  autres  ministres  du  Seigneur 
Comptez-vous  donc  pouvoir  triompher  de 
plusieurs,  vous  (|ue  je  confonds  ,  quoique  je 
sois  seul?  En  voici  des  noms,  puisque  vous  en 
voulez  :  le  mien  est  Ac<)re ,  m.iis  je  suis  plus 
connu  sous  celui  d'A«^athang[e  ;  j'ai  deux 
compagnons,  Pison,  éiéque  des  Trovens  ,  et 
Ménandre,  prêtre  de  relie  église.  «  Martien, 
après  cet  interrogatoire,  le  fit  conduire  en 
prison  ,  avec  ordre  de  l'y  retenir,  jusqu'à  ce 
que  Tempercur,  à  qui  II  envoyait  les  plèiu^s 
du  procès ,  eût  prononcé  sur  son  sort.  Dèce 
ayant  pris  connaissance  de  l'alTiire  fut  si 
frappé  des  réponses  d'Acace,  qu*il  le  fit  mettre 
en  liberté  et  voulutqu'on  ne  rinouiét&lplussur 
sa  religion.  On  ignore  s'il  survécut  lon^itemps 
à  cette  glorieuse  confession  et  en  quelle  an- 
née H  mourut.  Les  Grecs  Thonorent  le  31  mars. 

ACACR  (saint),  prêtre  de  Pruse  en  Ritliy- 
nie  et  martyr,  fut  décapité  pour  la  foi  avec 
saint  Patrice,  son  évéque,  par  ordre  de  iu- 
les,  gouverneur  de  la  province ,  vers  l*an 
283,  sous  le  régne  de  NuméritMi.  --  2S  avili. 

ACACB  (saint  ) ,  martyr  à  Sébiste  eu  Ar- 
ménie  ,  était  prêtre  des  idoles  et  grand  en- 
nemi du  christianisme,  lorsqu^as^sistant  au 
supplice  de  sept  femmes  qui  n'ataient  pas 
voulu  renier  Jésus-Christ,  leur  constance 
héroïque  au  milieu  des  tourments  fit  sur  lui 
une  impression  telle,  qu'il  confessa  Jésus- 
Christ  en  s*écriant  qu'il  était  aussi  son  disci 
pie.  Un  autre  païen  nommé  Uérénarque 
imita  son  exemple.  Le  président  Maiime  les 
joignit  à  ces  saintes  femmes  et  les  condamna 
à  partager  leurs  supplices.  Ils  eurent  la  tête 
tranchée  l'an  303,  sous  l'empereur  Dio- 
ctétien. —  28  novembre. 

ACACE  (saint),  l'un  des  quarante  martyrs 
de  Sébaste  en  Arménie,  dont  les  noms  nous 
ont  été  transmis  par  Siint  Bastie  le  Grand  , 
dans  le  panégyrique  qu'il  fil  en  leur  hon- 
neur,  était  soldat  comme  ses  compagnons,  et 
se  trouvait  en  garnison  à  Sébaste ,  lorsque 
parut,  en  320,  uu  édit  de  Licinius,  qui  ordon* 
naît,  sous  peine  de  mort ,  d'adorer  les  dieux 
de  l'empire.  Toutç  Tarmée  s'y  soumit  à  Tex- 
ception  de  ces  quarante  soldats,  qui  préfé- 
rèrent la  mort  à  l'apostasie.  Lysias,  leur  gé- 
néral, n'ayant  pu  vaincre  leur  résisiance,  les 
livra  i  Agrlcolaùs ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Celui-ci  leur  ayant  fait  subir  sans  suc- 
cès les  plus  cruelles  tortures,  les  condamna 
à  rester  nus  sur  un  étang  gelé,  par  on  froid 
très-intense,  et  il  avait  eu  Ta  perllde  précau- 
tion de  faire  disposer  près  de  là  des  bains 
chauds,  pour  recevoir  ceux  que  la  violence 
du  froid  aurait  décidés  à  se  soumettre  à  re- 
dit. Un  seul  succomba  à  la  tentation  et  mou- 
rut aussitôt  après  qu'il  fut  entré  dans  le  bain; 
mais  te  nombre  de  quarante  n'en  fut  pas  dl- 
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minQé;  carcet  apostat  fol  remplacé  par  un  des 
{gardes,  qai  était  placé  sur  le  bord  de  Tétang 
et  qui  avait  ? u  quarante  couronnes  suspen- 
dues snr  la  tête  des  martyrs.  Ce  prodige  U 
décida  à  prendre  pour  lui  celle  qui  se  trou- 
vait vacante ,  et  cVst  ainsi  qo*il  réalisa  le 
vœu  de  ces  héroïques  soldats  qui  avaient  de- 
mandé à  Dieu  que  leur  nombre  de  quarante 
restât  intact.  Q.iand  on  les  tira  de  dessus  la 
glace,  la  plupart  étaient  morts  :  les  autres 
étaient  mourants.  On  les  chargea  tous  sur 
des  voilures  et  on  lesconduisif  à  un  immense 
bûcher  où  ils  furent  lî\rés  aux  flammes.  On 

t'eta  ensuite  leurs  restes  dans  le  fleuve  ;  mais 
es  chrétiens  parvinrent  à  soustraire  quel- 
gues-uns  de  leurs  ossements,  et  la  \ille  de 
ésaréeen  possédait  du  temps  de  saint  Ba- 
sile. —  10  mars. 

AGACE  (saint),  martyr  à  Hilet  dans  rionie, 
subit  pour  la  foi  diverses  toriureS|  et  fut  en- 
soite  jeté  dans  une  fournaise  ardente  ;  mais 
les  flammes  ne  lui  ayant  fait  aucnn  niai,  il 
fut  décapité,  vers  l'an  321,  pondant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Licinius.  —  28  juillet 

AGACE  (saint) ,  évéque  d*Amide  eu  Méso- 
potamie, florissaii  dans  le  v*  siècle.  Il  s'illus- 
tra par  ses  vertus,  mais  surtout  par  sa  cha* 
rite.  Il  vendit  jusqu'aux  vases  sacrés  de  son 
église  pour  racheter  sept  mille  Persans  qui 
avaient  été  faits  prisonniers  dans  la  guerre 
entre  Vararanes  et  Théodose  le  Jeune,  et 
qu*il  renvoya  au  roi  de  Perse.  Gc  prince 
voulut  voir  fauteur  d'un  acte  de  générosité 
si  extraordinaire,  et  saint  Acace  profita  de 
.cette  entrevue  pour  poser  les  hases  de  la 
paix  qui  fut  conclue  bientôt  après  entre  la 
Perse  et  l'empire  d'Orient.  —  9  avril. 

ACAFOXIi)  (le  bienheureux),  martyr  au 
Japon  avec  le  bienheureux  Ciifcoga  et  vingt- 
huit  antres,  fut  mis  à  mort  pour  Ta  foi  chré- 
tienne, vers  le  milieu  du  xvir  siècle;  et  il  est 
nommé,  dans  quelques  calendriers,  le  10  sep- 
tembre. 

ACAIQDE  (saint],  Achaicus,  missionnaire 
en  Créée,  fut  l'un  drs  premiers  prédicateurs 
de  l'Ëvangile  dans  cette  contrée,  où  on  l'ho- 
nore le  15  juin. 

ACAIKE  (saint),  AchariuSf  évéque  de 
Noyon,  quitta  le  monde  de  bonne  heure  et  se 
retira  au  monastère  de  Luxeuil ,  où  il  reçut 
l'habit  des  mains  de  saint  Eustase.  Il  fut  tiré 
dn  sa  solifude  vers  l'an  621,  pour  être  placé 
sur  le  siège  de  Noyon,  auquel  était  réuni  ce- 
lui do  Tournai.  Aidé  de  saint  Amand  de 
Maestricht,  qui  n'était  encore  qu'évéque  ré- 
gionnaire,  il  confertit  un  grand  nombre  d'i- 
dolâires.  Il  conseilla  au  roi  Dagobert  de  nom- 
mer évéque  de  Térouanne  saint  Omer,  qu'il 
avait  connu  à  Luxruil,  et  ce  choii  ent  l'ap- 
probation universelle.  Saint  Acaire  mourut 
eu  639,  et  eut  pour  successeur  saint  Eloi.  Il 
fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Pierre  et  de 
Saint- Paul,  située  hors  de  la  ville.  ^  27  no- 
vembre. 

ACAS  (le  bienheureux),  Aehaê,  enfant, 
mourut  en  bas  ége  l'an  1220,  après  avoir 
donné  des  marques  extraordinaires  de  piété. 
Il  est  honoré  à  Tourout  en  Flandre ,  sa  pa- 
trie, où  Ton  garde  ses  reliques.  —  11  juin. 


aCATHE  (saint),  iicolAttis,  centurion  et 
martyr  à  Bysance,  fnt  dénoncé  comme  chré- 
tien par  le  tribun  Firme.  Après  avoirjiobi  la 
question  à  Périnthe,  par  ordre  du  juge  Bi* 
bien,  il  fut  conduit  à  Bysance,  où  le  procon- 
sul Flaccus  le  condamna  à  être  décapité,  en 
303,  pendant  la  persécution  de  Dioctétien. 
Son  corps,  qui  avait  été  jeté  A  la  mer,  fut  re- 
trouvé dans  le  golfe  de  Squillace  peu  de 
temps  après;  et  il  est  honoré  dans  cette  ville, 
qui  possède  ses  reliques.  Il  y  avait  à  Cons- 
tantinople  une  église  de  son  nom  qui  tombait 
en  ruines,  et  que  l'empereur  Justinien  fit  re- 
bâtir. --8  mai. 

ACADHE  (saint),  Arauhus,  abbé  en  Ethio* 
pie  ,  est  honoré  le  23  janvier. 

ACCA  (saint),  évéque  d'Hagulstat  oa 
d'Hexam,  dans  le  Northumberland ,  était 
moine  de  Saint- Benoit  et  avait  été  mission- 
naire en  Frise  ,  lorsqu'il  succéda ,  en  709,  à 
saint  Wilfrid,  dont  le  diocèse  comprenait 
tout  le  Nurthnmberland.  Hexam,  il  est  vrai, 
en  avait  été  démembré  quelques  années  au- 
paravant, et  administré  par  saint  Jean  de 
Béverley;  mais  saint  Wiltrid  protesta  contre 
celte  érection,  faite  pendant  son  exil,  et  elle 
ne  devint  définitive  qu*aprè<  sa  mort.  Acca 
flt  le  voyage  de  Rome,  d'où  il  ramena  îles 
ouvriers  qui  n'hâiirent  réglisc  d'Hagulstat, 
dont  il  fit  sa  cathédrale. Il  composa  lour  son 
Eglise  des  offices  tirés  en  partie  de  la  liturgie 
romaine.  11  a  aussi  laissé  un  Traité  des  souf- 
frances des  saints,  ainsi  qu'un  Recueil  de 
lettres  é  ses  amis,  parmi  lesquelles  il  s'en 
trouve  adressées  à  saint  Bède,  surnommé  le 
Vénérable,  qui  composa,  i  sa  prière,  son 
Commentaire  sur  saint  Luc.  U  mourut  Tan 
740,  et  il  s'est  opéré  plusieurs  miracles  à  son 
tombeau.  —  20  octobre. 

ACCUBSB  (saint),  Accursius^  religieux  de 
l'ordre  de  Saint-François  et  martyr  à  Maroc, 
fut  chargé  par  le  saint  fondateur  d'aller, avec 
quatre  de  ses  confrères,  prêcher  l'Evangile 
aux  mahométans.  Ils  commencèrent  leurs 
missions  par  les  Maures  de  Scwlle,  qui, 
après  les  avoir  cruellement  maltraités,  les 
chassèrent  du  pays.  Ils  s'embarquèrent  pour 
rATrique  et  pénétrt^rent  dans  le  Maroc,  d'où 
ils  furent  aussi  expulsés;  mais  y  étant  reve- 
nus une  seconde  fuis,  dans  l'espérance  d'y 
opérer  quelques  conversions,  on  les  arrêta 
et  on  leur  fit  subir  une  flagellation  si  cruelle, 
que  leurs  cdles  étaient  à  découvert.  On  versa 
sur  leurs  plaies  de  l'huile  bouillante  et  du 
vinaigre;  on  les  traîna  ensuite  sur  des  mor- 
ceaux de  pots  casses.  Le  roi  les  ayant  fait 
venir  en  sa  présence,  il  leur  fendit  lui-même 
la  tête  avec  son  cimeterre,  Tan  1320.  Leurs 
corps,  qu'on  avait  rachetés,  furent  trans- 
portés à  Coïmbre  et  déposés  dans  l'église  de 
Sainte-Croix.  Accurse  fut  canonisé  avec  ses 
compagnons,  l'an  1481,  par  Sixte  IV.  —  16 
janvier. 

ACEPSIME  (saint),  Acepsimas,  évéque 
d'Honite  en  Assyrie,  et  martyr,  était  Agé  de 
plus  de  quatre-viuffls  ans  lorsqu'il  fut  arrêté 
l'an  377,  qui  était  la  57'  de  la  grande  persé- 
cution de  Saper  II,  roi  de  Perse.  Chargé  de 
chaînes  et  conduit  à  Arbelles,  où  se  trouvaille 
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goovenieorde  la  province, ce  magistrat  lui  de- 
manda poDr«]QOÎ  il  n'adorait  pas  le  soleil,  divi- 
nité laquelle  tout  l'Orient  rendait  hommage. 
—«Je  ne  comprends  pas  comment  des  hommes 
raisonnables  mettent  la  créature  au-dessus  du 
Créateur»  et  je  me  garderai  bien  dedéshonorer 
Dia  vieillesse  par  une  telle  conduite.  »  —  A 
cette  réponse,  le  gouverneur  lui  fit  lier  les 
pieds  avec  de  grosses  chalnei;  on  le  coucha 
par  terre,  et  on  lui  donna  tant  de  coups,  que 
loii  corps  ne  paraissait  plus  être  qu'une  seule 
plaie.  Après  avoir  passé  la  nuit  en  prison,  il 
reparut  le  lendemain  devant  le  tribunal;  et 
comme  il  persiitait  dans  son  refus  de  la 
veille,  oD  retendit  par  terre  et  on  lui  lia  le 
corps,  les  cuisses  et  les  jambes  avec  des  cor- 
d'.'S,  qu*on  serrait  au  point  de  lui  briser  les 
os.  L'officier  qui  présidait  à  la  question 
lajanl  e\horlé  à  se  soumettre  à  Tédit  du 
roi,  Acepsîme  répondit,  pour  lui  et  pour  deux 
autres  m;irlyrt  qui  partageaient  ses  tortu- 
res :  •  Nons  mettons  notre  confiance  en 
Dieu,  et  nous  n'obéissons  point  à  un  édit  imr 

{^ie.  »  SI  on  ne  le  condamna  pas  à  mort  sur*- 
e-champ,  ce  fut  pour  lui  faire  souffrir  des 
tourmeolt  plus  terribles  que  la  mort.  Il  resta 
Irais  ans  en  prison,  et  pendant  ce  temps  il 
n'y  eut  point  de  mois  où  il  ne  fût  appliqué  à 
la  torture,  point  de  jour  quMl  n'ait  eu  à  lut- 
fer  contre  ses  persécuteurs,  point  d'heure  où 
il  n'ait  été  sous  la  menace  d*uue  mort  cruelle. 
Saper  étant  arrivé  en  Médie  l'an  3S0,  Acep- 
sime  fut  tiré  de  son  cachot  et  conduit,  avec 
ses  deux  compagnons  de  captivité,  devant 
Adarsapor,  chef  des  gouverneurs  de  provin- 
ces. L'état  dans  lequel  ils  se  trouvaient,  par 
suite  de  ce  qu'ils  avaient  souffert,  faisait  ver- 
ser des  larmes  aux  plus  insensibles,  même 
parmi  les  idolâtres.  Adarsapor,  entouré  de 
satrapes  et  de  gouverneurs,  leur  demanda 
s'ils  étaient  enfin  disposés  à  obéir  à  l'édit  du 
prince,  c  Si  vous  espérez,  répondit  le  saint 
évéque,  nous  faire  abjurer  noire  foi,  votre 
ei^peraoce  est  vaine.  Vous  pouvez  nous  con* 
damner  à  quel  supplice  vous  voudrez ,  car 
BOUS  aTons  appris  à  ne  pas  redouter  la  mort. 
~  C'est  le  propre  des  criminels  de  la  souhai- 
ter :  ils  se  trouvent  par  là  délivrés  des  pei* 
nés  qu'ils  méritent;  mais  vos  désirs  ne  seront 
point  satisfaits  :  vous  vivrez,  et  voire  vie, que 
je  rendrai  aussi  insupportable  qu'une  mort 
continuelle,  sera  un  exemple  pour  tous  ceux 
de  votre  secte.  —  Vos  menaces  ne  servent  do 
rien  :  Dieu,  en  qui  nous  mettons  notre  con- 
fiance, saura  nous  donner  de  la  force  et  du 
courage.  >  —  A  ces  mots,  Adarsapor  devint 
(urieiiXt  et  jurant  par  la  fortune  du  roi  son 
maitre,  il  protesta  que  si  les  martyrs  n'obéis- 
saient sans  délai,  il jrougirait  de  leur  sang 
leurs  cheveux  blanenis  par  l'âge,  qu'il  dé- 
truirait leurs  corps,  et  ferait  réduire  en  pou- 
dre jusqu'à  la  dernière  parcelle  de  leurs  ca- 
davres. —  «  Noos  Yous  abandonnons  nos 
corps  :  quant  à  nos  âmes,  elles  appartien- 
nent à  Dieu.  Exécutez  donc  vos  menaces,  et 
vous  mettrez  le  comble  à  nos  désirs.  »  Adar- 
sapor, toujours  plus  furieux,  fit  coucher  par 
terre  le  saint  fieiilard,  auquel  on  attacha 
dtf  sordai  que  quiilza  hôtnmes  d'un  côté  et 
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quinze  de  l'autre  tiraient  de  toutes  leurs  for- 
ces,  pendant  que  deux  bourreaux  le  frap- 
paient avec  des  courroies.  Acepsime  étant 
mort  au  milieu  de  cet  affreux  supplice,  on 
mit  des  gardes  auprès  de  son  corps,  pour  em- 
pêcher les  chrétiens  de  Tenlever.  Mais  ceux<* 
ci  étant  parvenus  à  s'en  emparer  secrètement 
trois  jours  après,  il  fut.  enterré  honorable- 
ment par  les  soinsfd'one  fille  du  roi  d'Armé- 
nie, qui  se  trouvait  en  otage  chez  les  Perses. 
—  22  avril  et  10  octobre. 

ACEPSIME  (saint),  prêtre  et  anachorète 
en  Syrie,  qui  florissait  vers  le  commencement 
du  v]*  siècle,  habitait  une  petite  maison  qu'il 
tenait  fermée,  ne  recevant  aucune  visite  et 
ne  parlant  à  perjionne.  Ceux  qui  s'étaient 
chargés  de  lui  porter  sa  nourriture  la  lui 
passaient  par  un  petit  trou  percé  obliquement, 
afin  de  n'être  pas  exposé  aux  regards  de  qui 
que  ce  fût,  et  cette  nourriture  consistait  dans 
des  lentilles  trempées  dans  l'eau.  On  ne  re- 
nouvelait sa  provision  qu'une  fois  par  se- 
maine. Quant  à  sa  boisson,  il  se  la  procurait 
lui-même  en  allant  puiser  de  l'eau  à  une 
fontaine  qui  coulait  près  de  sa  demeure.  Sa 
réputation  de  sainteté  s'était  répandue  dans 
tout  rOrient,  et  il  était  parvenu  à  un  âge 
avancé  lorsque,  se  sentant  près  de  sa  fin,  il 
permit  de  le  venir  voir  à  tous  ceux  qui  le 
désireraient,  et  il  annonça  aux  premiers  qui 
se  présentèrent  qu'il  n'avait  plus  que  cin- 
quante jours  à  vivre.  Son  évéqoe  se  rendit 
près  de  lui,  et  le  pria  de  se  laisser  ordonner 
prêlre.  «  Je  n'ignore  pas,  mon  père,  lui  dit-il, 
gueile  est  la  grandeur  de  yotre  vertu  et  celle 
de  ma  misère  ;  mais  c'est  par  le  caractère 
épiscopal,  et  non  par  mon  indignité,  que  je 
confère  le  sacerdoce.  Veuillez  donc  le  rece- 
voir par  le  ministère  de  mes  mains  et  par  la 
grâce  du  Saint-Esprit.  —  J*j  consens,  parce 
que  je  n'ai  plus  que  quelques  jours  à  vivre; 
car  si  mon  séjour  sur  la  terre  devait  encore 
se  prolonger  longtemps,  je  refuserais  un  far- 
deau aussi  redoutable,  ne  pouvant  penser, 
sans  cHroi,  au  compte  que  j*aurais  à  rendre 
d'un  tel  dép6t.  »  Ensuite,  il  se  mit  à  genoux 
et  reçut  la  prêtrise.  11  mourut  peu  de  temps 
après,  et  aussitôt  les  habitants  du  voisinage 
accoururent,  se  disputant  Thonneur  d'em- 
porter chez  eux  ses  restes  mortels.  Pendant 
cette  contestation  survint  un  homme  qui  leur 
assura  que  le  saint  l'avait  obligé,  par  ser- 
ment, de  Tenterrer  dans  le  lieu  même  où  il 
serait  mort;  ce  qui  fut  exécuté.  C'est  Théo- 
dore! qui  nous  a  transmis  ces  détails  sur 
saint  Acepsime ,  qui  est  nommé  dans  les 
menées  des  Grecs  le  3  novembre. 

ACESTE  (saint),  soldat  et  martyr,  fut  con- 
verti par  Tapêtre  saint  Paul, qu'il  était  chargé 
de  conduire  au  supplice,  et  il  fut  mis  à  mort 
peu  de  jours  après.  Il  est  un  de  ces  trois  sol- 
dais mentionnés  dans  le  Martyrologe  romain, 
qui  ne  donne  pas  leur  nom.  H  est  honoré  le 
2  juillet. 

ACHARD  (saint),  Aicarduê^  abbé  de  Ju^- 
miégcs,  né  vers  1  an  62^,  sortait  d'une  des 
plus  illustres  familles  du  Poitou,  et  Ans- 
chaire,  son  père,  était  on  des  principaux 
seigneura  de  la  eouif  de  Gldtaire  II.  A  (ttl 
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^Icvé  à'Poitkrs  dans  le  monastère  de  Saint- 
Hil«')ire,  et  il  fil  de  grands  proférés  dans  la 
science  et  la  pieté.  A  seize  ans,  son  père 
voulut  le  produire  à  la  cour,  afin  do  le  pous- 
ser vers  les  honneurs  et  les  di;;;nilés  ;  mais 
AchanI  niaiiifesla  si  vi\emeni  le  désir  de  se 
consacrer  à  Dieu,  qu'Vnschaire  le  liiis^^a 
libre  de  suivre  sa  vocation,  il  prit  Th^ibit 
dans  l'abb.iye  de  Jouin,  sitaée  à  reitrémilc 
du  Poitou,  et  rrnoinmée  pnr  la  sainteté  des 
relii;ieux  qui  rh.tbitaient.  Ses  parents  ayant 
ensiiile  fonde  Tabbiye  de  Quinçay  ,  saint 
Plillibc  ri,  abbé  de  Jumiégos,  y  plaça  quel- 
qurs-uns  de  ses  religieux,  à  la  télé  desquels 
il  mit  Achard,  Rieniôl  a[.rès,  il  le  charirea 
du  gouvernement  île  Jumiéges,  qui  renler- 
niciit  alors  î!O0  religieux.  Saint  Achard  sut 
cnlrrlenir,  dans  une  si  nombreuse  commu- 
nauté, l'esprit  «'e  ferveur  et  le  goût  de  l'é- 
tude. Lorsqu'il  se  sentit  proche  de  sa  Gn,  il 
fit  venir  iies  religieux  autour  de  son  lit,  et 
letir  adressa,  sur  la  charité  fraternelle,  une 
allocution  (]ui  les  (it  tous  fondre  en  larmes, 
il  mourut  à  63  ans,  ver^  r.in  687,  et  lut  en- 
terré dans  réglise  de  son  abbaye.  Deux  siè- 
cles plus  tard  ,  on  transféra  sou  corps  à 
Hâpre-i.  prieuré  dépendant  de  l^ibbaye  de 
Sainl-Wiiasl ,  pour  le  soustrait  •  à  la  profa- 
nation des  Normande  qui  ravageaient  la  Nous- 
trie.  —  15  septembre. 

ACHK  (saint),  .4ci/*,  martyr,  à  Amiens, 
avec  saint  Acheul.  souffrit  vers  Tan  290, 
pendant  la  per>éeution  de  Diodétien.  —  1" 
mai. 

ACHKUL  (saint),  Aciolns,  Acheohis,  marlyr 
a  Anuens,  souffrit  avec  saint  Ache  dont  il 
est  question  dans  Tar  icie  précédent.  On  bâtit 
sur  le  lieu  où  il  avait  éié  exé  uté  une  église 
qui  t)ril  son  nom  et  qui  servit  de  cathédrale 
à  la  ville  d'Amiens  jusqu'à  Tépiscopat  de 
saint  Salve,  On  fonda,  près  de  l'église  une 
abbiiye,  et  J  se  f«M ma  un  vitla;;e  qui  porte  le 
nom  de  Saint-Ache   I.     -  1"  mai. 

ACHILLAS^sainl),  ytcAi7/«*,  évéqae  d\A- 
ieiandrie,  succéda  à  saint  Pierre,  martyrisé 
en  311.  Le  Martyrologe  romain  le  qualifie 
d*homme  recnmmandable  par  son  éiudition, 
sa  fui,  la  sainteté  de  sa  vie  et  la  pureté  de 
ses  mœurs.  Trompe  par  Ihyporrisie  d'Arius, 
qui  était  alors  diacre,  il  lui  conféra  le  sacer- 
doce et  rétablit  curé  (i*unc  des  prim  ipalcs 
paroisses  d'Alexandrie  nommée  Baueale. 
Après  un  épiscopat  de  deux  ans,  il  mourut 
Tan  313,  et  eut  saint  Alexandre  pour  succes- 
seur. —  7  nt»venibre. 

ACHILLE  (saint),  Achillius,  évéquc  de  La- 
risse  en  Thes^^alie,  (lorissait  au  commence^ 
nient  du  iv*  siècle  et  mourut  en  331.-*  15 
m  iL 

ACITILLÉG  (saint),  Achilleusy  martyr  à 
TiTracioe  avec  saint  Nérée,  son  frère,  était 
chambellan  de  sainte  Flavie  Domitille,  petite- 
nièi  e  de  Tempereur  Domltien.  Sa  maîtresse 
avant  été  exilée  pour  la  foi  dans  Tile  de 
Pontia,  sur  la  céte  de  Terraeiiie,  îl  la  >uivit 
d'autant  plus  volontiers  qu'il  était  chrétien. 
C'est  à  Torracioc  qu'il  lut  d'abord  flagellé 
par  ordre  du  consul. >ire  Minudus  Rufus»  en- 
iuile  étendu  sur  le  chevalet  et  livré  à  d'au- 


tres tortures,  qui  se  terminèrent  par  la  dé- 
capitation. —  On  place  son  martyre  sous  le 
règne  de  Trajan,  vers  la  fin  du  premier  siècle. 
On  bâtit  à  Home,  en  l'honneur  des  saints 
Nérée  et  Achillée,  une  égli>e  qui  devint  un 
titre  de  cardinal.  Comme  elle  tombait  en 
ruines,  le  célèbre  Baroi.iu*;,  qui  l'avait  eue 
pour  litre  de  son  cardinalat,  la  Gt  rebâtir 
avec  niogninceiice.  —  12  mai. 

ACHILLÉE  (saint),  maityr  à  Valence  en 
Dauiihiné,  était  disciple  de  saint  Irénée,  évé- 
que  de  Lyon.  Il  fui  envoyé  par  ce  prélat  à 
Valence  pour  seconder  les  travaux  aposloli- 
qties  de  saint  Félix,  qui  était  prêtre,  et  que 
saifit  Irénée  avait  ei.tbli  chef  de  la  mission 
de  \'alence.  Le  noml)re  des  conversions  de- 
vint si  considérable  que  les  païens  en  furent 
alarmés,  c»*  qui  détermina  un  magistrat  de 
la  ville,  nommé  Corneil!*',  â  ar.ét'i  ces  mis- 
sionnaires. Après  les  supplice-  du  chevalet 
et  des  roues,  ils  lurent  frappé-  par  !»•  glaive, 
vers  l'an  212,  sous  l'empereur  Caracaila.  — 
23  avril. 

ACHILLÉF  («îaint),  confesseur,  esl  honoré 
en  Orient  le  17  janvier. 

AClNDINli  (siint  ,  AcxndinHn ,  martyr  à 
Rome  av«e  saint  Vicior  et  plusieurs  autres, 
souffrit  fxndanl  la  perséci;tion  de  Diocletien. 
—  20  avril. 

AClSCLli  (saint),  Achcinft^  martyr  à  Cor- 
doue  avec  sainte  Victoire,  sa  sœur,  fut  livré 
à  de  cruelles  tortures  et  à  la  mort,  par  ordre 
du  président  Dion,  Tan  30'»,  pendant  la  f»er- 
séculion  de  Diocletien.  Il  y  aval  d  Cordoue 
une  ég  ise  de  s-»n  nom  qui  renfermait  ses 
reliques,  et  dans  laquelle  i<s  chrétiens  inhu- 
nièrent  W  corps  de  saint  Parfait,  martyrisé 
sous  les  Maures  au  milieu  du  ix'' siècle.  — 
17  novembre. 

ACKATE  (saint),  Acratcs^  est  honoré  en 
Ethiopie  le  10  août. 

ACIU^Sll']  (sainte],  Acrosia^  est  honorée 
chez  les  Eiliiopitns  le  '20  juin. 

ACTINiJi  (iainte),  Attinœa^  vierge  et  mar- 
tyre a  NOllerre  avrc  sainte  (irécinienne  , 
sonllrit  pendant  la  persécution  de  Diocletien, 
comme  ou  l'apprend  par  une  inscrifiliun 
gravée  sur  une  lame  de  plomb  trouvée  avec 
leurs  corps  dans  l'église  de  Saint-Juste,  l'an 
lliO.  On  mit  ces  corps  sous  raiiiel  de  la 
même  église,  le  16  juin,  jour  où  l'on  célèbre 
la  fête  des  deux  saintes.  —  16  juin. 

ACUCE  (saint;,  Xrit/iM*,  martyr  h  Pouzzo- 
les  avec  saint  Janvier,  évêque  de  iiénévent, 
fut  arréié  par  l'ordre  de  Draconce,  couver- 
neur  de  la  Campanie,  en  présence  duquel  il 
confessa  généreusement  sa  foi.  Timoihéo, 
successeur  do  Draconce,  chargé  d'exécuter 
la  sentence  qui  le  condamnait  .lux  bétes,  le 
fit  conduire,  avec  ses  compagnons,  dans 
ramphithéâlre;  mais  les  bétes  ne  leur  ayant 
fait  aucun  mal,  on  leur  trancha  la  tète  l'an 
305.  —  19  septembre. 

ACUTM  (sainte),  Acuin,  martyre  en  Afri- 
que, sonffiii  avec  saint  Statulicnet  plusieurs 
autres.  -   3  janvier. 

ACUTINK  (sainte),  Acutina^  martyre  avec 
saint  Darius  et  soixante-dix-sept  autres,  est 
honorée  chez  les  Grecs  le  12  a?ril. 


m  AD* 

ACTLLIN  (salnt)«  ÀeyliinuM,  Tan  desi  Ri«r« 
tjrt  seillilains  qui  fureRl  «rrétés  4  Scillitet 
leur  paln>,  e(  cmduiU  à  Carlh^igo  Tan  202, 

Cïfidanl  h  persôculion  de  rempereur  Sévère, 
e  proconsul  Saturnin  les  condaiRna  à  inort« 
et  lia  furent,  dccapiléa  au  noiabra  de  dou^a* 
—  17iMîllH. 

ACYNDINE  (saint),  Acffndinwit  martyr  en 
Perse  avec  aainl  IVf^aac  et  plusieurs  aulr^'Si 
souffrii  v(>ra  Tan  3^5,  sQttS  le  rot  Sapor  11,^ 
9  novembre, 

ACYNDINB»  o«  AqvwAn  l%%\n\UAcyndi^ 
nm*%  est  honoré  à  Gonslanlinople,  où  il  a  une 
éK'Me  qui  appartient  ausi  Vénitiens  et  qui 
a*appelle  Téglise  de  Siiînt-Aquidan.  Il  eiit 
nommé  dans  les  ménologes  grecs  aoos  le  30 
avril  et  le  32  août* 

AOALBAOO  (saint),  Adalbolduê^  mari  de 
aaînie  Riclriide«  était  un  d(*s  principaun  sei- 
gneurs de  la  cour  de  Cluvis  II  ;  mais  ses  vor* 
tua  el  surtout  sa  piéiô  le  rendaient  plus  il* 
lustra  que  sa  noblesse  et  le  titre  de  duc  qu'il 
portait.  —  Tous  SCS  enfants,  au  nombre  do 
quatre  i  sont  honurés  d*un  cqlte  public  : 
Tataé,  saint  lUaoroot,  fut  abbé  dtî  Breuil^  1^ 
bienheorea!«e  Clotseodc  fut  abbesse  de  Miir* 
cbteooes;  sainte Ysoiefut  abbesse  de  Uamayi 
où  la  bîeDlieureuse  Adalsinde,  s»  sœur^  était 
religieuse.  Pendant  qu'Adalbaud  s^appliquail 
i  se  aanoliGer,  aiu^i  que  sa  famille»  il  fut 
aasassinè  par  des  scélérats  vers  Tan  6i5.  Les 
miracles  opérés  à  son  toutbeau  l|Oiiit  fait  hO' 
Qorer  non-seulement  comme  saint,  maia 
aussi  comme  martyr.  Sainte  Rictrude  fil  en-« 
terrer  son  corps  dans  k  monastère  d'Klnon, 
d*où  il  fut  transféré  à  Saiat-Amand,  à  Tex- 
cepttoo  de  son  chef,  qui  était  resté  en  Aqui- 
taine dans  le  lieu  où  ii  avait  été  massacré. — 
8  février» 

A0AL6ÊR0N  (saint),  .4da/6ero  ,  évéqua 
d'Augsbourgi  sortait  de  la  lamille  des  com- 
tes de  DiUingen.  Il  était  encore  jeune  lors- 
qu'il quitta  la  monde  pour  prendre  Tbabit 
religieux  dans  le  mouasière  d'EIwange,  ou 
il  se  distingua  pur  »es  vertus  et  par  ses  pro- 
grès daus  l'étude  de  la  religion.  On  le  tira 
de  sa  ao  itude  pour  le  placer  sur  le  siège 
épiscopal  d'Augsbuurg.  Comme  il  éiait  un 
des  liom^iies  les  |.lus  instruits  de  son  siècle, 
l'empereur  Arnoul  lui  confia  Téducation  de 
son  fils  Louis,  et  il  le  consultait  souvent  lui- 
même  sur  les  affaires  du  gouvernement. 
Saint  Adalbéron  fut  aussi  charge  par  ce 
prince  de  réioruier  Tabbaye  de  Lorche ,  qui 
était  tombée  dans  un  relâcbemenl  scanda- 
leux.L'entreprise  présentait  de  grandes  ilifQ* 
cultes;  mais  le  saint  évéque  réussit  au  deU 
même  de  ses  espérances.  Le  temps  dont  il 
p4)uvait  disposer,  il  le  consacrait  à  la  re« 
traite.  Il  au«'Ctionnait  surtout  le  monastère 
de  Saint-Gail,  où  il  se  retirait  souvent,  et 
qu*il  combla  de  ses  libéralités.  Protecteur 
éclairé  des  sciences  et  des  arts,  il  les  culti- 
vait avec  succès  lui-même,  surtout  la  mu- 
sique, et  il  a  laissé  des  tons  pour  quelques 
hymnea  d'église.  H  mourut  l'an  909,  et  fut 
enterré  dans  Téglisé  de  Saiote-Afre.  —  9  oc- 
lobra* 

iHAU&I^ON  II  (le  bienheoranx),  évéquo 
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de  Mali ,  était  fils  de  Frédéric,  dqc  de  la 
basse  Lorraine  ,  et  de  fiéatrix,  sœur  de  Hu- 
gues-Capet.  11  fut  placé  sur  le  siège  de  Metz 
en  994.  Sa  douceur  et  ses  manières  affables 
lui  gagnèrent  bientôt  l'affedion  de  sou  trou- 
peau, qu'il  édifiait  par  ses  vertus,  Il  recevait 
dans  sou  palais  tous  les  pauvres  et  tous  les 
pèlerins  qui  se  présentaient,  leur  lavait  les 
pieds,  elles  servait  lui-même  à  table.  La 
terrible  maladie  connue  sous  le  nom  de  feu 
sacré  s'éiant  l'att  sentir  à  MeU^  il  changea 
son  palais  en  bApital  pour  les  viciimes  do  la 
contagiun.il  pansait  lui-même  leurs  ulcères, 
et  les  soignait  avec  une  charité  qui  touchait 
tous  les  cœurs.  Il  ne  célébrait  jamais  les 
saints  mystères  sans  être  revêtu  d'un  cilice 
et  sans  verser  des  larmes  abondantes.  Quoi* 

Îuc  sa  vie  fût  une  mortiGcaUon  continuelle, 
redoublait  cependant  ses  austérités  les 
veilles  de  fêtes  et  le  carême,  qu'il  avait 
coutume  de  passer  dans  l'abbaye  de  Goize. 
—  L'an  1000,  il  fit  le  j^èLcrinage  de  Home, 
pour  y  gagner  les  gj-flces  du  jubilé,  et  sa- 
tisfaire sa  dévotion  envers  les  saints  apô- 
tres. De  retour  à  Metz,  il  fut  attaqué  de  pa- 
ralysie. Lorsqu^il  vit  que  sa  fin  approchait  « 
il  distribua  aux  pauvres  et  aui  églises  le  peu 
d'argent  qui  lui  rcAtait.  11  mourut  l'an  1005 
et  il  fut  inhumé  dans  l'église  de  Sainl-Sym^ 
phorieui  11  est  honoré  comme  bienbeureuj^ 
le  1^  décembre. 

ADALBÉRON  111  (le  bienheureux),  évoque 
de  Metz  ,  surnommé  de  Luxentbourg,  parce 

Su'il  sortait  de  1  illustre  famille  de  ce  nom, 
urissail  au  milieu  du  xr  siècle,  el  mourut 
en  i07:i.  11  fit  bâtir  des  lieux  règtiliers  autour 
de  l'église  de  Saint-Sauveur  ,  afin  que  les 
chanoines  de  cette  collégiale  pussent  mener 
la  vie  de  communauté,  à  Texemple  de  ceux 
de  la  cathédrale.  Après  sa  mort,  ses  rentes 
furent  inhumés  dan«  la  chapelle  du  cloître 
de  Saint- Sauveur,  qu'il  avait  fait  construire 
pour  le  lieu  de  sa  sépulture  ;  et  sis  os  ayant 
été  levés  de  terre,  on  les  plaça  dans  une 
châsse  près  du  sanctuaire.  On  a  conservé 
lotigtemps  dans  cette  chapelle  sa  chasuble, 
^ui  était  de  soie  violette,  et  i'on  s'en  servait 
a  la  messe  le  jour  de  sa  fête,  qui  se  célébrait 
à  Metz  le  13  novembre. 

ADALbÉRON  (saint),  évêqoe  de  Wurtz- 
bourg,  né  au  commencement  du  xr  siècle, 
était  fils  d'Arnold,  comte  de  Schardingeu  el 
Lambacb.  Envoyé  â  Paris,  pour  y  faire  ses 
études,  il  se  lia  avec  saint  Allman  el  le  bien- 
beui^eux  Gebhard,  qui  devinrent  plus  tard, 
l'un  évêqoe  de  Passau  ,  et  Tautre  de  Saliz- 
bourg.  Leur  amitié  toute  sainte  les  maintint 
dans  la  piété  au  milieu  d'une  Jeunesse  déré- 
glée. ))e  retour  dans  sa  patrie,  il  suivit  Tat- 
trait  qui  le  portait  vers  te  service  des  autels, 
el  il  reçut  la  prêtrise.  Il  exerçait  à  Wurtz- 
bourg  les  foncliona  du  saint  ministère,  lors- 
que ie  clergé  et  le  peuple  de  cette  ville  le 
ciioisireni  unanimement  pour  évéque.  Il  jus- 
tifia bientôt  les  grandes  espérances  que  l'on 
avait  couçues  de  son  épiscopat,  et  se  signala 
par  an  zélé  aussi  actif  qu'éclairé.  Uu  des 
premiers  actes  de  son  administration  fut  d'é- 
tablir daoa  aoo  château  de  Lambacb  dooM 
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préires  chargés  de  desservir  les  bourgs  et  les 
villages  d*alealoiir.  Son  attachement  au  saint 
siège  et  sa  coarageuse  fermeté  lui  attirèrent 
une  violente  persécution.  L*empereur  Hen- 
ri IV  le  Gt  chasser  de  son  siège  pour  y  pincer 
un  intrus.  Adalbéron  se  retira  à  Lambach  , 
au  milieu  des  préires  qu'il  y  avait  établis  ; 
mais  voyant  que  la  vie  de  communauté  por- 
tait quelque  atteinte  à  la  charité  fraternelle, 
il  plaça  ces  prêtres  dans  des  postes  séparés, 
et  mit  à  Lambacb  une  communauté  régu- 
lière, qu'il  dota  richement.  11  venait  de  faire 
rebâtir  à  ses  frais  Tabbaye  de  Schwarzach, 
détruite  par  un  incendie,  lorsque  la  défaite 
de  Henri  IV,  par  le  duc  Herman,  lui  permit 
de  revenir  à  Wurizbourg;  mais  la  persécu- 
tion ayant  recommencé,  il  reprit  le  chemin 
de  Lambach,  et  il  y  finit  ses  jours  dans  la 
prière  ei  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  11 
mourut  l'an  1090,  avec  la  réputation  d'un 
des  plus  fermes  soutiens  de  l'Ëgllse  d'Alle- 
magne dans  ces  lemps^malheureux.  —  6  oc- 
tobre. 

ADALBERT  (saint), diacre  et  missionnaire, 
seconda  les  travaux  apostoliques  de  saint 
Willibrud.  Il  mourut  vers  le  milieu  du  vir 
siècle,  et  il  est  honoré  à  £gmont ,  en  Hol- 
lande, le  25  juin. 

^  ADALBËRT  (saint},  iida/6erruf,  évéque 
de  Prague  et  martvr,  né  vers  l'an  956,  d'une 
des  plus  illustres  familles  de  la  Bohème,  fut 
atinqué  dans  son  bas  âge  d'une  maladie  qui 
faisait  craintire  pour  sa  vie.  Ses  parents  ti- 
rent VŒU,  s'il  eu  réchappait,  de  le  consacrer 
au  service  de«  autels.  Le  jeune  Adalbert  gué- 
rit, et  fut  placé  sous  la  conduite  d'Adalberl , 
archevêque  de  Magdcbourg,  qui  le  prit  en 
telle  amitié  qu'il  lui  donna  son  nom  en  lui 
administrant  la  confirmation.  Le  pieux  ar- 
chevêque étant  mort  en  981,  son  élève  chéri 
retourna  en  Bohème,  muni  d'une  bibliothè- 
que qu'il  s'était  formée  à  grands  frais.  Die- 
tbmar»  évéque  de  Prague,  Tordonna  prêtre, 
et,  après  sa  mort,  Adathert  fut  choisi  pour  le 
remplacer.  H  fut  sacré  en  983  par  rarche- 
vêque  de  Mayence,  et  depuis  lorH,  on  ne  le 
vit  plus  jamais  rire ,  t.iut  la  responsabilité 
que  lui  imposait  son  élévation  Gt  d'impres- 
sion sur  luil  II  fit  son  entrée  nu-pieds  dans 
sa  ville  épiscopalo ,  et  fut  rt>çu  avec  une 
grande  pompe  par  les  habitants  de  Prague, 
ayant  à  leur  tète  le  prince  Buleslus.  Le  saint 
évéque  fit  quatre  parts  de  ses  revenus,  la 
première  pour  Tentreiien  de  l'église,  la  se- 
conde pour  le  chapitre  de  sa  cathédrale  •  la 
troisième  pour  les  pauvres,  et  la  quatrième 
pour  sa  maison  et  pour  do  .ze  pauvres  qu'il 
nourrissait  tous  les  jours  en  l'honneur  des 
douie  apôtres,  il  couchait  sur  un  cilice  ou 
sur  la  terre  nue,  affligeait  son  rorps  |.ar  lesjeA« 
nos  et  les  austérités,  préehait  presque  tous  les 
jours,  et  visitait  souvent  les  malades  e(  les  pri- 
sonniers. Due  vie  si  sainte  aurait  dû,  ce  sem- 
ble, toucher  le  cœur  de  ses  diocésains  ;  mais, 
outre  qu'il  y  avait  encore  beaucoup  de 
païens  qui  ne  voulaient  pas  quitter  le  culte 
des  idoles,  ceux  mêmes  qui  professaient  le 
Hiristianisme  déshonoraient  leur  foi  par  les 
plu<  honteui  riést^rdre**.  Adalbert  mit  louten 


œuvre  jpotir  les  changer;  mais. voyant  qu'il 
avait  affaire  à  un  peuple  incorrigible,  il  alla 
trouver  à  Rome,  en  989,  le  pape  Jean  XV^ 
qui  agréa  sa  démission.  Après  un  pèlerinage 
au  Mont-Cassin,  il  revint  à  Rome,  prit  l'ha- 
bit religieux,  avec  saint  Gaudence,  son  frère, 
dans  le  monastère  de  saint  Boniface.  Il  y 
passa  cinq  ans ,  se  regardant  comme  le  der- 
nier des  religieux,  et  donnant  Texemple  de 
la  plus  profonde  humilité.  Ensuite  le  pape  , 
sur  les  représentations  de  Varchevêqoe  de 
Mayence,  lui  enjoignit  de  retourner  dans  soo 
diocèse ,  pour  faire  de  nouvelles  tentatives 
sur  ces  cœurs  endurcis  ,  en  lui  permettant , 
toutefois,  de  quitter  son  siège  si  son  trou- 
peau ne  se  montrait  pas  plus  docile.  Saint 
Adalbert  revint  donc  à  Prague,  où  il  fut  ac- 
cueilli avec  de  grandes  démonstrations;  mais 
ces  belles  apparences  furent  bientôt  démen- 
ties ;  en  conséquence,  il  prit  le  parti  deqaitter 
pour  toujours,  comme  il  y  était  autorisé,  ua 
poste  où  il  ne  pouvait  plus  faire  le  bien. 
En  retournant  à  son  monastère  de  Konie,  il 
passa  par  la  Hongrie,  où  il  convertit  à  la 
foi  un  grand  nombre  d'infidèles,  et  baptisa , 
sous  le  nom  d'Etienne,  le  fils  du  duc  Geysa, 
qui  monta  plus  tard  sur  le  trône  de  Hongrie, 
et  que  l'Eglise  honore  comme  saint.  Rentré 
dans  son  monastère ,  Adalbert  exerça  la 
charge  de  prieur,  et  fut  honore  plusieurs  fois 
de  la  visite  de  l'empereur  Othon  111,  lors  de 
son  voyage  à  Rome.  Grégoire  V,  qui  avait 
succédéàJeanXV,robligea,d'aprèsdenouveI- 
les  sollicitations  de  l'archevêque  de  M  lyence, 
de  retourner  vers  son  troupeau.  Adalbert 
se  mit  en  devoir  d'obéir  ,  quoiqu'il  pré- 
vit d'avance  rinuiililé  de  sa  démarche.  Ses 
diocésains,  qui  ne  voulaient  plus  du  saint 
évéque,  a>ant  appri;»  son  dessein,  devinrent 
furieux  ;  ils  massacn^rent  ses  proches,  pillè- 
rent leurs  biens  et  br&lèreni  leurs  châteaux. 
Le  saini,  informe  en  route  de  ces  tristes 
nouvelles  ,  alla  trouver  le  prince  Buleslas  , 
qui  envoya  des  députés  aux  habitants  de 
Prague.  Ceux-ci,  craignant,  ou  feignant  de 
craindre  qu'Adalbertn<*  voulât  vengerla  mort 
de  ses  parents ,  répondirent  ironiquement 
qu'ils  n'étaient  pas  dignes  d'avoir  un  si  saint 
évéque,  et  qu'ils  étaient  trop  méchants  pour 
qu'il  pût  vivre  au  milieu  d'eux.  Adalbert 
comprit  alors  qu'il  ne  lui  était  pluH  possible 
de  remonter  sur  son  siège;  il  résolut  de  tra- 
vailler à  la  conversion  île  ceux  des  Polonais 
qui  étaient  encore  idolâtres.  Sa  mission  eut 
de  grands  succès.  Plus  tard ,  il  pénétra  en 
Prusse,  avec  son  frère  Gaudence,  et  un  au- 
tre missionnaire  nom'né  Benoli.  Après  avoir 
converti  au  christianisme  la  plupart  des  ha- 
bitants de  Danizick,  il  arriva  (tans  une  petite 
Ile  où  il  fut  accablé  d*outrages  et  de  coups, 
et  laissé  pour  moit.  Etant  revenu  à  lut,  il 
alla  dans  un  autre  lieu  «  où  il  ne  fut  pas 
mieux  reçu.  Les  infidèles  qui  l'avaient  chassé 
voyant  qu'il  ne  s'en  allait  pas  aussi  vite  qu'ils 
l'auraient  voulu,  se  saisirent  de  lui,  le  char- 
gèrent de  chaînes,  ainsi  que  ses  compagnons, 
tuèrent  Adalbert  à  coups  de  lances ,  le  93 
avril  997  ,  et  emmenèrent  captifs  Gaudence 
et  Benoit.  Boleslas  i  qui  avait  été  l'ami  da 
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saîDl  martyr,  racheta  son  corps,  qai  fat  placé 
dans  l'éçlistf  cathédrale  de  Gnesne ,  où  il  est 
exposé  a  la  vénération  des  fidèles,  et  où  il  a 
été  illustré  par  un  grand  nombre  de  miracles. 
-  S3  aYril. 

ADALPRET  (saint) ,  Adalprelus  ,  évéqae 
de  Trente  «  florissait  dans  le  milieu  du  ni* 
fiècle.  Il  mourut  en  1181,  percé  d'une  lance 
par  un  de  ses  diocésains,  qui  en  voulait  à  sa 
fie.  Il  est  honoré  comme  martyr ,  près  de 
Rouîiey,  dans  le  Tyrol.  —  27  mars. 

AUALSiNDE  (la  bienheureuse],  Adalsin- 
dit,  religieuse  à  HamaY,.dans  les  Pays-Bas, 
était  fille  de  saint  Adalbaud  et  de  sainte  Rie- 
trude.  Digne  imitatrice  de  la  sainteté  de  sa 
fauiille ,  elle  prit  le  voile  dans  le  monastère 
de  Hamay,  qui  avait  été  Tonde  par  sainte 
Gertrade,  son  aïeule,  et  qui  était  gouverné 
par  sainte  Eusébie ,  sa  sœur.  Elle  mourut 
vers  l'an  715,  et  elle  est  honorée  le  2k  dé- 
cembre. 

ADAM  fsainl),  Adamuê^  abbé  de  Saint-Sa- 
bin,  dans  la  marche  d'AncAne,  est  honoré  à 
Ferme  le  16  mai. 

ADAM  (te  bienheureux) ,  abbé  du  monas- 
1ère  de  la  Trappe,  dans  le  Perche,  est  honoré 
le  7  mai. 

ADAMNAN  (saintj ,  Adamnanui^  abbé  de 
Hy,  monastère  situé  dans  une  pelite  lie  de 
ce  nom ,  sur  les  cAles  d*Ecosse,  fut  député 
eo  701  par  les  Pietés,  vers  Alcfrid,  roi  des 
Korthumbres.  C'est  pendant  cette  mission 
qu'il  apprit  des  égUses  d'Angleterre  la  vraie 
manière  de  fixer  le  jour  de  la  fêle  de  Pâques. 
De  retour  i  Hy,  il  voulut  engager  ses  moi- 
nes A  se  conformer,  sur  ce  point,  à  la  prati- 
quede  TEglise  universelle  ;  mais  il  ne  put  les  y 
délerminer.  Etant  passé  en  Irlande,  sa  patrie, 
il  vint  à  bout  d'établir  dans  toute  Tlle  la  célé- 
bratiou  de  cette  fêle  le  même  jour  qu'on  la 
cdébrait  à  Rome  et  dans  le  reste  du  monde 
rbréUen.  Il  mourut  dans  son  monastère  de 
Hy,  l'an  705.  H  a  laissé  un  traité  du  vrai 
Temps  de  célébrer  la  pAque,  ouvrage  qu'il 
avait  composé  pour  ses  moines,  et  qui  les 
décida  à  se  soumetlre,  après  la  mort  de  leur 
saint  abbé,  à  une  mesure  qu'ils  avaient  re- 
poussée  de  son  vivant.  Il  avait  aussi  rédigé 
un  recueil  de  canons,  ainsi  qu'une  Vie  de 
saint  Colomb  ,  fondateur  du  monastère  de 
Hj,  Son  ouvrage  le  plus  curieux  est  une  des- 
cription de  la  terre  sainte,  qu'il  avait  visi- 
tée, et  qu'il  dépeint  telle  qu'elle  était  de  son 
temps.  —  23  septembre.  • 

ADAUCl  E  (saint),  Adauctus,  mot  latin  qui 
%\fuïûc  ajouté t  parce  que,  lorsqu'on  condui- 
rait au  supplice  saint  Félix,  qui  fut  roarly- 
lisé  à  Rome  vers  l'an  303,  pendant  la  persé- 
cution de  Dioctétien,  un  chrétien  étranger  à 
la  ville  s*éianl  trouvé  sur  son  passage ,  et 
éprouvant  à  sa  vue  un  vif  désir  de  partager 
son  triomphe  et  sa  couronne,  s'écria  tout  à 
coup  :  «Je  professe  la  religion  de  cet  homme; 
j'adore  aussi  Jésus-Christ,  et  je  désire  aussi 
donner  ma  vie  pour  lui  I  j»  Le  magistral,  ir* 
rite  de  sa  hardiesse,  ordonna  de  1  arréler,  et 
le  fit  décapiter  avec  Félix.  Comme  les  fidèles 
de  Rome  ignoraient  son  nom,  ils  lui  donné- 
rebt  iclui  ii'.lr/anr^i^  (ajouté),  parce  qu'il 
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avait  été  adjoint  à  Félix,  et  c'est  sous  ce  nom 
qu'il  est  honoré.  —  30  août. 

ADAUC TE  (saint),  marlyr  en  Phrygie,  souf- 
frit l'an  303,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clétien.  —  30  octobre. 

ADAUQUB  (saint),  Adaucus,  d'une  illustre- 
famille  d'Italie,  fut  élevé  par  les  empereurs  à 
presque  toutes  les  dignités  de  l'Etat,  et  il 
exerçait  encore  la  charge  de  questeur  en 
Phrygie ,  lorsque,  pour  la  défense  de  la  foi, 
il  reçut  la  couronne  du  martvre  pendant  la 
persécution  de  Galère,  l'an  310.  —  7  février. 

ADÉLAÏDE  (sainte),  impératrice,  née  en 
931,  était  fille  de  Rodolphe  II,  roi  de  Rour- 
gogne.  Mariée  à  seize  ans  à  Lothalre,  roi 
dllalie,  elle  en  eut  une  fille,  nommée  Emma, 
qui  épousa  Lothaire,  roi  de  France.  Veuve  à 
18  ans,  elle  fut  retenue  en  prison  à  Pavie  par 
Rérenger  111,  qui  venait  de  s'emparer  du 
royaume  de  son  mari  ;  mais  ayant  trouvé  le 
moyen  de  s'échapper  des  mains  de  son  op- 
presseur, elle  se  réfugia  en  Allemagne  près 
de  l'empereur  Othon  le  Grand,  qui  prit  sa  dé* 
fense,  défit  Rérenger  et  ne  lui  laissa  le 
royaume  d'Italie  qu'à  condition  qu'il  se  recon- 
naîtrait vassal  de  l'empire.  De  retour  de  son 
expédition,  il  épousa  Adélaïde,  pour  laquelle  il 
venait  de  faire  la  guerre.  Rientêt  après  il  fut 
obligé  de  marcher  une  seconde  fois  contre 
Rérenger,  le  défit  de  nouveau  et  l'exila  en 
Allemagne.  Devenu  ainsi  maître  de  l'Italie, 
il  fut  couronné  empereur  à  Rome.  Adélaïde, 
loin  de  s'enorgueillir  d'un  changement  de 
fortune  si  inesj^ré,  ne  se  servit  de  sa  puis-  • 
sance  et  de  son  crédit  que  pour  faire  du  bien, 
surtout  aux  malheureux.  Etant  devenue 
veuve  une  seconde  fois  par  la  mort  d'Oihon 
1",  elle  s'appliqua  avec  soin  à  l'éducation  de 
son  fils,  Olbon  11,  dont  le  règne  fut  heureux 
tant  qu'il  se  conduisit  par  les  conseils  de  sa 
sainte  mère  ;  mais  s'étant  laissé  corrompre 
par  des  flatteurs,  il  oublia  tout  ce  qu'il  lui 
devait,  el  poussa  l'ingratitude  jusqu'à  la  ban- 
nir de  sa  cour.  Lo  malheur  lui  ouvrit  enfin 
les  yeux  :  il  la  rappela  près  de  lui  pour  profi- 
ter de  ses  avis.  Après  sa  mort,  Timpératrice 
Thèophanie,  oui  fut  établie  régente  pendant 
la  minorité  d'Othon  111,  son  fils,  traita  avec 
la  dernière  indignité  sainte  Adélaïde  qu'elle 
haïssait  ;  mais  a^  ant  été  enlevée  par  une  mort 
subite,  la  régence  fut  tionfiée  à  sainte  Adélaïde 

3ui  s'en  acquitta  à  la  satisfaction  universelle, 
on  application  aux  affaires  publiques  ne 
lui  fit  pas  négliger  la  piété.  Elle  se  relirait 
souvent  dans  son  oratoire  pour  prier.  Son 
palais  offrait  Timage  d'un  monaslèi  e.  Pleine 
de  zèle  pour  détruire  les  abus,  réprimer  les 
désordres  et  convertir  les  infidèles  qui  se 
trouvaient  encore  dans  l'empire,  elle  se  fai- 
sail  admirer  et  respecter  de  tous.  Ayant  en- 
trepris, en  999,  un  voyage  en  Rourgogne, 
pour  réconcilier  avec  ses  sujets  révoltés  le 
roi  Rodolphe,  son  neveu,  elle  tomba  malade 
en  route  et  mourut  à  l'abbaye  de  Sel  zen 
Alsace,  qu'elle  avait  fondée.  Sa  vie  fut  écrite 
par  saint  Odilon,  abbé  deCluny,  qui  l'assis^ta 
dans  ses  derniers  moments.  — 16  décembre. 
ADÉLAÏDE  (sainte),  ildefoif,  tdû,  abbeste» 
fille  de  Mégendose,  comte  de  Gueldres,  em^, 
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br.is'.j  l:i  vie  p^'ijîicn^o  rt  f»'(  rliar|4<'0,  j  uiMi 
r;H(>n»,('o  {iOJM (Murr  1(!  ijîfiiiiis'ère  ilo  Ucllich 
<Mi  Vilirh,  silgo  sur  N*  r.hin»  piès  (!•»  ï»«)im. 
Ton  père,  qui  vriiaïl  do  Ip  f^nilor,  y  inlrndui- 
'U  I.T  rè'rle  de  siunl  Bonotl.  Adélciïdo  (ievjnt 
iiisnilç  abbcsse  do  Nplrc-Dame  de  Colonrij»», 
.♦utro  monnstero  fondé  par  son  père  :  elle  y 
î.o'irut  l*an  1015.  —  5  février. 

ADÈr.AIDp  (îiainie),  veqve,  eU  honorée  à 
'UTgame  Iç  27  jwin. 

ADEl.AUD  (sainl),  évéqnc  d^Erfurt,  fut 
pl.icé  »ur  ce  sié^e  par  saint  linniface,  «in  hc- 
vêqup  de  iMqyencc  qui  avait  démembré  ceUc 
parde  de  9011  diocàso  en  sa  faveur.  Il  fui 
qiOflyri^é  iWQC  le  saint  arcbevé.(uo  lo  5  juin 
7^1  ei  il  n'eut  point  de  successeur,  Krfurt 
élanl  rentré  ^oas  la  juridiction  des  arche- 
véQuei  (|e  Miyt^nco*  —  5  juin. 

ADEI.ARR  (saint),    Adnlardiis,  abbé  de 
Corbie,  né  en  754^,  élail  fils  du  couilo  Ber- 
nard, ©l  polil-fils  de  Charles-Martel.   Il  fut 
créé  comio  du  palais  par  l'empereur  Cbarle- 
inagna  ,   f^pn   cousiii  -  germain.  Dégoûlé  du 
motde,  il  quiUa  la  cour  à   vin^rt  ap**,  et  prit 
rhnbit  wtonai\iqne  à  Corbie.  Chargé  de  la 
culture  du  jardin,  h  s'en  acquiUaitavt  c  beau- 
coup de   ïéle  et  d'bumililé.   Celle   dernière 
verlu  le  porla  >  quiller  Corbie  pour  se  re- 
tirer au   Monl-Cassin  en  llalle,   afin  d'i   se 
sooslraircaux  égatds  que  lui  attirait  sa  haute 
naissance  et  ?on  mérite  éminenl.  Mais  ayant 
^le  rooonnu.  on  l'obligea  à  retourner  a  Cor- 
bie. Onuiqu'il  eût  renoncé  à  la  charge  qu'il 
occupait  à  la  c<»ur,  Charlemagno,  qui  avait 
en   lui  une  grande  confiance,  le  consultait 
souvent.  I'.  le  fil  même  premier  minis're  do 
son  fiU   rêpin,  roi   de   Lnnibardie.   Adél  ]rd, 
ir.ul  en  travaillant  «u  bonheur  des  peuples, 
ne  nèali^rait  pas  sa   pri>pre  sanctification. 
L'an  ^(M),  Chaflemague   le   déf)uta  à   Home 
^ers  le  I  ape  Lé«»n  III,  au   sujet  de  quelques 
di^cussiof)^  que  faisait  naitre  l'addidon   ûcs 
mol*  Filioque  dans   le    gyuibole   de    Nicée. 
L*année  suivant**,  Pépin  étant  mort,  Bernard 
son  fi|s,  qui  détint  roi    de   Lombardie,  fut 
placé  par  Charlcm^gne  sous  la  conduite  de 
saint  Adclard  qui  fut  chargé  du  gouverne- 
ment peudant  s/i  minorité.  Après  la  mort  de 
Charu  nnagne,  Bernard  ayant  pris  les  arme? 
pour  soutenir  ses  prétention-  à  l'cuii  ire,'fut 
défait  pur  Louis  le  Débonnaire,  son  oncle,  el 
perdit  U  couronne  et  la  vie.  Adél  ^rd,  aci  usé 
laui^sement  d'avoir  approuvé  les  projets  de 
son  royal  pupille,  fut  exilé  à  1  île  dllero,  au- 
jourd'hui Noirntuutiers  en   .Aquitaine,  et  sa 
famille    tut   envc'Inppée    dan>    sa     di<j;râce. 
^>tle  épreuve  qu'il  supporta   a^er  ca  me  no 
servit  qu'à  épurer  sa  vet  lu.   LVni|  orcur  re- 
connut son  innoconct».  el,  pour  réparer  l'in- 
jusiiio  qii'il   avait  commis»»,  il   le  rappel  1  à 
la  fuMr,  Mais  .Adelard,  qui  s'y  siMilait  depl  icé, 
nblinl  la   ptrui  s>ioa  do   r  'l'urner  à  Corbie 
j-'our  V   r«prouiin'  le  gouvernement   de  son 
<iuia>«.  li   contribua    à    la  (ond.lio.i  de   la 
i.ntr.eUa  Corbie,  et  fil  deu\  lois  le  vo\agc 
de  Saxe  pour  consolider  ce  nuuMl  étalilisse- 
i:tenl.  Il    faisait    rogner  la  [du«   grrjrie  lor- 
n;ur,  la  régularité  la  plus  édifiante  dans  les 


«'oi:x  nt  ^n.islért  V.  Il  cciivit  IM*  livre  d'  sli|- 
!ni- pour  i)l)\icr  ti'awiute  au  danger  «l'un 
relàrl;euHn|  lutur.  Il  Ci){upo&a  aus$)i  d'autres 
ousragi's  don!  il  no  nous  reslt:  que  des  fr;;g- 
monts.  IJ  avait  de  vastes  connaissances,  el 
élail  u!)  di's  hommes  les  piqs  savants  de  son 
siècle.  Il  conIril'Ua  beaucoup,  avec  le  célèbre 
Aicuiu,  qui  ra[)pe'a  son  fils,  à  faire  reflou- 
rir  dans  los  uionaslores  l'amour  de  la  scienco 
et  les  bonnes  éludo^.  Il  mourut  à  rancienne 
Corbie,  le  2  janvier  827,  âgé  de  soixante  et 
treize  ans.  Sa  vie  a  été  écrite  par  saint  Pas- 
chase  Uad:  ert,  son  disciple,  cl  par  sainl  Gé- 
rard, uïoinc  de  Corbie  cl  abbé  de  Saint- 
Sauve.  —  2  janvier. 

ADELBKirr  (saint),  Ad  lLerUi9,  mission* 
naire  dans  !a  Frise,  éiaitAuglais  ol  sortait  de 
la  (amilledes  rois  do  Norihuinberland.  Ayant 
qiiitté  le  monde  et  son  jiays,  il  passa  dans  la 
Frise  pour  s'associer  nu%  travaux  apistoli^ 
ques  de  saint  Willibrord,  archové<|ue  ai]-^ 
trecl;t,  son  compatriote,  dont  il  fut  un  des 
plus  zélés  collaborateurs.  Il  convertit  une 
grande  partie  des  Jiabitanls  du  la  Hollande, 
ol  lorsque  saini  Wiiiibrord  eut  établi  son 
siège  à  Uirociit,  ri  nomma  Adelbcrt  à  Tuno 
des  principales  dignités  de  son  église.  Le 
saint  missionnaire  mourut  à  Fgmont  vers 
l'an  740.  Dans  le  x'  siècle,  le  comte  Thierri 
fonda,  sous  sun  iu vocation,  une  abbaye  do 
Bénédictins.  —  25  juin. 

ADELBEUT(le  bienheureux),  Athelbertns, 
premier  archevêque  de  Magdeboug,  né  au 
commencomenl  du  x^'  siècle,  quitta  le  monde, 
dos  sa  jeunesse,  pour  entrer  dans  Tabbaye 
de  Saiut-Maximin  de  Trêves,  que  rempereur 
Honri  l'Oiseleur  venait  de  rétablir.  11  y  fit  de 
grands  progrès,  non -seulement  dans  la 
science,  mais  aui^si  dans  la  piété.  Il  commen- 
çait et  finissait  ses  études  par  la  prière  :  il 
les  interro;i.pait  même  de  temps  en  temps, 
pour  élever  son  âme  vers  Dieu.  H  se  faisait 
remarquer  par  sou  humilité,  par  la  mortifi- 
cation do  sa  volonté  et  de  ses  sens,  et  par  nn 
grand  délachemenl  dos  choses  créées.  Il  était 
devenu  lo  modèle  d(*  la  communauté,  lorsque 
ses  supérieurs  lo  chargèrent  d'aller  prêcher 
l'Evangile  aux  Rugi ,  qui  avaient  demandé 
dos  missionnaires  à  l'empereur  Olhoa  le 
Grand.  Ces  barbares,  qui  habitaient  File  de 
Uugen.  avaient  aulrofois  roou  le  baptême, 
mais  ils  étaient  retombés  dans  l'ilolâlrie  de- 
puis [  lusiours  générations,  et  ils  adoraient 
comme  une  divinité  saint  Vit,  leur  ancien  pa- 
tron, «juMs  appelaient  le  diou^tr  tntewich.  cor- 
ruplinu  (b  s  mots  saint  Vit,  Adolbert  fut  pl.icc 
à  l.i  tôle  des  hommes  apostoliques  qu'tm  leur 
onvo\ail  etsa(ré  evcquo  en  960.  .Mais  cotte 
mission,  aux  dépenses  de  laquelle  l'empereur 
avait  gonéreuseniont  pourvu,  n'ob!int  pas 
le  succès  qu'on  en  os[)érait.  Les  Rugi  se  mon- 
troroal  indociles  aux  io.^îruclions  roligieus»'s: 
ils  potissèrcnl  mô:ne  la  cnaulo  jusqu'à  mas- 
sacrer I  lusiours  des  coopéraieurs  d'Adolborl; 
lui-même  ne  s'ochaj  pa  qu'avec  peine  de 
F  urs  uuiins.  Fn  1)  C,  il  (ul  olu  abbé  de  >yurU- 
bourg  ot  quatre  ans  après  il  fut  plai  é  sur  le 
siogo  de  Maj.lohourg  que  le  pape  Jean  XII 
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venait  d'ériger  en  métropole.  Le  saint  arche- 
véqne  Ql  \4\ir  VQ  grand  nombre  (|*égli9et 
auf  QueU<<ii  il  donna  dea  paaleuri  capablea 
f|'in|triiire  les  Slaves  noufellement  coii?erti8 
el  il  travailla  à  la  conversion  de  eeoi  qui 
éi a ifiiil  encore  id<»lâ|res,  menani  la  vie  d'un 
apAlre  et  opérant  des  miracles.  Il  enrichit  sa 
oiiUiédrale  dea  reliques  de  saint  Maurice  d'A-» 
saune  el  de  plusieurs  autres  saints.  Il  faisait 
la  %îsile  da  dioeèse  de  Mersbourg,  lorsquUl 
fui  attaqué  d'une  maladie  grave.  Il  nsoup-ul 
dans  ceUe  ville  le  30  juin  9gl.  Bainie  Adé* 
laïdevuni  viql  rester  à  Magdebnurg  après  la 
mqrl  d'Othon  son  mari)  avait  pop r  lui  la  plus 
grande  vénération  elTavait  ekoisipour  son 
cqofessenf  •  Avant  le  luthéranisme  on  rkono- 
riîlà  Magdebourg  le  jour  desa  mort. —20  juin. 
ADELE  (sainte),  Adêittiê .  abbesse,  était 
fille  de  saint  Uagôbert  |i,  roi  d'Ausirusie  et 
soiiir  de  sainte  Irn^ine.  Elle  épousa  un  ssi- 
goenr  notainé  Albéric,  doni  elle  eut  plu- 
sieurs enfanla,  et  lorsqu'elle  fui  devenue 
veuve»  tille  fonda»  près  de  Trêves,  le  roonas* 
1ère  dp  Pnlaliole,  aujourd'hui  Pbltz,  el  y 
prit  le  vpile,  vers  l'an  700.  Placée  à  la  léte 
de  U  communauté,  elle  la  gouverna  sainle- 
menl  pendant  pins  de  trente  ans  el  mourut 
vera  Tan  73t.  -- Si  décembre. 

ADÈLE  (sainte),  veuve,  fol  dans  le  monde 
un  modèle  des  plus  belles  %ertus,  Etie 
épousa  Baudoin  IV,  comte  de  Flandre  ^ 
qu'elle  perdit  en  t067.  Après  la  mort  de  son 
mari,  elle  Qt  un  vovage  à  Home  et  y  rpçvit 
le  voile  des  mains  d  Alexandre  II.  Elle  ri4p^ 
porta,  en  revenant  dans  sa  patrie,  les  reliques 
de  saint  SIdrone,  martyr,  dont  elle  enricliil 
le  monastère  de  rc^ligl^oses  Bénédictines, 
qn^elle  avait  fondé  à  Méessène,  à  deux  lieue) 
d-Vpre8|  cl  dansleqqel  elle  passa  le  reste  dp 
sa  vie. —  8  janvier. 

ADELIII^XM  (lainl)»  4ds/As/infii,  premier 
abbé  d*Éngelb^rgt  fttt  mis,  au  conimenee» 
nient  du  \u''  siècle,  à  U  léte  de  cette  abbajre, 

3ue  Coprad,  baron  de  Seldenburen,  venait 
e  fonder  dans  la  canton  d*Underwald  en 
SnissOr  C>st  sous  son  administration  que 
Tabbay e  qui  i*appelaitt  au  moment  de  sa  fon- 
daiioq,  Hennenberg  ou  Mont  des  Poules,  prit 
le  nom  d'^og.filbergt  ou  Mont  des  Aujtes,  qne 
Caliste  |I  lui  donna  dans  une  bulle  de  i\2ï. 
Le  saint  abbé  t'illustra  par  ses  vertus  pen» 
dupt  §a  vip  et  par  ses  miracles  après  sa  morl 
q!ti  arrirq  Tan  U31.  H  est  honore  en  Suisse 
le  33  février. 

ADELHËRB  (saint),  il /Aafarîus,  prêtre  et 
martyr,  fut  un  des  principaux  collaborateurs 
de  saint  Boniface,  archevêque  de  Mayence  et 
apétre  de  l'Allemagne.  Il  avait  établi  son 
siège  épiscopal  à  Ersford,  et  il  fut  le  premier 
et  te  dernier  évêqqe  de  cette  ville,  oui  a  tou- 
jours fait ,  depuis ,  partie  dq  diocèse  de 
Mayence.  Il  fut  associé  nu  martyre  de  saint 
Boniface  qu'il  accompagnait  dans  sa  mission 
aux  extrémités  delà  Frise,  et  il  fol  mis  é  mçrt 
avec  lui  et  cinnttante  et  un  outres,  parles  inr 
ridèles.prè«dei)ocknmJe5juln7S5.— 5juin. 

ADËLlN  (saint),  i*dfjinu5,  prit  l'habit  mo- 
nasticjue  à  l'abbave  de  Lobes  ;  mais  il  se  re* 


tira  avec  saint  Landelin,  son  abbé,  dans  une 
épaisse  (orét  du  Hainaul,  et  ils  habitèrent 
des  crllules  construites  avec  des  branches 
d'arbres  ;  ce  qui  donna  naissance  A  Tabbeyp 
de  Crépin,  dont  saint  Adelin  fut  un  des  pre^ 
miers  religieui.  Il  y  mourut  sur  la  fin  du  viil 
siècle,  vers  l'an  700,  et  l'on  gardait  ses  reliques 
dans  régltseabbatialt*.— 37  juin. 

ADBLINPR  (la  bieûheurcose),  Adelindiêf 
abbesse  en  Allemagne,  fonda  j-ur  la  Snda 
IX*  siècle  le  célèbre  inonaslèrodn  Bucban  en 
Souabe,  dans  lequel  elle  mit  des  chanol- 
nesses,  et  dont  elle  fut  la  première  abbesse. 
Après  avoir  g^ouverné  aaintcmool  sa  çom* 
munauté,  elle  mourut  un  28  août,  dans  le  V 
siècle.  On  l'hononiit  surtout  dans  Pfibbaye 
de  Buchau,  et  sa  fête  est  marqufic  dans  plu- 
sieurs piarlyrologes  le  28  août. —  21  août. 

APËLMARE;  (^aint),  i4de/mani^  prêtre  e| 
moinçdq  Munt-Cas&iu,  florissait  d^tns  le  m^ 
siècle.  Il  est  hotioré  à  Bocquianigp,  près  de 
Cbiéli,  dans  le  royaume  de  Naples  le  2^  mars* 

ADELMB (saint),  ide/mui,  évéque  deSher- 
born  en  Angleterre,  était  proche  parent  d'ioa, 
roi  des  Saxons  occidentaux.  Il  fut  élevé  dans 
le  monastère  de  Saint-Pierre  et  Saini^Paul, 
4  Canlorbéry,  par  saint  Adrien,  qui  en  était 
abbé.  Il  y  prit  le  goût  de  la  retraita,  el  se  fit 
moine  dans  le  mopastère  de  Malmesbury,  où 
sa  cappcîté  et  sa  vertu  le  firent  choisir  pour 
abbé,en  675.  Administrateur  habile  et  éclairé, 
il  angm^nta  considérablement  les  revenus 
al  les  bâtiments  do  son  abbaye  el  il  en  fit  la 
plus  bel  édifice  au'il  y  eul  alors  on  Angle- 
terre. Ayant  fail  un  voyage  à  Romu,  il  ob- 
tint du  papeSergius  Hr  un  induit  qui  lui  con- 
férait de  grands  privilèges.  Les  grands  exem* 
plefi  de  «etrjus  qq'il  dqnnait  à  srs  religieox 
par  sa  yje  sainte  et  morljfiéc  fiiisaicni  Reu-* 
rjr au miliep deoi la ferretjr éi la  régularité. 
1)  sut  allier  Tapaqur  des  lettres  à  une  ten^ 
dre  piété,  li  fut  le  premier  qui  cultiva  la 
poésie  anglaise  pu  saxonne,  el  composa 
en  proiie  plusieqrs  Qpvra|$es,  ^ntre  aqlres 
qn  traité  des  Louanges  de  Iq  virginiUj 
Après  avoir  été  pendant  trente  aps  abbq 
de  Malmesbury,  il  fut  fait  évéi|uq  de  Sber-r 
burn,  qui  venait  d'être  déutembré  dudiocèsq 
de  Winchester  ;  et  après  cinq  ans  d'un  épi^^ 
copat  qui  rappelait  les  plus  beaux  lefnps  da 
l'Eglise,  i!  mourut  à  Dullin^e,  dans  le  cpo^lé  do 
Sommcrsel,  i'aq  703.  Il  opéra  plusieurs  mira* 
clcs  pendant  sa  vie  et  après  sa  mprt.—  ^mait 

ADELPHE  (saint},  Adelphus,  évéque,  spc- 
C/da  à  saint  Ruf  sur  le  siège  de  Mets,  dont  il 
fut  le  neuvième  évê<]uc.  il  mourut  à  la  fin  dq 
IV*  siècle  ou  au  commencement  du  v*,  et  fut 
enterré  auprès  de  plusieurs  de  ses  saints  pré- 
décesseurs, atix  catacombes  de  Mets,  aan^ 
l'église  de  SainUPierre.  Les  reliques  de  suint 
Adtfiphe  furent  transférées,  en  ^6,  par 
ordre  de  Dragon,  Tun  de  ses  successeurs,  A 
Neuvillers  en  Alsace,  dans  l'église  qui  porte 
son  nom.  -^  il9  août. 

ADELPHE  (saint),  abbé  du  6aint-Moni  prèa 
de  HemirpqiQpl,  était  petii-Qjsde  saint  liuma* 
rie  par  sa  mère  Asselber^c,  fiilc  ila  oa  batuL 
Il  ua^Hit  yçrsriitJiC2?,  d,  pçu  d^  \^pl|g|^  ^yfè^ 
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.  ,    >  .     -,  :   :       q  -.     s  .  lin  ..[  proch  jii.  il  se  fil 

*  11.  •>  ^u  :  .  ,:. -î.'rr»- de  L»j\euil,  ou  il  mou- 

:  ..  :-.  r.'iLî  a:  r»:?  \  cire  arrive,  le  11 
*  »  .r<t  >-rt  .  di  «jT'i.  Lorsque  li  n<iu- 
»  .>  :>  iî  r.ori  f'.'.  arrivée  au  :5.jiiil-Monl, 
'>'. r  *ir;^.r.«:.  qui  lui  avail  >uccede,  s'eiâQl 
t-\',à  <.  Lui  u.l  avec  fine  parue  «Je  ses  reli- 
ir>.x.  »*:  r.ixi*^f-a  avec  une  grande  pompe 
#:  t-Ti  srr*^:  J  concours  de  j  eupie  a  son 
i  .u^*  ^rf-.  *:'  :  1  j^  eurs  n»ira.  Ie>  soperèreul 
H  >,  ',-r*:r/,  A.  e  J»-  i*-»  funérailles,  ^o^  corps 
f-  .*:»^,  c*;  ^r'e  eri  10>1  cl  p. ace  dans  une 
/-4i'>  ;.^r  'TA  de  «iainl  Léon  W  qui, en 
/.v'/r.  <,:.  lur  1*:  »a  lil-sH^^e,  ne  .^'elailpas  de- 
i.    t  <-  l'/fi  '  >•    he  de  ioui.  —  11  se[.lemijre. 

Al>L'»LJL  «..ifiie,  /4^ia  ou  A<iT>  daidxs^ 
>.%>-•»*:  'iu  f:  ...'J-!  ère  iu  Pre,  hu  Mans,  î  o- 
f  ^i-j*  ^^fi*   )*:   '.  jj*    le  le  •  l  fj.oui  ul  V' rs  l'an 

♦  <•?  -->  r*-  I  ;ues  qui  ".e  {^jr  Mr  ni  dans  la 
r^.  .%><•,!'  (m»-' ,1  hrû.*:»  s  au  xvr  sieiie  par 
Il  '  -3. .  .f.i  '  '    ♦.  -     i  de'  e;ij|jf  e. 

K\t\J )\)  \  \  'jt;  l)nj  h()'^>k  «i.j.nl  ,  Adfjj'iu' 
Iji,  p^;^*;,  >.  i'^'  i.en  0'2  a  sa  ni  \  i(<ili<:n,  et 
^'/Uï'ffi'j  ,  h/U  "  (>criJ.i.,l  4  ans  avec  i^ru- 
'>(.'*!  *-'  pj«-  e.  Il  ((jOiful  en  070,  et  il  nous 
f  «'."«'  '^^e  l\.i  u.  «';«l';  e  .j'ire-isee  aux  évrqnesde 
f  rafiC**  *ur  l«^  ;  r  i .  i,<q^»<>  du  monablere  de 
h'3ifif  M  .  r  li  <;e  J  uur  s.  Il  e-l  le  premier  des 
Àh  n^-fh  .^  \.')U'.\li:y.  qui  ail  emploie  d  ji»>  ses 
:•  l're^  l..  iorr/iul  ,  >>a(nl  et  benidictton  ap'>s- 
loiique.  —  20  J  >in. 

AbKP.Îi  >auil  .  Adtntuiy  évéque  de  lU- 
*.  ^nue  el  ■  orile^^eur,  succedj  a  saiiil  Apolli- 
na-re  ,  e:  Huris^ail  au  comnienceaienl  du  ri* 
Mecie.  —  27  septembre. 

ADILL  sairJe  ,  /l(i<//a ,  vierge  ,  florissail 
djus  le  vu/  "lec.e.  L'ie  se  rend.l  célèbre  par 
ses  mira-J'  s  •  l  par  la  geneieuse  huspilalilé 
<^u'«;iie  ex'.rrâ  l  enver?  les  prélres  Ijibernois, 
qui  venai  II  prtri.tr  Itv  angile  dans  la  t  rise. 
'Jn  l'honore  a  <>r  ^^- Ic'- liraud,  près  de  Judo- 
que  en  Bru^baut,  le  JU  juin. 

ADiPPE  >aini;,  esl  honoré  chez  les  Grecs 
le  '2h  mars. 

ADJUTLLR     ^aini;,   Adjurer ^    marlyr   en 


Afrique,    soufTril  arec  «es  conipaenons,  nu 
noril^re  (ie  lrenle*>:;u3lre.  —  18  décembre. 

ANLILIF;  s  :n  ,  préir?  d'Afrique  el 
confesseur,  subil  divers  lourmenls  pour  la 
fni  ralhulique  durant  U  persécution  des 
V.Mid.jits  suus  le  roi  Honeric,  l'an  483. 
Il  lui  ensuite  exil«*  dans  la  Campanie.  avec 
plusieurs  jutres  confesseurs  qui.  s'etanldis- 
perse-  dans  le  pays.  rem;.lirenl  les  fondions 
de  pasteurs  dans  diverses  etrii."!^  el  pr  pa- 
iierenl  rnerveiileuseiienl  la  relrjior^.  Il  o>l 
surloul  honore  à  Cave,  el  il  y  a  près  de  mie 
ville  ui^e  e':li>e  qui  porte  >od  nom.  —  Î*^ 
septembre  el  16  décembre. 

aDJL  TEUK  «sailli  ,  florissait  dans  le  vr 
siècle,  <  l  il  est  honure  dans  le  diocèse  de 
B'iiévMil  le  19  novembre. 

ADJLTLUR  s^^iiit  ,  Reclus  .  eîail  fils  de 
Jean,  seigneur  de  \  ernon,  el  de  Uosemoode 
de  Diaru.  Il  fut  forni',  d  bonne  heure,  à  la 
Vertu  par  sa  pieuse  mère.  Avani  pris  la  croi\, 
il  passa  en  Palestine  a  la  tcte  de  deux  cents 
homnipv,  p  iir  combattre  I  s  Sarrasins,  el  il 
donna  en  ;  lusieuis  rencontres  de-i  preuves 
d'un  bri  laul  courai^o.  Fait  pr  >onnier  parles 
infidèles,  il  subil  avec  constance  plusieurs 
lourm.nts  [  our  la  bu,  durant  sa  captivité. 
Ensuit'  il  revint  en  Fracce.  pril  Ihabildans 
Fabbaye  de  Tir«»n,  à  laqu  lie  i\  donna  tous 
ses  biens, et  -e  lit  cofislruire,  dans  le  voisinage 
de  \ernon,  une  cellule  €l  un  i?raloire,  oùil 
passa  le  r«  sle  le  ses  jours  dans  les  t.iercices 
de  la  vie  éremitiqne.  il  mourut  le  30  avril 
1131,  et  fut  cn'orré  dans  soti  oratoire  :  plus 
tard  nn  i  lac;  i  s  >n  lombe.ui  dans  la  chapellede 
sainte  Magdeltine  près  de  \'ernon.  — SOavriL 

ADOLPHE  ciiiil.  Adolphis,  evéqued'Os- 
nabrucL.  naquit  au  \  i  siècle  d'une  famille 
riche  et  nol  le  ,  qui  lui  fit  faire  de  briilanles 
éludes.  Maliire  les  .ivanlages  qu'il  pouvait 
se  prorneltre  dais  le  monde,  i!  s'c'gîrea 
dans  lelal  et  cb>ii^iique  ou  Fappelail  s  i  Vo- 
cation. Nomme  chanoine  de  C>  oijne,  il  fai- 
sailde  fre<îuentes  retr  liles  dans  le  m<  naslère 
de  Camp,  Mine  près  de  cette  ville.  C'«  si  daos 
une  de  res  retraites  qu'il  pril  la  résolution 
de  se  démettre  de  s  >n  ranonical  ci  d'em- 
brasser un  genre  de  vie  p;us  au-ière,  en  en- 
Irantdans  l'ordre  de  Cil  aux.  A  peine  y  eul-il 
fait  profession  «|uele  [»enpîo  et  le  cierge  d'Os- 
nabruck  1»' choisirent  pour  evèqu'.  Il  fut  forcé 
d'accepter,  malgré  ses  refu>  réitères,  et  ilsefll 
adntirer  par  ses  vertus  el  surloul  par  son  im- 
mense th.iii  J'.  Il  eriîp!oya;i  en  bonnes  œu- 
vres, son  p.iuimoine,  juieiailconsideraldc,  el 
les  reveiiui»  de  !»uu  evêchè.  Il  visitait  de  pré- 
férence le:»  hôpitaux,  les  prisons,  les  réduits 
de  la  misère,  ^a  plus  douce  jouissance  était  de 
soulager  linforluoeel  de  consoler  leinalheur. 
Après  avoir  fait  longtemps  les  délices  el  l'ad- 
miration  de  son  troupeau,  Dieu  F.ippela  à  lui 
le  11  lévrier  1222.  Les  fidèles  rinvoquèrenl 
ausritôl  comme  un  saint,  el  son  culte  est 
très-répandu  en  Allemagne. —  11   février. 

A  DON  saini].  Ado,  cvéque  de  Vienne  en 
Daupliiîîé  el  confe>seur.  d'une  Tilustre  fa- 
mill  '  du  Gâtind  s.  naquil  eu  79>  et  fui  élevé 
d.iiis  I"  monastère  de  Ferrières,  où  il  pril  le 
i:  vu     le  la  vie  reiiuo'u>e  et  \  lii  (  rofession. 
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M^irtoardy  abbé  de  Prom,  qui  avait  connn 
AdufliFerrières«le  demanda  pour  enseif^ncr 
lessaiotafl  lettres  â  ses  religîeui.  Adon  s'ac- 
qnitla  de  cet  emploi  avec  tant  de  dislînclion 
qo'après  la  mort  de  Tabbé  Marcunrd,  la  ja- 
loDsie  le  déchaîna  contre  lui  et  lui  suscita 
dfi  eDoemls  qui  employèrent  contre  lui  les 
oQlrages  et  la  calomnie,  et  le  chassèrent  de 
Prom.  Il  se  rendit  à  Rome  pour  visiter  les 
lombeaox  des  apôtres,  et  séjourna  cinq  ans 
dans  cette  ville.  A  son  retour  d*ltalie,  Adon 
ijast  passé  par  Lyon,  saint  Rémi,  archevê- 
que de  cette  ville,  le  nomma, du  consentement 
de  l'abbé  tie  Perrières,  curé  de  la  paroisse  de 
Saist-Romain»  près  de  Vienne.  Agilmar,  évé- 
qse  de  cette  dernière  vilte  étant  mort  en  860, 
00  élut  pour  le  remplac^^r  saint  Adon,  à  qui  le 
pape  Nicolas  I*'  envoya  le  pallium  avec  les, 
décrets  d*on  concile  de  Rome,  destinés  à  re- 
nédier  à  certains  abus  qui  s'étaient  introduits 
daos  quelques  églises  de  France.  —  Adon 
l'appliqua  avec  ^le  à  réformer  ceux  qui  se 
trouvaient  dans  son  diocèse,  à  former  un 
clergé  qui  joignit  la  piété  à  la  science  ecclé- 
liastiqae,  a  instruire  son  troupeau;  ses  exem- 
ples donnaient  beaucoup  de  poids  à  ses  pa- 
roles; car  sa  vie  était  humble  et  mortifiée. 
D'ooe  Odélité  scrupuleuse  à  remplir  ses  dc- 
toirs,  il  craignait  tellement  de  manquer  eu 
quelque  point,  qu'il  avait  chargé  les  ecclé- 
liaitiques  attachés  à  sa  personne  de  Tavertir 
de  ses  moindres  fautes.  Il  parut  avec  éclat 
daos  plusieurs  conciles  dont  il  était  l'orne* 
iseot  par  sa  science  et  ses  lumières  ;  il  en 
tintloi-méme  plusieurs  à  Vienne.  Honoré  de 
la  confiance  du  saint  pape  Nicolas  I*%  de 
celle  des  empereurs  Charles  le  Chauve  et 
Lottis  le  Germanique,  il  eut  beaucoup  de  part 
aoi  afbires  publiques  qui  se  traitèrent  de 
soo  temps;  mais  ces  nombreuses  occupations 
oe  nuisaient  pas  à  son  recueillement  ;  il  ai- 
nait  à  lire  les  Vies  des  saints,  et  il  écrivit  les 
Vies  de  saint  Didier  et  de  saint  Chef,  ainsi 
qa'ao  Uartjrrologe  qui  porte  son  nom,  et 
qu'il  composa  sur  un  manuscrit  qu'il  avait 
trouvé  à  Kavenne,  en  revenant  d'Italie.  Il  est 
aussi  auteur  d'une  chronique  universelle. 
Sa  bienheureuse  mort  arriva  le  16  dépembre 
ns.  — 16  décembre. 

ADRAMAS  (saint),  martvr  en  Egypte,  souf- 
frit avec  saint  Pallade  et  160  autres.— 23  juin. 

ADKANIQUE  (saint), il(/r/intcu5,  est  honoré 
cbei  les  Ethiopiens  le  3  janvier. 

ADRASTE(saint),martyr,soufrritavec  saint 
Uoo,  saint  Carise  et  dix  autres.—  1**  mars. 

ÂDRIANITE  (saint),  Adrianilis,  martyr  à 
Césène  dans  la  Roraagne,  souffrit  avec  saint 
^ypograte  et  quelques  antres.  —21  juillet. 

ADRIAS  (saint),  Adrias^  martyr  A  Rome 
Pêodant  la  persécution  d'Aurélien,  était  en- 
core idolâtre,  lorsqu'il  épousa  sainte  Pauline, 
Hfettr  de  saint  Hippol^te.  Celui-ci,  qui  était 
tin  chrétien  zélé,  parvint  à  les  convertir  Tun 
£traQtre,et  le  pape  saint  Etienne  les  baptisa 
avec  leors  enfants.  Néon  et  Marie.  Adrias^ 
tprès  son  baptême,  distribua  aux  pauvres 
toQsses  biens  et  se  prépara  au  martyre.  Ar- 
réié  avec  sa  famille  par  ordre  du  juge  Secon- 
^B|il  fut  renferméi  pendant  trois  jours^ 


dans  la  prison  Mamertine,  d*où  on  le  tira 
pour  le  livrer  aux  plus  cruels  supplices. 
Sainte  Pauline  expira  entre  les  mains  des 
bourreaux.  Pendant  queNéon  etMarie  étaient 
appliqués  à  la  question  sous  les  yeux  de  leur 
pèYe,  celui-ci  les  encourageait  à  persévérer 
jusqu'au  bout;  lui-même  subit  le  supplice 
des  torches  ardentes  et  des  fouets  plombés, 
sous  lesquels  il  expira,  l'an  256,  sous  le  régne 
de  Valérien.  —  12  décembre. 

ADRIEN  (saint),  Adrianus,  martyr  à  Mar- 
seillcavec  saint  Hermès,  est  honoré  lel"  mars. 

ADRIEN  (saint],  martyr  à  Nicomédie  avec 
vingt-lrois  autres,  était  officier  et  avait  per- 
sécuté les  chrétiens  avant  sa  conversion. 
Marié  à  sainte  Natalie,  il  la  secondait  dans 
les  soins  charitables  qu'elle  donnait  aux  con- 
fesseurs renfermés  dans  les  prisons  de  Ni- 
comédie, pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.  Arrêté  à  son  tour,  il  eut  les  jambes 
brisées  et  subit  d'autres  supplices,  au  milieu 
desquels  il  expira,  l'an  303.  Son  corps  fut  en- 
suite transporté  à  Bysance  et  de  là  à  Rome. 
On  fait  la  fête  de  cette  dernière  translation  le 
8  septembre.  —  &•  mars. 

ADRIEN  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
sainjl  Victor  et  un  autre,  souffrit  au  commen- 
cement du  IV*  siècle.  —  17  mai. 

ADRIEN  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Cilicie 
avec  sainte  Sérène,  est  honoré  le  3  juillet. 

ADRIEN  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pa- 
lestine, était  de  la  ville  de  Mangane.  Etant 
allé  à  Césarée  avec  saint  Eubule,  pour  rendre 
ses  devoirs  aux  confesseurs  détenus  dans  les 
cachots  par  suite  de  la  persécution  de  Galère, 
ils  furent  arrêtés  aux  portes  de  la  ville.  In- 
terrogés sur  le  motif  de  leur  voyage,  ils  n'en 
firent  pas  un'  mystère;  en  conséquence  da 
cet  aveu,  ils  furent  conduits  devant  Firmilien, 
gouverneur  de  la  province,  qui  les  fit  déchi- 
rer avec  des  ongles  de  fer  et  les  condamna 
ensuite  aux  bêtes.  Le  surlendemain,  jour  où 
l'on  célébrait  des  fêtes  en  l'honneur  du  gé- 
nie public,  Adrien  fut  livré  à  un  lion,  et  cet 
animal  ne  lui ayantfait aucune  blessure,  il  fut 
égorgé  par  tes  con/Isc/eurs,  l'an  309.  — 15  mars. 

ADHIKN  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  était 
fils  de  l'empereur  Probus.  Sa  haute  naissance 
et  son  grade  élevé  dans  l'armée  lui  donnant 
un  libre  accès  auprès  de  l'empereur  Licinius, 
il  reprocha  à  ce  prince  la  persécution  qu'il  avait 
exciiée  contre  les  chrétiens  ;  c'est  pourquoi, 
il  fut  mis  à  mort  par  son  ordre,  Tan  320.  Do- 
mice,  évêque  de  Bysance,  son  oncle  pater- 
nel, le  fit  enterrer  honorablement  à  Argyro- 
pôle.  —  26  août. 

ADRIEN  (sainO,  martyr  près  de  Winters- 
howen,  était  l'un  des  principaux  disciples  de 
saint  Landoald,  missionnaire  dans  les  Pays- 
Bas,  qui  le  chargeait  d'aller  recevoir  à  Mas- 
tricht  les  aumônes  elles  secours  que  Childé- 
ricll,  roid'Austrasie,  lui  faisait  remettre  pour 
l'entretien  de  la  mission.  Un  jour  qu'Adrien 
revenait  de  cette  ville  à  Wintershowen,il  fut 
assassiné  par  des  brigands, qui  s'imaginaient 
qu'il  étaitporteur  d'une  somme  considérable. 
Ce  crime  eut  lieu  vers  l'an  665,  et  Adrien  est 
honoré  comme  martyr»  et  ses  reliques  furent 
transportées  enOSO  A  l'abbaye  de  Saint-Bavon 
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dori.ini)  HV0(!  celles  di'  «^.lint  Lnndoald,  r(  Ton 
cùl«^l)ro  l.i  f('h;(l<î  c<  U<*  l:  .iiishilion  le  lojuiii. 

ADIUMN  (s.'iiiîlj.  ablié  on  An;;!  Icrrr.  é'ait 
Afri  f)ii)  (!»'  I»  iss/tnci»,  d  fui  «PaS'  rd  abbé  «le 
Nôridan,  prc^s  do  Naples.  T.o  ruip'' \'i' ilion, 
qui  r  nii.iivRail  sa  ^«'^ience  et  sa  piél»'*,  l'ayant 
iionim"  arclMMê<]iio  do  Can(o»bîTy  apr^'s  la 
m  ri  «io  sailli  Deusdedil,  Adrierj,  qui  rciloulail 
lin  Irl  r.iidoan,  [)i()posa saint  Théodore coTnmo 
l'Ii'S  rnj).iMo  qu,^  lui  de  remplir  <  c  siège  im- 
p!>îl.i  I.Le  p.ii  ey  coiisonlil,àcondilion  qu*A- 
«•ri  Ml  se  joi'ulrait  à  Théodore,  et  qu'il  \v  se- 
r(\]\  'praii  i!;ins  le  ijoiivernernonl  df'  son  dio- 
*  l^.  i\  Ils  parlii ont  donc  ensemble  pour  TAn- 
t;  oljrre  on  (îtw  el  passèronl  parla  France. 
r.l)i  :>:n,  maire  du  p  ilais,  craii^nanl  qu*Adf  ieii 
lîo  fn*  olnrgi'^  îoque'que  mission  conlraire  aux 
i'5l  lèls  do  la  l'ianco,  !e  roiint  pins  d'une  an- 
nôo  i\  ml  di'hiiiier  >  oltro  d^se  rendre  àCan- 
lorbéi  y.  V  éî.Mit  înTm  arrivé,  saiîU  Théodore 
le  noimna  a!>l  é  du  niouiistére  de  Sainl-Piorre 
ri  i\i'  Saii.l-î*.  ni.  Pondant  irenlo-neuf  ans 
qnil  oxofç.i  ceUo  oliar-jo,  il  fil  fleurir  les 
l)(>i;nos  éludes  la  discij)lino  et  la  piété.  11 
cdifi  I  nnn-soulemenl  sa  conwnunaulé,  mais 
lonlc  Ta nu:lc terre  par  s«vs  vertus  sublimes,  vu 
lîiénîo  loruf)^  nu'il  l'érlairail  par  une  doctrine 
lonio  ré'osto.  Il  rn  »nrul  Tan  710,1e  9  janvier, 
jour  (!Ù  il  ovi  honoré.  — 9  janvier. 

ADUî'^N  (si»inl%  évoque  do  Saint-André  en 
Mrussr  (l  Jiiaîlyr.  florissail  dans  If  i\*  siècle. 
Son  éj  iscopat  fut  Ironblé,  à  plusieurs  repri- 
ses, p.ir  les  inr!r>ions  d<'S  Danois  qui  fai- 
saiont  «'es  doscontes  sur  les  côtes  d'Kcosse, 
qu'ils  pil!ai<'nt.  et  dont  ils  massacraient  les 
habitants.  iMus  d'uno  (ois,  il  avait  réussi  à 
préserver  son  troupeau  de  la  fureur  de  ces 
barba: es  :  il  en  avaii  même  converli  un 
^Tand  nombre  et  loor  avait  admini>tré  le 
l)apié:no.  Mais  une  bande  plus  nombreuse 
ol  plus  (Tucllo  s'êtant  répandue  dans  le  pays, 
port.'iut  partout  le  fer  ol  la  flamme,  Adrien 
se  réfuLMa,  avi'c  une  partie  de  son  troupeau, 
dans  Tilo  de  May,  siuiée  A  rombouchure  du 
Forlb.  Les  Danois  ayant  découvert  sa  rc- 
tr.iite,  le  ma^sa*.  riront  avec  un  autre  évôcjuc 
nommé  Slalbr.ind  el  plus  do  six  mille  chré- 
lions.  Ce  Iragiquo  évcnomeni  <'Ut  liou  l'an 
87^,  sous  Constantin  11,  roi  d'Ecosse.  Dans  la 
suite,  on  bâtit  dans  coKe  île  un  monastère  el 
une  église  en  l'honnour  de  saint  Adri«;u,  ol 
SOS  reliijues,  qui  y  él-iioni  exposées  à  la  vé- 
nér;itioii  des  fidèles  ,  altiraivMil  un  «^rand 
concours  de  pèlerins.  —  k  mars. 

ADRIEN  III  (saini),  pape,  Romain  de  nais- 
sauce,  succéda  en  88V  à  Marin,  qu'il  imita 
^  dans  «>on  zèle  pour  la  défense  de  la  foi  conire 
rimpie  Photiu<.  11  ne  voulul  pas  communi- 
quer avec  cet  usurpateur,  qui  était  remonté 
sur  le  6ié(^e  patriarcal  do  Constanlinople,  et 
Temperfur  liasile,  voyant  qu'il  ne  pouvait 
1®  fAgDcr  iSkr  des  prières,  lui  écrivit  des  lel- 
tref  inJarieusM  qui  le  irouvèreot  mort,  lors- 
qa'elles  Arrivèrent  à  Rome.  Charles  le  Cros^ 
empereur  d'Allemagne,  avait  invité  Adrien 
k  se  rendre  en  France  pour  déposer  quelques 
évéques  indignes  et  pour  faire  reconnaître 
héritier  du  royaume  Bernard,  son  fils  nalu- 
el.  Le  pape  se  mit  en  route,  mais  il  mourut 


avant  d'éîre  <iorli  do  rp;i!.*».  lo  8  jnllîpt  m, 
aprè-^  srizo  mo'^  do  f»  nlillal.  ol  lui  ^h^rué 
à  Non;  hird?!,  m-na^lôre  du  dioc.^e  ^^  M(>- 
dône,  ^ans  -ivoir  [»ii,  d;m*i  fin  s!  rmrt  ^èp'^••e 
delomp^,  ré.'ili'ier  to-  tps  los  t'spérai)(?es  (|»e 
ses  vrrius  ava  enl  fait  tiaîlro.  Il  fit,  avant  «le 
njourir,  deux  décrets  imporlan's,  l'un  qu'Ini 
confacrrrail  le  p<ïntir'  rorinin  «ans  .illeiitire 
IVtnpPiTiir,  niauruï  envové  de  «a  part;  Tnii- 
tre.  que  si  l'rmpere'ir  (^liarb»<  vrn  nt  h  niinj- 
rir  sans  onfanU,  b*  royaume  d'il.Uii[*,;»vo<*  le 
titro  d'omperour,  n;isse:ail  n  de-  pfihcesdola 


nation  it.iii«'nne.  Il  e>t  hotjoré  A  Si[)linib«;rl 
dans  le  même  diocèse   de  Modèbc  le  8  jullbl. 

AhUlKN  BÉCAN  (le  bi.nh  urMjx  jSmd.s 
m  irtvrs  (le  Gorcutn,  ét.iil  de  Hilvar»  nihcrk, 
et  il  s'él  .il  fait  prémnnlré  a  Tabh  lye  le  M:d- 
delbonr;;.  11  desservait  la  p;sroi.siuleMun>'or, 
présdf  i'fmhoucbnre  delà  M-U'^e,  loisiiui'sc 
trouvani  cà  (jonum,  lors  do  la  prise  do  celîG 
vilh'  par  I  s  calNinistes,  il  fut  j  lé  dans  un  ca- 
cbol  avocd  autres  occic-iasiiqu  >  cl  eut,^  su- 
bir d'horribles»  torlures,  parc  o  qo'il  ne  voulait 
pas  renonce  à  \\  piésonre  réelle  do  Jr»stis- 
Christ  dans  Tencb  irislie,  ni  h  la  pHtnaulé  dil 
pape.  Conduil  à  Hril,  avec  ses  dix  huit  ci»m- 
pa^nons,  il  fut  pondu  près  de  cello  ville  pnr 
ordre  du  comtr  de  Lumay,  le  \)  juillet  Ia7-. 
Ces  dix-noul  tnart\  rs  oui  et**  l)éa!ilîésén  l()1i 
par  lo  pa,)o  CJénont  X.  —  9  juillol. 

ADIUI  N  :)'ASSI  NDÎ'Ll  (e  bienliemeiU), 
niartxr  à  !)oir  on  Holhnde,  Tut  mis  à  iTH»rl 
pour  la  foi  c;ilboli(|ne  a\cc  le  !^iebh<M»reut 
Christophe  Sca^en,  [)ar  ordre  du  coudé  de 
Luinay  (jui,  de  (  hanoine  de  t  iéo:e,  t'irtit  do- 
venu  cal  viiusle  cl  ;  ersx  cireurdesc.ilbolii'iUes. 
--  'Ik-  soplomt)re. 

ADRIKN  TISSEUAND  (  le  bienbeiireiix  ), 
moine  Hiéronymite  et  martyr*  en  HolliiîïdoaTcc 
Jean  Uixol,  son  confrér**,  lui  mi-;  à  ilmrl  pour 
la  foi  catholique  on  1572,  par  onlro  du  comte 
do  Lum.'iy,  cl  il  obl  honoré  le  ûô  no\enibrt. 

ADRIKK  (sainij,  Adorator  ,  confi ssour  en 
Combraillo,  est  honoré  pnncipalemctil  fi  LnU- 
ber>ac,  prés  d'AubusSou,  dans  le  diocèse  de 
Limo{îos,  où  se  irouve  son  corp^.  —  «1  niitrt. 

ADULPili-:  (saint),  AdHlpIuis,  évétiueddtts 
los  Pay:.  Il  s,  éiait  Anglais  de  nalssanccl'l 
frérod'o  saint  lio  ulpiic/Ayant  eu  Se  boiilietir 
dV'  ro  édiiro  d.s  lumicri^s  do  la  loi,  A  tine 
éj.oiiMt'  où  son  p,i)sél'iil  encore  p'tniLedii'is 
1rs  ieiél)ros  du  p.iganism  •,  il  quiita  sa  pa- 
ins' (  i  p.i.vsa  avec  M«n  IVére  dans  la  Gable 
bol^ique,  pour  s'\  appliquera  Télude  dr  la 
r-  lljjîon  sou>  d'habiles  maîtres,  quMI  lui  otU 
élé  dillicile  de  trouver  alors  eu  Augleterr:'. 
Il  fit  de  leU  proi^iès  dans  les  sCiehcoS  divi- 
nes et  dans  la  pieté,  qu'il  fUl  jugé  dipne  de 
lepiscopat.  Placé  sur  un  sié^e,  qn^hitroii 
être  celui  de  MaëstrichI,  il  gbuveftin  sou 
diocèse  d*une  manière  si  édifiante  quVui  le 
mil  au  nombre  des  saints  après  sîl  bienheu- 
reuse morl,  arrivée  vers  lé  milieu  du  Yif 
siècle.  —  17  juin. 

ADOLPHE  (sainl).  est  honoré  à  Autcrre 
le  15  novembre. 

ADULPHE  (sainl),  marlyr  à  Cor'onc  avec 
saint  Jean,  sou  frère,  soulTril  en  Foi,  pon- 
dant la  perbéculioQ  du    roi  Abdêraiiiû  1^ 


Il  AIT 

Ulnt  Kul4>g#  ^A  W\  ntMItm  doit»  êM  Mé«^ 
fliorhl  de»  fih\n\%.  ^  Tl  9»piofifbrfeè 

ADUlliADK(laiiite),17Atftémad(t,e8tboftOfé« 
i  Gaattpthtîm  M  29  nof  etnbre. 

AbYBHTliDR  (iktfii),  jlMe«ll(yr,  niarlyr  A 
Turin,  avec  «aliu  Ociflf e  et  mt  ali(r«,  loof^ 
fril  pn  WAs  soui  rempef#iir  Malimién« 
Safnl  llaiîiiiè  de  TuNti  a  laissé  \xn  paifégy^^ 
rtqtte  en  kur  honiirar»  «^  20  aovenfibrei 

AÈGE  (saint),  AHi%ê^  esl  HODdré  A  BaiH!«< 
lotie  le  il»  acûli 

AëIjHBU  (Halm)«  jlrireffiii,  abbé  de  RiefAI 
ea  Ant^letcrre,  tié  Tan  1109  dans  la  partie  du 
ruyabiuequicbnflne  à  rBcoise^  sortait  d'tifici 
frfinHIc  distiitgiiéè.  Son  ku^riie  précnee  et  sa 
vert»  le  firent  chbisif  parDatid,  ^oi  d'Bcosse, 
pour  guuvetneur  de  son  palais.  Son  ibno-* 
oeace  oe  reçut  aucune  atteinte!  aa  mi^' 
lîeii  des  dangers  dé  la  coor.  Il  se  falsaîl  sor^ 
UiBl  rennarquer  pai^  sen  biimiltlé  et  par  sa 
douceur.  Un  jour  qu*iin  seigneur  loi  faisait 
dca  reproches  injurieux  en  présence  du  nilî 
il  l'cceula  à?ee  patience  et  le  remercia  de  la 
charité  qu'il  avait  de  le  reprendre  de  %^% 
fautes.  Getia  conduite  toudha  tellement  son 
enneftii  qu'il  iùi  demanda  pardon  sur-le^ 
fchafnipi  Un  autre  jour,  étant  occupé  à  di^cu^ 
ter  tioe  toialièfe  importante,  il  fut  inter- 
rompu par  quelqu'un  qui  Taccabla  d'invee* 
tives*  Aeired  le§  écdiita  en  silence,  cl  rt?« 
prit  trauquillenitol  le  fil  de  son  discours,  de 
•entaol  appelé  à  servir  Diaii  d*une  manière 
plus  parfaite  eneti^  §  il  quitta  la  position 
brillante  qu'il  oceupa*!  daù*!  le  hionde  et  se 
retira  dans  le  mohastère  de  lilévui  situé  dans 
le  comté  d'York  »  où  il  se  fit  religieux  Gil- 
tereien,  A  TAgede  vingl^quatre  ans.  Son  tcin<* 
péramoni  faible  #(  délicat  ne  l'cmpéchail  pas 
de  se  livrer  avec  ardeur  aux  plui  gNudes 
austérités.  La  prière  et  les  pieuses  lectures 
absorbaient  presque  tout  son  temps  et  en- 
tretenaient dans  son  Ame  ualurellcment  ai^ 
manie  le  feu  sacré  de  l'aoïOur  divin.  En  iiklà^ 
il  fut  obligé  de  prendre  le  gouvernement  de 
l'abbajrede  liavesby«  duus  le  comté  dc  Lin- 
coin^  qui  appartenait  aussi  à  l'ordre  de  Gl« 
Icaux^  et  l'année  suivante  on  l'élut  abbé  dé 
Riévali  où  Ton  compinit  alors  trois  cents 
moines*  Il  refusa  plusieurs  fois  réiJs^copal, 
pour  ne  pas  se  séparer  de  ses  religieux  qu'il 
gouverna  avec  autant  de  sagesse  que  dd 
bonté  pendant  viugt^deux  anst  11  mourut  le 
12  janvier  i066|  à  l'âge  de  cinquante-six 
ans.  Le  chapitre  général  de  Clteaux  le  mit 
au  nombre  des  saints  de  Tordre  en  1250.  Le 
nouveau  Martyrologe  cistercien^  publié  par 
Benoti  XIV,  fait  ua  bel  éloge  de  rinnocence« 
de  l'humililé,  de  la  patience  et  du  savoir  de 
saint  Aeired.  Il  nous  reste  de  lui  plusieurs 
ouvrages  sur  rhistoire  d'Angleterre  et  des 
traités  ascétiques,  entre  autres  le  Miroir  de 
ta  charité.  —  12  janvier. 

AETIDS  (saint),  patrice  ei  martyr  A  Sa- 
ifiarra  en  Syrie,  était  le  plus  iilustredes  offi* 
çiers  généraux  qui  furent  faits  pdsonniers 
de  guerre  A  Anaonada,  ville  (|ue  le  traître 
Badizès  avait  livrée  au  calife  Moutassem, 
Tau  83C.  Us  étaient  au  nombre  de  quarante, 
gf  éc  le  ^réiré  Théodore  Cratère  et  un  autre, 
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dUe  ié  MlKe  fit  Conduira  à  Bàg(!Ad  et  jetbf 
daostlM  cftehôt  si  olîSibr  tiu'lls  ne  pôaValeht 
se  recôdnalti^e  eh  pleirt  ihldl  qu*nu  moycït 
M  M  voix.  On  leu^  hiit  àt%  èfttravél  atit 
piedé  et  t)rt  ne  lèdf  dotinàit  poiih  nourriture 
({u'iiti  peu  de  pain  et  d*eâu  ,  Cad  la  terre  ntie 
pour  lit,  et  pout  bafoillehiehl  ()de  des  bâil- 
lons pleins  de  VéMfAinf^.  Cette  barbarie  ntàit 
potir  but  dMfTaiblir  l*énéil'||ie  de  leurs  &mt^ 
efi  aCTalbltssant  letifs  etif  ps ,  aflt^  Qu'ils  ûp<* 
potassent  tnoins  de  t*éslfttânee  A  Tat^ostâftlé. 
Qttand  te  eàlife  les  ertiidomotés  pat*  le  l'^glnie 
barbare  duquel  il  les  sVdH  essujetMs  pM^ 
dant  plusieurs  attnél*è,  Il  IMi^  enVOjr/l  t1(^ 
dometifft  de  sb  religion ^  t\\ï\  échotièft^tii  dnhs 
leurs  tentatives,  qt]dil|Oé  ^épétel's  a  d1IT6fêft« 
tes  reprises  et  dirigées  av<^e  URe  tiabtidé  IH^ 
Ternale.  Mouteêêetit  êtaitt  wtstX  en  9kÛ  ebt 
pouf  Stiréesseor  ^dn  Aïs  V;it^K,  rltll  rôntU 

nuai  mais  sads  piuA  de  ^uctèé,  le  syslènto 
de  son  pé^e  envers  les  pi^i^onfllefs  ebré- 
tiens.  Il  résolut  iion<i  KHir  mort  ;  tbals  dVadt 

de  les  y  livrer  II  essaya  etietifé  tlii  defnièlr 
moyen  t  ce  fut  de  leur  enirbyer  BMdltês,  qtli 
s*étai(  fail  musiUman,  et  qui,  affectent  les 
marques  de  ramitiè  la  plus  slncèie,  les  pfé*- 
vint  comme  de  lui-même,  et  dans  leuf  ihlé-» 
rét,  qu'il  satait  û^  siriurce  certaine  c|u*llsde« 
valent  être  exécutés  le  lendetnaln,  s'ils  ne  fie 
décidaient  A  faire  la  prière  Hvee  lé  eaMfe. 
«  C'est  pour  voussadvet*  ta  vie  quej'ill  Ha- 
sardé c«tte  déifiart^ht^)  diUit  A  celui  A  1(01  il 
parlait»  Vous  pouvez  sultfe  le  eohsell  qu« 
je  TOUS  donne,  tout  en  t^otiiefvaftt  ddiii  f d^ 
tre  cœur  la  fol  des  chrétiens,  et  DiCu  vdus 
le  pardonnera»  A  cause  de  la  triste  sttûatlort 
oà  TOUS  vous  trouves.  »  C'est  A  ConstantlH^ 
serviteur  d'Aetius  qu'il  doortâît  eet  atls  peiF^ 
fide,  «fin  qu'il  le  eommuniquAt  A  sob  mal"* 
tro.  Le  patrice  ajanl  Connu,  par  lA,  ([M  SU 
mon  était  résolue  pour  le  jotlt  soifitdt,  eif 
rendit  grâce  A  Dieu,  et  dit  t  <(  Qde  la  voltinté 
du  Seigneur  soit  faite  I  »  Il  fil  aussitôt  éOrlfé 
son  testament  par  Constaotint  et  inf ifà  ses 
compagnons  A  chante^  (oute  Id  huit,  les 
louanges  de  Oleu;  ce  t|ii'lls  firent.  Le  lébde» 
main,  un  officier  vint  A  la  prISdti  de  la  ptri 
du  oAlife,  avec  une  troupe  de  soldafSi  el 
ayaht  fait  ouvrir  les  pOrtes«  il  OfdonnA  nut 
priuoipaux  prisonniers  de  Idrtir  ;  ce  qu'ils 
firent  au  nombre  de  quaraftte-deui  :  On  ru-* 
ferma  ensuite  les  portes  Sur  les  autres  déte«« 
nus  de  moindre  idiporlancoi  Sur  leur  rdfoi 
de  faire  la  prière  rvec  le  talife,  roifléier  les 
exhorta  par  de  grarides  promesses  et  essAya 
de  les  sédoire  par  les  Misons  les  plus  spé-*^ 
cieuseï  A  dbéiràVatek^  Là  seule  réponse  deS 
martyrs  fut  :  «  Ahathème  è  Milhoiflet  et  à 
tous  ceux  qui  le  redonuaissenl  pour  pro** 
pbète  I  j»  Alors  l'offieier  leur  fit  lier  les  nlAIns 
derrière  le  dos  et  eoaduife  sur  le  bo^d  du 
Tigrei  afib  de  les  faire  exéeateri  Gomihe 
Théodore  Cratère  était  le  premier  en  lignai 
il  f oalut  épargner  aa  pétriee  Aetias  la  doo<^ 
leur  d'être  témoin  da  suppliée  de  sesbom- 
pagnoos  dont  il  était  comme  le  pèrCf  et  loi 
dit  :  «  Seigneuir,  vous  nous  aves  toujours 
précédé  par  votre  dignité  et  p.ir  totre  vertu* 
TOUS  devez  aussi  recevoir;  le  premier,  la 
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r  '       -.^  fi  i  Tf,'iT[\:f.  fi   Lp    p'i'lic    ,   î.e  ^o^J- 

;.".  -     -  1      pr  sfr   <le   rf'l    h'ji»;.<- jt.    lui    (lit 

0' I  ri   «^ij»!    l<î   «.uivjiit  .'jvet:  (ous    l^s 

rt  ,  '    '    t  wjMjn  ^»!ori  son  frîri'le  rniîitf'iiri'.  Ils 

rf:  .r   fi     'I  ,ur.   ioij>.    l'un    f'jnr«'S    l'auirt*,    le 

fo  r-   i     î  j    ..ort,  1  .jn  8^■>,  ;iver  une  trr'!n«|iiil- 

lif  •    '.fn;  f  nn''t»'  rjui  c  oiunTt'fil  riifO'jor 

W  :;  ;.  -.lini»).  .1/*/^/,  vru\eol  m.irlyr  à 
Iîr(;f..  1,  ^'^'iiïra  pfii.Jjiil  l;i  [jor^t'Culicjri  <J»i 
1  ♦•[j)[)  r»'  r  A'lri»!ii,  \»-is  l'jn  \1"}.  Les  ;.cU*s 
d^î  S'jh  mir'wp  i^u'ori  (roiivc  (J  iri.s  le>  (pu- 
▼res  <1(!  vil. il  :'i,il;isln%  évêque  (ic  c  Ile  v.lle, 
lîe  doniif!rit  p;js  <!♦•  d<'f,'jilh  sur  sn  vie  <jl  ne 
par;ii<i-'  ril  \,:\-^  ;iutlifnliques.  —  2i  m-ii. 

Al  i.  1.  sr'jiriU'^,  \ierL^e  ol  marlvre,  esl  iiorn- 
rruW*  f]  ifis  l'î    jn/irUroIoge  de   saint  Jérôme, 

Al  r. '•>  S<iiril(M,  marlvr».Mians  l'île 'le  Can- 
f>i   honor^'ft  chez  l'-s  Gi^cs  h*  9  oclohr*. 

AM'.li  N.iirit")  ,  rnarlyrc  a  Augsbourç,  en 
[jr*i.(lanl  la  peiséculion  de  Dioclétion, 
«•'ail  urir*  <  ourtisaiio,  connue  de  loule  la  ville 
j);jr  «-(S  «lésordres.  Convertie  à  la  religion 
riir*ti  {iiMî  par  l'évêqutî  saint  Narcisse,  ()uî 
)  Il  i\  Jima  le  hapiêfn'-,  elle  répara,  par  son 
c  lanirfih'îil  de.  vie,  le  scandale  de  sa  conduite 
pré'  <■  lente.  J.e  juge  Gains  Tayant  fait  arré- 
l'T  comme  chrétienne,  elle  confessa  Jésus- 
(^Ijrist  avec  un  saint  courage.  —  a  Sacrifi(^z 
.'Mjx  (lieiix,  lui  dit  le  ju;;e,  car  il  vaut  mieux 
(ons»rvcr  sa  vie  rjue  de  la  perdre  dans  les 
su[i  Jices.  —  llélas  1  j'ai  assez  de  mes  an- 
ri<Mines  fautes  ,  sans  y  ajouter  encore  un 
nouveau  crime  ;  ainsi  ne  comptez  pas  que  je 
cède;  a  vos  insU'uices.  —  Croyez-moi,  allez 
an  t.  riiple  et  adorez  les  dn-ux.  —  Jésus- 
C]h^iste^(  mon  Dieu  :  je  le  vois,  je  le  con- 
temple sai»s  cesse  ;  je  lui  fais  l'aveu  de  mes 
pérli<'>  avec  un  ccrur  repentanl.  Je  suis  in- 
digne, il  est  vrai,  d(î  lui  offrir  un  sacnlice, 
mais  j'ai  un  vil"  désir  de  me  sacrifier  moi- 
même  po:»r  la  gloire  de  son  nom,  afin  que 
ce  corp^,  qu(;  j  ai  souillé  'ant  de  fois  par  njes 
impuduiles,  soit  purilié  dans  mon  propre 
sang.  A  ce  que  j'entends,  tu  fais  le  melier 
de  courlisaiKs  et,  cela  étant,  tu  ne  dois  nul- 
lement prétendre  à  l'amili"  du  Dieu  des 
«lin'iiens;  je  le  conseille  donc  de  sacrifier  à 
nos  dieux,  qui  sont  beaucoup  plus  indul- 
gents. —  Ji  sus-Christ,  mon  Seigneur,  a  dé- 
clare (|u'il  élail  descendu  du  ciil  pour  les 
pauvres  pécheurs,  et  Son  Evangile  nous  ap- 
prend (|u'il  permit  à  une  pécheresse  comme 
moi  de  lui  arroser  les  pieds  de  ses  larmes  et 
<|u'il  lui  pardonna  ses  fautes.  Loin  de  mé- 
priser les  pécheurs  il  leur  parlait  avec  bonlé 
et  mangeail  même  à  leur  table.  — Sacrifie  du 
moins,  afin  d'obtenir  des  dieux  des  amants 
géiieieux  qui  te  comblent  de  largesses. — 
iMuuU  mourir  (|ue  de  recevoir  aucun  pré- 
sent d'un  homme.  Je  me  suis  dépouillée  des 
nchesscs  qui  provenaient  de  mes  désordres. 
Je  voulais  l(>s  donner  à  ceux  des  frères  qui 
sont  pauvres,  mais  ils  lèsent  refusées  ;  j'ai 
<l(Mic  été  obligée  de  les  jeter.  Comment  vou- 
lez vous,  après  cela,  que  je  reçoive  des  dons 
(|ni  me  sont  odieux  et  que  je  ne  regarde  que 
coin   jo  do  la  boue?  "Mais    ton   Christ  ne 
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\f*iii  poiril  d^  loi  :  il  te  méprise  ,  et  c\  si  en 
vain  qu<-  lu  r.ippelles  ton  Dieu;  tu  oses  le 
dire  chre!i»^nne,  loi  I  une  courtisane! — Je 
nr'  menle  p  i^,  j'en  conviens,  d'être  aimée  de 
mon  Dieu  :  mais  j<^  sais  que  pour  aimer  il  ne 
consulte  queNa  miséricorde  et  non  le  mérite 
de  ceux  qu'il  daiun**  honorer  de  son  amour  ; 
c'«  st  ce  qui  me  donne  la  confiance  qu'il 
m'aime.  —  El  comment  peux-tu  avoir  cette 
conliance  ?  —  Une  preuve  qu'il  ne  m'a  pas 
rejetée,  c'e^-t  qu'il  me  permet  de  conft'sser 
son  s  lint  nom  devant  vous,  et  j'espère  que 
cette  cnnfes-ion  m'obtiendra  la  réiïiission  de 
mt's  fautes.  —  Chimère  que  fout  cela  I  Je  te 
conseille  de  nouveau  de  sacrifier  aux  dieux 
qui  seuls  peuvent  te  rendre  heureuse.  — 
Vous  vous  trompez  ;  il  n'y  a  que  Jésus- 
Christ  qui  puisse  faire  mon  bonheur,  puis- 
qu'il n'y  a  que  lui  qui  puisse  sauver  mon 
âme.... — Sacrifie,  ou  je  te  fais  fustiger  en  pré- 
sence de  les  auiants.  — Faites  ce  qu'il  vous 
plaira,  ntais  il  n'y  a  plus  maintenant  que  le 
souvenir  de  mes  pèches  qui  puisse  me  cau- 
ser de  la  confusion.  —  C'est  une  honte  pour 
moi  de  contester  si  longtemps  avec  une 
pro>tituée  :  sacrifie  ,  ou  je  te  fais  mourir.  -^ 
Ah  !  c'est  la  grâce  que  je  désire  de  tout  mon 
cœur,  si  toutefois  j'en  suis  digne.  —  Sacrifie  ! 
c'est  la  dernière  fois  que  je  te  le  dis,  sinon 
les  supplices  vont  commencer  pour  toi,  el  je 
te  fais  brûler  vive.  — Que  ce  corps,  instru- 
ment de  tant  de  crimes,  souffre  toutes  sortes 
de  supplices,  même  le  feu,  j'y  consens,  il  l'a 
bien  mérité  ;  mais  mon  âme  ne  se  souillera 
pas  par  l'offrande  d'un  encens  sacrilège.  » 
Alors  Caïus  porta  contre  elle  cette  sentence: 
«Nous  ordonnons  que  la  courtisane  Afre« 
qui  s'est  dite  chrétienne,  soit  brûlée  vive, 
pour  avoir  refusé  de  sacrifier  aux  dieux.  >> 
Aussitôt  les  bourreaux  la  conduisirent  au- 
dessous  de  la  ville  d'Ausbourg,  dans  une  lie 
formée  par  le  Lycus,  aujourd'hui  leLech,  la 
dépouillèrent  de  ses  vêlements  et  l'attachè- 
rent au  poteau.  Là  elle  oiïril  à  Dieu  sa  vie 
en  expiation  de  ses  anciens  désordres,  el 
lors(iu'on  eut  mis  le  feu  au  bûcher  sur  le- 
quel elle  élail  placée,  el  que  les  flammes 
l'entourèrent  de  toutes  parts,  elle  renouvela 
son  sacrifice  et  expira  en  invoquant  le  nom 
de  Jésu^.  Après  sa  mort  son  corps  se  retrouva 
entier,  et  nullement  endoinmagé  par  le  feu. 
Sa  mère,  ayant  appris  ce  prodige,  le  fit  enle- 
ver secrètement,  et  le  déposa  dans  le  tom- 
beau de  sa  famille,  à  deux  milles  d'Aus- 
bourg, dont  sainte  Afre  est  la  principale  pa- 
tronne. —  5  août. 

AFUICALN,  (saint),  évêque  deComminges, 
fut  favorisé  pendant  sa  vie  du  don  des  mira- 
cles dans  un  degré  éminenl.  Il  mourut  dans 
le  vie  siècle,  et  son  corps  fut  enterré  près  de 
Vâbresdansle  Houergue.  La  dévotion  atti- 
rant à  son  tombeau  un  concours  immense 
de  fidèles,  il  s'y  forma  une  ville  qui  prit  de 
lui  le  nom  de  Sainte-Afrique  qu'elle  porte 
encore  aujourd'hui.  —  W  mai, 

AFIUCAIN  [s^^\\\) ,  Africamis ,  martyr  en 
AfriqueavecsainlTérencect  plusieurs  autres 
qui,  après  avoir  été  battus  de  verges, mis  à  la 
torture  cl  tourmentés  par  d'autres  .supplices. 
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enrent  la  t4(e  tranchée  sous  le  préfet  Forto- 
nalieo,  dorant  9a  persécution  de  Tempereur 
Dèce.  ^  10  avril. 

Aif  ABE  (saint),  Agabui^  Tun  des  soixante 
et  douze  disciples  mentionnés  dans  les  Actes 
des  apôtres  par  saint  Luc,  qui  lui  donne  le 
titre  de  prophète,  prédit  la  grande  famine 
qot  eut  lieu  en  4â,  sous  Tempereur  Claude. 
Il  prédit  aussi  l'emprisonnemenl  de  saint 
PauU  qu'il  alla  trouver  à  Césarée,  et  prenant 
la  ceinture  de  TapAtre,  il  s*eii  lia  les  pieds 
et  les  mains,  puis  il  s'écria  :  Voici  ce  aue  dit 
Vaprit  êaint  :  C*est  ainsi  que  les  Juifs  lieront 
à  Jérusalem  celui  à  gui  appartient  cette 
ceinture^  et  ils  le  livreront  aux  gentils.  Il 
souiïrit  le  martyre  à  Antiochei  et  il  est  honoré 
le  13  février. 

AGABE  (saint),  martyr  à  Carthage,  souf- 
fnlavecsaiiitDonatetunautre. — 25  janvier. 
AGABB  (saint),  Agabius,  évéquc  de  Vérone 
et  confesseur,  est  honoré  le  4  août. 

AGAMOND  (saint),  Agamundus^  moine  de 
Croyiand  et  martyr,  avait  cent  ans  lorsqu'il 
fui  mis  à  mort  avec  saint  Théodore ,  son 
abbé  et  plusieurs  moines,  l'an  870,  lorsque 
Oskétolet  prince  danois,  vint  piller  et  incen- 
dier ce  monastère.  —  25  septembre. 

AGAPE  (saint),  martyr  à  Edesso  en  Syrie 
avec  saint  Théogone  et  saint  Fidèle,  ses 
frèrps,  était  flis  de  sainte  Basse,  qui  fut 
décapitée  après  eux,  et  qui  les  avait  soutenus 
par  ses  exhortations ,  au  milieu  de  leurs 
toarrocDts.  —  21  août. 

AGAPE  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Gilicie 
avec  saint  Aphrodise  et  un  autre,  souffrit 
l'an  30&,  pendant  la  persécution  de  Diode- 
lien.  —  28  avril. 

AGAPE  (saint),  Agapius^  évéque  et  mar- 
tyr en  Afrique,  confessa  la  foi  pendant  la 
persécution  de  Valérien,  et  fut  condamné  à 
l'exil*  Mais  la  persécution  devenant  toujours 
plus  violente,  la  peine  à  laquelle  il  avait  été 
condamné  parut  trop  légère  aux  ennemis 
du  nom  chrétien  ;  c'est  pourquoi  il  fut  arra- 
ché i  son  exil  pour  être  conduit  à  Cirthe, 
capitale  de  la  Numidie,  où,  après  an  lon||^ 
emprisonnement  et  de  cruelles  tortures,  il 
fut  décapité,  Tan  259.  —  29  avril. 

AGAPE  (saint),  (martyr  à  Césarée  en  Pa- 
lestine, qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
suivant  ;  après  avoir  confessé  Jé»us-Chrisl 
une  première  fois,  il  fut  traduit  de  nouveau 
devant  Urbain,  gouverneur  de  la  Palestine, 
qui  le  condamna  à  la  décapitation  avec  sept 
antres  chrétiens,  l'an  30&.  —  2^  mars. 

AGAPE  (saint),  martyr  à  Gaze  en  Pales- 
tine, fut  arrêté  pendant  la  persécution  de 
Diocléliea  par  ordre  d'Urbain,  gouverneur 
de  la  province,  qui  le  condamna  à  être 
exposé  aux  bétes  :  ce  qui  fut  exécuté  l'an 
Wk  — 19ao&t. 

AGAPE  (saint),  martyr  h  Césarée  en  Pa- 
lestine, avait  été  incarcéré  trois  fois  pendant 
la  persécution  de  Dioclétien.  Il  subissait  un 
quatrième  emprisonnement  lorsque  l'empe- 
reur Ma^imio,  étant  venu  à  Césarée  Tan  306, 
yculat  gralifier  le  peuple  de  cette  ville  de 
jeos  et  de  spectacles.  Mais  comme  il  n'y 
avait  point  de  spectacles  plus  agréable  aux 


païens  que  de  voiries  martyrs  exposés  aux 
bêtes,  on  fit  sortir  de  prison  Agape,  qui  fut 
conduit  à  Tamphithéâlre,  enchaîné    à    un 
scélérat  accusé  d'avoir  tué  son   maître.  Ce 
dernier  obtint  sa  grâce  de  l'empereur,  qni 
promit  à   Agape  de  lui  accorder  la  même 
faveur,  s'il  voulait  renoncer  à  sa  religion. 
Mais  le  saint  martyr  répondit  que  sa  longue 
détention  ne  provenait  pas  de  ce  qu'il  eût  ; 
commis  quelque  crime;    qu'il  n'était  cou-' 
pable  que  d'adorer  le  vrai  Dieu,  et  qu'il  en- 
uurerait  avec  joie,  pour  une  si  bonne  cause,  i 
tous  les  supplices  imaginables.  Alors  Teui-  . 
pereur  ordonna   que    la    sentence  qui   le  ^ 
condamnait  aux  bêles  fAt  exécutée  sur-le- 
champ.  On  lâcha  contre  lui  an  ours   qui  lui 
fit  de  cruelles  blessures,  au  grand  contente- 
ment du   prince  et  du  peuple.  Comme  on 
s'aperçut,  en    le  relevant,  qu'il   respirait 
encore,  on  lui  attacha  aux  pieds  deux  grosses 

{ierres,  et  on  le  précipita  dans  la  .ner,  l'an 
06.  —  30  novembre. 

AGAPE  (saint),  Apabiuê ,  évéque  de  No- 
vare ,  succéda  à  saint  Gaudence  en  4*18,  et 
marcha  dignement  sur  les  traces  de  son 
prédécesseur.  Il  mourut  l'an  (^38,  après  un 
épiscopat  de  vingt  ans.  —  10  septembre. 

AGAPE  (sainte),  vierge  honorée  à  Trêves, 
florissail  dans  le  m*'  siècle.  —  8  août. 

AGAPE  (sainte),  vierge  martyre  avec  dix- 
huit  autres,  est  honorée  à  Terni  le  15  février. 
AGAPE  (sainte),  Agapes^  vierge  et  mar- 
tyre i'  Nicomédie,  eut  à  souffrir,  pendant  la 
persécution  de  Dioclétien,  de  rudes  combats 
qui  se  terminèrent  par  une  mort  glorieuse, 
ran  303.  —  28  décembre. 

AGAPE  (sainte),  Agape^  vierge  et  martyre 
à  Thessalonique,  était  sœur  de  sainte  Chio- 
nie  et  de  sainte  Irène,   avec  lesquelles  elle 
fut  arrêtée  pour  avoir  caché  quelques  volu-^ 
mes  des  livres  saints  et  violé  l'édit  de  Dioclé- 
tien, qui  ordonnait  de  les  livrer  aux  magis- 
trats.  Dulcétius,  gouverneur  de  la  Macé- 
doine, les  fit  comparaître  devant  son    iri- 
bunal  et  les  interrogea  sur  le  premier  chef 
d'accusation,  qui  était  leur  refus  de  manger 
des  viandes  offertes  aux  idoles.  lj>rsque  r.e 
fut  au  tour  d'Âgape,  elle  répondit  :  «  Je  crois 
au  Dieu  vivant  et  n'ai  point  voulu,  par  une 
mauvaise  action ,  perdre  le  fruii  de  toutes 
les  bonnes  œuvres  que  j'ai  faites  jusqu'ici.  » 
Le  gouverneur,  après  quelques  questivtns 
adressées  à  ses  compagnes ,    lai  demanda 
quelle  était  sa  dernière  résolution  ?  —  «  Ne 
voulez -vous  pas,  lui  dit -il,   imiter  notre 
fidélité  et  notre  dévouement  aux  empereurs 
et  aux  Césars?—  Je  ne  suis  pas  d'avis  de 
me  dévouer  au  démon.  —  Mais  qui  vous  a 
mis  dans  la  tête  celte  obstination  que  je 
regarde  comme  une  folie?  —  Le  Dieu  tout- 
puissant  a  bien  voulu  nous  éclairer  de  ses 
divines   lumières.  Alors    Dulcétius,   après 
lui  avoir  reproché,  ainsi  qu^à  sa  sœur  Chio- 
nie,  l'opiniâtreté  de  leur  désobéissance  aux 
édits    publics  et  aux  avertissements  parti- 
culiers,   rédigea  leur   sentence  qui  les  con- 
damnait au  supplice  du  feu.  Elles  furent  exé- 
cutées le  3  avril  de  TanSO^.  Jusqu'à  son  der- 
nier soupir,' Agape  ne  ce&sa  de  prier  Dieu  au 
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milieu  des  flammes  qui  laissèrent  son  corps 
Inlacl.  —  3  avril. 

A(iAPKt  (sailli),  Aqnpetui,  mirtyr  à  Fré- 
nésie, aujourd'hui  Pale^lrine,  *1ans  la  Cam- 
pagne (le  K«)im\  fut  ins  ruil  <lans  la  roiiîrion 
clirrlionne  par  saini  Porp^vt',  oiH  fui  l»ap- 
lif^  Irès-jpun*'.  U  n'avait  qui»  quinze  ans 
I()r<;qii'il  fui  arrêté,  |)en  l.inl  la  perseculion 
(!'A(ji<*lion  ,  ol  fus'ig'  av(c  li^'s  nerfs  de 
bd'ul  par  ordre  du  préf"et  Anliorhus.  Sjir 
son  refus  de  saîritler  aux  dienx,  il  fui  ex- 
posa .')ux  lions,  qui  ne  loi  (irenl  aucuti  mal. 
On  mil  îin  à  ï^^^s  tourfiienls  cmi  lui  Iranrhanl 
la  iC'ir,  vers  Tan  -27^3.  Cliel:doine ,  éxèqne 
de  Hi-'-ançon,  rapporta  de  Rome  !<»  rh«  f  de 
saint  Aj^apel  en  V40,  cl  le  dép  sa  dans  lé- 
glisf  de  S.iitil-Kl  enne  :  il  fut  Iranslèré 
depuis  dans  c<llo  de  Saini-Jean.  —  ISaoûl. 

ATiAPET  [sainte,  marl\râ  Hér;iclee  dans 
la  Thace,  soulTiila\ec  saint  liasse  el  qua- 
rame-  leuv  autres.— 20  novembre. 

AGAIMiT  (saint),  pape,  né  à  U  me,  fut  ad- 
mis de  boi;ne  heure  dans  le  cler«;é  de  celte 
lille.  Attache  à  l'église  de  Sain» -Jean  el 
Saiitl-IMerrc ,  son  mérite  et  sa  sainteté  le 
firent  élever  à  la  di'/nité  d'arcliidiaore,  et 
ensuite  à  la  papauté.  Tan  535,  après  la  mort 
de  Jean  II.  L'empereur  Justinieu,  ayanl  ap- 
pris son  exaltation,  lui  envoya  sa  profession 
de  f')!  «jui  fut  trouvée  orthodoxe.  Ce  prince 
sollicita  dn  nouveau  pape,  et  olitint  la  condam- 
na liori  des  a  rémétes,  moi  nés  de  Constant  inople 
qui  êiaienl  infectés  de  Ihérésie  nesiorienne; 
mais  une  autre  de  ses  demandes  lui  fut  re- 
fnfîée.  Après  la  conquête  de  rAfrique,  que 
Bélhaire,  son  général,  avait  arnchée  à  la 
domination  des  Vandales  par  la  défaite  du  roi 
(lenseric,  il  aurait  voulu  qu'Agapel  main* 
Uni  sur  leurs  sièges  les  évéqucs  ariens  qui 
se  truu^aienl  dans  cette  partie  de  Tempire 
el  qui  Toul  lient  abjurer  Thércsie.  Mais  le 
pape  répondii  qu'il  fallait  observer  l«'s  saints 
t  nnons,  et  que  (oui  ce  qu'on  pouvait  faire 
en  faveur  de  ces  prélats  hérétiques,  cViail 
d'admettre  à  la  communion  laïque  ceux  qui 
rehlreraicnl  dans  le  sein  de  l'Eglise,  mais 
sans  leur  laisser  leurs  dignités,  et  même  sans 
leur  permettre  de  rester  dans  le  clergé. 
L*acte  le  plus  saillant  du  court  pontiOcat  d*A- 
gapel  fut  son  voyage  à  Constantino{de,  qu'il 
entreprit  dans  la  vue  de  rétablir  la  paix 
entre  Jusiinien  el  Théodat,  roi  des  Golhs 
d'Italie  ;  c'est   Ihéodal  lui-mcnie  qui   l'avait 

{)ric  de  faire  cette  démarche  en  sa  faveur, 
^e  rapp»  p"  y  conde»Jceudant,  se  proposait 
aussi  do  remédier  aux  maux  dont  l'Ègiise 
d'Orient  élait  affligée;  car  il  venail  de  re- 
cevoir de  quelques  abbés  catholiques  de 
(  onstanlino|)le  des  lettres  qui  lui  exposaient 

I  *   triste  étal  de  la  religion  dans    leur  pays. 

II  partit  donc  el,  arrive  en  Grèce,  il  guérit 
un  sourd-muet,  en  olTranl  pour  lui  le  saint 
sa(  rific  .  Il  fit  son  entrée  à  Conslantinoplc 
le  2  (cvrier  530,  el  fui  reçu  par  l'empereur 
avec  de  faraudes  marques  de  respect  el  d'af- 
fection. On  traita  d'abord  1 1  que  lion  poli- 
tique, mais  Jusiinien  ne  voulut  rien  rabhal- 
Ire  des  duies  c»md. lions  qu'il  i  1  posait  a 
IhLodat.  \  lurent   tMisuiio  les  alïaiies  rdi- 


ffieases,  dont  la   principale  élaîl  î.i  irain»  a- 
lion  d'Anthîmi»,  évê'iue  de  Tr 'hizoïHfe,  snrle 
sié;î'»  lie   la  ville   impériah'.    Le    pape    refissi 
de  ratifie»- e-lte  translation,    non- stMil.'iiH'ui 
p  îc.'  qu*j*lh»  avait  été   faiic  eti  vî^ihition  des 
lois  cat.oni<piPs  ,   ruais   aus*ii    j>arci'   «ju'An- 
t'ijue  était  partisan  de  l'hérésii»  d'Kntvrh  s. 
1/i  I  pérairire  Théodora,  (jui,  par  ses  iiiîri- 
ge-,  avait  opéré  ce  chaigemenl    «le    sjo^e, 
el    qui    tenait    à    ce   qu'il    réussît,  eut    he;  u 
presser  le  pape    par  elle-même  «-t    p  «r  l'em- 
pereur,   A'^a[)el   ne   se  laissa    pas   ébranler 
prîr  leurs  instances  réunies  :  il  déclara  même 
(|u'il  ne  c<unmunîquerait  pas  avec  Anthime, 
à  midiis  qu'il  ne  souscrivit  aux  décision^  du 
concile  de  Chalcédoine.  Atilhimo,  qui  ne»  vou- 
lait [)as  donner  celle  njar.|ue  de.  soumission 
à  la  foi  orthodoxe, fpiiita  Consl/intinoplo  pour 
se  soustraire  â  la  mesure  qu'on  oxi^^eait  de 
lui.   Le  pape,  informé  de  son  déport  sul)ii, 
déclara   Anlhime   excommunié    aussi    long- 
lemps  qu'il  refuserait  cette  sotiseripfion.    il 
sacra     donc     patriarche   de  Conslantinoplc 
sainl  Mennas,  qui  élait  aussi   r<*cofnmanda- 
ble  par  sa    science  que  par  si   piété.  Il  écri- 
vit ensf;iîe  une  leHre  (  Irculaire  par  bKpiele 
il  annonçait  nu  monde  chrétien  que  Tévéque 
héréliqucî    a»  ail   été    déposé     par    rau'orii.* 
apostolique,  de  con^'erl  avec  le  très-rel.gieux 
emperrur.   Le   salut    p.ipe    projetait   eMc<'re 
d'autres  mesures  pour  le  bien  de  rivalise  ea 
Orient,  lorsqu'il  mourut  à  Constan  inople  le 
17  avril  o";0,  après  avoir  siégé  onze  mois  el 
deux  jours.  S  mi  corps,  reporté  à  Rome,  fut 
inhumé    le  *iO   septembre  stiivant  ,  jour  où 
l'on  l'ail  SI  féic,  que  les  (irecs  célèbrent  le  17 
avril.— JO  scfilembre. 

AGAPIS  (sa'ui),  Mjarlyr  à  Rome,  était  fils 
de  sainl  Kt»slache  el  de  sainte  'rhéonisîe, 
avec  lesquels  il  fut  cotidamné  aux  bêtes  par 
ordre  de  l'empereur  Adrien  ;  mais  so/ll  >i\\\\ 
el  ^auf  de  celte  épreuve,  il  fut  enf?rmé  dans 
un  îMBuf  i'airain,  sous  lequel  on  alluma  un 
grand  Ta.-  2t)  septembre. 

AtiAPlT  sainl),  /l^/a/j/Zu^,  diacre  et  mar- 
tyr à  Kome  avec  le  pape  sainl  S'xle  U,  fat 
décapité  dans  le  cimetière  de  ('alixt?,  l'an  ^oS, 
pendant  la  persécution  de  Véilérien,  el  fut 
enterré  avec  le  même  pape  datis  lecimelière 
de  prétextai.  — G  août. 

AGAPIT  (saint),  évêque  de  Synnadeci 
Phr\gi;',  se  rendit  si  célèbre  par  ses  miracles, 
qtje  l'empereur  Maximin,  n'étant  encore  que 
soldat,  vcmlut  le  tuer  comme  magicien  ; 
mais  le  saint  évéque  échappa  à  la  fureur  de 
ce  barbare  et  mourut  en  paix.  Kusèbe  parle 
de  ses  miracles.— 24-  mars. 

AGAPlï  (s  lint) ,  évéque  de  Ravennc  el 
confesseur,  florissait  sous  Gonstantiti  et  ses 
fils,  lui  337,  il  assista  au  concile  lenu  à 
Rome  par  le  pape  ?>aint  Jules  contre  les 
ariens,  el  il  mourut  en  34.1.— 16  mars. 

AGAPIT  (saint),  moine  de  Pieczary  près 
de  Kiowic  dans  l'Ukraine,  el  médecin,  lloris- 
sail  sur  la  Ç\\\  du  xi"  siècle  el  mourut  vers 
l'an  1100.  Le>  Russes  catholiques  Ihooorenl 
le  1"  juin. 

A(^»APITÎ{  (saint),  .47a/)i7a5  ,  martyr  h  Se- 
basle  en  Aruiéuie  avec  sainl  Carlèrect  plu* 
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>te!irt  «n^re^i  souffrii  l^an  SSO|  ponctant  It 
|)erêê<:u(iou  de  reiiiperear  Licioittt. — i  no- 
fembrô. 

AGATHANGR  fsaînt\  Agalhanantm^  mar* 
l>r  à  Anejre  en  Gaiiitie  pendant  la  prrséca- 
lion  (Id  l'eitipereur  Galère,  fui  mis  ^  mort 
par  oirdre  du  président  Lucius,  Ton  à9Bi  Les 
Grèce  Thonorent  ie  5  novembre.  Les  Lnlins, 
^ui  rapporlèrenl  ses  reliques  en  Occident, 
iiprè8(|ii*iU  eureni  pri«  Contftanlinaplf*,  Tho- 
iisrent  le  23  janvier. 

AGATHB  (saini ),*ié^alAu«,  mUsionnaire  et 
martyr  en  Egypte  avec  ses  compagnons,  an 
nombre  de  trenlergixi  divisés  en  Quatre  ban* 
des  de  ch/ieune  neuf  missionnaires,  fais'iit 
partie  de  la  première  qui  avait  pour  chejf  l*iU 
lastre  Paol*  que  toutes  reconnaissaient  pour 
leur  supérieur)  et  le  théâtre  do  leurs  travaux 
Apostoliques  était  In  partie  orientale  de  TB- 
f  jptti.  Le  flfouverneur  de  la  province,  informé 
des  nombreuse»  conversions  qu'ils  opé- 
raient, envova  de^  soldats  pour  les  arrêter  et 
les  amener  devant  son  tribunal.  Lorsqu'ils 
romparurent,  leur  eonstance  à  confesser  jé- 
sus-Christ  qu'ils  avaient  prêché,  leur  (»btint 
une  sentence  de  mort.  Agathe  fut  condamné 
au  supplice  du  feo  avec  ceii^^  qui  avaient 
évdnfélisé  à  Test  et  au  sud  de  la  province. 
—16  et  18  Janvier. 

AGATHB  fsalnt),  évAque  en  Bgjpte  et 
confesseur,  montra  beancoup  de  aètc  contre 
Thérésie  arienne,  ce  qui  te  fit  ^xtlev  y  ers  Tad 
M6  par  retnperearConstance.il  avait  été  moi- 
ne avant  son  élévation!  répiscopat.— 21  mai. 

AGATHIi:  (sainte),  Agatha,  vierge  et  mar- 
tyre, née  à  Gautte  ou  à  Paterme  en  Sicile, 
aoHaîl  d'une  famille  Illustre,  et  consacra  à 
Dieasa  vir^iniiédés  ses  plus  tendres  années. 
Comme  elle  était  au9si  belle  que  riche,  Quin- 
llen^  ptHonnage  Oansulaira,  crut  trouver 
dans  les  édit^  de  t*empereur  pèce  contre  les 
chrétiens  un  moyen  p  «ur  satisfnirc  son  iih- 
pudfcltéi't  Son  avarice.  Il  la  fit  donc  compa- 
raître datant  son  tribunal  à  Catane.  Pendant 
qu'on  l'y  conduisaili  la  jeune  vierge  iuvo- 
t|udit  son  céleste  éji0u%  et  lui  demandait  le 
fcooraf^e  dbiit  elle  avaii  l>esoin  dans  un  mo- 
ment aussi  f  ritiqUe.  Quintipu  la  fît,  après  un 
prrmfer  inK^nogatoiro,  remettro  eutre  les 
mains  d'une  femme  nommée  Aphrodisie, 
qui  ten.îit  «ne  maison  de  ilébam  ht» ,  et  l'on 
rtm€lgin<!  facilement  quels  asiauts  sa  vertu 
eut  6  smitenir  dans  iin  tel  lit  u,  où  elle  passa 
«n  iMOis  entier.  Mais  sa  confianoii  eu  Dieu 
ti  tes  prières  ferteules  lui  obtinrent  la  grâce 
d'en  iurtir  !ians  que  sa  chasteté  eût  reçu 
anioiilÉ  aiteintei  Qdintien  i  informé  de  sa 
ronsiance  inébranlablet  la  fit  cî»mparaitre 
tf^  fiDuvea«4  La  seule  réponse  qu'il  put  ob- 
tenir d*elle|  dans  ce  second  interri)galoire, 
ful^  qnd  la  vfaie  noblesse  et  la  vraie  liberté 
etonsiatnient  à  servir  Jésus-Christ.  Le  juge, 
irritét  Tayaut  fait  sodfileter  au  point  qu  elle 
Atait  le  visage  tout  meurtri,  ordonna  qu'on 
la  retint  en  prison,  où  elle  passa  la  nuit  en 
tafoqnanl  le  Secours  d*eH  haut.  Le  lende- 
main Il  lé  fit  encore  comparalire,  et  fuiieui 
•e  ne  ponvoir  vaincre  sa  résistance,  il  la  Ot 
étendre  sur  le  chevalet  où  elle  supporta  la 


plus  horrible  torture  af rc  une  palieme  hé« 
roYi]uc.  ri  lui  fit  ensuite  rdnpâr  les  mamel- 
les, ci,  pendnit  cdt  «Mclod*uuecruau(ô  inouïe, 
Agathe  se  contcrta  de  lui  (!ire  :  «  Cruel  ty- 
ran, ne  deyi'ais-iu  pas  avoir  honte  de  me 
faire  cet  outrage,  toi  qui  as  sucé  le*»  màmcl- 
os  de  la  rtièrelf  A  Quiniien  la  renvoyé  en 
prison,  avec  défense  do  panser  ses  plaies  et 
de  lui  donner  aucune  nourriture*  ;  mais  le 
Seigneur  n^abandonna  pas  la  gojiércuse 
athlète  :  la  nuit  suivante,  saint  Pierre  lui 
apparut  dans  une  vision,  ta  consola,  guérit 
ses  plaies  et  remplit  son  cachot  d*une  lu- 
mière éclat'inte.  Quatre  Jours  après,  Quin- 
tien  t'envoya  chercher,  o(  sans  être  louché 
d'une  Kuérison  si  miraculeuse,  il  la  fit  rou- 
ler toute  nue  sur  des  tels  de  poU  cassés, 
mêlés  avec  des  charbons  ^ardents.  Apre:»  ce 

Îupplice,  elle  fut  reconduite  dans  sa  prison. 
'  étant  arrivée,  elle  adressa  â  i)icu  cette 
dernière  prière  :  Setyn«ur,  mon  t)ieu^  yoUi 
qui  nCatex  toi\jours  protégée  dis  le  hbrchnii^ 
vous  qui  avez  arraché  de  mon  ctBur  l^aihoiirdu 
monde  et  qui  m^avex  donhé  la  patience  pour 
supporter  mes  souffrances^  recevez  mùtnle^ 
nant  mon  esprit.  Elle  expira  en  disâfit  ces 
derniers  moisj  l*ab  2ol|  sous  Tempcreiir 
Dèce.  Son  nom^  qui  a  été  inséré  dabs  le  ca- 
non de  la  messe,  se  trouve  dans  totis  les 
martyrologes. — 5  février. 
AGATHE  (sainte),  mariée  à, Paul  de  tllldë- 

Sarde,  comle  de  (larinlhie,  habitait  aveô  sôti 
lustre  époux  le  château  dé  Stein  ,  au  ëôtfi- 
mencement  du  ii'  siècle,  âans  cesse  otïcli- 

Îée  de  bonnes  œuvres,  elle  pétait  la  t)t'ovl- 
ence  des  pauvres  et  des  infortunés.  I^es 
jours  s'écoutaient  heureiix  et  li*ah(|aitt<is 
dans  la  pratique  de  la  vertu.  Cependant  Uhe 
vie  si  pure  ne  fut  pas  a  l^abri  de  lài  calom- 
nie. Le  comte,  abtisé  par  des.l^âppdrts  rtlen- 
songers,  suspecta  la  fidélité  d^A^altie,  et  la 
jalousie  l'aveugla  tellement  quil  itillt  par 
croire  coupable  celle  qui  était  l^lridôctsnçe 
même.  Il  la  renferma  donc  dahs  otie  tôur  db 
château,  sans  lui  perniçttre  du  tnbt  poui^  sa 
justification.  Agathe.suhll  aVet^  une  patIcAbe 
angélique  la  perte  de  sa  libtiHé  i)a'éll0  ne 
regrellait  uu'à  cadse  dés  liiâlhêùfeux  tJU'tille 
ne  pouvait  plus  solilagéi"  bo'm'mé  attpàfd- 
vant.  Calme  et  i-ésigiiêè ,  elle  ct^i^Olàtt 
les  domcstiquos  chàt*gês  de  lui  j;)UPtei'  Sa 
nourriture,  el  leur  disait  i  te  Seignêùf  rh*a 
élevée;  le  Seigneur  m'd  àhaistéé  :  que  ton 
saint  nom  soil  oéni.  Tout  le  monde  aU  ctul- 
teau  était  persuadé  de  son  inhôcencé  ;  lii'iis 
le  comte,  dont  les  idées  devenaient  tbU!(  les 
jours  plus  sombres  el  dont  la  fureur  é  ait 
lUoorc  aUiséc  [iaf  de  perfides  iu^tlgbtiohs. 
nourrissait  des  projets  sinistres.  S'élant 
rendu,  un  jour,  a  la  prison  d*Atàihé,  dèlle- 
ci,  loin  de  se  livrer  à  des  plaintes  M  a  des 
reproches,  lui  fil  un  tendre  accueil,  heu- 
reuse de  troiivef  enfin  une  occbsion  ué  le 
désabuseï*  el  de  mettre  son  ihnot^edcé  dlîna. 
tout  son  jour  par  une  complète  jUUtlfltiaitlon, 
pour  laquelle  il  ne  fallait  que  (jtielilUes  mots; 
mais  le  comte  ne  lui  en  laissa  pas  le  temps. 
L'ayant  conduite,  sous  le  prétexte  d'une  pro- 
menade, stir  la  terrassé  du  donjon,  Il  la  pré- 
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cipile  dans  les  fossés  do  chdteaa;  il  jette  en- 
suite un  cri  perçant,  et,  feignant  an  violent 
désespoir,  ii  ^ourt  annoncer  à  ses  gens  que 
la  comtesse  evt  tombée  du  haut  des  murs 
dans  le  fossé.  Les  domestiques  courent 
sur  le  lieu  de  la  chute  ,  croyant  ne  plus 
trouver  qu*ui&  cadavre  ;  mais  quelle  ne  fut 
pas  leur  surprise  d  apercevoir  Agathe  k  ge- 
noux et  priattt  Dieu.  Ils  croient  voir  un 
spectre  et  s*cnfuienl  effrayés.  lueurs  cris  la 
tirèrent  du  recueillement  où  elle  ét.iit  plon- 
gée. S*étant  relevée,  elle  les  rappela,  et  leur 
dit  que  s'étani  recommandée  à  Dieu  au  mo- 
ment de  sa  chute,  il  avait  permis  qu'elle 
tombât  sans  se  faire  aucun  mal,  et  qu'elle 
était  occupée  à  lui  rendre  grâce  lorsqu'ils 
étaient  accourus.  Les  eiclani/itions  d'éton- 
nement  et  d*admiration  que  faisait  pousser 
la  vue  d*un  tel  prodige  ayant  atliré  sur  les 
lieux  le  conte  lui-même,  il  a  peine  â  eu 
croire  ses  yeux  et  demeure  tout  interdit  : 
enfln  pénétré  de  confusion  et  de  repentir»  il 
se  jette  aux  pieds  de  son  épouse  et  la  con- 
jure, avec  larmes,  de  lui  pardonner.  Agathe 
s'empresse  de  le  relever,  lui  accorde  le  par- 
don qu'il  sollicite,  à  la  seule  condition  que 
ses  calomniateurs  ne  seront  jamais  recher- 
chés ni  punis.  Dès  lors  aucun  nuage  ne  trou- 
bla plus  l'union  des  deux  époux.  Le  comte 
employa  le  reste  de  sa  vie  â  réparer  ses 
torts  ;  et  Agathe,  de  son  côté,  s'appliquait  à 
le  convaincre  qu'elle  les  avait  complète- 
ment oubliés.  Elle  reprit  le  cours  de  ses  œu- 
vres charitables,  fonda  des  églises  et  des 
hospices,  et  mourut  le  5  février  iO'lk,  Les 
miracles  opéré*)  à  son  tombeau  attestèrent 
bientôt  sa  sainteté  et  son  crédit  près  de  Dieu. 
Elle  est  honorée  comme  patronne  de  la  Ca- 
rinthie  le  5  février. 

AGATHÉMÈRK  (saint),  ^fj^a/A^m^rtis, mar- 
tyr dans  la  Mysic,  souffrit  dans  leii*  siècle, 
et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  3  avril. 

AGATHIMBRE  (saint),  .49a/Atm(fr,  évéque 
de  Metz,  floriiisait  dans  le  vr  siècle. — 12 mai. 

AGATHIN  (saint),  Agaihinus,  martyr  à 
Synnade  en  Phrygie  avec  quelques  autres 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  20  septembre. 

AGATHOCLIE  (sainte),  ^^a/Aoc/ia,  vierge 
et  martyre  en  Espagne,  sortait  d'une  famille 
pauvre  et  entra  au  service  d'une  dame  riche, 
qui  était  très-attachée  au  cultedes  idoles.Tant 
qu*Agathoclie  fut  paYenne,  elle  se  montrait 
légère,  inconsidérée  et  peu  appliquée  à  ses 
devoirs;  mais  ayant  été  convertie  à  la  foi 
chrétienne  par  une  autre  servante,  elle  chan- 
gea entièrement  de  conduite.  Sa  maîtresse, 
surprise  de  ce  changement,  n'en  eut  pas 

Î^lus  tôt  appris  la  cause»  qu'elle  lui  fit  souf- 
rir  toutes  sortes  de  mauvais  traitements, 
afin  de  l'obliger  â  renoncer  au  christianisme. 
Lorsqu'elle  vit  qu'elle  n'en  pouvait  venir  A 
bout,  elle  la  signala  comme  chrétienne  au 
préfet  de  la  province;  celui-ci  fit  fouetter  la 
l^one  vierge  avec  tant  de  cruauté  (|ue  sa  chair 
tombait  par  lambeaux.  On  l'emprisonna  en- 
suite et  ou  la  tira  de  son  cachot  à  plusieurs 
reprisses  pour  la  torturer,  mais  toujours  elle 
confessa  généreusement  Jésus-Christ  qu'elle 
invoquait  sans  cesse.  Le  préfet,  irrité  d'en- 


tendre répéter  nn  nom  qui  lui  était  odieux, 
lui  fit  couper  la  langue  ;  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  proférer,  comme  auparavant,  ce  nom 
adorable.  Elle  termina  son  martyre*  par  le 
supplice  du  feu,  dans  le  m*  siècle  ou  au  com- 
mencement du  iv*.  —  17  septembre. 

ÂGATHODORE  (saint),  Agnthodoru$,  mar- 
tyr àThyatire,  était  serviteur  de  saint  Carpe» 
évéqne  de  cette  ville,  lorsque  celui-ci  fut  ar- 
rêté, vers  Tan  165,  pendant  la  persécution  de 
Marc-Aurèle.  Les  soins  qu'il  donnait  à  son 
maître,  détenu  dans  les  fers,excitèrent  contre 
lui  la  fureur  de  Valère,  gouverneur  de  l'Asie 
Mineure,  qui  le  fit  déchirer  â  roups  de  nerfs 
de  bœuf;  ce  suplice  lui  fut  administré  d'une 
manière  si  cruelle  qu'il  était  déjà  mort  pen- 
dant qu'on  continuait  encore  à  le  frapper. 
Le  gouverneur,  dont  la  rage  n'était  pas  a- 
paisée,  ordonna  que  son  corps  devint  la  pâ- 
ture des  chiens;  mais  les  fidèles  de  la  ville 
enlevèrent  secrètement  son  corps  et  l'inhu- 
mèrent, la  nuit,  dans  une  caverne, — 13 avril. 

AGATHODORE  (saint),  évéque  et  martyr 
dans  la  Chersonèse,  avec  saint  Basile  et  plu- 
sieurs autres,  souffrit  au  commencement  du 
iv«  siècle.  —  &  mars. 

AGATHON  (saint),  Agaiho.  soldat  et  mar- 
tyr à  Alexandrie,  ayant  été  chargé  de  garder 
les  cadavres  de  quelques  martyrs,  empêcha 
les  païens  de  yenir  les  insulter.  Cet  acte  d'hu- 
manité et  de  religion  excita  la  fureur  du  peu* 
pie  qui  le  conduisit  devant  le  magistrat. 
Comme  il  ne  craignit  point  de  confesser  Jésus- 
Christ,  il  eut  la|téte  tranchée  pendant  la  per- 
sécution de  Dèce.  —  7  décembre, 

AGATHON  (saint),  exorciste  et  martyr 
à  Alexandrie,  avec  saint  Cyrion,  prêtre»  et 
plusieurs  autres»  subit  le  supplice  du  feu. 
—  IV  février. 

AGATHON  (saint),  martyr  en  Ethiopie» 
souffrit  avec  sainte  Rafiqoe»  sa  mère»  et  ses 
quatre  frère;;.  —  h  septembre. 

AGATHON  (saint),  martvr  en  Sicile  avec 
sainte  Triphine,  est  honoré  le  5  Juillet. 

AGATHON  (saint),  moine  de  Fontonelle» 
était  proche  parent  de  saint  Vandrille,  fon- 
dateur de  ce  monastère.  H  mourut  après  le 
milieu  du  vu'  siècle,  et  lorsqu'il  fut  mort» 
la  perfection  avec  laquelle  ii  avait  rempli 
tous  les  devoirs  d'un  fervent  religieux  déter* 
mina  le  saint  abbé  à  rendre  nn  hommage 
public  â  sa  sainteté.  —  8  juillet 

AGATHON  (saint)  »  pape  »  né  en  Sicile, 
embrassa  l'état  ecclésiastique  et  devint  tré- 
sorier de  l'église  romaine.  Choisi  en  679  pour 
remplacer  Domnus  sur  la  chaire  de  saint 
Pierre»  il  tint  la  même  année  un  concile  à 
Rome  pour  traiter  l'affaire  de  saint  Wilfred» 
évéque  d*York  »  dont  on  avait  démembré 
Tévêché»  après  l'avoir  chassé  de  son  siège. 
Le  pape  le  rétablit  dans  ses  droits.  L*annèe 
suivante  il  en  tint  un  autre  dans  la  même 
ville»  et  le  pape  y  choisit  pour  le  concile  gé- 
néral de  Conslantinople  des  légats  qu'il  cbar^ 
gea  d*une  lettre  pour  ce  concile.  Dans  cette 
lettre  il  développe  avec  clarté  la  doctrine  ca- 
tholique contre  les  monothélites»  et  prouve 
que  comme  les  persoAnes  divines  n'ont  qu'une 
seule  nature,  elles  n'ont  aussi  qu'une  seule 
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voloDlé;  mais  qae  comme  il  y  a  d^ux  natarea 
eo  Jèiofl«Christ,  il  jr  a  aussi  deux  opéra- 
lions  et  deax  yolontés.  Il  appuie  cette  dîs« 
lioction  des  deux  rolontés  sur  des  passages 
des  P^s  grecs  et  sur  des  passages  des  Pères 
Itlios,  traduits  en  grec.  Les  Pères  du  concile 
eseatendant  la  lecture  de  cette  eiposilion 
de  la  foi,  s*écrièrent  que  saint  Pierre  avait 
parlé  par  la  bouche  d'Agathon.  Cette  lettre, 
ainsi  qoe  les  autres  qui  nous  restent  de  ce 
•aini  pape»  sont  d*nn  style  moins  pur  que 
celtes  de  ses  prédécesseurs,  comme  il  l'avoue 
Itti-raéme  ;  mais,  ajoute-t*iK  si  nous  n'avons 
pas  les  finesses  du  langage,  nous  conservons 
avec  sinplieilé  de  cœur  la  foi  que  nos  pères 
nous  ont  transmise.  On  admirait  dans  saint 
Agaihon  une  humilité  profonde,  une  grande 
doncear  de  caractère  et  un  grand  fonds  de 
générosité.  11  combla  de  ses  bienfaits  le 
clergé  et  les  églises  de  Rome,  el  abolit  le  tri- 
bot  que  les  papes  payaient  à  Tempereur,  au 
sojel  de  leur  élection.  Les  miracles  nom- 
breux qu'il  opéra  lui  méritèrent  le  surnom 
de  Thaumaturge.  Il  mourut  en  682,  après  un 
pontificat  de  deux  ans  et  deuK.  —  10  janvier. 

AGATHONICE  (sainte),  ii^a^Aontea,  mar- 
tyre i  Perfcame,  était  sœur  de  saint  Papyie, 
diacre  de  Thyatire.  Conduite  avec  son  frère 
i  Pergame,  aa  patrie,  Valère,  gouverneur 
de  l'Asie,  la  condamna  à  être  brûlée,  ce  qui 
fot  exécuté  pendant  la  persécution  de  Marc- 
Anièle.  ^  13  avril. 

AGATHONIQUB  (saint),  Agathonieuê, 
nartyr  i  Nicomédie,  fut  décapité  à  Lilybée, 
près  de  Bysaoce,  avec  saint  Zotique  et  d'au- 
tres pendant  la  persécution  de  Maximien, 
par  ordre  da  président Eutholome.  L'empe- 
reur Jostinien  fil  bfitir,  à  Constantinople, 
une  église  eo  Thunneur  de  ce  saint  martyr 
et  de  ses  compagnons.  —  22  août. 

AGATHONIQUE  (sainte),  Agaihoniea , 
vierge  et  martyre  ACarlbage,  avec  sainte 
Basse  et  une  antre,  est  honorée  le  10  août. 

AGATHOPB  (saint),  Àgathopuê ,  martyr 
en  Crète,  souffrit  avec  saint  Theodule  et  plu- 
sieurs autres,  pendant  la  persécution  de 
Mce,  de  cruels  supplices  uni  se  terminèrent 
ptr  la  décapiution.  —  23  décembre. 

AGATHOPODE  (saint),  Agathopui^  diacre 
de  Téglise  d'Antioche,  et  disciple  de  saint 
Ignace,  accompagna  jusqu'à  Home  le  saint 
èféque,  qoi  parle  de  lui  dans  une  de  ses  let- 
Ires.  Il  rapporta  les  restes  précieux  de  Tillustre 
martyr,  dont  il  écrivit  les  actes  avec  saint 
Philon,qniravaitaccompagné.IlmourutàAn- 
tiocbe  avant  lemilien  du  11* siècle.  —  25 avril. 

AGATHOPODE  (saint),  diacre  et  martyr 
i  Tbessaloniqae  avec  saint  Theodule,  lec- 
lear,  pendant  la  persécution  de  Maxîmien, 
fut  arrêté  par  ordre  du  président  Faustin, 
qni  lé  fit  jeter  dansla  mer  avec  une  pierre  au 
ton.  ~  k  avril. 

AGGÊE  (saint),  Aggœui^   l'un  des  douze 

Eits  propnètes,  florissait  vers  Tan  516  avant 
e  chrétienne.  11  a  laissé  une  prophétie  qoi 
contient  denx  chapitres,  et  dans  laquelle  il 
exhorte  les  Juifs  à  la  reconstruction  du  tem- 
ple, en  leur  prédisant  qu'il  surpasserait  en 
gloire  celui  qui  avait  été  bâti  par  Salomoo. 


Cette  prééminence  du  nouveau  temple  sur 
l'ancien,  quoiqu'il  lui  fut  inférieur  A  Ions 
égards,  annonçait  qu'il  devait  être  illustré 
par  la  visite  de  Jésus-Christ.  -^  8  juillet. 

AGGÉE  (saint),  martyr  à  Bologne  avec 
saint  Hermès,  souffrit  sous  l'empereur  Maxi- 
mien, l'an  30&.  — 4  janvier. 

AGGIAS  (saint),  Tun  des  quarante  martyrs 
deSébi2steen  Arménie,servait  avec  ses  trente- 
neuf  compagnons  dans  la  légion  fulminante, 
sous  l'empereur  Liciiiius.  Ce  prince  ayaut 
porté  un  édit  oui  enjoignait  de  sacrifier  aux 
dieux,  ils  refusèrent  de  se  souiller  de  cet  acte 
d'idolâtrie.  Les  promesses  et  les  menaces  ne 
pouvant  vaincre  leur  résistance,  Agricola, 
gouverneur  de  l'Arménie,  les  fit  frapper  à 
coups  de  fouet  et  déchirer  leurs  flancs  avec 
des  ongles  de  fer  ;  après  quoi  on  les  char- 
gea de  chaînes  et  on  les  conduisit  en  prison. 
Lysias,  leur  générai,  étant  arrivé  de  Césaroe 
à  Sébdste,  essaya,  à  son  tour,  mais  sans 
plus  de  succès,  de  leur  arracher  un  acte  d'à* 
postasie.  Alors  Agricola  les  condamna  à  être 
exposés  nus  sur  un  étang  gelé,  qui  se  trou- 
vait près  de  la  ville,  et  il  fit  préparer,  tout 
près,  des  bains  chauds  destinés  à  recevoir 
ceux  d'entre  eux  que  la  violence  du  froid 
déterminerait  à  sacrifier.  Lorsqu'ils  furent 
arrivés  sur  l'étang,  ils  firent  tous  ensemble 
cette  prière  :  Seigneur^  nou$  sommes  entrée 
quarante  dans  la  lice  :  Ne  permettez  pas  qu*il 
y  en  at'l  moint  de  quarante  de  couronnés.  Ce« 
pendant  il  y  en  eut  un  qui  se  laissa  vaincre 
et  se  rendit  dans  le  bain  pour  se  réchauffer  ; 
mais  A  peine  y  fut-il  entré  qu'il  expira.  Ses 
compagnons,  afOigés  de  sa  chute,  en  fu- 
rent bientôt  consolés  par  un  de  leurs  gar- 
des qui  vint  prendre  sa  place.  Ce  soldat  qui 
se  chauffait  près  du  bain  avait  yu  des  anges 
descendre  du  ciel  et  poser  des  couronnes 
sur  la  tète  des  martyrs ,  à  l'exception  de  ce- 
lui qui  devait  venir  au  bain  peu  après.  Ce 
prodige  leçon  ver  tit,  et  il  vint  se  joindre  aux 
trente-neuf,  eu  leur  disant  qu'il  était  aussi 
chrétien.  Lorsque  le  jour  parut, on  les  char- 
gea sur  des  voilures  pour  les  conduire  sur 
un  vaste  bûcher  où  ils  devaient  être  brAlés 
et  leurs  cendres  jetées  dans  le  fleuve.  La  plu* 

Eart  étaient  morts  et  les  autres  mourants, 
>rsqu'on  les  livra  aux  flammes.  Les  chré- 
tiens parvinrent ^à  soustraire  une  partie  de 
leurs  ossements  et  de  leurs  cendres.  La  ville 
de  Césarée  en  possédait  du  temps  de  saint 
Basile,  qui  les  regardait  comme  un  boulevard 
assuré  contre  les  ennemis  les  plus  formida- 
bles. Ce  saint  docteur  prononça  devant  ces 
reliques  un  panégyrique  en  l'honneur  de 
ces  saints  martyrs,  le  jour  de  leur  fête.  —  10 
mars. 

AGIBOD  (saint),  moine  de  fiobbio  en  Ita- 
lie, florissait  dans  le  vu*  siècle,  et  fut  l'un 
des  principaux  disciples  de  saint  Bertulfe. 
Les  miracles  qu'il  opéra  pendant  sa  yie  lui 
ont  fait  rendre  un  culte  public  après  sa  mort. 
Son  corps  fut  levé  de  terre  en  1483,  le  31 
aoAt,  jour  où  il  est  nommé  dans  le  Martyro- 
loge des  Bénédictins.  — 31  août. 

AGILÉE  (wni) fAgtleuSj  martyr  à  Car- 
Ihngo,  fut  enterré  près  de  cette  Tiliei  sur  les 
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bords  de  la  ronr.  On  bfltil,  «or  gon  lonibeaa, 
une  église  dans  laquelle  saint  Aogusiin  fit 
an  diseoufs  en  son  honneor,  le  jour  de  sa 
fêle.  Ses  reliques  farenl  porléei  è  Rome  tous 
le  pontifieat  de  saint  Grégoire  le  Grand.  Il 
était  honoré,  en  Afrique,  le  25  janvier,  mais 
le  Marijrologe  romain  le  nomme  tons  le 
15  octobre. 

AGILOLF  (saint),  Agiluîfuê,  premier  évé- 
que  de  Cologne,  après  a? olr  gouverné  sainte* 
ment  son  diocèse,  «e  démit  de  son  siège  pour  &• 
préparer  «dans  la  solitude,  au  passage  del'é- 
lernilé.  Il  fut  tué  dans  un  bois  par  de«»  scélé- 
rats ,  el  il  est  honoré  comme  martyr  le  1 3  mars. 

A6LAÊ,  dame  romaine  d'un  rring  illustre 
et  d*ttne  foftunesl  eensidérable  ou'elle  avait 
donné  à  ses  frais  les  jeux  publics,  n'était 
pas  mariée,  ou  dn  moins  elle  était  veuve  et 
vivait  en  concfibinage  avec  son  intendant 
nommé  Poniface.  La  grâce  ayant  touché  son 
CŒur«  elle  prit  la  résolation  de  renoncer  à 
sa  vje  criminelle  et  chargea  son  complice 
d'aller  en  Orient  chercher  les  corps  de  quel- 
ques-uns des  martvrs  qu'on  immolait  jour- 
nellement.  Il  parait  que  c'était  à  i'époqne 
de  la  persécnlion  de  l'empereur  Aalère,  c'est- 
à-dire  vers  Tan  807.  Bonifaee  en  parlant  loi 
dit  :  «  8t  si  l'on  tous  rapportait  mon  corps, 
comme  étant  celui  d'up  martvr,  le  reeevriei- 
voos  comme  tel  ?  »  Agiaé  prit  cette  question 
poqr  une  mauvaise  plaisanterie  et  lui  flt  une 
réprimande.  Cependant  il  disait  plus  vrai 
qu'il  ne  pensait  ;  car  arrivé  è  Tarse  en  Ci* 
licie,  oÂ  la  persécution  Immolait  journelie- 
ment  de  nombreuses  victimes,  il  mt  marty- 
risé lui-même.  Les  donscsllquf  s  qui  l'aceom- 
paenaient  rachetèrent ,  soncorps, et  l'ayant 
embaumèi  ils  le  ra|jpor(èrent  è  Rome.  Leur 
maîtresse,  à  la  nouvelle  qu'il  approchait, 
alla  au-devant  de  lui  avee  des  eeelésiastl- 

!|ues  qui  portaient  des  flambeaox  et  des  par- 
umset  cnantaient  dps  hymnes.  Ses  siiinies 
relianes  furent  déposées  dans  son  tombeau 
sur  la  voie  Latine,  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville  ;  plus  tard  AgIaé  y  lit  construire  un 
oratoire,  et  elle  s'y  retira  avec  quelques-unes 
dos  fliles  qui  la  servaient.  Elle  v  passa  les 
qoinie  dernières  années  de  sa  vie  dans  les 
eiercices  de  la  pénitence,  et  après  sa  inort 
cite  fut  enterrée  auprès  de  saint  Bonjface. 
On  assure  qu'il  s'opéra  des  miracles  par  son 
Intercession,  et  on  Ut  son  nom  dans  quel- 
ques calendriers,  sous  le  H  mai. 

AGLIBBRT  (saint),  Agtibertui  ,  martyr  à 
Créieil,  près  de  Paris,  était  originaire  des 
bords  du  Rhin,  filant  venu  9'ètablir  à  Cré- 
leil,avec  saint  Agoard,  son  cumpatrlote| 
ils  furent  convertis  l'un  ei  l'autre  à  la  foi 
chrétienne  par  saint  Altin  et  saint  Eoald  ; 
mais  animés,  par  suite  de  leur  conversion, 
d*un  yèle  plus  ardent  que  snge,  ils  renver- 
sèrent un  temple  d'idoles.  Arrêtés  pour  ce 
fait|  ils  furent  condamnés  à  mort  et  exécu- 
tés pendant  la  persécution  d'AuréHen,  vers 
l'an  373  ;  (Tautres  plaeei)t  leur  martyre  sous 
Dèce,  verc  Tan  S5Q.  On  éleva  depiii^|8or  leqr 
tombeau  une  église  dans  l^iquelle  un  déposa 
leurs  corps  aqi  devinrent  t'ubjet  de  U  yén^ 
ratiuudfsndClef,— 2^ct  ^Juin* 


AGN 

AGLIBERT  (saint)»  Agliberiuif  évéqo« 
d'Angers»  Borissaît  sur  la  tin  dn  vfr  aiècle  t\ 
mourut  vers  ran  700,  Ses  reliqoff  fiirenl  dé- 
couvertes un  6  de  mars,  jour  Qu  jl  est  |io<- 
noré à  Isaint-Siergc.  -^  6  nari* 

AGMER  (saint).  Agom^rm^  éféqqa  dq 
Sentis,  assista,  on  6SS,  au  eoncile  d«  Rcimai 
où  se  trouvaient,  entre  autres  jHiislres  préw 
lais,  saint  Arnoul  de  Met«  el  lainl  Ci|i4ibfr( 
de  Cologne.  Il  mouriit  vers  Tau  6^0*  ^  7  no- 
vembre. 

AONAN,  ou  AioBAii  (saint),  ifitanMi»  évé* 
que  d'Orléans,  naquit  à  Vienne  ei|  OaMphiné» 
vers  le  milieu  du  iv  siècle,  et  se  retira»  }wn% 
eneore,  dans  une  cellule  près  de  celte  ville, 
pour  y  vivre  en  reclus.  Après  quelques  tnv 
nées  de  ce  genre  de  vie»  il  se  rendit  A  Ûr« 
léans,  attiré  par  la  réputation  de  saint  Kiiv 
verte,  évéque  de  oetto  ville.  Euverte  ne  reul 
pas  plutAt  coniiQ,  qu1l  l'ordonna  prétm  ot 
le  6t  abbé  dn  mooastène  de  Saint-Laureni  de« 
Orgérils,  situé  dans  un  des  faubourgs  de  la 
ville.  En  391,  il  le  demanda  et  roiitint  pour 
son  successeur,  lui  remit  radministratioii  Un 
son  diocèse,  et  mourut  peu  de  temps  après. 
Saint  Agnan  justifla,  par  sa  conduite»  le  choi^ 
deson  saint  prédéeessenr.  Il  y  avait  près  desoi- 
lante  ans  qu'il  remplissait,  avec  une  édi^ 
fiante  régularité,  tous  les  devoirs  de  répisw 
copat,  lorsque  Attila»  rpi  des  Huns,  vint  as<* 
siéger  Orléans.  Le  saint,  qui  avait  prévu 
l'orage,  était  allé  à  Arles  demander  da  s^r 
cours  à  Aétius,  général  romain.  Les  barbarea 
pressaient  le  siège,  et  le  secours  n'arrivait 
pas.  Çaint  Àgnan  encourageait  les  assiégée 
et  les  ethoriait  A  placer  en  IMen  leur  eon*» 
flance.  Ils  se  mirent  donc  en  prières,  et  |ors<« 
que  tout  semblait  désespéré»  les  Romaine 
parurent  et  déflreut  les  Huns.  On  attribua 
cette  victoire  autant  A  la  prudence  et  auft 

valeur  d'Aé- 
e  sur  le  pen- 
chant de  sa  ruine.  Saint  Agnan  mourut  tirés* 
âgé»  le  17  novembre  k6H.  Son  corps  fut  en>M 
terré  dans  l'église  de  Salnt^Laurent,  d'uà  il 
fut  transféré  depuis  dans  celle  de  Sainte 
Pierre,  laquelle  prit  le  nom  de  Saint-Agnaa. 
Ses  reiiqnes  furent  brAlées  par  les  calviniatee 
en  1562.  ^  17  novembre. 

AGNAN  (s^ipt),  évéque  de  Chavires»  eel 
honoré  le  10  jqjn. 

AGNAN  (saint),  évéque  de  Besançon»  Ho* 
rissait  dens  le  ly*  siècle,  et  il  est  houoré  le 
5  septembre. 

A6NAT  (saint),  Agnaiu$t  martyr,  est  ho- 
noré le  47  aoAt. 

AGNBL  (saint)y  Agnellui^  abbé  d'un  mo« 
nastère  de  Naples^  florissait  sur  la  fln  du 
VI*  siècle,  et  mourut  en  SM.  Il  s'Illustra  par 
ses  vertus  et  par  ses  miracles,  pon-stfu«> 
Icment  pendant  sa  vie,  mqis  aussi  apfès  sa 
mori.  La  ville  de  Naptes  se  regarde  comme 
lui  étant  redevable  de  sa  délivrance  dtlP9  pin- 
sieurs  sièges  où  le  saint  abbé  apparut,  l'é- 
tendard de  la  croix  A  la  malp,  et  cette  appa- 
rilioo  mettait  en  fuite  les  assiégeants;  aussi 
rhonore*t-elle  comme  l'un  de  ses  principaux 
protecteurs.  —  H  décembre. 

AGMKS  (»alntc)|  vierge  et  martyre  A  RoieCi 


prières  du  saint  évéque  oa'A  la 
tins,  qui  soutenait  seul  l'empin 
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où  elle  t\^l  nie  «ornait  d*unn  fnn^ilie  noble 
v\  ric|?c  qui  releva  dans  I4  pléié.  Sa  nais- 
sagçç,  $e$  richesses  et  14  beaaté  la  flrent  re- 
chercher .en  mariage  par  des  jeunes  gens  de 
1^  preinjère  gUlinction  ;  mais  elle  les  refusa 
lups  KÙçcesstyçmenl ,  parce  qu'elle  s'était 
consopr^e  à  Dieu  dès  son  enfance*  Ceux  ^ui 
aspiraient  k  sa  main,  yoj'ant  qu'elle  était 
inébranlable  dans  sa  résolution  de  garder 
Il  proqoesse  qu'elle  a?ait  faite  au  Seigneur, 
la  déponcëreQt  comme  chrétienne,  dans  la 
pensée  qua  tes  menaces  et  la  vue  des  sup- 
plices la  feraient  changer  d'avis.  Symphrône, 
préfet  de  la  ville,  l'ayant  fait  venir^  employa 
d'abord  les  voies  de  persuasion;  priais  Âçnès, 
à  toutes  ses  belles  paroles,  répondant  toujours 
qu'elle  n'aurait  jamais  d'autre  époux  que  Jé- 
sus-Christ, il  prn  ui)  ton  menaçant,  dans  l'es- 
pér.incê  de  }  effraver.  Agnès  montra,  dans 
un  corps  faible  ei  délicat,  une  constance  in- 
vincible. Alors  on  fît  allumer  un  grand  feu, 
on  apporta  les  ongles  de  fer,  les  phevalets  et 
les  antres  instruments  de  torture.  Agnès 
considéra  ces  terrible^  apprêts  sans  la  moin- 
dre émotiop.  Elle  n'attendit  même  pas  que 
le  $ignal  fAI  donné  pour  se  livrer  apx  exé- 
cuteurS|  mais  se  présenta  d'elle-même.  On 
la  traîna  devant  les  idoles,  et  là,  elle  se 
servit|  pour  faire  le  signe  de  la  croix  de  la 
main  qu'on  lui  laissait  libre,  afin  qq*e11e  pAt 
offrir  de  l'encens  aux  dieux.  Le  préTL-t  voyant 
que  topl  était  inutile^  menaça  de  renvoyer 
dans  up  lieu  de  débauche  où  eeilQ  chasteté, 
qu'elle  prisait  tant,  serait  exposée  aux  ouïra* 
ges  d'une  jeunesse  libertine.  <(  Jésus-Christ, 
répondit  Agnès,  est  trop  jaloux  de  la  pureté 
de  ses  épouses  pour  souffrir  que  cette  vertu 

leur  soit  ravie Vous  pouvez  répandre  mon 

sang;  mais  pour  mon  corps,  qui  est  consacré 
à  Jésus-Christ,  jamais  vous  ne  pourrez  le 
profaner.  »  Sympbrône ,  se  croyant  bravé  , 
exécuta  sa  menace ,  et  fit  conduire  la  sainte 
dans  un   lien  de  prostitution»  Aussitôt  de 
jeunes  débauchés  s'y  rendirept  dans  la  vue 
d*assoQvir  leur  infâme  passion;  mais  arrivés 
près  d'elle,  sa  contenance  leur  inspira  un  tel 
respect  qu'ils  n'osèrent  s'approcher.  Un  seul, 
plus  déterminé  que  les  autres,  ayant  voulu 
porter  la  main  sur  elle,  fut  frappé  par  un 
éclat  dç  lumière  qui  le  renversa  à  derpi  mort 
el  le  priva  de  la  vue.  Ses  compagnons  ef- 
frayés le  relevèrent,  et  la  sainte,  par  ses 
prières,  lui  rendit  sur-le-champ  la  vue  el  la 
santé.    Cependant  le   principal    accusateur 
d'Agnès,  furieux  d'avoir  manqué  sa  proie, 
excitait  le  jupe  contre  elle.  Celui-cj,  outre 
d'avoir  été  vaincu  par  une  jeune  tille,  n'a- 
vait pas  besoin  de  cet  aiguillon  pour  se  porter 
aux  dernières  extrémités;  il  la  condamna 
donc  à  perdre  la  léle.  Comme  elle  allait  au 
supplice  avec  i^nis  sainte  joie,  |e  bourreau 
IVxtiorla  encore  à  changer  de   résolution, 
ni^is  Agnès  répondit  qu'elle  ne  Irahirait  ja- 
m  .is  la  foi  qu^elle  avait  jurée  à  son  divin 
cpoux.  Arrivée  sur  le  lieu  de  l'exécuiion, 
cllt^  fit  une  courte  prière,  et  baissa  la  lête 
tant  pour  adorer  Diea  une  dernière  fois  quQ 
pour  reccvpir  le   coup  OAortel.  Après   son 
fiiartyrt,  qui  eut  lieu  l'aa  305^  on  enterra 


AGN 


Jù 


son  corp8  ivrès  do  la  vIUq,  spr  la  cb^mln  dp 
Nomento.  Supn  le  r^gne  de  Constantin,  on 
éleva  sur  son  looibeaq  ppe  église  qui  fut 
réparée  au  vij«  ^iècle|  pqr  H*^iï"rlus  I'%  Qt 
qui  subsista  encore  fipjouni'hui.  11  y  a  dany 
rinlérlepr  de  Hume  une  magnifique  église 
b|itiu  par  IpnocenI  l^,  dans  le  lieu  même  où 
Ton  crojt  que  fut  exposée  la  chasleté  de  ïi\ 
shinto.  Sain(  Xinbrojse,  saipt  Jérôme,  saint 
Augusiip.  ont  donné  de  grapds  éioces  à  celle 
illustre  héroïnei  qpi  couronna  la  gloire  de  la 
chasleté  par  la  gloire  dp  martyrp,  -—  21  iap-  - 
vicr. 

AGNÈS  (sainl<'}|  vierge  et  martyre  en  An- 
gleterre ,  était  origlpaire  de  cette  lie ,  d'ob 
ses  reliqpc^  furent  apportées  à  Cologne  ; 
mpis  on  Ignore  ep  quel  siècle  elle  souffrit  la 
mort  pour  Jé^us-Çhrist  :  peut-être  était-plie 
l'une  des  compagpes  de  sainte  Ursule,  --r  26 
août.  ^ 

ACNÉS  (sainte),  abbcsse  de  Salple-Groix, 
à  Poitiers,  sortait  d'une  des  premières  fa- 
milles de  France.  I^qrsque  i»ainte  Uadegonde 
eut  fondé,  ep  559,  le  monastère  de  Sainte- 
Croix,  où  elle  rassembla  plus  de  deux  ccpts 
vierges,  e||e  plaça  à  leur  tête  Agnès,  l'une 
d'elles,  qu'elle  jugea  ia  plus  digne  de  gouver- 
ner celte  nombreuse  communauté.  Uade- 
gonde, qui  Tavait  formée  elle-même  à  la  vie 
religieuse,  la  secondait  par  ses  avis.  Elles 
firent  ensemble  le  voyage  d'Arles  pour  s'ins- 
truire à  fond  de  la  rè^le  de  salut  Césairp, 
qu'elles  avaient  établie  dans  leur  monastère, 
hainte  Radegonde  étant  morte  en  587,  Agnès 
demanda  à  Dieu  de  ne  nas  lui  survivre 
longtemps,  el  sa  prière  fut  exaucée.  Elle 
mourut  l'année  sqivante,  868,  et  elle  est  ho- 
norée à  Poitiers  le  13  mai. 

AGNÈS  (la  bienheureuse),  religieuse  Cla- 
risse, était  sœur  de  sainte  Claire,  el  naquit 
à  Assise  vers  Tan  1198.  Elle  n'avait  que  qua- 
torze ans,  lorsque,  à  Texemple  de  sa  sœur, 
elle  s'enfuit  de  la  maison  paternelle  pour  £|ller 
la  rejoindre  au  monastère  de  Saint-Ange  de 
Pauso  près  de  la  ville ,  ses  parents  envoyè- 
rent des  hommes  pour  l*arracher  i  sa  re- 
traite et  pour  la  ramener  de  force.  Coqsma 
après  ravoir  renversée  par  terre,  ils  l'en- 
tralnaicnt  vers  la  porte,  Agnès  s'écria,  en 
s'adressapt  à  sainte  Claire  :  a  Aipon  secours I 
ma  sœur  ;  ne  permettez  pas  que  l'on  me  sé- 
pare de  Notre-Scigneur  Jésus-Christ  ni  de 
votre  aimable  compagnie.  »  Sa  constance  la 
rendit  victorieuse,  et  saintFrançois  lui  donna 
l'habit,  malgré  sa  grande  jeunesse.  Plus  tard  . 
il  la  plaça,  en  qualité  d'abbesse,  dans  le 
premier  nionastère  de  Clarisses  qu'il  avait 
établi  à  Florence.  Agnès  le  gouverna  pen- 
dant quelques  années;  mais  10  désir  dêlre 
réunie  à  sainte  Claire  la  fil  revenir  A  Assise. 
Lorsqu'elle  vit  sa  sœur  toucher  A  son  der- 
nier moment,  elle  la  conjura,  avec  larmes, 
de  lui  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  ne  pas  lui 
survivre.  La  sainte,  pour  la  consoler,  lui 
prédit  qu'elle  la  suivrait  de  près.  Depuis  ce 
temps,  Agnès  ne  fit  plqs  que  languir  ;  el  trois 
mois  après,  en  1253,  elle  alla  rejoindre  sa 
sœur  dans  le  ciel.  Leurs  corp^,  sur  la  terre, 
furent  réunis  dans  le  même  tombeau.  La 


1Î 


AGO 


ÂGR 


n 


pape  Pie  Vl  aalorisa  sou  culle  le  3  décembre 
1777.  —  16  novembre. 

AGNÈS  (là  bienheorease],  abbesse,  fille 
de  Prîmistas  OUokart  roi  de  Bohème,  et  sœar 
d'André,  roi  de  Hongrie,  naqoîl  à  Prague, 
en  1203,  et  fui  élevée  dans  le  monastère  de 
Treltnitz.  Rentrée  dans  le  monde,  la  cour  et 
s^s  pompes  n'avaient  aocan  charme  pour 
^oncœur.  Demandée  en  mariage  par  l'em- 
»  reur  Frédéric  11,  elle  refusa  celte  illustre 
iiliance  pour  entrer  chez  les  religieoses 
cl.irisses,  où  elle  prit  l'habit.  Bile  devint  plus 
i.irtl  supérieure  générale  de  cet  ordre,  mais, 
uialgré  elle,  et  pour  obéir  à  Grégoire  IX,  oui 
lui  en  avait  fait  un  commandement  exprès. 
Ce  pontife  lui  écrivit  plasiears  lettres  qui 
témoignent  de  l'estime  et  de  la  vénération 
qu'il  avait  pour  ses  vertus.  La  bienheureuse 
Agnès  joignait  à  une  ferveur  extraordinaire 
one  douceur  admirable  qui  loi  gagnait  tous 
les  cœurs,  et  un  grand  zèle  pour  le  main- 
tien de  la  discipline  dans  les  maisons  de  son 
ordre.  Elle  mourut  saintement  le  6  mars  1282, 
âgée  de  soixante-dix-sept  ans.  Son  nom  se 
lit  dans  plusieurs  martyrologes  le  6  mars. 

AGNÈS  (sainte),  abbesse,  née  en  1277,  à 
Monte-Pulciano,  de  parents  fort  riches,  mon* 
tra  de  bonne  heure  son  mépris  du  monde  et 
son  goût  pour  la  piété.  Placée  chez  des  reli- 
gienses,  à  l'âge  de  neuf  ans,  pour  j  perfec- 
tionner son  éducation,  son  attrait  pour  les 
austérités  qu'elle  voyait  pratiquer,  et  ses 
autres  vertus  firent  d'elle  en  peu  de  temps 
un  modèle  accompli.  La  crainte  de  perdre 
son  innocence  en  retournant  dans  le  siècle, 
lui  inspira  la  résolution  de  se  retirer  dans 
un  t'ioftre,  et,  i  l'âge  de  quinze  ans,  elle  entra 
chez  les  iioniinicaines  de  Proceno ,  dans  le 
comté  dOrviette.  Quelque  temps  après  avoir 
fait  profession,  elle  fat  nommée  abbeise  par 
\t  pape  Nicolas  IV.  Celte  dignité  ne  fit  qu'aug- 
menter sou  zèle  pour  la  perfection  et  son 
attrait  pour  la  vie  mortifiée.  Elle  couchait 
sur  la  terre  nue,  et  n'avait  qu'une  pierre 
pour  oreiller.  Pendant  quinze  ans  elle  ne  se 
nourrit  que  de  pain  et  d'eau;  et  quoique  sa 
santé  fût  devenue  d'une  faiblesse  extrême, 
il  fallut  un  ordre  exprès  de  son  confesseur 
pour  l'obliger  à  modérer  ses  austérités.  Ses 
compatriotes,  frappés  de  l'éclat  de  ses  venus 
et  voulant  la  faire  revenir  A  Monte-Pulciano, 
bâtirrnt  un  couvent  dans  un  lieu  qui  était 
auparavant  une  maison  de  débauche,  et  le 
mirent  A  sa  disposition  ;  c'est  ce  qui  déter- 
mina Agnès  A  retourner  dans  sa  patrie  avec 
des  religieuses  de  S«int-Dominique,  pour 
iiabitcr  le  nouveau  couvent.  Elle  y  passa  le 
icste  de  sa  vie,  affligée  par  des  infirmités 
qu'elle  supporta  avec  une  résignation  et  une 
p.itience  héroïques.  Elle  fut  honorée,  de  son 
*  vivant,  du  don  de  prophétie  et  du  don  des 
miracles,  et  mourat  le  20  avril  1317,  dans  la 
quarantième  année  de  son  Age.  Clément  VIU 
inséra  son  nom  dans  le  Martyrologe  ro* 
main,  et  Benoit  XIII  la  canonisa  en  1726.  — 
20  avril. 

AGOARD  (saint),  Agoardus,  martyr  A 
Créteil,  quitta  les  bords  du  Rhin,  où  il  était 
Béy  il  viol  en  Franco  s'établir  A  Créteil,  vil- 


lage du  diocèse  de  Paris.  C'est  lA  qu'il  fui 
converti  A  la  foi  chrétienne  par  saint  Altin 
et  saint  Eoald.  Peu  de  temps  après,  ayant 
renversé  un  temple  d*idoles  avec  saint  Agli- 
bert,  son  compatriote  et  son  compagnon,  il 
fut  mis  A  mort  avec  d'autres  chrétiens,  vers 
Tan  273,  sous  l'empereur  Aurélien.  Dans  la 
suite  on  bAtit  sur  leur  tombeau  une  église 
où  l'on  plaça  leurs  reliques.  —  25  juin. 

AGOBARD,  ou  Agubbaud  l  Raïni) ^  Ago^ 
bardus,  archevêque  de  Lyon,  ne  dot  son  élé- 
vation qu'A  sou  mérite  et  A  sa  piété.  Saint 
Barnard,  archevêque  de  Vienne,  fit  la  céré* 
monie  de  son  sacre.  Ces  deux  prélats  prirent 
parti  pour  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire , 
et  lorsque  celui-ci  eut  été  rétabli  sur  sou  tr6- 
ne,  en  83ï^  ils  se  réfugièrent  dans  le  royaume 
de  Lothaire.  Agobard  avait  d'autant  plus  à 
craindre  le  ressentiment  de  l'empereur,  qu'il 
avait  composé  un  ouvrage  pour  justifier  la 
révolte  de  ses  fils  ;  mais  il  se  repentit  de  sa 
faute,  et  il  lui  fut  permis  de  rentrer  dans  son 
diocèse,  en  837.  Il  mourut  trois  ans  après  p 
l'an  6kQ ,  laissant  plusieurs  écrits  dont  les 
principaux  sont  un  traité  contre  Félix  d'Or- 
gel,  trois  traités  contre  les  superstitions  des 
juifs,  le  livre  des  Sentences,  ou  il  combat  lea 
épreuves  judiciaires  par  le  feu  et  par  l'eau  , 
un  traité  des  Privilèges  et  des  Droits  du  sa- 
cerdoce, un  autre  sur  la  Dispensatibn  des 
biens  ecclésiastiques  et  le  livre  sur  les  Ima- 
ges. Il  est  honoré,  sous  le  nom  de  saint  Ague- 
baud,  A  Lyon  et  dans  la  Saintonge.—  6  juin. 

AGOFROl  (saint),  Agofredus,  abbé  du  mo- 
nastère de  Lacroix,  en  Normandie,  était  frère 
de  saint  Leufroi,  des  mains  duquel  il  reçut 
l'habit  monastique,  et  A  qui  il  succéda  en 
738.  On  n*a  aucun  détail  sur  sa  vie,  et  il 
n'est  connu  que  par  le  culte  qu'on  loi  rend 
dans  le  diocèse  d'Evreux  ,  et  par  la  Iransla* 
tion  de  ses  reliques  que  la  crainte  des  Nor- 
mands fit  transporter  A  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des*Prés,  à  Paris,  vers  la  fin  du 
IX'  siècle.  —  2^  ao&t. 

AGON  (saint),  étéque,  dont  on  ne  connaît 
pas  le  siège  épiscopal,  est  honoré  A  Poitiers, 
où  il  y  avait  une  église  de  son  nom.-^18  août. 

AGRAT  (saint) ,  Agratus^  confesseur,  est 
honoré  près  de  Vienne  en  Dauphiné,  le  ih  oc- 
tobre. 

AGRÈCB  (saint),  Agrœeiusy  évéque  de  Trê- 
ves et  successeur  de  saint  Florentin,  appar- 
tenait au  clergé  de  Rome,  lorsque,  sur  la 
demande  de  l'impératrice  sainte  Hélène,  il 
fut  placé  sur  le  siège  de  Trêves,  en  311^,  par 
le  pape  saint  Siivestre,  qui  venait  de  monter 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre.  La  même  an- 
née Agrèce  assista  au  concile  d*Arles  contre 
les  duuatistcs,  et  de  retour  dans  son  diocèse 
il  travailla  avec  zèle  A  la  conversion  des  ido- 
lAtres.  A  cette  époque  le  paganisme  domi- 
nait encore  dans  la  Gaule  Be&ique,  et  quoi- 
2 ne  l'Evangile  y  comptAt  déjà  beaucoup  de 
isciples,  le  culte  des  idoles  était  encore  celui 
do  plus  grand  nombre  de  ses  habitants.  Il  eut 
aussi  A  combattre  l'hérésie  d'Arius,  qui  com- 
mençait alors  A  pénétrer  dans  les  Gaules. 
Tout  en  maintenant  dans  la  pureté  de  la  foi 
ceux  qui  élairnt  déjA  chrétiens,  il  étendit  au 
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foiitla  règne  de  Jésus-Christ,  par  de  noo- 

rellesconqoéles.Ses  prédications*  auxqnetlés 
ose  fie  sdinte  cl  le  don  des  miracles  don- 
naient  Dn  grand  poids,  conrerlircnt  preiquo 
(OUI  Im  liabit;inls  des  bords  dn  ]\Uu\  et  de  la 
Uo«eUf.  Il  mourut  vers  Tan  332,  cl  il  eut  pour 
toccesscur  saiul  Masimiu,  son  disciple, — 
13  janvier. 

AGRÈVB  (saint),  Agripntius^  évéque  du 
Puy«  flori«(sait  dans  le  vu*  siècle.  Il  Tut  mas* 
tacr^  »fec  saint  Ursicin,  son  serviteur, 
pardef  ncélérats  à  Cliinac  dans  le  Hant-Vi* 
faraii  :  ce  liou  a  pri»,  d<ins  la  suite,  le  nom 
de  Saint-Agrè^e,  qu'il  porte  encore  «'lujou r- 
d*bui.  On  ne  sait  rien  de  plus  di*  ce  saint  èvé- 
qiiedoiit  les  reliques  sont  à  Noire-Dame-du- 
Pbj,  nu  II  ef^i  honoré  le  1"'  février. 

AGIllANirB  («ainl  ),  Agrianitis,  martyr  à 
féiènedans  la  Romagne,  souflTrit  avec  saint 
TjpHgrate  et  quelques  aulres.  ^  21  juillet. 

AtiKICB  (saint),  Agritiuê^  évoque  de  Sens, 
lori^sait  dan*  le  ?**  siècle,  et  mourut  vers 
l'an  tS7.  — 13  juin. 

AGRiCOL  («ainl\  vulgairement  saint  Are- 

f,  étéque  de  Chfllons-sur-Saéne,  né  vers 
à  fin  du  V*  siècle,  appartonait  A  une  famille 
diilinguéef  et  reçut  une  éducation  digne  de 
M  naissance  ;  son  mérite  cl  ses  vertus  le 
ifpnl  placrf  stir  le  siège  de  Châlons  en  532 , 
el  il  montra  dans  ce  poste  émi ncnt  beaucoup 
deièicponr  riiistruction  de  son  troupeau, 
poor  la  dignité  des  i  érémonies  de  la  reli- 
giiio  et  pour  la  décoration  éfi»  églises.  Il  as- 
sista i  plosicurs  conciles,  entre  autres  à  ce- 
loi  de  Clermont.  t(*nu  en  5i9,  où  ion  con- 
firma les  sages  règlonienU  éiahlis  dans  le  der- 
BÎrr  concile  d*Otléans,  |>oor  rétablir  Tunifor- 
miiè  de  la  discipline  et  la  pureté  des  mœurs. 
Il  assista  aussi  au  concile  teiio  A  l^aris  en 
555,  et  i  celui  de  Lyon  en  567.  Saint  Gré- 
goire de  Tours,  avec  qui  il  était  étroitement 
lié,  fait  son  éloge  et  dit  que  sa  vie  était  très- 
aastère.  Il  mourut  l'an  o80,  à  Tâge  de  qua- 
trN>vingt-lrois  ans,  et  il  fut  enterré  dans  ré- 
vise de  Saint-Uarrel.  L'on  y  découvrit  son 
corps  an  878,  cl  GIrbold ,  alors  évéquc  do 
CUIons,li'  lira  de  son  tombeau  pour  le  pla- 
cer lar  l'autel  de  Saint-Pierre.  —  17  mars. 

AGRICOL  (isaint),  évéque  d'Avignon,  était 
fis  de  saint  Mague,  au»si  évéque  de  cette 
Yille,  et  sortait  de  la  famille  iin|iériale  des 
Albins.  It  naquit  à  Avignon  vers  Tan  627  et 
foi  élevé  dans  la  maison  paternelle  sous  les 
jeuY  de  son  père  qui  lui  servit  de  maître 
dani  les  sciences  divines  vi  humaines.  Grâce 
aoi  lieurcoses  dispositions  do  jeune  Agri- 
col  rt  an  habiles  leçons  de  son  père,  celte 
iducation  réussit  au  delj  de  toute  espé- 
tmee*  A  Tâge  de  quatorze  ans,  il  prit  la  ré- 
loltttion  de  quitter  le  monde,  qui  ne  lui  ins- 
érait que  du  dégoût ,  et  de  quitter  ses  pa- 
vots, qui  loi  inspiraient  la  plus  vive  ten- 
dresse, pour  se  consacrer  tout  entier  A  Dieu. 
Malgré  la  douleor  que  sa  démarche  causait 
1  sa  fiifDille,  it  obliut  la  permission  d'entrer 
dans  le  monastère  de  Lérins,  alors  gouverné 
f»f  saint  y.'iiime.  Il  passa  plusieurs  années 
daoa  cette  retraite  on  il  devint  hieutôt  un 
■odèle  parfait  de  toutes  les  vertus  et  un  ob- 
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jet  d*admiralion  pour  toute  la  communauté. 
Srs  progrès  étonnants  d^ins  la  scienre  des 
saints  et  dans  la  connaissance  des  saintes 
Ecritures,  déli*rminèri>nl  ses  supérieurs  à  l'é- 
lever au  sacerdoce ,  malgré  s.i  résistance 
Saint  Magne,  son  père,  <|Ui  venait  ife  monter 
sur  le  siège  d*Avi^noii,  l'appela  près  lie  lui. 
Agricol  obéit ,  m;iis  non  sans  une  profonde 
douleur  d'être  obligé  de  quitter  un  asile  si 
cher  à  son  cœur.  Do  retour  à  Avign  >n  après 
une  absence  de  seize  ans,  il  se  livra  avec 
zèle  aui  fouitions  inférieures  du  saint  mi- 
nistère qui  lui  avaient  été  cnuRées  ;  mais  bien- 
tôt il  fut  chargé  d'une  partie  de  l'adminislra- 
tion  épiscopale  et  élevé  à  la  dignité  d'archi- 
diacre. Dans  ce  poste  important,  il  fol,  selon 
l'expression  des  saints  canons  ,  l'œil  de  l'é- 
véque,  ailniihislrant,  sous  sa  direction,  lea 
affaires  spiritueiles  et  temporelles  du  diocèse 
avec  tant  de  prudence  et  de  sagesse  que  tout 
le  monde  le  désirait  et  le  désignait  par  avance 
pour  le  successeur  de  son  père.  Saint  Magne, 
que  l'âge  et  1rs  fatigues  de  Téplscopat  avaient 
beaucoup  affiibli,  se  trouvant  de  pus  dans 
la  nécessité  d*entveprendre  un  long  voyage, 
voulut  pourvoir  à  son  rempLicemen'.  Ayaut 
consulté  son  clergé  et  le:»  principaux  habi- 
tants de  la  vilfe,  tous  les  sniïragei  se  réuni- 
rent  sur  Agricol,  qui  fut  proclamé  conlju- 
teur  d^Avignon.  Le  saint  vieillard,  heureux 
de  pouvoir  confier  son  troupe.iu  à  un  second 
lui-méuie,  formé  à  son  écolo,  partit  pour 
GhAlons-sur-Saône ,  ou  il  assista  au  concile 
qni  s*y  tint  vers  l'an  659.  De  retour  dans  sa 
ville  épisropale,  il  vécut  encore  dis  ans  ,  ne 
s'occupant  qut*  des  choses  de  Tauire  vie.  11 
mourut  vn  660»  léguant  h  son  (ils  l'héritage 
de  ses  vertus,  et  à  son  peuple  ses  exemples 
et  ses  saintes  reliques.  Agricol  s'appii^iua 
avec  ardeur  à  continuer  l'cpisopat  de  son 
père,  à  l'imiter,  à  le  surpasser  même.  Ses 
efforts  furent  couronnés  d'un  tel  surcès  que 
la  raihédrale,  la  seule  église  qu'il  y  eûi  alors 
à  Avignon,  ne  put  birnt6l  contenir  le  nomiire 
toujours  croissant  des  fidèl<*s.  Agricol  en  fit 
construire  à  ses  frais  une  plus  spaceuse,  la 
pourvnt  d*un  clergé  suflisant,  qu'il  prit  parmi 
les  religieut  de  Lérins,  et  la  dota  de  ses  pro- 
pres fonds.  Cel!e  église,  qu'il  érigea  en  ab- 
baye, prit  ensuite  son  nom.  Il  êiablit  encore 
d'antres  églisct  d.ins  la  ville;  il  introduisit 
dans  sa  cathédrale  ruS'igo  de  ch.inter  Toftlce 
divin  alternalivcuient  et  à  deux  chœurs,  plus 
d'un  demi*  siècle  avant  que  Pcpin  le  Bref 
n'en  eût  fait  une  loi  pour  tout  son  royaume. 
Sentant  approcher  s.i  fin  ,  il  voulut  ne  plus 
s'occuper  quo  de  lagrmde  aiïaire  de  son 
éternité  :  imitant  donc  l'exemple  de  son  père, 
il  se  désigna  on  successeur,  et  .son  choix,  qui 
tomba  sur  saint  Vérédéme,  eruiiie  dans  le 
voisinage  de  la  ulte,  lut  ratifié  d'une  voix 
unanime  p  ir  le  chargé  et  le  peup'e.  Il  fonda 
aussi  un  service  perpétuel  pour  le  repos  de 
son  iluie,  légua  tou«  ses  biens  h  son  c^ïUt  et 
à  la  très- sainte  Vierge,  afTr.mchit  et  récom- 
pensa ses  esclaves.  Ayant  réuni  encore  une 
fois  Mon  clergé  et  son  peuple  pour  leur  don- 
ner ses  dtTnières  exhortations,  il  mourut 
peu  de  jours  après,  le  2  seplemlire  de  Taih* 
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née  700,  à  l'âge  dt*  soixante  el  ireizoans,  aprè^ 
q  II. «  rail  te  /ms  (l'épiscopal.  Son  coips  r.;l 
i'ili  .iijiMJans  la  chapelle  cîe  sainl  Pierre  »}uM 
ava.l  rno'lce.    -  2  septembre, 

Aiilil  OL\S  («îainl),  Arjricolans  ,  évêque 
de  MàMricbt,  succé'ia  en  oiSV  à  hainl  Ser\ais, 
f'I  i)  «si  honopt'  le  même  jourqin'  saiui  AiiianiJ, 
l'un  <)e  si'îîsiirrcsseurs,c*esl-à-direleG  fev.ier. 

A(^il\UX)I.F  saini).  inailyr  en  Panuonic, 
e^-l  !)'>:!() ré  le  ^  <1.  ccmbre. 

A(ilU(>)LE  (>.ainl)»  A(jricohi,  niativr  à  Bo- 
l«.u"H',  était  (l'une  ramille  noMe  de  c»'lie  ville. 
An  iiil  <'inlra^sé  h' chrislianisme,  il  tonverlil 
s^ainl  >'ilal,  s<)i\  serviteur,  avec  lequel  il  fut 
in.irt;^  ri>é.  La  (louct'ur  de  son  cir.c  ère,  se» 
ai  i.ables  qualités  et  ses  vertus  le  faisaient 
cri'iir  de  lou^  ceux  qui  le  connaissaient,  sans 
en  excepter  n,ê:iie  les  |)aïens.  Arrêté  l'an  SQi 
pendant  la  per^éculion  de  Dioclétien  avec 
saint  Nii«îl,  il  eut  la  douleur  el  la  consola- 
tion li)ut  à  la  fois  de  voir  son  ûdèle  domes- 
tique e\[Mrer  sons  ses  yeux  pour  la  foi  qu'il 
lui  avait  cnsei^niée.  On  avait  cru  Pintiiniler 
I  ai'  la  >ne  de  ee  supplice;  mais  i  onime  il  se 
ihontrail  liicbranlable  ,  on  l'ait^'ictia  li  une 
eroix  et  on  le  perça  d'une  si  grande  qu;ntilé 
d/  clous  (jiie  leur  nonihre  surpassait  celui  de 
ses  membres.  11  lut  enterré  avec  saint  Vital 
dans  un  lieu  qui  servait  de  sépulture  aux 
Juifs,  Sainl  Ambroise  ayant  découvert  leur 
tombeau,  en .'].  3, en  tira  un  peu  de  san^^  qui  so 
trouvait  au  fond  avec  la  croix  el  les  clous  de 
son  supplice.  11  les  plaça  dans  ui)e  église 
qu'on  bâtissait  à  Florence  et  dont  il  fil  lui- 
même  la  dédicace.  —  4-  novembre, 

AtilUCOLF  (saint),  martyr  à  Kavcnneavec 
saint  \'alentin  et  plusieurs  autres,  pendant  la 
persécution  de  Maximien,  —  10  décembre. 

ACjUIPPIN  (  salut  *  .  AQrlppinns^  martyr  à 
Sirrnicb  avec  ^aint  Second  et  trois  antres, 
souH'rit  au  commencement  du  iv  siècle.  — 
15  juillet. 

ACiUlPPIN  (saint),  évéque  de  Côme,  est 
honore  à  Stabio,  sur  les  bords  du  lacdeCoaie, 
le  17  juin. 

AfilUPPlN  (saint  I,  évcque  d'Autun  ,  flo- 
rissail  au  commencement  du  vr  siècle  el 
mourut  en  5V1.  Tout  ce  que  Ton  sait  de  lui , 
c'est  qu'il  ordonna  prêtre  saint  Gcrnjain, 
qui  devint,  dans  la  suite,  évéque  de  Pari!j.  — 
l"^  jan\ier. 

AGKIPPINE  (  sainte  ) ,  vierge  et  martyre  à 
Home  pendant  la  pers  culion  de  Valérien, 
était  née  dans  celte  ville,  et  elle  y  servait 
Dieu  dans  la  piété,  observant  fidèlement  lo 
vœu  de  cbasletc  qu'elle  avait  fait  dès  son 
jeune  âge.  Arrê'ée  comme  ebrétieiine,  elle 
soulTrit  d'horribles  torlur<!s  et  enfin  la  mort, 
plutôt  que  de  renoncer  à  la  religion  sainte 
qu'elle  avait  embrassée.  Sun  corps  fijl,  dans 
la  suite,  transporté  en  Sicile  ,  et  le  château 
dans  lequel  on  le  gardait,  ayant  été  pris  par 
les  Agaiènes,  ceux-ci  pcrire^U  misérable- 
ment. On  l'invoque,  en  Sicile,  contre  diver- 
verses  maladies  et  eurtoui  contre  la  lèpre.  — 
"1.]  juin. 

ACiUlPPlNE  (sainte),  Agrippina^  vierge  et 
martyre  avec  saiule  {«.aurieane,  est  houorép 
à  Corbie  Ib  2^  mai. 


AtiUlIJUlHTL'  (sainte),  .4^wi76er/a,îii.iKKve 
de  Jouai r.*  da-s  la  Brie,  llorissail  d  [is  le 
vir  «^iécU».  --  Il  août. 

AiniîliT  (sainl),   Aihertus,   reclus  ,  n^iq oit 
en  JO'iO  au  village  d  Kspain  dans  le  diocèse 
de  Tournay.  Il    montra,   dès   son   enfance, 
beaucoup  d'inclination   pour  la  retraite.  H 
passait    une   partie  des  nuits  à  genoux,  el 
.«•ouvent  ii  lui  arrivait  de  se  retirer  dan«j  des 
lieux  écartés  pour  s'entretenir  avpc  Dieu. 
Il  jeûnait  aushi  en  secret  une  grand*'  pnriie 
de  ranné«'.    Un   cantique   qu'il  entendu  stir 
le.i  au^l  riiés  et  les  vertus  «le  sainl  Thib.iul, 
ern)ite  mort  depuis  peu,  lui  fil  prendre  la  ré- 
solution de  renoncer  entiér«»mei»t  au  monde. 
Il  alla  donc  trouver  un  saint  redus,  nommé 
Jean  ,    qui    vivait    nu   monastère  de  Crepin 
en  Hainaut,  et  qui  finslruisit  dans  les  voies 
de  la  perfection  ;  mais  le  disciple  eut  bient<M 
surpassé   le  miltre.  1!   ne  voyait  jamais  de 
feu,  ne  mangeait  rien  de  cuit  el  ne  se  nour- 
rissait que  d'h'rbes  sauvat^cs.  Il  continua  les 
mêmes  austérités  après  qu'il  eut  pris  Thabil 
religieux  dans  le  monastère  de  Crépin,  où  il 
fut  fjil  prévôt  et  cellerier.  La  dissipation  que 
lui  occasionnaient  ces  deux  charges  ne  lui 
fit  rien  perdre  du  recueillement  intérieur  do 
son  âme.  11  couchait  sur  la  terre  nue,  et  la 
nuit  il  récitait   le   psautier  avant  matines. 
Après  vingt-cinq  ans  passes  dans  la  connnu- 
naule  il  obiiut  la  permission  de  reprendre  la 
vie  de  reclus.  S'élant  donc  fait  bâtir  une  cel- 
lule  d.ins  un  lieu  désert ,  il   y  continua  sei 
austérités,  et  sur  la  tin  de  sa  vie,  il  renonça 
à  lusagc  du  pain,  ne  se  nourrissant  plus  que 
d'herbes.   L'(  clal  de  sa  sainteté  se  répandit 
au  loin  ;  ot  comme  on  venait  le  consulter  de 
toutes  parts,  Burchard  ,  évéque  de  Cambrai, 
daus  le  diocèse  duquel  se  trouvait  située  sa 
cellule,  y  fit  liâtir  une  chapelle,  ordonna  préWe 
Aibort,et  lui  conféra  le  pouvoir  d  administrer 
les  sacrements  de  pénitence  et  d*eucharislie, 
pouvoirs  qui  furent  confirmée  par  les  papes 
Pascal  II  el  Innocent  H.  Saint  Albert  disait» 
tous  les  jours,  deux  messes  :  l'une  pour  les 
vivants  et  l'autre  pour  les  défunts.  11  mou- 
rut le  7  avril  de  l'année  UVO  âgé  de  quatre 
vingts  ans.  —  7  avril. 

AlOAME  (saint),  yi/c/amu.<i,  (lorissait  dans 
le  Vil'  siècle  et  mourut  en  089.  Il  est  honoré 
en  qualité  de  péoiient,  à  Coldiugham,  près 
de  Warwick  en  Fcosse,  le  27  décembre. 

AIDAN  (sainl),  Atdanuê^  évéque  de  Liodis- 
famé  en  Angleterre,  naquit  dans  une  des 
iles  Hébrides,  après  le  milieu  du  vi'éiècle, 
cuira  dans  le  monastère  d  loua,  situé  dans 
Pile  de  ce  nom,  et  y  prit  rhabil  religieux» 
Sainl  Oswald,  roi  des  Norihuinbres,  ayant 
demandé  à  Ségèpe,  abbé  d'lona«  quelques- 
uns  de  ses  moines  pour  trava  Uerà  la  con* 
veriiion  de  ceux  de  ses  sujets  qui  étaient  eti« 
core  idolâtres,  Aidan  fut  établi  chef  de  ce> 
missionnaires,  el  à  sou  arrivée  eu  A^^^^'' 
terre,  le  roi  jui  lit  don  d^  Pil^dt^  Lindislame* 
située  sur  la  côte  du  NorÙiumberlaiid,  la- 
quelle prit  ensuite  lo  nom  de  Holy-Uland» 
c'est-à-dire,  ile  sainte.  Aidan  y  bâtit  un  mo-» 
nastêre,  qui  devint  bientôt  llorisiant,  et  y 
fonda  une  école  d'oti  sortirent  piubieurs  ffêf^ 
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soni^aoft  célèW»  far  ieur  meièC^  et  heur 

JaifiU'té,  entra  attires  saint  Chad,  éy^fuede 
^cbGold.  Ayaot  été  »jieré  évéqiie,  sa  cou- 
duile  4eviul  fiQur  1m  (>a»leiir«  des  siè^  lestMi* 
▼afits  up  modèle.  accaïupU.  Il  olilîj^eaîi  i4^s 
menibres  de  soq  clerfçé  à  éiudii^r  «««îJunienl 
rEcrilare  sainte  et  voufaiîi  qu'ils  sussent  paf 
cœar  tout  la  4^aytier.  Le  roi  OswaU  el  K^s 
sei|;oeurs  delà  c^aiir  iui  TaisaieDi  souveat  da 
rirbea  pr^iUa  q^M'îi  distribuait  aux  f)a4«vrea 
ou  qu*il  çoi^acrait^ia  rachat  des  captifa.  Le 
roi  îjivilail  iréiuenioeut  A  sa  tabla  lesaial 
évéqoiPt  qiM  leCaisait  aoconipaf«ar  par  un  oa 
d«'UE  de  s^s  clercs  et,  aussitôt  le  repas  fini,  il 
retour oaU  V|àquer  à  ses  occupations»  Ua  jour 
qu*il  dioaii  ^vac  le  prince,  celait  Gt  mettra 
co  pièces  UD  piai  d'argent  i>x  ordonna  que  les 
rqorceaux  ea  tu^seal  distribués  aux  pauvres. 
Àlor^  sa^ut  Aidaa,  lui  prenant  iataaiii  droiie, 
dit  tout  Ijaui  :  Que  celte  main  ne  se  sAche  ja* 
oiaJSr  Bèie  qui  rapporta  ce  (ait,  ajouie  qu'a-^ 
près  la  mofi  (le  saint  Oswald,  «on  bras  droit 
fut  détaché  dp  corps«  et  que,  de  son  temps, 
n  se  qàhservaft  sans  aucune  marque  de  cor-* 
rûpliou#  IJ  jeûnait jiifqu^â  noua,  tous  les  ven- 
dredis de  Taouée,  excepté  pendant  le  iemps 
pascal  et  sou  exemple,  ep  ce  point,  fvl  iaïUé, 
non-seuleo^nl  par  ses  prêtres  et  sas  mai-* 
Des,  mais  aussi  par  beaucoup  de  farrenie 
laïques,  Dèdo  la  louepoiir  le  zèle  apostolique 
avec  lequel  il  reprenait  les  vices  des  grands, 
pour  sa  chasteté*  ;Sa  charité,  sa  piété«  al  pour 
avoir  su  inspirer  cejs  méfies  vertus  A  u«  peu- 
ple grossier  et  barbara  :  il  ajoute  qaa  Dieu 
le  favorisa  du  don  de9  miraclai  aida  ealuida 
prophétie.  Saint  Oswin,  run.des  successeurs 
de  saint  Oswnld,  avait  pour  lui  noa  véeéra* 
lion  toute  Gliale.  Un  jour  il  lui  fitdàn  d'un 
beau  chevalf  ricbpmeal  caparaçonné.  Aidaa 
l'accepta,  parce  uue  sou  grand  i^e  oe  lui 
permettait  plus  daller  à  pied:  mais  ayaoi 
rencontré  uu  malheureux  plpngé  dans  la 
plus  grande  misère,  et  ne  pouvanl  le  secourir 
autrement^  il  lui  donna  lechaval  avec  toua 
ses  harnais.  Le  roitroura  cette  charité  dépla- 
cée et  lui  demanda  pourquoi  jl  s'était  défait 
de  son  présent  en  faveur  d'un  gueux  i  qui 
un  cheval  commun  aurait  mieux  convenu. 
Aidao  répondit  qu'un  enfant  de  Dieu  devait 
nous  étr.e  plus  cher  que  tous  les  chevaux  du 
monde.  Le  roi  Tayant  fait  asseoir,  eut  regret 
de  l'espèce  de  reproche  qu'il  lui  avait  fait  et 
vint  se  jeter  à  ses  pieds  oour  lui  en  demander 
pardon.  Le  saini,  touche  jusqu'aux  larmes, 
s'empressa  de  le  relever,  et  dit  qu'où  aurait 
bientôt  le  malheur  de  perdre  un  aussi  boa 
prince.  11  fut  efTeclivement  mis  i  morl*  pau 
après,  par  Oswi.  roi  de  Bernicie,  qui  s'était 
emparé  de  ses  )i2.(als.  Saint  Âidao  ne  lui  surr- 
vécut  que  ouze  jour^,  et  u^ourut  la  31  ao&t- 
651.  Lé  Marty.rologi' romain»  qui  le  nomn^e 
en  ce  jour,  nous  apprend  que  saint  Cuthbert^ 
alors  Derger,  ayant  vu  son  âme  monter  au 
ciel,  abandonna  son  troupeau  pour  sa  faire 
moine.  —  31  août. 

AlGULFE  (  saint  ),  Aigudphuê,  archevêque 
de  Bourges,  né  vers  ie  miliçudu  vur/i|èGli'»fut 
élevé  avec  soin  dans  les  Lettres  divines  elbu-* 
maines.  II  quitta  le  monde  pour  servir  Dieu 


AIL  7* 

daas  la  rotratte  ;  maie  l'éalai  de  se^  veHos 
le  fil  choisir  pawr  évéqae  da  Bourges  ètt  811  ; 
Tiré  malgré  lui  de  sa  solitude,  H  remplit  pen- 
dant vingt-neuf  ans  tous  Ioh  devoirs  d'un 
saifii  évéque.  En  %X^\\  assi^tnao  concile  de 
Thioiivîlle  oà  fut  condamné  EbliON, archevê- 
que de  Reims,  qui  avait  osé  déposer  Louis 
le  Débonnaire,  son  souverain  légitime.  Il 
mourut  ie  22  mai  Wè.  Ou  bAlit  sur  son  tom- 
beau une  église  qui  parte  son  nom  et  dans 
laquelle  on  plaça  ses  reliques.  11  est  fionoré 
le  22  msL 

AILBÉË, (saint),  AHh^w^  confessear  en  Ir. 
laade,  flortssait  au  aocBmeneement  du  vin* 
siéde,  et  II  est  honoré  ie  80  décembre. 

AILE,  oa  Agilb  (saint),  it^tïus,  abbé  de 
Kebais,  était  fils  d'Agnoald,  l'un  des  prlDCt- 
peux  seigneurs  de  la  eoar  de  Childetiert  H, 
et  naquit  vers  l'an  ô8V.  il  profitu  si  bien  des 
premières  leçons  de  piété  qn*il  recevait  dans 
sa  famille,  que  saiot  Colonban ,  abbé  d% 
Luxeuil, l'ayant  vu,  devina  sa  sainteté  futore, 
el  conseilla  à  sas  parants  de  lui  permettre  da 
remmeoer  a  Luxeiiil  et  da  lui  donner  l'habit 
monastique.  Le  ieona  AMa  accepta  avec  |oie 
la  proposition  au  saint  abbé  «t  partit  avec 
lui.  Il  s'instruisit  dans  lesecienoes  divines  et 
humaiaes  aous  la  direction  de  eaint  Eustase, 
qui  davint  easuîte  abbé  dn  monaitéra,  après 
le  départ  de  saiat  Gotomban.  €eiui-ef^  é  la 
mon  d'Agnoald,  père  da  saint  Aile,  perdit 
son  protecteur  à  la  cour  de  Thierry,  qui  se 
laissait  gauvernerparBruneliaot,  son  aYeule. 
Cette  princesse^  furiaose  da  ce  qu'on  lui  eAt 
refusé  l'entrée  du  monastère,  parce  que  in 
règle  n'en  permettait  ranirée  à  aucune  femme^ 
Ct  exiler  saint  Colombaa,  at  son  ressaliti- 
mant  s'étendit  à  toute  la  comiAunaniéi  qui 
reçut  l'ordre  da  sortir  da  Lnxeoil.  A  la  ré* 
captioo  de  cal  ordre  injuste^  toute  la  eommn- 
nauté  fut  dans  la  désolation  et  dana  les  lar- 
mes. Saint  Aila,  qui  n'était  que  simple  moine, 
mais  dont  lu  lauMlla  avait  du  crédit  anprèa 
de  Tbiarri,  alla  trouver  ce  prince  et  obtint 
que  le  monastère  na  serait  pas  évacué. Quel- 
ques années  après  ce  eenriea  signalé,  qu'il 
avait  rendu  aux  religienx  de  Lnxeail,  saint 
Aile  fut  chargé  par  les  évéques  dn  pays  d'al* 
1er  avec  saint  Eustase,  son  abt>é,  prêcher 
l'Evangile  aux  infidèles  qui  habitaient  de 
l'autre  côté  dos  Vosges  at  du  Jura.  Ils  péné- 
trèrent jusqu'en  Bavière  oui  leurs  travaux 
produisirent  les  fruits  las  plus  abondants. 
De  retour  à  Luxauil,  Aile  reprit  avec  une 
nouvelle  ferveur  les  pratiques  de  la  vie  reli  - 
gieuse.  En  636,  il  fui  appelé  an  gonverne- 
luent  de  l'abbaye  de  Rebais  que  saint  Oueii 
venait  de  fonder.  Mais  cette  nomination 
soulTrit  des  difficultés,  parce  que  les  villasde 
Metz,  da  Langres  aida  Besançon  le  deman-< 
daieal  pour  évéque,  at  que  d'un  autre  «été  ^ 
les  religieux  de  Luxeuil  voulaient  l'avoir 
pour  abbé  ;  tant  était  grande  l'idée  qu'on 
avait  de  son  mérite  et  de  ses  vertus  I  Pour 
surmonter  ces  nombreux  obstacles  il  ne  fal- 
lut riei)  moins  que  la  puissance  royale  et 
l'auloriiédu  concile  de  Clichy,  qui  l'institua 
abbé  de  Babais.  Après  avoir  rempli  pendant 
quatorze  ans,  avec  une  sagesse  admirabloi, 
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foutes  le$  obligatioDi  que  lui  imposait  sa 
charge  de  supérieur,  saint  Aile  mourut  à  Re- 
liais^ Tan  650,  âgé  de  loixa^nte  et  .«ix  ans  :  il 
eut  pour  successeur  saiol  Philibert.  —  30 

août. 

AILLEIN  (sainl),^i7/«anu«,  mentionné  par 
saint  Ainguis*  dans  son  Maiiyrologts  est 
honoré  en  Kcosse  le  2»  juillet. 

AIMAUD  (sainO.  abbédeCluny,  sucrcda 
à  saint  Odon  en  9i2.  11  sut  se  rtiio  aimer  ci 
obéir  de  sa  nombreu^ieconiinunaulc,  a  la- 
quelle il  procura  phisicurs  avanttiges  spiri- 
tuels et  lemporcls,  par  les  privilèges  qu*il 
obtint  du  pape  Agapet  11  et  du  mi  Louis 
d'Outremer,  EUinl  tlevenu  aveugle^  il  fil  nom- 
mer abbé  à  sa  place,  en  %8,  saiut  Maïeul,  et 
ne  s*occopa  plus  que  du  soin  d*^  .sa  propre 
sanctificalion.  Un  jour  qu'il  était  àrinltrine- 
rie,  ayant  demandé  du  frumagc  au  cellerier» 
celui-ci  le  refusa  avec  dureié,  diiaul  qu  il  ne 
pouvait  obéir  à  tant  d*abbés  à  la  fuis.  Le 
saint  vieillard  en  fut  vivcuicnl  affligé,  et  pen- 
sant que  cette  Ciindiiite  du  ce  lerier  était  au- 
torisée par  l'abbé  Maïoul.  il  se  fil  con  luire 
ao  chapitre;  et  là,  en  présence  de  tous  les 
religieux,  il  dilàTabbc:  i  FréreMaïeuU  je  ne 
vous  ai  pas  éialiti  au-dessus  de  moi  pour  me 

{«•rsccuter,  mais  pour  ronipaiir,  coaiuie  m\ 
Is,  aux  infirmités  de  votre  père.  Itépondez- 
moi  :  Etes- vous  mon  icligieui?  »  Maieul  lui 
répondit  avec  une  grande  émotion  :«  Je  le  suis 
autant  que  je  Tai  jamais  été.  —  Eh  bien,  ré- 

{diqua  .\imar«l,  si  vous  l'êtes  en  eilet,  quittez 
a  p. ace  que  je  vous  ai  tédée,  et  reprenez  la 
vôtre.  »  Maieal  obéit  sans  proférer  une  seule 
pamie.  Ainiard  reprit  sa  place  d'abbe,  lit  ap- 
pel r  devant  lui  le  cellerier,  lui  adressa  une 
sévère  réprimande  sur  sa  conduite  envers 
les  ma  ades,  et  après  lui  avoir  imposé  une 
péniiroce»  il  descendit  de  la  slalleet  jf  fit  re- 
monter Al  aïeul,  li  donna  constamment  Texeni* 
pie  de  la  plus  entière  resiguatioii  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  965.  11  est  nommé  dans  le 
Uari^rologe  bénédictin  le  5  octobre. 

AIMË  (sainl),  Amaiu$f  évêque  de  Nosque, 
mourut  en  lliUâ.  —  31  août. 

AIMÉ  (lebienheureui),  surnomméRonco- 
ni.du  nomdesa  famille,  naquit  vers  Tan  1200, 
à  Saludez.  petite  ville  de  la  ilomagne,  de  pa- 
rents distingués  pur  leur  noblesse  et  leur  for- 
tune. Son  frerealnéy  nommé  Jérùmei  avait  ré* 
•olu  de  lui  faire  épouser  la  sœur  de  sa  femme. 
Aimé,  qui  voulait  servir  Dieu  sans  partage, 
quitta  son  frère  pour  se  détivrer  de  ses  im- 
portuoités,  et  après  avoir  partagé  avec  lui 
la  succession  paternelle,  il  se  retira  dans 
Qoe  maison  située  »ur  le  bord  de  la  route, 
dans  le  dessein  d'y  e&ercer  rhospiialilé  en- 
vers les  pauvres  voyageurs.  11  y  menait  une 
vie  pénitente  et  rooriiliée,  tout  en  pratiquant 
la  charité  envers  le  prochain.  Il  poussait  si 
loin  cette  dernière  vertu  qu'il  aidait  les  la- 
boureurs du  voisinage  dans  leurs  travaux 
les  plus  pénibles,  et  distribuait  secrètement 
au^  pauvres  le  salaire  de  ses  journées.  Des 
racines  et  des  légumes  composaient  sa  seule 
nourriture;  car  il  s'était  iutiruit  l*usage  de 
la  viande.  11  oe  faisait  en  outre  qu'un  «eut 
repas»  qu'il  ue  prenait  jamais  qu'à  trois  heu- 
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res  du  soir*  Tons  les  jours  à  neuf  heures  *da 
matin,  il  se  donnait  la  discipline  en  mémoire 
de  la  flagellation  de  J.-C,  et  sous  ses  habits 
grossiers  il  portait  habituellement  un  rude 
ciiice.  Un  genre  de  vie  si  extraordinaire 
Texposii  aux  railleries  du  monde, et  Ton  tou- 
lut  le  faire  passer  pour  fini  :  son  propre 
frère  et  sa  belle-sœur,  qui  lai  rn  voulaient 
de  n'avoir  pas  acquiesré  au  mariage  qu'iU 
lui  avalant  proposé,  contribuaient,  par  leurs 
propos  injurieux,  à  accréditer  cette  fausse 
opinion.  Le  saint  souffrit  tout  avec  une  pa* 
lience  angéliquc.  Les  faveurs  signalées  dont 
Dieu  le  gratifia  servirent  à  détromper  le  pu- 
blic, qui  finit  par  lui  rendre  justice.  Mais 
son  frère  et  l'épouse  de  celui-ci  ctiniiiuiè- 
rent  à  le  décrier  avec  un  nouvel  acharne- 
ment. Ils  inventèrent  contrriui  une  calomnie 
si  atroce  que  le  jtige  du  lieu  crut  de  son  de- 
voir d'approfondir  le  fait.  Il  fit  comparaître 
le  bienheureux  Aimé  qui  le  convainquit  de 
son  innocence  en  opérant  un  miraelo  devant 
lui.  Aimé  retourna  donc  reprendre  le  cours 
de  hvs  œuvres  charitables.  Un  jnur  qu'il  était 
occupé  à  semer  des  raves,  il  fui'r<ippf*lé  à  la 
m.tisou  pour  exercer  rhospitalié  envers  des 
indigents.  N'ayini  rien  à  leur  olTrir,  il  dit  â 
sa  sœur,  nommée  Claire,  d'aller  au  jardin 
chercher  des  légumes  ;  elle  lui  fit  observer 
qu'il  ne  s'y  trouvait  plus  rien  autre  chose 
que  les  raves  qu'il  venait  de  semer.  Dieu  est 
puissant,  répondii  Aim?,  et  puisqu'il  a,  pen- 
dant quaranie  ans,  nourri  son  peuple  d'un 
aliment  céleste,  il  peut  aussi  donner  un  ac« 
croissement  miraculeux  aux  semences  que 
je  viens  de  confier  à  la  terre.  Claire,  qui 
était  une  personne  d'une  grande  piété,  alla 
donc  au  jardin,  surii  p^irule  de  son  fr^re,  et 
en  rapporta  des  raves  d'une  grosseur  prodi- 
gieuse. Ce  miracle  se  répandit  bientôt  dans 
le  pjys  par  le  moyen  des  pauvres  qui  eu 
avaient  été  les  témoins,  et  concilia  au  bien- 
heureux une  telle  réputation  de  sainteté  qu*ou 
venait  le  consulter  de  toutes  parts.  Mais  lo 
serviteur  de  Dieu,  qui  avait  supporté  tran- 
quillement les  railleries  et  le  mépris  de  ses 
concitoyens,  ne  put  souffrir  de  mémo  les 
marque)  de  leur  vénération  ;  ce  fut  pour  s'y 
dérober  qu'il  fit  quatre  fois  le  pèlerinage  de 
saint  Jacques  de  Composlelle.  A  son  retour  il 
fonda,  dans  un  terrain  qu'il  avait  hérité  de 
son  père,  un  hôpital  ouvert  â  tous  les  indi« 
gents  qui  se  présenteraient.  11  mourut  vers 
l'an  1266  après  aiôir  lé^ué  aux  p  luvres  les 
biens  qui  lui  restaient.  Son  culte  a  été  ap* 
prouvé  par  le  pape  Pie  VI  le  17  avril  1776.— 
8  mai. 

AlNGUIS  (sni::t),  Mngussiu$^  évéque  en 
Irlande,  était  is^u  du  sang  royal  et  naquit 
dans  le  viii»  siècle.  Malgré  les  avantages 
temporels  que  pouvait  lui  procurer  sa  haute 
extraction,  il  quitta  le  monde  pour  prendre 
l'habit  dauii  lemonasilèredeCluaiu  Bdneach, 
où  il  se  fit  admirer  par  retendue  de  ses  con- 
naissances et  par  sud  émineiile  saiuicté. 
Pour  se  soustraire  aux  louanges  qu'on  lui 
donnait  de  toutes  parts,  il  ^e  déguisa  et  sor- 
tit secrètement  de  sou  monastère  poor  se 
rendro  dans  eelui  do  Tamlach,  près  do  Da- 
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blîtt.  Admit  en  qualité  do  frère  convers,  Il  y 
passa  srpt  ans  inconnu,  s'occnpant  de^  plua 
humbles  Irafaux.  On  Gnil  enfin  par  savoir 
qui  iUlait  et  il  retourna  dans  son  firemicr 
Dionaslère,  dont  II  fui  fait  abbé.  Il  fui  ensuite 
élevé  i  la  dignité  épiscopalo,  et  il  mourut 
fers  Tan  82^,  dans  un  lieu  où  Ton  bâill  un 
monastère  qui  porta  son  nom.  Saint  Ainiçuis 
a  Isissédeux  Martyrologes,  ainsi  que  quel- 
ques notices  sur   les  saints    d*Irlande.  — 

AlOC  (snint),  Aigulphus^  d%ibord  moine  de 
fkurj,  rt  rnsuite  ablié  «te  Lérins,  fut  plaré  A 
latente  décrite  célèbre  a  bl>a  je  pour  y  réla" 
blir  la  discipline  monasliiiuc  :  mais  son  zèle 
pour  fain*  refleurir  la  régularité  et  pour  cor- 
ril^er  les  nbus  qui  s'éiaienl  introduits,  à  la 
lonj^ue,  dans  une  commun  ni  lé  jadis  si  fi*r- 
Tenir,  lui  r»ât.'i  la  fic.Ouelqnps  moines,  fu* 
rieai  d.*  voir  qu'ils  all^iient  être  obligea  de 
rentrer  dans  le  devoir,  et  forts  de  la  protec- 
tion du  comte  d'Czès  et  d*aiilros  sei{;itcur8 
qu'ils  avaient  trompes  par  d'atroces  catom- 
airs  contre  le  saint  abbé,  se  saii^ircnl  de  lui 
ainsi  que  d«  tr>is  des  plus  fervrnls  religieux 
qui  le  secondaient  dans  ses  projets  de  réfor- 
me, et  1rs  renfermèrent  dans  la  prison  du 
monastère.  Ils  les  en  tirèrent  deux  j  >urs 
aprè^,  pour  leur  couper  la  langu(>  et  leur 
crever  les  yeux  ;  ensuite  ils  les  conduisirent 
dans  rtle  de  Capraia,  sur  les  côtes  de  Tos- 
cane, où  Ton  mil  fin  à  leurs  supplices  en 
leur  étant  la  vie.  Cet  horrible  «ittentat  eut 
lira  le  3  septembre  676.  Le  corps  de  saint 
AioQ  fui  rapporté  â  Lérins  :  uno  partie  do 
ses  reliques  fut,  depuis,  transportée  chez  les 
béncJiclins  de  Provins.  —  3  septembre. 

AlllY  (saint),  Agirient^  évéque  do  Verdnn, 
Bévers  l*aQ  517, dans  l(?  diocèse  quM  illustra 
plus  tard  par  ses  vertus,  dut  à  une  circon- 
stance t'ugulière  d'avoir  pour  parrain  le  roi 
TbiiTri  !«'•  11  naquit  dans  uiichampoù  sa  mère 
travaillailt  et  le  prince,  qui  chassait  près  de  là, 
voulut  leuirTenfonlsur  lesfonis.  Il  lui  donna 
lenom  d*Agérie,  du  mol  latin  yl^er,  champ, 
pour  exprimer  le  lieu  où  il  était  né.  Son 
royal  parrain  lui  fit  donner  une  éducation 
au  dessus  de  sa  naissance,  et  le  jeune  Airy, 
4oué  d*beureuses  dispositions,  fil  de  grands 
progrès  dans  les  iciences  humaines  et  sur- 
tout dans  l'éladede  rBcriture  sainle.ll  avait 
trente  ans,  lorsqu'il  se  décida  à  entrer  dans 
l'état  ecclésiastique.  Désiré,  évéque  de  Ver- 
dun, lui  conféra  le  sacerdoce  et  rattacha  à 
Mo  église.  Airy  lui  succéda  sur  le  siège  de 
Verdun,  en  550,  et  se  fil  admirer  par  sa  clia- 
riié  pour  les  pauvres,  par  son  zèle  pour  l'in- 
itruclion  de  son  pouple  el  pour  la  décence 
do  celle  divin.  Forluuat  de  Poitiers  el  saint 
Grégoire  de  Tours  lui  dimnenl  de  grands  élo- 
ges et  roccmnai!i»enl  en  lui  toutes  les  vertus 
i  un  saint  évéque.  On  lit  dans  ce  dernier  que 
taint  Airy  dérouvril  l'opéralion  du  démon 
dans  la  conduite  d'une  femme  qui  séduis  lit 
b  fonte  par  de  prétendus  oracles,  el  quM  la 
Ql  chasser,  nou^sculement  «te  son  diocèse, 
nais  même  du 'royaume  d'Austrasie,  par 
raulorité  du  roi  Ctiildebert  11.  Ce  prince,  qui 
^taii  filleul  da  saint  évéque,  avait  pour  lui 
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beaucoup  de  vénération  et  le  révérait  comme 
un  père.  Ce  fut  à  sa  prière  qu'il  fit  grâce 
une  première  fois,  h  Goiitr'in-Boson  ,  qui 
s*étnit  rendu  coup;ible  de  lèse-majcsié  en- 
vers lui  1*1  envers  Rrunehaut  sa  mère  ;  mais 
ce  général  paya  plus  tard,  de  sa  vie,  d'au- 
tres rrimes  qu'il  commit  depuis  son  pardon. 
Saint  Airy,  rut  la  donl>*ur  di;  voir  profaner 
il  chapelle  ép:scopalc  par  le  meurtre  de 
Borth<»froi,  qui  s'y  était  réfugié  après  »a  ré- 
volte contre  Chiltehert,  pi»ur  se  sou8*r<iire 
au  supplice  qui  l'atiendaitet  ani|uol  loulffois 
il  ne  put  échapper.  Après  un  épi«icopal  de 
trente  ans,  il  monrul  eu  58S  el  fui  enterré 
d  MIS  hi  chapelle  de  SaiiU-Marliii,  qu'il  avait 
ffiil  bârir,et  près  delà  |uellt>  on  fonda  ,  dans 
la  suite,  un  monastère  qui  porta  son  nom. 
—  l*'  décembre. 

AIUY(  saint),  abhé  de  Sainl-Mnrlin  de 
Tours,  meuiiiinné  par  saint  Ouen  dans  la  vie 
de  sailli  Ëloi,  floris^aildansie  vir  siècle-  — 
11  avril. 

AITALE  fsnint),  Aitaln$,  prêtre  et  martyr 
en  Perse,  rut  arrêté  cti  mis  en  prison  pen- 
dant la  grandts  persécution  de  Sapor  II. 
Comme  sa  déteniion  se  prolongeait,  le  chef 
des  mages  alla  trouver  le  prince,  qui  lui 
donnn  plein  pouvoir  sur  son  prisonnier. 
Comme  celui-ci  refusait  d'adorer  le  soleil, on 
retendit  sur  le  chevalet,  et  on  lui  lira  les 
liras  avec  tant  di»  violence  qu*on  lui  déboîta 
les  os  ;  cette  dislocation  ne  put  jamais  se  re- 
mettre, et  comme  il  lui  était  impossible  do 
se  servir  de  ses  bras,  on  était  obligé  de  lui 
mettre  dans  la  bouche  les  aliments  qu'il  man- 
geait. Son  martyre  cul  lieu  l'an  342.  —  22 
avril. 

AITHILAHAS  (  saint  ),  diacre  de  Bethnu- 
hadra  en  Perse,  et  uvirtyr,  se  rendit  célèbre 
par  son  savoir,  son  éloquence  et  la  sainteté 
de  sa  vie.  11  fut  arrêté,  la  irentc-seplième 
année  de  la  grande  persécution  du  roi  Sa- 
por II,  et  conduil  à  Arbelles  devant  le  gou- 
verneur de  la  province,  qui  Tajanl  fait  com- 
paraître, lui  dit  :  «  Il  n'est  pas  question  d'em- 
ployer beaucoup  do  paroles,  aiiore  le  soleil, 
qui  est  une  diiinité;  mange  du  sang,  marie- 
toi,  obéis  au  roi,  el  je  te  laisse  la  vie.  ■  Aïlhi- 
lahas  répondit:  «J'aime  mieux  mourir  pour 
vivre  éternellement,  que  de  vivre  aux  condi- 
tions que  vous  me  proposez,  pour  être  en- 
suite condamné  à  une  mort  qui  ne  finira 
jamais.'  »  Le  gouverneur  ordonna  qu'on  lui 
liât  lesmainssousles  genoux  et  qu'on  le  mit 
sous  une  grosse  poutre,  dont  on  fil  presser 
les  extrémités  par  douze  hommes.  11  loi  fit 
ensuite  subir  une  cruelle  fustigation,  et  ne 
cessa  de  le  tourmenter  que  quand  il  vil  ses 
os  disloqués  et  sa  chair  en  lambeaux;  ce  qui 
mil  l>^  saint  martyr  dans  un  tel  état  qu'on 
fut  obligé  de  le  porter  en  prison.  Le  lende- 
main, il  fut  ramené  devant  le  gouverneur^ 
el  comme  les  menaces  les  plus  terrible)»  n'é- 
taient pas  capables  d*ébraulcr  sa  constance, 
on  retendit  par  terre,  on  lui  lia  ensuite  les 
côtes,  les  jamt)es  et  tes  cuisses  avec  des  cor- 
des que  l'on  serra  si  violemment  qu'on  ea« 
tendait  ses  os  se  briser.  Pendant  ce  temps» 
les  ofilciers  qui  présidaient  à  la  qoestiooi 
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.  "i-  'M''»  '^  î  ■-!!'.  ;  .'-.-j  Ml  PitMi  f'i  j  •  n'"b  Mr.ii 
"  ■  \)  ^  '  'i'  u:  '.:>  .;•'|><i.^nl^'  <j  inort  ^ur- 
\  .  ".  \  •  H  '  î  :;i  :vj:line!!!  ni  •!"  rru.ïtj- 
t  s  '  w  i  V  î,;  j -.1  ^t'nr  '  <!<*  snpp  ice  pins 
k"  •{  •'  v'  Li  '  Li  iii'Mt.  Oii  !o  I  lissa  (rois 
v-H  .•  •  \  •*>  i  Mis  >j  {^r  son»  privi'  d;'  lout  se- 
.  .'.t  X  rvn  i  M  li  tint»  pari,  ei  do  l'aiilr',  (  i\ 
•  .'  I  ,:^*  la  h>irbarie  d»*  hoiirrpaox  im- 
'  '^  il'^N  t..«  roi  oi.mt  arrivé  en  M«'«lio,  on 
tr  '  i  fr  prisiMi  (lins  un  é'uil  si  Irislo  qu'il 
"  n  .M  }l!i>  (]Mo  quelques  traces  de  Id  fiirnre 
hnni  nin'  ol  qu'il  lirait  des  larmes  de  Ions  -es 
>vn\.  V\ant  eotnparu  devant  Adar  Sapor, 
i\\\\  loi  drrn  jn^id  s'il  proIVs^ail  la  religh^n 
tInon'nn<\  sur  sa  r'''pon>e  arfirmalive,  on 
r.'.rnijit  par  terre,  et  trente  honi.nes  liraient 
vrt  ir.iMiilires  en  sens  opposé,  quinze  d'un 
«  *M«',  (  t  «juinze  de  l'autre,  tandi-.  que  deux 
lu(<  urs  le  lra()paient  a\ee  des  courroies, 
p.  ij'l.int  cet  alTreui  supplice,  Ailhilalia>  di- 
sait au  ju^e  :  «  Vos  tortures  soîit  inq)  douces, 
vous  pouvez  les  auizmi  n!er  tant  ({u'il  v<  us 
p!a:ra.»  Adar  Sapor,  (urieux,  fil  redoubler  les 
lorlures,  et  ajouta  que  s'il  survivait  â  celle 
.»e<'on(le  quesiion,  il  serait  recondut  dans  sa 
pairie  pour  y  être  e\éculé;  on  le  lran<porti 
«loue  à  Ar!>elles,  mais  il  eut  beaucoup  a  >oijf- 
1  iren  roule.  A  son  .nrivee,  un»-  dame  d'Ai-- 
l)eIIes,no!nu)ce  Jazdundocte,oblinl,au  m'»\eu 
«l'une  jjrosse  soimn  •  (ra»«j;enl,  la  pei  uiî<>iou 
de  le  garder  chez  elle.  Elle  f)an^a  ses  plaies  et 
j)ni'«adans>es  instruclionsde  nouveaux  ti.oiifs 
pour  s'a  la<  lier  enctire  d  van'au^an  servicii 
de.T.-C.(Juelquc  (euips  aprè^il  Fut  condiiiien 
prison,  où  il  latiguilsix  mois  prive  de  t  «ni  se- 
cours. Alors  arrive  un  u<;u\eau  gouverneur, 
plus  (  ruel  encore  que  l'ancien,  ajipor  anl 
nn  c^mIIi  du  roi,  par  lequel  il  c'ait  (>rdoni)é 
que  les  clirélieiis  condamnés  à  ui  >i  t  lussent 
lajii  lés  i)ar  leurs  coreligionnaires.  L"s  tiilè- 
]e:>  prirenl  la  fuile  pour  ne  pa:»  treu/p^T letiis 
mains  dius  le  s.mu  dis  ijiail}rs;  niais  pla- 
sn  urs  fui  cul  arrélés  par  les  soMaU  qui 
étaient  a'ies  à  l'ur  fioursuile.  I  e  nouve-ju 
t;o'avern<ur  a)aiit  fait  <  oniiar^iilre  Aillii  a- 
lias,  <'t  l'a)  anl  trouvé  inébi  «ml  ib  e,  le  lit 
suspendre  la  tôle  en  bas  ;  l'ajatl  fail  déiaeher 
ensuite  ,  dans  l'espérance  qu'il  iii  itérait 
l'exemple  d'un  m;inicbéen  (jui  veuiil  d  a- 
poslusier,  el  voyant  son  ait'  nie  trompée  il  I  ; 
lit  fusiiger  avec  tant  d^^  cruaulé  (|ue  le  saint 
jicrdil  connaissance.  Tiiam  Sapor  et  ml  venu 
dauM  un  cliâleau  prés  d' Arbelles.  le  g>uver- 
iieiir  lui  envoya  Ailbilahas.  On  lui  promit  la 
M/iTlé  el  la  >ie  s*il  voi:lait  man^^^er  «.u  sang 
d«  s  animaux  ;  ayant  refusé,  ou  -e  onleula 
d  l'Alger  ()u  il  pril  du  jus  île  iai>in,  alin  de 
laire  croire  au  peuple  (]ti'il  avait  piis  du 
>  ng  ;  mais  ayant  eiiiore  lefusé  celle  propo- 
'  t  ion,  il  lut  condamné  «à  être  lapide  par  les 
«  il  »  lietjy  ;  j:(»  qui  eut  lieu  dans  la  province. 
dr  lieili-NnJiadra  l'an  .';^fJ.  Saint  Marcilhas 
r.  -porie  qu'<ui  enlendil  uu  (  oncerl  des  es- 
p:ils  celesies  à  rcudroit  o:i  il  (ul  marlyrisé, 
'.  qu'il  s'y  opéra  plusieurs  miracle^.  Il  est 
iiotumé  dans  le  Martyrologe  r« main  le  22 
vfil.  —  U  mars. 
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AIZAN  fsaint)  ,  Aiznnu.^,  roi  des  Elhio- 
pie.'is  ,  fut  converti  a  la  fa  rhrélienne  pir 
saint  Fruir.eore,  qui  a'ail  ete  r»"jent  du 
royauu^e  ,  p 'Uiîant  sa  mm  riL^  Frunienc^> 
eianl  ensuite  aie  reiev<>!r  /onot  o  i  epjs— 
cop'il''  à  A-eiian'lrie  ,  revi.»t  li^er  soa 
sie.re  à  Axumiî  ,  qu;  e'aU  la  ca  .il.ile,  et 
AïMM,  qui  y  faisait  sa  resi  ieuce,  seconJa 
d'  toui  son  pouvoir  le  z  'le  du  s  jiul  apôire 
d;'S  Llhiopiens.  L  iie  Lrrar.de  r;arUe  d«;  la  na- 
tion rf'c  II  le  b;«p!èine,  à  l-xemp  e  du  roi 
el  du  prince  Sazan.  son  frè^e,  qj  il  ava:t  as- 
socié a  la  royauîé.  L'cjiipere  .r  Constance» 
qui  haïssait  saint  Frumcn  e,  a  cae.se  <ie  son 
alticbemenl  à  1  i  foi  •!«'  Ni-  ee  (^l  surloui,  à 
cau'ie  de  s  )namili«*  poursaml  Alhm  i-^e.  écri- 
vit aux  deu'v  pri:ic  s  une  liltr*  nlfir.e  d^ 
niee.aecs,  pour  leur  orlonn^r  d*  \>t  livrer  à 
Georges,  p.iliiaube  intrus  à'Al  xamine. 
Aiz  an  el  Sa/an,  revoit  -s  d'uae  pareole  iro— 
po>il'on,  raccueiliirent  av  <  c  b'  n  epr.s  qo*e'.l<î 
méritait  ei  Irausmirenl  ce';e  ieiire  de  Teni- 
j  creur  a  saint  Aîb.in  is?,  qui  i'i::sera  dans 
son  apoogie  a  Con-^tance.  Aizaii  nijurul  sar 
la  (i'i  du  IV  sitcle,  et  les  Elli.o,v.eii>  i'h  .no- 
r«  ni  ain^i  «^ue  sou  frère  d'un  culte  public- 
Daub  les  by urnes  eouipos-s  p^ar  leur  of- 
fice, il  e-t  d.i  qu'i  s  ne  fient  qu'un  sr.r  le 
trône,  qu'ils  p  iriageaieut  en  c  ua:i  an,  el 
que  non  ronîenls  dVd^fi  r  tics  l -n-pb  bà  Jesus- 
f^liri.^t,  il>  se  liri-ul  prt'  lica'eurs  d«;  son  tvan- 
gile  (  l  qu  iU  s  ;ippli(juéreul  suri  luî  a  la  coa- 
ver>i m  dc'»  Juifs,  qui  et  neut  très-nombreux 
diiis  lors  lùals.  —  !••   cl  i  octobre. 

AJUDOL'  (  saint  i,  Adjulor,  conlesse  ir  à 
Clerinont  en  Auvergne  ,  csl  lionoré  le  2vi 
juin. 

AJUT  (saint),  A'ijutus,  religieux  el  mar- 
tyr, fui  char-e,  «vec  (lualre  autres  fran- 
ci*ciins,  par  saint  Frai  ç  >is  d  Assise,  fon- 
dateur de  leur  oidre,  d  aller  prècber  l'ii)- 
vangile  aux  ^^labomeiaiKs.  Ils  commcu- 
cèrt m  leur  mi>sion  p.ir  les  Maures  d'Es— 
[)  igue  ;  m  is  a^anl  éié  cba^sés  de  Séville, 
il.  pa'»sèrenî  dans  le  royaume  de  Maroc, 
d'où  ils  furent  encore  chassés.  Y  ayant  pe- 
ndre de  nouveau  on  les  sai^il  et  on  leur  lit 
suî'i'  une  truelle  fu^^tigaliou.  On  versa  sur 
1  s  (  1  iies  que  leur  avait  f.iiles  le  supplice  de 
Ibuile  bouiilanlc  el  du  vinaigra,  el  on  les 
trama  sur  d(S  morceaux  de  pois  cassés,  ils 
curent  ensuite  la  tèle  Iranclièe  par  le  roi 
lui-même,  le  10  janvier  1220.  Leurs  reli- 
(ju  s  furent  portées  à  Coïmbre,  dans  l'église 
de  >airile-Ooix,  et  le  pape  Sixle  IV^  les  ca- 
nonisa en  I48I.  —  l(i  janvier. 

ALACniUN  (le  bienheureux),  prieur  de 
CaseAiirie,  maison  de  l'ordre  de  Cîleaux, 
dans  le  diocèse  de  Vérules,  est  nommé  danà 
le  m  uni  ge  cistercien,  sous  le  5  janvier. 

ALAIN  (saint),  Alainus  ^  surnommé  do 
Courlav,  est  honoré  comme  coiifesseur.  dans 
le  diocèse  de  Ouimper  en  Bretagne.  — 27dé- 
cembre. 

ALAIiK^H,  ou  Adelric  (le  bienheureux), 
religieux  el  goliliire,  né  en  932,  élail  fiis  de 
lîour(ard  II,  duc  d'Allemagne,  el  d«^  sainte 
He,:uliiule.  11  tut  élevé  dans  .l'abbaye  d'Ein- 
siedien,  où  il  prillhabil  relig^ieux;  mais  le 
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désir  d*iiM  plus  grande  perfeelioi  le  petit 
â  embrasser  un  genre  d^  fie  plas  anstm.— 
U  se  retira  donc,  a^ec  la  permiislon  de  ses 
99périearSt  dans  riled*UCqaa,  ser  le  bode 
Zurich»  qui  appartenait  i  l'abbaye  d*£iHsied- 
leo.  Sa  mère  élai  i  morte  di^ns  oet^ç  Ue,  où  elle 
arail  fait  bfliir  une  église.  Ci^^ilà  qu'il  véeut 
Kulavec  Dieu,  uaii^ueeienl  occupé  du  soin 
de  son  salut,  se  tivraal  à  la  prière,  aux  eter- 
cices  de  la  pénitence  et  à  toutes  les  austéri- 
tés de|  aBacbofèt^s.  Dieu  le  (aTortsa  du  don 
des  miraçle^t  et  la  tradition  d^  paya  rappot te 
que  des  auges  venaient  lui  portei;  die  la  nour- 
riture, lorsque  les  ea^ii  du  lac  étaient  Uep 
débocdéef  po|ir  qu*oi^  pvit  pénétrer  dans  aen 
Ile.  II  était  &^e  de  soixante-deu^  aa^  (ors- 
qQ*il  mQQ^ol  le  99  septembre  99^  jawr  eu  il 
est  bonoré  eq  Suisse  et  surtout  i  UînsHKl- 
lea,  où  se  troutent  ses  reliques,  qui  y  kbreet 
portée!!  d'Ufnau ,  en  1(603.  —  29  sepHt^bre. 

ALARIN  (le  bienbeiireux),  i4/ertnui,  aW- 
nommé  Rambard,  évéeuç  d'Aljiqt  ilaos  le 
Hootferrat,  se  rendit  cé(èb're  par  sa  H^Pta  vie 
et  mourut  en  1456.  —  21  iviilJei. 

ALBAN  (^aint),  uiarfjr  ^  Homç^  di^ranl  la 
persécullon  de  DioclétiQp,  fut  |pis  à  niM^rt 
avec  saint  Cv^i^aue  et  plusiçuçs  autres,  l'an 
303.  —  8  apul  et  l6t  oxarsi. 

ALBAN  (^?int].  mariji:  4  Mavei^ee,  4iait 
Africain  de  nalssauce.  ^janl  éiébanei  pour 
la  foi ^  en  463,  par  Ç^unenp  Uo'i  d^s  Va^dalfy9>f 
il  se  relira  A  Mapreqce,  pu  il  fut  auisaacré  par 
les  Huns,  cl  ohUnt  ^insi  la  couronne  dM  niaf- 
t}re  après  (de  tMdcs  (raT^V^  ^\  4^  longs  ceqa»- 
bnrspourla  religion.  On  fçnda  dans  cette 
Tille  en  ÇOi  un,  célébra  monaatère  qui  prît 
son  nom.  Ouet^ue.s  hngiograpbes  le  confi^n» 
dent  aveq  saint  Alban  d^Anglcterrie  »' mati 
i  tort.  )1  est  hoporé  le  ^1  j,^to^  c,t  ^  îdaya^ce 
même  le  1«'  décembre. 

ALBAn  (saint) >  JLlianw.  Içoren^ier  et  le 

Jlas  Illustre  m^rtjr  de;  rAnglelarre,  élail 
'une  rainiile  distinguée  dé  Y^ruU^m  al  se 
rendit^  Rome,  4aQs  sa  jeune^et  peur  e'y 
perfectionner  dans  les  sciences.  U  revîpt  <)n« 
suite  dans  sa  ville  natale  \  et  quoiqu'il  ^^  iùji 
pas  encore  çhréliçq,  il  était  bp^,  charitable, 
Dospîtafiert  Ces  heuregjfQ^  SlÙaliliés  ço^trt* 
bnèrent  |>eaocoup  à  sa  oonfei^sion,.  A|yant 
accQ^ni  danssq  maison  un  çccl^siaaiique 
nommé  An)p^l^^^^S9  <iui  cbercball  k  se  aouf** 
traire  è  ÎÀ  persécution  de  Pioçlétie^»  U  bit 
tellement  édifié  Je  ^çqad<^te«  qu'il  conclut 
le  désir  de  cûnnattre  ^çerçligipnft^t  gérait 
de  tefseffeli,  et  s'étant  (aU  tnstroire,  il  dev^ 
bientôt  irn  cbréticn  (sf vejçt  C?,  gQ^vera^^( 
de  ta  province,  aj^n^J  appris  qu*Mi\  prédicar 
lenrde  rEvançile  étai.^  caché  dans  la  ma^on 
d'Alban,  j  envoya  ii/s^  soj(jMit«  qui  ne  le  tr9.ur» 
vèrent  pas,  pbrce  qu^Aloan  Tavait  fait  éva^^ 
der,  après  lui  avoir  4onné;  §es  bahil3  pouc 

Ia'A  ne  fût  pas  i^cço.nno..  S*é,(anl  revélif 
e  fai  Idnguié  ro^be  de  l*eccJéM(tstique»  U  se. 
présenta,  sans  crainte,  à^x  ^dd.Us  qui  s(^ 
saisirent  de  lui  et  le  condnîsirent  au  juge» 
^oi,  dans  le  mqmenL  offrait  un^  ^aerifice  aux 
woles.  Aossitôe  qu'il  Tairbr^ut  \\  lui  repro^ 
€ba  avec  colère  sa  conduitç  envers  Tecclé- 
siasiiqoei  et  fayanc  Wt  iratner  devant  les 


imaf  esdesaadieas  :  «  Si  vovs  reieseï,  lut  dii- 
il,  de  participer  aux  céréaoaies  de  neire  de- 
ligion,  tous  soolfrîrox  le  suppliée  desliiié  au 
sacrilège  et  an  blaspbéiaateisr  que  vous  avez 
en  rangée  d^  OMcker.  »  Alban  eyant  refisse 
d*obéir,  le  )uge  hil  demanda  qoelle  él^il  sa 
famille.  -**  «  Peurquoè  me  queslionnex-vens 
ans  ma  Camille  ?  Si  c*e§t  ma  religion  que  vo«9 
voulez  eenaellve,  je  suîe  chrétien.  —  Quel 
est  votre  non»  7  — Je  me  nomme  Alban,  et 
j'adove  le  seul  vrai  Dieu,  le  Diea  vivant  qui 
a  créé  toutes  obèses.  -*  Saerîfiea  aux  grands 
dîeua,  ou  atlewlea-votts  à  le  mert.  —  Vos  sa- 
efil|cea  soAt  offette  aux  démoes  qui  ne  peu- 
vent secourir  leure adorateurs,  ni  leur  aecor- 
der  réilel  de  leurs  prières*  Les  peinee  éter- 
iieUaa  ^  l'enfev  icroeS  le  paetage  de  fuiooR- 
que  sacriGcra  à  vos  idoles.  »  te  jage,  outré 
de  co,\à^e,  le  Gt  \iialtra  eruellen^nt  ;  fviis, 
^oy^^(  qn*il%np(lrait  avec  çwrage  a|  n^émç 
4toc  joie,  U  Iq  condamna  a  ^lixk  décapité, 
t'endanlq^^on  le  conduirait  an  Ueu  dv^  sup- 
pliçç.x  te  peu^ple  se  pqrla  eu  fo.i^le  sur  son 
p(^$s(^ge.  et  lorsqu'on  (ut  arcivé  prè<  de  la 
rivière  ^ei^er^me,  le  pont  s.ur  tcqûel  il  (al- 
lait passer  se  trouva  ob§trv^é»  ^t  la  uui,l  serait 
vcnoQ  avant  que  ^oQ(e  çetie  niuUilude.  eût 
pd.çs^  si^f  raulrerivç.  IioDatie^i  dç  rçcevoir 
fa  couronne  ^q  nUrljfCQ,  ij^lbàn  s*appi'ocbe  do 
lâ  riYîére  I^x^  (e^  ye^vx,  «u  ciel  et  tait  une 
courte  prière.  Anss.U6t  l^avi  &c  sépare  en 
deux  et  ouvre  ps^ssa^e  au  saint,  ainsi  qu*A 
^ille  pçrso.r^nea  q,^i  l*accQinpa((naleiU,  A  la 
tn0  de  çc  prodige,  Te  |;toi]ii[re30  sç  convertit» 
Jette  s(oh  gfaive  et  se  piiQStÇrn^  aux  pieds 
d^Alban,  dçn^anddnl  a  ipourir  avec  lui,  ou 

filat6(4  sa  pkç.o^  Cet  incident  ayan^  retajcdé 
'exécution,  19  saint,  toujours  acço/apagné 
du  petipre,  gagno  ui)  lieu  agréable  situé  siir 
la  montagne,  à  cent  pas  de.  la  rivière;  U»  s'é- 
tant  mis  1  g;enoyx,  ii  fait  jalUic  une  fontaiua« 

Îétan.cbc  ^  soif»  et  présenie  ensuite  sa  télé 
c^tuî  ^vtf  Yeno^if  de  prenc^re,  la  jplaçe  du 
bfodrteao,  et  qui  la  l^i^i  traqclj^  d  un  seul 
èoup  ;  maïs  à  Tétant  U  (ut  renversé  p«^r 
iértb  et  privé  de^  ta  vue.  Qu;int  au  pren^ier 
bbarreâu,  i(  (ul,  aus.M  déoapiié,  et  reçut  \» 
Kaptéme  de  sang  avec  ^  cqi^ronne  do,  v^^ac^ 
tyre.  t^osîenrs  des  assistants. 'çuvriteut  les 
yenx  4  1^.  lumière  de  rEva^ij;;ile  et  pa;i$ère^ti 
arec  lé  pr^re  qui  avaiit  çpt^Vertî  saint  Alb4n 
<l(an8  tç  pays  de  Ga^Tlçs^  où  i)^  reçurciu  l/^, 
bapréote,  et  Tirenr  ensuite  mn^saciié^,  p^ 
les  idolâtres.  Samt  Alban  sp,iAMrit^^m^rtyi:u 
)ç  2^XQfn  l'an  286,  setboi  les;  nn^,  et'  van  302 
^elod  ropfni'oi^  1^  plus,  comt^uq^e.  Q^  ^Atitt 
Èfftn  Constantin,  ^ne  cglt^ç  i[\\agni&que  A 
Peiidroft  od  ii'avait  ^té  qéçapil^é,.  ^  dçv/int 
bientôt  un  dea  principaui^  paicons  de  TAn- 
^leterre,  et  la  ville  ae  Vérglam,  sa  patrie^ 
ayant  été  détruite  par  le^  Saxona«  QU  b&li^ 
Sur  ses  ruines,  qoe  ville,  UQuverte  q^çl  pôti 
le  nom  de  Saint-Alban.  —  22  juin. 

ALRÉE  (saint),  Albœus^  évéqoe  en  Irlav4<^f 
$M  patrie,  ayant  élécenTei'lt  paf  dve  ii^i9<sf(m- 
aeires  bretons,  flt  un  voyage  à  Kome,  et,  de 
retour  dans  son  peys,  il  S*attadia  à  saint 
Patrice,  apâtre  de  l'Irlande,  qui  le  St  arcbe- 
Téq,uç  de  la  province  4a  Munster.  U  fixa  v>m 
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•iége  à  Emmelljr.  Ses  prédications,  s^s  mira- 
cles H  sa  vie  sainic*  conIribuèrenC  à  la  con- 
version d*Dn  irrand  nombre  dlnfiilèl^s.  Il 
fonda»  dans  l'Ile  d*Arr<tn,  que  le  roi  Kngus 
lui  avaîl  donnée  en  loole  propriété,  un  rélè- 
bro  monastère  et  en  confia  le  gouvernement 
é  saint  Enna  ou  Kndée,  qui  Tavail  aidé  à  le 
fonder.  Saint  Albée  est  auteur  d*unc  régio 
qn*il  donn.i  aui  moines  d*Arran  et  qui  fut 
lon(?t<*mps  en  vigueur  dans  plusieurs  mD- 
nastères  d'Irlande.  Lo  désir  de  la  retraite  lui 
fit  prendre  la  résoluli<in  de  se  démettre  du 
fardeau  de  Tépiscjpat,  pour  ne  plus  penser 

Ju'â  la  mort;  le  roi  fit  garder  tous  les  ports 
oses  Etals  pour  lui  ôter  tout  mii}en  de 
fuir.  Il  mourut  en  525,  et  la  provinec  de 
MQnster't'honorc  comme  son  principal  pa- 
tron,   le  12  septoml.re. 

ALDEKIC   (le    bienheureux),   Albérieui, 
abté  de  Citeaux,  quitta  le  ii^oiide  pour  so 
faite  religieux  à  Molesme.  Il  y  exerçait  les 
fiinctions  de   prieur,  et  saint  Robert  celles 
d*ahbé,  lorsque  le  dérèglement  et  rindocilité 
des  religieux  les  décidèrent  à  quitter  ce  mo- 
nastère pour  se   retirer,  avec  dix-huit  reli- 
gieux qui  les  avaient  suivis,  dans  la  solitude 
de  CIteaux.  C'est   d  ton  ce  désert    maréca- 
geux, qui  leur  avait  été  cédé  par  le  vicomte 
L'e  Ileaiine,  qu'ils  construisirent  un  monas- 
tère ;  et  lorsqu'il  fut  terminé,  ils  y  tirent  en 
1098  une  nouvelle    profession  s'engageant, 
par  VŒU,  à  suivre  la   règle  de  saint  BetioU 
dans  toute  sa  rigueur.  Saint  Itobert  ayant  été 
obligé  d'aller  reprendre  le  gouiernement  do 
Molésme  ,  le   bienheureux  Albéric   fut  élu, 
à  »a  place,  abbé  de  Citcaux.  Un  tin  après  sa 
fondation,  le  silence,  te   recucillemint,  l'es- 
prit de  charité  et  de   moriificaiion  qui   ré- 
gnaient drins  ce  séjour,  pénétrèrent  d'admi- 
ration les  légats  du  pape  Pai^cal  II,  qui  vin- 
rent  visi'er   Citcanx.  La  vie  toute   céleste 
qu'on   y  mrnail,  présentait  le  spectacle  le 
plus  édifiant  et  répandait  au  loin  une  odeur 
de  bénédiction  qui  attirail  journellement  de 
nouveaux  religieux.  Parmi  len  personnages 
distingués  qui  vinrent  alors  y  pn  ndre  l'na- 
bit.  on  cite   Ucnri,  second   fits  d'Eudes,  duc 
de  Dourgounc.  Albéric  obtint  de  Pascal   11 
la  confirmation  de  son  ordre  ain^i  que  lap- 
probatton   de   quelques  statuts  qu'tl  avait 
dressés,  ft  qni  avaient  pour  but  de  faire  ob- 
server A  la  lettre  la  règle  de  saint  Benoit. 
Pendant  son   administration,  qui   dura  dix 
an<,  il  établit  deux  choses  qu*on  a  toujours 
maintenues  depuis.  Il  changea  la  couleur  de 
l'habit  de  srs  religieux  qui  était  brun  cl  il 
leur  en  fit  porter  do  titanes,  et   il  choisit  la 
sainte  Vierge    pour   princ  pale  palmno  de 
l'oritre.  Il  mourut  en  110!)  le  26  janvier,  jour 
où  il  est  honoré  par  les  Cisterciens,  avec  un 
office  particulier  qui  a  été  auturisé  par  un 
décret  de  la  congrégation  des  rites. ^26  jan- 
vier, 

ALBÊRIQCB  (saint)  Albérieus  ,  solitaire, 
est  honorée  Bagno  présdi*  C  imaldoli,  dans 
le  diocèse  de  Sarrina.— S9  août. 

ALBÊRON  (le  bienhearcux),  Adalbero,  !•' 
do  nom,  èveque  de  Liège,  florissait  au  corn* 
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mencement  du  xir  siècle,  cl  monrol  Tan 
1120.  —1"  janvier. 

ALBERON  le  bienheureux), évéqnedeVer- 
don,  mourut  en  1I5S,  et  il  était  autrefois  hcH* 
noré  le  2  novembre. 

ALBIiIRTDE  GAMBRON  (saint),  Albertui, 
abbé  de  Noiseau  dans  l'Anjou,  fonda  quinze 
monastères  tant  d'hommes  que  de  femmes, 
qu'il  plaça  sous  la  règle  de  saint  Colomban. 
— 29  décembre. 

Ar.RI{RT  (Nainl^,  abbé  de  Pon'èJc,  do  Tor- 
dre de  Cluny,  avait  été  moine  à  Ciuny  mémo 
et  avait  reçu  l'habit  des  mains  de  saint  Hu- 
gues ,  qui  eu  était  alors  ab'  é.  Il  mourut  l'an 
1095  à  Bergame,  en  Italie,  où  il  est  honoré  le 
1"  septembre. 

ALBERT  (saint)  évéqoe  de  Montccorvino, 
dans  la  Pouille, florissait  au  commenrement 
do  \\r  siècle  et  mourut  en  1 127.  -^  5  a vriL 

ALBERT  (saint)  évéque  do  Lodi.  en  Lom- 
bardie,  lîori^sail  dans  lo  \ii*  siècle  cl  mou- 
rut en  1180.-4  juillet. 

ALBERT  (saiui),  évéque  do  Liège  et  mar- 
tyr à   Riims,  était  fils  de  Godef<oy  III, due 
de  Lorraine,  et  de  Marguerite  de  Limtiourg. 
Obligé  de  quitter  son  diocèse  à  la  suite  don 
troubles  suscité»  par  l'empeieur  Henri  VI.  il 
se  réfugia  eu  Champagne,  auprès  de  Tarclie- 
véque  de  Reims,  qui   raccueillil  comme  un 
illustre  défenseur  des  droits  de  lEglise.  Pen- 
dant qu'il  vivait  en   paix  dans  cet  asile, 
des   misérables  gagnés  par  l'empeteur   se 
rendirent  à  Reims,   feignant  de  fuir  aussi 
la  vengeance  du  pi  inee.  Albert,  qui  ne  soup- 
çonnait pas  leur  perfidie,  les  admit  dans  son 
logement,  comme  des  compagnons  d'infor- 
tune, victimes   comme  lui   de  l'injustice  de 
Henri,  et  partagea  avec  eux  ses  faibles  res- 
sources. Ces  scélérats  surent  si  bien  se  con- 
trefaire, qa'ils  obtinrent  en  peu   de  temps 
toute  sa  confiance.  Un  jour  ils  l'att'rèrent 
hors  de  la  %il!e,  sous  un  prétexte  spacieux, 
et  le  massacrèrent  le  28  novembre  1192.  Ba 
1612,  l'archiduc  Albert  donna  son  corps  au 
couvent  dcH  C  irmélites  de  Bruxelles  qu'il 
venait  de  fonder,  et  le  porta  lui-même  sur  ses 
épaules,  accompagné  du  nonce  apostolique  et 
d'un  grand  nonibredc  prélats  et  de  seigneurs. 
Ces  précieuses  reliques  furent  transportées, 
en  1783,  au  couvent  des  carmélites  deSiint- 
Denis,  près  de  Paii»,  et  reportées  A  Bruxel- 
les sept  ans  après.  Saint  Albert  est  honoré, 
comme  mari  Vf,  le  21  novembre. 

ALBERT  (le  bienheureux)  évéqoe  de  Riga 
en  Livonie,  avait  été,  avant  son  épiscopat, 
moine  de  Tordre  de  CIteaux.  C'est  pendant 
qu|il  était  supéiieur  du  monastère  de  Rrémo 
qu'il  affilia au\  Cisterciens  l'ordre  des  Poite- 
Glaives,  et  qu'il  donna  la  régie  et  l'habit  de 
Citeaux  à  Engilbert  et  Thieiry  de  Tryssenf 
et  à  plusieurs  autres  chevaliers  du  même  or- 
dre^ qui  firent  liurs  vœux  entre  ses  mains, 
avant  d'entreprendre  une  croisade  contre  les 
infidèles  de  Livonie.  11  mourut  vers  Tan  1200. 
— 1"  juin. 

ALUERT  (le  bienheureax),  patriarche  de 
Jérusalem,  né  vers  le  milieu  du  xii*  siècle.  A 
Castro-di-UaaIieri,  dans  le  diocèse  de  Par- 
me, de  parents  nobles,  fit,  dès  sa  Jeanetse, 
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de  grands  progrès  dans  la  piété  et  dans  les 
KÎfnres,  et  s*appliqoa  avec  soccès  à  rétude 
datiroilcf?'!  et  caoouique.  H  onlra  cnsuile 
rhfs  11*8  chanoines  réguliers  de  Morlara  dans 
le  Milanais,  fit  profession  en  118  ),  et  de- 
vint prieur  de  la  commanauic.  Trois  ans 
ipiès,  ajant  été  nommé  évéqoe  de  Bobio, 
u  modestie  Ot  naître  tant  de  difïicultés  que, 
dans  l'interYalle,  le  siège  de  Verceil  étant 
venu  à  vaquer,  on  Tobligea  à  Taccepter.  H 
|ouvrrna«  pendant  20  ans  ^^  diocèse  avec 
tant  de  lèle  cl  de  sainteté  qu'il  si'aUira  la  vé« 
nêrstion  de  tuos  ses  diucésaîns.  S.i  prudence, 
la  droiture  et  >on  li«ibi!eté  dans  lus  ^ilTaircs 
If  fireol  clioicir  par  le  pape  Clément  III,  et 
remprreur  Frédéric  Barberousse  pour  ar- 
bitre de  lrnr«  difTérends.  HiMiri  VI,  sticces- 
lear  de  Frédéric,  le  créa  prince  de  Tempire, 
ft  loi  scconla  diverses  faveurs  pour  son 
égjiip.  I)  fut  aussi  comblé  de  bienfaits  par  Ce* 
ip>iiniltet  surfont  par  Innocent III  qui  rem- 
ploya avec  succéi  dans  des  négociations 
imprtanlcs.  Sa  réputation  étant  parvenue 
JGsque  dans  TOrient,  les  chrétiens  de  Jérusa- 
lem le  choisirent  pour  patriarche  lai  in  de 
eellp  ville,  après  la  mort  de  Monaco.  Ce 
rh  )ii  fut^  approuvé  par  Innocent  III,  qui  le 
fit  v^nir  à  Rome  et  lui  donna  le  paUium.  AI- 
brt  s*embarqo.i  sur  un  f'iisseau  génois  et 
arrira  en  Palestine,  Tan  1206.  Comme  les 
Sarrasins  étaient  maîtres  de  Jérusalem,  il 
établit  sa  résidence  dans  la  ville  d'Acre.  Aux 
peiiéctttions  des  Infidèles,  il  joignit  1rs  Ira- 
vani  de  Tapostolat  et  les  austérités  d*un 
anachorète.  Les  chrétiens  le  chirissaient 
connue  un  père  et  le  vénéraient  comme  un 
saint.  Les  Sarrasins  même  le  rrepeclaient. 
Brocard,  supérieur  d(*s  Carmes,  s'élant 
adrfssé  an  Inenheureux  AU>erl  pour  qu*il 
<ionnât  nne  règli*  à  son  ordre,  le  saint  pa- 
triarche dressa  des  constitutions  pleines  de 
ia|esse,quieurrnl  Tap;  n>l)ation  universelle. 
Innocent  lll  i*avait  invité  au  concile  géné- 
ral qui  se  tint  é  Latran  Tan  1215,  mais  le 
bienbeurpux  Albert  ne  put  s'y  rendre.  Pen- 
dant qu'il  faisait  à  Acre  la  procession  de 
l'Eialtation  de  la  sainte  rroli,le  11^  scptem- 
l^e  121i,  il  fut  assassiné  par  un  Piémontais 
4u*ii  avait  repris  et  menacé  pour  ses  crimes. 
*-^U  lepicmbre  et  8  avril. 

ALBERT  (saini),  religieux  de  Tordre  de 
^a:lombrcuse ,  flurissail  dans  la  première 
P«rt.e  do  xiii«  siècle,  et  mourut  en  12(^5. 
Son  corps  se  garde  a  Savène,  près  de  Bologne 
es  Italie,  dans  une  église  bétii*  en  son  hon- 
Bfnr  pi  qui  porte  son  nom.  —  20  mai. 

ALBERT  (saintK  /l/6rr/iis,évéque  de  Frr- 
rarr,  mourut  en  1274,  et  il  est  honoré  le  ik 
ioà<. 

ALBERT  (le  bienheureux),  laboureur,  né 
su  roiiimencrnieitt  du  xiii«  siècle,  A  Ville- 
jl'Ogna.près  de  Bergame,  d*une  famillt?  de 
laboureurs,  montra,  dès  sa  plus  tendre  en- 
UDce,  beaucoup  d'altrait  pour  la  piété.  A 
•^pt  ans,  i!  jeûnait  déjà  trois  fois  par  se- 
it^iae,  et  se  privait  d'une  partie  de  sa  noor- 
niare  pour  la  donner  aux  pauvres.  Il  sanc- 
iifiait  les  Iravaox  de  Tagricullure  par  la  mé- 
luUUoo  des  vérités  de  la  foi,  et  faisait  tous 
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les  jours  de  nouveaux  progrès  dans  la  per- 
fection. Un  mariage  qu'il  contracta  ,  loin  de 
nuire  à  sa  charité  envers  les  pauvres,  ne  Gt 
que  la  rendre  encore  plu^  active ,  au  point 
que  sa  femme  lui  adressait  souvent  des  re- 

S  roches  qu'il  supportait  avec  paiicnce  ,  sans 
iminuer  pour  cela  ses  œuvres  charilablês. 
Dieu,  pour  l'en  récompenser,  daigna,  plus 
d'une  fois  ,  multiplier  miraculeusement 
SCS  ressources  que  d'abondantes  aumônes 
avaient  épuisées.  Sa  vertu  fut  mise  à  une 
rude  épreuve.  Des  hommes  puissants  et  cu- 
pides lui  disputèrent  le  modeste  hérilage 
qu'il  tenait  de  ses  pères  et  vinrent  à  bout  de 
Ten  dépouiller,  ce  qui  le  réduisit  à  cultiver 
le  terrain  d*autrui  en  qualité  de  journalier. 
Mais  tri  était  son  amour  pour  les  pauvres» 
qu'il  trouvait  encore  moyen  de  1rs  secourir, 
en  partageant  avec  eux  son  modique  salaire. 
Il  Cl  les  pèlerinages  de  Rouie  et  de  Compos- 
telle,  etédiCa  p^ntout  sur  son  passage.  Sur 
la  Gn  de  sa  vie,  il  embrassa  le  liers  ordre  des 
Dominicains ,  et  mourut  à  Crémone  ,  Tan 
1279.  Son  culte  a  été  approuvé  par  Benoit 
XIV  le  9  mai  1749.  —  7  cl  13  mai. 

ALBERT  LE  GRAND  (  le  bienheureux  ), 
évéque  de  Ratisbonne  ,  naquit  eu  1193  A 
Laviog  en  Souabe,  et  sortait  de  la  noble  fa- 
mille des  comtes  de  Bollstal.  Après  avoir  fait 
d'excellentes  études  à  l'université  de  Padoue, 
il  entra,  vers  l'an  1222,  dans  Tordre  de 
Saint-Dominique.  H  professa  d'abord  la  théo- 
logie  à  Cologne,  et  vint  exercer  la  même 
fonction  à  Paris,  en  1245.  11  avait  reçu  le 
erade  de  docteur  dans  cette  dernière  \i!le, 
lorsqu'en  1249  il  retourna  à  Cologne,  où  il 
eut  pour  collègue,  dans  l'enseignement  de  la 
théologie  ,  «^ainlThonias-d'Aquin  qu'il  avait 
eu  pour  élève  et  dont  il  avait  pré. lit  la  future 
illustration.  Elu  provincial  d'A  lemagno 
dans  le  chapitre  de  son  ordre,  tenu  en  1254 
à  Worms,  il  visitait  los  couvents  à  pied  et 
vivant  d*aum6ncs  sur  sa  route.  Le  pape 
Alexandre  IV  l'envoya  ensuite  en  Po!ogne, 
pour  obtenir  l'abolition  de  certaines  coutu* 
mes  barbares  qui  souillaient  quelques  loca* 
lités,  et  qui  consistaient  à  mettre  à  mort  les 
enfants  difformes  et  les  vieillards  décrépits. 
Appelé  à  Rome  par  le  même  pape  en  i255,  il  y 
soutint  la  cause  des  religieux  mendiants 
contre  les  docteurs  séculiers  de  l'Université 
de  Paris.  Devenu  maître  du  sacré  palais,  il 
expliqua  à  Rome  l'Evangile  selon  saint  Juan 
et  les  Ëpltres  canoniques.  Au  chapitre  géné- 
ral de  son  ordre,  tenu  à  Valenctennes,  il  fut 
nommé  commissaire  avec  ^nint  Thomas-r 
d'Aquin,  saint  Pierre  de  Tan'utaise  ci  deux 
autres  dominicains,  pour  ré  tiger  un  nouveau 
règlement  des  études.  11  avait  refo.sé  plu- 
sieurs dignités  ecclésiastiques,  par  humilité, 
car  ses  vertus  égalaient  sa  science;  mais  le 
pape  lui  Gt  enGn  accepter  l'évéchè  de  Ratis- 
bonne,  qu'il  administra,  pendant  trois  ans, 
avec  beaucoup  de  zèle  cl  de  capacité.  Mais 
les  soins  de  l'épiscopai  ne  lui  laissant  pas 
assez  de  temps  pour  l'étude  qui  éiail  deve" 
nue  pour  lui  comme  un  besoin,  il  parvint  A 
faire  agréer  au  pape  sa  démission,  et  il  sa 
retira  dans  le  couvent  de  Cologne  pour  y  re« 
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prendre  sa  chaire  de  professear  et  ses  tra- 
vaux d*écrîTain.  Il  donna  aussi  des  cour9 
Enblics  sur  la  religion  à  Bildesheiro,  à  Slras- 
nurg  et  en  d*auires  villes,  et  prêcha  en 
Allemagne  et  en  Bohême  la  croisaae  de  1270. 
Le  pape  Innocent  IV  Tavait  appelé  au  con- 
cile général  de  Lyon  en  1274,  mais  quelque^ 
^utenrs  doutent  qoM  ait  pu  s*y  rendre;  du 
moins  on  ne  trouve  anrun  monument  qui 
fasse  mention  de  sa  présence  dans  ce  concile. 
On  rappprto  que  quelques  années  avavit  s^ 
mort,  dans  une  leçon  publique,  il  perdit  su- 
bitement la  méiriqire,  effet  qu'on  attribue  à 
la  sainte  Vierge,  pour  laquelle  il  avait  tou- 
jours eu  nnc  Tendre  dévotion  ,  et  qui,  en  lui 
faisant  oublier  toutes  ses  notion^  siir  les 
•çiencesj  voulait  quif  s'occupât  exclusive- 
ment des  choses  de'Dieu,  pour  mieux  le  dis- 
poser au  pqssage  de  Vèternité.  Il  mourut  4 
Cologne,  le  5  novembre  1280,  à  l'Age  dd 
quâtro^yingl-sept  ans.  Le  surnom  de  grand 
lui  a  été  donné  a  cause  do  l*fmmensilé  de  Son 
éovoir  et  de  la  pénétration  dé  çon  esprit.  Ses 
oeuvres,  en  vingt-un  volumes  in-folio ,  ren- 
ferment des  commentaires  sur  Arisiote  ,  sur 
les  livrés  attribués  alors  à  saint  pénis 
raréopagile,  et  sur  le  maître  des  sentences  , 
el  renrernîent  une  espèce  d'encyclopédie  sur 
toutes  les  sciences  alors  connues.  Ku  ^622,  il 


le  15  novembre. 

ALBfËbT  (saint),  rellgieu)^  de  Tordre  de9. 
Carmes,  né  eif  1212  à  TrapAPO,  en  Sicile  ,' 
était  flls  d*un  seigneur  de  Tile,  nommé  Tierré 
Adalbati.  Sa  mère  Tavatt  voué  &  Dieu  levant 
même  qu*il  Tût  au  mond^.,  et  il  n'avait  que 
nuit  anf  lorsqM.  il  fiit,  en  côoséqucni  e  de  cç 
voçn,  placé  çhei  les  Cb foies  du  mont  Tra- 

fano,  où  11  fit  prorcssiôn,  lorsqu'il  eut  Tége 
equis.  Elevé  ensuite  a^  sacerdoce,  ses  supé- 
rieurs loi  confèrent  le  mfnliièrç  de  la  pré- 
dication. Sfessiiic  fut  surtout  le  théAiré  dç 
son  lèle,  et  sôq  élocfuence  v  prodoUit  d'au- 
tant plus  d*çftet  Qu'aile  était  souténpc  par 
une  vie  sainlç  et  m^me  par  des  miraclcsl 
Devcnvi  pro\inclàl  de  son  onlrê.  Il  visitai^  à 

Jied  les  couvents  du  royaume,  accompagné 
'ufl  simiil^  fr^rc,  uni  portaft  un' peu  de  paiâ 
four  toutç  provision.  Lorsqu'il  sç  senti^ 
fTaibn  par  Tâ^e  ç(  surtput  par  ses  austé- 
rités, il  àe  retira  da^s  i^n^  solitude  près  de 
Messine,  6i^  il  mq^r^t  Iç  7  août  1292,  A  I^âgQ 

**« Sft9J«=«-\'«gïs  k^\\ ûYW lai  répuiaton d'un 
des  plus  gr.^iids  conl^mptatib  dç  sb^  siècle. 
Ouire  k  il9,R  des  pi.ifijçles,  Il  fut  aussi  f^vo- 


et  il  cit  liqiior^  ayçc  \e  titrf  de  çonfçsseur. 
—  ^  abw.' 

4L»^kT  BBSyCfÇ  (le  bienheureMi},  soli- 
ta^rQ  cp.  Lonib^r^iç,  ^e  rel^ni  dans  un  erini* 
l.W^fl  •»>  les  bord^  du  lac  Mnjenif,  91^  Il  môu- 
X^^  ei|i  1339.  il  est  nommé  dans  quelques  ça- 
{çndriers  S04s  ^e  3  ^eptem^)re.' 

ALBIN  pE  XOMÏÇUEè  (  s^iql  )  çst  hoi\9r^ 
comme  martjr  à  daint-Pons,  '—  23  octobre. 
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AL^IIf  ($afnt),  Albinns,  évéqne  de  Lyon, 
succéda  à'  saint  Juif,  et  flofissait  sur  la  fiitf 
dn  iv«  siècle.  —  16  septembre. 

ALBINB  (sainte),  Àtbina^  ▼terge  martyre 
dans  Tes  Ganies,  était  sœur  de  saint  Paxentj 
qui  souffrit,  éou$  Tempefeur  Antonîn,  vers 
le  milieu  du  ti'  siècle  :  elle  partagea  sea 
combats  et  son  triomphe.  «-  28  Septembre. 

ALBINE  (mainte)  ,  martyre  â  Lyon  avec 
saint  Pbthin,  évéqne  de  cette  ville,  et  qua- 
rante-cinq aulnes,  eut  la  tête  tranchée  Tan 
1T7,  sous  rempereur  Marc-Anr*le.  —  S  juin. 

AtBINE  (sainte),  ti^rge  martyre  à  For- 
mies,  en  Cantpanle,  souffrit  soi)s  f empereur 
Dioclétien.  —  16  décembre. 

ALBOIN  (saint),  Ati'uinus^  évéquedeSa- 
biona,  aujourd'hui  béhén,  dans  1^  Bhétie, 
florissait  au  Commencem^t  de  xi'  siècle.  11 
transporta  son  siège  à  Brixen  dans  (e  Tyrol 
où  il  mourut  en  lOlS,  après  s'être  illustrf 
par  de  nombreux  miracles.  —  5  février. 

ALBRIC  (le^ienlieurent),  il/6rfc(rs,  cha- 
noine  de  la  cathédrafe  d'Utrecbt  sous  saint 
Grégoire,  était  occupé  bn  Italie  ,  pour  des 
afTarres  importantes  lorsque  saint  Grégoire 
tomba  malade.  Cetni-ci  le  désigna  pour  son 
ànccess^nrdans  la  charge  d'administrateur 
du  diocèse,  et,  à  son  retour,  il  fat  obligé  d^ 
prendre  e(|  main  fe  gouvernement  de  Téglise 
d'Dtrecht,  et  II  s'en  acquitta  àvee  sagesse. 
Il  mburot  en  7H,  et  il  est  honoré  le  SI  «oAl. 

ALCAS  (saint),  Alehai^  évéqne  de  Tout, 
succéda  à  saint  Amon,  et  florissaft  vers  la 
ffn  du  IV*  siècle.  Il  eiit  aaint  Celsin  pour 
successeur.  —  28  septembre, 

ALCIATIIB  (  saint)  ,  Aleiator^  martyr  en 
Arrique,  souffrit  avec  plustenrâ  autres.  — 
f\  février. 

•  ALCIBIADB  (saint),  Aleibiades,  Vun  des 
martyrs  de  Lyon  sons  l'emperefir  'Marc- 
Anrèle,  menait  depuis  longtemps  une  vie 
très-mortiflée,  ne  se  noarrissant  (fne  tfe  pai(i 
et  d'eau.  Ayant  été  arirélé  eh  ITT  et  Tncar- 
céré  avec  saint  Potbin  et  un  grand  nombre 
d'autres,  il  continuait  dans  la  prMoh  les  mê- 
mes austérités.  Saint  Attale,  qui  était  prison- 
nier avec  lui,  apprît  par  révélation  que  cette 
eoudnlte  d'Alcibiade  èlàft  un  sujet  de  scan- 
dale ponr  quelques-uns  des  frères  qui,  A 
cfiuse  de  ces  mortifications  extraordinaires, 
le  soupçonnaient  d*élre  allaché  à  fa  nouvelle 
seçtc  aes  Mfontaniste»,  don!  le  caractère  le 
plus  saillant  était  de  s^  livrer  à  des  jeânei 
^uperstiiieux.  pn  nVot  pas  pfuMI  averti 
AIribiàde  de  cette  rétéfatidn,  qu'il  remercia 
Dirqdece  qu'il  daigigiaft  faire  cônoallre  sa 
folonlé  par  une  voie  miriiculèuse,  et  se  cou- 
ftirmant  an  régime  des  autres,  H  Vnangea  de 
tout  ceau'on  lui  présentait.  U  ne  fut  t'té  de 
sa  prison  que  pour  aller  an  martyre*  — 
2  juin. 

ALC.MOND  (saint),  Atcmundut^  évéque 
4'Hcxam,  embrassa  d'abord  la  vie  religieuse; 
mais  l'éclat  de  sa  sainteté  le  flt  ltrei*de  U\  ^o* 
litude  pour  remplacer,  en  TiO,  saint  Aeea 
sur  le  siège  épiscopal  d*flfexam«  Il  fonda  un 
monastère  à  côté  de  sa  cathédrale^  et  mourut 
saintement  vers  f*an  780.  Ses  reliques  fu- 
rent portées  à  0urham|  danf  le  xi*  siècle»  et 
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plQsi'eg»  calendrier!  d'Angleterre  iodifaent 
sa  fête  an  7  septembre. 

AL/!MOND  (laînl),  «xiarljr  ein  Angleterre, 
éhit  01s  (4*Elred,  ro|  des  Norlhqmlires.  Il  ^ 
sanctffla,  an  mîtîea  ^es  grandeur»,  par  sa 
piété,  son  '  baojiililé  çt  le  dëtâ^cheoteot  des 
bi>QS  (errestreif.  Si^  pl^s  douce  jouissance 
étiil  de  soulager  Içs  malheu^eu^  et  de  se- 
courir  les  indigents.  Il  connut  rinforluneà 
son  tour.—  h^%  No^lhmnbres^  poussés  par 
les  Danois,  se  révoUèreol  conire  |ie  roi,  san 

fère,  qai  (at  obligé  de  se  rélugièr  che^  Içs 
ictes  avec  sa  faïqiilc.  Alcmond  passa  vingt 
ans  dans  ee(  ei^il,  occupé  h  servir  le  roi  oii 
det.  Aq  bout  de  ce  temps,  les  ^urtbuiabTe^ 
prirent  de.  nouveaçi  le^  armes;  mais,  celte 
fois»  ce  fut  pour  secouer  le  joug  tjrannlque 
è^  maîtres  qiii  les  avaient  asservis*  Ils  inr* 
filèrent  Afcinond  è  revenir  au  milieu  d'eu^ 
pour  se  mettr^  à  leur  l^te.  Le  $aini  accepta 
Cftte  proposition  ^an^  la  seule  vue  d*^(,ire 
mile  à  ses  infortunés  cQmpqtnotes.  U  p|-it 
donc  le  conolnxandçfnent  de  leurs  (roupe^  et 
remporta  plusieurs  viçlo|ces  sur  l'ar^née  des 
tyrans;  mais/yer^  T^n  8^9,  i\  fut  q^saisli^é 
par  des  frattres  et  mourut  martyr  de  son  dé« 
Touêment  ^  son  pajs.  Son  corps  fut  enterra 
a  Lillc^bull,  clans  le  Bliropsb^rc,  d*où  il  l^t 
transporté  à  Derby.  Cette  ville,  ava(\t  la  ré^ 
forme,  rhonqrait  comsqe  son  patfop,  le  19 
mars. 

ALD  (saint),  Aldui,  confesseur  à  FaviCi 
M  honoré  dans  ré^li9e  do  Saifil*Michel  de 
cette  ville,  o\i  se  trouve  ;on.  çqrp9,  qui  était 
lotrefots  dans  régtisê  de  Suint-CQlumba^  de 
la  même  ville.  —  lO  janvier. 

ALDÊGONDB  (sain(e),  ^/(fe^Hfidi^,  viecge, 
florîssait  au  coqin^eiicemçntdu  \iV  çièçle,  et 
mourut  vers  Tan  oiO.  Elle  est  bQ^orée  à 
Dronghen,  prds  d^  Qand,  Iç  20  juin, 

ALDECONDB  (V'kinte).  vfergf^  et  abbe^fse  di 
Uaubeuge,  eqt  ppqr  pèrfije  cpmte  VYalbért, 
qui  était  âtllé  â  là  friaispn  roya(e  ^p  Fraaco, 
et  pour  mère  ^ijinte  Bertilei  qui  l'cleva,  aiusîj 
que  saUto  Wauaru,  ça  sœur  atuée,  dans  û 
pratique  de  la  pluS)  tendre  piété*  Aldégpiide 
profila  si  bien  de  CÇ9  leçons,  qu'à  peiijie  sor- 
tie de  renfânce,  elle  consacra  à  Diei^  9a  Ytr- 
|inité,  refusa  les  garnis  le^  plus  avai^tageux, 
et  fécut  «en  religieuse  danç  fe  çl^^iteau  4e. 
Coorsotre  qo*bafa|it'iit  sa  famille.  Apréi  1a 
monde  ses  parents,  qui,  par  ses  eiborta- 
lions  ef  ses  exemples,  c'étaient  dépouillés  de 
leurs  biens  e(i  faveur  des  pauvres  et  dei 
églises,  elle  rcçuf,  ep  060,  lo  voile  des  main^i 
de  saint  Aubert,  évoque  de  Ct|mbrai.  Elle  se 
rrtrra  ensuite  dans  1^  forél  de  Blalbocfq»  aui 
)OQrd*ho(  tfaobeuge,  et  fonda  sur  la  Saqibre 
m  monastère  dont  elle  fui  la  première  at>^ 
besse.  Dieu  la  favorisa  de  grâçe^  eiitraordi-» 
nsires,  entre  autres  de  pilusieur^révél^tioYVfl 
Ayant  été  attaquée  par  d'horribles  culoipyiieSi 
non-seulement  elle  supporta  celte  éprccive 
arec  patience,  mais  elle  conjura  le  Seigneur 
de  lai  en  cfivojer  eqcore  de  plus  rudes.  Sa 
prière  fut  exaucée,  car  elle  fut  attaquée,  eu 
Min«d'on  raocer  qui  lui  causait  <(e  cruelles 
souffrances.  Elle  les  supporta  avec  un  coq- 
rage  héroï^qe,  âiqsi  qup  \es  opératiqns  cfai** 


rargjcales  qull  loi  fallot  subir.  BII0  meamt 
le  30  janvier  680,  et  ses  reliques  furent  dé* 
posées  daar  l'église  de  son  monastère*  ~- 
30  janvier. 

ALDÉMARB  (le  bienbetireux),  Al4emarus, 
diacre  et  abbé,  était  moine  du  Mool-Cassin, 
lorsqu'il  fut  élu  abbé  dn  monastère  de  Saint- 
Laurent  de  Capoue.  Il  passa  ensuite  avec  la 
même  qualité  au  monaslèrede  Salnle*Bupbé- 
mie,  dans  le  duché  de  Bénévent.  Il  florissàit 
dans  le  XV  siècle  ;  il  mqsrnt  au  bourg  de 
Saint-Martin,  e|  son  corps  fat  inhumé  dans 
le  monastère  qu'il  avait  fdndé  à  Bocchianino, 
près  de  Gt^iéti,  dans  rAbruKie.  Il  est  auteur 
d'un  aniipbonier  qu'il  avait  composé  pour 
le  o^onastère  de  Saint-Libérateur,  prte  de 
Sulmonq.  Bqcelinlui  donne  le  titre  de  sainC« 
et  le9  Koilaudistes  le  nomment  soim  le  2k 
mars. 

ALDËHALQ  (saint),  ÀdroUkêi,  archidiaere 
de  Troye^,  sortait  d'une  famille  noble  et 
pieqse  de  cette  ville,  qui  leQt  élt^ver  dans  un 
n^unastère.  C  est  daus  celle  solitude  qu'il  prit 
la  réiolutton  de  se  consacrer  an  service  des 
autels,  et  lorsqu'il  eut  terminé,  d'une  osa- 
niére  brillante^  son  i^istraction  cléricale,  il 
Cul  élevé  au  sacerdoce  et  uoiiimé  ensuite  eha* 
aoinq  de  àaintrpierre.  Menasses,  évéque  de 
Trojes^i  qui  appréciai!  son  mérite  et  sq  vertn, 
le  lit  son  archidiacre  ei  M  donna  une-grande 
part  dans  Tadmlnislration  do  son  diocèse. 
Ces!  par  te  conseil  d'Aldérald  ^ull  obligea 
les  clianoines  de  sa  cathédrale  à  vivre  en 
communauté  selon  l'usage  établi  dans  qneU 
qqes  églises.  Aldérald  se  rendit  surtool  re- 
comoiandable  par  son  zè|e,  sa  jjM'udence,  sa 
charité.  11  mourut  en  100^,  et  il  est  boiioré 
à  Troyes  le  30  octobre. 

ÂLPËTKOOE(sainle),  Aldêifudeê,  abbesse 
de  Matibeuge,  était  fiije  de  saint  Manger,  plus 
conni4  S0U9  le  ttom  de  saint  Vincent  de  Sol- 
gqies^  Lorsque  sainte  Vaadru,  sa  mère, 
quitta  le  monde  pour  se  fhire  religieuse,  elle 
plaça  M  fille  dans  le  monastère  de  Manbeng^ 
qui  avait  été  (oodé  el  qei  éiail.go9V0iné  pcir 
sainte  ÂldégQnde,  tante  d'Aldélmde.  CeHo»ci, 
imitant  leit  exemples  que  lui  donnait  sq  fsK 
n^i)|e,  pcit  aussi  le  voile.  — Aptes  la  mort  de 
sa^pte  Aldégonde,  arrivée  en  689,  elle  (61 
élue  abbesse  de  Maubeuge.  Bile  remplaça 
digpem^nt  sa  tante,  marqba  snr  ses  ttooes 
dans  les  voies  de  la  sainteté,  el  après  avolii 
doqné  k  la  communauié,  qu'elle  gouvernait, 
Texe^opie  des  plus  parfaites  vertus, elle  mou* 
ru(  vers  l'an  697.  B)le  est  hnaeréè  A  Mau* 
beuga  9QBS  le  neia  de  sainte  Altrude,  la  ^ 
févrii>r, 

ALDOBQANQ  (saint),  illdaftrmidui,  évé-. 
qvi^  d^  Sagnarée  dans  les  Btala-RomaiDS,  esl 
hooo(L^  dans  sa  ville  épiseopala,  eè  l'on  garde 
son  chef.  -^  ii  a'>ût. 

ALDQBR4NO  (saint),  it/doèrimiitts,  évéque 
'de  Fossombronc,  entra  d^abord  ohea  les  cha- 
noipes  réguliers  de  baint'Augnstln,  Il  était 
prévôt  du  cbapiire  de  BiminI,  lorsqu'il  fut 
élu  évéque  de  Fossombrone.  H  gouverna 
longtemps  squ  treupean,  qu'il  édiua  par  ses 
vertus  et  qq'il  instruisit  par  set  iirédiçations. 
Il  vivait  djins  son  palais  épisoopal  eemoie  il 
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arM  vécu  dans  son  monastire,  portant  le 
cilice,  coitehant  sur  la  dure,  et  se  livrant  à 
de  grandes  aasléri(és.  11  mourut  trfts-âgé» 
dans  le  iir  siècle,  el  les  miracles  qu'il  nyait 
opéré*  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort  l'ont 
fait  honorer  comme  saint  par  la  ville  do  Fos* 
sombrone  el  par  les  chanoines  réguliers.  — 
1*'  mai. 

ALDOBRANDBSQU^  (la  bienheureuse], 
Aldobrandiicaj  veuve  et  religieuse  du  tiers 
ordre  des  Humiliés,  florissail  sur  l.i  flin  du 
xin'  siècle,  el  mourut  en  1309.  Elle  est  ho- 
norée à  Sienne  le  26  avril. 

ALDRIC  (saint),  Aldrieus,  archevêque  de 
Sens,  né  dans  le  Gatinois  d'une  faniille  noble 
qui  exerçait  de  h<'»utes  finciions  à  la  cour  de 
Pépin  el  de  Charlemagne,  fut  placé,  dès  sa 
jeunesse,  dans  le  monastère  de  Ferrières.  Il 
y  enl  pour  maître  dans  les  sciences  le  célèbre 
Alcuin  qui  8*app!iqua  à  former  son  cœur  en 
même  temps  que  son  espr.l,  et  qui  léussit 
au  delA  même  de  ses  esj.érances.  Jéréniie, 
évêque  de  Sens,  l'ajanl  élevé  au  sacerdoce, 
il  fut  appelé  à  la  cour  aussitôt  riprè^  son  or- 
dinaifon,  el  qoclqurs  chartes,  qu'il  sonscri- 
fit  alor<,  font  penser  qu'il  exerça  les  fonc* 
lions  de  chancMier  près  de  Pépin,  roi  d'A- 
quitaine. Après  la  mort  de  Jérémle,  il  fui  élu 
par  le  peuple  et  le  clergé  de  Sens  pour  le 
remplacer.  Il  se  montra  digue  de  ce  choix 
par  sa  piété  fl  par  son  zèle.  Kxempl  do  luxe 
et  de  Tambition  qu'on  reprochait  à  plusiejirs 
prél'ils  de  son  sièrie,  uniquement  appliqué 
à  sa  propre  sanctification  et  à  celle  de  son 
peuple,  il  s'acquilia  fidèlement  de  tous  les 
devoirs  de  i'épiscopat.  H  ohliai,  en  829,  de 
.l'assemblée  de  Worms,  l'autorisation  de 
transférera  Varcilles  le  monastère  di*Satnl- 
Rémi,  qui  était  à  l'enfrée  de  la  ville  de  Sfus. 
Les  troubles  politiques  qui  eurent  lieu  sur  la 
fin  du  règne  de  Louis  le  Débonnaire  el  au 
commencement  du  règne  suivnnt,  lui  avaient 
fait  naître  le  désir  de  renoncer  À  son  siège 
pour  retourner  au  monastère  do  Perrières 
où  il  avait  passé  ses  premières  années;  mais 
•a  mort,  arrivée  le  5  octobre  8^1,  ne  lui  per- 
mit pas  d'exécuter  ce  projet.  Cependant, 
pour  se  conformer  à  son  derniar  lœu,  on 
conduisit  son  corps  A  Ferrières  où  il  fut  in- 
humé. —  10  octobre. 

ALDRIC  (saint),  Aldtritut^  évéqne  du 
Mans,  iS9U  d'une  famille  noble,  Ytkn  800.  en- 
tra fort  jeune  au  service  de  Louis  le  Débon- 
naire, avant  que  ce  prince  fût  parvenu  à 
l'cmptre.Si  piété,  sa  capacité  pour  les. allai* 
res,  son  exactilode  à  remplir  srrupuleuse- 
ment  les  devoirs  de  sa  charge,  lui  ac<|u  rent 
Tesiime  universelle.  Mais  loin  de  se  laisser 
éblouir  par  l'éelal  de  la  faveur,  i!  quitta  la 
cour  et  te  monde  A  TAge  de  %ingt-an  ans,  et 
se  plaça  sous  la  conduite  de  l'évéque  de 
■eu,  qui  menait,  avec  son  clergé,  la  con- 
duite la  plus  édîOante,  el  qui,  après  quelque 
temps  d*épreQve,  lui  conféra  les  saints  <ir- 
dre^t.  Loois  le  Débonnaire  le  rappela  ensuite 
près  de  sa  personne  pour  en  faire  sou  pre- 
mier chapelain  el  son  confesseur.  L'église  du 
Mans  rayant  demandé  pour  évéque,  l'em- 
perear  Aqot  il  en  coûtait  de  se  voir  privé  des 
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services  cfue  lui  rendait  AIdric,  consentit  ce- 
pendant à  ce  choix.  Il  voulut  se  rendre  loi- 
même  au  Mans  pour  assisler  à  son  sacre,  qui 
eut  lieu  le  22  décembre  832,  el  il  passa  les 
fêtes  de  Noël  dans  celte  ville.  Le  nouvel  évé- 
q ne  édifia  son  troupeau   par   une  patience 
inaltérable,  une  humilité  profonde,  une  dou- 
ceur et  one  chariié  qui  lui  gagnaient  tous  les 
rœurs.  Son  crédit  A  la  cour  et  se%  grands 
biens  étaient  employés  A  soulager  les  maiheu* 
reux,  A  racheter  les  raptif<>,  A  bâtir  des  égtU 
ses  el  à  fonder  des  monastères.  Mais  la  per« 
sécution  vint  l'arracher,  pour  quelque  temps, 
A  son  église.  Le  l'eu  de  la  révolte  ayant  al- 
lumé des  guerres  civiles  sur  la  fin  du  règne 
de  Loois  le  l)él>onnaire  el  au  commencement 
de  celui  de  Charles  le  Chauve,  AIdric,  resié 
fidèle  A  l'autor  té  légitime,  prêcha  la  soumis» 
sion  A  son  peuple  :  mais  celle  conduite  î?rita 
les  révoltés  qoi  l'expulsèrent  de  son  siège  et 
noircirent  sa  répulaiion  par  d'horribles  ca- 
lomnies. Sou  innocence  fui  hientôi  reconnue, 
el  il  revint  au  Mans,  après  un  an  d'exil.  Il 
profita  du  repos  qui  lui  était  rendu  pour  ré- 
tablir la  diseipline   canonique    parmi   son 
clergé,  (  t  c'est  dans  cette  vue  qu'il  composa 
un  recueil  de  canons  des  conciles  el  d(;  dé- 
crélales  des  papes,  connu  sous   le   nom  de 
Cri/ii/ t«/oiVf s  dWIdric;  mais  il  ne  nous  resle 
plus  qoe  le  tilic  de  cet  ouvrage  s!   précieux 
et  si  regrettable.  Il  fil  ausni  de  s  >g('S  règle- 
ments par  rapport  à  la  célébration  de  Tolfice 
divin,  dimt  il  resle  quelques  rr.tgmints.  Lu 
concile  d'Aix-'a-Chapelle,   tenu  en   8JG,  lo 
dépota  vers  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  pour  en 
oblenir  la  refttitntion  des  biens  de  lligli^e, 
u^urpôs   pendant   les  troubles    qui  avaient 
agité  le  royaume,  et  il  réu^^sil   d'ins  sa  mis- 
sion. Il  assista  ensuite  au  huitième  concile  de 
Paris  en  8^6,  et  au  concile  de  Tour<  tenu  en 
549.  Nous  avons  de  snitit  AlJric  trois  testa- 
ments qui  témolgnen(  de  son  lèle,  de  sa  piété 
et  de  sa  charité.  Il  mourut  le  7  j  inv icr  85(1, 
dans  la  cintiuanic-sixièmi* année  de  son  ilge, 
après  un  épiscopat  de  près  de  vinci-qualro 
an^.  Il  fut  enterré  au  Mans  dans  I  église  do 
Saint-Vincent  qui  conserve  ses  reliques.  — 
7  jiinvier. 

ALËAUME  (saint),  AdeUhnui,  abbé,  né  à 
Loudun  en  Poitou  ,dans  le  xi*  siècle,  porta 
les  armes  dans  sa  jeunesse.  La  mort  de  set 
parents  l'^iyant  lai<»sé  maître  d'une  fortune 
considérable,  il  ta  distribua  tout  entière  aux 
pauvres.  Devenu  pauvre  lui-niémc  ,  selon  le 
conseil  de  l'Ëvangile  ,  il  fit  la  rencontre  du 
bienheureux  Robert,  fondateur  el  premier 
abbé  de  la  Chaise-Dieu,  qui,  voyant  en  lui 
toute»  les  marques  d'une  ^ocaiion  religieuse, 
l'engagea  A  se  fixer  dans  son  mouiislère. 
Alé'iuinc  y  consentit  ,  mais  auparavant  il 
voulut  faire  le  pèlerinage  de  Rome  qu'il  eté- 
cola  nu-pieds ,  pratiquant  sur  la  roule  les 
austérités  les  plus  extraordinaires.  A  son 
retour,  il  se  rendit,  selon  sa  promesse,  an 
monastère  de  U  Ch;iise-Dieu,y  prit  l'habil  el 
se  fil  ad.'uirer  de  toute  la  cominuuaulé  p^r 
sou  humilité,  sa  mortification  et  son  obéis- 
sance. H  devint  maître  des  novices  et  il  fut 
élevé»  malgré  loi,  an  sacerdoce.  Le  bruit  d« 
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il  sainteté  et  de  ses  miracles  étant  parreno 
ja$qu*en  Espagne,  Constance  «  épouse  d'Aï- 
pbonie  VI ,  roi  de  Caslillo  et  de  Léon  ,  le  fit 
venir  ilans  srs  Etats  ,  pour  y  établir  la  vie 
monastique  dans  toute  sa  pureté ,  et  pour 
comballre  l^infidclilé  des  Maures.  Les  libé« 
ra'iiés  de  la  reine  le  mirent  eu  état  de  bAtir 
i  Bourges,  un  hôpital,  et  d'y  fonder  un  nio- 
aastcre  dout  il  fut  le  premier  abbé  ,  et  dans 
lequel  il  mourut  vers  l'an  1100.  Il  Tut  inhu- 
me daa«  réglise  de  son  monastère ,  (t'où  (ton 
corps  fut  tiré  en  1^80  pour  être  transporté 
bors  <ie  la  ville  clans  une  église  paroissiale 
qoi  porte  son  nom.  Il  est  honoré  à  Bourgt*s 
coinroe  patron  sous  le  nom  de  saint  ElesuAC. 
-^  30  ianvier. 

ALKF  (nainl),  Alefuu  est  honoré  cbcz  les 
£tbmf  ifUM  leD  mars. 

ALÊNE  ('iainie).  Alena,  vierge  et  martyre 
i  Funsl  prés  de  Bruxelles  ,  i^ouffrit  la  mort 
puurlaffti,  vers  Tan  640.  —  19  juin. 

ALETTB  ou  Aux  (la  bienheureuse),  Ade- 
b'f,  méro  de  saint  Bernard  et  épouse  du 
bieiilitureux  Técclin,  naiiult  à  Mouthard  , 
dans  le  duché  de  Bourgogne,  <l'une  faiitille 
iDiéeanx  dors  de  Bourgogue  et  au\  roi^  de 
Portugal.  Marier  au  seigneur  de  Fontaine, 
elleen  rut  plu^^ieurs  cnfinlside  liéiiédiction 
<onl  le  plus  illustre  es tsiai ut  Bcrn.ird,  quVIle 
fon»acra  a  l>icu  dés  son  Jeune  âge.  Ses  de- 
voirs de  maîtresse  de  maison  ne  iVmpé- 
chaieutpas  de  vivre  comme  une  religieuse,  do 
jeÛDiT,  de  prier  cl  d»  se  livrer  aux  œuvres 
de  religion  el  de  ch  iriié.  Le  soin  de  s<*s  eu- 
bnU  ne  lui  faisait  p.is  négliger  hs  pauvres 
al  les  malades  qQVlle  se  plaisait  à  visiter  et 
aoiquèls  elle  portait  des  sciours  abondants. 
Bile  avait  une  grande  dévotion  à  saint  Am- 
^roise  ,  el  elle  inviiait  tous  les  ans  le  clergé 
de  Dijon  à  venir  célébrer  sa  Tête  au  château 
da  Foulaine.  En  1100,  la  Teille  de  cette  fête, 
fu'on  célébrait  le  k  avril,  elle  tomba  malade 
et  comprit  que  son  heure  était  venue.  Le  len- 
demain elle  se  fil  administrer  rextrémc- 
onction  el  le  saint  viatique  :  on  lui  récita 
ensuite  les  prières  des  agouisantsauxquvlles 
elle  répondu  avec  autanl  de  ierveur  que  de 

eésence  dVspril  ;  puis,  ayant  fait  le  signe  do 
rroix,elle  expira  tranquillement.— kavril 
et  i"  septembre. 

ALIiU  ou  AL0(;E  (saint),  Alodius,  évéque 
d'Auirrre,  succéda  à  sainl  Germain  en  kkS. 
Lorsqu'il  fut  élevé  à  l'épiscopat,  il  était  abbé 
du  niunastère  fondé  à  Auxcrre  par  son  il- 
lostrc  prédcces^^eur ,  el  il  compta  parmi  ses 
religieux  saint  Mameriin,  qui  fui  abbé  après 
lai.  Saint  Aleu  niourul  vers  Tan  1^60.  — 
28  septembre. 

ALEXANDRE  (saint),  AUxander,  pape, 
successeur  de  saint  Évarlsle,  moula,  en  109, 
lor  la  chaire  de  sainl  Pierre ,  qu'il  occupa 
prêt  de  dix  ans  jusqu'en  119.  Ayant  été  ar- 
ré'é  durant  la  persécution  de  l'empereur 
Adrien,  il  fut  chargé  de  chaînes  par  onire  du 
juge  Aurélicn,  et,  après  avoir  enduré  la  pri- 
son, le  cbevalcl ,  les  ongles  de  fer  et  le  feu  , 
il  fui  penépar  lout  le  corps  de  coups  de 
poiuçiius  qui  lui  arrachèrent  la  vie.  Son  nom 
a  été  inséré  dans  le  cauon  de  la  messe.— 3  mai. 
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ALEXANDRE  (aaiot) ,  éféqiie  et  martyr  à 
Rome  sous  Teropereur  Antonin,  supporta 
pour  la  foi  de  Jésus- Christ  les  chaînes ,  les 
coups  de  bâton  ,  le  chevalet,  les  lampes  ar- 
dentes ,  les  ongles  de  fer ,  les  hétes  et  les 
flammes,  et  fui  décapité  sur  la  voie  Clau- 
dienne  ,  près  de  la  ville  ;  son  corps  fat  rap- 
porté dans  la  suite  à  Kome  par  le  pape  saint 
Damase.  —  21  septembre. 

ALEXANDRE  (saint) ,  martyr  à  Rome , 
était  Ton  des  sept  fils  de  sainte  Feticilé,  qui 
versèrent  lcurs;ing  pour  la  foi  sous  l'em- 
pereur Antonio,  Vnn  150.  Arréléavecsatnère 
et  ses  frères,  il  comparut  devant  Ptiblius  , 
préfet  lie  la  ville,  qui  lui  dit  :  Jeune  homme^ 
la  déclinée  est  entre  te»  mains  ;  prends  pitié 
de  toi-même^  sauve  une  vie  qui  ne  fait  encore 
que  commencer  et  dont  je  ne  pourrais  m'em-^ 
pécher  de  regretter  la  peitr.  Obéis  aux  ordres  de 
l'empereur^  et  tâche^  en  sacrifiant^  de  mériter 
la  protection  des  dieux  et  la  faveur  des  Césars. 
Atexaudri"  répomlil  ;  Je  sers  Jésus-Christ^  qui 
est  un  mettre  plus  puissant  q^e  l'empereur.  Je 
te  confffse  de  bouche  et  je  Vadore  dans  won 
eaur.  Mon  âge,  qui  vous  paraît  jeune  et 
qui  l'est  en  effvt,  aura  pour  moi  les  avantarjes 
d*un  âge  plus  avancé^  et  surtout  la  pfudtnce, 
si  je  demeure  fidèle  à  mon  Dieu.  Quant  à  vos 
dieux ,  pxùssenWils  périr  avec  ceux  qui  les 
adorent  !  Après  avair  interrogé  successi- 
vement les  sept  frères,  le  préfet  envoya  ces 
interrogaluires  à  l'empereur, qui  porta  contre 
eux  la  peint!  de  mort.  Les  trois  plus  jeunes  , 
du  nombre  dcj^qoels  était  Alexandre  ,  furent 
décapités.  —  lu  juillet. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Lyon,  était 
Phrygien  de  naissance  et  médecin  de  profes- 
sion. Il  habitait  les  Gaules  depuis  quelques 
années  el  s'était  acquis  l'estime  universelle 
par  ses  vertus,  son  amour  pour  Dieu,  son  zèle 
apostolique  cl  par  la  propagation  de  l'Evan* 
gile.  Se  trouvant  à  Lyon  à  l'époque  du  martyre 
de  sainl  Pothin  elde  ses  compagnons,  c'csl-à- 
dire  en  177,  lorsqu'on  Ol  comparaître  de  nou 
veau,  devant  le  tribunal  du  juge,  ceux  aux- 
quels la  crainte  des  supplices  avait  fait  renier 
la  foi ,  il  les  animait  par  signes  ,  à  réparer 
leur  faule.  Les   païens    remarquèrenl  son 
agitation  ,  el  voyant  que  les  apostats  confos- 
saient  courageusement  la  foj  qu'ils  avaient 
reniée    précédemment  ,  Ils    s'en  prirent   à 
Alexandre  de  ce  cbangement  inattendu.  Alors 
le  juge  lui  demanda  qui  il  était  et  ce  qu'il 
faisait    là.   Alexandre  déclara  sans  détour 
qu'il  était  cbrétien,  ce  qui  irrita  lellemenl  le 
magistrat,  que  ,  sans  autre  procédure  ,  il  le 
condamna  aux  bélcs.  Le  lendemain  il  fut 
conduit  dans  l'arène,  et  après  divers  tonr- 
metils  MQÎI  souffiildans  ramphiihéâtre ,  il 
périt  par  le  glaive ,  sans  faire  entendre   ni 
plainte  ni  soupir,  tant  son  âme  était  inli- 
memenl  unie  à  Dieu  l  —  S  juin. 

ALKXANDRE  (saint),  martyr  à  Lyon  avec 
sninl  Epipodc,  était  Grec  de  naissance  et 
d'une  famille  distinguée.  Il  habitail  la  ville 
de  Lyon  a%cc  sainl  Epipodc,  son  condisciple 
et  son  ami,  lorsque.la  persécution,  qui  eut 
lieu  sous  l'empereur  Marc-Aurèle,  se  lit  seu- 
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tir  4Mt  eetéft  tflte.  Les  4eai  àtatsi  tn^ns 
fomr  M  siMMirâîrv  a«  nurtyre,  ^«'lU  4é§i« 
rii«iU|qyé  pfmr  toivre  fe  conseil  4«  l'Cvan** 
gile,  tecachèrcAl  d<ins  un  bourg  voinin  de 
la  villet  €liez  une  veu? e  qui  éieit  cliréiienfie. 
Mais,  afantéiédécouTeilt»  ils  fureni  arrêtés 
et  coMuits  en  prison.  Après  y  avoir  passé 
trois  joars ,  le  gotiternvur  les  fit  compa^ 
ratire  deranl  son  tril»anat.  A  pleine  eurent-' 
ils  d^nfessé  qu'ils  éiaieut  cbrélîeos.  que  le 
peuple  jeta  un  crî  d*indif  nation  contre  eut  ; 
et  le  noagiilrat  furieiiK  s'éciria  ;  À  quêid^me 
QUt  êtroi  tovUéê  Us  tortures  qu€  nous  avons 
déplogées,  s'il  est  encoro  des  hommes  assez  au- 
daci€ux  pour  suivre  la  doctrifis  du  Christ  ? 
—  ii  sépara  lea  deux  saints  da  peur  qu'ils 
ne  s*eocottrageasseQt  muiuelleoieut.  £pipode 
ajraut  été  o^aumé  A  perdre  ta  t^ie»  lut 
exécuté  aujisilôl.  Deux  jours  après,  le  juge, 
s'étaot  (ait  aiMuer  Alexandre,  tenta  de  IVf-* 
fra^j'er  par  le  récit  des  touroieots  d'Epipode; 
mais  le  courageux  martyr  répondit  que  tooi 
cela  I  loin  de  l'épouvanter,  ne  faisait  que 
{'enflaoïoaer  du  uésir  de  marclier  sur  les 
traces  de  son  ami.  Le  juge  furieux  ordoiina 
qu'on  lui  Itut  les  jambes  écartées*  et  quo 
trois  bourreaux  se  relayassent  pour  le  frap* 
per  sans  discootinuation.  Cette  torture  dura 
longtemps  sans  qu'il  échappât  A  Alexandre 
un  seul  soupir;  et,  comme  on  lui  demandait 
s'il  persistait  toujours  dans  sa  première  con- 
fession, il  répondit  i  Comment  n'y  persiste^ 
rais'je  point  ?  Les  idoles  des  pouns  ne  sont 
quê  des  démons  ;  mois  le  Dieu  qme  j'adore^  si 
gui  est  seul  tout-puissasU  et  éierful^  me  don^ 
nera  la  force  de  le  confesser  jusgu  à  /a  /in.  Le 
juge*  désespérant  de  le  vaincre,  le  condamna 
au  supplice  de  la  croix,  ce  qui  fut  exécuté 
sur-le-champ;  et  il  expira  en  invoquant  le 
saint  nom  de  Jésus,  Tan  178.  Saint  Alexandre 
était  dans  la  Oeur  de  l'âge,  ain^i  que  saint 
)ipipode.  Leurs  corps  fureat  enlevés  secrète- 
meut  par  les  chrétiens  et  enterrés  sur  une 
colline  près  de  la  ville,  dans  un  lieu  qui 
devint  célèbre  par  la  dévotion  des  Gdèles  et 
par  les  miracles  qui  s'y  opérèreut.  —  24-  avril* 

ALEXAiNDUE  (saint),  martyr  à  Apamée, 
était  d'Euménie*  ville  de  la  grande  Phrygie, 
et  fut  condamné  à  mort  pour  la  foi  chré- 
tienne. 11  souffrit  le  martyre  avec  saint  Caius, 
A  Apamée,  sous  le  règue  de  Marc-Aurèie, 
vers  l'an  179.  —  10  mars. 

ALEXANDRE  (aaint).  martyr  à  Edesse, 
était  un  vénérable  vieillard  qui,  ayant  été 
arrêté  durant  la  persécution  d#  Dèce,  con- 
fessa généreusement  la  foi  et  expira  dans 
las  tonures,  lau  250.  —  30  janvier. 

ALEXAiNUKË  (saint),  évé^ue  de  Jéru- 
salem et  mart>r,  étudia  les  sciences  divinea 
et  humaines  soua  saint  Pauténe  et  saint  Clé- 
ment, aon  sucpesseJir,  dans  la  célùbre  école 
d'Alexandrie,  en  même  temps  qu'Origènc, 
a\ec  lequel  il  contracta  une  étroite  amitié. 
Il  fut  élevé,  jeune  encore,  sur  le  siège  épis* 
copal  d'une  viHo  de  la  Cappadoce  dont  on 
ignore  le  nom,  et  qu'on  croit  être  sa  ville 
natale.  t\  fot  arrêté  en  205,  durant  la  pcrsé^ 
cation  de  l'empereur  Sévère,  chargé  de 
chaînes  et  jeté  daoa  une  prison,  où  il  resta 


sept  am.  ^  Pendant  sa  jHortèQte  captivf  té, 
il  écvivKtBine  lettrei  régiise4^Aflitk>cll^)iM«ir 
la  féliciter  d'avoir  élu  palHarcli^sat'klt  Aèilé- 
piade.  Ayant  recouvré  sa  liberté  e^  212,  il 
se  rendit  à  Jérusalem  fiour  visiter  les  saints 
lieux ,  d'après  une  révélation  qu'il  avait 
reçue  d'en  haut.  L^rsqn  il  approchait  dé  la 
ville,  Tcvêque  saint  Narcisse  el  plusieurs 
fidèles  eurent  anssi  une  révélation  à  son 
sujet»  Ha  entendirent  pendant  la  nuit  une 
voix  qui  Irur  recommandait  d*allër  é  ta  ren- 
contre d  Alexandrev  et  de  le  recevoir  comme 
celai  q«i  devtiK  être  leur  évêqtie.  SAîat  Nar- 
cisse, qui  avait  alors  plus  de  cent  a^s,  M 
Alexandre  son  coadjuteur;  du  eonaentetiieHt 
des  évéqucs  de  la  province  qu^t  réunit  A  ce 
sujet,  et  se  déchargea  sér  lui  4en  Ifônetions 
épiscopalrs,  que  son  extrême  vieittesse  ne 
lui  permettait  plus  d*eiereer.  —  Salut 
Alexandre  forma,  à  Jérusalem,  ana  biblio- 
thèque oà  il  rassembla,  entre  autres  livrea, 
les  ouvrages  des  plus  grands  hommes  de  son 
temps.  Elle  servit  beaucoup  à  Ëusètie  pour 
la  compositioodeson  Histoire  eccfésiastiq«e; 
Origène  fait  de  foi  un  grand  éloge ,  et  loue 
suriout  sa  grande  douceur.  Arrêté  de  nouveau 
dans  la  persécution  de  Dèce,  il  fut  conduit 
dans  les  prisons  de  Césarée,  en  Palestine,  et 
y  mourut  Tan  251.  ^  Il  est  honoré  comme 
martyr  le  18  mars. 

ALEXANDRE  (saint)»  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Epimaque,  fut  arrêté  comme 
chrétien  par  ta  populace,  et  conduit  devant 
le  magistrat.  N'ayant  pas  voulu  se  aooaaettre 
aux  édits  de  rooipereor  Dèce^  ^nî  ordon- 
naient d'offrir  de  i'«»ncens  aua  dieux,  il  fut 
déchiré  par  tes  ongtea  de  fer  et  les  fouets 
plombés,  et  jeté  vivant  dana  une  fosse  de 
chaux  vive,  où  il  expira  l'an  SBO.  —  18  dé« 
cembre. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Rome  # 
souffrit  avec  trente-liuit  autres.  — %  février. 

ALEXANDKË  (saint),  martyr  avec  saint 
Ammone,  souffrit  à  Soie,  en  Chypre.  — 
9  février. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  A  Rome  avec 
saint  Abonde  et  deux  autres,  est  honoré  le 
27  février. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Home, 
souffrit  avec  saint  Théodore.  —  17  mars. 

ALEXANDRE  (saint),  premier  évéque  de 
Pruse,  en  Bithynie,  ville  célèbre  par  ses  eaux 
minérales,  flori&sait  dans  le  m'  siècle,  et 
versa  aon  sang  pour  la  défense  de  la  religion, 
dont  il  était  le  digne  ministre.  Son  nom  ne 
se  trouve  pas  dans  les  martyrologes  latins, 
mais  les  Grecs  l*hunorent  comme  maflyr.  H 
eut  pour  successeur  saint  Patrice.  —  10  juin. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  au  pays  éy$ 
Sabins,  près  de  Rome,  soufnrit  avec  saint 
Hyacinthe  et  saint  Tiburce.  —  9  septembre. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  avec  saint 
Victor  et  saint  Marieu,  est  honoré  le  If 
octobre. 

ALEXANDRE  (saint),  évéque  de  Fcrmo, 
dans  la  marche  d'Aucône,  et  maHyr,  est 
honoré  te  11  janvier. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  en  Orient 
avec  saint  Barbro  et  un  autre,  est  nommé 
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dans  les  méoées  et  les  synaxaires  des  Grecs, 
le  11  fM«t. 

AlEXAffDRE  (saint),  marlyf  à  Nîcé«,  M 
Billijnie,  sovfh-ît  avec  salnl  Diotnèdë  et  troî» 
aQtr««.  —  9  join. 

AtSKANDRE  ^salttl),  martyr  en  Phrygîe 
aree  sitinte  Bjsse,  est  honoré  etiet  lés  Grecs 
le  28  fM<et. 

ALBXAfVDRB  (saint),  martyr  à  Césârée, 
en  falftUne^  rlvaU  retiré  à  la  campai^né^ 
pMs  de  eette  ville,  a?)pc  deu»  antres  chré- 
OfM.  Wsqué  et  Maich;  lorsqae  rerâpcrenr 
Vatêrifen  suèl^ildi  ane  truelle  persécutioni. 
LViemple  des  martyrs  leur  Inspira  la  géné- 
reoie  résolniion  de  marcher  sur  leurs  traces. 
Animés  d'un  saint  couraj^e,  et  inspirés  d>n 
biot,  Ils  se  rendent  A  Gésarée,  se  présentent 
10  {oarerneur  et  lui  décifireni  qu'ils  sont 
chrèliens.  Ce  magt^tlrat,  irrité  d'une  démar- 
che qai  excitait  radmiration  unirersellei 
mais  qtt*ll  regardait  comme  une  bravade 
insnllanie,  tes  flt  Appliquer  à  divers  genrea 
de  Inrtnrrs,  qu'ils  Souffrirent  avec  une  cons* 
laaee  hérnïque,  et  les  condAmna  ensuite  à 
être  déf orés  par  les  bêles.  Leur  martyre  eut 
lies  en  S60.  —  28  mars. 

ALEXANDRE,  lurtimîméLvCHARBONNieR 
(«aiftt',  évéque  de  Comânes  el  martyr»  sor* 
iDtl  d'one  Camille  Illustre  du  Pont.  Voulant 
soivre  à  la  lettre  le  tonsell  de  rRvangite,  H 
distribaa  auit  panvres  tous  ses  biens,  qui 
étaient  considérables ,  et  choisit  l'«tat  dis 
cTtarbohnler,  nlin  d'être  inconnu  nux  hommes 
elDoIqoenient  occupé  du  soin  de  son  saltit. 
~  (Test  à  Comancs  qui I  eterçait  ainsi  un 
élst  vit  ailn  yeui  du  monde,  mais  qui  lui 
pvalssalt  précieux,  parce  qu'il  lui  rournis"- 
Miteneore  le  moyen  de  secourir  les  pau-^ 
îres.  Saint  Grégoire  Thaumàtalrge,  évéque  dé 
Vorisarée,  Haut  venu  diins  eelie  ville  pour 
prêiiier  A  réleetion  d'uii  évéque,  dont  le 
besoin  se  faisait  sentir,  parce  que  le  nombre 
dei  Mêles  y  était  devenu  considérable,  as- 
sembla le  peiip4e  et  le  clergé  t)our  procéder 
iréleetion;  et,  eomme  les  principaux  liabi- 
Ufiis  tf«  Comanes  semblaient  pencher  pour 
va  candidat,  par  la  raison  quM  était  d*une 
lamille  ntible  et  riche  ,  saint  Grégoire  leur 
en  fil  de  gravée  reproehes,  et  ajouta  que  les 
apéires  avaient  été  des  ttomnies  pauvres  ei 
ile  basse  extractitm.  Alors  un  ptairant  dit 
lotttbaot  :  «  Puisqu'il  en  est  ainsi,  clioi!il^$ez 
Alexandre  te  Charbonnier.  »  Saint  Grégoire, 
ian&  doute  par  un  mouvement  de  rinspira- 
ijtm  divine,  demanda  qu'on  le  fit  venir. 
AletandriB  se  présentai  encore  tout  noircf 
par  h  poussière  d«  charbon,  et  n*ayant  poiir 
Tétements  qtte  de  misérables  baillons;  mais 
il  cuBteéani'n  et  ses  traits  annonçaient 
qadqne  ^\Mft  de  noble  et  de  distingué  qttl 
frappa  Grégoire.  L'ayant  tiré  &  Técart  et 
rayant  iiiterrogéi  Alexandre  lut  exposa  avec 
limfitietté  q«l  tt  étati,  sa  vie  antériedre  et  les 
matifa  qui  fui  avniebt  faft  embrasser  son  éiat 
aettt«l.  Il  n'en  fàllnt  pasdaVéntag^e  pour  dé- 
ifrurner  le  ctioix  de  Grégoire.  11  reparut 
daas  rassemblée,  à  laquelle  ii  f!i  part  de  ce 
qu'il  venait  d'apprendre^  et  sacra  évéque 
Aleiandre»  awttlkppiaadisseiiients  uni^rer-* 


sels.  Saint  Grégoire  de  Nysse  Eait  ui^  grand 
élo^«  des  venus  de  saint  Alexandre;  qol 
souffrit  le  martyre  pour  la  fol,  et  péril  par  le 
supplice  du  feu  sous  le  règne  d*Aurélien,  od 
sous  celui  de  NOmérien.  11  s'était  appliqué^ 
dans  sa  jeunesse,  à  l'élude  des  sciences  ;  et 
le  martyrologe  rortnaln  lot  donne  le  llire  de 
philosophe  très^habile^  qui  s'illustra  par  ses 
prédications  lorsqu'il  édt  été  élevé  à  répis- 
copat.  —  H  août. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  â  Cdosse,  en 
Syrie,  avec  sàlntThalalée  et  pfuàîetirs  qutros, 
sotfffrlt  vers  Tad  28S,  soiUs  rémperenrNume- 
rlen.  —  9Dmai. 

ALEXANDRE  (çaitit),  soldat  de  la  légidn 
Thébéehhé  et  mat*1^r  à  Bérganilè,  eut  là  této 
tranchée  par  ordre  de  l'ehfipereur  Maximleii, 
en  280,  après  avoir  ebnfesse  Jésus-Chrislavtc 
une  grande  constance.  -*  26  août. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  IVëves 
avec  saint  Mâxence ,  souffrit  soàs  t\a  préfet 
RIclio-Vare;  Vei^  la  fin  dû  iir  siècle,  sob3 
les  empereurs  DioclfiUen  et  Maximieo.--12 
décembre. 

ALEXANDRE  (sdint),  taartyr  à  Woyon, 
dans  les  Gaules,  souffrit  avec  saint  Amince 
et  plusieurs  autres.  —  6  Juin; 

ALEXANliKE  (saint),  soldat  et  martyr  ft 
Marseille,  gardait  saint  YIctor  dans  sa  pri- 
son, lorsque  celuî-ci  fut  visité,  aii  milieu  de 
la  nuit,  par  des  anges,  avec  lesquels  }1  chan- 
tait les  touanges  de  Dieu.  Ces  tnants  célestes 
et  la  lumière  éclatante  duUt  la  priâoq  T^t  rem* 
plle^  frappèrent  tellemeot  Alexandre,  que, 
se  Jetant  aux  pieds  dxx  saiï)t  martyr,  11  de- 
manda le  baptême,  Tîçlor,  Tayant  instruit, 
à  la  hâte,  des  principales  vérités  chrétiennes, 
le  Gt  baptiser  la  même  nuit ,  sur  le  bord  do 
la  meir ,  par  uo  prêtre.  L'emperent  Mati- 
mien,  qiii  se  trouvait  aidrs  à  Marseille,  ili-» 
strutt  de  celte  conversion ,  fit  colicipârattro 
Alexandre  avec  deux  autres  soldats  qui  s*è^ 
talent  fait  chrétiens  avec  lui;  et  sur  leur  re^ 
fus  de  sacrifier  aux  dîeox,  il  leur  fit  Iran* 
cher  la  télé,  l'an  290.  —  21  juillet, 

ALEXANDRE  (saint],  martyr  &  Constance, 
souffrit  avec  saint  Constant. —  5  octobre* 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Ôsli^,  était 
fils  de  saint  Claude  el  de  sainte  Prépédîgnc, 
et  frère  de  sàinl  Culias.  Il  fut  arrêté,  pour  U 
fol,  avecTses  parents  qui  étaient  d*une  nais- 
sance illusre,  et  que  l'empereur  Diai;léii>n 
condamna  ft  IVxli,  ensuite  au  supplice  di| 
feM«  vrrs  Tan  â03;  saint  Alexandre  partagea 
leur  ffcnre  de  mort.  —  18  février. 

ALBXANDltE  (  saint] ,  soldat  et  martyr  i 
Drdsipare,  en  ^an^oniè,  eut  la  tête  tranchée 
par  ordre  du  Çésnr  Ma)(imJep,  aprè^  avoir 
souieno  de  rudes  combaispouir  Jésus-ChriU^ 
et  fait  de  noqfibreox  miracles  en  présence 
de  seç  bourreaux.  —  27  mars. 

ALE^CANDREJ  saint  ),  laboureur  ej  mar- 
tyr à  Perge,  en  pamphil{e,  eut  la  tête  tra|i- 
chéo  avec  saint  Léonce  et  ptu>içur|  aqUrciti 
par  ordre  du  président  flavien,  durant  la 
peY-sécuiion  de  Diocl^tlen.  —  1"  aotit. 

Al^XANDllE  (saint),  martvr  a  Antioche 

de  Risidiei  était  frère  de  sanit  MarC^  qui 
exerçait  la  profession  de  berj;;er.  Celjui-ci» 
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qui  Hn\i  chrétien,  fut  arrclé  Tan  303,  pen- 
dant In  pcrsérulioii  de  Dioclélien ,  et  livré 
aux  plu»*  cruelU's  lorlurc'i  ;  mais  le.vmirarlrs 
qu'il  opéra  j)cni1aiil  qu'on  le  tourmonlait, 
convcrlircnl  Alcxantlr»»  ,  qui  élail  prcsenl, 
ainsi  fjiir  doux  aulros  do  ses  frères,  AIplice 
el  Zosiiiie.  (Juniqu'ils  n'aient  pas  éic  mar- 
tyrisés le  même  jour  que  Marc,  ils  sont  nom- 
més avec  lui  dans  te  martyrologe  romain,  le 
28  SOI  lemhre. 

ALi:XANDnK  (  saint  ),  martyr  à  Césaréo, 
en  Pales:ine,  élail  ori;;inaiic  de  la  ville  de 
Gcze.  Se  trouvant  à  Césarcj»,  el  sachant  que 
les  chréliens  condamnés  à  niorl  dovaicnt, 
aux  prt'm.éres  le  es,  combattre  contro  les 
bétrs  dans  Tamphilhéâire ,  il  se  présenta 
avec  cinq  auires  chrétiens ,  dont  l'un  s'ap- 
pelait aussi  Alexandre,  à  Urbain ,  «gouver- 
neur de  la  province,  (l)ar(j;é  de  chaînes  el 
deinandani  d'éire  expose  aux  bélcs.  Le  gou- 
\erneiir  les  fil  jeter,  enchaînés  comme  ils 
étaient,  dans  un  c<icho'.  Quelque  temps 
près,  il  les  fit  décapiier,  sous  le  règne  dos 
empereurs    Diuclélien    el    Maximien. — 24 

AlVxaNDRE  (saint),  martyr  à  Césnrée, 
en  Palcstiit«',  mentionné  dans  Tarlicle  pré- 
cédent* él.'iit  Egyptien  et  souffrit  le  supplice 
de  la  décapitation,  le  même  jour  et  la  même 
année  qm*  son  homonyme,  au  Inomphe  du- 
quel il  fut  associé  et  avec  lequel  il  esl  nom- 
mé dan^  !«•  marlyrtih^ge  romain.  —  24  mars. 

ALEXANDUE  (s.nnl),  évéque  el  martyr 
chez  les  Grecs,  souffrit  avec  saint  Héraclius, 
soldat,  au  commencement  du  w^  siècle,  pon- 
dant la  persécution  de  Dioctétien.  —  22  oc- 
tobre. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Thcs^alo- 
niqoc,  fut  mis  à  mort  l'an  3u4,  par  ordro  do 
l'empereur  M.iximien.  —  7  et  9  novembre. 

ALEXANDRE  (saint),  soldat  et  martyr  à 
Alexandrie,  qui,  voyant  que  la  vierge  Anto» 
nine,  qui  avait  été  condamnée  par  le  prési- 
dent Festus  à  être  prostituée,  était  conduite 
dans  un  lieu  de  débauche,  l'en  tira  en  chan- 
geant .sertètenent  d'habits  avec  elle  et  en 
prenant  sa  place.  Le  président  Festus  leur 
nt  sulir  à  tous  deux  la  torture:  on  leur 
coupa  11  s  mains  el  on  les  jeta  ensemble  dans 
le  même  feu,  sous  l'rmpereur  Maximin  Daza, 
l'an  313. —  3  mai. 

ALEXANDRE  (saint),  l'un  des  quarante 
martyrs  de  Sébaste,  en  Arménie,  nui  souf- 
frirent sous  l'empereur  Liccinius,  Tan  320, 
et  qui,  au  sortir  d'un  éiang  giaré,  furent  je- 
tés dans  les  flammes,  était  soldat  de  profes- 
sion el  Cappadocii'U  de  naissance.  — 10  mars. 

ALEXANDRE  (saint),  surcesseur  d«;  s^iint 
Achillas,  fu(  élu  patriarche  d'Alexandrie  eu 
313.  Il  se  rettdil  recommaodable  par  sa  ton- 
duile  vraiment  apostolique,  el  .surtout  par 
son  zèle  à  pourvoir  son  église  d^  sninls  pré- 
Ires,  el  sa  province  de  saints  cviques,  qu'il 
choisit  princpaleuicnl  parmi  les  solitaires 
qui  peuplaiint  les  dé>erls  de  l'EgypIe.  Arius, 
qui  avaii  été  otdonné  pretro  par  saint  ArbiU 
las,  et  qui,  étant  cure  d'une  paroisse  d'A- 
lexandrie ,  aspirait  au  siège  épiscopal  de 
celte  viilo  ,    jaloux    de   voir  qu'Alexandre 


lui  avait  été  préféré,  devint  son  plus  mortel 
ennemi.  Ne  trouv.onl  rio.n  à  reprendre  dans 
ses  mœurs  qui  étaient  irréprochables,  il  nt* 
laqua  sa  do  Irinequi  était  celle*  de  l'Eglise 
catholique,  el  se  mit  à  préchrr  une  doctrine 
contraire  qui  anéantissait  la  divinité  de  Jé- 
sus-Christ. Après  avoir  dogm.'ili^é  quelque 
temps  en  secret,  il  leva  le  masque  en  319. 
Alexandre,  ayant  d'abord  employé,  mais 
sans  succès,  les  voies  de  la  doureur  pour 
rani<>ner  Arius,  fui  oblifîé  de  le  séparer  de 
la  communion  de  l'Eglie  lui  et  ses  pnrlî* 
sans.  Crlte<>cntonce  fut  ratifiée  dans  un  con- 
cile de  cenl- un  évé(|ues  tenu  à  Alexandrie 
sur  la  Hn  de  l'an  320.  Alexandre  écrivit  au 
pape  saint  Sylvestre  pour  lui  r<'ndrc  compte 
des  erreurs  d'Aiius  et  de  sa  cond;imn;itiMn, 

Il  adressa  aussi  une  lettre  circulaire  à  tous 
les  évoques  catholiques  sur  le  même  sujet, 
Arius  et  picsieurs  de  ses  sectateurs  lui  écri- 
virent aussi  pour  le  prier  de  lever  la  sen* 
tence  dVxconunuiiication  qu'il  venait  de  p  r^ 
ter.  Constantin  lui-méiu'^  se  mêla  de  l'affaire 
et  députa  au  saint  patriarche  d'Alexandrie 
le  célèbre  Osius  de  Cordoue  pour  ménnjjer 
une  réconciliation  entre  Alexandre  cl  Arius; 
nifiis  Osius,  s*élant  ronvaincn  par  lui-même 
qn'Ariiis  niait  la  divinité  de  Jésus-ChriU,  et 
qu'Alexandre  s'ét<'ii(  c  onduil  dans  cette  grave 
circonstance  comme  dev;iit  le  faire  un  digne 
évéque  ,     retourna    vers    l*<"mpercur ,    lui 
fil  part  du  résultat  de  ses   informations,  el 
l'exlioria.  \u  Tétai  des  choses,  d'issemhler 
un  concle  f;énéral  pour  étouffer  cette  héré- 
sie naissante  qui  menaçait  lEt^lise  des  ))la$ 
graidi   maux.  S.iint  Alexandre   avait  dôjà 
écrit  à  Constantin;  c\'Sl   ce  qui  détermina 
ce  f>rince  «i  convoquer  à  Nicée  un  concile  de 
tous  les  évéques  du  monde  chrétien.  Saint 
Alexandre  s'y  rendit  accompagné  de  son  dia- 
cre Alhanase  qui  réfuta  complètement  les 
erreurs  d'Arius  en  plein   concile,  cl  qui  se 
montra  alors,  comme  depuis,  leur  plus  re- 
doutable   adversaire.    Après  la   clô'urc  du 
concile,  Alexandre  reprit  la  roule  d'Alexan- 
drie, 011  il  fut  reçu  par  les  catholiques  avec 
une  grande  joie;  mais  il  ne   survécut  pas 
longltMops  à  cette  mémorable  victoire  de  i'iv- 
glisc,  victoire  qu'il  avait  préparée  en  portant 
les    premiers  coup<i  à   l'héreNie;   il    mourut 
l'année  suivante,  le2G  févricr326,  après  avoir 
de>i}:n>  saint  Athanase  pour  son  successeur. 
—  20  février. 

ALEXANDRE  (saint),  évéque  de  Constan- 
linople,  était  très-âgé  lorsqo'il  succéda  à 
saint  Métropliane,  vers  l'an  32'J,  et  ce  fut 
dans  le  commencement  de  son  épiscopal 
qu'il  eut,  par  ordre  de  l'enipereur  Constan- 
tin, une  conférence  avec  les  plus  célèbres 
des  philosophes  païens.  Lorsque  la  séance 
fut  ouverte,  comme  ces  ardents  défenseurs 
du  pa<:anisme  voulaient  p.irler  tous  à  la  fois, 
Alexandre  leur  proposa  de  choisir  le  plus 
habile  d'entre  eux  qui  soutiendrait  en  leur 
nom  la  discussion,  ce  qui  fut  accepté,  il  al- 
lait donc  prendre  la  parole,  lorsque  le  saint 
évèqfjc  lui  dit  d'un  Ion  imposant  :  «  Au  nom 
de  Jésus-Christ  je  V4ius  urdi^nne  de  garder 
le  silence.  »  Aussitôt  la  langue  de  roraleor 
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lelroon  comme  paralysée,  et  quelqu'cfTort 
fo'il  fit,  il  loi  fat  impossible  d'articuler  nn 
leol  mot.  Ce  miracle  Gt  plos  d'impression 
qae  lei  argomenis  les  plus  décisifs,  et  la 
cooréreoce  se  trouva  terminée  à  la  gloire  du 
christiaDisme.  Alexandre  assista  en  325  au 
concile  général  de  Nicée,  et,  de  retour  dans 
90D  dioràse,  il  s'appliqua  avec  zèle  à  en  faire 
obserrer  les  décrets  dans  sa  ▼iile  épiscopale 
que  Constantin  agrandit  et  dont  il  changea 
le  oom de  Byzance  en  celui.de  Constantino- 
ple.li  avait  donc  réussi  à  préserver  la  plus 
graode  partie  de  son  troupeau  de  l'hérésie 
irieooet  lorsqu'Arius  vint  à  Constantinople 
poor  assister  à  un  concile  que  ses  partisans 
7  lioreot  en  336.  Le  but  de  celte  assemblée 
était  le  rétablissement  de  l'hérésiarque  dans 
la  eommanion  de  l'Eglise,  et  ce  but  eût  été 
atteint  sans  le  crédit  dont  le  saint  évéque 
joniisait  auprès  de  Dieu;  car  Arius  avait  su 
tromper  Constantin  par  des  Bemblanis  d'or- 
thodoxie et  par  des  professions  de  foi  où  le 
tenin  de  sou  hérésie  était  couvert  par  des 
paroles  tirées  de  l'Ecriture  sainte.  Ce  prince 
ordonna  donc  à  saint  Alexandre  de  le  rece- 
voir dans  son  église,  et  6xa  au  lendemain 
la  cérémonie  de  cette  réception.  Alexandre, 
pénétré  de  douleur  alla  dans  son  église,  se 
prosterna  an  pied  des  autels  la  face  contre 
terre,  et  conjara  avec  larmes  le  Seigneur  de 
feflir,par  quelque  signe  éclatant,  au  secours 
de  ses  serviteurs,  a  S'il  faut,  lui  disait'il, 
fa* Arias  soit  reçu  demain  dans  l'église,  dé- 
liTrez-moi,  mon  Dieu,  de  la  vie  et  ne  perdez 
pailejnste  avec  l'injuste;  mais  si  vous  avez 
pitié  de  YOtre  Eglise,  et  je  sais,  Seigneur, 
que  vous  en  aurez  pitié,  ne  permettez  pas 
qoe  votre  héritage  tombe  dans  le  mépris.  Otez 
Arios  de  ce  inonde,  de  peur  que,  s'il  entre 
dans  le  lien  saint,  il  ne  semble  que  l'hérésie 
y  entre  avec  lui,  et  que  l'impiété  ne  passe 
désormais  pour  la  piété.  »  Sa  demande  fut 
eiancée.  Le  lendemain,  comme  Arius  venait 
de  parcourir  en  triomphe  une  partie  de  la 
ville,  escorté  de  la  foule  de  ses  adhérents,  et 
qn'il  arrivait  sur  la  grande  place  au  fond  de 
laquelle  on  voyait  la  basilique  où  allait  se 
consommer  l'acte  impie  de  son  rétablisse- 
isent,  il  éprouva  nn  besoin  naturel  et  se  re- 
tira dans  on  lieu  destiné  A  satisfaire  de  sem- 
Udbles  besoins.  Comme  il  tardait  d'en  sortir, 
on  alla  voir  ce  qui  était  arrivé,  et  on  le  trou- 
va sans  fie  :  il  venait  de  perdre  une  grande 
quantité  de  sang,  et  une  partie  de  ses  en- 
trailles lai  sortait  du  corps.  Cette  Gn  tra- 
gique, et  qui  passa  pour  miraculeuse,  fut 
attribuée  aox  prières  de  saint  Alexandre 
et  i  celles  de  saint  Jacques  de  Nisibo  qui 
ae  trouvait   al^rs  à  Constantinople.   Saint 
Alexandre  était  presque  centenaire  lorsqu'il 
OKiBrat  en  340,  après  avoir  recommandé  à 
MB  clergé  de  lui  donner  saint  Paul  pour 
iaccessear.  —  S8  août. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
MsJnlîen  l'Apostat,  vers  Tan  362,  souffrit 
i^ec  saint  Patermuthe  et  un  autre.^9  juil. 
ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Corinthe 
vers  Tan  S62,  fut  condamné  à  mort  pour  la 
fai  chréUeune  par  ordre  du  président  Sal- 
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luste,  sous  Julien  l'Apostat.  — ai- novembre. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  dans  le  dio- 
cèse de  Trente,  était  originaire  de  la  Cappa— 
doce.  Il  quitta  son  pays  avec  Martyrius,  son 
frère«  et  Sisinius,  son  compatriote,  et  passa 
en  Italie,  sous  le  règne  de  Théodose  l'An- 
cien. Arrivés  à  Milan,  ils  furent  reçus  avec 
de  grands  égards  par  saint  Ambroise.  S'étant 
ensuite  rendus  à  Trente,  saint  Vigile,  évéque 
de  cette  ville,  connaissant  leur  sainteté  et 
leur  zèle,  ordonna  Sisinius  diacre,  Martyrius 
lecteur,  et  Alexandre  portier.  H  les  envoya 
prêcher  la  foi  dans  les  Alpes,  qui  étaient  en- 
core presque  entièrement  habitées  par  des 
infidèles.  Los  saints  missionnaires  évangéli- 
sèrent  les  habitants  du  pays  d'Anaune,  au- 
jourd'hui le  val  d'Anagni,  et  ils  y  furent  d'a- 
bord en  butte  à  toutes  sortes  de  mauvais 
traitements;  mais  leur  patience,  leur  dou- 
ceur et  leur  charité  unirent  par  toucher  les 
cœurs,  et  ils  opérèrent  un  grand  nombre  de 
conversions.  Sisinius   avait  fait  construire 
une  église  dans  le  bourg  de  Hélhon  ;  les 
païens,  un  jour  qu'ils  faisaient  une  espèce 
de  procession  avec  leurs  idoles,  voulurent 
forcer  les  nouveaux  chrétiens  à  prendre  part 
à  leur  cérémonie,  mais  les  missionnaires 
mirent  tout  en  œuvre  pour  empêcher  les 
nouveaux  convertis  de  participer  à  cet  acte 
idolâtrique.  Les  païens  furieux  s'en  prirent 
aux  missionnaires,  et  les  ayant  surpris  dans 
l'église ,  pendant  qu'ils  étaient  occupés  à 
chanter  les  louanges  de  Dieu,  ils  s'emparè- 
rent d'eux,  et  sur  leur  refus  de  sacrifier  aux 
idoles,  ils  les  accablèrent  de  coups  et  les  lais- 
sèrent pour  morts  sur  la  place.  Sisinius  no 
survécut  que  quelques  heures  à  ce  barbare 
traitement.    Alexandre   et  Martyrius ,  son 
frlfere,  se  livrèrent  le  lendemain  au  chant  des 
psaumes,  selon  leur  coutume;  ils  prirent  ce* 
pendant  la  fuite  A  l'approche  des  païens  qui 
revenaient  à  la  charge,  et  qui,  les  ayant 
poursuivis,  saisirent  Martyrius.  Après  l'avoir 
mis  A  mort,  ils  s'emparèrent  d'Alexandre,  et 
s'efforcèrent  de  l'effrayer  par  d'horribles  me- 
naces; Ils  brûlèrent  en  sa  présence  les  corps 
de  Sisinius  et  de  Martyrius,  et  le  jetèrent 
lui-même  dans  le  feu  où  il  consomma  son 
sacrifice,  le  29  mai  397.  Leurs  cendres  furent 
recueillies  avec  respect  par  les  fidèles  et  por- 
tées A  Trente.  Saint  Vigile  envoya  A  divers 
évêques  la  relation  de  leur  mort  et  fit  bâtir 
une  église  dans  le  lieu  où  ils  avaient  été 
martyrisés.  -^29  janvier. 

ALEXANDRE  (saint),  évéque  de  Vérone» 
est  honoré  dans  cette  ville  le  k  juin. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  A  Riéli,  avec 
saint  Rufin,  évéque  des  Marses,  souffrit  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Maximien. 
—  11  août. 

ALEXANDRE  (saint),  sous-oiacre  A  Auxer- 
re,  fut  inhumé  au  Mont-Artre,  près  de  cette 
ville,  et  il  est  honoré  le  4  février. 

ALEXANDRE  (saint),  évêqoe  de  Fiésoli  en 
Toscane,  et  martyr,  succéda  A  Létus  sur  le 
siège  épiscopal  de  celte  ville.  Trouvant  son 
église  entièrement  dépouillée  de  ses  biens, 
il  s'adressa  A  Autliaric,  roi  des  Lombards, 
pour  en  obtenir  la  restitution.   Le  roi,  cou- 
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Hi'1116  pflr  In  pli»nMO  Tïi/io(l<*linil<\  won  ^poii«if», 
lui  fil  un  iw.vMvil  pl<*in  (l'jilTfc.thui  r.l  (»l)l^m - 
p/irn  i\  Hiï  (l(Miiaticif).  Maii  vmix  (|iii  ;m  ni(!iil 
ijHiirp^^  coH  hifMm,  furii!ii%  dn  vinr  (|ij'ili  ;il- 
l/iicfil  ^in'  loriYii»  dn  I<*h  rcmln*,  coiiriirml 
l'iiorribh*  proji'l  <l'aH«faii»irii  r  In  Hiiint  /'vt^finn, 
r(  rcxiTiilcyrcnt  .iiiHHilAl  (|u'ilH  cuiinil  trotiv/) 
In  inotri(!ti(  l'.ivor/ihlo,  sur  hi  fin  (hi  vr  MiArlii. 
<i'<'Hl  «inni  (pi'il  lui  vir.liin(*  de  hom  /(de  pcMir 
I  I  caust»  (h*  la  justice  et  d(^  son  dévoiicinriit 
lux  jiil<T<Ms  do,  son  v\:\'\Ht\  Il  «îmI  honora) 
rorniiM*  triarl vr  i(*  <*  juin. 

Al.KXANDUI':  (II*  l)M*nlii»!inMix),  /^v/^qiicî 
d'Alr/M,  Hiiriiorninr  Sanli^  du  imxii  dr  na 
l.iiiiilhs  (|ni  Mail  unii  don  pliiH  iiliiKln*»  do  la 
Loinhardio  p.ir  sa  noblcnsc  (d  par  1<>h  (grandi 
lirMiiiit<*«4  (|u'(dl()  ;ivail  |>rodiiilfi  ,  nafpiU  a 
Milan  l'an  ir>.'M),  ri  mcMiira,  des  hou  v\\ïn\\v,i\ 
IcH  |diiH  iM'urr.UHi'H  dispn^iliotiH  pour  l.i  pi/^lc, 
(d  pour  la  H(  if^n<M^  i|U(*  dMiabilrn  roaitrcH  cul- 
liv<W<'nl  avcr,  nurAwi.  Il  /dait  bien  j<*uiio  <*n- 
con^  lorH(|U(i,  voyafit  un  jour  le  peuple  ran- 
Hcuiblé  autour  (Tune  Irotipe  de  roui/'(liefiH,  il 
s'avaiu'a  au  milieu  de  la  loule,  un  rTueilU  a 
la  main,  et  (i(  un  «Iîhcouih  hi  lou(  liant  sur  la 
rofin'ilie  et  \i\  Man^'er  de  vvn  divertinHeunulH 
[irotanei,  i|ue  let  eorricdHiiH  prirent  la  luiie 
et  ijUi'-  les  hpeelaleur^  ne  retirèrent  toiieliès 
juMpraux  hirruci.  KienlAf  af^reH  il  reu(»iM;a 
AU  monde,  pour  entrer  daim  Tordre  den  llar- 
iiabiliH.  yXpr^H  sa  pi  olesniun,  il  ne  livra  avec 
ardriir  au  minnt«>re,  d<^  la  parole,  et  de  la 
rèeonnhaliiu);  il  avait  un  talent  partir.ulier 
pour  lotM  brr  et  eouverlir  leH  pèelieurH. 
iitiart'é  d'euNei^ner  In  pbilonopbin  et  euHuiln 
la  tlii  olo^ie  a  l'avle,  il  «juitinua  n<'N  fonidionn 
de  pré<lieateur  et  de  e»ml'e«neur,  et  l'on  vit 
dcH  c  o(iiuujuaut/*<t  eutieren  ne  mettre  hou<i  sa 
direct  ion.  Ayant  été  appelé  à  Milan  pour 
pr^i'lh'r  dauH  la  eatliédralc,  nen  Mermonn  pro- 
(luiHir''Ul  deH  elTejH  ni  admirables,  <|Ue  haint 
Obarb's  lUirroinée  ('u  verna  deH  larmen  de 
joie,  <  I  félinla  ré{];lme  «l'avoir  un  tel  minin- 
tr<*.  Alexandre  u'avaH  (|U(!  trente-ibuix  ans 
lorsqu'il  lu!  éh»  HUfiérieiir  ^énéral  den  Ifar 
nabil(>H;  vi  la  manière  dont  il  HVir(|uitta  <lc 
i:ettc  (  bnrfçn  dfinna  un  nouvel  éelat  à  son 
ordre,;  main  la  l*rovideue(!  rapiielait  à  briller 
Hur  un  auire  llieAlre.  Le  pape  Pie  V  le  nomma 
évéqu»*  d'Aléria,  dauH  I  Ile  de  t!or'»e.  C.eltiî 
é^llH^•  était  depuiH  loufjçtempi  dam  l'état  le 
pluit  <léploriibU.  Abrxandre,  ayant  été  Narré 
|)ar  whiit  (Ibarlen  Horromée,  partit  HauH  délai 
[)(itir  hoii  diocéte  avee,  troift  piélre*t  de  na 
r.onKré;^ali(Mi.  Stin  îHuHtrn  père,  (pli  toucbail 
A  lis  d«riiier>i  momentH  ,  et  len  eorHairen 
mabométnnN  '\ui  in-fer»laient  le»  <  (^leH  iUi  l.i 
(]orrfi*,  ne  furent  pan  d(*H  mioIiIh  eapablen  de 
retard(*r  un  neul  inntnnt  non  départ.  Il  n'em- 
bar(|ua  plein  de  ((mfi  iiu:(!  v.i\  Dhmi,  et  la  Ira- 
veiMce  lut  beureuHo.  A  sun  arrivée,  il  trouva 
h  peint!  danii  tonte  lelondtK*,  de  non  diocène 
un  lien  (  (Miv(wiiible  ponr  liirc  rorfree  divin. 
PrcHtine  toutcH  l««  iMMir^adi^n  étaient  intia 
l'ilé(*H;  lei  popubiliouH,  plonf{é(>t  d.iriM  la  plus 
groHHo'^ie  i^no«anc'e,  u»-  (•«mna'sH.nenl  paM 
inémr  Ich  pM-mi' rn  é!ém<*iits  iji*  l.i  icIi^^khi, 
et  vivaieni  <  nm.m*  <I<*h  s.im  v.i'^m",  dm  h  le  i  b  >i'« 
fl  HUr  lei  moht.h^nfN  de  l'ib*  :  !»•  (  l'r  ••»•  fr«l.iil 


Kn(Ve  pln^  instruit  (|ue  l«  peuplo.  Aleinndri», 
H  ins  é;liH(!  (d  im^me  siinn  maiHon,  fU«(!'alM»r(| 
Ma  résidence  a    Tal-  ne,    bourgade  à   i\\\i\\i{\ 
lieues  des  ruines  d'Aléri  i.  Il  y  tint  un  dynodc 
a  l'instar  de  eeux  dr  saint  (ibarlen  ô   Mil.iii, 
et  y  (It  de  Haf^'CM  ré^^bimuitH  pHir  la  réloiiuo 
(te*i  abiiN.    Il    commença  eiiHuile   la  vuiile  i|(; 
hori  diorcNe,  allant  jiis(|U<*  dans  len  Ii.iiimmiu 
leH    plus   écartén,    jiiHfpje  dans  1rs  lieiu   \v% 
plus  inaccessibles,  portant  parloulla  luiiiuro 
d(!  la  loi  (t  le  b'U  de  la  (liante.  S<  h  faiiy^utii, 
MCMi   /éle,   sa  douenir  firent   une  imprcH-iion 
profonde   Hiir  touH  I(>h   ((i*uni;   on  venait  de 
truites  paits  se  j(  1er  a  h(^s  pinlH,  avec  la  r/î- 
solutioii   d(«  lui   (»béir  vu  loiil.   Il  pndda  «In 
c(dl(!  disposition  des  esprits,   pour  alioUi  dci 
coutumes  scandaU'Usi'M  et  réformer  des  aliui 
inv<  téres,    p(Mn'  fondiir  de   nouvelIcN  é^liitfK 
et  relever  cell(*s  ((iii  étaient  eu  mine,  et  pour 
établir  den  ctdlé^es   «d   d(*s  ««éoiinaircN.   \.vh 
trtMs  Harnabites  ({n'il  avait  amenéii  avec  lui 
étant  Kioris  acc.iblés   hons    le  poids  dus  l/ili- 
^'Ues  du  ministère,  il  se  multiplia  vu  (|iud()uo 
Nnrte  pour  Hiiliin^   à   tout,  il   hcm   iimii(iu<'« 
travaux  ne  Vv.iti]  é(  baient  paît  de  s(*  livier  à 
des  austériléH  continuelles.    Maluié   la  luo- 
cli<  ité  de  nés  r(!venuM.  il  faisait  d  abundaiitcN 
anmAnes.    Ij?s   descentes    ((ue    1(*h   c(»r»airri 
faisaient  dans  l'Ile  l'obii^èrent  A  transporter 
son  séminaire  el  Hr>n  cierge  de    ral'iu*  à  Al- 
Ka^^liola,  ensuite  a  tîorte,  i^i  enfin  a  Oervioms 
où  il  b.llil  une  calbedrale   (d    fonda  un  cba- 
pilri*  d(!  cbaiioiiM^s.    Il  adr(*Ksa  a  son  clerK6 
des  instructions  sur  la  conduite  a  tenir  dnii» 
r(^xer(  icedii  saint  miuislère,  et  doH  cnlroliann 
hur  la   tloclriiK?  de   l'Is^lisi;.    \a*  voy^K*'  '^^ 
ttoriH!,  ()u'il  faisait  de  temps  en  Icinpif  était 
ponr  lui  iim*  espèce  de  pélerinaKc*.  par  lailé- 
votion  avec  laquclh^  il  y  allait,  el  pour  Un 
autres  une  espéct^  di^  mission,  par  les  liou«- 
reiix  fruits  (|ue  |iroduisai<Mil  Hur  la  roule  «ci 
prédications  et  ses  exemples.    \a*»    pé<dieuri 
les   |diis  (Midurcis,    les   bérélii|ijeii,   len  ]uil« 
rnérm*,  ne  piuivaient  rèhiNler  i\  la  force  et  a 
l'onction  d(^  s.i  p/irole.    Il  refuva  len  ^véciiék 
(l(!    TortoiK;    (d  d(^   (iéucN,    no    voulaut   pai 
({uitter   sa    première  époufie;    i*X  il  no  fallut 
lieu  moinn  (|u'uii  (»rdr(!  formel  du  ^iWf)  tîri" 
f<oii4*  XIV  pour  lui   lairo   accepter   I  évéïdio 
de  Pnvie  eu  ir>!)J.  Lch  babitaulH  do  la  ('«orRis 
(jni  rayaient  NiirniMiiuK*  VAn(/r.   de  la  /iriix, 
furent  dans  la  dùsidation  en  appreiiaut  t\u  !•• 
allaient  le  perdn;:    il  lui  en  diûlu  liu/juc(»u() 
à  luiinéuie  de  h(!  séparer  d  un  troupeau  ten- 
drement cliéri.    A    peine    arrivé    a   Pavio.  {\ 
enlr(*prii    la    visite  de   son  noiive/iu  dîuceic, 
(l'est  a  (lalo/./(»,  dans    le  coint^*.  (i'Aiti,  .(|u'lt 
fut  .itta(|ue  <l(*  la  maladie  doiil  il  mouruit  lo 
^A'A  .ivril  l.'î!l'i,  a  l'à^'t!  di;  rim)UUiito-tlf!U&  uuêé 
Plusieurs  mirât  les  ayant  altest^»s>i  Hainlet«>,il 
fui  bé.itiflèen  17'ripar IJcnolf  XJV.  --.2:jnv»il. 

Al.i:X  AM)I(I<!  (sainiej,  AlncanUta,  houdcU 
\r  m.irtyre  sous  remporeiif  Diocletiru ,  a 
Amidi^  en  l'a|dilaKoiiie,  a.vix  sm  aulri'n  leiu* 
mes.         '2i)  mai  s. 

Al. l'A  AMM'ili  (saille),  vimne    el   mart>r(' 

i\  Alieyie,  «Mpil.ile  dr  la  (ialalie,  ^H\  ailéli'i' 
poni  la  i'ii,  .ivr(  six  aiilMs  riaïuteH  filles, 
en  '{')'{,  durant   bi  peisécntioii  dt*  Diucblieu. 
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Tiiteelèafi^  «^Miremear  de  la  €^a1atie,  les 
condamiui  à  -perdra  lear  virglnîté,  qu'elles 
afaieal  ^loajoars confier yëe  arec  tant  de  soia, 
ei  lei-  livra  à  vae  troupe  de  libertins  qai, 
touchée  de  lemra  prières  et  de  leurs  lar^nes^ 
ne  leor  firent  avcaoe  violence.  Théoctène 
ajaai  appris  que  leor  vertu  avait  été  res- 
pectée^ les  fit  plonger  dans  an  étang  voisia 
de  la  viUe,  avec  de  grosses  pierres  au  cou,  et 
elles  perdirent  la  vie  au  fond  de  l'eau^  rem- 
portant ainsi  la  double  couronne  de  la  cbas« 
teté  et  du  martyre.  Les  corps  d'Alexandre  et 
de  ses  compagnes  furent  retirés  de  l'étang 
par  saint  Théodote»  cabarelier,  et  enterrés 
près  de  Téglise  des  palriarcbes.  —  18  mai. 

ALEXIS  (saînt)y  martyr,  avec  saint  Galli- 
qoe  et  plusieurs  autres*  est  honoré  cbec  les 
Grecs  le  7  mai. 

ALEXIS  (saint),  ÀlexiuSy  confesseur,  était 
le  fiU  unique  d*Êuphémion,  riche  sénateur 
de  Rome,  qui  lui  fil  donner  une  éducation 
brillante.  Il  montra,  dès  sa  plus  tendre  en* 
tance,  un  grand  amour  pour  les  pauvres  et 
une  grande  inclination  à  leur  faire  du  bien. 
Ses  parents  ayant  voulu  rengager  dans  les 
liens  du  oiaria^e,  Alexis  se  crut  obligé  de 
condescendre  a  leur  désir;  mais,  après  la 
cérémooie,  et  le  jour  même  de  ses  noces,  il 
s'enltait  secrètement,  après  avoir  changé 
d'habits  pour  ne  pas  être  reconnu.  Il  s'en 
alla  dans  an  pays  éloigné  et  se  fixa  dans  une 
cabane  près  de  laquelle  se  trouvait  une  église 
dédiée  é  la  sainte  Vierge.  Sa  vie  sainte  attira 
Tatleiition  des  habitants  du  pays  qui,  Tayaut 
étudié  de  plus  près,  remarquèrent  qu*il  de- 
vait être  d'un  rang  distingué.  Alexis,  se 
voyant  découvert,  quitta  sa  retraite  et  revint 
dans  sa  patrie.  Il  se  présenta  sous  un  habit 
de  pèlerin  chez  son  père,  qui  ne  le  reconnut 
pas  et  qui  lui  donna  un  petit  logement  où  il 
passa  le  reste  de  ses  jours  sans  se  faire  con- 
naître à  personne,  menant  une  vie  toute 
céleste  et  pratiquant  les  plus  sublimes  ver- 
tus, surtout  rhumilité.  Son  plus  grand  bon- 
heur était  de  souffrir  les  injures,  les  mépris 
et  les  duretés  des  domestiques  de  son  phre. 
Lorsqu'il  tut  à  ses  derniers  moments,  il  fit 
venir  son  père  et  sa  mère  et  leur  déclara 
qu'il  était  cet  Alexis  qu'ils  avaient  fait  re- 
chercher partout  et  qu'ils  avaient  tant  pleuré. 
Il  mourut  vers  Tan  (>16,  sous  le  pontificat 
d'Innocent  1",  qui  ('inhuma  solennellement 
dans  l'église  du  martyr  saint  Boniface,  sur 
le  mont  Aventin  ;  toute  la  ville  de  Rome  as- 
sista à  ses  funérailles.  On  découvrit  son 
corps  en  1216,  et  l'on  rebâtit,  à  l'endroit 
même,  une  éslise  magnifique  qui  est  deve- 
nue un  litre  de  cardinal  et  oui  porte  le  nom 
de  saint  Bonifaceet  de  saint  Alexis.  — 17  juiK 

ALEXIS  (sainl),  martyr  à  Constantinople, 
avec  saint  Julien  et  huit  autres,  fut  mis  à 
mort  par  l'ordre  de  Léon  l'Isaurien,  dans 
le  viu'  siècle,  pour  avoir  placé  Timage  do 
Notre-Seigneursor  la  ported'airain.— 9août. 

ALEXIS  (sainl) ,  métropolitain  de  Kiow, 
né  en  Russie  de  parents  catholiques,  au  corn- 
mencement  du  xiv^  siècle,  entra  dans  un 
monastère  à  l^âge  de  seize  ans,  et  changea, 
en  prenant  l'habit,  son  nom  d*Hleothère  qu'il 


avait  porté  juaque-là  ,  «a  celui  d'AleEfi, 
sous  leqml.il  est -connu.  Sa  vie  sainte,  ses 
vertus  et  ses  austérités  lui  attirèrent  la  vé- 
nération uaiverselle.  L'empereur  Ywan,  qui 
avait  pour  lui  ua  grand  respeet,  le  nomma 
métropolitaia  de  JELioiv,  et  le  chargea  ensuite 
d'une  ambassade  près  d'un  reî  de  Scythie, 
qui  était  le  fléau  des  peuples  voisin»,  après 
l'avoir  été  de  ses  propres  sujets.  La  mission 
d'Alexis  obtint  ua  demi-succès,  ce  qui  était 
plus  qu'on  ne  pouvait  eapérer.  On  rapporte 
que  Tempereur  des  Turcs,  informé  de  la 
sainteté  d'Alexis,  s'adressa  à  Démétrius,  fils 
d'Ywan,  et  le  pria  de  lui  envoyer  te  saint 
évéque  pour  rendre  la  vue  à  sa  fille  unique» 
qui  était  aveugle  de  naissance.  Le  saint  fit 
le  voyage,  et  ses  prières  ferventes  opérèrent 
le  miracle  qu'on  lui  demandait.  Alex4s  moa»- 
rut  peu  de  temps  aprèi$,  vers  l'an  ièêk.  Il  est 
honoré  comme  uu  des  patrons  de  la  LKhna- 
nie,  le  12  février. 

ALEXIS  FALCONIERI  (le  bienheureux), 
l'un  des  sept  fondateurs  de  l'ordre  des  Ser^ 
vites,  était  de  Florence  et  sortait  d'une  fa- 
mille patricienne.  Se  trouvaat  dans  une 
église  de  cette  ville,  le  jour  de  l'Assemptioni 
1233,  avec  six  autres  patriciens ,  la  sainte 
Vierge  leur  apparut  et  les  exhorta  à  embras- 
ser un  genre  de  vie  plus  parfait.  Aussitôt  ils 
se  retirèrent  dans  une  petite  maison  à  la 
campagne  pour  s'y  livrer  à  la  prière ,  au 
jeûne  et  à  d'autres  austérités.  Après  avoir 
passé  une  année  dans  les  exercices  d'une  vie 
toute  sainte,  ils  revinrent  à  Florence  vpour 
consulter  le  bienheureux  Aruigos  ,  évéque 
de  cette  ville.  D'après  son  conseil,  les  saints 
pénitents,  qui  se  voyaient  troublés  dans  leur 
retraite  ,  allèrent  se  fixer  sur  le  mont  Sena* 
rio,  l'un  des  points  4es  plus  élevés  de  la 
Toscane.  La  sainte  Vierge  leur  apparut  en- 
core dans  ce  nouveau  séjour  et  leur  fit  con- 
naître qu'ils  devaient  y  honorer,  d'une  ma- 
nière spéciale,  la  passion  de  Jésus-Christ 
ainsi  que  les' douleurs  de  Marie  au  pied  de 
la  Croix,  et  leur  indiqua  l'habit  qu'ils  de- 
vaient porter.  Ils  quittèrent  donc  l'habit  de 
couleur  cendrée,  qu'ils  portaient  alors,  pour 
prendre  l'habit  noir  et  continaèrent  lear 
genre  de  vie.  Saint  Pierre  martyr,  religieux 
dominicain  ,  avant  entendu  parler  avec  ad- 
miration des  habitants  du  mont  Sénario  , 
voulut  voir  oar  lui-même  si  ce  qbe  la  re- 
nommée en  publiait  était  véritable.  Il  les  vi- 
sita donc  et  s'assura  par  ses  propres  yeux 
que  leur  sainteté  était  au-dessus  de  leur  ré- 
putation. La  sainte  Vierge  Itai  apparut  aussi  et 
lui  prédit  que  celte  petite  société  deviendrait, 
un  ordre  religieux  dont  le  but  serait  de  l'ho- 
norer et  de  procurer  sa  gloire;  ce  qui  eut 
lieu,  en  effet,  dans  la  suite.  Le  bienheureux 
Alexis  Falconieri  survécut  aux  autres  fon- 
dateurs de  Tordre,  et  mourut  à  Florence  à 
l'âge  de  cent  dix  ans,  i  la  fin  du  xtu'  «ècle. 
Son  Culte  fût  approuvé  par  ûlément  X.I,  l'an 
im.— 10  et  17  février. 

ALFANO  (le  bienheureux)^  Àifanus^  ar- 
chevêque de  Salerae ,  né  au  coramencemenl 
du  XI'  siècle,  fut  d'abord  moine  au  mont 
Cassin ,  ensuite  abbé  de  Salerne.   Le  pape 
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Etienne  IX.  le  nomma  à  Tarcheréché  de  cette 
ville  et  le  sacra  la'-méme  en  1057.  Deux 
ans  après,  il  assista  an  concile  tenu  à  Rome 
sons  Nicolas  11.  Il  était  philosophe,  ihéolo- 

Sien,  oraleor,  poëte,  et  surtout  très-versé 
ans  la  connaissance  des  saintes  écrilorcs. 
Jl  a  laissé  des  hymnes  en  l'honneur  de  plu- 
sieurs saints,  Thistoire  de  Tabbaye  du  mont 
Cassin,  quelques  poëmessordes  sujets  pieux, 
un  liyro  «nr  le  mystère  de  Tlncarnation  et 
d'autres  ouvrages.  11  découvrit,  en  1080,  les 
reliques  de  l'apôtre  saint  Matthieu  et  il  s'em- 
pressa d*en  informer  le  pape  saint  Grégoire 
Vu,  qui  lui  écrivit  une  lettre  pour  le  féliciter 
de  celte  précieuse  découverte,  lui  comman- 
dant d'honorer  dignement  ces  saintes  reli- 
ques. Le  bienheureux  Alfano  mourut  l'an 
1086,  et  il  est  honoré  le  9  octobre. 

ALFIER  (saint),  Adalferius ,  fondateur  et 
premier  abbé  du  monaslère  de  Cave  dans  le 
royaume  de  Naples,  naquil  à  Salerne,  en 
9cf0,  d'une  famille  noble,  ei  se  flt  remarquer 
de  bonne  heure  par  la  pénétrai  ion  de  son 
esprit  et  l'étendue  de  ses  connaissances.  Les 
princes  de  Salerne,  dont  il  avait  la  con- 
fiance, le  chargèrent  de  plusieurs  missions 
délicates,  et  il  s'en  acquitta  avec  succès. 
Ayant  été  ensuite  nommé  ambassadeur  à  la 
cour  de  France,  il  tomba  malade  en  se  ren-* 
dant  à  son  poste,  et  fil  vœu  d'entrer  en  reli- 
gion, s'il  en  réchappait.  Après  sa  guérison  , 
il  se  retira  dans  le  monastère  de  Saint-Michel 
de  Cnie.   Saint  Odilon  de  Cluny  y  ayant 

Sassé,  l'amena  avec  loi  on  France.  Alfier  se 
t  religieux  à  Cluny  où  il  comptait  finir  ses 
jours.  Mais  les  princes  de  Salerne,  qui  con- 
naissaient son  mérite,  le  rappelèrent  dans 
leurs  États,  pour  travailler  à  la  réforme  des 
maisons  religieuses.  Alfier  retourna  donc  A 
Salerne,  et  prit  la  direction  de  toutes  les 
maisons  religieuses  de  celte  vilte.  Mais  la 
réforme  qu'il  avait  tentée  lui  paraissant  im* 
possible,  il  abandonna  l'entreprise  et  se  re- 
tira seul  dans  une  petite  cellule  sur  te  haut 
des  Apennins.  H  se  vit  bientôt  entouré  d'un 
grand  nombre  de  disciples  parmi  lesquels  on 
remarquait  saint  Léon,  qui  fut,  après  lui, 
abbé  de  Cave,  et  Didier,  (ils  du  prince  de  Bé- 
névent  qui,  plus  tard,  devint  pape  sous  le 
nom  de  Victor  111.  Allier  construisit  un  mo« 
nasière  près  de  sa. cellule  :  telle  fnt  l'ori- 
gine de  la  célèbre  abbaye  de  Cave.  Le  nom- 
bre de  ses  disciples  continuant  toujours  de 
s'augmenter,  il  fut  ohli|;é  de  construire  d'au- 
tres monastères  qu'il  maintint  dans  la  dé- 
pendance de  celui  de  Cave,  et  sur  lesquels  il 
•'était  réservé  lui-même  un»  supériorité  gé- 
nérale. Saint  Alfier  parvint  à  une  longno 
vieillesse, et  mourut  l'an  1050, à  l'âge  décent 
vingt  anv,  après  avoir  été  favorisa,  pendant 
sa  vie,  du  don  des  miracles  et  de  celui  de 
prophétie.  —  12  avril. 

ALFUBD  ou  ALFRID,  Alfriduê,  évéqne  de 
Bildeshelm  ,  floriftsaiî  dans  le  ix*  siècle. 
Tout  ce  qu  on  sait  de  lui ,  c'est  qu'il  assista 
au  concile  de  Pistes  en  Normandie,  tenu  sous 
Charles  le  Chauve,  l'an  862.  11  mourut  vers 
l'an  869,  et  il  est  honoré  dans  le  comté  de 
M  irck où  reposent  ses  reliques.— ISseptenib. 


ALFRÈDE  (sainte),  Alfreda^  qa*on  nomme 
aussi  Bthetdrithe,  vier^re  et  recluse  en  An* 
gleterre,  était  fille  d'OCTa,  roi  des  Merciens, 
et  de  la  reine  Quindrède.  Elle  se  consacra  à 
Dieu  dès  sa  jeunesse,  et  c*est  par  ce  motif 
qu'elle  refusa  d*épouser  Bthelbert,  roi  des 
Fst-Angles.  Offa,  qui  couToitait  ce  royaume 
pour  le  joindre  è  ses  Etals,  fit  ensuite  assas- 
siner, en  793,  Ethelbert  ,  qui  est  honoré 
comme  martyr.  Allrède ,  révoltée  d'un  pa- 
reil attentat,  quitta  la  cour  et  se  retira  au 
milieu  des  marais  de  Croyiand,  pour  y  vivre 
en  pénilente.Elle  y  pratiqua, pendant  quarante 
ans,  des  austérités  extraordinaires,  et  divers 
miracles  attestèrent  sa  sainteté»  avant  et  apris 
sa  mort,  qui  eut  lieu  vers  Tau  834.  —  2  août. 

ALFRIC  (saintj,  Alfricus^  archevêque  de 
Cantorbéry,  succéda  en  996  à  Siric  auquel  il 
avait  déjà  succédé  dans  le  siège  de  Wilton, 
en  989.  Il  se  distingua  par  sa  science  et  par 
sa  vertu.  On  rapporte  qu'il  fit  nu-pieds  le 
voyage  de  Rome  pour  aller  chercher  le  pal- 
lium.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  entre 
autres  une  grammaire  et  nn  dictionnaire.  Il 
traduisit  en  Saxon  les  premiers-  livres  de 
l'Ëcriture  sainte  et  les  canons  du  concile  de 
Nicée.  Il  composa  aussi,  dans  la  même  lan- 
gue, une  histoire  de  son  église  ei  des  ser* 
mous,  au  nombre  de  cent  quatre- vingts.  Il 
mourut  en  1006  et  eut  pour  successeur  saint 
Elphège  :  il  est  nommé  dans  les  calendriers 
d'<\nglelerre,  le  28  août. 

ALGIS  (saint),  AdelgisuB^  évéque  de  Nova* 
re,dans  le  Milanais,  est  honoré  le  6  octobre. 

ALCiOT  (le  bienheureux),  Adelgotua^  évé- 
que de  Coire  en  Suisse  ,  (lorissalt  dans  le 
milieu  du  xr*  siècle,  et  mourut  en  1160. 
Avant  son  élévation  à  Tépiscopat,  il  était  re- 
ligieux dans  l'ordre  de  Glteaux.  —  17  jan- 
vier et  3  octobre. 

AIJZ  DE  se  ARRMBECH  (la bienheureuse), 
AdélaUy  vierge  et  religieuse  do  la  Cambre 
pri^s  de  Bruxelles,  monastère  de  l'ordre  do 
Clteaux,  mourut  vers  l'an  1300  ,  et  elle  est 
honorée  le  11  juin. 

ALLVRË  (saint;,  Allydiui  ou  Illydiut,  évé- 
qne de  Clennont  en  Auvergne  ,  naquit  au 
commencement  du  iv  sièclct  et  se  distingua 
de  bonne  heure  par  son  éminente  piété,  ce 
qui  le  fit  placer ,  malgré  lui,  sur  le  siège 
épisropal  d'Auvergne.  Parmi    les  miracles 

3u'il  opéra,  on  cite  la  délivrance  de  la  fille 
e  l'empereur  Maxime,  qui  était  possédée 
du  démon.  On  ne  connaît  de  lui  que  cette 
particularité ,  les  autres  détails  d'une  vio 
aussi  édifiante  n'étant  pas  parvenus  jusqu'à 
nous.  11  mourut  vers  l'an  3o5,  et  ses  reliques 
furent  placées  dans  l'abbaye  de  son  nom, 
siiuée  dms  un  des  faubourgs  de  Clermont. 
11  est  honoré  dans  son  diocèse  le  5  juin, 
quoique  le  Martyrologe  romain  ne  le  men- 
tionne que  le  7  juillet. 

ALMaN  (^aini),  évéque  anglais,  est  ho- 
noré près  d'Angers  dans  un  village  qui  a 
longtemps  porté  son  nom. 

aLMAQUE  (saint),  Alnutchut,  solitaire  et 
martyr,  embrassa  o'abord  la  vie  anachoréti- 
que  en  Orient;  mais,  pénétré  de  douleur  en 
pensant  aux  combats  sanglants  des  gladia* 
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leurs  qoi  caosaient  la  perte  d*iiile  infinité 
drames,  il  quitta  son  désert  et  se  rendit  à 
Korredans  le  dessein  de  faire  cesser,  s*il  le 
poofail,  une  coatame  aossî  barbare  et  aussi 
criminelle.  Arrivé  dans  cette  ville,  il  n*eut 
pâ«  platél  vu  les  gladiateurs  prêts  à  s*entre- 
ègorgf'r»  qu*il  courut  à  eux  pour  les  séparer; 
maii  son  lèle  lui  coûta  la  vie.  Us  le  renver- 
screnC  par  terre  et  le  mirent  Â  mort  par  i'or« 
are  du  préfet  AIype,lel*'  janvier  de  l'an- 
nèe  404.  Son  satri&ce  ne  fut  pas  inutile, 

Puisqu'il  provoqua  un  édit  de  Temporeur 
lonorios,  qui  abolit  ces  combats  meurtriers 
que  plusieurs  de  ses  prédécesseurs  avaient 
déjà  interdits,  mais  sans  succès.  —  1"  jauv. 

ALMÈDE  (sainte),  ii/medû,  patronne d'uue 
église  dans  la  principauté  de  Galles,  en  An- 
gleterre où  il  y  avait  une  église  de  son  nom, 
était  tante  de  saint  David,  et  florissait  au 
commencement  du  vr  siècle.  —  1*'  aoAt. 

ALMIR  (saint),  Almirus,  florissait  au  vi« 
siècle  dans  le  diocèse  de  Chartres.  11  fut  tué 

Eir  des  voleors  avec  saint  Eman  et  saint 
aaril,  vers  Tan  545.  —  16  mai. 

ALMÉRIDE  (sainte)  .AlmerideSfmarijre  en 
Orirnt,  avec  saint  Basilée,évéque,  et  plusieurs 
autres,  est  honorée  chez  les  Grecs  le 23  mai. 

ALNÉE  (saint),  Alneut^  solitaire  à  Ceaul- 
cè|  dans  le  Maine  .  florissait  vers  le  milieu 
do  n«  siècle.  —  11  septembre. 

ALNOTH  (saint), solitaire  en  Angleterre, 
llonssait  vers  la  Gn  du  vu*  siècle.  Il  fut  mas- 
sacré par  des  voleurs  près  de Bugbroc, dans  le 
romtédeNorlharopton,versran705. Son  corps 
fat  porté  A  Stow,  ou  il  est  honoré  le  35  nov. 

ALODIE  (sainte),  Alodia^  vierge  et  mar- 
tyre à  Huesca  ,  en  Espagne ,  était  sœur  de 
sainte  Nanllon ,  et  fille  d'un  père  mabomé- 
taOf  qui  Cen<'nt  un  rang  distingué  dans  la 
Castille.  Alodie  et  sa  sœur  eurent  beaucoup 
i  sonflfrir  de  la  part  de  leur  beau-père  qui 
les  persécutait  pour  les  faire  entrer  dans  le 
mariage ,  bien  qu*elle$  eussent  consacré  à 
Dieoleur  TÎrginité.  Enfin  elles  obtinrent  la 
permission  de  se  retirer  chei  une  tante  qui 
était  chrétienne  et  qui  leur  laissa  la  liberté 
de  suivre  leor  attrait  pour  la  piété.  Elles  ha- 
bitaient la  vlile  de  Barbite  en  Vervète,  lors- 
qu*Abdéraaie  ,  roi  de  Cordoue  ,  fit  publier 
les  édita  contre  les  chrétiens.  Les  deux  sœurs 
furent  arrêtées  des  premières  et  conduites 
defant  le  juge.  Les  menaces  et  les  promes- 
ses les  ayant  trouvées  également  inébranla* 
Mai,  on  les  livra  à  des  lemmes  impies ,  dans 
l'espérance  qu'elles  viendraient  à  bout  de 
les  séduire;  mais  la  grâce  de  Jésus-Christ  los 
Hi  cacure  triompher  de  cette  épreuve.  Oa  les 
toidamna  à  être  décapitées  dans  la  prison 
uù  elles  étaient  détenues,  le  22  octobre  851. 
Leurs  reliques  furent  placées  dans  Tabba^e 
de  Saint-Sauveur,  à  Léjer,  dans  la  Navarre, 
où  leur  fête  est  célébrée  par  ua  grand  con- 
coors  de  peuple,  le  22  ortubre. 

A(X)!N  ou  ALONE  (saint),  Alonius ,  abbé 
<o  Egypte,  était  frère  de  saint  Pœmcn  ou  Pas- 
tor,  ei  quitta  le  monde  A  son  e^kcmplc  pour 
ie  retirer  avec  lui  et  cinq  autres  de  ses  frè- 
res, dans  le  désert  de  Scélé.  11  était  à  la  télé 
''an certain  nombre  de  moines,  lorsqu*il  mou- 


rut, au  commencement  du  v*  siècle.— 4  juin. 

ALOIR  (saint) ,  Aloruê ,  évêque  de  Quim- 
per,  en  Bretagne ,  fut  le  successeur  de  saint 
Guénégan,  et  mourut  en  M2.  —37  octobre. 

ALPERT  (saint),  il/per/uf,  prêtre  et  moine 
en  Italie,  est  honoré,  près  de  Tortone,  dans  une 
église  abbatiale  qui  porte  son  nom. — 5  sept» 

ALPHE  (saint),  Alphiuê,  martyr  à  Lentini, 
en  Sicile,  avec  saint  Philadelphc  et  un  autre» 
souCTrit  pendant  la  persécution  de  Dèce.  — 
10  mai. 

ALPUÉE  (saint),  Alphœuê ,  martyr  à  An- 
tioche  de  Pisidie ,  était  encore  païen ,  lors* 
qu*asiiistant  au  supplice  de  saint  Marc ,  son 
frère ,  il  Tit  si  frappé  des  miracles  qu'il  lui 
vil  opérer  pendant  qu'on  le  tourmentait , 
qu'il  se  convertit  ainsi  que  ses  deux  autres 
frères,Alexandre  et  Zoiime.  Quoiqu'ils  n'aient 
pas  souCTert  le  même  jour,  ils  sont  nommés 
ensemble  dans  le  Martyrologe  romain ,  qui 
ne  dit  pas  sous  quel  empereur  ils  furent  mar- 
tyrisés ;  mais,  d*après  Baronius  ,  ce  fut  sous 
Dioclélien.  —28  septembre. 

ALPHÉE  (saini),  martyr  à  Césarée,  en  Pa- 
lestine ,  sortait  d'une  des  premières  familles 
de  la  ville  d'Elcalhéropolis.  Il  eierçait  les 
fonctions  de  lecteur  et  d*eiorciste  dans  ré- 
glise  de  Césarée,  lorsqu'il  fut  arrêté  au  com- 
mencement de  la  persécution  de  Dioctétien, 
à  cause  du  zèle  qu  il  déployait  pour  soutenir 
le  courage  des  martyrs  et  des  confesseurs. 
Ayant,  dans  un  premier  interrogatoirci»  con- 
fondu Flavien,  gouverneur  de  la  province  , 
ce  magistrat  le  fit  mettre  en  prison.  A  la 
suite  d  un  second  interrogatoire,  il  fut  battu 
de  verges  et  déchiré  avec  les  ongles  de  fer; 
après  quoi  on  le  mit  dans  le  même  cachot 
que  saint  Zachée,  diacre  de  Gadare,  son  pa- 
rent, avec  lequel  il  fut  décapité  quelque 
temps  après,  l'an  303.  — 17  novembre. 

ALPHONSE  NAVARËTE  (le bienheureux), 
Ildefomus  ,  religieux  dominicain  et  martyr, 
se  consacra  aux  missions  du  Levant.  11  se 
rendit  d'abord  aux  lies  Philippines ,  d'où  il 
passa  au  Japon;  et,  après  den  fatigues  in- 
croyables, au  milieu  desquelles  il  était  sou- 
tenu par  l'espérance  du  martyre  qui  animait 
son  zèle ,  après  avoir  converti  à  la  foi  une 
multitude  immense  d'idolâtres  ,  il  obtint  en* 
fin  ce  qu'il  désirait  avec  tant  d'ardeur.  Ayant 
été  arrêté  avec  le  père  Ferdinand,  rvligieux 
augustiu,  pendant  qu'ils  administraient  les 
sacrements  aux  nouveaux  chrétiens,  ils  eu- 
rent la  tête  tranchée  le  1«'  juin  1617.  Ce  ne 
fut  que  deux  ans  après  qu'on  découvrit  le 
lieu  où  les  fidèles  du  Japon  l'avaient  inhumé, 
et  l'on  tfouva  son  corps  dans  un  état  par- 
fait de  conservation.  Il  repose  maintenant 
dans  lu  cathédrale  do  Léopold,  où  il  est  Tob^ 
jet  de  la  vénération  publique.  —  1"  juin. 

ALPHONSli;  UODIUGUEZ  (le  bienheu- 
reux), cuadjut(>ur  temporel  de  la  compagnie 
de  Jésus,  né  à  Ségovie,  en  i&3i,  exerça  d'a- 
bord 1.1  profession  de  marchand  dans  cette 
ville.  Mais ,  aprèi  des  pertes  considérables 
qu'il  éprouva  dans  son  commerce ,  après  la 
mort  de  son  épuuse  ,  d'une  fille  et  d  un  fils 
unique  qui  les  suivit  de  près  dans  la  tombe. 
Alphouse,  voyant  rompus  tous  les  liens  qui 
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rattachaient  A.  la  terre  •,  tourna  ses  rues  da 
cèîè  da  det  et  se  livra,  ànx  œnvres  de  fa  pé- 
nitence^  l^ratlqaant'les  plus  grandes  austé- 
rité», et  priant  Blei^dfe  lur  ferre  connaflre  sa 
T«h)n4é  sur  Kik  4P*^  troie  ans  passés  dans 
ee  |[enre  de  fie ,  il  entra* ,  en  1569 ,  dans  !a 
oeiiipaKniede  Jésna,  et  prononça  ses  vœm 
eit  M85.  Envoyé  pur  ses  supérieurs  an  col- 
lé^ de  MUjorque ,  it  exerça  le  reste  de  sat 
vie-  lee  bombles  fbneHons  de  portier,  avec 
tant  d*hurailité  :  d'obéissance  et  de  piété  » 
ffn'il  s'éleva  à  une  sainteté  éminente.  Sa 
eomfUataafkce,  s»  charité  et  sa  douceur  en- 
vers. I^s*  étrangers,  les  hubilants  du  collège 
el  les  écoliers  qui  le  fréquentaient,  ne  se 
démentirent  pas  un  seul  instant.  Plus  d'une 
fois  il  fut  ravi  en  estase  dans  l'oraison ,  mais 
oes^  faveurs  entraoréinaires,  loin  d'enfler  son 
cœvTi  ne  le  rendaidnt^qne  plus  humble  ,  et  il 
M  r^ardaîl  commii  le  plus  grand  des  pé- 
ehflups^  Alphonse  Rodrigner  mourut  le  31  oc- 
tobre 1617,«1géde  quatre-vingt-six  ans,  et  fnl 
béatifîé  par  le  papei.êonXIIenl22ii^.— 31oct. 
AkPHONHiB-MA'RlB  DE  LlGUORi  (saint), 
éi4qoede9anile-Agathe  et  fondateur  de  la  con- 
grégnlioi^  du  Saint-Rédempteur,  né  en  1696, 
d^uu*  famille  noble  de  Naples,  eut  pour  père 
don  Joseph  de  Liguori,  capitaine  des  galères 
d'AutrichB,  et  pour  mère  Anne-Catherine 
€a^atieri ,  dame  d'un  grand  mérite  el  d'une 

r 'été  éminente,  *anl  rnspim  de  bonne  heure 
sont  flis  le»  sentiments  dont  elle  était  elle- 
méme'  pénétrée*.  A  l'âge  de  dix  ans,  il  entra 
dans  Vaeeooiation  des  jeunes  nobles  chez  les 
Cteatorions  da  Ni^iles,  et  s*y  fit  remarquer 
pae  sa  etodenr,  son  innocence  et  son  hor- 
MUP  poupie  péché,  louent  un  jour  an  palet 
aeec  se»  condisciples,  l'un  d^eui  l'accusa 
d-avoir  dit  no  mensonge  pour  décider  la  par- 
tie en.  aa  favenr.  Vivem^t  affligé  de  cette 
fanase  ineulpatioui  le  jeune  Alphonse  jeta  la 
pièce. de  monnaie  qu'il  venait  de  gagner,  en 
•écriant  :  Grojez-vens'  donc  qu%Q  puisse 
ofhnsec  la^mageaté  de  Dieu  pour  cette  misé- 
rable pcèoe?  Et  aoasliét  il  se  retira  ponr  al* 
1er  paîeer  en  prières  le  reste  de  la  récréa- 
tion» Renevu*  à  la  maison  paternelle  ,  où  le 
rappelait  la  tendresse  de  ses  parents ,  il  y 
termina-  son  éducation  sous  des  maîtres  ha- 
biles, qui  lui  enseignèrent  le  latin  ,  le  grec , 
1»  pbîlosopbie,  le  droit*  civil  et  canonique  ; 
il  prit  même,  par  déférence  pour  les  volon- 
téa  de  son*  père,  des  leçons  d'escrime  et  de 
danse.  Mais  l'étade  des  sciences  ne  lui  fai- 
sait pas  tt^liger  leaexercrces  delà  piété  :  il 
communiait  toutes  les  semaines  el  visitait 
tous  les  Joura  le  saint  sacrement.  A  l'âge  de 
dis-sept  ans  ,  il  fut  reçu  docteur  en  droit  et 
embrassa  la  profession  d'avocat;  Sa  bonne 
condoite ,  ses  talents ,  l'étendue  de  ses  con- 
naîasances  qui  loi  avaient  déjà  concilié  l'es- 
liae  générale,  lui  présageaient  les  plus 
grands  snocès  dans  la  carrière  de  la  magis- 
tmtore.  Sa  famille  fondait  sur  lui  les  plus 
brillantes  espérances  ;  déjà  il  était  question 
d'un  mariage  avantageux  ;  mais  le  ciel  avait 
A'antres  vues  sar  Alphonse.  Son  père ,  lors- 

2 n'ai  n'était  pns  en  mer,  allait  tous  les  ans 
dreiina  retraite  chez  le»  Jésuites  ou  chex 


les  prêtres  de  la  NR^îon.  Kn  VffA^tt  j  men^ 
son  f!fs  qof  avaft  dix-huit  ans.  Ce  fut  sana 
doute  dans  ces  moments  de  calme  et  de  re- 
cueillement qu'il  conçut  la  première  idée  de 
fa  résoltition  qu'if  exécuta  q[Uelqnes  années 
après;  voici  a'  quelle  occasion.  Il  plaidait 
avec  écl^t  une  cause  qu'il  croyait  avoir  bien 
saisie,  mais  par  une  méprise  ^involontaire,  il 
fit  perdre  son  client.  Cet  accident  le  dégoûta 
(tu  barreau,  et  U  se  décida  à  entrer  dans  l'é- 
tat ecclésiastique.  Ce  projet  souleva  contre 
lui  de  fortes  oppositions.  11  se  retira  dans  la 
solitude  pour  éprouver  sa  vocation,  et  il  di- 
sait souvent  comme  saint  Paul  :  Seigneur, 
que  ffoufez-vous  que  je  fhs^ef  Sa  déUcmioa* 
tfion  une  fois  bien  arrêtée, il  reçuMa  tonsure, 
en  172^,  et'  remplit  les  fonctions  de  clerc 
dans  une  église  paroissiale  ;  ensuite  il  se- 
conda, dans  leurff  fonctions  ,<  de  saints  prê- 
tres qnt  donnaient  des  missions  aux  habi- 
tants des  campagnes.  Devenu  prêtre  lui- 
même  ,  il  continua  à  rester  attaché  aux 
missions,  et  il  y  déploya  un  zèle  vraiment 
apostolique.  Il  donna  avec  no.  grand  suc- 
cès une  retraite  au  clergé  de  Naples.  Il  prê- 
chait sur  les  places  publiques  de  la  Tille ,  et 
le  peuple  le  suivait  en.  fbu.le.  Il  convertit 
deux  célèbres  brigands  qui  moururent  plus 
tard  en  odeur  de  sainteté.  Un  jour  qu'il  don- 
nait une  retraite  dans  Féglise  da  Saint-Es- 
prit à  Naples,  son  père  ayant  eu  ht  curiosité 
d'aller  l'entendre,  s'écriait  en  sortant  de  Té- 
glise  :  Mon  fils  m'a  fait  connaître  Dieu.  Il  lui 
témoigna  ensuite  combien  il  regrettait  de 
s'être  opposé  à  sa  vocation.  Après  ayoir  édi- 
fié Naples  par  ses  prédications ,  saint  Al- 
phonse se  rendit  dans  les  diocèses  d*AmalB 
et  de  Scala.  Son  but  n'était  d'abord  que  de 
prendre  Tairde  la  campagne  pour  rétablir  sa 
santé;  mais  son  iè!c  ne  pouvait  rester  oisif, 
et  bientôt  il  devint  Tapôtre  de  ces  contrées. 
Il  allait  dans  les  villages  avec  quelques  prê- 
tres évangéliser  les  laboureurs  et  les  ber- 
gers, et  leur  administrait  les  sacrements  de 
«énitence  et  d'eucharistie.  Voyant  le  grand 
ien  qui  en  résultait,  il  résolut  de  le  perpé- 
tuer en  fondant'  la  congrégation  de  notre 
Très-Sàint-Rédempteur,  à  peu  près  sembla- 
ble à  la  congrégation  de  Saint-Vincent  de 
Paul.  Son  projet  éprouva  bien  des  contradic- 
tions ,  qn'ir  surmonta  avec  Taide  de  Dieu. 
Son  institut  futd'abord peu  nombreux  ,  mais 
il  s*accrul  rapidement.  Ce  fut  en  171^2  que  les 
associés  s'engagèrent  par  des.  vœux  simples» 
et  nommèrent  Liguori  supérieur  général  de 
l'ordre,  qui  fut  approuvé  solennellement  par 
Benoit  XIV  en  ilkd.  Alphonse,  qui  ne  négli< 
geait  rien  pour  rendre  fructueuses  les  mis- 
sions qu'on  lui  demandait  de  toutes  parts , 
allait  ordinairement  à  pied,  ou  moulé  sur  un 
mauvais  cheval.  Ëlant  arrivé,  il  coounençail 
par  recommander  ses  travaux  à  l*i  sainte 
Vierge,  puis  il  rassemblait  le  peuple  et  lui 
annonçait  l'ouverture  de  la  mission  pendant 
laquelle  il  prêchait  le  matin  et  le  soir,  et  fai- 
sait en  outre  le  catéchisme  à  tous.  Ses  com- 
pagnons sortaient  de  Tégiisc,  le  crucifix  à  l«t 
main ,  pour  faire  venir  ceux  qui  n^avaienl 
pas  répondu  au  premier  appel,  et  de  retour 
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à  r<|Uiet  faitaieat  uoe.  espèce  Aeitpémiimce 
pablidoe  ea  se  frappant  aracide^^rpsees^  eot" 
des.lialffvé  les  fatigues  d'uo  -a^istère,  pÀai- 
ble  qui  les  tenaient  occapAs  tant  ie  «jour  «t 
qndqaelois  une  partie  de  :1a  auit,  lear  sé- 
giaie était très<*aii.«>Ière  :Jls.inenaieiit unevie 
pauvre  et  morliGée  et  vivaient  .aax  4^efi9 
de  leur  cangrégaUon.&ans/rian.  recevoir  des 
.peuples.  Chaque xiûs&ion< se  terminaît^par^la 
cemmouioii.géiiécale  et  parla^planiaXion^ie 
la  croix.  Li^uori  gaoveraait;ceUeuiociétéide 
misiioaaairea«arec  autant..de  AageflAe,q4ie'de 
zélt  ;  il  reconamandait .  par-^dessus ,  iont  llo- 
béiMauce,  l'humilité  et  la. pauvreté  évaogé- 
lique»  donnant  Inirinéine.le  premier,  l'exem- 
ple de  ces  vertus. 'L'amour  du  prochain,,  la 
charité  pour  les  malades  et  pour  les  pauvres, 
éiaieot  aussi  des  sentiments  dont  il  était,  vi- 
lement pénétré  et.qu*il  faisait  régner  .dans  sa 
congrégation.  Mais  pendant  q>u'il  se  dévouait 
ainsi  sans  réserve  au  bien  spirituel  de  ses  frè- 
rei,  il  ne  négligeait  pas  sa.  propre  sanctiflca- 
lion  à  laquelle  il  travailla  toute  sa  vie  avec 
one  ardeur  et  une  persévérance  qui  ne  se 
démentirent .  jamais.   Il  consacrait  chaque 
joDr  une  partie  de  son  temps  à  la  médita- 
lion*  Dieu  le  favorisa  du  don  des  miracle&et 
de  grâces    extraordinaires   :   prêchant     à 
Amalfi»  j1  fut  ravi  en  extase  et  on  le  vit  élevé 
à  (^lusieurK  pieds  de  iiauteur.  Cne  statue  de 
la  mère  de  Dieu  qui  était  à  sa  droite  ,  devint 
toote.re^lendissante^y  et  lesrayens  qu'elle 
lançait  rejaillissaient  sur  le  visage  dii  saint. 
Lepe^ple,  à'  la  vue  de  ce.  prodige ,  se  mit.  à 
crier  miséricorde  et  miracle, et  celte  mis- 
lion  (ut  «oe  de  celles  qui  produisirent  les 
4>1qs  admirables  éfTels.  Plusieurs  égjises  d*I- 
taliele  demandèrent  pour  évéque,  plusieurs 
éféchés  et  noôme  Tarchevéché  de  Palerme 
loi  furent  ofTerta  ;  il  les  refusa  tous.  Eut! i^ 
Clément  XIU  le  força  ,  en   1762 ,  d'accepter 
Tévéché  de   Saînte-Agathe-'des-Gôths,  siège 
solfr^gant  de  Bénévent.  Arriyé'dans  son  dto- 
cèée,  11. y  donna  partout  des  missions. 'Ign 
n66 ,  U  établit  un  institut  de  religieuses  ((ui 
le  consaci:àient  aux  œuvres  de  miséricoi'de 
temporelles    et  spirituelles  envers; le  pro- 
cbain.ll  falsiiU  de  fréqueotes  visites  pasto- 
rales, iostrtiisaif  les  peuples,  établissait  des 
paroisses,  dirigeait  et  animait  son  élergé. 
bsr  et  sè^èreâ  lui-même  ,  ilélàlt  bon  ,  in- 
dalgent  et  charitable  poyr  les  autres.  Pen- 
dant une  famine  qui  désola'Naplês,  en'1664, 
il  vendît  tout  son  patrimoine  et  le  distribua 
«Qi  pauvres  ;  son  cœur  tendre  et  compatis- 
lant  ue^poTivait  voir  un  malheureux  sans 
être  ému  ;  et  ses  aumônes  étaient  si  abon* 
dantes,  .qu'elles  tenaient  en  quelque  sorte 
do  meryèflleux.'Aprè^  treize  ans'd'épiscopat, 
il  obtint  erffin  d^étre  déchargé  de  son  évéché 
for  lequel  11  nelse  réserva  aucune  pension. 
Ses  'dioi^ésains  fn'eurent  pas  plutôt  appris 
qu'ils  .aUaient'tpefdre' leur   saint  évéque  « 
qu'ils  furent  plongés  Mans'l'aYBiction  et' les 
larmes.'.ll  se  relira  à*Nocéra,  dans  une  mai- 
ton  de  son  oMre,  qull  oontimia  encore  quel< 
que  temps 'de^  gouverner  en  qualité  de  su- 
périeur général;  mais  il  flnit  par  s'en  dé- 
mettre. C'est  dans  cette  maison  qu'il  com^ 
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.|iosa>an>graod.iiombit»dUuiv«q^s.4e  théo- 
1  Wie-el.dQI>iété.  Cacmijces  derniers,  les  deux 
iplusoojunus  sont  qeux.lnlitulés  :  ViêUes  au 
saint  .sacnemtnt  j^iri/dSiGloire$  de  Marie.  l\ 
^xaît  une  dévo4îan  4oale .  parjjcnlière  *au 
saint  sacrement  de. l'autel  «^dc vaut  lequel  il 
,  passait  chaque  jour  «huit  heures  à  genoux, 
tant  que  sea  iniiriniiés.  le  lui  iiermirent^  en- 
suite^dans  un  si^gey«aQnla'iui  de  sa  vie, et 
:jce.ii'était  jamais  qu'avec  ri^guet  qu'il  quit- 
tait Téglise.  Le  aacré.0Œur  de  Jé&us/donl  il 
établit  la  fête  dans  son  diocèse  ,  était  égale* 
ment  Uol>]et  spécial  de. sa. piété;  la  passion 
.duÂauvenr.était^ussrie  sujet  ordinaire  de 
.sea  méditaUons.  Il  assurait  que  les  conver- 
sious  opérées  par  le  motif  de  Jésus  cruciGé 
étaient  plus   solides  et  plus  durables  que 
.  celles  opérées,  par  la  crainte  du  jugement  ou 
daTeafer.  Il  faisait  tous  les  jours  le  chemin 
de  la  Croix  et  jeûnait  tous  les  veridredis  de 
.l'année.  Il ieùnait^aussi  tous  les  samedis  en 
riiauneur  de  la  sainte  Vierge,  envers  laquelle 
il  avait  aussi  la  dévotion  la  plus  tendre. 
Chaque  jour  il  récitait  le  Rosaire  en  entier; 
il  n'omettait  jamais^ dans  ses  missions,  do 
prêcher  un  discours  sur  la  conGance  envers 
Marie.  La  délicatesse  de  sa  conscience  était 
si  grande,  quil  avait  en  horreur  la  moindre 
.faute;  aussi  a-t-on  cru  avec  raison  qu'il  ne 
perdit  jamais  Tinnoceoce  baptismale.  Il  se 
confessait  tous  les  huit  jours,  et  dans  sa  vieil- 
*  lesse»  lous  les  jours.'Une  âoie  si  pure,  si  dé- 
voiiée'à  Dieu,'fut  cependant  affligée  par  des 
peines  intérieures  ;  mais  il  les  supporta  tou- 
jours avec  patience  et  courage  ,  et  ne  perdit 
jamais  la  confiance  :  Toute  mon  espérance  est 
eni^su5-CAM«^disait-irdansces  moments  d'é- 
,  preuve,  et  après  lui  en^Marie.A  l'âge  de  qua- 
,  tre-vingt-cinq  ans,  il  était  devenu  tellement 
!  courbé  ,  que  sa  (été  lui  tombait  sur  la  poi- 
.  trine;  sur  les  derniers  temps  il  célébrait  la 
messe'dans  sa  chambre,  mais  lorsqu'il  ne 
put  plus  sortir  de  son  lit,  il  comrbuniait  sou- 
vent ,  entendait  .encore  les ,  confessions  et 
donnait  des  avis  sp.iiituèU  à  ceux  <^i  recou- 
raient à*  lui*  :'  le  reste *de  soa  tenaps  était  con- 
sacré à  la  prière  et  à  li^.méditaiion.  Enfin  il 
annonça  un  jour  sa 'fin. prochaine,  et  lors- 
qu'il fut  à  ses  derojecs  moments,  il  montrait 
encore  sa   tendre  dévotion,  par  le  respect 
avec  lequel  il  baisait,  le  crucifix  et  l'image 
de  la  sainte  Vierge.  Sur  .le  point  d'expirer, 
on  lui  voyait  encore  reprendre  quelque  force, 
lorsqu'on  prononçait  les  noms  de  lésus  et 
de  Marie.  Il  mourut  le  i«r  août  1787,  âgé 
de  quatre-vingt-onze  ans.  Le  peuple,  en  ap- 
prenant cette  nouvelle  ,  s'écriait  :  «  Le  saint 
est  mort;  allons  voir  le  saint.  »  Son  corps 
fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Michel  de 
'Pagani,  près  de  Nocéra,  et  ses  obsèques  eu- 
rent plutôt  l'air  d'un  triomphe  que  d'uoo 
cérémonie  funèbre.  Béatifié  par  Pie  VU  en 
1816  et  déclaré  saint,  par  Pie  VllI  en  1830,  il 
'fut     canonisé     solênneltement    par   Gré- 
goire XVI  en  1839.  —2  août. 

ALPIN  ^safnt),  Alpinus^  .évéque  de  Lyon, 
succéda  àsaint  Just  vers  l'an  382,  et  mourut 
vers  l'an  389,  après  sept  années  d'épiscopat. 
Son   corps  fut  inhumé  dans  l'église  uu'il 
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trait  fait  bAtir  en  rhonneur  ae  son  prédé- 
cessear,  mort  eh  Egyp(e,  et  don  ton  arait  rap- 
porté les  restes  mortels  à  Lyon.  — 15  sept. 

ALPIN  (saint),  évêque  de  CbAlons-sur- 
Marne,  naqail  à  Baye,  yîllage  du  territoire 
de  Châlons,  d'une  fiimille  noble  et  pieuse 
qui  le  plaça  sous  la  condoile  de  saint  Loup, 
évéqne  de  Troyes ,  pour  lequel  il  conserva» 
toute  sa  vie,  une  affection  ûliale.  La  réputa- 
tion de  prudence  et  de  sainteté  qu'il  avait 
acquise  A  une  telle  école  et  sous  un  lel  maî- 
tre détermina  le  clergé  et  le  peuple  de  Chi- 
lons  à  rélire,  quoique  absent  et  d'un  Age 
peu  avancé,  pour  remplacer  Tévéque  Provi- 
netus,  qui  venait  de  mourir.  Alpin  ,  ayant 
appris  cette  nouvelle ,  voulut  prendre  la 
fuite;  mais  saint  Loup  lui  commanda  d'ac- 
quiescer à  son  élection.  Arrivé  dans  son 
diocèse,  il  remplit  avec  un  grand  zèle  tons 
les  devoirs  de  sa  charge  et  se  montra  puis- 
sant en  paroles  et  en  œuvres.  Attila,  suivi 
d*une  armée  de  Barbares,  étant  venu  fondre 
sur  la  Champagne  en  U1,  commençait  A 
envahir  les  plaines  de  ChAlons,  lorsque  le 
saint  évéque  s'adressa  à  Dieu,  et  ses  prières 
préservèrent  son  troupeau  des  malheurs 
dont  il  était  menacé.  On  ignore  les  autres 
circonstances  de  sa  vie  et  même  l'année  de 
sa  mort,  qu'il  faut  placer  vejs  l'an  ^55. 11 
mourut  à  Baye  où  il  était  né  et  où  il  fut  en* 
terré.  En  860,  on  transféra  ses  reliques  A 
Châlons,  et  on  les  plaça  dans  Téglise  de 
saint  André,  qui  s'appelle  depuis  l'église  de 
saint  Alpin.  —  7  septembre. 

ALPINIËN  (saint)  »  i4/pmianti« ,  prêtre  , 
fut  le  coopérateur  de  saint  Martial  de 
Limoges,  qui  vint  prêcher  l'Evangile  dans 
les  Gaules,  vers  le  milieu  du  iii*  siècle, 
comme  le  marque  saint  Grégoire  de  Tours. 
Au  vm*  siècle,  le  corps  de  saint  Aipinien 
fut  transporté  par  Raymond,  comte  de  Li- 
moges, au  prieuré  de  Kuffec,  sur  la  Creuse. 
11  y  a  près  d'Aubusson,  une  paroisse  qui 
porte  son  nom.  —  26  arril. 

ALRUNB  (la  bienheureuse) ,  Aëldruna  , 
comtesse  en  Allemagne,  est  nommée  dans 
le  Hénologe  de  Bucelin  sons  le  19  juin  ; 
mais  on  Thonore  aussi  le  27  décembre. 

ALTIGIEN  (saint)  Altiginianus,  moine  et 
martyr  A  Saint-Seine  en  Bourgogne,  lut  nias* 
sacré  avec  saint  Hilarin  par  les  Sarrasins, 
l'an  731. -23  août. 

ALTIN  (saint)  AUinui^  maityr,  accompa- 
gna dans  les  Gaules  saint  Savinien  ,  lorsque 
celui-ci,  envoyé  par  le  saint-siége,  y  vint 
prêcher  l'Evangile,  vers  le  milicMi  du  iii* 
siècle.  Saint  Savinien  le  chargea  d'annoncer 
l.i  parole  de  Dieu  aux  habitants  de  Chartres, 
t't  Altin  en  convertit  un  içrand  nombre.  Il 
opéra  aus^i  des  conversions  A  Paris  et  A 
Orléans.  Quelques  auteurs  le  Tmt  évéque 
de  cette  dcrinèro  ville,  mais  sans  fondement 
soliJe;  il  u*esl  pas  mêaie  certain  qu1l  ait 
été  retêtu  du  caractère  épiscopal.  A  Crétcil, 
près  de  Paris,  il  convertit  saint  Agoard  et 
s.iitit  Aglibeit.  On  croit  qu'il  souffrit  pendant 
l;i  |)^*rMCUtion  d'Aurélieo,  vers  Tan  273.  — 
31  lU  t'iMiibre. 

ALT\IAN(lobienheureui),il//fiiiintiuf,éiê- 


que  de  Passao,  ne  an  commencement  do  xi* 
siècle,  sortait  d'une  famille  noble  et  riche 
de  la  Westphalie.  Etant  allé  A  Paris  pour  y 
terminer  ses  études  il  se  lia  d'une  étroite 
amitié  avec  saint  Adalbéron  ,  qui  devint 
plus  tard  évéque  de  Wurtzbourg  et  avec  le 
bienheureux  Gebbard  qui  fut  ensuite  élevé 
sur  le  siège  de  Saitzbourg.  Après  avoir  em- 
brassé l'état  ecclésiastique,  il  fut  fait  cha- 
noine de  Paderborn,  ensuite  d'Aix-la-Cha- 
pelle. Nommé  chapelain  de  la  cour  par 
l'empereur  Henri  111,  il  devint  confesseur 
de  l'impératrice  Agnès,  qui  étant  devenue 
veuve  en  1056,  lui  donna  toute  sa  conQance 
et  ne  voulut  plus  se  guider  que  par  ses 
avis.  Elle  le  fit  nommer  évêque  de  Passao, 
an  grand  contentement  de  ce  diocèse  ,  qui 
connaissait  la  piété  et  la  science  d'Altman. 
C'était  en  effet  l'un  des  plus  saints  et  des 
plus  savants  hommes  de  son  siècle.  Mais  les 
devoirs  de  Tëpiscopat  étaient  difficiles  A 
remplir  dans  ces  temps  d'ignorance  et  de 
désordre,  où  la  corruption  des  mœnrs,  la 
simonie  et  le  mépris  des  lois  ecclésiastiques 
étaient  protégés  par  le  jeune  empereur 
Henri  IV  et  trouraient  même  un  appui  dans 
quelques  membres  du  clergé.  Le  saint  pape 
Grégoire  VU  déployait,  il  est  vrai,  un  zèle 
énergique  contre  ces  abus  scandaleux; 
mais  ils  avaient  poussé  des  racines  trop  pro- 
fondes pour  qu'on  pût  les  extirper  tout  d'un 
coup;  d'ailleurs  le  pouvoir  civil,  loin  de 
seconder  les  efforts  do  saint-siège,  entravait 
son  exercice  et  lui  suscitait  les  plus  graves 
embarras.  Altman,  placé,  malgré  lui,  A  la 
tête  d'un  vaste  diocèse,  ne  négligea  rien 
pour  réformer  les  mœurs  de  son  clergé  et 
pour  ranimer  la  piété  parmi  les  fidèles.  U 
commença  par  rétablir  l'ordre  et  la  disci* 
pline  dans  les  monastères  :  il  en  fonda  on 
nouveau ,  celui  de  Kettewein ,  qu'il  dota 
généreusement.  Il  s'appliqua  ensuite  A  faire 
observer  les  lois  de  l'Eglise  qui  prescrivent 
la  continence  des  clercs  et  le  célibat  des 
prêtres  ;  mais  cette  tentative  lui  suscita  des 
ennemis  puissants  et  de  violentes  persécu- 
tions. On  le  calomnia  auprès  de  l'empereur 
Henri  IV ,  et  on  l'accusa  de  faire  cause 
commune  avec  ses  ennemis.  Ce  prince  le  fit 
chasser  de  son  diocèse  et  s'empara  de  ses 
revenus.  Altman  se  retira  d'abord  en  West- 
phalie, dans  sa  famille;  ensuite  il  se  rendit 
A  Rome  pour  se  démettre  de  aon  évêcbé 
entre  les  mains  du  pape,  non  pour  apaiser 
Henri,  mais  pour  calmer  sa  propre  cons- 
cionce;  car  il  craignait  que  son  avènement 
A  l'épiscopat  ne  fût  entaché  de  simonie , 
parce  qu'il  n'avait  eu  lieu  qu'A  la  recomman* 
dation  de  l'impératrice  Agnès.  Grégoire  VU, 
A  qui  il  s*en  ouvrit,  le  tranquillisa  sur  ce 
point  et  le  renvoya  en  Allemagne  avec  le 
titre  de  légat  :  c*est  eu  cette  qudité  qu'il 
assisUi,  l'an  1076  au  concile  de  Tribur  tenu 
contre  les  schismaiiques  et  contre  Henri 
lui-même  qui  les  protégeait  et  qu'on  mena  i 
ça  de  déposition.  L'année  suivante  il  se 
trouva  à  l'assemblée  de  Porcheim  tenue  par 
1(S  seigneurs  d'Alliuiagne,  puur  avisier  eux 
uu>yens  de  rétablir  la  paix  entre  l'Empire 
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et  le  saînt-stége.  Altman  prit  une  part  actire 
îloaies  les  affaires  qui  eurent  lieu  au  ^ujet 
lie  celle  fameuse  querelle,  et  il  ne  négligea 
rien  pour  obliger  Henri  a  respecter  les  droits 
M  i'.iDlorilé  ie  l'Eglise;  aussi  fut-il  persécuté 
jusqu'à  sa  mort,  sans  qu*il  lui  fût  possible 
de  reprendre  Tadministration  de  son  dio- 
cèse. Prifé  de  ses  revenus,  que  l'empereur 
iXait  appropriés,  il  vivait  pauvrement;  ce 
qoine  I  empêchait  pas  de  se  montrer  cha- 
ritable; car  dans  une  année  de  disette  il 
fendit  tous  ses  meubles  et  en  distribua  le 
prix  aux  indigents.  11  mourut  le  8  août  1091, 
et  les  nombreux  miracles  opérés  à  son  lom- 
beao,  lui  attirèrent  bientôt  la  vénération 
des  fidèles.  Son  catte  a  été  approuvé  par 
Boniface  V||I  et  par  Alexandre  VI. — 8 août. 

ALTON  (saint)  Alton,  abbé  en  Allemagne, 
né  en  Ecosse,  prit  l'habit  monastique  dans 
»a  patrie,  et  passa  ensuite  en  Allemagne, 
renie  milieu  du  viii*  siècle.  Il  fonda,  en 
Bavière,  le  monastère  d'Alt-Munster ,  au 
Diojen  des  libéralités  de  Pépin,  roi  de 
France.  Sa  piété,  son  humilité  et  ses  antres 
rertos  firent  impression  sur  les  idolAtres  au 
milieu  desquels  il  vivait  avec  ses  religieux, 
(s  grand  nombre  se  convertirent  an  chris- 
tiasisme  qu'ils  voyaient  pratiqué  avec  tant 
de  perfection.  Le  saint  abbé  mourut  vers 
Tan  760,  et  il  est  honoré  en  Allemagne  le  9 
Krrier,  quoique  les  calendriers  d'Angleterre 
se  le  iiommeni  que  le  5  septembre. 

ALVAREZ  DE  CORDODE  (  le  bienheu- 
reni),  dominicain,  né  vers  le  milieu  du  xiv' 
riècle,  prit  l'habit  de  Saint-Dominique  en 
1368,  et  son  attrait  pour  les  austérités  lui 
bisait  ajouter  A  la  sévérité  de  la  règle  des 
pratiques  très-rigoureuses.  Il  portait  le  ciliée 
avec  nne  chaîne  de  fer  qui  lui  servait  de 
ceiutare.  L'humilité,  la  charité,  l'esprit  d'o- 
raison, telles  étaient  les  principales  vertus 
qu'on  admirait  en  lui  et  qui  éclatèrent  anx 
yeoi  des  peuples,  lorsqu'il  se  livra  au  mi- 
oisière  de  la  prédication.  Après  avoir  donné 
ii^  missions  dans  les  royaumes  d'Anda* 
loQiie  et  de  Castille,  et  ramené  A  Dieu  une 
grande  multitude  de  pécheurs,  il  passa  en 
Italie  et  de  là  en  Palestine  où  les  efforts  de 
ton  saint  ministère  ne  furent  pas  moins  con- 
Mlanis.  De  retour  en  Castilte,  Tan  1405,  il 
y  reprit  l'œavre  qu'il  avait  si  heureusement 
cominencée.  Après  la  mort  de  Henri  11,  roi 
de  Castille,  la  reine  Catherine,  sa  veuve,  le 
choisit  pour  son  confesseur,  lui  donna  toute 
sa  confiance  et  le  fit  son  conseiller  intime.  Il 
profita  de  sa  position  influente  à  la  cour 
pour  faire  honorer  la  piété  et  la  religion, 
tes  fonctions  qu'il  exerçait  auprès  de  la 
reine,  lui  devenant  tous  les  jours  plus  diffi- 
ciles, il  obtint  d'en  être  déchar^ré,  et  cette 
princesse,  en  le  congédiant,  le  mit  en  état  de 
^i:li^  un  couvent  de  son  ordre,  se  chargeant 
<le  contribuer  À  tous  les  frais  de  cet  établis- 
sement. Aivarex  le  fit  construire  sur  une 
ni'inlagne  à  deux  lieues  de  Cordoue,  et  lui 
4onna  le  noiu  de  Seala  cœlif  c'est-à-dire 
Echelle  do  ciel;  mais  il  refusa  la  riche  dota* 
tion  que  la  reine  et  U  jeune  roi  Jean  II,  son 
hb,  voulaient  y  attacher.  Lorsqu'il  s'y  fut  re- 


tiré, il  vit  bientôt  arriver  un  grand  nombre 
de  religieux  et  de  novices  qui  se  présen* 
taient  pour  vivre  sous  sa  conduite.  11  con- 
tribua beaucoup  à  l'extinction  du  schisme 
par  les  efforts  qu'il  fit  pour  détacher  de 
Pierre  de  Lune  les  partisans  nombreux  qu'il 
conservait  en  Espagne.  Digne  imitateur  de 
saint  Vincent  Ferrier,  il  faisait  dans  l'Anda- 
lousie ce  que  cet  homme  apostolique  faisait 
dans  différents  royaumes,  et  ses  missions  ne 
finirent  qu'avec  sa  vie.  11  mourut  le  19  fé- 
vrier H20,  et  divers  mincies  attestèrent  sa 
sainteté.  Bientôt  on  l'invoqua  comme  bien- 
heureux, et  son  tombeau  devint  célèbre  par 
le  concours  des  pèlerins  qui  venaient  ré- 
clamer son  intercession.  Son  culte  a  été  au- 
torisé par  Benoit  XIV,  qui  l'a  étendu  à  tout 
l'ordre  de  Sriint-  Dominique.  -^  9  février. 

ALVERDE  (  la  bienheureuse  ) ,  Alverdet^ 
vierge  dont  la  sainteté  est  lou^e  par  Ditmar, 
est  honorée  à  Magdebourg  le  22  mai. 

ALVÈHE  (sainte),  il/t7enera,  vierge,  est 
honorée  en  Périgord,  dans  une  petite  ville 
qui  porte  son  nom  et  où  reposent  ses  reli- 
ques. —  9  mars 

ALVIER  (saint),  Albarius^  soldat  de  la  lé- 
gion Thébéenne  et  martyr,  étail*parvenu  à 
se  sauver  jusqu'à  Fossano  en  Piémont,  après 
le  massacre  de  ses  camarades;  mais  il  fut 
poarsuivi  par  des  soldats  qui  l'atteignirent 
et  le  mirent  à  mort  en  286,  avec  un  autre 
nommé  Sébastien.  Leurs  corps  furent  re- 
trouvés dans  des  cercueils  de  pierre,  sous 
le  pavé  de  l'église  d'un  village,  avec  une  ins- 
cription qui  indiquait  leur  nom  et  leur  mar- 
tyre. Cette  découverte  eut  lieu  le  2  janvier 
1(^27,  et  c'est  en  ce  jour  qu'on  a  placé  leur 
fête.  —  2  janvier. 

ALVOLDE  (  le  bienheureux  ) ,  Alvoldus, 
évéque  de  Sherburn  dans  le  comté  de  Dorset 
en  Angleterre,  florissait  dans  le  xr, siècle  et 
mourut  en  1050.  —  25  mars. 

ALYPE  (saint),  Alypiui^  martyr,  eut  la  tète 
écrasée  sous  une  pierre  pour  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le 27  mai. 

ALYPE  (saint),  évéque  de  Tagasie  en  No- 
midie,  né  dans  cette  ville  vers  le  milieu  du 
IV*  siècle,  commença  ses  éludes  dans  sa  ville 
natale,  et  alla  ensuite  les  continuer  à  Car- 
thage  sous  saint  Augustin,  son  compatriote 
et  son  ami.  Pendant  sou  séjour  à  Carthage, 
il  se  passionna  pour  les  divertissements  du 
cirque.  Augustin,  dont  il  avait  quitté  l'école 
par  ordre  de  son  père,  le  voyant  un  jour  au 
nombre  de  ses  auditeurs,  et  voulant  faire 
entendre  plus  clairement  un  passage  qu'il 
expliquait,  se  servit  d'une  comparaison  tirée 
des  jeux  du  cirque,  et  lança  en  passant  des 
railleries  piquantes  contre  les  amateurs  de 
pareils  spectacles.  11  ne  pensait  pas  à  Alype 
dans  le  moment;  mais  celui-ci  crut  qu'il  l'a- 
vait en  vue,  et  prit  la  chose  en  bonne  part. 
11  en  profita  ptiur  se  corriger,  et  renonça  à 
la  fréquentation  du  cirque.  11  habitait  encore 
Carthage  lorsqu'un  voleur  se  mit  à  couper 
avec  une  cognée  des  barreaux  de  plomb  qui 
avançaient  sur  la  rue.  Le  bruit  qu*il  fciisait 
donna  l'éveil,  et  voyant  qu'on  venait  à  lui, 
il  prit  la  fuite,  laissant  là  sa  cognée.  Alype, 
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ji|ui  passait»  la  ramasse  etcontioue  san  che- 
min. 11  n*efi  fallut,  pas  davantage  pour  faire 
croire  q^i'jl  étail  Tanleur  du  vol  :onl'arrêla 

foiir  le  conduire  en  prison  et.  peut-être  même 
la  morU  car  la. foule  ^uî  se  rassembJait 

.poussait  des  cris  de  fureur  contre  lui,  lor6- 
,qae  l!arcJbitectet  chargé  das  bâtiments  pu- 
blics, vint  à  , passer.  Comme  il  conciaissait 
Alype.pour  Tavoir  vu  souvent  chez  un  séna- 
teur de  la  ville,  11  fut  tout  surpris  de  le  voir 
enire  les  mains  de  la  justice ,  sous  le  poids 
d'une  accusation  déshonoraatc.Il.jnvixa  les 
assistants  à  le  suivre,* promettant  de  prouver 
rinnoceoce  d'A^ype,  et  la  chose,  eut  lieu  pUis 
tôt  qu'il  ne  le  .pensait  ;  car  en  passant  par 
iiasard  devant,  la  maison  du  voleur,  ie  ûh4e 
celui-ci»  encore  trop  jeitfia  pour  calculer  les 
suites  de  ce  qu'il  disait^  reconnut  la  cognée 
et  s'écria  :  «  C'est'  la  néire.  »  Alype  fut  donc 
relâché,  et  bientôt  après  il  se  rendît  à  Rome 
pour  étudier  le  droit.  Des  amis  voulant  un 

Jour  le  faire  assister  avec  eux  à  un  combat 
de  gladiateurs,  il  refusa;  mais  ils  l'entraî- 
nèrent malgré  sa.  résistance.  .Quand  le  spec- 
tacle commença,  il  ferma  les  yeux,  afin  de 
n'^  prendre  aucune  part.  Plût  -à  ^Diiu,  dit 
saint^AugusUn^  au't/  se  fût  aussi  bouché  les 

•  oreilUs  1  En  «efiel ,  les   spectateurs    ayant 
.poussé  un  cri,  Alype  ouvrit  les  yeui  pour 

•  en  connaître  la  cause*  s'imiiginant  qu'il. se- 
rait toujours  lemalire  deies-refermer^mais 
il  devint  la  victime  de  sa  funeste  curiosité. 
Un  gladiateur  venait  d'être  blessé,  et  Alype 
n'eut,  pas  pluiôt  vu.  couler  lesang.que'Ses  ne- 
gards  furent  comme  fascinés,  et  qu'il,  se  sen- 
tit connue  enivré  4u.ptaiur.de  ce& combats 
cruels:  il  s'anima  comme  les  «autres,  elsor- 
tit  de  l'amphithéâtre  avec  une  passion  êf- 

.  Irénée  pour.c^&iipecUcles.  barbares.  11  y  re- 
tourna d«nc  ..aussi  souvent  i|iie  ToccaMon 
..t'en  présenta,.aiMi.  qu^aux  jeux  du  cirque, 
pour  lesquels  il.  se  ;passioana  de  nouveau. 
Cependaat,iiL étail  régie  daus^aes  moeurs,  et 
.ta  condttitei  n'offrait*  rien  de .  répréhentible 
.attx*yeax  du  monde. .  Après  avoir    terminé 
rdrune  manière  brillante  son  cours  de.'droit,  il 
.  fui  nommé  assesseur  de  justice. dans  la  cour 
«du  trésonier  de  rilalicr  et  donna,>d<Mis  cette 
^.place,  des  prouves  de  sa  probité  et*  de  son 
tdéaintéressameniyen  rés»istantà*un  sénateur 
.  puiosant  ,qui  raouiait  abuser  de  son  crédit 
,*pournOoauneUr(*  des  injustices.  Ni  les  .me- 
naces ni  les.  promettes  ne  {Mirent  le  faire 
.  dévier  de  ton  .devoirr  el  la  jostice.  triompftia. 
Saint  Augustin  étant  venu  professer  l'élo- 
quence à.  Rome,  ils.  resterrèrcnt  oncore  les 
liens  do  leur  .ancienne  ainilié.  Alype  le  sui- 
vil  à  Milan^eloontrUiua  pourquelquechose 
•à  ta  conversion,  lit- te  firent  inscrire  l'un  et 
l'autre  iMirmi. les  compétents,  au  commen- 
oemont  di»  carême  de  l'an  387.  Alype  suivit 
«4iv«aosaatiUidoetTervoor  les  exercices  pres- 
crits auxr  caiéchuoiènes  qui  posiulaient  le 
baptême,  et    prati<|uait    de   grandes  aus- 
térités pour  te  disposer,  à  ce   sacrement', 
qu'il  reçota^ec  saint  Augotlin  la  veilie  de 
Pâques.  Ils  retournèrent  ensuite  à  Home,  où 
ils  passèrent  un  an  dans  la  retraite.  Après 
Avoir 'rendu  les  derniers  dofoirs  A  taipte 


.Honique,  ilt  repassèrent  en  Afrique,  et  vé- 
curent trois  ans  ensemble  dans  une  maison 
de  campagne  que  saint  Augustin  .posséd;iit 
prèsxle  CarLbage.  Ils  s'y  ilvcaienlà  la  prière, 
.a  Télude  et  à  la  méditation  de  l'Ecriture 
itainte  et  aux  exercices^*)  la  pénitence,  ruet- 
ques  amis  se  joi^iirent.à  eux,  et  ils  formè- 
rent une  communaulé  «qui  donna  naissance 
à  l'ordre  des  Ërinîtes  de  saint  Angostia. 
Lorsque  saint  Augustin .  eat .  conduit  à  Hip- 
,  poue  cette  pieuse  colonie  d^ont  ilélail  ie  fon- 
dateur, et  le  chef,  A^ype^fittpardévotion  le 
voyage  .do  la  Palestine  pour  visiter,  les  saiais 
lieux.  11  y  vit  saint  JérâmOf.iivoc  qui  il  se 
lia  d'une  étroite  .amitié.  A  .«on  .petour  en 
Afrique,  vers  l!an  39d,.il  tet^failiévéque  de 
Tagaste ,  sa  pairie.  Il  aida .  beanoovp  saint 
Aj^gustin  dans  ce  qu'il  Gt,.et  écrivit  contre 
les  donaiisles  et  les  pétagions.ll^stisiaaui 
«conciles iqui  se  lincant  de  son  temps  en  Afri- 
.4|ue,  et  il  fut  l'un  des  sept  évéques<catboli- 
^uos  choisis  pour  preiidre  part  à  la.  célèbre 
conférence.avec  los  donaListes,4^i  se  tint  à 
Carthage  l'an  .411.  Il  fut  ensuite  chargé  par 
l'église  d'Afrique  d'une  iniskiiui  ^auprès  de 
l'einpereur  HoAori«s«et  du  pape. saint  BodI- 
Cace;.cetie .mission. ne  fut.pas .la.seuie  qu'il 
entreprit! pour  le  bien  de. la  religion.  Saint 
Augustin,  dans  une  lettre  qu'il  luixéarivil  en 

•  429,, l'appelle  vieillard;  cciquiiauppose  qu'ils 
étaient  à  peu  près  demémciâge,  et  on  ctoit 
qu'il  ne  turvécut. guère  à.soo.iUutlre.aoi. 
— 15.  août. 

ALY^Ele  5l^/ile;< saint),  iqiii  Ooriasait  dans 

Je  vi^el  levii'ftiéclè,  naquit  à  Aodrinoploen 

«Papblagoaie,  et  fut  élevé   par  tTévéque  .de 

eeUe  ville  ^ui  l'admît  aux  saisis  ondses  et 

.  latlacba  au  service  detottéglite.-^  lîâgeide 

lrente*deox  ans  ,se  sentant  appolé-à  imiter 

.les  Siméofi  et  les  Daniel  qui  s^élaient  saoc- 

lifiés  tur  descoloAnet,  ildislribua  tous  ses 

i^ientaux. pauvres.,  et  se  fit  oonalcuipe  ooe 

colonne  sur  le  haut-de  laq«eMe  il  <passa  le 

reste  de.  sa  vie- On  venait  leinouvor  doiootes 

pa ris I  pour  se  ratontmander  j^tes  prières  et 

fiour .  reoevoir  des.avifspîriCuels.  Sa  vertu 
ni  donnait  un  tel  ascendant  ,]qu'il  récenci- 
.  liait  les  ennesnis  ,  •apaisait*  Us  qnerelies ,  el 
.tout  ie  inonde  se  toumetlail  àitos  .décisioos, 
comme  si  elles  eussent  été»diotées  par  le  ciel. 
.Pendant  les  quaiorae  >deivBiéret «années  de  sa 
vie,  il  fut  anUgédiun  mal  <|ui  l'obUgeait  i 
Tester  constanament  .couché  (dans  la  méoie 
.  poaiiÂon  ,  et  il  supporta  'avec  une  patieoce 
ladmirabie  celte  crneUeiépreuve/répoodant 
•à  ceux  qui  le  plaignaient  :  Le  Sêignsur  $st 
juste  f  et  ilpufUtJMStmntnt.  'Après  un  demi- 
siècle  passé  sur  ta  colonne  tl.jnonrut  pla< 
.ffu'oetogénairc.  ^  Sdinovontbio. 

AMA  (saiiMe),  Werge et  martyre  en. Perr/, 
, pondant  Ub  persécution  4u>  roi  Sapor  'Il  p  eut 
lila  tète  tranchée ,  l'an  346  ,  par  la  main  d'où 

•  prêtre,  qui..avail  été  arrétiv,  avec  elle  et  qui 
venail'd'apostatier.  —  6  juin, 

AMAftLB  (snint},i4fii4i6i7is,  marlyaen  Afri- 
que, avec  plu>teur!tdutri'S,csl  honoré  le  iOjuil- 

AMABLE  (saint),  prêtre  et  patron  de  Riom 
en  Auvergue  ,  naquit  dans  cette  ville  e| 
montra  dès  ta  jeunotte  det  inciioalioas  si 
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fertQease9«  qu'on  le  jugea  digne  du  sacerdoce. 
Il  adminlstraH,  depuis  bfeii  des  années  »  Té- 
glist^de  Riom  en  qualité  de  pa$leur,Iorsqiie 
réréque  d*Aufergne,  qui  éiait  alors»  à  ce 
que  ToQ  croit ,  saini  Sidoine  Apoîlinaire  »  le 
fit  Tenir  dans  la  ville  épiscopale  et  le  fit 
préchantre  de  sa  cathédrale.  Saint  Amable 
mourut  fers  l'an  4>75.  et  son  tombeau  devint 
réièbre  par  un  grand  nombre  de  nniracles. 
Dam  le  x«  siècle ,  ses  reliques  furent  trans- 
rèrécs  de  Clermont  à  Riooi  ,  et  placées  dans 
l'église  de  Saint-Bénigne.  On  Tinvoque  sur- 
lout  contre  la  morsure  des  vipères*  — 
11  juin  et  1*'  novembre. 

A.MADOUR  (saint) ,  Amator^  solitaire  et 
confesseur,  dans  le  Quercy,  près  de  Cahors , 
qoitla  le  monde  pour  mener  la  vie  érémi- 
tiqoe,  dont  il  fut  le  premier  exemple  dans  les 
Gaales,  sî,  commeon  le  croit  communément, 
il  florissail  sur  la  fin  du  m'  siècle.  Il  bâtit  à 
rô(é  de  sa  cellule  un  aratoire  à  la  sainte 
Vierge,  qui  fut  consacré  par  saint  Martial  et 
qui  devint  bientôt  un  célèbre  pèlerinage.  It 
mourut  en  récltaul  la  Salutation  Angélique, 
qoj  était  sa  prière  de  prédilection,  et  iî  fut 
eolerré  à  Tentrée  de  son  oratoire.  En  1126 , 
OQ  retrouva  son  corps  dans  un  état  parfait 
de  cooservatiou  ;  ce  qui  donna  Heu  au  dic- 
ton populaire  ;  En  chair  et  en  os  comme  saint 
À9ttd(n$r  —  20  août. 
AMALBERGE  ou  AMELBERGE  (saiiHe) , 
imdberga^  veuve  et  religieuse,  sortait  d'une 
des  pins  illustres  familles  de  France  et  était 
nièce  de  Pépin  de  Landen»  maire  du  palajs 
ki  rois  d'Aostrasîe,  qui  se  chargea  de  son 
édacalion  ,  lorsqu'elle  eut  perdu  ses  parents, 
Dia  maria  à  Thierri ,  seigneur  d'un  rang 
disliogaé,  dont  elle  eut  sainte  Faraïlde. 
Après  la  mort  de  Thierri,  Pepiii  la  remaria  à 
Wetger,  comte  de  Brabant,  qui  faisait  sa  ré- 
lideoce  habituelle  au  château  de  Ham  en 
Flandre.  Elle  eut  de  ce  second  mariage  saint 
Eoebert,  évéque  de  Cambrai,  sainte  Guduie 
et  sainte  Renelde.  Tout  en  formant  à  la 
fiaioleté  ses  enfants  elle  travaillait  avec  zèle 
à  sa  propre  sanctification»  donnant  Pexemple 
ks  pFos  belles  vertus  et  se  livrant  à  la  pra- 
tique des  oeuvres  de  miséricorde ,  de  con* 
cert  afec  son  mari.  Celui-ci  ayant  pris 
rbabil  monastique  à  l'abbaye  de  Lobes , 
Aoialbcrge,  qui  avait  beaucoup  contribuée 
loi  faire  prendre  cette  pieuse  détermination, 
i^eçQt,  de  son  côté,  le  voile  des  mains  de  saint 
Aobert ,  évéque  de  Cambrai  ;  elle  se  retira 
<lansle  monastère  de  Maubeuge,  où  elle  passa 
le  reste  de  sa  vie  dans  de  grandes  austérités. 
Elle  mourut  vers  Tan  G80  et  son  corps  fut 
transporté  à  Lobes,  pourétreiiihuméàcâlé  de 
celuide  son  époux ,  qui  l'avait  précédée  dans 
la  tombe.  Dans  la  suite  ses  reliques  furent 
IransféréesàBincbedansleHainaut. — 10  juil. 
AXaNCE  (saint),  Amantius  ,  tribund'une 
^pon  romaine  et  martyr  à  Tivoli  ,  ayant 
embrasséle  christianisme,  l'empereur  Adrien 
<loana  Tordre  au  consulaire  Licinius  de  l'ar- 
rêter à  la  tète  de  sa  légion.  Il  fut  d'abord 
[«;oeUé  publiquement  cl  ensuite  omprisouné 
i Tivoli.  Après  vingl-scpl  jours  do  détention, 
oale  livra  aux  flammes  ;  mais  le  feu  ne  lui 


ajrani  bit  aocon  mal,  o^  lui  bfUa  la  tête  à 
coups  de  bâton,  vers  l'an  119  Son  eorpe,  ainsi 
que  celui  de  saint  Gétule,  son  frère,  qui  avait 
souffert  avec  lui  ,  furent  enterrés  j^ar  sainte 
Symphorose,  épouse  de  ee  dernier,  dans  une 
sablonnière  qui  lui  appartenait.  —  10  juin. 

AMANCB (saint), martyr  àNicée  avec  saint 
Diomède  et  trois  autre»,  est  honoré  chex  les 
Grecs  le  9  juin. 

AMANCE  (saint) ,  martyr  A  Nyon  dans  les 
Gaules,  souffrit  avec  saiot  Aleuiadre  et  leurs 
compagnons*  —  6  juin. 

AM  ANCE  (saint),  martyr  à  Rame  avec  saint 
Zotique  et  deux  autres,  souffrit  l^an  30<^,  pen- 
dant lalperséeution  de  Dioclétieu.— 10  février. 

AMANCE  (saint) ,  évéque  de  Céoie  et  con- 
fesseur ,  florissait  au  comoienceineia  du 
V*  siècle  ,  et  mourut  vers  Tau  kM>'^  il  avait 
succédé  à  saint  Félix  et  eut  saint  Aboade 
pour  successeur.  —  8  avril. 

AMANCË  (saint) ,  évéque  de  Saini-Paul- 
Trois-Châteaux,  florissait,  dans  le  v*  siècle  et 
il  est  honoré  le  6  février. 

AMANCE  (saint)  »  prêtre  de  Tiferno  en 
Ombrie,  se  renditcélèbreparledonqu'il  avait 
de  guérir  les  malades  rien  qu'en  les  tou- 
chant avec  sa  main,  ce  qui  lui  avait  faitdon- 
uer  le  surnom  de  Ouérisseur.  Le  j^ape  saint 
Grégoire  le  Grand  »  informé  de  ee  merveil- 
leux privilège  par  Floride  „  évéque  de  Tifer- 
no,  fit  venir  à  Rome  le  Thaumaturge  et  voulnC 
qu'il  logeAt  dans  l'hôpital  des  malades  ,  afin 
qu'il  trouvât  l'occasion  de  faire  éclater  le 
pouvoir  suraaiuvd  doat  Dieu  l'avait  favo- 
risé. La  uttit  suivante^  f  Armance  ^ uévK  un 
frénétique  qui,  par  ses  cris,trouUait  le  rej^s 
des  autres  malades.  De  retour  à  Tiféruo  ,  il 
mourut  au  commencement  du  vh'  sièele  et 
il  y  est  honoré  le  26  scptembrab 

AMANCE  (saint)  ,  diacre  de  Ténlise  ro- 
maine, fut  envoyé  avec  saint  Laudoald^  dans 
les  Pays-Bas»  par  le  pape  saiut  MartJA^  vers 
le  milieu  du  vu*  siècle»  paav  y  travaiUer,^ea 

Jualité  de  missionnaires»,  à  la  oonversion 
es  infidèles.  11  remplit,  aveo  zèle  et  sueoàs, 
pendant  de  longues,  années ,  la  misskMi  qui 
lui  avait  été  confiée  par  le  saint^sIége  etqit'il 
exerçait  sous  la  direction  de  saint  LaodoaM 
et  de  saint  Arnaud  ,  évéque  de  MLaettriseU. 
Après  sa  mort,  son  tombeau  futillustréj^r  de 
nombreux  miracles,  et  il  est  honioré  à  Oand 
le  19  mars. 

AMAND  (saint),  ilmattdus^é^véque  de  Slrae^ 
bourg  et  apÀtre  deTAlsace^aasistayenâ^,  au 
coucile  de  Cologne  et  mourut  vers  le  Boilieudli 
IV*  siècle.  11  s'est  fait  une  translation  de  ses 
reliques  qu'on  célèbre  le  26  octobre. — 6  févr. 
AMAND  (^aint) ,  évéque  de  Bordeaux  et 
confesseur  ,  né  après  le  milieu  du  iv°  sièole, 
servit  Dieu  dès  sa  plus  tendre  enfance  et  s'ap« 
pliqua  de  bonne  heure  à  l'étude  des  sciencesdi- 
vines.  Après  une  ^enuesse  pas&éedane  l'iuiio 
cencc  et  la  piété,  il  fut  ordonné  prêtre  par  saiut 
Delphin,  évéqucde  Bordeaux,  qu|rattaoba-A 
son  église.  Lorsqu*en  388,  saint'  Paoliu  de 
Noie  renonça  au  siècle  pour  servir  Dieu  dans 
la  retraite ,  comme  il'  u*était  encore  que  can 
téchiimène,  il  demanda  le  baptême  à  Tévéque 
de  Bordeaux  qui  avait  beaucoup  coutribué  à 
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sa  conrersion.  Celai-ci,  arant  de  lai  conférer 
le  sacrement  »  le  mît  quelque  temps  sous  la 
conduite  de  saint  Amand  qui  lui  donna  des 
instructions  particulières  sur  la  religion. 
Saint  Paulin, reconnaissant  de  ce  service, 
conserva  toujours  une  Tire  affection  pour 
Amand,  et  lui  écrivit  dans  la  suite,  plusieurs 
lettres  qui  respirent  la  plus  profonde  véné- 
ration. Saint  Delphin  étant  mort  en  403  , 
Amand  fut  élu  pour  lui  succéder.  Il  se 
démît ,  bientôt  après  ,  de  son  siège  en  faveur 
de  saint  Séverin,  évéque  de  Cologne ,  chassé 
de  son  siège  par  les  Ariens  et  qui  s*c(ait 
retiré  à  Bordeaux  sa  patrie.  Après  la  mort  de 
saint  Séverin  ,  arrivée  l'an  408  ,  on  obligea 
saint  Amand  à  reprendre  le  gouvernement  de 
sondiocèse.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  la 
conservation  des  ceovrcs  de  saint  Paulin  et 
supposent  par  conséqueni  qu'il  lui  survécut, 
mais  l'opinion  la  plus  probable  est  qu*il  pré- 
céda dans  la  tombe  le  saint  évéque  de  Noie, 
qui  mourut  en  431.  —  18  juin. 

AMAND  (saint),  évéque  de  Rennes,  suc- 
céda à  Antbène  et  marcha  sur  les  traces  de 
ses  saints  prédécesseurs.  Après  unépiscopat, 
sous  lequel  on  vit  fleurir  la  religion  et  la 
piélé,  il  désigna  saint  Mélaine  pour  son  suc- 
cesseur et  mourut  vers  Tan  50d. — 13  nov. 

AMAND  (saint),  comte  ,  florissait  au  com- 
mencement du  VI*  siècle  et  mourut  en  515. 
11  a  donné  son  nom  à  une  abbaye  dltalie  et 
est  honoré  à  Gisalbe  dans  le  diocèse  de  Ber- 
game,  1<*G  avril. 

AMAND  (saint),  évéque  de  Maestricht,  né 
en  585,  près  de  Nantes,  dans  une  terre  dont 
son  père  était  seigneur,  quitta  le  monde  ,  à 
l'âge  de  vingt  ans  pour  se  retirer  dans  le 
monastère  d'Oye ,  petite  lie  située  près  de 
celle  de  Ré.  Son  père,  qui  Ignorait  le  lieu  de 
sa  retraite,  le  Ot  rechercher  de  tous  côtés,  et 
ce  ne  fut  qu'un  an  après  qu'il  découvrit  Ta- 
sile  où  il  s'était  réfugié.  Il  alla  le  trouver 
aussitôt  et  lui  flt  les  plus  vives  instances  pour 
l'engager  à  rentrer  dans  le  monde  et  à  re- 
prendre lerangquolui  donnaient  sa  naissance 
et  sa  fortune  :  il  alla  même  jusqu'à  la  menace 
de  le  déshériter  s'il  ne  reprenait  Thabil  sécu- 
lier et  s'il  ne  rentrait  sous  le  toit  paternel. 
Amand  lui  répondit  respectueusement  qu'il 
ne  voulait  pas  quitter  1  habit  monastique  et 
qu'il  ne  désirait  point  d'autre  héritage  que 
Jésus-Christ.  Il  quitta  cependant  sa  solitude  : 
non  pour  suivre  son  père,  qui  s'en  retourna 
•eul  y  mais  pour  faire  un  pèlerinage  au  tom- 
beau de  samt  Martin  de  Tours ,  d'où  il  se 
rendit  a  Bourges.  11  y  passa  près  de  quinze 
ans  dans  une  petite  cellule ,  voisine  de  la  ca- 
thédrale, pratiquant  les  plus  grandes  austé- 
rités, ne  se  nourrissant  que  de  pain  d'orge  et 
d'eau  et  portant  toujours  un  rude  cilic;.  Saint 
Austrégisile  ,  qui  le  dirigeait  dans  les  voies 
•pirituelles,  étant  mort  en  624,  il  quitta  sa 
cellule  et  flt  on  pèlerinage  à  Rome.  De  retour 
en  France,  il  fut  ordonne,  en  628,  évéque  ré- 
gioanaire ,  avec  mission  de  prêcher  la  foi 
aux  infidèles.  11  évangelisa  les  Flamands  et 
les  Slaves  qui  habitaient  les  bords  du  Danube. 
Il  opéra  dans  ces  pays  de  nombreuses  con- 
versions. Dagobert  1«' ,  roi  de  France ,  qu'il 


avait  repris  courageusement  de  ses  désordres, 
l'ayant  exilé  de  ses  États,  il  porta  le  flambeau 
de  la  foi  chez  les  Basques  et  les  Navarrais  ; 
mais  Dagobert,  revenu  à  de  meilleurs  senti- 
ments, le  rappela  de  son  exil  et  le  fit  venir  à 
Clichy  près  de  Paris.  11  ne  l'eut  pas  plutôt 
aperçu  qu'ilse  jelaà  ses  pieds  et  lui  demanda 
pardon  de  l'injustice  dont  il  s'était  rendu  cou« 
pable  envers  lui.  11  le  pria  ensuite  de  coo- 
férer  le  bapléme  à  son  fils  Sigebert.  La  cé- 
rémonie se  Ot  à  Orléans  ,  avec  une  grande 
pompe ,  et  Charibert,  roi  d'Aquitaine ,  tint  le 
jeune  prince  sur  les  fonts  sacrés.  Saint 
Amand  entreprit  ensuite  une  mission  cbei 
les  Gantois,  nation  si  barbare  qu'aucun  ou- 
vrier évangélique  n'osait  aller  les  instruire. 
Il  eul  à  souCTrir  au  milieu  d'eux  les  outragei 
et  les  mauvais  traitements.  On  poussa  même 
la  cruauté  jusqu'à  le  battre  et  le  jeter  à  l'eau, 
sans  que  cela  l'empêchât  de  continuer  le 
cours  de  ses  prédications.  Les  miracles,  et 
surtout  la  résurrection  d'un  mort,  qu'il  opéra 
en  présence  des  infidèles,  les  frappèrent  tel- 
lement qu'ils  renoncèrent  à  leurs  supersti- 
tions, abattirent  les  temples  de  leurs  idoles, 
et  vinrent  en  foule  demander  le  baptême. 
Saint  Amand  bâtit  plusieurs  églises  et  fonda 
àGand  deux  monastères,  celui  de  filandiu- 
berg  et  celui  de  Saint-Pierre  qui  s'appela 
ensuite  Saint-Bavon  ,  du  nom  de  ce  saint 
qu'il  avaitconverti,etqui,  par  ses  libérnlitéi, 
avait  beaucoup  contribué  à  sa  fondatioo. 
—  Quelque  temps  après  ,  il  fonda  le  moDai- 
lère  d'ËInon  ,  près  duquel  s'est  formée  la 
yille  de  Saint-Amand,  célèbre  par  ses  boues 
minérales.  Depuis  qu'il  avait  reçu  l'onctioo 
épiscopale ,  il  n'avait  été  attaché  à  aacaa 
siège  ;  mais  en  649  il  fut  oblisé  d'accepter 
celui  de  Maastricht  ;  il  s'en  démit  au  bout 
de  trois  ans  ,  après  avoir  désigné  saint 
Rémacle  pour  son  successeur,  et  reprit  le 
cours  de  ses  travaux  apostoliques  auprès 
des  infidèles.  Quand  ses  forces  et  son  grand 
Age  lui  commandèrent  le  repos  ,  il  se  retira 
dans  son  monastère  d'ËInon,  qu'il  gouverna 
pendant  les  quatre  dernières  années  de  sa 
vie.  Il  y  mourut  en  675,  à  Tâge  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  et  y  fut  enterré.  —  6  février. 
AMAND  (saint),  missionnaire  dans  les 
Pays-Bas,  était  diacre  et  se  trouvait  à  Rome, 
lorsfiue  le  pape  saint  Martin  l'associa  aux 
travaux  apostoliques  de  saint  Amand  de 
Maestriiht  et  de  saint  Landoald.  Amand  ac- 
compagna ce  dernier  ,  et  en  traversant  les 
Gaules  ils  visitèrent  divers  monastères  et 
s'arrêtèrent  dans  le  pays  situé  entre  1< 
Meuse  et  l'Escaut.  Ils  convertirent  un  grand 
nombre  de  paYens  et  ramenèrent  à  la  p'^^ 
tique  des  venus  chrétiennes  ceux  qui  precc- 
demnientiivaionl  embrasse,  la  foi.  0(1  croit  que 

sain;|Amand  survécut  à  saint  Landoald,  a\ec 
lequel  il  est  honoré  le  19  mars  et  le  13  juin* 
AMAND  (saint),  abbé  de  Lérins ,  succ.di 
dans  le  gouvcmeme  it  de  Ct>  inonasii^ro  n 
saint  Aiou,  ou  Aigulfc,  massacré  eu  C76  par 
des  moines  pervers.  Ci?  crinn-  inouï  jeta  da«» 
le  plus  ^r.nul  désordre  la  communauté  jatli< 
si  (lorisFaiite  et  si  cxrinplaire.  U  fallait  l»*>Jj^ 
y  réiablir  la  résiliante  et  lo  fcrrvcur,  ""  ^^"^ 
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telgoe  laint  Anand,  qai,  par  l'ascendant  de 
ies?ert08,par  one  fermeté  mêlée  de  doureur, 
remît  le  monastère  sur  son  ancien  pied.  Il 
était  i  la  tête  de  plus  d'un  millier  de  moines  , 
lorsqu'il  monrot»  yers  l'an  700.  — 18  nor. 

AMANDIS  (saint),  Amandinut ,  est  honoré 
comme  confesseur  à  Clermont  en  Auvergne 
le  7  novembre. 

AMARANTHB  (saint),  Amaravthus^  mar- 
tyr, foolTrit  la  mort  pour  la  foi,  dans  un 
fillage  près  d'Alby,  sous  l'empereur  Dèce 
teloo  les  uns,  et  selon  d'autres  quelques 
iDoées  plus  tard,  lorsque  Ghrocus,  roi  des 
Allemandi,  vint  ravager  les  Gaules  et  Gt 
périr  beaucoup  de  chrétiens.  Son  tombeau 
aunt  été  découvert  dans  la  suite,  les  mira- 
cles qui  s'j  opéraient  attirèrent  un  grand 
concours  de  fidèles.  Saint  Eugène  de  Car- 
tbage,  exilé  poar  la  foi  par  les  Vandales,  se 
réfogia  dans  leg  Gaules,  et  lorsqu'il  se  sentit 
prociiede  sa  fin,  il  voulut  mourir  près  du 
tombeau  du  saint  martyr.  Son  corps  ainsi 
qoe  celui  de  saint  Amaranthe  forent,  depuis, 
transférés dana  la  cathédrale.d'Alby.— 7  nov. 

AMARIN  [saint) ,  Amarinus  ,  martyr  A 
Rome,  souffrit  avec  saint  Satur  et  plusieurs 
aoirps.  —  20  juillet. 

AMARIN  (saint),  solitaire  et  martyr,  vi- 
niien  ermite  dans  une  vallée  de  la  Hante- 
.tliace,  appelée  depuis,  de  son  nom,  vallée 
dcSaint-Amarin,  lorsque  saint  Prix,  évéque 
de  Clermont,  se  rendant  à  la  cour  de  Chil- 
déhcll,  roi  d'Austrasie,  pour  les  affaires  de 
ion  église,  alla  le  visiter  dans  sa  retraite  et 
le  guérit  miraculeusement  d'une  maladie 
paie  dont  il  était  attaqué.  Saint  Amarin, 
par  reconnaissance,  s'attacha  à  son  bienfai- 
tcnr  et  raccompagna  à  la  cour.  Hector,  pa- 
trice  de  Marseille,  ayant  été  condamne  à 
mort  quelque  temps  après,  en  punition  de 
se^  crimes,  ses  partisans  s'imaginèrent  que 
ion  supplice  était  une  suite  des  plaintes  que 
Tévéque  de  Clermont  avait  portées  au  roi 
contre  lui;  en  conséquence,  ils  résolurent  sa 
perte.  Ils  trouvèrent  bientôt  l'occasion  d'exé- 
cuter leur  horrible  projet.  Comme  on  savait 
qneiaint  Prix,  en  revenant  dans  son  diocèse, 
défait  passer  par  Volvic,  Agrice,  le  plus 
acharné  de  ses  ennemis,  alla  l'y  attendre 
avec  vingt  hommes  armés.  Ils  tondirent  d'a- 
bord gar  saint  Amarin  qu'ils  avaient  pris 
pour  révéque,  et  le  massacrèrent  quelques 
iniiants  avant  ce  dernier.  Cet  horrible  as- 
sassinat eut  lieu  le  25  janvier  674.— 25  jauv. 

AMASB  (saint),  Amostuf,  évéque  de  Ihiano, 
daus  la  terre  de  Labour,  succéda  à  saint  Pa- 
ris, vers  l'an  346,  et  après  on.opiscopat  do 
ieptans,il  mourut  vers  Tan  353.—  21  janvier. 

AMASUIND  (  le  bienhenreoi  ),  iima«utn- 
dtti,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  est 
hoDorè  le  22  décembre. 

AMAT  (saint),  iimaruj,  pèlerin,  patron  de 
^iudei,  près  de  Himini,  est  honoré  dnns 
l'«glise  de  Saint-Biaise  où  son  corps  fut  in- 
humé. —  8  mai. 

AMAT  (saint),  Amaius,  evéque  de  Nusco, 
»  Italie,  mourut  en  UH)3,  et  il  est  honoré 
l«  31  août. 

AMATEUR  (saint) ,  Amator,  évéque  d'Au- 
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tun,  florissait  dans  le  iv«  siècle,  et  il  est  ho- 
noré dans  celle  ville  le  26  novembre. 

AMATEUR  (saint),  évéque  d'Auxerre,  sor> 
tait  d'une  famille  illustre  de  l'Auxerrois  ,  et 
il  eut  pour  maître,  dans  l'élude  de  la  religion, 
saint  Valérien,  son  éféqoe.  Lorsqu'il  fut  en 
âge  de  se  marier,  ses  parents,  qui  n'avaient 
point  d'autre  enfant ,  lui  firent  épouser  une 
jeune  personne  de  la  ville  de  Langres,  nom* 
mée  Marthe,  qui  joignait  à  une  haute  nais- 
sance des  biens  considérables.  Amateur,  qui 
n'avait  consenti  à  ce  mariage  que  par  défé- 
rence pour  ses  parents,  fit  à  son  épouse,  le 
jour  même  de  ses  noces,  un  éloge  si  tou- 
chant de  la  virginité,  qu'elle  entra  dans  ses 
vues,  et  qu'ils  s'engagèrent,  par  vœu,  à  gar- 
der la  continence  toute  leur  vie.  En  consé- 
quence ,  Marthe  prit  le  voile  dans  que  mai- 
son de  vierges,  et  Amateur  reçut  la  tonsure 
cléricale.  Il  entra  ensuite  dans  les  saints  or- 
dres, et  fut  élevé  sur  le  siège  d'Auxerre  en 
388,  qu'il  occupa  pendant  trente  ans,  instrui- 
sant son  troupeau  par  ses  prédications  et  l'é- 
difiant par  ses  vertus.  On  ne  sait  si  ce  fut 
avant  son  élévation  à  l'épiscopat,  ou  après, 
qu'il  fit  un  voyage  en  Orient  d'où  il  rap- 
porta les  reliques  de  sainte  Julitte  et  de  saint 
Cyr,  son  fils.  Le  duc  Germain,  qui  faisait  sa 
résidence  à  Auxerre  et  qui  était  passionné 
pour  la  chasse,  suspendait  aux  branches 
d'un  grand  arbre,  qui  était  au  milieu  de  la 
vilte,  la  tète  des  bétes  qu'il  avait  tuées. 
Comme  cette  conduite  tenait  à  une  coutume 
usitée  chez  les  païens,  les  fidèles  en  étaient 
scandalisés.  Saint  Amateur  l'ayant  averti 
plusieurs  fois  inntitement,  fit  abattre  l'arbre 
en  l'absence  du  duc,  qui,  à  son  retour,  en- 
tra dans  une  grande  colère  et  menaça  le 
saint  de  sa  vengeance.  Alors  Dieu  fit  con« 
naître  à  saint  Amateur  qu'il  mourrait  bien- 
tôt et  que  Germain  était  destiné  A  être  son 
successeur.  Aussitôt  le  saint  évéque  va  trou- 
ver A  Autun  Jules,  préfet  des  Gaules,  et  ob- 
tient de  lui  la  permission  de  mettre  Germain 
au  nombre  des  clercs.  De  retour  à  Auxerre, 
il  fait  réunir  le  peuple  dans  l'église:  Ger- 
main y  étant  venu  avec  les  autres,  on  ferme 
les  portes,  on  se  saisit  de  lui,  par  ordre  de 
saint  Amateur,  qui  lui  confère  la  tonsure 
cléricale,  le  revêt  de  l'habit  ecclésiastique  et 
lui  iipprend  qu'il  doit  lui  succéder.  Saint 
Amateur  mourut  peu  de  temps  après,  le  1'' 
mai  k\S.  — l'^'  mai. 

AMATEUR  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Cor- 
doue»  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  chrétienne 
en  855,  sons  Mohamed ,  roi  de  Cordoue. 
Saint  Euloge  le  mentionne  dans  son  Mémo-* 
rial  des  saints.  —  30  avril. 

AMBASE  (saint),  Ambasa ,  abbé  en  Ethio- 
pie, qu'on  représente  monté  sur  un  lion,  est 
honoré  le  31  août. 

AMBERT  (saint),  Ambertuft,  corévéque  de 
Moissac  enQuercy,  tlorissait  dans  le  milieu 
du  vu*  siècle,  et  mourut  vers  l'an  680.  Avant 
de  recevoir  l'onction  épiscopale»  il  avait  été 
premier  abbé  de  ce  lieu.  —  30  septembre. 

AMBIQUE  (saint),  Am&tcMS,  martyr  à  Ni- 
comédie,  souffrit  avec  saint  Victor  et  un  au* 
Ire.  —  3  décembre. 
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AHBROIS  (saint),  ilm6rostii«,  évéqae  de' 
Cabors,  fut  éle? é  sur  le  siège  de  ceUe  ville 
vers  Tan  752.  II  s'appliqua  de  tout  son  pou- 
voir à  rétablir  la  discipline  ecclésiastique  et 
à  réformer  les  mœurs  de  son  troupeau  ;  mais 
voyant  rinulîlité  de  ses  efforts,  il  quitta  ses 
fonctions  ei  se  retira  dans  une  grotte  à  quel- 
que distance  de  sa  ville  épiscopale,  pour  s'y 
consacrer  A  la  prière  ainsi  qu'aux  pratiques 
de  la  pénitence,  et  pour  pleurer  sur  l'endur- 
cissemeot  de  son  peuple.  Sa  retraite  ayant 
été  découverte  quelque  temps  après,  il  fut 
impossible,  malgré  les  plus  vives  instances, 
de  le  faire  remonter  sur  son  siège.  Pour  se 
soustraire  à  de  nouvelles  sollicitations,  il 
quitta  sa  grolte,  fit  un  pèleriuage  à  Rome, 
et  un  autre  àSaint^Martin  de  Tours  ;  ensuite 
il  se  construisit  un  ermitage,  à  quatre  lieues 
de  Bourges,  dans  un  buurg  nommé  Séiis- 
sur-rErnoB.  C'est  là  qu'il  mourut,  vers  Tan 
770.  On  y  bAtil,  dans  la  suite,  un  monaslAre 
qui  prit  te  nom  de  Saint>Ambrois  ,  et  Ton  y 
plaça  ses  reliques.  Elles  furent  profanées  au 
milieu  du  xv*  siècle,  par  les  huguenots,  qui 
brisèrent  ta  ch&sse;  mais  les  calboliques 
recueillirent  see  ossements  et  les  placèrent 
dans  une  nouvelle  châsse.  —  IG  octobre. 

AMBROISE  [êàïïïi),Ambroiius^  diacreet  con- 
fessenr,  était  un  des  personnages  les  plus  dis- 
tingués d'Alexandrie  par  sa  naissance  cl  par 
ses  richesses.il  parut  avec  éclata  la  cour  des 
empereurs,  s'engagea  dans  le  mariage  et  eut 
pliuieurs  eafanis.  U  était  imbu  di;s  erreurs  des 
VaUiitiuiene  lorsque  Origène,  qui  était  alors 
à  la  tète  de  l'école  d'Alexandrie,  eut  occasiou 
de  le  connaître  et  de  luiouvrir  les  yeux  sur  les 
égaremeats  de  son  esprit.  Après  sa  conversion, 
lise  lia  d'une  étroite  amitié  avec  celui  qui  l'a- 
Taitamené  A  la  connaissance  de  la  vérité,  et  il 
ftemit  Aotsia  cooduitepoucretudede  TËcri- 
lure  sainte.  G«osuieilétaitricbeetqu'Origène 
ml'Atail  {nas,  il  lui  fournit  des  coj^istes  et  tout 
eedoAt  il  avait  besoin  pour  «es  commentaires 
sur;rEcriture sainte,  t^ui  lui  sont  presque  tous 
dédiés.  La  scienee  et  ta  vertu  d'Amhroise  l'a- 
vaient bit  élever  au  diaeonat,  lorsqu'il  fut 
arrêté  durant  In  persécution  de  Tempereur 
Maximin  l**.  On  coiifiM|tta  ses  biens  et  on 
rexila  eo  Germanie.  Quand  la  paix,  rendue 
A  l'Eglise ,  lui  eut  permis  de  reiounier  A 
Alexandrie ,  il  engagea  Origène  à  réCuter 
Celse,  philosophe  épicurien  qui  avait  corn- 

Iiosé  un  ouvrage eoulre  la  religion  chrétienne. 
1  mourut  vers  I'ub  251.-—  17  mars. 

AMRMOISB  (saint),  ceuturiou  et  martyr  à 
Fereuti»»,  souffrit  divers  suppUoes  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien,  entre  au- 
If  es  celui  du  teu  qui  ne  lui  ii  aucun  nul ,  et 
eelui  ée  l'eau  qui  le  conduisit  au  lieu  du  ra- 
fraîchissement éternel.  — 16  août. 

AMBHOISfi (saint),  archevêque  de  Milan 
et  dœleor  de  1  Eglise,  était  fils  d'Ambroise, 
préfet  du  prétoire  des  Gaules,  et  naquit  dans 
la  ville  ou  son  père  résidait,  vers  I  an  3i0. 
U  lui  arriva,  étant  encore  enfant,  la  même 
chose  qu'à  Platon  :  un  jour  qu'il  dormait  la 
bouche  ouverte,  dans  une  des  cours  du  pa* 
tais  de  son  père,  un  essaim  vint  se  poser  sur 
sa  tète,  et  les  abeilles  entraient  et  sortaient 


de  sa  bouche.  Cet  événement  fu4  regardé 
comme  un  présage  de  la  force  et  de  la  dou- 
ceur de  son  éloquence  future.  Il  pendit  son 
père  peu  de  temps  après,  et  sa  mère  retourna 
à  Home,  sa  patrie,  où  elle  s'occupa,  aiec 
soin,  de  l'éducation  de  ses  enfants.  Ambroise 
profila  de  ses  instructions  et  de  ses  exem* 
pies  pour  faire  de  grands  progrès  dans  la 
vertu.  U  se  livra  ensuite  à  l'étude  des  scien- 
ces humaines,  apprit  le  gréent  s'exerça  avec 
succès  à  la  poésie  et  à  l'éloquenoe.  Etait 
allé  à  Milan ,  il  y  plaida  quelques  causes 
avec  un  tel  éclat  qu'il  fut  fait  assesseur  da 
préfet  du  prétoire,  qui  était  Anicus  Probes, 
ami  d'Ambroise.  H  fut  nommé,  bientôt  après, 
gouverneur  de  la  Ligurie  et  de  rEmilie. 
Probus,  en  se  séparant  de  lui,  A  regret,  lui 
adressa  ces  paroles  que  la  suite  reii^it  pro- 
phétiques :  «  Allei,  et  agisses  plus  en  évéque 
qu'en  juge.  »  La  ville  de  Milan  se  trouvant 
sans  évéque,  les  catholiques  et  les  ariens  qoi 
voulaient  un  évéque  de  leur  communion,  ne 
pouvaient  s'aocorder  sur  le  choix  d'un  can- 
didat, et  la  fermentation  des  esprits  faisait 
craindre  une  sédition.  Le  gou^rneur  Am- 
broise  se  rendit  à  l'église  DÙ  se  tenait  l'as- 
semblée, et  adressa  un  discours  plein  de  sa- 
gesse sur  la  modération  avec  laquelle  il  fal- 
lait procéder  A  l'éioction.  Pendant  qu'il  par- 
lait encore,  un  enfant  s'écrie  qu'il  fallait 
nommer  Ambroiee  évéque.  Aussitôt  le  tu- 
multe cesse;  ariens  et  catholiques  se  réo« 
nissent  pour  proclamer  Ambreiee,  évéque  de 
Milan.  Ge  cliîoix  inattendu  le  surprit  telle- 
ment  que,  dans  la  vue  de  lu  foire  révoquer, 
il  se  plaça  sur  sou  tribunal,  et  fit  appliquer 
à  la  torture  des  criminels^  afin  que  cette  sé- 
vérité le  fit  passer  pour  un  homme  cruel  et 
indigne  de  l'épiscopat;  mais  on  devina  le 
stratugème.  Aiubroise,  pour  dernière  res- 
source, se  sauva  pendant  la  nuit,  dans  le 
dessein  de  gagner  Pavie;  mais  il  s'égara,  et 
le  lendemain  il  se  retrouva  aux  portes  de 
Milan.  On  mit  donc  une  garde  prèi  de  sa 
personne,  de  peur  qu'il  ne  s'enfuit  de  nou*; 
veau  ;  et  l'on  s'adressa  à  l'eieperear,  qai 
était  A  Trêves,  pour  qu'il  approuvât  ce  qui 
s'était  passé.  Le  prince  répondit  au  clergé 
et  au  peuple  qu'il  voyait  avec  plaisir  qu'en 
jugeât  dignes  de  l'épiscopat  ceux  qu'il  avait 
choisis  pour  gouverneurs,  et  chargea  »on 
vicaire  d'Italie  de  veiller  â  ce  que  Télectian 
d'Ambroise  eût  son  effet.  Ambroise  trouva 
l'occasion  de  s'échapper  et  alla  se  réfugier 
chez  le  sénateur  Léonce.  Mais  le  vicaire  los- 
périal  ayant  porté  des  peines  sévères  contre 
ceux  qui  le  cacheraient  uu  qui,  connaissant 
le  lieu  de  sa  retraite,  nerindiqueraientpas,  il 
fut  impossible  à  Léonce  de  le  cacher  plti^ 
longtemps.  Ambroise,  ainsi  découvert,  re- 
présenta que  les  canons  défendaient  d'élever 
au  sacerdoce  celui  qui  n'était  enodre  que 
catéchumène  ;  mais  on  lui  répondit  que  TB* 
glise  pouvait  dispenser  de  ces  canons  dans 
des  cas  extraordinaires.  U  fallut  donc  s® 
soumettre.  Après  avoir  recule  baptême  et 
avoir  exercé  successivement  les  fonctions  de 
chacundessainls  ordres,  il  futsacréévéquelci 
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AuisitAt  après  cette  cérémonie,  il  donna 
lox  paorres  et  à*  rBglise,  lovs  ses  faflens 
meobles  et  immevrbles^  ne  réservant,  sor  ces 
deroierSf  qD'ane  renie  viagère  pmir  sa  sœur 
HareeÙtne.  It  cbtirgea  son  frèrer  Satyre  de 
l'adoifiistration^de  son«tempoi«t'aflii  d'être 
loBt   eDtier  A   ses    foiMsttons*  épiscopalesd 
11  écrivit  easoîte'  à*  iVinperetir*  une-  le(^ 
trf  conçue  dans*  lès  termes'  lès'  pitis  fortS' 
contre  qtiH(|Qeft  raagistrais  prèrartcatenrs  ; 
\aleittim6ii^oieiTtre'dansaa  réponse;  qv^l'ne 
Âil  pat  offensé  de'  cette  démàrthe  lyardie, 
eiapproove'sonzèle'.  Saint  Basite  ayant' ap- 
pris sa  promotion'»  Ini  écrivît  poar  l'en  féli- 
citer, on  plotét'  ponr  en  félleiler*  l'Kglise  et' 
reiborteàVarmerdeconrageponrcombatlre 
ratiamsme.  Cette  recommandalioii*  esLCtta* 
eflcure  soiMèle,  et  il's'Âppliqua'à  la  conver* 
sioo  dM  ariens  avec*  tant  d^ardenr;  qu'après 
Tiogtans  d'épiscopat,  it  n&restait  plus  dans 
la  nWt  drHilait  que  quelques-uns  de  ces 
b'rêliqifes,  encore  Grêlaient'  dès*  éir»n»«rs, 
canne  oous  Capprenons'  de*  Icti-méme;  A* 
(fineéleré àtatKgiiitéd'évé^no, il^e livra  tout 
estier  àl^iide*dè  l^Bcritore  sarfote^et'dee^aïf*- 
leurs  eociéâlastiques»  surN>iit  d'Oflgètie'et'dO- 
siiolBasile,  sous  la  direction  dé  s^dtiitdraiplî- 
(len.prétredeRbmeet  aussi  sarantque  pieuse» 
eiqviderint»  dAns  la  suite  son  successeur  sur 
leMfge  de  MilAn:  Mats  en  s'fnstiniisatit'lui- 
oéoe,  il  ne*  négligeair  pas  PfnstHiction  de 
lofl  Iroopeao;  Il  prétliait  tous  Ifes  dimaircti^s; 
coDme  ouos  l^apprenons'd^  saiiit  Augustin; 
(joi.  lorstiu'îl-  professait'  lA^rtiètOrique  à  Mi- 
in, allait' souvent  Téotendre^  attirépar  le 
plaisir  queioi  caasait'sonéloqueiioe'  pleine 
deforce  et'dè  douceur.  Ses-dlscoura-étaient 
ajjpQjétpar  une- conduite' exemplaire,  par* 
de^ndèMQortifications  et  desjeûnes  pres- 
que continuels:  Il  nedlnait-que  le  dimanche 
etaai  ffilea*  dès  principaux  martyrs.  11  of-^ 
ffiit,  tous  les' jours  ië  saint  sacriffce-  pour 
son  peuplé  et*  consacrait   à  la   prière»  une 
pirtie  considérikMe'  dtr  joinret  dé  la  nuit; 
Atarr  dé  son  temps ,  lé   seul-  délassement 
qQil  lepeniiit;  c'était  de  varier  ses  occupa- 
lions,  soulager*  les*  pauvrer  qnr'H  appelait 
Ks  intendants  et*  ses-  trésoriers;  et  entre  les 
naiot  desquels  U'  déposait*  ses    revenus  ; 
censoler  les  affligés,  en  pleurant  aiec  ceux* 
^ui  pleuraient^;  avcueilUr  '  arec  patience  et 
boatètousceuv  qui  venaient  le-^coirsuiter,  telle 
Haidocoopatloir  tobHliellè'desa  vfes  qui  le' 
ttîSiil'adhiirer  et-aHner  dë-tout  le' monde.  Il 
o^enpioy ait* jamais* le*  crédH  dont  il  jouissait 
î  U  cour  pour  des  afNires  teoiporelf^s,  si 
ce  n'est' quand    il  s'agissait  dimpiorer  la 
r^ce  des'CriorinelS'con^mnés-à'mart.  Dans 
»s  intiructionsy  il'revenart  souvent  à  l'ex* 
cHlence  de  la   virginité,   e(*  plusieurs  per- 
sonnes de  4*11  a  lie  et*  mémo  de  TAffique  vin- 
^tie  metffe  sous  sa  conduite»  pour  servir 
Ihen  dans- ce  saint  étal.  Sainte  Marceltine 
M  »(eur  l'ayant' prié  die  mettre  par  écrit  ce 
<l^i1  aiait  dit  en  ctiaire  sur  ce  sujet,  il  coin- 
pu'â.  eo  ^77»  son  livre  de$  Vierges,  ouvrage 
s^mtratrte  par  Télègance  et  l'onction  qui  y 
f^ntïkX  d'un  bout  à  l'autre  ;  ouvrage  auquel 
>ftmt  Jèréme    et  saint   Augustin  donnent  » 


avec  raison,  les  plus  grands  éloges.  Peu 
de  temps  après  »  il  composa  son  traité 
det  VetÊpet,  qui  fol  suivi  du  traité  da  la  Vir^^ 
ginilé.  di^m>se»  aprèfts  Helvidius»  ay^nl  nîé 
que*  la  saillie  Yîerge  eftt  véeu  dans^une  per^^ 
pétuelle  vfti^giniCé;  saint  Ainbroise,  pour  le 
réfuter»  composa*  9on*llrrB  dei'/nfliVnitan 
dHm9'  F^'erj/0;  Oretieii^ayaiil'vPfcédè'à^Va- 
lentienr  9MI  père»  en  klif;*  passa*  en  Orient 
dOnx  ans' aprèB^  pour  secourir' Valens  son 
oncle;  attaqué  par  Frittgemo;  roi  des-GolKs. 
Mais  avant  son  départ,  il  pria  saint  AYn»- 
broise,'  pour  lequel  il  arail  une  grande*  vé- 
nération» de  lui  donner,  par  cérit,  quelques 
inslmctioos  contre  Fartànisme,  pour  se  pré« 
munir  contre'  les  pièges  de<  Valens*,  qui  s'é* 
tait  déclaré  le  protecteur  des  Ariens.  C'est' 
à  cette  occasion-  qoo'le  saint  conrposa  son 
Traiié'dé  la  Fat,  à  Graiien,  ou»{fo  la  Trinité. 
Il  composa  ensuite  les  livres  du  ^aifir-^j^s- 
prH'  et  un»  livre  sur  iVncartml^on:  Les 
CjoiI^s»  après»  avoti*  défait  Vaietfsi  qui  fur 
brûlé  ensuite  dans  une  cabane  oùil'  s'était 
réfbgfé,  raragèlreuma  Tlfrafce'etMlllyrie,  et 
pétietrèrent^ jusqu'aux  Alpes.  Ambroise  em^* 
ploya*  toiK  l'argent  dont  il  pouvait  disposer 
pour  racheter  lès  malheureux  qu'ils  avaient 
emmeué»  captifs.  lies  AVrens*  Itri  ayant  fait 
dés  feprocties'  de' ce  qu^I  avait  consacré  à 
cette cetirre  de*  miséricorde  jusquaur  vases* 
de  son  église»  il  répondit  qu'il  valait  mieux 
sauvtïr  des  àfaies  que  dé  IV)r.  Il' convertit 
plusieurs  deces'hérétHTues  qvt  avalent  quHté' 
leur  pays  pour  se  soustraire' à  la  fiireurdes*' 
Goihîs'  et  étaient' venus-  se'  réfugier  eu  Italie; 
Son  zèle^  pour*  le"  salut  dès  âmes  était  Infati^ 
gable,  et  tous  les  caréùresil-se  donnait  des 
peines incroyableapourinstruireles  caléchru* 
mènest  11'  saraii  tellement  se*  mtritiplier, 
qu'il  faisait» lui  seul  untrarvail  que  plusieurs 
évéquesauraièntetl  dé*  la  peine  à  fAire  en- 
semble; Bu  379,  il  perdit  son'ft*ére,  sarnt  Sa- 
tyre, qui  avait  radtntnistratîon  de  ses  affai- 
res temporelles»  et  qui' mourut  à  Milan» 
dans  ses  bras  etdimvceux  de  sa  soeur»  saiiite 
MBrcellIne,  eti  leur  laissant  tous  ses  biens 
qu'ils  distribuèrent  O'ux  pativres.  Amhroise 
th  célébrer  ses  funérailles  avecune  grande 
solennité  et  prononça*  son  èlhge  firnébte. 
Sept' jours  après,  ou  alla*  sur  son  tbmb^du 
répéter  lès  prières*  de  TËglIse;  selon  Tfasage- 
dù  temps,  et  saint  Ambroise  prononça»  uu 
autre  discours  tur  la  liésurrtctii  n.  S&tyre  est 
honoré  comme  saint  le  17*  seplem  >re.  Saint' 
Ambroise  tint  en  380  un  concileàMilancontns 
l^érésie  d* Apollinaire,  et  assistA  »  quelque 
temps  après,  au  concile  d'Aquilée»  où  l^aiiado 
et  Secondien,  évéqucs  ariens, furent'déposés» 
Dans  un  vuyagequ'ilflt  àSirmich^  il  procura 
à  cette  ville  unévéque  catholique,  malgré4es- 
intrigues  de  l'Impératrice  Justine,  qui  étai^ 
arienne,  ot  qui  voulait  y  faire  mettre  un  èvé^ 
que  de  sa  secte,  li'aiinée  suivante  (382],  il 
assista  au  concile  tenu  A  Home  par  le  papo 
Datnasc  pour  remédier  aux  troubles  qui  agi-* 
taieni  l'Orient,  au  sujet  du  siège  d'Anlioche. 
C'est  pendant  qu'il  était  à  Rome  qu'il  guérit 
une  paralytique  en  lui  imposant  les  mains  el 
en  priant  pour  elle.  Ambroise,  gui  iuuiMait 
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Tnn  grand  crédîl  auprès  de  Gralien,  loi  fit 
porter  plusieurs  lois  pleines  de  sagesse,  une 
?ntre  autres  qui  ordonnait  de  n'exécuter  les 
criminels  que  (rente  jours  après  leur  con- 
damnation. Il  obtint  aussi  de  ce  prince  qu'on 
6tât  de  la  salle  du  sénat  l'autel  de  la  Victoire, 
que  Julien  l'Apostat  avait  rétabli.  Mats  Gra- 
tien  ayant  été  valncn  dans  les  Gaules  par 
Maxime,  qui  usurpa  l'empire,  fut  tué  par 
le  général  Andragace,  et  l'usurpateur  mena- 
ça de  passer  les  Alpes  pour  attaquer  Valen- 
iinien,  frère  de  Gratien.  Justine,  mère  de 
eelul'-cîy  députa  vers  Maxime  saint  Ambroise, 
qui  s'acquitta  de  sa  commission  a? ec  lant  de 
succès,qu'ilarrétarusnrpateorqui  déjà  s'était 
mis  en  marche^et  ils  conclurent  un  traité  plus 
fa?orabIe  à  Valentinien  qu'on  eût  osé  l'espé- 
rer. Il  portait  que  Maxime  aurait  les  Gaules, 
la  Bretagne  et  r£spagne;  et  que  Valentinien 
aurait  Mlalie  et  le  reste  de  l'Occident.  Saint 
Ambroise  passa  l'hirer  à  Trêves,  où  Maxime 
tenait  sa  cour;  mais  il  eut  le  courage  de  ne 
pas  coromnnif^uer  avec  un  tyran,  qui  avait 
trempé  ses  mains  dans  le  sang  de  son  maître» 
et  il  rexhorta  fortemenl  à  fléchir  la  colère  de 
Dieu  par  sa  pénitence.  Ayant  appris  que  Sym- 
maque,  alors  préfet  de  Rome,  avait  présenté 
une  requête  à  Valentinien  pour  demander  le 
rétablissement  de  l'autol  de  la  Victoire,  il 
adressa  à  l'empereur  deux  lettres  ou  apolo- 
gies dans  lesquelles  il  venge  la  religion  chré* 
tienne  et  se  montre  supérieur  en  éloquence 
à  Symmaque,  qui  passait  pour  le  premier 
orateur  de  son  siècle.  Elles  produisirent  leur 
effet  et  la  requête  fut  rejetée.  L'impératrice 
Justine,  qui  était  arienne  déclarée,  mais  qui 
n'avait  pu  agir  ouvertement  sous  Valentinien 
et  sous  Gratien,  qui  étalent  opposés  à  Taria- 
nisme,  profita  de  la  paix  qui  régnait  entre 
Valentinien  et  Maxime  pour  persécuter  les 
catholiques.  Oubliant  que  cette  paix  était 
l'ouvrage  de  saint  Ambroise,  ce  fut  par  lui 
qu'elle  commença.  L'an  385,  aux  approches 
de  Pâques,  elle  lui  envoya  demander  la  ba- 
silique Porcienne  où  elle  voulait  faire  célé- 
brer par  des  ariens  le  service  divin,  auquel 
elle  assisterait  ainsi  que  l'empereur  son  fils 
et  quelques  ofBciers  de  la  cour.  Ambroise  ré- 

gondit  qu'il  ne  livrerait  jamais  le  temple  de 
lieu  à  ses  ennemis.  Elle  lit  demander  la  ba- 
silique Neuve  et  reçut  la  même  réponse. 
Nonobstant  ce  refus,  l'impératrice  donna 
Tordre  à  des  employés  de  la  cour  d'aller  ten- 
dre des  tapisseries  dans  la  première  de  ces 
basiliques,  comme  pour  en  prendre  posses- 
sion ,  ce  qui  excita  une  émeute  dans  laquelle 
un  prêtre  aritn,  nommé  Castole,  fut  arrêté. 
Ambroise,  qui  était  à  l'autel,  priait  l)ieu  avec 
larmes  pnur  qu'il  n'y  eût  point  do  sang  ré- 
pandu, et  envoya  des  prêtres  et  des  diacres 
pour  faire  relâcher  Castnle.  Des  comtes,  des 
tribuns  vinrent  sommer  Ambroise  de  céder  la 
basilique,  alléguant  qu'elle  appartenait  à 
l'empereur.  «  Le  prince,  répondit  le  saint  ar- 
chevêque, n'a  aucun  droit  sur  ce  qni  appar- 
tient à  Dieu.  Voulez-vous  mes  biens,  ma  vie? 
je  vous  les  abandonne,  parce  que  je  puis  en 
disposer.  »ll  passa  tout  le  jour  dans  la  ba- 
silique; la  nuit  venue,  il  se  relira  dans  la 


maison  épiscopale  comme  à  l'ordinaire  afin 
qu'on  Je  trouvât  plus  facilement  si  l'on  ve 
nait  pour  l'arrêter.  Le  lendemain,  qui  était 
le  mercredi  saint,  il  se  rendit  de  grand  ma- 
tin à  la  basilique,  qui  fut  aussitôt  investie 
par  des  soldats.  Voyant  cela,  il  envoya  des 
prêtres  dans  la  basilique  Neuve  pour  y  faire 
l'office.  Ces  prêtres  remarquant  qu'elle  allait 
aussi  être  envahie  par  la  troupe,  menacèrent 
d'excommunication  quiconuue  se  porterait  i 
la  moindre  violence.  Les  soldats,  qni  étaient 
catholiques,  entrèrent  paisiblement  dansTé- 
glise  et  se  mirent  à  prier.  Le  soir,  saint  Am- 
broise prêcha  sur  la  patience,  à  l'occasion 
de  l'histoire  de  Job,  qu'on  venait  de  lire.  A 
peine  avait-il  fini  son  discours  qu'un  secré- 
taire de  la  cour  demanda  à  parler  â  l'évéque 
et  loi  reprocha  de  se  comporter  en  tyrao. 
«  Les  évêques  n'agissent  pas  en  tyrans,  rè< 

Eoodit  Ambroise  ;  mais  ils  ont  quelquefois 
eaocoup  souffert  de  la  part  des  tyrans.  » 
Comme  la  basilique  était  toujours  entourée 
de  soldats,  le  saint  ne  put  retourner  à  sa 
maison  et  fut  obligé  d'y  passer  la  nuit  toat 
entière  avec  le  peuple  et  le  clergé,  s'oc- 
cupantà  réciter  des  psaumes.  Le  jour  suivant, 
qui  était  le  jeudi  saint,  on  apprit  que  l'empe- 
reur  avait  fait  retirer  les  troupes.  Alors  cha- 
cun fit  éclater  sa  joie  et  sa  reconnaissance 
envers  le  Seigneur  ;  saint  Ambroise  envoya 
la  relation  de  ce  qui  s'était  passé  à  sa  sœur 
Marcelline  qui  était  à  Rome.  Nous  y  appre- 
nons que  l'eunuque  Calligone,  grand  cham- 
bellan de  l'empereur,  qui  avait  menacé  la 
saint  évêque  de  lui  faire  couper  la  tête,  fut 
condamné  bientêt  après  à  être  décapité  pour 
an  crime  abominable.  La  haine  de  Justine 
pour  le  saint  allait  toujours  en  augmentant. 
Elle  porta,  sous  le  nom  de  son  fils,  une  loi 
qui  autorisait  les  assemblées  religieuses  des 
ariens.  Cette  loi  avait  été  rédigée  par  Merco- 
rin,  que  les  ariens  avaient  fait  évêque  de 
Milan,  et  qui  s'appelait  Auxence  II.  Comme 
il  y  était  défendu,  sous  peine  de  mort,  de 
troubler  les  asaemblées  des  hérétiques  et  que 
le  carême  suivant  la  cour  demanda  de  nou- 
veau pour  eux  la  basilique  Porcienne,  on  ne 
savait  trop  comment  Ambroise  ferait  pour 
refuser.  Mais  il  répondit  :  «  Naboth  refu»! 
de  livrer  l'héritage  de  ses  pères;  et  moi  je  li* 
vrerais  l'héritage  de  Jésus-Christ,  rbéiitago 
de  mes  pères,  de  mes  prédécesseurs,  de  saint 
Denis  mort  en  exil,  de  saint  Eustorge,  de 
saint  Mérocle  1  »  Le  tribun  Dalmace  viol  lui 
proposer^de  la  part  de  l'empereur,  de  choisir 
des  juges  comme  Auxence  en  avait  déjà 
choisi,  lesquels  décideraient  la  contestation 
en  présence  du  prince;  proposition  qu'Am* 
broise  ne  pouvait  accepter  sans  compromet- 
tre les  droits  de  l'Eglise.  Sa  réponse  à  Valen- 
tinien contenait  donc  un  refus  motivé.  Il  S0 
retira  dans  l'église,  qui  fut  bientôt  cernée 
par  des  soldats.  Ceux*ci  laissaient  le  peuple 
entrer,  mais  ne  permettaient  à  personne  de 
Koriir.  Le  saint  archevêque  faisait  aux  fidèles 
des  discours  appropriés  à  la  circonstance. 
Rien  de  plus  admirable  que  celui  qui  a  poor 
titre  :  //  n$  faut  poâ  livrer  le$  basdiques.  U 
saint  y  déploie  une  éloquence,  une  lUtr^pi* 
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dite  qoi  triompbèreDt  enGn  de  la  pertécation. 
Do  iiommé  Euthime  avail  fait  placer  près  de 
la  basilique  une  voilure  destinée  à  conduire 
If  saini  en  exil  ;  mais  Tannée  suivante  il  fut 
conduit  Ini-méme  en  exil  sur  la  même  voi- 
lure, el  Ambroise  lui  fournit  de  Targent  pour 
faire  sa  route.  Pendant  que  le  saint  était  dans 
le^  bâiinients  altrnant  à  réalise,  on  assassin 
entra  dans  sa  chambre;  mai^*  au  moment  où 
il  allait  loi  porter  le  coup  mortel,  son  bras 
élendo  resta  sans  mouvement,  el  il  n*en  re- 
cttBira  Tusafc  que  lorsqu*it  eut  avoué  qu'il 
était  envoyé  par  Justine,  cl  qu'il  eut  m<inifeslé 
on  sincère  repentir  de  son  crime.  Les  soldats 
eurent  enfin  ordre  de  se  retirer,  et  Ambroise 
pot  retourner  dans  sa  maison.  C'est  pendant 
qu'il  était  ainsi  assiégé  dans  Tégliseavec  le 
pf  opiequ'il  établit  la  psalmodie  à  deux  chœura 
romine  cela  se  pratiquait  déjà  en  Orient;  cet 
ns.tgoserépiiQdit  depuis  dans  toutes  les  égli- 
ses d'Occident.  La  découverte  qu'il  fil  des 
reliques  de  saint  tiervaisel  de  saint  Protais» 
en  1^6,  fut  une  consolation  que  Dieu  lui  mé- 
oagfa  pour  1«*  réoomponser.de  ce  qu  il  avait 
^oulTcrt.  Il  fil  deux  discours  à  cette  occasion  : 
il  I  parli'  du  miracie  opéré  sur  un  aveugle 
nomii*é  Sévère,  tiès-cunno  dans  la  ville,  et 
qvi  recouvra  la  vue  en  appliquant  sur  ses 
jfttt  OH  liiiee  qui  avait  touché  le  cercueil 
dasslfqurl  ël;:icnt  renfermées  les  saintes  re- 
liques, lorsqu'on  les  Iransportait  avec  pompe 
dans  réglise  connue  depuis  sous  le  nom  d'Am- 
brii>ienne,  parce  que  saint  Ambroise  l'avait 
fait  bitir  el  q  u*ii  y  fut  enterré.  Plusieurs  pos- 
sédés du  démon  en  furent  aussi  délivrés,  et 
comme  les  ariens  prétendaiiMit  qu'Anibroiso 
ivait  gagné  quelques  personnea  pour  contre- 
faire les  i>ossedé^,  il  réfuta,  dans  le  second 
d«*  sff  disci'U  rs,  cette  calomnie  d*une  manière 
Il  victorieuse, que  ces  hérétiques,  réduits  au 
lilence,  furent  contraints  de  lelrilssereiipaix, 
Maxime  aynnl  de  nouveau  repris  le  projet 
d attaquer  ritalie,  Valentinien  et  Justine  ré- 
loluient  de  députer  une  seconde  fois  vers  lui 
taiiit  Ambroisi*,  qui,  oubliant  tout  ce  qu'on 
li'i  avait  fait  soulTrir,  se  chargea  de  celle 
ambassade.  Arrivé  A  Trêves,  il  fut  introduit 
diini  le  ctinseit,  et  Maxime,  qui  était  asnis 
toron  lr6ne,  se  leva  pour  lui  donner  le  bai- 
srr,  comme  cela  se  pratiqu.iil  alors,  envers 
le«  éwéquea  et  les  personnages  revêtus  de 
foitcllona  éminenfes;  mais  le  saint  resta  dé- 
bouté une  certaine  distance,  quoique  Tem- 
pereur  lui  dit  de  s'approcher.  Maxime  lui 
reprocha  de  l'avoir  trompé  dan^»  sa  première 
amtassade,  en  le  détournant  de  porter  la 
guerre  en  Italie,  dans  un  temps  où  rien  ne 
p>»uvail  a*«tpposer  à  ses  armes.  Ambroise 
bVttt  pas  de  peine  à  se  justifier,  el  après 
avoir  plaidé  la  cause  de  Valentinien,  il  rede- 
manda, au  nom  du  prince,  le  corps  de  aon 
frère  Gralion.  Maxime,  déjà  irrîlé,  le  fol  en- 
tore  davantage  par  le  refus  que  fil  Ambroise 
de  communiquer  avec  lut  el  avec  les  Itha- 
clens  qui  étaienl  à  la  cour*  Ayant  voulu  in- 
tercéder en  faveur  de  Tévéque  Hygin,  con- 
damné à  l'exil,  et  ayant  demandé  qu'on  lui 
bonilt  au  moins  quelquea  secours,  il  ne  put 
neo  obtenir  ;  mais  il  recul  lui-même  l'ordre 
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de  partir.  De  retour  A  Milan,  il  rendit  compte 
à  Valentinien  do  mauvais  succès  de  son  aro* 
bassade,  lui  peignit  Maxime  comme  on  en« 
nemi  caché,  qoi  méditait  sourdement  la 
guerre,  et  lui  conseilla  de  se  tenir  sur  tes 
gardes  lorsqu'il  aurait  à  traiter  avec  lui.  La 
suite  fit  voir  qu'il  Favalt  birn  jugé.  En  effet, 
Maxime,abusant  de  la  simplicité  de  Domnin, 
qui  avait  remplacé  saint  Ambroise  daos  son 
ambassade,  le  renvoya  avec  des  paroles  d'a- 
mitié pour  son  maître  el  le  fil  accompagner 
par  on  corps  de  troupes,  sous  prétexte  d'aller 
au  secours  de  Valentinien  contre  les  barbares 
qui  venaient  de  fondre  sor  la  Pannonie.  Haia 
ceji  troupes,  arrivées  aux  Alpes,  se  saiairent 
de  tous  les  passages.  Maxime  alla  lea  juin-* 
dre  avec  son  année,  pénétra  dans  ritalie 
sans  éprouver  la  moindre  résistance,  et 
s'empara  d'Aquilée.  Acette  nouvelle  inatten- 
due; Valentinien  rt  sa  mère  se  sauvèrent  à 
Thessalonique,  d'où  ils  envoyèrent  deman- 
der du  secours  à  Théodose  ,  qui  régnait  en 
Orient,  et  qui  devait  l'empire  é  Gratieo,  dont 
il  brûlait  de  venger  la  mort.  Il  marcha  donc 
contre  Maxime,  et  lui  livra  bataille  dans  la 
Pannonie,  le  défit,  et  le  poursuivit  jusqu'à 
Aqoilèe,  où  II  se  réfugia.  Ses  propres  soldats 
le  livrèrent  à  Théodose,  et  il  fut  décapité  lo 
28  juiMel  tô8,  après  un  règne  de  cinq  ans* 
Théodose  se  rendil  ensuite  à  Milan,  où  il 
passa  rhiver.  Pendant  son  séjour  dans  cette 
ville,  il  rendit  une  ordonnance  qui  enjoi- 
gnait à  Tévéque  et  aux  fidèles  de  Cailinique, 
en  Méiiopotamie,  de  rebâtir  la  synagogue  des 
Juifs  de  cette  vilie,  qu'ils  avaient  détrui:6 
pour  se  venger  des  Juifs  qui  les  avaient  in- 
sultes dans  une  procession  religieuse.  Celte 
mesure  du  prince  pénétra  de  douleur  tous 
les  évé<tues  deTOrient;  ils  écrivirent  é  saint 
Ambroise,  alin  qu'il  agit  pièsde  Théodose, 
et  le  fit  revenir  sur  cette  déci^iion.  Ayant  clé 
refusé  un«*  première  fois,  il  revint  à  la  charge, 
et  dans  un  discours  qu'il  adressa  du  haul  de 
la  «haire  a  l'empereur  sur  ce  sujet,  il  déclara 
qu'il  n'irait  point  à  l'autel  que  l'évéque  et 
les  chrétiens  de  Callini)ue  n'eussent  oblcna 
la  décharge  d'une  obligation  que  repoussait 
leur  conscience.  Théoilose  se  rendit  à  la  fin, 
el,  grâce  à  saint  Ambroise,  l'ordonnance 
m*  fui  point  ex  cutée.  Les  députés  de  Rome 
étant  venus  à  Milan  complimenterThéudose, 
lui  demandèrent  de  ne  pas  faire  ôter  du  sé- 
nat l'autel  de  la  Victoire ,  qu'on  y  avait  re- 
placé avec  la  permission  de  Maxime;  mais 
saint  Ambroise  obtint  du  prime  qu'on  ne  fe- 
rait pas  droit  A  celle  demande.  Il  tint,  en 
kdO^  un  concile  à  Milan,  où  il  condamna  de 
nouvrauetana<hématisa  Jovihien,  qui  s'était 
réfugié  dans  celle  ville  après  avoir  été  con- 
damné à  Rome  par  le  pape  Sirice.  Le  concile 
n'était  pas  encore  terminé  lorsqu'on  apprit, 
à  Milan,  la  nouvelle  du  massacre  commis  A 
Thessalonique ,  par  suite  de  l'emprisonne- 
ment d'un  cocher  du  cirque,  qui  avait  sédoit 
une  jeune  domestique  de  la  maison  de  Bu- 
thcric,  commandant  général  des  troupes  do 
rillyrie,  et  qoi  faisait  sa  résidence  à  Thessa- 
lonique. Le  peuple,  qui  demandait  la  liberté 
du  cocher ,  afin  qu'il  pût  figorcr  dans  ono 
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«fitivirl.  Voijn  /"'I*  «•  jH'ln  i!ij  iwiiw.  l.riMiU  (pic; 
¥0*  «l'iirl»;!!  n'y  ;i  (|u*ui|  Si*  •:  n«Mjr,  <|  u  u  fl 
M/illf  <•  'lu  fiiomlc  ..  .  0^«r«  /-vous,  <  11  prhml, 
IttViT  lr«'i«»  lui  ri'H  iiiaiiiH  l'fHoii'  ImiiU's  d'uil 
llOfl^  ivtju  UfUM'iil  n'p;iii<lij  ?  I(<'lir<'/.  -  \  ous 
iloiK  ,  v\  u'iiil'*/  |);iH  ;ii:({ravrf  p-ir  un  iiuii- 
rrail  iTliiiM  n  lui  (li)ill  voii',  /«Irs  (  OJp.iliic. 
lidinvi  /  /iviT  HoiirniHsiofi  Ir  joii^  ipiiî  Ir  Sti- 
giM'iir  v<MiH  iiii|.OHr  ;  il  i«s(  ihjr,  mais  s.ilu';iii«*, 
(il  II  t'roruni  Li  '^n/M'isoii  lU»  I'iiim'.  »  Le  priiir  :(» 
/lyniil  <IM,  pour  H'ruruHir,  <|ii<'  O.ivid  ;iv<ii( 
MtM  liA,  il  lui  icpoiiilil  :  '(  |*iiis(|ur  vous  r.-iv<  z 
ilnlli>  \\i\\\%  HOU  prrliM,  lliiilr/  le  iI.iiih  s,)  ;,<  - 
llilnirc.  »  riiroijoMi^  s<*  soiiiuit  ,  m  rlTcl,  1  I.i 
p*  iiilniro  niiiMiii(|ii<*  <)ui  lui  lut  iiiipos  c.  Il 
pMsi.i  liiill  niiiiH  irlni*  (Lins  son  p.il.iis,  oc- 
cupa ili'M  rtrir  rrs  prnprrH  .ni\  pioiilniis  pti- 
Mlr»»  l.o|M|,|uo  la  li^lo  ilr  îNorI  I  il  MI  n  ce  ,  il 
MO  pul  '«'«•uip»  rli4»r  «U'  vi'iHcr  «Irs  l<irinc«>  ru 
m'  ro>.iiil  rxrliM  ilo  r,iNHi'nil»l«'o  ilrs  li.IcH  s. 
1.0  I.HiMMix  Uiinii,  ui.iihd  (l(>H  nllh  ««s  (lu  p.il.iis, 
i<M«ay.i  vaiiKoiinil  <lo  lo  coiisoUm'  ;  mmin  \  n\  mt 
(|u  il  n'y  KMioM^s.iil  p,is.  il  s'i»lVril  d'altT 
liouviT  l'rvi^iuo  pour  sollinlor  sou  .il>>o  11- 
MtMi.  1  Im^oiUhc,  «)ui  no  ro  iipl.nl  i;n»''i c  Mir 
lo  Mii«('(\«  (Ir  (  oUc  d(OiMr(  Ii(\  p.nrt'  iju'il  («m- 
M.n«i4Ut  1,1  loi  iu«>l(*  (I*  Vmlo  ois*\  liuil  (oui*  loi^ 
p«H'  l.M  hcr  l.iuo  Uiitiu.  Il  lo  sunil  tic  U)iii  . 
liouv  lii  poiisoi*  »|uo  l  ovi^juosc  l.nsxM.iil  ptMll- 
^no  lUs  hn  ;  ui.iiii  Amluoi>c  u'imiI  pjs  plus 
UV«  <i|HMvn  Utiliii.  4)u'ii  r.ip.tvlr.^i  h  I  or  io§ 
lociMO^:  A  \.  vny  vou««|ui  ,i\  «v»  ro  i  ^  il.^'  .v*  .ii.is- 
••Ki^,  «M    c'oiil  \o\\t  \\Kï\  \  ois  c\\  .iî;o4  oucoro 
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u;r  .  :.  i  I.  >A  .'i,  '  :  .  iaii  i't^.^c  ckHi-e, 

>  4>    i-:    û-^    ^-ii     ^    rtr.^'îr    .  jti-.laiija. 
^   .     •  --^  ^-t  .-ri  ..:.  4^  :ii*:   r'o  iti  vimus 
î  :-  L»  r  a  '  —  Je   ^s  r-îi^'fo'.f,  ei  ;e  tt<  110- 
.-^.-i»   :,  .c.»-r'r  r-.^j  «ra  ea;.rial  iiQî  le  les- 

-i  i.fe:      j    .a?  .»t*  p«^^i:en:*. —  «Jueiie  pe- 

f. ..»>:?  —  C    il  -i    v.^a^  a  CLé  f^rex-Tire  cCile 
q  1    ^1  .?  »i  r»;  :  ùc^î.  ^ucz  a  »a  u^iadie  de 
Pi.  .fi  ;  i.<^  l»"»  rrL.eie*   coQïooatWt*» ,  tomme 
(,  *:âi  1  fil  X  a  fiiO  5   uriâtUrc  tQ  accotn^lis>'iQl 
c     \    \    iikit  •>.  ra  orJûiiîie.  j    A*ûr>  AuitroUc 
lui    M   'Je  ^e  pic^r   djnâ  l*.  glise   [«ardji  Us 
P'^iiUiii-j   pu:.. Ils.  L'cn.pereur  ie  iuild»aca 
î:^i,0'jx  d  Ii  .  ^jïw.  ie  i  cgii>e.  el  re>la  proi- 
u  riii;  p  ir'ui  lt'5  ptjiiil  ni?,  se  frappaul  U  joi- 
tnue,  el  demau.ia..l  \  arJua  a  Dieu,  aïec  mu 
pra;.]  •    ali'>n  Jcin-**  de    Lrmes.  Ce   specUclc 
dil(-fi  iri-sanl    l-iisaii  pleurtr  tout  lo   luuûii». 
vinluoi^',  eti  lui  i^ouucinl   Tabsolulion  »  lui 
♦  iijoiu'iiil  de    potier  une  loi  qui  ordounâldc 
susprndr*'  l'Oiidaut   Irente  jours    l'eiocuuoB 
di!>  jou'eiiif'hU  comerniinl  la  vie  des  ciioyeû^ 
ou  1.1  c  nlisi  alion  de  leurs  bieos.   Celle  loi 
fui  reuuir  à  colle  (^ue  Craiien  avait  porlee 
sur  le    même  sujel.  Sainl  Auïbroise  cul  eo- 
ror«'  une  aulre  occasion   de  déployer  la  fer* 
niclé  de  son  caraclore  envers  Theodose.  lis 
jour  d(î  lèle  que  ce  ]. rince  avait  firéseulé  auo 
olfr.ind(î  à  l'autel ,  il  resla  dans  reuceinleda 
s.inclii.iire.  Anihroi^e  lui  ayant  demande  s'ii 
allend.iit  iuilque  chose,  ii  répondit  qu'il  res- 
tait j)our  assister  iiu  s  icrifice  et  pour  rerevoir 
Il  ('oiumuni(»n.  i/arcliidiacre  alla  lui  dire  de 
la  p.irl    de    rovè>iU(»    qu'il    ii*y  avait  que  les 
luiuishcs  s.icrés  qui  ou>sent  le  droit  de  ne- 
tir  dans  le  sancliiaire;  il  lui  dit  d*en  sorlic , 
ri  do  rolo   rnor  «ivoclos  lidèles.  «  La  p<furprc 
laii  1<  s   pniuos  ,   ajoiila- l-il  ,    mais  non  1<'S 
prolios.  »    rhood()s(»   lop  >udit    qu  il    n'avail 
p.is  (Il  l'inh  uli.'ii  do  violer  l«s  rè'pjles,  mai* 
q:i'il  .*vaU  cru  pouvoir  laire  à  Milaa  ce  qu'd 
I.H«-aii  à  i  j)nî»lanlinople.  K  isuite  il  remercia 
A:ohroi>o  de  ce  quil  r.iverlissait  de  son  de- 
v«»ir,  S(ulitdu  saiiclnaire,  et  se  plaça  parnii 
les    !ai(|ues.    Do   retour  à    CoiistaniiDOple » 
connu<«  il  sortait  du  sanctuaire,  après  avoir 
doposi»  Non  olVrainlo,   le  patriarche  Nectaire 
loi  onvoy  1  due  de  r<  nlrer,  et  de    prendre  W 
place   ordinaire,    a  Je  connais    oiaiDleiiault 
ro(n»ndii   l'euiporeur,  la  dilTerence  qu'il  J  a 
ouiit'  le  sacoriloce  el  l'empire.  Je  suis  enti- 
rouue    do  llaiieurs  ,  el  je  u'ai    trouvé  qu'uo 
houKut^  it^'  m'ait  dit  la  vérité  :  je  oe  coDOdli 
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fo*un  éféqae  ao  mondet  c'esl  Ambroiae*  » 
Il  ne  le  mil  donc  plus  dans  le  saneluaire  , 
vais  60  dehors,  pré»  de  la  balustrade,  uo 
pru  au-dessus  des  autres  Gdèles ,  et  ses  suc- 
ceiseurs  rioMtéMiit  es    cela.  ValeiUinieif , 

CThéodose  avail  replacé  sur  le  Irène , 
Il  revenu  à  M^lan,  en  tô9«  se  montrait 
OTihaUqiie  sélé,    honorait   saiot  Ambroise 
conMae  uù  père  et  l*aittiait  autant  que  sa 
nArsittsfiae  KavaUbaï.  Le  comte  Arbogaste, 
géDérsl  de  ses  H'OQpes ,  était  an  ambitieux 
4|jii  visait  an  peufoir  suprême.  Valenlinieny 
queratte  conAaièa  avait  indisposé,  finit  ce- 
psMlaal  par  laî«  rendre  ses  boérnes  grâces, 
filstfl  à  VieiMe^  ëéna  ks  Gaules  en  392,  il 
pria itialAi^br^ise  de  venir  Tj  trouver  pour 
•liie»tople«#  rédeaeiitatfon,  et  pour  loi  con- 
férer le  ba^ftae.  Il  A^attendait  atec  impa- 
tisace,  et  r'éoiHAl  sMvent-  :•  «  Serai  *je  assez 
iMareo*  poair  revoir  mon  père?  »  tiétas  !  il 
se  pal  avoir  ee  bonheur.  Arbogaste   le  fil 
clrsiiglerlo  lëaM*3My  lorsqu'il  n'était  en- 
lareqaedana  su* vingtième  année.  Saint  Am« 
hniî^t  ^  était  àé]à  arrrvd  anx  pieds  des 
Aifes<  apprenant  cette  ^uvelle  tragique , 
ritaaaaa  snr  seapas,  péttélré  do  la  plus  vive 
iniNif.  On  rapporta  le  corps  do  prince  à 
Hibo,  oà  il  fut  enferré  à  côté  de  Gratien  , 
los  frère.  Saint  Ambroise  promioçasiNi  orai- 
fDBfiiaèbro«  dans  loqueile  iidit  que  le  désir 
ftH  avait  témoigné  de  recevoir  le  baptême 
iartieadraia  toeo  ée  ée  sacrement  devant  le 
Msoeo^,-  et  que,  poor  lot',  il  se  souvien- 
érait  toojonra  de  ce  prince  dans  ses  prières 
«t  dans  ses  sacrifices.  Arbogaste  oe  prit  pas 
il  esoroMM  lut-mémo  ,•  mais  il  la  mit  sur  la 
tels  d*Baf ène   qui  loi  étoK  entièrement  dé- 
tooé.  Us  ècriYfrent  l'un  et  l'autre  de»  lettres 
trèMibligoavites  à  saint  Ambroise  pour  le  ^a- 
#ne#  à  leor  parti.  Le  saint  était  alors  à  Bulo« 
|ftic,pour  asï'isierà  lairan»'lation  des  reliques 
de  ^aint  Vital  el  de  saint  Agricole.  De  là  il  se 
vendit  à  Florence  pour  consacrer  une  église 
o>&ttoe  di^pnis    sous   le  nom   do  basilique 
inbrostenne.  Pendant  qu'il  était  dans  celte 
éëfiiiér^  ville,  le  sénateur  Décence,  chez  qui 
ii  lefreait^  perdit  son  fils  qui  était  eu  bas  âge. 
Saaière  p<»rta  le  corps  dans  le  lit  d'Anibroise 
fui  élaitsorti  ;  en  rentrant,  le  saint,  au  rap* 
|Mrl  de  Faulm ,   s'étendit  sur  l'enfant ,   à 
IretcmiTle  d'Elisée,  et  lui  rendit   la  vie. — 
Théotlose,  ayant  défait  Ëugone  dans  les  plai- 
ae«  d'Aqoilèe,  écrivit  à  saint  Ambroise  pour 
btr#rendvo  à  Dieu  de  solennelles  action:^  de 
traces  de  celle  victoire;  saint  Ambroise  oiTril 
wwint  sacrifice  pour  remercirr  le  Seiî^nour, 
^  Bt  poHor  à  Tliéodose,  par  un  do  ses  dia- 
^(i,  sa  réponse  dans  laquelle  il  le  reiiciiait 
^succès  de  ses  armes,  l'engageait  à  en  rap- 
parier à  Dieu  loote  la  gloire,  et  lui  recom- 
ftMdtit  lo  clémence  envers  les  vaincus.  En- 
>trite  il  alla  lui-même  rendre  visite  à  Tcm- 
^rear  q%A  était  à"  Aquftée  ;  leur  entrevue 
fct  très«toochante.  L'atcbevêque  se  pros  - 
^aaox  pieds  de  l'empereur,  conjurant  le 
SeifDeur  do  le  combler  de  se^i  bénédictions 
^9 l'antre  vie,  comme  il  l'en  arait  comblé 
*w>s  cello'kef.  Tbéodose,  à  son  tour,  se  jeta 
^  pieéaë'AtBliolse,  attribuant  à  ses  prières 


les  faveurs  qoll  avait  reçoes  do  Bien  ,  et  le 
conjurant  de  s'intéresser  au  saint  de   son 
Ame.  Bientét  après  Théodose  vint  à  Milan , 
où  il  fut  attaqué  d'une  hydropisie  morteHe. 
8'élant  fait  conduire  à  l'églnte  poor  y  rece- 
voir la  communion ,  il  y  rcçoi  se^  enfants  et 
leur  donna  d>xcclleutes  instructions  sur  la 
manière  de  gouverner.  Pois,  se  tooriidot  fers 
Ambroise:  «  Voilà,  dit»il,  les   vérités   qOe 
vous  m'avez  apprises,  et  que  j'ai  rAché  de 
mettre  en  pratique.  G'eat  è*  roos  mainfonnnt 
de  les  transmettre  à  iha  familtê  et  ê^éïf  fn^ 
truire  ces  jeunes  empereurs  que  je  vous  re- 
commande. »  Ambroise  répondit  qu'il  èvpè- 
rait  que  Dieu  leur  donnerait  un  cmor  âo^si 
docile  qu*à  leur  auguste  père.  Celuf-cf,  pen- 
dant sa  maladie,  s'entretînt  souvent  de  Dieu 
avec  saint  Ambroitte,  el  mourut  dans   ses 
hra«,  le  17  janvier  395  ;  saint  Ambroise  pro- 
nonça son  oraison  funèbre.  La  même  année 
il  fit',  dans  on  jardin,  la  découverte  des  corps 
de  saint' Celse  et  de  saint  Nazaire,  qu'il  trans- 
féra dans  la  basilique  des  Apôtres  ;  il  déli- 
vra un  possédé  dans  cette  circonstance.   Il 
ordonna  au  démon  qui  tourmentait  ce  mal* 
heureux  en  présence  des  saints  corps,  de  se 
feiirer,  et  le  démon  obéit  à  l'instanf.  Il  livra 
aussi  an  drmon  un  employé  de  Stilicon,  mi- 
nistre de  l'empereur,  qui ,  pour  de  l'ar^eni, 
fabriquait  de  fausses  nominations  de  tribuns 
él  d'autres  fonctionnaires.  Le  saint  d*avait 
pas  encore  parlé  que  déjà  le  démon  avait  mis 
en  pièces  le  faussaire.  Il  rendit  aossi  la  santé 
à  plu««ieurs  malades  par  la  vertu  de  ses*  priè- 
res. Sa  réputation  parvint  jusque  dans  les 
contrées   leït  plus  reculées.    Deut  Persans, 
très-considérés  dans  leur  pays,  firent  etprès 
le   voyage  de  Milan  ,  attirés'  par  sa  srande 
renommée  ;  ils  s'entretinrent  avec  fui   im 
jour  entier,  an  moyen  d'un  interprète,  <?t  s'en 
retournèrent  reniplis  d'admiration.  Prltigile, 
reine  des  Marcomans,  ayant  entendu  parler 
de  sa  grande  sainteté  par  des  chrétiens  d'I- 
talie qui  se  trouvaient  dans  s^s  Etats,  tft  dé- 
sirant elle-même  embrasser  le  rhristiailisme, 
lui  envoya  des  députés  cbnrgés  de  présents 
pour  S(in  église,  le  priant  de  mettre  par"  écrit 
ce  qu'elle  était  obligée  dô  croire.   Li*  saint 
lui  adressa,  dans  une  lettre  que  nous  n^avons 
plus,  un  abrégé  de  la  doctrine  chrélfrnne. 
Priligilc  l'ayant  reçue,  se  mit  elîc-riiéme  en 
route  pour  Milan;  miiis  lorsquVlle  y  arriva, 
saint  Ambroise  était  mort.  Paulin  rapporte 
qu'il  se  livrait  avec  beaucoup  de  zèle  à  l'ad- 
ministration   du    sacrement    de    péiiteute. 
c  Toutes   les  fois,  dit-il ,  qu'un  pénitent  lui 
confessait   ses   péchés,  il  vcrs.'iit  une  tello 
abondance  de  Inrmcs,  qu'if  le  forçait  à  en 
répandre  lui-même.  Il  composa  les  deux  li- 
vres de  la  Pénitence^  contre  riïén'sie  des  No- 
rntiens,  et,  en  387,  le  livre  des  Mystires,  oour 
Tinstruciion  dos    nouveaux   baptises.   S;nnt 
Augustin  et  saint  A<y;'e,  qui  furent  baptisés 
dette  année,  assistèrent  à  la  plupart  des  ins- 
tructions  qui  se  trouvent  dans  ce  livré.   Il 
avait  composé,  un  an  auparavant,  les  trois 
livres  des  Offices  des  ministreSf  pour  l'ins- 
truction de  son  clergé  ^  et  H  mettait  un  soin 
tout  particulier  dans  le  choit  des  ministres 
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de  la  religion.  Il  Tenait  de  faire  le  sacre  de 
•ainl  Honorât ,  évéqiie  de  Vorceil,  lorsqu'il 
prédit  ta  mon,  quoiqu'il  ne  fât  pas  encore 
malade,  e(  dil  qu'il  vivrait  jusqu'à  Pâques. 
Un  jour  qu'il  dictait  à  Paulin,  son  secrélaire, 
rexplicaiion  du  psaume  xlvii  ,  celui-ci  vit 
sur  la  télc  du  saint  une  flamme  qui  repré- 
sentait la  forme  d'un  petit  bouclier  et  qui  pé- 
nétrait dans  sa  bouche»  el  son  visage  devint 
blanc  comme  la  neige.  Paulin  fut  tellement 
effrajé  de  cette  vision,  que  tant  qu't^lle  dura 
il  ne  pot  écrire  ce  qu*Amhroise  lui  dictait.  Le 
saint  archevêque  Gl  encore  l'ordination  d'un 
évéqoe  de  Pavie,  mais  ensuite  il  se  trouva  si 
mal  qu'il  fut  forcé  de  garderie  lit.  Stilicon, 
l'ayant  appris,  en  fut  vivement  afiligé,  et  alla 
jusqu'à  dire  que  si  ce  grand  homme  venait 
à  miiorir,  1  Ilatie  était  menacée  d*une  ruine 
prochaine.  11  députa  vers  le  saint  les  per- 
sonnes qui  avaient  le  plus  d'ascendant  sar 
lui ,  pour  le  conjurer  de  prier  Dieu  qu'il  lui 
prolongeât  la  fie.  Ambroise  leur  répondit  : 
«  Je  me  suis  conduit  au  mileu  de  vous  de 
manière  a  ne  pas  rougir  de  vivre  plus  long- 
temps ,  mais  je  ne  crains  pas  de  mourir, 
parce  que  nous  avons  un  bon  Maître.  »  Qua* 
Ire  diacres,  qui  étaient  au  bout  de  la  galerie 
où  il  était  couché,  se  demandaient  à  vois 
basse  qui  pourrait  bien  lui  succéder?  L'un 
d'eus  ayant  nommé  Simplicien ,  Ambroise , 
quoique  éloigné,  cria  par  trois  fois  que  Sim- 
plicieu  éiail  viouS|  mais  homme  de  bien.  Pen« 
dant  qu'il  ét.iil  en  prières,  il  vit  le  Sauveur 
qui  s'approchait  de  lui  avec  un  visage  riant  ; 
il  le  dit  à  s;iint  Bassien,  évéque  de  Lodi ,  qui 

t»riaita^ec  lui,  et  qui  le  raconta  depuis  à 
^aulin  ,  de  qui  nous  apprenons  ce  fait.  Le 
jour  de  sa  mort,  il  tint,  pendant  plusieurs 
heures,  h^s  mains  él(*vées  en  forme  de  croix; 
le  mouvement  non  interrompu  de  se^  lèvres 
indiquait  qu'il  contiuuaii  toujours  à  prier , 
mnis  on  ne  Tentendjut  plus.  Saint  Honorai, 
évéque  de  Verceil,  l'ayant  quitté  p>»ar  atler 
prendre  un  pra  de  repos  dans  une  chambre 
haute,  entendu,  par  Iroi:»  fois  ,  une  vtJs  qui. 
lui  cria  :  «Lcvei-vous  piompiemenl  et  des- 
cendez, car  il  va  partir.»  It  se  hâta  de  d  'scen- 
dre,  vi  donna  la  sainte  Eurharislie  au  saint 
qui  ne  l'eut  pas  plutôt  reçue,  qu'il  expira, 
1«;  k  avril  ^97,  à  Tage  de  cinquante-se|>t  ans, 
et  après  vingt-deux  ansd'épiscopat.Son  corps, 
qui  avait  été  enterré  près  îles  reliques  de 
saint  Gervnis  et  de  saint  Protais,  fut  ensuite 
placé  s(»as  le  grand  autel  de  la  basilique  Am- 
brosienne.  Il  occupe  le  premier  rang  parmi 
les  quatre  grands  docteur^  de  l'Eglise  latine,  et 
l'nn  f.iit  sa  fête  le  jour  de  son  ordina  ion,  le  7 
décembre.  Huit  ans  après  sa  mort,  lorsque  Ka- 
dagaise,  roi  des  iiothii,  qui  avait  formé  le  pro- 

t'el  de  rrnverser  la  puissance  romaine  et  d'à* 
mlir  le  chri!»tianisme ,  vint  fondre  sur  Tem- 
pire  avec  une  armée  formidable,  qu'il  eut 
pénétré  dans  ritalie  et  mis  le  siège  devant 
Florence,  Stilicoo  vint  l'attaquer  el  le  défir 
complètement ,  sans  aucune  perte  du  côté 
des  Romains.  Cette  victoire  miraculeuse,  qui 
•auva  l'empire  et  la  religion  ,  fut  attribuée  à 
saint  Ambroise,  parce  que,  la  veille  de  la 
balaille  ,  lorsque  Florence  était  réduite  à  la 


dernière  extrémité ,  il  apparut  à  une  per- 
sonne de  la  maison  de  [)écence,  chez  qui  il 
avait  autrefois  logé,  et  lui  promit  que  la  ville 
serait  d«'livrée  le  lendemain.  Cet  homme  la 
dit  aux  habitants  qui  reprirent  courage  :  te 
lendemain  Stilicon  arriva  avec  son  armée, 
et  la  ville  fut  en  effet  délivrée.  —  Outre  les 
ouvrages  mentionnés  plus  haut,  saint  Am- 
broise en  composa  beaucoup  d'autres  sar 
l'Ecriture  sainte  et  sur  quelques  personna- 
ges de  l'Ancien  Testament.  Son  style  est  élé- 
gant, ingénieux,  fleuri,  el,  en  même  temps, 
plein  de  noblesse  et  de  douceur.  — 7déc« 

AMBROISE  ( saint )y  abbé  du  monastère 
d'Agaune,  aujourd'hui  Satnt-Miurice.  flurii- 
sait  sous  saint  Sigismond,  roi  de  Rourgogne, 
qui  fonda,  ou  plutôt  qui  rebâtit  ce  monastère 
en  515.  Il  succéda  à  saini  Hymnémode,et 
eut  pour  successeur  saint  Achide.  -^2  nov. 

AMBROISE  (saint),  évéque  de  Sens,  (loris- 
•ait  dans  le  viu"  siècle,  et  mourut  vers 
l'an  755.  Son  corps  fut  inhumé  dans  TégUse 
de  Saint-tjervais,  dite  depuis,  de  Saint- 
Léon,  et  transféré  plus  tard  à  celle  de  Saint- 
Pterre-le-Vif.  —  3  septembre  et  3  octobre. 

AMRROISE  AUPJËRT  (le  bienheureux), 
abbé,  naquit,  vers  le  commencement  du  viu* 
siècle ,  d'une  famille  distinguée,  el  occupa 
on  poste  élevé  à  la  cour  de  Pépin  ,  roi  dé 
France.  Ce  prince,  r<iyanl  envoyé  en  lialie 
pour  des  aiïaires  qui  concernaient  sa  charge, 
Ambroise  s'arrêta  quelque  temps  au  m<iiias« 
tère  de  Saint- Vincent,  diins  le  duché  de  Bé- 
névent.  Touché  de  la  pieté  des  religieux  aa 
milieu  desquels  il  te  lrou%ait,  il  renonça  au 
monde  et  à  son  emploi,  pour  passer  sa  vie 
a\ec  eux.  Il  devint  bientôt  l'oracle  de  sa 
communauté,  et  en  fut  fait  abbé.  Il  compo<ia 
sur  TEcriture  sainte  plusieurs  ouvrages  qui 
respirent  une  foi  vivi*  et  une  tendre  pieté.  Sa 
bienheureuse  mort  arriva  le  19  juillet  778. 
—  19  juillet. 

AMBROISE  DE  SIENNE  (  saint),  religieux 
dominicain  ,  né  à  Sienne  en  1220,  était  de 
l'illustre  famille  des  SansédonI  ou  âaint-Si« 
doine.  Il  passa  sa  première  jeunesse  dans 
l'innocence  et  la  picié,  été  dix-sept  an>  il 
prit  l'habii  religieux! liez  les  Dominicains,  il 
en>e  gna  ensuite  la  théologie  el  prêcha  la 
parole  de  Dieu  avec  de  grandi  succès.  Les 
Siennois  ayant  été  excommuniés  deux  fuis, 
il  vint  a  bout  de  les  recoucili  r  a%ec  le  saint* 
iiége,  ce  qui  lui  attira  une  haute  considéra- 
tion. H  lut  chargé  de  plusieurs  autres  négo- 
cintions  importantes  dans  lesquellii  11  réus- 
sit ;  mais  les  rappoits  qu'il  él»it  oblige  d  en- 
tretenir iivec  les  séculiers  ne  rempécbaii*nt 
pas  d'observer  fidèlement  tout  le»  p  •inii  de 
la  règle  qu'il  avait  embrassée.  Dieu  le  fno* 
risa  ,  de  son  vivant ,  du  don  des  miraelea  et 
du  don  de  prophétie.  H  mourut  à  Sienne  le  20 
mars  1286,  à  Tàge  de  soixante-six  aoi.  Sa  ville 
natale  l'honore  comme  on  de  ses  palrona,  et, 
quoiqu'il  n'ait  pas  été  canonisé  dans  les  for- 
mes, son  nom  se  lit  dans  le  Martyrologe  ro- 
main le  20  mars. 

AMBROISE  LE  CAMALDDLE  (le  bieor 
heureux),  de  l'illustre  famille  dei  Troversari 
de  Raventie,  na(|uit  à  Portieoi  daoa  la  &o- 
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■me.  Tan  1S78.  Etant  entré  chez  les  Ca- 
BiMolet,  son  mérite  et  §es  vertus  le  firent 
èlefer  au  générainl.  Il  était  inresti  de  celte 
dignilév  lorsqu'il  fut  enfoyè  par  Eugène  IV 
10  concile  de  BAIe.  11  assista  aussi  à  ceux  de 
Ferrarert  deFlorence,el  se  11  fit  admirer  d«ins 
ce  dernier  par  sa  facililé  à  s'énoncer  en  grec, 
eeqoi  fut  cause  qo'on  U*  chargea  de  rédiger 
\t  décret  d'union  entre  l'Eglise  grecque  et 
rEgliie  Utine.  Quoiqu'il  fût  dur  à  lui-même, 
H  qu  il  Ajoutât  auE  austérités  de  son  ordre 
des  aufiérités  partirulières ,  ses  qualités  ai- 
oiibles  et  raroènilé  «le  son  caractère  le  fai- 
saifDl  oiilveraellcment  chérir,  H  chercha  à 
rfconcilier  le  Pogge  et  Liiurent  Viilla.  qui 
i>(<iiviit  brouillés  par  suite  de  discussions 
liiléraire»;  mais  n'ayant  pa  y  réussir,  il  dit 
a?ec  rai*>on  qu'on  devnii  faire  peu  de  cas  de 
fei  satanls  qui  n'ont  ni  la  charité  d'un  chré- 
tie'S  ni  la  politesse  d*un  homme  de  lettres. 
1!  mourut  en  U59,  et  a  laissé  plusieurs  tra- 
durtîoDsde  Pères  grec«t  une  Chronique  do 
Uiint-Cassin,  des  harangues ,  des  lettres  et 
VUodœiforieon^  ou  Visites  des  mon;(Slèr<*s. 
Quoique  le  ca-endrîpr  ne  lui  donne  que  le 
liire  de  ténérabU  ,  il  est  honoré  dans  son  or- 
ire  t^  20  novemhre. 

ÂUBKOSIGNAN  (^ainl),  Ambrosinianui , 
filron  de  Tégl  se  de  Fontaines,  dans  le  dio- 
cèse de  LangreSt  est  honoré  aussi  à  Saint- 
Eiieane  de  Dijon,  où  îl  y  a  de  ses  reliques.  — 
1"  septembre. 

AMB  nu  AMÉB  (sainte),  ilma  oo  Amata^ 
était  »œur  de  plusieurs  autres  saintes,  parmi 
lesquelles  on  cite  sainte  Lindru,  sainte  Mé- 
Dèhould  et  sainte  Pusinne.  Elles  furent  for- 
mées à  la  piété  par  un  prêtre  nojimé  Eugène, 
etajant  consacré  à  Dieu  leur  virginité,  elles 
navrent  le  voile  d< s  mains  de  saint  Alpin, 
éiéqoe  de  Châ'ons-sur«Marne.  Eilrs  avaient 
bit  de  la  maison  paternelle  un  petit  monas- 
tère, où  elles  vivaient  dans  les  pratiques  de 
la  ?ie  religieuse.  Sainte  Amée ,  qui  florissait 
IQ  milieu  du  v*  siècle,  est  honorée  à  Join- 
tille  où  il  y  a  une  église  de  son  nom»  Ses  re- 
liques se  gardaient  dans  l'église  des  Corde- 
liers  df*  la  même  vii!e.  —  24  septembre. 

AMÊ  (saint) ,  Amaini^  premier  abbé  du 
Saiiit*Mont,  naquit  à  Grenoble,  verslemilien 
dp  f I*  siècle*  et  lut  élevé  dans  le  monastère 
d  Agiione,  où  il  prit  ensuite  l'habit  monas«- 
ti^iia.  Après  avoir  passé  quelques  années 
d^Qs  la  communauté  quM  édifiait  par  sa 
ferieor  et  surtout  par  ses  austérités,  il  se  re- 
lira, du  consentement  de  son  abbé,  dans  une 
(averne  située  au  haut  d'un  rocher,  non  loin 
da  monastère.  C'est  dans  cette  affreose  st»li- 
tode  qu'il  passa  trois  ans,  occupé  de  la  prière 
€t  dtt  travail  des  mains ,  ne  se  nourrissant 
Me  de  pain  d'orge  et  ne  buvant  que  de  l'eau. 
L'aa6U,  saint  Eustase,abbé  de  Luxeuil , 
qsi  retenait  de  visiter  saint  Colomban  à  Bo- 
bio,  en  Italie,  passant  par  Agaune,  décida 
siint  Amé  à  le  suivre  A  Lu&euil,  et  il  l'as- 
^^  a  ^es  travaux  apostoliques,  bainl  Amé, 
uiiant  nue  mission  en  Austrasie ,  vint  loger 
^i  saint  Rouiaric,  qui  était  un  des  princi«- 

rtiK  lelgneor»  du  pays  ,  et  il  le  détermina 
t|ttiiler  le  siècle  pour  se  (aire  moine  A 


Loxeuil.  Vers  l'an  620,  Ils  allèrent  fonder  le 
monastère  do  Saint-Hont,  près  d'un  chAteau 
qui  appartenait  à  saint  Romaric.  Ce  menas- 
tère  était  double  et  renfermait  deux  bAti- 
roents  séparés  ,  l'on  destiné  à  une  commu- 
nauté d'hommes  et  l'antre  à  une  communauté 
de  vierges,  mais  sans  aucune  communica« 
tion  entre  les  deux  établissements.  S.iint 
Amé  gouverna  le  premier  en  qorilité  d'abbé, 
et  il  mit  à  U  léte  dn  second  la  bienheureuse 
Mactéflède  ou  Mafllée,  qui  se  vit  bientôt  à  la 
tète  de  quatre-vingt-quatre  religieuses,  di- 
visées en  sept  chœurs  de  douze ,  qui  se  re- 
layaient pour  chanter  sans  interruption,  le 
jour  et  la  nuit,  les  louanges  dç  Dieu.  Lors- 
qu'il eut  établi  la  règle  «le  saint  Colomhan 
parmi  ses  religieux,  et  qu'il  vit  la  discipline 
fitlèlement  observée ,  il  se  déchargea  d'une 
partie  de  ses  fonciiona  sur  saint  Hnmaric, 
cl  il  se  retira,  comme  il  l'avait  fait  h  Agaune, 
dans  le  creux  d'un  rocher  un  peu  au-des- 
sous du  monastère.  Il  ne  vivait  que  do  pain 
et  d'eau  ,  qu'un  lui  descendait  à  certains 
jours,  au  moyen  d*une  conte.  Il  ne  sortait 
de  sa  grotte  que  les  dimanches  et  les  fêtes, 
pour  donner  des  instructions  religieusen  aux 
deux  commun  .utés.  Son  genre  de  vie  et  sa 
sainteté,  prouvée  par  des  miracles  et  par  le 
don  de  prophétie ,  donnaient  à  ses  paroles 
une  grande  autorité,  et  ses  avis  spiiituela 
étaient  reçus  comme  des  oracles.  Averti  par 
révélation  du  moment  de  sa  mort ,  lorsqu'il 
Til  approcher  sa  fin,  il  se  fit  placer  sur  son 
cilice  cuuvert  de  cendres,  et  avant  fait  venir 
autoui;  de  lui  ses  religieux,  il  leur  fil  la  con- 
fession publique  de  ses  péchés  et  composa 
lui-même  son  épiiaphe,  qui  respire  la  plus 
profonde  humilité.  11  mourut  le  13  septembre 
627,  et  fut  enterré,  selon  son  désir,  à  ren- 
trée de  l'égliie  du  monastère  ;  mais  l'année 
suivante,  il  fut  transféré  dans  l'intérieur  de 
la  même  église.  On  fit  plusieurs  autres 
translations  de  son  corps  ;  la  plus  célèbre 
est  celle  qui  eut  lieu,  en  1051,  par  ordre  du 
pape  saint  Léon  IX,  qui  avait  éléévéquc  de 
Tout,  et  qui,  se  trouvant  dans  son  ancien 
diocèse  qu*il  continuait  à  alministrer ,  fit 
informer  sur  les  vertus  et  les  miracles  du 
saint  abbé,  ordonna  que  son  corps  fût  levé 
de  terre  avec  solennité,  et  que  sa  légende 
serait  insérée  dans  rofiice  du  bréviaire.  Il  se 
forma  dans  la  suite,  non  loin  de  la  grotte 
qu'il  habitait,  une  paroisse  qui  porte  le  nom 
de  saint  Amé  et  dont  il  est  patron.  — 13  sept. 
A.^1É  (saint),  évéque  de  Sion  en  Valais, 
né  au  commencement  do  vu»  siècle  ,  sortait 
d'une  famille  distinguée  qui  ne  négligea  rien 
pour  lui  donner  une  bonne  éducation.  Après 
de  brillantes  études,  sa  piété  et  sun  amour 
pour  Dteu  le  portèrent  à  embrasser  l'état  ec- 
clésiastique, ou  il  devint  le  modèle  du  clergé; 
mais  le  désir  d'une  plus  grande  perfection 
le  décida  à  se  retirer  au  monastère  d'Agaune. 
Après  y  avoir  fait  profession ,  il  obtint  de 
son  ablié  la  permission  de  vivre  en  reclos 
dans  une  petite  cellule  près  de  laquelle  il  j 
avait  un  oratoire.  Tune  et  l'autre  taillés  dans 
le  roc.  A  la  mort  de  cet  abbé,  il  fut  élu  pour 
lui  auccéder,  et  vers  l'an  6fi9  il  fut  élevé  sar 
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h'  siège  épiscopcil  do  Sion.  ]l  y  avait  (i'^q 
ans  qu'il  remplissait  lous  !os  devoirs  d'un 
sa  nt  évêqne,  lorsqu'il  fui  acciisé  prôs  d  ' 
Tliierri  III,  roi  de  Franco,  do  phi^ionrs  (ri- 
mes d(»!i(  il  ('(ail  iniiocoîil.  Co  [)rin(o,  «lui  >e 
Jais'i.nl  ^'ouvcriif^r  par  l'/'Tdïn,  son  îiiair"  du 
p'il.ii^,  ri"  voulut  p.'is  ox-'miiiK'r  si  r.r('n>i- 
lif.n  i'''a,l  fondf  •,  !'i  pcruu'' |r c  ;iu  saint  de  «e 
jiisliiior:  luais  i!  l'cNila  a  Pcrouno  ,  dari-.  le 
iiiim.is'i'rc  r()rjd('»  [)ar  s.iiîii  l'iir>«\,  a'or^  tr  ni- 
vcriK'' p.ir  ^ainl  ri!aii.  (jiio  qu'on  eût  ••  inic  i\ 
son  («uMid  I'mIo^  les  lois  de  l.i  ju-li  m»,  il  soiif- 
Jrail  avec  j(d(»  sa  disjir.MO,  pace  qn'i^lli'  lui 
procur.Ml  le  ino\en  de  sni\  ro  soii  .illra.l  po  ir 
l;i  relraiio.  IJn(»  cho^j?  Tainiureail  cv\)  '.id  »n!  : 
c'«lail  de  voir  son  Iroupeau  Ivrc^à  un  inli'is. 
Siinl  Manronl  ,  clicir;^é  après  la  niorl  de 
saint  rilan  de  \i  trarde  de  saiul  Amé  ,  vn\ 
pour  lui  les  iiMMoes  éj^ards  que  son  [)îed('N:,s- 
senr.  H  le  condui-il  dans  le  monastère  de 
lliinayc  ,  dont  sainl  Mauront  c'Iait  prieur. 
Ils  se  reiulironl  ensuite  à  e(dui  de  lire  il  (|ue 
!♦•  saiut  a'.'bé  venait  de  fonder  dans  sa  lerre 
de  Merville,  et  dont  il  pril  le  p^ouvernement, 
s'esiimanl  heureux  d*avoir  dans  sa  conunu- 
naule  un  ti  1  servili'urde  Dieu.  Il  se  démit  en 
sa  faieurdeses  fonctions  d*ahlj(î.  Sainl  Ajoé 
ne  sVn  rliarga  que  iual;;ré  lui,  el  lor-i(îu'il 
vil  la  ré^Milarilé  parfais  lucnt  établie  parmi 
les  reli^'ieux,  il  renonça  à  son  litre  f)0'ir  se 
retirer  dans  uni»  cellule  allen.int  à  Téijlis" 
dti  monaslère.  C'<  st  |à  qii'il  m  urnl  le  il) 
avril  ()0t),  jour  où  il  est  noninu»  dant;(|uel(!jMos 
calendriers  avec  la  qua!il('*  d'évi^jue  «le  Sen.^; 
ce  qui  est  i  ne  méprise  provenant  de  ce  qu'on 
a  (onfondu  le  mol  Sedunensis,  de  Sion,  avec 
Sf'nnnen.siSf  de  Sens.  Saint  IJain,  évt'que  de 
Tliér  manne,  transféra,  au  commencement 
du  VIII*  siècle,  son  corp-i  de  Teglisede  SaiiU- 
riirre  dans  celle  ile  Nolre-Daujc  du  Breuil  , 
el  pendant  les  incursions  des  Normands  il 
fui  p(>rlé  a  Soissons,  ensuite  à  Dooai.  11  est 
patron  de  celle  dernière  ville  ,  où  il  y  avaii 
autrefois  une  èjjlise  de  son  nom.  —  l'i  sept. 
AMÉDÉK  IX  (le  Idenlieureux),  Ameda'us^ 
duc  de  Savoie,  lils  de  Louis  11,  e(  d*Anne,  ûlle 
du  roi  de  (  li^pre  ♦  naquit  â  Thonon  ,  le  1"^ 
lévrier  ik'Xô  Klevé  dans  la  piété  |)ar  sa  ver- 
tueuse mère,  il  répondit  à  ses  soins  et  montra 
dès  l'enfance  un  attrait  marqué  pour  hs  sain- 
tes pratiques  de  la  religion.  A^^^sisterà  la  messe 
était  pour  lui  le  plus  agréable  des  ()laisirs, 
et  il  ne  se  délassai!  de  ses  éludes  que  par  de 
pieuses  lectures.  Le  fréquent  u^age  des  sa- 
crements ,  de>  ausiériles  secrètes  ,  t(  Iles 
étaient  les  arnu\s  avec  lesquelles  il  c(un bat- 
tait les  dangers  de  la  cour  et  li  s  séd  iclions 
des  grandeurs  humaines.  Parvenu  au  sou - 
veiain  pi»uvoir  en  liO.'i,  jamais  prince  ne 
fut  plus  ainu'  et  ne  mérita  mi<'ux  l'amo  :r  de 
ses  sujets.  H  épousa,  à  dix-sepl  ans,  Yolande, 
fille  du  roi  (Charles  V  11  et  s(eur  de  l  oui-^  \l, 
princesse  qui  parlageail  ses  goûts  vet  Ijumix. 
La  cour  d  Amenée  présentaii  le  spectacle  lo 
pliii  edilianl.  Tous  l<'s  >iees  en  riaient  se\è- 
renient  banni-»,  ^i  l'on  y  voyait  briller  lou- 
t«  s  les  \erlus ,  la(U  e-t  puissant  l'exemple 
d'un  bon  prince!  Tous  les  jours  le  bie;ilieu- 
reui  Amédee,  après  sa  prière  du  matin,  lai- 


sail  une  lecture  de  p'élé  ,  après  laquelle  11 
M  sj^t.'îil  nu  sainl  SiMrifice  avec  tant  de  res- 
pr^cl  et  de  reeueillerpenl,  qn'oiî  avait  ron- 
lu  .:e  d"  dire  qu'il  snlfi-ail  de  vriir  le  duc  de 
S  ;v.»ie  à  la  no'ss»»  pour  avoir  de  la  dévotion. 
il  c'  Itaif  ensuite  au  conseil,  où  les  ffuises 
d's  p  iii\res,  des  veuves  (ît  d(;s  orphelins, 
('•reMî  I  »ii!')ors  rapportées  les  premières. 
Si  cil'!:!''    ne  con:j  ii--aii  poij»t  de  bornes: 

10  's  les  joors  il  donnait  a  manger,  danssoB 
[)a'  is,  .1  !i  i;  anl  nooibre  <le  pauvres.  Lfs 
pl'is  (iîi'.tajUs  el  ceux  (jui  étaient  d'un  ys- 
peC  jliiN  deî-aizréald  ^  éiaienl  toujours  ks 
niieu..  .e(;is  :  quebju'fois  il  les  servait  lui- 
nu'iij  •.  r.C'  cooilis  ns  lu»  avant  représenté 
()u^  c  ^  te  iiianière  d'a,:ii*  avilis^aii  la  diginl^ 
so  !v<':'.iine  ,  il  leurdemandi  s'ih  orn)aienl 
é  ri^  .!r.;:i!e.  (»  S"0;venez-vous  ,  ajoula-t-il, 
que  .je  iis-ilbri-t  reiiar<le  comme  fait  «i  lui- 
mènn'  (-e  ijue  Ton  fait  au  plus  [lelil  des  siens, 
el  (|  lel  plus  grand  honn  ur  poor  un  prince 
que  de  servir  .lestjs- Clir  si  I  »  Ses  nnnislres 
lui  dtr  1.1  un  jour  que  ses  aumônes  épuisaient 
les  lin  nices,  el  (ju'il  «erail  plus  utile  de  for- 
lilier  les  |)laces  de  guerre  et  de  lever  de  Boa* 
vell's  Iroopes  que  de  nourrir  tant  de  fai- 
néants. K  Je  loue  vo'rc  zèle,  répimdil  Amé- 
dée  ;  mais  appienez  que  les  charité»  qu'un 
prince  fait  aux  inligenls  sont  le»  plus  sûre? 
foriificaliotïs  d'un  Etat;  jue  les  pauvres  sont 
ses  n)»olleures  Iro  ipes.  »  i^a  Savoie,  sous 
son  rt'irne  ,  fui  appelée  le  paradis  des  paa- 
vres.  Vu  jour  qu'il  passait  dans  une  rue  de 
sa  cajiitale,  il  enlendi;  un  artisan  se  plaindre 
d\in  nouvel  inip6t.  Sur-le-champ  Amedée 
demande  à  ses  ministres  s'il  ne  serait  pas 
possible  de  le  diminuer;  el  comme  ils  allé- 
guaienl  l'impos^ibililé  d'un  dégrèvenrienl , 
alors,  détachant  le  collier  d*or  qu'il  perlail 
à  sou  cou  ,  il  ordonna  de  le  convertir  en 
monnaie,  <.(in  que  ses  sujets  fassent  soola- 
gés  d'autant.  Il  fit  plusieurs  fois  à  pied  le 
voy  'ge  de  T»»rin  à  Chamiiéry,  pour  j  visiter 
la  précieuse  relique  da  saint  Suaire.  Quoi- 
que ennemi  d'un  luxe  inutile  et  ruineui  qa1l 
avait  banni  tie  sa  cour,  il  savait  dans  Toc- 
ca^ion  soutenir  dignement  l'éclat  de  $©« 
rang.  Ainsi,  lorsqu'il  parut  à  la  cour  et 
France,  il  y  dépl(»ya  une  magnificence  royale. 

11  s'ap{ili(|uail  avec  un  S(>iu  tout  parlicullcr 
à  l'iduralion  des  princes  ses  fils ,  dans  la 
pensée  (joe  le  sort  de  son  peuple  allait  un 
jour  dépendre  d'eux.  Sur  U  fin  de  sa  vie,  il 
Inl  éprouvé  par  de  graves  infirmités  ,  qu*rl 
supporta  avec  autant  de  cruirage  que  de  ré- 
sii;nalio!\  ;  elles  ne  lui  firent  rien  diminuer 
de  ses  au'^iérites  habituelles  ,  ni  des  jeônes 
qu'il  p!  ati(|uail  auparavant.  Lorsqu'il  %it  ap- 
procher S'  s  dermers  moments  ,  il  confia  la 
ré  ence  de  ses  Ktals  à  la  dncbesse  Yolande, 
cl  ayant  .til  venir  les  prinri[>aux  seigneurs 
de  sa  cour,  qui  fondaient  tous  en  larmes,  il 
leur  dit  :  «  Je  vou*^  recouuïiande  les  p.snvres 
et  les  malheureux  ;  répandez  libéraleinefll 
sur  cox  V(e:,  cbarites,  el  le  Seigneur  ré|)an- 
dra  aboniamm  'Ut  sur  vous  ses  bénédictions. 
Rende/  la  j  islice  sans  acception  de  person- 
nes ;  f.iîes  (]'ie  la  religion  soit  florissante,  cl 
que  Dieu  suit  bien  servi,  o  11  mourut  à  Ver- 
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cefile  n  mars  fV79,  afirèti  aroir  reço  avec 
loe  fmàe  piété  le  samt  Tiatîqoe  et  l'extré- 
De^onctioD,  n'étant  âgé  qae  de  trente-sept 
ans.  Son  carpt  fiii  enterré  Aans  Tégllse  oe 
Saint-Eusèlie  de  Verceil,  sons  tes  marcties  do 
mafire-aately  amsi  qnll  raraft  demandé.  Sa 
fatntetéMbient6taitestéepriroft  grand  nom- 
bre de  miracles,  et  tnnoccnl  XI  autorisa  son 
etlterfanslesEtatsdnducdeSavoie.-^SImars. 
AMIïLBERGË  (sainte),  Amelberga,Y\em, 
fléeéansfe  pajs  des  Ardennes  fers  l^an  Ttl, 
éiail  (fone  Tamttle  noble  et  ridie,  qui  Toulail 
relever  pour  briller  dans  le  monde  ;  mais  ta 
jfone  fîerge  avait  d'autres  tocs  et  se  propo- 
sait Jésos-Christ  pour  modèle.  Lorsqu'on  es- 
saîSft  de  ta  parer  de  riches  vêtements  et  de 
rentourer  de  Inxe,  elle  demandait  si  Jésus* 
Christ  avait  été  traité  de  la  sorte  ;  ce  qni 
(AligeaK  ses  parents  à  lui  laisser  suivre  9on 
p^t  pour  la  simplicité  clirétienne.  Etant 
restée  orptieliiie  dans  nn  âge  peu  avancé , 
eHe  viTait  dans  le  monde  comme  datrs  un 
cloflre,  ne  sortant  qtie  poor  vrsHef  les  églises 
eilesliôpîlaiix.  Uv  aefgnear,  que  quelques 
iQteurs  disent  être  Tun  des  Gis  du  roi  Pépin, 
élial  dfVMo  mnooreux  d*eBe,  la  tourmenta 
yier  qu'elle  consentit  è  fépoQver ,  et  sur 
m  fpfas ,  il  Tonlot  employer  la  violence. 
Iiiila  i»lle,  Amalberge  eut  nn  bras  c.issé, 
file  jeane  pfHitee,  honteux  de  9a  brutalité , 
H  ritira  pfmr  ne  phis  revenir.  Cette  aven- 
tore  la  détermina  à  qvittef  tout  à  fait  te 
mutiè  pe«r  prendre  le  volfe  'ûans  le  menas- 
1ère  de  Mmater-^BIlfen,  oà  elle  monmt  vers 
hnTlif  Afée  ë'eviviron  trente^in  ans.  Son 
ttrps  Am  enterré  è  Temprck  ser  TEscant, 
qoi  était  une  lerre  de  son  domaine  «  où  elle 
ateil  Ciii  MMr  «ne  é^gtlse  qnl  a  porté  son  nom 
éiBS  la  snifer  —  Le  comte  Havdotrin ,  sur- 
■•■■é  *ni»-4e-Fer,  le  fit  transporter  è  Pat^- 
Ujt  de  Manéfnhera  à  Gand,  où  il  fut  brûlé 
par  Wt  calvhNtles  ëant  le  xvi*  siècle.  — 19 
jaillpt  et  12  décembre. 

Ali&LS  (MlMi) ,  Amiliîêê ,  martyr  e^ec 
Miat  AmÉqoe,  «ouffrK  tfans  nn  Hen  sHoé  en- 
tfeNnvarre  el  ftrv te  t  aet  reKqnea  se  gar* 
tet  i Mortnrs  ënot  In  même  contrée.— 19 ect. 
AMIC  (teint) ,  Amtefu^  eonftttsenr,  est  bo- 
Mré  à  Lyon  le  ik  juillel. 

AMIDKI  (  le  bienbearenx) ,  Atmâœns ,  fnn 
<ei  sept  inndatears  de  l*ordre  des  Servites, 
Mftail  d'nne  des  premières  familles  de  Flo* 
rtace,ée  ceNte  M'en  nommait  patriciennes, 
tieappnrilmi  de  la  sainte  Vierge  le  décida, 
ataiî  qvo  se»  six  compagnons ,  è  quitter  le 
■Nade  peor  ae  retirer  sur  le  mont  Senarlo. 
lU  y  MtirenI  des  cellules  et  y  vivaient  en 
«Tttîlce,  tons  la  direction  et»  f*im  d'eux,  qnl 
M(  If  bimilienreox  BonilioMonaldi.Gomme 
frétait  la  Minte  Vierge  qnt  avait  déternnné 
Mar  vecation,  Tordre  des  derviies,  qu'ils  ins- 
Maéreni  en  ISSS ,  avait  pour  bat  d'honorer 
la  Mire  do  Dieo  el  de  loi  former  des  servi- 
iMirs  dévooét.  Le  bienheovenx  Amrdel  mou- 
rat  daaa  le  meoaalère  qu'il  avait  contribué  à 
■adarvel  il  y  fat  enterré.  Benoit  Xlll  ap- 
pnnva  son  colle  en  1735,  et  son  nom  se  lie 
te*  le  Mnatynolnge  rokuin,  avec  le  litre  de 
coofessenr,  sona  le  18  avril. 


AMIQUfi  (saint),  Amiem,  martyr  aven  stfoi 
Amèlo,  att  bonoté  à  Moflara  en  IiaUe,4iù  an 
gardent  tes  reliques.  —  12  oolabre. 

AMIQCE  (saint),  soKtake  à  Avettane.  daae 
le  diocèse  de  Gobbio,  florUsaU  sens  la  An4ii 
x*  siècle,  et  mouml  an  M3w  II  eaft  mentiaMé 
avec  élogee  par  Pievre  Daarien.  — i 

novembre. 

AMIVIIB  (tainte),  iftmmio,  martyre  A  Cés*^ 
rée  en  Cappadoce,  pendant  ta  persécutsan  da 
revnpereur  Anréièen,  serritde  mère  A  aaim 
Mammès,  orphelin  dès  sa  naissanoa  p^r  le 
martyre  de  ses  père  et  mère.  On  croit  qn'eila 
souffrit  avec  ton  fils  adopiîf  vers  l'an  iilk^^ 
31  août. 

AMMIBN  (saint),  ilmnitaniif ,  osartyr  A 
Gandaule  arec  saint  Théodore  et  plustenra 
antres ,  tut  arrêté  pendant  la  perséoutien  da 
l'empereor  Maximten.  On  lui  conpa  ke 
pieds,  et  U  anbil  ensuilele  sappMce  dn  fan^ 
—  k  sepiemère. 

AMMON  (aain<},se1dat  et  martyr  à  Alexnin^ 
drie,  l'an  S149,  pendant  la  peeséentian  da 
Mce.  Se  tronvant  près  do  tribnnal  dn  go»^ 
vernenr ,  lorsque  eelui-cî  inlerfogeait  nn 
chrétien  dont  le  oenroge  faiblissait  et  ^q«i 
commenf  ait  è  se  tronb^er.  Il  s'eflorçaitt  avec 
trois  autres  soldats,  chrétiens  comme  Int,  dé 
ranimer  par  ses  gestes  et  par  sea  signas  là 
foi  chancelante  de  ce  ttaiMe  oonfessenr  de 
Jésus-ChrisC,  Les  païens ,  s'étant  aperças  da 
cette  panlomimeicn  avertirent  le  gonverwenf 
par  lenrs  cris  ;  et  \U  pajèrent  de  leur  vto  la 
zèle  charitable  qu'ils  avaient  dé^lnyé  peat 
empêcher  une  apostasie.  —  20  déoemlnre. 

AMMON  (saint) ,  martyr  A  Membrèse  en 
Afrique,  senffrit,  dans  le  111^  siècle,  avec  nn 
antre  saint  Ammon,  qni  est  aussi  lioneré  le 
même  jonr.  —  9  février. 

AMMON  (saint) ,  martyr  en  Ethiopie  tt^ 
ses  quatre  Arères  et  sa4nie  RaOqne»  sa  nsètn, 
est  honoré  le  4  septembre. 

AMMON  (saint),marlyr  A  AlexaMrf^*tè^ 
saint  Nésèbe  et  plttsleen  Autres,  est  bo^oM 
le  10  septembre. 

AMMON  (saint),  ilmmofim»,  maff^ir  «>A 
Bgypte,  s'associa  à  d'antres  chrétien»  f&&t 
aller  travalirer  A  la  conversion  des  MoMffeft 
dans  la  partie  orientale  de  TEgypte.  Arrêté 
avec  ses  iéiês  coHaberalenrs,  H  rot  condamné 
an  snpplice  du  fen.  —  16  janvier. 

AMMON  (sahitj,  marin  en  Egypte,  ht  AV^ 
rété  avec  le  précédent,  dont  il  portait  le  nom 
el  dont  11  partageait  les  travaux  aposloff- 
ques.  Il  ftet  livré  aux  flammes  avec  lui;  mati 
on  ignore  pendant  quelle  persécnti'on.  el 
même  en  quel  siècle,  le  iir  probahlemenu  — 
16  janvier. 

AMMON  (saint),  mariyr  A  Alexandrie, 
souffrit  avec  saint  Théophile  et  ringt-trofl 
antres.  —  8  septembre. 

AMMON  (saint),  diacre  et  martyr  A  Hërit- 
clée,  souffrit  vers  l'an  326,  sous  l'empereof 
Licinios,  avec  quarante  rierges  qu'if  avaÙ 
instruites  dans  la  foi  chrétienne.  —  1"  se|^ 

AMMON  (saint),  abbé  en  BgjptSt  naquit 
en  286,  et  appartenait  à  nne  famille  noble  et 
riche  qui  l'obligea  A  contracter,  contre  son 
Inclination,  nn  mariage  avantagent,  lors* 
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qall   n'âfalt  encore  que  fingt-deux  ans. 
Mtfis  le  joor  roéme  de  ses  noces  il  lui  à  son 
épouse  1  éloge  qae  sainl  Paul  fait  de  la  virgi- 
Dite,  et  obtint  d'elle  qu'ils  livraient  dans  une 
continence  perpétuelle.  CeU  ainsi  qu*ils  pas- 
•érent  ensemble  dix-huit  années,  obser?ant 
avec  fidélité  la  résolution  qu'ils  avaient  prise 
et  se  livrant  à  la  pratique  de  ce  nue  l'Evaii- 
glle  consfillp  de  plus  parfall.  Aromoi  sur- 
tout, qui  t»o  proposait  do  se  retirer  dans  la 
ioliiude,  se  préparait  d'avance  à  la  vie  ana- 
jchorétique  en  s'exerç  nt   aux    plus   dures 
ausiérilés,  ne  se  nourrissani  que  d'herbes  et 
dA  fruits.  Il  partageait  ses  journées  entre  le 
travail  dos  mains  eX  la  prière,  qu'il  conli- 
noaii  une  parti  •  de  la  nuit.  Devenu  libre  par 
la  mori  de  ceux  de  ses  parents  qui  s'oppo- 
saient k  sa  retraite,  il  se  retira  sur   la  mon- 
tagne de  Nilru*.  Sa  femme,  de  son  côté,  éta- 
blit dans  sa  maison   une  comiiiunautc  de 
vierges  ferventes, q"ii  sous  sa  conduite,  imi- 
taient le  genre  de  vie  des  anachorètes.  Cette 
nionlagne,dont  il  fut  le  premier  b.ibit.int,de- 
^int  bientôt  célèbre  par  le  grand  nombre  de 
disciples  qui  vinrent  s*y  établir,  dans  des  er- 
mitages ,  pour  y  vivre  sous  sa  conduite.  11» 
habitaient  des  cellules  séparées;  mais  saint 
Antoine,  qui  les  visita,  donna  le  conseil  à 
AminoB  de  fonder  un  monastère  pour  les 
réunir,  et  il  en  désigna  lui-même  remplace- 
ment en  j  plantant  une  croix.  Ammon,  qui 
Be  faisait  d'abord  qu'un  repas  par  jour,  vers 
le  soir,  en  vint  à  être  quelquefois  jusqu'à 
quatre  jours  sans  prendre  aucune  nourri- 
ture. Saint  Athanase  rapporte  que  se  trou- 
Tant  sur  le  bord  da  Ljcus,  oui  était  alors  dé- 
bordé,  et  voulant  le  passer  a  la  nage,  il  pria 
Théodore,  son  disciple,  de  s'écarter  un  pi'o, 
afin  qu'il  ne  le  vit  pas  nu  ;  mais  comme  il  lui 
CB  coulait  beaucoup  de  quitter  complètement 
aea  habita,  ce  oui  ne  lui  était  jamais  arrivé, 
et  qu'il  hésiltiit,  il  se  trouva  tout  à  coup 
transporté  de  l'autre  côié  de  la  rivière.  Il 
a?oua  le  miracle  à  Théodore,  qui  était  tout 
étonné  ;  mais  il  lui  fil  promettre  qu'il  n'en 
parlerait  à  personne  de  son  vivant.  Saint 
Animon  et  sainl  Antoine  se  visitaient  sou- 
vent, quoiqu'ils  fussent  à  treize  journées  de 
distance.  Le  premier  mourut  l'an  348,  égé  de 
aoixanle-deux  ans.  Saint  Antoine  connut  le 
moment  de  sa  mort,  et  vit  son  flme  monter 
au  ciel.  Saint  Ammon  fut  le  premier  solitaire 
qui  se  soit  retiré  sur  la  montagne  de  Nitrie; 
et,  vers  la  fin  de  sa  vie,  il  eut  la  consolation 
de  «oir  »on  désert  peuplé  par  un   grand 
nombre  de  monastôres.  llesthunoré  chei  les 
Grecs  le  2  octobre. 

AMMONARIB  (  sainte  ) ,  Ammonarium  , 
Tierce  et  martyre  à  Alexandrie,  fut  tourmen- 
tée mnatemps  par  le  juge  pendant  la  persé- 
cution de  Dèce;  mais  un  ne  put  lui  faire  pro- 
férer aucun  blasphème  contre  Jésus-Christ , 
quoiqu'on  redouolât  les  tortures  pour  arra- 
cher  de  sa  bouche  quelques  paroles  impies, 

Îui  l'eussent  préservée  du  dernier  supplice. 
Ile  fut  décapitée  en  250.  —  12  décembre. 
AUMONAKIB  (sainte),  martyre  à  Alexan- 
drie, qui  ne  le  cédait  en  rien  au  courage  et  à 
la  eonstance  de  la  précédente»  dont  elle  por- 
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lait  le  nom ,  fut  décapitée  quelques  instants 
après  elle,  et  on  l'honore  le  même  jour.-« 
12  décembre. 

AMMONE  (saint),  AmmoniuM,  soldat  et 
martyr  avec  saint  Mosée,  fut  d'abord  con- 
damné aux  mines,  et  ensuite  il  subit  le  sup- 
plice du  feu  dans  la  province  de  Pont. —  18 
janvier. 

AMMONE  (saint),  martyr  à  Sole  en  Chypre, 
souffrit  avi'C  saint  Alexandre.  —  9  février. 

AMMONE  (saint)»  enfant  et  martyre  Aletan* 
drie,  suufTrit  avec  saint  Modeste,  ausisi  en- 
fant. —  12  lévrier. 

AMMO.NË  (sainl),  martyr  à  Alexandrie, fut 
décapité  avec  saint  Denis.  —  ik  février. 

AMMONE  (saint),  lecteur  et  m.irtyr  dans  la 
Peniapole  de  Libye,  soutînt  avec  saint  Théo- 
dore,  son  évéque.  —  26  mars. 

AMMONE  (saint),  préire  et  martyr  i 
Alexandrie,  fut  arrêté  avec  saint  Pierre, é«é- 
que  de  celle  ville,  Tan  311 ,  pendant  la  per- 
sécuiion  de  Maximin  11.  Ce  prince  cruel  étant 
▼cnu  à  Alexandrie,  les  condaiiina,sans  autrs 
formalité,  a  avoir  la  léle  tranclièe.  —  27  no- 
vembre. 

AMMONE  (sainl).  évéqne  en  Egypte,  fut 
l'un  oes  Pères  du  concile  de  Nicée.  Il  était 
parvenu  à  un  gnind  âge  lorsqu'il  fut  exilé, 
en  356,  par  l'empereur  Constance,  à  cause  >te 
ion  attachement  à  la  foi  orthodoxe,  et  il 
mourut  sur  les  confins  de  Toasis  où  il  avait 
été  relégué.  —  21  mai. 

AMMONE  (sainl),  solitaire  à  Tone,  est  ho- 
noré chez  les  Ethiopi(*ns  le  15  mai. 

AMMONIQUR  (saint;,  AmHonicuM,  martyr 
à  Alexandrie,  souffrit  avec  saint  Tharsice  et 
plusieurs  autres.  —  31  janvier. 

AMNÉE  (sainte),  Anmœa^  martyre  è  Lyoa 
avec  sainl  Pothin,évéi|ue  de  cette  ville, et 
quarante-cinq  autres,  eut  la  léte  tranchée  ea 
177,  sous  lempereur  Mare-Aurèle.  C*e>t  la 
même  qui  est  aussi  nommée  quelquefois  El- 
pïy.  —  2  juin. 

AHDLVIN  (saint),  ilmu/j^mut, corévéqtie 
à  Lobes,  florissait  dans  le  fin*  siècle.  Son 
corps  se  garde  à  Bios  en  Uainaut. — 7  février, 
AMON  (saint),  Amon^  évéque  de  Tout,  suc- 
céda à  saint  Mansuy,  premier  évéque  de  celte 
ville,  dont  il  avait  ête  le  disciple.  Il  continua 
Tœuvre  de  son  saint  piédécesseur  ;  et  par  ses 
prédications,  sa  vie  sainte  et  mortifiée,  il 
convenii  un  grand  nombre  d'infidèles.  Soa 

foût  pour  la  solitude  lui  avait  fait  consiruire, 
queV|ue  distance  de  sa  ville  épincopale,  ua 
ermitage  dans  lequ>  I  il  se  retirait  toutes  les 
foia  que  les  devoirs  de  sa  charge  ne  Tappe- 
laieut  pas  ailleurs.  C'est  là  qu'il  se  livrait  à 
la  prière  et  aux  austérités  de  la  vie  anactio* 
rétique.  Il  mourut  vers  le  milieu  du  iv*  siè- 
cle, et  son  corps  fui  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Pierre,  que  saint  Mansuy  avait  f«iit 
(ontttruire  à  l'entrée  de  la  ville,  et  où  il  avait 
été  lui-même  enterré.  Le  tombeau  de  ces 
deux  saints  évéques  devint  célèbre  par  on 
grand  nombre  de  miracles,  et  il  s'y  faisait  on 
grand  concours  de  fidèles.  Les  reliques  de 
saint  Amoo  furent  traniféréea  dans  réglisa 
cathédrale  vers  le  titilien  du  xi'  aiècle.  —  S> 
octobre- 
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AMON  {\tf  bieDhenreo]L),évéqa6  de  Worms» 
ijant  embrassé  l'élal  monastiqae,  devint 
abbé  de  Berg,  près  de  MafirdeboQrg.  Il  fui  tiré 
de  là  poar  être  élefé  sur  le  siège  de  Worms, 
qiil  illustra  par  ses  vertus  jusqu'à  sa  iiiorl, 
arrivée  en  874.  —  2&  décembre. 

AMONE  (saint),  ilmeinitt^,  martyr  en  Ethio- 
pie avec  saint  Ammon,  son  frère,  cl  sainte 
RaGqiie,  sa  mèro,  est  honoré  1c  k  septembre. 
AMOS  (saint) y  lun  des  douio  petits  pro- 
phètes, florissait  sous  Osian,  roi  de  Juda,  et 
Jéroboam  11,  roi  d'Israël.  Avant  que  Dieu  ne 
le  chargeât  de  la  mission  de  prophète,  il  gar- 
dait le.«  troupeaux  à  Térué,  s»  patrie.  Quoi- 
que irs  prophéties,  renfermées  en  neuf  cha- 
pitres, soient  écrites  dans  un  style  simple, on  y 
trouve  des  comparaisons  tirées  de  son  ancien 
éial,  et  qui  sont  aussi  justes  que  pittores- 
ques. Des  images  puisées  dans  la  vie  pasto- 
rale donnent  à  aa  diction  un  coloris  qui  ne 
manque  ni  de  rharme  ni  de  vigueur.  Ama- 
iias,prélre  de  Belhel,  l'accusa  d*avoir  prédit 
que  Jéroboam  mourrait  par  le  g'aivo;  et  ce 
prince,  pour  se  venger  îles  menaces  <iQ*il 
irait  faites  de  la  part  de  Dieu  contre  lui  et 
coitrele  royao'i»e  d'Israël,  voulait  lo  bannir 
desev  Etals.  Ama^ias  lui  ccinseillait  de  se  ré- 
loei^rdan»  l«*  royaume  de  Juda  ;  mais  voyant 
qu*Atnos  ne  voulait  pas  tnihir  sa  mission,  ni 
rrroler  devant  le  danger,  il  lui  6l  souiïrir 
rouirs  sortes  de  mauvais  traitements.  Son  fila 
0*ias  loi  enfonça  un  épieu  dann  la  tête,  et  le 
nhi  pruphéle  lut  transporté  à  demi-mort  à 
Téroé,  oji  il  mourut  presque  aussitôt,  et  fut 
eoseielidans  le  tombeau  de  ses  ancélreSyran 
785  a?ant  Jésus^Christ.  —  31  mars. 

AMOUR  (saint), i4mor,  massacré  avec  saint 
Vitre  par  dea  scélérat^,  a  donné  f  on  nom  à 
ooe  petite  ville  aiiuée  au  pied  (lu  Jura.  Il  est 
hoiiorécomme  martyr,  eu  Franche-Comté, le 
9aoôi. 

AMOUR  (saint),  diacre,  est  honoré  à  Mons- 
(rebiUe,  proa  de  Tongres,  le  8  octobre. 

AMPAMON  ( saint j,  martyr  en  Afrique, 
lonffrit  avec  aaint  Victor  et  trente-trois  au- 
tres.—18  déc<mbre. 

AMPÈLK  (saint),  Ampelui^  martyr  à  Mes- 
line  en  Sicile,  souffrit  avec  saint  CaYua. —  20 
novembre. 

AMPÈLE  (saint),  Ampeliui^  martyr  à  Car- 
thage  avec  saint  S<iturnin  et  plusieurs  autres, 
lot  arrêté  à  Abitine,  sa  pairie,  pendant  la 
^rsécutioa  de  Dioctétien.  Tout  son  crime, 
linéique  celai  de  ses  compagnons, était  d'a- 
voir, contre  les  édits  de  Tempereur,  célébré 
U  collecte,  c'est-à-dire  assisté  le  dimanche  à 
U  réébration  des  saints    mystères.  Après 
iToir  coufe&sé  Jésus-Cbrist  à  Abitine,  il  fut 
chargé  de  fers  et  envoyé  à  Carthas^e.  Lors- 
^qM  comparut  devant  le  proconsul  Anulin, 
comme  les  livres  saints  étaient  à  sa  carde,  il 
<c8t  gloire  de  celt(^  honorable  fonction;  et, 
i^r  la  demande  de  ce  magistrat  s'il  avait  as- 
sisté i  la  collecte,  il  répondit  affirmative- 
ment, et  ajouta  qu'il  était  dépositaire  des  li- 
vrci  sacrés  qu'Anoelin  demandait,  mais  que 
ces  liues  étaient  d.ins  son  cœur.  Cette  ré- 
ponse lai  valut  plusieurs  coups  que  le  pro- 
tonaol  lui  fil  donner  sur  la  tète  par  un  aoldat 
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dont  la  main  était  revêtue  d'un  gantelet  de 
fer.  Il  fut  ensuite  reconduit  en  prison,  où  il 
mourut  par  suite  des  tortures  qu'il  avait  au- 
bies.  Fan  304.  ^  11  février. 

AMPÈLE  ou  AMPHÈLB  (saint),  ^m;9Ae/tus, 
solitaire,  naquit  en  Egypte  où  il  pasaa  une 

S  grande  partie  de  sa  vie,  eierçant  l'état  de 
orgeron.  Son  travail  ne  Tempéchait  pas  de 
pratiquer  les  vertus  chrétiennes,  el  lui  four- 
nissait le  moyen  d'eiercer  la  charité  envers 
les  pauvres.  Voulant  finir  ses  jours  dans  la 
solitude,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  Uiea 
eldeson  salut,  il  distribua  aux  malheureux 
tout  ce  qu'il  possédait,  el,  quittant  son  pays, 
il  vint  chercher  une  retraite  dans  un  lieu  dé- 
sert, sur  la  côte  de.  iiéne!»,  où  il  mourut  dans 
le  v»  siècle.  —  k  octobre. 

AMPÈLE  (saint),  archevêque  de  Milan,  flo- 
rissait  dans  le  Tir  siècle  et  mourut  en  GTS.^* 
8  février. 

AMPHIBAS  (saint),  Àmphihalui^  confes- 
seur en  Angleterre,  florissait  sur  la  fin  du 
▼•  siècle,  et  il  était  honoré  autrefois  en  An- 
gleterre le  25  juin. 

AMPHIEN  (saint),  Amphianus^  martyr  à 
Césarée  en  Palestine,  est  le  mé.ne  que  saint 
Appien,  dont  nous  parlons  en  son  lieu,  et  qui 
eat  honoré  le  2  avril. 

AMPHILOQUE  (saini),  Amphiloeut,  chef 
de  milice  et  martyr,  souffrit,  à  ce  que  l'on 
croit,  sous  l'empereur  Adrien,  avec  saint  Phi* 
lète,  sénateur,  et  plusieurs  autres. — 27  mars. 

AMPHILOQUE  (saint),  évéque  d'Icône  en 
Lycaonie,  au  iv*  siècle,  sortait  d'une  famille 
distinguée  de  la  Cappadoce.  Après  avoir  étu- 
dié la  rhétorique  et  K*  droit  dans  sa  jeunesse, 
il  se  fit  avocat  :  son  talent  et  sa  probité  lui 
acquirent   une  grande  célébrité.    Lorsqu'il 
était  dans  le  barreau,  baint  Grégoire  de  Na- 
zianie  lui  recommanda  les  iiffaires  de  quel- 
ques-uns de  ses  amis.  Quoique  plus  jeune 
que  ce  saint  docteur,  il  était  lié  d'amitié  avec 
lui  et  avec  saint  Basile.  Ce  fut  par  les  con- 
seils du  premier  qu'il  se  détermina  à  quitter 
le  monde  pour  servir  Dieu  dans  la  retraite. 
11  se  réfugia,  vers  l'an  370,  dans  un  désert  de 
la  Cappadi>ce,  nommé  Ozizale,  qui  était  ai 
inculte  qu*il  ne  pouvait  point  produire  de 
blé.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  se  chargea 
de  lui  en  fournir,  et  le  saint,  en  échange,  lui 
envoyait  -des  fruits  et  des  légumes  du  jardin 
qu'il  cultivait  dans  sa  solitude.  Son  père,  qui 
était  venu  habiter  avec  lui  son  désert,  trouva 
toujours  en  lui  un  fils  aussi  dévoué  que  res- 
pectueux.  Lorsque  saint  Basile  fut  nommé 
archevêque  de  Césarée,  Amphiloque,  avec 
qui  il  était  étroitement  lié,  Tauraitsuivi  volon- 
tiers, sans  les  soins  qu'il  devait  à  son  père 
âgé  et  infirme,  et   sans  la  crainte  que  son 
illustre  ami  ne  le  forçât  à  entrer  dans  les 
suints  ordres.  Il  s'abstint  donc  de  tout  rap- 
port avec  lui,  lorsqu'il  fut  devenu  métropoli- 
tain de  la  Cappadoce.  Mais  s'étant  trouvé  â 
Icône,  en  37«  lorsque  ce  siège  était  sans  évé- 
que, le  clergé  et  le  peuple  l'élurent  tout  d'une 
voix.  Amphiloque,  qui  ne  s'y  attendait  nul- 
lement, voulut  prendre  la  fuite,  mais  on  l'en 
empécba«  Saint  Basilet  qui  regardait  son  élec- 
tion comme  un  effet  de  la  Pro? ideoce»  lui 
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écrivît  pour  Texhorler  à  nrcomplir  avec  zAle 
\vs  devoirs  de  l'épis^npit  el  à  s'opposer  avec 
conras^e  aux  vi'fs,  aiixaUus  et  aux  hérésies, 
lui  rccornrnanil.inl  de  pouvcrncr  par  lui- 
même  son  troupeau  el  de  ne  pas  se  lai^S'T 
p  uverner  pnr  les  autres.  Son  vieux  père, 
qui  se  vo);iilpnrlà  privé  de  son  11  s,  s'et» 
plaignit  à  sa  ni  (iréijoire  de  Nazi.inze  qu'il 
snnpconnail  .ivoir  cfinlribué  à  s  i  proinoliin. 
Aui;  iiiloqïie,  après  son  sacre,  alla  voir  saii»! 
Basile  à  i^sarèe.  Il  prèrlia  au  p'^uplj'de  ma- 
nier** à  (  bleuir  la  salisl  m  lion  oenér.i!^.  Saiol 
Basile, qu'il  consuHail  dans  les  cas  dilticiles, 
el  qui  lui  répon  lail  a\er  autant  de  modeslie 
qu'un  nisciplo  ré  ond  à  sn!î  niaîlre,  Taya  il 
i'.nléà  ia  file  de  sain»  Kups>(]ue,  T 'V^Mpie 
dit  ôiie  ne  jxil  se  rendre  à  celle  iinitalion, 
ni  à  une  second»'  qui  •ni  lieu  qu<»lque  lem  )S 
après,  par(*e  qu'il  vu  fut  ernpèihe  par  nue 
nia.id  e  iirave.  Saint  l'asile  e'anl  loinbé  rna- 
la  le  il  son  tour,  lui  rejonnianda  le  soin  de 
son  én'îise,  eu  c  is  <]u'il  vint  à  mourir.  A»n- 
pliiloque  tint  un  con.ile  à  leône  «n  *ni). 
contre  les  m  icé'lotn<'ns,  qui  niaient  la  divi- 
nité du  Sainl-K>jpril  ;  en  o81,  il  assista  au 
concile  de  ('onstanlinople,  U»mu  contre  les 
mêmes  hérétiques,  et  à  un  aulre  concile  tenu 
dans  la  même  ville  en  -iHA.  f/enip«Teur  Théo- 
dose,  dans  une  loi  portée  en  .'?8I,  le  repré- 
sente comnie  une  des  colonnes  de  la 
foi  calholique  en  Orient.  Pendant  que 
saint  Amphihx^uc  s<*  trouvait  à  Conslanli- 
nople,  il  pria  ce  priiïce  de  défendre  aux 
ariens  de  tenir  l<^urs  assemblées  et  de  bl  îs- 
phémer  le  Fils  de  Dieu  ;  l'empereur  crut  qu'il 
éîait  plus  expédient  d'user  d'indulgence. 
Quelque  lemp>  après,  se  trouvant  eu  pré- 
sence de  Théodosc,  il  le  salua  sans  parailre 
faire  aucune  attention  à  son  (ils  Arcade,  qui 
venait  d'être  proclamé  auguste  depuis  peu. 
C^mme  l'emprreur  lui  en  lé-noignait  sa  sur- 
prise et  sou  mécontenlenient  :  «  l^li  (|uoi  I 
dit  Amphiloque,  vous  ne  pouvez  souîTrir  nuo: 
injure  faite  à  votre  fils,  cl  vous  soullrez  ceux 
qui  déshonorent  le  Fils  de  Dieu.  »  L'em[)e- 
reur,  frappé  de  cette  réponse,  porta  une  loi 
qu(^  nous  tivons  encore,  el  qui  proscrivait 
le^  assemblées  des  ariens  el  des  autres  héré- 
li(ïiies.  Saint  Amphiloque  déploya  son  zèle 
contre  une  autre  héresi**  qui  parut  de  son 
leu)f>s,  celle  de»  messaliens  ou  euchiles, 
ain>i  dite,  parce  (|ue  c<mx  qui  en  étaient  in- 
fectés prenaient  à  la  lettre  les  tj'Xtes  de  TE- 
criiure  qui  e\horieiil  à  prier  sans  inlerru[)- 
lion.  Ces  ranaiiijues  n'aiJmittaient  que  la 
prière,  el  li'jetaient  tous  les  autres  exerci;  es 
de  I  i  religion,  mên)^*  les  sacrements.  Il  les 
fil  condamner  dans  un  concile  tenu  en  o\^y 
à  Sydre  en  Panifihylie,  et  auquel  il  présida. 
Il  composa  phisieurs  savants  ouvrages  pour 
los  leluler  :  ce  qui  loi  fait  tenir  un  ranpj  dis- 
liuiîué  parmi  les  Pères  grecs  du  iv^  siècie. 
Siinl  Grégoire  de  Nizianze  l'appelle  un  pon- 
tilr  iiréproc[ial>le,  un  an^'e,  un  héraut  de  la 
vente,  el  il  lui  tiUribuc»  le  don  de-  miracles. 
Il  nioiirul  vers  Tan  IVdï,  dans  un  âge  fort 
avant  é.  —  -23  n(»v«n!bre. 

AMPIKON  (saint),  Amphhn,  cvéqued'Rpi- 
pbanie  eu  Cilkic,  coulessa  ia  foi  pendant  la 


persécution  de  Galère.  Il  assista  an  concile 
d'Ancyre,  tenu  vers  l'an  31V,  et  à  celui  de 
Nicée  en  32o.  Eusèbe  de  Nicomédie  ayant  été 
déposé  à  c  luse  de  son  altacluTnent  à  l'aria- 
niNme,  «lont  il  était  comme  le  chef,  Amphion 
fnl  choisi  par  le  clergé  de  Nicomédic  pour  le 
re!n[)!acer.  Il  s'eiïorç  i  de  réparer  le  mal  que 
son  pré  iécf'ss  Mir  a  va  il  fait,  et  se  montra  zélé 
dèh-nseur  des  décisions  <lu  concile  de  Nicée, 
d  Mit  il  avait  été   l'un  des  ornements.  Il  est 

10  ié  par  saint  Athauise.  —  12  juin. 

A  M  PLIAT  saini),  Ampliatus,  martyr,  est 
mentionné  dans  Tl^pître  aux  Romains  fiar 
sain'  Paul,  qui  lui  envoie  un  salut  plein  d'af- 
fc'  lion.  Il  fut  mis  à  mo.  t  par  les  Juifs  el  les 
gentils  en   fiaine  de  rEvauiîile. — 3t  octobre, 

AMIM.IVT  (Siint),  marlyr,  souffrit  avec 
sainI  r'ié'>n  el  plnsieurs  autres.  —  26  février. 

AMP  )l)fîl  (saini),  Ampus,  odis^  marlyr  en 
rap[>ad(>ce,  souflVil  avec  quelques  autres.— 
IV  oriobt'e. 

AN  M.îvKT  saint,  pipe  el  martyr,  succéda 
à  saint  Clément  vers  la  fin  du  F»"  siècle,  et 
gouverna  rivj:lise  eiiviron   neuf  ans.  Il  eal 

11  douleur  d  être  témoin  des  ravages  causés 
dans  le  troupeau  de  Jésus-Christ  parla  per- 
sécnlion  de  Trajan,  en  107.  dont  il  eut  beau- 
coup à  souffrir  lui-même  ;  ce  qui  fait  que  des 
niarlvroloifes  très-anciens  lui  donnent  le 
titre  de  martvr.  Il  eut  pour  successeur  saiol 
Evariste. —  13  juillet. 

ANAGAMPlIli:  (salnl),  Anngamphus,  évé- 
que  en  Kgypte  el  confesseur,  montra  un 
grnnd  zAle  contre  les  ariens.  L'emperear 
Constance,  qui  les  protégeait,  Pexiia  veri 
Pan  'Jofi^  et  Ton  croit  qu'il  mourut  loin  de 
son  lr(»upeau.  — 21  mai. 

ANANIIi)  (sainti  ,  AnaniaSy  dont  \e  nom 
cbaldn(|ue  était  Sidrach,  fut  l'un  des  truis 
j'unes  H'breux  qui,  pendant  la  captivité  de 
Babylone,  aimèrent  mieux  être  jetés  dans 
une  fournaise  ardente  que  d'adorer  la  statue 
de  Nabucliodonosor.  Pendant  qu'ils  étaient 
au  milieu  des  flammes,  ils  chantaient  les 
louanges  de  Dieu  (|ui  les  préserva  miracu- 
leusement de  l'alteinte  du  feu,  au  point  que 
ni  leurs  habts  ni  même  leurs  cheveux  ne  fu- 
rent brûlés.  Ce  prodige,  qui  eut  liou  vers  l'aQ 
5:î>  avant  Jésus-Christ,  fiapjia  tellement  le  roi 
de  B  ibylonc,  qu'il  éleva  en  dignité  ces  Odèles 
adorateurs  du  vrai  Dieu.  Ils  sont  nommcsdaas 
le  Martyrologe  romain  sous  le  16  décembre. 

ANANIE  (saint),  disciple  des  apôtres  et 
marivr,  se  trouvait  à  Damas,  sa  patrie,  lors- 
que Jésus-Cîirisi  lui  apparut  el  lui  dit  d'aller 
baptiser  saint  Paul,  alors  connu  sous  le  nom 
de  Saul.  Ananie,  qui  connaissait  tout  le  mal 
qu'il  avai'  fait  aux  fidèles  de  Jérusalem,  et 
qui  savait  dans  quel  but  il  était  venu  à  Da- 
mas, hésilait  d*abord.  Le  Seigneur,  pour  le 
rassur  T,  I  .i  dit  :  Crt  homme  est  un  vase  iTé- 
Ivctinn^  destiné  à  portn'  mon  nom  devant  les 
(jrntils.  les  rois  et  les  enfants  d'Israël,  Il  alla 
donc  le  trouver  et  lui  dit  :  Mon  frère  Said^ 
le  S' ifjncur  Jésus^  qui  vous  a  apparu  en  routes 
m'envoit:  vers  vous  pour  vous  baptiser  et  vous 
danner  le  Suint- Eaprit.  Acanie.  prêcha  en- 
suite ri.vaniîHe  à  Damas,  à  Kleulhéropolil 
el  dans  d'autres  lieux.  11  eut  à  subir  dîver- 


fV 


Afià 


ANA 


451 


iMpt9itai|iMi»e(  V^m  eroU  q«'4l  fol  UpMé 
î  itomis  par  les  luif»  et  ks  pa]£eii3.  [.'église 
de  ecl(i  fHI«,  où  te  lre«v«U  son  (ornbeau,  a 
ftéeiMKeriîe  ea  fD#«i)yée  par  ie«  'fanos.  Les 
Grcrt  l'iionoreui  le  l**^  octobre,  el  ies  La- 
(iofii'^Sjaarief. 

ANANIK  (aaim),  pi^ètre  ol  martyr  en  Pbé« 
nifir.iQoffril  «v«c  «atnt  Pierre  le  Clidophy* 
.*rt  et  Mpl  aoki^iit.  «—  26  jaDvieir  et  2l>  fé-* 

ANAME  (saint),  tnarlyr  à  Arbelle«  en 
?m^,  f<t  kÊmmté  ie  i"  «léceinbre. 

ANA.MG  (aainl),  prêtre  de  C(cs»pban  el 
marijTjkà  arrêté  avee  saiiU  SiméOB  sott 
hé^iie,  chargé  de  ebalocs  ei  couduil  à  L<>- 
dan,  eapitala  4kt  Hazites.  Sapor  II,  qui  ae 
trwiraii  ë4M  oetle  vi44e,  fit  comparaître  le 
f»iit  évéi|i»  «4  he%  prélMi  qiic  i'accoiapo» 
rnaée«t,et  aprèt  nu  premier  toLerrog^atoire, 
il  ifi  61  NwoMduit^a  em  -priaon,  d*«à  o«  mt  les 
tin  <pie  pofir  4o8  cood^nre  au  fiHppîic«\ 
Ui«|Qe  Af»tn»e  iui  arriéré  sur  le  lieu  de 
i'néciiliaB,  «n  iremUement  Involoutaira 
s'^a^radetni  an  moiimili|ti*onledépoiiil* 
IM  àt  iiNi  èaliita.  Puaioe,  cu<rin(i'iMiaiU  des 
ntnifielires  royales, «raignanl^fie  lecteur 
B^tsi  manquât,  loi  Tria  4e  loin:  C4>urage^ 
AuÊk,  fermn  laa  y^^n^^  a^  'Ains  un  imtant 
tmwr$%  In  dhmeimMêrê  de  Jéius^hrisL 
CHit  nbarlalton  saisi  ansfii  à  Pusice  la 
caofssM  4c  aiaHyraiiMa  4e  tempa  après  ie 
iBsMiesiaaaiiit  iknania,<*«  Si^l,  ia  Ironie* 
iii^i  snaéa  eu  régna  do  Sapor  II.  «^  17  et 
Uifril. 

AXASTA88  (aatfnt),  iinaaiosiiif,  martyr  A 
CasmaOfdans  ta  Maroho  d'Âncdne,  fol  mîa 
laort  p(Mir  ia  foi,  par  ordre  do  président 
AitÎDrhas,  aooa  t^mpfrrur  Déco.  «^  11  mai. 
i9Ai»TAffi  (a^^Ml),  voÊf^if  à  Sakino,  eter- 
t«i<  tsi  fcnoHowa  «de  groffier  on  clief  d«  iri-i- 
boaii  q^  omémmMi  à  mort  saint  AgOfMt. 
LifSfiitaoca  a«rw  ioqqoMe  «a  aasni  martyr, 
fsi  était  ancora  Irès-joono,  souffrit  divers 
iowB^ti,  fit  msr  JiMiataao  vite  loiie  impros- 
wm,  qa'rl  enlirafaaa  la  cbriatia«ismo.  LVm- 
f^ar  Am^ieii,  hiionné  4o  oelte  conrar* 
tm,  ordoana  ^mW  Mt  livré  an  dernier  anp* 
pKre  ;  ce  qii  fol  Méonlé  vera  l'an  ât73.  ^ 
z)  loét. 

ANA8TA8E  (aalut),  aoMat  et  martyr  A  Sa* 
^  <n  DffMiafiey  souffrit  ovto  aaint  Doin** 
>i^,  éféquo  ée  ooUe  rillo.  Il  ost  on  de«  huit 
Mlilahqoa  maMioofio  la  Ifartyroioge  ro«* 
Btifi  sans  donner  leor  newi.  Leurs  eorps  fu« 
^^  apportés  A  Homo  avec  celui  de  f^aint 
I^'smion,  et  phieés  par  la  pape  Jean  IV  dans 
^n  «iralofre  qo'il  oraH  fait  bAiir  près  du  bap* 
i>'>^  deO«i5lsnlln.  ^  11  avril. 

ANA9TAM  (a«*nl)y  «nrtyr  A  Aqoilée» 
<^^ailt  é  ce^oo  Ton  croit,  TéUlde  «Mik>n. 
"^  1  If  p^eanhre. 

ANASTASS  (saint),  mrtyr  A  Nicoaaèdia, 
^^ni  avf€  aaint  Cytiaqoa  ei  plusîaura  au« 
'»««  -  19  déeemUrc* 

ANASTASB  (»aiM),  prétw  et  aaarlyr,  soof- 
■*«fec  saint  Hacideat  plosienra  autre*».  — 
"  offoHre. 

A!<aSTASK  (saint),  martyr  avee  saint  iu- 
>>»  naspiiaHor,  soirfMi  vora  Vw  ai3,  peo^ 


daat  la  persécution  de  Mavimin  IL  -^  La 
tradition  des  Grecs  porte  qoe  saint  loiien  le 
ressuacila  et  le  convertit  A  la  foi  ohrélionoo. 
—  9  janvier. 

ANASTASE  (saint),  pape,  Komarn  de  naia* 
san^e,  mérita  par  $ei  travaux  et  parse^com* 
bais  pour  la  foi,  de  succéder  »u  pape  Siriee 
le  ^  décembre  39S.  Saint  iérdme  l'appeiie  un 
homme  d'one  vie  sainte,  d*one  rictiepao** 
vreté  ctd*une  sollicitude  apostolique.  Il  coo- 
damna  la  tnjduclion  que  Rufin  avait  laito  do 
Periarchon  d*Origène,  ou  les  quatre  livres 
des  Priucipes. Quant  au  traducteur,  il  ne  con- 
damna pas  sa  porsouno,  laissant  A  Dieu  lo 
soin  de  juger  son  iiileulion,  comme  ooos 
rapprenons  il'une  lettre  qu'Anaslase  écrivit 
A  cette  occasion,  à  Jean,  évéque  de  Jcnssa- 
lem,  atdana  laquelle  il  l'engage  Avaiileravec 
zëlc  au  maiuiien  de  la  foi  de  riivangile  parmi 
toutes  les  nations  de  la  terre,  qo'il  appello 
lespërties  de  son  eorps,  Umoorut  le  t^  dé* 
cenibre  U)l,  après  uu  pontificat  de  tr<Ha  ans 
et  dix  jours.  Saint  Jérôme  assure  qne  Dieu 
Tenieva  do  ce  monde  pour  lui  épargner  la 
douleur  de  ^oir  le  sac  de  Home  par  Alaric,  en 
ilO^  L'église  da  Sainta>Praxéde  possède  la 
plus  grande  partie  de  ses  reliquat.  —  37 
avril. 

ANASTASE  II  (saint),  pape,  sueeesseor  da 
saint  Gélase,  en  496,  était  Romain  de  naia* 
sancp.  Il  écrivit  A  Anasta^e,  emperea^r  d'O- 
rient, pour  lui  recomoiander  les  in^réls  da 
la  religion  catholique  contre  les  ariens»  et 
pour  lo  prier  d'interposer  son  autorité  ponr 
quo  le  nom  d'Acace»  patriarche  de  Conatao* 
ttnople,  qui  était  mort  excommunié,  fût  rayé 
des  diptyque».  H  adressa  aussi  uo«  lottro  à 
CloviSy  roi  de  France,  pour  Wt  féliciter  sur  sa 
convcraioo.  Il  moorot  on  49S,  et  son  ponti» 
ficat  (ut  de  deux  ans  moin:!  quelques  joura. 
Son  nom  ne  se  trouve  pas  dans  le  Martyro* 
loge  romain»  mais  il  est  nooMoé  dana  plu- 
sieurs calendriers  le  8  septembre* 

ANASTASE  (saint)»  évéque  do  Terni  et 
confesaeor,  mourut  en  553»  et  il  fut  enterré 
dana  son  église  cathédrale,  où  l'on  gar4a  aea 
reliquoa.  —  17  août. 

ANASTASE  (saint),  confessoor  dans  la 
Pouille»  est  honoré  à  Troja,  et  une  partie  do 
ses  r«ll4|oea  8«  garde  dans  l'égliso  oathédroU 
de  cette  ville.  —  12  septembre. 

ANASTASE  (saint),  moine  du  monastèro 
de  Uostel-Saint-Elie,  près  du  mont  Saint-SU* 
vestre,  connut  d'avance  le  jour  de  sa  mort 
par  une  voix  du  ciel  qui  rappelait  au  séjour 
de  la  gloire.  11  florissait  daus  le  vi*  siècle»  et 
mourut  vers  l'an  577.  11  est  mentionné  avoo 
éloge  par  saint  Grégoire  lo  Grand»  — 11  jan- 
vier. 

ANASTASE  I**  (saint),  patriarche  d'Antio- 
cho»  Ibt  élevé  sor  lo  siège  do  cette  ville  en  5(>l. 
Parmi  aea  vertus»  on  admirait  surtout  le  rare 
talent  qu'il  avait  de  consoler  les  aûligés  et 
son  amotir  pour  le  silence  qu'il  ne  rooipait 
que  quand  ki  nécessité  ou  la  charité  Ty  obli- 
geait. L'empereur  Justioien,  sur  la  fin  de  aa 
vie,  ayant  aîdopté  l'erreur  des  incorruptico^ 
les  qoi  s'imaginaient  que  Jésus^C^ris',  pi*n*- 
dottisa  viomorieUi^  nviùt  oti  UM  6h4ur  ioaor* 
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raptible  et  incapable  de  souffrance,  Anasfase 
pril  la  plume  poor  coinbatlre  cette  hérésie 
naissante.  Son  ouvrage,  aussi  solidement 
ponsé  qo'élégamment  écrit,  excita  le  ressen- 
timent do  prince  qui  se  proposait  de  Texiler, 
lorsqu'il  monrat  en  565.  Justin  II,  son  suc- 
cesseur, Teiila  en  570,  etfll  mettre  è  sa  place 
un  intrus,  nommé  Grégoire.  Il  ne  fut  rap- 
pelé sur  son  siège  qu*en  593,  par  l'empereur 
Maurice,  qui  le  chargea  de  traduire  en  grec, 
pour  Tnsage  des  Eglises  d*Orient,  le  Pastoral 
de  saint  Grégoire.  Saint  Anastase,  qui  mou- 
rut en  598,  a  laissé  plusieurs  discours  sur  les 
mystères  et  sur  les  dogmes  de  la  vrnie  foi  ; 
il  avait  aussi  composé  d'autres  ouvrages, 
mais  ces  derniers  ne  sont  p/is  parvenus  jus- 
qu'à nous.  Quelques  auteurs  ont  confondu 
ce  saint  avec  saint  Anastase  le  Sinaïte,  quoi- 
qu'ils Técosseni  à  près  d'un  siècle  de  dis- 
tance. —  21  avril. 

ANASTASE  II  (saint),  patriarche  d'Antio- 
cheet  martyr,  surcéda  au  précédent  Tan  598, 
et  sVfforça  de  marcher  sur  ses  traces  et  d'i- 
miter ses  vertus,  surtout  son  lèle  pour  la  foi 
catholique.  Dans  une  sédition  qui  eut  lieu  à 
Antioche  l'an  f>09,  il  fut  massacré  par  les 
Juifs  au  milieu  du  tumulte  dont  ils  étaient 
les  auteurs.  —  21  décembre. 

ANASTASE  (saint),  évéque  de  Brescia,  en 
Lombardie,  floris«iail  sur  la  fin  du  vi*  siècle, 
et  mourut  vers  Tan  610.  —  20  mai. 

ANASTASE  (saint),  moine  el  martyr  en 
Perse,  naquit  dans  la  province  de  Rasech, 
for  la  On  do  vi*  siècle.  Après  avoir  été  ins- 
truit dans  les  sciences  que  cultifaient  les 
ro«ges,  par  son  père,  qui  était  m^ge  lui- 
même,  il  prit  le  parti  des  armes;  el  il  ser- 
vait sous  le  roi  Chosroes,  dans  l'eipédition 
que  ce  prince  entreprit  contre  la  Syrie  en 
613.  Ce  prince  s'étant  rendu  maître  do  plu- 
sieurs villes,  el  entre  autres  de  Jérusalem, 
s'empara  de  la  vraie  croii  et  la  6l  trans- 
porter en  Perse.  Anastase ,  étouné  de  la 
grande  vénération  que  lei  chrétiens  avaient 
pour  cet  instrument  de  supplice,  voulut  en 
connaître  le  motif;  il  se  mil  donc  à  étudier 
la  religion  chrétienne,  et  il  fut  extrêmement 
frappé  de  la  beauté  de  sa  morale  et  de  la  su- 
blimité de  ses  dogmes.  Aussi ,  après  une 
expédition  contre  les  Romains,  k  laquelle  il 
avait  pris  pan,  il  quitta  le  service  pour  se 
retirer  à  Hiéraple ,  chei  un  monnoyeor 
persan,  oui  étuit  chrétien  el  qui  le  conduisait 
souvent  a  la  prière  des  fldèles.  Les  tat)leaux 
des  martyrs  dont  les  égli!»es  étaient  ornées 
faisaient  sur  lui  one  impression  profonde;  et 
il  ue  pouvait  se  lasser  d'adiiiirer  le  courage 
de  ces  généreux  soldats  de  Jésus-Christ, 
dont  le  sort  loi  paraissait  digne  d'envie. 
Animé  do  désir  d'embrasser  la  religion,  il 
▼mt  à  Jérusalem,  où  il  fut  baptisé  par  Mo- 
deste, qui  administrait  le  diocèse  pendant  la 
captivité  du  patriarche  Zacharie.  C'est  dans 
cette  circonstance  qu'il  changea  son  nom 
persan  de  Magundat,  qu'il  avait  porté  jus- 
qu'alors, en  celui  d'Artasiase^qui  iignifle,en 
I^rec,  résurrection.  Rien  de  plus  édiOant  que 
a  manière  dont  il  passa  le  temps  qui  pré- 
céda et  qui  suivit  son  baptême    11  la  retira 


ANA 


m 


ensuite  dans  un  monastère,  A  deux  lieues  de 
Jérusalem.  Justin,  qui  en  était  abbé,  lui  flt 
apprendre  la  langue  grecque  et  le  psautier; 
ensuite  II  lui  coupa  les  cheTcux  et  lui  doant 
rhabit  monastique,  en  621.  Anastase  devint 
bientôt  le  modèle  de  la  communauté.  On  le 
voyait  toujours  le  premier  à  l'église,  asiis- 
tant  aux  divins  oflices,  et  écoulant  la  parole 
saint»  avec  la  piété  I»  pius  édifiante,  il  le 
livrait  avec  ardeur  à  l'étude  de  l'Ecriture  et 
à  la  lecture  de  la  vie  des  martyrs  ;  la  vue  de 
leurs  combats  et  de  leursi  triomphes  faisait 
couler  ses  larmes  et  renflammail  d'un  vif 
désir  de  verser  son  sang  pour  Jé&us-Christ. 
Ayant  connu,  par  révélation,  que  son  désir 
serait  eiaucé,  il  quitta  le  monastère  uù  il 
avait  passé  sept  ans,  et  fit  divers  pèlerina- 
ges :  à  Diospolij),  à  Garizim  et  à  Notre-Dame 
de  Césarée,  en  Palestine.  Pendant  les  deux 
j  lurs  qu'il  passai  dans  cette  dernière  ville,  qui 
était  alors  soumise  aux  Perses,  ayant  vu  des 
soldats  de  sa  nation  qui  fnisaient  des  enchan* 
tements  dans  les  rues,  il  leur  représenta  avec 
beaucoup  de  force  toute  l'impiété  de  sem- 
blables pratiques,  ce  qui  le  Oi  arrêter  par  les 
magistrats  persans.  Amené  en  leur  présence 
pour  y  sutiir  un  interrogatoire,  il  avooa 
qu'd  avait  été  lui-même  mage  autrefois, 
mais  qu'il  avait  renoncé  à  ce  vain  litrt;  pour 
devenir  disciple  de  Jésus-Christ.  Ou  le  con- 
duisit en  prison,  où  on  le  laissa  trois  jours 
sans  lui  donner  aucune  nourriture.  Le  qua- 
trième jour,  il  comparut  devant  Mariabaoe, 
gouverneur  delà  ville,  qui,  le  voyant  insen- 
sible aux  promesses  les  plus  magnifiques  et 
aux  menaces  les  plus  terribles,  lui  fit  niettie 
une  grosse  chaîne  à  un  pied  et  aucuu;et 
l'ayant  l'ait  lier  â  un  autre  prisonnier,  il  le 
forçait  à  porter  des  pierres  dans  celte  position 
gênante.  Ses  compatriotes  l'accablaient  d*in- 
suites  et  de  mauvais  traitements,  lui  arra« 
chant  la  barbe  el  lui  reprochant  d'être  Top* 
probre  de  son  pays.  Le  gouverneur  rajaot 
fait  de  nouveau  comparaître,  voulut  l'obliger 
de  prononcer  les  paroles  usitées  dans  les  so« 
perstitions  des  mages;  sur  son  refus,  il  Is 
menaça  d*en  écrire  au  roi  ;  et  comme  Anas- 
tase, pour  toute  rêpouie,  ne  cessait  de  répé- 
ter :  a  Je  suis  chrétien,»  Mariabane  le  flt 
frapper  avec  des  bAlons  pleins  de  nœuds. 
Comme  les  bourreaux  se  disposaient  à  le 
lier,  il  leur  dit  que  cette  précaution  était  ino- 
tile,  puisqu'il  ôierait  son  habitude  peur  qu'il 
ne  lût  profané.  Ensuite  il  se  couche  par  terre 
el  reçoit,  sans  faire  le  moindre  mouvement, 
les  coups  dont  on  l'accable.  Le  gouverneor 
Tayaut  encore  menacé  d'écrire  au  rui,  Anas- 
tase lui  dit  :  c  Qui  devons-nous  plutêl  crain- 
dre, ou  un  homme  mortel,  ou  Dieu  qui  a  ftil 
toutes  choses  de  rien  ?»  Et  comme  on  le  près* 
sait  de  sacrifier  au  feu,  au  soleil  et  à  la  lunr, 
il  répondit  :  «  Je  ne  regarderai  jamais  coniuie 
de^  divinités  les  créatures  que  le  vrai  Dieo 
a  faites  pour  notre  usage.  »  Après  cela  on  la 
reconduisit  en  prison.  L'abbé  Justin  a^aot 
appris  ce  que  son  disciple  souffrait  pour 
Jeskus-Christ,  ordonna  des  prières  dans  là 
communauté,  el  lui  députa  deux  religieut 
pour  loi  porter  de»  secours  et  des  copiai** 
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rioni.  ÂBa^latecontinnail  à  porter  dei  pierres 
loa(  le  joar;  il  n'avait  de  relâche  que  la 
oaii,  qa'il  consacrait,  en  partie,  à  la  prière. 
Sa  palicDce  et  sa  piété  éilifiaienl  ceux  qui 
éuient  emprisonnés  avec  lui  :  une  nuit*  ils 
le  tirent  lout  riyonnant  de  lumière  et  au 
nilifod^un  chœur  d'anxes  priant  avec  lui. 
Uiriibaoe  ajant  écrit  à  Chosroën  au  sujet 
d*Ao»sta$een  reçut  une  réponse  qui  permet- 
Uil  d'oser  d'indulg(*nce  envers  lui  et  de  lui 
rfPdrela  liberté,  pjorvu  qu*il  abjurât  la  reii- 
|ioQ,  seulement  de  bouche.  «  Vous  pourrez, 
ajoo(/i  renvoyé  du   roi,   obtenir  une  place 
pimi  les  premiers  officiers,  ou  continuer  à 
firre  fn  chrétien,  et  même  en  moine,  si  vous 
le  préférez.  D*ailleurs,  vous  ne  renierez  votre 
Ciirisl  qu'en  présence  d*un  seul  témoin,  qui 
fardera  le  secret.  Quelle  injure  lui  fcrez^vou^, 
puisque  tous  lui  resterez  toujours  attaché 
dans  le  fond  du  ccur?  »  Anistase  ay.mt  ré- 
P'»odo  qu'une   telle  dissimulation  lui  faisait 
kiirreiir,  le  gouverneur,  le  voyant  infleiiblc, 
lui  déclara  qu'il  avait  ordre  de  l'envoyer  au 
roi,  charité  de   chaînes  :  «  11  est  inutile  de 
n'sncbalner,  dit  le  saint,  puisqu'il  s'agit  de 
souffrir  pour  Jésus-Christ.  J'irai  avec  joie  au 
lieu  de  ma  destination.  »  Marzabane  ordonna 
qoil  partirait  dans  cinq  jours.  La  fête  de 
VEihation  de  la  sainte  croix  étant  arrivée 
^«tlintervalle,  il  obtint,  par  l'entremise  du 
ftcereur  des  tributs,  qui  était  chrétien,  la 
p^rmisiion  d*.iller  à  l'église  ce  jour-là  et  d'as- 
si^ifr  à  l'office   divin  :  sa  présence  et  ses 
nhorlatinns  produisirent  sur  l'S  fidèles  un 
eff''l  salutaire ,  vi  toute  l'assemblée  fondait 
en  larmes.  Après  roffice,  le  saint  retourna 
l(aicint*nt  en  prison,  et  partit  au  bout  de  cinq 
jours  avec  deux  prisonniers  chrétiens  et  l'un 
d(*s  moines  envoyés  par  l'.ibbé  Jus'in.  Par- 
tout sur  son  passage  les  chrétiens  lui  don- 
liaient  les  plus  grandes  marques  de  respect, 
ce  qui  alarmait  son   humilité.   11   écrivit   à 
r.il>he  Jo!^lin  deui  lettres  pour  se  recomman- 
der à  ses  prières  et  à  celles  de  sa  coinmu- 
laulé  :  Tune,  datée  d'Hiéraple,  et  l'autre, 
des  bords  do  Tigre.  Arrive  à  Rarsaloc,  uoin- 
Diée  depuis  Serjciopolis,  en  Assyrie,  il  fit  mis 
fo  prison,  eo  attendant  les  ordres  du  roi. 
Cbotnies  y  envoya  un  de  ses  ofDciers,  qui 
(iDploya,  mais  en  vain,  le»  promessies  les 
plas séduisantes;  le  lendemain,  il  eut  recours 
loi  menaces  qui  ne  fur<*nt  pas  plus  efficaces. 
L'allicier  l'ayant  fait  fustiger  trois  jours  de 
tviie,  et  loi  ayant  fait  mettre  sur  le!i  jambes 
D)ie  grosse  pièce  de  bois  chargée  de  deux 
boinmes  qui  pressaient  de  tout  leur  poids  sur 
cbaquo  extrémité,  sans  qu'Anastase   perdit 
rieo  de  sa  patience  et  de  sa  tranquillité,  il 
3II4  rendre  coaiplt*  au  roi  du  résultat  de  ses 
t'Slalives,   et   lui   demander  de  nouveaux 
ordres.  Pendant  son  absence,  le  geôlier,  qui 
^ilthréiien,  laissa  pénétrer  dans  la  prison 
les  Gdèles  qai  venaient  en  foule  baiser  les 
pt^s  et  tes  chaînes  d'Anastase,  emportant 
ciMiiiiie  des  reliques  ce  qui  avait  touché  son 
^R*f  00  les  Instruments  de  son  supplice  ;  et 
ttia,  malgré  le  saint  marlvr,  qui  était  confus 
^ces  IdMoioignages  de  vénération,  qu'il  eût 
Msavoalaempteoer.  L'officier,  à  son  retour» 


le  fit  battre  de  nouveau ,  et  Anastase  soQffrlt 
ce  cruel  traitement  avec  autant  de  constance 
que  si  soi)  corps  eût  été  insensible.  On  le 
pi*ndit  par  une  main,  après  lui  avoir  attaché 
un  gros  poids  aux  pieds,  et  on  le  laissa  deux 
heures  dans  cette  situation.  L'ofBcier,  déses- 
pérant de  le  vaincre,  retourna  vers  le  roi, 
qui  donna  Tordre  de  le  faire  m'iurir  avec  les 
autres  prisonniers  chrétiens.  Ceux-ci  furent 
étranglés  sur  les  bords  de  Tl^uphrale,  en  pré- 
sence d'Anastase.  qu'on  croyait  él>ranler  par 
cet  horrible  spectacle.  On  fit  encore  une  d**r- 
nière  tentative,  qui  fut  inutile  comme  les 
autres.  Il  dit  aux  bourreaux  qui  se  dispo- 
saient à  l'execuier  :  «  Je  pensais  qu'on  me 
reservait  un  genre  de  mort  plus  cruel,  et  que 
mon  corps sernil  mis  en  pièces;  mais  puisque 
Dieu  m*appeile  à  lui  par  une  voie  si  facile,  le 
sacrifice  que  je  lui  fais  de  ma  vie  ne  me  coâle 
rien  :  je  le  prie  seulement  d«;  l'accepter.  »  A 
puMne  eût-li  fini  ces  mots,  qu'on  l'élraniçla  ; 
et  ensuite  on  lui  coupa  la  tète,  le  2*2  janvier 
de  l'an  623.  Il  avait  prédit  la  chute  de  Chos- 
roë;!  ;  ei  dix  jours  après  son  martyr,  l'em* 
pereur  II«'raclius  entrait  en  Perse  avec  son 
année.  Cette  expélition  fut  si  heureuse,  qu'il 
s'empara  de  la  personne  et  des  Btats  de  cd 
prince.  Le  corps  du  saint,  qui  avait  été  jeté 
aux  chiens  avec  ceux  des  autres  chrétiens 
qu'on  venait  d'étrangler,  fut  seul  respecté 
par  ces  animaux.  Les  fidèles  l'ayant  racheté, 
l'cnterrèreni  dans  le  monastère  de  Saint- 
Serge,  situé  près  de  là.  Sa  tunique  fut  rap- 
portée a  son  monastère  par  le  moine  qui 
i  avait  accompagné.  Dans  la  suite,  son  corps 
fut  aussi  transféré  en  P^ilrsline,  puis  è  Cons- 
tan  inople,  et  do  (à  à  Rome.  —  22  janvier. 

ANASr.XSE  (saint),  coufesseur,  étant  allé 
à  Rome  avec  saint  Maxime»  son  abbé,  v  fut 
arrêté  avec  lui  p  ir  ordre  de  Tcmpereur  Cons- 
tant, part.san  déclaré  des  monothélites,  et 
ramené  à  Constantinople,  où  il  fut  mis  en 
prison.  Ayant  été  conduit  au  palaisavecsaint 
Maxime,  il  fut  introduit  dans  la  salle  du 
sénat.  Interrogé  aprè«  son  maître,  comme  il 
ne  pouvait  éiever  la  voix  assez  haut  pour 
être  entendu  de  toute  l'assemblée,  les  gardes 
le  soulUetèrent  si  cruellement,  qu'ils  ie  lais- 
sèrent à  demi  mort.  Il  l'ut  cnsuiie  reconduit 
en  prison  ;  après  avoir  subi  un  second  in- 
terrogatoire, on  l'exila  dans  la  Tlirace,sans 
provi!»ions  pour  subsister  et  sans  autres  vê- 
tements que  quelques  haillons.  Environ  on 
an  aprèi,  il  fut  ramené  à  Constaniinople  et 
anathcmati>é  dans  un  synode  ,  avec  saint 
Maximi*,  le  pape  saint  Martin  ,  et  tous  ceux 
qui  leur  étaient  attaches.  Après  l'avoir  fouet- 
té, on  lui  coupa  la  langue  et  la  main  droite; 
il  fut  cn!Uiiie  conda<nne  au  bannissement  et 
a  la  détention  perpéia*ile  chez  les  Lazes, 
dans  la  Sarmatie  d  Burope.  Arrivé  à  Sumas, 
lieu  (le  son  exil,  le  8  juin  662,  il  y  mourut  le 
2ï  juillet  de  la  même  année,  par  suite  des 
tourments  qu'il  avait  endurés  et  de  la  fatigue 
du  voya;;e.  —  13  août. 

ANASTASE  (saiut),  confesseur,  autre  dis- 
ciple de  saint  Maxime,  avait  été  apocrislaira 
ou  nonce  de  rfiglise  romaine.  Arrêté  i  Ro* 
me  avec  saint  Maxime  et  l'autre  Anastase  1 
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dont  il  a  été  quesiion  dans  l'article  précé- 
dent, il  support.!  comme  lui,  pour  la  foi  , 
Tcxil  et  la  nuiliUillon,  cl  inourul  eiïviroii 
qualro  ans  après  son  illustre  homonyme  , 
dans  la  Sarmalie  triùiro|)c,  près  des  Palus- 
Meolides,  où  il  avait  clé  banni.  —  13  aoùl 
et  11  orlolne. 

ANASTASli:  LR  SINAITF  (saini),  dut   son 
surnom  au  lonj?   séjour  (ju'il  lit  sur  le  mont 
Sinaï.  Né  au  comnjcn  corne  ni  du  vii^   siècle  , 
il  montra  dès  sa  jeunesse    de  grands   senti- 
nienls  de  pieté.    Il    nous   apprend    lui-n  éme 
qu'il  écoulait  la  lectuie  de  1  Kvaigile  avec 
auidnl   de    respect  que  s'il  eût  enlendu  par- 
ler le  Sauveur  iui-méme,    et  qu'il    recevait 
TEucharistie  avec  autant  d'anmur  que  s'il 
eûl  reçu  Jésus-Christ  dans  ses    hras.   Après 
avoir  visité  les  sainis  lieux  à  Jérusalem  ,  il 
se  r.iira  .sur  le  mont  Sinai  ,dans  une  cellu- 
le à  côié  des  saints  solitaires  <jui  y  menaient 
ui»e  vie  an^elique.  La  prière  ,  la  morlitica- 
IJoo,  roLéissaure,  relevèrent  à  nn  haut  de- 
g-é  de  I  erlectioii.  Il   quittait  quelquefois  sa 
cellule  pour  voler  au  secours  de  rivalise,    et 
pour  employer  à  sa  défense  la  science  et  la 
sajress<î  qu'il  avait  reçues  d'en  haut.    Etant 
à  Alexandrie,  il  c-  nlomlil  publiquement    1(  s 
acéphales,  et  leur  prouva  avec  une  si  «irande 
évidenctî    qu'ils    ne    poiivaieni    condaniiM  r 
saint    Flavien  ,    sain    condamner  en   n.èmc 
temps  tous  les  Pères  d.*  TE'^Hisf»,  que  le  peu- 
ple indigné  couIk;  ces  herenques  voiihiil  les 
lapider.  Comme  les   acéphales  venaient  des 
eiitychiens,  il  composa  conire  ceux-ci    \  O- 
déyos.  ou  l(*  Guide  du  vrai  chemin,  dans  le- 
quel il  établit  des  règles  lrè>-judii  ieuses  con- 
tre toutes  les  hertsies.   Jl  vi\ail    encore    en 
678,  et  mourul  sur  la  lin   (ju    vi.*    siècle.    H 
nous  reste  de  lui  plusieurs   antres  ouvraîres 
qi'i  respirent  la  plu>  tendre  pieié.  entre  au- 
tres,   le    discours  de    la    Si/nnxr^   des   con- 
sidérations   aiia;^'o«:i<|ues   sur  V ilcxaniénn  , 
elles   cent   Ciiu^ii.nite-qiiaire  questions  sur 
la  vie  «-piriluelle.  -     :1\  avril. 

ANASTASE  (sainl),  évè«jue  de  Pavie,  avait 
été  rng;ge  dans  r.:rianisiiie  pendant  sa  jeu- 
nesse; mais,  s'élanl  C(»nverii.  il  se  consatra 
au  si'rvice  des  autels,  etdtMini  évéque  i\<>. 
P:jvie.  M  lIoriss<jil  sous  Polli.iire  ,  roi  des 
Lombards,  et  mouru;  vers  i'aii  GoO.  -—  ^0 
mai. 

AiNASTASE  (>;iinl),  prêtre  de  Cordoue  ,  eii 
Esp.'mie,  il  iij.ulNr,  e(aiî  liès--\ersé  <I;i[is 
les  sciences  d.vihcs  o:  linni:<i!:es.  Il  (ulch<ir- 
gé  p.ir  son  éve  jui'  de  ('el'  i  dre  la  |j»i  d<r  U- 
sus-(ihrisl  et  de  nré  erver  Us  riue.MMîs  C'»'i- 
Ire  les  sédueii(»ns  d' ^  nii.scLorins.  AnmiiI 
appris  (|ue  Mahon.el.  roi  ,.e  C'Jtd'.ue,  s\\:\A 
fait  arrêter  uiî  -  raiid  ii().::i.re  d»-  clirélieiis  , 
il  c(»urut  au  |)ala!*^  p</ur  scHiienir  i(^ur  cou- 
raiîo  el  même  poor  (.ari.î.^rer  ieur  sort  ,  si 
telle  était  la  voionîé  (l(^  l.ieu.  ..  vaut  pailé 
pul)liquemeul  contre  Tabsurde  religion  de 
Mahomet,  il  fut  dénoi;C!'  pour  ce  l'ait,  et  le 
tyran  le  condamna  sur-le-champ  à  avoir  la 
télé  iranciiée,  cl  son  corps  fui  attaché  au 
poteau.  Il  soullril  le  martyre  le  ik  juin 
85tL  —  \k  juin. 

ANASTASE  (saint),  évéque  do  Sens,    s'il- 
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lustra  par  sa  vie  austère  et  mortifiée.  Son 
abstinence  égalait  celle  des  plus  fervonis 
anachorètes;  mais  autant  il  était  dora  lui- 
même,  autant  il  était  bon  p«>ur  les  autres, 
cl  sa  charité  pour  les  pauvres  éhiit  sans 
borne.  Il  jeta  les  fondements  de  la  grinde 
église  de  Saint- El ienne,  de  Sens,  liesiinée 
à  servir  de  caihéilrale,  et,  api  es  sa  mort, 
arrivée  en  077,  il  fut  enterré  dans  l'egliîe 
du  monastère  de  Sainl-Pierre-le-Vif,  —  7 
j.îuvier. 

ANASTASE  (saint)  ,  ermite,  né  à  Venise, 
au  commencement  du  w'  siècle,  s'appliqua 
pendant  sa  jeunesse  à  l'étude  des  sci^'nces 
et   y  fil  de   griinds    progrès.  .Mais  le  désir 
d'une  plus  i^riinde  perfection  lui   ayant  Ins- 
piré le  dê[;oùt  du  monde,  il  quitta  sa  patrie 
et  vint  en  France  prendre  Phibit  ri!liî»ieiii 
dans   le  monastère    de  Saint  -  Michel.  La 
Sttinieié  de  sa  vie  lui  attira   une  telle  répa- 
talion,  que    saii.l    Anselme,  alors  abbé  du 
hec,  voulut  faire  sa  connaissance.  L'.ibbéde 
Sa:nl-Micl  el  avant  été  convaincu  de  simo- 
nie,  Anastase  quitta  le    monastère,  et  se  ^^ 
tira  dans    une  petite  île,    sur  le  bord  delà 
mer,   pour  y  n^ener  la  vie  érémitique.  Les 
instances  de  Hugues,  abbé   de  Cluny,  l'at- 
tiièrent  ensuite  dans  ce  nionastère,  d'oii  le 
pape  (irégoire  VII  l'envoya  en  Espagne  prê- 
cher la  loi  aux  musulmans.  Revenu  à  CItr- 
ny,  il   accomp^igna   Pabbé  Hugues  dans  la 
viîîite  qu'il  fit  d(»s  monasières  ,   des  cnii^ré* 
galions,  el  faisait  des  instructions  aux  moi- 
nes. A  >ant   obtenu  la   permission  de  vivre 
dans   un  désert,    il  se  retira  sur  les  Pué- 
nées,  où  il  passa  trois  ans.  Mais  saint  Husoes 
le  pria   si    vivement   de  venir  le  rejoiniirc, 
qu  il   quittti   la    solitude  pour  retourner  à 
Cluny;  mais  il  mourut  en  r<)ute   à  Hovilor. 
daos  ie    diocèse  de    Uieux  ,   vers   Ttin  108o. 
Nous  avons   de  lui  une  lelire  sur  leucha 
ri>lic  ,   dans  laqui  lie  il  réfute  Thérésie  de 
ceux  (]ui  ;Mélendaient  que  Jésus-Christ  n'est 
qu'en  i  ^uie  dans    l'eucharistie  ,   et   prouve 
que  iiK)  même  corps  qui  est   né  d'une  vierîje 
el  a  souiiiMt  pour  nous,  est  réellement  prf- 
senl  dans  le  saint   sacrement.  —  16  octobre. 

ANASÏASIÎ*'  (s.iinfe  ,  Anas(asia,  martyre  à 
l\oni<\  él  iii  une  dame  d'une  famille  lrè"»-di5- 
tiiîLîure,  et  fut  C(»nverlie  au  chrisliunisme 
p.ir  les  ,i|.otrfS  .saint  Pierre  et  saint  P.iul. 
Elle  cniileoa  av.  c  coîisl.incc  la  foi  sous  Né- 
ron, el  euî  ensuite  la  lèle  tranchée,  après 
qu'oi  lui  i  ul  cuupé  la  lani:ue  et  les  pieJs. 
—  1  o  if  \  •  i I. 

A  >ASrA-Ii:  r/ANClRNNE  (sainte),  vierg.^ 
et  n  a:  I y-  ei)  IU)me,sorlaitd*une  illustre f.'im  lie 
deerlle  \ille.l']llc  lut  (levée  dans  r.imour  del.l 
\Qviu  e!  la  [)r.il:(|uede  la  piété  par  desp<irenl$ 

clnili(  lis.  An.isiasie,  profilant  de  leurs  k- 
çous  et  de  leurs  exeniples,  n'éprouvait  pour 
le  inonde  (jue  du  détroûl,  el  vivait  retirée 
d.ins  la  maison  paternelle,  vaquant  à  la  priè- 
re et  à  d'autres  pii  ux  exercices  qu'elle  n'in- 
terrom|)ait  que  pour  se  livrer  à  quelques 
ouvia;;»s  manuels  destinés  aux  pauvres  ou 
aux  (^^'ises.  Devenue  orpheline  à  l'âge  de 
vin<;l  ans,  elle  profita  de  sa  liberté  pour  se 
consacr(rà  Dieu  d'uue  manière  plu«  parti- 
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eoHêreeteorei  •(  po«r  entrer  dans  ane  cqdip^ 
ttosaolé  de  r iergee  chrétiennes  ;  mais  elle 
étult  trop  connue  dans  Rome*  el  schi  renon- 
cfineirt  sn  monde  a^aii  fail  trop  de  brait 
poer  tflfim  ignorât  sa  retraite.  &ès  que  la 
pnsccirtion  de  Dèee  eui  été  atlamée»  le  pré- 
fet Probits  l'arracha  de  son  asile  no«r  la 
Utte  ceorperaltre  derant  sou  tribunaL  ir'rap- 
pède  ta  branlé  el  de  s»  Hftodestie>  il  \m  de- 
mMlad*un  tan  brenvetttant  quel  élail  son 
mnti,^  tf  Je  m'appelle  Anasiasie  et  je  sais 
cbrélieooe.  —  Tant  pis  pour  vous  ;  car  cela 
fsfflMvl  pe«r  tarmr  toutes  ros  beltas  qisa- 
Mi*  Je  fooa  oonseiMe^  ma  flUe,  de  rcnoiM^er 
avsftnMt  è  nae  religion  ^ui  B*atfcireq«0des 
Dthevrs  Aerai  ifut  la  sulirent.  Vous  élea  et» 
poilHoa  (Ttopirer  à  un  rang  hoiiorabledaQS  la 
fsciélé,  et  je  me  charge  de  r otre  foriune* 
Tenez  donc  avec  mot  offrir  un  sacrifice  à 
kpftff,  H  f aMireMt  sur  vous  tooie  la  bien* 
reiHtnfede  l'empereur.  Mais  je>  vous  avertis 
d'afaoceque  si  vous  êtes  assez  folle  pour 
rrhsfroia  proposMon,  Hn'e^t  point  de  tour- 
aents  aeiquels  vous  ne  de? iea  vous  aâlen*- 
ire.  —  Je  m'y  attends,  en  effel^el  je  suis  séso- 
hei  toui  souffrir  punr  la  gloire  de  mon 
bin.  Ainsi,  ne  voua  Imagieez  pas  que  je 
foiue  être  ébranlée  par  vos  promesses  ou 
Nr  ros  menaces.  Le  Dieu  lont-puissant  que 
jnfore,  mon  maHre  el  le  vétre,  saura  bien 
lootrtlr  ma  faiblesse  contre  tous  les  efforts 
éeimboarreatix...,  »  Cette  réponse  rendit 
Ibriem  le  préfet  ;  H  la  lit  souffleter  de  ma*- 
tièreqne sa  figure  était  tout  en  sang,  et 
iprès  I  aruir  chargée  de  chaînes ,  il  ordonna 
qo'ofl  h  conduisit  eu  prison.  \LA  on  lui  fit 
fobir  de  nouTelles  tortures  ;  on  kii  brûla 
In  côtés  arec  des  torches  ardentes;  on  lui 
trrscba  les  ongles  des  pieds  et  des  mains  ; 
to  loi  cassa  les  dents.  Anastaeie,  au  milieu 
fccessupplicesy  remerciait  le  Seigneur  de 
ce  qaHravait  jugée  dtc^ne  de  souffrir  pour 
loa  saint  nom.  Dieu  récompensa  sa  cooslan- 
ce  eo  guérissant  subitement  tontes  ses  |>1aies. 
Ce  miracle»  qui  aurait  dû  toucher  et  désar- 
mer ses  bourreaux,  augmenta,  au  contraire, 
la  rsfedeProbus.n  lai  fit  arracher  la  langue, 
et,  comme  elle  élerait  les  mafns  ver»  le  ciel 
ponr  iavoquer  le  secours  divin,  qu'elle  ne 
jiouvait  pitis  réclamer  par  des  paroles ,  il 
les  loi  fit  couper,  ainsi  que  les  pieds.  Ponr 
en  finir,  il  ordonna  qu'on  lui  tranchât  la 
l^le,  ce  qui  fut  exécuté  vers  Tan  2^9  ,  sous 
Pempereur  Déce.  Ses  retiques  furent  trans- 
l^réesà  Constanlinople  au  milieu  d\i  v*  siè- 
cle, et  elles  se  sont  gardées  longtemps  dans 
Cègtiie  de  Sainte-Sophie*  —  28  octobre. 

ANASTASIE  (  sainte  ) ,  martyre  ,  sortait 
4W  illostre  famille  de  Rome,  et  était  fille 
<te  saint  Fanste  ,  qni  Téleira  dans  la 
P^Qs  tendre  piété.  Elle  reçut  ensuite  les  iiis- 
trodions  de  saint  Chrysogone,  son  tnteur, 
e(  lorsqu'elle  fut  en  âge  de  se  marier,  elle 
épama  Pubtins.  Celui-ci,  peu  de  temps  après 
iM  mariage,  la  fit  mettre  en  prison  parce 
qu'elle  était  chrétienne,  et  Chrysogone  ve- 
nait, de  temps  en  temps,  fortifier  ses  géné- 
^oses  dispositions.  Lorsqu'il  fut  arrêté  lui- 
^^^  k  àqoi^,  pendant  la  persécution  de 


Oioclétioo,  Àuaslasie  se  rendit  dms  cette 
viilo  pour  Lui  poKer  des  secours  et  des  con- 
sulatioim.  Airrétée  à  son  tour  pour  la  reli- 

Î;ioii,  Florus,  préfet  d'Illy rie,  après  lui  avoir 
ait  subir  diverses  toriureSy  la  condamna  au 
supplice  du  feu  :  elle  fut  brûlée  vive  dans 
nie  du  Paruiaraala^  Tan  â04.  Son  nom  a  été 
inséré  dans  le  Canon  de  la  messe.  Son  corps 
fut  reporté  à  Home  dans  une  église  qui  porte 
son  no»«  et  dans  la^nelle  les  papes  disaient 
aulreMa  la  stcuude  messe  da  la  nuit  de 
Nuël  ;  c'est  pur  auiie  de  cet  aucien  usage 
qu'on  fail  mémoire  de  sainte  Anailasie  A  la 
Bénie  messe.  — •  25  décembre. 

ANASTÂSIIi  LA  PATaïUËNNE  (sainte), 
réclusu  en  Bgypte,.  dégniaa  son  sexe  soiis 
des  habits  de  solitaire  el  s'enferma  dans  une 
cellule  du  dé&ert  du  Scété  ,  où  elle  pratiqua 
les  plus  étounajites  austérités.  Elle  mourut 
vers  Tau  57fi,  et  elle  est  honorée  le  10  mars. 

ANASTAStls  (sainte),  abbesse,  né  dan»  nie 
d'Egine,  en  Grèce,  d'une  famille  noble  ,  fut 
élevée  d»us  la  piété,  et  désirait  se  consacrer 
à  Dieu;  mais  ses  parents,  qui  avaient  d'au- 
tres vues,  lui  firent  prendre  un  époux.  Celui^ 
ei  ayaut  été  obligé  de  partir  ponr  la  guerre, 
seize  jours  après  son  mariage  ,  fut  tué  dans 
une  bataille.  Anastaî^ie,  redevenue  liUre,  au- 
rait bien  voulu  effectuer  son  premier  projet  ; 
mim  elle  fut  encore  obligée  de  contracter 
une  nouvelle  alliance.  Après  plusieurs  am^ 
nées  d'une  union  heuri  use,  qu'eUe  sancti^ 
Uiiit  par  la  pratique  i\e^  plus  belles  vertus , 
elle  détermina  sou  mari  à  entrer  dans  un 
monaatère»  el  se  relira  elle  -  même  à  Thi- 
oeie,  dans  une  communauté  de  religieuses. 
An  bout  de  quatre  ans,  son  wér.te  et  sa 
sainteté  la  firuiK  èiever  à  la  dignité  d'abbes- 
se.  Elle  se* livrait  à  des  auslérilés  étonnantes, 
jeûnant  presque  loujours,  priant  une  grande 
pnrlie  de  la  nuit  et  ne  prenant  qu'un  peu  de 
soimneil,  la  hèie  appuyée  sur  une  grosse 
pierre.  Elle  mourut  vers  l'ai)  8fi0,  et  aussitôt 
après  sa  mort,  elle  fut  regardée  comme  une 
des  prolectrices  de  sa  commanauié.  Une 
partie  doses  retiifiies fut  ripporlée  en  France 
ém  l«mps  des  croitiades.  —  la  9iàùU 

ANASTASONJË  (•aittXe),iinu9f(M0,  nts,  mar- 
tyre dans  l'îlede  Leucadesurlescôtesde  i'B 
pire,  étviit  une  femme  mariée.  -*   18  mai 
et  18  juillet. 

ANASTK  (  saint  )  »  Anastasius^  martyr  à 
Penlina,  dans  TAbruzze  citérieure,  qui,  ani- 
mé du  désir  de  donner  sa  vie  pour  Jésus- 
Christ,  s'offrit  de  luimcnieaux  persécuttsurs, 
sons  Julien  l'Apostat,  en  362.  —-  5  déci^mbre. 

ANATHALON  (  saint  ),  AnaihcUo,  stxond 
évêque  de  iMilan,  était  disciple  de  i'apôlre 
saint  Barnabe,  qui,  après  avoir  fondé  et  gou- 
verné quelque  temps  i'église  de  Miian,  réta- 
blit son  successeur.  Les  actes  de  saint  Ger- 
vais  et  de  saint  Prolais  nous  apprennent 
qu'il  était  Grée  de  naissance  et  qu'il  eut  saint 
Gains  pour  son  successeur.  *-  25  septembre. 

ANATOLE  (saint) ,  AruUoliuê ,  martyr  eu 
Syrie.—  20  mars* 

ANATOLE  (  saint  ) ,  AnataHm^  évétï^ie  de 
Laodicée  en  Syrie,  était  né  à  Alexandrie,  et 
e'esl  dans   la  célèbre  école  de  cette  viile 
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qa*il  étodia  avec  succès  rarithiDéliqae ,  la 
géométrie,  la  physique,  Tastronomie  »  la 
graniniaîre  el  la  rhétorique.  Il  fut  élevé  sur 
le  siège  de  Lnodicée  vn  269.  Il  nioorul  l'an 
^S3,  laissint'plusieurs  ouvrages  trésestimés 
des  anciens  et  dont  saint  Jérôme  fait  l'éloge, 
mai»  qui  ne  sont  pas  parvenus  jusqu*à  nous» 
à  l'exception  de  son  traiié  de  la  Pâque.  —  3 
juillet. 

ANATOLR  (saint) ,  martyr  è  Nicée  en  By- 
thinie,  sotifTrii  l'an  312«  pendant  la  porsécu- 
tion  de  Maiimin  11 ,  surnommé  Daia  ou 
Daza.  —  20  novembre. 

ANATOLE  (  saint  )  ,  évéque  d'Adana  en 
Cilicie  au  commenc-ment  du  v'  siècle,  pré- 
féra quitter  ses  fonctions  que  de  comuiuni-* 
quer  avec  Atlicus,  ennemi  de  saint  Jean- 
Clirysostome  et  usurpateur  de  sun  siège  II 
passa  dans  les  Gaules  et  se  retira  dans  une 
solitude  près  de  Salins  en  Franche-Comté,  il 
est  honoré  dans  cette  ville.  —  3  février. 

ANATOLIK  (sainte),  Anatolium  ,  martyre 
dans  le  r>'  siècle,  souffrit  avec  sainte  Photine 
de  Samarie,  qui ,  d'après  les  tirées»,  est  ta 
Samarit.'iine  de  l'Ëvangile.  —  20  mars. 

ANATOLIB  (  sainte)  •  Anaiolia^  vierge  et 
martyre  à  Thore,  ville  d'Italie,  sur  les  bords 
d'un  des  lacs  du  V'élino,  souiïrit.  pendant  la 
persiécutlon  de  Dèce.  Dieu  Tavail  favorisée 
du  don  des  miracles,  el  elle  guérit,  dans  la 
Marche  d'Anc4ne«  qu'elle  habitait,  un  grand 
nombre  de  personnes  malades  ,  et  en  con- 
Tertit    beaucoup  au  christianisme.    Arréiée 

f)ar  ordre  du  président  Faustinien,  elle  fut 
ivrée  à  toutes  sortes  de  tortures.  Un  ser- 
pent, lâché  sur  elle,  D'*  lui  ayant  fait  aucun 
mal,  comme  elle  priait  les  bras  en  croix  elle 
fut  peicée  do  glaive.  Saint  Ambroise  envoya 
une  partie  de  ses  reliques  â  saint  Victrice, 
évéque  de  Uouen.  —  9  juillet. 

ANATOUEN,  ou  ANTOLIEN  (sain(),ilna- 
tolianus  ,  souffrit  le  martyre  en  Auvergne 
vers  l'an  263.  Ses  reliques  furent  déposées 
dans  une  église  bâtie  en  son  honneur  près  du 
lien  où  il  avait  été  mis  à  mort  pour  la  foi  : 
elles  furent  depuis  transrérées  dans  l'église 
de  Saint-Gat,  et  ensuite  dans  celle  de  Saint- 
Allyre.  Il  est  honoré  à  Clermont  sous  le  nom 
de  saint  Antholein.  —  6  février. 

ANDÊOL  (saint),  Andeolui^  martyr,  qu'on 
croit  avoir  été  disciple  de  saint  Polycarpe, 
fut  envoyé  dans  les  Gaules  et  prêcha  rE?an- 

EHe  à  Carpenlras  et  dans  les  lieux  voisins, 
'empereur  Sévère,  qui  se  proposait  de  pas- 
ser en  Angleterre,  ayant  rencontré  Andéol 
dans  un  bourg  du  Vivarais  nommé  Berguiaie, 
près  du  Rhône,  lui  Bt  fendre  la  tète  avec 
une  épée  de  bois,  l'an  207.  Ses  reliques  fu- 
rent déposées  â  Saint-Andéol,  petite  ville  du 
diocèse  de  Viviers,  à  laquelle  il  a  donné  son 
nom.  Le  roi  Childebert  fonda  â  Paris,  sous 
l'invocation  du  saint  martyr,  une  chapelle 

Îui  est  devenue  Téglise  paroissiale  de  Saint- 
ndré  des  Arts ,  dont  saint  Andéol  est  le 
patron.  ~  1''  mai. 

ANDOCHE  (saint),  Andochiui  »  prêtre  et 
martyr,  était  disciple  de  saint  Polycarpe 
comme  saint  Andéol ,  et  Tint  porter  le  flam- 
baa«  tfa  U  fol  dans  les  Gaules,  où  il  convertit 


on  grand  nombre  d'idolâtres  et  bâtit  pin- 
sieurs  églises.  Se  trouvant  à  Saulieu,  dans 
le  territoire  d*Autun  ^  il  fut  arrêté  nvec  saint 
Thyrse,  son  compagnon,  et  saint  Félix,  son 
hôte,  et  mis  â  mort  pour  la  religion  qu'il 
prêchait.  Après  avQir  subi  une  longue  et 
cruelle  flagellation,  ils  furent  suspendus  eo 
l'air  pendant  un  jour  entier  et  jetés  dans  uo 
feu  qui  ne  leur  fit  aucun  mal.  lis  furent  eiiGa 
assommés  à  coups  de  leviers  par  les  iioli- 
très,  vers  la  On  du  ii«  siècle.  —  2k  septem- 
bre. 

ANDRACT,  ou  ADDACTE(sainl)Miufrfle- 
/uf,  prêtre  d'Afrique  el  martyr,  était attiché 
â  l'église  de  Thibare  lorsqu'il  fut  chargé  de 
chaînes  et  emprisonné  au  commencement  de 
la  persécution  de  Diocléien ,  av>'C  saint 
Félix  Kon  é%êque,  par  ordr*  du  magistrat 
Magnilien.  Il  fut  ensuite  exilé  avec  lui  en 
Sicile, et  martyrisé  à  Venouse,dans  la  Poi'ille, 
avec  plusieurs  autres ,  Tan  303.  —  û%  octo- 
bre, 

ANDRÉ  (saint),  Andrœm  ,  apôtre ,  né  i 
BethsaYde  ,  petite  ville  de  Galilée  ,  était  Gis 
d'un  pécheur  nommé  Jean  ou  Jonas,  et  frère 
de  saint  Pierre.  11  vint  s'établir  avec  lui  à 
Capharnaiim,  où  ils  exerçaient  l'èlat  de  leur 
père.  Jésus  logeait  chez  eux  lorsqu'il  prê- 
chait dans  cette  ville.  André  devint  d'abord 
disciple  (le  saint  Jean-Haptiste,  qui,  voyant 
passer  Jésus  le  lendemain  de  son  bapiéoie, 
s'écria  :  Voici  V Agneau  de  Diea^  André,  â  q  ti 
la  grâce  donna  l'intelligence  de  ces  iiaroles 
mystérieuses  ,  quitta  le  saint  précurseur 
avec  un  autre  dis^ciplc  pour  suivre  Jésus, 
qui,  les  voyant  marcher  é  sa  suite,  leur  de- 
manda ce  qu'ils  cherchoieni;  ils  répondirent 
qu'ils  désiraient  connaitre  sa  ileincure.  Jésus 
leur  dit  qu'ils  pouvaiint  venir  el  voir.  Ils 
vinrent  donc  jusqu'à  son  logement,  et  pas- 
sèrent quelques  heures  avec  lui.  Cette  eutre* 
vue  comtila  André  de  joie  et  de  conso  atiuii, 
et  lui  fit  comprendre  que  Jésus  était  U 
Messie,  le  Sauveur  du  monde.  Aussi  ful-ji 
le  premier  des  apôtre^  qui  s'attacha  à  lui. 
Il  décida  bientôt  Simon  ,  hon  frère,  i  imiter 
son  exemple;  il  l'amena  à  Jésus,  qui  lui 
donna  le  nom  de  Pierre.  Les  deux  frères, 
dans  le  commencement,  le  quittaient  par  io* 
tervalle  pour  vaquer  aux,  occupations  de 
leur  état.  Ils  se  trouvèrent  a\ec  lui  aui 
noces  de  Cana  en  Galilée  ,  et  lorsque  Jésus, 
allant  célébrer  la  Pâque  à  Jérus.ilein,  bapti»a 
quelques  personnes  dans  le  Jourdain,  André 
et  Pierre  baptisèrent  aussi  en  son  nojn.QueN 
ques  mois  après,  Jésus  étant  revenu  dans  la 
Galilée  ,  et  ayant  vu  Pierre  et  André  qui  pé- 
chaient sur  le  lac,  il  lc*s  appela  à  lui  d'une 
manière  définitive  et  leur  dit  qu'il  les  ftTdil 
pêcheurs  d'hommes.  Les  deux  frères  quitté* 
rent  tout  pour  le  suivn*,  et  ne  se  séparèreut 

f)lus  de  lui.  Lorsque  Jésus  se  trouvait  daos 
e  désert  avec  cinq  mille  perso. :ars  qui  l'S'* 
faient  suivi  pour  entendre  ses  Insiructioos, 
ne  voulant  pas  les  renvoyer  à  jeun,  de  peur 
quVUes  ne  mourussent  de  faim  en  rouie* 
André,  prenant  la  parole,  dit  qu'il  se  trou* 
vait  là  un  jeune  homme  qui  avait  cinq  pain* 
d'orge  et  deux  petits  poissons,  ajoutant  too- 
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tefoii  40e  c'élaii  bien  peo  pour  tant  de 
monde.  Jésos  se  Irouvant  chez  Lazare,  des 
Grecs,  qoe  la  fête  de  Pâque  avait  attirés  à 
Jérusalem,  Tinrent  à  Béttianie  pour  a?oir  le 
booheur  de  le  voir.  Ils  s^adressèrent  à  Phi- 
lippe, qoi  en  fit  part  à  André,  et  ils  préTÎn* 
rent  le  dit  in  Hallre,  qui  aecorda  à  ces  étran- 
gers la  fàfeur  qu'ils  demandaient.  Après 
l'isceDsion  de  Jésus-Christ  et    la  descente 
do  Saioi-Esprit,   saint  André  alla    prêcher 
l'ETtogile  dans  la  Scjftbie,  dans  la  Sogdiane 
ellaColcbide;  il  vint  ensuite  dans  la  Grèce, 
es  passant  par  le  Pont,  et  porta  le  flambeau 
de  la  foi  dans  TEpire  et  l'AchaYe.  Prêchant 
à  Argus,  il  réduisit  au  silence  les   philo- 
sophes de  cette  ville.  Du  temps  de  saint  Phi- 
lastre,  la  ville  de  Sinope  se  glorifiait  de  pos- 
séder encore  le  véritable  portrait  du  saint 
apAtre  et  la  chaire  dans  laquelle  il  avait 
auDoncé  la  parole  de  Dieu.— Los  Moscovites 
assurent  que  saint  André  porta  l'Evangile 
dans  leor  pays,  nommé  anciennement  la  Scy* 
dije  d'£orope,  et  cette  assertion  est  confir- 
née  par  les  Grecs  qui  croient  qu'il  planta  la 
hi  daas  la  Thrace  et  surtout  à  Byzance. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  fut  crucifié  à  Patrasdans 
ÏA^haTe.  Le  saint,  voyant  de  loin  la  croix 
qoi  lai  était  destinée,  s'écria  :  Je  voua  saluey 
tcTMxprécieuMe^  qui  avez  été  consacrée  par 
lit^rpi  de  mon  Dieu ,  el  ornée  par  ses  mem" 
Iru  comme  avec  de  riches  pierreries.,.  Je 
n*app'ock€  devons  avec  de  vifs  transports  de 
ji>ii  :  recevez-moi  dans  vos  bras^  6  croix  salu- 
tairt,,,.  Plusieurs  calendriers  parlent  de  la 
lète  de  la  Chaire  de  saint  André  à  Patras. 
Sa  357  son  corps  fut  transféré  de  cette  ville 
iCoostantinopleet  déposé  dans  Téglisedes 
Apôtres,  bâtie  parConstanlin.  Après  la  prise 
de  Coostaniinople  par  les  croisés ,  le  cardl* 
sal  Pierre  de  Gapone  transporta  les  reliques 
de  saint  André  à  Amalfi,  et  les  plaça  dans  la 
cathédrale.  La  liqueur  qui  découle  de  son 
corps  et  qoi  guérit  beaucoup  de  malades, 
ittirc  dans   cette  ville  un  ^rand  concours 
fc  pèlerins.  Les'*Bcossais,  qui  honorent  saint 
André  comme  leur  principal  patron»  se  glo- 
nfieot  de  posséder  l'un  de  ses  bras.  —  30 
aoTrmbre. 

ANDRÉ  (saint),  martyr  à  Troade  dans 
l'Asie  Mineure  «  fut  arrêté  à  Lampsaque , 
pesdant  la  persécution  de  Dèce,  et  conduit  à 
Troade,  où  se  trouvait  le  proconsul  Optime 
i«e€  saint  Paal  et  un  autre  chrétien  nommé 
Kicomaque.  Celui-ci  n'eut  pas  plutôt  été  ap- 
pliqué à  la  question  qu'il  apostasia  ;  mais  à 
peine  eut-il  sacrifié  qu'il  expira  misérable- 
neot  dans  des  transports  Trénétiques.  Cet 
etemple  terrible,ne  fit  qu'augmenter  le  cou- 
r;ed*André,  qui,  après  son  interrogatoire, 
hienfoyé  en  prison.  Le  lendemain,  la  popu- 
l^e  s'attroupa  autour  de  la  maison  du  pro- 
coosal,  demandant  à  grands  cris  la  mort 
d'Aedré  et  de  Paul.  Le  proconsul  ayant  fait 
comparaître  les  deux  martyrs,  leur  dit  :  «  Il 
>5  a  qu'un  moyen  d'apaiser  ce  tumulte, 
cesl  de  lacrifier  de  suite  à  la  grande  Diane. 
^Nous  ne  reconnaissons  point  Diane  pour 
(tue  divinité. ••  Nous  n'adorons  qu'un  seul 
^Meo.  s  La  loule,  A  cette  1  épouse,  redoubla 
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ses  clameurs,  demandant  qu'on  lui  livrât 
André  et  Paul,  pour  leur  arracher  la  vie.  Le 
proconsul  les  livra,  en  efl^el,  après  les  avoir 
fait  battre  de  verges.  On  les  traîna  hors  de 
la  ville  el  l'on  fil  pleuvoir  sur  eux  une  grêle 
de  pierres  sous  laquelle  ils  cipirèrent.  —  io 
mai. 

ANDRÉ  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Jeun  et  deux  autres.  —  23  sep- 
tembre. 

ANDRÉ  LE  STRATIOTB  (saint),  martyr, 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  12  juillet. 

ANDRÉ  (saint),  tribun  et  martyr  en  Cili- 
cie,  se  convertit  à  la  foi  chrétienne  avec 
plusieurs  de»  soldats  qu'il  commandait  :  cette 
conversion  fut  produite  par  une  victoire 
miraculeuse  qu'il  remporta  sur  les  Perses. 
Dénoncés  ensuite  comme  chrétiens,  André  et 
ses  compagnons  furent  massacrés  vers  l'an 
300  par  les  troupes  du  président  Séleucus 
dans  les  défilés  du  mont  Taurus ,  en  Ciiicie, 
et  ce  général  n'agit  de  la  sorte  que  pour  eié- 
culer  les  ordres  secrets  qu'il  avait  reçus  de 
l'empereur  Maximien.  — 19  août. 

ANDRÉ  (saint) ,  évéque  de  Florence  et 
confesseur,  succéda  à  saint  Zénobe  sur  le 
siège  de  cette  ville,  an  commencement  du 
v  siècle.  11  continua  l'œuvre  de  son  prédé- 
cesseur en  travaillant  à  la  conversion  des 
idolâtres,  dont  le  nombre  allait  toujours  en 
diminuant,  et  qui  finirent  par  disparaître 
entièrement  de  son  diocèse.  Il  mourut  en 
&07.  -  26  février. 

ANDRÉ  (saini),  moine  de  Délibanos,  est 
honoré  à  Schève  en  Ethiopie,  le  11  juillet. 

ANDRÉ  DE  CRÈTE  (saint),  évéque  métro- 
politain de  cette  Ile,  étail  originaire  de  Da- 
mas en  Syrie.  11  quitta  son  siège  pour  se  reti- 
rer dans  un  monastère  de  Jérusalem;  ce  qui 
Ta  fait  surnommer  l'Hiérosolymitain.  Il 
mourut  l'an  720  ou  722,  laissant  des  Coin- 
tnentaires  sur  quelques  livres  de  l'Ecriture 
sainte  et  des  Sermons.  11  est  connu,  non- 
seulement  par  ses  écrits,  mais  encore  par  la 
dévotion  particulière,  qu'il  avait  pour  la 
sainte  Vierge.  —  k  juillet. 

ANDRÉ  (iiaint),  prêtre  et  martyr  à  Cons- 
tantinople  avec  saint  H^pace,  évéque  ea 
Asie,  souffrit  la  mort  pour  le  culte  des  saintes 
images.  L'empereur  Léon  l'isaurien  or- 
donna qu'on  enduisit  de  poix  sa  barbe  et 
qu'on  y  mit  le  feu*  qu'on  lui  arrachât  la  peau 
de  la  tète  el  qu'on  lui  coupât  le  cou  :  ce  qui 
fut  exécuté  vers  l'an  735.  —  29  août. 

ANDRÉ  DE  CRÈTE  (saint),  moine  et  mar- 
tyr à  Gonstantinople,  se  distingua  par  son 
xèle  pour  la  défense  des  saintes  images.  Ci^ 
fut  pour  être  plus  â  portée  de  combattre  eu 
faveur  de  ce  point  important  du  culte  catho- 
lique, qu'il  quitta  son  monastère  et  Tiic  de 
Crète,  sa  patrie  ,  pour  a. 1er  reprocher  à 
Constantin  Copronyme  son  attachement  à 
l'hérésie  des  iconoclastes  et  sa  pertiécutlon 
contre  ceux  qui  restaient  attachés  k  la  doc- 
trine de  l'Eglise.  Cet  emperear  afiecta  d'a- 
bord une  certaine  modération  à  sou  égard  ; 
mais  voyant  qu'il  ne  pouvait  l'amener  à  ses 
idées,  il  le  fit  accahler  de  mauvais  traite- 
ments, et  comme  il  restait  inétiranlable,  il  lui 
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fîl  couper  un  pied,  en  allondnnl  qu'il  le  con- 
liaoïnât  au  dernier  supplice.  11  lui  mis  a 
mort  le  17  octobre  7G1.  —  17  octobre. 

ANDKÈ  (saint)  ,  arcbidiacre  de  Fiésoli  , 
suriiomnié  le  Scol,  florissait  sur  ia  (in  du 
vnr  siècle,  et  mourut  vers  Tan  900.  —  22 
août. 

ANDRÉ  SALUS  (  le  bienbeureuv  ],  (loris- 
sail  dans  la  première  parlio  du  x'  siècle,  cl 
jiionriit  vers  l  an  9^8,  à  Constanlinople  ,  où 
il  pst  linnoré  le  '28  mai. 

AM)UK  LE  LKiUlUKN  (  le  bienheureux  ), 
aM)é  (le  Sainl-l  idèle  »le  Slrurnes,  nïonaslère 
(!o  Tordre  de  Vallombreuse,  élail  originaire 
d«'  Parme,  cl  mourut  en  J097.  L'ahbaye  de 
Saint-Fidèle  ayant  élé  transférée  à  Poppi, 
oii  y  transporta  les  restes  du  bienlienreux 
André,  qui  se  gardent  dans  quatre  reliquai- 
res. —  10  mars. 

ANDUÉ  \)\i  BAUD[\TENÏ  (  le  bienheu- 
reux), premier  abbé  de  Chaillis,  présdeSen- 
lis,  florissait  dans  le  xi:«  siècle,  et  mourut 
en  HV2.  Il  est  honoré  le  10  décembre. 

ANDRÉ  DK  SU:NNK  (  le  bienhenrcux  ),  de 
la  noble  fjmille  des  (ialleran,  avait  embrasse 
la  profession  des  armes,  et  s'était  signalé  , 
d  ins  plusieurs  circonslanci's ,  p.jr  une  bra- 
voure intrépide.  Tn  jour  qu'il  enl^mlil  pro- 
férer un  horrible  blasphème  ,  il  en  Tutsi  ré- 
voilé  qu'il  perra  de  Sun  épéc  le  bla^phéma- 
îcur.  Ce  menrtr.î,  quoi(iuM  lût  r<tï't  d'un 
premier  nmuvenjcnl  et  (|iie  son  molil'  le  ren- 
dit en  quelque  soi  te  excusable,  lui  attira,  de 
la  part  du  ma'r^islral  public  de  Sienne,  un 
arrêt  de  bannissemcMit.  Celle  puiulion  le  Ht 
renirer  en  lui-méuïc, et  il  résolut  de  consacrer 
1(*  reste  de  ses  jours  à  des  œuvres  de  charité 
v[  de  pénilence.  S'il  rentrait  furtivement 
lians  :>a  patrie, c'elail  pour  y  porteraux  pau- 
vres et  aux  malades  des  habillements,  dis 
remèdes  el  d'autres  secours  de  tout  çfenre. 
11  mourut  à  Sienne,  le  19  mars  12j1,  et  Ton 
rapporte  de  lui  un  grand  nombre  de  mira- 
cles opérés  avant  el  après  sa  mort.  —  19 
mars. 

ANDUÉ  HISPKL  (le  bienheureux),  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-François  ,  florissait 
ilans  le  xiir  siècle,  et  mimrul  en  12(14-.  11  est 
lîuiîoré  dans  le  duché  de  Spolète  en  Italie,  lo 
ti  juin. 

ANDUÉ  CACCIOLI  (le  bienheureux), 
iVanciseain,  né,  snus  la  fin  du  xir'  siècle, 
d'une  illustre  famille  de  Spello,  en  Ombrie, 
(juitta  le  monde  pour  enirer  dans  l'etal  ce- 
clésiasli()ue  et  devint  curé  d.ins  une  paroisse 
du  diocèse  de  Spolète,  dont  les  habitants 
rayaient  dentandé  pour  pasteur.  La  mort 
lui  ayant  enlevé  sa  mère  et  sa  sœur,  celle 
perle  contribua  à  le  détacher  encore  davan- 
tage des  choses  de  la  terre  ,  el  le  dcteinnna 
a  quitter  sa  ])aroisse,  à  IVi^e  de  quarante 
an>.,  pour  enirer  dans  Tordre  de  saint  Fran- 
çois, qui  vivait  encore;  il  oui  le  bonheur 
d'entendre  ses  dernières  instructions  el 
d'assister  à  ses  derniers  moments.  .André 
fut  honoré  du  don  des  uïiracles  el  de  faveurs 
extraordinaires.  On  rapporte  que  Jésus- 
Christ  lui  apparut  sous  la  forme  d'un  enfant, 
et   qu'Audrc  cul  la   force  de  s'arracher  auK 


douceurs  de  cette  vision  pour  seroulrcà 
Toffice  qui  allait  commencer,  cl  que,  r.M\tré 
dans  sa  cellule,  ce  divin  enfant  le  lilicila 
sur  sa  parfaite  obéissance.  Il  se  livra  pen- 
dant loni^temps,  comme  le  saint  foudaleiir, 
à  la  préiiicalion,  et  convertit  par  ses  dis- 
cours ui>  grand  nombre  de  pcclieurs.  Il  se 
retira  ensuite  dans  un  couvent  solit.iire 
pour  ne  plus  penser  qu'à  son  salut,  et  n'en 
sortit  que  pour  travailler  à  la  réforme  û^un 
monastère  de  Spello,  sa  patrie,  où  se  trou- 
vaient des  religieuses  de  sninte  Claire  :  il 
iiionrut  Tan  i'i^'i,  a|;é  do  plus  de  ceiit-diK 
.'ins.  Le  culte  qu'on  lui  rend  a  clé  autorisé 
par  Jir'noîl  XIV.  —  3  juin. 

ANDKÉ  Dl!)  CONTl  (le  bienheureux),  né 
«.  Anay^ii,  dans  le  xiir  siècle,  sortait  delà 
f.imillo  des  comtes  de  Scgni ,  et  entra  dans 
Tordre  de  Saint-François;  njais,  par  humi- 
lité, il  ne  voulut  d'autre  qualité  que  celle 
«i»'  frère  convers.  Le  pape  Alexandre  IV, 
;on  oncle,  ayant  voulu  le  faire  «  ardinal, 
Atulre  s'y  oj>posa,  préférant  l'obscurité  du 
doître  à  l'cciat  de  la  pourpre.  11  mourut 
(I  'US  uiï  couvent,  près  d  Anagni,  en  1302.11 
est  honoré,  dans  .^on  ordre,  comme  bienkcih 
rcnx,  le  l  '  février. 

ANDIIK   nOTÏ'l    (le    bienheureux)  ,  rcli- 
uieux  servile,  né  vers  Tan  li^-oO,  à  Borgo-di- 
San-S(*polcro,   en    Toscme,  de  la  noble  fa- 
mille des  Dodi,  avait  eiivinm   dix-huil  ans, 
lorsque,  assistant  un  jour  à  un   sermon  de 
saint  (Philippe   Henizzi,  qui  avait  pris  pour 
lexhî   ces  p.irolcs  de  l'Evangile  :  Quieonqiit 
lie  i  énonce  pas  à  tout  ce  (/uil  possrde  ne  fHUt 
cire  tn<nf  disciple,  il  en  fut  lellemenl  frappé, 
qu'il   prit,  à    l'instant    même,    la  rcsolutioQ 
dVmbras/icr  rétal  religieux.  Il  alla  donc  se 
jeter  aux    pieds    (iu   saint  prédicateur  cl  lui 
dem  inda.  avec  instance,    d'être  admis  d^ns 
son  ordre,  qui  élail  celui  des  Servîtes.  Après 
avoir  fait  profession  dans   le  couvent  de  sa 
ville  natale,  André   fui  élevé  au  sacerdoce 
cl  Iravaitiri,   avec   un  zèle   infatigable  ,  ao 
salut   de     ses    compatriotes.    L'evéque    de 
(;iitta-di-Castello,  ayanl  réuni   àroidredes 
Servîtes  quelques  maisons   religieuses  qui 
se   trouvaient   près  des    Apennins  ,    André 
obtint   de    ses  supérieurs  la    i>crmission  de 
se  retirer   dans   celte  solitude     ei  y   passa 
[dusieurs  années,  menant  une  vie  angéii(]ue 
(^t    recev.int    du    ciel    les    faveurs   les  plus 
extraordinaires.   Ayanl  Irouvè  d  tns  son  et- 
loilagî  des   solitaires   qui  n'cippartecaieat  a 
aucun   ordre,    il    parvint   à  les    raltacher  i 
l'ordre  des   Servîtes,    et  fat  mis   à  leur  tête 
pour   les   gouverner.    Mais  ses    superleurs 
l'oblgèrent  à  sortir   de   sa  retraite  pour  se 
livrera  la  prédication.  Ses  discours,  animes 
par  la  charité  el  soutenus  par  une  vie  toute 
sainte,    [)roduisirent   des  fruits    abondanis. 
Après   avoir    consacré   plusieurs  années  ft 
ces  travaux  apostoliques  ,  comme  ses  forcer 
cpui.sées  l'obligeaient  à  prendre  du  repo5jil 
retourna  avec  joie  dans  son  ermitage,  pouf 
s'y    livrer  à  la  prière,  à  la  conlempiaiiou  el 
à    la    pr.iiique  de   ia    pénitence,   afin  de  se 
pré)>arer  à  la  mort  qu'il  altendaît  et  dont  il 
avait  d'avance  annoncé  le  moment.  Sentant 


qu'il  touchait  k  M  dpniièra  beiir0|4l8ort 
un  mftifi,  en  bonoQ  «anté,  n^onla  iur  UQ 
rocher*  et  U  U  ren4  ioa  Aipo  à  Dieu,  le  SA 
aoGi  1313,  âgé  d'^nvirao  sQi^^Jiiitf  ans.  Lei 
8oli(<i(res  s'y  élanl  feniias  pour  aisîiUf 
au;  contérencea  que  le  aaint  f  fais^U  habn 
taeileiDenl,  letrQUvëroqlascnoiiiUé,  les  yous 
élevés  ver^  Ifs  ciel,  U  risag^  aBimé  et  reê'« 
ptendissanU  et  les  maÎQsjoioiee.  Il»  crurenl 
d'abord  qu'il  avciil  un  ravÎMement»  et  fureo^ 
qoelqoe  |en)ps  avaot  oq  8'aper<:evoir  ilU'il 
arait  ceiside  vivre,  te  hfml  de  ^a  mort 
s eianl  répandu  (lansi  le  pa js,  le  peuple  aceaun 
ruleafouleà  rernûtdge  pour  lui  rendre  lea 
derniqri  devoirs.  Son  corpe  fut  inhumé  dans 
réflise  de  Qorgo,  et  |e9  miracIci^MÎ  ee  eon( 
opères  i  sop  iorq|)eau  y  ont  coii^tainment 
aliira,  depuis ,  un  gr^od  conconra  de  pèle- 
rins. Le  pa(>e  Pie  VU,  inforoié  di|  eulle  qu'on 
rendait  au  bienheureui;  André»  y  donna  iou 
approt>nlîon.  —  3  spp(eml>rc, 

ANDRÉ  Corsiiii  (saipi),  évéquede  Fiéioli» 
se  à  Florence  d'une  Tanfiilie  illustre^  Tan 
13(^Jejour  de  la  Saint-André  dont  il  refui 
le  nom  au  baptême,  avoit  été  consacré  à 
Dieu,  avant  «a  iiiiissance,  par  ses  parents 
qui  le  regardftionl  comme  le  fruit  de  leurs 
prères  et  qui  prirent  ^^  soin  tout  pariieu* 
Ihrile  sou  éducation  :  oiftif  ils  eurent  la 
Mtfur  de  voir  leur  lii^,  à  peine  sorti  de 
leoriiiGe,  se  livrera  toqtcs  sortes  d'eieèa 
dtec  de  jeunes  libertins.  Pérégrina»  sa  mère, 
oece$i»ai),  comme  une  autre  Monique,  de 
p!?urer  sur  ses  ég(')ref»en(s  et  de  demander 
à  Dieu  sa  conversion.  Lui  ayant  r'ippelé  on 
jour  le  vœu  qu'elle  et  son  pdre  avaient  fait,. 
niême  avan^  sa  naissance,  de  le  consacrer  à 
Diiu  :  «  Pcuse^-VQUs,  lui  demapda-t-^ellc» 
auc  larmes,  que  votre  conduite  s'accorde 
avecioire  destination?»  Cas  paroles  firent 
une  telle  impression  sur  le  jeune  André, 
qu*il  (e  rendit  anrlei-cbamp  à  Péglise  des 
Carmes,  cl  aprél  avoir  prié  quelque  temps 
<leTiipt  raulel  de  la  «ainie  Vierge,  il  prit  la 
rfiolqUon  do  ne  plus  retourner  chez  son 
père  et  de  rester  dans  le  couvents  II  demnn* 
^\  aui  Carmea  Tbabit  religieux,  at  après 
(OQ  noviciat,  il  Gt  sa  profasi^ion  solennelle. 
i>  se  Gt  admirer  par  la  pratique  des  vertus 
ks  plus  difficiles,  et  s'étant  livré  aveo  ar- 
li^ur  à  léludo  de  TËcriture  saioia  et  de  la 
''•^ologie,  il  fut  ordonné  prêtre  à  TAge  de 
Mn|t.si:i  ans.  Ses  parents  avaient  tout  dis- 
p'>e  pour  qoe  sa  première  messe  fut  célébrée 
i\x  poiQpe  et  éclat;  maii  il  «Hii  en  seeret 
U  dire  dans  un  petit  couvent  hors  de  la 
^iiie,  4près  avoir  prêché  pendant  quelque 
lemps  à  Florence,  il  fpt  envoyé  à  Punivar- 
»!'<:  dp  Paris,  uu  il  passa  trois  ans,  et  prit 
^oelques  degrés  ;  il  se  rendit  ensuite  à  Avi- 

|QOQ  sTec  le  cardioel  Corsini ,  son  oncle, 

Nr  y  aontinuer  ses  éludes.  De  retour  à 
Ijareuce,  il  fut  élu  prieur  de  son  couvent. 
^^u  lui  aceiirda  le  don  de  prophétie  et  le 
il>Qdes  niiraciess  il  guérit  son  cousin,  Jean 
^"r>iQi,  d*un  ulcère  qu'il  avait  an  euu  el  le 
'(lira  do  désordrp.  Pendant  qu'il  édifiait  sa 
Nrie  ysr  tes  exemple^  el  ses  instruotions, 
*^  chapitre  d«U  cathédrale  de  Fiésoli,  qui 
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venait  de  perdre  tem  évéqtté,  PMnf,  d'une 
voii  unanime,  pour  Inl  tneeéder.  André 
e*e»t  pas  plutôt  appris  son  élecliotti  (]fi'll 
se  caeha,  ée  manière  que  toute»  lea  âéniar-tf 
ches  pour  découvrir  sa  retraite  n'ayant  pai 
réutsi,  le  chapitre  aflail   proeéder  î   une 
nouvelle  élection,  quand  Dien  permit  qu'un 
enfant  indiquât  le  lieu  où  il  éiait.  André, 
oraignaut    alors  de  résister  A  la  volonté  do 
Citfl,  oonsentil  à  recevoir  Poneiion  épîsco- 
paie;  celto  cérémonie  se  il  en  1360.  Il  con- 
tinua le  même  genre  de   vie  qu'auparavant; 
^1  augmenta  même  ses  aostèrités,  ajout/inl 
a  son   eilice  une  ceinture  de  feri  et  se  don- 
nant loua  les  jours  la  discipline  en  récitant 
les  sept  psaumes  de  la  pénitence  aTee  le» 
litanies  des  aaintt^  el  n'ayant  pour  lit  que 
des  sarments  de  vigne.  Saintement  avare  de 
son  temps,  il  lo  pHrtagealt  entre  la  prière, 
les  travaux  de  l'épiscepat  et  la  méditai  ion 
des  sainte»  Ëeriture».  Il  ne  parlait  que  rare* 
ment  an»  personne»  duseie;  plein  de  cha- 
rité pour  les  pauvres  et  surtout  pour  le» 
pauvre»  honteux,  tons  le»  jeudis  11  lavai^ 
le»  pieds  A  un  certain  nombre  d'entre  eux. 
Un  jour,  il  s'en  trouva  an  qui  liNisaU  pré«- 
»enter»e8  pieds  parce  qu'ils  étaient  couvert» 
d'iilcères  ;    le    saint   l'y  détermina    enfin  ; 
mai»  cl  peine  eorent-lls  été  lavés,  qu'il»  se 
trouvèrent   guéri».    Il  donnait   l'aumône  A 
tous  ceni  qui  se  présentaient,  et  il  arriva 
ane  /oi»  qu'il  multiplia  miraculeusement  lo 
pain  qu'il  leur  distribuait,  11  possédait  qu 
talent  tout   particulier  pour  réunir  les  es- 
prits; aussi  apaisa-t"-il  tontes  les  sédition» 
qui  s'élevèrent  de  »on  lemp»,  »oit  A  Ftésoll, 
soit  A  Florence.  C'est  ce  qui  détermina  le 
pape  Urbain  Y  A  IVnvoyer,  en  qualité  de 
légat,  A  Bologne  pour  mettre  fin  aux  trou- 
bles qui  agitaient  cette  ville.  Le  saint  réta- 
blit  entre  le  peuple  et  la  noblesse  une  paix 
durable*  L^an  1372 1  comme  H  chantait  la 
messe  de  minuit  «  il  se  trouva  mal  et  fut  pris 
de  la  fièvre.  Bientôt  on  perdit  tout  e»poir  de 
gucrison.  Pendant   que  tout  le  monde  était 
dans  les  alarme»,  le  saint  malade  seul  mon- 
trait de  la  tranquillité  et  même  de  la  joie.  Il 
inonrol  le  fi  janvier  suivant.  Le»  miracle» 
opérés  A   »on    tombeao   le  firent  honorei* 
comme  »aint  par  le»  fidèles  Immédiatement 
après  sa  mort ,   et  H  fat  canonisé  par  Ur- 
bain Vlil  en  1629.  -*  4  février. 

ANDRÉ  (saint),  enfant  et  martyr,  né  près 
d^lnsprucb^  perdit  son  père  en  bas  âge,  et  fut 
élevé  par  son  parrain.  Un  Jour  qu'André 
jouait  dans  la  rue  avec  se»  camarades,  des 
juifs  qui  passaient,  frappés  de  sa  bonne  mine, 
le  demandèrent  A  son  parrain,  sou»  prétexte 
de  soigner  son  éducation,  et  parvinrent  A  ob- 
tenir »où  eonsenlement ,  moyennant  une 
»omme  d'argent.  Dé»  qu'il»  étirent  en  leur 
possession  le  jeune  André,  ils  le  condtlUl- 
rent  dan»  une  forêt  et  le  circoncirent  en  pro- 
férant les  plu»  horrible»  blasphème»  contre 
JésHs-Christ.  L'enfant  ayant  crié  pour  appe- 
ler du  secours,  ils  lui  ouvrirent  le»  veines,  et 
après  l'avoir  attaché  A  un  arbre,  le»  bra» 
étendus  en  forme  de  croix,  ils  prirent  la  fuite. 
Aussitôt  qnece  erime  fut  connn  dana  lepaySi 
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on  vint  détacher  le  corps  da  jenne  martyr, 
qui  fol  inhumé  à  Rinn.  Les  gaérisons  mira- 
culeuses qui  s*opérèrent  à  son  tombeau  y 
ailirèrent  bientôt  un  grand  concours  de  pè-^ 
lerins.  —  IS  juillet. 

ANDRÉ  l)K  CHIO  (le  bienhnnreuY),  mar- 
tyr, était  fié  en  iUSdans  IHe  dont  il  porte  le 
nom,  et  il  soufTril  la  mort  pour  la  foi  chré- 
tienne, à  Constanliiiople,  l'an  li65,  à  Tâge 
de  vingt-sept  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
réglise  de  Notre-Dame  de  Galata,  où  il  est 
honoré  Ip  29  mai. 

ANDRÉ  DE  MONTRÉAL  (le  bienheureux), 
ermite  de  Saint-AuguslÎDt  naquit  l'an  1397, 
au  bourg  de  Hasciuni,  prés  Montréal,  en 
Omlirie,  d'une  famille  pieuse,  mais  pauvre, 

Jui  l'employa  dans  son  enfance  à  la  garde 
'un  troupeau.  Ayant  rencontré,  à  l'âge  de 
quatorze  ans,  le  prieur  d'un  couvent  d'Au- 

J;nstins,  il  se  jette  à  ses  pieds,  lui  demande 
nstamment  la  grâce  d*étre  admis  dans  son 
ordre,  et  lui  promet  d'en  observer  fidèlement 
la  règle.  Le  prieur  accède  à  ses  désirs.  11  fut 
donc  admis  au  couvent.  Après  son  noviciat, 
il  flt  sa  profession,  et,  plus  tard,  il  fut  élevé 
au  sacerdoce.  Sa  piété  et  sa  science  le  firent 
parvenir  aux  principaux  emplois  de  son  or- 
dre. 11  devint  provincial  d*Ombrie,  et  fut 
choisi  pour  député  au  chapitre  général  de  la 
congrégation  ,  tenu  à  Bourges  Tan  ikkk.  11 
avait  déjà  assisté,  en  l&^O ,  au  chapitre  de 
Montpellier,  où  il  reçut  le  titre  de  docteur. 
Il  se  livra  à  la  prédication,  tant  en  Italie 
qu'en  France,  pendant  un  demi-siècle,  avec 
un  merveilleux  succès.  Sa  vie  toute  sainte  et 
ses  austérités  donnaient  un  grand  poids  a  ses 
instructions  et  loi  attiraient  la  vénération  des 

i peuples.  Il  jeAnait  au  pain  et  à  l'eau,  trois 
ois  par  semaine ,  portait  toujours  un  rude 
cilice,  se  donnait  tous  les  jours  la  discipline, 
ae  frappait  la  poitrine  avec  un  caillou,  et 
coachait  sur  la  paille,  n*ayant  qu'une  pierre 
pour  oreiller  et  ne  donnant  au  repos  qu'une 
partie  de  la  nuit.  Parvenu  à  l'âge  de  quatre- 
▼iogt-lroiâans,  il  tomba  malade  et  annonça, 
Don-seulement  le  jour,  mais  Theure  de  sa 
mort.  Il  reçut  ensuite  les  derniers  sacrements 
atec  la  plus  touchante  piété.  Il  recommanda 
aux  religieux  qui  l'entouraient,  l'exacte  ob- 
aervance  de  leur  règle;  il  récita  ensuite  les 
sept  psaumes  de  la  pénitence,  et  mourut  le 
11  avril  1V79,  en  prononçant  ces  paroles  de 
David  :  Cesl  enfui  que  je  dormirai  ei  que  je 
reposerai  en  paix.  Ou  fut  obligé,  pour  salis* 
faire  à  la  dévotion  publique,  de  laisser  son 
corps  exposé  pendant  trente  jours  à  la  vé- 
nération des  fidèles.  Plusieurs  miracles  vin- 
rent bientôt  prouver  son  crédit  auprès  de 
Dieu,  et  l'on  commença  dès  lors  à  l'honorer 
publiquement  comme  bienheureux.  Ce  culte 
ii*ayant  pas  été  interrompu,  ClémentXlll  l'ap- 
prouva et  le  confirma  eu  1764.  —  il  avril. 

ANDRÉ  PKSCHIÊRA  (le  bienheureux), 
dominicain  ,  né  à  Peschiéra,  dans  le  diocèse 
de  Vérone  vers  le  commencement  du  xv*  siè- 
de,  d'une  famille  pauvre  mais  vertueuse, 
après  avoir  passé  ses  premières  années  dans 
l'innocence  et  la  piété,  prit  l'habit  cbex  les 
Dou)inicaius.  Ayant  été  ordonné  prêtre.  Il 


fut  adjoint  au  P.  Dominique  de  Pise,  pour 
aller  faire  une  mission  dans  la  Valtelioe. 
André  se  proposa  pour  modèle  saint  Domi- 
nique, qui  avait  autrefois  évangèllsé  cette 
contrée.  Continuellement  occupé  à  annoncer 
la  parole  de  Dieu,  les  fatigues  et  les  priva- 
tions n'étaient  pas  capables  d^arréter  son 
zèle.  Il  pénétrait  dans  les  lieux  les  plus  es- 
carpés, visitait  les  cabanes  des  bûcherons  et 
partageait  sourent  leur  frugal  repas.  Il  ne  se 
nourrissait  que  de  pain  noir,  de  châtaignes  et 
d'eau,  ne  couchait  que  sur  la  paille  el  se  dé- 
lassait des  fatigues  de  son  apostolat  en  visi- 
tant les  pauvres  et  les  malades,  auxquels  il 
distribuait  des  secours  temporels  et  spiriiuels. 
Il  fit  construire  dans  le  pays  plusieurs  églises 
et  plusieurs  monastères;  mais  son  humilité 
et  son  ardeur  pour  la  prédication  lui  firent 
refuser  la  direction  de  ces  monastères;  il  ne 
se  fixa  même  dans  aucun  :  seulement  il  se 
relirait ,  de  temps  en  temps,  dans  celui  de 
Morbègue  pour  s'y  lifrer  à  la  prière  et  à  la 
contemplation.  Il  passa  quarante-cinq  ans 
dans  la  Valleline  et  les  contrées  (l*aleiitour. 
Malgré  les  travaux  d'un  ministère  aussi  fati- 
gant, il  parvint  à  une  grande  TÎeillesse,  et 
mourut  le  18  janvier  1585.  Les  nombreux 
miracles  qui  illustrèrent  son  modeste  tom- 
beau lui  attirèrent  bientôt  la  vénération  des 
fidèles  du  pays,  qui  lui  élevèrent  un  monu- 
ment plus  somptueux.  Le  pape  Pie  VU  au- 
torisa soh  culte  en  1820.  —  19  janvier. 

ANDRÉ  HIBERNON  (le  bienbeureui ), 
frère  lai  de  Tordre  de  Saint-François,  né  en 
1514  à  Alcantarilla  en  Espagne,  d'une  fa- 
mille noble,  fut  formé  â  la  piété  par  sa  pieuse 
mère,  que  ses  vertus  avaient  fait  surnommer 
la  Bonne  Marie.  Ayant  été  placé  près  d'un 
de  ses  oncles  pour  l'aider  dans  son  travail , 
il  mettait  en  réserve,  pour  faire  une  dut  à  sa 
sœur,  l'argent  qu'il  gagnait  ;  et  à  l'âge  de 
vingt  ans,  comme  il  rapportait  cette  somme 
à  la  maison  paternelle,  il  fut  volé  par  des 
brigands.  Ce  malheur,  auquel  il  fut  fort  sen- 
sible, lui  ayant  fait  faire  des  réflexions  sé- 
rieuses sur  la  vanité  des  choses  humaines, 
il  se  décida  à  quitter  le  monde  pour  entrer 
dans  Tordre  de  Saint-François.  Il  passa  d'à* 
bord  quelque  temps  dans  une  maison  de  Con- 
ventuels; mais  la  régularité  qui  régnait  dans 
les  maisons  réformées  par  saint  Pierre  d'AI- 
cantara,  le  fit  entrer  en.suite  dans  un  con-* 
vent  où  Tobservance  était  ramenée  à  son  aus- 
térité primitive,  et  il  y  prononça  ses  vœux. 
Il  voulut  toujours  rester  simple  frère  lai,  et 
dans  cette  humble  position,  il  donna  l'exem- 
ple des  plus  sublimes  vertus.  Partageant  son 
temps  entre  le  travail  et  la  prière,  il  alliail 
d'une  manière  admirable  les  distractions  ei** 
térieures  avec  le  recueillement  de  la  vie  con- 
templative, et  SHUs  des  dehors  simples  il  ca- 
chait une  perfection  peu  commune.  Soo  livre 
était  le  crucifix,  au  pied  duquel  il  passait 
sourent  um*  partie  des  nuits  ;  c'est  là  qo*il 
acquit  reite  science  divine  qui  lui  faisait  pa^* 
1er  de  Dieu  et  des  choses  de  la  religion  avec 
une  telle  sublimité,  qu'on  ne  se  lassait  pli 
de  l'entendre.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  dans  les 
ordres  sacrés,  il  travaillait  avec  lèle  à  la  con- 
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fersfOD  des  Maures.  Envoyé  dans  plasieora 
coofents  de  son  ordre  pour  j  soutenir  la  ré- 
gularité par  ses  exemples  »  il  y  maniresta  sa 
laiofeté  par  d'éclatants  miracles  et  par  le 
don  de  prophétie.  Attaqué  d*une  pleurésie, 
i  rage  de  quatre-vingt-huit  ans»  il  mourut 
dans  le  monastère  de  Gaudée»  le  18  avril 
1602.  Pie  VI  |p  béatifia  en  1791.  —  18  avril. 
ANDRÉ  AVELLIN  (saint} ,  théalln»  né  en 
1521  à  Casiro-Nuovo,   petite  ville  de  Sicile, 
moDlra ,  d^s  son  jeune  âge,    une  grande 
crainte  de  Dieu  et  une  vive  horreur  pour  le 
pécbè.  Les  agrémenta  extérieurs  dont  la  na- 
lore  YryhH  doué  exposèrent  son  innocence 
h  plosieurs  périls  dont  il  triompha  par  la 
prière  et  la  fuite.  Le  désir  de  se  consacrer  à 
Dieu  lai  ayant  Tait  embrasser  Tétat  ecclésias- 
tique, il  se  rendit  à  Naples  pour  étudier  le 
droit  civil  et  canonique,  et  lorsqu'il  eut  (Ini 
se»  cours,  il  prit  le  degré  de  docteur.  Il  fut 
enioife  élevé  au  S'icerdoce  et  devint  avocat 
à  la  coor  ecclésiastique  ;  mais,  trouvant  que 
cet  emploi  ne  lut  laissait  pas  assez  de  temps 
poor  vaquer  à  la  prière,  il  pensait  déjà  à  le 
qoilter,  lorsqu'un  jour  qu*il  plaidait,  il  lui 
échappa  un  mensongPp  de  peu  d*imporlance 
il  est  vrai  ;  mais  ayant  lu  bientôt  après,  ce 
pasiage  de  TEcriture  :  La  bouche  qui  pro- 

!trtlimen$onge  donne  la  mort  àVdmet  il  en 
ut  tellement  frappé  qu*il  renonça  pourtou- 
/aonà  la  profession  d*avocat,  poor  se  con- 
sacrer uniquement  à  la  pénitence  et  aux 
fondions  do  saint  ministère.  L'archevêque 
<e  Naples,  persuadé  que  sa  vertu  le  rendait 
plos  propre  que  tout  autre  a  conduire  les 
âmes  i  la  perfection,  lui  confia  la  direction 
d*ooe  communauté  de  religieuses.  André 
s'appliqua  avec  zèle  à  rétablir  dans  cette 
naison  la  régularité  et  l'esprit  de  recueille- 
loenl,  et  à  réformer  les  abus,  surtout  ceux 
qai  avaient  lieu  au  parloir.  Cette  conduite 
loi  attira  dea  ennemis,  qui  jurèrent  sa  perte. 
Ayant  échappé»  une  première  fois,  à  leur  fu- 
rear,  il  reçut,  plus  tard,  trois  coups  an  vi- 
lage,  et  endura  ce  barbare  traitement  sans. 
se  plaindre.  En  1566,  il  entra  dans  la  mai- 
ion  des  Théatins  de  Naples,  et  quitta  le  nom 
de  Lancelot  »  qu'il  avait  porté  jusque-lé, 
poor  prendre  celui  d'André.  Lorsqu'il  fit 
profession,  il  ajouta  aux  vœux  ordinaires  le 
v<eo  de  combattre  toujours  sa  propre  vo- 
loBlé,  et  celui  de  tendre  toujours,  le  plus 
qu'il  serait  en  lui,  à  la  perfection.  Son  amour 
pour  les  aoatérités  corporelles  et  les  morti- 
fications extérieures  ne  le  cédait  qu'à  son 
«iMachemeiiC  de  toutes  les  choses  de  ce 
Doode.  Âjant  appris  l'assassinat  d'un  de  ses 
oeveox,  il  sollicita  avec  les  plus  vives  ins- 
tances la  grâce  du  meurtrier.  Devenu*  supé- 
neor  de  la  maison  de  Naples,  son  exactitude 
i  observer  la  règle  et  à  la  faire  observer, 
son  application  à  la  prière  et  à  la  contem- 
pUiion  ,  son  esprit  de  ferveur  et  de  charité 
ht  procuraient  de  grands  succès  dans  Ih 
coodoite  des  âmes ,  et  le  grand  nombre  de 
îeligieux  et  de  séculiers  qu*il  éleva  à  une 
teinente  perfection,  prouve  qu'il  possédait 
l'art  de  former  des  saints.  —  Le  cardinal 
'irezzo,  archevêque  de  Naples,  avait  pour 


lui  une  telle  estime  qu'il  le  consultait  dans 
les  affaires  les  plus  importantes.  Saint  Char- 
les Borromée,  qui  avait  pour  lui  une  véné- 
ration particulière,  s'adressa  à  lui  pour  fon- 
der, à  Milan,  une  maison  de  Théatins,  dans 
la  vue  de  fournir  aux  prêtres  séculiers  des 
modèles  de  toutes  les  vertus  ecclésiastiques, 
André,  qui  n'avait  rien  de  plus  à  cœur  que 
la  réformation  du  clergé,  se  prêta,  avec  em- 
pressement aux  vues  du  saint  archevêque. 
Appelé  ailleurs  pour  établir  d'autres  mai- 
sons de  son  ordre,  il  vit  toujours  ses  saintes 
entreprises  favorisées  par  la  protection  du 
ciel,  et  Dieu  voulut  encore  rehausser  l'éclat 
de  ses  vertus  par  le  don  de  prophétie  et  par 
le  don  des  miracles.  Parvenu  à  Tâge  de  qua- 
tre-vingt-sept ans,  il  fut  frappé  d*apoplexie 
au  pied  de  l'autel,  un  jour  qu'il  commençait 
la  messe  :  ayant  répété  trois  fois  :  Introibo 
ad  altare  Deif  il  ne  put  aller  plus  loin.  Après 
avoir  reçu  avec  la  plus  grande  piété  les  sa- 
crements d'eucharistie  et  d'extréme-onction^ 
il  mourut  le  dix  novembre  1608,  et  son  corps 
fut  enterré  dans  l'église  des  Théatins  de 
Saint-Paul  de  Naples.  Béatifié,  en  162<^,  par 
Innocent  X,  il  fut  canonisé  par  Clément  XI 
en  1712.  Il  est  un  des  patrons  de  la  Sicile  et 
de  la  ville  de  Naples.  —  10  novembre. 

ANDRONK  (sainte),  Ândrona,  martyre  en 
Grèce,  est  honorée  chez  les  Orientaux  le  3 
novembre. 

ANDHONIC  (saint),  ilndrontctii ,  l'un  des 
premiers  disciples  des  apôtres,  était  parent 
de  saint  Paul,  qui  en  fait  mention  dans  son 
Epttre  aux  Romains,  et  qui  nous  apprend 
qu'il  devint  le  compagnon  de  sa  captivité; 
qu'il  était  considéré  parmi  les  apôtres,  et 
avait  embrassé  la  foi  chrétienne  avant  l'an 
3(h.  On  croit  qu'il  souffrit  le  martyre  avec 
Junie,  sa  femme,  à  Jérusalem.  ~  17  mai. 

ANDHONIC  («aint),  soldat  et  martyr  à 
Alexandrie  avec  saint  Fauste,  prêtre,  et  dix 
autres,  fut  décapité  par  ordre  du  président 
Valère,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dèce,  l'an  250.  —  6  septembre. 

ANDHONIC  (saint),  martyr  à  Tarse,  en 
Silicie,  était  d'une  des  premières  familles  d'E~ 
phèse.  Il  fut  arrêté  à  Pompéiopolis  en  Cilicie 
avec  saint  Taraque  et  saint  Probe  pendant 
la  persécution  de  Dioclélien,  et  comparut 
devant  Numérien  Maxime,  gouverneur  de  la 
province,  qui  le  fit  conduire  à  Tarse  avec 
ses  deux  compagnons.  Le  gouverneur  s'y 
étant  rendu,  fit  subir  à  Andronic  l'interro- 
gatoire suivant  :  «  Quel  est  ton  nom?— Mon 
vrai  nom  est  chrétien,  et  celui  que  je  porte 
communément  parmi  les  hommes  est  Andro- 
nic—Quelle  est  ta  famille? — Mon  père  est  un 
des  principaux  habitants  d'Ephèse. — Adore 
les  dieux  et  obéis  aux  empereurs,  qui  sont 
nos  pères  et  nos  maîtres. — Le  démon  est  vo- 
tre père  quand  vous  faites  ses  œuvres. — 
Jeune  homme,  tu  fais  l'insolent  ;  sais-tu  que 
j'ai  des  tourments  tout  prêts  ?— Je  suis  pré- 
paré à  tout  ce  qui  peut  m'arriver. — Qu'on 
le  déshabille,  qu'on  le  ceigne  et  qu'on  Tétcnde 
sur  le  chevalet.  »  Le  centurion  Démélrius 
ayant  conseillé  à  Andronic  d'obéir  avant 
qu'on  déchirât  son  corps  :  «  J'aime  mieux. 
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dit  le  itoârtyr^  totr  tnettrt»  mon  corps  en 
pièces  que  de  perdre  tnon  Ame.  »  goa- 
Y^rnenf  lui  dit  alors  :  «  ^acriDe,  ou  je 
te  condamne  â,  iine  mort  cruelle.  —  |)às 
tnon  enfance  Je  n*ai  point  sacrifié  aux  dé^ 
mons  p  et  Je  ne  commencerai  pas  aujour- 
d'Iiui 1»  Awtlianase^  contrôleur  de  l'ar- 
mée,  lui  ayant  dit  qo*6(ant  assez  vicùi. 
fionr  être  son  père,  son  Age  l'autorisait  à 
ni  donUf^t  di!S  conseilSj  et  qu*il  bii  dunnait 
celui  d*ob6lr  an  gouverneur:  <  L'admirable 
Btris  que  celui  de  sacrifier  aux  démons  I)> 
*—  Lb  gouurneur.  «  Misérable,  nous  verrons 
Si  tu  es  insensible  aux  tourments  :  quand  ta 
les  sentiras,  tu  renonceras  peut-être  4  Iû  fo- 
lie.—Celte  folié  nous  est  avnnia;;eusc  y  à 
nous  qui  espérons  en  Jésus-Christ.  La  sa* 
gesse  do  monde  conduit  i  la  n)ort  élernclle. 
— Tourmenlcï-lé  avec  violence.— Je  n*ai  fqît 
aucun  mal,  et  cependant  vous  me  tourmentez 
comme  un  meuririer  :  ]o  ne  soutire  que  pour 
lecullequlesldû  au  vrdi  Dieu.— Si  la  avais  le 
moindre  senlimcntde  piété,  lu  adorerais  les 
dieux  que  les  empereu^s  adorent  si  religieu* 
Bembnt. — C'est  une  impiété  d*abandonner  le 
Yrai  Dieu,  pour  adorer  le  brouze  et  le  inar^ 
bre. — Tu  oses  dire  que  les  empereurs  sont 
coupables  d'impiété  ?  Qu*on  dugineiite  e^es 
tourments;  qu'on  lui  pique  tes  côtés.— Je 
Buis  entre  vos  mains,  et  vous  êtes  )c  maître 
de  mon  corps. — Mettez  du  sel  sur  set  plaies, 
et  froUez  ses  côtés  avec  deé  morceaux  de 
tuiles  cassées.— Vos  tourments  ont  procurA 
â  mon  corps  Ui)  vrai  rarraichissemisni.— Je 
te  ferai  périr  par  uue  mort  lente. — Vos  mer 
liaces  ne  m'effraient  point  :  mon  courage  est 
au-dessus  de  tout  ce  que  votre  cruauté  vous 
fera  Imaginer. — Mettez-lui  des  chaînes  aux 
pieds  et  eu  cou ,  et  gardéz-le  étroilemcut 
dans  la  prjsoo.  »  Andronic  conduit  a  llop* 
sucste,  V  subit  un  second  interrogatoire 
^vecses  ueuicompagnons.  Maxime,  siégeant 
sur  ron  tribunal,  tes  fit  comparaître  disvani 
lui.  Lorsque  ce  fut  le  tour  d^Andronic, 
Maxime  lui  dit  que  ses  compagnons ,  qui 
avaient  d'abord  refusé  d'obéir^  avaient  fini 
par  se  soumettre  aux  empereurs»  et  qoe  leur 
obéissance  seràil  libéralement  récompensée. 
<  Si  to  Veux  donc,  ajouta-t-il,  éviter  les  méf- 
mes  tourments,  sacrifie  aux  dieux,  et  tu  se^* 
ras  honor6  par  dos  |princes  ;  mais  si  tu  per- 
sistes aans  ton  opiniâtreté*  j'en  jure  par  les 
dieux  immortels,  et  par  les  invincibles  empe- 
reurs, to  n'échapperas  nas  à  ma  juste  indi- 
gnation. —  pourquoi  cliercbez-vous  â  me 
tromper,  en  me  déguisant  la  vérité?  Mes 
compnçnons  n'ont  pas  renoncé  au  culte  da 
▼rai  DicQ  ;  mais  quand  même  ils  TauraiejU 
fait,  je  ne  me  rendrais  jamais  coupable  d'une 
pareille  impiété.  Le  Dieu  que  j'adore  m'a  rcr 
vêtu  dep  armes  de  la  foi  :  Jésus-Christ  moa 
Sauveur  est  ma  force  (je  ne  redoute  ai  vo« 
tre  pouvoir,  ni  celui  de  vos  maîtres»  ni  ce- 
lui de  vos  dieux.  Vous  pouvez  me  melire  à  l'é- 
preuve en  me  faisant  subir  toutes  tes  tortures 
que  vous^  inspirera  la  cruauté  ta  plus  raffi* 
née.— Qu*on  le  lie  à  de«  pieux,  et  qu*ofi  le 
frappe  avec  des  nerfs  do  bteuf.— il  n'j  a 
rien  de  nouveau ,  ni  d'extraordinaire  dans 


ce  supplipe.*.-— Qu'on  lui  frotte  le  dos  avec 
du  sel.  —  Ordonnez,  je  vous  en  prie,  qu on 
ne  m'épargne  point  ;  fen  serai  plus  sàreoieat 
préservé  de  la  corruption  et  jplus  en  éiat 
de  supporter  vos  tourments.— 4(u'ea  ia  rs« 
tourne ,  et  qu'on  le  frappe  sur  le  ventre, 
pour  rouvrir  see  anciennes  plaies.— Vous 
avez  vu,  lorsqu'on  m'a  condatt  devant  votre 
tribunal»  que  j'étais  parfaitement  guéri  de 
mes  premières  plaies  ;  celui  qoi  m'a  guéri 
une  fpis  peut  encore  me  faire  la  même 
grâce.  »  —  AtDrs  Maxime,  s'adressent  aux 
g'^rdes  de  Ja  prison  :  a  Traîtres  que  vous 
êtes,  ne  vousavais-je  pas  expressément  dé- 
fendu de  laisser  entrer  personne  pour  le 
voir  et  pour  panser  ses  plaies?  »  Le  gtôUer 
Pégase  :  «  )'en  jure  par  votre  grandeur,  per- 
sonne ne  )'a  Vu,  personne  n'a  pansé  ses 
plaies.  On  l'a  gardé  chargé  de  chainpsdsns 
l'endroit  le  plus  retiré  de  la  prison.  Si  vous 
doutez  de  ma  fidélité,  voilà  ma  léie«--Coin- 
menldonc  se  fuit-il  qu'on  n'aperçoive  plus 
aufcune  trace  de  ses  plaies? — J'ignore  eein* 
ment  il  a  été  guéri. —  ilndroni^  :  Aveugles 
que  vous  êtes,  vous  ne  savez  done  pas  que 
)e  méilecin  qui  m'a  guéri  est  aussi  peiss.'int 

que  bon  ? Il  guérit,  non  par  i'appiica* 

lion  des  remèdes,  mais  par  sa  seule  parole. 
Quoiqu'il  habite  le  ciel,  il  est  présent  par« 
tout;  mais  vous  ne  le  connaissez  point.— 
Ces  vaines  paroles  ne  le  serFiroet  de  rieni 
sacriGe,  ou  c'en  est  fait  de  toi.--"Mes  répon^ 
ses  sont  toujours  les  mêmes  1  je  no  sail 
puinl  un  enfant,  pour  céder  eux  mensces 
ou  aux  caresses.— No  te  Aatle  pas  dt  Tcin* 
porter  sur  u)oi«—Vous'  ne  me  verrez  jamais 
ébranlé  par  vos  menaces.— T11  n'auras  psi 
méprisé  mon  autorité  impunément.— Il  ne 
sera  pas  dit,  non  plus,  que  la  cause  da  Jô* 
sus^Ciirist  ait  succombé  sous  votre  entérite» 
— Qu'on  prépare  de  nouvelles  tortures  pour 
le  premier  jour  que  je  siégerai;  en  allen- 
dant,  qu'on  le  charge  de  chaînes,  et  qu'on 
le  renferme  dans  un  cachot,  avec  défense  à 
personne  de  le  voir»  n  Ândronio  subit  un 
troisième  interrogatoire  h  Anaiarbe.  Tara- 
que  et  Probe  ayant  comparii  les  premierit 
comme  dans  les  interrogatoires  précédenti» 
le  gouverneur  dit  1  a  Qoe  l'on  m'amène  An- 
dronic, qui  est  le  plus  opiniâtre  des  Irais.  » 
Lorsqu'il  fut  arrivé,  il  lai  dit  que  ses  deux 
compagnons  avaient  à  la  fin  sacrifié  auxdieuXf 
et  même  aux  empereurs.  —  Vous  faites  la 
personnage  d'un  adorateur  du  dieo  du  men'> 
songe,  et  jt  reconnais,  à  cette  imposture, 
qoe  les  hommes  ressemblent  aax  dieni  qu'il* 
servent.  Que  Dieu  vous  juge,  ministre  d'ioi'* 
quité.  »  Maxime  fit  mettre  lé  feu  à  des  roa* 
leaux  de  papier,  avee  lesquels  on  brèfa  It 
ventre  du  saint  martyr.  On  lui  brûla  aussi  les 
doigts  avec  des  pointes  aiguës  qu'on  avait  fait 
rougir«  Le  juge  lut  dit  :  c  Tu  ue  dois  pas  t'at** 
tendre  A  mourir  ten4  d'un  coup  1  tu  vivras 
jusqu'au  jour  marqué  pour  tes  jeux,  aift  ^ 
voir  tes  membres  dévurés  les  uns  afprés  M 
autres  perdes  bétes  féroces.*- Vous  êtes  ploi 
barbsre  que  les  tigres  et  plbs  altéré  de  sang 
que  tes  meurlriers.^Qu'eu  lui  ouvre  4n  boa* 
che  pour  lui  faire  prendre  de  ce  gui  a  été 
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immolé  iui  éïen%*^YojêM^  à  moB  Dteu»  la 
ftoleoce  qo'pn  mo  rait.-^Qoa  diras-tu  ropin- 
teoaot  que  io  as  goûté  de  ce  qui  a  été  offert 
fur  Paalelf  le  voilà  iaitiédaiM  lea  mystères 
(Im  dieui.««-Sacba«t  tyraPt  que  Tâma .  n'est 
poiot  souillée  pour  sutiifi  oonire  sa  volonté,  ^ 
ee  qu'flle  repopssa,  Diea  i  qui  coanait  le 
£)od  des  cœars,  voit  que  le  miea  u'a  point 
coQtentf   â  eette   abominatioa.  —  Jusqu'à 
qdsnd  (on  imagination    sera*t-elle  séduite 
parcelle  frénésie?  Elle  no  pourra  le  délivrer 
de  mes  mains. — Dieu  me  délivrera  quand  il 
lai  plaira.— Voilà  une  noui^ella  extra  va* 
gance;je  ta  lerai  couper  la  langue  pour  (e 
réduire  au    ailaace<  -—  le    vous   demande 
comme  une  griee  de  faire  couper  ces  lèvres 
et  celle  langue  avec  lesquelles  vous  vous 
imn^ioez  qu^  j*ai  participé  à  vos  abominables 
iacrifiG<is.«^Qu'on  lui  arrache  les  dents,  et 
qa'oo  lui  coupe,  jusqu'à  la  racine,  colle  lan- 
gae  qui  a  proféré  tant  de  blasphônies  ;  qu'on 
les  brdie  ensuite,  et  qu'on  en  jutle  les  cen- 
dres au  vent,  afin  que  ni  homme,  ni  femme 
de  sa  secle  înipie,  ne  les  ramasse  et  ne  les 

Sarde  comme  quelque  chose  do  précieux  ou 
e  saint.  Qu'on  la  reconduire  ensuite  en  pri« 
toQ,  en  attendani  qu'il  soit  dévore  par  les 
k^leidans  l'amphiibéâlre.  »  Maxim#  fitpré- 
pinr,  pour  Io  iendemainf  le  diveriisfienieHt 
dei  jeux,  et  envoya  ses  gardes  chercher  les 
irois  confesseurs  qu'il  avait  oondamuc's  aux 
béies.  Leurs  tourments  les  avaient  mis  dans 
00  tel  étal»  qu'ils  no  pouvaiont  se  soutenir  : 
Too  fut  obligé  da  les  porter  é  l'ampinihéd' 
ire,  qui  était  à  un  mille  d*Anazarhe.  A  peine 
les  aperçu  t-uD,  qu'il  se  fit  un  profond  silence; 
ensuite  on  proféra  des  murmures  contre  la 
barbarie  du  gouverneur,  et  beaucoup  de 
spectateurs  qoillàrent  les  jeui^  pour  retour- 
nerà  la  ville,  Maxime,  irrité,  fit  garder  tou- 
tes les  avenues,  et  ordonna  do  remarquer 
ceux  qui  viHidraieqt  «'en  allert  afin  qu'il  pût 
les  inlerroger  aprèst  11  fit  aussitôt  lâcher 
plusieurs  bétes,  qui,  reteaues  par  une  force 
lovisilîle,  n'approchèrent  point  des  martyrs. 
Vaiiine,  ne  se  possédant  plusi  fi|  battre  les 
gardiens  des  bétes,  comme  s'jls  étaient  res- 
puDiables  de  ce  prodige.  On  lâcha  enfin  un 
ours,  qui»  ce  jour^'là,  avait  déjà  tué  trois 
boumies;  il  s'approche  dpucement  des  mar-» 
ijrs,  et  se  met  à  lépber  les  plaies  d'Andro- 
oic,qai  s'efforçait  de  le  provoquer.  Le  gou«- 
vernenr,  hors  de  lui,  fit  tuer  l'ours  sur  le 
lieu  même.  Alors  l'inspe^leur  des  jeux  fit  lâ<- 
cber  une  lionne  furieuse^  dont  les  rugisse*- 
iBeQ(9 effraya jeni  les  spectateurs;  mais  quaad 
HIe  fut  auprès  des  mart|rs,  qui  étaient  éten- 
dos  par  terre,  elle  se  cpucha  près  do  Tara*- 

SOS,  et  lui  lécha  les  pieds^  Maxime,  écumant 
e  rage,  la  fit  provoquer;  alors  elle  fit  en-^ 
tendre  das  rugisscmoots  si  horribles  que  les 
spectateurs,  effrayés,  crièrent  qu'il  fallait  lui 
QUTrir  sa  loge.  Maxime  ordonna  aux  Gon« 
tecteors  d'achever  les  martyrs  :  il  fil  mettre 
leon  corps  avec  ceux  des  gladiateurs  qui 
avaient  été  tués,  et  placer  six  soldats  pour 
les  garder  pendant  la  nuit,  de  peur  que  les 
(brétiens  ne  les  enlevassent. Mais,  à  |a  faveur 
<it  lobscttrité  et  4'no  violent  orage  qui  dis«  - 


persa  les  gardes,  les  fidèles  distingnèrenl  les 
trois  corps  qui  brillaient  d'une  lumière  nii* 
raculeuse  (  ils  les  emportèrent  avec  respect 
et  les  oachèrent  dans  une  caverne  située 
dans  les  montagnes  voisines.  Le  martyre 
d'Andronic  et  de  ses  eeispagnons  arriva  eu 
30iih,  le  11  octobre. 

ANORONIC  (saint),  épooic  de  sainte  Anas- 
tasie,  était  orfèvre  et  vivait  dans  le  iv«  siècle. 
Il  habitait  Jérusalens,  où  il  est  honoré  te  9 
octobre. 

ANDROPÉLAGE  (sainte) «  Andropelagia , 
martyre  a  Aloxaudriei  avec  saint  Fauste, 
prêtre,  et  neuf  autres,  souffrit,  l'an  350,  sous 
le  président  Valère,  pendant  la  persécution 
de  Dèce.  —  6  septembre. 

ANECT  (saint),  Anectui,  martyr  à  flbrfn* 
the,  avec  saint  Codrat  et  quatre  autre»,  don- 
fessa  Jésos-Christ  pendant  la  perséculidn  de 
Dèce;  mois  il  survécut  à  ses  soùffr<i(ic(ïS. 
Arrêté  de  nouveau  pendant  la  penéoutlon 
deValéricn,  il  fut  décapité  l'an  3504  >- iO 
mars. 

ANEGTE  (saint)^  ÀnectUB^  martyr  à  Gé^a« 
rée  en  Palestine,  pendant  la  persécution  de 
Dioelélien,  fut  arrêté  par  ordre  dTrbaht, 
gouverneur  de  la  province,  parce  nu'il  exhor-- 
tait  les  autres  au  martyre  et  qu'il  avait  ren- 
yersé  les  idoles  par  la  vertu  de  ses  prières. 
Il  fat  condamné  à  être  fouetté  par  dix  sot-^ 
dats  )  ayant  eu  ensuite  les  mains  et  tes  pieds 
coupés,  il  eut  enfin  la  tête  tranchée  l'an  80i-. 
—  27  Juin. 

ANËME  (saint),  Anffmtus,  éréque  de  Po!-* 
tiers,  florissait  dans  le  v*  siècle,  et  11  est 
honoré  en  Saintenga  le  3  décembre. 

ANEMP0D18TE  (  saint  ) ,  An€mpf)dlsttts , 
martyr  en  Perse,  avec  saint  Acyndine  et  plu- 
sieurs autros,  souffrit  sous  le  roi  Saper  II, 
vers  Tan  3^5.  —  3  novembre. 

ANÈSE  (saint),  ilntsius,  martyr  en  Afri- 
que, avec  saint  Théodule  et  plusieurs  aûtreSt 
est  honoré  le  81  mars< 

ANGADHÈME(sainté),ilngfa(fr(mci,v!er!^e 
et  abbesse^  était  fille  de  Robert,  grand  rélé^ 
rendaire  ou  chancelier  du  roi  clolalre  Ilf. 
fille  conçut,  dès  son  Jeune  â^e,  la  résolution 
de  se  consacrer  a  Dieu  et  de  vivre  dans  une 
perpétuelle  virginité.  Ses  parents  voulurent 
la  marier  à  saint  Ansbert,  qui  était  déter-> 
miné,  comme  elle^  à  vivre  dans  le  célibat. 
La  Providence  permit  qu'ils  pussent  suivre^ 
l'un  et  l'autre,  leur  vocation;  car  Aneadrème 
s'étant  trouvée  tout  d'un  coup  frappée  de  la 
lèpre,  11  lui  resta,  même  après  sa  guérison, 
une  si  grande  difformité,  qud  sa  famille  de^ 
manda  la  rupture  du  mariage  arrêté.  Anga- 
drème  et  Ansbert  virent  dans  cet  événement 
un  effet  de  la  hanté  divine,  et  ils  profilèrent 
de  la  liberté  qui  leur  était  rendue  pour  re- 
noncer entièrement  au  monde.  Angadrèma 
se  rendit  â  Rouen,  et  reçut  le  voile  des  mains 
de  saint  Ouen,  évéque  de  cette  ville.  Elle  fut 
ensuite  chargée  de  gouverner,  en  qualité 
d'abbesse,  le  monastère  d'Oroir,  près  de 
Beauvais,  qui  venait  d'être  fondé  par  sa  fa- 
mille. C'est  là  qu'elle  passa  le  reste  de  sa 
vie,  édifiant  sa  communauté  par  la  pratiaue 
des  vertus  les  plus  sublimes.  Elle  mourut  le 
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Ifc  octobre,  sur  la  fin  da'vii*  siècle.  Lorsqoe 
les  Normands  vinrent  ravager  la  France,  ses 
reliques  forent  transférées  dans  Téglise  de 
8ainl-Mlchel,  à  Beaavais,  et  cette  ville  l'ho- 
nore comme  sa  patronne.  — 11^  octobre. 

ANGE  (saint)*  Angeluê^  franciscain  et  mar- 
tyr à  Ceula  en  Afrique,  était  nn  des  sept 
frères  mineurs  qui»  sous  la  conduite  de  Da- 
niel, provincial  de  Calabre,  s'embarquèrent 
pour  l'Afrique,  se  proposant  d*aller  annon- 
cer l'Evangile  aux  mahométans.  Arrivés  à 
Ceula,  ils  prêchèrent  d'abord  dans  le  fau- 
bourg qui  était  habité  par  des  chrétiens;  ils 
pénétrèrent  ensuite  dans  Tintérieur  de  la 
ville  pour  évangéliser  les  in6dèles;  mais  le 
peuple,  furienx,  s'attroupa,  et  leur  fit  subir 
toutes  sortes  d*outrages,  les  arrêta  et  les 
conduisit  devant  le  prince,  qui  s'appelait 
Mahomet.  Celui-ci,  voyant  leurs  habits  gros- 
siers et  leurs  tètes  rasées,  les  prit  pour  des 
insensés,  et  les  renvoya  au  gouverneur  de 
la  ville  pour  leur  faire  subir  un  interroga- 
toire«  par  suite  duquel  ils  furent  fouettés  et 
emprisonnés.  Le  roi  les  ayant  fait  venir  de 
nouveau  en  sa  présence,  les  condamna  à 

gerdre  la  tète,  ce  qui  fut  exécuté  le  10  octo- 
re  1221.  Le  Martyrologe  romain  les  nomme 
le  13  octobre. 

ANGE  /saint),  carme  et  martyr,  né  A  Je-- 
rosaiem  ae  parents  juifs,  embrassa  le  chris- 
tianisme et  se  joignit  à  quelques  anachorètes 
qui  menaient  une  vie  très-austère  sur  les 
bords  du  Jourdain.  Ensuite,  il  alla  habiter 
iivec  les  ermites  du  Hunt-Carmel,  et  fut  un 
des  premiers  religieux  connus  sous  le  nom 
de  Carmes,  ce  qui  fait  penser  qu*il  était  déjà 
au  Mont-Carmel  en  1206,  lorsque  le  bien- 
lieureux  Albert  donna  une  règle  aux  ermites 
qui  Thabitaient. —  Ange,  ayant  passé  en  Eu- 
rope, y  prêcha  l'Evangile  avec  beaucoup 
de  zèle  et  de  saccès.  Se  trouvant  en  Sicile,  il 
apprit  qu'un  des  principaux  habitants  de 
l'Ile  entretenait  un  commerce  incestueux 
avec  sa  propre  sœur.  Il  alla  lui  reprocher 
^a  vie  scandaleuse,  et  l'avertit,  à  plusieurs 
reprises,  de  renoncer  à  ses  désordres.  —  La 
sœur  profita  des  exhortations  du  saint  pour 
se  convertir;  et  son  frère,  ayant  fait  d'inu- 
tiles efforts  pour  la  replonger  dans  le  crime, 
furieux  de  se  voir  repousser ,  s'en  prit  à 
Ange  et  jura  sa  perte.  Des  scélérats,  qu'il 
avait  apostés,  le  massacrèrent  à  Licate  en 
1225.  —  5  mai. 

ANGE  DE  FOURCi  (le  biLMiheoreax),  re- 
ligieux augustin,  étudia  A  Paris  la  théologie 
soos  le  célèbre  Gilles  de  Rome,  et  procura 
ensuite  A  son  ordre  un  nouveau  couvent 
dans  celte  ville,  qu'il  habita  longtemps.  11 
uioarot  en  1327  à  Naples,  où  l'on  faisait  au- 
trefois son  office,  avec  oraison  et  hymnes 
propres,  dans  le  couvent  de  Saint-Augustin. 
—  6  février. 

ANGE  DE  PÉIIOUSE  (  le  bienheureux  ), 
«Wéque  do  Solz  ,  et  ensuite  de  Grosseto , 
naquit  A  Pérouse,  vers  l'an  1290,  et  n'avait 
(jue  treize  ans  lorsqu'il  entra  dans  Tordre 
Je  Saint-Dominique.  Lorsqu'il  eut  terminé» 
avec  succès,  le  cours  de  ses  études,  il  pro- 
fessa pendant  quelque  temps  »  et  se  livra 


ensuite  à  la  prédication  dans  plusieurs  vill^ 
d'Italie.  *  Pendant  qu'il  donnait  une  mission 
à  Florence,  ses  discours  y  opérèrent  une 
réconciliation  universelle,  en  faisant  <)ispa- 
rattre  les  dissensions  civiles  et  les  'haines 
politiques  qui  troublaient  et  ensanglantaient 
cette  grande  cité.  Lorsque  Jean  XXfl  fat 
monté  sur  le  trône  pontifical,  il  nomma  Ange 
de  Pérouse  pénitencier  apostolique  de  Téglise 
de  Saint-Pierre  à  Rome;  et  l'an  1324,  il  le 
plaça  sur  le  siège  épiscopal  de  Solz  en  Sar- 
daigne.  Il  y  avait  six  ans  qu'il  était  occupé 
à  remplir  exactement  tous  les  devoirs  de 

I  épiscopal ,  lorsque  le  même  pape  le  trans- 
féra^  en  1330,  à  l'évéché  de  Grosseto  en  Tos- 
cane, où  il  ne  se  montra  ni  moins  zélé  ni 
moins  dévoué  au  salut  des  âmes.  II  mournl 
en  133&,  après  que  Dieu  lui  eut  fait  connaître, 
par  révélation,  l'heare  de  sa  mort,  et  n'étant 
âgé  que  de  quarante-quatre  ans.  Son  corps, 
porté  à  Pérouse,  fut  inhumé  dans  l'église  des 
Dominicains,  où  il  avait  pris  l'habit  dans  sa 
jeunesse.  Il  a  laissé  quelques  ouvrages  qai 
n'ont  pas  été  imprimés.  —  22  février. 

ANGE  DE  CINGOLI  (le  bienheureux),  se- 
cond supérieur  de  Tordre  des  Glarins,  inslitot 
qui  porta  d'abord  le  nom  d'Erroiles-Célestini, 
et  qui  était  soumis  aux  Ordinaires  soui  la 
règle  de  saint  François,  florissalt  au  com- 
mencement du  XIV*  siècle,  et  mourut  en  1337. 

II  est  honoré  à  Sainte-Marie  d'Aspre,  dans  la 
Basilicate,  le  15  juin. 

ANGE  DE  MASSACRE  (saint),  camaldale 
et  martyr,  fut  mis  à  mort  près  d*lési  dans  la 
Marche  d'Ancône,  par  des  hérétiques  de  la 
secte  des  Berlots.  Il  en  avait  converti  on 
grand  nombre  par  ses  prédications;  mais  les 
plus  endurcis,  furieux  de  voir  leur  parti  ré- 
duit presque  à  rien,  voulurent  en  prévenir  la 
ruine  totale  en  massacrant  le  saint  mission- 
naire. —  8  mai. 

ANGE  AUGUSTIN  MAZZfNGHI  (le  bien- 
heureux), carme,  né  sur  la  fin  du  xiv*  siècle, 
d'une  famille  distinguée  de  Florence,  passa 
sa  première  jeunesse  dans  l'innocence,  ap- 
pliqué à  l'étude  et  aux  pratiques  de  piété. 
Parvenu  à  l'âge  de  choisir  un  état,  il  fit  con- 
naître à  ses  parents  qu'il  avait  pris  la  réso- 
lution d*entrer  dans  Pordre  des  Carmes. 
Comme  il  était  fils  unique,  cette  nouvelle 
les  affligea  vivement;  mais,  quand  \h  eurent 
reconnu  que  telle  était  la  volonté  de  Dieo, 
ils  finirent  par  donner  leur  consentement. 
Le  jeune  religieux  fit  de  grands  progrès 
dans  les  sciences  et  dans  la  perfection.  Il  fat 
fait  lecteur  en  théologie,  et  élu,  en  W^f 
prieur  du  couvent  de  Forêts,  dans  la  Tos- 
cane, qu'il  gouverna  avec  sagesse  pendjnt 
onie  ans  ;  il  devint  ensuite  prieur  de  la 
maison  des  Carmea  de  Florence,  et  enfla 
provincial  de  sou  ordre.  Il  se  livra  av^ 
succès  à  la  prédication  y  qu'il  s'appliqa^^^  ' 
rendre  fructueuse  par  ses  austérités  et  ses 
prières.  Quelques  couvents  de  Tordre,  da 
nombre  desquels  était  celui  de  Forêts,  étaat 
revenus  à  l'ancienne  observance,  le  bien- 
heureux Ange,  lorsqu'il  eut  cessé  ses  fonc^ 
tions  de  provincial,  retourna  à  Forêts,  ou  H 
passa  plus  de  vin^t  ans,  occupé  à  consolider 


j 


185 


ANG 


ANG 


m 


la  Boofelle  riforme,  dont  il  fat  un  des  plat 
fermes  soutiens.  Dans  sa  Tîeillesse,  il  reTÎnt 
chef  les  Carmes  de  Florence;  mais  le  chan- 
gement de  maison  et  son  çrand  âge  ne  lui 
firent  rieo  diminuer  de  ses  jeûnes  et  de  ses 
pratiques  de  pénilence.  11  avait  eOi  tonte  sa 
lie,  one  tendre  dévotion  envers  la  sainte 
Tierge.  11  mourut  en  1<^38,  et  les  fidèles 
rhonorèrent  bientôt  après  d*un  culte  public 
qne  Diea  se  plaisait  à  autoriser  par  des  mi- 
racles, et  qui  fut  approuvé  par  Clément  XIII 
en  1761. -18  juillet. 

ANGK  DB  CLAVASIO  (  le  bîenheoreux  h 
(raociscaia,  né,  en  Piémont,  d'une  famille 
noble,  fot  formé  à  la  piété,  dès  son  enfance, 
par  sa  vertueuse  mère,  qui  le  surprit  plu- 
sienrs  fois,  la  nuit,  priant  à  genoux  devant 
le  crociGx.  La  pensée  des  souffrances  de 
Jésns-Clirist  et  de  Tamour  qu*il  a  témoigné 
aoi  hommes  dans  le  mystère  de  la  rédemp- 
tion, loi  faisait  souvent  verser  des  larmes. 
1!  renonça  à  toutes  les  espérances  qu'il  pou- 
vait avoir  dans  le  monde  pour  se  consacrer 
fotièremeDt  à  Dieu  dans  l'ordre  de  saint 
Frinçois,  dont  î^.  fut  l'ornement.  Honoré  de 
la  confiance  de  son  ordre,  du  pape  et  des 
princes  dltalie,  il  se  montra  toujours  hum- 
ble ri  modeste.  Sa  vie  fut  un  modèle  de  can- 
fcor,  de  simplicité  et  d'innocence.  Il  mourut 
iConi  en  Piémont,  Tan  IMS,  et  fut  enterré, 
irec  one  pompe  extraordinaire,  dans  l'église 
des  Franciscains.  Les  habitants  de  cette  ville 
l'ioroquèrent  presque  aussitôt  après  sa  mort, 
et  plusieurs  fois  ils  ont  ressenti  les  effets  de 
ion  crédit  auprès  de  Dieu.  Le  culte  solennel 
qn'ils  loi  rendent  fot  approuvé  et  autorisé 
parBenolt  XIV.  — 12  avril. 

ANGE  D'AGRI  (le  bienheureux),  capucin, 
Dé  à  Acri,  dans  la  Calabre  citérieure,  le  19 
octobre  1669,  entra  dans  l'ordre  des  Capucins 
ârige  de  vingt  ans,  et  se  livra  pendant  près 
de  quarante  ana  aux  missions  avec  un  zèle 
infatigable.  Ses  discours,  auxquels  on  ac* 
courait  en  foale,  étaient  ordinairement  sui- 
ris  de  conversions  éclatantes.  11  avait  surtout 
on  talent  particulier  pour  ramener  à  la  foi 
les  incrédules.  H  prévit,  un  des  premiers, 
les  maux  que  le  philosophisme  du  xvin*  siè- 
de  allait  faire  à  la  rtligion,  ce  qui  lui  faisait 
souvent  verser  des  larmes.  Il  mourut,  en 
odeur  de  sainteté ,  le  30  octobre  1739 ,  et 
Léon  XII  le  mit  au  rang  des  bienheureux  le 
IH  décembre  1825.  ^  30  octobre. 

ANGELADMB  (saint),  Angelelmua,  était 
originaire  de  la  Bavière  et  florissait  dans  le 
vir  siècle.  11  est  honoré  à  Saint-Germain 
d'Auterre,  où  il  fot  inhumé.  Quelques  an- 
leurs  lui  donnent  le  titre  d'évéque,  et  pré- 
tendent qu'il  occupa  le  siège  même  d'Auxer- 
re;  mais  le  fait  n'est  pas  certain.  — 7  juillet. 

ANGÈLE  DE  BOHÊME  (sainte),  Angela, 
religieuse  carmélite,  était  fille  de  Wladis- 
las  il,  roi  de  Bohème,  et  Oorissait  dans  le 
Wsiècle.  — 6  juillet. 

ANGÈLB  DE  MÉRICI  (sainte),  vierge  de 
l'ordre  de  Saint-François,  naquit,  vers  l'an 
U70,  à  Decenzano,  près  du  lac  de  Garde,  de 
parents  pieux  qui  prirent  le  plus  grand  soin 
de  son  éducation.  Ângèle  répondit  parfaite- 


ment à  leurs  vnes,  et  montra,  dès  rage  le 
plus  tendre,  une  vive  horreur  pour  le  péché, 
un  grand  éloignemcnt  pour  le  monde  et  ses 
dangers.  Etant  devenue  orpheline, elle  trouva 
chez  un  oncle,  qui  la  recueillit,  les  mêmes 
encouragements  à  la  vertu.  Ayant  perdu  sa 
sœur,  qui  était  élevée  avec  elle  et  qui  parta- 
geait ses  goûts  et  ses  sentiments,  elle  en  fui 
profondément  affectée;  mais  elle  se  soumit 
a  la  volonté  divine,  et  se  consola  dans  Fes- 
pérance  que  celle  qu'elle  regrettait  était 
allée,  dans  un  monde  meilleur,  recevoir  la 
récompense  de  ses  vertus.  Bientôt  après,  elle 
perdit  encore  son  oncle.  Voyant  alors  tous 
ses  liens  rompus  et  se  trouvant  libre  de  sui- 
vre son  attrait  pour  la  vie  religieuse,  elle 
entra  dans  le  tiers  ordre  de  Saint- Fran« 
çois,  dont  elle  voulut  suivre  la  règle  dans 
toute  sa  rigueur,  ne  vivant  que  de  pain  et 
d*eau  et  ne  buvant  un  peu  de  vin  qu'aux 
fêtes  de  Pâques  et  de  Noël.  Pendant  le  ca- 
rême, elle  ne  prenait  de  la  nourriture  que 
de  deux  jours  l'un.  Angèle  s'étant  fixée  à 
Brescia,  plusieurs  vierges  chrétiennes,  atti- 
rées par  la  sainteté  de  sa  vie,  demandèrent 
de  vivre  en  communauté  sous  sa  conduite; 
elle  les  engagea  à  rester  dans  le  monde  pour 
instruire  les  pauvres  ignorants,  visiter  les 
hôpitaux  et  les  prisons,  et  secourir  les  mal- 
heureux de  toute  espèce.  Elle  leur  donna 
le  conseil  de  s'associer  par  une  simple  pro- 
messe, et  pour  un  temps  très-court,  sans  se 
lier  par  des  vœux;  ce  qu'elles  firent.  Angèle 
rédigea  leur  règle;  mais  prévoyant  que  le 
changement  dans  les  mœurs  et  les  usages 
pourrait  nécessiter,  dans  la  suite,  plusieurs 
modifications,  elle  y  inséra  celte  clause  ex- 
presse, qu'on  y  ferait,  de  temps  à  autre,  les 
corrections  que  les  circonstances  exigeraient. 
Elue,  malgré  elle,  supérieure  de  cette  asso- 
ciation, elle  la  mit  sous  la  protection  de 
sainte  Ursnie,  et  l'appela  la  Société  des  Ur- 
sulines,  dans  la  crainte  que,  par  la  suite,  on 
ne  lui  donnât  son  nom.  Ces  saintes  filles 
produisirent  un  bien  immense  à  Brescia  et 
dans  les  environs.  Angèle  les  gouverna  pen^ 
dant  plusieurs  années  avec  une  rare  pru- 
dence, et  mourut  le  27  janvier  15&0.  Saint 
Charles  Borromée  fit  des  démarches  ponr  sa 
béatification,  mais  il  n'eut  pas  la  consolation 
de  les  voir  couronnées  de  succès.  Béatifiée 
par  Clément  Xlll  en  1768,  elle  fut  canonisée 
par  Pie  VII  en  1807.  Les  Drsulines  ne  furent 
admises  au  rang  des  ordres  religieux  que 

Suatre  ans  après  la  mort  de  leur  sainte  fon- 
atrice.  —  27  janvier. 

ANGÈLE  DE  FOLIGNY  (la  bienheureuse), 
veuve,  née  à  Foligny,  dans  l'Ombrie,  d'une 
famille  distinguée,  s'engagea  dans  le  ma- 
riage, et  oublia  les  devoirs  de  son  état  et  ses 
obligations,  pour  se  livrer  aux  désordres  les 
plus  criminels.  Mais  ayant  perdu  son  époux 
et  SCS  enfants,  cette  perte  fut  pour  elle  un 
coup  de  la  grâce,  qui  la  fit  rentrer  en  elle- 
même.  Toucnée  de  ses  fautes  et  voulant  les 
ex  pier ,  elle  entra  dans  le  tiers  ordre  de  Sainte 
François,  après  avoir  vendu  tous  ses  biens, 
dont  elle  distribua  le  prix  aux  pauvres.  Ses 
larmes  et  sa  pénilence  durèrent  autant  (|ua 


is7 


km 


ANC 


m 


sa  ?îe  :  eWe  supportait  avec  une  patience  atl- 
nnrable  les  poincs  et  les  maladies  par  les- 
quelles il  plut  à  Dieu  de  l'éprouver.  Klle 
i:>ourul  SAintrmont  en  l'iSS,  ol  son  culle  fut 
autorisé  en  1G9.1  par  Innocent  XII,  —  V  jaii- 
vier  el  ;]0  mars. 

ANr.ELlNK  DE   CORBAHA   (la   bienheu- 
reuse),  Angelîna,   rclijjieuse  du   licrs  ordre 
do   Sninl-Fr<inç'>is,    née   en    1377  à    .Monle- 
Giove,  prés  d'Ôrnelle,  était  fille  du  comlede 
Corbara,  el  avail  à  peine  quinze  ans  lorsque 
son  père  voulut  la  marier  au  conile  do  Civi- 
lella.  Angéline,  qui,  de[»nis  quelques  t'inmes, 
avait  pris  la  ferme  résolution  de  n'avoir  ja- 
mais d'autre  époux  que  Jésus-Chrisf,  refusa 
sou  consenleinenl.  Le  comlo,  irrité,  la  me- 
naça de  la  mort,  si,  au  bout  de  huit  jours, 
elle   n'était  pas  déridée   à  oiiéir.  Angéline, 
dans   celle  extrémité,  eut    recours    à   Dieu, 
qui  lui  fit  connaître  qu'elle   pouvait,  sans 
violer  son   vœu,  se  soumettre  au\  volontés 
de  son  père.  VA\o  épousa  dooe   le  cojtite  île 
Civilella,   et,  suivant   ru>a«o,  le  jour  de  la 
noce  se  passa  en  diverlissen)enls  ol  en  féles. 
La  jeune  mariée  ne  parla^^eait  pnini  es  plai- 
sirs ;  elle  se  relira  dans  sa  chambre  de  lionne 
heure;  inquiète  el  ne  sachant  trop  conjmenl 
elle   pourrait  garder  son  vccu,   elle  se  jeile 
aux  pieds  d'un  cru(  ifix,  f»riant  avec  larmes 
Notre  Seigneur  de  venir  à  s  )n  j^ecours  dans 
une   circonstance  aussi   déli<ate.  Au   même 
moment,  son  éjîoux  entra  dans  la  chambre, 
et,  surpris  de  trouver  sa  jeune  épouse  dans 
la  tristesse,  il  lui  en  de.  anda  la  cau'-e.  An- 
géline lui  avoua  r<'nga;^ement  qu'elle  avait 
pris  avei'  I)ieu,  et  l'embarras  où  elle  se  trou- 
vait pour  le  remp'ir.  Touché  de  sa  vertu,  le 
jeune  comte  iit   de  son  c()lé  le  v(eu  de  chas- 
teté ,   pendant    qu'Anizéline    renouvelait    le 
sien,  et  il  mourut  saintement  Tannée  d'apré-^. 
Sa  veuve,  rendue  à  la  lii  erlé,  entra  avec  les 
filles  qui  étaient  à  son  service,  dans  1<;  tiers 
ordre  de  Saint-François.  Elle  parc(Mirui  les 
diverses   contrées    de   TAbrozze    avec     ses 
compagnes,  exhortant  les  pécheurs  à  la  pé- 
nitence el   inspirant  à   plusieurs  personnes 
de  son  sexe  la  résolution  de   vivre  tians  la 
chasteté.  La  résurrection  d'un   jeune  homme 
d'une  des   premières    familles    de    Naples , 
qu'elle  obtinl  par  ses  prières,  lui  donna  une 
si  grande  réi)Ulation    de   sainlelé  qu'on   la 
louait  publiquement  dans  les  églises.  Ces  té- 
moignages   extraordinaires    de    vénération 
alarmant  sou  humilité,  elle  retourna  «à  C  vi- 
tella;mais  elle  n'y  fit  |)as   un   long   séjour. 
Les   principaux   seigneurs   du  pa\s   s'elant 
plaints  au  roi  qu'Angéline  inspirait  à  beau- 
coup de  jeunes  personnes  la  résolution  de 
faire  vœu  de  chasteté  el  (rentrer  dans  des 
couvents,  le  roi  la  bannit  de  ses  E  ats,  ainsi 
que  ses  compagnes.  Obligée  de  s'expalricr, 
elle   vendit    tous   si's   biens,   dislril)ua    aux 
pauvres  une  pirlie  de  l'arijenl  qu'elle  retira 
de  cetto   venle,  et  ne  ganla  quo    la  somuie 
qui    lui    élail    absolnnx  ni    néies^airo   pour 
vivre  dans  l'cxi!.  Elle  se  relira  d'abord  à  As- 
sise,   el  se    rendit  losuil"  a  lolinjoy   pour  y 
fon  ier  un    mowaslèie  «le  so;:   onire,  sur   un 
lerraiu  donne  par  Ugojin  de  Triuci,  seigneur' 


de  Foligny.  Lorsque  l'édifice  fut  acneve,  An- 
géline alla  l'habiter  en  13D7,  avec  ses  pre- 
mières compagnes,  au  nombre  de  six.  Cinq 
autres  perscïunes  se  joignirent  à  elle.  L'é- 
véquc  leur  donna  l'habit  du  tiers  ordre  de 
Saint-François,  el  Tannée  suivante  elles  li- 
ront profession,  et  ajoutèrent  aux  vœux  or- 
dinaires ,  celui  de  clôture  pcrpctuello.  Le 
Sei'^neur  répandit  abondamment  ses  bcné- 
diciions  sur  cet  ordre  donl  il  avail  in^firé 
ridée  à  la  bienheureuse  Angéline;  bienlùt 
après,  il  fallut  construire  une  seconde  niaiMjn 
à  Foligny,  pour  répoudre  aux  désirs  d'un 
grand  noni'jre  de  saintes  filles  qui  venyicnl 
s'y  consacrer  à  Dieu.  Ee  pape  Martin  V  au- 
torisa la  londuliou  de  beaucoup  d'autres  cou- 
vents do  la  n)émo  con*;régation  dans  dilK'- 
rcutes  villes  d'Italie.  Angéline  en  établit  un 
à  Assise,  el  elle  eut,  avant  sa  mori,  la  conso- 
lation de  voir  son  ordre  prosjérer  el  s'é- 
lerulre  dans  difiérentes  provinces.  Elle  mou- 
rut dans  son  prj'uiicr  couvent  de  Folii;ny, 
le  '2'6  décembre  1^35,  à  l'âge  de  cinqu.iule- 
huit  ans,  et  fol  inhuniée  dans  le  couvent  de 
Sainl-Francois  do  la  même  \ille.  Ilietilèl  les 
fidèles  du  pays  rinvoquéreul  el  lui  rcnlirenl 
un  culte  public,  qui  fut  approuvé  par  Léoa 
XJI  en  1823.  —  22  décembre. 

ANtilLBKIlT  (saint),  A ngilber tus,  ahhè  ^t 
Saint- Kiquier,  sorlait  d'une  des  plus  illus- 
tres familles  do  France.  Elevé  à  la  cour  de 
Charlemagne,   il  cul   pour  maître  dans  les 
sciences  le  célèbre  Alcuin.  Charlemaj^nc,  qui 
l'aimait  beaucoup,  lui  donna  en  niariii^ela 
pi  ineesse  Berlhe,  sa  fille,  et  l'éiablil  premier 
minisire  de  son  fils  Pépin,  qu'il  avail  fait  roi 
(fllaiie.  Angilberleul  un  fils  nommé NilltarJ, 
qui  se  rendit  célèbre  comme  hisioricn.  il  re- 
nonça au  monde,  eu  790,    pour  entrer,  du 
consonlemenl  d<î  son  épouse,  dans  le  nion;is- 
tôre  de   Sainl-Uiquier,  dont    il  fut  élu  ablô 
quelque  lemps   après.  Il  y  rétablit  la  régie, 
telle   qu'elle   avait  été   dans    le   principe  el 
réussii  d'autant  plus  facilement  qu'il  nVxi* 
geail  rien  de  ses  religieux  (ju'il  ne  praiiquâl 
lui-même  le  premier.  Charlemagne,  qui  cou- 
naissaii  sa  capacité  et  ses  lumières,  l'appe- 
lait sor.venl  près  Je  lui  i  our  le  consulter  sur 
les    affaires   les   plus    importantes ,  cl  il  )o 
chargea  de  plusieurs  négocialions  qui  inlé- 
ressaienl  l'Eglise  et  FLlal  :  il  le  fit  même 
son  exécuteur  testamentaire  ;  mais  Angilberl 
ne  survécut  à  ce  prince  que  trois  soniaioes, 
étanimoille  18  lévrier  8ii.  Il  a  laissé  des 
poésies  fort  estimées  de  son  temps,  puisque 
Cbarlemagne   le   surnommait   son   Homère, 
Nous  avons  aussi  de  lui  Vllistoire  (lu  vwih'f' 
1ère  de  S' int-Riquier.  —  18  février. 

ANr.UFlUUN  (le  bienheureux),  Anf- 
tramnus,  d'abord  chanoine^  ensuite  priii  i- 
cier  (lu  chapitre  de  Melz,  devint  pré>6l  do 
(iorze.  Son  bic^graphe  nous  apprend  qu'il  ne 
se  f  ecouchait  pas  après  l'oflico  de  la  nuil» 
cxcejjté  les  jours  de  minulion,  qu'il  explique 
[»ar  îes  jonrs  de  saignée.  11  est  honoré  a 
(ii.rzo  le  1)  septembre. 

ANCUl^IlKAN  ^le  bienheureux),  moine  de 
Saiiil-Uiquier,  fiorissa/'   *ians   la   preudore 


totie  à4  %i^  i\Mû  ni  moorpt  en  lOtô.  -^ 

9  décembre. 

épouse  da  9aint  conlesieur  Falloo-Pinient 
donna  U  sépûllpr^  à  $aint  Séba«lien  en  288. 
tlle  fil  nommée  s^inU^  p"r  Npiker,  qui  la 
pliice^aans  son  Harljfuloge,  le  même  joof 

]ge  son  mi^ri.  D*puires  martyraiofuca  lui 
■jnncol  aucsi  le  Hire  de  saiple  et  la  nom- 
ment,  les  uns  le  iO  el  les  autres  le  11  mai. 

ANICET  (saint),  Ànfcetus^  pape,  était  Sy^ 
rien  de  iiaissaneo.  Ayant  succédé  à  saint 
Pie,  il  gouverna  rÊgHse  environ  onxs  ans« 
depuis  r^q  iol  jps^u'en  168.  H  combattît 
areczole  les  bérésips  de  Valeptin  et  de  Mar- 
cion,  eUrréta,  par  sa  vigilancoi  les  ra?ages 
qu'elles  fdisaieut  parmi  les  Gdèles.  Il  fui 
TJiiité  par  saint  Poljrcarpe,  évoque  daSmyrne» 
qui  s*élail  rendu  à  Rome  pour  conférer 
avecluisorladiversilé  des  différentes  égiisrs 
relaiifemrni  à  la  fête  de  Pâques.  Celles  d'Asie 
lacélébraient»  comme  les  Juifs,  la  qunlor- 
lièmede  la  lune  de  mars }  celles  de  tout  l'Oc- 
cideDl  et  de  l'Egypte  oa  la  célébraient  que  le 
dimaoche  puivaqt.  Les  d^ui  saints  discuté^ 
RBtce  point  avec  tant  de  calme  e(  de  ino-^ 
ééraliûQ,  quoique  cbaaun  ahercbàl  à  faire 

préTaloir,  t-omaie  Iq  meilleure,  la  pratique 
de  son  Eglfse,  qu'ils  décidèrent  entre  eui 
qoe  cette  diversité  qe  devait  pas  rompre  les 
liens  de  la  charité  e^  do  la  paix,  et  que 
chèque  Egtiao  pouvait  conliniier  i\  sifjvro 
l'usage  quelle  avait  toujours  suivi  jusqu'a- 
lors. Saint  Antcet  céda'méme  à  saint  Poly- 
carpe  Tbouneur  do  célébrer  les  sainis  mys- 
tères dans  soB  église.  11  mourut  Tau  108.  el 
Quoiqu'il  n'ait  pas  varié  son  sang  pour  la 
loi,  les  souffrances  au'il  eut  A  subir  ei  les 
dangers  aoiqoels  i\  fut  eiposé,  lui  ont  met* 
riié  le  litre  de  martyr  dans  p^usieure  Mar^ 
ljruIo|es  et  notamment  dans  le  Martyrologe 
romain.  —  17  a?rîl. 

AMCET  (saint),  m.irlyr,  était  revêtu  de  la 
iligoité  de  cQmiu  ei  fut  l'une  des  premières 
lictimes  de  la  perséculipu  de  Pioelétieo,  ave9 
saisi  Potbio,  si^n  frère.  Ils  souffrirent  à  Mi-* 
comédie  l'an  303.  —  VA  août. 

ANIEN  (s^iol)f  Aiijanii^,  évéque  4'Alef  an- 
'rie,  était  disoipla  da  /laint  Marc  et  dariql 
so«  suceessavr  stir  le  siège  de  cette  ville,  oui 
irant  sa  conversion  avi  cbristiqnisBiei  il 
uerçait  la  profemoa  de  cordoBnier*  Ayant 
été  guéri  d'uB  mal  qu'il  avait  à  la  main,  îî 
crotea  Jésqs<^Cbrist|  et  fit  esisuite  de  si  grande 
progrès  daoa  la  «onnaîasasice  et  la  pratique 
4e  i'Evaaiitle,  que  saial  Mare  l'établit  évèqua 
i^'Aleiandria,  l'an  62  ^  pour  le  remplaoef 
Maat  SOB  abfpqee*  Saint  Mare  ayant  été 
nariyrisé  en  68«  Anien  gouverna  seul  eoB 
hUWf  respaaa  de  dii-huit  ans  et  mourut  le 
16  Botembf  e  de  l'an  86.  Il  est  nommé  dans 
1«  Martyrologe  raBiain  le  i5  avril. 

AMEN  (saint),  martyr  prèl  de  Wasser^ 
iKiQrK  ea  Bavière  i  sooffril  avee  saint  Marin 
l'^n  ^.  Ob  îgaKire  la  eaase  et  le  genre  dé 
f^n  martyre.  — 1&  npyembre. 

AMMAIDB  (sahite)9  Animm$y  dis,  martyre 
tbei  tes  GoilM»  était  de  nette  Batîon  ei  fuil 
^^yt  à  mort  pour  la  foi  cbrétieune,  l'an  370» 
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par  ordre  du  tyran  Vingoric,  qui  régnait  sur 
les  bords  du  Danube*  —  S6  mare. 

ANINAS  (saint)^  solitaire  I  vivait  dam  It 
Syrie  euphratésienne  ei  il  est  nommé  d^n: 
les  menées  greequea  le  17  février. 

ANINCAT  (le  bienheureux),  jliiyfifAiidttl. 
moine  de  Fulde  et  réélus,  floriesait  dans  U 
première  partie  da  xv  sièclOi  et  BiOurai  eff 
10^3.  —  30  janvier. 

ANNE  (sainte),  ilnsta,  mère  do  prophète 
Samuel  et  éponse  d'BIcana,  était  oiariée 
depuis  longtemps  et  n'avait  pae  encore  eu 
le  bonheur  d'être  mère,  lorsqn'elle  se  rendit 
à  Silo,  où  se  trouvait  Tarche  du  Seigneur. 
Là,  elle  adressa  d  Dieu  de  ferventes  prières 
pour  obtenir  qu'il  mit  un  terme  à  sa  stérilité 
et  s'engagea  à  lui  consacrer  le  fils  qu'elle 
lui  demandait  par  ses  larmes  autant  que  par 
aeà  prières.  Le  (^and-prétre  HéU,  qui  la 
voyait  pleurer  et  remuer  les  lèvres  sans 
entendre  ses  parolas,  crut  qu'elle  était  ivre, 
et  lui  fil  des  reprocliea  dont  elle  n'eut  pas  de 
peine  a  se  juetifieK  Alors  il  lui  dit,  en  la 
quittant,  quo  Dieu  lui  atcorderail  sa  de- 
mande. En  effet,  elle  oui  un  fils,  qui  fut 
nommé  Samuel,  et  lorsqu'il  fut  sevré,  elle  le 
conduisit  à  Silo  pour  l'offrir  au  Seigneur, 
comme  elle  l'avait  promis,  et,  en  accom^ 
plissant  son  vœu ,  elle  improvisa  un  een* 
tique  qui  sera  un  témoignage  éte^nef  de  sa 
reconnaisaance»«t  que  rEglise  a  adopté  pour 
quelques-uns  de  ses  offices.  Elle  eut  encore 
trois  fils  et  deux  filles  après  Samuel,  qui 
était  né  vers  l'an  llftS  avant  lésus-CbrisL 
fille  est  nommée  dans  plusieurs  ealendriers 
le  20  août  ei  le  80  Octobre» 

ANNE  (sainte),  épooee  de  eainl  Joachim 
et  mère  de  la  sainte  Vierge  Marie,  fut  ho^ 
norée  d'un  culte  public  dans  l'Eglise,  dès  les 
premiers  siècles  ;  mais  on  ignora  las  détaltf 
de  sa  sainte  vie  et  l'année  de  sa  mort.  La 
tradition  porte  que  son  corps  fut  apporté  de 
la  Palestine  A  Constaatinople  eB  710,  et 
placé  dans  l'église  quo  Temperenr  lastinien 
avait  fait  bdtir  en  sob  hannenv,  vers  l'an 
550.  Plusieurs  églises  d'Oecidaat  se  glori-* 
fient  d'avoir  quelques  portions  de  tes  re«« 
liques.  Il  s'eat  Bpéré,  dans  loue  les  temps, 
beaucoup  de  miraolea  par  rintereession  du 
sainte  Anne^  pour  laquelle  les  fidèles  ont 
toujours  eu  une  grande  dévotion.  En  158^^ 
Grégoii^  XIII  ordonna  que  sa  fête  sérail  cé^ 
lébréa,  à  Tavenir^  dans  tout  l'univers  ehré- 
tien  le  36  juillet. 

ANNE  LA  PHOPHËTE»»B  (sainte),  fille  da 
Pbanuel,  de  la  tribu  d'Aser,  devint  vduve 
après  sept  ans  de  oiarlage.  Saint  Luc  nous 
apprend  qu'elle  passa  le  reste  da  sa  vie  ént\îi 
le  temple,  occupée  à  jeûner  et  à  prier.  Elle 
était  âgée  de  quatre- vingt^qualre  ans  ,  lors- 
que la  sainte  Vierge,  après  ses  couches,  tint 
sa  purifier,  oomme  eela  était  prcserit  dans 
la  loi.  Anne,  voyant  cette  mère  sans  tache 
se  rabaisser  ainsi  au  niveau  des  femmes  or*- 
dinaîres,  publia  les  merveilles  du  Seigneur, 
et  annonça  à  lods  ceux  qui  attendaient  la 
salut  d^sraël  les  grandes  choses  une  devait 
opérer  le  divin  Fils  de  Mariif  que  le  $aint 
yieillard  Siiuéon  venait  de  prendre  dans  ses 
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bras.  Elle  est  honorée  à  Jérasalem  le  i'"  sep- 
tembre. 

ANNE  (sainte),  fierge  et  martyre  en  Perse 
avec  saint  BoYihazatc  et  plosipors  autres, 
soufTHl  dans  le  miliea  du  iv"  siècle  pendant 
la  grande  persécution  du  roi  Sapor  II.  — 
20  novembre. 

ANNE  (sainte),  martyre,  souffrit  avec  saint 
Alexandre,  évéque,  et  plusieurs  autres.  — 
22  octobre. 

ANNE  (sainte),  martyre  chez  les  Goths 
avec  plusieurs  autres,  fut  mise  à  mort  pour 
la  foi  orthodoxe  sur  les  bords  du  Danube, 
ters  Tan  370,  pendant  la  persécution  da 
tyran  Vinguric.  —  26  mars. 

ANNE  (sainte),  se  déguisa  en  eunuque  et 
entra  dans  un  monastère  de  moines  à  Cens- 
tantinople,  où  elle  se  sanctifia  sous  le  nom 
d'Euphémien.  —  29  octobre. 

ANNEMOND  (saint),  Ennemundus,  abbé 
de  Maire, en  Poitou,  succéda  en  587,  à  saint 
Junien,  qui,  avant  sa  mort,  l'avait  désigné 
pour  lo  remplacer,  comme  celui  de  ses  dis- 
ciples qui  était  le  plus  capable  de  maintenir 
dans  son  monastère  la  régularité  et  la  fer- 
veur. Il  mourut  vers  Pan  oOO,  et  il  est  ho- 
noré le  9  juillet. 

ANNON  (saint),  évéque  de  Vérone,  qui 
était  frère  de  sainte  Marie-Consolatrice,  flo- 
rissait  dans  le  vii'  siècle  et  mourut  vers  l'an 
780.  —  23  mai. 

ANNON  (saint),  évéque  de  Worms,  avait 
embrassé  l'état  monastique  et  était  abbé  de 
Berg,  près  de  Magdebourg,  lorsqu'il  fut  tiré 
de  sa  solitude  pour  être  élevé  à  l'épiscopat. 
H  se  rendit  recommandabic  par  sa  sainteté 
et  il  mourut  en  9Jk.  —  2<^  décembre. 

ANNON  (saint),  Anno^  archevêque  de  Co- 
logne, né  au  commencement  du  xr  siècle, 
appartenait  à  une  famille  noble  et  prit,  dans 
•a  jeunesse,  le  parti  des  armes;  mais  les 
exhortations  de  son  oncle,  qui  était  cha- 
Doine  de  Bamber^^,  lui  ayant  inspiré  le  dé- 
goût du  monde,  il  entra  dans  l'état  ecclé- 
siastique. Ses  vertus  et  sa  science  Tayant 
fait  connaître  avantageusement  à  la  cour 
l'empereur  Henri  III,  oit  le  Noir,  l'attacha  à 
•a  personne.  Quelque  temps  après  il  lui 
donna  la  prévôté  de  Groslar,  dans  la  Basse- 
Saxe,  et  en  1056  il  le  nomma  archevêque  de 
Cologne.  Les  larmes  que  répandit  Annon, 
pendant  la  cérémonie  de  son  sacre,  justifiè- 
rent l'idée  qu*on  avait  de  son  humilité  et  de 
sa  piété.  Dès  qu'il  fut  revélo  de  la  dignité 
épiscopale,  on  le  voyait  fréquemment  aux 
pieds  des  autels  pour  y  puiser,  dans  ses  en- 
tretiens a?ec  Dieu,  les  secours  et  les  conso- 
lations dont  il  avait  besoin  dans  l'exercice 
de  son  ministère.  Il  distribuait  aux  pauvres 
d'abondantes  aumônes,  jeûnait  très-souvent, 
portait  un  rude  cilice  aous  ses  rétements,  et 
donnait  peu  de  temps  au  sommeil.  Zélé  pour 
l'instruction  de  son  troupeau,  Il  annonçait 
fréquemment  la  parole  de  Dieu.  Il  réforma 
tous  les  monastères  de  son  diocèse,  et  en 
fonda  deux  de  chanoines  réguliers  à  Cologne, 
et  trois  de  l'ordre  de  Saint- Benoit  dans  d^au- 
tres  lieux.  Après  la  mort  de  Henri  III,  l'im- 
pératrice  Agnès,  sa  Teave,  le  fit  nommer  ré- 


gent et  premier  ministre,  pour  ffouveroer 

Bendant  la  minorité  de  l'empereur  Henri  IV. 
fais  ce  jeune  prince,  corrompu  par  les  flat- 
teurs et  les  compagnons  de  ses  débauehes, 
ne  Tonlut  bientôt  plus  supporter  les  remon- 
trances du  saint  archevêque  ;  il  alla  même 
jusqu'à  lui  ôter  le  gouvernement  de  l'Etat. 
Mais  les  injustices  et  les  exactions  de  ceai 
auxquels  il  donnait  sa  confiance  avant  9oo« 
levé  un  mécontentement  général,  Annon  fot 
rappelé  en  1072,  et  reprit  l'administration  de 
l'empire,  jusqa*à  sa  mort,  qui  arriva  le  k 
décembre  de  Tan  1075.  —  h  décembre. 

ANOBGRT  (saint),  Annobertu$,  évéqne  de 
Séez,  né  dans  le  pays  Dessin,  fut  élevé  sor 
le  siège  épiscopal  de  Séez,  à  la  recomman- 
dation de  Thierri  III,  roi  de  Neustrie  et  de 
Bourgogne.  Peu  de  temps  après  son  éléva- 
tion à  répiscopat.  il  assista  au  concile  de 
Rouen,  tenu  en  689.  11  se  fit  admirer  par  sa 
charité  et  ses  abondantes  aumônes,  sortont 
pendant  une  disette  qui  affligeait  le  paya.  Le 
saint  évéque  avait  une  grande  vénération 
pour  les  vrais  serviteurs  de  Dieu  :  il  en  allirt 
plusieurs  dans  son  diocèse,  entre  antres  saint 
Evrernond ,  fondateur  du  monastère  de  Fon- 
tenav,  où  il  s'était  fait  religieux  :  Anobert 
rétablit  abbé  du  monastère  de  Montmaire.  Il 
mourut  vers  Tan  701,  et  il  est  honoré  i  Séex 
le  16  mai. 

ANORÊE  (saint),  Anoreui,  confesseur, 
est  honoré  en  Ethiopie  le  15  septembre. 

ANSALOGUR  (saint),  Ansalogus,  évéque 
de  Saitzbourg,  floris$ait  dans  le  Yir  siècle. 
—  l»-'  février. 

ANSAN  (saint) .  Ansanus,  martyr  è^ienM 
en  Toscane,  confessa  d'abord  JésuS'Chris' 
à  Rome,  où  il  fot  emprisonné  pour  la  foi. 
Conduit  ensuite  à  Sienne,  il  y  confessa  de 
nouveau,  son  divin  Maître  et  il  fut  décapité, 
Tan  303,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.  On  a  fondé,  à  Sienne,  une  congrégation 
de  clercs ,  qui  porte  son  nom.  —  1"  ^^ 

opiiihi*!' 

ANSBAUD  (saint),  Ambalduê,  abbé  de 
Saint-Hubert,  florissait  dans  le  ix*  siècle  et 
mourut  en  886.  Il  est  honoré  à  Prom  dani 
les  Ardennes.  —   12  juillet. 

ANSBERT  f saint),  Ansbertui,  éréque  de 
Rouen,  néà  Chauss7,Tillagedu  Veiin,done 

famille  noble,  reçut  une  éducation  distingo^e, 
et  fit  de  grands  progrès  dans  l'étude  des 
sciences  divines  et  humaines.  Siwin,  son 
père,  qui  le  destinait  à  briller  <l?n^/.^ 
monde,  alarmé  do  goût  qu'il  manifestaïc 
pour  la  retraite,  voulut  rengager  dans  w« 
liens  du  mariage  et  lui  choisit  pour  époose 
sainte  Angadréme,  fille  de  Robert,  chance- 
lier  de  Clolaire  IIL  Angadréme  ayant  t\t 
lout-à-coup  atteinte  de  la  lèpre,  se  fit  i^"' 
gieuse.  Ansbert  vint  à  la  cour  de  Cloiai^» 
où  son  mérite  le  fit  unirersellement  «stimer. 
Ayant  succédé  â  Robert,  dans  la  digmié  ue 
chancelier,  il  alliait  aux  fonctions  de  si 
charge  la  prière  et  les  pratiques  de  la  R' 
fervente  piété.  Mais  TaUrait  qo'H  f  <^<'" 
senti,  dès  sa  jeunesse,  pour  la  ▼'«  *7 ,  ^J 
devenant  toujours  plus  vif ,  il  "^**^  A-^ 
quitter  secrètement  la  coar  pour  se  reur 
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dans  Tibbâye  de  ^'ontenelle,  et  ftaint  Van- 
driile»qttî  en  était  abbé*  le  reçut  au  nombre 
deseï  religieux,  après  les  épreuves  ordînai- 
m.  11  se  ut  bientôt  adoilrer  par  ses  vertus, 
etsorloat  par  son  obéissance,  son  humilité 
et  sa  patience.    Promu    au  sacerdoce  par 
taiotOuen,  évéque  de  Rouen,  il  s'appliqua 
arec  ardeur  à  l'élude  des  livres  saints,  sans 
négliger,  pour  cela,  ie  travail  des  mains. 
Do  jour  qu'il  cultivait   une  vigne  près  du 
Dooastère,  le  prince  Thierri,  qui  était  à  la 
chasse,  s'arrêta  pour  converser  avec  lui. 
Âosbert  loi  donna  quelques  avis,  et  lui  pré- 
dit qo'il  monterait  sur  le  trône,  mais  qu'il 
asrait  beancoap  à  souffrir  de  ses  ennemis  : 
la  soile  vérifia  cette  prédiction.  Thierri  réé- 
gna. 60  effet,  sous  le  nom  de  Thierri  111»  fut 
déposé  et  remonta  sur  le  trône,  quelques 
aoDoes  après.  Le  saint,  étant  devenu  abbé 
de  Fontenelle  en  678,  pour  remplacer  saint 
Lambert,  qui    venait   d'être   élevé  sur   le 
liège  de  Lyon,    gouverna  sa    communauté 
arec  une  sagesse   admirable  ;    sa   grande 
naiioie  était  qu*un  supérieur  doit  moins 
cliercher  à  te  faire  craindre  qu'à  se  faire 
jimer.  Les  fidèles  du  voisinage  venaient  en 
Amie  le  consulter  sur  des  aUfaires  de  cons- 
àtQce:  le  sainl  leur  donnait  des  avis  salu- 
taires et  entendait  souvent  leur  confession. 
Reia  de  charité  pour  les  pauvres,  il  bâtit 
Iruis  hôpitaoi,  où  il  en  nourrissait  un  grand 
Bt^mbre.  Saint  Ouen  étant  mort  en  683,  Ans- 
krt  fut  élu  pour  lui  succéder  ;  celte  élection 
It  UQ  singulier  plaisir   à  Thierri  111,  qui 
èlait  pénétré  de  vénération  pour  ses  vertus, 
et  qui  l'avait  choisi   pour  son  confesseur. 
Ansbert  fut  sacré  par  saint  Lambert  de  Lyon, 
iClicby,  ottle  roi  avait  convoqué  les  étals 
do  royaume.  Le  nouvel  évéque  se    livra , 
irec  zèle,  à  rinslruclion  de  sou  troupeau, 
is  loolagement  des  malheureux  et  à  la  ré- 
paration des  églises.  11  transféra,  avec  beau- 
eoop  de  pompe ,  les  reliques  de  saint  Ouen, 
son  prédécesseur,  dans  un  lieu  plus  hono- 
nble.  Il  accorda  aux   religieux  de  Foute- 
nellele droit  d'élire  leur  abbé,  et  ce  privilège 
bl confirmé  eo  689  par  le  concile  de  Rouen. 
Qoelqae  temps  après,  ayant  été  calomnié 
ipprès  dePéplD,  maire  du  palais,  ce  mi- 
lislre  le  relégua  dans  ie  monastère  de  Hau- 
&oot  en  Hainaut»  Saint  Ansbert  supporta 
celle   injustice    avec   calme   et    résigna- 
lioQ  et  édifia  les  religieux   par  ses  vertus. 
SoQ  innocence   ayant  été  reconnue,  on  lui 
permit  de  retourner  dans  son  diocèse,  mais 
b  mort  Tempécha  de  profiler  de  celle  per- 
nitsioQ.Dieu  l'appela  à  lui  en  698.  Son  corps 
ni  porté  à   l'abbaye  de  Fontenelle  oii   il 
i^ait  choisi  sa  sépulture.  —  9  février. 

ANSCHAIRB  (saint),  Anscharius^  arche- 
|[Mue  de  Hambourg  et  de  brème,  né  en 
'Wi  quitta  le  monde  pour  entrer  dans  le 
Bto.taslère  de  l'ancienne  Corbie.  11  passa  en- 
toile dans  la  nouvelle,  que  saint  Âdélard 
<^t't  fondée  dans  la  Saxe  en  823,  et  qu'on 
appela  Corvey.  Il  y  fut  chargé  d'enseigner 
les  sciences  aux  jeunes  religieux  ei  d'an- 
iivticer  la  parole  de  Dieu  au  peuple  qui  fré- 
fueolait   l'église  da  monastère  ;   fonctions 


dont  il  s'acquitta  avec  autant  de  piété  que  de 
succès.  Il  accompagna,  en  qualité  de  mis- 
sionnaire, Harold,  prince  de  Danemark,  qui 
avait  embrassé  le  christianisme  à  la  cour  de 
Louis  le  Débonnaire,  où  il   s'était  rérugié. 
Anschaire   prêcha  l'Évangile,  d'abord  aux 
Danois,  ensuite  aux  Suédois,  et  enlln  aux 
peuples  du   nord  de  rAllemagni; ,  et  Dieu 
béiiil  tellement  ses   travaux   apostoliques , 
qu'un  grand  nombre  d'idolâtres  se  conver- 
tirent.   Grégoire  IV  le   nomma  à  l'arche- 
vêché de  Hambourg  et  le  fit  légat  du  saint- 
siége   en  842.  Hambourg   ayant  été    brûlé 
par  les  Normands  eu  8i5,  le  pape  Nicolas  1*' 
réunit  ce  diocèse  à  celui  de  Brème,  et  confia 
à  saint  Anschaire  le  gouvernement  des  deux 
églises.  Les  peuples  du  Danemark  et  de  la 
Suède  étant  retombés  dans  l'idolâtrie,  Ans- 
chaire  prit  la  résolution   de  retourner  dans 
ces  pays.  Soutenu  en  Danemark  par  la  pro- 
tection du  roi  Horic,  il  vint  à  bout  d'y  iaire 
refleurir  la  religion  ;  mais  il  rencontra  plus 
de   difficultés    en    Suède  parce  que  Olas  , 
prince  superstitieux,  voulait  que  le  sort  dé« 
cidâl  si  le  christianisme  devait  être,  ou  non, 
autorisé  dans  ses   Etats.    Anschaire  ,    qui 
voyait,  avec  la  plus  grande  peine,  la  cause 
de  Dieu  soumise  aux  caprices  du  hasard, 
adressa  au  ciel  des   prières  ferventes  pour 
lui  rccomniauder  le  succès  d'une  décision  si 
bizarre,  et  les  choses  tournèrent  à  Tavantage 
du  christianisme.  Les  Suédois  se   converti- 
rent en  grand  nombre,  et  Anschaire  leur  fit 
bâtir  plusieurs  églises  qu'il  pourvut  d'excel- 
lents pasteurs.  En  travaillant  au  salut  des 
autres,  il  ne  négligeait  pas  sa  propre  sanc- 
tification. 11  portait  le  ciliceei  ne  se  nourris- 
sait que  de  pain  et  d*eau.  Il  ne  commençait 
jamais  aucune  entreprise  sans  avoir  aupara- 
vant imploré  le  secours  céleste  ;  et  quoi- 
qu'il possédât,  à  un  haut  degré,  le  talent  de 
la  parole,  il  n'aitendait  que  de  Dieu  le  suc- 
cès de  ses  prédications.   Sa  charité  pour  les 
pauvres  ne  connaissait  point  de  bornes,  et 
son   plus  grand  plaisir  était   de  leur  laver 
les  piQûs  et  de  les  servir  à  table.   Il  avait 
désiré  ardemment  le  martyre,  et  il  s'était 
persuadé  que    ses    péchés    seuls    l'avaient 
privé  de  cette  grâce.  11  s'était  fait,  pour  son 
usage ,  ou  recueil  de   passages   propres  à 
inspirer  la  componction  et  l'amour  de  Dieu, 
qu'il  avait  placés  à  la  fin  de  chaque  psaume. 
Le   savant   Fal>ricius  faisait  un   grand  cas 
de  ce  recueil.  Saint  Anschaire  a  aussi  laissé 
une  vie  de  saint  WiUehad,  premier  évéque 
de  Brème  ;  cet  ouvrage,  écrit  avec  beaucoup 
d'élégance,  est   précédé  d'une   préface  qui 
peut  passer  pour  un  chef-d'œuvre,  eu  égard 
au, siècle  ou  vivait  l'auteur.  Il  mourut  à 
Brème    en    865  dans  la   soixante-septième, 
année  de  son  âge,  et  après  vingt-trois  ans 
d'épiscopat.  Saint  Kembert,  son  successeur, 
qui  étiivtt  sa  Vie,  parle  des  miracles  opé- 
rés par  son  intercession.  —  3  février. 

ANSOON  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
de  cruels tourmeuis  avecsainte  MaxiUie,  sous 
l'empereur  Diocléiieu.  Il  est  mentionné  dans 
le  Marlvrologe  romain  sous  le  â  septembre. 

ANSËLM'Ë  (saint),   An$elmu$  ^  premier 
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abbé  de  Nonantola,  dans  le  duché  de  Mo- 
dènc,  florissait  sur  la  fin  da  viir  siècle  et 
mourut  ou  803.  —  3  mars. 

ANSELME  (saint),  évèque  de  Lucques  et 
confesseur,  clail  neveu  du  pape  Alexandre 
11,  et  naquit  à  Manlouc,  au  commencement 
du  XI'  siècle.  Il  se  livra  d'ahord  à  Télude  de 
la  grammaire  el  de  la  dialectique;  il  em- 
brassa ensuite  l'éial  ccc!t\si:isli(îue,  el  s'ap- 
pliqua avec  artîcur  à  l'élude  de  la  liiéolo- 
gie  el  du  droit  canon,  dans  lesquels  il  lit 
de  grands  progrès.  B;idage,  évéque  do  Ljic- 
ques,  son  oncle,  étant  devenu  pape  en  lOGl 
sous  le  nom  d'Alexandre  11,  le  nomma  au 
siège  qu'il  venail  de  quitter  el  l'envoya  en  Alle- 
magne pour  y  recevoir,  des  mains  de  Tempe- 
reur  Henri  IV,  l'investilurede  son  siège,  selon 
Tusagc  de  ce  temps;  mais  Anselme  revint 
sans  avoir  voulu  la  recevoir  aux  conditions 
que  lui  proposait  l'empereur,  persuadé  que  ce 
n'était  pas  à  la  puissance  seeulière  à  conférer 
ainsi  les  dignilésecclésiasliiiucs.  Ayanleiesa* 
cré  par  dréguire  \'li  en  I07J,  il  consentit  en- 
fin à  recevoir  de  Henri  l'anneau  et  la  crosse  ; 
mais  il  en  eut  des  scrupules  qnei«iue  temps 
après,  et  il  alla  se  faire  moine  à  Cluny  ;  il 
fallut  un  ordre  du  pape  pour  lui  faire  re- 
prendre le  gouvcrnenjenl  de  son  dioeès  •. 
l)e  retour  à  Lucques,  il  voului,  en  jl)7:), 
obliger  les  chanoines  de  sa  calhélrale  à  la 
vie  commune,  confornuinent  à  un  décrit  du 
pape  i^éoa  IX.  La  comtesse  .Mathilde,  souve- 
raine de  Lucques  et  d'une  grande  partie  de  la 
Toscane,  le  secondait  dans  cette  entrc()ri  e  ; 
mais  il  ne  put  vaincre  la  résistance  des  chanoi- 
nes, quoiqtj'il  eût  dé[>loyé  toute  la  sévérité  des 
peines  canoniques.  Les  chanoines  se  révoitè- 
rent  et  excitèrentune  sédition  contre  Té  véque, 
qui  fut  force  de  sortir  de  Lucques  :  il  se  relira 
auprès  de  la  comtesse  Mathilde,  dont  il  était 
le  directeur.  Le  pape  ne  le  laissa  pas  long- 
temps dans  la  retraite  qu'il  s'était  choisie  : 
il  le  (il  son  légal  en  Lombardie,  et  le  char- 
gea deja  conduite  de  plusieurs  diocèses,  que 
la  fameuse  querelle  entre  l'empire  el  lesaint- 
siége,  au  s'jjet  des  inveslilures,  avait  laissés 
sanspasleurs.il  mourutà  Manloue  le  18  mars 
1086,  el  sa  sainteté  fut  bientôt  atte^tée  par 
de  nombreux  miracles.  Il  en  avait  déjà  opéré 
plusieurs  de  son  vivant,  ce  qui  Ta  fait  honorer 
d'un  culte  public  en  Italie  el  choisir  par  la 
ville  de  Manloui?  pour  son  palron.  1!  était 
d'une  vaste  érudition  et  lorsqu'on  le  (jues- 
tionnait  sur  quelque  passage  de  l'Ecriture 
sainte,  qu'il  savait  tout  entière,  par  ccrnr, 
il  exposait,  sur-le-champ,  comment  chacjnc 
saint  Père  l'avait  expliqué.  Parmi  les  ouvra- 
ges (ju'il  a  laissés,  nous  citerons  VApoloijie 
pour  Grégoire  VU ,  V Explication  de.^  Lu- 
menlations  de  Jérémic ,  une  Colleclion  de 
canonSj  la  Uéfutaiion  des  prélenlions  de  Can- 
(ipapeGiiibertf  et  V Explication  des  Psaumes: 
il  entreprit  ce  dernier  ouvrage  à  la  prière 
de  la  comtesse  Mathilde,  mais  la  mort  ne 
lui  pernnl  pas  de  l'achever.  —  18  mars. 

ANSELME  (saint),  archevêque  de  Canlor- 
béry,  né  à  Aoste  en  Piémont,  l'an  1033,  était 
ûh  de  Gundulphe  et  d'Ermcngarde,  l'un  el 
Tuatre  d'une  famille  noble  el  cousidérée  dans 
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le  pays.  Formé  à  la  piété  ^t\r  sa  verturuse 
mère  el  instruit  dans  les  sciences  par  d'î.a- 
biles  maîtres,  il  pril  à  l'âge  de  quidze  nus  Is 
réï>olnlion    d'embrasser    l'éial    uionasliqui^; 
mais  l'abbé  auquel  il  se  présenta  refusa  de 
l'admettre  dans  son  monastère,  parce  qu'il 
craignait  le  ressentiment  de  (iondulphc,  An- 
selme ayant  perdu  sa  mère,  négligea  peu  à 
peu  ses  exercices  de  piété  et  tomba  insensi- 
blement dans  la  tiédeur.  Il  a!li  plus  loin,  el 
se   livra    aux    désordres    d'un    monde  cor- 
roni[)u;  il  finit  même  par  perdre  le  goût  de 
l'élude,  llevenu  à  Dieu  plus  tard,  il  ne  cessa 
de  déplorer  les  égarements   de  sa  jeunesse 
(juil  a  retracés  dans  ses  Méditatium  avec 
les  senlimenls  de  la  plus  vive  componction, 
Son  père,  irrité  de   son   inconduite,  Tavail 
pris  en  aversion.  Ansehne,  après  son  retour 
à  la  vertu,  voyant  qu'il  ne  pouvait  ledédiif 
et  qu'il  était  même  souvent  en   butte  à  de 
mauvais  traitenienis,  quitta  la  maison  palir* 
ne'lc  el  sa  pairie,  et  vint  en  Ilourg<»gne  oii 
il  reprit  avec  ardeur  le  cours  de  ses  études. 
Après  trois  ans  de  séjour  dans  celle  pro- 
vince, il  se  rendit  à  l'abbaye  du  Bec  pouf 
prendre  des  leçons  du  <  élèhre  Lanfranc,  (pjî 
en  liait  prieur,  el  qui  sut  le  distinguer  de  soi 
autres  discijdes.  il  conçut    bientôt  pour  lui 
une    véritable    alTeetion.    Ciondulphe   étant 
mort,  Anselme  hésita  (juclque  temps  surlQ 
choix  d'un  él  J.  Tantôt  il  était  d'avis  de  rc ^•' 
tei-  dans  le  monde  cl  d'employer  sa  fortune 
en  bonnes  œuvres;  tantôt   il   inclinait  pouf 
Li  solitude,  comme  un  moyen  plus  sûr  de  sq 
sanctilier.  Au  milieu  de  ces  perplexités,  i| 
pria  Lfinfrauc  de  l'aider  de  ses  conseils;  mail 
celui-ci,  craignant  de  trop  écouler  l'alTection 
qu'il  avait  pour  Anselme,  le  renvoya  à  Maih 
rille,  archevêque  de  Uouen,  qui  lui  conseilla 
d'enirer  dans  l'ordre  de  Sainl-Benoil.  Il  pri( 
donc  l'habit  dans  l'abbaye  du  Bec,  alors  gou- 
vernée par  l'abbé   Herluin,  et  il  fit  [irofes- 
sion  en  lOGO,  étant  âgé  de  vingt-sepl  ans. 
Trois  ans  après,  il  remplaça  Lanfranc  dani 
la  dignilé  de  prieur.  Sa  jeunesse  excita  d'a- 
bord quelques  murmures,  mais  par  sa  dou- 
ceur et  sa  patience  il  vint  à  boutdegagnef 
raffection  de  toute  la   communauté.  \\  eut 
aussi  le  bonheur  de  retirer  du  dérèglement 
et  de  faire  rentrer  dans  les  voies  de  la  per- 
fection  un  jeune  moine  nonmié  Osbern.K 
avait  un   talent  tout  particulier  pour  con«> 
n;<iire  ce  qu'il  y  avait  de  plus  intime  dans 
le  ceur,  et  l'on  eût  dit  qu'il  lisait  dans  l'in- 
térieur de  chacun,  ce  qui  lui  servait  beau- 
coup pour  la  conduite  des  âmes.  La  bonté, la 
charité  tempéraient  la  rigueur  des  remèdes 
qu'il  lui  jailail  employer  quelquefois;  car  il 
n'était  pas  partisan  de  la  sévérité,  surtoul 
envers  les  jeunes  religieux.  Un  abhédu  voi- 
sinage, qui  était  d'un  avis  dilTéreol  sur  co 
point,  ne  1  eut  pas   plus    tôt  entendu,  qu'il 
résolut  di'  limiter,  el  rexpôricnee  lui  prouva 
qu'il  avait  bien   fait.  Les  nombreuses  occu- 
pations aliachées  à  la  charge  de  prieur  n'em- 
péchaieni  jioiiil  Anselme  de  s'appliquer  a  la 
lliéolo'^ie.  LT'^crilure  el  la  Tradition  elaiciif 
ses  guides  dans  Tétude  de  celle  science  sur 
laquelle  il  composa  des  ouvrages  qui  r.or- 
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tèrent  an  loin  sa  réptftalîon  et  attirèrent  *" 
hoaucoop  dfi  per^oqnM  à  l*abbayQ  iu  6dC«  ' 
Herjijin  étant  mort  on  1078,  Anselmei  élu 
puur  1^  remplacer,  no  consentit  que  diffici-* 
ieineni  a  son  éieclion.  Il  confia  la  gestion  du 
temporel  de  l*abbaja  à  des  roiigieu«  versés 
dans  cette  partie,  afin  d^ayoir  plus  do  temps 
à  donner  an  gouvernement  spirituel.  Comme 
la  maison  du  Bec  avait  des  propriétés  en 
Angleterre,  il  y  fit  quelques  voyages,  ce  qui 
lui  fournissait  Toccasion  de  revoir  son  an- 
cien maître  cl  ami  Lanfranc,  qui  était  devenu 
arcbevêque  de  Cantorbéry.  Anselme  reeevaii 
de  la  part  des  Anglais,  lorsqu'il  so  (rouvail 
daoji  leur  (lei  des  marques  éclatantes  d'es« 
tima  et  de  vénération  ;  la  noblesse  et  le  cler- 
gé s*empressaiotil  à  Tenvi  de  lui  être  utile  i 
le  roi  lui-même,  qui  était  si  peu  accessible  à 
SCS  sujets,  s'humanisait  avec  Tabbé  du  iieo. 
Anselme,  (je  son  cdté,  tâchait  de  se  faire  iouê 
à  tous  et  il  faisait  tourner  au  proûl  de  la  re-( 
ligioi)  l^àscendaRt  qu'il  avait  sur  Ips  eœurs. 
Hugues  «  fomte  de  Chester,  qui  avait  conçu 
pour  lui  Mne  profonde  vénération,  élant  tom- 
bé dangereusement  malade  en  1092,  lui  en- 
voya CQMP  suc  coup  trois  courriers  pour  le 
prier  de  passer  en  Angleterre,  afin  de  le  con«« 
sulier  sur  la  fondation  d'un  monastère  qu'il 
faisait  bâtir  à  Cbester,  et  pour  mourir  entre 
sea  bras.  Anselme,  qui  avait  appris  qu'on 
voulait  le  faire  archevêque  de  Caulorbéry, 
ne  se  souciait  pas  d'entreprendre  le  voyage^ 
mais  le  désir  de  procurer  à  un  ancien  ami 
les  secours  qu'il  réclamait  l'emporta.  A  aun 
arrivée  il  trouva  le  comte  guéri.  H  fut  ce- 
pendant retenu  cinq  moii  en  Angleterre, 
tant  pour  les  aiïaires  do  son  abbaye  que  pour 
celles  du  monastère  que  Hugues  fondait  A 
Chester*  Guillaume  le  lioux,  qui  avait  suc- 
cédé en  1087  A  Guillaume  le  Conquérant,  son 
père,  s'emparait  des  biens  de  l'Ëglise  et  s'ap- 
propriait les  revenus  des  sièges  vacants,  et 
afin  d^en  jouir  plus  longtemps,  il  défendit  de 
remplacer  les  évéques  qui  venaient  à  mou- 
rir. C'est  ainsi  que  l'Ëglise  de  Cantorbéry 
resta  cinq  ans  sans  pasteur,  après  la  mort 
de  Laofranc.  Guillaume  avait  juré  que  ce 
siège  ae  serait  jamais  rempli  de  son  vivant; 
mais  étant  tooibé  malade  à  Glocesier,  la 
crainte  des  jugements  de  Dieu  le  fit  rentrer 
eu  lui*méme«  et  il  promit,  s'il  guérissait,  de 
reparer  tes  injustices  envers  les  églises.  Il 
commença  par  celle  de  Cantorbéry  et  y  nom* 
ma  Anselme,  Ce  choix  fut  approuvé  de  (oui 
le  Menade,  à  l'exception  du  saint,  qui  allé^ 
guait  son  grand  âge,  sa  mauvaise  santé  et 
son  peu  de  eapacité  pour  les  affairée.  Lé  roi  » 
chagriné  de  ce  refus^  lui  représenta  que  de 
son  acacplalien  dépendait  le  salut  de  son 
âme  :«  Car  Je  suis  persuadé,  disoit-iU  que 
Dieu  un  ne  fera  pas  miséricorde,  si  le  siège 
de  Cantorbéry  n'es!  pas  rom^di  avani  ma 
mort.  »  Le*  évoques  et  les  selgnenrs    qui 
étaient  présents  joignirent  leurs  instances  A 
celles  du  roi.  c  bi  «oua  persistez  dans  voire 
refus,  qui  nous  scandalise,  dircnl-ris  A  An- 
selme, vous  eeres  responsable  devant  Dieu 
du  tons  les  maux  qui  inmberoHi  sur  l'Egiisc 
et  sur  le  peuple  «l'Angleterre*  )»  lis  le  for- 
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cèrent  A  prendre  la  crosse,  en  présence  du 
roi,  et  le  portèrent  ensuite  A  régUseï  oà  ils 
chantèrent  le  Js  Deum.  Ceci  arriva  le  6  marÂ 
i093.  Anselme,  qui  ne  se  rendait  pas  encorej 
finit  enfin  par  accepter,  mais  A  deux  condî-* 
lions  :  la  première,  que  le  roi  rendrait  A  son 
église  tous  les  biens  qu'elle  poesédaii  du 
te.nps  de  son  prédécesseur;  la  seconde,  qu'il 
reconnaîtrait  Urbain  H  pour  pape  légitime. 
Les  choses  ainsi  arrangées,  il  se  laissa  sa- 
crer le  k  décembre^*  Guillaume^  A  peine  guéri, 
oublia  ses  bons  sentiments  et  ses  promesses. 
Ayant  demandé  A  ses  sujets  de  nouvedus 
subsides,  Anselme  lui  offrit  500  livres  d'ar- 
gent, dont  le  Foi  parut  d'abord  se  eontenler  ; 
mais  bientôt  après,  il  demanda  encore  A  An-> 
selme  1000  livres*  Le  saint  répondit  qu'il  ne 
pouvait  donner  celte  somme  ^  parce  qu'il 
n'était  pas  permis  de  disposer  du  bien  des 
pauvres*  11  i'eshoria  A  permettre  aux  évé^ 
ques  de  tenir  des  conciles,  comme  cela  s'é-^ 
tait  toujours  pratiqué,  et  A  donner  des  supé- 
rieurs aux  abbayes  vacantes  (  mais  le  prince 
lui  répondit  avec  colère  qu'il  ne  se  dessaisi- 
rait pas  plus  des  abbayes  que  de  sa  eoo- 
ronne.  H  ne  négligea  rien  pour  le  déposséder 
de  Sun  siège  t  il  défendit  aux  prélats  qui  lut 
étaient  dévoués  de  le  regarder  comme  ar« 
chevéque  et  de  loi  obéir  comme  primat,  al- 
léguant pour  raison  qu'Anselme,  pendant  le 
schisme,  avait  été  soumis  A  Urbain  11,  qui 
n'était  point  encore  reconnu  en  Angleterre. 
Il  essaya  ensuite  de  gagner  la  noblesse; 
mais  la  plupart  des  seigneurs  ré()ondlrent 
qu'Anselme  étant  archevêque  de  Cantorbéry 
et  primat  du  royaume,  ils  lui  obéiraient  dans 
les  choses  de  la  religion;  que  leur  conscience 
ne  leur  permettait  pas  de  se  soustraire  A  une 
autorité  légitime,  vu  surtout  que  celui  qui 
l'exerçait  n'avait  été  convaincu  d'aucun  cri- 
me. Le  roi,  n'ayant  pu  réussir  dans  son  pro- 
jet, envoya  A  Home  un  ambassadeur  nui  re- 
connut Urbain,  espérant,  par  cette  démar- 
che, mettre  le  pape  dans  ses  Intérêts  et  l'eti^ 
gager  A  se  réunir  à  lui  contre  rarchevé({uei 
il  lui  offrit  même  une  pension  annuelle  sur 
l'Angleterre,  s'il  voulait  le  déposer*  Urbain 
envoya  sur  les  lieux  Un  légat  qui  déclara  att 
roi  que  la  chose  ne  pouvait  se  faire.  Ansel- 
me «  qui  ignorait  la  trame  ourdie  contre  lui, 
reçut  du  légat  le  pallium  que  le  pape  lui  en- 
voyait. 11  écrivit  A  Urbain  pour  ren  remer- 
cier»  et  dans  sa  lettre  11  se  plaint  de  la  pe^ 
sauteur  du  fardeau  qu'on  lui  avait  imposé, 
et  témoigne  un  vif  regret  d'avoir  été  arraché 
A  sa  chère  solitude.  Voyant  que  Guillaume 
cherrhait  de  nouveau  A  usurper  les  biens  de 
son  Eglise,  et  que  toutes  ses  représentations 
n'étaient  pas  écoutées,  Il  demanda  avec  lns~ 
tance  la  permission  de  sorQrde  rÀngleterre. 
Le  roi  la  lui  reftisa  par  deux  fois,  et  commâ 
Anselme  revenait  A  la  charge,  Guillaume  lui 
déclara  que  s'il  sortait  d^  son  royaume,  Il 
saisirait  tous  les  retenus  de  son  archevêché 
et  qu'on  ne  le  reconoaltrait  plus  pour  pri- 
mat* Le  saint,  vivement  affligé  de  roppres-< 
siott  de  son  église  qu'il  ne  pouvait  p|us  em- 
pêcher» partit  au  mois  d'octobre  lu97,  pour 
Rome,  déguisé  en  pèlerin ,  et  s'embarqua  A 
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Douvres  atec  deai  moinest  dont  l'an  était 
Badiner,  qui  écrivit  sa  Vie.  Arrivé  en  France, 
Il  passa  quelque  temps  à  Ciuny  avec  saint 
Hugues,  qui  en  était  ahbé  :  de  là  il  se  rendit 
à  Lyon ,  où  rarchevéquc  Hugues  lui  Gt  un 
accueil  distingué  et  le  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  respect.  Sa  santé  s*étant  trou- 
vée dérangée,  il  ne  put  partir  de  celte  ville 
qu'au  mois  de  mars  de  Tannée  suivante,  ce 
qui  fut  un  bonheur  pour  lui  ;  car  s'il  en  fût 

tarli  plus  tôt,  il  serait  tomlié  dans  les  em- 
ûches  que  Tantipape  Guibert  loi  avait  dres- 
sées sur  sa  route,  A  la  nouvelle  de  son  voyage 
d*Italie.  Le  pape  le  reçut  de  la  manière  la 
plus  honorable  et  le  logea  dans  son  propre 
palais.  Anselme  lui  ayant  appris  tout  ce  qui 
s'était  passé  à  son  sujet,  il  lu|  promit  sa  pro- 
tection, et  écrivit  au  roi  d'Angleterre  une 
lettre  très-forte  pour  l'engager  à  rétablir  l'ar- 
chevêque de  Canlorbéry  dans  tous  les  droits 
dont  ses  prédécesseurs  avaient  joui.  Anselme 
écrivit  aussi,  de  son  côté,  aOn  de  fléchir 
Guillaume.  Comme  l'air  de  Rome  était  con- 
traire à  sa  santé,  il  n'y  resta  que  dix  jours, 
et  se  retira  dans  le  monastère  de  Saint-Sau- 
Teur  en  Galabrc,  où  il  acheva  l'ouvrage  in* 
titulé  :  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'esl-il  fait 
homme?  Charmé  de  sa  nouvelle  solitude,  et 
n'espérant  plus  pouvoir  jamais  faire  aucun 
bien  à  Contorbéry,  il  pria  le  pape  d'accepter 
sa  démission  ;  mais  le  pape  lui  répondit  qu'un 
homme  de  cœur  ne  devait  point  abandonner 
son  poste  ;  qu'il  n'avait  eu  d'ailleurs  àessuyer 
que  des  menaces  et  des  duretés»  Anselme  ré- 
pondit qu'il  ne  craignait  pas  les  souffrances 
ni  les  tourments,  qu'il  ferait  même  volon- 
tiers le  sacrifice  de  sa  vie  pour  la  cause  de 
Dieu  ;  mais  qu'il  lui  serait  impossible  de  faire 
aucun  bien  dans  un  pays  où  l'on  foulait  aux 
pieds  toutes  les  règles  de  la  justice.  II  se  sou- 
mit pourtant  au&  ordres  d'Urbain,  et  en  at- 
tendant, il  alla  demeurer  à  Sélanie,  sur  une 
montagne  située  près  du  monastère  de  Saint- 
Sauveur,  et  afin  d  avoir  le  mérite  de  l'obéis- 
sance dans  toutes  ses  actions,  il  demanda  au 
pape  pour  supérieur  Ëadmer,  qui  ne  l'avait 
pas  quitté  depuis  son  départ  d'Angleterre.  Il 
assista,  au  mois  d'octobre  de  la  même  an- 
née (lCf98),  au  concile  qu'Drbain  II  avait  as- 
semblé à  fiari  pour  travailler  à  la  réunion 
des  Grecs.  Ceux-ci  ayant  proposé  leurs  dif- 
ficultés sur  la  procession  du  Saint-Esprit, 
embrouillaient  la  question  par  des  longueurs 
interminables.  Le  pape,  voulant  mettre  fin  à 
ces  disputes  qui  ne  menaient  à  rien,  s'écria  : 
c  Anselme,  notre  père  et  notre  maître,  où 
étes-votts?  »  Il  le  fit  asseoir  près  de  lui  et 
l'engagea  à  déployer  ses  talents,  lui  repré- 
sentant que  l'occasion  était  belle  et  que  l>ieu 
l'avait  ménagé  à  dessein  pour  venser  l'E* 
glise  des  attaques  de  ses  ennemis.  Le  saint 
archevêque  prit  aussitôt  la  parole,  et  s'ex- 
prima avec  tant  de  force  et  de  solidité  qu'il 
réduisit  les  Grecs  au  silence.  Dès  qu'il  eut 
cessé  de  parler,  tous  les  assistants  dirent 
anathème  à  quiconque  nierait  que  le  Saint- 
Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils.  Ou  passa 
ensuite  à  l'affaire  du  roi  d'Angleterre  :  on 
parla  fjri  au  long  de  ses  menées  simouia- 


ques,  de  ses  injustices  et  de  ses  vesalium 
envers  l'Eglise ,  de  ses  persécutions  enicri 
l'archevêque  de  Cantorbéry,  et  de  son  opi- 
niâtreté incorrigible  malgré  les  fréquentes 
monitions  qu'il  avait  reçues.  Le  concile  fui 
d'avis  d'agir  avec  la  plus  grande  sévérité,  el 
le  pape  allait  prononcer  contre  lui  une  sen- 
tence d'excommunication,  lorsque  Anselmci 
se  jetant  à  ses  pieds,  le  conjura  de  ne  poiot 
porter  de  censure.  Celte  démarche,  en  faieor 
d'un  prince  dont  il  avait  tant  à  se  plaindre, 
excita  l'admiration  de  tout  le  concile,  et  Ton 
fit  droit  à  sa  demande.  Après  le  concile,  An- 
selme retourna  avec  le  pape  à  Borne,  où  il 
recevait  les  témoignages  les  plus  honorables 
de  respect  et  d'afi'ection.  Les  scbismaliques 
eux-mêmes  ne  pouvaient  refuser  de  rendre 
hommage  à  sa  vertu  el  A  son  mérite.  D  as- 
sista avec  distinction  au  concile  de  Rome  eo 
1099,  et  reprit  ensuite  la  route  de  Lyon,  où 
l'archevêque  Hugues  se  faisait  d'avance  un 
plaisir  de  le  recevoir.  Il  loi  céda  rhonoenr 
d'officier  dans  sonéglioe,ctle  pria  d'y  exercer 
toutes  les  fonctions  épiscopales,  comme  s'il 
eût  été  dans  son  propre  diocèse.  C'est  dans 
cette  ville  qu'Anselme  composa  son  livre  de 
la  Conception  de  la  sainte  Vierge  et  du  pécki 
originel.  Après  la  mort  d'Urbain,  qui  eot 
lieu  au  mois  de  juillet  de  la  même  année 
(1099),  il  écrivit  à  Pascal  11,  son  successeur, 
pour  rinstruire  de  son  affaire,  H  y  avait  déjà 
quelque  temps  qu'il  était  convaincu  qu'il  ne 
pourrait  remonter  sur  son  siège,  tant  que 
Guillaume  vivrait,  lorsqu'il  apprit  sa  fin  lra« 
giquc,  étant  à  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  en 
Auvergne.  Ce  prince  avait  été  tué  à  la 
chasse,  sans  avoir  eu  le  temps  de  se  recon- 
naître et  sans  avoir  pu  recevoir  les  sacre- 
ments de  l'Eglise.  Anselme  pleura  sa  mort, 
dont  les  circonstances  étaient  si  terribles  aux 
yeux  de  la  foi.  Henri  I",  frère  el  successeur 
de  Guillaume  le  Koux,  rappela  le  saint,  qui 
partit  sans  délai  pour  l'Angleterre  et  débar- 
qua a  Douvres  le  23  septembre  1100.  Son  re- 
tour causa  une  grande  joie  dans  tout  le 
royaume;  le  roi  le  reçut  avec  bonté;  usai' 
ces  dispositions  bienveillantes  ne  durèrent 
pas  longtemps.  Henri  exigea  qu'Anselme  lui 
demandât  l'investiture  de  sa  dignité  et  lui 
rendit  hommage  pour  son  siège.  Anselme  s*y 
refusa,  se  fondant  sur  le  dernier  concile  de 
Rome  qui  le  défendait  sous  peine  d'excom* 
munication.  Le  roi  ne  se  rendant  pas,  on 
convint  de  part  et  d'autre  qu'on  s'adresse- 
rait au  pape  à  ce  sujet.  Mais  dans  rimer- 
valle,  Henri  se  vit  sur  le  point  de  perdre  sa 
couronne.  Robert,  duc  de  Normandie,  son 
frère  aîné,  à  son  retour  de  la  terre  sainte, 
résolut  de  faire  valoir  ses  droits  au  tréoe 
d'Angleterre  dont  on  avait  disposé  en  faveur 
de  Henri  pendant  son  absence.  11  leva  une 
armée  dans  son  duché,  passa  la  Manche  et 
marcha  contre  Henri.  Celui-ci,  A  la  vue  du 
danger,  qui  le  menaçait,  fit  les  plus  belles 
promesses  à  l'archevêque  de  Cantorbér; , 
s'engageaut  i  suivre  en  tout  ses  conseils, 
protestant  qu*il  aurait  toujours  une  défé- 
rence entière  pour  le  saint-siége,  et  qu'il 
respecterait  toujours  les  droits  de  l'Eglii^* 
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Anseime  loi  ri^ta  ficlèle,  rt  fit  torit  ce  qu'il 
pot  pour  arrêter  les  progrès  de  la  révolte, 
représenlant  aux  seigneurs  qui  avaient  juré 
ti^Miéh  Henri  t'obltgaiîon  de  (cnir  leur  ser- 
DfOt.  Il  publia  même  une  senlcnro  d*cx- 
eominunicalion  eonirc  Robert,  qui  était  re- 
gardé comme  nn  usurpateur,  ei  bientôt  la 
cdosedu  roi  prit  une  tournure  plus  favora- 
Ue.  Robert,  ayant  foit  sa  paix  avec,  son  frère, 
rptoorna  en  Normandie.  Le  danger  passé,  le 
roioabiia  les  grandes  obligations  qu'il  avait 
tn^m  Tarchevéque  de  Cantorbéry  ,  ainsi 
qoe  lei  promesses  solennelles  qu1l  lui  avait 
faites.  Loin  de  rendre  la  liberté  à  FEglise 
d'Afif^leterre,  il  continua  de  s'arroger  le  droit 
de  donner  riiiivestilure  des  bénéfices.  Le  saint 
archevêque,  de  son  r6té,  se  montra  ferme  et 
refasade  >acrer  les  évéqoes  nommés  par  le 
roi,  fonirairement  aux  règles  canoniques. 
Il  tint  en  1102  an  concile  national  dans  k'é» 
|ii<e  de  Saint-Pierre,  à  Westminster,  pour 
corriger  les  abus  et  pour  rétablir  la  disci- 
pline ecclésiastique.  La  querelle  des  investi- 
Isrei  s'enveniruant  de  plus  en  plus,  il  fut  en« 
io  convenu  qu'Anselme  irait  on  pfr»onne 
eonsolier  le  pape  sur  cette  question.  11  sVm- 
barqua»  le  21  avril  1103,  et  se  rendit  à  Rome, 
on  le  roi  avait  aussi  envoyé  un  ambassa- 
ieor.  Le  pape,  qui  était  Pascal  il ,  ne  fut 
point  favorable  à  Henri;  il   porta  même  la 
pfine  d>xcominuii^cation  contre  ceux  qui 
reri'Traient  de  lui  l'investiture  des  dignités 
ecriésiastiques.  Anselme  se  remit  eu  che- 
Biopoor  l'Angleterre;  mais  arrivé  à  Lyon, 
Henri  lui  fit   défendre  de  rentrer  dans  son 
rojaome,  tant  qu'il  ne  serait  pas  disposé  à  se 
foumeltre.  U  resita  donc  A  Lyon,  où  l'arche- 
véqae  Hugues ,  son  ancien  ami,  s'efforça, 
par  loQten  sortes  d'égards  et  de  bons  Irai* 
tfments,de  lui  faire  oublier  ses  tribulations. 
Il  M  retira  ensuite  à  l'abbaye  du  Bec,  où  le 
p<pe  lui  envoya  une  commission  pour  juger 
Tiffaire  de  Tarchevéque  de  Uoueo,  accusé  de 
plaueors  crimes.   Pascal  lui  permit  aussi 
d'admettre  à  la  communion  ceux  qui  avaient 
rrçii  du  roi  l'investiture  de  leurs  bénéfices. 
Benri  fol  si  charme  de  cette  condescendance 
do  pape,  que,  sur-le-champ,  il  envoya  prier 
Anselme  de  revenir  en  Angleterre;  mais  une 
aaladia  grare  ne  lui  permit  pas  de  se  ren- 
dre de  suite  aux  désirs  du  roi.  Après  sa  gué- 
rifon,  il  retourna  en  Angleterre  où  il  fut 
î^:q  comme  en  triomphe  par  tous  les  ordres 
do  royaume  et  par  la   reine  Mathilde,  en 
l'absence  du  roi  qui  était  alors  en  Normandie. 
Anselme,  rendu  à  son  siège,  pissa  les  derniè- 
re* années  de  sa  vie  dans  une  langueur  conti* 
*t>tlle,etlcs8ix  derniers  mois  qui  précédèrent 
»niurt,il  était  tombé  dans  un  tel  état  de 
tiiblesseque,  ne  pouvant  plus  marcher,  il  »e 
bîMit  porter  tous  tes  jours  à  I  église  ,  pour  y 
étendre  la  messe.  Il  mourut  le  21  avril  1109, 
Hede  soixante-seize  ans,  et  fut  enterré  dans 
^cathédrale  de  Cantorbéry,  où  se  sont  opé' 
f^  plusieurs  miracles  par  son  intercession. 
Clément  XI ,  par  un  décret  de  1120,  a  ptacc 
>aint  Anselme  parmi  les  docteurs  de  TEgltse, 
H  il  méritait  cet  honneur  par  ses  ouvrages 
en  faveor  de  la  religion.  Les  principaux 
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sont  :  le  Traité  de  la  Proc^stion  du  Snint- 
Enprit^  contre  les  Grecs  ;  le  Traité  du  Pain 
azijme  et  du  pain  ievé ,  contre  les  mêmes  ;  U 
Mcmoloiroo  et  le  Prologue  sur  VexiHence  n 
les  altri'mtn  de  Dieu;  te  Traité  d^  la  foi  de 
la  Trinité  et  de  T Incarnation,  contre  Rosco* 
lin;  les  deux  livres  :  Pourquoi  le  fih  de  Dieu 
ê'est'if  fait  homme  ?  U  Traité  de  ta  Concept 
tion  virginaU  et  du  péché  originel  ;  h}  livre 
delà  Volonté  de  Dieu;  des  Homélies  au  nom- 
bre de  seize;  des  Méditations  au  nombre  de 
vingt  et  une;  des  Oiaisons  ou  prières  au 
nombre  de  sotxante-qiia'orzc,  et  quatre  li- 
vres de  Lettres.  On  remarque  dans  ses  écrits 
polémiques  une  connaissanre  profonde  de  la 
métaphysique  et  de  la  théologie  ,  l'élévation 
des  pensées  et  la  solidité  des  raisonnements 
jointes  à  un  style  clairet  précis;  quant  à  ses 
ouvrages  ascétiques,  ils  sont  instructifs,  édi- 
fiants, plein  d*onetion  et  d'un  tendre  amour 
pour  Dieu, qui  échauffe  les  cœurs:  dans  ses 
Méditations,  il  déplore  avec  la  plus  vive 
componction  les  égarements  de  sa  jeunesse. 
—  21  avril. 

ANSÉRIC  (  saint  ),  Ansericuf,  évoque  de 
Soissons,  dut  à  ses  vertus  et  h  son  mérite 
d'être  élevé  sur  le  siège  de  cette  ville.  11  mon- 
tra beaucoup  de  zèle  et  de  capacité  dans  l'ad- 
ministration de  son  diocèse.  Il  fit  construire 
à  Soissons.  la  belle  église  de  Saint-Etienne,  et 
transféra  avec  beaucoup  de  pompe  les  corps 

desaintCrépinctde  saint  Crcpinien,  dans ré< 
glise  qui  porte  leur  nom.  Kn  625,  il  assista 
au  concile  de  Reims,  tenu  sous  Tarchevéque 
Sounace;ony  fit  vingt-cinq  canons  sous- 
crits par  un  grand  nombre  de  saints  évéques 
de  France,  parmi  lesquels  Anséric  tenait  un 
rang  distingué.  En  Gi9,  il  admit  parmi  les 
clercs  de  son  église  saint  Dransîn,  qui  de-^ 
vint  son  successeur  après  la  démission  de 
Beitoien.  Il  mourut  Tan  63^.  —  5  septem- 
bre. 

ANSIGISE(8dint),>4nf/|7t>i<f,  abbédeSaint- 
Vandrille  ou  de  Fontenelle,  était  issu  do 
sang  royal  et  renonça  au  monde  pour  pren- 
dre IMiabil  monastique.  Cbarlcmagne,  dont 
il  était  proche  parent,  et  qui  ne  voulait  pas 
laisser  inutiles  ses  talents  pour  l'administra- 
tion, le  nomma  intendant  d'Aix-la-Chapelle, 
et  loi  conféra  l'abbaye  de  Sainl-Germer-en- 
Fley.  Lorsque  Ansigise  prit  en  main  le  goa« 
vernemeni  de  ce  monastère  qu'il  fit  rebâtir, 
il  Mï  démit  de  l'abbaye  de  Saint-Sixte  près 
de  Reims,  et  de  celle  de  Saint-Memmie  de 
Cbâlons  dont  il  était  abhé,  et  où  iiréiablit  la 
régularité.  Louis  le  Débonnaire  le  nomtna, 
plus  tard,  aux  ahbayesdcLuxeuit  cl  de  Fon- 
teiiflle,qirilfitégalement  refleurir.  Ce  prince 
remploya  avec  sïuccès,  dans  dilTérentes  am-* 
bas^ades.  Saint  Ansigise,  qni  él;iil  le  dix- 
huitième  abbé  de  Fomenelle,  mourut  l'an 
83^,  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  son 
abti;iye.  Il  a  laissé  une  compilation  des  Ca- 
pitulâires  de  Charlemagne  cl  do  Louis  le  Dé- 
bonnaire. —  20  juillet. 

ANSILLON  (saint),  Anxilio^  moine  de  La- 
gny,  abbaye  qui  était  alors  du  diocèse  de 
Paris  fiorissait  dans  le  vi  r  siècle,  et  c'esl 
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dïns  le xr  que  son  corps  fui  lc\c  de  terre. 
11  of(o6re. 

ANSOLF  ou  ANDKLF  (  le  bienhcuroiiK  ). 
Ansulfus,  n  oine  do  Clairvaux,  est  lioiu»ré 
dan»^  soti  ordre  lo  7  aoùl. 

ANSOVIN  ou  ANSOLlJN(sni!!l),/4/î.vor/«'(s 
évô'jne  «le  Cainerioo  el  confesseur,  (]ui  IL)- 
riss.iil  au  cofiimeiiccnienl  du  \«  sièrie»  s'ap- 
plit^un,  lies  sa  jcunessis  à  l'élude  des  srieo- 
res  divine- el  humaines,  dans  une  conitnu- 
r-aulé  des  chan<»ines  de  Saii\l  -  Aumisiin. 
\\aiil  é'.e  faii  prrli*e,il  fut  rinévêquedi*  Cii- 
iiierino,  d.ins  la  M.ir»  hc  d\\:?cùiH».  i/empc- 
r»'tir  Louis  IV,  inii  aimaii  et  vendrait  Anso- 
vin,  ;ij>})r<'uva  sor,  élecliisn,  el  il  reeut  la 
riî)séc»aîion  <'()ise'>p;»I(Mii's  nioinsdu  souve- 
rain pontile.  Diru  le  favorisa  du  don  des  ini- 
rae  es  peiulant  sa  vie  el  ;!|)rès  sa  mort,  qui 
arriva  avanl  le  milieu  du  x'  siècle.  —  1.] 
mars. 

AN^l'Èlxtl  (  saint  ),  Ansnem^  ,  moine  et 
martyr  près  de  Ualz«Mi)l)o:ii  j;  daiis  le  Mcc- 
klïMtiliou.  jî,  elait  un  prêtre  d'A!lenv:t;n  •,  (]ui 
*!;lail  vrnu  dans  le  piys  en  (|uali;é  d;'  ruis- 
sionn*iirr.  (!eux  des  Mave-  et  d-  s  V^nilalcs 
qui  éiaienl  encore  païens,  l'ayanî  arrête  avec 
plusieurs  de  ses  disci;i(S, l'an  10  5,i;uel(pi('S 
semaines  après  la  mort  de  s.:iiU  (joine^calc, 
il  den«,i  dvi  que  ses  lonpagnons,  qui  l<*  re- 
gard.iieut  (  (unme  Imr  père,  ru>se«il  lap;dfs 
avanl  lui,  ce  qui  lui  fut  aicordé.  II  voulait, 
par  liï,  leur  epar«;ner  ladoideur  que  leur  eût 
riius;  e  la  \ue  de  ses  sounVanc<'s  ;  mais  il 
iiuiit  aussi  un  aulre  nM)lil.  Connue  iisetaicr.l 
néophytes,  il  (  rai^pMiiiit  que  .juelijU(îs-uns  no 
r:  auquassenl  de  cou^aize  dans  la  coiile-sioii 
de  Jesus-Chiisl,  el  il  desirait  è're  là  poiir  les 
exiiorler  et  les  affermir  au  milieu  des  assauts 
qui  ailaieiil  leur  être  livrés.  Ouaiid  son  tour 
fut  venu,  il  se  mil  à  genoux  et  recul  la  mort 
en  priant  pour  ses  bourreaux. <  >ji  a  conservé 
lon«;len)ps  un  de  ses  bras  dans  l'église  do 
Stade  en  S.ixe.  —  15  juillet, 

AiNSUKM  (saint),  An>ttriu<y  évêqne  d'O- 
rense  enGallice,  llorissail  au  ;  omnienceuient 
du  X'  siècle,  el  mourut  en  ''2-2.  Ses  reliqnes 
se  gadeiit  à  Siinl -7  E>ièv«-de-Uihe-de-Sil, 
avec  celles  de  plusieurs  autres  éNÔques.  — 
til)  j.invier, 

ANSL'r  (saini),  /i»>wfu>',  martyr  à  Cadonac 
dans  le  Uouergue,  soulTril  avec  saint  (irai. 
—  IG  o<  loj)re. 

AN'J  tiii'^  (saint),  Antidins,  évéquedo  Lan- 
gres,  lloriss.iitdans  levir  sic  le.  Pendant  les 
incursions  des  Normands,  son  corps  fut  porté 
à  Ijresse  el  puce  dans  l'église  de  Saint-Fau- 
hiin.  -^  IV  noven)bre. 

AN  TÉON  (saint),  martyr  en  Afrique,  avec 
saint  Quadratet  plusieurs  autres,  esl  n(»nune 
dans  le  Martvrologe  de  saint  Jérôme.  —  '16 
mai. 

ANTÈKK  fsainl),  .-In^rr^s,  pape  etmarlyr, 
était  giec  de  nation  el  succéda  en  'J-^o,  à 
sainl  l*ontieu.  Son  poiitilical  fui  Irès-c^urt 
cl  ne  dura  que  quelques  >eNjaines.  Les  Mar- 
lyroh>ges  lui  donnent  ie  lilre  de  marlyr  ;  il 
souffrii  la  mort  sous  l'empereur  Maxiinin  J", 
elfnC  inhumé  sur  le  bord  delà  voie  Afipienne, 
dans  un    lieu  nommé  Paraphagène,  qui,  de- 


puis, servit    dVmplacemcnt  au  cimolii  ;-  de 
Sainl-Cnlixle.  — 3  janvier. 

ANTHI'.LMl^  (  s.iint  ),   Ant/ielmus ,  cvéquc 
de  Uelley,  né  en  Savoie,  vers  le  commencc- 
meni  du  \\\^  siècle,  entra  dans  l'élal  ecclô- 
siaslitiuc    el    fut    pourvu  de  l>onne  heure  de 
deu  V    iK'uétices.    Sa    conduite  elait  irrépro- 
ch   l)le  selon  le  monde  ;  on  remar(juailnièuic 
eu  lui  une  gîande  charité  pour  les  pauvres; 
mai:^sa  vie  n'éiait  cependant    p.is   vérilabic- 
ment   pieuse.  Une   visile    cju'il  fit  à  la  Cliar* 
Ireuse  de  Portes  lui  inspira  la  résolution  de 
renoncer  aux  biens  de  ce  miuitle  pour  se  li- 
vrer uniquenienl   au  service  de  Dieu,  parmi 
les    solilaires    dont  les  exemples  lui   p.irais- 
saienl  si  édifiants.   I^^iwoyé  dans  \:\  (irande- 
CJi.irtreuse,  il  y  pratiqua  les  ausienles  do  la 
renie    avec  une    lerveur   admirable,  el  il  y 
exerça  l.i  charge  de  proeur<'ur,  de  runnièrc  à 
jus  ifier  la  h.-uie  idée  qu'oa  avail  de  sou  iik- 
nie.    E!u    général    des    ('Jnrlrenx    afjiè".  la 
mort     du     bienheuieux    (iuijrncs  ,    ii   s'op- 
posa   a\ec    vigueur  à  tous  les  abus  qui  pou« 
vaienl  conduire  ;hi  reLicheni'.Mil  ;  el  les  con- 
liiidiclions    (]u'il    éprouva  di'.ns  celle  eiilre- 
pri^c    ce  servirenl   qu'à  ndeux  faire  écl  i  er 
sa   patience  el  <a  lernu'lé.  L;i  disci[)lino  <'iaii| 
rél.iblie,  il  se  demil  de  sa  dignité  ;  mais  iine 
j;  nil  pas  loiïglemps  du  repo^  que  >;\  (iéinis- 
sion  l'  i  pr  fcuiail,  il  lui  obligé  d'ailer  j)roii- 
dre  le  gouveri'.eme^it    de    la    C-iarlreusc   do 
Pi>rle-.  h  reviiil  dans  saeelluieen  il58,es- 
pér.Jiil  (luon  loi  pi  rmelirail  de  ne  pluss'oc- 
cup(*r  que  de  son  salut.  .Au  milieu  du  schisme 
(|ui  divisait  ;ilors  TMiilise,  Anlhelme,  du  fond 
(h^  sa  relraiie,  leofiil  de  grands  servi' es  à  la 
cause    d'Alexan<lrc    Jil,    o,ui    élait   le  pape 
I  gilime,    (t  conliioua  à  ruiner  le    parti  de 
l'an'ii  ap<»   \  iclor   (pii     élail      soutenu    par 
l'enipereur   Frédéric    Harberousse.   Ou  élul 
Anlbdme  évéqne  de  B(dley  en  11G3,  mais  il 
fallut  un  t)rilre  du  p  ipe  pour  le  faireacquies- 
cer  à  soneieclion.il  commença    la  reforme 
de  son  diocèse  par  celle  de  son  clerjçe.  lUm- 
plova  d'ahcird  les  exhorlaltons   el  lescon- 
seils  ;  m  lis  il  fut  forcé,  pour  réussir,  d  .»voK 
recouis  aux  censures  ecclé>iasli(îuc8  ;  iNe- 
feîulil  avec  un«'  fermeté  innexible  les  drod* 
di'  son  église  centre  Hubert,  comte  de  Savoir. 
A'oyanl  c^ue  ce  prince   ne    voulait    rien  ra- 
b  illre  de  ses  injustes    prétentions,  il  quitta 
s  n  su  ge, que  le  pape  l'obligea  de  reprendre, 
el  le   comle  se  reconcilia    sincèremenl  avec 
lui  «juclque  temps  après.  Saint  Anlhelme  vi- 
sitait  souTonl  les    monastères  el  surtout  la 
(irandt -Chartreuse.  Comme  le  bon  pasteur, 
il  courait  après  les  brebis  égarées  el  accueil* 
lait  avec  boule  les  pécheurs  louches  de  leur 
désordres  :  il  avail  aussi  une  tendre    charile 
pour  les  j)auvres,  et  versail    dans    leur  $eia 
d'a!>oudanles  aumônes,  il  mourut  Tan  H"?^* 
le  ±\  juin. 

AN  rUÉON  (saint),  marlyr  à  Laodicée  c» 
Phrvgie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  îi 
juin. 

ANTHt:S  (  sainle  ),  Anihes,  martyre  à  Sa- 
lerne  avec  saint  Forlnnal  el  une  aulre,  soûl 
frit  sous  le  proconsul  Léonce,  duranl  la  p^'r- 
séculion  de  Dioclelicn,  Pan  30V.  —  -28  aoùl 
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ANTRIS  (laintë),  Anihin,  marfyi'e  dans 

Il  PMîlle,  on  à  Messitte  en  Siciie,  était  une 

daoe  romaine  ff  une  naissance  Hluslre.  Elle 

éfOQSfl  fiagène,    persôtltia(^e    cttnsulaire  , 

doQl elle eot  an  Bis,  saint  Ëleutlière,  que  le 

fflpe  saint  Aria<!bt  aatini  évéque  et  tjil  il  en* 

rojapréchek*  TEvaligile  dnnï  rilljrie.  L^s 

oooibreoses  eônvpNioHs  qu'il  obérait  parmi 

l«i  infidèles  Hlaroièl'Cint  leè  ehhemis  <lu  nom 

riirétien,  q[!iT  Ite  dénoncèrent  nut  magistrats. 

Arrêté  et  fdndolt  ëti  Italie,  il  subit  les  plus 

émets  soppllees  et  enfii  la  mort  en  pré- 

tentt  iÊh  Sa  tnère.  f!èlle-ci,  qui   irtvoijtiait 

blQiipinentle  nottt  rie  Jésn^-Chrf^f,  el  qui  té- 

moif&Ail  le  désir  d*étre  associée  an  Iribrrlplie 

de  100  Ris,  fut  étranglée  le  riiéme  jouf-,  aa 

cummememént  delà  persécution  de  Tempe- 

reur  Idrieh  vers  Tari  121—  18  av>il. 

ANTHILLH  (  sainte  ),  AMhilin,.  vierge  et 
raarijre  à  Arezzd,  é%i  (îohd^ée  le  2^  sep* 
Icmbre. 

ANTHIMB  (saint),  Anthfmus,  évêque  de 
^  comédie  el  martyr,  8uct!éda  à  saint  Cyrille 
elfot  one  do^  t)rt»niièrcs  victiraos  de  la  per- 
fécution  dé  DIoclélièd  :  Il  fdt  condamné  à 
«Toir  la  léf&  tranchée,  l'afi  303.  L*empereur 
}oillnif*n  lit  bâtir  eil  son  hôtineur  ttne  église 
A){iiifiqtie,  vers  le  ttiiltëu  du  vl*  siècle.  — 
îTurril. 

ANTMfMB  (saint),  martyf,  était  frère  de 
taini  Cditie  et  de  saint  Damien.  Il  sodITrit,  à 
f  qoc  Ton  croit,  avec  eux  à  Kges  eh  Cîlicie 
l'anaOS.  ddt-dtit  la  pchécuiion  de  Diocl^étien. 
-?7*fplerabre. 

A^fTHlME  (saint),  diacre  de  TEglise  de  Ni- 
romédie  et  mdrtyr,  fut  arrêté  pendant  la 
per^éettion  de  Dioctétien,  lorsqu'il  portait 
<)M  IfKres  aox  martyrs,  et  lapidé  Tdo  303. 
-  33  décembre. 

ANTHIME  (saint),  préiré  de  Rome  et  mar- 
itr,  brilla  paf-  sed  vertus  et  par  ses  prêdiça- 
^9Di.  Arrêté  pendant  la  persécnlton  dé  bjo* 
ciHieil,  Il  fat  précipité  dans  le  Tibre,  d'où  il 
f^l  rfUré  mrract]leusem^nt  par  on  angq  qui 
If  rerondaisf!  dans  iion  oratoire  ;  il  eut  en- 
'Bl^  la  tête  (hanchée,  l'an  3m.  Lé  bienh&i](- 
Tffii  Pierfe  Damien  a  fait  un  discours  en  son 
lH»ine<ïr.  —  11  taai. 

A?*THDSE  (  sainte  },  Anthusaf  martyre  à 
T%Tîe  en  Cilicio,  où  elle  tenait  un  rang  con- 
sMérable,  arait  été  baptisée  par  saliil  Alha- 
Rts^  évéque  dé  a'tte  ville.  Elle  Souffrit  vers 
l>ii%S,  pétidant  la  persécution  de  Valérien, 
zxpt  dodze  de  ses  domestiques.  Les  Grecs 
(Hnnorent  le  22  février,  et  les  Lalius  le  22 
aoôi. 

ANTHCSK  (sainte),  surnommée  la  Jeune, 
!'3rtjre,  fat  précipitée  dans  un  puits  pi%ur 
u'ê^Mr  pas  voula  renoncer  a  la  foi  chrê- 
li^nn^.  Oq  ne  connaît  ni  le  T^u,  ni  le  siè- 
cle où  elle  Tîtali.  —  à7  aoiît. 

ANTHU3E  (  s.ilnle),  vierge,  se  distingua 
par  ton  attarhcmeni  au  culte  d^^s  saintes 
'Otages,  fille  Tut  persécutée  par  Tempercur 
Contiantin  Copronymé,  qui  la  Ht  fouetter 
pobhifoeaient  à  Consfantinopld,  el  J'éuvoya 
^HMiite  en  exil  où  dîë  mourut  après  le  mi* 
lt-1  4u  vnr  siècle.  —  ^7  juillet. 

AÎITf!i:SE(  sainte),  vierge,  et  lit  fille  de 
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Constahtid  Cdpf*onyriie,  emperebf  ir^rient 
Elevée  AàWs  \à  piélé  par  l'impéralrico  ir^ne, 
$a  mère,  qi^eile  |;)erdit  dé  bonne  beiifc,  plia 
persévéra  dans  la  vraie  foi,  malgré  l'impiété 
de  son  père.  Ayant  voué  à  Dieu  sa  virginité, 
elle  ne  vduitU  jamais  se  marje'r  malgré  les 
inst^t^ées  de  rertipèk^eor,  et  çlleiinit  rnlme  par 

Îuitler  la  C'tiir  poui*  vivre  dans  la  retraite. 
pri^s  la  niorl  de  son  père,  airivéé  eh  TÎ5^ 
êlië  disiribba  aux  pauvres  Onè  p.irtie  de  ses 
biens  :  elle  employa  lé  reste  ^  rebâtir  les 
monastères  qUe  Constantin  avait  détruits, et 
à  McHéte^  \éi  captifs.  Elle  donna  ses  babdts 
précieux  pour  rornement  des  églises  et  des 
autels.  Elle  faisait  recueillir  teseRranfs,abaQ*i 
donnés,  les  élevait  et  les  instruisit  eHe- 
niéme,  se  montrait  la  mère  des  orphelins  et 
la  consolatrice  deà  inouranls,  qu'elle  exhor- 
tait daiià  léiirs  derniers  moments.  Elle  faisait 
placer  dans  des  hospices  les  vieiljards  pau- 
vres, qd'elle  soignait  de  ses  propres  mains. 
Sur  la  fin  de  sa  vie,  elle  s'enferma  dans  un 
iiionaslcre  pour  ne  plus  s'occuper  qUé  do 
soii  sâlul.  Elle  mourut  sur  la  fiii  du  vin"^  siè- 
cle. —  17  avril. 

ANTIDE  (saint),  Antidim^  évé^oède  De-- 
sànçon.  florissait  au  commencement  du  v* 
siècle.  Les  Vandales  ayant  fait  une  ihcur^ 
sion  diins  son  diocèse,  il  fut  massacré  par 
ces  biirbarps  l*ai)  4ll,  à  Uuffey  en  Franche- 
ÇoMité,  qji  l'on  conserve  ses  reliques.  —  16 
et  25  juin. 

ANTIGONE:  (  ^aini  ),  Antigonus.  martyr  à 
ilome,  souifril  avec  saint  Alexandre  el  deux 
autres.  —  27  février. 

ANtfGONB  (  saint),  époux  de  sainie  Eo- 
pbrasie  rAnrienneetpère  de  sainie  Ëupbra^ 
sie  la  Jeune,  était  proche  parent  de  l'empe- 
reur l'héodose  et  occiipait,  à  la  cour  de  Con* 
stantinople,  un  poste  éminenl.  Plein  de  piété 
ainsi  qtie  sa  jeune  épouse,  ils  employaient 
en  aumônes  et  en  bonnes  œuvres  leurs- re?e* 
ims  qiii  étaient  considérables.  Le  Seignear 
ayant  béni  leur  union  par  la  naissance  d'une 

fille  a  qui  Ton  donna  le  nom  de  sa  mère, 
éur  premier  soin  fut  de  promettre  à  Dtea 
qu'ils  ne^  relèveraient  que  ponr  son  sef  rico 
et  sa  gloire.  Ils  s'engagèrent* ensuis,  par  un 
vœu  mulueUà  passer  le  reste  de  leof  vie 
dans  la  continence». afin  de  ne  plu»  s'oconpef 
que  de  leur  sanctification.  Un  an  s'était  à 
peine  écoulé  depuis  l'émission  de  Ce  tœu, 
d'aut.int  plus  méritoire  qu'ils  étaient  jeiinei 
('un  et  l'autre,  qu'Antigone  mourul  de  la 
mort  des  justes,  Tan  381,  précédant  de  quel* 
ques  années  dans  le  séjour  de  la  gloifè/  son 
(pouse  et  sa  fille.  Elles  se  relirèretil  dans 
on  monastère  où  Eupbrasje  la  ienne  prît  le 
voile.  Euphrasie  l'Ancienne  se  sentafH  près 
de  sa  fin,  dix  ans  après  «qu'elle  était  Touve, 
recommanda  aux  religieuses  de  prier  potir 
ellc  après  sa  mort  et  pour  son  inarr  ;  îtiais  la 
supérieure  lui  assura  qu'elle  avait  m  Aliti- 
goou  couronné  de  gloire,  el  qu'il  lui  avait 
lait  connaître  que  son  épouse defail  bientôt 
aller  te  rejoindre  dans  le  sein  de  Diefi.  Ou 
célèbre  la  fête  de  saint  Antigone  et  de  sainte 
Euphrasie,  le  11  janvier,  daas  qndques  égli- 
ses, et  dans  d'autres,  le  k  mars. 
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ANTTNOGÈNE  («ninl),  Antinooenn,  mar- 
tyr à  Mt*rida  en  Kspafçno,  élail  frère  «ic  saint 
Victor  ol  de  f^aiiit  Slercace,  avec  lesquels  il 
soulTrii  pendant  la  persécution  de  Dioclélii'n. 

^2^»  jllillfl. 

ANIIOCIIIEN  (sainl),  Antinchinnuf,  sol- 
dat et  martyr,  souffrit  avec  saint  Domnion, 
évéqac  de  Salone  :  leurs  corps  furent  ap- 
portés de  la  l)alin;Hie  à  Rome  sons  le  pontifi- 
cal de  Jean  IV,  et  rc  p'ipe  les  phiça  dans  un 
oratoire  qu'il  *enail  de  faire  balir  près  du 
baptistère  de  Constantin.  — It  avril. 

ANTIOCHUS  fsaint),  martyr  dans  VVe  de 
Sardaiffne,  soufTrtt  sous  rcmpereur  Adrien. 
—  13  décembre. 

ANTIOCHUS  f  saint  ),  tribun  et  martyr  à 
Cé^nrée  de  Phiiippcs«  soulTril  sous  Dioclé- 
lien.  —  21  mai. 

ANTIOQDK  (saint),  Antioehu%  médecin  et 
martyr  à  Sébnste,  ayant  été  condamné  à 
mort  pour  la  foî  par  le  président  Adrien, 
rexéculeurnomméCyriîiqiie,qui  1"  décapita, 
Yoyant  qu*i1  sortait  de  son  corps  du  lait  au 
lieu  de  sang,  fut  si  frappé  de  ce  proiige,  qu'il 
se  convertit  et  fut  aus&î  martyrisé.  —  15 
juillet. 

ANTlOQîJEon  ANTIOCHE  (sainl), évéque 
de  Lyon,  ét.iît  piètre  lorsqu'il  fut  député 
par  le  clergé  de  cette  ville  vers  saint  Juste, 
qui  avait  quitté  son  siège  el  son  pays  pour 
aller  se  carherdans  un  monastère  d'Egypte, 
en  revenant  du  concile  d*Aquilée,  tenu  eu 
381.  Il  était  chargé  de  prier  le  saint  évéque 
de  venir  reprendre  le  gonvernemeni  de  son 
église,  nnis  ses  instaures  furent  inutiles. 
Quelque  temps  après  son  reiour,  il  fut  élu 
lui-même  évéque  de  L>on,  et  il  se  rendit 
recommandable  par  son  zèle  et  par  sa  fer- 
meté. Il  mourut  sur  la  un  du  iv*  siècle.  — 
15  octobre. 

ANTIPAS  (saint),  évéque  de  Pergame  et 
martyr,  e  t  ce  léiooiu  Hilèic  dont  parle  sainl 
Jean  dant  l'Apocalypse.  Il  fut  enfermé,  à  ce 
que  Ton  croii«  dans  un  bœuf  d'airain,  sous 
lequel  on  alluma  un  grandi  feu,  pendant  la 
persécution  de  Tempcreur  Douiitien.  —  11 
avril. 

ANTIPATRR  (sainl),  évéque  de  Ro<;lres  en 
Arabie,  est  lionorê  chez  les  (ircrs  le  13  juin. 

AN  lOINIÎ  (  sainl  ),  Anionius  ^  martyr  à 
Rome  sons  l'empereur  Va!éricn,Kourrri(  avec 
saint  Irénée  ol  vingt  autres.—  15  iléc  mbr.*. 

ANTOINE  (  satnt  ),  martyr  à  Alexandiic, 
fut  j<*(é  dans  la  mer  avec  deux  aiitres  saints 
martyrs  nommés  Rassus  et  Protolique.  —  1^ 
fé%rier. 

ANTOINE  (  saint  ),  martyr  à  Alexandrie, 
fol  condamné  au  supplice  du  feu  et  jeté  dans 
Qfir  fournaise.  —  9  août. 

ANTOINE  (sailli), rnartyren Afrique,  souf- 
frit n%ec  saint  André  et  deux  autres.  —  23 
•eplembre. 

ANTOINB  (saint),  prêtre  el  martyre  An- 
lloi'he  avec  saint  Julien  THospitalier  1 1  p'u- 
sieurs  autres,  souffrit  Tan  313,  sous  l'empe- 
reur .\laxiiiiiu  II.  — 9  janvier. 

ANTOINE  (  saint }«  martyr  à  Nicopolis,  en 
Arménie,  avec  saint  Lé  nce  el  plusieurs  au-> 
Irctysubit  diverses  tortures  et  fnl  euGn  jeté 


dans  les  flammes  par  ordre  da  président  Ly- 
sias,  vers  Tan  320,  pendant  la  persécution  de 
remp'reur  I jcinius.  —  10  juillet. 

ANTOINE  (saint),  patriarche  des  céno- 
bites, naquit  en  251,  au  village  de  Céme,  près 
d'Héraclée,  dans  la  Hante-Egypte,  de  parents 
nobles,  aussi  distingués  par  leur  piété  qoe 
par  leur  fortune.  Us  relevèrent  eux-mêmes 
dans  la  maison  paternelle  afin  de  préserver 
son  innocence  des  mauvais  exemples  que  Ton 
ne  rencontre  que  trop  souvent  dans  les  écoles 
publiques.  Mais  si  Antoine  ne  s'appliqua  pas 
a  rétule  des  belles- lettres,  il  Ot  de  grands 
progrès  dans  !a  vertu.  Dès  Tdge  le  plus  Ipr- 
dre,  il  pratiquait  la  mortification,  était  assida 
aux  offices  de  réglise,  et  d*une  obéissance 
admirable  eu«ers  ses  parents.  Leur  mort 
Tayaut  mis  eu  possession  de  biens  considé* 
rabtes,  lorsqu'il  n'avait  pas  encore  vingt  ans, 
il  pourvut  à  réducalion  d*nnc  sœur  plos 
jeune  que  lui.  Six  mois  après,  ayani  entendu 
lire  dans  Téglise  ces  paroles  que  TEvangiie 
adresse  à  un  jeune  homme  :  Allez,  undn 
tout  ce  que  voui  avez^  donnez-le  aux  pauvres, 
et  V  un  aurez  un  trésor  dans  le  ciel,  il  regarda 
ces  paroles  comme  lui  étant  adressées  à  lui 
même.  De  retour  chez  lui,  il  abandonna  i 
ses  voisins  environ  140  arpents  d'excellente 
terre,  à  la  seule  charge  de  payer  pour  lui  et 
pour  sj  sœur  tous  les  impôts  publics.  Il  vendil 
le  reste  de  son  bien  et  en  donoa  le  pnx  aus 
pauvres,  ne  se  réservant  que  ce  qui  était  né- 
cessaire à  sa  subsistance  et  à  celle  de  sa  sœur. 
Queli|ue  temps  après,  ayant  enlendu  dans 
rég'.ise  ces  autres  paroles  do  TEvangile  :  iVe 
soyez  pas  en  peine  du  lendemain^  il  se  déOl 
encore  de  ses  meubles  en  faveur  des  pauvres 
et  plaça  sa  sœur  dans  an  monastère  «le  uer- 
ges,  où  elledt'vini  plus  tard  supérieure  d*uue 
nombreuse  communauté  de  personne<ideson 
sexe.  Il  se  retiia  ensîoite  dans  on  désert  do 
voisinage,  afin  d'imiter  un  saint  vieillard  qui 
y  vivait  en  ermiie.  Là,  il  partageait  son 
temps  entre  le  travail  des  maîns«  la  prière  et 
la  lecture.  Lorsqu'il  entendait  parler  de 
quelque  anachorète,  il  allait  le  trouver  pour 
profiler  de  ses  instructions  et  de  ses  exem- 
ples, s'appropriani  ce  qu'il  y  avait  de  plos 
parfait  dans  chacun  ;  ce  qui  le  rendit,  en  peu 
de  temps,  un  modèle  aecumpli  de  toutes  l«i 
vertus.  Le  demun  lui  fit  subir  de  rudes  as- 
saut:» :  lantAt  il  lui  représentait  les  bonnes 
œtivres  qu*il  aurait  pu  faire  dans  le  monde 
au  mtiyen  do  ses  richesses,  et  tantôt  les  dif- 
ficultés qu'il  aurait  a  surm<mter  dans  la  soli- 
tude; ensuite  il  le  tourmenta  par  des  pensées 
contraires  à  la  pureté^  mais  Antoine  sur* 
monta  cette  tentation  par  le  jeûne,  riiomi- 
lité  et  la  prière.  Le  démon  l'attaqua  par  la 
vainc  gloire  :  il  prit  enfin  diverses  iormc« 
pour  le  séduire  ou  pour  l'elTrayer;  ma  s  tout 
lut  inutile  ;  et  il  se  vil  même  forcé  d  avouer 
sa  défaite.  Antoine,  pour  se  prémunir  contre 
de  nouveaux  piége^,  redoubla  ses  austèri  es, 
ne  mangeant  qu'un  peu  de  pain  avec  du  h*1 
et  ne  buvant  que  de  Teau  une  fois  seuleneni 
par  jour  après  le  coucher  du  soleil,  ne  fai* 
sant  qu'un  repas  par  jour,  et  passant  quel* 
quefois  deux  et  même  quatre  jours  aans 
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prendre  aucune  nourriture.  Souvent  il  pns- 
Mit  les  nuits  sans   dormir ,   vi  s'il   prenait 
detempsen  temps  un  peu  de  repos,  c'était  sur 
nne  natte  de  jonc  ou  sur  un  cilice,  et  même 
sur  la  torre  nue.  Ne  trouvant  pas  sa  première 
loliiude  assez  profonde,  il  se  retira  dans  un 
vieux  sépulcre,  où  un  ami  lut  portait  du 
pain.  Le  démon  vint  Tattaquer  de  nouveau  : 
il  rssaya  d'abord  de  reflrayer  par  un  hor- 
rible vacarme ,  ensuite  il  Taccabla  de  coups  ; 
et  Tami  t harilable  qui  pourvoyait  à  sa  siib- 
fttitance  le  trouva  un  jour  à  drmi  mort  et 
couiert  de  blessures.  A  peine  Antoine  oût-il 
repm  connaissance,  qu'avant  même  de  se 
relever  il  cria  au  ii  dëiniHts  :   «Eh  bienl  me 
voilà  encore  prêt  à  combcittre.  Non,  rien  ne 
sera  capable  de  me  séparer  de  Jésus-Ciirist 
mon  Srigiieur.  »    Les  démons  acceptent   le 
deG,  redoublent  leurs  efTorls,  poussent  des 
rttf;is9enieDls  effroyables  et  se  revêtent  des 
formes  les  plus  horribU*s  :  le  saint  reste  iné- 
branlable, parce  qu'il  a  mis  en  Dieu  toute  sa 
eonfiaocis  Un  rayon  de  lumière  céleste  descend 
ittrlui;et  aussitôt  lesdémons  prennent  la  fuite. 
Alors  Antoine,  s*adr<'ssant  à  Dieu  :  «Où  éliez- 
foas  donc,  mon  Seiixneur  et  mon  Maître? 
QuenVlieS'Voaa  ici  dès  le  commencement  du 
combat?  Vous  auriez  essuyé  mrs  1  rmes  et 
oiaièmes  peines.  »    Alo  s   nne  voix  lui  re- 
posait :  «  Antoine,  j'étais  près  de  toi  :  j'ai  été 
ipeclaleurde  tes  combats;  et  pane  que  lu 
as  tési^ié  courageusem*  ni  à  tes  ennemis,  je 
le  protégerai  le  reste  de  la  vie  et  je  rendrai 
ton  nom  célèitrc   sur  la   terre.  »  Le   saint, 
rempli  de  consolation  et  de  force,  tcmoi{;ne 
la  reconnaissance  à  son  divin  Libérateur^ 
A[rè«  avoir  pas^^ë  quinze  ans  dan<«  des  lieux 
lolitaires,  pen  éloignés  de  sa  patrie,  il  passa 
le  bras  oriental  du  Nil,  s'enfonça  dans  le  dé* 
lerl  et  se  retira  dans  un  vieux  château  situé 
icr  le  sommet  d'une  montagne,  où  il  vécut 
près  de  tingt   ans,    n'étant  vi>ité  que    par 
Ibomme  qui  lui   apportait  quelquefois   du 
pain.  Plus  tard,  le  bruit  de  sa  sainleic  attira 
aaprès  de  lui  un  grand  nombre  de  di.sciples 
pour  lesquels  il  fonda  le  monastère  de  Phaïam 
aa  |ied  de  la  montagne.  Comme  celte  entre* 
prise  le  distrayait  de  son  rccuri  li*ment  habi- 
itiH,  il  lut  eiposé  h  une  tentation  de  déses» 
poir^doiit  il  se  délivra  parla  prière  et  le  tra- 
vail de»  mains.  Sa  nourriture,  lorsqu'il  vé>  ut 
to  cuairounauté,  était  la  même  qu'aupara^ 
uiit  :  seulement,  il  y  ajoutait,  de  temps  en 
^>ps,  quelques  dattes  el  un  peu  d'huile  sur 
la  fia  de  sa  vie.  Il  avait  pour  tunique  un  ci- 
^^t*;  et  pardessus  on  manirau  de  peau  de 
br^bii.  Ses  austérités  ne  nuisaient  pas  à  ses 
^;rtcs  ai  à  sa  gaieté  ;  son  plus  grand  plai- 
Hr était  de  vaquer,  dans  sa  cellule,  aux  eiLcr- 
<^fn  de  la  prière  et  de  la  contemplation. 
Qui-tquefuis  il  sortait  de  table  sans  avoir 
^^B  mangé  et  versant  des  larmes  à  la  pensée 
'abonbeor  des  saints  dont  toute  l'occupatioa 
^^U)  le  ciel  est  de  louer  Dieu  sans  cesse. 
Aaisirrcnn mandait-il  souvent  aux  frères  de 
*e donner  aux  ^oins  du  corps  que  le  moins 
^eleoipf  possible,  aGn  qu'il  leur  en  restât 
avantage  pour  louer  et  adorer  les  grandeurs 
ttivines  :  non  qu'il  fit  consister  la  perfection 


dans  la  seule  mortification  du  corps,  mais 
bien  plutôt  dans  la  charité,  qu'il  s'appliquait 
à  établir  de  plus  en  plus  dans  son  âme.  Voici 
quelques-unes  des  maximes  qu'il  enseignai! 
a  ses  disciples  :  Que  le  souvenir  de  Icternitè 
ne  sorte  jamais  de  rotre  esprit.—  Pensez 
tous  les  malins  ciue  pcnt-élrc  vous  ne  vivrez 
pas  jusqu'à  la  Un  du  jour;  et  tous  les  soirs 
que  peut-être  vous  ne  verrez  pas  te  jour  sui- 
vant. —  Faites  rbacunu  de  vos  actions  comme 
si  c'était  la  dernière  de  votre  vie.  —  Veillez 
sans  cesse  contre  les  tentations  el  résistez 

courageusement  au  dém  »n; il  redoute  le 

jeûne,  la  prière  cl  rbumilité; il  est  faible 

quand  on  sait  le  désarmer;  et  quoique  je 
parles  C'>ntre  lui,  il  n*a  pas  la   force  de  me 

fermer  la  bouche; il  ne  faut  que  le  signe 

de  la  croix  pour  dissiper  ses  pre^llges  vi  pour 
le  faire  trembier.  —  C*est  par  la  prière  que 
j*ai  triomphe  de  tous  ses  assauts.  11  uie  dil  un 
jour,  a(irè:i  s'ôlrc  transformé  en  ange  de  lu- 
mière :  «Antoine,  demande-moi  loul  ce  que 
tu  voudras;  je  surs  la  puissance  de  Dieu.  » 
M.iis  je  n*eus  pas  plutôt  invoqué  le  noat  de 
Jésus,  quM  disparut.  Il  leur  appreud  en- 
suite la  manière  de  discerner  lo«  anges  de 
ténèbres  des  anges  de  inmièi  e,  par  reiïet  que 
leur  apparition  produit  dans  râiue.  a  Les  uns, 
dil-il,  apportent  le  lalme,  la  confiance,  le 
désir  du  ciel  ;  tandis  que  les  autres  apporlent 
le  trouble,  la  frayeur,  le  détour.igement  et 
le  dégoût  de  la  vertu.  »  L'emperi  ur  Maxi- 
min  11  ayant  excité  une  persécution  en  311, 
Antoine,  désirant  soufl'rir  la  mort  pour  Jésus* 
Christ,  sortit  de  sa  solaulo  et  se  rendit  à 
Alexandrie  pour  y  assister  les  chrétiens  con* 
damnés  à  la  pri>on  ou  au  travail  des  minet. 
Il  les  encourageait  à  rester  inébranlables,  ci 
les  accoiiipagnait  devant  les  tribunaux  et 
jusqu'au  lieu  des  exécutions,  sans  craindre 
que  rh.ibit  monastique,  qu'il  n'avait  pas 
quitté,  le  fit  arrêter.  Cependant  il  ne  vou- 
lut pas  >e  livrer  lui-même,  persuade  qu*on 
u^  doit  le  faire  que  par  une  inspiration 
particulière  de  Dieu.  La  peisikulion  ayant 
cessé  Tannée  suivante,  il  retourna  dans  son 
monastère,  el  fit  murer  la  porte  de  sa  ceîlulc; 
mais  il  en  >ortit  peu  de  teinp?»  après,  laiS'* 
sanl  les  déserts  d'Arsinoé  peuplés  d*uii  nom- 
bre prodigieux  de  solitaii  es»  au  point  que, 
peu  de  temps  après  sa  mort,  saint  Sérapion 
6tait  supérieur  de  dix  mille  moines.  Siint 
Athanase,  qui  les  Visita  plusieurs  fois,  en 
parle  avec  admiration.  S.jini  Antoine,  avant 
de  les  quitter,  établit  des  superii*urs  qui  lui 
étaient  ^ubordonnés,  se  réservadt  raulontè 
do  su;>érieur  général.  Comme  il  craignait 
d'être  tenté  par  la  vanité,  il  résolut  de  péné- 
trer plus  loin  dans  les  déserts,  pour  y  vivre 
seul  avec  Dieu,  et  il  se  relira  dans  un  lieu 
de  la  Haute-E^yple  où  il  n'y  avait  que  des 
homuies  sauvages.  Arrivé  sur  les  bords  du 
Mil,  il  attendit  quelque  temps  un  bateau 
pour  remonter  le  fleuve  vers  le  sud;  mais 
changeant  de  dessein  par  une  inspiration 
particulière,  il  se  joignit  à  de»  marchands 
arabes  qui  allaieni  vers  la  nier  Uouge,  du 
côté  de  rOrient,  et  après  trois  jours  de  mar« 
che,  il  arriva  sur  le  mont  Colzin,  appolé  de 
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puis  le  Monl-Snrnl-Anloiiu',  situiv'i  nnc  jnur- 
hôe  do  la  mer  Iloup^.»  :  smi  élévation  est  («ilo 
qu*nn  l'aperçoil  depuis  lo  Nil,  nuoi»)»»  il  en 
îjoilà  plus  de  douze  lievus.  .\uloine  h'arif'la 
;nj  pied  de  celle  mnnLiixiu',  d  ns  une  colitile 
si  iMroile,  qu'elle  ne  coiUeuail  (pie  ciiuf  ou 
si\  pieds  carrés.  Il  y  avait  sur  le  soiiKiuît 
deui  aulres  celluirs  (aiHées  dans  le  ro(  ,  et 
où  le  sainl  se  relrr.ril  lo:s(|u'il  voaiciil  se 
sonsharre  à  la  foule,  qui  \ihl  hi'.Maôt  k*  vi- 
s  1er;  car  il  ne  pul  ro^le.  lonj;t«':!.ps  iiicoimu. 
S(  s  disrij)les,  a,  rôs  bim  <l(  s  roclicrc  h;»,  (i- 
nirenl  aussi  par  le  découvrii  ;  et  iis  h'oiiri- 
reul  à  lui  procuie.  k»  [aiu  (jui  lui  éiail  .  o- 
eessaire  pi  ur  sa  subsistaii-  e,  mis  ii  vtiulut 
leuréparguer  eel.'e  p«'ii:e,  el  s'- laiit  liitar»- 
porter  uiie  bè(  lie,  une  coiuce  el  i  u  peu  de 
bie,  il  le  soui:i  et  il  ru  k  coIm  siilVisaumient 
pour  sa  consoîiimali  îM  ,  trt'>-  aii- î  iil  i!e  ce 
qu'il  n'eiail  plus  à  ebarj^'e  à  [xr^onue.  I^es 
ii\>lanC(^s  de  ses  diseip'es  Tobli^^èr 'Ul  a  fa  re 
la  visile  de  sis  anciens  monaslèrrs,  où  it  lut 
reru  avec  la  joie  !a  plus  vivv\  Ce  fui  dans  ee 
niêrue  voja^ç;»  qu'il  visita  si  sceur,  sup  - 
ricure  d  une  cointnuna'alé  de  \  i(Mi:es  qu'elle 
édili.iit  par  I  exeinplf  de  toutes  kv>  \  ci  lus. 
Soa  i.  spcrlmn  lerîniiiéc,  il  revint  à  sa  uiuii- 
l  'fî'ie,  où  les  solilaues  ol  les  pei  sonnes  <!f- 
llî^ees  \e}iaii'nt  lcc<'U-ul  er  dv'  loiles  pirU, 
ie^»  uns  pour  re("ev«»ir  <ie^  ..vis  m'iIu  .lires,  <'!: 
les  aulr«'>  po' r  nl»ie.rir.  par  s  s  j-rièrts,  la 
fîu^iasuu  do  lv'ur>  naux.  C  est  aiu-i  q  'il 
u«:."  i'  on  r»îeiub.e  di'  la  f.inMll;'  iinpciia.c, 
n«iiioo*  t  roiil  n  lo.  riiuMie  (/un  .al  si  r\- 
Ir.iurJinaiu-,  q  /h  . v  coup  il  »;.  laiii;iii'  avec 
î'es  dei'ls  ;  ii  gu/nl  .iUï.s  ii::c  (lia*  par.iiv- 
lique  el  plusie  ii-  .i^tre-.  Sj  q.el  ;  ;•  r>)iS  hu'ii 
n'av:cordait  j»  iu  à  >cs  [»:iv u.s  la  giierj- m 
des  n.-a  aies,  it  .cj  cnvosail  a  d  .u>Mt'^  simi- 
laires» ajoutant  qu  li  !enr  ei.iil  l)ie.i  iulerieuv 
en  rn.'iile,  et  q  'ni  (!  v  .il  s'.i  îrcsser  a  eux 
prelerahlofîifiû  à  l-J.  i'ruitMir>  do  ses  aii- 
cieiis  ili-(j:p  i  s  e!  .  .t  \»  ijus  d.nis  liiilouitiii 
do  5»e  re;,koî[r{î  s  lis  sa  c»jn  iu.le,  ll^  i.o  ;  u- 
r<?h!  nh.r  riir  la  p.'rr»;!  si"U  d'  s'el.iblir  mit 
sa  n>.)nl<t^4;ie.  ^'  ul  nu;H  li  1,  ur  pcrnii;  ilo 
l'a  ir  le  iiiOiiasièie  (i:*  f-i>;.ii  sur  le  "od  du 
>•!,  à  ûnu/.G  luues  do  sa  »  l.ulo.  cl  il  s'y 
lorhi.i  uii"  couunuu  .«:('  >»  i.;  iii!M(  nsi*,  CjO  a 
la  mort  <!  :  saml.  r.ilb..'  Micaii''  v  u  uvor- 
nail  cnH}  :..iilo  m  i.M^'i.  H  v  eui  au>si  un 
graiid  iion»::e  do  volUai es  ijU/  îia-tvie  t 
plus  lard,  sur  la  i.ioul.iUiie  m  rn  •  (r.\n'ioi  u  , 
dans  des  ravmrcs  d  u  i  un  a.  .jil  xir.iit  la 
f>ierre  qrfi  i^v  i;  sorvi  à  r  ï^^:ruHo  les  i'w'  ;- 
luldos.  Les  :jj"!if«slci  os  ri  Aisiiioo  claiil  trop 
elui'fMf  s  I  oiir  q.;'il  pà  lo>  \  i  itor  >  )U\  •  «  t,  :l 
♦  for  douait  des  irihlrucii  mi  p;ir<e<\d<s 
iiioine>  qui  venai  n(  lo  tioi\cr<ie  !o:;ip-  eu 
temps,  et  il  leur  »cri>  lil  a;4^  i  quo:  juv  lois  ; 
m;jis  il  se  rcndail  tio<;uo..;n)ont  .la  ii:oii<is- 
t(»i  •  de  i'ispir  ;  re  l-it  li  eu'i»  r<,i>...ii,  .;•  ■  > 
i.)»i;vvs;>p^os  cl  io^  sfq-hJNlos  .;u.  ct'i!  r:t  V(  - 
h\is  pour  ♦n>piït  *r  conlro  li*;  ;  l'oiail  la  a;.>  i 
q  l'il  donnait  se>  a\is  aux  olia  lu^e;  «u:i  vr- 
II. lient  le  consuller,  et  srrio  it  aux  ^:a,ii^ 
du  mon^ie  qoi  e.e  pouva;  ^  l  -  vi  c  I  'Ui  ^•J!  o 
f^agner  h*  haut  de  la  moniarii-',  c'ù  l  ..  i.  ' 
parvenait  que  par  un  sentier  clruii  cl  uui- 


reco- 
vec  lui 


cilo.  Alacairc,  sou  disciple,  chargé  de 
voir  ces  élranj^ers,  était   eonveuu  avtt  lui 
d'appeler   Egvptiens    les     personnes    mou- 
daines,    cl    Jérosolymilains   les    personnes 
pieuses.    Ainsi,  lorsque   Macaire  préviMiail 
sou  mailre  que  dos  Jérosolyrailai'.is  étaient 
venus    [»our    le    visiter,    Antoine   s'asspyail 
ii\i)c  eux   cl  leur  parlait  des  cboss  dt'Dicu; 
s'il  lui  disait,  au  contraire,  que  c'étaenldes 
i'î^ypiiens,  il  se  conlenlailde  leur  faire  une 
courto   e\l»orlali  ju,  el  Macaire,  en  eulrele- 
n.iut  la  conversation  avec  eux,  leur  prepa* 
rit  ors  l<Mitilli  s.  —  Dieu  ayant  fail  voir,  un 
jour,  à  saint  Anloino  la  terre  louto  couverte 
de   pièges,   il  s';  cria  eu    tremblant  :  <  Qui 
pourr.i  do!)c,   Soigjieur,  ce  lappcr  à  innl  de 
dan;ois?  »  une  voix  lui  réponail  :  «  Ce  sera 
I  boinnie    vraiment    burnblo.  »    Il  était  lui- 
même  un  parfait  modèle   d'bu  :dlité,    se  re* 
jjardanl  comme  le  dernie;-   vies  hommes.  Ses 
l«'çons  sur  <  elle  vertu  étaient  aussi  admira- 
blcs  (jm*  ses  exemples,  a  Lorsq  lo  vous  g.ir- 
<lez  le  silciK  e,  disail-il  un  jour  à  l'un  de  seî 
disciplos,    ne  vous  iui  i«:ihez    pas   pour  cela 
fairo  ou  acte  de  vertu;   m.iis    ii;^uiez-vous 
piulol  que  vcMis  n'èies  pis  d.i;m'  do  parler.  » 
il  cuili\;iii   près  de  sa  cellu  e  ui\  p  tiljarilio 
dont  ie  proiluil  servait  aux   p('r>oniies  ijui, 
pour    venir  le  trouver,    éiaionl  obli^zées  de 
Iraverbiu'  un  vaste  iiéaerl;  il  s'o(  cup.iilau8>i 
a  faire  Cvs  natios.    Un   iv)ur  qu  il  s'afàijîeail 
i\i*  ce  (jue  sou  irav  .il  l'empei  bail  de  se  ii- 
\  rer  à  noe  conlcmt)lalii)n  conlinU'  l^e,  il  vil 
un  ani;e  qui  faisait  une  nallo  a\ecdeâ  feuil- 
les ne  [jaimier,   el  qui  cessait  de  lenq)seo 
l(  nH)5   son  <#nvra[;o   pour   s'euUi  tenir  avec 
i;i<  u  d(Mis  1  jraisou.  A  pi  es  avoir  ainsi  enirc- 
inoié  plusieurs  lois  lo  irav.iil  des  inau\s  et  la 
|»iiô  e,  il   dit   à  Antoine  :  «  Ftiiles  la  uièiue 
iliose,   et   vous   serez  sauve,  d  II  prv^fila  de 
cel   avis   <iu   ciel,   et    il  tenait   toujours  son 
(  ouT  uni  à  Ditu  pendant  que  ses  mains  Ira- 
vair.airul.  —  11  |»riail  baoiiuelleinenl  depuis 
minuit  jusqu'.iU  jour,  el  souvenl  mëniejui- 
([u'à  Iro  s  b'ures  apiès  nii^ii,  à  genoux,  le» 
iii.ir;i>  eloveos  v  iu  S  ie  ci'.l  ;    quelquefois  il  se 
plai|^'ii.i,t  <lo  co  que  le  lever  du  so  cil  vml  U 
r   p.iolor  à  -es  oeaipal.ons   journalièr-s  el 
l\  rr.iei.or    à    ics    subloije>    iontcmi'lalion>. 


l 


A\    parlant   di?  i'oraioa,  il  disoit  que  ce 

'nu    ii  oino   'o'ela.t  pas    parfaite,  lorstpi'e 

r:a:;l   ii   s'a|irreevait  qu'il    pnail.    H  ava 


en 

^_  ,     pnaii.    u  avait 

[  a^^e  soixanie-dix  ans  dans  la  solitude, 
i<>r  que  la  pen^éo  lui  vint  que  personne, 
.iva  .1  lui,  n'.iv  :i;  mené  le  nicoie  geinc*!^ 
Vie,  ussi  longt  «mps  et  d'une  iiiauière  aus>i 
parlai  >.  lii^  u,  puu.  le  guérir  de  ceUe  leul»- 
tion,  lui  apjiaru!  en  songe  (3Vli  el  lui  afijait 
(ju'il  y  avait  .ai  fond  du  aeserl  uu  crnnle  ^jui 
l'on. pcrl  lit  sur  iui  sous  ces  deux  rapports. 
D.in>  (e;io  •  .>]on,  il  reçut  l'ordre  d'alîer 
t  i>j\oi  le  .so.viteur  de  DiiU,  Cl  il  partit  U^ 
loi^  'ouMi;.  .\pr>s  u\v  m  ircbe  dedeuijouti 
eî  i;:io  nul,  ii  pai  vin.l  à  la  domenr»>  de  celui 
q  j'/l  c  crcii  ;!t  :  c'était  i  aul.  premier  erinite, 
qu..  a-  ô.  «j.iolijnes  dilîiculles,  lui  ouvril  U 
p o.  ;e  c  1-  1  ..;\e  r»e.  Lt  s  deux  saints  s'oiw* 
I'.  •  :\[  v[  s'a,;;  oit'..!  p  r  ii  ur  nom,  «ju^* 
i'..  u  ieur  av  iiil  rev  cle.   Apic:>  uuc  conversa- 
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lioDloote  céleste,  un  corbeaa  qai  passait 
jm-desios  d'eux  laissa  loniber  nn  pain  en- 
tier: c  C'ssl.Qolre  nourriture  que  Dieu  nous 
•Dioiei  dit  Paul.  Depuis  bien  des  année»  il 
me  fourdit,  ehaqne  jour,  un  demi-pain  ;  au- 
jourd'hui il  a  doublé,  à  cause  de  vous»  la 
provision  de  son  serfiteur.  »  Aprèi  aroir 
bl(  leur  prière,  ils  prennent  ledr  repas  sous 
un  palmier,  près  de  la  fonlaine  et  passent  la 
Buil  i  prier.  Le  joar  suivant,  Paul  dit  à  An- 
(olse  :  i  Je  désire  qu'après  ma  mort,  mon 
corpi  soit  easereli  dans  le  manieau  qu'A- 
thaoaie  ?oas  a  donné.  »  Antoine  retourna 
doue  à  sa  eellole  pour  rapporter  le  man- 
(eitt,  et  en  arrivant  il  dit  à  ses  disciples  : 
•  Ji  ne  suis  qo'uo  misérable  pécheur,  indî- 
l^oe  d'élre  appelé  serviteur  de  Dieu  :  j'ai  vu 
dans  le  désert  un  Elie,  un  Jean-fiaplisic  ;  j'ai 
ro  Paoi  dans  le  paradis.  »  Après  ces  parob^s 
énijîQialiques,  il  prit  le  manteau  d'Aliiana9i\ 
et  sans  prendre  le  temps  de  se  reposer,  il 
repartit  sur-le-champ,  dans  la  erninte  de  ne 
plus  trouver  Paul  en  vie,  et  cette  crainte 
itàîi  bien  fondée.  En  effet,  il  vit  en  route  son 
âme  monter  au  ciel»  au  milieu  des  ancres, 
des  prophètes  et  des  apôtres..  La  vue  d'un 
ipeclacle  si  ravissant  ne  l'empéchâ  pas  de 
pleurer  sur  la  perle  d'un  trésor  qu*il  n'avait 
fiil  qu'entrevoir.  Arrivé  à  la  caverne ,  il 
tmova  le  saint  à  genoux,  la  tétc  droite  et  les 
Biaios  élevées  vers  le  ciel.  Il  crut  d'abord 
^a*il  priait  et  «e  mit  à  prier  aussi  ;  mais  s'a- 
percevant  qu'il  était  mort,  il  le  revêtit  du 
nanleau  qu'il  avait  apporté  et  le  porta  hors 
de  la  caverne.  Comme  H  n'avait  rien  pour 
creoser  une  fosse.  Dieu  eut  pitié  de  son  em- 
barras et  lui  envoya  deux  lions  oui  gratlè* 
reat  la  terre  avec  leurs  griffes  et  firent  un 
trou  assez  profond  potir  contenir  le  corps 
d'un  homme..  Antoine  y  descendit  celui  du 
bienheureux  Paul,  après  avoir  récité,  selon 
Tasage,  les  prières  de  rEellse.  Il  retourna 
ensuite  dans  son  désert  (3«i)  emportant  la 
tniiiquede  Paul  que  celui-ci  avait  faite  avec 
des  feuilles  de  palmier,  et  11  s'en  revêtait 
^nê  les  ans,  aux  fêles  de  Pâques  et  de  la 
Pentecôte.  Dieu  lui  découvrit,  dans  une  vi- 
sion, deux  ans  d'avance,  les  horribles  ra- 
tages que  les  ariens  devaient  faire  dans  la 
tille  d'Alexandrie,  en  lui  montrant  des  mu* 
lets  qui  renversaient  un  autel  à  coaps  de 
pieds,  et  il  prédit  clairement  les  excès  aux- 
^u**)!  ils  i(^  liirrèrent.  Il  détestait,  en  général, 
tous  les  hérétiques;   il  les  Chassait  de  Aa 
tDODtagne,  les  traitait  de  serpehts  venimeux, 
et  ne  Leur  adressait  la  parole  que  pour  les 
exhorter  i  rentrer  dans  le  sein  de  runité.  En 
355  il  se  ren  lit  à  Alexandrie ,  &  la  sollicita- 
tioade  quelques  évêqoes  qtll  l'y  appelaient 
pour  confondre  tes  aHens  qui  se  vantaient 
faussement    qu'Antoine  était  pour  eut.  A 
peine  arrivé  dans  cette  ville,  il  se  mil  à  prê- 
cher hautement  la  foi  catholique,  enseignant 
que  le   Fils  de  Dieu  n'est  pas  une  sim))le 
créature,   mais  qu'il  est  consubstantiet  au 
rère.  Les   idolâtres   s'empressaient   d'aller 
fentendre,  aussi  bicii  que  les  chrétiens ,  et 
lu  l'nppfiaicnt  Thomme  de  Dieu;  plusieurs, 
Va^pésde  ses  discours  et  de  ses  miracle$| 


se  convertirent  et  demandèrent  le  baptême- 
Antoine  fit  itne  visite  au  célèbre  Di<fyme, 
qui,  quoique  aveugle  depuis  l'âge  do  quati-e 
ans,   s'était  rendu  tfès-habile  dans  toutes 
sortes  de  sciences ,  et  combattait  avec  cou- 
rage pour  la  M  de  Nicéc  cohlfé  les  ariens  : 
il  le  félicita  suf  son  ïéle,  et  lui  dtt.  entre  au- 
tres choses,  pour  le  con.<olcr  de  la  perte  de 
la  Tue,  que  la  lumière  de  l'esprit  était  Infl- 
niment  préférable  à  celle  du  corps.  Le  ^ovh 
Terneur  d'Egypte  Ot  de  vains  efforts  pour  le 
retenir  à  Alexandrie  :  Il  voulut  retourner  à 
sa  cellule,  disant  qu'il  en  était  d'un  moine 
comme  d'un  poisson  :  l'un  meurt  s'il  quitte 
Teau,  et  l'autre,  s'fl  (!|uitte  sa  solitude.  Saint 
Alhanase  le  reconduisit,  par  respect,  jus- 
qu'aux portes  de  la  ville,  où  Antoine  guérit 
une  fille  possédée  du  démon.   0c  rrlour  à  sa 
montagne,  il  fut  visité  par  des   philosophes 
curieux  de  voir  un  homme  dont  la  renommée 
publiait  tant  de  merveilles;   et  ils  étaient  si 
ravis  de  la  sagesse  de  ses  discours,  qu'ils 
s'en   retournaient  tr.nnsportés  d'adiniralion. 
Ayant  appris  que  le  duc  Balac  protégeait  le 
Tciux   patriarche  Grégoire,  oui  persécutait 
avec  fureur  les  catholiques,  It  lui  é  rivit,  de 
la  manière  la  plus  pressante,  pour  Texhor* 
ter  à  ne  pas  déchirer  te  sein  de  ('Eglise,  Le 
duc  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  lettre  ^u'il  la 
mit  en  pièces,  cracha  sur  les  morceaux  et 
les  foula  aux  pieds;  il  proféra  tnême  des 
roonaces  contre  le  saint  ;  mais  la  justice  de 
Dieu  ne  tarda  pas  à  l'en  punir,  Cinq  jours 
après,   comme  il  faisait  une  promenade  à 
cheval  avec  le  gouverneur  d*Egyplç^  le  che- 
val de  celui-ci,  quoique  très-doux,  sç  jeta 
sur  Balac,  le  renversa  par  terre  et  lui  fit  plu« 
sieurs  morsures  à  la  cuisse.  On  nipporta  à 
la  ville  le  duc,  qui  mourut  au  bout  uê  deux 
jours.  Le  grand  Constantin  et  ses  deux  fils 
Constance  et  Constant  se  recommandèrent 
aux  prières  de  saint  Antoine,  par  une  lettre 
qu'ils  lui  écrivirent  en  337,  lui  demandant 
comme   une   grâce  qu'il  voulût    bien  leur 
adresser  une  réponse.  Comme  ses  disciples 
étaient  surprix  de  l'honneur  que  lui  faisait 
l'empereur  :  «  Vous  ne  devez  pas  vous  éton- 
ner, leur  dit'ily  (le  ce  que  je  reçois  uué  let- 
tre du  prince  :  c'est  piî  liomme  quj  çcrit  à 
nn  autre  homme;  mais  élonnez-voua  de  c^ 
que    Dieu   nous  a   fait  connaître   ses  vo- 
lontés  par    écrit ,    et    dé  ce  nu'jl  libus   a 
parlé   paf   ^on   propre   fils,»  Il  ne  yoijUit 
pas  répondre  à  Constantin  ,  allégiiant  pour 
raison   qu'il  ne  savait  cÔEqobëbt  f'jr  pren- 
dre pour  faire  sa  lettre.  A  )a  fin,  cepen- 
dant, vaiili:u   par  les  instances  de  ^es  (fis** 
cfples ,   il  é'ci^iVit  à  l'empereur  et  ^  sçs  fils 
une  lettre  que  n'otjs  avons  encore  ^  daps 
laquelle  il  les  exhorte  à  mépriser  Ip  .^oo4e 
et  âne  jamais  perdre  de^uc  la  peiisée  ^a 
^u^eùkeui  dernier  :  (1  écriyii  enporf  $  Cqjfifiy 
tantin  en  faveur  dé  saint  Albanaise  pp^ra^cuj[i 
par  les  ariens.  Il  adressa  â  divers  mona|st^fes 
d'Egypte  plusieurs  lettres  où  l'on  trouve  ]ie 
stvie    et   les    maximes  dés  âpâ^res.  Daos 
celle  qu'il  envoya  aux  moines  d'Arsinoé  ,  il 
insiste  fortement  sur  la  nécessité  d'opposer 
aux  tentations,  la  vigilance,  laprière,  la  ttu>r 
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tiflcation  et  rhumilité.  H  ne  paratl  pas  qu'il 
ait  rédigé  une  régie  pour  ses  disciples  : 
ses  exemples  et  ses  instructions  élaicnl  une 
règle  vivante,  à  laquelle  les  saints  moines  de 
tous  les  siècles  oui  toujours  essayé  de  se 
conformer.  Un  jour  que  ses  disciples  se 
uiontraicnt  surpris  du  grand  nombre  de  por- 
sonnfs  qui  venaient  pratiquer  dans  la  soli- 
tude les  plus  dur(*s  austérités  ,  il  leur  prédit 
la  décadence  future  de  Tétat  monastique  : 
«  Du  jour  viendra,  leur  dii-il,  les  larmes  aux 
\eux,  que  les  moines  se  construiront  des  bâ- 
liinents  niagniliques  dans  les  villes  ,  quMs 
recliercheront  la  bonne  chère,  no  se  distin- 
guant des  personnes  du  siècle  que  par  leur 
habit.  Cependant,  au  milii'u  de  cette  corrup- 
tion générale,  il  s*en  trouvera  toujours  quel- 
ques-uns qt.i  conserveront  lespril  de  leur 
ctiit;  aussi  leur  ciuronno  sera-t>el!c  d'au- 
tant plus  grande  que  leur  vertu  aura  résisté 
à  la  multitude  des  scandales.  »  C'est  dans 
l'intention  de  prévenir  ce  malheur  qu'il  in- 
culquait si  fréi|ueniment  le  mépris  du  inonde, 
la  pensée  de  la  mort ,  le  dé^ir  de  tendre  sans 
cesse  à  la  perfection,  et  une  vigilance  con- 
tinuelle contre  ïkis  artifices  du  démon.  Comme 
il  sentait  que  sa  Gn  approchait ,  il  entreprit 
une  dernière  fois  la  visite  de  ses  monastères, 
malgré  les  larmes  de  ses  disciples ,  qui  le 
conjuraient  de  ne  plus  les  quitter.  Craignant 
qu'on  n'embaumât  son  corps,  à  la  manière  des 
É;;yptiens  ,  usage  qu'il  avait  souvent  blâmé 
comme  élaut  inspiré  par  la  vanité  ,  et  même 
])ar  la  super^tiiion  ,  il  recommanda  a  ses 
deux  disciples  chéris  ,  Mucaire  et  Amathas  , 
de  l'enterrer  comme  le»  patriarches  Tavaienl 
été,  et  de  garder  le  secret  sur  le  lieu  de  son 
tombeau.  Il  tomba  malade  peu  de  temps 
après  qu'il  fut  de  retour  d«ins  sa  cellule  ,  et 
après  avoir  réitéré  à  ses  deux  disciples  les 
ordres  qu'il  leur  avait  donnés  relativement  à 
sa  sépulture,  il  ajouta  :  «  Lorsque  le  jour 
de  la  résurrection  sera  venu  ,  je  recevrai  do 
la  main  de  Jésus-Christ  ce  corps  devenu  in- 
coriuptiblc.  Partagez  mes  vêtements  :  don- 
nex  à  l'cvéque  Atbanasc  une  de  mes  peaux 
de  brebis ,  avec  le  manteau  sur  lequel  je 
couche  ;  à  l'é^éque  Sérapion  l'autre  peau  do 
brebis,  et  gardez  pour  vous  mon  cilice.  Adieu, 
oies  enfants ,  Antoine  s>n  va  ,  et  n'est  déjà 
plus  avec  vous.  »  —  Maeaire  et  Amathas 
rembras^èrent  en  pleurant  :  il  étendit  ses 
pieds  et  s'endormit  paisiblement  dans  le  Sei- 
gneur, l'an  356,  Agé  de  cent  cinq  ans.  Malgré 
soo  grand  Age  et  ses  longues  austérités ,  il 
n'avait  éprouvé  aucune  de  ces  infirmités  qui 
sont  l'apanage  ordinaire  de  la  vieillesse.  Son 
corps,  qui  avait  été  enleirô  de  la  manière 
qu'il  avait  prescrite  ,  fut  découvert  <  n  561  et 
transféié,  avec  beaucoup  de  pompe,  à  Alexan- 
drie, de  là  à  Constanlinuple.  L'empereur 
Conslanlin  Vllt  en  ayant  lait  (réseul  à  un 
seigneur  du  Dauphiné  ,  nommé  Jossilin  , 
celuUci  le  déposa  dans  Téglibc  priorale  de 
la  Motte-Saiiit» Didier,  qui  devint  ensuite  le 
chef- lieu  do  l'ordre  des  moines  régulieis  de 
Saint-Antoine.  Ces  saintes  rcliquns,àrexcep- 
Uuu  d'un  bras ,  furent  transférées  de  nou- 
veau, sur  U  ÛQ  du  XIV*  siècle  A  l'abbayo  de 


Montmajoor ,  près  d'Arles ,  et  un  siècle  plus 
lard,  à  Arles  même ,  dans  l'église  de  Saint- 
Julien  où  elles  furent  enfermées  dans  iiq 
beau  reliquaire  en  vermeil.  Vers  l'an  1089, 
un  érysipèie contagieux, connusous  lenoinde 
feutaci'éf  causa  d'horribles  ravages  en  France  : 
un  nrand  nombre  de  personnes  s'étant  trou- 
vées miraculeusement  guéries,  en  priant  de- 
vant les  reliques  du  saint,  il  se  Gt  on  con- 
cours prodigieux  du  processions  et  de  pèleri- 
nages à  l'église  de  la  Motte ,  où  elles  repo- 
saient alors  ,  et  bientôt  toute  la  France  im- 
plora avec  succès  Tînterccssiou  du  saint 
contre  un  mal  qui  prit  delà  le  nom  de  feu  de 
Saint-Antoine.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  saint 
Atbanasc  ,  qui  avait  été  quelque  temps  soa 
disciple.  —  17  janvier. 

ANTOINE  (saint),  martyr  à  Ancyre  avec 
saint  Mélasippe,  souffrit  sous  Julien  i'Apostat, 
l'an  3C2«  —  7  novembre. 

ANTOINE  UAVEH  (saint),  est  honoré  chez 
les  Éthiopiens,  le  20  février. 

ANTOINE  DE  TAMOl  (saint)  ,  est  honoré 
comme  évéquc  par  les  Éthiopiens  »  le  7 
avril.  ^ 

ANTOINE  (saint),  moine  de  Lérins  ,  né  en 
Pannonie,  vers  le  milieu  du  V  siècle,  n'avait 
encore  que  huit  ans  lorsqu'il  perdit  Secoa« 
din,  son  père,  homme  noble  et  considéré  dans 
sa  patrie.  Saint  Scverin,  apôtre  de  la  Noiii|He, 
frappé  des  bénédictions  dontleciel  l'avait  pré* 
venu,  prédit  qu'il  deviendrait  plus  tard  un 
grand  saint.  Vers  l'an  kH2^  le  jeune  Anloiue 
se  rendit  près  do  ré>éque  de  Constance,  sou 
oncle  paternel,  et  après  v  être  resié  quelque 
temps,  il  passa  dans  la  Vaiteline,  pour  vivra 
sous  la  conduite  d'un  saint  prêtre  iionnnè 
jMariu.s ,  et  il  y  (il  de  grande  progrès  dans  la 
perfection.  Mais^commeon  voulait  le  pro- 
mouvoir aux  ordres  sacres  ,  il  s'enfuit  daos 
les  Alpes,  du  câté  du  Milanais,  et  se  lixa  sur 
nne  montagne  déserte  ,  près  du  tombeau  de 
saint  Fidèle,  où  il  trouva  deux  ermites  qui 
radiuirent  dans  leur  solitude.  La  moi  t  l'ayant 
privé  de  ses  deux  compagnons  il  résolut  de 
rester  seul,  uniquement oCiUpé  à  la  prière  et 
n'interrompant  ses  jeûnes  que  lorsque  la 
nature  épuisée  l'y  forçait.  Un  étranger  qui 
paraissait  être  un  ermite,  étant  venu  lui  de* 
mander  Thospitalité,  Antoine  le  reçut  couiine 
un  compagnon  ;  mais  Dieu  lui  fit  connaîtra 
que  c'était  un  scélérat,  qui,  à  la  faveur  de  ce 
déguibement,  voulait  se  soustraire  aux  pour* 
suites  de  la  justice.  11  l'obligea  donc  à  s'en 
aller.  Ne  pouvant  plus  supporter  les  vieilles 
que  sa  réputation  de  sainteté  lui  attirail, 
il  s'enfonça  dans  le  désert,  et  lorsqu'il  eut 
encore  été  découvert  dans  cette  retraite,  il  Ta 
quitta  en  523,  pour  aller  s'enfermer  dans  le 
nionaslère  de  Lérins ,  où  il  passa  Us  deux 
dernières  années  de  sa  >îc  dans  l'exercice  de 
la  prière  et  de  tontes  les  vertus  Les  moinel 
qui  rhabitaieul,  et  qui  étaient  eux*méuics 
des  modclei  de  toutes  les  vertus,  ne  lesui- 
vaient  que  de  loin  dans  les  voies  do  la  pci^ 
feetion.  Il  mourut  vers  Tan  525,  et  son  nom 
devint  célèbre  par  un  grand  nombre  de  mn 
racles.  Sa  vie  a  été  écrite  par  saii4  Bonodé 
évoque  de  Parie.  —  28  décembre. 
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ANTOINE  (saint) ,  moine  du  monasiero  de 
Siiftt-Antiré  ,  à  Horoe,  florissaît  dans  le  vi* 
lièclff  el  il  est  meotionné  avec  éloge  par 
laiot  Gré|toire  le  Grand.  —  17  janTÎer. 

ANTOINE  DU  ROCHEK  (sainl)  ,  solitaire 
à  Salol*Pierre  de  fielle-Valiée  en  Touraine, 
Ooriisait  dans  le  vu*  sirclc.  Ses  roliqaps  qui 
le  fardaient  dans  l'église  de  Sainl-Julien 
de  Tours,  furent  profanées  et  dispersées 
par  les  calvinistes  dans  le  xvr  siècle.  — 
ioisi. 

ANTOINE  (saint) ,  surnommé  Gaulée ,  pa- 
irîarcbe  deConslaniinople ,  né  en  829  »  dans 
uochéieau  situé  près  de  cette  ville  «  de  pa- 
rents pbrjgiens,  qui  s'y  étaient  retiré.4  pendant 
Ia  persécution  des  IcorioclnsteA,  fut  é^evé  par 
son  père  dans  la  piété.  Dès  l'âge  de  douze 
ans,  d  se  consacra  à  Dieu  dans  un  monas- 
tère de  Conslantiuople  »  dont  il  devint  ahbé 
plus  lard.  Etienne,  patriarche  de  cette  ville» 
el  f/ére  de  Tempereur  Léou  VJ ,  élint  mort , 
Antoine  fut  élu  pour  lui  succéder.  A  peine 
fuMI  été  élevé  a  ce  poste  important  •  mais 
que  les  circonstances  rendaient  difficile  « 
qu'il  s'appliqua  avec  lèlo  à  rétablir  Tunité 
el  à  pacifier  les  troubles  produits  dans  ré- 
alise par  Pboiitts  ;  c'est  lui  qui  présida  le 
eoncde  tenu  pour  remédier  aus  maux  que 
m  schisme  avait  causés  dans  tout  l'Orient. 
Jl  fut  sur  le  trône  patriarcal  ce  qu*il  avait  été 
iin$  le  cloltrct  un  homme  de  prière,  de  mor- 
iificattoo  et  de  pénitence.  11  mourut  à  Tâge 
it  soiiante*sept  ans  ,  le  12  février  896.  — 
li  février. 

ANTOINE  (saint) ,  abbé  du  monastère  des 
Crjptrs  m  Kussie,  naquit  vers  le  commcn* 
ceoieol  du  xi*  siècle.  Il  était  encore  jeune 
lorsqu'il  se  rendit  au  Mout-Alhos  en  Macé- 
doine et  prit  rbabit  religieux  dans  un  des 
uofflbreur  monastères  qui  couronnent  cette 
noDiagoe.  Uevenu  ensuite  dans  sa  p^itrie, 
il  f  >Dda  sur  une  montagne  voisine  de  Kiow , 
le  célèbre  monastère  de  Picczari  ou  des 
Cryptes  ,  dont  il  fut  le  premier  abbé.  Il  était 
patriarche  ou  archimandrite  de  tous  les 
noiaes  russes,  lorsqu'il  mourut»  le  10  juillet 
1073.  Le  monastère  des  Cryptes  a  été  ainsi 
•ppelé  à  cause  des  voiites  souterraines  dans 
lesquelles  se  couservent ,  sans  corruption  , 
depuis  plus  de  six  siècles  ,  les  corps  de  plu- 
lieurs  saints  et  d'un  grand  nombre  de  moines 
qui  j  furent  enterrés.  Saint  Antoine  est  ho- 
noré par  les  Busses  le  10  juillet. 
^  ANTOINE  DE  GIRACB  (saint)  ,  moine  de 
Tordre  de  Saint-Basile,  est  honoréen  Calabre, 
le  i3  août. 

ANTOINE  (saint),  religieux  franciscain  et 
"Mrlyr,  souffrit  à  Arzinque  ,  en  Arménie  , 
dans  le  sur  siècle,  avec  saint  Mooaud  el  un 
aslre  religieux  de  son  ordre.  —  15  mars* 

ANTOINE  DE  PADOUl!:  (saint),  religieux 
bbciscain,  était  (ils  de  Martiu  de  BuUoues, 
oitcier  distingué,  qui  avait  servi  sous  AU 
phoosel",  dans  la  guerre  contre  les  Maures, 
«tdeUanede  Thévcra,  dame  d'un  graml 
irrite.  Il  naquit  à  Lisbonne  l'an  1105,  et 
rsk'ut  au  baptême  le  nom  de  Ferdinand.  Il 
fitl  élevé  dans  la  communauté  des  chanoines 
^  U  cathédrale  de  Lisbonne ,  où  il  Qt   de 
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grands  progrès  dans  les  sciences  et  ta  piété. 
A  rage  de  quinze  ans,  il  entra  chez  les  cha- 
noines réguliers  deSaint-Auguslin  ,  près  de 
la  ville;  mais  les  distruciioiis  que  lui  cau- 
saient les  visites  de  ses  amis,  IVmpéchant 
de  suivre  son  attrait  pour  la  solitude  ,  il  ob- 
tint de  .ses  supéri<*urs  d'être  envoyé  dans  le 
monastère  de  Sainte-Croix,  à  Coïmbre.  C'est 
dans  cette  retraite  qu'il  s'appliqua  avec  ar- 
deur à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte,  des  Pères 
de  l'Eglise  et  de  ta  théologie,  et  qu'il  se  forma 
à  ce  genre  d*ctoquence  nervctise,  populaire 
et  persuasive  qui,  plus  lard,  devait  produire 
des  effets  ^i  merveilleux;  mais  comme  le 
propre  de  Télude,  môme  de  celle  qui  a  la 
religion  pour  objet,  est  de  dessécher  le  cœur, 
Ferdinand  av.iil  soin  dVniretenir  en  iu)  l'es- 
prit de  piété  par  la  prière  et  la  mortification. 
C'esi  ain.si  qu'il  jetait  les  fonderaonts  de  celte 
sublime  perfection  à  laquell<*  Dieu  rappelait. 
11  était  à  Coïmbre  depuis  environ  huit  ans  , 
lorsque  l'infant  don  Pedro  y  apporta  les 
corps  des  cinq  religieux  franciscains  qui 
avaient  été  martyrisés  à  Maroc.  La  vue  de 
ces  saintes  reliques  fit  sur  lui  une  vive  im- 
pression, el  lui  inspira  on  désir  ardent  de 
verser  son  sang  pour  Jésus-Christ.  Quelque 
temps  après,  des  religieux  de  saint  François, 
faisant  la  quête  pour  leur  communatilé,  \ lu- 
rent au  monastère  de  Sainte-Croix.  Ferdi- 
nand leur  fit  part  du  dessein  qu'il  avait  d'em- 
brasser leur  institut ,  et  ils  l'en  félicitèrent , 
Texhorlant  à  suivre  les  mouvements  de  la 
grâce.  Mais  Ips  religieux  de  son  ordre  n'eu- 
rent pas  plutôt  connaissance  de  son  projet , 
qu'ils  mirent  tout  en  œuvre  pour  le  faire 
échouer;  et  comme  ils  virent  que  leurs  ob- 
servations no  produisaient  sur  lui  aueu>i 
effet ,  ils  eurent  recours  aux  railleries  et 
aux  reproches.  Ferdinand  souffril  avec  joie 
ces  humiliations.  11  implorait  sans  cesse  les 
lumières  de  l'Esprit-Saint,  afin  de  connaître 
de  plus  en  plus  sa  vocation  ;  il  sentait  tous 
les  jours  s'accroître  son  inclination  pour 
l'ordre  de  Saint-François.  Enûn  ,  après  en' 
avoir  obtenu  la  permission  de  son  prieur,  il 
se  retira  dans  un  petit  couvent  de  Francis- 
cains, près  de  Co'ùnbre,  et  il  y  prit  l'habit  en 
1221.  Comme  saint  Antoine  était  patron  de 
la  chapelle  de  ce  cuuvent ,  il  changea  son 
nom  de  Ferdinand  en  celui  d'Antoine,  par 
dévotion  pour  cet  illustre  patriarche  des  cé- 
nobites. Peu  de  temps  après  sa  profession  , 
Antoine,  plein  d'ardeur  pour  le  martyre,  ob« 
tint  de  ses  supérieurs  la  permission  d'aller 
prêcher  l'Evangile  aux  Maures  d'Afrique  ; 
mais  à  peine  fut-il  arrivé  au  lieu  de  sa  mis- 
sion, que  Dieu,  satisfait  de  sa  bonne  volonté, 
loi  envoya  une  maladie  qui  le  força  à  repas- 
ser la  mer  pour  rétablir  sa  santé.  Le  vaisseau 
sur  lequel  il  s'était  embarqué,  contrarié  par 
les  vents,  fut  poussé  vers  les  cèles  de  Sicile, 
et  vint  aborder  à  Messine.  Antoine  ayant 
appris  que  saint  François  tenait  alors  à  As- 
sise un  chapitre  général  de  son  ordre ,  se 
rendit  dans  cette  ville  ,  quoiqu'il  ne  fut  pas 
encore  guéri-,  tant  était  grand  le  désir  qu'il 
avait  de  voir  le  saint  fondateur  des  Fran- 
ciscains. U  troura  tant  de  charmes  et  de  con« 
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solation  dans   ^os  cri'rolii^ns,  qu'il  (l(M.ia!i.i.i 
do   s^  f\\or   fîons   iiTi'»  (ifs    n"j«Tisoîis  (i'P.ili^'  , 
afin  dVlro  moins  ôli»ip;iié  do  lui;  ninis  nuruu 
Bupériour  no  vonl;iil   so  chnrîor  d  uu   snj(  t 
qti'il  ro<rnrd  iit  comino  un  ombnrr  s  pour  s.i 
mnîson  ;   oar  Antnjn^,  par  I)unii)ité,  s"  pr6- 
îiontait  pour  travnillor  à   In    cuisino.    Toulc- 
fois,  un  çr^rdion  de  la  provinco  do  Uo  •  af^îio, 
nommé  r.r.iliani,   le  prit   par  compa  s'on,  ot 
Tonvoya  d^ns    un  polil  couv!  ni  pri^-i  d'  Uo- 
lo'Mio,    qu'on   appolail  rEnniias^o   (iu    'Jo:.l- 
P.iul.    Auloîne,  conlont    do    pouvoir    vivi'o 
i^Miorc''.  so  îivrail    à  la  conlouip'aliou  ol  ,  uk 
aii^loritrs  (!o  la  pouiîouco  ,  toul  o?»    rornp'.is- 
sa^it  los  huni^  If'S  fondions  de  son    on»pI  'i  <io 
cuisinier,  ne  Iniss ml  rien    érliappor  (]ui    p\V 
Irafiir  s-  s    lalonls   o(    sa  srioncc.    I!    v  illnil 
aussi  sur    on    inlériour,   :\i\i\   do    r  i  îior  les 
comui -uM-aliims  snl)!imos  qn."  S(uï  i)\w  ou- 
trctona'!  rveoDiou;    nia!s  une   rirco.  slpu  o 
vinl    révô'"!*  à    Tordre  do  Sai^il-Fr^uicois    1:^ 
Irosor  itfi'ové  r^u'il  pos'^éi!  :il    (!;)us  son    soin. 
Dos  re!i|rie  IX  do  0(1  or<lr'*  so  trouva:. l  r  «iuls 
avoo  dos  Doniinicaip.s,  à  Forli ,  oos  dorM*  rs 
furor.i  prio-î,  comme  o  rauirers,  de  Trro  uno 
e\l>orlafion  à  l'as^em'doo  ;  mai  •  ils  s'en  r\- 
Cii^èroni  lou-i,  disant  q;'*iîs  i^o  sé'ai<'!»t  |)oint 
])réî^aros    Alors  lo  pardion  d'A    îoine  lui  f>r- 
(loima    <!  *    parler   cl  de    dire    t<»ul  ro  (pie  lo 
Sai:»t-r-pril  loi  suïîxôroraii .  Te  sai'U  ropré- 
MM.la  nno  lelaleul  d^  1;^  pnrol»'  :^e  pouvait  >o 
tronvr  dans  uii    ro'i'xionv   tînique-nont   oo- 
iMîp.é  a»  service  de  l;i  cuisine  ;    et  oomnif*  ic 
supo  ioiir  insislail,  il  fnrit  par  o'.'éir.  Il  pivla 
ave  '  lani  (l*é!ouuence,  d<»  \\\rrn  f»f  d'<<ri('tion, 
nue  t'xis  les  atidileurs  furetil  tia-înos  <1'élou- 
nome   1.    Saint    Trancoi»,  oni  vivait   eo.ooro, 
infiMiné  lu  fait,  env(ïya    Auîoion,  qnj    av^iit 
alors   vii»{jt-si\  au^,  cln'lior   la   ttôiîl  >t:io   à 
Vercoil,  et   le  olKirçrea    ensui:o    d'on^o  cacr 
(ette  Kriciîce.  Dans   une  Itlre  q  j'il  I;ii  ce:  i- 
viî  à  celle   occasion  ,  il    lui  rocoini'.îndo  ^'o 
pronUe  çrarde  qu'une  trop  (jraîtd  »   a;  p'ioa- 
lion  à  rétuiJc  no  lui  devin l   projuiîiti;t!M<\  ci 
qu'elle  n'éteii^uît  Tespril  de  pr  ère  on   lui  ol 
on  ceux  qu'il  inslruirail.  Anloino  eus»  i'^n»  , 
avec  de  crrands  applau'lissomoni-,  1;»  tliôoli  - 
gie  à  î'olo^ne,  à  Toulouf^e,  à  Monln(^l!ior  ,  à 
Padone  ,  et  jamais  il  ne   vouhil  lïrolilor  d'  s 
priviiéiies  allachés  à  la  place  do  professeur  , 
obs  rvant  lous  les   points   de  la    ro  .'le  avec 
a.ila?)l  d'cxaclitudc  que  los  autres  rdiiie  ix. 
11  savait  si  bien    niénajçer  son    tonnes,  qiril 
en  trouvail  encore  pour  faire  a»i  pou|d(»  {]{':] 
instruclions  fréquentes,  cl  il   finit  par  quit- 
ter rensoignement  de    la   lliéolo^rio  potir  so 
livrer  exclusivement  aux  foliotions  de   mi  - 
sionnaire.  La  nature  cl  la  ijrâce   semldji^rU 
l'avoir  formé  di'  concert  pour  cotlo   (tmm  ro 
irnporlanle:  il   avait  u)  extérieur   imposant 
el  afçréa'de,  «les  manières  aisées,  utio  action 
pleine  de  fjràce  et  d(î  noblesse,   b»  do   it  intr- 
ressaul  ,  la  voix  belle,  rlairo  ot  ^on'>ro  ,  ?  t  il 
savait  en  varier  les  Ions  do  marnio  à  s'i.i- 
siîiucr  dans  l'âme  de  s(\s  ar.  litours.  Il  f.  is,  i» 
un  emploi  beurenx  de  rFcrifiMo  s.iinlo,  ru'il 
|>ossé*{;ii!  ;i    fond,   oi    qui  lui    ('M-rni-s    il  t'o-, 
dévet<»pp^ments  admirabîos  ;  ;  >  ;i^  <o  (|    i  ^w 
lûinail  surtout   dans    son   éloqione,  c'était 
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l'onclion  et  la  force,  oeux  choses  si  difficiles 
«à  a!!i  r  enseuU)lo.  Ses  paroles  étaient  comme 
autant  do  traits   qui  allaient  porcor  le  cœur 
(\i'  ceux  qui  venaient  rontendre,  el  je  feu  de 
la  cfiarito   divifM»  qui  Te  i  brasail  inlérieurc- 
monî,  ill(*  faisait  passer  dans  leurs  âmes, ivoc 
nue  ar<bMir   à    laquelle  rien  ne  résistait.  Ne 
oborrhant  quo  la   {gloire  de  Dieu  el  lo  salut 
dos  boraruos,  il   était  supérieur  à  tonton  los 
co  »si  ér.îlions    bnmainos.  et  annnî»C'Ul  nu\ 
urauf's  couirnc   aux   [otits  la  moralo  «le  l'E- 
van(r;'(.  ^  çaiîs  déîînisement  el    sans  dolour. 
S  s  in»itrnctio!»s  étaient   tout  à  la  b)is  siihli- 
mos  o(  populaires:  le  savant  adrair«nit  la  pr.'- 
fo  .(bvîf  d"s  pensées,  la  maj'slo  ileî  inin(jps , 
la  di^^nilô  t\n  stvie  qui  ennoblissait  les  cho«irs 
los  pirjs  conimunos;  Tbonimo  du  pf^Dple  Ic- 
cou'ail  avec  intôrc'  ,  parce  qu'il  no  trouvait 
ri(*n  qu'il   no  pût  ootniT-ndre  ,  et   oarce  que 
b'  saint  «^av'Ml  so  rendre   inlelliiziblo  an\  e>- 
])v\\  .  les  !)ioins  culfivos,  erace  ^  la  dariéolà 
la  siînn'icito  avec  lesqiiollos  il  traitait  los  ma- 
iioros  los   plus  abstraites.  I.os   pécheurs  les 
plu    oîî 'u»^cis,  los  béréliques  les  plus  opiniâ- 
Iris  vonaîout,  a^»  sortir  de  ses   discours,  se 
j' I;  r  à    os  jd'Mls  ot  s'avouaient   vaincus.  Le 
papo  rtrétr'vir^  IX  l'ivant  entendu  prêcher  à 
l\o'»o,  en  fui  S!  tou'^bé  que,  dans  nn  premier 
i.ouvonîont  d'a'lmiration,   il  l'appela  VnrcU 
(lu   7'c.^/'r>'^''/.   Sa   vie   toute  sainte  ajoulail 
l)o.'ntr(>!ip  à  la   foroo  do  son  éloqueneo.  Son 
ex!   ri'Mi '.  irave  et  é'iinant,  olait  comme  «ne 
p»o  îif*  tion  eo?it'nuoUe.  Un  jotir  il  pria  l'un 
(\o^  IV '^'os  (!o  venir  iirocbor  avec  lui, el  comn:p 
il  rovenaiî  .ni  couvent  s ms  avoir  rien  <lil  aa 
po!  !  I•^  lo  frire  lui  d'-mandi  f)Ourquoi  il  n'a- 
vait pis  préciï'  :  «  Crovoz-moi.  répoiulii  An- 
(oi'îo.  noMs  nvons  prêché  p  »r  la  mo'ie.Mie  «le 
nos  r-  îjards  et  par  la  gravité  de  notre  main- 
tiiui.  »   Los  t',)ira»dos  nombreux  qu'il  opérait 
contrîb'jaionl  aussi  à  lui  donner  de  l'aseen- 
d  ïîî'   '.  :r  b^^    po'Hîlalions   qu'il  évanffébsnit 
Oiîob] 'of  is  la  foule  réunie  pour  !'<  uteiidro 
élai    '  i  oon^idrati le,  qu'il  ne  se  «ronvnil  p"î"l 
(i'ér^liso  a«sez  \asto  î»onr  la   contenir.  A'or? 
}i   siîi    l  était  obiiiré  de   prêcher  en  l'ifiu  nir, 
SIM'  les   jda^'os    publiques  et  même  d  ns  Ks 
cbam)»s.  Il  parcourut,  comme  missirinnairc, 
une  pailio  dos  villes,  des-bour|îs  et  des  vi!!'- 
pes  de  l'îialie,  do  la  France  et  de  FHspaerfv 
T^n  iour,  en  France,  il  préserva,  parla  voiM 
de  ses  prières,  son  riudiloire  d'un  oraîio  *p  i 
était  sur  le  point  d'éclaler.  Oulro  lo  talent  m' 
la  chaire,  saint  Antoine  possédailc^  un  Ijriil 
(îoç:ré  celui  de  cou  fin  ire  les  âme^  el  de  «bn- 
j?(M' les  coïiM'ienres.  Partout  où  il   pa«.5;>i^  il 
s'opér^ul    un    cba!>^oment   nierveillenv:  n'i 
bon?  de  q':olquos  j  >nrs  ,   on  voyait   les  h/ïi- 
n<\s    éteintes  ,  les   injustices  'réparées  et  l<s 
désordres   corrip^és.    Les   pécheurs  de  toule 
espèce    se   convertissaient    el    venaii'nl  lui 
di  rnatuler  dos    avis   salutaires    pour  réîlor 
leur  vie  sur  les  m/tximes  de  rFvan^il'.E'Mtt 
.  C-)  Lombarrl.e.    il  exposa  ses  jours  ponr  li 
('é''oi)'-edos  rnalbo?ireux.  Rzzelino,  A.Mem.u^ii 
d'oripiiie.  ol   chef  dos   Gibelins,  s'étail  ^ni- 
p.'ir  '  df»  ^^'•ro'ie   ot  de  plusieurs  antres  villcj' 
c'i'l!   t'Mi.M'    sous  sa  oruollo  (î«v:iin.jt'oii '''" 
puis   quarante   ans.    Les  analhcmes  lancéi 
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contre  lai  p^r  trois  papes  n'avalent  Tait  sur 
loi  aucune  impression.  La  ville  de  Padoue 
ajaol  voulu  secouer  sa  tyrannie,  ilGl  nieUre 
i  mort,  d'an  s^gl  jour»  douze  mille  person- 
ses  de  celte  ville  et  du  voisinaffe.  Vérone  , 
où  il  avait  Gié  sa  résidence,  était  presque 
eolièreoieiil  dépeuplée  ;  on  n'y  voyait  par- 
toQlque  (i(^s  car4^s  armés,  aussi  féroces  que 
leur  maître,  Antoine  prit  la  résuluiion  d'al- 
ler trouver  je  iyran»  et,  arrivé  au  palais,  il 
flollicite  une  çûdieuce  qui  lui  est  euGn  accor- 
dée.  Inti^oduit  prè(  aËzselino,  qui  était  assis 
saroD  trône  çt  çnyironné  de  soldats,  il  osa 
lui  dire  q[qe  ses  aia3sacres,  ses  pillage»  et  ses 
sacrilèges  criaieut  vengeance  au  ciel,  et  qiJie 
ioQÈ  ceux  qu'il  avait  privés  de  la  vif  014  de 
leurs  biens  étaient  dcyahl  Ùieu  ç^mme  au-* 
tant  de  témoins  qui  demandaient  justice^  Il 
ajouta  encore  d'autres  paroles  non  moins 
courageuses.  Les  garnies  s*aUendai^ol  à  tout 
iDOinciil  qu'ils  allaient  recevoir  l'ordre  de 
massacrer  le  saint  ;  mais  quel  ne  fut  pas  leur 
itODoemeut  lorsqM'ils  virent  Ëzzelino  des- 
cendre Sq  son  IrAne,  pâle  et  tremblant,   se 
tnetlre  une  coi'de  ^u  cou  et  se  j^ler  aux  pieds 
d'Autoin^,  le  conjurant,  avec  larmes,  de  lui 
Obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  ses  péchés  1  Le 
fiâint  le  relev^y  lui  donna  des  avis  appro- 

Sriés  à  sa  situaliQUi  et  prit  congé  de  lui. 
luefqye  temps  après,  Ëzzelino  lut  ayant  en- 
vo)é  un  ricfie  présent,  il  le  refusa,  el  iU  dire 
au  prince  que  le  présent  le  plus  agréable  qu'il 
pût  lui  faire  était  de  resliluer  aux  puu  vres  ce 
i|û*il  leur  avait  enlevé.  Ce  prince  parut  con- 
verti ^endani  quelque  temps,  maif  U  rede- 
vint bientôt  le  même  qu'auparavapt,  et  las 
prioces  confédérés  de  Lombardie  s'étant  ren- 
dus maUres  de  sa  personne,  le  retinrent  en 
prifOQ  Jusqu'à  sa  mort ,  qui  arriva  en 
1^.  Antoine  ,  qui  avait  été  gardien  au 
cuuvenl  de  Limoges ,  fut  ensuite  élevé  aux 
preuiiéns  dignités  de  son  ordre,  qu'il  rem- 
piitavec  autant  de  zèle  que  de  sages%e,  ayant 
une  altenlioii  extrême  à  faire  observer  esac^ 
lemenl  la  règle.  C'est  à  ||ii,  en  grande  pariiç, 
que  l'ordre  des  franciscaii^s,  encore  tou(  ré- 
cent alors,  fut  redevable  de  sa  conservation. 
Elie  de  Curtone,  qui  eu  devint  général  après 
la  mort  de  sâibl  Français,  y  lai^^^  introduire 
des  abus  graves  et  qui  élaieni  dp  nature  à 
ruiner  entièrement  les  constitutions  (aoda- 
mentalvsde  l'ordre.  Ses  innovations  avaient 
(^éjà  rendu  méconnaissables  l'œuvre  de  saint 
rrjnçois.  Son  goût  pour  le  faste  et  la  pompe 
du^îè^le,  le  luxe  qu'ail  déployait,  le  mépris 
qjllarBcbailpour  lapaovreléscandalisaieut 
)a  plupart  des  religieux;  mais  les  uns  aî>plau- 
dissaienl  par  respect  bumain,  et  la  crainte 
laiîiLli  laire  les  autres.  Antoine ,  qui  était 
Uors  provincial  de  la  Roœagoe,  et  Adam  de 
Uariscoi,  élevèrent  courageusement  la  voix 
cnnire  ces  abus;  mais  les  injures,  les  oi^* 
tragcs  cl  Tes  mauvais  traitements  furent  U 
récompense  de  leur  zèle.  Le  général,  de  ra- 
vit» de  plusieurs  provinciaux,  ordonna  qu'ils 
fussent  renfermés  dans  leurs  cellules  è  per- 
uétuilé,  et  la  sentence  allait  être  exécutée  , 
lorsqulls  parvinrent  à  se  sauver.  Ils  se  ren- 
dirent a  Roiue»  et  s'adressèrent  au  P';;pe  Gré- 
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I;oire  IX,  qui  les  r^ut  avec  bonti|  et  écoula 
eurs  plaintes.  Ensuite,  il  ci|a  £tie  a  compa- 
raître devant  lui,  et  l'ayant  Irou.vé  coupable 
de  tout  ce  dont  pn  l'accMsait,  il  le  jléposa  du 
généralai.  Antpine  se  démit  4^  'sa  plaee  de 
provincial,  avec  Tagrément  du  p.9pil,  qui 
voulut  le  retenir  à  ftoipe,  et  rattacher  à  sa 
personne;  mais  il  ue  put  décider  le  saint  , 
qui  se  retira  d'abord  sur  le  Mont-Arverno, 
et  ensuite  au  couvent  de  Padoue ,  où  il  prê- 
cha le  carêipe  d^  l'année  12i31  avec  un  grand 
succès.  C'est  alors  aussi  qu'il  mit  la  dernière 
main  A  ses  sermqps.  ils  ne  contiennent  guère 
que  des  pians  et  quelques  idées  générales 
dépourvues  dçs  (leurs  et  des  ornements  de 
l'éloquence  i  c^s  ornenieots  et  ces  fleurs  ,  le 
saint  les  ajoutait  en  chaire.  A  la  6n  du  ca« 
réme,  voyant  ses  forces  et  s^  santé  très-a^ 
faiblies  par  les  fatigues  et  les  austérités,  il 
se  relira  ù  Campielro,  aCri  de  se  préparer  à 
la  mort ,  qu'il  ^entait  prochaine.  Comme  ion 
mal  augmentait,  il  voulut  se  faire  reporter 
au  couvent  de  Padoue;  mais  l'affluence  du 
peuple,  qui  s'euipressait  de  baiser  le  boed  de 
tta  robe,  était  si  eonsidérable,  qu'il  fut  forcé 
du  s'arrêter  dans  le  faubourg.  On  le  mit  dans 
la  chambre  du  directeur  de<<  religieuses  d'Ar- 
ccla,  ui\  il  reçut  les  sacrements  de  l'Eglise; 
il  récita  ensuite  les  sept  psaumes  de  la  pénitence 
et  l'hymne  0 .9/o>-|osai>om/na,  en  l'honneur  de 
la  sainte  Vierge  ;  puis  il  e\pira  le  13  juin  lââi,à 
l'âge  de  trenle-six  ans.  Aussitèt  que  cettenou* 
velle  fut^conn^e  dans  la  ville,  on  enteiidaitles 
enfants  s'écrier  dans  les  rues  :  Le  êaini  at 
mort ,  ie  saini  eti  mQril  Des  prodiges  sans 
nombreayanl  attesté  sa  sainteté,  Grégoire  IX, 
qui  l'avait  connu  particulièrement,  et  qui  ad- 
miraii  ses  verlui»,  le  canonisa  l'année  sui- 
vante. £n  1263,  la  lille  de  Padoue  Ht  bâtir, 
en  sou  honneur,  une  église  magniûque,  dans 
laquelle  ou  déposa  ses  reliques.  Le  corps 
était  consumé,  à l'exceplibn  delà  langue,  qui 
paraissait  aussi  fraîche,  aussi  vermeille  que 
si  le  saint  eût  encore  été  vivant.  Saint  Buna- 
venluro,  al^rn  général  des  Franciscains,  et 
qui  assistait  à  la  cérédionie  de  la  translation, 
la  prit  dans  ses  niains,  la  baisa  avec  respect 
et  s'écrii,  eu  fon^lant  en  larmes:  O  6icfi/ieu- 
r«uss  langue ,  qui  ne  çusez  de  lou9r  Dieu  ,  et 
qui  l\tve;^  fait  louer  par  un  nombrg  infini 
dâmeÀl  on  voit  maintenant  combien  vous 
êtes  précifuse  devant  CeM  qm  vous  avait  for^ 
méipour  servir  à  uve  fonction  ei  noble  et  ri 
sublime  l  La  langue  d^e  saint  Antgine  se  |^arde 
dans  î'cgiiso  de  son  nom,  à  Padoue,  m  elle 
est  rentermée  d^ns  un  reliquaire  d'or.  Les 
Français  ayant  pris  Padoue,  en  1797,  voulu*- 
rent  s'emparer  du  précieux  reiiquairu;  mais 
une  souscription  ouverte  da»  la  villa  fodr* 
nil  en  peu  d'heures  lasuoruit  nécesujire  peur 
le  racheter.  On  voit  draiif  la  âiémê  église  ie 
mausolée  du  saint,  orné  d'un  bas-rtUef  qui 
eiicite  l'admiration  des  connaissennu  *-  18 
juin. 

ANTOINE  PATRIZZI  (la  biaaheoreux), 
ermite  de  Saiut-Auguatin,  uéàSîemie,  nets 
le  milieu  du  stii*  siècle,  d'tona  bmille  noble 
tt  pieuse  qui  l'éleva  dans  rioaoceuce  el  U 
pratique  de  la  vartu,  fui  cooiUé,  dès  aou 
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jouDC  âge,  d»*  prâct  s  précit  uses  aiixque.itîs 
il  voulot  répoiulrr  vu  otn  iriiss.iiil  rélat  ro  i- 
tîi^'iix.  il  eclira  dans  Tur.lro  d»'^  crmiics  de 
S.unl-Auj^uslm,  cl  fil  onvové  pir  S'-s  siii>c- 
riiMjrs  d.iiis  le  c< menl  de  M  nih^iano,  on  il 
mena  une  vie  si  sainte,  qu'on  le  regardait 
coinine  un  inOilèle  accompi  de  la  peiftTlioii 
chcé^icnnc.  Il  muurtil  en  1311,  el  le  pipe 
Pie  \'il  permit,  en  I8v)i,  de  lui  leiulre  un 
eu  le  puS'ir.  —  28  ni.jrs. 

ANTOINK  (s.titil),  marlvr  à  Wilna,  vul;:;»!- 
reiuonl  saint  Kncley,  elail  frèie  île  Sc^inl 
Jean  ou  '•ainl  Milhey.  rt  sorlail  d'unr  iMUiiile 
illusirc  d(î  l<i  Lil.:uanii\  11  devi'il,  aitiM  (pie 
soij  frère,  rlraïuhella!»  du  grand  dur.  OiirL'rd, 
f)ère  du  fametix  Jage'Jon,  Avatit  éle  élevé 
dans  les  s  <perNlili'»n>  de  h  ur  pavN,  iis  a  io- 
raicnt  le  f«'u  ;  mais  ils  eureni  le  Ixmheur 
dclrc  amenés  à  la  connai>>anC('  du  ehrislia- 
nisme  par  un  prclrc  niHnin»  Nrsioiij.,  qui 
leur  donna  le  bai  lème  et  les  lendil  fej\ot.U 
clirélicTis.  Le  refus  quMs  firent  de  uKUjgerdu 
^vi^i^,  un  jour  où  I  LuUsc  defi'nd.ji  i'usai^e 
de  la  vi.Mide,  leur  procura  U\  pa'tn.^  du  niar- 
lyre.  Awinl  é  é  cnijjrisonnes  i  ar  ordre  du 
grand  diic  cl  livrés  à  de  crrc.l!  s  loriures  , 
ils  furent  coud  ujin  s  à  moil  ei  c\ecut  s  à 
diflérems  jours,  AnUii-M»  fui  allaché  a  nu 
grand  chêne  où  l'on  p<'ndail  les  (u  .!(.  jeurs. 
Les  chrétiens  de  Wilna  a(  hcl^re.  l  l'arl».  e  el 
le  terrain  li'aUî.lonr,  el  ils  y  l».'ilircnl  nm* 
église  en  son  h  nincur.  Son  e  .rps  fut  iuhuuié 
dans  IVglise  <\c  la  Trinilé  c<  so;i  chef  iMule 
dans  la  caihéiiraie.  Son  su,  plue  eiil  heu  le 
r*  juin  l,*ji_:,  Aic\is,  palri.iiche  c.illioli<|ue 
de  iviow,  <  rdonia  qu'il  lui  honore  d'un  cuite 
puMic,  ainsi  que»  suu  frère,  el  le.s  ha'ailanis 
de  V/>lna  Tiiui  choisi  puur  leur  patron,  —lï 
avril. 

ANTOINKDKMONDOLA  (le  bienheureux), 
ermile  de  Saiut-Augosiin,  ne  près  d  •  .Mon- 
dola  dans  la  Marche  d'Ancône  vers  l'an  îiGO, 
fui  i:istruil  d.jhs  les  h-ilres  par  un  rdigieu'i 
auguslju,  (e  qt;l  co.jhitjua  à  lui  in-.pirer  la 
r  >oluiiori  d'enlrer  dans  cet  or:lre,à  repoi|uo 
où  saint  Ni  <»las  de  Toleniin  IM  tislrat  par 
ses  n  rtus.  Anloinc  deviiit  le  fidèle  i(nii<ilcur 
de  ce  gr.md  .vcrvUeur  dcî  Dieu,  et  se  livra, 
c(nnii.elui,  aux  exercices  de  la  plus  auslérc 
umriificalion.  Uempli  d  •  charilé  |  our  le  pro- 
chain, il  iravaillaii  avec  /èlc  à  la  conversion 
des  pécheurs,  consolait  les  afdigés  visitait 
les  prisonniers  el  sou!a};e<nl  les  pauvres  par 
des  quêle>  qu  il  faisait  p  onr  eux.  Ayant  eu 
à  supporter  de  grandes  lenlal ons,  if  Irio.n- 
pha  de  lonles  les  adaques  du  dem.in.  11  mou- 
nil  en  13  0,  ii  rà<:e  d'environ  quaire-vingl- 
dix    ans.   Le   pape  Cl.niMilXill   permil,en 

1750,  de  riéonorer  (Oiiiine  bieniieureux  dans 
son  orrlie  le  0  février. 

ANTOLMî:  de  MoNTICIIAN  (le  hienhcu- 
reux),  de  1  ordre  des  l^.niies  de  Sainl-Au- 
guslin,  ilorissail  dans  le  xiv'  siècle,  cl  il  Cst 
honoré  le  30  avril. 

ANIOLNK  (le  bienheureux!,  don.inicain, 
de  Tilluslre  famille  des  marcpiis  de  Ciiie-a  de 
Ji«)ddi,  n.'cn  1391-,  à  .^  ainl-(ierinain,  pr.-.s  de 
Verceil  en  Piéuionl,  se  s,'nh(,  des  sou  en- 
fance, uu  aurait  prononcé  pour  la  vie  reli- 
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gieuse.  el  après  avoir  Iriomph.*,  avec  beau- 
coup de  peine,  de  ropposilion  de  ses  parents* 
i!  enlra  chez  les  Doininic  uns.  Il  devint  lijenl 
lot   par  ses  progrès  dans  la  v  rlu  cl  d.ins  les 
s(  ieiices,  un  des  membres  les  (dus  disliu;;)ié8 
d<'  son  ordre  el  fut   nomme,  en  1+22,  pTifur 
du  couvcnl  de  Côine    d<tns  lequel  i|  lit  revi- 
\re  Texacte  observance  de  la  lègU»  de  saint 
Domieique.  il  établit  aussi  de  salutaires  ré- 
loroics  dans  les  m.mas'ères  que  les  Domini- 
cains   avaieni    a   Savone,  à  lîologne,  à  Flo- 
renie,el  pendan(- pi  .sieurs  années  il  p.iria- 
gen   ies    Irava^ix    ajjosloliqucs  «le  sainl  H(T- 
nardiu  (ie    tienne.  S.  s    prédications  pnhini- 
s  rem  nu  It  1  ciTcl  dans  la  ville  Ji»  Côim\quii 
les  habilauls  changèrent    leurs    inte.irs  dis- 
S'»lu  s  en  une  con  iuile  exem,.iaîre.  Ses  mor- 
lilicalions  doniaienl  un    grand  poils  à  sa 
f)akoIe;  tdles  élaienl  poussées  ;si  loin, que  Ton 
a  i»einc  à  concevoir  couimenl  sa  s.iiil.'  pou- 
vait y    rrsisler;    m.i.  Dieu    nmnira  quVIIos 
lui  eiaieat  irès-agréables,  et  IVn  réompensa, 
dès  celle  vi",  j);»r  des  grâces  extraordinaires 
ci  [)ar  reuiinenie  sainl'te  à  laijurlle  il  1  éleva. 
Le   bienheureux  Auloinc  mourut   à   iVlgc  de 
.M)ixan:e-(|ua!re  ans,  le  22  jainier   1459,  el 
fut  luhumo  d<nis  Teglise  de  Saint-Jean,  près 
de  Côiii",  où  sui  corps   re>la  jusqu'en  1810, 
«|uM  fui  IranNlèrc  avec  pompe   dans  réj^lise 
de  Saii.|.(jermaiii,  sa    patrie.   Son   culte  fut 
approuve   par  ie  pape   Tie   VJl  en  1819.- 
28   j'.illel. 

AaTOJNK  NAVnOT(le  bienheureux),  do- 
liiiwicain  et  martyr,  né  à  Uivoli  dans  le  dio- 
cèse de  Turin,  d'une  fafuill  »  lionnèie,  se  fil 
reiigc;ix  dans  Tordre  de  Saint- Dominique; 
élanl  encore  lrc>-jeu.)e,  el  après  sa  profes- 
sion, ses  supérieurs  l'envoyèrcnl  à  Naples. 
Pend.inl  i|u'il  s'y  rendait  par  mer,  il  fui  pris 
f»  irde>  corsairesdeTuniset  emn)enéca  dif  en 
Afrique.  1  e  jeune  religieux  supporta  d'abord 
avec  c-urai-e  les  mauvais  traitements  qu'on 
lui  fil  eudurer  pour  ie  forcer  à  embr  is>er  le 
inahomeli'.me;  mais  il  eut  ensuite  lemalhear 
d'aposlasier.  Au  bout  de  quatre  mois,  tonclio 
de  la  grâce,  il  revint  à  Jésus-Chri>l,  qu'il 
avait  renié,  el  se  préi>ara  par  la  prière,  les 
larmes  el  la  morlilicalion  au  comba;  qu'on 
devait  bientôt  lui  livrer  pour  sa  foi.  Un  jour, 
a  pi  es  avoir  reçu  les  sacremenU  do  pénitence 
el  d'eucharistie,  il  .se  revélit  de  son  babil 
religieux  el  alla  se  placer  dans  uu  l;eu  très- 
ficqui  nie  par  où  deva.l  passer  le  dey.  Lors- 
que le  prince  parut,  Antoine  confessa  publi- 
quemenlle  crime  que  la  crainledeslournienls 
lui  avait  fait  commettre,  el  déclara  que  la 
religion  chelienne, qu'il  avait  eu  la  faiblesse 
d'abandonner,  élail  la  s.  ule  véritable.  Le 
i\cy  em|)loyaù"ai)ord  les  promesses  cl  les  voies 
de  douceur  pour  le  regagner;  mai-,  voyant 
qu*il  ne  (  ouvaily  léusMr,  il  le  rcmilenlie  les 
mains  du  lUge,  qui  IVnferma  tians  une  ous- 
cure  pris.)!!,  el  ijui,  pendant  trois  jours,  enj" 
pîoya  louies  sortes  de  nmyens  pour  le  faire 
aî)ostasier  de  nouveau  ;  mais  il  ne  put  en  ve- 
nir à  Doui.  Antoine  distribuail  aux  pauvres 
les  alm»enls  que  les  chrétiens  lui.  faisaient 
passer  dans  sa  prison,  se  conlenlanl  de  pain 
el  d'eau  pour  loule  nourrilurc.  Le  cinquième 
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jour  ae  sa  détention,  le  jage  .e  nt  encore 
cofpparafire  devant  lai,  et  le  trouvant  iné- 
Iminlable  dan»  sa  ré^^olutionjl  le  cnndamna 
iétre  lapidé.  LorsqD*il  fut  arrivé  an  lieu  da 
lopplicejl  se  mit  à  genoux,  éleva  ses  mains 
vers  le  ciel,  et  pendant  qu*il  priait  Dieu,  dans 
celte  poMore,  il  reçut,  sans  faire  le  moindre 
fflOOTement,  la  grôfe  de  pierres  sous  laquelle 
ileipira  le  10  avril   11^60.  Les  malioméians 
De  purent  brûler  son  corps,  malgré  leurs 
tpnUtrve^;  ils  le  vendirent  h  des  marchands 
génois  qui  se  trouvaient  à  Tunis  et  qui  le  rap- 
portèrent  dans  leur  patrie,   non    sans  re- 
marquer la  bonne  odeur  qu'il  ci  hâtait.  En 
U69,  Amédée,  doc  de  Savoie,  le  fit  transpor- 
ter é  Rivoli.  Plusieurs  grâces  obtenues  par 
ion  intercession,  portèrent  les  fidèles  à   lui 
rpnrfre  un  culte  public,  qui  fut  approuvé,  en 
1767,  par  Clément  Xlll.  Ce  pape   permit  à 
tout  fordre  des  Frèrcs-Pré<'heurs  de  célébrer 
la  fête  du  saint  martyr,  le  26  avril. 

ANTOINE  DE  STROCCONIO  (le  bienheu- 
reD\)Jranriscain,néàStrocconio,dansrOm- 
brie,  en  1351,  n'avait  que  douze  ans  lorsqu  il 
demanda  <rétre  reçu  dans  un  couvent  de  Tor- 
dri"  de  Saint-François.  Le  supérieur  fit  quel- 
ques difficultés  à  cause  de  la  grai.de  jeunesse 
do  postulant;  mais,  tourbe  de  sa  ferveur,  il 
Gnit  par  céder  à  ses  instances»  Tadmil  au  no* 
final  et  ensuite  à  la  profession.  Le  bienheu* 
rvu\  Thomas  fiellacio,  sous  la  conduilo  du* 
qu'l  il  passa  plusieurs  années,  IVnvoya  en 
Corse,  ou  Antoine  établit  plusieurs  couvents 
de  snn  observance.  Revenu  r^n  M«ilie,  il  se* 
jonrna  quelque  temps  en  Toscane,  d'où  il 
retourna  dans  TOmbrie,  qu'il  habita  jusqu'à 
ta  mort,  pratiquant  de  grandes  austérités  et 
ne»e  nourrissant  que  do  pain,d*eau  et  d*ab- 
tinthe.  Il  avoaa  qu'il  lui  avait  fallu  quatorze 
ans  pour  s*habituer  à  l'amertume  de  cette 
plante.  Parvenu  à  Và^e  de  quatre-vingts  ans, 
il  mourut  en  1471,  dao«  le  couvent  de  Saint- 
Damii*n,prèsd*Assi8e.Soncullefut  approuvé, 
en  1G87,  par  un  décret  d'Alexandre  Vltl,  que 
la  congrégation  des  Rites,  publia  en  17(>0.  — 
7  lévrier 

ANTOINE  PRIMALDI  (le  bienheureux), 
martyr  à  Otrante,  était  simple  artisan  de 
cette'  ville  recommandable  par  sa  piété  et 
•on  alt;ichement  à  la  religion.  Parvenu  à  un 
i^e  très-avancé,  lorsque  la  ville  fut  prise 
d*a§saut  par  les  Turcs,  sous  Mahomet  If,  les 
uinqoeurs  le  firent  prisonnier  avec  ceux 
des  habitants  qui  avaient  échappé  au  mas- 
sacre Ils  les  ronduisircnt,  la  corde  au  cou 
et  les  mains  liées  derrière  le  dos,  dans  la  valiée 
qtii  se  trouve  au  bas  de  la  ville,  et  là  on  leur 
proposa  de  leur  rendre  leurs  biens,  leurs 
épouses  et  la  liberté,  s'ils  voulaient  embras- 
ler  Tislamisme.  Alors  Antoine,  qui  se  trou- 
vait placé  près  du  pacha,  prenant  la  parole 
80  nom  de  ses  inf(»rlunés  compatriotes,  ré- 

Î<^ndii  qu'ils  confessaient  tous  que  Jésus- 
brittéiail  le  Fils  do  Dieu, le  Seigneur  et  vrai 
iHea  loi- même  ;  qu'ils  aimaient  mieux  mou- 
rir mille  r.4i8  que  d*abjurer  la  foi  ehrétienne. 
fctoornani  ensuite  vers  ses  compagnons: 
«Mes frères, leur  dit-il,  jusqu*ici  nous  avons 
combattu  poor  défendre  notre  patrie  et  notre 


vie;  maintenant  nous  devons  combattre  pour 
nos  âmes  et  pour  Jé<;u8-Christ,  qui,  étant 
mort  pour  nous,  mérite  que  nous  mourions 
aussi  pour  lui Par  cette  mort  tempo- 
relle, nous  obtiendrons  la  véritable  vie  et  la 
couronne  du  martyre.  »  Après  celte  chaleu- 
reuse allocution,  ces  généreux  chrétiens  qui 
étaient  au  nombre  d'environ  huit  cent*,  s'é- 
crièrent, tous  d'une  voix,  qu'ils  préféraient 
mourir  plutôt  que  de  renier  Jé>us-CI»risL  Le 
parha,  furieux  de  cette  sublin»e  réholution, 
les  condamna  tous  à  avoir  la  tête  tranchée,  à 
commencer  par  Antoine  Prima^di  ,  comme 
ayant  suggéré  aux  autros  la  réponse  qu'ils 
avaient  faite.  Ce  fut  \ç  ik-  août  U80  que  ces 
bienheureux  confesseurs  furent  conduits  sur 
la  collip.c  de  Minerve, appelée  depuis,  à  cause 
d  eux,  la  colline  des  Martyrs.  Le  massacre 
commença  à  Tinslant  m^me,  et  le  premier 
frappé  fut  Antoine,  qui  n'avait  cessé  d'exhor- 
ter avec  «irdeur  ses  compagnons;  il  tenait  les 
yeux  élevés  en  haut, assurant  qu'il  voyait  les 
cieux  ouverts  et  les  anges  tout  prêts  à  re- 
cevoir les  âmes  de  ceux  qui  allaient  répandre 
leur  sang  pour  la  foi.  Ou  rapporte  i)ue,  mat« 
gré  les  efforts  des  Turcs  pour  le  renverser, 
son  corps,  après  qu'il  eut  éié  décapité,  resta 
debout  jnsi|n'A  la  fin  de  l'exécution.  Les 
corps  de  ces  martyrs,  pendant  treize  mois 
que  les  Turcs  furent  maîtres  du  pays,  restè-^ 
rcnt  là  sans  sépulture,  et  se  conservèrent 
sans  aucune  trace  de  corruption  el  sans  qu'au- 
cun animal  carnassier  les  approchât.  Al« 
phonse,  duc  de  C.ilabre  et  fils  du  roi  de  Na- 
ples,  ayant  repris  Oirante,  eu  1481,  les  fit 
transpot  ter  dans  une  belle  chapelle  de  l'église 
métropolitaine  de  cette  ville.  Le  culte  du 
bienheureux  Antoine  et  de  ses  ci»mnajînons 
s'établit  bientôt  après,  à  la  suite  de  plusieura 
miracle)  op:!rés  par  leur  interression,  et 
Clément  XIV  t'approuva  en  1771.  —  Il  aotil. 

ANTOINE  FATALI  (le  vénéralile),  époque 
d*Ancône,  avait  d'abord  été  chanoine  de  cette 
ville.  Il  mourut  en  1484,  et  sou  corps  se  con- 
serve entier  dans  la  cathédrale,  où  on  Tho* 
nore  comme  bienheureux  le  9  janvier. 

ANTOINE  DE  WEKDEN  (le  bienheureux), 
récijllel  el  martyr,  né  à  Werden,  petite  ville 
do  pays  de  Horn,  habitait  le  oouvent  de 
Gorcum,  lorsqu'il  l'ut  arrêté  dans  cette  ville 
par  tes  calvinistes  et  conduit  à  Bril,  où  il  fut- 
)endu  avec  ics  autres  martyrs  de  Gorcum,  en 
lainc  de  la  religion  catholique,  le  9  juillet 
1572.  Il  fut  déclaié  martvr  et  béatifié  avec 
ses  cooip«tgnons  par  tllénilent  X,  en  i61k.  — 
9  juillet. 

ANTOINE  DE  HORNAIRE  (le  bienheu- 
reux), né  au  village  de  Hornaire,  près  de 
Gorcum,  entra  dans  l'ordre  des  Kécullets,  et 
fut  arrêté  parles  calvinistes  à  Gorcum,  où, 
après  une  longue  c{y>tivitc  et  des  tortures 
alTreases  qu*il  subit  avec  ses  compagnons, 
plutôt  que  de  renier  ta  présence  réelle  du 
corps  de  Jésus-(2hrist  el  la  primauté  du  paje, 
il  fut  eondamné  par  te  comte  de  Lumey  à  étro 
pendu;  ce  qui  fut  exécuté  à  Bril,  le  9  juillet 
1572.  Une  partie  de  ses  reliques  et  de  ctMles 
de  ses  compagnons  se  garde  dans  Téglisn 
des  Franciscains  de  RruxeSics.  Ils  furent  tous 
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(laJartf  nartjrt  el  béatîQéf  par  le  pape  Clé- 
meni  X,  en  1674.  —  9  juillet. 

ANTOINB  DEYAN  (saloO,  martyr  japo- 
nais, fût  craciOé  près  de  Mangazacki,  avec 
vingUcinq  autres,  par  ordre  de  l'empereur 
Taycosama,  le  cinq  février  1597.  Le  pape 
tJrbain  VlJl  le§  mit  au  nombre  des  saiold  et 
6xa  leur  Tête  au  5  février. 

ANTOINETTE  ou  ANTONIE  (sainle).  An- 
(onia^  vierge  et  marlyre  à  Cyrllie  eo  Numi- 
dfe  ,'  souiïrit  avec  sainte  TeriuHe  .  aussi 
vierge.  Elles  furent  redevables  du  glorieux 
triomphe  qu'elles  remportèrent,  aux  prières 
de  saint  Agape  ,  leur  évéque ,  qui  avait  de- 
mandé à  pieu  pour  elles  la  grâce  du  mar- 
tyre. Comme  il  persévérait  dans  sa  prière  i 
il  enten(}i(  Une  voix  du  ciel  qui  lui  apprit 
qu'elle  était  exaucée.  Elles  turent,  en  effet, 
mises  à  mort  pour  la  foi,  Tan  259,  pendant 
h\  persécution  de  Valérien.  —  2li  avril. 

ANTOINETTE  (sainte) ,  Anionia,  martyre 
à  Nioomédie,  fut  arrêtée  au  commencement 
de  la  persécution  de  Dioclètien  et  livrée  à 
de  cruelles  tortures.  Entre  autres  supplices 
qtt*on  lui  fit  sabir,  on  la  suspendit  par  un 
bras  pendant  trois  jours,  après  quoi  on  la 
retint  deux  ans  dans  un  horrible  cachot. 
Comme  elle  eontinuait  à  confesser  Jésus* 
Cl}ri»t,  elle  fut  brûlée  vive  par  ordre  du  pré* 
sidoift  Prisrillien.  —  k  mai. 

ANTONIE  (  sainte  ) ,  Anton{a  ,  martyre  à 
Lyon  avec  saint  Pothin,  évéque  de  cette  ville 
el  f]oarante»cinq  autres  ,  souffrît  l'an  177, 
sons  le  règne  de  Marc-Aurèle.  —  2  juin. 

ANTONIN  (saint) ,  i4n<onmu5,  martyr  à 
Rome,  n'ayant  pas  cfaint  d'avouer  haute^ 
tnent  qu'il  était  chrétien  ,  fut  condamné  par 
le  juge  Vitellius  à  être  décapité  sous  l'empc- 
reur  Commode,  et  son  cofps  fût  enterré  sUf 
la  voie  Anrélienne.  —  22  aoâi. 

ANTONIN  (saint),  martyr  A  Rome,  fol  mis 
ft  mort  avec  sainte  I.tirille  et  plusieurs  au* 
très  sons  le  règne  de  Gallicn.  Le  bienheureux 
'Damien  a  fait  on  discours  en  leur  honneur, 
et  la  translation  de  leurs  feliqbes  dut  licp  i 
Rome  en  861,  par  ordre  dti  pape  Nicolas  I''. 
—  29  juillet. 

ANTONIN  (saint),  soldat  de  ta  légion  Thé- 
béenne,  et  martyr  en  286,  eét  honore  ftPbt- 
sance  le  80  septembre.  Urte  partie  d»  ses 
reliques  fut  envoyée  à  Sainl-Victrice  de 
Itouen  par  saint  Ambrolse.  —  30  septembre 
et  I  juillet. 

ANTO.NIN  (salut)  i  martyr,  horioré  â  Pa- 
miers  ,  dans  le  comté  de  Foix  ,  souffrit  en 
cette  ville  selon  quelques  auteurs,  et,  selon 
d'autres,  ce  fut  à  Apamée,  en  Asie.  Cette  di- 
versité d'opinion  sur  deux  locjtlités  aussi 
éloignées  l'une  de  l'autirc  uroviint  de  ce 
que  Pamiers  ei  Apamée  se  disent  tous  tjeux 
en  lalîn  Apame^x,  Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  avait 
nu  vrir  ^ecle,  dans  le  pays  de  Foii,  un  bio- 
nastère  fondé  sous  l'invocation  de  Saint  An- 
i|>nln  ,  et  qui  possédait  une  partie  de  ses  re- 
liques. Il  50  ftirma  è  la  longue  autour  du 
I1lrfnast^re,  une  ville  qui  fut  érigée  de  puis  en 
siège  épisropal  sous  le  nom  deivéchè  de  Pa- 
miers. il  j  «aussi  sur  l'Aveyron  nnn  petite 


Yille  qui  porte  le  nom  de  dâlnt-Antonm.  >^ 
2  septembre. 

ANTONIN  (saint)  ^  enfant  et  martyr  à  Cs- 
pUuc,  souffrit  avec  saint  Arislée ,  évéque  de 
celle  yille,  vers  Tan  802,  sons  l'omeereor 
Diorlétien.  —  3  septembre. 

ANTONIN  (saint) ,  prêtre  et  martyr  à  HU 
comédie,  fut  arrêté  an  commencement  del$ 
persécution  de  Dioclétirn ,  l'an  SOsi,  et  fat 
décapité  avec  saint  Anlhime,  son  évéqoe.  Il 
est  nommé  dans  le  Martyrologe  de  saint  Jé- 
rôme. —  27  avril. 

ANTONIN  (saint) ,  martyr  avec  sifnt  Vi6- 
tor  et  p'Usirurs  antres,  souffrit  dutdtit  Ik 
pt*rsécution  de  Dioctétien.  —  20  avril. 

ANTONIN  (saint),  marlyf  A  Rotte-  fut  M- 
capité  avoc  saint  Clande  et  un  aotî'é,  par  or- 
dre de  l'empereur  Maximien  ,  l'ail  30^.  — 
26  avril. 

ANTONIN  fsaint),  martyr  dans  la  Campa- 
nie,  souffrit  avec  sainte  Lucie  et  vingt  autres, 
au  conimenremenl  du  iv«  siècle.  —  B  juillet. 

ANTONIN  (  saint  ) ,  prêtre  et  martyr  à  Cé- 
sarêc  ,  en  Palestine  ,  se  présentit  Spontané* 
ment  an  préfet  Firn)ilicn  ,  non  jiréciséturnl 
pour  se  déclarer  chrétien  et  pdur  courir  aa- 
devant  du  marlyre,  niais  pour  lui  reprocher 
Son  idolâtrie  et  les  truaUtés  qu'il  falsall 
subir  à  cent  qui  ne  voulaient  pus  renoncer 
à  Jésus-Christ.  Le  préfet ,  irrité  de  celte 
sainte  hardiesse  ,  Qu  il  prit  podr  de  Tinso- 
Iencc,1e  condamna  à  être  décapité  siir-ie- 
champ,  ce  qui  fut  exécuté  en  308,  sous  l'em- 
pereur Gnière.  —  13  novembre. 

ANTONIN  (saint),  est  honoré  à  MeaQx,le 
30  septembre! 

ANTONIN  (  saint  ) ,  évéqile  de  Marseille , 
florissnit  au  milieu  du  vi'  siècle,  el  mourut 
vers  l'an  580.  Son  corps ,  qui  avait  été  in- 
humé à  Saiht-Cannat,  fut  transféré  en  1277, 
dans  là  grande  église  de  Marseille.—  13  oct. 

ÂNtONÎN  (§aint),  évéque  de  Milan  et  coa- 
fe^seur,  flori^sait  au  milieu  du  vn*  siècle  et 
mourut  en  677.  —  31  octobre. 

ANTONIN(^aint),abbédeÔainl.AgrjppinJ 
Sorrento,néTerslemilieudnvuf'çiîclè,qui(là 
le  monde  pour  prendre  l*habit  religieux  dans 
un  mciiiastère  de  Sorrento,  qui  5UivaU  h  ré; 
gic  du  Mont-Cassin,  c'est-â-diré  la  règle  de 
saint  Bcuoli.  Los  ravagés  (Jué  la  cuerro  pro- 
duisait dans  cette  partie  de  ritalic  a)an( 
obligé  ta  communauté  à  scdisperset  pooruQ 
temps,  il  se  réfugia  â  Stabies,  prés  do  Saint- 
Catel,  évéque  (îe  cette  vilte,  auquel  il  rendit 
de  grands  services  dans  l'administration  de 
son  diocèse.  Lorsque  IVrage  fut  passé,  îi  re- 
vint à  Sorrento  et  succéda  à  fionifaee  ,  abbé 
de  Sàint-Agrippîn,  et  il  s'illustra  par  sa  sain- 
teté et  par  le  zèle  et  la  sagesse  qu'il  déploya 
dans  la  conduite  do  ses  moines.  Il  qi\ouriitl(i 
13  février,  vers  l*an  850,  et  tut  Inhuuié  le 
len  eiuaii»,  jour  où  il  est  tonoré.  On  bâlil 
depuiN  nne  église  sur  son  tomf>eau  ,  à  Sor- 
ren(o,  et  colle  ulle ,  qui  l'i  choisi  pour  an 
(!e  ses  p.ilruns  a  ressenti  plus  d'une  fois  loi 
effets  (!<»  s.i  protection,  surtout  pour  U  dé^'* 
vranco  des  possédés.  —  U  février. 

AMONIN  (saint),  archevéaue  àe  Fti)- 
ronre ,  né  dans  cette  ville  en  13d9,  é(ai(  (ill 
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oniqDft  de  Nicolas  Pierrozi ,  qui  lennit  un 
rtB|[  IwBiiéle  parmi  ses  concitoyens.  Dus 
son  bai  A^a ,  il  se  fit  remarquer  par  sa  mo* 
^fsiie<  ta  candeur  et  sa  docilité,  $on  goût 
poar  les  exercices  de  la  piélé  et  son  éloi- 
lincmeot  pour  les  amusements  de  renfance. 
Prier,  easTerser  avec  les  perisOiines  pieuses, 
lire  de  bons  Urres ,  surtout   les  vies   des 
iBinliet  visiter  les  églises,  telles  étaient  ses 
ofco(.aliuos  favorites.  Doué  de  dispositions 
peo  ordinaires,  il  fit  de  grands  progrès  dans 
lef sciences,  et  de  plus  grands  encore  dans 
la  perfection.  Ayant  ententiu  prêcher  le  P. 
Dominici,  religieux  dominicain,  |(*  plaisir  qu'il 
prenait  à  ses  sermons  lui  (it  lier  eonvei  sa- 
lionarec  le  prédicateur,  cl  après  plusieurs 
conlerences  avec  lui|  il  ie  conjura  de  le  faire 
admettre  dans  son   ordre;  mais  sa  grande 
jeDoesse  et  la  faiblesse  de  sa  constitoiion  fi- 
rent craindre  au  P.  Dominici  qu'il  ne  pûtob« 
scrfer  une   règle    si  austère;  il  lui   con«- 
seJlla  donc  ë'ettendre  encore  quelques  an- 
m%  et  ajouta  qu'on  le  reccTrait  quand  il 
laurait  par  cœar  le  décret  de  Gralien.  Tout 
antre  qn'Antonin  aurait  pris  cette  singulière 
rondiijon  (lour  U!i  véritable  férus;  mais  lui 
la  prit  au  sérieuz ,  et  se  mit  en  dcToir  de  la 
r?in;iiir,  joignant  à  Tétude  du  droit  canoni-- 
nrif  la  prière,  le  jeâne  et  la  moriificalion , 
afin  d'essayer,  par  avance,  le  genre  de  vie 
'{a'ii  se  proposait  d'embrasser.  Au  bout  d'uit 
•i»,  il  vint  se  présenter  de  nouveau  au  P.  Do-* 
luinici,  qui  était  prieur  de  Fiésoli,  et  qui  fui 
fort  étonné  de  la  manière  dont  il  répondit  sur 
^^  questions  qu'on  lui  adressa  sur  tout  le 
décret  de  Gratieit.  Alors  il  n'hésita  plus  «  et 
lii  donna  Tbabit,  quoittu'il  n*eût  encore  que 
mie  ans.  Aotonin  ,  pendant  son  noviciat» 
observait  la  règle  avec  tant  d'exactitude , 
qu'on  l'admirait  comme  on  modèle.  Après  sd 
profession  ,  et  lorsqu'il  eut  été  élevé  au  sa* 
cerdoce ,  jamais  il  ne  montait  à  l'autel  que 
les  yeux  baignés  de  larmes.  Son  mérite  et  sa 
rande  capacité  suppléant  à  l'âge,   on  lui 
cooGa,  malgré  sa  jeunesse,  la  conduite  da 
^aod  couvent  de  la  Minerve,  à  Home;  il  fut 
ensuiteprieoràNaDles,àGiiëte,à  Cortone,  h 
Sicune,àFiésolleta  Florence^  faisant  partout 
ol*fterver  la  règle  avec  une  ponctualité  d'au- 
tant plus  facile  à  obtenir,  qu'il  étatt  toujours 
le  premier  à  donner  lexemplc.  Maigre  ses 
nombreuses  occupations  «  il  trouvait  encore 
dtt  temps  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  ; 
ce  qn'it  faisait  arec  un  succès  merveilleux. 
1^  profonde  connaissance    qu'il   avait   du 
^foii  canonique  le  faisait  consulter  de  ton- 
tes parts  y  ttémo  de  Rome«  et  ses  décisions 
elsient  regardées  comme  des  oracles,  ce  qui 
ioi  mérita  le  SQrndm  d'Antonin  le  Conseiller. 
lorsqu'il  était  auditeurde  Ilote,  il  se  montra, 
^  rapport  do  cardinal  de  Luca,  un  des  mem- 
Wes  les  plus  distingués  de  cet  auguste  tri-- 
liuosl.  Nomné  sapérieur  général  d'une  nom- 
breuse congrégation  de  s6n  ordre,  qui  avait 
nnbrassé  une  réforme  très-ausl&re ,    il  se 
trouvait  toujours  le  premier  à  tous  les  exer* 
cices,  malgré  la  mauvaise  santé,  et  toute  sa 
îie,  même  loréqu'd  était  malade ,  il  ne  cou- 
chait jamais  que  sur  des  planches.  Le  pape 
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Eugène  IV  Tappela  an  concile  de  t^Iorencc  , 
eu  qualité  de  théologien,  et  il  prit  une  pâit 
active  à  toutes  les  discussions  entre  les  La- 
tins et  1rs  Grecs.  C'est  pendant  le  concile 
qu'il  fut  élu  prieur  du  courent  de  SaJnl-M;irc 
à  Florence,  et  la  magnifique  église  de  ce  cou- 
vent, bâtie  par  le  célèbre  Cosmede  Médicis, 
fut  ronsacrée  par  Eugène  iV.  Pendant  qu'il 
faisait  la  visite  des  couvents  de  son  ordre  , 
qui  se  trouvaient  en  Tosc«ine  çt  d;:ns  le 
royaume  de  Naples,  le  siège  de  C!loVeiiee  de- 
vint vacant  par  la  mort  de  barlbéleiiiy  Zara- 
bella.  Kugène  iV,  pour  déjouer  les  intrigues 
de  quelques  prétendants,  y  nomma  Antonin; 
ce  choix  fut  universellement  applaudi ,  sur- 
tout par  les  Florentins ,  qui  désiraient  un 
compatriote;  mais  il  plongea  dans  une  pro- 
fonde douleur  le  saint,  qui  était  absint  depuis 
deui  ans,  et  s'il  n'en  eût  étéempéchêtil  pre- 
nait la  fuite  et  se  sauvait  en  Sardaii^ne.  Il  écri* 
vit  de  Sienne  une  lettre  au  pape,  le  conjurant 
de  ne  pas  lui  imposer  un  fardeau  qu'il  ne 
pourrait  porter  à  cause  de  sa  faible  »anté,  de 
ses  fréquentes  maladies;  il  alléguait  aussi 
son  incapacité  et  son  indignité  persoonclle. 
«  Voudriez-vous,  disait-il  au  pape,  Iriiiler 
en  ennemi  un  homme  à  qui  vous  avez  donné 
tant  de  marques  de  bonté?  »  Le  pa^^e  fut  in- 
flexible, el  lui  ordoona  de  se  retirer  sans 
délai,  au  couvent  do  Fiésoli  i  pour  se  prépa- 
rer à  son  sacre;  il  manda  aussi  aux  Floren- 
tins que  leur  archevêque  était  aux  portes  de 
leur  ville.  Aussitôt  ^  les  principaux  prrson* 
nages  de  Florence,  ayant  à  leur  (éie  Cosmo 
de  Mcdicis,  se  rendirent  à  Fiésoli  pour  com- 
plimenter Antonin;  mais  ils  ne  purent  U  dé- 
cider à  accepter  sa  nomination,  li  fallut  que 
le  pape  le  lui  enjoignît,  par  un  ordre  furiuel , 
le  menaçant  d'excommunication ,  s'il  résis- 
tait à  la  volonté  de  Dieu.  Anlouin  se  soumit 
enGn,  non  sans  verser  beaucoup  de  laruieâ , 
se  laissa  sacrer,  et  prit  possession  au  mois 
de  mars  14^6«  Dans  celte  nouvelle  dignité, 
il  continua  de  pratiquer  la  règle  de  son  or<< 
dre,  autant  que  cela  lui  était  possible.  Sa 
table,  ses  habits,  ses  meubles  étaient  sim- 
ples, modestes  et  même  pauvres.  Sa  maison, 
dont  la  régularité  édiQante  retraçait  les  temps 
apostoliques,  n*était  composée  que  de  six  per« 
sonnes,  auxquelles  il  donnait  des  gages  con« 
sidérables,  atin  que,  contentes  de  leur  sort , 
elles  ne  fussent  pas  tentées  de  Faméliorer 
par  des  injustices.  U  s'était  d*abord  choisi 
deux  grands  vicaires  ,  mais  il  s*en  tint  à  un 
seul,  alin  qu'il  y  eût  plus  d'uniformité  dans 
l'administration  diocésaine ,  à  laquelle  il 
s'appliquait  beaucoi^),  expédiant  lui-même 

f presque  toutes  les  alTaires,  après  avoir  préa- 
ublement  pris  l'avis  da  son  conseil  :  quant 
au  temporel  de  son  archevéclié,  il  s'en  était 
déchargé  sur  un  adaiiuislrateur  probe  et  in- 
telligent. Il  donnai!  audience  chaque  jour  à 
tous  ceux  qui  se  pré^eut^Ueot,  et  les  pVis  pau- 
vres étaient  les  tnieux  reçus.  Ce  qu'il  possé- 
dait était  moins  à  lui  qu'aux  iudi§4'Hls  «  et 
loisque  ses  ressources  étaient  épuisées,  il 
donnait  une  partie  de  ses  meubles  ai  de  ses 
habits  ;  il  alla  même  plusieurs  fois  jusqui 
vendre  sa  mule  pour  en  rdnyertir  le  prix  eu 
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aumônes.  Des  personnes  riches  de  Florence 
Tnchetaicnt  alors  et  la  rendaient  au  saint  par 
forme  de  présent.  On  ne  remarquait  rien  de 
précieux  dans  son  palais  ,  el  jamais  il  n'eut 
ni  chiens  ni  chevaux.  Il  fonda  à  Florence  le 
collège  de  S.'iint-Mariin,  destiné  au  soulage- 
ment des  pauvres  honteux ,  établissement 
qui  a  produit  un  bien  immense,  et  qui  pour- 
voil  encore  aujourd'hui  à  Tentrelien  de  plus 
de  six  cents  familles.  A  tant  de  charité  ,  An- 
tonin  joignait  une  patience  inaltérable  :  il 
supportait  non-seulement  l'importuniléy  mais 
même  Tinsolcnce  des  pauvres  ;  aussi  celle 
patience  opéra-l-elle  des  effets  admirables 
sur  ses  ennemis.  Un  nommé  Ciardi ,  à  qui 
on  imputait  divers  crimes,  ayant  été  cité  de- 
vant l'archevêque  pour  répondre  aux  accu- 
sations portées  contre  lui,  forma  rborrible 
projet  de  l'assassiner,  et  lui  porta  un  coup 
de  poignard.  Le  saint,  par  une  protection 
spéciale  de  Dieu,  ne  fut  pas  blesse ,  et,  loin 
de  livrer  son  assassin  a  la  justice ,  ou  de 
chercher  à  sVn  venger,  il  lui  pardonna  gé- 
néreusement et  demanda  è  Dieu  su  couver- 
sÎQn.  Ce  malheureux  se  convertit  bientôt 
après,  et  entra  dans  Tordre  de  Saint- Fran- 

5\o\s,  Son  indulgence  ne  dégénérait  pas  en 
àiblesse,  et  il  savait  montrer  de  la  fermeté  , 
lorsque  son  devoir  l'exigeait  :  il  supprima 
les  jeux  fte  hasard  et  réforma  plusieurs  au- 
tres abus.  Tous  les  ans,  il  faisait  à  pied  la  vi- 
site de  Kon  diocèse ,  annonçait  au  peuple  la 
parole  de  Dieu  tous  les  dimanches  el  les 
jours  de  fêtes.  Outre  roffîcc  de  l'église,  il  ré- 
citait chaque  jour  l'offlce  de  la  sainte  Vierge 
et  les  psaumc^s  pénitentiaux ,  l'ofilce  des 
Morts  deux  fois  la  semaine ,  et  le  psautier 
tous  les  jours  de  fête.  Eugène  IV  étant  tombé 
malade ,  Ot  V(  nir  à  Uouic  l'archevêque  de 
Florence ,  lui  fit  sa  confession  ,  reçut  de  ses 
mains  les  .«acremenls  de  rextrême-onclion  et 
de  l'eucharistie  ,  et  expira  entre  ses  bras  le 
S8  février  1U7.  Antonin ,  lorsque  sa  pré- 
sence ue  fut  plus  nécessaire  à  Home,  se  tiAla 
de  retourner  dans  son  diocèse,  après  avoir 
demandé  sa  Iténciiclion  au  nouveau  pape 
qui  était  Nicolas  V.  L*année  suivante,  il  eut 
la  douleur  de  voir  son  troupeau  ravagé  par 
la  pesté;  le  saint  archevêque,  disposé  coinme 
le  bon  Pasteur  é  oonuer  sa  vie  pour  ses  bre- 
bis, brava  courageusement  la  contagion  ,  et 
montra  à  son  clergé  Texemple  du  zèle  et  du 
dévouement.  Après  la  pe»te  vint  la  famine, 
qui  lui  fournit  une  nouvelle  occasion  de  dé- 
ployer sa  charité;  et  comme  il  ne^  pouvait 
aolllreseul  à  soulager  tant  de  misères,  il  flt 
un  appel  auquel  on  répondit  de  toutes  parts. 
Il  ubimt  de  Uome  des  secours  abondants,  et 
le  pape  Nicolas  V,  qui  avait  pour  lui  une 
vénêraiion  singulière ,  lui  accorda  tous  les 
secours  qu'il  avait  demandés  ;  il  lui  donna  , 
sous  un  autre  rapport,  une  marque  de  la 
haute  idée  qu'il  avait  conçue  de  lui ,  en  dé- 
cidant qu'on  n'appellerait  plus  à  liomc  des 
sentences  que  Tarchevêque  de  Florence  an- 
rnit  rendue*.  Lorsque  la  misère  publique 
•Qt  cessé,  Autonin  n*en  continua  pas  moiui 
tes  libéralités  envers  les  pauvres,  mais  avec 
le  discertiemeni  qu'il  employait  dans  les  au* 


1res  affaires.  Ayant  appris  que  deux  men- 
diants aveugles  avaient  amassé,  Ton  200 
livres  et  Taulre  300  duc?its,  il  leur  enleva  cet 
argent  pour  le  donnera  ceux  qui  en  avaient 
réellement  besoin,  se  chargeant  toutefois  de 
pourvoir  à  leur  subsistance  le  reste  de  l(*Qr 
vil*.  Son  humilité  dérobait  au  publie  la  con- 
naissance de  la  plupart  de  ses  bonnes  œu* 
vres,  et  lui  cachait  à  lui-même  rexcetlcnce 
de  ses  vertus  ;  aussi  était-il  tout  confus  des 
éloges  qu'on  lui  donnait.  Après  la  peste  et  la 
famine  ,  des  tremblements  de  terre  se  Grent 
sentir  à  Florence  en  l'année  1V53  et  les  soi- 
vantes;  l'un  de  ces  tremlilements  fit  écrouler 
tout  un  quartier.  Le  saint  procura  des  loge- 
ments aux  plus  nécessiteux ,  en  attendmit 
qu'il  nt  rcbfltir  leurs  maisons.  Ces  calamités 
publiques  lui  fournirent  la  matière  de  plu- 
sieurs iustructions,  dans  lesquelles  il  exhor- 
tait fortement  son  troupeau  à  désarmer  le 
bras  de  Dieu  par  la  pénit(?nce  et  à  vivre 
d'une  manière  plus  conforme  à  T Evangile. 
On  était  tellement  eouvaincu  du  crédit  qae 
le  saint  avait  auprès  de  Dïvn  ,  que  Cosme  de 
Mcdicis,  chef  de  la  république,  ne  craignAll 
pas  de  dire  qu'elle  lui  était  redevable  de  sa 
conservation.  11  voulait  l'envoyer,  en  qualité 
d'ambassadeur,  près  de  Frédéric  111,  empc* 
reur  d'Allemagne,  mais  le  saint  refusa,  par* 
ce  qu'il  craignait  les  honneurs  et  qu'il  lui  en 
aurait  trop  coûté  de  s'éloigner  de  son  trou- 
peau, qu'il  aimait  tendrement.  Le  dcpcri>se- 
mentdesa  santé  allait  toujours  croissant, 
et  bientôt  on  perdit  tout  espoir  de  le  conser* 
ver  :  dans  ses  derniers  moments ,  il  répétait 
souvent  sa  maxime  favorite  :  Servir  Dieu , 
c  f</  régner.  11  mourut  le  â  mai  1459 ,  dam 
la  treizième  année  de  son  épiscopat  et  la 
Soixantième  de  son  Age  :  il  fut  inliomé, 
comme  il  l'avait  demandé,  dans  l'église  des 
Dominicains  de  Saint-Marc,  el  le  pape 
Pie  11,  qui  se  trouvait  alors  à  Florence, 
assista  A  $es  funérailles.  Les  miracles  opé- 
rés A  son  tombeau  déterminèrent  Adrien  VI 
A  le  canoniser  en  1523.  Les  principaux  érriis 
de  saint  Anioniu  sont  :  1*  une  Somme  théo- 
logique ,  dont  il  Ol  un  abrégé  à  l'usage  des 
confes5eurs;2*  un  Abrège  d'histoire,  depuis  la 
eréaliondu  monde  jusqu'Al*anii58yplusronnQ 
sous  le  nom  de  thronûftie  iripnrme;  3*  «les 
Sermons  et  des  Traités  de  morale.  — lOmai. 

ANIOMNE  (sainte) ,  AnloninUf  martjr  à 
Céc,s'étant  moquée  des  dieux  des  gentili 
durant  la  persécution  de  Dioclétien ,  fut , 
après  divers  tourments ,  enfermée  dans  un 
tonneau  et  submergée  dans  un  marais  prés 
de  ci^tte  ville.  —  1*'  mars. 

ANTOMNIi:  (sainte),  martyre  A  Nicée ,  en 
Bithynie  ,  pendant  la  persécution  de  Dioclé* 
tien  el  Maximien,  fut  condamnée  par  le  pré* 
aident  Pnscillien  A  être  fr.<ppée  A  coups  de 
bAton,  torturée  sur  le  chevalet,  et  déclnrée 
sur  les  côtés  avec  des  ongles  de  for.  Ap'éi 
avoir  été  livrée  aux  Oaromes  qui  ne  lui  ti- 
rent aucun  mal,  elle  fut  décapitée.— 12  juin. 

ANTONINE  (sainte),  viergeci  murtyrea  By 
sauce,  pendant  la  persécution  de  reuipereur 
Maximin  11,  fut  arrêtée  par  ordre  du  p^é^ideot 
Festus.  qui ,  sur  son  refus  de  sacrilier  aot 
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idoles,  la  fit  €ODdaire  dans  an  lien  deprostitu- 
(joo.Mais  DD  soldat  chréUeo,  nommé  Alexan- 
dre, Ten  lira  secrètement  en  changeant  d'ha- 
5i(  arec  elle  et  prît  ensuite  sa  place.  Ce  pîeax 
slraUgème  ayant  été  découvert  «  Festus , 
après  les  avoir  appliqués  Tun  et  l'autre  Â  la 
tortore,  leur  Gt  couper  les  mains  et  les  con- 
d»ffloa  eosoite  au  supplice  du  feu ,  vers  l'an 
m  —  3  mai. 

ANTONINB  (sainte)  •  Tîerge  et  martyre , 
fo'on  croit  avoir  été  l'une  des  compagnes  de 
sainte  Ursole,  est  honorée  dans  Téglise  de 
gaini  Jeaa-BapUste  à  GoIogne|le  12  mai  et  le 
is  janvier. 

ANDB  BBSSOT,  roartvr  à  Héliopolis  en 
EjTjpie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  13  juin. 
ANDB  (  saini) ,  solitaire  en  Egypte  »  avait 
coofesié  la  foi ,  mais  on  ignore  pendant 
quelle  penécnlion  ;  peut-être  même  que  ce 
(utsoQi  les  Ariens.  —  6  juin. 

ANTSB  (saiol),  Anysius,  évéque  de  Tbes- 
iilonique,  succéda,  en  SfiA*,  à  saint  Ascole, 
dont  il  était  le  disciple,  et  il  fut  élu  par  les 
éféqaes  de  Macédoine,  qui  Grent  part  de  leur 
cboii  i  saint  Ambroise.  Le  saint  évéque  de 
Milan,  dans  sa  réponse,  les  félicite  sur  cette 
declioD,  et  fait  d'Anyse  un  éloge  complet.  11 
écrivit  i  ce  dernier  pour  re&norterà  mar- 
cher sor  les  traces  de  son  prédécesseur.  Le 
pape  saint  Damase  l'établit  son  vicaire  apos- 
toiiqoe  pour  toute  l'Illyrie  orientalei  lui  m- 
eonmandant  surtout  de  veiller  à  l'observa- 
tioo  ÛH  lois  ecclésiastiques  en  ce  qui  con- 
cerne l'élection  des  évéques  de  sa  province, 
(lleor  ordination.  Anyse  se  montra  un  zélé 
défenseur  de  saint  Jean  Chrysostome,  et  il  se 
rendit  à  Constantinople  pour   soutenir  sa 
cfose  contre  ses  ennemis»  A  la  télé  desquels 
élait  Théophile  d'Alexandrie.  Il  écrivit  en 
sa  faveur  au  pape  Innocent  !•',  pour  invo* 
^er  l'autorité  du  siège  apostolique,  comme 
laseole  digne  capable  d^rréter  les  maux 
A)û(  l'Eglise  d'Orient  était  menacée.  Il  mou- 
f«li  après  le  commencement  du  v*'  siècle» 
has  un  âge  avancé.  —  30  décembre. 
ANYSIE  (sainte),  Anysia^  martyre  à  Thes- 
ulonique,  souCTril  sous  l'empereur  Maxi* 
aien.  —  30  décembre. 

AOD  (saint),  Aëdus^  évéque  régionnaire 
caJrlaDde,  florissait  dans  le  vu*  siècle.  II  est 
honoré  dans  le  comté  de  Méath  et  la  province 
<ie  Connacie.  —  10  novembre. 

AODT  ou  AUGUSTE  (saint),  Auguslus, 
prêtre,  né  dans  le  Berri,  vers  le  commence- 
aient  du  vi' siècle,  était  tellement  perclus  des 
pieds  et  des  mains,  qu'il  ne  pouvait  se  mou* 
^rqa'eo  se  traînant  sur  les  coudes  et  sur 
l^Keooux.  Comme  on  lui  donnait  des  se- 
coori  abondants,  par  la  compassion  qu'in- 
H^iit  son  triste  état,  il  les  employa  à  bâtir 
*ae  chapelle  en  l'honneur  de  saint  Martin, 
<a  village  de  Brives,  près  d'Issoudun.  Sa 
P^té  fut  récompensée  par  un  miracle  qui  lui 
resdit  l'usage  de  ses  membres,  et  qui  lui  in- 
spira envers  Dieu  une  telle  reconnaissance, 
t^M  résolut  de  se  consacrer  entièrement  à 
^a  ii^rvice,  en  embrassant  la  vie  ascéiique. 
Bientôt  il  lui  vint  des  disciples,  qu'il  condui- 
sit dans  les  voies  de  la  perfection  ;  ce  qui  dé- 
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termina  Probien,  évéque  de  Bourges,  *A  lui 
donner  le  gouvernement  du  monastère  de 
Saint-Symphorien  situé  près  de  cette  ville  | 
mais  Août  n'abandonna  pas,  pour  cela,  ses 
premiers  disciples,  à  la  tète  desquels  il  plaça 
un  supérieur  sous  ses  ordres.  11  découvrit, 
par  révélation,  le  lieu  où  était  le  corps  de 
saint  Drsin,  premier  évéque  de  Bourges.  On 
croit  qu'il  mourut  vers  l'an  560.  Les  Marty- 
rologes lui  donnent  la  qualité  de  prêtre,  et 
celui  de  France  lui  donne,  de  plus,  celle 
d'abbé.  —  7  octobre. 

APAME  (saint),  Apamius^  martyr  en  Cam- 
panie ,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 
6  juillet. 

APELLË  (saint),  Apelles^  l'un  des  premiers 
disciples  de  Jésus-Christ ,  mentionné  par 
saint  Paul  dans  sonEpttre  aux  Romains,  fut, 
à  ce  que  l'on  croit,  évéque  de  Smyrne,  où  il 
est  honoré  le  23  avril. 

APELLE,  (saint),  Apellius.  martyr  en  Bi- 
thynie,  souffrit  avec  saint  Luc  et  un  autre. 

—  10  septembre' 

APHRAATE  (saint),  Aphroates^  anacho-i 
rète  en  Syrie,  né  en  Perse,  vers  le  commen- 
cement du  IV*  siècle,  sortait  d'une  famille  il- 
lustre, qui  réleva  dans  les  superstitions  du 
paganisme;  mais  il  était  jeune  encore  lors- 
qu'il eut  le  bonheur  d'être  éclairé  de  la  lu- 
mière de  l'Evangile.  Il  quitta  sa  patrie,  où  il 
n'y  avait  guère  que  des  idolâtres,  et  alla  se 
fixer  à  Ëdesse,  en  Mésopotamie,  où  le  chris^ 
tianisme  était  très-florissant.  Il  se  retira  dans 
une  petite  cellule,  hors  de  l'enceinte  de  la 
ville,  pour  se  livrer  aux  exercices  de  la  pé- 
nitence et  de  la  contemplation.  Après  y  avoir 
passé  quelque  temps,  il  se  retira  dans  une 
autre  cellule,  proche  d'un  monastère,  situé 
dans  le  voisinage  d'Antioche  en  Syrie.  Beau- 
coup  de  personnes  venaient  le  consulter  sur 
les  affaires  de  leur  conscience,  et  Aphraate 
leur  donnait  des  avis  salutaires.  Il  poussait 
si  loin  la  mortiflcation,  que  toute  sa  nourri- 
ture ne  consistait  qu'en  un  morceau  de  pain» 
qu'il  mangeait  après  le  coucher  du  soleil  ;  et 
ce  ne  fut  que  dans  sa  vieillesse  qu'il  y  ajouta 
quelques  herbes.  11  n'avait  pour  reposer  son 
corps  qu'une  simple  natte,  et  pour  le  cou- 
vrir, qu'un  habit  d'étoffe  grossière  qu'il  ne 
quittait  que  quand  il  était  entièrement  usé. 
Antème,qui  fut  depuis  consul  et  gouverneur 
d'Orient,  lui  ayant  offert,  lorsqu'il  revenait 
de  sou  ambassade  do  Perse,  une  robe  de  soie, 
en  lui  disant  que  c'était  une  provenance  de 
son  pays,  Aphraate  refusa  ce  présent.  «  Se- 
rait-il raisonnable,  lui  dit-il,  de  renvoyer  un 
vieux  serviteur,  d'une  fidélité  éprouvée, 
pour  en  prendre  un  nouveau,  précisément 
^parce  que  ce  dernier  serait  un  compatriote  7 

—  Non,  répondit  Antènie.  —  Eh  bieni  rem- 
portez cette  robe  :  j'ai  un  vêtement  qui  me 
sert  depuis  seize  ans,  et  je  ne  veux  point  eu 
avoir  deux  à  la  fois.  »  Les  ravage^  que  fai- 
sait l'arianisme,  depuis,  surtout,  que  l'empe* 
reur  Valens  s'en  était  déclaré  le  protecteur, 
firent  sortir  le  saint  de  sa  cellule,  pour  courir 
au  secours  des  chrétiens  d'Anliochei  îl  réu- 
nit ses  efforts  à  ceux  de  Flav'cn  et  de  Dio- 
dore,qui  gouvernaient lediocëse  en  Tabsencs 
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de  saînt  Mélècc,  exilé  pnr  Valons.  Ses  ansté- 
riiés  et  ses  miracles  lui  donnaient  ai  grand 
ascendant  sur  le  peuple,  oi  il  reiulit  de 
fçrdnds  services  h  la  cause  catholique.  Un 
jour  que  Vâlens  regardriit  du  haut  delà  (er- 
rasse de  son  palais,  siluê  sur  les  bords  de 
rOronle,  il  til  dans  la  campaprne  un  vieil- 
lard pauvrement  vêtu, qui  mar(  bail  fort  vile; 
ayant  demandé  son  nom,  on  lui  répondit  que 
c'étr'iil  Apbra  ite,  ce  solilnire  pour  lequel  le 
peuple  avait  tant  de  vénéralion.  a  Aphraale, 
lui  (iil  Valons,  où  alloz-vous  si  vile?  —  Jo 
vais  prier  pnur  la  prospérité  do  volro  règne. 
—  Pourquoi  vous,  qui  êtes  moine,  quittez- 
vous  voire  cellule,  et  uïenoz-vous  une  vie 
vap:al)onde?  —  Jo  sus  rosié  dans  la  solitude 
tant  que  1rs  hro!)is  du  divin  l*asiour  ont  élé 
on  paix;  à  présonlqu*elle>so»il  oxposées  aux 
plus  grands  danççers,  pourrnis-je  rester  Iran- 
quillemont  dans  nia  cellnif?  Si  une  fille 
voyait  le  feu  à  la  maison  de  son  père,  de- 
vrait-oUe  attendre,  sur  sou  siège,  que  los 
flammes  Ty  vinssent  (  onsumer?  ne  devrail- 
elle  pas  plutôt  courir  cborchor  de  Teau  pour 
éteindre  rincondie?Je  lais  do  même;  je  cours 
pouréieindre  !e  fru  que  vous  avez  mis  dans 
la  maison  de  mon  père.  »  Le  prince  u«'  ré- 
pondit rien  ;  mais  u»)  des  eunuques  du  pa- 
lais nwillraila  le  saint  et  le  menaça  même  de 
la  mort.  Elant  allé  ensuite  voir  si  le  bain  de 
l'empereur  était  ebaud,  il  tomba  dans  la 
cuve  et  y  périt.  Valens  fut  si  frappé  de  cet 
accident,  qu'il  n'osa  exiler  Apbraate,  quoi- 
qu'il y  fût  poussé  par  les  ariens.  Il  fut  aussi 
vivement  frappé  des  guérisons  miraculeuses 
que  le  saint  opérait  p.tr  le  moyen  de  l'buile 
ou  de  l'eau  sur  laquelle  il  avait  fait  le  signe 
de  la  croix.  Le  saint  anacborèle  mil  tou- 
jours le  plus  grand  soin  à  fuir  toui  ca  qui 
aurait  pu  donner  la  moindre  atteinte  à  la 
vertu  de  chasteté  :  si  quelquefois  il  était 
obligé  de  parler  à  des  femmes,  il  se  tenait  à 
une  certaine  distance,  et  ne  disait  que  ce  qui 
était  absolument  nécessaire.  La  mort  de  Va- 
lens, arrivée  en  378,  ayant  rendu  la  paix  à 
l'Eglise,  il  retourna  dnns  sa  cellule,  où  il 
mourut  bientôt  après,  a  Je  suis  persuade,  dit 
Tlvéodoret,  en  parlant  de  saint  Apbraate, 
qu'il  a  plus  de  pouvoir  devant  Dieu,  après 
sa  mort,  qu'il  n'eu  avait  lorsqu'il  était  sur 
la  terre,  et  voilà  pourquoi  j  intplore  son  in- 
tercession :  »  ce  qui  prouve,  |)our  le  dire  en 
passant,  la  hauie  antiquité  du  culte  des  saints 
et  de  leur  invocation.  —  7  avril. 

APHIIODISK  (saint),  Aphrodisins,  martyr 
en  Cilicie.  sous  le  gouverni*ur  Denis,  est  ho- 
noré chez  les  (îrecs  le  21  juin. 

APHltODISR  (saini,,  geôlier  et  martyr  à 
Césarée  en  Cappaduce,  avec  saint  L^ingin, 
eet  honoré  chez  les  Grecs  h*  1*'  septemln*e. 

AI^HllODISE  (saint),  premier  évéque  de 
Béziers,  Tit  ordonné  par  saint  l'aul  de  Nar- 
bonne  :  après  avoir  établi  le  christianisme 
en  ce  lieu,  il  mourut  d'une  mort  paisible, 
vers  la  fin  du  iir  siècle.  —  22  mars. 

APHRDDISK  (saint),  martyr  avec  saint 
Cnralippe  et  deux  antres,  soifFril  Tan  .50 1 , 
$ous  l'«'iupprour  ni)(letien.  — -iS  avril. 

APHUODKSK   (fuiiii).  prêtre  et   martvr  à 


Alexandrie,  souffrit  avec  (rente  antros,  au 
commencemonl  du  iv*  siècle.  —  30  .ivril. 

APHUODISE  (saint),  martyr  en  Afri.|ue 
avec  saint  Pierf,  fut  rais  à  mort  dnns  la 
persécution  des  Vandales,  vers  Tan  48i.  - 
14-  mars. 

APH  rONE  (saint),  Aphthonius^  martyr  en 
Espagne,  soulTril  avec  un  autre  saint  du 
même  nom^  et  ils  sont  honorés  le  même  jour. 
—  2i  mai. 

APHTONE  (saint),  martyr  en  Perse  avec 
saint  Acyndlne  et  plusieurs  autres,  souffrit 
vers  Tan  34-5,  pendant  la  grande  persécution 
du  roi  Sapor  II;  —  2  novembre. 

APODÉMK  (saint),  Apodemius,  l'un  d^s 
dix- huit  martyrs  de  Saragosse  en  Espiigne, 
dcMit  Prudence  a  chaule  le  iriouipue,  lui  iiii» 
à  mort  par  Tordre  de  Darien  »  gouver- 
neur de  la  provmce,  Tan  30î,  pendant  la 
perséeutioM  de  Dioclétieo.   —  16  avril, 

APOLLINAIRE  (saint),  Apollinaris,  [ire- 
mier  évéque  de  Uaveunc,  et  disciple  de 
saint  Pierre,  fut  placé  par  cet  ap6tre  sur  le 
siéij^ede  cetle  ville,  quil  gouverna  vingt  ans. 
il  soulTrit  le  uiarlyre  sous  Vespasien,  selon 
quelques  auteurs.  Saint  Pierre  Chrysologuef 
Tuu  des  plus  illu^lres  de  ses  successeurs, 
d/ius  un  dis':ours  en  son  honneur,  rappelle 
martyr,  il  est  vrai,  mais  il  ajoute  que,  quoi- 
qu'il eût,  à  différentes  reprises,  versé  une 
partie  de  son  sang  pour  Jésus-Christ,  Dieu 
le  conserva  cependant  à  son  Eglise  et  ne  per- 
mit pas  qu'il  fût  condamné  I  mort  parles, 
persécuteurs.  Son  titre  de  martyr  n'empécbe 
donc  pas  de  penser  qu'il,  n'ait  survécu,  da 
moins  quelque  temps,  atix  tourments  qu'il 
avait  soufferts.  Son  corps  se  gardait  à  Classe», 
ancien  port  de  mer  près  de  Ravenne,  et  qui 
est  encore  une  espèce  de  faubourg  da celte 
yilb;.  En  5^9,  on  le  transporta  dans  une 
voûte  de  l'église  du  lieu.  Saint  Forlunatei- 
hortait  ses  amis  à  fair€  des  pèlerinages  au 
tombeau  de  saint  Apollinaire,  et  saint  Gté« 
goire  le  Grand  votilail  qu'on  fit  jurer,devnn( 
le  même  tombeau,  pour  découvrir  Id  vérité 
dans  les  procès  embrouillés,  ce  qui  prouve 
combien  grande  était  la  vénéralion  qu'on 
avait  pour  ses  saintes  reliques.  Vers  l'ao 
()/30,  le  pape  Uonorius  Gt  bâtir  à  Rome  ujie 
église  eu  son  honneur. —  23  juillet. 

APOLLINAIRE  (saint),  évéque  d'Hiéraple 
en  Phrygie,  fut  une  des  plus  brillants  lu- 
mières de  l'Eglise  dans  le  w  siècle.  Eu^èbe, 
T^éodoret,  saint  Jérôme,  loi  donnent  de 
grands  éloges.  Les  hérétiques  trouvèrent 
toujours  en  lui  un  redoutable  adversaire: 
il  composa,  contre  les  encraiilcs  et  le»  mon- 
ta nistes,  dits  cataphryges,  des  traités  qui  ne 
sont  pas  pirvenus  jusqu'à  nous:  l'antiquité 
en  faisait  un  grand  cas,  et  Photius,  bon  juge 
en  celle  matière,  les  loue  beaucoup,  l«int 
pour  le  style  que  pour  le  fond  des  choses» 
Apollinaire  tint,  vers  Tan  170,  da«tsa*ill« 
épiscopale,  un  concile  contre  les  ménies  lic- 
rétiques  :  il  s'y  trouva  vingt-sept  évéques, 
qui  retranchèrent  de  la  communion  de  l'E- 
g.ise  Monta n  et  ses  sectateurs.  Lesainré^c- 
que  prit  hauteoient  la  défense  de5  chrciiens 
perserules  sous  Marc-Aurèle  ,   et  adressai 
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ret  empereur,  rers  Tan  177,  ane  apologie» 
qaa  bouc  ii*«vi««a  piva,  al  dans  hi^Belte  11 
détraisaU  touaks  prélexles  d<ml  lea  kMAtrea 
coloraitat  laM  iajotie  acbarnamaiil  contre 
les  di&ciples  da  Jétva-CiMriaU  11  implorail  en- 
sDJie  la  ciémence  da  prince  en  faveur  de  ces 
derniers,  qvi  ar aient  si  bien  servi  l'empire 
par  le  secoars  de  leors  prières.  Il  s'agit, 
daas  ce  dernier  passage,  de  la  plitîe  mkaci»- 
knse  obteone  par  la  douzième  iégion  pr<'s* 
que  (onte  composée  de  Ghrétîens.  Lorsque 
rariwèe  romaine,  cernée  par  lesQÛadesal  les 
Marcomans,  souiïraU  horriblement,  par  le 
manque  d*eao,  cette  légion,  surnommée M^ 
lUine,  se  met  à  genoux  et  implore  la  secours 
deDieo.  Auasilôt  il  tombe  une  pluie  abon-» 
danle,  que  les  Romains,  épuisés  par  Uisoif, 
reroifenl  avec  avidité  dans  leurs  casques,  et 
qo'ds  boivent  aans  cesser  de  combattre,  tan- 
dis qoe  Us  barbares,  accablés  par  la  grêle, 
elfrajés  par  les  éclairs  et  les  coups  do  lon- 
oerre,  se  sauvaient  en  désordre.  Marc^Au- 
rèie,  reconnaissant  d'un  miracle  auquel  il 
était  redevable  de  son  salut  et  de  celui  de  son 
armée,  défeadU,  sous  peine  de  mort,  de  citer 
les  cbréliea»  en  justice  pour  cauae  de  rcli-^ 
|ion.  Quelque  lemps  après,  le  feis  de  la  per- 
lécQtioo  se  raUttiPia  malgré  cet  édit;  ce  fut 
alon  qtt*Aj>ollinaire  composa  son  Apologie^ 
daas  laquelle  il  rappelle  a  l'empereur  qu'il 
élait  redevable  de  Tempire  et  de  la  vie  aux 
prières  des  soldats  chrétiens.  On  ignore  Te^ 
tel  qu'elle  pr^uisil  sur  Marc* Aurale;  mais 
0  j  a  lien  da  croire  qu'elle  arrêta,  en  partie, 
la  fureur  des  eooemis  du  christianisme»  Apol*. 
tioaire  continua  de  gouverner  tranquill6<i- 
oenl  son  diocèse  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut 
lieo  inr  la  fin  du  second  siècle*  le  7  février, 
i<»ttr  où  il  est  liAiioré  chez  les  Grecs. 

APOLLINAIRE  (saint),  roarlyren  Afrique, 
looffrit  avec  saint  Gyriaque.  —  21  juin. 

APOLLINAIRE  (saini),  martyr  A  Reims, 

où  U  exerçais  les  fanctioos  d'exécuteur,  fut 

cbargé  par  le  juge  de  donner  la  torture  a 

uint  Tioitotbée ,,   qui    venait  d'être  arrêté 

oomme  chcéiian.  Il  fut  tellement  trappe  delà 

coustance  du  aaiui  luartyr  et  des  miraclea 

^lil  fut  téaaoia,  qu'il  se  convertit  au  chris* 

|iaoisine«  Arrêtent  incarcéré  siar-*lc-cbamp, 

il  fui  baptisé  daus  sa  prison  la  nuit  suivante 

Hr  saint  Maur»  praire  qui  (ut  martyrisé  un 

joor  avant  ApaUiJUaire.  Coiui-ci  eu!  la  léte 

luBcbée  avec  saint  TUnotbée,  le  â^^aoûl  de 

l'as 2^7,  sous  ren^)er.cur  Dioclélien  et  par 

<^dre  4c  Riciiovaie  ,  préfet  des  Gaules  ;  ce-. 

peadaoi  «elle  data  n*e&t  pas  certaine.  Oti  bâ-^ 

lit  sur  leur  tombeau,  près  de  la  vi lie»  une 

ègiite  où  û  se  faisaîA  beaucoup  de  miracles. 

Oo  Gt,  sousCharlemagne,  une  traoslalton  de 

kurs  reliques.  CelUs  de  sainl  Apollinaire 

larenUfansfécées^  en  parlie;  à  Floriaes  près 

i  ^^  Liège,  vers  Tae  1013.  —  23  aoûl. 

APOLUNAIBE  (  aaiui  )«.  aoua -^diacre  d« 
Ihuls^  eM  bpnoré  à  Vérone,  où  on  garde 
*fireliqQes  dans  Téglise  de  Saîal-Ferrae  la 
braod,  —  6  déceesbrc. 

APOLLINAIRE  (saint),  évêque  de  Valence 
^^  Daephlaé,  naquit  verê  le  milieu  du  v" 
ikcle  d*eae  illustre  famille  de  Rome,  qui 
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élait  venue  s'établir  en  Auvergne.  U  eut  pour 
père  saint  Isique  qui  mourut  évéquc  de 
VîenRe,  et  pour  frère  sain(  A  vit  qui  succéda 
à  son  père  sur  le  même  siège.  Saint  Mamert^ 
lewr  prédécesseur,  se  chargea  de  Tédui  ation 
d'Apollinaire,  l'iostroi^iil  dans  U  science  de 
ia  religion,  et  après  lui  avoir  conféré  les 
saints  ordres  FadmH  dans  son  clergé,  Ma- 
xlme,  évêque  de  Valence»  ayant  été  déposé 
pour  ses  crimes,  Apollinaire  fut  choisi  pour 
lui  succéder,  vers  Tan  &80  Son  premier  soin 
fut  de  réparer  le  mal  que  son  prédécesseur 
avaH  fait  dans  le  diocèse,  rt  de  réformer  les 
abus  qol^  y  avait  laissé  introduire;  mais 
ses  travaux  apostoliques  furent  inlcrrompu9 
par  de  fréquentes  maladies  dont  l'une,  qu'il 
essuya  à  Lyon,  l'an  5i<K  fc  mit  aux  portes 
de  la  mort.  Son  zèle  lui  suscita  des  ennemis 
poissants,  qui  parvinrent  à  le  faire  exiler. 
Etieune ,  trésorier  des  finances  du  roi  de 
Bourgogne,  étant  devenu  veuf,  épousa  Palta- 
die,  sœur  de  sa  première  femme.  Plusieurs 
évéqoee  s'assemblèrent  pour  faire  cesser  ce 
scandale.  Le  coupable  fut  excommunié  et 
condamné  à  la  pénitence  canonique  ;  mais  it 
refusa  de  se  soumettre  au  jugement  du  cou- 
eile,  et  trouva  des  protecteurs  à  la  cour  du 
roi,  qui  était  remplie  d'ariens  ;  et  les  évê- 
ques  qui  l'avaient  condamné  fàrent  tons 
exilés.  Ou  chercha  vainement  à  gagner  Ter 
vêque  de  Valence,  qui  était  un  des  plus  dis- 
tingués d'entre  eux  ;  il  répondit  coorageose- 
oaeni  qu'il  u*admeltraH  jamais  à  la  commu- 
niOQ  Riiénne,  tant  qu'il  ne  se  serait  pas  sou- 
mis à  la  pénitence  impesée.  Enfin,  sa  con- 
stance triompha  de  ses  ennemis,  et  tt  revint 
dans  son  diocèse»  On  assure  que  Dieu  le  fa- 
vorisa du  don  des  miracles,  et  ((ue  ses  priè- 
res rendirent  Ip  santé  au  roi  Sigismond,  at-^ 
teint  d'une  maladie  dangereuse.  Ce  prince, 
après  avoir  abjuré  l'arianisme,  assembla  un 
concile  à  Epaone,  en  517,  et  tous  les  évêques 
du  royaume  de  Bourgogne  y  furent  invités. 
Saint  Apollinaire  y  assista,  et  prit  part  aux 
règlements  qui  y  furent  faits  sur  ladtscîpline 
eerlésiastique,  sous  la  présidence  de  saint 
Avil,  sou  Irère.  Il  élait  Hé  d'amitié  avec  plu- 
sieurs illustres  prél^its  des  Gaules  et  surtout 
avec  saint  Césaire  d'Arles  qu'il  visita  pen- 
dant un  V4»yage  qu'il  fil  é  Marseillt*.  U  mou- 
rut vers  fan  595,  et  fut  enterré  dans  l'église 
de  Saini-Pierre  H  de  Samt-Paul,  située  dans 
un  faubourg  de  Va4cnce.Son  corps,  qui  avait 
été  transféré  dans  l'église  de  son  nom,  fut 
brûlé  par  les  huguenots  au  xvi*  siècle.  ^  5 
octobre. 

APOLLINAIRE  (le  bienheureux),  abbé  du 
Monl-Cassin,  se  rendit  célèbre  par  son  zèle 
pour  la  discipline  monastique.  Sur  la  de» 
maiMie  de  Tempereur  Louis  le  Débonnaire, 
il  fui  chargé  par  le  sainlsiége  de  seconder 
les  eObrts.  que  fiaisait  saint  Bentitt  d'Aniane, 
paur  la  iéi'rm&  àeê  muisoiis  religieuses,,  et  il 
mourut  en  628.  -<«-â7  novembre. 

APOLLINAIRE  (sainte),i4poMtnurff,  vierge» 
d'une  de»  plus  illustres  f.imilles  de  l'empire 
d'Orient,  était  fille  d*Anthème,  qui  fjt  con- 
sul  en  ^05  et  régent  de  l'empire  Mncrant  li 
minorité  de  Théodose  le  leune«  Elle  consa 
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Vra  à  Dieu  sa  firginité,  et,  Adèle  à  son  Tœo, 
elle  refusa  sa  main  aux  plus  grands  person- 
nages de  TECal.  S*étanl  retirée  au  désert  de 
Scété,  elle  y  mourut  dans  Ta  première  moitié 
du  T*  siècle.  —  5  janvier. 

APOLLINE  (sainte),  Apollonia^  vierge  d*A» 
lexandrie  et  martyre,  plus  recommandable 
encore  par  ses  vertus  que  par  son  grand 
âge,  fut  arrêtée  pendant  la  perséculion  qui 
s'alluma  dans  cette  ville,  en  2ii9,  sur  la  Qn 
du  règne  de  Tempereur  Philippe.  On  lai 
cassa  les  dénis  en  la  frappant  avec  violence 
à  la  figure;  ensuite  on  la  conduisit  hors  de  la 
ville,  où  l'on  alluma  un  grand  feu,  dans  le- 
quel on  menaça  de  la  jeler  si  elle  refusait  de 
proférer  certaines  paroles  impies.  Apolline 
demanda  quelques  instants,  comme  pour  dé- 
libérer sur  le  parti  qu*elle  voulait  prendre, 
ce  qui  lui  fut  accordé.  Alors,  s'échappant 
tout  à  coup  des  mains  de  ceux  qui  la  condui- 
saient, et  se  sentant  embrasée  du  feu  sacré 
que  l'Esprit-Saint  avait  allumé  dans  son 
cCBur,  elle  se  jeta  d'elle-même  au  milieu  des 
flammes.  Ses  bourreaux  demeurèrent  tout 
interdits  en  voyant  qu'elle  avait  montré  plus 
d'empressement  à  souffrir  la  mort  qu'eux- 
méme«  n'en  avaient  mis  à  la  lui  faire  subir. 
On  voit,  à  Rome,  une  église  très-ancienne, 
dédiée  à  sainte  Apolline  :  il  y  a  aussi  dans 
d'antres  lieux  des  églises  et  des  autels  qui 
portent  son  nom.  —  9  février. 

APOLLON  (saint),  ApoUo  ,  martyr  avec 
saint  Isace  vi  uu  autre,  souffrit  sous  Dio- 
cléiion.  l'an  302.  —  Si  avril, 

APOLLON  (saint) ,  évéque  en  Orient,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  10  juin. 

APOLLONE  (saint),  Apollonius,  l'on  des 
quarante*sept  martyrs  de  Lyon  en  177,  sous 
Marc-Aurèle,  mourut  en  prison  et  il  est  ho- 
noré avec  saint  Pothin,  évéque  de  celte  ville, . 
le  S  juin. 

APOLLONE  (saint),  martyr,  était  un  séna- 
teur romain  très-versé  dans  les  belles-let- 
tres et  la  philosophie.  11  abjura  l'idolfltrie  et 
se  convertit  au  christianisme  par  un  effet  de 
la  grâce  qui  le  destinait  à  être  un  ardent  dé- 
fenseur de  la  religion.  A  peine  eut-il  connu 
la  vérité,  qu'il  s'appliqua,  avec  succès,  à  Té- 
Iode  de  TEcriture  sainte.  Il  vivait  paisible,  se 
livrant  i  la  pratique  des  vertus  chrétiennes 
et  des  bonnes  œuvres,  lorsqu'un  de  ses  es-. 
claves,  nommé  Sévère,  le  dénonça  pour 
cause  de  religion,  près  de  Pérennis,  préfet 
du  prétoire.  L'esclave  fut  condamné  à  mort, 
après  avoir  eu  les  jambes  cassées,  en  vertu 
d*uu  édit  de  Marc*Aurèle,  qui  décernait  la 
peine  de  mort  contre  les  accusateurs  des 
chrétiens  ;  mais ,  comme  les  lois  portées 
contre  ces  derniers  n'avaient  pas  été  révo- 
quées, Apollone  fut  mandé  devant  le  préfet 
qui  l'exhorta  vivemeut  A  quitter  le  chris- 
tianisme, afin  de  conserver  sa  fortune  et  sa 
vie.  Ne  pouvant  l'y  déterminer,  il  renvoya 
Taffaire  au  sénat,  pour  que  l'accusé  y  ren- 
dit compte  de  sa  foi.  Apollone  fit,  en  plein 
sénat,  une  excellente  apologie  de  la  religion 
chrétienne.  'Saint  Jérôme,  qui  l'avait  lue, 
nous  apprend  que  l'éloquence  et  la  solidité 
i'j  Irouvaieot  réunies  à  uue  profonde  con- 


naissance de  la  littérature  sacrée  et  profane. 
Apollone,  inébranlable  dans  sa  résolution, 
fut  condamné  à  mort  par  le  sénat  et  souffrit 
le  martyre  vers  Tan  186,  sous  l'empereur 
Commode.  — 18  avril. 

APOLLONE  (saint),  martyr  à  Terni  avec 
saint  Procule  et  un  autre,  fut  arrêté  par  or- 
dre du  proconsulaire  Léonce,  pendant  qu*il 
priait  auprès  du  corps  du  martyr  salut  Va- 
leniin,  et  ensuite  décapité.  — *  14  février. 

APOLLONE  (saint),  évéque  et  martyr  en 
Afrique  ,  souffrit  avec  saint  Léonce.  —  19 
mars. 

APOLLONE  (saint),  prêtre  et  martyr  à 
Alexandrie,  fut  jeté  dans  la  mer  avec  cinq 
autres,  pendant  la  persécution  de  Maximien. 
—  10  avril. 

APOLLONE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
sainte  Primitive,  est  honoré  le  23  juillet.  ' 

APOLLONE  (saint),  martyr  en  Orient  avec 
saint  Luplième,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
1*'  mai. 

APOLLONE  (saint),  martyr  en  Campanie 
avec  sainte  Lucie  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit, à  ce  que  l'on  croit ,  au  commencement 
du  iv*"  siècle.  —  6  juillet. 

APOLLONE  (saint),  martyr  à  Icône,  an 
commencement  du  iv*  siècle,  termina  par  la 
supplice  de  la  croix  les  combats  qu'il  eut  k 
soutenir  pour  le  nom  de  Jésus-Christ.  —  10 
juillet. 

APOLLONE  (saint),  martyr  en  Egypte 
avec  saint  Blarcien  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit  durant  la  persécution  de  Galère.  —5 
JQin. 

APOLLONE  (saint) ,  Apollonius ,  diacre 
.d'Effypte  et  martyr,  se  montrait  zélé  pour 
la  gloire  de  Jésus-Christ.  Ayant  été  arrêté  i 
Antinoé»  pendant  la  perséculion  de  Galère, 
plusieurs  païens  s'attroupèrent  autour  de  lui 
pour  l'insulter.  Un  fameux  joueur  de  flûte, 
nommé  Philémon,  poussait  Toutrage  envers 
le  saint  plus  loin  que  tous  les  autres;  il  le 
traitait  d'impie  et  de  séducteur,  digne  de 
Texécration  publique.  Apollone  ne  répondit 
A  toutes  ses  injures  que  par  ce  peu  de  pa- 
roles :  Dieu  veuille^  mon  fils,  avoir  pitié  de 
votti,  et  ne  pas  vous  imputer  tous  ces  dit-' 
cours/ Philémon  fut  si  vivement  touché  de 
cette  douceur  héroïque,  qu'il  renonça  sur-le- 
champ  au  paganisme,  et  déclara  qu'il  était 
aussi  chi;^tien.  Conduits  tous  deux  devant  le 
juge,  après  plusieurs  tortures,  ils  furent  con- 
damnés à  être  brûlés  vifs.  Lorsque  Apollone 
fut  près  du  bûcher,  il  fit  à  Dieu  cette  prière  : 
Seigneur,  ne  livrez  pas  aux  bêles  les  àines 
qui  confessent  votre  nom,  mais  manifestes 
votre  puissance.  Aussitôt  un  nuage  de  rosée 
Tenvironna,  ainsi  que  son  compagnon,  et 
éteignit  le  feu.  Le  juge  et  le  peuple,  frappés 
do  ce  prodige,  s'écrièrent  :  Le  Dieu  des  ckré* 
tiens  est  grand,  il  est  le  seul  Dieu.  Le  pr<  fet 
d'Egypte,  informé  du  fait,  se  Ot  amener  le 
juge  et  les  deux  martyrs,  chargées  de  chaînes. 
Pendant  le  trajet  d'Antinoé  a  Alexandrie, 
Apollone  convertit  les  soldats  de  IVcorte. 
Le  préfet,  ayant  essayé  vainement  d'ébrao« 
1er  leur  constance,  et,  désespérant  do  les 
vaincre,  les  fit  tous  jeter  dans  la  mer,  vers 
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Tan  311.  Quelques  joars  après,  on  trouva 
leurs  corps  sur  le  rÎTage,  et  ils  forent  dépo- 
sés, par  les  chrétiens,  dans  on  même  tom- 
beau, où  il  s*opérait  de  nombreux  miracles, 
au  rapport  de  RufBn,  qui  lui-même  avait 
éprouvé  les  effets  du  crédit  des  saint  martyrs 
auprès  de  Dieu.  —  8  mars. 

APOLLONE  (saint),  évéqne  de  Brescia  et 
confesseur,  est  honoré  le  7  juillet. 

APOLLOS  ou  APOLLON  (sainl),  abbé  dans 
la  Thébaïde  ,  naquit  vers  Tan  316,  et  dès 
l'âge  de  quinze  ans  il  se  retira  dans  un  dé» 
sert  où  il  passa  quarante  ans  srul,  inconnu 
aux  hommes.  Lorsque  Julien  TApostat  pnr- 
vînt  à  IVmpire,  poussé  par  une  inspiration 
divine,  il  reparut  dans  les  lieuxjiahités  afin 
de  confondre  les  prétendus  sages  de  TËgypte, 
qui  remettaient  en  honneur  les  absurdités 
(lu  paganisme.  Ayant  appris  qu^un  solitaire 
avait  été  arrêté  pour  être  envoyé  comme 
soldat  à  Tarmée  impériale,  il  se  rendit  avec 
d*au!res  solitaires  à  sa  prison  pour  le  con- 
soler et  l'encourager  dans  son  malheur. 
Dans  le  moment  qu'il  s*entretenait  avec  lui, 
rofTicier .chargé  de  lever  des  troupes  entra 
dans  la  prison  et  l'v  enferma  avec  tous  les 
autres  solitaires,  bien  résolu  de  les  envoyer 
tous  à  l'armée  ;  mais  le  lendemain,  au  point 
du  jour,  il  leur  rendit  la  liberté  en  leur  di- 
sant qu'un  tremblement  de  terre  venait  de 
renverser  sa  maison  et  que  plusieurs  de  ses 
serviteurs  avaient  été  éi  rasés  sous  les  rui- 
nes, il  lui  vint  des  disciples  en  si  grand  nom- 
bre ,  qu'on  en  compta  bientôt  jusqu'à  cinq 
cents.  Ils  habitaient  avec  lui  sur  une  mon- 
tagne près  de  la  ville  d'Hermopolis  ,  et  me- 
naient une  vie  plus  angélique  qu'humaine. 
Apollon  leur  faisait  tous  les  jours*  des  ins- 
tructions aussi  solides  que  touchantes,  leur 
parlant  surtout  de  la  sainte  communion 
qo'ils  recevaient  tous  les  jours.  Il  les  entre- 
nuit  aussi  des  suites  dangereuses  de  la  tris- 
tesse, et  si  ouelque  frère  paraissait  moins 
gai  qu'à  l'ordinaire,  il  lui  adressait  quelques 
paroles,  qui  avaient  la  vertu  de  ramener 
dans  son  âme  une  joie  toute  spirituelle. 
«  Que  les  paYens  s'affligent ,  disait-il  son- 
Tent;queles  Juifs  répandent  des  larmes; 
que  les  méchants  gémissent;  mais  que  les 
justesse  réjouissent  dans  le  Seigneur.»  Lui- 
même  possédait  à  un  degré  éminent  cette 
joie  sainte  qu'il  prêchait  aux  autres,  et  les 
étrangers  le  reconnaissaient  à  la  gaieté  qui 
éclatait  sur  son  visage.  11  fut  honoré  du  don 
des  miracles,  elle  démon,  qui  sortit  par  son 
ordre,  du  corps  d'un  possédé,  rendit  témoi- 
gnage à  ses  vertus  et  surtout  à  son  humi- 
lité. Il  était  si  humble,  en  effet,  qu'il  se  ju- 
geait indigne  d'être  compté  parmi  les  servi- 
teurs de  Dieu.  Rufin  rapporte  que  deux 
bourgs  dont  l'un  était  habité  par  des  paYens 
et  l'autre  par  des  chrétiens,  ayant  eu  uo 
différend,  prirent  les  armes,  et  l'on  était  sur 
le  point  d'en  venir  aux  mains,  lorsque  le 
saint  atbé  vint  à  passer.  Après  s'être  in- 
formé du  sujet  de  leur  querelle,  il  les  ex- 
horta vivement  à  la  paix.  Le  chef  des  païens, 
qui  était  l'auteur  du  trouble,  ne  voulut  pas 
l'écouter  et  protesta  qu'il  mourrait  plutôt 


que  de  céder.  —  c  Ton  désir  sera  réalisé,  lui 
dit  Apollon  :  il  n'en  coûtera  la  vie  qu'à  toi 
senl  et  ton  corps  aura  le  destin  que  tu  mé^ 
rites.  Au  lieu  d'avoir  la  terre  pour  sépulture, 
le  ventre  des  bêtes  féroces  et  les  vautours 
lui  serviront  de  tombeau.  i>  Cette  menace 
prophétique  eut  aussitôt  son  accomplisse- 
ment :  ce  fier  pnYen  tomba  mort  et  ceux  de 
son  parti  le  couvrirent  de  sable;  mais  le 
lendemain  on  s'assura  que  les  bêtes  avaient 
dévoré  son  cadavre,  et  à  cette  vue  le  bourg 
tout  entier  se  convertit  et  demanda  le  bap- 
tême. Saint  Apollon  vécut  jusqu'à  un  fige 
très-avancé,  et  il  était  déjà  presque  octogé- 
naire, lorsqu'il  reçut  la  visite  de  saint  Pé- 
trone de  Boulogne,  vers  Tan  392.  H  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  25  janvier. 

APOTHÈME  (saint),  Apothemius,  évoque 
d'Angers,  florissnit  dans  le  v*  siècle,  et  il  est 
mentionné  dans  la  vie  de  saint  Convoyoù, 
abbé  de  Redon,  qui  mit  une  partie  de  ses 
reliques  dans  son  église  abbatiale,  et  il  s'y 
fit  plusieurs  miracles  par  leur  vertu.  Au  x* 
siècle,  une  autre  partie  des  reliques  du  saint 
évêque  fut  portée  à  Paris  et  placée  dans  Té- 
glise  de  Saint-Magloire.  Il  est  honoré  le  SO 
novembre. 

APOTHÈME  (saint),  Apothemius,  évêqua 
vd'Angers. —  20  novembre. 

^PPIK  (sainte),  Appia$^  épouse  de  Phllé- 
mon,  disciple  de  sainl  Paul,  et  riche  bour- 
geois de  Colosses  en  Phrygie.  L'Apôtre,  dans 
l'ÉpItre  qu'il  écrivit  à  son  mari ,  donne  à 
Apple  le  titre  de  sa  chère  sœur.  Nous  lisons, 
dans  le  Martyrologe  romain,  qu'elle  fut 
fouettée  par  ordre  du  président  Artoclès» 
ensuite  enterrée  vive  jusqu'à  la  ceinture  et 
accablée  de  pierres,  —  22  novembre. 

APPIEN  (  saint  )  ,  Appianus  ,  martyr  à 
Alexandrie  avec  saint  Mansuet  et  plusieurs 
autres,  est  honoré  le  30  décembre. 

APPIEN  (saint),  martyr  à  Gésarée  en  Pa- 
lestine, né,  en  Lycie,  d'une  famille  noble  et 
riche,  était  frère  de  saint  Adèse.  Il  alla,  très- 
jeune  encore,  à  Béryte  en  Phénicie,  ville 
renommée  "pour  ses  écoles  dans  lesquelles  il 
selivra,avecsuccè!i,à  Tétude  de  Téloquence, 
de  la  philosophie  et  du  droit  romain.  Ayant 
été  éclairé  de  la  lumière  de  l'Evangile,  il  prit 
le  goût  de  la  retraite  vi  de  la  prière,  ce  qui 
le  préserva  des  écueils  contre  lesquels  la 
jeunesse  des  écoles  vient  trop  souvent  faire 
naufrage.  De  retour  dans  son  pays,  il  s'ap- 
pliqua à  convertir  ses  parents,  qui  étaient 
'  idolâtres  ;  mais  il  eut  le  chagrin  de  les  voir 
persister  opiniâtrement  dans  les  erreurs  du 
paganisme,  ce  qui  le  détermina  à  les  quitter. 
H  n'avait  que  dix-huit  ans  iorsqu*il  alla  se 
fixera  Gésarée  en  Palestine,  et  suivit  le  cours 
d'Ecriture  sainte  que  professait  saint  Pam- 
philc,  homme  également  renommé  pour  sa 
science  et  sa  piété.  Galère,  proclamé  empe- 
reur, en  305,  venait  de  rallumer  le  feu  de  la 
persécution  :  il  avait  envoyé  des  lettres  aux 
gouverneurs  des  provinces  et  à  celui  de  Gé- 
sarée en  particulier,  pour  obliger  tous  les 
sujets  de  l'empire  à  se  trouver  auK  sacri- 
fices offerts  aux  dieux.  Appien  n'attendit  pas 
qu'on  l'interrogeât  sur  ses  sentiments;  mai^ 
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il  prit  ics  devants.   Jl  sorlii  sans  avoir  com- 
muniqué son  dessein  à  personne,  pas  même 
à  nous  qui  demeurions  avec  lui,  dit  Eugène, 
il  alla  au  lemple,  s'approcha  di  gouverneur 
Urbain,  et  lorsqu'il  1"  vil  l«'ver  la  main  pimr 
offrir  le   sacrifice,  il  le  saisit  par  le  br  is,  et 
Tarréla  en    disant  qu'on    ne   devait   adorer 
que  le  vrai  Dieu,  et  que   le  culte  d.^s  ido  es 
était    une    idolâlri»».    L«\s    girdes,    indi^Mies 
d'une  telle   hardiess  »  dans   un  jr'iin  •  h  »ni!î!e 
qui  n'avait  pas  encore  vin^^t  ans,  le  iv^nvet- 
sent  pai  terre,  Taccaldent  de  coups,  le  Ir.ii- 
ncnl  d-ins  une  nbs(  uie  pris  >n  cl  lui  nulle  il 
les  ceps  au\  pieds.  Le  Icnd  in.nn  il  fut  c n- 
duil  dcvanl  le   ^^)uvcrneur  (jtii   lui  fit  'ic' ii- 
rer  les  cotes  avec  d  s  (>;lJ:le^  de  ï  i  :   c    uii 
îiiit  à  (iccoiivert  ses  os  v[   se>  rhlr.iiili'S  :  on 
lui  doli^ura  tellemcnl  le    vi^.iize,   i  coup    rç 
verj^es  jdumbées,    (ju'il  eut   ne  iru'.o  sillr, 
nuMue  à  ses  amis,  d*île  rcconuaiut»,  (les  lior- 
nllcs  tortures  ne  pure   l  lui   aira  hec  d'au- 
tres paroles  que  (•<  Iles-ci,  (juM   i  ;  ncCnl   •'«» 
temps  en  temps  :  Je  suis  ('  snri  (■({'  dr  ■■  c  ■ 
snS'Christ,  Le    gouverneur,  l'nri.  nx,    iiii    :il 
eavclo[jper  les  pied  s  d'un  liiiiciitOibi*  l'iiuil   , 
auquel  on  n)il  le  feu.  l.n  (la:;.ntoc«  nsuîua  les 
chairs,  pénétra   jus»ju'au\  os,  et  l'on  vo^.iit 
la    j;raisse  distiller  ci»  nro:'    d  ■  la    cire   lou- 
due.  Les  bourr»  aa\,  Irapi»;  s  d'.M<.n   .Mueni  à 
la vued'uneconstau'.eaus-i  lirroj  ;u«\  l*e    hor- 
laienl  à  oi.eir   iuix  "idies    di'   1  rnip.  je:r;  il 
leur  réi)ondit  L  .nujiiilleii'nl  :  J\i  loreJi's'is- 
Christ  (jui  est  un  ihrmr   Di  u  accc  son  Pn''\ 
\\  lui  ensuite  reporlé  dan,   sa    ()rison.  Tiois 
jours  aptes,   on  le  lii  (  (onparaitre,  de  nou- 
veau, devant  le  ^ouvcreeur,  «|ui,    ne  pou- 
vant v.iincre  sa  résisiaure,   le  lit  jeler  da;fS 
la  mer.  On  vit  alo-.s  un  prodij^e  dont   furent 
témoins  tous  les  hal).lanls  de   Ce-arée.  Ap- 
pien,  (]ui  avait  de   j;ro-ses  jiierres  allaché  'S 
aux    pieds,   ne    fui   pas  plutôt   tombé  dans 
Teau   qu'un   Irembleuient  de   terre  ébranla 
toute  la  ville,  el  qii'il    s'éleva   une   grande 
tempête  :  les  vagues  furieuses  re|)Oussèrent 
le  corps  du  saint  uKiri^r  Jus(|u'aux  portes  do 
Césarée,  comme  si  la  mer  eût  refuse  de  l'en- 
gloutir d.ins  ses  abîmes.  Toute    la   po[»ula- 
tiofl,  accourue  pour  conlempler  ce  pr  dige, 
rendit  gloire  au  Dieu  des  chrétiens  et  con- 
fessa le  nom  de  Jésus-Christ.  Saint  Appiea 
reçut  la  couronne  du  ujarl^re,  le  '1  avril  oOl3, 
n'étant  âge   que  de  10  ans.  Quelques   au- 
teurs l'appellent  non  pas  Appien,  mais  Aui- 
phien  oq  Aphien.  —  2  avril.  ^ 

APRE  (saint),  Apcr,  prêtre,  était  autrefois 
honoré  à  Genève  le  4.  décembn». 

APIUL  (saint),  Aprilis,  martyr  à  Niromé- 
die  avec  s.iint  Servule,  souflVil  l'an  .'Î03  au 
commencement  de  la  persécuti<m  de  Dioclé- 
tien.  —  18  mars. 

A1*U0NCULE  (saint),  Aprunculns^  evéque 
de  Langrcs,  fut  élevé  sur  le  siège  de  celte 
ville  après  le  ralieu  du  v  siècle,  et  il  gou- 
vernait son  diocèse  avec  autant  de  zèle  qiie 
de  sagesse,  lorsqu'il  lut  s mfieonné  par  (lon- 
debaud,  roi  de  Hoiîrt^o^^ne,  de  favoriser  les 
etilrepriscs  du  roi  (IJovis.  Obli-é  ('e  fuir 
pour  échapper  à  l'injuste  ressemim'nt  du 
prince  Hourguignon,   il  (luilta  secrètemeut 


Irijon,  où  il  résidait  quelquefois,  et  alla  S6 
réfugier  dans  les  m<  nlagnes  de  l'Auvergne. 
Ses- vertus  lui  eurent  bientùt  concilié  la  véné* 
rai  ion  publique,  el  saint  Sidoine  Apollinaire, 
é\èqm'  de  Clerinont,  le  désigna,  en  mouraol, 
pour  sou  ncresseur.  Apronculc  lui  succéda 
en  etlei,  Lan  V82,  et  m  »urut  le  H  mai  1^91. 
Les  fidèles  Linvoquèrenl  comme  saiol, 
a'issiir>l  iprès  sa  mort,  el  son  culte  o'a  ji- 
Ui  :is  ele  ii.i  'rrooii)u  dej^uis.  —  IV  mai. 

APli').M':  ou  KVHOMb:  (s  unie),  Jpronù  , 
vierg  ',  na  r'it  d  iiis  les  environs  de  Trêves, 
vers  le  n)ilieu  du  v"  siècle.  Elle  sortait  d'une 
laïuille  distingi:éc  el  était  sœur  de  saint 
lyre,  évè  iu<Mle  Toul,  (|ui  lui  don.a  le  voile 
el  la  (  oîisacra  à  Dieu.  A^^très  une  vie  passée 
d,i;  s  b's  eXiTeices  delà  pieté  et  la  pratique 
des  bonnes  œuvres,  elle  ri>ourut  à  Trèvos 
i,u  comujencement  du  vi  siècle.  Saint  Gé- 
rai'H,  évê(jue  de  Toul,  au  x'  siècle,  obtint  de 
rar(  bevèi|iie  de  Trêves  les  reliques  de 
sainte  A[)!()ne  eî  les  plaça  dans  son  église ca- 
lli'diMle.  —  io  juillet. 

Al'iUjNii'^N  (haint),  Apronianus^  geôlier  à 
hiMue  et  oiarlNi,  était  encore  païen  lorsque, 
li  Mil  (le  prisoii  le  maityr  saint  Sisine , 
p -ur  le  Liiie  <oinfKir.iîlre  devant  le  préft^t 
î.'o  iice,  il  enlenlit  ces  paroles  prononcées 
par  une  voi\  du  ciel  :  Vchpz^  les  bénis  dt 
hi'jU  l*rr<\  })(»sscd''z  le  roi/'iuine  qui  vous  a  été 
pvi  iHirr  (1rs  (a  crcition  du  monde.  Aussitôt 
il  c:ui  et  fui  bipii^e;  el  comme  il  persévé- 
rait à  c;)ule-Ner  le  iiofu  de  Jésns-Chrisl,  ilful 
cou  ianme  à  avoir  la  lèle  tranchée.  Tau 30*, 
peml.iul  iti  pvU'sécution  de  Dioclétien.  —  2 
l.v.  icr. 

ArSADF.  (saint),  Apsadius  ,  prêtre,  est 
bon  »ie  sur  l.s  confins  de  l'Egypte  et  de 
ri\iiiio])ii',  le  10  jauvuu*. 

Al'Si  E  (siiinlj,  Aps^is^  diacre  et  marljr 
en  l\'r<e,  souiïrit  avec  saint  Aïtbalas.  —H 
décemiire. 

AP^ELAML  (saint),  Apsclmnus^  martyr  à 
Césarée  eu  Palesline,  soalTrit  pendant  la  per- 
sécution de  .Maxiniin  Daïa,  et  fut  mis  à  mort, 
r.iu  30),  par  ordre  de  Firmiiien,  gouver- 
neur de  la  province.  —  U  janvier. 

A!*r AT  (s.iint),  Aptalus,  évoque  de  Metz  , 
flori^sait  dans  le  vir  siècle.  —  21  janvier. 

APTON  sailli),  Apto,  est  honore  en  Espa- 
gne le  '1  »  ui.ii. 

APTONli  siiini]^  Aptonins^  évêque  d'An* 
goulèuie,  as>isla  au  v«  concile  d'Orléans,  et 
niouriil  vers  Tan  oT3.  — '20  octobre. 

APL  AN  (sainl),  Apuanns^  moine  de  Sainl- 
Anguslia  de  Pa>ie,  niunastèi'e  de  Tordre  de 
S.iint-nenolt,  llorissail  dans  le  viii*  siècle,  et 
il  eslbomué  près  deComachio,  daas  le  Fer- 
rarais,  le  tî  novembre. 

iPlLÉl^  (saini),  Apuleius  ^  martyr  à 
Rome,  s'éi.iit  d'abord  attaché  à  Simon  le  .Ma- 
gicien ;  mais,  à  la  vue  des  miracles  opères 
par  saint  Pierre,  il  embrassa  la  doctrine 
a()osli>!ique.  Aprè^  le  supfdicede  cet  apiMre, 
il  I  euiiiortol  mo  ème  la  couronne  du  mai  lyre 
sous  ie  «onsulaire  Anrélien.  Il  lut  inhmué 
nnu  loin  d  '  1  •  vil!e.  Lu  872,  îc  pape  Adrien 
Il  envoya  à  Louis  li,  empereur  d'Allema- 
gn(\  le-  r<  Lqucs  de  sainl  Apulée  el  de  saia? 


les  0(  p)acer*j|aAs  i!4iglite.4u  «onaàâà^  ^iie 
rimpératrice  .AngUberte»  son  .éiMNi8e,tavMit 
fondé  à  Haisaoce.  —  7  oclobne. 

iQDILA  (aainl),  Àquilaf  idUei^^de  r«pA- 

ire  saiol  Paol  el  époivL  4e  ,§«Dle  PrîsoiUe, 

éiait  juiriJe  aaissaoce.  11  quiUa  le  tPoat,%aa 

pairie^.ponr  yei)ir  j^îé(aMirà4iwie  DÙ.il  Ea^ 

briqaaii  des  leoles.  Les  juifs^ayaut^^té  iian- 

nis  de  Mlle  viDp  soims  k  rdigoe  de  rCla^ide, 

Aqnila  et  PrisciUe  goitlàraot  Ul(,9)ie  et  se 

fiièrenli  Corioliie.  Lorsque «saîQlAïQl  vint 

d.ins  eelte  ville,. il  logcA  cbez*euxosaas^oote 

i  cauie  gQ*ils  ej;ei;çaieot  la  oiApne  profession 

et  il  les  convertît  à  la  religion.  eoréiieitfAfl. 

Aquila  el  .son  ^ouse  risquècont  Jioiir  *vie 

poiirsanver  celle  de  l'apAtre,  et  ilomqa^il 

qoitta  Coriolhe  ,  lils  le  eoQdoUistnt  vyas*- 

qu'i  ^phftseï  et  relouroèrenLâ  Ron^  ou  ils 

étaient,  lorsque  saint  Paul  les  salue  4aa6 

loa  Epttre  aux  Aornains.  Xes  Grées   fHii 

d'»noeot  à  saint  AquiKi  le  litre  d'/9|)6lFe, 

1*hou9rciit  le  18  juUlei,  elles  Latins,  le  8  du 

urne  mois.  On  croit  qu*il  mourut  â-Rome, 

où  «e  fronve  la   pkui  .grande  .partie  dde  ises 

Miqnra.  --8  juilleL 

AQUILAS  (saint ),  martyr»  souJfrit  avec 
laiBi  Oomice  et  plusieurs  .aulref.  —  23  mars. 

iQUILAS  (saint),  tnariyr  à. Philadelphie, 
«"OArabiey  avec  saint  CyrUie#et  quéCques 
iolres.  esliionoré  le  i*'  août  I 

iQUfLAS  (saint),  martyr  adajps  la  tbéliaY* 
de  en  311,. pendant  Ja  «persécajlion^iie-'Maxî- 
oin|],fut déchiré a^ec des  i^ejg^es  de^fec, 
f^r  ordre  du  président  Arrien  qui  ne  .opnver- 
^eosuite  et  aouffrit  aussi,  le  auirlyre.  — 
a)  mai. 

AQOnX  (.saint),  «nartyr  |à  ïréhjïande 
>vec  trois  aulreat  est  honoré  chez  4^  Crocs 
«îlianvier. 

'\OuiLfN.(saHil),  4(|»ft/intfa,..mar(yr.à  Fos- 
soinbronç,  a^^c  saint  Uémineel  tjrois «autres» 
est  honoré  le'ilévrier. 

AQCtLfN  (sàînt),  !marljr,en  J#anne,>souf- 
^'^^J»cc  saint  YicLorien..— ii& mfti. 

AQCILfN Jsaint),4nar(yr  àli^yotii  en  àaispot 
ivec  saint  Hérade  eti)ualreiUiireiU  •«<Miaait 
totts  rctoper^rDîQClélien.  —  \1  mai. 

AQUILIN  (saint),  niaftyr  ^  AfriquerAçiuf- 
•ru  la  moHponr'Ia  foi  orthodoxç^  avec^plu- 
^ieon  antres,  vers  laJin  du  y*  siècle,  sous 
i«s  rois  fan'dales  qui  élaic^nt  ,j)af tisans  4é- 
darèsde't^^k'rianisme.  —  4Jani^ier 

AQUILIN  (sainte,  évéque  4'Evr^QX,  na- 
quit i  foyeux,  vers  l'an  620,  de  iiarç^its  ^lo- 
Ues,  qdiliiildcfniièreot  unoeAcelleate.éda* 
cation  et  qui  lui  Tirent  cosuite  épouser  une 
femae  digM  4e'iui.  II  servft  sous  CV>vis  11 
Pendant  les  guerres  ^ue  ce , prince  Bl  .an)L 
i^rbares  qui  menaçaient  les .  frontières  .de 
^  Ktâts.  Un  campagne  filnie,  il  revenait 
fins  ses  f(^ers,  lorsqiren  passant  à  Chartres 
>i  V  trouva  sa  femme  qui  venait  au-devant  de 
jQt*  Ils  t^mercfèrent  Dieu  du.  borihenr -^util 
ifir  accordait  de  se  revoir  et  résolurent  de 
t^^^plos  vivre  qne  pour  le  servir,  et.de^passcr 
Wrstede  leurs  jours  dans  la  cojitineiire. 
^>Unt  fixés  â  EvreUK  ,  ils  firent  de  leur 
iBaison  une  espèce  d'hôpital»  employèrent 
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•iwrs  J>ieQs  nu  «sottla^tnranC  dés  oHlMes  let 
Hlas.indiganls,  et  .kurviooips  é  «la  pmtiiiin 
Mies  •honBesreeovros.  6aini  'fiierne  ,  évéqun 
«d:fivreiUvélAnt  venu  à  mourir,  eaint<Aiqoi- 
JinJttt^lu^pour  luiisueeéder.'il fit Ak)na con- 
naître .4|u*il  ^vivait  nvec  «sa  4e«inie  cemme  ai 
ellceûl  éié^aisœor.  ILnempUt,  «vec-fidélilé 
Ions  les  devoirs  de  Tépiscopat,  se  profosant 
.pour  modèle  saint  Hartin  de  Teurs ,  et  Ton 
voyait  reviyre  en  lui  les  vertus  de  son  prédé- 
cesseur 9aidt  Germain  d'Auxerre,  dont  la 
•mémoire  était  en  vénération.  Comme  il  erai- 
^gnait  que  les  foociions  du  ministère  n*affai- 
Dlissenten  lui  la  ferveur,  îl.sefit  cooatruire 
près  de^on  église»  une  petite  cellule  où  il 
allait,  de  teo4)s  en,  temps,  ranimer  sa  piété  et 
s'entretenirarec  Dieu  dans  le  recueillement. 
Il  priait  sans  cesse  ^our  les  péchés  de  son 
'peui^te  :  il<4B0Hifiait  son  corps  par  le  jeûne 
(et  les  austérités,  etsôn'ïimonr'pour  Ja  pan* 
vrelé  •éclatait  surtout  da^s  ses  habits.  En 
•688,  îLassista  «u^eoncrle  de  ^ouen  qui  avait 
été  convoqué  par  saint  Ansbert,  évéque  de 
cette  ville.. Dieu  fit  édater  sa  sainteté  {>ar  le 
don^des  micacles.  Devenu  aveugle  sur  èa  fin 
-de  sa  vie,  il  n*en  contÎMia  pas  avec  moins 
de  zèle  ses  fondions  épiscopales,  et  cet  acci- 
dent loin  de  raffl^g^er  lui  paraissait  nne>grâce 
du  ciel,  qu'il  avait,  dit-on,  souvent  deman- 
dée tlans  ses  prières,  afin  d'être  préservé  de 
bien  des  dangers  auxquels  l'usage  de  la  vue 
'Peuvatt  l^exposer.  11  mourut  vers  la  fin  du 
*vii*  eièefe.'vers  Man  «84.  —  19  octobre. 

'AQUILIN  (saint),  prêtre  et  martyr,  d'une 
noble  famille  de  la  ^rantonie ,  naquit  à 
^urtzbonrg,  et  alla^faire  ses  études  à  Goio- 
-giie.^f^'évéqqie'de  cette  v4Me  rélera  atix  or- 
dres sacrés  et  l'admit  au  nombre  des  mem- 
4>res  de«on*olergé.  Lorsqu'il  eut  perdu  ses 
'pertonle,  ^Idistrldua  son  patrimoine  aux 
kpam^es,  ei  il*  fut  «ns^hte  élu  pfévAl  du  cha- 
•dkre«de  Goiogne.  Après  la  mort  de  l'évéque 
41  fatchoiei  povrluiisoccétfer  ;  -mais  redou- 
4MtJe>iaiileeu<de  l^épiseopat,il  prit  la'fuile 
et  vint  à  Paris,  alors  ravagé  par  la  peste.  11 
4Mmlribiia-per  aesiprîèrea.ct  sos'jeAnes,  à  la 
eessation  du  Oéan  ;  aussi  vouIhIhiq  l'élever 
sur  le- siège  decetle  ville  quhéteit  veeant^llfut 
floacubligé  de  {oir>de«iionveato<ei  se  rendit  ft 
JP^iwe,  où-jl'se'Ufra-Ai1éUi4e*de4*EcrituBe  et 
Hipprit  ntalien.  Etant  (alléiàrMilan  faire  un 
ipéiérîn^e  au  tombeau 4e««iintA«kbroise,  il 
,eiUra  dans  la  cengrégationideschenoiEnes  de 
JSaint-Laurent,  efceeiiibettit  aaecaanlde*iète 
tf  rtaius  iiéréti(^es  «invrennuirelaient  los^ef- 
venrs  d'Ar^vs,  qu'il  .parvint  té  ^en  can  vertir 
4dusieurs.  Les  antves,  poussés  parlenr^betife 
neutre  .Aqoslin 9  i;altendireat,70u  malici  tf|lill 
«i^Uait  faire  sa  ^wière  dans  'l'église  Amb^o- 
sienne  etiui  percèrent  la  «gorge  d'uA.^coup 
d'épée.  11  fut  enUrré  dans  l{é«lise  4e  Saint- 
Laurent,  oui  son  tombeau,  a  été  iUnstaé  ipar 
.des-^niracles.  —  29<jaav4er. 

AQUIUNE  (.sainte).,  ><44iMZîa4»  martyre  à 
Bod)a,  .près. de  Gironnoton  Gatoli^gne,  était  la 
mère  dcis^^iot  Victor  le^Lésitc.tForcéed^assis- 
.ter -eu  sttpplice ile  .«on  'fils  avec  sou  mari , 
comme  celui-ci  essayait^de  s^cbapper  poui 
ne  pas  élre  témvin  d'au  aassidaulouffeia 
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ipeciaele,  elle  le  retint  en  disant  :  «  Cher 
époux,  soyons  fermes  dans  la  foi»  et  montons 
pour  Jésus -Christ.  »  Tons  deox  se  mirent  A 
genoQX  pour  prier,  et  c'est  dans  cette  postore 
qu'ils  reçurent  le  coup  mortel,  par  ordre  de 
Kofint  gouvernenr  de  la  province,  l'an  291  , 
sous  le  règne  de  Dioclélien  et  Maximien.  — 
22  janvier. 

AQUILINE  (s&lnle) ,  vierge  et  martyre  A 
Biblis  en  Palestine,  n'avait  que  douze  ans 
lorsqu'elle  fut  arrêtée  comme  chrétienne, 
souffletée,  battue  de  verges  et  percée  avec 
dos  alênes  rougies  au  feu.  Ayant  été  ensuite 
frappée  du  glaive,  par  ordre  du  juge  Volu- 
sien,  elle  remporta  la  double  couronne  de  la 
virginité  et  do  martyre,  Tan  293,  sous  l'em- 
pereur Dioclétien.  —  13  juin. 

AQUILINE  (sainte),  martyre  en  Lycie  fut 
convertie  à  la  foi  avec  sainte  Nicète  par  la 
prédication  de  saint  Chrii^tophe  ,  martyr  : 
elles  eurent.  Tune  et  l'autre  la  télé  tranchée. 
^  ih  juillet. 

AQUILLE  (samie),  Àquilla^  martyre  à  Ce- 
sarée  en  Mauritanie,  souffrit  avec  saint  Se- 
verien,  son  mari,  le  supplice  du  feu.  —  23 
janvier. 

AQUILON  (saint),  Aquilo  ,  confesseur, 
était  honoré  autrefois  A  Genève,  le  19  oc- 
tobre. 

ARABIE  (sainte), ilra&ta,  martyre  à  Nicée, 
avec  saint  Theusétus  et  plusieurs  autres,  fut 

Îelée  dans  les  flammes  pour  avoir  confessé 
ésus -Christ.  —  13  mars. 

ARATOK,  (saint),  prêtre  d'Alexandrie  et 
martyr,  mourut  en  prison  avec  plusieurs  au- 
tres. —  21  avril. 

ARATUS  (saint),  martyr  en  Egypte,  était 
un  de  ces  mi.<sionnaires  qui,  sous  la  conduite 
de  saint  Recombe,  était  allé  évangéliser  la 
partie  septentrionale  de  l'Egypte.  Arrêtés 
par  des  soldats  que  le  préfet  avait  envoyés 
à  leur  poursuite,  ils  eurent  la  tête  tranchée. 
— 16  janvier. 

ARBOGASTE  (saint),  Arbogastui,  évêque 
de  Strasbourg,  né  en  Aquitaine  vers  le  mi- 
lieu du  VII*  siècle,  de  parents  distingués, 
quitta  sa  famille  et  son  pavs,  vers  l'an  666, 
et  se  retira  dans  une  forêi  de  l'Alsace,  A  Irois 
lieues  d'Hagueneau,  qu'on  appela  depuis  la 
Forêt-Sainte  {Heiligen  Font)^  à  cause  des 
miracles  qu'il  opéra  dans  cette  solitude,  des 
anachorètes  qui  l'habitèrent,  et  des  monas- 
tères qu'on  y  construisit.  Le  premier  de  ces 
monastères,  qui  prit  le  nom  de  Surbourg,  de 
là  rivière  qui  passait  auprès,  fut  fondé  par 
Arbogaste  lui-même  ;  il  y  joignit  une  église 
qu'il  plaça  sous  l'invocation  de  la  Sainte 
Vierce  et  de  saint  Martin  de  Tours.  Dago- 
l>ert  il  qui  venait  d'être  rétabli  sur  le  trône 
d'Austrasie,  lui  fournit  par  ses  libéralités  de 
quoi  subvenir  aux  dépenses  de  cet  établis- 
sement. Arbogaste  ayant  guéri,  par  ses  priè- 
res, le  prince  SIgeberl  d'une  blessure  grave 
qu'il  s*était  faite  en  tombant  de  cheval,  pen- 
Uant  qu'il  était  A  la  chasse  dans  la  forêt 
dlibersmunster ,  Dagobert  reconnaissant 
4e  ce  miracle  opéré  en  faveur  de  son  Ois, 


et  rempli  d'ailleurs  de  réoération  pour  les 
vertus  du  saint,  le  choisit,  en  673,  pour  rem- 
placer, sur  le  siège  de  Strasbourg,  révéqoe 
Rothaire,  qui  venait  de  mourir.  En  675,  ee 
prince  donna  A  la  cathédrale  de  Strasbourg 
la  terre  de  Rouffach   et  le  palais  d'isem- 
bourg,  avec  le  territoire  qui  en  dépendait, 
et  ce  don  royal   fut  fait  eu  consldéralloa 
d'Arbogaste.  Le  saint  évéque,  après  cinq  aai 
d'un  épiscopat  employé  A  ia  sanctification  de 
son  troupeau,  donna,  avant  sa  mort,  an  rare 
exemple  d'humilité,  en  demandant   d'être 
enterré  hors  de  la  ville,  sur  une  colline  où 
l'on  exécutait  les  criminels;  il  mourai  le  Si 
juillet  678:  les  miracles  qui  s'opérèrent  à 
son  tombeau  y  attirèrent  bientôt  l'afflaence 
des  fidèles,  et  l'on  y  bAtit  une  chapelle  soui 
l'invocation  de  saint  Michel.  Saint  Florent, 
son  successeur,  leva  son  corps  de  terre,  et 
l'exposa  A  la  vénération  publique;  il  fat 
transféré,  au  ix*  siècle,  dans  l'église  abba- 
tiale de  Surbourg.  Deux  siècles  plus  tard, 
une  partie  de  ses  reliques  fut  placée  dans  le 
monastère  de  son  nom,  qui  venait  d'être  fondé 

f^rès  de  Strasbourg,  pour  des  chanoines  réga- 
iers  de  l'ordre  de  Saint-Augustin;  mais  lei 
luthériens  détruisirent,  en  1530,  le  mooaf 
tère  et  les  reliques  qu'il  renfermait.  Saiot 
Arbogaste  est  patron  du  diocèse  de  Stras* 
bourg.  —  31  juillet. 

AHBON  (saint),  Arbo,  est  honoré  comme 
martyr  le  3  mai. 

ARBUR  (saint),  martvr  avec  saint  Oarios 
et  plusieurs  autres,  est  honoré  chei  les  tirées 
le  12  avril. 

ARCADE    (saint),   Arcaiiiuê ,  martyr  en 
Afrique,  sortait  d'une  illustre  famille,  et  il 
habitait  la  ville  de  Gésarée  en  Mauriianie, 
lorsqu*éclata,  contre  les  chrétiens,  une  vio- 
lente persécution  ,  qu'on  croit  être  celle  de 
Gallosou  celle  de  Valérien.  Ilqoitusa  famille 
et  ses  biens,  non  par  la  crainte  des  tourments, 
mais  pour  servir  Jésus*Ghrist  avec  plos  de  Ih 
berté,  ei  il  se  retira  dans  un  lieu  soliUireoi 
il  vaquait  A  la  prière  et  menait  une  vieaostèrs 
et  pénitente.  Le  rang  distingué  qu^il  tenait 
dans  la  ville  ne  permit  pas  que  sa  dtspariiioo 
restAt  longtemps  ignorée  :  le  gouveroear» 
informé  qu^ilne  paraissait  pas  aux  sacrifices, 
envoya  A  son  domicile  des  soldats  qui  .>>  1 
trouvèrent  qu'un  de  ses  parents.  Celui-ci  Ht 
tout  ce  qu'il  put  pour  justifier  l'absence  d'Ar^ 
cade  ;  mais  les  soldats ,  sans  s'inquiéter  de 
ses  raisons,  le  conduisirent  au  gouverD<oir| 
qui  le  fit  garder  étroitement,  jusqu'à  ce  qu  il 
eût  indiqué  le  lieu  où  Arcade  était  cache. 
Arcade  ayant  appris  le  danger  que  courait  es 
parent  à  cause  de  lui,  et  désirant  d'ailieon 
le  martyre  «    s'empresse  de  revenir  à  la  villet 
se  présente,  de  lui-même,  au  juge  et  loi  dit: 
«  Si  c'est  à  cause  de  moi  que  tous  reteoei 
mon  parent  dans  les  fers,  accordez-lui  la  li« 

berté Je  viens  vous  déclarer  qu'il  ifo<^ 

rait  le  lieu  de  ma  retraite,  et  que  je  sais  prêt 
A  satisfaire ,  en  personne,  A  toutes  les  aues* 
tions  que  vous  jugerez  A  propos  de  me  faire* 
— Je  veux  bien  vous  pardonnera  tousd^'Oi, 
mais  A  condition  que  vous  sacrifierez  aut 
dieux.— Qu'osez- vous  me  proposer? Coo» 
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Biissei-voas  let  chrétiens  et  croyez-roas 
que  la  erainte  de  la  mort  soit  capable  de 
lear  faire  trahir  leur  devoir  ?  Jésos-iChriat  eat 
ma  fie,  et  la  mort  m^est  an  gain  :  inventez 
lei  supplice  qu'il  tous  plaira,  jamais  je  ne 
serai  infidèle  à  mon  Dieu.  »  Le  joge,  qui  se 
crojait  brave  et  qui  trouvait  que  les  ongles 
de  fer,  les  verges  plombées  et  le  chevalet 
n'étaient  pas  sufGsants  pourassonvirla  rage 
dont  il  était  animé  contre  le  saint,  cherchait 
dans  son  esprit  quelque  supplice  eitraordi- 
naire,  inouï.  Après  quelques  moments  de  ré- 
fleiion,  il  dit  aux  bourreaux  :  «  Saisissez 
cet  impie;  faites-lui  voir,  faites-lui  désirer 
la  mort,  sans  qu*il  puisse  l'obtenir  de  long- 
temps. Coupez  les  articulations  de  ses  mem- 
hm,raoe  après  Tautre,  et  cela  avec  tant  de 
lenteur,  qu'il  apprenne  ce  que  c'est  que  d'a- 
bandonner les  dieux  de  ses  ancêtres  pour 
adorer  une  diyinilé  incqnnue.  »  Anssitât  les 
loorreanx  traînent  Arcade  dans  le  lieu  où 
plosleors  martyrs  avaient  déjà  été  immolés. 
Arrtré  là,  !e  saint  lève  les  yeux  au  ciel  dont 
il  implore  le  secours,  et  présente  ensuite  le 
toQ.dans  la  pensée  qu'on  allait  le  décapiter; 
naU  les  bourreaux,  se  conformant  aux  or- 
ires  qu'ils  venaient  de  recevoir»  lui  coupent 
iBccessivement  les  arliculations  des  doigts, 
dei  bras  et  des  épaules,  ils  le  couchent  en- 
loitesor  le  dos  et  lui  coupent  celles  des 
doigts  de  chaque  pied,  celles  des  jambes  et 
dei  cuisses.  Arcade  présentait  ses  membres, 
les  ans  après  les  autres,  avec  une  patience 
héroïque,  et  sa  langue,  qu'on  avait  oublié 
de  eouper,  répétait  par  intervalles  ces  paro- 
les: Srigneurj  em^ignex-moi  votre  sagesie. 
La Tue  de  son   corps,  qui  n'était  plus  qn*on 
trosc  baigné  dans  son  sang,  tirait  des  lar- 
mes de  tous  les  yeux.  Les  assistants  ne  poo- 
taient  se  lasser  d'admirer   nne  constance 
dont  il  n'y  arait  point  d'exemples,  et  ils  con- 
fessaient que  le  principe  en  était  divin.  Ar- 
cade, qui  virait  encore,  après  cette  horrible 
nntilation,  offrait  à  Dieu  ses  membres  épars 
ci  et  là  :  Heureux  membres^  s'écriait-il,  c'eei 
à  présent  que  voue  m'êtes  cherê^  puieque  voue 
efpartetuz  virxtalAement  à  mon  Dieu^  à  qui 
totu  atex  été  offerte  en  eaertfice  I  Et  voum^ 
ajoQla-t-il,  en   s  adressant  au  peuple,  voua 
qui  avex  été  epeetateure  de  cette  sanglante  tra* 
gédii  ^  apprenex  que  tous  les  tourments  ne 
•0nl  rien  pour  celui  qui  envisage  une  couronne 
éUrnelle.  Vos  dieux  ne  sont  pas  des  dieux  ; 
rtnoncex  donc  à  leur  culte  sacrilège.  Il  n*y  a 
point  d^ autre  Dieu  que   celui   pour  lequel 
y  souffre  et  pour  lequel  je  meurs.  Lui  «eu/ 
me  i0u(tenf    et  me  console  dans   Vétat   où 
t'fus  me  royex.  Mourir  pour  lui,  c'est  vivre ^ 
tt  soufJHr  pour  lui^c'est  être  dans  les  délices. 
Tandis  qu'il  parlait  ainsi,  il  expira  douce- 
ment, le  12  janvier.  Les  idolâtres  ne  purent 
refuser  leur  admiration  i  son  invincible  pa- 
tience. Les  chrétiens    gloriOaient  Dieu  qui 
fortifie  ceux  qui  Tadorent  et  qui  l'aiment  ; 
ils  ramassèrent  toutes   les  parties  de  son 
corps  et  les  renfermèrent  dans  un  mémo 
tonit>eau.  — 12  janvier. 

ARCADE,  ^saint),  martyr  dans  la  Gherso- 


nèse,  avec  saint  Basile,  évéqàe,  et  plusieurs 
autres,  souffrit  au  commencement  da  iv*  siè- 
cle. —  k  mars. 

ARCADE  (saint),  martyr,  en  Afrique,était 
Espagnol  de  nation.  Se  trouvant  en  Afrique 
pendant  la  persécution  des  Vandales, et  ayant 
refusé  d'entrer  dans  la  secte  impie  des 
ariens,  il  fut  d'abord  proscrit  par  le  roi  Gen- 
série,  puis  envoyé  en  exil,  où  on  le  6t  moiî- 
rir  après  d'horribles  tourments,  l'an  kBl.  Il 
nous  reste  une  lettre  d*Antoine,  évéquede 
Constantine,  adressée  à  Arcade  et  à  ses  com- 
pagnons d'exil,  par  laquelle  il  les  félicite  de 
leurcourage  eties  exhorte  au  martyre. — 13 
novembre. 

ARCADE  (saint),  évéque  de  Bourges  ,  qui 
florissalt  dans  la  première  partie  du  vr  siè- 
cle, donna  la  tonsure  cléricale  à  saint  Pa- 
trocle,  reclos  en  Rerri,  et  quelque  temps 
après,  il  Téleva  au  diaconat.  H  mourut  en 
545  et.son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Drsain  ;  saint  Désiré  lui  succéda.— 1^' 
aoùL 

ARC  AN  (saint),  Arconus^  ermite  en  Tos- 
cane, est  honoré  à  Borgo-di-San-Sépolcro 
en  Italie  ;  il  florissalt  dans  le  vu*  siècle.  — 
1*'  septembre. 

ARCANtiËLE  (la  bienheureuse),  Arehan- 
gela,  carmélite,  née  è  Trino  dans  le  Mont- 
Ferrat ,  au  commencement  du  xv*  siècle, 
fit  ses  VŒUX  au  monastère  du  Petit-CarmeU 
où  elle  passa  saintement  sa  vie.  Elle  y 
mourut  eu  1<^0  et  elle  est  honorée  le  26  jan- 
vier 

ARGHBLAIDE  ou  ARQDELAIDB  (samteK 
Archelais ,  dis^  vierge  et  martyre  près  da 
Noie  en  Campanie ,  souffrit  avec  plusieurs 
autres.  Leurs  reliques  se  gardent  dans  l'é- 
glise de  Saint-Georges  à  Halerne,  où  elles 
sont  honorées  le  18  janvier. 

ARCHÉLAUS  (saint),  diacre,  et  martyre 
Ostie  avec saintQoiriace,  évéque,  et  plusieurs 
autres,souffrit  sous  le  préfet.Ulpien,  du  temps 
de  l'empereur  Alexandre  Sévère.  —  23  août. 
ARCHELAUS,  (saint),  évéque  de  Cascar 
en  Mésopotamie, au  iir  siècle, occupait  paisi- 
blement ce  siège,  lorsque  des  soldats  de  l'ar- 
.  mée  romaine,  qui  avaient  leurs  quartiers  dans, 
cette   ville,  firent   prisonniers  plus  de  sept 
mille  chrétiens   qui,  pendant   une   grande 
sécheresse,  s'étaient  rendus  à  un  pèlerinage 
célèbre,  pour  demander  à  Dieu  de  la  pluie. 
Les  soldats  offrirent  à  Arcbélaiis  de  les  met- 
tre tous  en  liberté,  s*il  voulait  payer  leur 
rançon.  Le  saint,  que  sa  pauvreté  mettait 
dans  rimpossibilité  de  faire,  par  lui-même, 
celte  œuvre  de  miséricorde ,  la  proposa  à 
Marcel,  habitant  de  Cascar,  recommandable 
par  sa  naissance  et  ses  richesses,  mais  plus 
encore  par  ses  vertus  et  surtout  par  son  im- 
mense charité.  Marcel  fournit  la  somme  né- 
cessaire. Ce  trait  de  générosité  fit  connaître 
au  loin  Marcel,  et  l'hérésiarque  Manès,  qdi 
s'était  échappé  de  la  prison  où  Sapor  1*',  roi 
de  Perse,  l'avait  (ait  enfermer,  lui  écrivit  une 
lettre  remplie  d'éloges,  mais  dans  laquelle  il 
insinuait  ses  erreurs.  Marcel  fit  part  de  cette 
lettre  à  Arcbélaiis,  çt  ils  convinrent  eotr9 


ARD 

'enx  d'attirer  Manès  à  Gasear.  Il  y  Tint 'en 
effet,  eléani'tos^eonfttenises  ptibliqûes  qu'il 
«•t  «v«c  4e  Mîi^  éT!6qoe/en  2T7,  il  tut  ré- 
doit au  silence  et  couvert  detovifusiun.  S'é- 
:laDt  rétamé  àJ)iodoride,  dom  le  même  dio- 
cèse, le  ^ii»è  du  ^lieu  'eulTecour»  è  soii  é¥é- 
Que  6i  11*  ipria  de  loi  -suggérer  des  réponses 
i:4ipahlesMle  «confcMidre  eet  hérésiarque.  Ar- 
cliélam  iui«en¥aya  un  pvéciH  tfe  T£li>on«  qui 
démotf Iraient  «rimpiélé  etl^vtrairegaïuBBdu 
eystème  de  Uenès,  et  se  rendM  lui-^méme  à 
Diodortde,  uù<il'renipofta  une  noiHrelle 'vie- 
loice  «ur  •l'ei^reur.  Il  écrivit  ^ensuite -en  ey- 
iKiaque  rbi«(oére.du'Uianiohé)snie  quUl  avait 
*élé  àfioplée  de  ootinailre  â  •fond.  Cet  ou- 
yrage,  qui  fut  depuis  traduit  engreceten 
ialin,  a  -fait  .placer  saîilt  Archélatis  au  nom- 
.bre  deseul«ttffseeelésiasti()uestpar  saiotdé- 
.rAme,>-â6  déoeatbre. 

ARGHËLACS  (saint) ,  martyr  avec  saint 
Cyrille  el  uo  autre,  est  honoré  *le  kma'u  \ 

AHCHÈLAUS  (saint),  martyr  ^en  Afrique, 
•eouffrit  «vec suinte  Féliciesifne. —  5.uitti. 

ARCHINIMË  (saint), i4rr/itntmus,mar(yren 
JLfFfqttP,élultdela*villedeMas€ul»eiiNuO(yldîe. 
•Ayanléléarrêtéipour  laïoi  catholique  an 457, 
^ar  lesiordves  de  tenseric,  roi  des  Vandales, 
qui  persécutait  avec  un  acharnement  inouï 
tous  ueuK  'qui  «ne  voulaient  pas  embrasser 
rariaiijsme,.il  résista  coorageesemeni  àUDUs 
les  ai09«ns  qiu'on«emplojfu  ipour  le  séduire, 
et  après  dUiorribles  tortuves^ilfutxondamné 
«à  avuirla^téle'trauehée.  Uéjà  le  beurrenu  te- 
nait^ fiam  leeépenMe  frapper,  lorsqu'un 
se  décida  à  lui  laisser  la  vie,  non  par  homa- 
.iBilé,taiais   pa#ce  qoe'Ies  ariens  n*aimalenl 
^i»éiàiredesffiiurtyrs,de  peur  que  leureao\»e 
«ue-^ieiént  trop  otfieose.'Onfguoreeequ'ArcM- 
uiliie  ^ifdnt  dans  la  euite  ;  mnifs  ie  titrede 
iMUrtfr  aue  -I^Egiise  'lui  «domie   €t  le  colle 
qu'elle  lui  rend,'pro«ivent  qn^H   persévéra 
jusqu'à  la-finduns  la  foi  de  iéstts-Ghj^iit.  — 

ARCHIPPE  (saint),  Arehippuê,  fut  «quel- 
que leuips  le  4<Hupegnon  de  saint  Paul  dans 
.ses  .tnasanx  ^  il!A4>6tre  fait  'Ulenllen  *de  lui 
dans  son  ÉpUre  à  Philémouet  dans  oeUe  auK 
Colossiens.  ^SUl  mars. 

ARCONCB  (tiainc),  ilrcoulitis ,  mart^ir  à 
Capoae,  sauflrit  avec  saint  Quîuee  et  un  au« 
4ra — Seeptembre. 

AHCOUS  (saint),  Areonêiuw,  évéque  de  Vi- 
aiers,  Ooriasait  sur  la  fia  du  mn*  siècle  et 
iut  maasacré  fers  Tan  «00,  peur  avoir  dé- 
isudu  a^ec  sèle  les  liberlés  de  son  «église, 
ifiou  aarps,«heuoridans  Téglise  de^Saiut-Vin- 
eeuC,  qui  «est  la  oalkédirate,  fut  brûlé  >par  «les 
ralf  inities  aiu.x^i*  eièele.-*-6  jaavter. 

AiU>AUi6,  (saint),  ilrdagiMis,  abbé  à  Tobr- 
•nus,  Ooaissalt  «dans  le^reiècle*et  mourut  en 
105t,.8es  soliquasHtat  étéillusèrèMpur  plu- 
sfcsnrs  asiraelea*— 41  février. 

▲RAJbUOM  (saiuA),  martyr,  était  uu  ba- 
teleur qui,  jauant  sur  le  tbéÉtre.  les  céré- 
*asonies  des  ebrétieos,  «al  conireibisant  »les 
«uuirtjrrs  uu  milieu  des  lor4«N*es,  fnl  tout  à 
eoup  changé  de  telle  eorle  qu'il  en  prouva 
ensuite  la  sainteté,  uou«<seulenietit  par  ses 
^aralaa,  umhs  enearefar  le  témeignafe  de 
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son  sang.  Il  souffrit  vers  Tan  309.— ii^  avril. 

ARDiJN,  (saint) ,  Ardo,  sumommé  Sma« 

raffde,  abbé  d'Anintie,  se  mit  sous  Va  con^ 

tluTte  de  saint *BenoU  d'Aniane,qui  lui  donna 

4'habit  religieux,  et  qui  lui  conGa  ensuite  le 

f[onvrrnement  de  son  monastère,  lorsqu'il 
ut  placé,  vers  Tan  81K,à  la  télé  desmuiiasiè- 
res  tic  l'empire,  par  Louis  le  Débonnaire, 
Saitil  Ardoii  écHvIt  Ia*V1c  de  son  maître,  et 
mourut  le  7  mars  ileTan  843.  —  ?  mars. 

ARËAPIU!:  (sainte) ,  vierge  et  martyre, 
était  l'une  ties 'compagnes  de  sainte  Ursule 
et  fut  martyriisée  avec  elle.  Elle  est  honorée 
à  -Sainl-Hubert  dans  les  Ardennes.  —21  oc- 
'tobre. 

ARÈCE  (safntj,  Arétiuf,^  martyr  à  Rome 
arec  saint  Dacieti,  fut  inhumé  sur  la  voie 
Appienne.— Vjuin. 

AltÈGB,  ou  AREY,  (saint),  i4re^tuJ,  évé- 
que de  Nevers  dans  le  vi*  siècle,  succéda  k 
'ttuiàtique,  et  assista  au  concile  d'Orléans  en 
-849,  ainsi  qu'à  celui  de  Paris  eu  551. 11  mon- 
tra beaucoup  de  zèle  pour  extirper  de  son 
diocèse  les  restes  de  ('idolAlrie  et. pour  (aire 
disparaître  Thérésie  et  le  vice.  Il  mournt 
le  16  août,  vers. Van  658,  après  avoir  désigné 
pOutsa  sépulture  une  chapelle  de  Desixe, 
petite  ville  de  son  diocèse  sur  laXoire.  —16 
août. 

ARES  (saint),  martyr  à  Ascalon.en  Pales- 
tine pendant  la  persécution  de  Jtfaxiima  U» 
'fut  livré  aux  flammes, par  ordre  de  Firmi- 
lien,  gouverneur  de  la  provinc(Q,ran  308.- 
li  décembre. 

ARÈ8E  (saint),  ArcBius^  mactyr-en  Afri- 
que, souffrit  avec  saint  Rqgat^et  4|uiDz«  an- 
tres.—10  juin. 

ARÉTAS  (saint).,  martyr  i  Rome ,  sout 
"frit  avec  Cinq  cents  autres.  —  d^^^ictiftbKS. 

ARËTAS  (saint),  prinee  .arabe  et  martyr, 
'était  gouverneur  de  Na^ran,  ancienne  capi- 
tdlc  de  l'Yémen,  Igrsque  le  juif  .Duucao«  qui 
s'était  proclamé  roi  des  Homériles  et  qui  se 
'pro^)o>ait  d%*.\terminer  tous  les  chrétiens  de 
s^s  Etats,  vint  mettre  le  siège  devant  cette 
ville. 'Mais  voyant,  auprès  plusieurs -assauti, 
qu'elle  pouvait  faire  une  longue  résisuoee, 
irflt  dire  aux  habitants  q4i*il,ae  leur  serait 
Tait  aucun  mal,  s'ils  voulaient  lui  ouvrir  les 
pointes.  Cette  proposition  fut  acceptée  mal- 
gr.Mes  représentations  d'Arélaa,  qui  n*avait 
aucune  confiance  dans  les  promesses  de 
*Duncan;  ceiui-ci  ne  fut  pas, plutôt  eoirédans 
la  ville  qu'il  mit  tout  A  ieu  etiitsang.  Tous 
ceux  des  habitants  qui  ne  voulurent. pas  em- 
brasser le  judaïsme  furent  massaciAs.  Lors- 
qu*AréLas  l'ut  conduit  devant  le  l^ran,  celoi« 
ci  Tinsulta  en  lui  disant  Qae.le  Christ  a^ait 
trahi  la  confiance  quUl  valait  vmlae  ^en  lui* 
«Reniez-le  dune, i^ouia-t^il, afin  dVpaisiier 
à  votre  vieilkssi^  ie  'Châtiment  nue  je  vais 
Taire  subir  à  ceux  qui  s'obsliaerooi-A  croira 
en  lui.  »  Le  mo^nanime  vieillard,  qui  avait 
quatre-vingt-quinze  ans,  non-ssynleosoet  as 
se  laissa  .pas  ébranler,  tuais  41  Jh4«a§ia  nue 
^locution  énergique  à  tous  les  chsélicos 
qtii  se  trouvaient  préscnls,,pour  iesexhoiler 
au  martyre.  Duncan  les  condamna  à  oiori  et 
les  *flt  eondalre  -eur  le  bord  d*on  torreat. 


êntménde  les  (gMfer  tel  de  jaler  4Mn 
corps  daoilVMtt.  A  fêtas  f ai  esécwlé  Iefr%- 
mer,  et  ennîleUOdes  principaux  habitanti» 
TaiitiS.  Qaet4|«i«f  amièe«  a^èt»  aaini  Eka* 
baM  il  bWr  aar  le  4iea  de  leur  aapplice 
BM  écttseea  ieor  homietir.— 2b  octobre. 

ARÊZ<i8HK},  eatiiAMTé  i  Montpellier  ie 
17  mai. 

ARGÉB  (saini),  Argeus,  martyr  à  T««el, 
dans  èe  PoiK  evec  smit  Naroitse,  seafrèrei 
lii  décapité  versVae  %M,pendaD4^o  per- 
•écaiioa  de  t'empereuf  Lédfli4uB.--â  janvier. 
ARGEMS  (sainte),  «artyre  en  Ethiopie, 
fiflt  Iwanrée  le  13  f  ni». 

ARGYMiRfi  (MmrtK  Ar^mimi,  moine  et 
ntilyr  é  €oréo«e,  ai^att  eioreé  dans  celle 
fiite  an  ea^iloi  conBîdéralAe.  En  ayaiit  été 
défx)oillé  par  les  Maures,  à  cause  de  aa  reH- 
fieo,  il  praila  4e  cette  Aiagrâce  ponr  '^m- 
bra«fer  l'élat  monaetîiine.  4^oflfraie  il  prêchait 
ntt  zèletet  ▼érités  chrélieanes,  ^ueèqnes 
mosolmans  Taccusèrent  devant,  le  cadi,  d'a- 
voir 4ni4é  Éahottiet  d'impaatom*  et  de  pi  o- 
fanr  h  divlmlé  de  Jéscs-Christ.  il  fet  donc 
«I «a  prise», -et  le  oâdi  n'ayant  pu  lui  arra- 
cher, par  les  terlurcs,  avi  acte  d'apestasii»;  le 
fit  tnn^percer  d*un  c<mp  d*épée,  l'an  866, 
fanleroi  Moiiamed,  fils  et  ^ucceascnr  d'Ab- 
iénme  U,  «lai  continuait  la  persécution 
cieawecda  par  son  père«  Son  corps  fat  in- 
kibédaas  l^gliao  de  lâaioV>-Aciscle,  près  du 
toab«aa  de  saint  Farlail*  H  est  mentionné 
p^  sftiiK  Ealoga  dane  son  Mémorial  des 
saisis. --iijam. 

AMADMÉ  (sainte),  jlrîorfna,  nwartyre^eu 
I^r}çie,  souffrit  vers  IVin  139,  sous  le  règne 
iAdrif n.  — 17  eeplembrs. 

AMALD  (wiaf)>  ^rfoMui»,  diwre  et  mar- 
Ijr, aé  damna  boarg  piifesde  Milan,  aprfts 
ses  premières  études,  vint  en  France  <èl  fré^ 
^senta  les  étalas  èe  Lami  et  de  Puris,  où  il 
te  rcadit  très-lvatnie  daas  'te«  sciences  divrnefs 
aheamiaés.  9e retonr dans aoa pays; fl fat 
bit  diacre  et  abtvnl  «n  can^Miieat.  S'éhmt 
iiiré«a  ninMère  da  ta  préêltaiioii,  il  ne  fit 
Mtendrt  turtaul  à  Mîtati,  oft  ses  tfîrcoats 
étaient  fort  sohrîs.  ]B*étant  élevé,  on  jout, 
«sto  tes  déaordret  dea  clers,  Tarcfae- 
vt^«e6uyiai  fit  des  TéprimHnttes  sur  sou 
lèie  etil  alla  eosnile  josqio*^  Vexeeimmanier. 
Alsrs  AriaM  sa  rendît  à  Rame  prés  du  pape 
faienne  IX,  qmi  leva  rescoamronicatîon  eft 
h  envoya  A  ttilan,  l'exhortant  à  conilnaer 
les  efforts  pour  la  rérormation  du  ctetgé  de 
tHis  fiHe.  AriaM  sa  «lit  è  atiaqu^f  pi/bli- 
t^nem  la  «îaiOHîe  ^ai  entachait  Farclhevê* 
!t^H  la  ptapart  des  prêtres  milanais.  Il  y. 
â^aiidix  ans  qu'il  combattait  atec  un  -coa^ 
^  lalrépîde  pour  la  cause  de  Dieu  et  de 
tai  fifltse,  lorsqu'il  obtint  enfin  la  palme  du 
ttaîljte,  4|«*il  déairaH  avec  ardeur.  Cbatiae 
fon  qn'il  rencontrait  un  vrai  serviteaf  de 
^«H  M  iMtoail  :  la  vous  en  conjure,  par 
*^MMIIivlst,  de  lui  demander  la  ftrAce  de 
*cdler  de  maa  mvtf^  sa  parole  que  je  prêche  : 
*  demande  tal  enfin  exaacée.  L'arche- 
u;ae  Guy  avait  promis,  avec  sernwnt,  an 
^i^  dapepa^  le  B.  Pierre  Damien,de  ne 

l^ma  aweyter  peur  la  coUaUon  des  or* 
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"  4reséld0sbénéiicea;iiiais  lefsqa'il7*aaCdaa 
égliees  vaeaMes,  tl  recônMsieiiça'd'an  Aiil«ifta 
iadi§^e  trafic.  Arfors  Ariald  envoya  «o  papa 
aaa  aasi  -saint  flerèenaband,  pour  «ai  ilgmrlir 
aella  fnohale  dam  4a  awioBtê.  fiertatoMMid 
rapporta  «me  neateaee  d'aktoavÉïoniaetion 
eanire  l'anohevéqiie.  Colhri-d  «nsenta  le  pea- 
pie  dans  fégiita,^,  dana  te  tumulte,  sahit 
Ariaid  M  bleasé  près  de  la  iitiustrada  aA  il 
priait.  LorsqaSl  fol  fnèri  de  ses  Meeentos, 
ii  se  mît  en  renie  poor  Rame;  tnais  arrêté  en 
chemin  <par  des  émissaires  de  Qmy,  il  fataon- 
dnti  anr  tes  4M«<ds  du  lac  Majeur  ni  tné  pHr 
deoK  dercs,  qui  la  «nlUérent  Aiorritilement 
avant  de  M  arracher  la  vie,  l'an  1066.  Mx 
mois  après,  san  corps  fut  trouvé  an  fond 
dn  lac  et  rapparié  an  grande  pompe  à  Mrlao. 
Il  resta  «rx  paie  dans  Téglise  de  SaM-Am- 
Inroise,  depuis  l'Aacensian  jnsqn'é  la  Pente- 
côte, et  loin  de  aantir  mauvais,  malgré  les 
cinienrs  at  le  èoag  séjear  qu'il  avait  teii 
"dans  l'eau,  il  exhalait,  au  contraire,  une 
nderar  suave.  Il  fut  ensuite  enterré  daas  i'é- 
gliae  de  Saint«<]else,  et,  l'année  snivaave, 
Alexandre  II  le  déclara  martyr.  -^  37  jain. 

AKlBi^UT  (saint),  évêcjue  de  Tartane,  an 
Italie,  est  honoré  ie  5  mai. 

AltlEN  (saint),  ÀrimiuB^  martyre  Alexan- 
drie, exerçait  à  Aniinoé  las  foneiiansde  juge, 
et  il  venait  de  condamner  saint  Apdll'ine  ai 
aaint  PhTléaM>n  A  être  brûlés  vKs.  i/BS  deux 
martyrs  étaient  près  du  liAcher  affamé,  tors« 
que  saint  Apollnne  fit  A  Dieu  cette  prière  : 
Seigneur,  m  livrez  pas  au\t>éles  les  âmes 
qni  oenfeasem  votre  nom,  mais  nranifestex 
Totre  paissanca*  Aussitôt  un  nnage  de  rosée 
l'environna,  ainvi  que  son  compagaon^  et 
éteignit  le  fea.  Atien  fratypè  de  ce  prodige 
x'écria  :  Le  Dîna  des  clirétienfs  eet  grand  ;  il 
est  le  sent  Dien.  H  (ut  conduit  A  Alexandrie, 
avec  les  deaiL  martyr»^  par  ardre  dn  préfet 
d'Egypte  qfai,  ne  ponramt  taincre  leur  can- 
«tanoe,  ksfit  jeter  âairs  la  mer^yei^  Tan  811, 
pendant  la  perséetfCiôu  ^e  Haiimln.  ^8 
'laars. 

ARIGE  (saiAt) ,  ilfajftis,  on  Âresfiuê,  éyétfte 
^e  6ap,élaii  fiHid'AprocaaIuset  de  dempronia, 
tliatidgnés  i'an  i^  l'autre  frarlear  noblesse.  Il 
naquit  à  ChA!ans<*snr'4a<yae  Terrs  fan  S35, 
at  fut  t>apttsé  piir  le  bienheureux  Didier,  évê* 
-que  de  celte  ville,  ^tfi  se  itîbargaa  du  soin  de 
non  édacatioh.  Arlge  Ht,  sotfs  an  ml  maître, 
de  grands  nmgrès  ^atrs  4a  -prêté  et  dans  tes 
tcieaces.  n  mérita,  par  aes  goâts  vertnetrx 
et  par  4'mttoc«ffrce  de  ses  mo&irrs^  d^re  élevé 
au  sacerdoce.  11  fut  ensuite,  pendant  plo-« 
aieui%  années,  curé  de1a,paroisae  deMargey, 
dans  le  diocèse  de  Ctertifomt  en  Antergne. 
Sagittaire,  évéqtie  de  Gap,  ayant  été  déposé 
pour  ses  crimes,  dans  le  concile  teua  à  Chft- 
Ions  an  5?9,  Arlge  fut  élu  pour  lai  succéder. 
Arrivé  dans  "son  flrocèse,  H  y  trouva  de 
grands  dêxordres  A  réprimer  cft  des  abus  gra- 
Tes  à  détrnrre,  ce  qn'HlIt  avec  atrtaort  dexèle 
qne  de  succès,  fi  extiortait  les  pèclienrs  A  ht 
pénitence,  encoarargcraH  les  faibles  et  entre- 
tenait les  jtistefs  flcTiTs  la  persêftérance.  Il  atta« 
chait  une  grande  importance  à  l'éducation 

4es  îenatfS  tierce  qui  deYatent|ilatis  la  iuitei 
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procurer  de  bons  ministres  i  rEglise,  et, 
loQt  en  trayaillant  à  la  sancUflcation  de  son 
troDpeaa»  il  t'appliquait  aossi  à  la  sienne 
aTec  ardeur,  affligeant  son  corps  par  les  mor- 
tiflcations  et  les  pratiques  austères  de  la  pé- 
nitence. En  58<h,  il  assista  au  concile  de  Va- 
lence, et  Tannée  suÎTante,  au  concile  de  Ma- 
çon. Il  fit  en  598  le  pèlerinage  de  Rome,  pour 
TÎsiter  les  tombeaux  des  saints  apôtres,  et 
fut  accueilli  avecdislinction  par  le  pape  saint 
Grégoire  le  Grand,  qui  conçut  pour  Arige 
une  amitié  si  étroite  qu1ls  ne  purent  se  quit- 
ter sans  ferser  des  larmes  abondantes.  Saint 
Grégoire  lui  écrivit  ensuite  plusieurs  lettres 
remplies  d'éloges  et  de  témoignages  d*aiïec- 
tion  :  dans  l'une  il  lui  permet,  ainsi  qu'à  son 

Îiremier  diacre,  de  porter  la  dalmatique  dont 
'usage  n'était  pas  encore  connu  dans  ce  siè* 
de.  On  croit  qu'il  mourut  la  même  année 
que  saint  Grégoire,  c'est-à-dire,  l'an  GOi-, 
ftgé  d*environ  soixante-neuf  ans.  «Lorsqu'il 
se  sentit  près  d'expirer,  il  se  fit  porter  devant 
l'autel  de  saint  Ëusèbe  ;  puis  s'élant  mis  sur 
la  cendre,  il  reçut  le  viatique  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus-Christ,  qui  lui  fut  administré 
par  Isicé,  évéque  de  Grenoble.  Il  est  honoré 
dans  la  Provence  et  le  Dauphiné.  Il  y  a  près 
de  Grenoble  une  paroisse  qui  s'appelle  Saint- 
Arey,  nom  sous  lequel  saint  Arige  est  connu 
dans  plusieurs  provinces. —  i^'  mai. 

AUIGE  (saint),  évéque  de  Lyon,  succéda 
à  Secondin,  l'an  603,  et,  la  même  année,  il 
présida  le  concile  de  Cbâlons-sur-Saône  où 
saint  Didier  de  Vienne  fut  injustement  déposé 
et  envoyé  en  exil.  On  ignore  quelle  part 
Arige  prit  à  cet  acte  d'iniquité,  qui  lui  est 
reproché  par  quelques  historiens.  Peu  de 
temps  après,  il  fut  envoyé,  par  ThierrI,  roi 
de  Bourgogne,  en  ambassade  près  de  Belte- 
ric,  roi  d'une  partie  d'Espagne,  pour  deman- 
der en  mariage  la  princesse,  sa  fille;  mais 
on  ignore  si  la  négociation  réussit.  Après  la 
défaite  de  Tbéodebert,  roi  d'Austrasie,  on 
retrouve  à  Metz  un  évéque  du  nom  d'Arige, 

Îui  donna  un  coup  de  pied  à  saint  Romaric. 
tait-ce  i'évéqae  de  Lyon  ?  Les  uns  disent 
qu'il  était  mort,  les  autres  lui  imputent  en- 
core cette  brutalité.  Ce  qui  inclinerait  à  croire 
que  l'on  a  chargé  mal  à  propos  sa  mémoire, 
c'est  qu'il  est  honoré  comme  saint  dans  le 
diocèse  de  Lyon,  où  on  lui  rend  un  culte  pu- 
blic. Il  mourut  à  l'éçe  d'environ  cinquante 
ans,  et  son  corps  fut  mhumé  dans  l'église  du 
naonastère  de  Saint-Just ,  qu'il  avait  fondé. 
Il  est  nommé  dans  le  Martyrologe  de  France, 
sous  le  10  août. 

ARILLE  (saint) ,  Agrieola^  évéque  de  Ne- 
[  fers,  Oorissait  sur  U  fin  do  ti*  siècle  et  mou- 
'  rut  en  59i.  Il  est  honoré  dans  cette  Tille  le 
,26  février. 

ARiON  (saint),  ilrio ,  martyr  à  Sébaste , 
souffrit  avec  saint  Décron. — ^  mars. 

AUISTARQUE  (saint),  Arittarchus,  disciple 
de  saint  Paul,  était  juif  et  originaire  de  Tlies- 
salonlque.  Il  accompagna,  à  Ephèse,rapôtre 
des  nations  et  y  resta  doux  ans  avec  lui,  par- 
taKeautses  tr^aux  et  ses  dangers  :  il  faillit 
être  massacré  au  milieu  de  Témeute  excitée 
par  uo  orfèvre  de  cette  ville,  au  sujet  de  la 
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statue  de  Diane.  Il  partit  d'Ephèse  avec  salit 
Paul  pour  se  rendre  à  Corinthe  et  délai 
Jérusalem.  Il  le  suivit  également  dans  son 
voyage  de  Rome,  où  il  partagea  sa  captivité. 
On  ignore  ce  qu'il  devint  après  la  mort  de 
saint  Paul.  Les  Grecs,  qui  l'honorent  le  ik 
avril,  lui  donnent  le  titre  d'apôtre  et  de  mar- 
tyr et  le  font  éréque  de  Tbessalonique.  — 
k  août. 

ARISTE  (saint),  Ari$fiu$^  évéque  en  Syrie, 
confessa  la  foi  de  Nicée  sous  l'empereor 
Constance  et  mourut  dans  le  milieu  duir 
siècle.  — 3  septembre. 

ARISTE  (saint),  .4rts/us,  est  honoré  ehei 
les  Ethiopiens  le  19  septembre. 

AHISTE  (saint),  était  originaire  de  Bérjti 
en  Syrie,  et  il  est  aossi  honoré  chez  les  Ethio- 
pieiiS. —  2k  avril. 

ARISTEE  ou  ARECE  (saint),  Aristw,  Vnn 
des  quaranie«sept  martyrs  de  Lyon,  mourot 
en  prison  l'an  177,  sous  l'empereur  Marc- 
Aurèle. — 2  juin. 

ARISTEE  (saint),  évéque  de~  Capooe,  et 
martyr,  souffrit  l'an  303,  pendant  la  persé- 
cution de  Dioctétien.  Il  y  a  dans  sa  ville  épii* 
çopale  une  église  magulfique  qui  porte  >oo 
nom.  —  3  septembre. 

ARISTIDE  (saint),  Ariêtidei,  Athénien  qoi, 
s'étanl  converti  au  christianisme,  en  deviat 
un  des  plus  zélés  défenseurs.  Il  présenta  i 
l'empereur  Adrien  une  Apologie  de  la  reli- 
gion, contenant  un  traité  raisonné  de  notre 
croyance,  et  il  prouva,  par  un  discours  élo- 
quent, en  présence  d'Adrien  lui-même,  la 
divinité  de  Jésus-Christ.  Il  mourut  dans  le 
IV  siècle.  —  31  août. 

ARISTION  (saint),  Aristiop,  l'un  des  soi- 
xante-douze disciples  de  Noire-Seigneur,  est 
honoré  à  Salamine,  dans  l'Ile  de  Chypre,  It 
22  février. 

ARISTORDLE  (saint),  AriitobuUu,  disciple 
des  apôtres  et  martyr,  prêcha  l'Evangile  es 
divers  lieux  et  souffrit  ensuite  le  martyre, 
sans  qu'on  sache  en  quel  pays.  — 15  mars< 

ARISTOCLÈS  (saint),  prêtre  et  maHyr  i 
Constance,  dans  Ttle  de  Chypre,  souffrit  soos 
l'empereur  Galère.  —  23  juin. 

ARiSTON  (saint),  Arino,  martyr  à  Rome, 
fut  inhumé  près  de  cette  ville.— 13  décembre. 

ARISTON  (saint),  martyr  en  Afrique,  soa^ 
frit  Tan  250,  pendant  la  persécution  de  Dèce 
et  fut  l'un  des  compagnons  de  saint  Mappt* 
lique.  Son  nom  nous  a  été  transmis  par  saisi 
Cyprien.  — 17  avril. 

ARISTON  (saint),  martyr  dans  la  Campa- 
nie  avec  plusieurs  autres,  souffrit  Tan  »6, 
pendant  M  première  persécution  de  Dioclé* 
'tien.  — 2  juillet. 

ARISTONIQUE  (saint),  Aristonicui,  mar- 
tyr à  Mélitine  en  Arménie  avec  saint  Heroo* 
gène  et  plusieurs  aulres^,  est  honoré  te  i^ 
avril. 

ARMENTAIRB  (saint),  Arminiariui,  pre- 
mier évéque  d'Antibes  en  Proveuce,  adoopé 
son  nom  à  une  ancienne  église  de  Dragui- 
gnan,  où  Ton  eélèbre  sa  fête  de  temps  immè* 
morial. —  30  janvier. 

ARMENTAIRE  (saint)  évéque  de  Pavie,  el 
confesseur,  florissail  ai)  coo^menctipcnl  <!* 
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m*  ilédey  et  moamt  eo  790.  —  30  janvier. 

AUiOGASTB  (saint),  Armogatlet,  confes- 
leur,  éuil  re? élu  de  la  dignité  de  comte,  et 

poisédait  one  charge  importante  à  la  conr 
de  Geoseric,  roi  des  Vandales  en  Afrique. 
0  prioce  arien  excita,  en  457,  nue  crnelle 
persécution  contre  lea  catholiques,  et  le 
comte  Armogaste  fut  one  des  premières  vie- 
linei  de  sa  fureur.  Genseric»  après  l'avoir 
éépooilléde  sa  charge,  le  fit  serrer  avec  des 
cordtf  qoi  se  rompaient  toutes  les  fois  que 
le  ssiot  levait  les  yeux  vers  le  ciel  ;  ensuite 
os  le  peodil  par  on  pied,  la  tète  en  bas  ;  il 
parut  aossi  tranquille  dans  cette  position 
qae  s'il  eàl  été  cooché  sur  on  bon  lit.  Théo* 
joric,  fils  du  roi,  Toulait  qu'on  lui  tranchât  la 
Me;  mais  un  prêtre  arien,  qui  se  trouvait 
lî,  le  fit  changer  d*af  is.  Si  vous  lui  faiie$ 
t9uper  la  lite^  dit-Il  au  prince,  ceux  de  son 
fffti  rhonoreronl  comme  marlyr^  et  notre 
tout eniou/prira,  Aruiogaste  fut  donccon- 
éaooé  aoi  mines,  dans  la  BIsacène;  on  le 
relegai,  plus  tard,  dans  le  voisinage  de  Car- 
tbife,  00  on  remployait  à  la  garde  des  trou- 
peau ,  occupation  bien  vile  aux  yeux  du 
■osde pour  un  homme  aussi  distinguéqu*Ar- 
nofaste,  mais  bien  noble  aux  y  eu  s  de  la 
TtU^toB  pour  laquelle  il  souffrait.  Quelque 
iMnpiarant  de  mourir,  il  prédit  i*heure  de 
la  nori,  et  désigna  le  lieu  où  il  voulait  être 
«lerri  11  alla  ensuite  recevoir  dans  le  ciel 
ta  récoopcnae  dea  sacrifices  qu*il  avait  faits 
pour  la  loi  et  des  tourments  qu'il  avait  en- 
éiréf .  —  29  mars. 

ARNOALDB  (saint),  Amoaldus  ^  évéqoe 
k  Meti,  florissait  sous  Théodeberl  H,  roi 
rtoslrasie,  sur  la  fin  do  v*  siècle»  et  mou- 
ni  fera  l'an  610.  Il  y  avait  autrefois,  près 
^Sarrebourg,  une  collégiale  qui  portail  son 
Bom  et  qui  fut  détruite  par  les  Luthériens 
au  commencement  de  la  réforme  ;  mais  Té- 
|liie  fat  respectée.  On  croit  qu'il  y  avait  fondé 
Bsr  communaoté  de  clercs,  et  qD*tl  y  fut  en- 
terré. Quelques  auteurs  le  fout  père  de  saint 
Amoold,  mais  le  (ait  n'est  pas  certain.  —  1) 
Kiobre. 

ARNOLD  (saint),  Arno/(fus,confesseur,  était 
Crecdorigineetmosicieo  de  profession.  Il  fut 
udei  ornements  de  la  courde  Charlemagne 
IDirestimait  beaucoup  A  cause derinnoceiice 
^•etmœurs  et  deses  vertus,  dontla  plus  re- 
Bttrqoable  était  sa  charité  pour  les  pauvres. 
H  édifia  long  temps  le  village  de  Genetwillers, 
«à  il  avait  lixésa  demeure,  et  qui  fut  depuis 
ftppeléde  son  DomArnold-Villers.  Il  mourut 
au  cooimencement  du  ix*  siècle.  —  8  juillet. 

AUNOOL  (saint),  Arnulphus^  missionnaire 
tt  Biartjr,  était  engagé  dans  les  liens  du  ma- 
fuge,  mais  il  se  sépara  de  sainte  Scariberge» 
^û  éponse,  do  consentement  de  celle-ci, 
POQf  entrer  dans  la  cléricature  pt  se  faire 
Ké4icatenr  de  l'Evangile.  H  s'appliqua  sur- 
toQi  i  la  conversion  des  Francs,  qui  étaient 
^tès  idolâtres  après  le  baptême  de  Clovis. 
°^  travaux  apostoliques  furent  traversés 
P^rde  grandes  contradictions  qui  se  teruii- 
>creiit  par  le  martyre.  H  fat  mis  à  mort  dans 
i<  torét  d'Yveline,  sur  la  fin  du  v«  siècle  ou 
'QcoQiQiençement  do  Tl%  et  il  (ut  inhumé  par 


les  ioins  de  sainte Scariberge.  Il  s*est  formé, 
dans  le  lieu  où  il  souffrit,  une  petite  ville 
qui  porte  son  nom.  —  18  juillet. 

ARNOUL  (saint),  évêque  de  Metz  et  soli- 
taire, né  ao  château  de  Lay,  à  quelques 
lieues  dé  cette  ville,  vers  Tan  575,  sortait 
d'une  des  premières  familles  de  TAustrasie,  et 
fut  instruit  avec  soin  dans  toutes  les  sciences 
qu*on  étudiait  de  son  temps.  Son  mérite,  sa 
capacité  pour  les  affaires  et  sa  valeur  le  firent 
parvenir  aux  premières  dignités  sous  le  roi 
Théodebert,  qui  le  fit  gouverneur  de  six 
provinces.  Théodebert  ayant  été  raincu  et 
détrôné  en  612  par  Thierri  son  frère,  et  celui- 
ci  étant  mort,  l'année  suivante,  Clotaire 
devenu  roi  de  toute  la  France,  traita  Arnoul 
avec  la  plus  grande  distinction  et  lui  fit  les 
offres  les  plus  brillantes;  mais  le  saint,  qui 
dans  sa  jeunesse  avait  formé  le  projet  de  se 
faire  moine  à  Lérins,  et  qui  nourrissait  tou« 
jours  le  désir  de  quitter  le  monde,  en  trouva 
l'occasion  au  moment  où  il  s'y  attendait  le 
moins.  Le  clergé  et  le  peuple'de  Metz  l'élu- 
rent pour  évéque,  et  Clotaire,3<in'ils  prièrent 
de  ratifier  cette  élection,  acquiesça  à  leur 
demande,  tout  en  regrettant  la  perte  d'un 
homme  qui  lui  eût  été  si  utile  dans  le  gou- 
vernement  de  ses  vastes  états.  Arnoul  se  vit 
donc  obligé  d'accepter  un  Tardeau  qu'il  re- 
doutait d'autant  plus  qu'il  était  plus  digne  de 
le  porter;  et  Dode,  sa  femme,  de  qui  il  avait 
eu  deux  enfants,  saint  Clou,  qoi  fut  depuis 
évêque  de  Metz,  et  Anségise,  qui  fui  l'un  des 
ancêtres  de  Charlemagne,  prit  le  voile  de  re- 
ligieuse dans  un  monastère  de  Trêves.  Il  fut 
sacré  l'an  61^,  et  quoique  dans  le  siècle  sa 
vie  eût  été  celle  d'un  saint,  il  redoubla  en- 
core ses  austérités,  ne  quittant  jamais  le  ci- 
lice  et  passant  quelquefois  jusqu'à  trois 
jours  de  suite  sans  manger,  et  encore  ses  re- 
pas ne  se  composaient  ordinairement  que 
de  pain  et  d'eau.  Ses  propres  reyenus  et  ceux 
de  son  évêcbé  étaient  consacrés  au  soulage- 
ment des  malheureux  et  à  des  œuvres  de 
bienfaisance,  et  Ton  ne  pouvait  comprendre 
comment  il  pouvait  suffire  à  des  aumônes 
aussi  abondantes.  Clotaire,  qui  n'avait  con- 
senti qu'à  regret  à  son  élection,  ne  youlut 
pas  se  priver  de  ses  conseils  et  de  son  expé- 
rience, et  lorsqu'en  622  il  eut  rétabli  en  fa- 
veur de  Daffobert ,  son  fils ,  le  royaume 
d'Austrasie,iÎQomma  tuteur  du  jeune  prince 
et  régent  du  royaume  Arnoul  et  le  bienheu- 
reux Pépin  de  Landen.  Les  grandes  occupa- 
tions que  lui  imposait  sa  double  charge  d'é- 
vêque  et  de  ministre  d'Etat  faisait  soupirer 
Arnoul  plus  vivement  que  jamais  après  la 
solitude;  mais  ce  ne  fut  qu'en  629  qu'il  pot 
faire  agréer  à  Clotaire  sa  démision.  Comme 
ses  diocésains  lui  témoignaient  parleurs  lar- 
mes le  regret  de  perdre  un  si  bon  père,  il  dit  à 
la  foule  des  malheureux  qui  s'étaient  réunis 
pour  assister  à  son  départ  :  «  Cessez  vos  gé-> 
missements  et  Tos  pleurs  ;  Dieu  vous  don*- 
nera  un  pasteur  qui  aura  pour  vous  des  en- 
traillesde  miséricorde  et  qui  vous  secourra 
dans  vos  nécessités.  «Ce  pasteur,  c'était  saint 
Goéric,  qui  fut  nommé  peu  de  tsmps  après. 
Saint  Arnoul  se  retira  sur  une  montagne 
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voisiné  da  Ttiona^toro  d*R  ihonfî.  on  rln  Sninl- 
MonU  al»>rs  j:oiiv<»rné  p.»r  s/iiii'  Romarir. 
Comme  ils  s'é'aient  connus  à  la  mur  <le 
Tliéodeherl.la  sainio  annlio  r|ni  1rs  :\s^'\\  unis 
dan.s  le  maud«*  ne  fil  qui^  cr(»itre  dans  ia  soli- 
tude. Comme  les  deux  m^ntag^n^vs-  (juNIs  ha- 
l)ilaienlclaifnUrosrapp!Ocliées,ponr  f.ïcilitor 
les  fréquentes  visiles  (ju'ih  se  faisaient  mu- 
tuclleinenl,  ils  fironl  construire  dans  ia  val- 
lée profonde  qui  sépare  ces  deux  éminencps 
une  chauÂsée  qui  exitite  encore  et  (]ul  est 
connue  dans  le  navs  mous  le  nom  de  Pont 
des  Fées,  Quand  sainl  Ariïoul  nrriva  dan*i 
aa  solitude  avec  qufl<]ues  n)oiné-qui  menaient 
partager  sou  genr»'  de  vie,  il  y  Irouva  d«'S 
cellules  que  saini  Uoniaric  avaii  fait  cons- 
truire pour  le  saint  «Moque  ol  ses  compa- 
gnons. Arnoul  y  ajouta  un  hospice  pour 
des  lépreux  :  il  les  servait  *ouv«v»t  à  lahic 
et  les  soignait  d*»  ses  propres  mains.  Ce  dc- 
voucmeut  sublime  cn>ers  tJes  inforlî'nés 
qui  inspiraient  une  répulsion  universeiio, 
joint  à  des  austoriiés  extraordinaires  e!  au 
don  des  miracles,  le  mirent  en  gramle  véné- 
ration dans  le  pays.  Pendant  sa  dernière 
maladie,  saint  Romaric  ne  le  quitta  plu^. 
Quelques  heures  avant  sa  mort,  saint  Arnoul 
lui  dit  :  «Vous  qui  êtes  l'ami  de  Dieu,  prie/ 
Jésus-Chri»t  pour  moi,  car  c'est  aujourd'hui 
que  je  paraîtrai  devant  mon  juge,  et  que  de- 
viendrai-je?  Je  n'ai  rien  fiit  de  iton  dans  ma 
Yie  et  je  suis  charge  de  fautes  pour  lesquel- 
les je  vous  prie  d'implorer  la  clémence  di- 
vine. »  C'est  dans  ces  serttinients  de  piété 
qu'il  noourut,  le  10  août  frVl.  Saint  Romaric 
fit  transporter  le  corps  de  son  ami  dans  son 
monastère  d'Uahend,  et  Tannée  suivante, 
sainl  Goéric,  évéque  de  Metz,  acrompa^né 
des  évéques  de  Verdun  et  dcTo;il,  vint  cher- 
cher ces  précieuses  dépouilles  el  les  recon- 
duisit à  Metz.  Cette  translaiion  se  fil  avec  une 
grande  solemnilé  ei  fut  illustrée  par  plusieurs 
miracles.  Le  sainl  corps  fut  déposé  dans 
régliso  des  apôtres  et  comme  cette  cérémo- 
nie eut  lieu  le  18  juillet,  c'est  en  ce  jour 
que  sainl  Arnoul  est  nommé  dans  le  Mar- 
tyrologe romain, Sa  Vie  a  été  ocrito  par  saint 
Goéric,  son  successeur  sur  le  siège  de  Metz. 
—  18  juillet. 

ARNOUL  (saint),  évéquo  de  Toul  an  milieu 
du  ix'  siècle,  se  di^iingua  par  ses  vertus  et 
surtout  par  la  fermeté  avec  laituelle  il  s'op- 
posa au  divorce  de  l'empereur  Lolh.iire,  qui 
voulait  répudier  Thietberge  pour  épouser 
Valdrade.  Le  prince,  irrité  de  la  résistance 
du  saint  évéque,  dépouilla  son  éf2:lise  d'une 
partie  de  ses  biens.  En  8G9,  il  assista,  à 
Metz,  »a  rouronnernent  ëeCharles  le  Chauve, 
avec  six  autres  évéques,  et  il  mourut  deux 
ans  après,  Tan  871.  —  15  novembre. 

ARNOUL  (saint),  évéque  de  (j.ip  en  Dau- 
pliiné,  avait  d'abord  été  lelij^ieux  du  monas- 
tère de  ia  Trinité,  à  Vendôaie.  il  est  honoré 
à  Home  et  l'on  croit  qu'il  mourut  dans  cette 
^illeoùil  était  allé  faire  un  pèlerinage  cd 
1065.  11  y  a,  près  de  Vendôme,  dans  le  dio- 
cèse de  Rlois,uiie  paroisse  qui  porte  son  nom. 
'î-  19  septembre. 

ARNOUL  (saint\  martyr  prè?  de  Cbisoinp: 
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en  Flandre,  était  é^iivor  d'un  scignpur  .^ 
lïays.  L«'s  ennetnis  de  sou  maltie  ra\.iiu 
saisi,  lo  j)en(iirent  à  un  {ribrl,  dansle\!ip 
siècle,  et  les  iniraeles  qu'il  opéra  aprè^  sa 
mt»rt  le  fuent  honorer  comme  martyr.  Ses 
relique**,  q^i  éîaient  l'iibjel  de  la  ^cneralion 
des  tiilèles,  furent  entièreuient  dispersrps  par 
les  horchqu/'sdanslexvi'  siècle.— 29 janvier. 

AKNOl'L  (sa  nt),  martyr,  en  Champasnç 
vers  la  lin  du  \'  siè«le,  était  fils  de  Hugues, 
comte  <le  (^haumoolois,  et  descendait,  par 
son  [)ère.  de  saint  Arnoul,  évô(iue  de  Metz. 
Avant  été  massacré  par  des  scélérils,  i^ 
«omiesso  K\e,  sa  mère,  le  fil  enterrer  dais 
l'abb.i  edo  saint  Arnoul  do  .Metz.  Ses  reli(|ues, 
p  >rlees  d»  puis  à  rép:lise  ah^atiale  <le  Mou- 
son,  furent  rlaeée>  dans  une  châsse  d'arîrt'nl, 
sous  !••  faraud  autel.  —  v.j  avril  et  3  0(lot)re. 

AUNOL'L  («iaini),  évoque  de  Soissoii';,  né 
an  C'mineneeiMenî  du  xi  si' de,  d  un»»  U- 
ii'i  le  n(>ble  el  r^ehe,  embrassa  d'abord  la 
pro;es»iion  militaire,  et  servit  avec  disiinc- 
lion>oi.sles  rois  (!e  France  Kohert  et  Henri  K 
Il  (i  iitii  ensuite  le  parti  des  armes  pour  se 
retirera  Tahhaye  de  Sainl-MédarddeSois>ons 
où  il  prit  l'habit  reliiîieux.  Lorsqu'il  se  fut 
ex  rcé  i;uelque  temps  à  la  vie  monastique,  il 
obtint  de  son  abbé  la  permission  de  se  ren- 
fermer dans  une  cellule  du  voisinage,  el  là 
il  n'eut  presque  plus  aucune  communication 
avec  les  hommes,  ne  s'occupant  que  de  la 
prière  et  des  pratiques  de  la  pénitence,  llj 
avait  trois  ans  et  demi  qu'il  habitait  sa  cel- 
lule, lorsqu'en  1032,  le  clergé  et  le  peuple 
de  Sois^^ons  le  demandèrent  pour  évcijueaux 
rères  du  concile  qui  se  tenait  alors  à  Meani. 
Les  députés  du  concile  étant  venus  lui  faire 
part  de  son  élection,  il  leur  répondit  :« Lais- 
sez un  pécheur  offrir  à  Dieu  quelques  fruits 
de  pénitence,  el  ne  forcez  pas  un  homme  tel 
que  moi  à  se  char^jer  d'un  fardeau  qui  exif^e 
tant  de  sagesse.  »  li  finit  cependant  par  se  reu- 
dre  auiL  vives  instances  qu'on  lui  fil,  et 
rem[)lit  saintement  les  devoirs  de  répiscopal. 
Mais  l'impossibiliié  de  reniédier  à  des  abas 
graves  el  la  crainte  du  compte  qu'il  aorail  à 
rendre  à  Dieu  pour  lui  el  pour  son  Iroopeaa 
le  décidèrent  à  quitter  son  siège.  Il  fonda  en- 
suite un  monastère  à  Aldenbouro^,  aujour- 
d'hui Oudcnbourg  en  Flandre.  Il  s'y  relrri 
et  y  mourut  sur  la  cendre  el  le  ciiice,  l'an 
l()î:*7.  11  fut  enterré  dans  l'église  de  ^aml- 
Pi«'rre.  L'an  1120,  l'evéque  de  Sjîssonssc 
trouvant  au  concile  de  Beauvais,  demacida 
que  son  sainl  prédécesseur  lût  levé  de  terre, 
el  pri'sentant  aux  leres  du  concile  le  hvre 
qui  contenait  la  Vie  de  sainl  Arnoul,  il  h*"** 
cerilia  que  toul  ce  qui  y  était  rapporté  etaH 
véritable,  et  les  pria  d'examiner  son  con- 
tenu. «  Si  le  corps  de  mon  prédécesseur 
était  dans  mon  diocèse, ajoula-t-il, il  ja  lou^ 
lemj  s  qu'il  ne  s<  rait  plus  en  terre.  Oh  fil 
droil  a  sa  demanle,  el  le  concile  filsafoir 
à  l  abbé  d'Oodenbouri;  le  jour  qu'on  ^^^ii 
lever  solenneUemtiil  de  terre  lecorps  saiol; 
ce  qui  fut  (ixéau  1*'  mai  de  l'année  suivante. 
Ou  le  plaça  dans  une  châsse  et  on  Tcipt»** 
à  la  V(  neration  des  lidèles  dans  l'église  de 
Srîinl-l'ierrc  d'Ouden bourg.  ~    15  aoûl. 


Alla 

MKSOVL ,  on  ATtNObD^iAnt}  /  ArnolQu$, 
ârdmvéqiie de.Maj^encfi etiiKirt^r«,éla4t  pré*- 
TÔt  do  rhapUre  dt  celle. ville.  lorAqM'JI  fui  élu. 
archevêque  eQ>  1JL53«  U  y.  avait déj|i«<|uelqiies< 
années  «|ji*iL^puvcrnafl  aoH'diûcâetlo''^qn*U. 
s'éleva  ^IrA-loî.  et  lea«  bonageoit  de.  la  ville 
une  diâousajoa.a4i>8i^X.de  a^rtaîna^gvivilég^ia, 
(^e  ci»m.-iû  rav^-n^iimuenk  e^vki  délriweni 
des  dcoita.  djb  prAUU  La>quer^lla>a3[arni'dégÀ* 
néré  en^^émeute^  Aiuioal  Jqi  maa^aevéd^in»  le 
cloitra  de-SainlTjaciqpesy  Kan  IlOOi  Sua  corpa^ 
aprii  avoin  été  traîné  no. dans  leai  rues,  fui, 
jeté  sur  on  fumier,»enauUe  mis  en«  morceaux, 
et  enseveli  sans  honoeura.  L'eaiperear.  Rré- 
déric  Barberuusse»  qiw  alîeAUDMiaU  le  saint 
ari^hevéqoe».  T'ésolot.de  tirer  uiia  vengeance 
éclaïaAte-  de  ce  meurtre»  borisible^  â!étant 
reAdu«juMayeaca,  raaJi63^.il  oandsomo  à. 
mort  et  fil.e&écoter.  les  trois  ppincipau)(-aor- 
Icare  du  crime  »,  fil.  raser  le.  cloitre.  de  Sainl- 
Jacqoeaqui  ep.avait  élÀle.ihéâlray  anéantit 
tous  les  privilèges,  de  la  ville  elr.ru.  démolir. 
itt  remparts.  SaiiH  Acnioul  esLbonorécomoia 
martyr,  à  Biat^nee,.l•  1"  juillet. 

âKNTON  (saint),  évéquade  Worixbourg, 
e» AllenMgpef  se  dislinf^ua  par  ses  vertus  et, 
se  rendit  cilèbr<apar«la  vecMusIruotien  de  sa* 
cathédrale^  U.fut*roasaaeré  par  des.scélératsv 
à.Faulel  même»,  pende  al  qu'il.diseîi.  la  messe^^ 
et  il.esl  heimv6)9.opmpaamarlyjr^  la  13  juillet». 

ARONCBi  (saint),  Aruntim^  marXyr  à  So^ 
teaxa,,  daiia  la»Basilicate,.était.Qlade  saint. 
Bonifaee^  d!Adrumèia  et  de  saîntei  Xbàele« 
Ceadaît.  i.  Gar^bage  aveAsoa  péro'^.sa  mèpe 
el»seaiOAae  fiséres,.pepdant.la  perséoniie»  dsi 
Qèoa^il  coafeafa^îésW'Christ,.elhaprès•a.voia 
va  flsoarjnlapiuf  gaande  parliedesottaïaèlh^,. 
il foi«reIéi|Qék en. Italie,  avec  troîide  ses  Crè- 
resr^  HoffovaW,  EabrMea  et  Forlunatien,  par 
or^e  dv^ ju(e  ValérieiK  Ils,  furent  déea^Mtés 
à  Podenza, .et*  lenra  relique»  se  gardent  à  Bé- 
nèvenl«  —  afraeMt.. 

ARl^lNs(saiat)riir0imM.)  évAf^M  t.  haiMir4* 
i^Naplea^  se  rendM  célélM>apaa sa  saintelé  eiv 
ses  rniraclee.  —  â  noveos^.. 

ARPObbUi  {Mwi} r  ArafèûUiiniUh  merlyr 
HK  B^y^pte,  avectroîs^aiitriesv.es^àenQrèehea. 
lea  G vecav  la>  Sk  seplanibffe» 

ABPOÏ&  (aain4)  rAvpùUê,,  confcsaeur  a 

41e»uidiHe»asUionorécJiesJeeGffeQs  le  &juil. 

ARP¥LE. (saint),  jlfif^Kloi,  solitaireeliHer^ 

tyr ,  était»  GQtii.danat4o#i«.  IltSQuffrU  la  mort 

poorlâ'.la^y  sénvlas,  berds.dot  Dairaheit  ^vee 

plusseocs.  aulf ea,  r.aa.370^  Ufat  krûlé  danSi 

uf^e.  égiiser  à. laquelle. oAiiaii Je  Cea»  pendant 

la  fiar^éeutiondtt tjjraa.Viogarie* — ^^dmars^ 

AHSACKisajnl)v«4,;'^acû«s.  caafeaseop,  était 

Baasaa.detnalioa  ei.p^lla  Jes  airmes.dans  sa. 

jeaneese.  U  oeenpait  la  place  d'miendeni  du 

dsKaama  impériai^,.  lorsqu\il  em<)rassa  le 

dirtsriaeiaiae  »  ai,  il.  ceafeasa.  MsusrGhrisli, 

vers  V$fit  S2tt».  peadaat  la.  persècuiioa  de 

reflipeneoR  Ueirâuf.  Il .  veiMiiçA.  eneuite  ài 

soa  emphiii  pour  mener  fa.vie*de  reelusdans 

iMic  taiir  de  Nicomédie,  et  S/i  sainteté  éelala 

bientôt  par  dea  nutacles  et  pac;  d^aTéaila-- 

lions.  U.en  eut-une  r^^'o  autres,  qui  lui  fit 

connaître  i|ae  la  ville  de  Nicamédie  serait 

dAtmiie  par  ua  treasMemeni  de  terre,  Lora* 
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que  i'henre  du  dése^tre  allait  arriver,  fl  coo* 
rukàl*églisaet  eaborialaelevgé  atie^ldètee 
à  se  mettre  en.  prières  peur  apaiaea  la  oolèra 
céleste  ;  maison  ne  vealat^pascuMe  au  asal* 
heur  qu'il  prédisait,  et  personne  ne  a'eaefr». 
fraya*  Voyant  qa:on  nlaloutaitpaafeî  à  sea 
paroles,  il  cetounna  daaa-  sa  lonr,.  et  s^proa*. 
leuiaat  la.iace  contre  URne ,.  ikpria  Dieu.  en. 
attendant.  L'heure,  fatale  ;.  et  lar an^n'eUa  fat 
arrivée»,  da  vialentes  secouMaaâbraiB lèvent 
toute  la  ville  f.  dont  une  partie  ae  fntpkufc^ 
rins4ant,d*a|^rèft9  %ii'aa  moeeeau  de  ruMea. 
Des  reaxaouterratns-consMnèneat  caq^i  ^allu 
re8iédebQut%,.  et  la  tour  qu'habitait  A^-s^km^. 
fut  seule  épargnée*  On. s'y  nébgîaiee  ffirulor, 
et  on  la  trouva  mort,  dans  HaUitode  dCaa 
homme  qui  prie.  "Bout  eeei.arasva'le  âfc  aealt 
358;. mais  e'eat.le.lfi^du  méaieimais  file  aaiat 
Ar^ace  est  houoré.  —  Ifi.aoûU. 

ABSAL£D£.(aaifit),  Arfa/es:,.edit>„eA  hot-^ 
noré  cbax  les  Copies  le  9  Janvien*. 

ARSÈNE  (  saint),  ilr»auûit>,  mai^yn  k\ 
Aleaandriei,  fat  aiwélé  commc^ebaétien.pcni»*^ 
danl  la  persécuUan.  de  Dèoe ,  ek^eoaikiit  de«r< 
vanb  le  HMgjstrat^chafgé  de<  ieiAe- esbéeuler 
lea  édits  du  prince  contae  laehMsIiaaîsinev  Sut 
soa.ivefua persévérant  de  aaeaifiep  aa&  dieua. 
il  CoibKré  à.deerueiles  tortuMSk  eè  oonéamaé» 
aa  sapoMce  du  fea,.l^an»â44i  -^  14  dèeeoibaa.: 

ARSÈNE  (saint) ,.  «acre  el  aaaehoeèla  eut 
Egypte,  né  4.  Rame  en  dttk^  d'uae.faM>^ 
alUée  à  desi  séoateaw  îMasIiiesh,  laçul  ana* 
eMeUeBte  édueeMoa^.  el.mantra^  dèesa  jaa^ 
nesae^  beaiieoufi>d-'ap4eanpaor  la  pAatiiqttaéà& 
la. vertu .  et  poaa  Kéluda  dea  sctenqéa*  U-ac^ 
q,ttit  ana  pr otonda.  cenaa  i as  a  nea  dea  anteuva 
g/*aea  et  laiina^  et  aJapf^liqoa:.  avec  auccèst 
à  réiode  de  l'Kcriture  aaiule.  Btaatt  enlfét 
dan»  le  clergé,  ilfntbfett  éiacra,  eÉiHeeiè.re^' 
tirAà  Rome,  aMeaaasosnr,  kersquaVenip»-. 
rear  '£héodose,.q9i  ebarebail>oavpeéceptBDff 
pQttr> ses»  enfants,  slaAreseaà^GDaèien^  empe^* 
rc^ar.'d^Qcident,  (a>ptiantdaQanauRer>Ké.v^ 
qaa  de  Ré^rnesiMt  le  tkoix.  qu'i'Ldevsnt  Mue. 
La  pape,  q«Héihaîtakire.saintiBeaHise4  parlai 
d'Airaèae  aamme  da4|aelqu.'»n  qutavaîl^toi^ 
tea  lea  qaalitéa  quel  T-béadase.  deosaudail» 
Grelsea  lieniMiya  dena  à  Coastantènaple ,.  e» 
383t.  el.Tibéedase.  le  reçut  auea  dtetinelio»,^ 
rjéiaw^à.ladâgnilÀdesènaleur ,  eÉuréoMMi' 
qa^il  fût  respeetè comme. le  père  de  sea  Ua, 
deai'  VIf  riAahtissasKtuleua  ait  peécopUwr>  ib 
lnj.d<Miiia  aa  tvain  magnifti|qaY  etiaUacba  à* 
seasen? ice  «ent.dames4iq^eSà riebaaKnt  ban^ 
biUée»  L'empeseuf  étant  an. jeueaMéMoir  le» 
priaaes^  paàdant  la  roomaat  de.  la-  leçon ,  et» 
lea.  ayant  trouvés  aeasis^  tandis*.  qu'Acsèae' 
lear<  parlait  debout,  il  en  fat'Sr  néooo4«nl> 
q4i*ii  les  priva  poorqaeki ne  teaap».  des  mer» 
ques.  de  lear.  dignité,  et  sréaaaaqàaMl^aua»» 
nirils  faaient'.deheat:  et  Amène  aasîe,  pen» 
dam4  la^chiesek  keaembeeraaeèiKaseujélisae*. 
roani  attadiéa  aa»  fanotions  d'Arsène  coalri^ 
baèreni  eucare  à.  augaiaa4en  k'iaclhMdimK 
q.u'il  avait  teajoareeue  pque  la  selitade»  Ifsa 
titres  et  lea  honneur»  dont  il  était  comblé ,  la 
luxe  et  le  peaspeqni  renviroBnaîent«  étaiael^ 
pour  lui  un  fardeau  insapportable^  Il  cber^ 
cbait  uae.  occasion  da  rompra  les  ehataer 
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brillantes  qui  l'altachaient  à  la  cour,  et  il  la 
trouva  eDfln.  Arcade,  Von  de  set  élèves» 
ayant  commis  une  faute  grave,  il  l'en  punît 
sévèrement  ;  mais  le  jeune  prince»  irrité  par 
le  cbAiiment,  n'en  devint  que  plus  opiniâtre. 
Alors  Arsène»  ne  sachant  que  résoudre,  pria 
Dieu  de  lui  faire  connaître  sa  volonté,  et 
une  voix  loi  répondit  :  «  Arsène,  fuis  la  com- 
pagnie des  hommes,  et  tu  seras  sauvé.  »  Il 
ol>éit  sans  délai  à  cette  voix  du  ciel ,  s'em- 
barqua sur  un  bâtiment  qui  faisait  voile  pour 
Alexandrie  »  d*où  il  se  rendît  au  désert  de 
Scété»  pour  y  vivre  en  anachorète.  C'était 
en  39^  qu'il  quitta  la  cour  de  Théodose, 
après  y  avoir  passé  onie  ans  »  et  il  en  avait 
alors  quarante.  Arrivé  dans  la  solitude, 
après  laquelle  il  avait  tant  soupiré»  il  .con- 
sulta de  nouveau  le  Seigneur  dans  la  prière, 
et  une  voix  lui  répondit  :  «  Arsène ,  fuis  ; 

f^arde  le  silence  »  et  sois  en  paix  ;  c'est  là  le 
ondement  do  salut.  »  En  conséquence  »  il 
se  retira  dans  une  cellule  écartée ,  pour 
D*étre  exposé  A  aucune  visite  ;  il  ne  voyait 
même  que  rarement  les  autres  anachorètes. 
Lorsqu'il  était  arrivé  A  l'église  »  distante  de 
trente  milles  de  sa  demeure»  il  se  plaçait  der- 
rière un  pilier»  afln  qu'il  ne  vît  personne  et 
que  personne  ne  le  vit.  Théodose,  affligé  de 
sa  fuite  »  fit  faire,  sur  terre  et  sur  mer,  les 
perquisitions  les  plus  actives  pour  découvrir 
sa  retraite  »  mais  sans  aucun  résultat.  Ayant 
appris  plus  tard  qu'il  était  dans  le  désert  de 
Bcété»  il  lui  écrivit  pour  se  recommander  à  ses 
prières»  et  pour  mettre  A  sa  disposition  les  im- 
pôts de  l'Egypte,  l'aulorisant  a  les  employer» 
soit  A  pourvoir  aux  besoins  des  monastères, 
•oit  A  soulager  les  pauvres.  Arsène  se  con- 
tenta de  répondre  de  vive  voix  A  l'envoyé  do 
Tempereur  :  «  Je  prie  Dieu  qu'il  nous  par- 
donne A  tous  nos  péchés.  Quant  A  faire  des 
distributions  d'argent,  je  n'y  suis  plus  pro- 
pre »  étant  déjà  mort  au  monde.  »  Lorsqu'il 
s'était  présenté  aux  supérieurs  des  soiiiaires 
de  Scéié,  les  priant  de  lui  permettre  de  ser- 
vir Dieu  sous  leur  conduite,  on  le  confia  A 
saiol  Jean»  surnommé  le  iVain,  qui,  le  soir 
venu  »  s'assit  avec  les  frères  pour  prendre  un 
peu  de  nourriture  »  affectant  de  ne  faire  au- 
cune attention  A  Arsène»  qu'il  laissa  debout 
au  milieu  de  la  communauté.  Pendant  le  re^ 
pas»  saint  Jean  jette  A  terre  devant  Arsène 
un  morceau  de  pain»  et  lui  dît  avec  un  air 
d'indifférence  qu'il  peut  manger  s*il  en  a  en- 
vie. Arsène  se  coocne  par  terre  et  mange  en 
cette  posture.  Saint  Jean ,  charmé  et  édifié 
tout  A  la  fois  delà  manière  dont  il  avait  subi 
ces  deux  épreuves,  n'en  exigea  pas  une 
troisième  avant  de  l'admettre.  «  Allez»  dit-il 
aux  frères ,  retournez  dans  vos  cellules  avec 
la  bénédiction  du  Seigneur^  et  priez  pour 
nous.  Cet  homme  est  propre  A  la  vie  reii- 

Ifieuse.  »  Arsène  se  distingua  bientôt  par  sa 
ervenr  et  par  son  humilité.  Dans  les  com- 
mencements ,  il  se  permettait»  sans  v  penser, 
certaines  choses  dont  il  avait  contracté  l'ha- 
bilode  dans  le  monde ,  cl  qui,  quoique  inno- 
eenles  en  elles-mêmes ,  auraient  pu  dénoter 
dans  on  solitaire  de  la  légèreté  ou  de  Tim- 
Qiortifieation  ;  ainsi  »  par  exemple  »  il  loi  ar- 


rirait  souvent  de  tenir  les  jambes  croisées. 
Les  supérieurs»  qui  le  respectaient  beaucoup 
ne  voulurent  pas  l'en  reprendre  en  pQblic| 
dans  la  conférence  où  les  Cirères  étaient  réu- 
nis ;  mais  l'abbé  Pémen  »  ou  Pastor»  convint 
avec  un  frère  qu'il  croiserait  lui-même  les  jam- 
bes» et  qu'on  l'en  reprendrait  comme  d'une 
chose  contraire  A  la  modestie  religieuse.  Le 
frère  reçut  la  réprimande»  sans  rien  dire  pour 
s'excuser»  Arsène  comprit  que  c'était  une 
leçon  indirecte  qu'on  lui  donnait,  et  il  en  pro« 
fita  pour  se  corriger.  Pour  se  punir  de  la 
magnificence  dans  laquelle  il  avait  vécu  i  la 
cour»  il  voulut  être  le  plus  pauvrement  ha- 
billé de  tous  les  moines  de  Scété.  Pendant 
qu'il  s'occupait  A  faire  des  nattes  avec  des 
feuilles  de  palmier»  il  avait  dans  son  sein  un 
mouchoir  dont  il  se  servait  pour  essuyer  les 
larmes  abondantes  que  Tesprit  de  componc- 
tion lui  faisait  continuellement  répandre.  Ja- 
mais il  ne  changeait  Teau  dans  laquelle  il 
faisait  tremper  ses  feuilles  de  palmier;  quoi- 
qu'elle fût  corrompue  ;  il  se  contentait  d'en 
verser  d'autre  par-de&sus  »   lorsqu'il  n'y  eu 
avait  plus  suffisamment  ;  et  comme  on  lui  en 
demandait  la  raison»  il  répondit  :  Je  dois»  par 
cette  mauvaise  odeur»  expier  la  sensualité 
qui  m'a  porté  A  user  de  parfums»  quand  j'é- 
tais dans  le  monde.  Il  se  réduisit  A  la  pau- 
vreté la  plus  absolue»  afin  d'expier»  disaii-tl» 
son  ancien  goût  pour  les  superfluités,  et  ajant 
été  atteint  d'une  fièvre  violente,  il  se  trouva 
réduit  A  recevoir ,  par  aumône»  les  secours 
qu'exigeait  sa  position  »  et  il  en  remerciait 
Dieu,  regardant  comme  un  bonheur  rextréme 
dénuement  dans  lequel  il  se  trouvait.  Sa  ma- 
ladie fut  longue,  et  pour  qu'il  fût  plus  facile 
de  le  soigner»  le  prêtre  du  désert  le  fit  irans' 
porter  dans  sa  propre  maison  »  près  de  Té- 
glise  :  on  le  coucha  sur  un  petit  lit»  fait  de 
peaux  de  bêtes  ;  et  un  des  moines  qui  était 
venu  le  visiter»  se  scandalisa  de  le  voir  ainsi 
couché  avec  un  oreiller  sous  sa  tête.  Alors 
le  prêtre  Payant  tiré  A  part ,  lui  demanda 
quelle  profession  ii  exerçait  avant  d'être 
moine,  c  J'étais  berger»  ré|x>ndit-il,  et  j*avais 
beaucoup  de  peine  a  vivre.  » — c  Eh  bien»  re* 
prit  le  prêtre,  Tabbé  Arsène  que  vous  vojei 
là»  était»  dans  le  monde,  le  père  des  empe- 
reurs ;  il  avait  A  sa  suite  cent  esclaves  ha- 
billés de  soie  »  et  ornés  de  bracelets  et  de 
ceintures  d'or  ;  il  était  mollement  couché  sar 
des  lits  magnifiques  ;  pour  vous  »  qui  éties 
berger»  vous  tous  trouviez  moins  A  Taise 
qu*ici.  »  Le  bon  moine»  touché  de  ses  paro- 
les, se  prosterna  en  disant  :  «  Pardonnes- 
moi  mon  père»  j'i\j  péché»  et  je  reconnsii 
qu'Arsène  est  dans  la  vraie  voie  de  l'Iiuini- 
liation.  »  H  se  retira  ensuite  extrêmement 
édifié.  Du  des  officiers  de  lempereur  ayant 
apporté  A  Arsène  le  testament  d'un  sénateur 
qui  était  son  parent,  et  qui  l'avait  institué 
son  héritier»  le  saint  allait  déchirer  cet  acte  i 
lorsque  l'officier  »  se  jetant  A  ses.  pieds»  la 
pria  de  ne  pas  le  faire,  sans  quoi  il  Teipose- 
rait  au  danger  de  peitire  la  vie.  Arsène  ns 
le  déchira  point»  pour  ne  pas  exposer  l'ot* 
ficier»  mais  il  refusa  d'accepter  ce  qui  lai 
était  légué.  Je  suis  mort»  dil-il  i  avant  moa 
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psrfflt,  et  je  ne  pois,  par  cnnséqDent ,  é(rc 
ion  bcritier.  Ses  jeûnes  étaienl  poussés  si 
loin, qu'on  ne  lui  envoy«iiL  par  an,  que  la  me- 
sure de  bléapprfée  lha!lin,et,  non-scule- 
mfol  file  lui  suflisaU,  mais  il  rn  f.iîsait  en- 
core  part  à  ses  disciples ,  lorsqu*i's  venaienl 
If  fi<îler.  Si  on  lui  apportait  quelque  fruit 
I  ourfao,  il  en  goûtait  en   rendant  grâces  A 
Dieu,  et  nVn  mangeait  qa'autant  qu'il  fal* 
lait  pour  ne  pas  trop  se  singulariser.  Il  pas- 
«ail  souvent  tonte   1^   nuit   en  oraison,   et 
lorsque  le  sommeil  Paccablait,   il   dormait 
qtjfiqups  instants  assis,  ri  reprenait  ses  exer- 
cices. Daniel,  un  de  se»  dii^ciples,  rapporte 
quf,  tous  les  samedis,  il  commençait,  au  cou- 
cher du  soleil  à  prier,  les  mains  élevées  vers 
if  ciel,  cl  qu*it  ne  cessait  ce  saint  exercice 
que  le  lendemain  ,  lorsque  les  rayons  du  so- 
leil venaient   lui  donner  dans  la  figure.  Il 
ar<ii(  avec    lui   deux   disciples  qui  élnieul 
chargé*  des  affaires  du  dehors,  Alexamire  et 
Zuile.  Plus  lard,  il  en  admit  un   troisième 
0  mmé  Daniel.  Tous  les  Irois  devinn*nl  ce- 
lèbies  par  leur  sainlelé,  et  les  Vies  des  Pères 
l'u  <lesc*rl  parlent  souvent  d*eux  avec  éloge. 
Arsi'ne  ne  consentait  que  difOciltMnenl  à  re- 
cttoir  la  visile  des  étrangers,   ne  voulant, 
uiMil*il,  se  Sfnir  de  ses  yeux  que  pour  con* 
Irap'er  le  ciel.  Théophile,  palriarche  d'A« 
ifModrle,  étant  allé  le  voir  avec  un  offîcier 
((({uflques  autres  personnes,  le  pria  de  les 
foireienir.  sur  des  choses  relatives  au  salut. 
Aifène  leur  demanda  s'ils  élaicnt  résolus  à 
bire  ce  qu'il    leur  dirait,  et  (ous  ayant  ré- 
pondu afÙrmalivement  :  a  Eh  bien  ,  dit-il,  je 
>ous  prie,  en  quelque  lieu  que  vous  appre- 
Difx  que  je  demeure,  de  m'y  laisser  tranquille 
(■(  de  vous  épargner  à- vous-mêmes  la  peine 
de  Tenir  mo   visiter.  »  Théophile  lui  ayant 
fait  demander,  une  autre  fois,  s'il  lui  ouvri- 
rait sa  porte,  en  cas  qu'il  vint  lo  voir  :  «  Oui, 
répoiidlt-ii,  s*il  vient  seul  ;  s*il  est  avec  d'au- 
ires  personnes,  je  sortirai  d*ici  pour  me  rc- 
llrer  ailleurs.  »  Une  dame  romaine,  nommée 
Ueianip,  avait   fait  le  voyage  d'Egypte  ex- 
près pour  voir  Arsène,  ei,  par  le  moyen  da 
o)éfn<;  patriarche  Théophile,  elle  le  rencon* 
•ra  lorsqu'il  sortait  de  sa  cellule,  et  se  pros- 
terna â  ses  pieds.  Le  saint  lui  adressa  ces 
paroles  :  «  Une  fcmnie  ne  doit  pas  quitter  sa 
maison:  vous  avei  traversé  dt^  vastes  mers 
P  ur  pouvoir  dire  à  Home  que  tous  avez  vu 
Arsène,  et  pour  inspirer  par  là  à  d*autres  la 
curiosité  d'en  fiiire  autant.  »Mélanie,  toujours 
|>ros(eniée  et  toute  confuse,  le  conjura  de  se 
'ouieitir  d'elle  et  de  prier  pour  son  salut, 
•ie  prie  Dieu ,  répliqua  le  saint,  qu'il  me 
la»»e  la  grâce  de  ne  me  souvenir  jamais  de 
^ou«.  »  Mélanie  partit ,  Irè^-aflHg.e  de  cette 
drrtiière  réponse,  dont  elle  Gl  part  à  Théo- 
If  de,  à  t^on  arrivée  à  Alexandrie.  Le   pa- 
Inarche  la  consola,  en  lui  expliquant  les  pa« 
roi  *s  d'Arsène.  «  Il  prie,  lui  dit-il,  d'oublier 
fiiire  personne,  parce  que  vous  êtes    une 
femme;  quant  à  votre  âme  «  ne  doutez  pas 
qu'il  ne  la  recommande  fortement  à  Dieu.  » 
Jamais  Arsène  ne  visitait  aucun  des  frères 
en  particulier,  se  contentant  de  se  trouver 
aieceox  aux  conférences  spirituelles  qui  se 
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faisaient  en  commun.  L*abbé  Marc  lui  ayant 
demandé,  un  jour,  au  nom  de  tous  les  ermi- 
tes, pourquoi  il  éditait  ainsi  leur  compaghie: 
»  Dieu  sait  combien  je  vous  aime  tous,  ré- 
pondit-i>  ;  mais  je  sens  qae  je  no  puis  être  , 
tout  à  la  fois,  avec  Dieu  et  avec  les  hommes, 
et  il  ne  m'est  pas  permis  de  quitter  Tun  pour 
converser  avec  les  autres.  Saint  Jean  Cil« 
maque  qui  le  propose  comme  on  modèle  ac- 
compli et  qui  le  compare  â  on  ange,  dit  que 
s'il  fuyait  la  compagnie  des   hommes  avec 
tant  de  soin,  ce  n'éiaii  pas  par  misanthropie, 
mais  pour  ne  pns  perdre  de  vue  son  Dieu, 
dont  la  pensée  habituelle  inondait  son  Âme 
de  délices  ineiïahles.  Cet  isolement  ne  l'em- 
pêchait pas  cependant  de  converser  quelque- 
fois avec  les  frères  et  de  leur  donner  des  le- 
çons de  spiritualité,  lorsque  l'occasion  s'en 
présentait.   L'on    trouve   plusieurs   de    ses 
maximes  dans  celles  des  anciens  Pères,  celle- 
ci  entre  autres  :  je  me  suis  toujours  un  peu 
repenti  d'avoir  conversé  avec  les  hommes , 
et  jamais  d'avoir  gardé  le  silence.  Il  se  disait 
souvent  à  lui-même,  pour  s'c&citer  à  la  fei^ 
veur  :  «  Arsène,  pourquoi  es*tu  venu  ici  7  » 
On  lui  demandait  un  jour  pourquoi  lui ,  qui 
était  si  versée  dans  les  sciences,  consultait  un 
moine  qui  n'avait  aucune  teinture  des  let- 
tres :  «  Je  tais  les  sciences  des  Grées  et  des 
Romains,  répondit-il,  mais  je  n'en  suis  pas 
encore  à  l'A  B  C  de  celle  des  saints,  dans 
laquelle  ce  prétendu  ignorant  est  un  maître 
consommé.  »  Il  craignait  tellement  le  péché 
de  vaine  gloire,  que  quoiqu'il  eût  une  pro- 
fonde connaissance  de  l'Ecriture  et  des  maii- 
mes  de  la   perfection  chrétienne,  il  évitait 
l'occasion  de  parler  sur  ces  matières ,  préfé- 
rant, par  humilité,  écouter  ceux  qui  en  par- 
laient. Evagre  de  Pont,  qui,  après  avoir  brillé 
a  Constantinople  par  son  savoir,  s'était  re- 
tiré dans  leà  déserts  de  Nitrie,  témoignait  an 
saint  sa  surprise  de  ce  que  tant  de  savants 
ne  faisaient  aucun  progrès  dans  la  vertu , 
tandis  qu'un  grand  nombre  d'Egyptiens,  qui 
ne  savaient  pas  même  lire,  parvenaient  â  un 
si  haut  degré  de  contemplation  :  «  Ce  qui  fait 
que  nous  n'avançons  pas  dans  la  venu,  dit 
Arsène,  c'est  que  nous  nous  contenions  de 
cette  science  extérieure  dont  le  propre  est 
d'enfler  le  cœur,  au  lieu  que  ces  bons  Egyp- 
tiens sont  convaincus  de  leur  ignorance,  de 
leur  faiblesse  et  de  hur  misère,  et  qu'ils  par- 
lent de  là  pour  travailler  à  aequérir  la  vertu.  » 
Souvent  il  s'écri^iit,  les  larmes  aux  yeux: 
<c  Seigneur,  ne   m'abandonnez  pas  ;  je  n'ai 
rien  fait  encore  qui  puisse  vous  être  agréable, 
mais  je  vous  conjure,  par  votre  infinie  misé- 
ricorde, de  m'assisler,  afin  que  je  commence 
présentement  à  vous  servir  avec  fidélité.  » 
Ces  larmes,  qu'il  ne  cessait  de  verser,  avaient 
leur  source  dans  l'ardeur  avec  laquelle  il  sou- 
pirait sans  cesse  après  les  biens  éternels,  et 
dans  cet  esprit  de  componction  qui  lui  faisait 
déplorer  continuellement  ses  fautes  passées, 
ainsi  que  les  manquements  légers  dans  les- 
quels la  fragilité  le  faisait  encore  tomber  tous 
les  jours.  Il  trouvait  dans  cet  larmes  une 
douceur  inexprimablOt  comme  il  était  facile 
de  s'en  apercevoir  à  cette  sérénité  majes- 
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tueuso  qui  brillait  sur  son  visage'.  11  y  (ivail 
dans  loul  son  ex'ériour  quelque  cliosc  de  té- 
leste  qui  connn.indaii  la  vénéialion  :  il  élait 
grand  et  bien  fait;  seuliMnent,  sur  la  fin  de  sa 
vie,  le  poids  des  années  l'avait  un  peu  courlté  : 
ses  cheveuib  étaient  devenus  Id.incs  ainsi  que 
sa  barbe,  qui  lui  descendait  jusqu'à  la  coin- 
(ure>  ce  qui  conlribuaii  encore  à  Ini  donner 
un  aspect  plus  vénérable.  Quelqu'un  Tayanl 
consulté  sur  le  meilleur  nio>  en   de  se  déli- 
vrer  d*une   tentation  violente,  occasionnée 
par  des  pensées  impures,  teçul  celte  réponse  : 
«  Que  (iront  les  Madianites?  lis  parèrent  leurs 
filles,  et  les  C(nduisirenl  aux  Israélites,  sans 
toutefois  faire  violence  à  ceux-ci  :  ceux  d'en- 
tre eux  (|ui  traitèrent  les  Midianiles  avec  sé- 
vérité, et  qui  l(i\èrent  dans  leur  san»  leur 
perfidie  et  leurs  criminels  desseins,  ne  tom- 
bèrent point  dans  le  crime.   Conduisez-vous 
de  même  à  TégarJ  de  vos  naauvaises  pensées  ; 
repoussez-les  vigoureusement,  et  punissez- 
vous  vous-même  d'avoir  seulement  été  t.  né 
par  une  révt)lte  indélibéréc  de  la  chair.  »  Il 
avait  lonjours  présentes  à  IVsprit  la  pensée 
de  la  mort  et  la  crainte  du  jngement  :  ;ius^i 
Théophile,    patriarche   d'Alexandrie ,  étant 
sur  le   point  d'expirer,  s'é.  ria  :  «    Heureux 
Arsène,  d'avoir  toujours  eu  ce  monjonl  de- 
vant   les   yeux  l    n    11   avait    pour   principe 
qu'un  m«-ine  ne  doit  point  se  méh-r  d'allaires 
lcmp<  relies    ni  jamais  s'informer  de  ce   qtii 
se  passe  dans   le  ntonde.  11    p.issa   quarante 
ans  dans  le  désert  de  Scété,  excepté  que  vers 
l'an  395«  il  fut  obligé  d'en  sortir  pour  quelque 
temps.,  à  cause  d'une  in  uplion  des  Mazitjues, 
peuple  barbare  «le  la  Lybie.   Aussnôl  i]ue  ie 
danger  fut  pa^sé  ,   il  levinl  à  sa  crllule  qu'il 
quitta  pour  toujours  vers  l'an  i^V,   à  ci  use 
d'une  seconde  irrup'ion  de  ces  mêmes  b.;r- 
b<»res  qui  massacrèrent  pinsieurs  emiiles  : 
il  se  ret.ra  d'abord  sur  le  roc  de  Troé,  rommo 
aussi  réira,  près  de  Memphis,  où  il  passa  «Jix 
ans,  ensuite    à    Canope    près   d'Alexandrie; 
mais  les  distractions  que  lui  ciusail  le  voisi- 
nai^e  do    ceite  ville  l'ohligèient  de  retou'  ner 
à  Troé  où  il   mourut.  Se  senl.int  près  de  sa 
fin,  il  d;i  à  ses  .iisci[)les  :  a  Je  piie  \otre  cha- 
rité de  m'accorder  une  chose  :  c'est  (|u'après 
ma  mort  vous  vous  souvei»iez  de  moi  dans  le 
saint  s.icrilice  ;  si  dans  ma  vie,  j'ai  lui  quel- 
i^ïie  «  bosc  d'ai^rcahle  â   Dieu,  piiiss»'-je,  (>  ;r 
sa   miséricorde  le   retrouver  1    »  Conone  ses 
disciples    londaienl  en    larmes  ,    il    ajouta  : 
a  Mon  heure  n'est  poii.t  encore  venue  ;  quand 
^lle   le  sera  ,  je  vous  en    inslruirai  ;  uKiis   si 
vous    souffrez   qu'on   {jar-'c   comme   reliciue 
quelque  chose  de  ce  qui  est  a  mi.i,  vous  en  ré- 
pondrez au  tribunal  do  Jesus-Christ.  »  Ceux- 
ci  lui  demancièrent,  en  pleurant  :  «  Comment 
ferons-nous  pour  vous  inhumer  avec  les  cé- 
rémonies  ordinaires  ?  car  nous   ne   savons 
comment  on  enterre  les  niorls?  —  Attachez- 
moi  une  corde  aux  pieds,  répondit-il,  et  traî- 
nez mon  cadavre  sur  le  haut  de  la  montagne 
où  vous  le  laisserez.  »  Comme  il  versait  des 
larmes  pendant  son  agonie,  un  des  frère>  lui 
dit  :«  Pourquoi  pleurez-vous,  mon  père?  vous 
êtes  donc  comme  les  autres  hommes  qui  crai- 
nent  de  mourir?  —  J'avoue,  répoodit  Arsène, 


que  je  suis  saisi  de  crainte,  et  même  quo 
celle  crainte  ne  m'a  point  quitté  depuis  que 
je  suis  venu  dans  le  désert.  »  Cescnlimeiilne 
l'empêcha  point  d'être  calme  et  rempli  de  ton* 
fia  nce  en  Dieu  a  u  momen  t  de  sa  mort,  qui  arriva 

vers  Tan  VV9  ;  il  élaitâgé «le quatre-vingt-quinze 
ans,  et  il  en  avait  passé  cinquante-trois  dans 
le  désert.  L'abbé  Péinen  l'ayant  vu  expirer, 
s'écria  :  c  Heureux  Arsène,  d'avoir  pleuré 
sur  lui-même  tant  qu'il  a  été  sur  la  (erre! 
ceux  qui  ne  pieurenl  point  en  celle  vie,  pleu- 
reront éierneliement  dans  l'autre.  »— IBjuil. 

ARSÈNE  (sainl) ,  premier  archevêque  de 
Coriou  ,  (lorissait  dans  le  ix^  siècle,  et  il  est 
honoré  chez  le>  Grecs  le  19  janvier. 

AH  l'AXE  (  saint),  Arlixes^  martyr  en  Afri- 
que, brûlé  vif  avei  plusieurs  autres,  l'an  203, 
st»us  Te  H[)ereur  Sévère.  —  9  janvier. 

AUrÉMAS  (saint^,  disciple  de  saint  Paul, 
fui  envo\é  dans  l'île  de  Crète  par  cet  apôtre, 
pe:  danl  l'absence  de  Tite,  qti'il  retint  auprès 
de  lui  àNicopolis.  On  ne  sait  ce  qu'il  devint 
après  cette  mission,  laquelle  prouve  qu'il 
avait  toute  la  confiance  de  saint  Paul.  Les 
Ciiecs  l'honoient  le  30  octobre. 

AKTKMK  ( '>aini),  Artemiua^  martyr  à  An- 
tioche,  avait  pris  dans  sa  jeunesse  le  parti 
des  armes,  et  s'était  élevé  par  son  mérite  aoi 
premiers  grades  militaires ,  sous  Cons  anlin 
le  (îraud.  Il  fut  nommé,  sous  Constance,  duc 
d'Egypie,  c'est-à-dire  commandant  des  Irou- 
pes  de  celte  j  rovince.  Ce  prince  arien  le  char- 
gea de  plusieurs  commissions,  entre  autres 
de  la  recherche  de  saint  Athanase,  cache  dans 
un  monasière  de  l  ibye,  ce  qui  ie  (il  soup- 
çonner de  n'être  pas  bien  disposé  en  sa  fa- 
veur ;  mais  il  est  certain  qu'il  n'approuva  ja- 
mais l'iierésie,  et  son  attacheraient  à  la  loi 
(atlioli((ue  pa  ut  avec  éclat  sous  Julien  l'A- 
postat. Les  païens  d'l'«:yple  Tayaut  arcusé 
d  avoir  démoli  leurs  tem,l  s  et  brisé  leurs 
idoles,  Julien  le  fit  comparaître  devant  lui, à 
Antioche,  Tan  302:  et  sur  cette  simple  accusa- 
tion ,  c  •  prince,  ()ui  en  voulait  déjà  a  Arlène, 
p.inc  (^u'il  lui  avait  reproché  sa  haine  con- 
tre les  chrétiens  .  le  condaiima  ,  l'an  362,  à 
perdre  la  léie,  après  lui  avoir  fait  sut  ird. vers 
tourments.  Les  (irecs  h(»norent  saint  An- 
téoK»  coînme  un  des  j^rands  martyrs. — 20oot. 

AiilLME  saint),  Artemius,  c»^véq  ne  d'Au- 
vergne, d  une  famille  illustre,  s'el.iit  Mliarhé 
au  p.irti  de  Ma\ime,qui  se  lil  pruclamer  eai- 
pereur  en  :jh3,  et  qui  li  aait  sa  cour  à  Trêves. 
Ayaîit  é;e  envoya  par  ie  prince  en  Espasfi'e, 
il  lui  .iiaque  d  une  lièvre  vidente,  lorsqu'd 
p;is*jait  par  la  >  il.e  epa^copa  e  d'Auvergne,  et 
il  était  sur  le  pt)int  de  moi:rir,  lorsque  saint 
Ne[)Olien,  evécine  d'Auvergne,  le  guérit  en 
l'oignant  avec  le  saint  chrême.  Arleme,  pé- 
nétré de  reconnais^aïue  et  docile  aux  ins- 
Iructions  de  Ne|)oiicn,  renonça  aux  «jran* 
deurs  mondaines,  et  après  s*élre  dépouillé  d6 
ses  biens,  il  entra  dans  le  clergé  d'Auvergno 
dont  il  (II- vint  le  modèle.  Il  mérita  de  succ»»- 
derà  saint  Népotien,qui  mourut  rersTanSHS, 
el  le  tlis<:ipie  retraça  dignement  les  vertus  el 
les  exemples  de  son  saint  maître.  Il  mouraf 
sur  la  (in  du  ly  siècle,  et  il  eut  pour  succes- 
seur saint  Venérand.  —  2/^  janvier* 
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ARTÉMIS  (Mfnl),  i4rrêmtfi^,  martyr  dans 
!•  diocèse  d'Amiens,  soaiïrit  ave<S  saint  Jnsle, 
ion  frère,  et  il  est  honoré  à  Monlcbel  près 
de  Conchy,  le  il  octobre. 

ARTÉMON  (saint),  éréqnede  Sélencie,  est 
honoré  chez  les  Grecs  te  24>  mars. 

ARTÉMON  (saîiÉt;,  prêtre  de  LdOdicfe  et 
Martyr  l'an  30B,  sons  l'empereur  Dioclélien , 
termina  par  le  supplice  (la  Fen  les  divers 
toarments  qu'il  eut  à  subir  pour  la  foi. — 8  oct. 

ARTHADLD  (  le  bienheureux  ),  Arthaldus, 
6véq«e  de  Betley,  entra  dans  l'ordre  de  Saint- 
Bruno,  et  fon4la  la  Chartreuse  d'ArYièrcs 
{»rès  de  Genève.  On  le  tira  de  sa  solitude  pour 
e  pkacer  sur  le  siège  épiscopal  de  Bellay,  et 
il  moarul  l'an  1S06.  Les  miracles  opérés  à 
son  loHibeaB  lui  attirèrent  la  vénération  des 
fidèlM,  et  il  eil  honoré  comme  bienheureux 
dans  son  ordre.  *-  6  octobre. 

ABTH&LAIDE  (sainte),  ArthehU,  vierge  de 
Bénéveot,  florhsait  dans  le  vr  siècle,  et  mou- 
rut en  571.  —  S  mars. 

ARTBÈMB  (saint) ,  Arthmiu$,  artyr  à 
Rome  pendant  ta  persécution  de  Dioclétien, 
était  naari  de  sainte  Camlide  et  père  de  âainte 
Fauline,  qot  furent  martyrisées  avec  lui.  Les 
Nuiraelîons  et  les  miracles  de  saint  Pierre 
rBxorctsIe  l'avaient  converti  à  la  fol  chré- 
tienne avec  sa  famille,  et  il  avait  été  baptisé 
par  le  f^rétre  saint  Marccllin.  Arrêté  par 
ordre  da  }«ge  Sérène,ii  fut  battu  avec  des 
ibvets  plomhés  et  ensuite  décapité ,  Tan 
aM.  —  6JQin. 

ARTHÈMB  (saint),  évéqoe  de  Sens,  mou- 
rut ea  W9«  —  fÊê  avril. 

ARTHÉMIDOHB  (saint),  Arthtmidorm^ 
BMtlyr  eo  Orient,  souffrit  le  supplice  du  feu 
a«  eommeneement  du  iv«  siècle,  et  il  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  9  septembre. 

▲RTRONG  ATB  (sainte)  Eorcungoda,  vierge 
el  religieuse  à  Faremouiiers,  était  fille  d'Iir- 
coaihert,  rot  de  Kent  et  de  sainte  Sexburge. 
Elle  vint  en  France  vers  le  milieu  du  vu"^  siè- 
cle, et  prit  le  voile  à  Faremoutiers.  Elle  se 
saoeliBa  sous  la  conduite  de  sainte  Sédride 
et  de  sainte  Âubierge,  qui  étaient  ses  tantes, 
et  qui  gouvernèrent  successivement  ce  mo- 
Mifttère  après  sainte  Fare.  —  23  lévrier. 

AKTIFAS  (saint),  martyr  en  Afrique  ^our- 
Irit  avee  saint  Pompin  et  plusieurs  autres. 
—  18  décembre. 

ARTOSi£  (saint),  Arlosius.  martyr,  souf- 
fait  avec  plusieurs  autres.—  21  août. 

àRUSPIQUB  (saint),  Aruspicus^  martyr  à 
Antioche  avec  saint  Marc  et  plusieurs  autres 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  souffrit  au  com- 
mencement du  iv«  siècle,  sous  Oiocléiien 
oo    ses   successeurs  immédiats.  —  16  nov. 

AllVE  (sainte),  esthonorée  chez  les  l£thio- 
pieos  le  35  mai. 

ASAPH,  (saint)  il#apAu5  ,  évéque  en  An- 
gleterre ,  entra  dans  le  monastère  d*Elwy 
fondé  dans  le  pays  de  Galles,  par  saint  Ken- 
tigerii,évéquedeGiascowen  Ecosse.  Lescir- 
coBttauces  ayant  permis  à  Kentigern  de 
reiooroer  dans  son  évéché,  vers  Tan  560,  il 
choisit  saint  Asaph  pour  gouverner  le  mo- 
Mitère  de  Llao  El wy,  ainsi  que  le  siège  épis- 
eopal  qa'M  y  avait  établi.  Saint  Asaph  se  fit 
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admirer  par  sa  science,  par  sa  piété  et  par 
son  zèle  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu. 
Il  disait  souvent  que  ceux  qui  s*opposeut  à 
la  prédication  de  la  parole  divine  sont  en- 
vieux du  salut  des  âmes.  Il  écrivit  des  canons 
ou  règlements  pour  son  église,  et  quelques 
ouvrages,  entre  autres  une  Vie  de  saint  Ken- 
tigern, son  prédécesseur.  II  mourut  sur  la  On 
du  VI*  siècle,  et  le  siège  d*Elwy  porta  depuis 
le  nom  de  Saint* Asaph. ^  !«'  mai, 

ASCARAN  (saint),  Ascaranus^  est  honoré 
en  Ethiopie  le  16  mars. 

ASCUlitON  (saint),  soldat  et  martyr  en 
Ethiopie,  est  honoré  le  1"  juin. 

ASCLAS  (saint),  surnommé  Sabio,  martyr 
près  d*Antinoé  en  Egypte,  eut  les  membres 
déchirés  et  fut  jeté  dans  le  Nil,  vers  &  an  311, 
sous  l'empereur  Maximin  11,  par  ordre  du 
président  Arien,  qui,  s'étant  converti,  souf- 
frit aussi  le  martyre  quelque  temps  après* 
Asclas  est  honoré  chez  tes  Grecs  le  21  jaa* 
vier  et  chez  les  Latins  le  23  janvier. 

ASCLÈPE  (saint),  .4.«c/epiuj,  évéqoe  de 
Limoges,  florissaitau  commencement  du  vu* 
siècle  et  mourut  vers  l'an  625.  Ûue  partie  de 
ses  reliques  se  garde  dans  Tcglise  de  Saint- 
Augustin  de  cette  ville.  —  21  décembre. 

ASCLÈPE  (saint),  Atclepius  ^  fondateur 
do  monastère  de  Saint-Laurent  de  Bourges, 
florissait  dans  le  viii*  siècle.  Ses  reliques  se 
gardaient  dans  Tégiise  de  l'abbaye  „  avec 
celles  de  saint  Florent  et  de  plosîears  autres 
saints  — 2  janvier. 

ASCLÉPIADE  (saint),  Asctepias^  éréque 
d'Anlioche  et  martyr,  succéda  à  saint  Sera- 
pion  vers  Tan  211.  Saint  Alexandre,  qui  fut 
depuis  évéquc  de  Jérusalem,  el  qui  se  trou- 
vait emprisonné  par  suite  de  la  persécution 
de  Sévère  ,  n*eut  pas  plutôt  appris  soa 
élection  ,  qu'il  écrivit   à  Ttiglise  d'Anlioche 

[mur  la  ieiiciter  de  ce  choix.  Il  dit,  dans  $a 
etire,  que  cette  nouvelle,  qui  le  comble  de 
joie,  a  diminué  le  poids  de  ses  chaînes  et 
adouci  la  rigueur  de  son  sort.  Saint  Asclé- 
piade  est  honoré  comme  martyr ,  mais  on 
Ignore  en  quelle  année  et  sous  quel  persécu- 
teur il  souffrit  la  mort  :  quelques  auteurs 
prétendent  que  ce  fut  sous  Tempereur  Ma* 
crin,  vers  Tan  218.  —  18  octobre. 

ASCLEFIADK  (saint),  martyr  à  Smyroe 
pendant  la  persécution  de  l>èce,  fut  arrêté 
avec  saint  Piono,  prêtre,  et  sainte  Sabine,  le 
jour  même  qu*il.v  célébraient  ta  fête  de  saint 
Polycarpe.  Piune  avait  su,  la  veille,  par  révé- 
lation, qu'ih  seraient  pris  ce  jour-là,  et  il 
s'était  procuré  trois  chaînes  qu'ils  sq  mirent 
au  cou,  afin  que  ceux  qui  vieudniienl  se 
saisir  d'eux  les  trouvassent  tout  prêts  à  par- 
tir. Polémon,  garde  d'un  temple  d  idoles,  vint 
avec  une  troupe  d'archers  les  arrêter,  et  les 
conduisit  sur  la  grande  place,  où  le  peuple 
s'attroupa  autour  d'eux.  Pioui;  interrogé  le 
premier,  fit  un  discours  en  faveur  de  la  reli- 
gion chrélicnne  quMl  vengea  des  absurdes 
accusations  dont  on  voulait  la  flétrir.  Ce 
Polémon,  qui  jouait  le  rôle  de  magistrat , 
ayant  demandé  ensuite  à  Asclépiade  quel 
était  son  nom.  —  Je  m*appeUe  chrétien.—  De 
quelle  église?-- Delà  catholique.—  0»^' 
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Dieu  .'idores-lu?  —  Jésus-Christ.  —  Quoi 
donc  1  est-ce  on  autre  que  le  Dieu  dont  Pione 
vient  de  parler?  —  Nou,  c'est  le  naéiwe.  Pen- 
d.'inl  qu'on  les  conduisait  en  prison,  quel- 
qu'un dit,  en  montrant  Asclépiade  :  Ce  petit 
homme  va  sacriGer.  Non,  dit  Pione,  il  ne 
sacriflera  pas.  Il  y  avait  quelques  jours 
qu'ils  étaient  emprisonnés,  lorsque  le  pro- 
consul, de  retour  à  Smjrne,  les  ût  comi)a' 
raitre  devant  son  tribunal,  les  condamna  à 
être  brûlés  virs,  ce  qui  fut  exécuté  Tan  250. 
—  !•'  février. 

ASCLËPIODOTE  (saint),  Asclépiodotes , 
martjr  avec  sainte  Théodote  et  plusieurs 
■atres  »  est  honoré  le  3  juillet. 

ASCLËPIODOTE  (  saint  ),  martyr  à  Ni- 
eomédie  ,    souffrit    avec  plusieurs    autres  , 

Krobablement  pendant  lu  persécution  de 
ioclétien.  —  6  mars. 

ASCLËPIODOTE  (saint),  martyr  à  Andri- 
nopk\  souffrit  avec  saint  Maxime  et  un  autre 
vers  l'an  303,  sous  l'empereur  Maximien  et 
pi>r  son  ordre  —  5  septembre. 

ASCLIPE  {saiu\)f  Asclepius y  florissait  dans 
le  un'  siècle,  et  il  est  regardé,  par  les  reli- 
gieuses de  Saint-Laurent  de  Bourges,  comme 
le  fondateur  de  leur  monastère  ;  on  y  con- 
servait ses  reliques  avec  celles  de  saint  Flo- 
rend  et  de  plusieurs  autres  saints.  —  2  jan- 
vier. 

ASELLE  (sainte),  Asella^  vierge  romaine, 
née  en  33fc,  se  consacra  au  Seigneur  dès  Page 
de  dix  ans,  età  l'âse  de  douze  elle  se  retira 
dans  une  cellule  ou  elle  couchait  sur  la  terre 
nue.  Elle  jeûnait  toute  l'année  au  pain  et  à 
l'eau,  et  en  carême  elle  passait  quelquefois 
plusieurs  jours  sans  manger.  A  la  prière  elle 
joignait  le  travail  des  mains,  et  ne  sortait 
de  sa  retraite  que  pour  se  rendre  dans  les 
églises  des  martyrs  ,  sachant  se  faire  un 
désert  au  milieu  de  Itome  même.  Saint  Jé- 
rôme qui  l'avait  connue,  l'appelle  l'orne- 
nient  de   la    virginité.  Remplie  de  charité 

fiour  les  pauvres,  elle  ne  dédaignait  pas  de 
es  servir  de  ses  propres  mains,  et  le  temps 
qu'elle  ne  donnait  pas  à  des  auvres  de  bien- 
faisance ou  à  des  exercices  spirituels,  elle  le 
consacrait  à  la  lecture  des  livres  saints.  Quoi- 
que accablée  d'inGrmités  et  succombant  sous 
le  poids  de  la  vieillesse,  elle  ne  cessait  de  ^lar- 
courir  les  quartiers  les  plus  éloignés  de  la 
ville  pour  porter  des  secours  aux  ind>gents. 
Sa  charité  fut  souvent  mise  à  de  rudes 
épreuves  par  l'ingratitude  de  ceux  là-mémes 
à  qui  elle  faisait  le  plus  de  bien  ;  mais  soute- 
nue par  cette  foi  vive  qui  sait  souflrir  et  par- 
donner elle  ne  tint  nul  compte  du  mépris  des 
hommes,  ne  cherchant  qu*à  plaire  à  celui 
qui  a  dit  :  Ce  que  vous  ferez  au  dernier  des 
miens  je  le  regarderai  comme  fait  à  moi- 
même.  Sainte  Aselle  mourut  dans  un  âge 
avancé,  au  commencement  du  v*  siècle,  vers 
l'an  406.— 6  décembre. 

ASIMON  (saint),  évoque  de  Coire ,  mourut 
en  kSOf  et  il  est  honoré  en  Suisse  le  19  jan- 
vier, 

ASKER  (saintj,  prieur  de  Croyland  et  mar- 
tyr, fui  massacré  par  les  Danois  avec  saint 
Théodore,  son  abbé,  et  une  parliede  la  com- 


munauté, l'an  870,  lorsque  ces  barbares 
vinrent  incendier  le  monastère.  —  25  sep» 
tembre. 

ASPAIS  (saint)  Aspasius ^  confesseur  i 
Helun,  florissait  vers  le  commencement  do 
VIII*  siècle.  —  1"  janvier, 

ASPÉOIE  (saint),  Aspedia^  martyre, est 
nommée  dans  le  Martyrologe  biéronymique 
sous  le  ik  décembre. 

ASPKEN  ,  (saint)  Asprenas^  évéque  de 
Naple5i,qui  ayant  été  miraculeusement  guéri 
par  Tapôtre  saint  Pierre,  reçut  le  baptême 
et  fut  ordonné  premier  évéque  de  cette  ville 
par  le  saint  apôtre.  —  3  août. 

ASTE  (saint),  i4#n'us,  é%éqoede  Durasso, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Trajao, 
lut  frappé  avec  des  cordes  plomtiées  et  eu- 
suite  attaché  à  une  croix,  vers  le  commeDC^ 
ment  du  ii*  siècle.  —  6  juillet. 

ASTE  (saint),  martyr  en  Afrique,  soaffril 
avec  filusteurs  autres,  —  23  mai. 

ASTÉ  (sainte) /1j/0,  vierge  et  martyreeo 
Perse,  souffrit  avec  saint  fioïthiixate  etoo 
grand  nombre  d'autres. —  20  novembre, 

ASTÈKE  (saint)  Auerius^  prêtre  et  mar- 
tyr à  Ostic  ,  souffrit  vers  Tan  230  sous  Tem- 
pereur  Alexandre  Sévère.  Il  est  mentionaé 
dans  les  actes  du  martyr  de  saint  Calliite, 
pape.  —  21  octobre. 

ASTÈKE  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
Palestine,  était  un  sénateur  romain,  distin- 
gué par  sa  naissance  et  ses  richesses,  êtes- 
limé  des  empereurs  par  son  mérite.  Se  trou- 
vant à  Césarée  en  Palestine  lorsqu'on 
trancha  la  tête  à  saint  Marin,  il  chargea  le 
corps  du  martyr  tout  sanglant  sur  ses  épanles, 
sans  crainte  de  tacher  ses  habits,  et  l'em- 
porta à  la  yuedu  peuple.  Il  l'enveloppa  daos 
une  étoffe  précieuse  et  Teoterra  d'une  ma* 
nièie  convenable.  KuGn  rapporte  qo*Astëre 
fut  décapité  pour  cette  action.  Tan  2^2,  soos 
Tcmpereur  Gallien,  et  il  est  honoré  comme 
martyr   le  3  mars  et  le  7  août. 

ASTERE  (saint),  soldat  et  martyre  Salooe 
en  Djlinatie,  avec  saint  Domuion.  évéque  de 
celle  ville,  est  un  des  huit  soldats  que  mea- 
tionne,  sans  les  nommer,  le  Hartjrologe 
romain.  Leurs  corps,  apportés  à  Rome  daos 
le  Vil'  siècle  ,  furent  placés  par  le  pape 
Jean  IV  dans  l'oratoire  qu'il  avait  fait 
baiir  près  du  baptistère  de  Constantin.  —  il 
avril. 

ASTÈRE,  martyr  à  Edesse  en  Syrie,  avec 
saint  Thalalée  et  plusieurs  aatres,  vers  Tan 
283,  pendant  la  persécution  de  l'emptreur 
Mumérien.  — 20  mai. 

AS'IKRE  (saint),  martyr  à  Egea  en  Cibcie, 
était  frère  de  saint  Claude  et  do  saint  Neoo. 
11  fut  arrêté  dans  celte  ville  pendant  la  per* 
sécution  de  Dioclétieu  et  mis  en  prison  jus- 
qu'à l'arrivée  de*  Lysias,  gonveinenr  delà 
province.  L  )rsque  celui-ci  fut  arrivé  i 
Eges,  il  ordonna  de  faire  comparaître  devant 
son  tribunal  les  chrétiens  arrêtés  par  lei 
olficiers  de  la  ville.  Après  rinterrogatoire 
de  Claude,  Euthalius,  garde  dea  prisons,  coo* 
duisit  Ahtère  devant  le  proconsul,  qui  loi 
dit  :  «  Suivez  mon  conseil  et  sacrifiez  aux 
dieux*  Vous  voyez  devant  vos  yeu&  les  im* 
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frvmeDti  des  supplices  qai  roas  sont  prépa- 
rés es  cas  de  refos.  —  Il  n'y  a  qu'on  Dieu; 
Il  habite  les  cîeux,  el  il  n'y  a  point  de  créa- 
tore  qoi  ne  dépende  de  son  pouvoir.  Mes 
Creots  m'ont  appris  à  l'adorer  el  à  l'aimer, 
oe  connais  point  ces  prétendus  dieux  qui 
lonl  l'objet  de  votre  culte.»  Lysias  l'ayant 
bit  étendre  sur  le  chevalet,  ordonna  de  lui 
décbtrer  les  côles  jusqu'à  ce  qu'il  sacrîGâl. 
—  •Je  suis  le  frère  de  colui  que  vous  venez 
d'intrrroger  (Claude).  Nous  avons  tous  les 
deui  les  mêmes  sentimenls  et  la  même  reli- 
ffion.  Mon  corps  i*8l  en  votre  pouvoir,  mais 
ioos  De  poufez  rien  sur  mon  âme.  — Que 
l'oo  apporte  des  tenailles  et  qu'on  lui  serre 
tes  pieds,  afin  qu'il  sente  que  je  puis  faire 
looifrir  son  Ame*  et  son  corps.  —  Aveugle 
que  vous  êtes ,  pourquoi  me  tourmentez^ 
Tuiis?  Vous  ne  voyez  pas  ce  que  Dieu  vous 
prépare  pour  votre  cruauté?  --  Mettez-lui 
des  cbarbtins  ardents  sous  les  pieds,  et,  pen- 
dant qoon  les  lui  brûlera ,  frappez-le  à 
frauds  coups  de  nerfs  de  bœuf  sur  Testomac 
el  lur  le  dos.  —  La  grâce  que  je  vous  dc- 
nande,  c'est  qae  vous  ne  fassiez  qu'une  plaie 
de  lodl  mon  corps.  —  Qu'on  le  remette  en 
^losavec  les  autres,  i»  Astère  fut  crucifié 
me  ses  frères  à  Eges,  sous  ie  consulat  de 
Dioelelien  el  d*Arîstobale ,  c'est-à-dire  l'an 
Éi,  te  23  août. 

ASTÈRB  (saint),  évéqoede  Pélra  en  Ara- 
bif,  avait  d'abord  été  engagé  dans  le  parti 
des  ariens,  mais  au  concile  de  Sardique, 
(enaen3^7,  il  se  rangea  du  côté  des  ortlio- 
doxp.«  et  contribua  à  démasquer  les  intri- 
zan  et  les  foorheries  des  hérétiques.  Son 
lèle  poor  la  foi  le  fit  ensuite  exiler  dans  la 
Haute-Libye.  Kappelé  sous  Julien  t'Aposiat, 
il  assista,  en  362,  au  concile  d'Alexandrie, 
et  il  fat  chargé  par  ses  collègues  de  porter 
ao  clergé  d'Antioche  la  lettre  synodale  que 
le  coocile  adressait  à  cette  Eglise,  alors  dé- 
solée par  le  schisme  et  l'hérésie.  On  croit 
qu'il  mourut  peu  de  temps  ;tprès.  Saint  Atha- 
nasr,  dans  sa  lettre  aux  solitaires,  fuit  Té- 
loge  de  sa  foi  et  de  ses  vérins.  — 10  juin. 

ASTÈKI^  (saint),  évéqued^Amaséc  el  doc- 
tror  de  l'église,  né  dans  le  Pont,  au  i v*  siècle, 
sappliqna  dans  sa  jeunesse,  à  l'étude  de  Té- 
loqoence  et  du  droit,  el  exerça  quelque 
lempi  la  profession  d'avocat;  mais  une  voix 
iDterieare  lui  disait  sans  cesse  qu'il  devait 
se  consacrer  au  service  spirituel  du  pro- 
tbain,  ce  qui  le  détermina  à  quitter  le  bar- 
reau et  tous  les  avantages  du  monde  pour 
ealrer  dans  l'étal  ecclésiastique.  Il  fut  choisi 
pour  succéder  à  Eulalius,  sur  le  siège  ar-> 
chiépiscopal  d'Amaséc,  et  montra  beaucoup 
df  lèle  pour  maintenir,  parmi  son  peuple,  la 
poretéde  la  foi  el  l'attachement  à  la  religion, 
il  déploya  aussi  un  grand  talent  pour  la  pré- 
dication, el  les  sermons  qui  nous  restent  de 
loi,  quoiqu'on  petit  nombre,  sont  un  mo- 
Bomeol  impérissable  de  son  éloquence  et 
de  sa  piété.  On  peut  juger,  à  l'énergie  avec 
laqoflte  il  j  recommande  la  charité  envers 
les  pauvres,  qu'il  était  lui-même  Irès-chari- 
table;  il  peint  les  vices  avec  des  couleurs 
cspables  d'en  inspirer  la  plus  vive  horreur. 
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Nous  avons  de  lui  un  discours  en  l'honneur 
de  sainte  Euphémfe,  qui  fut  lu  au  ii*  concile 
de  Nicée,  tenu  en  787,  dans  une  église  dédiée 
sous  l'invocation  de  celte  illustre  martyre. 

11  a  aussi  laissé  un  panégyrique  de  saint 
Phocas  le  jardinier.  Son  style  est  élégant, 
nalurel  et  énergique:  il  réunit  à  la  vivacité 
des  images  la  beauté  et  la  variété  des  des- 
criptions, ce  qui  prouve  un  génie  vigoureux 
et  fécond.  Son  homélie  sur  saint  Pierre  el 
saint  Paul  est  très-remarquable;  mais  celle 
sur  Daniel  est  un  chef-d'œuvre.  Il  mourut 
au  commencement  du  S'  siècle  dans  un  âge 
avancé,  puisqu'il  parie  de  la  persécution  de 
Julien  l'Apostat  comme  en  ayant  été  le  té- 
moin. —  30  octobre. 

ASTÉRIE  (sainte),  ils^erta,  vierge  et  mar- 
tyre à  Dcrgame,  sous  les  empereurs  Dioclé* 
lien  et  Maximien,  souffrit  au  commence- 
ment du  k'  siècle.  — 10  août. 

ASTIER  (saint),  Asterius^  confesseur  au 
Périf{ord,  est  honoré  le  20  avril. 

ASTION  (  siaint  ) ,  martyr  à  Almyride  en 
Scythie,  fut  décapité  pour  la  foi  avec  saint 
Epiciète  au  commencement  du  iv*  siècle.  — 
8  juillet. 

ASTRIQUE  (saint),  Aêtricus^  premier  ar- 
chevêque de  Strigonie,  était  moine  de  Saint- 
Alexis  de  Rome,  monastère  de  l'ordre  de 
^  aint-Benolt ,  lorsqu'il  se  rendit  en  Hon- 
grie, avec  le  pieux  Théodat,  comte  d*ltalie, 
pour  travailler  i  la  conversion  des  Hongrois, 
commencée  par  suint  Adalberl,  archevêque 
de  Prague.  Le  duc,  saint  Etienne,  très-zél6 
pour  la  religion  qu'il  avait  embrassée,  fonda 
plusieurs  évéchés,  entre  autres  celui  de  Co- 
locza,  sur  lequel  Astrique  fut  placé.  Etienne 
qui  désirait  ceindre  la  couronne  royale,  l'en* 
voya  à  Rome  en  qualité  d'ambassadeur,  près 
du  pape  Sylvestre  il,  pour  le  prier  de  lui 
conférer  le  titre  de  roi  et  de  condrmer  les 
fondations  qu'il  venait  de  faire  dans  ses 
Etats.  Le  pape  lui  accorda  ses  deux  deman- 
des et  lui  envoya  une  riche  couronne,  or- 
née de  pierreries.  Lorsque  le  prince  apprit 
que  son  ambassadeur  approchait  de  Strigo- 
nie, il  alla  au-devant  de  lui,  et  il  fut  si  con- 
tenl  du  succès  de  l'ambassade  d^Astrique, 
qu'il  voulut  être  couronné  de  sa  main.  Celte 
cérémonie,  qui  fui  très*solennelle,  eut  lieu 
l'an  1000,  el  Astrique ,  qu'Etienne  affec- 
tiunnail  beaucoup,  et  auquel  il  avait  donné 
le  nom  d'Anaslase,  fut  placé  sur  le  siège  de 
de  Strigonie,  qui  était  la  capitale.  Il  conti- 
nua dans  ce  poste  éminent  à  étendre  le 
règne  de  la  religion,  et  il  mourut  en  1009. — 

12  novembre. 

ASYNCRITE  (saint),  Asyneritui,  est  men- 
tionné par  saint  Paul  dans  son  Epitre  aux 
Romains.  —  8  avril. 

ATER  (saint  ),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint  Hérou  et  plusieurs  autres,  Tan 
250,  pendant  la  persécution  de  Dèce.  Après 
diverses  tortures,  il  subit  le  supplice  du  feu» 
au  rapport  d'Eusèbe.  —  ik  décembre. 

ATUANASë  { saint  ),  Athanasius^  évéque 
de  Tarse  en  Cilicie,  el  martyr,  soiiffrit  sons 
l'empereur  Valérien,  vers  l'ifu  258.  —23 
août. 
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ATHANASE  (sainl),  Athanasius,  fjretfier 
f'I  martyr  en  Cilicie,  avec  saiul  Zozime, 
louffril  sous  IViiipercur  I)  oclélicn.— 3  jan- 
vier. 

ATn\NASE  (saint  ),  martyr  en  Elliiopie 
avcr  saint  Iraéc,  Cbt  honore  cliez  les  (ijccs 
le.'iO  orl()l)re. 

ATHANASE  (sainl),  lecteur  et  martyr  à 
Constan.o,  dar.s  Tie  de  Cliypre,  sonlTrit 
avec  sainl  Arisloclès,  pièlre,sous  l'empe- 
reur fialère,  —  23  juin. 

ATHANASE  saint),  Tnn  des  quarante 
marlyr>  d.»  Sébasie  en  Arménie,  lut  exposé 
nu  sur  un  é  anir  ^hiec  avec  ses  <  ()mp.i<::nons, 
et  ensiiile  brûle  par  ordr»'  «iu  piesidenl 
Ajiricola,  sous  le  rcj»ne  de  LiciniusJ'an  320. 
—  10  mars. 

ATHANASE  (saint),  patriarclic  d'Alcxan- 
drie  et  docteur  de  TEuIise  ,  né  dans  celle 
ville,  Tan  2UC,  de  parents  chréli.ns  qui  pri- 
rent un  soin  tout  particulier  de  son  éduca- 
tion, s'appliqua,  dés  son  bas  âge,  à  la  gram- 
n»aire  cl  aux  si  i  Mices.  Sainl  Alexandre,  qui 
n'était  pas  encore  évéque,  ayanl  remarqué 
ses  rares  dispositions,  se  chargea  de  diiiger 
ses  éludes,  le  prit  ch  z  lui,  atin  de  l'avoir 
toujours  sous  ses  yeux,  et  IVmp.oya  dans 
la  suite  comme  secrétaire.  Alh  inase,  sous 
un  tel  maître,  fit  de  grands  pri>gvès  et  lors- 
qu'il eut  acquis  une  connaissance  snflisanle 
des  belles  lettres,  il  se  livra  à  la  lecture  des 
b-m-^  écrivains  dr  Tanliquité,  ce  qui  contri- 
bua à  rendre  son  slyle  élég ml,  facile,  clair 
et  nerveux  ;  niais  les  études  qui  se  rappor- 
taient à  la  religion  a!  sorbaienl  la  plus  grande 
partie  d.-  son  temps,  surlo:il  Tetude  de  TE- 
iTÎlure  sainte.  C'est  là  qu'il  avait  puis  •  celle 
profonde  intelligence  des  njv stères  de  la 
loi  qu'on  admire  dans  ses  écrits:  il  cite  si 
souvent  cl  si  à  propos  les  livres  sacrés, 
qu'on  serait  tenté  de  croire  qu'il  les  sa- 
vait par  cœur.  11  acquit  aussi  une  grande 
connai<«sance  du  droit  canoni<iue,  et  même 
du  droit  civil  ;  Ce  ({ui  lui  a  fait  donner 
par  Sulpice- Sévère  le  litre  de  juriscou- 
sulle.  Le  désir  de  la  perfection  le  condui- 
sit dans  le  désert  vers  l'an  315,  cl  il  passa 
quelques  années  sous  la  conduite  de  saint 
Antoine.  11  avait  pour  le  sainl  abhé,  dont  il 
s'estimait  heureux  d'être  le  disciple,  une  vé- 
nération si  profonde,  qu'il  regardait  comme 
on  honneur  de  lui  donner  à  laver  el  de  lui 
rendre  d'autres  services  de  ce  genre.  Il  quilla 
la  solitude  pour  entrer  dans  l'étal  ecclésias- 
tique; cl  de  relour  a  Alexandrie,  après  avoir 
passe  par  tous  les  degrés  de  la  cléricaiure,  il 
fui  élevé  au  diaconat,  vers  Tan  310,  par  saint 
Alexandre,  son  ancien  mai're,qui  occupait 
alors  le  siège  de  relie  ville.  Charmé  de  la  ea- 
pacité  et  (ie  la  verlu  d'Alhanase,  il  voulait 
toujours  l'avoir  près  de  lui,  el  ne  décitiait 
jamais  rien  sans  l'avoir  consulié,  snti<al 
pendant  les  troubles  suscites  dans  rEgli>e 
d'Orient  par  le  schiMue  des  mélecieus  et  eu 
suile  par  l'iiérésie  d'Arius.  Il  l'emmeiïa  avec 
lui  au  concile  de  Mcée,  el  Alhanase,  qui 
n'élail  encore  que  diacre,  brilla  du  plus  Vif 
éclat  dans  celle  illustre  iiss«'mMoe,  el  se  fit 
admirer  universellement  par  son  zèle  el  par 
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sa  science.  Il  y  confondit  Arius  et  ses  princi- 
paux  partisans;   il   eut  aus^^i   beaucoup  de 
part  aux  affaires  qui  furent  agitées  parmi 
les  Pères  du  concile,  el  aux  dérisions  qui  y 
furent   prises.  Le  Iriomphe   qu'il   remporta 
a'.ors  sur  l'arianisme  fut  la  source  des  persé- 
cutions (ju'il  essuya  dans  la  suite,  de  In  pari 
d  s    aricMis.    Saint   Alexandre,  qui   mourut 
v\n{]   mois    après    le  concile,   recommanda, 
avant  de  mourir,  à  son  clergé  el  à  son  peu- 
ple, de  lui  donner  Alhanase  pour  successeur. 
il  répéta  mé  ne  son  noiu  jusqu'à  trois  fiis, 
et  eotiiine  il  était  absent,  il  s'écria  :  Alha- 
nase, vou^  croyez  réussir  à  vous  échapper, 
mais  vous  vous  Irompez  dans  votre  atlenle. 
11   fut  élu  en  320,  quoique  absent,  par  le 
clergé   et   le    peuple,  d'une   voix   unanime. 
Celte  éleclion  fut  confirmée  par  les  évéques 
d'Ejrypte,  asseuïblés  à  Alexandrie.  Elevé  sur 
le  irône  patriarcal  à  l'âge  de  trente  ans,  son 
premier  soin  fut  de   pourvoir  aux  besoins 
spiriluels  des  Ethiopiens  :  il  sacra  pour  leur 
évéque  Frumence,  qui  avait  commencé  leur 
conversion,  et  le  leur  renvoya.  Après  avoir 
établi  le  bon  ordre  dans  la  ville  patriarcale, 
il  enirepril  la  visite  générale  des  églises  de 
sa  dépendance.  Le  schisme  des  méléciens  ne 
finit  pas  à  la  mort  de  Mélèce  ;  Alhanase  es- 
s<iya,  mais  inutilement,  tou&  les  moyens  pos* 
sibles  pour  les  ramener  à  l'unité.  Ils  se  réo- 
nirent  aux  ariens,  ei  formèrent  avec  eux  une 
ligue  pour  accabler  le  sainl  patriarche.  Arius, 
qui  avait  été  exilé  en  Illyrie  par  Consiantin, 
obtint  bientôt  sa  grâce,  et   voulnt  rentrer 
dans  le  sein  de  lEglise;  mais  Alhanase  re- 
fusa  de  communiquer  avec  lui,  el  s'opposa 
avec  force  à  sa  réintégration.  L'hérésiarque 
fil   (anl   près  de  Constantin ,  que  ce  prioce 
écrivit  une  letlre  eu  sa  faveur.  Alhanase  ré« 
pon  lit  que  l'Eglise   catholique   ne   pouvait 
avoir  d'union  avec  une  hérésie  qui  aliaquait 
la  di\inite  de  Jésus-Cbrisl.  Ëusébe  de  Nico- 
médie,  qui  avait  été  banni  pour  son  attache- 
ment à  la  doctrine  d'Arius,  étant  venu  à  bout 
de  remonter  sur  sou  siège,  écrivit  au  patriar- 
che d'Alexandrie   une   lettre   Irès-honnéle, 
dans  laquelle  il  essayait  de  justifier  Arius; 
mais  cette  démarche  n'ayant  pas  réussi  près 
du  saint,  £usèbc  écrivit  aux  méléciens  qu'il 
était  temps  d'exécuter  leurs  desseins  «onlre 
l'i  nnemi  comn»un.  Ceux-ci,  n'étant  pas  d'ac- 
coid   entre  eux  sur  la    manière  d'allaquer 
Alhanase,  députèrent  à  Nicomédie  trois  evé- 
ques  de  leur  parii,qui  accusèrent  le  patriarw 
che  d'avoir  impose  au  peuple  une  sorte  év 
tribut,  sous  prétexte  de  pourvoir  aux  be- 
soins de  son   Eglise,  el   d'avoir  envoyé  un 
colTre  plein  d'or  à  un  certain  Philomè^ie,  qui 
se  proposait  d'usurper  l'autorité  souveraiHC. 
Alhanase.  cité  à  comparaître  devant  IVwpe- 
reur,se  rendit  à  Nicomédie  et  plaida  «a  cau*c 
d'  vaut  le  prince,  dans  le  palais  de  PsaMiina- 
ihie,  situé   dans  un   faubourg.  11  confo  ulii 
lelleiiieul  ses  accusateurs ,  que  Conslanl.iiiî 
frappe  de  la  force  de  ses  raisons,  reçu  »nnl 
hauieu»ent  son  innocence,  et  le -renvoya  en 
Egypte  avec  une  leilre  adressée  aux  fidèles 
d'Alexandrie,  dans  laquelle  il  faisait  rélojre 
du  patriarche,  lui  donuaRl  le  titre  d'À^mmi 
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ie  Mm  et  é%  p^noiMM  vénérable,  Biufèbe  «re 
•f  rebQia  fNitfit  da  ihâarftH  Mttèê  te  se§  f A- 
Irifoei;  Il  Bl  aocttsef  Alhânase  d«  plu^ietirs 
crimes  «>tre  autres,  ée  t*aisa»sinal  d'an  éré- 
que  méMcîeii,  ttomnié  Arsène.  Constanlfn^ 
élonaé  d'une  aecniation  aii9S)  graYe,  ordonna 
•8  saint  patriarche  d'aller  se  jctsiifier  dans 
«D  cenrile  qai  devait  se  tenir  à  Césarée  en 
Palestine;  mais   Atlianase,  persuadé  qu'il 
«'aurait  pas  la  Hberlé  de  sr  défendre,  ne  ju- 
ges Mf  a  propos  de  s'y  présenter,  des  ei^i^e- 
mi^  Irent  entisager  à  reitipercur  sa  nuir* 
ton  parution  comme  Teftet  d'une  orgueilleuse 
nptiiiélreté.  Le  pritiee»  ainsi  trompé  sur  Son 
compte,  convoqua  on  coneîle  à  Tyr,  et  lai 
srdonna  de  s*y  trouver,  soos  pvine  d'eneou- 
rir  fon  tndignalion  et  d'être  rigooreasemenl 
psni*  Ce  concile,  composé  de  soii'tnfe  évé- 
qupg,  presque  tous  dévènés  ais  ariens,  com- 
mesçs  au  mois  d*aeât  936^,  et  sâfttfl  Atltanoée 
17  rendît  quelque  temps  exprès,  ;rccoili{r?igné 
i'ttft  grand  tiumVe  d*évéqneê  de  su  priovincé, 
fui  tnns  récutèrent  pour  jiH^s  de  leur  pH- 
triante  eevtic  qui  se  déclaraient  ouvertement 
m  ennemie;   mais   les  érlrn<t,  sans  avoir 
ésard  à  ces  lAgilimes  réclamations,  procédè- 
Tisit  avec  autant  de  furevr  qve  #e  désordi^, 
iMamen  éen  divers  chefs  d'accusation  in- 
infés  contre  Athanase.Le  pfemier  chef  ét<nt 
fie  Macatl^y  aon  déparé»  avait  commis  nu 
i«efMge,  eil  trrtsani,  par  son  ordre,  le  cadrée 
i'st  certain  Ischyras,  pendant  que  celii^-ei 
cAéHrait  les  Mints  nkystéres«  Getfè  accusa  tfeti 
ivsit  déjà  été  démontrée  catomnreuse;  maia 
•0  eavoyu    de  Tyr  des   commis<)aires    en 
llfFjrpte,  qui,  à  leur  retour,  ntfmtrèrent  jua- 
fo**  la  dernière  évidenrè  la  maKce  tleê  ca- 
lenmiateufs.  On  recotinut  auê^i  qu'hchyras, 
f  ai  se  réeoncffMa  avec  te  palriarehé,  avait  été 
nbomé  par  quelques  évéuues  métécieus.  Le 
«liât  fut  accusé,  en  second  lieu,  d*avotr  ravi 
i^benêeur  à  une  vterge  consacrée  au  9ef- 
ftt«ér.  On  totroduîsil  donc  au  milieu  du 
fAfirtIe  une  femme  de  mauvaise  ^rê,  qui  éi- 
iHia  avec  8efflAentqtt'Athanase«qn'eHe  avait 
legéebet  0lle»  lui  avait  fait  violence,  et  qu'il 
STSit  ettsvrfté  Mché  de  l'apaiser  par  quelques 
présent*^  Atnta  Trmothée,  f'un  des  prêtres 
ta  saint  pétriAfebe  ^  prenant  la  parole ,  dit  à 
eeUè  ImpmliHfte  s  t  Tous  prélendéi  donc  que 
fal  togé  efiex  vous  el  f\nt  Je  vous  ai  fait  vio- 
lfiiee?--Oui,  répoiMl-irile,  en  montrant  Ti- 
meibée;  ouf;  c'est  Vons-méme  qui  m'avex 
ttsiienorée.  «  Elle  t*éfendit  ensuHe  sur  les 
tircenitftiTCH  du  Hèti,  du  temps  et  de  Tac- 
ttott.  L'imposture  élanl  ainsi  dévoilée ,  lès 
ariefit  flitent  couverts  de  eonfusion.  AtiM- 
nase  voulaH  oMiger  cette  femme  A  nommer 
cmiqul  ruTÉtent  BOhomée  ;  mais  ses  ennemis 
^  firent  lonir  de  l'assemblée^  en  disant 
nti'ils  avaient  é  lui  reprocher  des  crimes  bien 
pitn  travée,  et  dMf  l'évideuce  était  si  palpa- 
Me,  qne<otrs  ses  artiflcel  «le  Inl  serviraient 
it  rien  pour  s'en  justifier.  Oh  en  vint  dohc 
^  prétendu  UMaasinèt  d'Ar^ène,  et  pour 
^^hive,  oh  nniduliuil  une  innin  desséchée, 
Vit  IVhi  dMit  «tfè  celle  de  l'évéque  assas- 
>ifié,et  que  llHl  «eeusaK  Aihànise  d'avoir 
^jupée  |jbnr  «ea  ^upèratione  nwglques.  €et 


ArsMé,  a  qui  eeut  de  so*  |»arti  dofinaieift  It 
litre  é'étéque  d'Hypsèle,  le  tendit  edthé, 
parce  qu'il  était  tombé  dtfiVs  que1t(|[ae  ifrégu- 
Inrité  c.moniqoe,  et  Ton  avait  profité  dé  Sa 
disparulion  pour  répandre  le  m-uit  de  Èa 
mort,  qu'on  attribuait  au  patriarche d^AleîM- 
drie.  Mais  le  saint,  sachant  quft  vivait  éû- 
core,  avait  troové  le  moyen  de  le  faire  venir 
secrètement  èTyr.  Lorsqu'il  eut  obtenu  un  peu 
de  silence,  H  demanda  si  quelqu'un  de  l'assem- 
blée BVàU  connu  Arsène,  et  comme  plusieurs 
répondirent  qu'ils  Tavaient  bien  conna,  il  le 
fit  paraître  lont  à  conp  au  milieu  du  concile , 
et  il  montra  ses  dent  mains.  Arn^ii  ses  ace6- 
sateifrs,  qui  avaient  déjil  éfé  confondus  sUr 
les  deus  premiers  chef<,  le  furent  encore  sâr 
ce  troisième  d'une  oianière  écl  ttânle.  Arsène 
ae  réconcrKa  sincèrement  avec  Afiranasé,  él 
rentra  dans  le  setu  de  TEglise  catholtqué. 
Les  ariens,  ne  sachant  plus  que  dire  ni  qtfe 
ferre,  traitèrent  ie  patriarche  de  magrcfeU, 
qui  en  imposait  aux  sens  par  ses  prestlget; 
et,  dans  ta  fureur  dont  ils  ét/vrent  ahîmés  cotl- 
Ire  loi,  ils  l'auraient  mis  eti  pièces-,  si  le  coûl- 
if  issaire  de  l'empereur  ne  l'eût  arraché  de 
l<'urs  mains.  Athanase,  voyant  que  sa  vie 
n'était  plus  en  sûreté,  qnilta  Tyr  et  s'embar- 
qua pour  Conslanttnopte.  QuorquMi  eût  dé- 
truit toutes  les  accusations  qu'en  lut  avait 
intentées,  les  ariens  prononcèrent  cependant 
contré  loi  une  sentence  d<^  déposition,  avec 
la  défense  de  résûfer  à  Ale\an<h1e,  sdus  pré* 
telle  que  la  présence  pourrait  j  eiciler  de 
nouveaux  ttoubles  ^  et  ils  *e  roài*lrent  pas 
d'insérer  dans  la  sentence  dont  lis  le  frap- 
paient les  calomnies  qui  ataient  été  pleinê- 
miem  réfutées  dans  le  eoneiie.  Athanase,  ar- 
rivé à  CiHiSiautrnopie,  doiauda  une  audience 
A  l'empiveur  y  qni ,  le  regaritant  comme  eoB- 
pable  et  comme  justeutent  déposé  par  le 
eoncHoy  M  voulut  pas  même  ie  voir.  Alha- 
nase,  s^élant  nssuré  qu'il  ne  pouvait  être  ad- 
mis en  la  présence  dv  prince,  demanda  d'être 
eonfronté  n\ue  ses  jugés  et  de  pouvoir  former 
iflt  plul^ds  cjémiro  éux«  €éitstaottn,  tro«- 
lant  juste  #eti«  requéve^  manda  à  Cona- 
lanlMôpte  léa  évAfues  du  prétendu  con- 
cile de  Tyr ,  puvr  y  renére  compte  de  ce 
qu'M  nvuiofft  hi(<  Il  n'en  vint  que  six, 
^fÈi  étalent  lé»  plus  intrigants,  savoir  : 
Musèbe  Û9  Niéonfédiéi  Théogniii  de  Nieée« 
AlarisdeChalnédoln«,  ^alrophHede  Scythopo- 
Ht»  Ursaee  de  Syngidone  et  Valons  de  Mune. 
Arrivés  là  «  Ils  abandon nèrent,  it  est  vrai, 
leurs  anciennes  calomnies,  mais  lis  en  in- 
ventèrent une  nouvcHi3  q«*iia  savaient  devoir 
produire  beaucoup  d'impression  sur  l'empe- 
reur i  ils  dirent  qu'Atbauase  avait  menacé 
d'empêcher  IVxporiation  dii  blé  q«é  l'on  en- 
voyait tous  lea  MUS  d^Alexandrle  à  Gonstan- 
ltnuple«  Le  patriarche  ont  beati  protester 
conire  lu  Casisseté  de  l'acctifatioo  ,  Clonstan- 
tin,  prévenu  contre  loi ,  le  jugea  coupable  et 
i'eilla  A  Trèvesy  dans  la  Gaule  fielgiqoe.  Le 
saint  arriva  4ane  cette  viUe  au  «ommenco- 
ment  d«  l'anme  SM ,  et  fut  reçu  avec  de 
frondes  marfoes  de  respect  par  saint  Maxi- 
mini  évéïpM  ée  Trêves,  nt^rOi^Hstantin  ie 
lounei  qtii  couamandaM  tes  itmipea  de  l'em- 
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pire.  Une  choie  qoi  le  consolait  dans  son 
exil ,  c'est  que  son  église  refusait  de  commu- 
niquer avec  Arîus.  Le  peuple  d'Alexandrie, 
inconsolable  de  Tabsence  do  son  pasteur , 
écrivit  à  l'empereur  pour  solliciter  sou  rap- 
pel; saint  Antoine,  du  tond  de  son  désert, 
écrivit  aussi  ;iu  prince  en  f;iveur  d'AUianase; 
mais   tout  fut  inuîilo.  Constantin  répondit 

3u*il  ne  pouvait  aller  contre  le  jugement 
'un  concile.  Cependant  il  reconnut  plus 
lard  l'innocence  du  saint ,  et  donna  même  , 
avant  de  mourir,  un  ordre  pour  son  rappui; 
mais  cet  ordre  ne  put  être  exécuté  qu'après 
sa  mort.  Constanlin,  son  fils,  qui  avait  les 
Gaules  dans  son  partage,  rétablit  Alhanase 
sur  son  siège  et  le  renvoya  en  Egypte  avec 
une  lettre  dans  laquelle  il  donnait  de  grands 
éloçcs  à  sa  sainteté,  et  témoignait  une  vive 
indignation  contre  ses  ennomis.  Ce  retour 
du  pitriarche  mortifia  sensiblement  les 
ariens;  aussi  mirent-ils  tout  en  œuvre  pour 
le  perdre  dans  Tesprit  de  Constance  qui  ré- 
gnait sur  l'Orient  ;  ils  le  lui  rcprésentèrt^nt 
comme  on  homme  turbulent,  qui,  depuis  son 
ret«iur,  avait  excité  des  séditions,  commis 
des  violences  etdesmeurtresi  et  vendu  à  son 
profit  les  grains  destinés  à  la  subsistance 
des  veuves  et  des  ecclésiastiques  qui  se  trou- 
vaient dans  les  contrées  où  il  ne  venait  point 
de  blé.  Ils  formèrent  aussi  les  mêmes  accu- 
sations auprès  de  Constantin  et  de  Constant, 
qui  renvoyèrent  avec  mépris  leurs  députés. 
Pour  Constance,  il  se  laissa  tromper,  surtout 
par  rapport  au  dernier  grief;  Alhanase  ayant 
produit  une  attestation  des  évêques  de  la 
Libjfe,  qui  déclaraient  avoir  reçu  la  quantité 
ordinaire  de  froment ,  la  calomnie  se  trouva 
démontrée;  mais  Constance,  qui  se  laissait 
gouverner  par  Eusèbe  de  Nicomédie,  ne  fut 
pas  complètement  désabusé ,  et  il  |en  vint 
même  jusqu  à  permettre  d'élire  un  nouveau 
patriarche  d'Alexandrie.  Aussitôt  les  ariens 
s'assemblent  à  Antîoche,  déposent  Alhanase, 
et  élisent  à  sa  place  un  prêtre  égyptien  de  leur 
secte,  nommé  Piste,  qui  avait  été  condamné 
par  le  saint  patriarche  Alexandre  et  par  le 
concile  de  Nicée.  Le  pape  Jules  refusa  de 
communiquer  avec  cet  intrus ,  et  toutes  les 
églises  catholiques  lui  dirent  anathème; 
aussi  ne  put-il  jamais  prendre  possession. 
Athanase  de  son  côté  tint  à  Alexandrie  un 
concile  où  ^e  trouvèrent  cent  évêques  qui 
prirent  la  défense  de  la  foi  et  reconnurent 
l'innocence  du  patriarche,  ils  écrivirent  en- 
suite une  li'ilre  circulaire  A  tous  les  évê- 
ques, et  nommément  au  pape  Jules.  Le  saint 
se  rendit  lui-niêmc  à  Kome  ,  et  y  assista,  en 
341,  à  un  concile  de  cinquante  évêques,  qui 
le  justifièrent  et  le  confirmèrent  dans  la  pos- 
session de  sou  siège:  mai:*  les  ariens  pro- 
fitèrent de  son  absence  pour  tout  boulever- 
ser en  Orient.  Dûiu  un  concile  tenu  à  An- 
tioche  la  même  année  341,  on  fit  vingt-cinq 
canons  touehant  ta  disctp'ine;  mais  après  le 
départ  des  évoques  orthodoxes,  les  ariens  y 
en  ajoutèrent  un  vingt-sixième,  qui  portait 
que  bi  un  évéque  déposé  justement  ou  injus- 
temenl  dans  un  concile,  remontait  sur  son 
siège  ^ans  avoir  été  réhabilité  par  un  con- 


cile plus  nombreux  que  celui  qui  avait  pro- 
noncé sa  déposition,  il  ne  pourrait  plus  es« 
pérer  d'être  rétabli,  ni  même  d'être  admis  à 
se  justifier.    Ceci   était    évidemment  dirigé 
contre  saint  Athanase;  aussi  les  ariens  élu- 
rent-ils un  certain  Grégoire  de  Cappadoce, 
qu'ils  placér<'nt,  par  la  force  des  armes,  sar 
le  siège    d^Alexandrie.   Alhanase,  qui  était 
revenu  de  Rome,  voyant  que  ses  jours  n'é- 
taient plus  en  sûreté,  y  retourna  une  seconde 
fois  et  y  passa  trois  ans,  dans  l'espéraDce 
que  Dieu  aurait  enfin  pitié  de  lui  et  de  son 
troupeau.  En  345,  l'empereur  Constant,  qui 
se  trouvait  à   Milan,  y  invita  le  saint  et  le 
rrçul  avec  de  grandes  marques  de  vènéraiiotu 
Il  écrivit  à  son  frère  Constance  pour  le  prier 
de  s'entendre  avec   lui   sur  la  convocatioa 
d'un  concile  général  pour  reméJier  aux  troa* 
bles  qui  afiligeaient  l'Eglise.  Le  concile  se 
tint  à  Sardique,  dans  l'Myrie,  en  347.  Il  s'y 
trouva  des  évêques  de  TOccident  et  de  l'O- 
rient au  nombre d'erâViron  330.  Comme  Atha- 
nase y  assistait,   sa  présence   fut   pour  les 
ariens  un  prétexte  de  ne  pas  y  paraître.  Les 
Pères  de  Sardique  proclamèrent  son  inno- 
cence ot  excommunièrent  Grégoire  de  Cappa* 
doce.  Us  envoyèrent  de:»  député^  à  Constance, 
afin  de  presser  l'exécution  de  leurs  déi  rets  : 
l'empereur  Constant  lui  éciivit  aussi,  mena- 
çant de  lui  déclarer  la  guerre  s'il  ne  rétat)lis* 
sait  promptement  Athanase  sur  son  siège,  et 
s'il  ne  punissait  ses  calomniateurs.  Gré|;oir6 
dé  Cappadoce,  qui  avait  exercé  à  Alexandrie 
toutes  sortes  de  cruautés  contre  les  catho- 
liques, et  fait  battre  saint  Potamon  au  point 
qu'il  en  perdit  la  vie,   étant  venu  à  moarir 
quatre  mois  après  le  concile  de  Sardique, 
cette  circonstance  facilita  le  retour  d'Atha- 
nase,  et  Constance,  qui  n'avait  plus  de  pré* 
textes  pour  s'y  opposer,  écrivit  par  Iroi^  fuis 
au  saint  patriarche  pour  lui  marquer  le  dé- 
sir de  le  voir  rétabli  au  plus  tôt.  Athanase 
alla  prendre  congé  de  Constant  qui  se  trou* 
vait  alors  dans  les  Gaule»;  de  là  il  se  rendit 
A  Kome  pour  dire  adieu  au  pape  Jules;  en* 
suite  il  partit  pour  l'Egypte,  et  prit  sa  rente 
par  Antioehe,  où  se  trouvait  alors  Cons* 
tance,  qui  lui  fit  un  accueil  gracieux  et  l'as- 
sura de  son  amiiié;  seulement  il  lui  demanda 
d'accorder  aux  ariens  une  église  dans  la  ville 
d'Alexandiie;  le  samt  répondit  qu'en  ce  cas 
il  Tallail  aussi  en  accorder  une  aux  catholi- 
ques d'Autioche.  Cette  réponse  décomeria 
les  arien^y  et   1  empereur  n'insista  pas  da* 
vantage.  Ildonna  les  ordres  nécessairrs pour 
qu'Athctnasc  fût   bien  reçu  par  les  gouver- 
neurs d*iigyplo,  et   tout  semblait  annouier 
qu1l    était  '^partailement  réconcilié  avec  le 
saint.  A   peine   Athanase  était-il   rentré  à 
Alexandrie,  qu'il  y  assembla  un  concile  pour 
conGrmer  les  décrets  de  celui  de  b<irdii)ue. 
Son  zèle  actif  causait  aux  ariens  de  vives 
alarmes;  ils  craignaient  qu'a  la  fin  il  n*en- 
traînât  la  ruine  de  leur  parti;  ils  essayèrent 
donc  de   prévenir  de   nouveau   contre  lui 
IVmpereur,  et  ils  n'y   réussirent  que  trop. 
Constance,  oubliant  l'amitié  qu*îl  lui  avait 
jurée,  redevint  son  persécuteur  dès  qu'il  M 
vit  maître  de  tout  l'empire,  el  la  fit  coodam* 
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derdans  deox  synodes,  dont  l'un  à  Arles,  en 
333,  et  raulre  à  Utlan»  en  355. 11  n'avait  pas 
roogi  de  se  faire  lai-mérae  son  accasatcur, 
et  il  exila  plusieurs  évoques  callioiiquos  qui 
refusaieiil  de  souscrire  à  la  condamnation 
ia  saint  patriarche,  entre  autres  saint  Eusèbe 
de  Verceily   saint  Denis  de   Milan  et  saint 
Panlio  de  Trêves.  Il  envoya  ensuite  un  de 
les  chambellans  à  Rome,  pour  obtenir  du 
pape  Tapprobaiion  de  tout  ce  qui  venait 
d'ère  fait.   Libère,  qui   occupait  alors   la 
chaire  de  saint  Pierre,  refusa  courageuse- 
iHctit  desousiTire  à  cette  iniquité.  Constancei 
irrilé  ilc  la  fermeté  du  pape,  le  fit  amener  à 
Miiao  sous  bonne  escorte;  il  eut  avec  lui 
une  conrérence  clans  laquelle  Libère  dit  au 
priDce  qu^Athanase  ayant  été  déclaré  inno- 
ceoi  par  le  concile  de  Sardique,  et  ses  enne- 
a<is  reconnus    pour  calomniateurs,  on  ne 
pouvaii  te  condamner.  Constance  répondit 
^ue^dans  trois  jours  il  n'avait  pas  sous- 
cnl  à  la  condamnation  d'Athanase,  il  Texi- 
ierailà  Béréedans  la  Thrace  :  les  trois  joars 
e\pirè!i,  le  pape  partit  pour  le  lieu  de  son 
m).  Mais  U  rigueur  avec   laquelle  il  était 
traite  à  Bérée«  jointe  aux  sollicitations  de 
i\«v\qur$  évéques,   ébranlèrent  sa  fermeté 
(juia^ait  été  jusque-là  digne  des  plus  grands 
élû|;ri:ii  signa  donc  la  condamnation  d'A- 
/àiioa^e.  L'empereur,  non  content  de  ban- 
oir  les  évéques  qui  prenaient  sa  défense, 
coidainna  à  des  peines  rigoureuses  les  ofli- 
(iiTseties  magistrats  qui  paraissaient  lui 
être  attachés  et  qui  refusaient  de  communi- 
qoeravec  les  ariens.  Athanase  gémissait  sur 
b  ijiaux  de  TËglise,  et  adressait  à  Dieu  de 
ferveutcs  prières  pour  la  conservation  de  la 
fui;  mais  on    ne   le  laissa    pas  longtemps 
tranquille  à  Alexandrie.  Le  duc  Syrien  eut 
ordre  de  le    persécuter    lui   et  son  clergé. 
CoD»lauce  envoya  sur  les  lieux  deux  notai- 
res pour  s*as8urer  de  Texécution  de  cet  or- 
dre utique.  On  conseillait  au  saint  de  quitter 
la  ville,  mais  il  répondit  qu'ayant  été  rétabli 
sur  son  siège  par  l'empereur,  il  ne  Taban- 
donnerail  que  quand  il  y  serait  forcé  par 
l'empereur,  t*t  jamais  avant  qu'on  ne    lui 
eût  signifié  un  ordre  formel  de  sa  part;  il 
Ajouta  cependant  qu*il   sortirait  d'Alexan- 
(irie,  si  le  duc  Syrien  ou  le  préfet  Maxime 
loi   eo  donnait    Tordre    par   écrit   :  au- 
ruQ  des     deux    ne    l'ayant    voulu    faire  , 
Ifs  choses  en  restèrent  là  pour  le  moment. 
^)rien  lui  assura  même,  par  serment,  de  ne 
pasl'iiiquièler  et  de  laisser   aux   fidèles  la 
!'bertéde  tenir  leurs  assemblées  de  religion  ; 
r>:ais  vingi-trois  jours  après ,   lorsque  les 
ratlioliqnes  étaient  réunis  dans   l'église  de 
^jiiit«Tbeonas,  ils  furent  tout  à  coup  investis 
p<ir  une  troupe  de  gens  de  guerre  commandée 
par  $)rtcn  lui-même.  Les  sodats  forcèrent  les 
portes  de  régli!»e,.  pénétrèrent  dans  rinié- 
riear  et  y  commirent  des  désordres  horri- 
ble». Athauase,  qui  se  trouvait  dans  Téglise, 
r^ta  sur   ton  siège ,   résolu  de    ne  point 
abandonner  son  troupeau  ;  il  ordonna  à  un 
^^cre  de  chanter  le  psaume  cxxxvi,  et  le 
^uple  répétait  à  la  fin  de  chaque  verset: 
^  ta  miêéricord^  est  éiemetU.  11  dit  ensuite 
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anx  fidèles  de  retonrner  chei  eaX|  que 
pour  lui  il  ne  sortirait  que  le  dernier;  mais 
les  clercs  et  les  moines  qui  étaient  restés 
auprès  de  lui,  le  forcèrent  de  se  mettre  an 
milieu  d'eux,  ce  qui  le  fit  échapper  aux  gar* 
des  qui  étaient  chargés  de  s'emparer  de  sa 
personne.  Aussitôt  qu'il  eut  disparu  ,  les 
ariens  mirent  sur  le  sié|i;e  d'Alexandrie  un 
intrus  nommé  George,  homme  de  basse  ex- 
tractiou  et  d'un  caraclère  féroce ,  qui  se 
montra  le  digne  successeur  de  Grégoire  de 
Gnppadoce.  Athanase  se  réfugia  dans  les  dé- 
serts de  l'Egypte  ;  mais  ses  ennemis  mirent 
sa  télé  à  prix  et  ne  lui  permirent  pas  de 
jouir  longtemps  des  douceurs  qu'il  goûtait 
dans  la  compagnie  des  saints  solitaires  qui 
lui  avaient  donné  un  asile.  Des  soldats  chargés 
de  faire  partout  des  perquisitions  pour  le 
découvrir,  eurent  beau  maltraiter  les  moi- 
nes ;  ceux-ci  répondirent  qu'ils  aimeraient 
mieux  souffrir  la  mort  que  de  révéler  sa 
retraite.  Alhanase  résolut  donc ,  quoiqu'à 
regret,  de  les  quitter  pour  ne  pas  les  expo- 
ser à  de  plus  rudes  souffrances,  et  se  re- 
tira dans  une  cachette  où  il  pouvait  à  peine 
y  respirer.  Un  fidèle  dévoué  connaissait  seul 
le  lieu  où  il  était;  il  lui  apportait  ses  lettres 
et  les  choses  les  plus  nécessaires,  et  cela  au 
péril  de  sa  vie,  tant  les  ariens  mettaient 
d'opiniâtreté  dans  leurs  recherches.  La  per- 
sécution se  ralentit  un  peu  par  la  mort  de 
Constance,  arrivée  le  3  novembre  361.  L'an- 
née suivante,  George,  usurpateur  du  siège 
d'Alexandrie,  fut  massacré  par  les  païens 
à  cause  de  ses  cruautés;  ainsi  Athanase  se 
vit  délivré  de  ses  principaux  ennemis.  Julien, 
successeur  de  Constance,  permit  aux  évéquei 
exilés  de  retourner  dans  leurs  diocèses  : 
saint  Alhanase,  après  une  absence  de  plus 
de  six  ans,  revint  à  Alexandrieau  moisd'aoùt 
de  Tannée  362,  et  son  entrée  dans  la  nlle  fut 
une  espèce  de  triomphe.  Les  ariens  se  vi* 
reut  bientôt  chassés  de  toutes  les  églises  dont 
ils  s'étaient  emparés  ;  mais  pour  rétablir  la 
foi  dans  toute  sa  pureté,  saint  Athanase  con- 
voqua, la  même  année,  un  concile  à  Alexan- 
drie, où  assista  saint  Eusèbe  de  Verceil  qui 
revenait  de  la  Thébaïde  où  il  avait  été 
exilé.  On  y  condamna  ceux  (|ui  niaient  la 
divinité  du  Saint-Esprit,  et  on  y  décida  que 
les  auteurs  de  Tarianisme  seraient  déposés, 
et  que,  s'ils  abjuraient  leurs  erreurs,  ils  ne 
seraient  admis  qu'à  la  communion  laYqne. 
On  y  décida  aussi  que  les  évéques  qui  s'é- 
taieut  laissés  séduire  pour  quelque  temps, 
comme  les  Pères  de  Uimini,  conserveraient 
leurs  sièges,  pourvu,  toutefois,  qu'ils  don- 
nassent des  preuves  de  leur  repentir.  Cette 
décision  Jut  admise  presque  partout;  elle 
reçut  même  l'approliation  de  TËglise  ro- 
marne,  et  le  pape  Libère  ordonna  qu'on  la 
suivit  en  Italie.  Les  païens  d'Alexandrie  s'é- 
tant  plaints  à  Julien  l'Apostat  de  ce  que  le  pa« 
triarche  employait  toutes  sortes  de  moyens 
pour  détruire  le  culte  des  idoles,  et  que  s'il 
restait  plus  longtemps  dans  la  ville, on  y  ver«- 
rait  bientôt  les  disux  sans  aucun  adorateur, 
Julieu  répondit  qu'en  permettant  aux  Gali* 
léens,  c'est  ainsi  qu'il  nommait  les  chrétiens 
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de  revonir  diins  leor  pajrs,  W  ne  leur  avait 
point  accordé  le  droit  do  rentrer  dans  lours 
éj^lisf  s;  qu'Aihanase  sniioul  n*aurait  pas  dû 
porter  la  loiUiTiie  si  loin  qu»*  les  autres,  lui 
(pli  avriil  èlô  e\il»'  par  plusieurs  empereurs.  Il 
lui  (1(  donc  sitrnilitM*  de  sortir  de  la  ville, 
aussilôl  Tordr  •  rcru  ,  et  cela  sous  peine» 
d'ôlre  sôviT'ïnciU  pnu'  :  il  chargea  niôrne 
un  (le  ses  oUictTs  de  lui  faire  subir  la  pein'- 
de  inorl.  Lorsque  cet  ordre  fut  connu  à 
Alexandrie,  la  douleur  el  !a  conslernalion 
devinrent  ^îénéraCs.  Alhanase  consola  les  ri- 
I  d(^lf's  et  leur  recommanda  de  meflre  en 
♦  Dieu  leur  confiance,  leur  assurant  que  To- 
raîie  pa  serait  vit(».  A}  anl. ensuite  confié  son 
troupeau  à  des  mains  fnlMes,  il  s'embarqua 
sur  le  Nil  ponr  la  Théh.iïde.  L'offirier  qui 
él  il  cliaru  de  le  mellre  à  m<»rl  n'eut  p.is 
plu!()l  cun.iu  sa  r'iilc  qu  il  se  mita  sa  pour- 
suite. Le  saiiii ,  averti  de  ce  nouveau  dan^e  , 
Ini  de  s'enl'ijîieer  din-^  les  déserts,  comme 
on  le  lui  ronveillait  ,  voulut  retourner  à 
Alexandrie,  a  Montrons,  dit-il  à  ceux  qui 
laerompajînail,  que  celui  qui  nous  protège 
est  [lus  p»j|*isint  que  celui  qui  nous  persé- 
ciile.  ))  L'ollicrer  les  ayant  joints,  sans  l's 
tonniritre,  leur  demanda  s'il  n'avaient  point 
vu  Alhanase.  a  li  n\sl  point  loin  d*ici,  ré- 
pondirent-ils, el  pour  peu  que  vous  vous 
hâtiez,  vou«i  ne  larderez  pas  à  Tatteindre.» 
L'ollieier  f»ourstii\il  sa  route,  el  Alhanase 
revint  à  AI*  xamlrie  où  il  demeura  quelque 
lernps  ca<lîé.  Jtilien  ayant  donné  de  nou- 
veaux (»rdres  pour  qu'on  le  mil  à  mort,  il 
se  relira  dans  livs  déserts  de  la  Thébaïde,  où 
il  chingi  ail  souvent  «le  dejueure  pour  échap- 
per ;iux  perquisi  ioMS  de  ses  ennemis.  L'>rs- 
qiiM  était  A  Anlinoé,  il  recul  la  visite  de 
saint  1  héodore  de  Tahenne  et  de  saint  Pam- 
bon  ,  qtii  le  consolèrent  en  lui  déclarant 
que  SCS  peines  allaient  finir.  Ils  lui  dirent 
aussi  que  Dieu  leur  avHil  révélé  la  morl  de 
Julien,  qui  aur  il  pour  successeur  un  prince 
reli^ietix,  dont  le  réfçne  serait  court.  Ce 
prinee,  c'était  Jovien,  qui,  à  peine  placé  sur 
lelrône,  révoqua  la  senlencede  bannissem  ni 
poriée  contre  saint  Alhanase,  et  lui  écrivit  une 
lettre  dans  laquelle,  après  avoir  loué  sa  fer- 
oielé  el  ses  autres  vertus,  ille  prie  de  venir 
reprendre  le  gouvernement  de  son  Ep^lise. 
Alhanase  n'avait  point  altendu  la  lettre  de 
Jovien  pour  quitter  sa  retraite;  car  aussitôt 
qu  il  eût  ap[)ris  la  morl  de  Julien,  il  était 
reveîïu  à  Alexandrie,  où  son  arrivée  avait 
causé  autant  de  joie  que  de  surprise.  L'em- 
pereur, qui  ie  connaissait  pour  un  des  plus 
fermes  .soutiens  de  l'orlhodoxii!,  le  pria  par 
une  seconde  lettre,  de  lui  envoyer  une  expo- 
sition de  la  vraie  loi,  et  de  lui  iracer  le  plan 
de  condtiite  qu'il  devait  suivre  par  rap[)orl 
t'ux  alTaires  de  l'Ej^Iise.  Alhanase  Gi  as- 
sembler quelques  évéques  pour  concerter 
avec  eux  sa  ré()onse,  qui  portait  en  subs- 
tmce  qu'il  fallait  s'allacher  à  la  foi  de  Ni- 
ce*, qui  ctaii  celle  des  apôtres,  laquelle 
avait  été  prêcliée  dans*  les  siècles  suivant^, 
el  qni  était  encore  la  foi  de  tout  l'univers 
chtelien,  à  l'exception  d'un  petit  nombre 
de  pertonues  qui  avaient  embrassé  les  seu- 


ATH  «,, 

timents  d'Arius.  Les  ariens  qui  avaient  es- 
sayé de  noircir  Alhanase  dans  IVsprii  de  Jo- 
vi  n,  ne  retirèrent  de  leurs  calomnios  que  le 
la  confusion;  ce  prince,  qui  avail  conçu  du 
saint   la   plus  haute    idée  ,  eut    envie  de  !>* 
voir,  et  l'ayant  fait  venir  à  Antioche  où  il 
était  alors,   il  lui  donna  mille  marques  d'es- 
time  et  d'amitié.   Alhanase    a\anl  s;ili>fail 
aux  désirs   et  aux  consulta  ions  du  prinre, 
reprit  le   chemin  d'Alexandrie.  Jovien  élml 
morl,  Valenlinien  qui  lui  suc<éda  donna  l'O- 
rient à   Valens   son    frère  ,  qui  av  lil  idu- 
joars   eu  du  penchant  pour  rariani*me,  el 
qui  en  805  publia  un  édit  par  lequel  il  bm- 
nissait  lous  les  évéques  que  Constance  av..il 
privés  de  leurs  sièges.  Le  peuple  d'Alr^xan- 
dr;e  s'assembla  en    tumulte   pour  demanda 
au  gouverneur  de  la  f>rovince  qu'on  lu  lais- 
sai son  évéque.  Le  gouverneur  promit  d'en 
écrire  à   Valens.  et  les  esprit  se  calmèrenl. 
Ahanase  voyant    la  sédition  apaisce  sortit 
secrètement  de  la  ville   el   se  ca«  ha  pendant 
quatre  mois  dans   le  tombeau  de  sou  père. 
La    nuit  d'après  son  départ,  le  gouverneur 
et    le  duc   s'empaièrent  de  l'église  où  il  o(- 
ficiait  ordinairement  ;    mais  il  ne  l'y  trou- 
vèrent plus.    Dès   qu'on  connut  la  fuite  do 
saint   patriarche,  le  peuple      lémoiana    sa 
douleur  par  des  cris  el  par  des  larmes.  Oa 
supplia   le  gouverneur  de   s'interposer  pour 
méu'iger  son   retour,  et  Valens,  inforue  de 
tout  ce  qui  se  passait,  craignit  une  sédition; 
c'est  ce  qui  le  détermina  à  laisser  Alhanase 
lran(|uille.  II  revint  donc  à  Alexandrie  et  re- 
prit  le  cours  de  ses  fonctions,  sans  cire  in- 
quiété dans  la  suite.   Lu  301)  il  tiul  un  con- 
cile au    nom  duquel  il  écrivit  aux   évéïues 
d'Afrique    de   ne    pas  se    laisser  surprendre 
par  ceu\  qui  preféraienl  les  décrets  du  coq- 
cile  de  Uimini  â  ceuv  du  concile  de  Nicèe.  Il 
mourut  le  2  mai  373,   âgé  de   soixante-dii- 
sept  ans,  après  un  épiscopat   de  quaranle- 
sepl  ans.  Saint  (irégoire  de  Nazianze  fait  de 
lut  ce  portrait  :  «  Il   était  d'une  humdilè  si 
profonde ,  que    personne  ne    portail    celle 
vertu   plus  loin  que  lui.   Doux  et  affable,  i! 
n'y  avait  personne  qui    n'eût   auprès  de  liii 
un  accès  facile,  lljoij^nait  à  une  bonté  inali* 
rable  uae  tendre  compassion  pour  les  nul- 
heureux.   Ses   discours  avaient  je  ne  sais 
quoi  d'aimable,  qui  captivait  lous  les  cœurs; 
mais  ils  faisaient  encore  moins  d*impres*»iua 
que  sa  manière   de  vivre.  Ses   réprimandes 
étaient    sans    amertume ,     et  ses  louanges 
servaient  de  leçon  ;  il  savait  si  bien  u>esurer 
les  unes  el  les  autres ,  qu'il  reprenait  avec  la 
tendresse  d'un   père,  et  qu'il   louait  avec  la 
gravité  d'un  maître.   Il  était,  tout  à  la  fois, 
indulgent  sans  faiblesse   et   ferme  sans  du- 
reté.  Tous  .lisa.ent  leurs  devoirs  dans  sa  con- 
duite ,   el   quand    il    parlait  ,    ses   discouri 
avaient  l  int  de  succès,  qu'il  n'était  presque 
jamais  obligé  de   recourir  aux  voies  de  ri- 
gueur. Les  personnes  de  tout  étal  trouvaient 
en  lui  de    quoi  admirer  el  de  quoi  îm.ter.  Il 
étaii  fervent  el  assidu  à    la  prière,  austèio 
daos  les  jeûius.   infatigable  dans  les  veilles, 
pleiu   de  charité  pour   les   pauvres,  de  cou • 
descendance  pour  les  petits^  iolrépide,  \oii 
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qa'il  s'«|Usai(  de  s'opposer  an\  iiiJD9tice8 
in  $rmu„  »  farn»  les  nombreai  écrits  de 
laial  Atbanase,  nous  citerons  le  Discours 
f^ntrt  les ptâens  et  celui  sur  VJncarnaïiont  qui 
ta  est  la  suite  ;  plusieurs  ouvrages  contre 
j^s  sriees,  comme  V Exposition  de  la  fou  son 
Ap9logieconire  lesarttns,  son  Apologie  àCons- 
ttnceJ'Apithffie  de  m  fuite ^  les  q  ua  tre  Discours 
wHnhinriens^  le  Lûrede  Vlnt^arnaiiondu 
ferbf,\^  dmx  livres  contre  Apollinaire^  le  11- 
ntdeUl^initéft  dn  Saint-Esprit^  des  Commen' 
hîrttsiàr  CE  triture  eainte ,  des  Lettres  à  diffé- 
resU  personnages  et  sur  dilTérents  sujets, 
et  la  Vitdt  saint  Antoine.  Son  st>le  est  clair, 
Âéfrant,  p^etn  de  noblesse,  de  vivacité  et  de 
f«,«anf  rien  de  surperflu.  Photiuset  Erasme, 
bMs  jnjes  en  cette  matière ,  en  font  un 
pvnd  étnje,  --  2  mâî. 

ATHANASB  (saint),  diacre  de  Jérusalem 
If  marijr,  soutint  avec  zèle  la  foi  du  con- 
dle  de  éhaltéfloine,  ce  qui  lui  attira  des 
pmécQtioAS  d^  la  part  de  Théodose,  pa- 
iriMthe  hilrtis  de  Jérusalem  et  chef  du 
fsrH  des  eotycHfetis.  Aihanase  lui  ayant 
rrprodié  les  cruautés  quil  exerçait  contre 
IvisrlboJoxeSy  il  le  fit  saisir  par  ses  salel- 
litH,  qui  le  déchirèrent  à  coups  de  feuet  et 
M  cospèrent  ensuite  la  tête,  vers  Tau 
UtSos  corpr  ftit  traîné  par  un  pied  dans 
bms,  et  ou  te  donna  à  manger  aux  chiens. 
-linHIet. 

ATflANASB  (  saint } ,  moine  du  Mont- 
ifhoi,  était  originaire  de  Trébizonde,  et 
mal  d^embrasser  la  profession  rcligiçuse,  il 
f'ffppetatt  Abram.  Il  (lorlssait  dans  la  pre- 
nim  partie  da  vi*  siècle  et  mourut  eu  551, 
-5JttHlet. 

ATHANASE  (te  bionheoreux)  i  économe 
4q  monastère  de  llédicion ,  sous  Vabbé 
laist  Nicéphore.  ftorissail  au  commence- 
B«m  da  11*  stècie,  et  mourut  Vers  Tan  812. 
Ilfcthibitmë  dans  le  lieu  quil  avait  illustré 
ptrsestertua  ;  et  un  cyprès  qui  était  venu 
lor  son  tombeau  fournissait  aux  pèlerins 
^  branche»  qu'ils  emportaient  pardévo^ 
^,  fl  qui  servaient  à  la  guérison  des  laa- 
1<^.  au  rapport  da  bienheureux  Thèos- 
^ete.  Perranus  loi  doune  le  tiire  de  saioL 
-Î6  octobre. 

ATHANASB  (satnt),  confesseur  à  Paulo- 
pètr«en  Bilhynle,  fforissait  dans  le  ix"^  siè- 
cle. H  est  mealionné  dans  ta  lettre  adressée 
i  Ftecrace  paf  saint  Théodore  Studite.  — 
tt  (l^irier 

AÎHANÂSB  LE  TRAUBIATURGE  (saint), 
Visait  au  mllleo  du  iv^^cle^  dans  une  Ile 
ds  Retire  Sangarl  ou  Zàgarl  en  Natolie.  Il  se 
ffnHt  célèbre  par  ses  austérités  et  surtout 
R^rses  nombreux  miracles,  comme  Tindlque 
*<m  eomde  Thaumaturge.  On  place  sa  mort 
»mrao«60.  —  aiuîn. 

ATHANASB  (saîni)«  évéque  de  Napies,  Tut 
étrré  sur  ce  siège  en  650.  H  était  frère  de 
Gréfoire,  gouverneur  de  la  ville ,  et  qui  eut 
pour  sticcessear  son  lits  Sergius.  Celui*ci , 
((^nseillé  par  sa  femme,  qui  iiaYssaît  Atha- 
oise,ie  fit  mettre  en  prfsdn  ;  mais  au  bout  de 
bsit)ottTs  it  fut  obligé  iîÈ  lui  reodrela  liberté, 
Hreeque  toute  ta  vinn  le  rétamait.  Le  saint. 
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vovaal  que  la  libeKé  ifu'ra  M  avait  rendue 
n'était  pas  complète,  et  que  le»  espions  de 
Sergius,  son  neveu*  le  gardaient  à  vue,  se 
réfugia  dans  Ttle  de  Saint-Sauveon  Srrgtus 
promit  de  le  laisser  en  paix  i*it  voulait  don- 
ner sa  démission  et  se  faire  moine;  mais  il 
S^y  refusa,  et  son  indigoe  neveu  vint  Tasslé- 
ger  dans  sa  retraite.  L'empereur  Louis  II , 
ayant  appris  rextréniité  à  laquelle  il  se  trou* 
vaii  réduit,  envoya  des  troupes  qui  le  délivrè- 
rent et  ramenèrent  à  Bénévent,  où  il  se  trou- 
vail^el  il  raccueillitavec  de  grands  égard». 
Sergius,  furieux  d*a voir  manqué  sou  coup, 
pilla  le  trésor  de  l'église  épt«copale  qu'Atha- 
nase  avait  mis  sous  le  scellé,  en  menaçant 
du  raoalhèmc  quiconque  romprait  ce  sceau, 
oe  qui  n^arréia  pas  Tiuipie  gouverneur,  qui 
persécuta  le  clergé  de  Naptcs,  et  fit  fustiger 
plusieurs  prêtres,  les  chassa  de  lears  églises 
el  donna  leurs  bénéfices  à  de  simples  laïques. 
Le  pape  Adrien  11  lui  écrivit»  ainsi  qu'aux 
principaux  habitants  de  Napies,  leur  enjoi- 
gnant, sous  peine  dVxcommunteatton,  dere« 
cevoir  leur  évéque;  mais  ils  s*y  refusèrent  et 
ranalhème  fut  prononcé  par  des  envoyés  du 
papet  qui  se  rendirent  sur  les  lieox.  Aiha- 
nase, eu  butte  aux  attaques  de  la  femme  de 
Sergius,  qui  avait  juré  sa  perte ,  errait  d'a-> 
sile  en  asile,  sans  trouver  de  sûreté  nulle 
part.  Elle  envoya  des  scélérats  pour  l'em- 
poisonner à  Kome  odf  il  sa  trouvail;  ce 
qu'ayant  su,  il  se  retira  à  Sorreolo,  dont  son 
frère  Etienne  était  évéque <  mais  touché  jus- 

annaux  larmes  du  triste  état  où  se  trouvait 
aples,  il  retourna  à  Rome  pour  conjurer  le 
pape  de  lever  rexcommunication  dont  elle 
était  frappée.  Adrien  eut  égard  A aa  demande, 
et  Ot  lever  la  censure.  Comme  le  saint  évé^ 
que  retournait  à  Napies,  reconduit  par  l'em- 
pereur eu  personne,  qui  s'était  chargé  de  le 
remettre  en  possession  de  son  siège,  il  loiiiba 
malade  en  route  et  mourut  dans  l'oralotre  de 
Saint-Quirice,  près  du  M(iui-Cassin,ran  873. 
11  fut  inhumé  a  Véroli,  ou  l'on  garda  son 
corps.  —  15  juillet. 

ATHANASE  (saint),  évéqua  deModoudans 
la  Maréei  était  originaire  de  Cataue  en  Sici- 
le, et  mourut  vers  l'an  880.  U  est  houoré 
chez  Tes  Grecs  le  31  jauvier. 

ATQANASE  (saint),  moine  des  Cryptes, 
près  de  Kiow  en  Russie,  (lorissait  dans  le  • 
XII*  siècle,  et  il  est  (lonoré  par  les  catholi- 
ques russes  le  2  décembre. 

AtHANASiË  (sainte),  AtkaMsia,  martyre 
en  Egypte,  fut  arrêtée  à  Ganope  avec  ses 
trois  ulles.  Saint  Gyr  et  saiut  Jean  ayant  ap- 
pris leur  arrestation,  se  rendirent  près  d'elles 
pour  les  exhorter  é  confesser  courageuse- 
ment Jésus-Christ.  Cette  démarche  hardie 
les  fit  arrêter  à  leur  tour,  et  leur  procura 
peu  après  la  palme  du  martyre.  Athanasie 
et  ses  filles,  témoins  des  tourments  el  de  la 
constance  de  ces  généreux  cliréiieus  qui 
avaient  volé  à  leur  secours,  ne  purent  s'em- 
pêcher de  manifester  la  compassion  ({u'ellas 
éprouvaient  pour  leurs  souffrancea,  et  elle» 
furent  aussi  crucUeuàent  maltrailoes.  On  brA- 
la  leurs  celés  avec  des  torcae»  ardifutes  :  on 
mit  ensuite  dusiel  et  du  viuaigre  daus  laura 
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plaies  pour  les  rendre  encore  plas  doulou- 
reases  ;  elles  fareni  enfin  condamnées  à  être 
décapitées  quelques  jours  avant  ces  deux  il- 
lustres martyrs.  —  31  janfier. 

ATHANAâlE  (sainte),  ii^^ana^ium,  épouse 
de  saint  Androroaque,  orfèvre,  mourut  au 
commencement  du  v*  siècle  :  elle  est  hono- 
rée chez  les  Grecs  le  2  juiileti  et  chez  les  La- 
tins le  9  octobre. 

ATHANASIE  (sainte),  veuveetabbesse  de 
Timie,  naquit  au  commencement  du  iil'  siè- 
cle, dans  rite  d*E{çine,  et  était  fille  d'un  sei* 
gneur  nommé  Nicétas,  qui  Téleva  dans  les 
principes  de  la  piété.  A  sept  ans  elle  savait 
par  cœur  tout  le  Psautier,  et  elle  fit,  dans  la 
suite,  de  grands  progrès  dans  la  connais- 
sance de  l'Ecriture  sainte.  Le  dessein  quVIle 
avait  formé  de  consacrer  à  bieu  sa  virt;ini(é, 
en  prenant  le  voile,  fut  encore  fortifié  par 
une  vision  qui  lui  fil  voir  la  vanité  des  cho- 
ses humaines.  Mais  ses  parents,  qui  avaient 
sur  elle  d'autres  projets  ,  lui  firent  épouser, 
contre  son  gré,  un  officier  qui  fut  rappelé  à 
l'armée,  seize  Jours  après  son  mariage ,  et  il 
fut  tué  dans  une  bataille  contre  les  Sarrasins, 
sur  les  côtes  de  la  Grèce.  A Ihanasie,  devenue 
libre  de  suivre  son  attrait  pour  la  vie  reli- 
gieuse, se  proposait  d'entrer  dans  un  monas- 
tère, lorsqu'un  édit  de  l'empereur  Michel  le 
Bègue,  qui  ordonnait  aux  filles  nobles  et  aux 
jeunes  veuves  de  prendre  des  maris,  fournit 
à  ses  parents  un  prétexte  pour  la  rengager 
dans  le  mariage.  Son  nouvel  époux,  qui  était 
Irès-vertucux,  lui  laissa  la  liberté  de  se  li- 
vrer aux  œuvres  de  religion  et  de  charité. 
Elle  faisait  d'abondante^)  aumônes  et  assis- 
lait  les  malades,  les  prisonniers,  les  orphe- 
lins, tes  pauvres  veuves,  les  étrangers  et  les 
religieux  qui  étaient  dans  le  besoin.  Les  di- 
manches et  les  fêtes  ,  après  l'olfice,  elle 
réunissait  dans  sa  maison  les  femmes  et  les 
filles  du  voisinage  pour  leur  faire  la  lecture 
de  rEcrituro  satote,  suivied'une  explication 
et  terminée  par  une  exhortation  pathétique. 
S'on  mari,  qui  assistait  à  ces  assemblées,  fut 
si  touché  des  discours  de  sa  femme  qu'il 
quitta  le  monde  pour  se  faire  moine.  Cette 
démarche,  qui  rendait  de  nouveau  la  liberté 
à  Athanasie,  lui  permit  de  changer  sa  mai- 
son en  un  «ouvont,  et  les  pieuses  filles  qui 
s*y  rassemblaient  déjà  auparavant,  formè- 
rent le  noyau  de  la  nouvelle  communauté. 
Elles  se  choisirent  pour  supérieure  Atha- 
nasie, qui  résista  longtemps,  mais  qui  fut 
contrainte  de  céder  aux  instances  de  ses 
compagnes.  La  règle  qu'elles  suivaient  était 
très-austère,  et,  malgré  cela,  la  sainte 
abbes>e  y  ajoutait  encore  pour  elle-même 
des  austérités  particulières.  Elle  ne  vivait 
que  de  pain  et  d'eau,  et  ne  mangeait  qu'une 
fois  par  jour,  après  l'heure  de  none.  En  ca- 
rême, elle  ne  prenait  son  repas  que  do  deux 
jours  t*un,et  il  ne  se  composait  que  d'her- 
bes  ou  de  racines  crues,  et  jamais,  eu  aucun 
temps,  elle  ne  goAtait  de  fruits.  Elle  couchait 
sur  la  pierre,  n'ayant  pour  s'envdoppcr 
qu'une  mauvaise  couverture,  et,  par  des- 
tous ses  vêtements ,  elle  portait  un  rude  ci- 
llée. U  T  avait  quatre  ans  qu'elle  gouvernait 
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sa  communauté,  lorsqu'elle  la  transporta 
dans  un  lieu  plus  solitaire,  parce  qne  sa  mai- 
son était  trop  exposée  au  tumulte  du  inonde. 
Ce  lieu,  qui  avait  été  choisi  par  un  saint  ab- 
bé, nommé  Mathias,  fut  appelé  Timie,  c'est* 
à-dire  lieu  honoré,  et  pendant  que  les  reli- 
gieuses s'y  rendaient,  Mathias  s'aperçut  que 
toutes  étaient  exténuées  et  ayant  même  de  la 
peine  à  marcher  ;  il  les  engagea  donc  à  mo- 
dérer leurs  austérités  afin  de  ménager  leurs 
forces  et  de  ne  pas  abréger  leur  vie.  Bienlét 
les  bâtiments  se  trouvèrent  insuffisants  pour 
contenir  toutes  les  personnes  qui  venaient 
y  prendre  le  voile,  et  il  fallut  les  at^randir. 
Athanasie  ne  songeait  guère  à  quitter  sa  so- 
litude, lorsqu'elle  fut  appelée  à  Constanliuo- 
ple  par  l'impératrice  sainte  Tliéodora,  qui 
avait  entendu  parler  de  sa  sainteté,  et  qui  vuu- 
lut  l'avoir  auprès  d'elle  pour  profiter  de  ses 
lumières  et  de  ses  conseils  dans  Tudminislra- 
tion  de  l'empire.  La  sainte  abbesse  fut  rete- 
nue sept  ans  à  la  cour,  retirée  dans  une  cel- 
lule où  elle  vivait  comme  à  Timie.  Lorsqu'il 
lui  fut  permis  de  retourner  dans  son  monas- 
tère, elle  s'empressa  de  rejoindre  ses  reli- 
gieuses, qui  regrettaient  sa  longue  absence, 
mais  qui  eurent  la  douleur  de  la  perdre  bien- 
tôt après.  Lorsqu'elle  tomba  malade,  elle 
voulut  continuer  ses  exereices  religieux  et 
ses  prières  comme  auparavant,  et  le  douiiè* 
me  jour  de  sa  maladie,  ayant  commencé  U 
récitation  du  Psautier,  selon  sa  coutume,  les 
forces  lui  manquaient  pour  continuer  ;  elle 
ria    les  sœurs  d'aller  l'achever  pour  elle 

l'église.  Lorsqu'elles  en  revinrent,  elles  It 
trouvèrent  mourante ,  et  n'eurent  que  le 
temps  de  recevoir  sa  bénédictiou.  Elle  mou- 
rut le  15  août  81)0.  Quelques  calendriers  l'ap- 
pellent Anastasie.  —  15  août. 

ATHANATÉE  (saint),  Athanateas,  évéqoe 
de  Glisme  on  Egypte,  est  honoré  le  12juillet. 

ATHÉNÉE  (saint),  Alheneus ,  martyr,  est 
honoré  le  31  mars. 

ATHÉNODORE  (saint),  évéque  dans  le 
Pont,  et  martyr,  était  frère  de  saint  dégoire 
le  Thaumaturge.  11  naquit,  au  commence- 
ment  du  m*  siècle,  à  Néocésarée,  et  fol  élevé 
dans  le  paganisme.  Il  se  rendit  d'abord  àCé- 
sarée  avec  son  frère  Grégoire,  et  de  là  i  Bé- 
ryte,  où  il  >  avait  une  célèbre  école  de  droit 
romain,  qu'il  fréquenta  quelque  temps.  Il 
revint  ensuite  à  Césaréeavec  son  frère,  pour 
suivre  les  leçons  d'Origène,  qui  avait  ouvert 
une  école  dans  cette  ville.  Ce  grand  hoinoie, 
remarquant  bienlât  que  les  deux  frères 
avaient  une  capacité  peu  commune  pour  les 
sciences  et  d'heureuses  dispositions  pour  la 
vertu,  leur  donna  des  soins  particuliers, 
afin  (le  les  amener  à  la  connaissance  de  la 
vérité.  Athénodore  et  son  frère  furent  si 
frappes  de  la  lumière  qui  brillait  A  leiiri 
yeux,  qu'ils  se  sentaient  dé\à  disposés  k  tout 
abandonner  pour  ne  plus  s'occup(*r  quJ 
.servir  le  Dieu  qu'Origènc  leur  avait  fait  con- 
naître. Mais  la  persécutiou  de  Maiimin  s  é- 
tant  allumée  dans  l'Orient,  en 235,  Origèoo 
fut  obligé  de  quitter  son  école  pour  se  ca- 
cher, et  sers  disciples  se  dispersèrent.  On 
ignore  les  autres  détails  de  la  via  do  siidi 
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Athéootfore  ;  on  sait  sealement  qae  la  grâce 
acheva  en  loi  la  conversion  commencée  par 
les  ioslrnrtions  d'Origine  »  el  qa'il  devint 
éTéqoe  d'une  ville  du  Pont.  Il  eul  beaucoup 
i  souffrir  pour  le  nom  de  Jésas-Christ»  et  it 
fut  martyrisé  pendant  la  persécution  d*Auré- 
lien,  fersTan  273.  Il  est  honoré  chez  les  Grecs 
Ie9féfrîer,  et  chez  les  Latins  le  18  octobre. 

ATHÉNOnORE  (saint) ,  martyr  en  Méso- 
potamie, vers  Fan  30%,  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioclélien ,  souffrit  d*abord  la  ques- 
Itoo  du  feo  sous  le  président  Eleuse  ;  il  fut 
efisoite  appliqué  à  d*aulres  tortures,  et  enfin 
eondamoéà  perdre  la  tête;  mais  le  bourreau 
étant  tombé  sans  connaissance  au  moment 
oà  il  allait  le  Trapper  du  glaive,  el  personne 
D'oiant  le  dècapiier,  il  mourut  en  priant 
Dieu.  —  11  novembre. 

ATHÉNODOHE  (saint),  évéque  en  Egypte, 
rt  confesseur,  fut  Tun  de  ces  courageux 
prélats  qoi,  sous  les  auspices  de  siint  Atha- 
pa>e,  défendirent  avec  zèle  la  foi  de  Nicée 
coDtre  les  ariens.  L'empereur  Constance  les 
fiiladinsla  provinre  hammoniaque,  au- 
jourd'hui le  désert  de  fiarca,  et  ils  sont  nom- 
né»  daos  le  Marlyrolojje  romain  sous  le  12 
Mai. 

àTHÉNOGÈNE  LE  THÉOLOGHîN  (saint), 

Aikmoaene$,  martyr  dans  le  Pont,  ayant  cou- 
rsé /é8us--Christ  qu*il  chantait  dans  ses 
ten,  fut  condamné  au  supplice  du  feu. 
Arant  d'être  jeté  dans  les  flammes,  il  chanta 
03e hymne,  qu'il  a  laissée  par  écrit  à  ses 
diiciplfs.  Saint  Basile  le  Grand  le  mentionne 
avec  éloge  dans  son  livre  du  Saint-Esprit. — 
18  janvier. 

ATUÊNOGÈNE  (saint),  cborévéque  à  Pé- 
dadiihoé  et  martyr,  fut  brûlé  vif  pour  la  foi 
à  Sébaste,  el  ses  reliques  furent  portées  dans 
■ne  éielise  bâtie  sur  les  bords  de  TEuphrate. 
-17  juillet. 

ATHRACTE  (sainte),  Athracta,  vierge  en 
Irlande*  est  hoiiorét*  le  11  août. 

ATHRÊ  (saint),  Athre,  abbé  en  Egypte,  est 
kooore  chez  les  Grecs  le  8  Juin. 

ATHUMAR  (le  bienheureux)  ,  premier 
éféqae  de  Paderbornn,  né  en  Saxe,  dans  le 
Yiu  nècle, sortait  d'une  des  familles  les  plus 
iliitinguées  du  pays.  Il  était  encore  irès- 
jeuoe  lorsqu'il  fut  choisi  pour  être  l'un  des 
étages  queChariCmagne  exigea  des  Saxons, 
pour  empêcher  qu'ils  ne  se  révoltassent, 
comtniMls  ravalent  déjà  fait  tant  de  fois,  et  il 
itttèlevé  par  Tévéque  de  Wurzibourg,  qui 
nnstroisil  des  vérités  chrétiennes,  el  lui 
doana  le  baptême.  Comme  Alhumjr  faisait 
^<  grands  progrès  dans  la  veitu  et  les  scien- 
c<'^ilfut  ordonné  prêtre  et  devint  ensuite 
premier  évéque  di*  Paderbornn,  qui  venait 
^étre  èrixé  en  siège  épiscopal.  11  convertit 
b  plus  grande  partie  des  peuples  de  son  dio- 
cesf*,  qaî  avaient  vécu  jusqu'alors  dans  les 
ténèbres  de  ridolâtrie,  et  fonda,  par  les  libé- 
ralliés  de  Charlemagne,  on  grand  nombre 
d'églises.  Il  mourut  dans  un  Age  peu  avancé, 
^'itt  815  ou  816,  le  9  août,  jour  où  Ton  a 
loQJQurs  célébré  sa  fête.  —  9  août. 

ATR  ASESSE  (sainte),  martyreen  Ethiopie, 
louffrit  avec  sainte  lone.  —  \%  norembre. 
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ATRIEN  (saint),  Atrianuf,  martyren  Afri* 
que,  souffrit  avec  saint  Victor  et  on  autre. 
—  11  mars. 

ATTALE  (saint),  .4^/aftts,  martyr  à  Lyon, 
était  originaire  de  Pergame  en  Asie;  il  de- 
vint l'appui  et  Tornement  de  l'Eglise  de 
Lyon.  Cétait  un  personnage  de  distinction, 
qui  jouissait,  parmi  les  chrétiens  de  celte 
ville,  d'une  grande  considération  pour  la 
sainteté  de  sa  vie  et  pour  son  zèle  a  défeo« 
dre  la  foi.  Arrêté  ayec  les  autres  martyrs  de 
cette  ville,  en  177,  il  passa  plusieurs  jt»un 
en  prison,  et  ayant  été  conduit  à  Tamphi- 
théâlre,  il  y  entra  d'un  air  magnanime.  On 
lui  en  fil  faire  le  tour,  précédé  d'an  écriteau 
qui  contenait  ces  mots  :  Celui-ci  est  Altale 
le  chrétien.  Les  païens  étaient  prêts  à  loi 
faire  sentir  tout  le  poids  de  leur  rage,  mais 
le  gouverneur  ayant  appris  qu'il  était  ci- 
toyen romain,  il  le  renvoya  en  prison  et 
écrivit  à  l'empereur  pour  lui  demander  ses 
ordres  relativement  à  Altale  et  aux  autres 
prisonniers.  L'un  d'eux  ,  nommé  Alcibiade , 
qui  depuis  longtemps  ne  yivait  qoe  de  pain 
et  d'eau,  voulut  continuer  le  même  genre  de 
vie  dans  la  prisi>n  ;  mais  Altale  ayant  appris 
par  révélation  qo'Alcibiade  était  pour  les 
autres  un  sujet  de  scandale,et  qu'on  lesoup- 
connaît  de  favoriser  la  secte  des  monlanistes, 
quiaiïectaientdespénitencesextraordinaires, 
l'en  avertit,  et  Alcibiade  $e  conforma  au  ré-< 
gime  de  ses  compagnons.  La  réponse  de 
l'empereur,  portant  qu*on  exécutât  ceux  qui 
persévcreraienldansleur  confession,  et  qu'on 
élargit  ceux  qui  auraient  abjuré  le  chrisli«« 
nisme,  étant  arrivée,  le  gouverneur  prohia 
d'une  fête  publique  pour  donner  au  peuple 
le  spectacle  du  supplice  des  martyrs.  Altale 
fut  donc  conduit  de  nouveau  dans  l'arène,  el 
on  lui  fit  subir  les  divers  tourments  que  l'on 
souffrait  d'ordinaire  dans  l'amphithéâtre. 
Pendant  qu'il  était  sur  la  chaise  de  fer  rou« 
gic  au  feu,  et  que  sa  chair  brûlée  exhalait 
une  odeur  insupportable,  il  se  toorna  vers 
les  spectateurs,  et,  faisant  allusion  ao  re« 
proche  qu'on  faisait  aux  chrétiens,  de  man- 
gerdes  petits  enfants,  il  dit  en  latin  :  «  Voilà 
ce  qui  s'appelle  véritablement  dévorer  des 
hommes ,  et  ain^i  vous  êtes  coupables  de 
cette  action  inhumaine;  mais  pour  nous, 
nous  ne  sommes  souillés  ni  de  ce  crime,  ni 
d'aucune  autre  abomination.  »  Et  comme  on 
lui  demandait  quel  était  le  nom  de  son  Dieu, 
il  répondit  :  «  Dieu  n'a  point  un  nom  comme 
les  morteU.  »  Il  termina  son  martyre  par  le 
glaive  Tan  177,  sous  Marc-Aorèle.— â  juin. 

ATTALE  (saint),  martyr  à  Palestrine, 
souffrit  vers  l'an  273,  sous  l'empereur  Aoré- 
lien.— 1"  août 

ATTALE  (saint),  martyr  âNyon  avec  saint 
Zotiquc  et  un  autre,  est  honoré  le  bjuio. 

ATTALE  (saint),  martyr  à  Catane  en  Si- 
cile, souffrit  avec  saint  Etienne  et  plusieurs 
autres. — 31  décembre. 

ATTALE  (saint),  U  Thaumaturge^  fut  ainsi 
surnommé  a  cause  des  nombreux  miracles 
qu'il  opérait.  Les  Grecs  font  sa  fête  le  6 
juin. 

ATTALE  (saint),  abbé  de  Bobio,  né  en 
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Bourjçogne,  au  vi*  siècle,  fut  placé,  dès  son 
bas  «Ige,  sous  la  conduite  de  saint  Arij^e, 
évéque  de  (i.ip.  Il  prit  ensuite  l'habit  reli- 
gieux dans  le  monastère  île  Lérins  ,  qu'il 
quitta  pour  se  retirer  dans  celui  de  Luxucil, 
gouverné  alors  par  saint  Coloniban,  qui  en 
fut  le  premier  abbé.  Colomban  ayant  été 
banni  par  Thierri,  roi  de  Bourç^ognc,  se  ré- 
fugia en  Italie,  et  Altale  l'accompagna  dans 
son  exil.  Le  saint  abbé  de  LuxutM'l  ayant 
fondé  le  monastère  de  Bobio,  au  milieu  des 
monts  Apennins,  dans  h'  Milanais,  Altale 
en  fut  un  des  |)romiers  religieux,  et,  après  la 
mort  de  saint  Colomban,  arrivée  en  615,  il  fut 
jugé  digne  de  lui  surcrdcr  dans  le  gouverne- 
ment du  nouveau  «Kmaslcre.  Que  Iques  mau- 
vais religieux  mirent  sa  patience  à  de  rudes 
épreuves,  mais  il  vi])t  à  bout,  par  sa  dou- 
ceur, sa  charité  et  sa  sagesse,  de  les  rame- 
ner à  IVspril  de  leur  étal.  Il  se  fil  admirer 
par  son  humililé,  sa  vie  auslôre  et  mortifiée, 
et  par  une  pénétration  dVspril  peu  com- 
mune. Honore  du  don  des  miracles,  pendant 
ga  vie,  il   mourut  le  10  mars  627.  -10  mars. 

AÏTALE  (?«ainte),  Attala,  abbesse,  était 
fille  d'Adelberl,  duc  d'Alsace  et  de  t-er- 
linde  ;  elle  naquit  en  697  ,  et  perdit  ^a 
mère  dans  un  âgf  encore  tendre.  Klle  fut  éle- 
vée dans  la  picié  par  sainte  Adèle,  sa  tante, 
qui  était  abbesse  de  Hohenbonrg.  Adalberl 
ayant  fondé  le  monastère  de  Saint-Klienne, 
à  Strasbourg,  mil  à  la  télé  des  religieuses 
qu'il  y  établit,  vers  Tan  721,  sa  fille,  qui 
avait  alors  vingt-quatre  ans.  Attaie  marcha 
sur  les  traces  de  sa  pieuse  tante,  et  sut  allier, 
comjiie  elle,  la  piété  la  [«lus  fervente  à  la 
douci'ur  la  plus  aimable.  Cette  boné,  qui  la 
faisait  chérir  de  toute  la  communaulé 
comme  une  mère,  ne  nui<aii  en  rien  à  Texac- 
litufle  et  à  la  régularité  qu'elle  savait  faire 
régner  parmi  ses  religieuses,  qu'elle  condui- 
sait dans  les  voies  de  la  pei  IVciion  par  ses 
exemples  plus  encore  <|ne  par  ses  instruc- 
tions. Sainte  Altale  mourut  l'an  lïï,  n'étant 
âjice  que  de  qu<iranlc-(|uatre  ans.  Si  s  vertus 
la  firent  bientôl  honorer  (  omtne  sjinle,  et  son 
culteclaildi  j  lauloriséà  iafindu  vi.'  sièi  le. Ses 
reliques  furent  dejjosées  dans  Téglise  parois- 
sial de  Sainie-.Magdeleine  de  hohenbuurg. 
— 3  il  cembre. 

A  riALElN  (saint),  Attalmus ,  diacre  et 
martyr  à  .Menou  ,  prés  de  Kaverney  en 
Fiamlie-t^unté,  sonllrit  vers  Tan  715  avec 
saint  Berlhier,  préire.  Leurs  reliques  sont 
honorées  :i  Flonval,  dans  le  duché  de  Luxem- 
bourg.—ti  juillet. 

ATI  L  (saint),  AUiun,  laboureur,  martyr  à 
Perge  en  Pamph  lie  avec  saint  Lénnee  et  plu- 
sieurs anlTis,  sdulïrit  sous  l«^  président  T'Ia- 
vien,  pendant  la  i>ersécuiion  de  Dioclétien. 
— l»"-  août. 

Al ULAN  (saint),  Atiilnnus  ^  évéque  de 
Zaïnora,  nai|uit  à  Tarragone  vers  l'an  93i), 
d'une  famille  noble,  et  quitta  le  monde,  à 
rage  de  quinze  ans,  pour  entrer  dans  un  mo- 
nastère. Mais  il  en  sortit  pour  se  mettre  sous 
la  conduite  de  saint  Froïlan,  qui  le  fil  prieur 
du  monastère  qu*il  gouvernait.  Il  lut  nom- 
mé évèque  de  Zamora  vers  le  mém«  temps 


que  son  maître  le  fut  de  Léon^  et  Ton 
dit  qu'ils  furent  sacrés  ensemble,  le  jour 
de  la  Pentecôte  090.  Il  y  avait  dix  ansqu'il 
gouvernait  son  églis^  lorsqu'il  la  quitta 
pour  faire  plusieurs  pchrina»  es  de  dévotion. 
Il  revint  au  bout  de  deux  ans  et  remonta  sur 
son  siège.  Il  mourut  l'an  1009,  âgé  de  soiiante- 
dix  ans  et  il  fut  canonisé  par  Urbain  II  sur 
la  fin  du  même  siècle.— 5  octobre. 

AÏTIQUE  (saint),  Atiicus ,  martyr  eo 
Phrygie,  souffrit  avec  saint  Janvier  et  plu- 
sieurs autres. — 5  novembre. 

ATTON  (le  bienheureux),  j4Ho,  évéqutda 
Pistoie,  fiorissait  au  milieu  du  wv  siècle tl 
mourut  en  1155.  11  avait  été  moine  de  l'or- 
dre de  Vallombreuse  et  il  a  écrit  la  vit  (ta 
saint  Jean  Gualbcrt.— 22  mai. 

AUBEKT  (  saint),  >lu^/)«r/u.<r,  évéque  de 
Cambrai  et  d'Arras,  né  sur  la  fin  du  vi*  siè- 
cle, se  consacra,  dès  sa  jeunesse,  au  service 
do  Dieu,  et  à  mesure  qu'il  avançait  en  âge 
il  se  perfectionnait  dans  la  vertu  et  daos  la 
connaissancede  la  religion.  A|  rés  avoir  servi 
l'Eglise  avec  beaucoup  de  zélé  pendant  \\^ 
sieurs  années,  il  fut  choisi  pour  être  évé^Qe 
de  Cambrai  et  d'Arras,  deux  sièges  qui  le 
trouvaient  alors  réunis,  et  sacré  le  21  mars 
63  ^  Son  amour  pour  la  retraite  ne  Tempe- 
cbait  pas  de  remplir  fidèlement  tousles  devoirs 
de  l'épiscopaty  il  recevait  avec  k>onté  Iom 
ceux  qui  avaient  à  lui  parler  :  sa  porte  était 
ouverte  à  tous,  mais  particulièrcmeut  au 
pauvres  et  aux  afOigés.  il  s'appliquait  à  co^ 
ri;;er  les  abus  qui  s'étaient  glissés  dans  soi 
troupeau,  sans  que  les  nombreux  obstacles 
()iril  rencontra  dans  cette  entreprise  difG- 
cile  pussent  le  décourager.  Ses  inslruclioiiSf 
soutenues  par  la  sainteté  de  sa  vie,  prodoi- 
saient  des  elTels  merveilleux.  Il  surveillait 
avec  soin  Tétlucation  des  jeunes  clercs aûo 
de  les  rendre  dignes  des  fonctions  sublimes 
auxquelles  \U  et  <ient  destiués  et  de  former 
des  coopéraleurs  animés  de  son  esprit  et  ca« 
pables  de  le  seconder  dans  l'exercice  du  saiol 
ininistèrr.  Il  avait  un  talent  tout  particulier 
pour  ramènera  Dieu  les  pécheurs,  et  lacoe* 
version  dr  saint  Lanielin  fut  le  fruit  de»«i 
I  rières  et  de  ses  larme».  Il  détermina  plû» 
sieurs  personnes  de  l'un  et  de  l'autre  seieâ 
quitter  le  monde  pour  se  consacrer  à  Dieu, 
entteauires  saint  \  ineenl,  comte  de  Soignes, 
la  bienheureuse  Waldetrude,  son  épouse,  et 
sainte  Aldegonde,  sœur  de  cele-ci,  qui  reçu- 
rent (le  ses  mains  l'hahit  religieux;  il  r*>"*^3 
plus  eur>  monasiôres  et  batii  plusieurs  e|,'li- 
ses.  Ko  GGG  il  fil  la  tr;insla(ion  des  rcli(|uesde 
saint  Vaast,  l'un  de  ses  prédécesseurs,  et 
concoorut  à  la  fondation  du  monastère  qui 
poilo  !e  nom  de  ce  saint.  Le  Hainauiellâ 
Flandre  changèrent  de  face  sous  son  ad- 
ministration, et  il  y  fit  Heurir  la  religion,  la 
piété  et  rétude  des  saintes  lettres.  Ilmourol 
en  ().  8,  après  trente-six  ans  d'épiscopat,  et 
fut  enterré  dans  l'église  de  Saiot-herre  â 
Cambrai,  où  Ton  bâtit,  dans  la  suite,  une 
abba  V  e  qui  portait  son  nom.  il  eut  pour  »uc- 
cesseur  saint  Vindicien,  qui  avait  été  wn 
disciple.— 13  décembre. 

AUBEKT  (saint),  Àubêrtui,  évéque  d  A- 
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franches»  an  commeDcement  da  viii*  siècle» 
•'illustra  par  ses  vertus  ;  loais  ce  qui  a  sur- 
(oui  rendu  son  nom  célèbre  dans  rhistoire, 
c*esl  la  Goostruction  d'une  église  qolt  Bl  bâ- 
tir sur  uo  rocher  pris  de  la  mer.  11  consirut- 
sil  cet  édiCce  d^aorès  une  triple  apparition 
de  saint  Alicbel,  et  il  en  fil  la  dédicace  j'ous 
t'invocatioa  de  cet  archan((e,  te  16  octobre 
709.  Saint  Auberlj  plaça  d'ab'^rd  descbauoi- 
nés  qui  furent  remplacés^  dans  la  suîto,  par 
des  religieux  béoéaioii 09  ;  e^esl  là  rorletne 
de  la  fameuse  ahbjiye  du  Mont-SaiuUMicoi^, 
derenue  de  no&  jours  une  prison  d'Etat.  Les 
autres  détails  die  la  vie  de  saint  Aubert  ne 
sont  pa»  parvenus  jusqu'à  nous  et  Ton  ignore 
Tanné»  de  sa  mort.  Ses  reliques  ont  été 
transportées  dans  Téglisedu  Mont- Saint -Mi- 
chel. II  a  lonjours  éîé  bonoré  comme  suint» 
et  l'on  célèbre  sa  fête  le  16  juin  et  le  10  sep- 
loin  bre. 

AlIBERt  (saint)^  Albertus  moine,  de  Lan- 
devenoec  et  chapelain  des  religieuses  du 
monastère  de  Saint-Bu(pice  en  Bretagne,  tlo- 
riftsait  dans  la  \W  siècle  et  mourut  en  1129. 
Il  est  honuré  â  Uennes  le  1^'  février. 

AiJ3Ël}  (saint),,  Àtktboduif  confesseur  dans 
le  diocèse  de  Laon,  dorissait  après  te  milieu 
du  vii«  siècle  et  mourut  en 690.  11  est  honoré 
parlicalièrement  à  Vaucourl,  dans  le  diocèse 
d'ArraSy  où  il  avait  mené  quelque  temps  la 
Tîe  de  solit^iire.— 21  novembre. 

AUBIEHGË  (saiiite).  Voy.  Edelbobos 
(joinieu — 7  juillet. 

AUMiN  (saint),  i4ibtnu«^  évéane  d*Angers^ 
oé  en  468^  sortiiit  d'une  tomitle  noble^an- 
slaise  d  Wigine,  et  qui  était  venue  s'établir  en 
Bretagne.  U  montra,  dès  son  jeune  4ge,  beau- 
coup a*ii^linalion  pour  la  vertu  et  beaucoup 
de  £uff%eur  pour  les  exercices  de  là  religion^ 
Loin  de  passer»  comme  tant  d'autres,  sa  jeu- 
nesse dans  ii'S  amusements  et  les  plaisirs 
du  monde,  il.  consacrait  à  Dieu  toutes  ses  af- 
feeiioiia.  Ce  fut  dans  la  vue  de  la  servir 
d'une  manière  plus  parfaite  encore  qu'il 
&o  vetir*!^  dans  le  monastère  de  CinciUac, 
oonr^mé  itepuis  Tintillanei  près  d'Angers.  11 
s*y  fil  admirer  pas  son  amour  pour  la  prière» 
poor  la  moclîfieaiion  des  sens  et  tes  atistéri^ 
lés.  liiH^le  parfiail  d'obéissance,  sa  volonté 
était  toujours  subordonnée  i  celle  de  ses  su* 
périenrs,  ou  plutôt  il  n'avait  point  de  volonté 
propre.  Tous  les  religieux,  pénétrés  de  vé- 
nération pour  sa  sainteté,  l'élurent  pour  abbé 
en  50fc.  Siaint  Aobin,  qui  avait  alors  trente- 
ciiM|  ans,  ranima,  par  ses  e&emples  et  par 
ses  leçons,  la  ferveur  des  tièdes  et  fit  avan- 
cer dans  la  perfection  ceux  qui  étaient  déjà 
entrés  dans  cette  voie.  Les  sutTrages  réunis 
du  clergé  et  du  peuple  d'Angers  i  élevèrent 
sur  lo  siège  épiscopal  de  cette  ville  en  529. 
Aubin  «oulul  s^opposer  à  son  élection,  mais 
on  ne  tint  pas  compte  de  ses  refus  et  il  fut 
en6o  obligé  de  se  soumettre.  Aussitôt  après 
son  socre,  il  se  mit  a  travailler  au  ré* 
tablisaement  de  la  discipline- ecclésiastique 
dans  son  diocèse.  Les  faligues  et  les  travaux 
de  l'êpisGopat  ne  lui  firent  rien  relâcher  des 
jeÔDOS  eCdes  «usiérités  au3U|.uels  il  se  livrait 
étant  religieos.  Kespeet4  de  tous,  même  des 
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rois,  et  favorisé  do  don  djes  miracles,  H  n'en 
était  que  ptus  hntnble  et  le  t-egdrdAlt  eomKie 
le  dernier  des  hommes.  Plein  de  doncriir  et 
de  fermeté  tout  à  la  fbis.  Il  savirit  Se  fniré  ai- 
mer en  maintenant  teft  droits  de  Dféd  et  ceux 
de  l'Eglise.  Il  assista  an  eottcile  lenti  A  Or- 
léans Vàû  538,  où  il  fit  remettre  en  vign^or 
le  trentième  canon  do  concile  d'Epâortc,  qui 
proscrivait  les  mariages  iticestoeut.  Il  rhoo- 
rut  à  rage  de  quatre-ving(-dn  ans,  le  !•' 
mars  S(b9.  Son  corps  fut  levé  de  iette  i*n  5fj6, 
par  saint  Germain  ,  évéqde  de  Pîltis,  et  placé 
dans  Une  châsse  en  présence  de  plusieurs 
évéques,  parmi  lesquels  Se  Iroutâil  Butfope 
son  successeur.  La  plus  grande  partie  de 
ses  reliques  fut  mise  dans  râbha]feqtit<  le  roi 
Childebert  fonda  dans  la  ville  d'Angers,  et 
qui  prit  le  nom  de  Saint-Aubin. 

AUBRINX  (saint),  Albericus,  patron  de 
MonlbrisoA  en  Forez,  oA  II  y  a  de  ses  reli- 
ques» est  honoré  dans  cette  ville  le  2  janvier. 

AUCTB  (saint),  Auciuà  y  martyr  à  Am- 
phipoiis,  aujourd'hui  Ëmboli  en  Macédoine, 
souffrit  avec  saint  Tâtirion  et  un  autre. — 
7  novembre^ 

AU0ACTË  (saint),  Àudactus,  prêtre  d*A- 
Trique  et  martyr,  souffrit  d'abord  dans  sa 
patrie  par  ordre  du  prûctirâ/eur  Ma^nilien, 
au  commencement  de  la  ^crsécuiion  de 
Dioctétien.  Il  fut  ensuite  Conduit  ert  Sicile, 
puis  dans  la  Pouille,  avec  saint  Félix  de  Tuh« 
zoque  et  plusieurs  antres.  Comme  ils  persévé* 
raient  dans  le  refus  de  livrer  les  saintes  Ecri- 
tures, Us  achevèrent  leur  martyre  par  le 
glaive,  à  Venouser  dans  ta  Pouille,  Tau  303. 
—2k  octobre, 

AUDAClE  (sainte),  ilu^foc^a,  martyre  à 
Césacée»  souffrit  avec  sainte  Dorothée.— 28 
mars. 

AUDAX  (saint)  martyr  à  Thore  ,  près  du 
lac  de  Vélino,  en  Lombardîc  ,  assistait  an 
supplice  de  sainte  Anatoiie,  et  la  vue  des 
miraeles  opérés  par  cette  illustre  martyre, 
le  convertit  au  cbristianisme.  Avant  été  mis 
en  prisoDi  comme  chrétien  ,  il  fut  décapité 
pendant  (a  persécution  de  Oèce,  tcrs  l'an 
250.  -.  19  juillet. 

AUDE  ou  ALDË  (saitite) ,  Auda  ,  vierge, 
Tuae  des  compagnes  de  sainte  Geneviève  , 
s*eiî'ocça  de  ma^rcner  sur  ses  trares  et  d'imi- 
ter SCS  vertus.  Elle  ne  (ui  survécut  pas  long- 
temps, et,  après  sa  mort ,  elle  fut  enterrée 
à  côté  d*elledans  Téglise  des  apàtres  saini 
Pierre  et  saint  PcjOi.  £lle  est  honorée  le  10 
et  le  18  novembre. 

AODËNCt!:  (saint),  Audentius,  évéque  do 
Tolède, mourut  en  396.  —  3  déc(  mbre. 

AUDlsNCK  (saint),  confes^^eur  à  Milan,  flo- 
rissaitdans  la  pren)i('re  partie  du  v*  siècle  , 
et  mourut  vrrs  Tan  ^35.  Son  corps  fut  inhu^ 
mé  dans  Tlle  Saint-Jules,  au  diocèse  de  No- 
varre.  L»es  différents  calendriers  lui  donnent 
le  titre  do  sénateur  et  le  nomment  le  24  et  lo 
26  novembre. 

AUOIFAX  (saint),  martyr  à  Rome  ,  était 
Gis  de  saint  Maris  et  de  sainte  Marthe ,  el 
frère  de  saint  Abacbum.  U  (juilta  la  Perss 
aven  ses  parents  pour  aller  à  Rome  visitei 
les  tombeaux,  des  saints  apôtres  ,  sous  Tem- 
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pereur  Aorélieo,  qoi  ralluma  le  fea  de  la 
porsécolion.  Comme  celte  famille  de  saints  se 
faisait  un  pieux  devoir  de  recueillir  les  res- 
tes des  martyrs  et  de  les  enterrer  avec  res- 
pect, elle  fut  arrêtée  par  ordre  de  Macien  , 
gouverneur  de  Rome,   et,  après   plusieurs 
tortures,  Audifax  eut  la  tète  tranchée,  avec 
son  père  et  son  frère.  Tan  270.  — 19  janvier. 
AUDRl  ou  ALDHIC (saint),  Aldricus,  arche- 
vêque de  Sens,  né  au  viii«  siècle,  sous  le  rè- 
gne de  Charlemagne  ,  sortait  d*une  famille 
noble  du  Gâlinais.  Son  amour  pour  la  re- 
traite lui  inspira  le  désir  de  quitter  le  monde 
pour  embrasser  Téiat  religieux.  Ajant  obte- 
nu, non  sans  peine,  le  consentement   de  ses 
parents,  il  alla  prendre  Thubildans  Tahbaye 
de  Ferrières,  qui  portait  encore  son  premier 
nom  de  Bethléem,  et  s*y  distingua  par  sa 
science  et  sa  piété.  Jérémie  ,  archevêque  de 
Sens,  Tordonna  prêtre  et  Tatlacha  à  son  égli- 
se. Audri,  qui  était  le  modèle  du  clergé  de 
Sens,  par  sa  sagesse  et  .son  zèle  ,  fut  appelé 
à  la  cour  de  Louis  le  Débonnaire,  où  il  réfu- 
ta solidement   quelques  libertins  qui  atta- 
quaient les  vérités  de  la  religion.  L*empe< 
reur,  frappé  de  son  mérite  et  de  ses  vertus  , 
lui  tonOa  la  surveillance  des  officitTs  de  sa 
maison.  Cette  charge  qui  lui  donnait  entrée 
dans  les  conseils  du  prince,  lui  fournil  l'oc- 
casion de  rendre,  par  ses  lumières  et  sa  ca- 
pacité, des   services  importants  à  l'Etat.  Il 
était  chancelier  de  Pépin ,  roi  d^Aquilaine  , 
lorsque  les  relfgieu\  de  Ferrières  Tayantélu 
pour  abbé ,  il  obtint    de    Louis  le   Débon- 
naire la  permission  de  quitter  la  cour  pour 
aller  prendre  le  gouvernement  de  son   mo- 
nastère :  il  y  maintint  la  discipline  et  don- 
na à  ses  religieux  Texemple  de  toutes  les 
vertus.  Elu  en  828  archevêque  de  Sens,  après 
la  mort  de  Jérémie,  il  ne  fut  sacré  qu'en  830: 
il  justiOa  par  une  conduite  vraiment  épisco- 
pale,  le  choi\  du  clergé  et  du  peuple  de  Sens, 
cl  ses  diocésains  trouvèrent  en  lui  un  pas» 
leur  xèlé,  un  père  tendre,  un  médecin  cha- 
ritable. Il  avait  un  talent  particulier   pour 
annoncer  la  parole  de  Dieu,  et  ses  prédica- 
tions opérèrent  un  srand  nombre  de  conver- 
sions. 11  rétablit  la  discipline  dans  le  monas- 
tère de  saint  Denis,  et  il  pensait  retourner  à 
Ferrières,  pour  y  finir  ses  jours  ,  lorsqu'il 
mourut  Te  10  octobre  8^0.  On  y  transporta 
ses  reliques,  qui  furent  brûlées  par  les  cal- 
vinistes eo  1569,  à  rcxceptioa  de  quelques 
ossements.  —  10  octobre. 

AUFIDË  (saint)  Aufidius,  martyr  en  Afri- 
que, est  honoré  le  16octol>re. 

ADFIDIE  (sainte)  Au/idia,  martyre  à  Mi- 
lan, souffrit  avec  sainte  Judith  et  plusieurs 
autres.  —  6  mai, 

AUFROY,ou  ANSFRID  (saint),  An^fridus, 
évêque  d'Utiecht ,  de  l'illustre  famille  des 
comtes  de  Brabant ,  né  dans  le  x*  siècle 
fut  élevé  par  Robert,  archevêque  de  Trê- 
ves, son  oncle.  Il  porta  les  armes  dans  sa 
jeunesse,  sous  les  empereurs  Othenlll  et 
Henri  H,  qui  avaient  en  loi  beaucoup  de  coni- 
fiance  et  qui  l'estimaient  pour  sa  vertu  jet 
son  mérite;  le  premier  Tayant  fait  comte  de 
Huf  et  de  Louvain»  ce  titre  lai  donna  droit 


de  siéger  dans  les  diètes  et  les  antres  assem- 
blées publiques,  où  il  exerçait  une  grande 
influence.il  fonda,  de  concert  avecHilduinde, 
son  épouse,  le  monastère  de  Thorren  ,  dont 
sainte  Benoîte,  leur  fille;  fut  la  première  ab- 
besse.  Hilduinde  s'y  étant  aussi  retirée  pour 
y  prendre  le  voile,  il  résolut  de  son  côté  d'em- 
brasser la  vie  monastique;  mais  avant  qu'il 
n'eût  mis  son  projet  à  exécution,  Olhon  lit 
le  nomma  évêque  d'Utrecth,  l'an  995.  Aufroj 
ne  pouvant  décliner  ce  fardeau,  malgré  Sis 
refus  réitérés,  se  laissa  sacrer  et  gouverna 
son  diocèse  avec  beaucoup  de  sagesse,  jus- 
qu'à ce  qu'étant  devenu  aveugle,  il  s'en  dé- 
mit pour  se  retirer  dans   le  monastère  de 
Uarienberg,  qu'il  avait  fondé  dans  cette  in- 
tention ,  et  il  y  plaça  des   moines  de  saint 
Benoit.  C'est  au  milieu  d'eux  qu'il  passa  le 
reste  de  sa  vie,  les  édifi.int  par  son  exactita- 
de  à  suivre  la  règle  de  la  communauté.  11 
mourut  en  1010,  et  ses  reliques  furent  dépo- 
sées dans   l'église   d'Utrecht  ,  où  el)<'S  sont 
l'objet  de  la  vénération  des  fidèles  —3  mai. 
AUtiE  (sciinie)  Augia,  martyre,  honoiéei 
Api,  en  Provence  le  ik  mai. 

AUGblBKUT  (saint),  Auyebertus,  martyr, 
fut  massacré  par  des  voleurs  dans  le  ii'  siè- 
cle, près  de  Villers  en  Barrois.  —18  oc- 
tobre. 

AUGENCK  (saint) ,  Augentius  ,  martyr  en 
Espagne,  souffrit  avec  quelques  autres.  - 
11  janvier.* 

AUGER  (saint),  Adelgnriui,  évéqne  de 
Brème  et  de  Hambourg,  est  honoré  le  15  mai. 
AUGER,  ou  OGER  (saint),  ermite  présdË« 
pinal,  était,  à  ce  que  Ton  croit,  un  m^ne 
bénédictin,  qui  se  retira  dans  une  solitudei 
laquelle  il  a  donné  son  nom.  On  bâtit  une 
chapelle  sur  son  tombeau,  et  ce  lieu  devint 
un  pèlerinage  très- fréquenté.  Lorsque  Ton 
fit  la  translation  de  ses  reliques  à  Epinal,  le 
27  juiu  16^^,  on  trouva  dans  son  t»n)beaa 
un  parchemin  qui  portait  que,  vingt-quatre, 
tant  archevêques  qu'evéques,  avaient  accor- 
lié  des  indulgences  à  ceux  qui  visiterait^ntre 
pèlerinage,  et  celte  pièce  était  scellée  du 
sceau  de  Jean  de  Sjerck  ,  évêque  de  Toul, 
m<*rl  en  1307.  La  fête  de  saint  Auger  se  célé- 
brait autrefois  à  Spinal,  le  1''  décembre. 

ADGIS  (saini)  Adelgisuâ  ^  confe>s«*ur,  flo* 
rissait  au  vu**  sièele,  dansie  diocèse  deLaon: 
son  corps  se  garda  dans  l'église  de  Sdint^Mi- 
chel  en  Thiérarche.  —  2  juin. 

AUGULE  (saini)  ,  Auffuliui ,  évêque  et 
martyr  en  Angleterre  ,  fut  mis  à  mort  pour 
la  foi  à  Lundi e«i  dans  le  cominenceineiil  do 
IV*  s»ièric,  peu  de  temps  aprè%  saint  Alban. 
C'est  le  niême  qui  ehl  auhSi  appelé  Aule.  —f 
féviier. 

AUGURE  («aint),  Augurius,  diacre  deTa^ 
ragone ,  en  E^p^igne,  et  martyr,  fut  arrêie 
avec  saint  Fructueux,  son  évêque,  et  coq* 
doit  en  prison,  l'an  259,  sous  les  empereurs 
Valérien  et  Gallien.  Six  jours  après,  le  gou- 
verneur Einilien  le  fit  comparaître  devant 
lui  avec  Fructueux,  qui  fut  interrogé  le  pre- 
mier.  Le  gouverneur,  s'adressant  ensuite  i 
Augure,  lui  conseille  de  ne  pas  s'arréteri 
ce  que  Fructueuii  vient  de  dire»  malslecoo* 
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rafeui  diacre  répond»  en  pen  de  mois,  qu'il 
adore  aussi  le  Dieu  toot-poissant.  Il  fui  coii- 
dimné  à  être  brûlé  vif  avec  son  évéqae.  — 
21  janvier. 

ADGDSTR  (saint),  Augu§iu$^  martyr  à  Ni- 
comédie  avee  ses  Trères  Flayias  et  AugusUoi 
est  honoré  le  7  mai. 

AUGUSTE  (saint),  prêtre  d'Afrique,  fut 
fiiléavec  plusieurs  autres,  pour  la  foi,  par 
Ih  Vandales.  11  al>orda  sur  les  côtes  de  la 
Campante  où  il  fut  chargé  du  gouvernemenl 
(fone  église,  et  mourut  saintement  sur  la  On 
du  f'iièrie.  —  1*'  septembre. 

AUGUSTE  (sainte),  Augusia^  est  honorée 
daQ«  la  Marcne  Trévisane  le  7  mars. 

AUGUSTIEN  (saint),  Augustianui,  martyr 
àCapooe  avec  quelques  autres,  soufTrii  au 
coflimenreroent  du  V  siècle,  sur  la  fin  de  la 
persécution  de  Dioclétien.  —  16  novembre. 

AUGUSTIN  (saint),  Auguslinuâ.  martyr  à 
Meoroédie,  était  frère  de  saint  Auguste  et  de 
Miot  Flavius,  avec  lesquels  il  souffrit.  —  7 
hait 

AUGUSTIN  (saint),  évéque  d^Hippone  et 
doclrorde  TEgiise,  était  fils  de  Patrice,  bour- 
^>ii  de  TagaMe,  en  Numidie,  et  de  sainte 
llooiqoe.  11  naquit  le  13  novembre  354.  Dans 
sajruiiesse,  il  86  livra  à  la  Tougue  de  ses 
pillions  el  à  tous  les  désordres  auxquels 
rilesfDiratnent  un  cœurdevenu  leur  esclave. 
Il  retrace,  avec  les  plus   vives  couleurs, 
daoi  ses  Conlessions,  Tablmede  misère  où  il 
était  plongé,  et  avoue  avec  doiileur  qu*il  a 
rofflmencé  à    offenser  Dieu  dans  un   flge 
^n  OQ  appelle ,  par  abus  des  termes,  i'd^e 
dmitoeence.  Sa  pieuse  mère  lui  enseigna  la 
religion  chrétienne  et  lui  apprit  à  prior;  on 
le  fit  ensuite  catéchomène.  Pendant  qu'il  fré- 
qoealait  les  écoles  de  Tagaste,  il  fut  atteint 
d*oae  maladie  dangereuse,  et  demanda  le 
baptême.  Sainte  Monique  Tavait  disposé  de 
son  mieux  à  ce  sacrement,  qu'on  ne  lui  ad- 
ministra  pas  cependant,  parce  que  le  danger 
cttaa  tout  à  coup.  Son  père,  qui  était  ilolâ- 
tre,  ne  négligea  rien  pour  cultiver  les  dis- 
positions extraordinaires  qu'on  remarquait 
dans  son  fils  ;  il  lui  fit  apprendre  les  scien- 
ces, afin  de  lui  frayer  le  chemin  d(*s  hon- 
neurs. Pendant  ses  études,  s'étant  lié  avec 
des  jeunes  gens  plus  âgés  que  loi ,  il  con- 
tracta du  goût  pour  les  jeux  put)lics  et  le 
tbéltre.  Ko  apprenant  à  parler»  il  apprit  le 
iitio  qui  était  comme  sa  langue  maternelle; 
nais  il  avaii  dans  son  enfance  une  grande 
aversion  pour  l'étude  du  grec,  et  le  peu  de 
!r>très  qu'il  Bt  dans  cette    langue  ne  lui 
f^rniettait  paa  de  goûter  les  beautés  d'Ho- 
ritère;  quant  aux  poètes  latins  ,  il  en  faisait 
^n  délices.  Cette  lecture  qo*il  se  reprochait 
dans  la  suite  lui  servit  cependant  à  perfee* 
tionoef  son  style  et  à  développer  ses  faciil- 
1^  iotellectuelles.  Mais  les  comédies  de  Tc- 
Koce»  la   fréquentation  du  théâtre  et   les 
mauvaises  compagnies   l'entraînèrent,  dès 
lige dn  seixe  ans,  dans  des  désordres  hon- 
l^Dx,  dans  lesquels  il  persévéra  jusqu'à  sa 
conversion.   Il  quitta  Tagaste  pour  aller  à 
Mada^re  étudier  la  grammaire,  la  poé^ic  et 
la  ibétorique.  Il  revint  ensuite  passer  une 


année  dans  la  maison  paternelle  :  et  m  »l[çré 
les  larmps  et  les  avertissements  de  sa  mère, 
il  se  lia  avec  des  liberlins  :  n*ayant  d*<iriicur 
qne  pour  le  plaisir,  il  se  livrait  à  Timpétuo* 
site  de  ses  passions  ,  avec  d'autant  moins  do 
réserve  que  son  père,  qui  s'il  quiétait  peu 
qu'il  fût  virtUAux,  puirvu  qu'il  fût  cloquent, 
et  qu*il  réussit  dans  le  monde,  le  laissait 
maître  d<;  sos  actions.  Il  avait  dix-scpl  ans 
lorsqu'il  se  rendit  â  C;irth/)ge  :  Il  y  fil  de 
grands  progrè;*,  surtout  dans  la  rhétori- 
que; mais  il  continua  le  cours  de  ses  dérè- 
glements. L'an  381,  il  perdit  son  père  qui 
reçut  le  baptême  avant  de  mourir.  Etant  en- 
core à  Carthage  ,  il  lut  un  ouvrage  de  Ciré- 
ron,  intitulé  iloriensiuM,  qui  n'est  pas  par-^ 
yenu  jusqu'à  nous,  et  qui  est  nm*  e\horia« 
tion  à  la  philosophie.  Il  en  fut  singulièrement 
touché  :  ledénir  de  la  sagesse  rempl;iça  dans 
son  ccpur  le  désir  de  la  fortune  et  des  iligni« 
tés.  A  l'âgO  de  vingt  ans,  ayant  entendu  ses 
maîtres  vanter  les  Catégories  d'Aristote,  il 
se  procura  le  livre,  et  le  lut  avec  ;iviilité. 
Cette  lecture  le  conduisit  à  placer  la  divinité 
dans  la  catégorie  de  la  substance,  et  à  rai- 
sonner de  Dieu  comme  d'un  être  corporel. 
Mais  les  philosophes  païens  le  dégoûièrent 
bientôt,  parce  qu'il  ne  troutait  (>a^  dans 
leurs  ouvrages  le  nom  de  Jésus-Christ,  que 
sa  mère  lui  avait  appris  à  prononcrr  .ivcc 
respect,  dus  qu'il  aviiit  pu  parler.  Il  ««e  mit  à 
lire  l'Bcriure  sainte;  mais  le  style  simple  de 
ce  livre  divin  choqua  sa  tlélicatease,  et  son 
orgueil  l'empêcha  d'en  pénétrer  le  sens. 
C'est  peu  de  temps  après  qu'il  tomba  dans 
l'hérésie  des  manichéons  :  sa  chute  fut  prin- 
cipalement rau*^ée  par  l'impureté,  dont  le 
propre  est  d'aveugler  l'esprit  ,  d'endurcir  le 
cœur,  de  lui  faire  perdre  le  goût  des  choses 
splritu(*lles  ,  et  de  dégrader  les  nobles  fa* 
cultes  de  l'âme.  L'orgui'il  contribua  aussi  à 
sa  perte.  «Je  m'imaginais,  dit-il,  que  jt;  pou« 
vais  prendre  l'essor  .  et  je  tomhai  à  terre.  » 
Les  manichéens  flattaient  sa  vanité  ,  en  se 
vantanldi*  lui  faire  connaître  les  choses  dans 
leur  nature,  el  en  se  moquant  de  ceux  qui 
déféraient  à  Tautorité  de  l'Kgii^e  cuiltolique 
qu'ils  accusaient  de  mettre  di*s  eutravi^s  à  la 
raison.  Ils  lui  promirent  des  démonslrations 
sur  chaque  choso,  assurant  qu'il  n'y  avnt 
point  de  mystères,  qne  la  foi  n'était  qu'une 
faiblesse  de  l'esprit,  el  que  l'hcnnme,  débar- 
rassé d'une  autorité  terrible,  pouvait,  par  le 
secoure!  de  la  niison  senlc,  arriHT  à  Dieu  et 
s'affranchir  de  toute  erreur.  Plus  tard,  il 
écrivait  à  Honorât,  son  ami  et  ••on  couipa* 
gnon  d'horésic  :  «  Vous  savoi  sur  quel  fon- 
dement nous  nous  souimrs    a> tachés  à  vcs 

gens-lé Je  renonçii,  pendant  neuf  ans,  à 

la  religion  qu'on  m'avai:  <  usciguéc  dans 
mon  enfance,  ^ur  le  rrpruclie  qu'ils  iiuus 
faisaient  de  nous  i<iissor  entraîner  par  la 
supeistition,  el  d'adopter,  t  outre  lesl  nnières 
de  la  raison  ,  ce  que  nous  appelons  la  foi  ; 
tandisquerhezeuxon  n*éiaitobligéde  croire 
que  les  choses  qu*on  avait  examinées,  ol  de 
la  vérité  desquelles  on  avait  de  hono'j  pre4 
ves.  Comment  n'aurais-je  pas  été  se  luit  par 
de  semblables  promes:»eStmoi  qui  étais  jeune,  « 
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qui  désirais  connaîlro  l;i  vérilé,  et  qu'une 
certoinc  répnMlioii  acquise  tl;ms  les  éco- 
les avait  rempli  il'orgueil.  »  Deux  questions, 
surloul, embarrassaient  s/tinlAuiruslin,elIes 
manichéens  lui  promellaienl  de  lui  en  don- 
ner la  solution  :  la  première,  c'était  l'origine 
du  mal,  cl  la  seconde,  la  difficulté  de  com- 
prendre ce  que  c'est  qu'un  esprit,  d'où  il 
avait  fait  Dieu  corporel.  Mais  ses  nouveaux 
maîtres  le  conduisirent  d'absurdité  en  ab- 
surdité, au  point  que  sa  raison,  naturelle- 
ment droite,  ne  pouvait  y  acquiescer  pleine- 
ment. Il  s'aperçut  bientôt  que,  nialgré  leur 
subtilité  dans  la  dispute,  ils  ne  prouvaient 
pas  solidement  la  vérité  de  leur  doctrine,  et 
il  resta  toujours  dans  la  cl  isse  des  auditeurs, 
sans  vouloir  se  faire  initier  parmi  les  élus. 
Cependant  son  orgueil  était  flatté  du  succès 
qu'il  obtenait  dans  ses  disputes  avec  les  ca- 
tholiques, ci  il  en  attira  plusieurs  dans  le 
parti  des  manichéens,  entre  autres  Alypo, 
son  ami,  et  Homanien,  son  bienfaiteur,  qui 
l'avait  logé  chez  lui  pendant  qu'il  étudiait  à 
Carthage.  Ayant  quitté  celte  ville  aprè.s  arnir 
terminé,  de  la  n^aniére  la  plus  biiîlanle,  le 
cours  de  ses  études,  il  revint  à  Tagaste,  où 
il  établit  une  école  de  grammaire  et  de  rhér 
torique.  Sainjle  Monique,  qui  pleurait  sur  les 
égaremeals  de  son  (ils,  et  qui  ne  cessait  de 
demander  à  Dieu  sa  conversion,  r»  fusa  de 
manger  avec  lui,  à  cause  de  son  héréïiie, 
espérant  par  là  le  faire  rentrer  en  lui-même; 
mais  voyant  que  tout  était  inutile,  elle  alla 
trouver  un  évoque,  et  le  conjura  avec  lar- 
mes d'entreprendre  la  conversion  de  son  (ils. 
L'évéque  lui  répondit  qu'il  n'était  pas  encore 
temps,  parce  qu'Augustin  était  encore  trop 
allaché  la  nouveauté  de  son  hérésie  et  trop 
enflé  des  avantages  qu'il  «»vait  remportés 
sur  certains  catholiques,  plus  zélés  qu'ins- 
truits, qui  avaient  eu  rimprudence  de  dis- 
puter avec  lui.  «  Contenlez-vous,  dit-il  à  Mo- 
ni(|ue,  de  i)rier  Dieu,  qui  lui  découvrira  [jeu 
peu  son  erreur  et  son  iiiipiélé.»  CoDune  elle 
insis'ait  pour  qu'il  essayât  de  convertir  son 
malheureux  fils:  c^  Allez,  lui  dit-il,  que  le 
Seigneur  vous  bénisse;  un  enfant  de  tant  de 
lar;ne8  ne  peut  périr.  »  Monique  regarda  ces 
paroles  comme  un  oracle  du  ciel.  \]\\  ami 
intime  d'Anguslin,  son  compagnon  d'études 
pendant  plusieurs  années,  qui  sYtait  fait 
manichéen  à  sa  persuasion  ,  étant  tombé 
malade,  se  convertit  et  reçut  le  baptême. 
Augutitin  ayant  voulu  lui  en  faire  des  plai« 
sauteries,  il  lui  répondit  que  s'il  tenait  à 
conserver  son  amitié,  il  fallait  changer  de 
langage,  sans  qnoi  il  le  fuirait  avec  horreur 
et  Je  regarderait  eonime  son  ennemi.  Bientôt 
aproâ,  il  mourut  dans  de  vifs  sentiments  de 
piélé,  et  Augustin  fut  si  affecté  de  celte  mort, 
qu'il  en  devint  comme  inconsolable.  Il  quitta 
les  lieux  qui,  en  lui  r<'i[)p->lant  le  souvenir 
de  son  ami,  ne  faisaient  qu*en!retenir  sa 
douleur;  il  retourna  donc  à  Carthage,  où  il 
ouvrit  une  école  de  rhétMriijue  qui  lui  valut 
de  brillants  succès.  Il  y  remporta  les  premiers 
prix  d'éloquence  et  de  poésie;  mais  toujours 
engagé  dans  les  erreurs  du  manichéisme,  il 
fie  laissa  aller  à  des  extrovaganccs  risibles, 
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si  elles  n'eussent  été  déplorables.  11  se  livra 
aussi    à   l'éîudc   de    Tastrologie  judiciairr»  ; 
mais  il  reconnut  bientôt  l'absurdité  de  cette 
prétendue  science.  A  l'âge  de  vingtrsepl  ans, 
il  composa  un  ouvrage  qui  n'est  pas  parienu 
jusqu'à  nous,  intitulé  :  De  ce  qui  est  beau  ei 
convenable  dans  chaque  chose.   C'est  vers  le 
même  temps  qu'il  omm^Miça  à  se  dépoûter 
des  histoires  que  les  manichéens  débitaient 
sur  le  système  du  mon<le,  sur.  les  corps  cé- 
lestes  et   sur  les  éléments.    Il  y  avait  alors 
en  Afrique   un   évéque   manichéen  nommé 
Fausie,  versé  dans  toutes  sortes  do  sciences, 
et  que  ceux  de  sa  sectj?  regardaient  ccnnme 
un  homme  extraordinaire.  Augustin  désirait 
vivement  de  conférer  avec  lui,  e>péranl  qu'il 
éeldircirait  tous   ses  doutes.    Il  s'empressa 
d'aller  le  trouver  aussitôt  qu'il  fut  arrivé  à 
C.irthage,  et  l'entretien  qu'il  eut  avec  lui  le 
convainquit  que  Fausic  était  un  beau  par- 
leur; mais  il  n'en  tira  pMS  plus  de  lumières 
que  dos  autres  manichéens,  quoiqu'il  s'ei- 
priînât  avec   plus  de  grâce    et  <le  facilité. 
Cette  conférence  lui  dessilla  les  yeux,  et  dès 
lors  il  se  sentit  beaucoup  d'éloignement  pour 
le  manichéisme;  cependant  ses  préjugés  con- 
tre la  doctrine  caiholique  n'étant  pas  encore 
dissipés,  et  ne  sachant  oii  trouver  la  vérité, 
il  prit  le  parti  d^*  rester  comme  il  était,  en 
attendant  qu'il  put  rencontrer  quelque  chose 
de  p\u<  raisonnable  et  de  plus  satisfaisant. 
Au  milieu  de  ces  perplexités,  il  quitta  Car- 
thage pour  se  rendre  à  Rome  sans  avoir 
consulté  sa  mère.   Il  avait  vingt-neuf  ani 
quand  il  arriva  dans  cette  ville,  et  alla  se 
loger  chez  un  manichéen  qu'il  connaissait. 
Peu  de  temps  après,  il  tomba  dans  une  ma- 
ladie grave.  «  Si  je  fusse  alors  parti  de  ce 
monde,  disait-il  depuis,  je  no  pouvais  que 
toniber  dans  les  supplices  que  j'avais  mérités 
par  mes  crimes.  »  Mais  la  santé  lui  fut  ren* 
due  par  les  prières  de  sa  mère,  qui,  quoique 
absente  et  ignorant  le  danger  qui  le  menA'- 
çait,  de  nandail  alors  au  ciel  sa  conversion; 
ce  qu'elle  ne  cessa  de  faire  tant  qu'elle  le  vil 
éloigné  de  son  Dieu,  qu'elle  aimait  infiniment 
plus  que  son  fils  et  (|u'elle-mêmc.  Il  ouvrit 
un  cours  de  rhétorique  qui  fut  bientôt  suivi 
par  tout  ce  qu'il  y  avait  à  Uome  de  plus  spi- 
rituel et  de  plus  distingué.  On  lie  pouvait 
l'entendre  sans  admirer  sa  science  et  ses 
talents,  qui  étaient  encore  rehaussés  par  lefl 
(jualités  les  plus  aimables;  mais  comme  les 
étudiants  s'adressaient  souvent  à  de  nou- 
veaux maître!)  pour  se  dispenser  de  payer 
ce  (ju'ils  devaient  aux  anciens,  celte  injus- 
tice le  dégoûta.  Valentinien  le  Jeune  ayant 
fait  demander  à  Symmaque,  préfet  de  Rome, 
un  habile  prolessenr  de  rhétorique,   Sym- 
ma(|ue,  qui  était  lui-même  un  grand  orateur 
et  qui  connaissait  la  capacité  d'Augustin,  fit, 
choix  de  lui,  et  l'envoya  à  Milan,  où  on  lui 
fit  la  réception  la  plus  honorable.  Il  justifia 
bientôt    la     haute     idée     qu'on     avait  do 
S')u  mérite.  Saint  Amliroiso  conçut  pour  lui 
une   estime  toute  particulière,  et  Augusli»i 
de  son  coté,  désira  se  lier  avec  un  homme 
qui  lui  n)(Miirail  de  lamiiié  et  qui  jouissait 
d'iîr.(^  jî.întlo  considération  par  son  savoif 
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el  son  éloquence.  11  assUlaît  soavenl  à  ses 
lenn'^os  par  cariosilé,  et  poor  yoir*  .par  lui-> 
même,  gi  son  éloquence  répondail  à  Tcloge 
qo'on  loi  en  aviH  fail;  il  réooutail  avpc 
beaucoop  d^adentien»  el  le  trouvait  sapé- 
rieor,  en  tool^  A  Fausie  le  inanicbéei|«  ex- 
oppté  qu'il  avai^  moins  de.  grâce  dans  le 
tfébit.  Quoiqu'il  necherrhât  queec  qui  flatie 
Torrilie.  la  doctrine  qu'annonçait  saint  Am- 
broiie  Taisait  insensiblement  impre!»ston  sur 
son  cœur  et  y  jetail  une  semence  qui  derail 
germer  pins  tard.  11  comprit  qu*il  jr  arait  de 
bonnes  preuves  en  Taveor  de  ce  qu*il  entei* 
d.iil,  et  que  les  manichéens  avaient  tort  de 
mépriser  la  loi  et  les  prophètes  ;   mais  il 
n'élail  point  encore  convainco  que  la  cause 
des  catholiques  fût  la  meilleure,  el  quoiqu'il 
vit  bien  que  les  manichéens  défigur/iieni 
leor  doctrine ,  il  restait  toujours  dans  le 
doote,  par  la  crainte  de  tomber  dans  un 
précipice.  D'un  autre  cdté^  le  désir  de  se 
procorer  un  établissement  avantageux  dans 
lemonde/d'acqoérir  de  la  réputation  et  de 
b  fortune,  le  tourmentait  beaucoup.  Il  eut 
iQssi,  pendant  quelque  temps,  un  auire  sujet 
d'inquiétude:  comme  il  devait  prononcer, 
SOI  calendes  de  janvier  385,  le  panégyrique 
de  l'empereur  et  du  consul   nouveiiemeni 
éis,  en  présence  de  ce  dernier,  l'incertitude 
dsioecès  loi  Atait  le  repos,  et  voyant,  dans 
ose  rue  de  Milan,  un  pauvre  qui  était  tout 
jojeox  el  qui  se  divertissait,  le  sort  de  ce 
psovre  lui  paraissait  digne  d'envie,  el  il  dit 
à  quelques  amis  qui  l'accompagnaient  :  <xToa^ 
les  DOS  folies  n'pnt  d  autre  but  que  de  nous 
procurer  une  satisfaclion  que  nous  n'obtien- 
drons peut-être  jamais,  et  dont  ce  misérable 
parait  jouir  au  moyen  de  quelques  aumAnes 
qo'il  a  ramaenécs  aujourd'hui.  »  La  queslion 
de  l'origine  du  mal  Ini  faisait  éprouver  des 
perplexités  et  nn  trouble  intérieur  dont  Dieu 
srol  était  témoin.  Il  avait  aussi  bien  de -la 
peine  à  concevoir  que  Dieu  fAt  un  pur  espritf 
t'étant  aecootamé,  depuis  longtemps,  à  le 
considérer  comme  un  être  corporel  et  étendu, 
conformément  à  la  doctrine  des  manichéenst 
La  lecture  des  ouvrages  de  Piaion  et  des 
philosophes  platoniciens,  qui  parlent  d'un 
verbe  éternel  et  de  substances  incorporellesi 
loi  fit  réformer  cette  fausse  idée;  bientAt  <tV 
en  vint  à  admettre  des  substances  spirituel 
les,  et  reconnut  que  Dieu  est  un  pur  esprit^ 
étemel,  fnBni,  tncompréhensible,  immuable, 
et  qu'il  n'y  a  rien  d'absolument  mauvais 
daos  la  création.  Il  crut  même  entendre  une 
voix  du  ci6J  qui  lui  criait  :«  le  suis  la  viande 
^  forts  et  des  hommes  faits;  croissez,  et 
vous  vous  nourrirez  de  moi  ;  mais  vous  n^ 
me  changerez  pas  en  vous,  comme  il  arrive 
iux  aliments  dont  votre  corps  se  nourrit; 
c>st  TOUS,  an  contraire,  qui  serez  changés  en 
noi.  »  Trouvant  que  jes  philosophes  plaloni* 
cient  entretenaient  son  orgueil,  lui  tnspi« 
raient  le  goAt  d'une  fausse  sagesse,  lui  lais* 
saieot  tous  ses  vires  et  ne  lui  apprenaient 
rien  sur  le  mystère  de  la  rédemption  de 
rbomme,  il  se  mit  à  lire  le  Nouveau  Testa-' 
^«ut,  surtout  les  Bpltres  de  sahit  ^aul,  qui 
lui  causaient  un  ffrand  plaisir.  II  y  vit  le     p- 


-  »  » 
port  adinirablo,entre  l'AncienTestanieBt  et  le 
Nouveau,  Ja  glqirQdi^  ciel  déployéedans  toute 
sa  ningnificencc,  .et  la  voie  qu'il  fiiut  suivre 
pour  y  arriver;,  il  y  apprît  ce  qu'il  ressentail 
depuis  longtçro^)^,,  qu'il  y  avait  dans  ses 
membres  une  loi  opposée  à  celle  de  Tos^ 
prit,  et  que  la  grâce  de  Jésus«Cbrist  poa« 
vait  seule  le  délivrer  da  ce  corps  de  mort* 
11  aperçut  une  différence  infini^  entre  la 
doctrine  de  celui  qui  êii  uommait  le  der^ 
nier  des  apAtres  et  celle  de  ces  philoso» 

f)hes  orgueilleuii  qui  se  regardaient  comme 
qs  pIp^  grande  hommes.  Déjà  il  ne  doutait 
plus  de  Tei^ceUenca  et  de  la  vérité  de  la  loi 
divine,  mais  sca  anciens  préjugés'  loi  fai- 
saient pçnser  qu'il  ne  pouvait  la  pratiquer. 
Dans  Cfît  embarras,  il  s'adressa  à  Simpli* 
cien,  prêtre  de  Rome  t  que  le  pape  Damase 
ayait  envoyé  i  Milan,  pour  instruire  saint 
Ambroise,  lors  de  son  élection,  et  lui  décou- 
vrit l'état  de  son.Amo.  H  lui  déclara  qu'il  s'é- 
tait mis  à  lire  Jes  œuvres  des  philosophes 
platoniciens,  qui  avaient  été  traduits  en  la« 
tin  par  Victoriiu  Simplicien  le  loua  de  cetH 
Iqeture^  et  lui  raconta  «animent  il  avait  luii 
même  contribué  i  la  conversion  de  Victorin, 
qui  avait  été  professeur  de  rhétorique  à 
Home,  qui  avait  eu  pour  élèves  les  prinoi-» 
pauY. sénateurs,  et  à  qui  on  avait  élevé  une 
statue  dans  le  forum.  Il  ajouta  que,  comme 
Yictonn»  dans»  la.erainte  de  déplaire  à  ses 
amis  et  de  s\atirer  des  persécutions  de  la 
part  des  idolâtres,  voulait  différer  son  bap« 
téme,  lui,  Simplicien,  l'avait  encouragé  i 
vaincre  cette  tenlatioa  et  à  Touler  aux  pieds 
le  respect  humain  |  ce  qu'il  fiten  se  faisant 
administrer  le  sacrement  de  la  régénération  ; 
et  lorsque  Julien  l'Apostat  eut  défendu  aux 
chrétiens  d'enseigner  les  lettres  elles,  scien- 
ces, il  quitta  son  école  avec  Joie,  et  mourut, 
quelque  temps  après,  delà  mort  des  Justes. 
Augustin,  frappé  de  ce  réeit,  envia  le  bon- 
heur de  Viclorin»  mais  il  se  sentait  encoro 
trop  esclave  de  sea  passions  pour  Timiter.  Il 
décrit  dans  ses  Confessions  le  triste  étal  où 
rivaient  plongé  ses  mauvaises  habitudes 
qui  étaient  dev4»nues  comme  une  seconde 
nature,  on  plutôt  comme  une  espèce  de  né^ 
cessité.  Pendant  qu'il  gémissait  ainsi  dans 
des  liens  qui  le  retenaient  captif,  unAfri-i 
Yf^in,  nommé  Potiiicn,qui  avait  une  charge 
*a  la  cour  et  qui  était  fervent  chrétien,  vint 
rendre  visite  à  Auguslin  et  è  Alype,  son  émi. 
Ayant  trouvé  sur  la  table  les  Eplires  de  saint 
Paul,  il  prit  de  là  occasion  de  leur  parler  de 
la  vie  de  saint  Antoine;  mais  il  fut- très*» 
étonoéde  voir  que,  jusqu'à  ce  jour,  ils  n'a- 
vaient pas  mémo  connu  le  nom  de  ce  sniiit, 
et  de  leur  côté,  Ils  diarquérent  beaucoup  de 
surprise  au  récit  des  miracles  opérés  récem- 
ment dans  l'Eglise  catholique.  Piititien  leur 
apprit  aussi  qu^ll  y  avait  hors  des  murs  de 
Uilan  un  monastère  où  vivaient  dans  une 
grande  ferveur,  sous  la  conduite  de  saint 
Ambroisoi  un  grand  nombre  de  aerviteuri  de 
Dieu  ;.iMeur  raconta  ensufte  que  quand  M 
coUr  de  l'emfiereur  était  i  Trêves ,  lul,^Poti« 
liaUf  fo  promenirnt^  nn  jour,  avec  IroirtK! 
tes  ami^j  d:  r  .s  1r<^«i   iins  conlF^us  à  la  vilic, 
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i!v'u\  J'fnlro  eux,  errnnt  a  i'av^p.    ir-\  >i.i v;U 

rniros  liaiis  une  cabane  h  ibil^e  pîr  1  •■^  io  i- 

Uires  qui  pratiquaient   cette  p-iavr»*'?.'    i  ^i- 

prit  a  la<iuelle  le  royaum»*   les  •  teui  esî  pr  - 

mis  ;  qu'ils  y  avcîi' ni    Irouve  la  vie   Je  s:  ni 

Auloine,   el  que  l'un  d'eux,  q'ji    »f(ji      j^i: 

de  Tenipereur,  s'elanl  mi!»  a  1 1  iir",  i    5-»  -en- 

lit  embrasé   du    de-^ir   dembra^'^er   k  mené 

ixenre   de   vie,    el   que   >e   IouiimfU  v-^r-  s.. a 

;»nu  :  «  Où  pre!endon$-noijs  arr  ver.  lu  iic- 

i',  par  toutes  les  f.iliiîues  i^ue  non?  eî^j'iv  >(i5^ 

A    ramilie  de   l'empereur*...    Mii'»    au   i   Je 

plus  fragile  el  de  plus  (JiHicie  a  ob  enir  *  \\i 

lieu  que,  si  je  \eu\  »  je  sji>  a^m  u'e   Dieu  JcS 

ce  moment  même,  u  Et  aprè^  quelques  co  r- 

bals  intérieur'*,  il  dit  a  son  amt  ;  *  l  en   e>l 

(ail  ;   je  suis  résolu  de   servir  iMe.i.  el  cei j, 

ici  il  à  l'heure  même.  »    Son  ami  lai  repv>n- 

dit  quM  ne  le  quittera  t  p  )s.  el  qui!  voui  ni 

parlai;er  son  genre  de  ue,   atin  de  par'azHr 

sa  récompense,    l'.e    récit  ti>iu"ha   >i ii^j Itère- 

ment  Augustin  :  il  se  >ov.iil  couinie  djn>  un 

miroir,    el  celle  vue  lui   taisait   houe  a  lui- 

n»ème.  11  avail  aulretois   deinauue  a  Di  u   la 

grâce   de  la  continence,   mais   «.  eiai',  pour 

ainsi  dire,   en  craignant   d'cire  s  loi  e\ju  ;e. 

rolitieii  ne  lut   pas  pluiiU    parti    i^u'il   d  i  j 

Alvpe  :    «   (loiiimenl   pouvons-uoiis   s^uiTrr 

que  des  i^noranls   s'eleveul  el  e     porlril   le 

ciel,    landiH   qu  avec    toute   ik»  re  science... 

\\ou<  i  roupis^ons  <\dn^  la  chair  et  le    >anj:  ? 

KoU'4irons-nous  de   les  suivre,   parce    qu  ':s 

nous  [Tocédent?  N'v    aurail-il    i  as    ;lus  Je 

honle  à  ne  vouloir    pas  uicne   les  >invje  *  ^ 

Il  pionon^^a  cC'»  paroles  avec  un  ton  de  voi\ 

<'\liaordinairc  .    et    son     vi^j^e    paraissnl 

•  lï.inge.  Il  se  relira  ensuite   dans  un  jirJiiî 

dont  il  avait  l'usage.   Al\pe,    eioino  ee  ses 

paroles,  de  son    lou   el  de  l'agnaltoci  où  n  le 

*o>ail,    le  suivit.    Auicusim     eproiivjii    des 

iomt)aU   violents    au    dedan^i  de    lui-nsC"  e. 

D'un   c^Me  >o>  passions  laisateni   um   dernier 

iTorl  pour  le  rt  tenir  dans  ses  aiu  leniu*^  h  i- 

biludes,  el  de  l'autre  il  lui  sembaii  >oir  la 

coiiliDtnce   qui    l  invitait   à    »enir  a   ele.    el 

:  .1  lui  m   nîrail  une  mnliuu  de  de  perso  "es 

-•?    loui  â^e,    des   enlanix.    des  jeuiu-s  iiei^s, 

:*>   D  les  .    des    veu^-es    el    d^ï's  >ier\ce<,    ciui 

i"*  i  -a    pa?se  '.ear  >  le  dj!\s   1 1  ^  h  i^  e  e  .  ei^e 

'-.  l.^-iil  :  t  'j -«^i    vous    n-»    pouner   pas    ^e 

■z/j     ^:   :•  **i:;e   a   'anl   d  autres   qu'*    «va"* 

'  ^j^.z  ?  L*l-ce  par  eux-mè  ues    ju  li^  le  p   u- 

'  û'.  oj  :  àc  la  ^râce  que  Pieu  leur   a   d.n- 

n-^»^  ?     Pourquoi     tous    appuy.'r  .Mir    vous- 

niéme?  Jeiez-vous  tans  l  -<  l^ras  du  Seuu.  ur 

-ani    craindre  qi'il   le  relire  el  vous    Ln^'^e 

tMober   :   jeiez-vous   y    hardiment  .   il    vous 

recevra  et  guérira  vos  plaies...  v   y  Ij  Mie  vie 

>«>n  misérable  olal,  il  scniil  qu'un  torrenl  de 

larmes  .illail  couler  de  ses  veii\.   el   coimne 

n  pleure  plus  librement  quand  on  est  soûl, 

•1  s'elo  gna  d'Al^pe,   (|ui  le   regardait    avec 

clonnemenl.  et   se  jelanl    par  lerre   sous    un 

fuuier,    il  donna    un   libre  cours   a  ses   lar- 

ffies.   Taniôt    il    s'adressait   à  Dieu   p^uir   le 

fléchir,    lanlôl  il    s'adressait  à  lui-même,  1 1 

yt  demandail  :  •  Jusqnes  a  quand  dirai  je,  a 

demain,   à  demain?   Pourquoi  pas    aiijiuir- 

•*  *'Ui  ?  pouiquoi,    dès  ce  monunl  nu^inc,    n»» 


m»-    r.,--e   pas  fin  a  r..M  ie^orirei  ?  •  1 ,  n. 
•îinl    .^a'il  <e  parlait  ai    -ii.  il  enl»^ndil  du'.i! 
n-r-'-n  v«dsine,  coniTir-    a  voi\  d'un  enfruil 
îLii  ehiu  ail  :  Prends  el  i<<;    ir^nds  ^l  h<.  \\ 
s»^  m  L   aîj?silôt  à  penser  s'il  n'v  aunit  pas 
'.n  j-^ij  o;   le>  enfants   auraient  «oulume  de 
cnia  ^r  ces   paroles;    mais  ne  se  rappelant 
;as   av<»ir  jamais    entendu  parler  d'un  jru 
-em   Lib'.e,  il   cessa  de    pleurer  cl  se  leva, 
d  ins  ia  :  ensee  que  c'etail  un  averlissenionl 
da  c  el.    Kn  même  temps,    il  se  souvint  que 
ïii'.t  Anl  'ine  s'élail  converti  en  entendant 
\.r^  un  passage   de  r^vangile.    Il   retourna 
près  1'  \lvpe  où  il  avail  laisse  les  Epiir»^s  df 
sailli  Pjul.  Avanl  f)ris  le  volume,  il  l'uuvril 
el    ut  <  e  p  is-^ag»'  qui  se  présenta  à  l'oincr- 
lure  d:i  livre  ;  Mf  /assez  pas  votre  rir  dans 
.^i    Ii<rfi3    el    l  ivrofjncrie .    ni  dans  la  dé- 
'■•:  .c  i  el  l  impureté,  ni  dans  un  esprit  d'arn- 
ri:'.'   ''l   -if  conie)itiou  :  mais  i  evélez-rfus  dt 
yjl^'''S'ri'jn>rnr  Jésus-Christ^  et  fjardfZ'rous 
t'  s::i-   lue  Us  désirs  déréglés  de  la  rhnir. 
Il  n  eui  pas  plutôt  achevé  la  lecture  i!o  ce 
versei.  qu'un  ravon  de  lumière  vinl  réUihlir 
le  ci'rii-  dans  son  cœur.    Ayant  ferme  le  li- 
*re,  après  avoir  toulefois   marqué  l'endioii, 
il  se  i  urua  \ers  Alype,  avec  un  visage  Iran* 
qui. le.    et    lui   dit  ce   qui    lui  était  arrivé. 
Alvpe  voulut  \oir  le  passage,  il  le  lut  ainsi 
que    e  suivant  :  Recevez   af  ec    vhari:é  ceui 
'/ui  es:   fnrjftf  faible  dans   fa  foi,  el  il  se  les 
ap[  li^ui   à  1   i-même.   Comme  il  était  d  un 
caractère   naturt  llemenl  perlé  à  la  vertu,  il 
s'associa,    s  ins  hésiter,   à  la  résolution  que 
venait  de  [rendre  son  ami.   Ils  allèrenl  aus^ 
siiol  taire  pari  tle  leur  changement  à  Moni- 
que qui  en  fui  transportée  de  joie.  Elle  avail 
*uivi  Augustin  en  Italie,  el  élail    arruco  à 
Miian.  lor-que  son  fils  venait  de  sedcacher 
du    iranichoisnie.    Augustin,   qui  jusque-là 
avait  pense  que  la  vie  élail  impossible  sans 
les    l.iisirs  des  sens,  ne  fut  pa^  plulôt  devenu 
ij.holique,  qu'il  renvoya  en  Afrique  sacon- 
cubi:  e  avec  laquelle  il  avail  vécu  quatorze 
ans.  el  de  laquelle  il  avail  eu  un  Gis  nommé 
vdtodai  :  c'est  alors  aussi  qu'il  pensa  à  se 
marier,   dans  la  persuasion  que  la  chaslelé 
coii'ug«le  était   la  seule  possitde  pour  lui. 
Avpe,  qui    n  avait    jamais  suivi    les  dciirs 
cv>rrompus    le  la  chair,  était  lout  étonné  de 
iro  iver  dans  son  ami  des  inclioations  aussi 
i:r.»s>  ères  :  elle  surprime  d(  vint  pour  loi  le 
pnui  ipe  d  une  tentation  délicate   dont  il  fut 
del  vre  par  la  miséricorde   divine.   Monique 
ava  i  meu  lije  a  sou  fils  un  parti  avantageux, 
el  son  iho»\   eui  l   tombe  sur  une  perso. ne 
,|ui  ne  pouvait  m  mquer  de  lui   plaire.  Mais 
^jua   d  il  lui  pari  lileinenl  convcrli,. il  résolut 
de    vivre  d  ms    une  continence   absolue.  H 
n'eut  pas  pluiol  été  délivré  de  ses  chaînes 
qu   1  éclata  en  vils  transports  de  reconnais- 
sance envers  son  Sauveur   et  son  Dieu,  ba 
con>er>i   n  eui  lieu  Tan  386,  étant  dans  sa 
irenle-deu\  ènie  année.  Il  prit  alors  la  réso- 
lution de  quitter  son  école,  osais  il  en  différa 
I  eveeuiion    jusqu'au!    vacances    qui  arri- 
\ aïeul  dans  quelques  semaiues.    Alors  il  se 
relira  a  la   campagne,  près  de  .Milau,  avic 
sv>«»   anu   \  eiecuudu>,    professeur  de  gram- 


S'^S 


AIG 


miirr,  et  qui,  peu  de  temps  après,  renonça 
lu  paganisme  et  reçut  le  baptéuie.  Saiiiie 
Uoniqoc ,  sa   mère  »   Navigius  »   son    frère, 
AtféodaUson  fils,  Alype,  son  principal  confia 
tfeni,  Trifèce  et    Licentius  ,  ses  disciples, 
Lastidien  et  Raslique,  ses  parents,  i*ncco!n* 
pifiièrent  dans  sa  retraite,  où  ii  s'occopail 
oniquemenf  de  la  prière  et  de  l'étude,  se  li- 
vrait aoY  austérités  de  la  pénitence  et  pleu- 
rait aoièrcment  sur  ses  misères  spiritueU 
les,  conjurant    le  Seigneur  de    lui    ten- 
dre Qoe   main    seeourable.    Le    principal 
objet  de  ses  prières  était  la  pureté  de  cœur 
et  la  difioe  charité.  Il  s'appliqua  aussi  à  ao- 
aoérirrhumilîté,  et  tous  ses  écrits  portent 
lempreintc  de  cette  vertu.  Fidèle  à  cette  ma- 
ximpdes  livres  saints  furtement  recommandée 
parles  maîtres  de  la   vie  spirituelle,  qu'il 
but  rctranctier  toutes  les  passions  charnelles 
et  préparer  l'âme  aux  affections    célestes 
par  la  pratique  de  l'ahstinence  et  de  la  so- 
briété, il  évitait  avec  soin  l'excès  du  vin. 
I  Pour  Teiccft  des  viandes  ,  j'y  tombe  quel- 
quefois, dit-il  quelque  part,  mais  j'espère, 
Seigneur,  que  vous  ne  permettrez  plus  que 
jt  m'y  laisse  aller.  »  Il  avait  contracté  dans 
le  nottde  l'habitude  de  jurer  :  après  sa  cou- 
fenioD  il  exhorte  les  autres  à  s'en  corriger 
i  jsoo  exemple.  Dans  sa  retraite  près  de 
liilan ,  il  avait  coutume,  après  la  prière  du 
nalin ,  de  se  promener  avec  ses  amis  ,  aux- 
quels il  faisait  des  conférences  sur  des  sujets 
importants.   L'amour  des  richesses  et  des 
bono«ors  était  entièrement  éteint  en   lui', 
mais  il  éprouvait  encore  quelquefois  des  ten- 
tations par  rapport  au  vice  honteux  dont  II 
avait  été    si   longtemps  l'esclaye.  Aussitôt 
<|tt'e)les  se  faisaient  sentir ,  il  était  pénétré 
done  confusion. si  grande,  qu'il  en  versait 
des  larmes,  et  se  jetait  dans  les  bras  de  celui 
qui  pouvait  le  guérir.  11  lisait  les  psaumes 
tie   David    avec  une   dévotion   singulière  : 
cliaqiie  mot   de  ces  divins  cantiques  était 
comme  on  trait  de  feu  qui  pénétrait  son  âme. 
A}ant  été  pris  d'un  innt  de  dents,  qui  ,  par 
degrés,  devint  si  violent,  qu'il  lui  était  im- 
possiUe  de  parler,  il  écrivit  sur  des  tablettes 
qa'il  conjurait  ses  amis  de  demander  à  Dieu 
pour  lui  la  santé  du  corps  et  de  l'âme  :  il  se 
Dit  à  genoux  ayec  eux ,  et  à  peine  la  prière 
ffli-elle  commencée  qu'il  se  sentit  tout  à  coup 
délivré  de  son  mal.  Cette  manifestation  ex- 
traordinaire du  pouvoir  d'en  haut  le  trans- 
porta de  la  plus  vive  reconnaissance ,  et  lui 
fit  espérer  que  Dieu  le  purifierait  de  ses 
péchés  dans  le  sacrement  de  baptême  qu'il 
devait  bientôt  recevoir.  Il  se  rendit  à  Milan, 
sa  commencement  du  carême  de  l'année  387, 
pour  se  faire  inscrire  parmi  les  compéienis  , 
et  après  avoir  suivi  avec  ferveur  les  exercices 
Bsités  en  pareille  circonstance,  il  fut  baptisé 
parsaint  Auibralse  en  même  temps  queÂlype 
et  son  fils  Adéodat.  Il  n'eut  pas  plutôt  reçu 
lesacremenl,  qu'il  se  sentit  délivré  de  toute 
inquiétude  par  rapport  à  ses  fautes  passées. 
Lors  de  la  découverte  des  reliques  de  saint 
Gervais  et  de  saint  Protais  ,  il  fut  téMioin  de 
pluMears  gucrisons  miraculeuses.  Résolu  de 
retourner  rn  Af  ique,  pour  y  servir   Dieu 
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dans  la  solitude,  il  s'était  rendn  à  Ostie  pour 
s'embarquer,  lorsque  sa  mère  tomba  malade 
et  mourut  dans  cette  ville.  Saint  Augustin 
lui  ferma  les  yeux,  et  quoiqu'il  fûtpénétréde 
la  plus  vive  douleur,  il  retint  pourtant  ses 
larmes,  pensant  qu'il  ne  convenait  pas  de 
pleurer  une  personne  qui  avait  mené  une  vie' 
si  sainte.  Mais  quand  on  lui  eut  rendu  les' 
derniers  devoirs  et  qu'il  se  trouva  seul ,  il 
yersades  larmes  abondantes.  «  Si  quelqu'un 
me  reproche,  dit-iU  d'avoir  pleuré  quel(|ues 
instants  une  mère  qui  avait  pleuré  tant 
d'années,  pour  m'obtenir,  ô  mon  Dieu ,  la 
grâce  de  me  voir  vivant  à  vos  yeux,  jfi  pense 
au  moins  qu'il  ne  se  moquera  pas  do  moi,  et 
s'il  a  de  la  charité,  ii  pleurera  lui-même,  afin 
que  vous  me  pardonniez  mes  péchés.  »  Après 
la  mort  de  sa  mère ,  Augustin  ,  au  lieu  de 
s*embarquer  de  suite ,  retourna  d'Ostie  à 
Rome  où  il  passa  quelques  mois ,  qu'il  em- 
ploya à  commencer  plusieurs  ouvrages  qu'il 
acheva  dans  la  suite  ,  après  quoi  il  s'emt)ar- 
qua  pour  l'Afrique  avec  Alype  ,  Adéodat  et 
quelques  autres.  Arrivé  à  Carthage,  au  mois 
de  septembre  388,  il  alla  loger  chez  un  avocat 
d'une  grande  vertu,  nommé  Innocent  ,  qui 
était  attaqué  d'une  fistule  dont  plusieurs  opé- 
rations n'avaient  pu  le  délivrer  ;  on  devait 
lui  en  faire  une  dernière  qui  était  fort  dan- 
gereuse. Innocent  s'adressa  à  Dieu  par  une 
prière  fervente  :  Sanin ,  évêque  d'Uzale,  Au- 
rèle  t  qui  fut  depuis  évêque  de  Carthage,  et 
plusieurs  autres  ecclésiastiques  avec  qui  il 
était  lié  et  qui  se  trouvaient  présents  ,  se 
mirent  à  genoux  avec  loi  et  avec  Augustin, 
qui  rapporte  que,  le  lendemain ,  le  chirur- 
gien qui  devait  faire  l'opération  étant  venu 
avec  quelques  confrères  et  ayant  défait  les 
bandages ,  trouva  la  plaie  parfaitement  gué- 
rie et  couverte  d'une  cicatrice  très*ferme. 
Augustin  se  retira  ensuite,  iivec  quelques 
amis  gui  partageaient  ses  sentiments ,  dans 
une  maison  qu'il  possédait  à  la  campagne, 
ou  il  passa  près  de  trois  ans ,  dans  la  pra- 
tique de  l'oraison ,  du  jeûne  et  des  autres 
exercices  de  la  pénitence ,  méditant ,  nuM  et 
jour,  la  loi  du  Seigneur,  et  instruisant  les 
autres  par  ses  discours  et  par  ses  ouvrages. 
Détache  de  toutes  les  choses  de  la  terre,  il 
donna  ses  biens  à  l'évêque  de  Tagaste ,  à 
condition  que  Tévêque  lui  fournirait  annuel- 
lement ce  qui  était  nécessaire  a  sa  suhstanct? 
et  à  celle  de  son  fils  dans  l'état  qu'ils  avaient 
embrassé.  Tout  était  en  commun  parmi  ces 
nouveaux  religieux^  et  la  maisonsc  chargeait 
de  pourvoir  aux  besoins  de  chacun.  Augus- 
tin n'avait  absolument  rien  en  propre  ,  et  il 
avait  aliéné  jusqu'à  la  maison  qu'il  habitait. 
C'est  de  là  que  date  l'ordre  des  ermites  de 
Saint-Augustin.  Lorsqu'il  eut  été  ordonné 
prêtre,  il  se  retira  à  Hippone  avec  plusieurs 
de  ses  religieux,  et  fonua,  dans  cette  ville, 
avec  le  secours  de  Valère  qui  en  était  évêque, 
une  nouvelle  communauté  d'où  il  sortit  un 
grandnombredevêques  qui,  par  leur  science 
et  leur  sainteté,  firent  l'oroemeut  de  l'E- 
glise ;  de  ce  nombre  furent  Alype  de  Ta- 
gaste ,  Evode  d'Uzale ,  iPossidius  de  Calame , 
Profuturus  et  Fortunat  de  Cirihe,  Sévère  de 
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•  rf'jr  'J  ••  •  *:  ri 'j  f!  v*jt^.  .*'r-:»    ?  --     -•    -,.    -^     * 
f . ,  ^  rri  K-  r  *•    a  .''/•<'  \  ^  *-  .    !  5    '.-''-.-!.*    *  -    :  ^.  . 
«1  V  ^ /;  •  \ur    \>    f  h  . .  t   '1  'j  -  *  ♦  g  -  •'  r  t  .  - 
<yk:[\\\  î-rr  .•»]'.  r*.C'  i\    ^P:     '^.s  >    f  \     *:    -y     '.  ^ 
f\  iu%  V'.Uf  i\  f'iiifir'f-'j''  ■-':.'/.   -:  r*    ^  * 
.1  !  I  rf'ju'..Ti  (-,  a  T'  I*:*     *   :*  .5  :•  ^  * 
h  1 1  q  'j  <î  ,  a   I V-  i  ^,  r .  t  i  >  :  .  -  T  '  r  * .  a  :ï    * 
I  (»li<:i».-;jrif:p;  O'ifiv  l'arj'>.     "^■*---       ': 

f<ai'rnf'nl    ftjr   la    :    ut:*^  ^  ,  i  :   •>:  -ti'i   -» 
rnfj(J   ^liff   ri    I  hr.rr.l.'e.    C   **    i-r?     *     r 
Ifrnps   qu'il    f^^r-JH   ion    fi*    A.^    ::*.^ 
hoinrn'î   qui    dorjri'jil    les    r'ji    :-    'i    <î    .  . 
r;ifKes  ,  et    qui    m  rjr'^t  :ir§  .>  f'"ï*:3-    .: 
fi.'icrific^î  quM  a^ait   f^  l  :*»   *a    r^r*..-*   «-. 
«e  consricranî  à  biej.    i*  ^'1'  ei  -   r.*    i«       :  ■? 
de  c**lt';  perle*,  5  11  n'^-ùt  p  ♦,' en    r    t:^;    'r*r 
quelle  lu»   a  va  il   s^tvi  o  •  pj**^--:  a  a   •*  '- 
rtieillcure.  Dans  ga  jeure^^e,  i.  ava  i    r    .»•? 
le   *l)le  df's  Kcriiurf-s  peu   Jlra'ian*.  .  ::r.- 
qu'il  ne  pouvait  voufTrir  aucu:i  oj»r3.-^  »  :- 
lin,  à    rjioifis  qu'il  n'?  (r^uvât  1»:  -  jiri.e  ::e 
(>icéron  :  plus  lard  il  rfvi:,l  i.?  «i  fïjrse  -J-*- 
lifalrsso.  I.  reronriail  d  :ns    e*   iivre?    de    lî 
iJoclrine  rJir^Ai''nhe  (\'i\\  \   a   danï    U?    ;^ro- 
ph«l<  5  el  <Jaris  Sriin;  f'aul   un  sens  p    ;*  ;ro- 
hiiii]    qur*    i\i\u^  li'S  plu-»  sub  irr.e-  «»r    l    ']   S  de 
rauitjuiie;  que  lAfiô're  e-i  ir.tin  r;.e!  l  pljs 
persu.iMf  .;•]>  i\  :  que  le  îor.eni    \>i  -or-»rlj- 
queuce  enirai.  e  le  lec  eur  .  tUni;i'  ;  o'je  i  -la 
de  (ourir   co  prne  eut    .  pre*    \**s  ornemedU 
éloiies,  il  ne  se  S'  ri  que  de  »euT  qui  *e  pre- 
KTileul  dVu\-rnf^'rnes  e'  qui  de»  oj  e   l  ra  u- 
reîi<-meni  du  sujel  cju'il  Ir.ule  ;  ei  que,  quoi- 
qu'il dérUrc  que  sa  pr»*fiic  'li  m  n'.'^l  pis  .jp- 
puyée  sur  le  I  iii^'ij?»*  per^ua^if  de  la  sai'»  s>l^ 
iiuiri'.iiie,  ^a  sirnplicite  e^l  hi»'n  plus  suldi  i.e 
que  le*  plus   gr.Jii  s  flTurîs    du    ge.ie.    Il   y 
avait  pr^l  de   trois  ans  (|uM   viv.ii   dans   sa 
retraite  ,  lorsqu'un  des  a.'cnls  d»/  rempereur 
à  Hippon.*  le  pria  de  venir    le  trouver  pour 
conférer  avrc   lui    sur   Telal   de   son    âme. 
Comme    c'éliil    un    personnage   de    grande 
constdi'ratitm  ,  eslime  pour  sa   vertu  ,  il    ne 
pouvait   $(uère   se  d.spenser   de  se  rendre  à 
une  (eilc  invitation.  Il  avait  soin  de  ne  point 
aller  dans  les  villes  dont  le  siège  était  vacant, 
d  •  peur  qu'on  ne  l'élût  pour  le  remplir  ;  mais 
ci)ïi:me  Hippone  avait  un  évéque,  il  élait  sans 
inquiétude  à  cet  égard,  parce  qu'il  Ignorait 
que  Valèrt   avait  adressé  au  peu[)le  d'Hip- 
ponc  ua  diicours  sur  la  nécessité  où  il  se 
trouvait^  é  cause  de  son  grand  âge  ,  d'or- 
donupr  ao  prAtre  pour  Taider  dans  ses  fonc- 
!ion>.  Db  jour  donc  qu'il  entrait  dans  .'église 
de  cette  Hillc,  les  fidèles  se  saisirent  de  lui  et 
!«'  preien.èreiit  à  Valére  pour  qu'il  lui  im- 
po^Âl  les  mains.  Le  #aint  tondait  en  larmes , 
DialtHfutforcédeconsenlirau  vœudu  peuple, 
at  il  reçut  la  prêtrise  vers  la  fin  de  l'an  31)0. 
Les  désordres  d«  sa  jeunesse  l'auraient  rendu 
inhabile  au  sacerdoce»  s'ils  n'avarent  eie  an- 
térieurs à  son  baptême  ;  mais  depuis  sa  con- 
version, il  était  devenu  un  homme  tout  nou- 
veau, qui  Ht  distinguait  par  sa   piété   plus 
enccue  que  par  son  savoir.  Il  écrivit  à  Valon3 
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•.  ::  '  -  '.'.  :  -.crîji  lienjander  un 
V    I  ^l'fj-tr  1-^  :''iùc lions  sacerdo- 
i-î  :  :x*  ^1  ^e  eoleirardàsade- 
-     .  .  :  .      I-?  '\    ^--^pîoié  dans  le  saint 

r      ^  \'     i ,  k   i    é  t  à*  Pâques  de  l'année 

I  1.  :^  -•  z-.'-\*  «00  premier  sermon. 
•1       ■  ^   .î'-Mi*    :a:::^>ae  c'ait  Grec  de 

II  •*  '-•  *  :.  .  D:  pirliil  latin  qu'avec 
■  '  I  -  :•::  :-?  :  ïlr..  >.  il  chargea  AugusÛD 
:*  :  -  .'"  *i  <i  :'-:^  ce.  comme  c'était  U 
:.-  :ti^  :--»  ^ï-^: --*:  neniatjx  ;  mais  c'était 
u^*  ^  -'*2i.*  :  lûs  iJcriienl,  el  Valère 
i.-.  :-•  :-î  ; -*::i^r  :u'?lquefois  lui-même. 
A  -r  -*  "-  C-  - 1  1  -1  e  genre  de  vie  qo'il  avait 
"  -'.     li  :*  »a  r^i'4i  e,  el  il  6i  bâtir  dans  les 

it:  ir  :■?  \  ^.^rr'.Lr  Q^t  maison  oà  il  vivait 
•!â  c  :t  n-ca:::*  â^et  quelques  religieuï. 
Pcr?^i:>Ta*  !«*  raoïion  du  tronpeau  est 
I^  r:.':  ;i  i^î>:rdj  pasteur,  il  ne  cessa, 
:-:^  *  t'z  ^r. :*  jjfToa  sa  mort,  d'annoncer 
U  -.\'.\^.  :^  L'i^'j  :  aussi  avons-noasde  lui 
ç. ->  '3r  o-iT-î  cen's  sermons,  dont  quel- 
qj-f--cs  fj-eni  e-ris  par  ses  auditeurs  el 
fior*  :  r  .u>aéc.e.  C-r^ool  moins  des  discours 
ta  f.»rmr  que  :es  icslrocîions  familières.  Il 
p. '-•:•:  S3t  ?i:î^:lf:i:eni  une  vérité,  h  revêtait 
cieipr-ssior.s  a«:reibles  el  l'inculquait  dans 
l'eson  :^r  des  iraiis  vifs  et  frappants.  Si  lo 
saQi  e:.*;^  ovjii  ce  genre  qui  est  inférieur  à 
c  Jji  "::e?  j:eres  ^recs.cc  n'est  pas  qo'il  ne 
corir.ûl  ç  art'jitenionl  toutes  les  régies  de  l'é- 
ioqj^rnce  qu  i»  avait  professée  avec  succès 
el  ooai  il  a  donne  dans  ses  outrages  de« 
leç  «ns  aui  orateurs  sacrés  ;  mais  c'est  qu'il 
vojijil  s'accomrnoJer  au  génie  des  Africains 
qui  ec  ulaient  de  tels  discours  avec  de 
i:rjinds  applaudissements,  et  qai  en  étaient 
souvent  luucbvS  jusqu'aux  larmes.  S'il  ne 
pare  pas  la  lansrue  latine  aussi  parement 
qu'on  ia  parlait  du  temps  d'Auguste,  c'est  la 
Jaute  de  son  siée  e  et  non  pas  la  sienne.  H 
pos)elait  au  plus  haut  degré  le  talent  de  la 
persuasion  ;  il  montre  pailout  une  grande 
pcneiration  d'esprit;  il  *e  fiit  admirer  par  la 
noblesse  des  pensées  cl  l'élévation  des  ^en- 
lunenis  ;  il  s'exprime  d'une  manière  affec- 
tueuse et  loucliante.  Ses  raisonnements  sont 
en  gênerai  pleins  de  force,  et  s'il  donne  un 
peu  trop  dans  les  interprétations  allégori- 
ques, quand  il  explique  l'Ecriture,  c'csl  tou- 
jours pour  en  tirer  des  instructions  utiles, 
et  s'il  est  presque  toujours  fauiiller  dans  ms 
discours,  souvent  aussi  il  est  sublime.  Si  Ion 
rencontre  fréquemment  dans  son  style  Im- 
lirr.  galion,  l'antithèse,  la  cadence  des  mots, 
c'est  que  ces  ligures  passaient  pour  de  g»»!"* 
des  beautés  chez  les  Africains  de  son  l*?»"P* 
Jamais  réloijuence  de  Cicéron  ne  produis! 
des  effets  anssi  frappants  que  celle  do  saint 
Augustin.  Kn  voici  deux  exemples.  On  a** 
coutume  de  célébrer  les  agapes  dans  1^^ 
églises  ou  les  cimetières ,  sur  les  lombeaui 
des  martyrs  ou  des  autres  saints,  mais  sou 
vent  on  n'y  gardait  pas  les  règles  de  ^«^  *^ 
briclé  chretimne.  Le  peuple  d'HIpponc  élait 
fort  attaché  à  cette  coutume  qui,  religi«u*^ 
dans  son  principe»  avail  dégénéré  en  .ibu'- 
Saint  AugUîJtin,  qui  uVlait  pas  encore  éve- 
que ,  lui  aux  fidèles  les  meuaccs  les  p!U' 
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(mfU«s  dci  prùpbèlts  :  il  les  conjwa  en- 
iiile  ptr  ta  cfolsral  le  iang'  de  JéiDs^Chrisi 
éenepiitD  perdî-ereinL'inAinc»,  tt^voir  pitié 
éee^lai  qui  leiii*  {larteii  aveo  laiH  d'oRèolîoR 
ei  de  moefrer  quelle  respect  pour  leonr  fé** 
néribie  éféquey^Uii-par  tendresse  pour 
nt, Tivatl  eliargé  de  leilr  annoncer  1»  Tei- 
nté. •  G«  n>st<  f^etnt;  drt-ih    cn'pleorant  le 
pmniepqee  je  leieicUai  à  pleurer  pleara 
Ume^  pHf ierenr  les   Énleiines ,  el   qoand 
nous eûiànpleilré ensemble, jeies  entrellni 
delVpérancp  ifue  je  doncevaisde  leur  clvan^ 
p-nirol.  *  H'eot  efleclîrement  la  satisfaeliM 
dfToirlepeoplecorrigédès  cejoor.Lesecotid 
mmplé  *n'rsl*pàs<nioms  surpretaanl.  il  V 
liait  à  Césnnée  'OirMimntaiiie*  une  ecMiliime 
contraire  à'ia  natorë  et  à^rhumanité.  Les  pè« 
m,lê9enfaol^,  les  frères,  les  parents;  se  bat4 
taientà  coaps'de  pierres  à  Certains  jours  de 
IliBBée.  te  peuple  mt  assistait  à  cts  combato 
jprenailQDgrand  plaisirrelil  était  par  con«« 
iéi(iienl  bien'dilBoile  de  Ten  détourher  3  ce« 
pcsdaslA^gitfBtni'osa  l'entreprendre*  «  Je  me 
Krvis,  dit<»il'vd»tolit  te  qfiié  jlavais  d'habileté; 
j'taiptovatlesex^rebsîoailes  pHts  touchantes 
posr  eîlil^per  un  nbvS' aussi?  cruel  et  aussi 
nci«s;  je  gansais  n^aVotr  rlen^fali  tant  qua 
je  «*e«tendals  qae^des  acclamations  :  ils  n*è« 
ttt^INflnt  p^rtsiaMs  tantqn'ils  s'amusaient 
è'iNSer  des  applaudissements  du  discours 
fi%e0leadafeot{  mais  leurs  hirmes  me^D-^ 
nm  foneeMir  tqliAti|uei'eiipérance,  el  me 
Milrèrent  nue  iMrî  esprits  étafcnt'changés. 
isrtqoè  je  lèaiYÏs  pteuM*r/ator«  Je  crus  que 

cette  Iiorrtbl0  cadtume' serait  abolie ei«  il 

japr^ientemant  limi^dns  que,  par  la  grâce 
tie  Dieu,  il  no'  S'est  dius*  rien  nsilt*  de  sembls«> 
Me.  %  Dans-  ses  eeriMtifSi  14  développe  les 
prionpeles  rérttés'de  la  foi,  celles  surtout 
qo€  tet  bÀréHques  lifodernes  rejettent  com« 
oe  one  Innoyadron.  Il  traite  du  purgatoire  ; 
al  reeommandb  la  prière  et  le  sacrifice  pour 
hffpos  defâtnëdés  fldèleS  défunts  ;  il  pnrid 
''images  qui  représentaient  le  Sauveur  < 
nrnt  Ettenulï,  salut  Pierre  et  saint  Paul ,  le 
ilcrifice  d'AbrahaM  ;il  dit  qu'on  doit  respee* 
ter  le  signe  de  fa  croit;  et  rapporte  des  ml-* 
rscles  opérés  par  ce  signe  sacré,  ainsi  que  par 
les  reliques  des  martyrs.  Dans  ses  panêgytM 
fscs  des  saints,  il  morttre  que  nous  devoas 
hossrerles  niarlyrs  ^llVadressc  à  saint  Cy- 
prien  el  auiC  au t^e^  mâHyNi  afin  d'implorer 
le  seceurs  de  knr  lntéi*<<es^ion.  Il  prêchait 
tSQjoors  en'totfn^p  langue  qui  était  entendue 
à  Rrppdnet  il  firéchail  souvent,  él  il'y  arall 
de)  jours  qu'il  pi'êtfyalt  jusqU^à  deUx  fois  : 
Il  ne  se  dispensait  pâ^  de  eette  foifclidn,  lorS 
Même  que  sa  santé  était  ^i  Utible  qik'il  pon^ 
*&itè  peine  parler.  S'ilbH^it  dan^  d'aotrt«s 
<f^Of^es  ,  00  le  priait  d*atifloni*e¥  laf  parole 
de  Dieu,  et  le  peuple  courait  en  toute  à  ses 
termons;  on  Técoutait  toujours  avec  adml-^ 
^lion,  et  Ton  battait  souvent  des  mains,  se* 
Ion  la  coutume  dd  temps.  Eiilre  autres  con- 
versions extraordinaires  'qu'il  Opéra  ,  on 
compte  celle  d*un  nommé  Pii'me,  qui  était 
on  des  principaux  chefs  (?es  hianichéens. 
Etam  entré  dans  TégUse  au  moment  oà' le 
ttint  faisait  une  sortie  Véhémente  contre  ces 
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hérétiques,  il  fut  si  louché,  qu^aussitèt  après 
le'sernsan  il'vioV'se  «jeter  aux  pieds  d'Au- 
gustin, fondaat  en  larmes,  et  41  abjura  ses 
erreurs.  Il'nteaa  toujours  depoie  une  vie  fort 
édifiiinte  et  fut  élèveras  sadcrdoce.  Cepeïh-» 
darit  Valère ,  qui  'sa  sentait  aceablé  par  la 
poids  dtes  dus  et  des  infirmités  1  et  qui  orai-« 
gnait  toujours  qu'Augasiln  be^  fût  enlevé  ^ 
sdn  église  pour  étreplaoé  sur  un  siège  épis* 
edpalv  réâoiol  de  le  faire  soif  coadjuteur, 
après  avoir  obtenu  secrètement  le  consen-- 
tument  d'AUrélius,  archevêque  de  Carihage, 
ainsi*  que  l'apfirobaiion  des  évéques  de  la 
prbvideoet  celle  de  sOn  peuple.  Augustin  s'y 
opposa  fortement,  mais  II  fut  «b1i^é-do  aie 
psndre  pour  ne  t>as  résister  k  la  voii  do  ciel, 
et  on  letsaera  au'fnoisde  «iécembre  895,  dans 
la  quarjiifte-den'xMme année desonége.  Va* 
lèrr  mburut  l'aimée  suivante.  Augustin  alla 
habiter  la  maison  épriscbpale,  tadtà  cause  de 
HhospKahté  que^()our  l'exercice >de  ses  fonc- 
tions*; maisil  engagea iè  clergé'de»  s6u  église 
à  renoncer  k  loblt»!  propriété  el  à  Suivre  la 
rèKte  qu'il  avait  établie ,  n'admieltaut  aux 
ordres'i|ne  cbux>qui  pi^ometlatent  de  S'y  soct- 
roe^ré.  Ge*  fut  là  l'origine  des  chanoines  ré- 
gutidrs^de  Saint^Au^ustiit.  Plusieurs  évéques 
imitèrent  sbn^exemple,  et  cet  ordre  fut  bied«* 
ter  établi  dans*  lin^grnnd  nombre  d-'églises 
cathédrales.  'Ses "meubles  étaient  singles, 
mais  prêtres  et  débenls>;  éa  iraisselle  était  de 
terre,  de  bois*  ou  de  nriarbre.  11  étuîl  très« 
hospitalier,  maii' sa  table  était  frugale)  on 
y  servait  der  légumes  arec  un  peu  de  "viandb 
pour  lés^éftrange^sel  les  malades;  la  qaan^ 
itté  du  vin*  jr  était  recelée  pdur>tous  les  hâtes. 
Peâdisnt  le  repbs,  on' lisait  ou  l'on  s*entni^ 
tenait  sur  quelque  matière  Importante,  afin 
de  bffn^irles  discours  inutiles.  H  avait  f^lt 
éorirtf  au-dessus'de  sa  table  tsn  distique  dont 
l€  sens  était  que  Jes  médisants  ne  deyaient 
pdlift  paraître  chei  lui.  '       .      * 
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QuisqiUs  amat  dîctift  absentom  rodera  ▼iUin, 
Haoc  mcnsani  tudigoam  ooyeVii  esse  sibi. 

Si  quelqu'un  blessait  la  réputation  du  pro^ 
chaia  en  sa  ^ésence ,  il  lui  donnait  ans** 
ait  A  t<  un  avertissement,  et  afia»  db''mievt 
marquer  son  horreur  *ponr  oa  vice ,  il  se 
levait  et  se  retirait  dons  sa  chambré* 
Tonsies  clencs  mailgebient  «vec  lui,  et  pun* 
tarent ,  comme  Ini,  deà  habits  faits  d'uiie 
étoffecommune.  )l  ne  reèeValt  aucune  femme 
dan»  sa  ni«iison,  pas  même  Sa  seevr  «et'  sei 
deux  nièces  qui  étaient  rëligieuses9'i|idisatt 
i*ice>  sujet,  qu'à  la  vérité'  dn  nc' saurait  la 
blâmer  il'iicôlfverséil  avec  une  sœur  ou  aveo 
une  nièce,  mais  qu^eiles  poapraicnl  quet* 
quefois  attirer:  ehez  luK  d'antres'persmines 
de  leur  sexe.  S*il  étaiil  obligé  de  parler  à  des 
femmes;  c'était  i«éuîourf  len  présence  dequè>U 
qoea-tms  de  ses  cleros.  Pour  éviler*'tout  oa 
qui  eût  élé  capable  de  le  distraire deies'fonoA 
lions  iph-fidelles;*  il' avait  chargé' des  ^laea^ 
brés  de  èoh  clergé  de  IVidmIalstration  de  s^n 
temporel,  ainsi  que  des>  é(abiisserii(*nis-qu)ll 
avait  fondés  pour  les*  patfvves  et  piouT'  la 
gloik'e  del>feu,et  il  leurféisait  rendreltoihpte 
à  la  fin  de  chaque  anaée/Son*désiutéres.^e-> 
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ment  était  tel,  qu'il  refusait  toute  donaClon 
qaî  ponviiit  lés'T  les  héritlors  légitimes.  Ce 
qa*il  ôpnrfçn;iît  dos  revrnas  do  son  église 
ét^iit  C'Misacré  an  soulaf^cmonl  des  pauvres,* 
qu'il  avait  soin  do  faire  habiller,  (ous  les  ans, 
dans  chaque  paroisse,  selon  une  charitable 
coutuiiio  éiahlie  de  son  temps.  Il  lui  arriva 
qnolquotois  de  faire  fondro  des  vases  sacrés 
pour  racheter  les  captifs,  à  Teiemple  de 
saint  Ambroise  et  de  plusieurs  saints  évè- 
ques.  Il  n'avait  rien  tant  à  cœor  que  le  bien 
spirituel  de  son  troupeau,  pour  lequel  so» 
ftmo  sensible  élait  pénétrée  d'une  tendre  af-* 
feclion  qui  avait  son  principe  dans  la  charité 
divine.  Il  conversait  volontiers  avec  les  infi* 
dèles,  et  les  admettait  méue  à  sa  table;  mais 
il  refusait  de  manger  avec  les  chrétiens  qui 
étaient  publiquement  scandaleux,  et  les  olili- 
geait  de  subir  les  peines  portées  par  les  ca-^ 
nons;  toutefois  sa  sévérité  envers  les  pé- 
cheurs était  tempérée  par  la  douceur  et  la 
ch'ariié.  Les  abus,  autorisés  par  la  coutume, 
donnaient  souvent  bien  de  l'exercice  à  son 
zèle  :  tantôt  il  craignait,  en  les  attaquant  de 
f^ont,  d'empirer  le  mal  au  lieu  de  le  guérir, 
tantôt  il  tremblait  de  se  rendre  coupable  par 
thtp  de  ménagements,  et  dans  ces  perplexi* 
téli,  il  avat  recours  à  la  prière  et  aux  con* 
seiUdcs  personnes  sages  et  éclairées.  Comme 
c'était  alors  l'usage  d  appeler  des  juges  sécu- 
liers aux  évéques,il  entendait  les  partiesavec 
bonté,  faisant  tout  ce  qu'il  pouvait  pour  les 
accommoder  et  pour  len  porter  à  servir  Dieu, 
il  avait  pour  principe,  à  l'exemple  de  saint 
Ambroise,  de  no  point  se  mêler  de  mariages, 
de  peur  qu'ils  ne  fussent  malheureux,  de  ne 
persuadera  personne  de  p  endre  le  parti  des 
armes,  et  de  ne  j  imais  assister  aux  fêtes  qui 
se  donnaient  à  Hippone,  de  peur  qu'elles  ne 
devinssent  fréquentes,  ce  qui  aurait  pu  le 
faire  tomber  dans  l'inteoipérance  et  lui  occa- 
sionner une  grande  perle  de  temps;  il  ne 
faisait  non  plus  aucune  visite,  que  la  cha- 
rité ne  lui  en  fit  un  devoir.  Il  s'est  peint  dans 
ses  Li'Kres,  où  Ton  trouve  un  grand  nombre 
de  traits  qui  servent  è  le  faire  connaître; 
nous  y  apprenons  qu'il  était  d'une  constitu- 
tion faible  ei  sujet  à  de  fréquentes  indisposi- 
tion-. La  dispute  qu'il  eut  avec  saint  Jérôme 
fit  écl;iler,  d*unc  manière  qu*on  ne  saurait 
trop  admirer,  l'esp**!!  di*  douceur  et  d'humi- 
lité qui  l'animait.  Il  s'agissait  d*un  passage 
de  l'Ëiittre  aux  Galates  auquel  saint  Jérôme 
donnait  une  interprétation  nouvelle:  il  pré- 
tendait qnequand  l'Apôtre  d.l,chiip.  XI,  v.ll, 
qn*il  reprit  saini  Picrn*  de  ce  qu'à  Tarrirée 
des  juifs  conviTii<  ii  avait  cessé  de  manger 
avec  les  Gentils,  cette  réprimande  n*était  pas 
sérieuse  ;  que  saint  Pierre  et  saint  Paul  pen* 
salent  de  la  même  matiièrc,  et  que  ce  n*était 
entre  eux  qu'une  pure  collusion,  puisque 
l'un  et Tautre lermeltaient alors Tobsi rvance 
des  rérémouio«i  légales.  Saint  Ai»gustin,  n'é- 
tant encore  que  prêtre,  réfuta  celte  explica- 
tion, dans  une  let  re  écrite  en  393,  dani  la- 
quelle, loitt  en  convenant  que  les  deux  apô- 
très  étaient  d'accord  sur  la  doctrine,  il  sou- 
tenait que ,  dans  la  circonstance  dont  il 
s*agissait,on  ne  pouvait  excuser  saint  Pierre» 
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qui  avait  donné  oue  occaiion  de  seandile 
aux  Gentils  convertis;  que  si  saint  Paul 
n'eût  pasa^i  sérieusement,  il  se  serait  renda 
coupable  d'un  mensonge  officieux,  et  qn'en 
admettant  une  pareille  interprétation,  il  n'y 
a  point  de  passage  de  l'Ecriture  dont  on  ne 
puisse  éluder  la  force.  Le  porteur  de  cette 
lettre  étant  mort  en  route,  elle  ne  fut  point 
remise  à  celui  à  qui  elle  était  adressée:  qaa- 
tre  ans  après,  saint  Augustin,  qui  était  alori 
évêque,  en  écrivit  une  seconde  sur  le  même 
sujet;  il  y  montre  que  les  apôtres  tolérèrent 
quelque  temps  les  cérémonies  de  la  loi  jiK 
daïque,  aOn  d'enferrer  la  Synagogue  avîc 
honneur.  Il  conjure  saint  Jérôme  d'uablier 
l'offense  qu'il  a  pu  recevoir  de  lui  ;  il  se  sou- 
met à  son  jugement;  Il  lui  proteste  qu'il  le 
regarde  comme  son  maître;  il  le  pried'exer* 
cer  à  son  égard  l'office  de  censeur  ;  il  veut 
renoncer  à  cette  discussion,  si  la  ruptorede 
leur  amitié  doit  en  être  la  suite,  et  s'il  doit 
en  résulter  des  inconvénients  pour  leur  sa- 
lut. Un  autre  accident  fit  tomber  cette  se- 
conde lettre  entre  les  mains  de  quelques  per- 
sonnes d'Italie,  d'où  elle  fut  envoyée  en 
Palestine,  à  saint  Jérôme,  qui  en  fut  otfeiisé; 
ce  qui  détermina  saint  Augustin  à  lui  écrire 
é  lui-même.  «  Je  vous  conjure  instamment, 
lui  dtl-il,  de  me  relever  avec  tonOance,  quand 
vous  voyez  que  je  me  trompe;  car,  quoique 
l'office  d'un  évêque  soit  de  beaucoup  au- 
dessus  de  celui  d'un  prêtre,  cependant,  i 
bien  des  égards,  Augustin  est  an-dessonsde 
Jérôme.  »  Il  s'attribue  A  lui-même  tout  la 
blâme  de  celte  dispute,  et  le  rejette  princi- 
palement sur  ce  qu'il  n'avait  pas  eu  l'atten- 
tion d'observer  que  la  tolérance  des  rétémo- 
nies  légales  n'appartenait  qu'aa  temps  où  la 
loi  évangélique  comuiença  à  être  promul- 

Suée.  Saint  Jérôme  revint  depuis  à  1  opinion 
e  saint  Augustin,  qui  est  celle  qu'ont  adop- 
tée les  théologiens.  Vivement  affligé  de  la 
dispute  entre  le  même  saint  Jérôme  et  RoOn, 
au  sujet  de  la  doctrine  d'Origène,  Il  leur 
écrivit,  les  conjurant  de  s'interdire  les  invec- 
tives. Il  craignait  toujours  que  la  vaine 
gloire  ne  s?  glissât  dans  les  contestations  lit- 
téraires. Quant  é  lui,  il  souffrait  beaucoup 
de  se  voir  estimé  pour  son  savoir:  Il  disait 
humblomenl  qu'il  ne  savait  rien,  et  soomel- 
tait  avec  docilité  ses  ouvrages  à  la  censore 
des  autres.  Son  humilité  le  détermina  à  pu- 
blier ses  Confessioos;  lorsqu'il  les  publia,  it 
était  universellement  admiré  pour  la  saintelé 
de  sa  vie.  Son  dessein  était  de  faire  connaî- 
tre les  fsiutesde  sa  jeunesse  et  les  imperfec- 
tions auxquelles  il  était  encore  sujet,  afin 
d'engager  tous  les  chrétiens  â  prier  pour  loi* 
En  les  envoyant  au  comte  Darius,  il  lui  écrit: 
«  Voyez  par  ce  livre  ce  que  je  suis  :  vous  de« 
vez  me  croire  quand  je  rends  témoignage  i 
moi-même,  et  ne  point  ajouter  foi  à  ce  qo^ 
les  autres  en  disent.  »  Les  manichéens  fu* 
rent  les  premiers  hérétiques  qu'il  combattit 
apn^s  sa  conversiou.  H  n'était  encore  qoe 
prêtre,  lorsqu'il  eut  une  conférence  avfc 
Porlunat,  leur  chef.  La  dispute  roula  princi- 
palement sur  l'origine  du  mal,  et  saint  Ao- 
guslin  prouva  qu'il  venait  du  libre  arbitre  d« 
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a  rrfalarc.  Il  confondit  tellement  son  ad- 
tfrsiire,  qse  celaî-ci  n'osa   pins  rester  à 
Hippone,  et  son  départ  fut  snivi  de  la  con- 
verfioo  d'un  grand  nombre    de  cenx  qnll 
ifait  séduits.  Fa uste  de  Milève,  évéque  des 
nsniehéensd^AfriqQe.qai  était  devenu  l'idole 
et  soD  parti,  par  son  éloquence,  par  une  mo- 
deslie  feinte  et  des  manières  polies,  ainsi 
^aepsron  et térieor  agréable,  attaqua,  fers 
l'ao  390,  fa  foi  ealholiqQe,par  un  livre  rem- 
pli de  blasphèmes  contre  la  loi  de  MoYse, 
contre  les  prophètes  et  contre  le  mystère  de 
riQrsrnation. Son  8l\le  était  clairet  élégant, 
elil  donnait  un  tour  ingénieur  à  ses  sophis* 
nei.  Saint  Augustin  qui,  en  le  réfutant,  nous 
icontirvé  le  texte  de  Fauste,  triompha  de 
loi,  DOB-seoIement  par  la  force  de  la  vérilé» 
mis  aossl  par  l'étendue  et  la  profondeur  de 
liicience  qu'il  déploie  dans  l'ouvrage  qu*il 
composa  contre  lui.  En  404,  il  eut  une  autre 
cooférence  avec  le  manichéen  Félii,  et  qooi- 
qsll  fAl  plus  subtil  et  plus  rusé  que  Fortu- 
sat,  sa  défaite  n'en  fut  pas  moins  complète. 
Comme,  la  réputation  de  l'évéque  d^Hippone 
Sfait  pénélré  jusque  dans  tes  pays  les  plus 
KCttlèi  dtt   monde  chrétieni  Paul   Orose, 
prêtre  espagnol,    fit   le    voyage  d'Afrique 
n  M5,  et  présenta  au  saint  un  mémoire 
ttMln  les  priscillianistes  et  les  origénis- 
In;  ce  qui  fournit  à  celui-ci  Toccasion  de 
fOfflpoierson  ouvrage  contre  ces  hérétiques. 
Le  comte  Pascentius,  intendant  du  domaine 
iispérial  en  Afrique,  et  arien  déclaré,  porta 
BsdéA  au  sai.ni,  et  loi  proposa  une  confè* 
rencequi  fut  acceptée.  Comme  il  défiait  Au- 
ftislio  de  lui  montrer  dans  l'Kcriture  le  mot 
coBiQbstantiel,  celui-ci  lui  demanda  do  lui 
■OQlrer  le  mot  non-»engendré,  dont  il  se  ser- 
viil{  il  lui  prouva  ensuite  qu'il  suffisait  que 
les  dogmes  exprimés  par  ces  termes  y  fus- 
Mst  quant  au  sen»  et  eu  termes  équivalents. 
Ilsiimin.évéquearien,eut  aossl  avec  lesaint 
siecoaférence  publique  où  l'avantage  ne  fut 
^9  de  son  côté.  Augustin  composa  contre  les 
)Dirsan  traité  où  il  prouve  que  la  loi  de  Moïse 
4ef  ait  prendre  fin  pour  être  remplacée  par  une 
loi  nooveile.  Il  rendit  de  grands  services  aux 
joifs  qui  étaient  en  grand  nombre  à  Madaure, 
^  fagna  leur  affection,  ce  qui  les  disposa 
iniensiblemeni  à  embrasser  l'Evangile.  Son 
lèle  et  sa  douceur  ramenèrent  dans  le  sein 
de  l'Eglise  les  lertnllianistes  et  lesabéloniens. 
Lorsque  Rome  fut  prise  et  pillée  par  Alaric 
(B  MO,  les  païens  rejetèrent  sur  le  chrislia- 
mime  les  calamités  de  l'cmp-re,  et  ce  fut 
poir  réfuter  leurs  blasphèmes  qu*il  entreprit 
Mftiiofrage  delà  Ciié  de  Dieu,  auquel  il 
irafsilla  pendant  treize  ans.  H  composa  son 
lirreds/a  soinle  Fïrj^ini74^  pour  réfuter  Jo- 
vinien,  qui  prétendait  que  le  mérito  des  vier- 
l^eoQsacrèes  à  Dieu  n'élait  pas  plus  grand 
fse  celui  des  personnes  mariées.  Cet   hé- 
r^iarque   avait  déjà  été  réfuté   par  saint 
l^rôme,  et  condamné  par  le  pape  Sirice. 
un  concile    de    Milan  »    tenu    par    saint 
Ambroise,  avait  aussi  proscrit  ses  erreurs  ; 
niais  il  loi  restait  des  disciples  qui  le  défen- 
^Qt,  en  disant  qu'on  ne  pouvait  rejeter  sa 
^trine  sans  condamner  fétat  du  mariage. 


C'est  contre  eux  que  saint  Augustin  compnsa 
son  livrt*  de  l'Avantage  du  mariage.  Les  éi^ 
natistes,qut  avaient  passé  du  schisme  i  i'hé* 
résic,  étaient  très-nombreux  en  Afrique,  oè 
ils  comptaient  plus  de  cinq  cents  évéques  de 
leur  secte.  Il  y  avait  peu  de  catholiques  A 
Hippoue  lorsque  saint  Augustin  en  devint 
évéque;maisil  déploya  tantde  zèle,  il  attaqua 
si  vigoureusement  l'hérésie  par  ses  discours 
et  par  ses  écrits,  que  les  sectaires  revinrent 
en  foule  à  l'unité.  Les  plus  entêtés  des  dona* 
tistes  en  étaient  si  furieux,  qu'ils  prêchaient 
publiquement  que  le  tuer  ce  sérail  rendre 
un  grand  service  à  leur  parti  et  faire  une  oeu* 
vre  très-méritoire  devant  Dieu;  aussi,  pen« 
dant  qu'il  faisait  la  visite  de  son  diocèse,  plu« 
sieurs  de  ceuxqu'onappelaient  circoncellioni 
aitentèrent-ils  à  sa  vie.  Un  jour,  il  n*échappa 
à  la  mort  que  parce  que  son  guide  s'étnit 
égaré.  L'empereur  Honorius  porta  contre 
eux,  en  hWi^  des  lois  sévères  qu'Augustin 
n'approuva  pas  d'abord,  regardant  comme 
une  espèce  de  persécution  la  manière  dont 
on  les  traitait;  mais  il  changea  d'avis  quand 
il  vit  que  la  crainte  des  châtiments  contri«* 
bnait  A  les  ramener  dans  le  bon  chemin.  Pour 
loi, il  n'employait  contre  eux  que  la  douceur 
et  la  charité;  souvent  même  tl  intercéd  «it  en 
leur  faveur,  et  il  obtint  la  remise  d'une 
amende  considérable  à  Crispin,  évêque  do* 
naiiste,  Ofiupable  d'une  tentative  de  meurtre 
sur  la  personne  de  Possidius,  évêque  de  Ca«* 
lame.  C'est  ainsi  qu'il  rendait  le  bien  pour  le 
mal  et  qu'il  dcmandriit  grAce  pour  eux  dans 
le  temps  qu'ils  méditaient  de  lui  âter  la  vie. 
Ce  fut  vers  l'an  407  que  se  tint  à  Carthago 
une  conférence  célèbre  entre  les  catholiques 
et  les  donalist<;s.  Suint  Augustin  avait  sou- 
vent proposé  à  ces  derniers  une  dispute  eu 
règle  sur  les  points  controversés, en  présence 
d'un  certain  nombre  de  juges  compétents  ; 
mais  ils  l'avaient  toujours  refusée»  sous  pré* 
texte  que  l'évéque  d  Hippone  ét.iit  plus  élo- 
quent. Les  prélats  catholiques,  ayant  à  leur 
tête  Aurèle  de  Carthage  et  Augustin  d'Hip* 
pone,  arrêtèrent  dans  un  concile  natio- 
nal qu'on  enverrait  des  députés  A  tous  les 
évéques  «lonatisles  de  l'Afrique,  pour  leur 
demander  le  temps  et  le  lien  ou  ils  voudraient 
discuter  les  différents  articles  qui  les  divi* 
•aient  ;  mais  ceux-ci  répondirent  qu'ils  ne 
pouvaient  s'assembler  pour  conférer  avec 
ceux  qui  avaient  succédé  aux  tradileurs  et 
aux  pécheurs,  attendu  qu'ils  seraient  t^ouil* 
lés  en  communiquant  avec  eux.  Enfin  l'em* 
pereur  Honorius  donna,  en  UO,  un  rescrit 
pur  lequel  il  ordonnait  aux  donatistes  de 
s'assembler  dans  quatre  mois  pour  confé- 
rer avec  les  catholiques,  et  nommait  en  même 
temps  le  tribun  Mur cellin  pour  présider  A  la 
conférence  qui  s'ouvrit  le  1"  juin  ill,et 
dura  trois  jours.  Saint  Augustin,  qui  eut  la 
principale  part  A  la  dispute,  démontra  Tuni- 
versalité  de  la  véritable  Eglise,  et  la  victoire 
qu'il  remporta  eut  pour  résultat  la  conver- 
sion d'une  multitude  innombrable  d'héréti- 
ques. Cette  conférence  porta  un  coup  mortel 
aux  donatistes  ;  on  les  vit  rentrer  en  foule 
daMiesein.del'Ëglise. Plusieurs  de  leurs  évé« 
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^oei  seconverUreutavec  loot  leur  troupeau* 
«l  Ton  confirma  dans  leurs  digailés  ceux  qui 
ifaient  renoncé  au  gchUme.  Plusieurs  de 
ceux  qui  éUiieui  restés  opîniAlres  dcins  i*er- 
reur  s'étant  attroupés  auprès  d'Hfppone, 
tuèrent  un  prêtre  caiholique,  nommé  Kesti^ 
tut,  crevèrent  les  ycum  à  un  autre  et  lui  cas* 
sèrent  un  k)ra9.  Ayantéié  arrêtés  et<*onduits 
devant  le  tribun,  ils  confessèrent  leur  crim^ 
Saint  Augustin,  craignant  qu'on  ne  les  punit 
selon  la  rigueur  dos  l<»is,  écrivit  en  leur  fa-^ 
veur  à  Marcellin.  «  Nous  ne  les  accusons 
point,  lui  dit-il,  nous  ne  Us  poursuivons 
point, et  nous  serions  très^aflligés  si  les  souf* 
brances  des  serviteurs  de  Dieu  étaient  punies 
par  la  peine  du  talion.  »  11  demande  seule- 
ment qii*on  les  empêche  de  nuire  à  d'autres 
en  les  renfermant  dans  une  prison,  ou  en 
les  faisant  travailler  aux  ouvrages  publies.  \\ 
écrivit  aussi  au  proconsul' Apringe,  qui  de- 
vait être  leur  juge  et  qui  était  frère  de  Mar- 
callin;  il  lui  représente  que  les  souffrau** 
ces  des  catholiques  ne  devaient  pas  élre 
touillées  par  le  sang  do  leurs  ennemis.  €e4 
4eu«  illustres  frères,  qui  étaient  unis  i  saint 
Augustin  par  les  liens  de  l'estime  et  de  Ta** 
Qiitié,  aérant  été  accusés  faussefnent  par  les 
donatist£s  d*avoir  trempé  dans  la  révolte  du 
proconsul  Héraclien,  le  comte  Marin,  qui 
avait  vaincu  ce  dernier,  les  fit  metVre  en  prî^ 
son.  Saint  Augustin  ét^nt  venu  à  Garthago 
démontra  leur  innocence,  et  fit  promettre  à 
Marin  qu*il  leur  laisserait  )a  vie;  mais  la 
comte  oublia  sa  promesse  et  les  condamnât 
l'un  et  l'aplreà  pierdre  )a4éte.  Cette  barbare 
exécution,  que  le  saint  attribua  aui^  calom- 
nies dqs  donatjste»«  lui  causa  la  pins  vive 
douleur*  Honorius  disgracia  Mariut  qui  étail 
devenu  l'objet  do  l'ej^écration  publiMtie,  M 
donna  ie  titre  d'homme  de  glorieut»emémoii^ 
à  Mttrcellin^qucVBKlîse  honore  comme  mar- 
tyr. Sainte  Démétriade,  fille  du  consul  QK** 
brius,  ajfaql  pris  le  voile  à  Carthage  en^KlS, 
saint  Augustin^  qui,  par  ses  exhortations, 
avait  beaucoup  contribué  à  la  eonfirmec 
dans  le  dessein  ouelle  était  de  se  consacrera 
Dieu,  en  fut  informé  par  une  lettre  de  Proba 
et  de  julienne.  Tune  aïeule  et  l'autre  màreda 
Démétriade.  Dans  sa  réponse,  il  les  remercie 
d'un  petit  présent  qu'elles  lui  avaient  envoyé, 
et  les  félicite  d'avoir  une  telle  fillet  Pelage» 
qui  était  alqrs  en  Orient,  écrivit  aussi  à  Dé* 
Qiétriade  une  lettre  que  nous  avons  encore, 
et  oii  )*un  (rpuve  lei  semences  de  son  béré^ 
sie  ;  c*est  ce  qui  détermina  Augustin  et  Alype 
à  écrire  conjt>in(eraeni  une  lettre  à  Julienne 
pour  l'avertir  de  précautiouner  sa  fille  contra 
io  pojsou  artificieusement  caché  dans  ceUu 
de  félage.  Cet  hérésiarque,  Breton  de  nais* 
sance,  et  moine  de  Bangor  dans  le  pays  de 
Gfllles,  se  mit  à  voyager,  et  passa  quelque 
tempe  é  Rome  où  il  se  fit  une  grande  réputa* 
tion.de  vertu.  C'est  dans  cette  ville  quiil  se 
lia  avec  Uufin  le  Syrien,  ei  que  celui-ci  lu) 
communiqua,  sur  la  nécessité  de  la  grâce  di-« 
vlne,  les  erreurs  qu'il  commença  dés  lors  4 
répandre,  se  contentant  d'abord  de  les  fairo 
prQpo^er  par  ses  disciples,  afin  de  voir  com« 
ment  on  les  recevrait.  11  entreprit  ensuite  un 


voyage  en  Orient,  et  passa  par  l'Afrique,  pd 
409.  Arrivé  à  Carthage,  il  y  laissa  Célestius, 
Bcossais  d'origine,  avec  qui  il  avait  fait 
connai^isance  à  Ronie,  et  qvi  s'était  em- 
barqué avec  lui.  Célestius  fut  acrnsé  d'Iié- 
résie  par  Paulin,  diacre  de  Mjlsnf  qui  »s 
trouvait  à  Carthage.  Aurèle  a^seuiblii  on 
concile  dans  sa  ville  épiscopale,  en  kH, 
et  Célestius  y  fut  condamné  et  privé  de  h 
communion  ecclésiastique-  Péla|(e,  qui  èlait 
en  Orient*  n'échappa  à  une  pareille  condam- 
nation qu'en  «ibjurant  ses  erreurs,  qui  fo- 
rent analhémati^ées  dans  le  concile  de  Bios- 
polis.  Ils  furent  ensuite  condamnée  loas 
deui  personnellement  et  excommuniéi  par 
|es  papes  Innocent  l""'  et  Zosime.  Saint  Ai- 
guslini  n'avait  pas  attendu  jusque-là  pour 
les  combattre ,  tant  dans  ses  sermons  que 
dans  ses  lettres,  et«  en  412,  il  composa  cod« 
tre  eux  deux  traités  dans  lesquels  il  as 
nomme  ni  Pelage,  ni  Célestius,  espérant  par 
cette  modération  les  ramener  plus  facile- 
ment é'Ia  vérité;  mais  lorsqu'ils  eurent  été 
nommémi;nt  flétris,  il  les  atlaqva  sans  mé- 
pagement  et  dç  manière  à  obienir  les  ap- 
plaudissements de  tonte  l'Eglise.  Bonifacel", 
successeur  de  Zoiimot  le  chargea  de  réfuter 
deux  lettres  où  les  pélagiens  avaient  ré« 
piindu  leurs'  erreurs,  et  il  y  répondit  par  les 
quatre  livres  à  Boniface  contre  les  péla- 
giens. Julien,  évéqne  d'Eclane,  le  chef  des 
4i«-huit  évéques  dltalie  qui  avaient  refusé 
de  souscrire  à  la  sentence  portée  contre  Pe- 
lage, ayant  attaqué  |a  doctrine  taiholiqas 
s|ur  le  péché  originel,  la  concopiscence,  la 
grâce  et  les  vertasdes  inftdèleSf  il  le  réfuta 
par  les  sîK  livres  contre  Jnliea*  L'hérésis 
pélagienne  futi-qprès  l'arianisme,  celle  qai 
fit  le  plus  de  ravage  dans  TEglise  it^  Bien, 
Qt  cela  n'est  pas  étonnant.  Gomme  elle  cob« 
aîstait  principalement  à  nier  leMlenee  da 
péché  originel  et  la  nécessité  de  la  griee 
divine,  elle  plaisait  à  Torgueil  de  l'homsit 
qui  naît  avec  uqpencbant  naturel  ponr  Is 
péiagianisme^  et  nattait  l'opinien  avanta*» 
geuse  qu- îl  a  de  ses  propres  forces*  La  Pro- 
videqcQ.  suscita  donc  saint  Aiiguslin  p0or 
terrasser  ce  monstre;  il  ei(cite  te  lèle  des 
autres  pasienrs  et  fut  comme  l'âme  des  con- 
ciles qui  se  tinrept  eu  plusieurs  lieux  ponr 
le  foudroyer*  l\  compoaa  oeDifeies  seml-pé« 
lagiens  ses  deux  livrée  de  la  prédestinitiea 
des  saints  et>  du  iç/t%  de  la*  persévérance; 

mais  ces  béréii(||tiei^i  qui  n'éleleni  autre  ebose 
que  des  p^agien«*aitigés«4ei' avrvéoureat 

près  d*un  siècle  dans  1er  Gaules  9urtoat,ott 
leur  erienr  av^it  pris  naiHeeeé*  Ôe  IMS  les 
ouvragis  que  saint  A^gostin  a  composés, 
celui  qui  lui  (ait  le* plusrd^lionneur  c'est  soa 
livre  des  Réiracia^ians.  U-«'y  propose  de  re« 
voir  ses  noml>rettx  éorits*et  f'w  corriger  Itt 
fautes,  ce  qu'il  fii  avec  if  ne  sévérité  ^1  tiaa 
candeur  admirables.  Afo  4*avoir  plus  de 
tomps  à  consacrer  4  celle  œuvre,  il  se  €boi« 
ait,  en  436,  un  eoadjuteur  iK>iiHné« Brada;  c*é« 
tait  le  prêtre  lef-p^ua  jeuee  4e  son  clergés 
mais  il  se  recomipandait  par  une  vertu  rare 
et  une  prudence  QofiseMimée.*Le  comte  Be» 
niface,  qui  commandait  l'armée  d'Afrique, 
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ayiBl  naoifetté  I  >aint  Aovnvttn  of  i»  mnl*%^  " 
Alf  pe  le  désir  qu'il  ar ait  de  quitter  la  monde 
pour  embrasser  la  vie  moiiaslicToe,  let  detiY^# 
laînis,  persuadés    qo*il    rendrait   de   plu 
(rands  scrTices  à  VEglise  et  à  Tcmpire,  e  i 
conservant  son  emploi,  l'en  détournèrent 
le  eomle  oublia  ensuite  ses  bonnes  disposi- 
tions et  se  remaria  avec  une  arienne,  qui 
éiat  parente  des  rois  vandales.  Âélîusi  son 
rirai,  prit  occasion  de  cette  alfiauce  pour 
le  rendre  suspect  à  Timpéralrice  Placidîe. 
Boniface,  pour  échapper  au  coup  qui  le  me* 
D.içail,  6t  un  traité  avec  les  rois  vandales 
d'Espjgne,  et  défit  trois  généraux  de  l'em- 
pire ehfojés  pour  lo  combattre.  Saint  Au- 
|us(în  lui  écriyil  pouF  lui  donner  des  avis 
relatifs  i  sa  position,  l'exhortant  à  rentrer 
dans  le  Jevoir  et  à  Faire  pénitence;  mais  il 
i*étai(  trop  avancé  pour  reculer.  Ayant  ap- 
pelé les  Vandales  à  son  secours ,  ils  vinrent 
dTspagne  en  Afrique  au  nombre  de  80,000^ 
etjcommfreht  partout  les  plusaffreux  excès, 
principalement'contreles  viergeS  consacrées 
iDieuJes  moines  et  les  ministres  des  aule|s. 
Decenomhre  prodigieux  d'églises  qU*iI  y  avait 
alors  en  Afrique,  trois  seolenient  échappè- 
reslàleur  fureur,  Carihage,  Hippone  et  Cfr- 
Ibe.Bins  celte  désolation  générale,  deux  évé- 
qoef.QuodvuUdeuset  Honorât,  consultèrent 
u/ntAugostinpoursavoirsironpouvaif  pren- 
dre la  fniie  à  iTipproche  des  barbares.  Dans 
M  réponse  à  Honorai,  la  seule  qui  soit  par- 
Teoae  josqu*à  nou^  ,  il  assure  qu'un  éveque 
et  on  prêtre  peuvent  fuir,  quand  c'est  à  eux 
soramément  qu'on  en  vent,  et  que  le  Irôu- 
peao  n'est  pas  exposé  à  manquet*  de  secours 
fpiritueis  ;  que  s'il  en  était  autrement,  le  pas- 
leur  serait  tenu  de  rester.   Boniface  ayant 
FaKsa  paix  avec  rimpéralrice'Placidie  ,  fut 
^élotégré  dans  son  commandement  militaire; 
il  voulut  en   ciiasser  les  Vandales  qu'il  y 
araft  appelés,  mais  leur  ayant  livré  bataille, 
itfut  vaineo  et  se  sauva  à  Hippone,  la  plus 
Replace  de  l'Afrique.  Possidius  et  d'autres 
éréques  s'y  réfugièrent  aussi.  Le  triste  état 
oà  le  trouvait  sa  patrie  affectait  vivement 
laiot  Augustin  ;  il  priait  Dieu  de  faire  cesser 
de  si  grands  maux  ou  de  donner  à  son  peu- 
ple le  courage  et  la  résignation  dont  il  avait 
besoin.  Il  représentait  à  ses  diocésains  que 
ces  fléaux  étaient  la  punition  de  leurs  pè- 
ches, et  les  exhortait  à  détourner  par  la  pé* 
suence  les  coups  de  la  vengeance  divine.  H 
^ijaratt  le  Seigneur  de  l'appeler  â  lui ,  afin 
^<  se  pas  le  laisser  plus  longtemps  le  spec- 
tateur oisif  de  tant  de  maux.  Dieu   exauça 
M  prière  et  loi  épargna  la  douleur  de  voir 
*a  viile  épiacepnle  prise  par  les  Vandales. 
U  troi»lème  mois  du  siège  qui  en  dura  qua- 
>orie,  il  fcii  pris  de  la  fièvre ,  et  dès  le  prin- 
cipe ^a  sa  maladie  il  fut  persuadé  qu'il  n'en 
ftMrirait  pas.  Au  reste,  la  mort  k  laquelle  il 
s*etait  contiifQelleiinent   préparé  depnis   sa 
esaversion,  n'avez  rien  qui  rëffrayftt  ;  il  la 
Tayail  même  venir  avec  joie.  Sa  ferveur,  sa 
compoactton  ^  son  désir  d'aller  à  Dieu  ne 
bisaient  que  s'augmenter  à  mesure  qu'il  ap- 
prochait ëe  sa  fin.  Il  fll  écrire  les  sept  psau- 
•as  de  la  péoiteaee  snr  les  murs  de  sa  cham- 
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bre,  afin  qu'il  pAt  les  lire  de  son  lit ,  et  il  ne 
les  lisait  point  sans  verser  beaucoup  de  lar- 
mes. Les  dix  derniers  jours,  il  défendit  Ven- 
trée de  sa  chambre  à  qui  que  ee  fût»  excepté 
dans -les  moments  où  les  médecins  venaient 
le  voir  et  quand  on  lui  apportaH  à  manger. 
Cette  défense,  qui  avait  poar  but  de  ne  pas 
rinterrumpredans  ses  exercices  de  piélé,  fut 
exécutée  ponctneilement.  |l  expira  tranquille- 
ment le  28  août  tôO,  A  l'âge  de  soixante-seize 
ans,  après  vu  avoir  passé  près  de  quarante 
dans  les  travaux  du  saint  ministère.  |l  ne  fit 
poinj  de  testament ,  par  la  raison  qu'il  ne 
laissait  rien  qu'il  pût  léguer.  Possidrus  9  qui 
a  écrjt  sa  vie,  dit  que  dans  sa  dernière  ma- 
ladie il  imposa  les  mains  k  un  malade  qu'on 
lui  avait  amené  en  conséquence  d'une  vi- 
sion ,  et  i|u'il  lui  rendit  la  santé  ;  il  ajoule 
que  plusieurs  possédés  furent  délivrés  du  dé- 
mon par  ses  prières ,  lorsqu'il  était  évéquo 
et  mémo  lorsqu'il  n'était  encore  que  prêtre. 
Après  la  prise  d'Bipponei  son  cof ps,  qui  avait 
été  enterré  dans  Téglisc  de  Sajnt-Etienne,  fut 
respecté  par  les  Vandales^  tout  ariens  qu'ils 
étaient  ;  la  bibliothèque  qu'il  avait  formée 
pour  son  église  fut  aussi  épargnée.  Ses  reli- 
ques, portées  en  Sardaigne  I  an  508 ,  par 
sainl'Fulgence  et  quelques  autres  évéqucs 
exilés  par  Trasimond  ,  furent  rachetées  des 
Sarrasins  par  Luitpraod,  roi  des  Lombards, 
en  722,  et  transportées  à  Pavie  dans  Tétî'ise 
de  Sajnt-Pjcrre,  qui  prit  le  nom  de  $aiot-Au- 
gustin.  Le  qiéme  prince  les  fit  cacher  dans 
un  mur  de  briques,  et  ce  précieux  trésor  fut 
trouvé  intact  eh  1695.  L'évèquede  Pavie  vé« 
rjfia  ces  reliques  en  1728  ,  reconnut  qu'elles 
étaient  Incontestablement  du  saint  docteur, 
et  sa  sentence  fut  confirmée  par  le  pape  He- 
nojt  XllI.  Une  partie  fut  reportée  en  Afri- 
que l'an   1^^2,  par  Mgr  Dopuch ,  évéque 
d'Algerj  et  placées  dans  uiie  chapelle  sur  le 
lieu  où  fui  Hippone.  Les  papes,  les  conciles, 
l'Eglise'  (entière,  oui  eu  dans  tous  les  siècles 
u\\é  grande  vénération  pour  ce  saint  docteur, 
dont  le  nom  seul  est  un  éloge  qui  cohimande 
le  re<îpect  et  Padmiration.  Les  proteslauta 
etit-mémcs  ,  si  enclins  à  décrier  les  fùres  , 
n'ont  pu  s'empêcher  de  lui  rendre  jusi|ce. 
L*Edise,  diiLuthor,  n^a  point  eu,  depuis  les 
apôtres,  de  docteur  comparable  à  saint  Au- 
gustin'.  Couel  le  regarde  comme' un  homme 
qiii,  pour  les  hciencies  divines  et  humaines  • 


l'a  emporté  sur  tous  ceUx  qui  1  ont  précédé 
ou  qui  le  suivront,  si  l'on  en  excepte  les  au- 
t«'tirs  inspirés.  H  est ,  suivant  Field  ,  le  plus 
grand  de  tous  les  Pères,  et  le  plus  grand 
théologien  que  l'Eglise  de  Dieu  ait  eu  depuis 
les  temps  apostoliques.  ^28  août. 

AUGUSTIN  (sainty,  apôtre  de  TAngleterre 
et  at-clievéque  de  Cantorbéry,  était  prieur 
du  monastère  de  Saint-André,  à  Rome,  lors- 
qu'il fut  choisi  par  saint  Grégbjre  lé  Grand 
pour  chef  de  'la  Colonie  d'hommes  âposlbli-^ 
<(Ues  qu'il  envoyait  en  Angleterre, 'afin  de 
travaillera  la  conversion  de  ce|te  {le.* Les 
missionnriireb  partirent  atec  joje,* pleins 
d'ardeur,  pour  gagner  des  flmç^'  à  Dieu  * 
rhaiii,  arrivés' en  France,  on  leur  ei^agêrn  la 
bati)arie  et  la  férocité  des  Anglais  ,  lu  difO 
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riilté  d'apprendre  leur  langue  et  les  dangers 
i!e  la  mer.  Ils  résolurent  donc,  avant  d'aller 
plus  loin,  de  députer  Augustin  vers  le  pape  , 
nfin  de  lui  communiquer  ces  tristes  rensei- 
gnements et  d'attendre  ses  ordres.  Augus« 
lin,  de  retour  à  Home,  s'acquitta  de  sa 
commission.  Saint  Grégoire  le  renvoya  avec 
une  lettre  pour  les  missionnaires  ,  dans  la- 
quelle il  cherchait  h  relever  leur  courage. 
«  Quelle  hleheté,  leur  disait-il ,  d'abandonner 
une  bonne  œuvre  commencée  !  Laissez  dire 
les  liofnmes,  et  méprisez  des  discours  dictés 
par  une  prétendue  sagesse.  Que  ne  puis-je 
avoir  le  bonheur  de  vous  accompagner  et  de 
partager  vos  travaux  I  »  Les  missionnaires  , 
ranimés  par  cette  lettre,  continuèrent  leur 
voyage  ;  et ,  s'étant  embarqués ,  ils  abordè- 
rent à  riie  d(^  Thanet ,  à  l'est  du  pays  de 
Kent,  dans  l'année  596.  Augustin  envoya 
dire  à  Ethelberl ,  roi  de  Kent,  qu'il  ven.iit 
de  Rome  lut  apporter  une  heureuse  nou- 
velle et  lui  assurer  de  la  part  de  Dieu  la 
possession  d'un  royaume  qui  ne  finirait  ja- 
mais. Le  roi  Ht  répondre  aux  missionnaires 
de  rester  dans  l'Ile,  et  donna  des  ordres  pour 
qu'on  leur  y  fournil  tontes  les  choses  né- 
cessaires à  la  vie,  en  attendant  qu'il  e&t 
pris  lin  p'trii.  Berthc  ,  son  épouse  ,  fille  de 
Caribert  9  roi  de  Paris,  était  une  chrétienne 
zélée  ,  qui  avait  iimené  avec  elle  ,  pour  lui 
servir  d'aumônier,  l'évéque  Lé'ard;ce  qui 
avait  donné  au  prince  quelque  idée  du  chris- 
tianisme. Il  se  rendit  bientôt  à  file  de  Tha- 
net et  s'assit  en  plein  air  pour  donner  au- 
dience aux  nouveaux  venus,  craignant ,  s'il 
se  tenait  dans  une  maison  ,  d'être  plus  ex- 
pose aux  opérations  m;igiques  d'Augustin  , 
que  lu  MUper^itltion  lui  faisait  redouter.  Les 
missionnaires  se  rendirent  processionnelle- 
ment  près  d'Ethetbert  avec  la  croix  et  chan- 
tant des  litanies.  Arrivés  près  du  roi ,  ils  lui 
annoncèrent  la  parole  de  vie  :  le  prince  leur 
répondit  que  leurs  discours  étaient  beaux  et 
leurs  promesses  magnifiques,  mais  qu'elles 
lai  paraissaient  un  peu  incertaines  ;  que 
puisqu'ils  étaient  venus  de  si  loin  pour  l'a- 
mour de  lui ,  il  ne  souiïrirait  pas  qu'on  \vs 
moleslAt,  et  qu'il  leur  permettait  de  prêcher 
dans  ses  Etats.  Il  leur  assigna  des  fonds  pour 
leur  subsistance  et  voulut  qu*ils  se  fixassent 
à  Cantorbéry,  sa  capitale ,  où  les  mission- 
naires se  rendirent  en  chantant  des  canti- 
ques. Détachés  de  toutes  choses,  toujours 
disposés  à  sceller  par  leur  sang  la  foi  qu'ils 
prêchaient,  ils  retraçaient  la  vie  des  apôtres 
pdr  la  continuité  de  leurs  veilles  et  l'aus- 
l'ériié  de  leurs  je&nes.  Ils  s'assemblaient 
duns  une  ancienne  église  que  les  l)reto>iS 
•'ivaient  bâtie  en  l'honneur  de  saint  Martin, 
et  qui  était  abandonnée  ;  c'est  là  qu'ils  of- 
fraient le  saint  sacrifice ,  administraient  les 
lacrements  et  annonçaient  la  parole  de  Dieu. 
Bientôt  les  infidèles  vinrent  en  foule  deman- 
der le  baptême  ;  la  conversion  d'Ethelbcrl 
entraîna  celle  d'un  grand  nombre  de  ^es  su- 
jets. Augustin,  voyant  ces  heureux  commen- 
cements, se  rendit  auprès  de  Virgile  d'Arles, 
pour  recevoir  la  consécration  épiscopale.  Il 
s'adressa  à  Virgile,  parce  que  celui-ci  était 


AOG  Zi.) 

vicaire  du  saint-siége  dans  tes  Gaulos ,  h 
qu'il  avait  été  spécialement  recommandée 
révoque  d'Arles  par  saint  Grégoire.  Dans 
une  lettre  que  ce  pape  écrivait  à  Ëutoge,  pa. 
Irirircho  d'Alexandrie,  l'année  suivante, 
c'est-à-dire  en  598,  il  lui  dit  qo'Aagusiin 
a  ot6  sacré  avec  sa  permission  par  les  évê- 
ques  germains,  et  qu'ci  la  dernière  fêle  de  la 
Nativité  le  même  Augustin,  qu'il  nomme  sou 
frère  et  son  compagnon  dans  l'épiscopat,  avait 
baptisé  plus  de  dix  mille  personnes  delà  na- 
tion anglaise.  A  peine  Augustin  fut-il  de  retour 
en  Angleterre  après  son  sacre,  qu'il  envoya 
à  Rome  deux  de  ses  missionnaires,  Pierre  H 
Laurent ,  pour  demander  au  pape  de  noa- 
veaux  ouvriers  évangéliques.  ils  en  rame- 
nèrent plusieurs,  entre  autres  Mellit ,  Ju$l.* 
et  Paul,  qui  furent  plus  lard  élevés  à  l'épis- 
copat,  et  Rufinien,  qui  fut  dans  la  suite  abbé 
du  monastère  de  Saint-Augustin.  Saint  Gre- 
goire  envoya  aussi  à  Augustin  des  vases  s.v 
cré» ,  de^  parements  d'autel ,  des  ornemenis 
d'église,  des  vêtements  pour  les  prêtres  <•( 
les  clercs ,  des  reliques  des  apôtres  et  des 
martyrs,  et  uu  grand  nombre  de  livres.  Au- 
gustin écrivait  souvent  au  pape  pour  lai 
faire  part  des  su'cè^de  sa  mission  et  pour  le 
consulter  sur  les  cas  diTCciles  qu'il  rencoo* 
trait,  non  qu'il  manquât  des  lumières  néces- 
saires pour  prendre  une  décision,  mais  pour 
mettre  en  repos  sa  conscience  qui  était  très* 
délicite.  Eihiiberl ,  après  son  baptêine,)e 
conduisait  autant  en  missionnaire  quVo  roi, 
et  secondait  dt  tout  son  pjuvoir  les  travaux 
d'Augustin  et  de  ses  compagnons.  ïiu  590, 
saint  Grégoire  envoya  à  saint  Augostio  le 
pallium,  avec  pouvoir  d'ordonner  douie  érè- 
ques  sur  lesquels  il  aurait  le  droit  de  cnétro- 
puiiiaiu;  il  le  chargea  aussi  d'ordonner  uo 
évêque  d'York ,  quand  les  peuples  du  nord 
de  l'Angleterre  seraient  convertis ,  et  de  lui 
donner  doaze  sufTragaots.  Le  bruit  des  mi- 
racles du  saint  apôtre  étant  parvenu  josqu'à 
Rome,  le  pape  lui  écrivit  pour  lui  donner 
des  avis  d'une  profonde  sagesse*.  <  Prenei 
garde,  lui  disait-il,  de  tomber  dans  l'orgaeil 
ou  lu  vaine  gloire,  à  l'occasion  des  miracles 
et  des  dons  célestes  que  Dieu  fail  éclalerau 

milieu  de  la  nation  qu'il  a  choisie Ayei 

toujours  devant  les  >eux  les  fautes  qur 
vous  pouvez  avoir  commises  par  paroles  os 
par  actions,  afin  que  le  souvenir  de  vos  ioli; 
djiilés  élouiïe  les  mouvements  d'orgueil  qui 
voudraient  s'élever  dans  vo;re  cœur.  Au 
reste,  vous  devez  vous  persuader  que  Iti^n 
des  miracles  que  vous  recevez  ou  que  vous 
avez  déjà  reçu  est  une  faveur  accordée,  aoo 
à  vous,  mais  a  ceux  doolDieu  veut  lesalttt.«M 
Quand  les  disciples,  pénétrés  de  joie,  revin* 
rent  dire  au  Sauveur  qu'en  sou  nom  les dèmoiu 

leur  étaient  soumis,  il  leur  répondit  av^^ 
un  ton  de  réprimande  :  Ce  n'esl  pM  *i^  ^^^^ 
que  vou$  devez  vous  réjouir^  mais  plnlCI  dict 
que  voH  noifii  sonf  e'crits  dant  le  eùl»  »  Saint 
Augustin  sacra  Mellit,  évéque  do  LoudreSt 
et  Juste,  évéque  de  Kochester.  Il  entreprit 
ensuite  la  visita  géuér»lc  de  rAnglaterre,  es 
qualité  de  légal  apostolique.  Son  zèle  pour 
la  conversion  de»  idolâtres  ne  lui  taisait  pi* 
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perdre  de  vue  lo  s  dut  des  «inciens  Hreloiis 
ilonl  la  plupart  élaîenl  chrétiens, et  qui,  lors 
dp  la  conquête  de  leur  t le  par  les  Saxons , 
ft'élaîrnt  réfugiés  sur  les  tnontn^nes  du  ptiys 
de  Galles;  mais  une  haine  implacable  contre 
la  nation  qui  les  avaient  vaincus  leur  aveu- 
gla l'esprit  el  leur  mdurcit  le  cœur.  Lors-- 
que  Augusrin  fut  arrivé  sur  les  frontières  de 
leur  pays,  il  invita  à  une  conférence  les  évé- 
queset  les  docteurs  bretons.  Ceux-ci  accep- 
tèrent el  se  rendirent  dans  un  lieu  qui ,  du 
}emps  de   Bède ,  s'appelait  encore  le  Chêne 
iCAuguslin.  Le  saint  apôtre  leur  demandait 
trois   choses  :  i*  qu'ils  se  joignissent  à  lui 
pour  prêcher  TËvan^ile  à  ceux  des  Anglais 
qui  étaient  encore  idolâtres;  2"  qu'ils  celé- 
brassent  ta  iéte  de  Pâques,  Ic'jour  où  elle  se 
célébrait  dans  les  autres  pays  catholiques; 
3'  qu'ils  se  conformassent  dans  Tadminislra* 
lion  du    baptême  à  la  pratique  de  TEglise 
univt'rsellt».  Ces  trois  points  a;^ant  été  rejelés 
par  les  Bretons .  Augustin,  divinement  ins- 
piré ,  leur  dit  :  «  Ou'on  amène  un  malade 
incurable  «  et  qu'on  adhère  à  la  tradition  do 
ceux  qui  le  guériront  par  leurs  prières.  »  Ils 
s'y  refusèrent  d'abord  ,  ei  Ouïrent  enfin  par 
accepter.  On  amène  un  aveugle  qui  est  pré- 
senté aux  prêtres  bretons  ,  dont  les  prières 
ne  produisent  sur  lui  aucun  effet.  Alors  Au- 
gustin, se  mettant  à  genoux  ,  conjure  le  Sei- 
gneur de  prendre  en  main  1rs  intérêts  de  sa 
propre  gloire.  A  l'instant  l'aveugle  recouvre 
la  vue»  el  les  Bretons  se  soumettent  aux  ar- 
ticles proposés  y  ajoutant  toutefois  qu'ils  ne 
pouvaient  abandonner  leurs  anciennes  cou - 
tuaies  sans  le  consentement  de  toute  la  na- 
liiio.  Ils  a^semblè^ent  donc  un  synode  géné- 
ral dans  leur  pays,  ou  il  se  trouva  plusieurs 
èvéques  et  un  grand  nombre  de  théologiens. 
Avant  de  s*j  rendre ,  ils  avaient  envoyé  de- 
mander à  un  ermite  fameux  dans  toute  la 
contrée ,  s'ils  recevraient  la  doctrine  d'Au- 
gustin ou  s'ils  s'en  tiendraient  à  ieuis  an- 
ciens usages.  Voici  sa  réponse  :  «  Faites  en 
sorte  que  cet  étranger  et  tes  compagnons  ar- 
rivent les  premiers  au  lieu  du  synode.  S*ii  se 
lève  pour  vous  recevoir,  quand  vous  arrive- 
rez, regardez-le  comme  un  homme  humble; 
écontez-le  el  soumettez-vous  à  Ini  ;  mais  s'il 
ne  se    lève  pas  devant  vous   qui  êtes   en 
plus  grand  nombre,  vous  n'avez  qu'à  le  mé- 
priser. »  Les  Bretons,  résolus  de  s'en  tenir 
à  cette  décision,  se  présentent  à  l'assemblée 
les  derniers  ,  et  Augustin ,  qui   ignorait  ce 
qu'ils  avaient  concerté  «  ne  se  leva  point  ; 
los  Bretons  en  tirèrent  la  conséquence  que 
leur  avait  suggérée  l'ermite,  et  tout  fut  rom- 
pu. Saint  Augustin  voyant  leur  opiniâtreté , 
leur  prédit  que  s'ils  refusaient  de  prêcher  la 
parole  de  vie  aux  Anglais,  ceux-ci  les  exter- 
mineraient  par  le  fer.  Cette  prédiction  eut 
son  accomplissement ,  lorsque  Ëthelfrid  ,  roi 
des  Anglais  du   nord ,  qui  étaient  encore 
païens,  dèOt  les  Bretons  à  la  fameuse  jour- 
née de  Caerléon.  Ce  prince  voyant  de  loin 
les  moines  de  Bangor  qui  étaient  en  prières, 
s'écria:  Les  prières  de  ces  gens*là  ne  peuvent 
être  que  des  imprécations  contre  nous ,  et 
fondant  sur  eux  avec  son  année,  il  eu  tua 


n.ilie  dtiix  cents  ou  même  deux  mille  doux 
cents,  selon  Florent  de  Worcester.  Quoique 
saint  Augustin  ait  prédit  ce  massacre,  on  ne 
peot  l'en  rendre  responsable ,  lui  qnt  était  si 
plein  do  charité  pour  tous  les  hommes  ,  si 
éloigné  de  tout  sentiment  de  vengeance  et 
si  enclin  à  pardonner  à  ses  ennemis  pour 
lesquels  il  eût  volontiers  donné  sa  vie;  il 
n'i'xfstait  plus  d'ailleurs  quand  sa  prophétie 
reçut  son  accomplissement.  H  monrut  le  26 
mai ,  la  même  année  que  saint  Grégoire,  se- 
lon l'opinion  la  plus  probable  ,  c'est-à-dire 
en  60^  ,  après  avoir  dési;^né  Laurent  pour 
son  snccessenr  sur  le  siège  de  Canlorbéry. 
Lorsque  l'église  de  Saint-Pierre  et  de  Saint- 
Paul  qu*Ëthrlbert  faisait  alors  construire 
hors  des  murs  de  la  ville,  fut  achevée  ,  on  y 
plaça  son  corps  avec  cette  épitaphe  :  Ci-gît 
Augusiin,  premier  archevêque  de  Cantorbiry^ 
qui^ayant  été  envoyé  dann  ce  pays  par  le  bien- 
heureux Grégoire  y  érêrjue  de  Rome,  et  soutenu 
de  Dieu  par  le  don  des  miracles  ,  conrerlit  le 
roi  Ethelhert  et  son  peuple  de  IHdoldlrie  à  /a 
foi  de  Jéêus-Christ ,  et  adirés  avoir  achevé  en 
paix  les  jours  de  son  ministère  ,  mourut  le  7 
avant  les  calendes  de  juin ,  sous  le  riyne  du 
susdit  roi.  Ses  reliques  furent  depuis  trans- 
férées d.ins  ta  ville,  et  dépo^é^s  dans  le  por- 
che de  la  cathédrale ,  en  1091.  Klles  furent 
introduites  dans  l'intérieur  dt*  l'église,  et ,  en 
1^1,  son  chef  plus  placé  dans  un<*  el*fl<«se 
enrichie  d'or  et  de  pierreries.  Le  second  con- 
cile de  Cloveshoc  ou  do  ClifTe  ,  dans  le  pays 
de  Kent,  ordonna,  en  7i7,  que  la  fé^e  de  sa<nt 
Augustin  fût  d'obligation  (ourles  ecclésias- 
tiques et  les  religieux  .  et  que  son  n(»m  fût 
inséré  dans  les  litanies  imm:*diatement  après 
celui  de  saint  Grégoire.  —  26  mai. 

AUGUSTIN  NOVItLLO  (le  bienheureux), 
ermite  de  Saint-Augustin,  né  en  Sicile,  au 
commencement  du  xiii^  siècle,  d'une  famille 
illustre,  originaire  d'Espagne,  portnit  dans 
le  monde  le  nom  de  Matthieu  Termini.  Après 
ses  premières  études,  il  alla  étudier  le  droit 
à  l'université  de  Bologne,  et  reçut  le  titre  de 
docteur,  il  y  professa  ensuite  le  droit  civil  et 
canonique  ;  mais  après  quelques  années  il 
quitta  sa  chaire  et  retourna  en  Sicile,  alors 
gouvernée  par  Mainfroi.  Ce  prince,  ayant  en- 
tendu parler  du  mérite  de  Mal  Ihicu,  le  fit  juge 
perpétuel  de  sa  cour  et  son  principal  minis- 
tre d'Etat.  Quoique  dépendant  d'un  tvran  qui 
avait  usurpé  le  trône,  il  conserva  dans  son 
élévation  une  grande  pureté  de  mœur«),  une 
intégrité  parfaite  dans  l'exercice  de  ses  hiiu- 
tes  fonctions,  et  une  telle  douceor,  qu'il  ne 
voulut  jamais  prendre  part  à  aucune  con- 
damnation capitale.  Ayant  accompagné,  en 
1266,  Mainfroi  dans  )a  guerre  contre  Ch;ir- 
les  d'Anjou,  frère  de  saint  Louis,  il  disparut 
après  la  perte  de  la  bataille  et  fut  compté 
parmi  les  morts  ;  mais  il  s'était  sauvé  en  Si- 
cile, où  étant  tombé  dangereusement  malade, 
il  fut  saisi  d'une  telle  crainte  des  jugements 
de  Dieu,  qu'il  résolut,  s'il  en  revenait,  de 
quitter  le  monde  et  d'entrer  en  religion.  Ans* 
sitôt  qu'il  fut  guéri,  il  outra,  sans  se  Tiire 
connaître,  au  monastère  de  Uosia,  chez  les 
ermites   de  Saint- Augustin,  sous  le  nom 
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d^Augustin  Novello.  Il  vivail  confondu  parmi 
les  religieux  en  qualilé  de  frôre-lai,  lors- 
qu'une circonslance  parliculière  le  Gl  con- 
naître. Los  religieux  de  Kosia  avaient  un 
procès  considérable  nui  leur  causait  beau- 
coup d'inquiéiude.  Le  saint  religieux,  lou- 
ché de  leur  peine,  se  rend  chez  leur  procu- 
reur et  lui  demande  en  secret  du  papier  et 
lie  Tencre.  Celui-ci,  qui  ne  croyait  pas  même 
qu'Augustin  sût  écrire,  se  inoqua  d'abord  de 
sa  demande.  Ayant  enûn  obtenu  ce  qu'il  de- 
mandait, il  rédigea,  pour  son  couvent,  un 
mémoire  court,  solide  et  si  lumineux,  que  le 
procureur  de  la  partie  adverse,  en  ayant  pris 
communication,  ne  put  s'cmpéiher  de  dire  : 
a  Celui  qui  a  fait  ce  mcmoire  est  un  démon 
ou  un  ange,  ou  leseiiîneur  Matthieu  de  Ter- 
mini,  avec  lequel  j'ai  étudié  à  Bologne,  et 
qui  est  mort  à  la  bataille  de  Bénéveni.  »  11 
voulut  voir  Tautcnr,  et  Tayant  reconnu,  il 
l'embrassa  tendrement  et  ne  put  retenir  ses 
larmes  à  la  vue  de  son  humilité.  Augustin 
le  priait  de  ne  pas  le  faire  connaître,  |  our 
ne  p.'is  troubler  son  repos;  mais  celui-ci  dit 
aux  autres  religieux  :  «  Vous  avez  un  trésor 
caché  ;  c'est  le  plus  excellent  homme  du 
monde  :  traitez-le  comnu»  il  mériie  de  l'être; 
au  reste  vous  avez  gagné  votre  cause.  »  Le 
bienheureux  Clément  d'Osimo,  général  des 
ermites  de  Saint-Augustin,  étant  venu  à 
Sienne,  et  ayant  appris  qui  éiait  ce  frère 
Augustin,  remmena  avec  lui  à  Uome,  l'obli- 
gea à  recevoir  les  ordres  sacrés  et  se  l'asso- 
cia pour  la  révision  des  constitutions  de 
l'ordre.  Le  pape  Nicolas  IV  lui  ayant  de- 
mandé un  religieux  capable  d'entendre  les 
confessions  de  la  cour  pontificale,  il  lui  pré» 
senta,  en  plein  consistoire,  frère  Augustin, 
qui  par  la  pauvreté  de  son  habit  et  l'austé- 
rité de  son  visage  frappa  tellement  les  car- 
dinaux, qu'ils  demandaient  de  quelle  forêt 
on  l'avait  fait  venir.  Il  se  trouva  aux  pieds 
du  pape  sans  savoir  de  quoi  il  s'agissait  ; 
mais  voyant  que  le  saint-père  lui  imposait 
les  mains  pour  le  faire  son  confesseur  et 
lui  donner  l'emploi  de  pénitencier,  il  pleura 
si  amèrement,  qu'il  arracha  des  larmes  au 
pape  et  aux  cardinaux,  et  plus  ils  le  connu- 
rent, plus  ils  conçurent  pour  lui  de  respect 
et  d'affection.  11  remplit  pendant  vingt-d.'ux 
ans  la  charge  qui  lui  avait  été  confiée,  et  s'en 
acquitta  avec  une  piété  et  une  prudence  qui 
]Listiiiérent  parfaitement  lidée  qu'on  a^ait 
Ile  sa  sainteté.  Son  zèle  le  portail  à  user  en- 
vers le  pape  et  les  cardinaux,  lorsqu'il  les 
(':o>ail  répréhensibles  dans  leur  conduite, 
noit- seulement  de  prières,  mais  même  de 
réprimandes  qu'ils  recevaient  patiemment, 
t.ini  ils  avaient  de  vénération  pour  lui,  res- 
peel.mt  ses  conseils  , comme  s'ils  étaient  ve- 
nus du  ciel.  Le  chapitre  général  des  Augus- 
lins  s'étanl  réuni  à  Milan  en  li98,  l'élut  géné- 
ral de  son  ordre.  11  voulut  en  vain  repousser 
le  fardeau  qui  lui  était  imposé  ;  le  pape  Boni- 
face  Vlil  lui  ordonna  de  consentir  à  son  élec- 
tion. 11  remplit  sa  charge  avec  beaucoup  d'hu- 
milité,  de  fermeté,  de  zèle  et  de  char'fé  ;  mais 
au  bout  de  deux  ans,  ayant  rassemblé  le  cha- 
njUre  général  à  Naples,  il  se^démii.^u  céné- 


ralat,  malgré  toutes  les  instances  qui  lui  fu. 
rent  faites.  Désormais,  plus  libre  de  suivre 
son  attrait  pour  la  vie  solitaire,  il  se  reirj 
avec  quelques  religieux  dans  l'ermit.igt*  de 
Saint-Léonard,   près  de  Sienne.  Son  sejiur 
dans  ce  lieu  fut  pour  les  habitants  de  celle 
ville  une  source  de  bénédictions.  Après  avoir 
passé  près  de  dix  ans  dans  cet  ermitage,  il  fut 
averti  de  sa  fin  prochaine  :  étant  tombé  ma^ 
Inde,  il  reçut,  avec  une  tendre  pieté,  les  s.i- 
crements  de  l'Eglise, et  mourut  lei9  mail309. 
Les  miracles  opérés  à  son  tombeau  porteront 
les  liilèles  à  l'honorer  comme  saint,  et  le  rolte 
qu'on  lui  rend,  de  temps  immémorial,  fut  ap- 
prouvé par  Clément  XIII  en  1759.— 28a>rtl. 
AUlUJSriN  DE  GAZOÏHE  (saint),  évoque 
de  Zagrab  en  Esclavonie,  ensuite  de  Nuccra 
dans  le  royaume-  de  Naple«,  naquit  à  Trau 
en    Dalmaiie,  vers  Tan  1259,  d'une  famille 
sénatoriale,  qui  l'éleva   dans  la  crainte  da 
Dieu  et  la   piété.  Le  jeune   Augustin  proGla 
si  bien  de  celle  éducation  toute  chrétienne, 
qu'il   n'avait  pas  encore  vingt  ans  lorsqu'il 
résolut  de  quitter  le  monde  pour  entrer  chei 
les  Frères  Prêcheurs.  Après  son  noviciat,  sea 
supérieurs  l'envoyèrent  continuer  ses  études 
en  Italie,  ensuite  à  Paris.  Lorsqu'il  se  rea« 
dait  dans  celte  dernière  ville,  en  1286,  avea 
nn  jeune  religieux  de  son   ordre,  nommé 
Jacques   des  Lrsins,  ils  furent  attaqués  par 
des  brigands,  près  du  Tésin,  sur  le  territoiri 
de  Pavie.  Le  compagnon  d'Augustin  fut  lue 
sur  place,  et  lui-même  fut  laissé  pour  mort* 
Recueilli   par  un  gentilhomme  du  voisioagi 
qui  le  fit  transporter  dans   son  chAteae,  il 
put,  au  bout  de   quelques   semaines,  eonti-' 
nuer  son   voyage  pour  la  France.  11  passi 
quelques  années  à  l'université  de  Paris  oè 
il  se  distingua  par  d'éclatants  succès.  Aprèi 
avoir  reçu  la  prêtrise,  il  fut  chargé  da  mi- 
nistère de  la  prédication  dans  sa  patrie,  ci 
il  opéra  de  nombreuses  conversions  et  où  il 
fonda   plusieurs   couvents  de  sou  ordre.  Il 
donna  aussi  plusieurs  missions  en  Italie  et 
il  contribua  puissamment  à  rétablir  la  pais 
dans  plusieurs  villes  alors  divisées  par  des 
fictions  politiques.  Ses  supérieurs  l'envoyè- 
rent en  Bosnie  pour  y  combattre  les  erreon 
qui  corrompaient  la  vraie  foi,  et  ses  eiïorti 
produisirent  d'iieureux  résultats.  De  U  il  fut 
appelé  en  Hongrie  rn  proie  aux  dissension* 
civiles,  par  le  fait  des  préten<lants  à  la  coQ« 
ronne,  qui,  au  nombre  de   trois,  voulaienit 
chacun   de   son  côté,   faire  triompher  leur 
cause  par  la  force.  Le  cardinal  Bocasini,  qui 
était  alors  légat  du   saint-siége  en  Hongrie, 
félicita  Augustin  sur  son  zèle  et  sa  prodeace^ 
et  l'encouragea  à  continuer  ses  travaux  pour 
le  triomphe  de  la  paix  et  le  bien  de  la  reli* 
gion.   Ce   légat  étant  devenu   pape,  sous  le 
nom  de  Benoit  XI,  le  fil  venir  a  Rome  pour 
le  sacrer  évêque  de  Zagrab,  et  le  pape,  après 
lui  avoir  donné  l'onction  épiscopate  de  a«* 
propres  mains,  le  fit  partir  aussitôt  pour  soa 
église.  11  commença  par  la  réforme  de  $os 
clergé  et  convoqua  plusieurs  synodes  oiï  l'on 
ût  les   plus    sages  règlements  sur  la  disci- 
pline. r)ans  ses  lisites  pastorales,  il  adressait 
t;u\  tidèles  ile^  instructions  qui  produisaient 
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é'iofani  pht  tf'effist  qo'elles  étaient  sonle- 
iioei  par  uns  saiiile  vie  et  par  le  don  des  mi- 
nriff.  Sacbariléi  son  humilité,  sa  donceiir 
et  lésantes  vertus  lui  conciliaient  lôos  les 
rcpsn.  li  foirfa  dans  soa  diocèse  plusieurs 
coQffnts  de  Frères  Prêcheurs,  datis  lesquels 
j'aimaili  se  retirer,  lorsque  ses  nombreuses 
occapalioni  loi  en  laissaient  le  temps,  pour 
tiqocr  à  la  prière  et  i  la  contemplation.  Il 
i^^ista  aux  renciles  teiins  à  Bude  et  à  Près* 
tH>ui|  Tao  1309,  et,  en  1311,  il  se  rendit  au 
concile  géoéral  de  Vienne.  A  son  retour,  il 
fol  persécuté  par  Miladin,  gouverneur  de  la 
Diimilie,  i  qui  il  avait  fait  des  représenta- 
lions  torses  injustices,  ses  exaetiona  et  son 
»4«iDi$traiion  ifrannique  ;  mats  la  ProvU 
iesce  le  délivra  des  peines  de  tout  genre 
^10  loi  occasionnait  cette  lutte  généreuse 
^B'ilo*a?ait  entreprise  qiie  pour  dèrendre 
b  droits  spirituels  et  temporels  de  son  trou- 
peiQ.  Robert,  roi  de  Sicile,  informé  du  mé- 
rileetdela  sainteté  de  Tévéque  de  /agrab, 
MToya  des  ambassadeurs  au  roi  deHongriCf 
INMiriollieiler  sa  translation  à  Tévéché  de 
Noeeri,  et  il  obtint  da  pape  Jean  XXII  un 
ardre  qui  enjoignait  à  Augustin  d'acquiescer 
iceiirraDgement.  Le  snintévéque  fut  donc 
sbU|ède quitter  son  troupeau  en  1317,  après 
a««r  distribué  aux  pauvres  tout    ce  qu'il 

rM^it,  n'emportant  que  son   bréviaire, 
iereadant  à  Nocera  il  passa  par  Trao, 
M  pairie,  el  ne  pot  détacher  ses  compatriolea 
fofffléréU  de  Miladin;  mais  il  leur  prédit 
4H  Dim  punirait  Tappoi  qu'ils  pfélàient  a 
w  6rigaRdages,  et  blentét  révénemeni  jllsti« 
bsa  prédiction.  Arrivé  dans  son  nouVeatt 
'ascèse,  où  il  rot  reçu  comme  uii  ange  é\j^ 
nti.  il  s*appliqaa  à  déraciner  les  rentes  da 
nabooétisme  introduit  dans  celte  ville  par 
h  Turcs  qui  l'avaient  tenue  assez  longtemps 
Mos  leur  domination  ;  ce  ^ui  lui  avait  fait 
ionner  le  nom  de  ^ocern  des  paYens  ;  maiÉ 
»près qu'ils  en  eureiîtété  chassés,  on  l'appela 
Niiote-Marie  de  la  Victoire.  11  Tunda   dans 
ta  tille  épiseopale  un  couvent  de  son  ordre, 
OQÎl  se  retirait  aussi  souvent  qu'il  le  pouvait 
fonr  eootiniler  son  premier  genre  de  vie.  Lé 
roi  Robert  et  kl  famille  royale  étaient  pénè- 
1res  pour  loi  de  la  plus  profonde  vétiération 
louies  les  fois  qo'il  se  rendait  à  la  cour,  oft  II 
B*allait  cependant  que  quand  la  nécessité 
l)  obligeait.  Après  avoir  renouvelé  la  face  du 
^loeèse  de  Nocera,  comme  il  avait  renouvelé 
celle  do  diocèse  de  Zagreb,  il  mourut  te  3 
aoftt  «828,   è  l'âge  d'environ  6^1^  ^ns.  Son 
corps  fai  enterré  dans  l'église  do  couvent  de 
5a/ji(.Doai}fiique,  (j[a'il  avait  Tait  bâtir  avec 
b^ucoop  de  magnlGcence,  et  où  les  fidèles 
foi  rendirent  bienlAt  on  culte  qui   fut  ap- 
prouvé par  Jean  XKlI.  Clément  XI  confirma; 
^  colle  et  mit  le  bienh^jurent  Augustin  de 
jasotftêaa  nombre  des  saints.  —  S  août. 
AULB  (saint),  Ati/ua,  évéque  de  Viviers; 
*urréda  à  saint  Kucher,  et  il  y  avait  dan^ 
-eue  ville  une  ancienne  église  qui  portait  son 
■om.  Ses  reliques^  qui  se  gardaient  dans  la 
aihédrale.  furent  brûlées  dans  le  xvr  siècle 
^ar  les  calvinistes  avec  celles  de  saint  Ar- 
WM — 29  ma«. 


ACLUCGT  (saint),  Aulucetust  cohresscor 
en  Ethiopie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  IS 
novembre.' 

.  AUNAIIlE  (saint),  Anachariuit ,  évéqne 
d'Auxerre,  sortait  d*une  riomlllo  distiiigoée 
de  l'Orléanais;  il  était  frère' de  sainlc.  Aus-» 
tregilde  et  oncle  de  saint  Lcu  de  Sons,  it 
passa  sa  jeunesse  â  la  cour  de  Gonli'am,  roi 
de  Bourgogne  \  mais  il  (tuilta  ensuite  le 
monde  et  se  mil  sous  la  conduite  dé  saint 
8yagre,  évéque  Jl'Autiin.  Placé  stir  le  sié^é 
d'Auierre,  vers  l'an  570,  il  assista  au  qua- 
trième concile  de  Paris  en  573,  ainsi  qirà 
deux  autres  conciles  tenus  à  Mâcon  quelT* 
ques  années  après.-  U  assembla  dans  son 
diocèse  un  sjrnode  où  l'on  dressa  sur  la  dis- 
cipline quarante-cinq  statuts,  dont  le  pre- 
mier proscrivait  les  étrennes  du  t^rémier 
jour  de  |anvier.  On  admirait  son  zèle  poiir 
l'inslruciion  de  son  troupeau ,  sa  vie!-* 
lance  pour  faife  observer  la  loi  de.  pieti 
et  pour  niaintenjr  la  purtïté  des  mœiîrs.  Il 
fit  composer,  pour  son  instruction  et  celle  des 
fidèles,  les  vies  de  saint  Amai  çt  dé  saint  Ger* 
main,  deux  des  plus  illustres  de  ses  prédé-^ 
cesseurs.  Il  s'appliqua  à  augmenter  les  re- 
tenus de  son  église,  aOi\  de  donner  pli^s  de 
décence  au  culte  divin.  S^alnt  Âtinaire  mua* 
rut  un  25  de  septembre  vers  Tan  60^. 

AUNOBERT  (saint),  Aitnohertuê  ^  évè^ùe 
de  Sens,  est  honoré  le  3  seblembre. 

AURE  (sainte),  Aura^  visree  et  maH^re^ 
sortait  d'une  ramillo  impérit^rê  çt  fut  exilcè 
pour  la  fol  chrétienne  dans  une  terre  qu'elle 
possédait  près  d'Ostie,  où  elle  vivait  ^veé 
d^autres  vierges,  occupée  d*œuvres  de  cha- 
i'ité  et  d'exercices  dq  reli|;ion.  Saint  Ccnsorlni 
Alattre  des  ofOcçs  de  l'empe^reur  Claude  |i 
ayant  été  emprisonné  comme  chré,ticn  par 
ordre  dé  ce  prince,  Aure  allait  souvent  le  vi- 
siter dans  son  cacljol  â  Ostie.  lui  portail  des 
vivres  et  lui  rendait  tous  Ie4  services  qui 
étaient  en  son  pouvoir.  Claude,  informé  dé 
cette  conduite,  chargea  Ulpius  Romulus,  vi- 
caire du  préfet  de  Home,  de  l'obliger,  par  les 
tourments,  à  retourner  au  cuite  des  dieux, 
Ce  magistrat  la  fit  étendre  sur  le  chevalet  et 
lui  fit  subir  le  supplice  du  fouet  et  des  tor* 
ches  ardentes  :  elle  était  à  moitié  brûlée,  lors- 
qu'on la  conduisit  en  prison.  Après  un  se- 
cond interrogatoire,  elle  fut  frappée  avec  des 
lanières  plombées  et  ensuite  jetée  dans  l^ 
mer  avec  une  grosse  pierre  au  cou,  l'aii 
269.  Son  cprps  ayant  été  rejeté  sur  le  rjvaîrè, 
saint  dippolf  te.  surnommé  Nonhc,  i'cnieriti 
dans  la  terrq  ou  elle  avait  été  exilée  ;  plus 
t^ird'il  fut  placé  à  Ostie  dans  une  église  bâîio 
en  son  honneur. — 2ï  août. 

AURE  (sainte),  abbesse  à  tàjii^  éiait  fillo 
de  JMàurin  et  de  Quirie,  et  consacra  à  Dieu 
sa  virginité.  Sa  vertu  était  si  èmihenle,  que 
4uand  saint  Ëloi  eut  fondé  à  Paris,  en  631,, 
un  nioiiastère  de  viér^csj  le  .premier  que 
cette  ville  ait  possédé,  il  choisit  Aure  pour 
gouverner  les  trois  centf  religieuses  qui  y 
prirent  le  voile.  Sainl  Ouén  a  cru  ne  pou-< 
voir  mieux  faire  l'éloge  de  cette  sainte  ab- 
besse qu'en  disant  qu'clje  .  était  une  fille 
diffne  de  Dieu  Elle  fut  le  modèle  de  sa  roui-* 
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munanté,  qu'elle  gouverna  trente-trois  ans 
avec  autant  de  prudonce  que  de  sainteté.  Un 
an  aT'int  sa  mort,  elle  eut  une  vision  dans 
laquelle  naint  Eloi,  mort  depuis  six  ans, 
i'jfveriissait  de  se  préparer  au  passage  de 
réiernilé  ainsi  que  ses  religieuses.  Reniplie 
de  joie  à  la  vue  de  sa  fin  prochaine,  elle 
lâcha  d'inspirer  i  ses  compagnes  les  senti- 
ments dont  elle  était  animée^  en  leur  faisant 
sentir  la  grandeur  de  la  félicité  dont  elles 
allaient  bientôt  jouir.  Elle  fui  enlevée  de  ce 
monde  par  la  peste  avec  cent  soixante  de 
ses  religieuses,  le  k  octobre  666  ;  toutes  fu- 
rent enterrées  dans  le  cimetière  attenant  à 
Téglise  de  Saint-Paul,  que  saint  Eloi  avait 
destiné  à  la  sépulture  de  la  communauté  ; 
mais  cinq  ans  après,  on  rapporta  le  corps  de 
sainte  Aurc  dans  l'église  de  Saint- Martial, 
près  de  >on  monastère.  La  ville  <1e  Paris  a 
plusieurs  fois  ressenti  les  effets  de  la  protec- 
tion de  celte  sainte  abbesse. — ik  octobre. 

AUUE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Cor* 
doue,  était  sœur  de  saint  Adolphe  et  de  saint 
Jean.  Elle  avait  pris  le  voile  dans  le  monas- 
tère de  Sainte- Marie  de  Cutédor,  et  il  y  avait 
trente  ans  qu'elle  s'y  sanctifiait  par  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus,  lorsque  de  nobles 
Arabes  de  Séville  d'où  elle  était  originaire, 
et  dont  elle  était  parente,  étant  venus  la  vi- 
siter, ils  furent  trés-snrpris  de  voir  qu'elle 
avait  embrassé,  non^seulemenl  le  christia- 
nisme, mais  aussi  la  vie  religieuse.  Comme 
elle  était,  ainsi  qu'eux-mêmes,  parente  du 
cadi,  ils  la  lui  dénoncèrent.  Celui-ci  lui  re- 
procha la  honte  qu'elle  faisait  à  sa  famille,  et 
il  alla  même  jusqu'à  la  menacer  de  la  mort, 
si  elle  n'abjurait  pas  le  christianisme.  Aure 
promit  d'abord  de  se  conformer  à  ses  ordres, 
et  lé -dessus  il  lui  rendit  la  liberté;  mais,  de 
retour  chez  elle,  elle  continua  de  pratiquer 
sa  religion  comme  auparavant,  s'efforçant, 
par  ses  regrets  et  par  ses  larmes,  d'effacer  le 
scandale  qu'elle  avait  donné  par  son  manque 
de  courage.  Les  infidèles  ayant  remarqué 
qu'elle  ne  cesi^ait  pas  de  fréquenter  les  égli* 
ses,  elle  fut  de  nouveau  déférée  au  cadi,  qui 
lui  reprocha  d'avoir  manqué  à  sa  parole. 
Elle  lui  répondit  qu'elle  n'avait  jamais  re-* 
nonce  à  Jésus-Christ  dans  sou  cœur,  quoi- 
qu'elle eût  eu  la  lâcheté  de  le  renoncer  de 
bourbe.  Le  cadi  la  fit  charger  de  chaînes  et 
mettie  en  prison.  Le  lendemain  elle  fut  con- 
damnée à  mort  par  ordre  de  Mahomet,  roi  de 
Cordoue,  et  suspendue  à  un  gibet,  la  tête  en 
bas.  Après  sa  mort,  son  coros  fut  jeté  dans 
le  Guadcilquivir,  l'an  856.  Saint  Euloge  la 
mentionne  dans  son  Mémorial  des  saints.  — 
19  juillil. 

AUUfi  (saint),  Aureui,  évéque  de  Ma>ence 
au  milieu  du  v*  siècle,  vivait  avec  sainte  Jus- 
tine, sa  sœur,  qu'il  avait  associée  à  une  par- 
tie de  ses  bonnes  œuvres,  lorsque  les  fluns 
remirent  A  ravager  les  Gaules  et  les  bords 
du  Rlihi.  A  l'approche  de  ces  barbares,  Auré 
prit  la  fuite  avec  sa  sœur;  mais  il  revint 
bientôt  pour  consoler  son  troupeau  et  le  sou- 
lager au  milieu  des  misères  de  tout  genre 
qui  l'accablaient.  Un  jour  qu'il  était  à  Tau- 
tel  pour  célébrer  les  aaiots  mystères,  il  fut 


massacré  par  les  Buns  avec  sa  sœur  et  plu* 
sieurs  autres  chrétiens,  l'an  fc51.  Leors  reli- 
ques restèrent,  jusqu'au  v^ii*  siècle,  dans  un 
puits  où  on  les  avait  jetées  et  d'où  on  les  re* 
tira  pour  les  placer  dai>s  l'église  de  Saint* 
Alban,  qui  venait  d*êtro  cooslrnite.  —16 
juin. 

AURÈLE  (saint\  iltire/iuf,  évéqoe  en  Asie 
et  martyr  avec  saint  Publius,  autre  évéque 
de  la  même  contrée,  florissaît  sur  la  fin  dq 
11*  siècle  et  écrivit  contre  les  rataphryfzes, 
qui  étaient  une  branche  des  montanisles. — 
12  novembre. 

AURÈLE  (saint),  évéque  d'Ariaralbe  en 
Cappadoce,  est  surtout  ronno  par  la  transi- 
tion du  corps  de  saint  Dents,  évéque  de  Mi- 
lan, qui  était  mort  en  exil  dans  son  diocèse, 
et  qu'il  renvoya  A  Milan,  sur  la  demande  de 
saint  Ambroise.  Il  mourut  en  383  et  il  est 
honoré  dans  cette  dernière  ville  le  9  no- 
vembre. 

AURELE  (saint),  évéque  de  Carthage, était 
archidiacre  de  cette  ville,  lorsqu'il  fut  choisi, 
en  388,  pour  succéder  à  saint  Généthic.  La 
juridiction  de  ce  siège,  presque  égale  à  celle 
d'un  patriarcat,  s^étendait  sur  les  mélropo* 
litains  de  plusieurs  provinces  d'Afrique. lise 
lia  d*one  élroiie  amitié  avec  saint  Augustin, 
qui  lui  donna  de  sages  avis  sur  la  cooiluitel 
tenir  envers  les  donalistes.  Son  zèle  pour  ra« 
mener  ces  schismatiques,  lui  fit  assembler 
plusieurs  conciles  pour  discutei  le!f  difficol- 
tés  qu'ils  proposaient,  et  il  réussit  à  en  faire 
rentrer  un  grand  nombre  dans  le  sein  de  TE* 
glise.  Il  porta  le  premier  coup  au  pél^gia- 
nisme,  par  ta  condamnation  de  Célestios  dis* 
ciple  de  Pelage,  dans  un  concile  qu'il  asseo- 
bla  à  Carthage  en  fcl2.  Il  condamna  Pelage 
lui-même  dans  un. autre  concile,  tenu  au 
même  lieu  en  ki8.  Saint  Fulgence  donne  les 
plus  grands  éloges  à  saini  Aurèle,  qui  mon- 
rut  en  423  et  qui  est  nommé  dès  le  vr  siècle 
dans  le  Martyrologe  d'Afrique.  —  20  juillet. 

AUKELE  (saint),  martyr  à  Cordoue  pen- 
dant la  persécution  d'Abdérame  II,  roi  des 
Maures,  était  Gis  d'un  mahométan  et  d'uoe 
chrétienne,  qui  tenaient  un  rang  distingué 
dans  cette  ville.  Ayant  perdu  ses  pareats 
dans  son  bas  âge,  il  fut  élevé  avec  soin  dans 
la  religion  chrétienne  par  une  sœur  de  sa 
mère.  11  épousa  une  iuGdèle ,  nommée  Sabi- 
gotbon,  qu'il  eut  le  bonheur  de  convertir,  et 
qui,  après  sou  baptême,  portait  le  nooi  de 
Natalie.  Us  Grent  l'un  et  l'autre  vœu  de  cas* 
tinence;  Natalie  se  retira  dans  un  monas- 
tère,  et  Aurèle  resta  dans  le  monde,  dooiiaol 
aui  Gdèles  l'exemple  de  la  plus  grande  fer* 
veur.  Comme  il  aimait  a  exercer  I  hospitalité 
envers  les  étrangers,  il  reçut  chei  lui  Geor- 
ges, religieux  du  monastère  de  Saint-Sabas 
en  Palestine,  qui  avait  passé  en  Europe  pour 
recueillir  des  aumônes.  On  s'assemblait  or* 
dinairement  dins  sa  maison  pour  célébrer 
en  secret  les  saints  mystères.  La  persécuti'^n 
des  Sarrasins  s'élaut  ranimée  en  852,  Aurèle 
fui  arrêté  l'un  des  premiers  avec  sa  fauiiilet 
et  f oufTrit  la  mort  avec  Nalolie,  sa  femme,  n 
deux  de  ses  parents.  Quant  à  Georges.  l<*i 
Sarrasins  lui  avaient  d*aburd  laiMé  laUbeftc, 
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eomme  étant  étranger,  mais  il  réclama  con- 
tre celle  rayeur,  qui  n'en  était  pa»  une  à  ses 
jeux  9  et  déclara  pabliquemeiil  qu'il  était 
cbrétinn»  et  qa*il  voulait  élrc  traité  comme 
ion  bôle,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Leur  mar- 
(jre  i*ut  lieu  le  27  juillet  852.  Saint  Ëuloge 
ècriîit  leur  Vie  et  »e  chargea  des  enfants 
fii'Aurèle  avait  eus  de  sa  femme,  avant  que 
ceilf-ci  ne  fût  entrée  en  religion.  Us  sont 
honorée  à  Paris  le  20  octnltrc.  »  27  juillet. 

AURÈLB  oo  AURÉLIB  (sainte),  Aurélia, 
vierge,  Oorissaît  au  commiMieement  du  xi*  siè- 
cle, et  nioarut  en  1027.  Bile  est  honorée  à 
Strasbourg  le.  15  octobre. 

AURÉLIB  (sainte),  Aurélia,  vierge,  étaii 
tile  de  sainte  Marlane  et  parente  de  saint 
Adrias,  qui  avait  souffert  le  martyre  sous 
Tempereur  Valérieo.  Elle  vint  de  Grèce  à 
Rome  avec  sa  mère,  et  y  arriva  neuf  mois 
iprès  la  mort  de  son  parent.  Lc^  deux  saintes 
apprirent  avec  joie  qu'Adrias  et  sa  famille 
avaient  donné  leur  vie  pour  Jésus>Christ. 
Eltçs  se  Oxèrenl  près  de  son  tombeau,  qui 
était  une  sablonniére  voisine  de  la  ville,  veil- 
lait et  priant  nuit  et  jour  pendant  treize  ans. 
Après  leur  mort,  elles  furent  enterrées  à  côté 
àt  sa'mt  Adrias  et  elles  sont  honorées  avec 
loi  Je  2  décembre. 

iUAÊLIB  (sainte),  vierge,  est  honorée  à 
isagiti,  avec  sainte  Néomcsiei  le  25  septcm- 
bre. 

AURÉLIB  (sainte),  Aurélia,  vierge,  était 
l'one  des  nombreuses  compagnes  de  sainte 
Ursule.  On  'croit  qu'elle  échappa  au  mas- 
sacre que  les  Huns  flrent  de  ces  vierges  et 
qu  elle  se  relira  à  Strasbourg.  Bile  y  est  ho- 
norée ift  15  octobre. 

AIRÊLIBN  (saint),  Aurelianus,  martyr  à 
Kieomédie,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 
29  et  30  mars. 

»  ADRÉLIBN  (saint),  évéque  dArles,  fut 
élevé  sur  le  siège  de  cette  ville  en  540,  et 
Cbildebcft,  roi  de  Bourgogne»  qui  l'estimait 
lingulièremenl,  demanda  pour  lui  au  pape 
•Vigile  le  pallium  et  le  litre  de  vicaire  du 
saint-stége.  Le  pape,  avant  d'accorder  ces 
bveurs,  voulut  obtenir  l'agréinent  de  l'em- 
pereur Jusiinien.  Cette  déférence  était  d'au- 
taat  plus  nécessaire  que  la  ville  de  IVome 
étant  soumise  aux  Grecs,  Vigile  aurait  craint 
de  paraître  trop  dévoué  an  prince  français  et 
de  donner  de  l'ombrage  à  Jusiinien.  Béii- 
saire,  qui  commandait  en  Italie,  se  chargea 
4*érrire  à  Constantinople,  et  dès  que  Tem- 
pereor  eut  donné  son  consentement,  le  pape 
déclara  Aurélien  son  vicaire  dans  celte  par- 
tie des  Gaules,  qui  obéissait  à  Childebert  ;  il 
loi  donna  le  pouvoir  de  terminer,  assisté  d'un 
certain  nombre  d'étéques,  les  causes  qui 
poorraient  survenir  entre  les  prélats  soumis 
i  sa  jaridiction.  «  Mais  si,  ce  qu*A  Dieu  ne 
laî«e,  lui  écrilHl,  il  s'élève  des  disputes  sur 
a  foi,  ou  s'il  se  présente  quelque  autre  cause 
majeure,  après  avoir  vérillé  les  faits  et  drisse 
voire  rapport ,  réservez-en  le  jugement  et  la 
décision  an  siège  apostoliqui;  ;  car  nous  trou- 
vons dans  les  archives  de  l'église  romaine 
^ne  c'est  ainsi  qu'en  ont  usé,  à  l'égard  de  nos 
ftédécesseurs,  cenx  des  vôtres  qui  ont  été 
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honorés  de  la  qualité  de  vicaires  do  saint- 
siége.  »  Le  pape  ajoute  que,  pour  rendre  plus 
respectable  la  dignité  qu'il  lui  roiilèrc,  il  lui 
accorde  l'usiige  du  pallium;  il  Texhorle  aussi 
à  entretenir  In  paix  entre  Childebert  et  reih<| 
pereur,  et  fiuil  par  lui  recummaiider  de  re^ 
mercier  Bclisaiic  qui  avait  bien  voulu  se 
charger  de  demander  ragrcmenl  de  Justi- 
nien.  Celle  lettre  est  du  23  août  5i6.  Le  pape 
écrivit  en  même  temps  aux  cvéques  des 
Btats  de  Childebert,  pour  leur  notifier  qu*il 
avait  établi  Aurélien  sou  vicaire;  qu'ils  eus^ 
sent  à  se  rendre  aux  conciles  qu'il  convo- 
querait, et  à  recevoir  de  lui  des  Lettres  for^ 
mées,  lorsqu'ils  entreprendraient  de  loDgs 
Toyages.  Aurélien  écrivit  peu  après  à  Théo- 
debert,  roi  de  Metz,  une  lettre  dans  laquelle 
il  lui  donne  de  grands  éloges,  accompagnés 
d'avis  salutaires.  Il  Texhorte  à  penser  sans 
cesse  au  jour  des  vengeances  du  Seigneur,  i 
ce  jour  où  il  n'y  aura  plus  de  distinction  de 
rang  ni  de  iiaissance,  et  où  les  richesses  ne, 
serviront  de  rien,  excepté  celles  qu*on  aura 
employées  en  bonnes  œuvres.  Aidé  par  les 
libéralités  de  Childebert,  il  fonda,  en  5^,  un 
mouastère  à  Arles.  Il  composa,  pour  les  moi- 
nes qu'il  y  établit,  une  règle  pleine  de  sagesse, 
tirée  en  grande  partie  de  celle  de  saint  Ce- 
saire,  un  de  ses  prédécesseurs,  et  de  celle  de 
saint  Benoit;  il  la  termine  par  cette  sous- 
cription :  Aurélien,  pécheur.  Il  plaça  à  la  létc 
de  ce  monastère  saint  Florentin.  Vers  le  mê- 
me temps,  il  en  fonda  un  autre  de  filles,  qu'il 
mit  sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge»  et 
donna  aux  religieuses  une  règle  qui  est  la 
même  que  celle  de  ses  moines,  à  quelques 
différences  près,  qui  consistent  dans  le  re- 
tranchement de  certains  points  trop  austères 
pour  des  filles,  ou  peu  convenables  à  leur 
sexe.  Saint  Aurélien  assista  en.5fc9  au  cin* 
quième  concile  d'Orléans  où  se  trouvèrent 
cinquante  évoques,  dont  neuf  métropoli- 
tains :  quelques  écrivains  avancent  qu'il  y 
présida,  mais  il  est  plus  probable  que  ce  fut 
saint  Serdot  de  Lyon.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
ce  point  de  fait,  Tévéque  d^Arles,  toujours 
zélé  pour  le  maintien  de  la  discipline  ecclé- 
siastique, eut  une  grande  part  a  ce  qui  fui 
réglé  dans  le  concile  pour  réformer  les 
mœurs  et  conserver  la  pureté  de  la  foi  dans 
les  Gaules.  Le  pape  Vigile,  pendant  son  se- 
jour  à  Constantinople,  condamna  les  troia 
chapitres,  avec  cette  réserve  :  Sauf  l'auto-^' 
rite  du  concile  de  Chalcédoine;  mais  C'tte  dé- 
cision ne  contenta  personne.  Rustique  et 
Sébastien,  diacres  de  ré;;lise  romaine,  que 
Vigile  honorait  de  sa  confiance,  mandèrent 
dans  les  provinces  que  le  pape  avait  aban- 
donné le  concile  de  Chalcédoine;  ils  écri vi- 
rent dans  ce  sens  à  Aurélien,  qui,  en  sa  qua« 
lité  de  vicaire  du  saint-siège,  voulut  s'assu- 
rer de  ce  qu'il  eu  était.  11  envoya  donc  au 
pape  Vigile  un  clerc  de  son  égli»e,  avec  des 
lettres  que  Vigile  reçut  à  Constantinople  le 
ih  juillet  549;  mais  comme  il  n'était  pas 
alors  dans  une  position  à  pouvoir  exprimer 
librement  sa  pensée,  à  cause  de  l'espèce  de 
captivité  dans  laquelle  l'empereur  le  rete« 
nait,  il  ne  répondit  que  l'année  suivaute; 
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encore  jQstiQÎen  ne  loi  permit-il  qqe  de  s'ex- 
primer en  (ëriY^ôs  ^éH^Vallt.  Aj^i^èl  ilVbIf 
iiarbù5  h  Àurëilëh  m  Ibl  iûM  bôii  |rê  »b 
«d  sollicitude  poUr  lA  M'irië  ^ôc^Hné  et  }pwt 
ce  qui  bi  ui  ioléfëàsèlr  ta  fol  \  tl  Idl  dit  x 
«  Soyez  assuré  que  hods  U'âronk  fl^VI  fdit 
atii  pUissc  «trié  boriirairfe  btlk  cDhhlItbtiDhI 
de  nos  prédécesieiirs,  ni  ft  là  ibl  tbs  qbcit^è 

conciles ;  qdc  iiôus  rejclohS  louS  cedt  t)bî 

n'adhèrent  pas  à  la  (bî  de  ce)  tontlltïs..;;. 
Que  votre  Fraterhllé,  ett  qtaalil6  do  t\taM  dti 
saiqUsîcgc,  avertisse  totis  \éi  6v1!bné)$  qd'ils 
ne  doivent  point  ^ë  likisver  snrprfebdfis  pd^ 
léà  écrits  àUppô^èà  du'dtV  rébtilid ,  bd  f)d1 
hk  faux  bi  uiiâqù*on  débite...  Tbtrë  eriVo}^, 
Anastasif^,  vbdk  fotidfd  tbhi'pte  dp  te  qti*if 
nous  a  èlc  pbssthifedé  faite  poQl^  déféildNlë 
dèiiôt  de  fa  Foi  (jbi  ribbsià  été  tt*ânsbiis  bà\^ 
î'cs  &ainis  conciles  et  par  nos  prédScésséUft*s. 

f^orsqûé  1%  mpereu'r  ilous  horâ  p^i-mis  dé  re- 
ourner  en  ilalie,  nôbs  Vous  énvet*h)bi  (Quel- 
qu'un pou'r  voiis  instruire  plu^  en  détail  dé 
ce  qui  se  sera  pasié.  »  Il  ëkhbrte  ensuite  Ab- 
réiiôn  ^  prici*  insiammc^ht  tlhildcbtirt  de  prô- 
tégei*  iMiglise  dans  la  Irlstë  nécessité  ott  elle 
se  trouvait.  AiWUtnfi'.  au  rduport  ddiquel  U 
pnpc  vbuldit  qb'AQrélieh  ajoutât  Tôl,  ne  tné- 
t*iiait  point  cétlb  codBancé.  Comme  il  ne 
pouvait  oblènif  \à  pvIrWAi^ioïi  de  feôHir  dé 
Conslànlinoplè,  il  'promit  qbe  i\  bb  le  laU- 
sait  retourne  1*  à  A'rlëà,  It  engrigerâil  les  i6té- 
ques  des  Gâbléà  à  cahdârtibf^Mès  trdis  thâ- 

f Mires;  alors  on  l'atcabU  t)e  préstftbh,  et  ob 
ul  m  Jurer  qb^il  tiébdi-âtt  U  p<1h)lé.  A  sbh 
retour,  il  mît  tout  en  œuirrë  boAr  r^ndVe  te 
pape  odieui  bi  pbUi*  séddire  I^S  !6véqar]i. 
Aur'éllén  he  tut  pas  témoin  de  llnlIdt^llM  dé 
«on  cnVb}é,  fildnl  mort  le  16  jdih  &dt,  9 
Lyon,  où  il  s'étdU  reddu  nobr  bbe  tdisnn 
que  sA  Vie  né  rail  t)aft  cottnaltfe  i  pént-(!tl*é 
était-ce  pour  s'cic^ulUrï*  de  Ici  rommisàlon 
dont  le  pape  l'aVait  cîiâr^j^  prfis  du  rbi  tlhil- 
debert.  Il  fut  enterré  dans  Vtk\he  dé  Salnt^ 
Mizier  de  cette  Ville,  et  Tob  tlètôbvrit  feoA 
tombeau  en  1308.  ^  Ittjuin. 

AtJRÊLlEN  (saint),  évéqbe  dé  Limoges, 
fut  inhumé  À  Saint-Ccssadrb,  où  l'ôb  re- 
trouva ses  reliques  au  ilv*  lifttle.  Elles  fd- 
rent  tn^nsféréè^  à  Limngei  danà  une  cha- 

{Klle  qui  à  pris  son  nbib  et  oii  il  est  honotf 
e8  mai. 

ADKÉLIEN  (1}  biehhenreut),  Héqne  db 
Lyon,  Dorissait  dans  le  tk*  siècle,  il  fonda  l« 
monastère  dé  Saint-Benoit  de  S'essieu^dans  Ib 
Bugey,  et  mourût  Tdn  )}dS.  —  4  jdlllet. 

AURIB  Ma  bi<^taheuredsè),  Aurià,  rëfcibse 
à  Saint-MIlhan  dé  laCogolle,  dans  le  dib- 
cèse  de  CalaboHH,  nori.ssait  sur  la  Rn  du 
11*  siècle  et  mourut  verl  T&n  1100.  — 
11  mars. 

AURIGtJR  (sainte),  Anrf^o,  ibaHyre  en 
Ethiopie  avec  Bainte  Rutule  et  dedt  âbtrcs, 
est  nommée  dans  l6  Martyrologe  blètony- 
mique.  —  2  janvier. 

AUSANB  (saint),  .4ufttniat,iest  ItdhoHdiez 
les  Ethiopiens  le  19  révrléV. 

AUSGÈNB  (saibl),  itu^^nfut,  martyr  en 
Egypte,  était  jpâVtenu  à  uhè  glandé  «lell* 
lesse  t  lorsqu'il  donna  la  Vie  pour  Jésus- 
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Christ.  Il  est  hoiibrS  par  les  Cophtes  et  par 
lel  Bthloplëit^  le  81  d6c«Mlife>. 

AÙâONB  (laittt))  i4Niofif««,  prettfef  évé« 
qbé  d'Ail|(t>dt«iiie,  eobVertit  iltAis  ciNie  fille 
et  KfdM  M  iHlvIrbnl  iln  grhnd  nêmbre  d*in- 
fideil^S,  tttt  dnilléu  de«qbels  II  se  fixa  pnir  Ira- 
tAfll^l-  à  lear  saneiiBeatlon  et  les  fermer  i 
la  pratiqae  des  venns  chrétienhest  II  èot,  à 
t^  ^ué  1*611  émit,  la  tét«  tranchée  pour  la  M 
de  JésttM^hrilt  qu'il  (irétbail,  iteais  «in  IfiifM^ 
en  qttfelle  aénée  et  même  en  qnel  kiêde;  Il  y 
a,  hai^B  deé  mnrs  d*An]^diilémei  drié  église 
pardUstalé  uaf  porte  «on  ««m.  8ee  Miqies 
ffarent  brûlées  en  ib68  pat  les  bonaenots,  et 
Ton  ne  put  en  sauter  qere  quelqaes  esie- 
i^ents*  —  93  mai  et  11  jdlA. 

AUSONIB  (sainte) I  ÂMêMa^  Martyre  é 
L^on  arëe  qua^aate^lt  autres,  laourat  e« 
priaob  l'an  ITT,  sollê  le  rtgnè  de  Mare*Ae- 
irèlf.  — Siufift. 

AilSPlde  (saint)^  AUÈpIttuw^  {ireaifer  év<« 
qdë  d'Aiit  et  martyr,  souffrit  vers  Tan  MW. 
—  9  adût. 

AUSPICB  (saint),  êvéqne  Ile  Tonl,daas  lé 
y*  sièele,  était',  selon  saint  Sidoine  Apulli- 
ndfre^  Ton  des  pins  Rtastireé  prélats  des  Gsu^ 
les  par  sa  Sclenbe  et  sa  sainteté.  Le  comte 
Afbogaste  ayant  dtsmandé  à  salai  Biëoiae 
quelques  explications  des  litres  saints,  ce* 
luf^Ki  le  i'ehvoya  é  Saint  Aaspice,  cbnime 
étant  plus  capable  qoe  lui  ée  satfsfbire  à  ms 
questions.  Auspice  adressa,  en  effet  une  lel* 
tre  )en  vers  à  Arbogaite^  qUi  était  alon  ([tia- 
vbmeor  de  Trêves.  Saint  Aospfee  mearsl 
vers  Tan  fc15,  et  fut  enterré  dans  n%\ikt  di 
!toint*Hansny.  Son  corps  fbi  levé  de  teireet 
placé  dabs  bne  ebâsse  t'ao  1197|  par  Ricbtrd, 
évéque  d'Albaoo  et  légat  du  Mnt^siégf.^ 
e  juillet. 

AOSSILLH  (sainte),  AussMia,  fierté  et 
mariyre  en  Bourgogne,  est  honorée  éTM 
bt  à  Préb^  le  4  septembre. 

AUSTBEBBRT  (saint),  ilOflrefrsrlUf ,  év4« 
<4Ub  de  Vieauei  diOBrnt  en  TU^  et  H  est  be« 
mn^é  à  Versy-sUr-Seine  te  5  jnini 

AD^TREBERTR   (sainte)!    iliiifl^eôirai, 
vierge  et  première  abbesse  dé  Pavtlly  es 
Normandie,  naquit  vers  l'an  6W)|  dans  lste^ 
rilbire  de  Tbérouanne.  Elle  eut  pou^  père  le 
comte  BaufroK  l'un  des  princfpaox  seigiiesn 
de  la  cour  de  Dagobert  1*'  et  pour  ortre  saisie 
Frameuse  qui  descendait  dès  rois  allemasdi. 
Dès  rage  te  plus  tendroi  elle  moelni  ose 
grande  fterveur  pour  les  exerciees  de  piété»  et 
suvtbut  ponir  la  prière  et  la  méditaiien.  Dé- 
sirant consacrer  à  Dieu  sa  virginilévet  s\ast 
appris  OQA  le  c omte^  séu  père^  pensait  i  Té- 
tablir^  elle  alla  trouver  saint  Omar,  éféqee 
de  Thérouanne-,  qnl,  s'étant  asant^  ds  »a 
vocation,  loi  donna  le  voil(*i  reçut  saa  virs 
db  virginité  perpétuelle,  et  la  remit  enseiteâ 
ses  pdrenis^  qui  loi  lali^sèrent  la  liaerté  ^« 
mpnel-  ebez  eni  un  genru  de  vie  rouanne  sa 
saint  état  qn'^ile  venait  d'embMsser.  Ou^' 
qoe  temps  après»  Aostretaurie,  pour  rendra 
son  sacrifiée  plus  entier»  se  retira  daai  je 
monastère  4è  Port»  près  d'AbbUvIMet  oè  elle 
ajouta  A  sois  vœu  de  tbasteté  les  rerat  "^ 
pauvreté  et  d'obéissaaeu.  C'est  là  qa'^M 
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donna  IViemple  de  toutes  let  vertQSf  e|  p^r- 
tout  fe  la  mottillcation  qu*e1té  pbrtAlt  ^ùs 

inin  qu'aocane  des  reUgieuses.  Son  hnftitiiUé 
(ail  «tttaofdiniltiâ  ;  eild  6*abai1s8i)ft  noo- 
leuièm^nl  détint  la  sbpérifeure  \ùii\%  âtisi^i 
d€fant  la  dernière  për^oVine  d^  la  iîbintrta- 
naité,  eè  qn^ellé  tontinoà  de  faire,  triëme 
aprè!«  nnt\k  ent  ètfi  élue  pHeurè.  âdint  ph(- 
Ijbfrt,  abbé  de  Jiitniéçes«  ayaot  Uiûàé  )c  ino- 
nastèrede  Fatllly^  touldl  eM  donner  le  gou- 
femfment  à  I9  nrienre  dé  Porl;  elle  reruaa 
d*abdrd,  Mais  Valncoe  pat  lès  iDStances  (iu 
fftitit,  elle  se  rèndU  ^vec  deus  de  ses  rell- 
;l#«âts  à  Payilty,  dont  elle  tut  établie  pre- 
mière abbesse  par  saint  Opea.  Ella  Vappli- 
9(Hl  itét  kèle  a  sa  propre  sanctification  et  à 
reliedei^ê  religieosel.  Btîë  eût  à  essujer 
dn  roatfadîcttons  qu'elle  snrbionta  avec  an- 
tsnldè  batience  que  de  sagesse.  Dure  à  elle- 
iftéQef  elfe  était  pleine  de  bokiiè  pour  les  au- 
tm  «I  tarait  ciller  dans  le^  fonctions  la 
douceur  à  la  rermeté.  Elle  n'«xigeai|  rien 
fo*rlle  ne  te  fit  ta  première;  ^\\^  afiait  inéme 
beaecoup  ati  delà  de  ^è  qu^elte  prescrivait 
m  aatn^s.  Le  inopaslçre  de  Pavlily  répan- 
iiH  ati  foin  la  bobtie  otieor  de  Jé$u$,-Cl«risl. 
Os  malt  des  parcntiv  accourir  à  renri 

et  offrir  teur^  filles  â  la  sainte  abbesse,  ^t 
personnes  du  mondei  touchées  de  ses 
nfmples,  ednbrassaienl  )a  praiiquç  des  coi- 
leifsèrangéliquea.  Sa  dignité  ne  i'empécliait 
pas  de  profiter  de  loolea  les  occasions  pour 
pratiquer  robéissance;  eo  toici  un  eiem- 
pie  :  une  nuit  que  lea  religieuses  s*étaient 
recouchées  après  malines«  elle  visita  le  oor- 
toir  pour  «^assurer  si  loiit  était  dans  l*or- 
drc;  mais  ayant  fait  quelque  bruilu  la  prienre 
i'éieilla,  et  s^imaginant  q^ue  c'était  u»e  sixn- 

Sle  religieuse,  elle  la  reprit  de  îoànquer  a,in6i 
la  rèilie  et  lui  iiDpos.a  pour  pèpilclice  d'al- 
ler prfet  devant  U  croix  qui  était  dans  ie 
dolire;  Austrcberte  obéit  sur-le-champ  et 

ta^iSa  le  reste  de  la  nuit  au  pied  de  U  croii . 
e  matin,  la  prieure  se  rendant  à  régiise 
arec  les  sœurs»  reconnut  sa  méçnae  et  lui 
dtMnanda  un  pardon  qui  lui  fpi  aiséoiant  ac« 
corilè.  La  sainte«  attaquée  o*uQe  fièvro  qui 
aniiooçail  une  mon  prochainet  se  fit  porter 
dans  le  lieu  où  s*assemblait  la  conifiianajutifty 
et  j parla  arec  beaucoup  d'onction  des  prin- 
cipales vérités  àa  salut.  Les  jours  suivants, 
elle  n'interrompait  ses  entreliens  avec  Dieu 
que  pour  donner  par  intervalles  aux  reji- 
|iea»es  les  iosiruclions  qu'aile  croyait  les 
^Qs  nécessaires.  Enfin  «près  avoir  rac9  ie 
sai  t  viatique  et  s*étre  munie  du  signe  de  la 
croii^elle  mourut  paisiblement»  le  1#  fé- 
vrier 7(B«  âgée  d'environ  soixaate*traize  aus. 
Elle  fol  entl^rrée  dans  l'église  4u  monaatère 
de  Pavtlly,  et  plusieurs  niracjiea  s'of ér^rent 
i  son  toodbean.  «- 10  lévrier. 

AUSTBKGILDË,  ou  AIDE  (sainte^  iualra. 
gildis  ,  su^ur  de  sain|  A«naire>  évaqsf 
d'Ansrrre,  et  mère  de  saint  Léo»  éréqiie  de 
Sens,  fiorissait  dans  ie  vr  siàcle«  et  vécut 
dans  la  pratique  la  plus  parlfita  duchristia- 
oisoie.  Site  est  honorée  a  iDrléans,  pa  fatrie, 
et  ses  reliques  se  gardent  dans  Téglisede 
Sâlui-Aîgnan.  —  9  ociphra* 


AÇSTREGISILE.   QïïTWfcfcE,  w^  AO- 


il  TmI  employé  à  la  cour  4ti  r^^  i^iran,  ^qni 
re^dlmait  beaucoup.  Un  nommé  ttettaliii, 
ayahl  détourné  oes  fonds  d«  IMsurr^iral, 
rbjcta  soii  èrime  ij^r  Auatragiaile^iui»  étant 
Innocent»  rej^asea  la  /calwHiîe  t  jle  ivei  ne 
pouvant  éclaircir  Va^qîré«  m  ventît  lâdéai- 
|ion  au  jti^aniani  de  Oiai»^  H  ordvnta  aux 
deuk  parutos  de  se  Mirai  m  ijuçl  ;  mêiêi  «a 
jour  marqiJé  pour  le  em^é  SeUeilt  At  une 
chutes  de  cheval,  i»i  «Kkirui  aûsérabl^meM  ; , 
ce  qui  ml  regardé eMuina  un  effet  delà  ven- 

([rance  divine*  A^aUragisiia»  rée^^i  da  garder 
à  chasLetë»  refusa  uu  uuringa  avMt«fe«ii  : 
il  quitta  même  la  c^nir  pH%f  fimbraesar 
rétâl  ecclésiastique.  #aiiit  Aunaiee^  évèqae 
d'Auxerrf^  lui  donna  ÎB  tonsure  et  l(  fiteasu- 
diacr^;  saint  Eibéf^  de  {^you  t'éleva  mi  sa- 
cerdoce, et  le  61  abbe  de  Saiui-Niflien  I»e 
çiôge  de  Bourges  étant  venm  à  vaquer  ipair  4a 
mort  d'Apolljnaire,  j4r«t  sacré  le  iSIèirratr 
612  pour  le  reiii|»|irt  et  pendant  lea  douie . 
annef9  qu'il  eierça  lés  fonotioas  épiscopales 
il  donna  reiuimpia  de  toutes  lee  vertua.  il 
mourut  le  20  mai  £34^,  éfé  da  aaiMate-ftrefae 
0na.— SOinai, 

Al&l  REMOINE  (saM).  iâuflfemadtuf,  pste. 
mjerévéque  d*Au vergue^  fut  l'u«  des  eept 
DJusiras  missionnaires  qui  eiureui  ptdeiiêr 
rËtaugila  dans  lai  fiaulaa»  au  usiliau  du  in* 
siècle.  Il  Couda  r«|éiM  d'Anv^ergua,  dont  il 
fut  le  premier  é^^ue.  Op  if ntore  lea  détaila 
4e  sa  vie,  m^ia  ou  oeuit  qu'il  Cul  uëtetré  A 
rendroitoù  l'un  bfltiti  dina  te  eisiK  l^aèèaye 
djssoire  daiig  la  BaaaUnAuvaégna^  «à  iW 
conservait  i^uu  ebaf;  eais  uulia  ééaîi  défi  fnrt 
î^lèbns  en  Frauee,  au  viu'  eiéole^  époquu  uù 
lesiéga  qu'il  avait  éuUî  Cal  IrauaCèfé  a  Clar- 
mont«  .-*- 1*'  navembMi  » 

AUiiTRICUNIfiN^  eaiui  }<  Jtuf/ncfiuiuunt, 

Îrétre,  fut  l'un  des  |U*iueipâUt  eodpéraicurs 
a  aaiut  liarMal  de  Liasogesdaus  ans  uni  vaux 
aposluliquua.  U  flofisaaît  daM  la  iiH  tièele, 
et  il  est  hoMré  an  UsuMln  te  ft  ul  li  ti  un- 
tohra* 

À13TADDB  (aainte)4  AmirmiU,  abbeead  è 
Lann,  naquit  après  ia  uomflMntenac«i  do 
vii«  aièelei  d'uua  fatnilte  uuasi  recoanaaudu- 
ble  par  aa  piété  que  par  eu  nuUasse.  BHaétail 
fiUe  de  saint  Blandin  et  daaaéàta  éé^Êbtêtf^^ 
qni  fpndèrani  à  laMM  Tafetef*  de  Sttnt-iean- 
Bapiisie»  Sainte  Salahergay  ayautpHs  te  voite« 
du  r^Hifenlaaseni  da  «M  aiari,  Auetmrtto  te 
suivit  et  se  consacra  à  Dteudaus  eette  luu^son» 
qui  iMimpta  inaqu'à Crois  aanls  ttergdiisasii  la 
couduîtedela  saluia  teudatrtea; Celte^  étant 
usorte  vera  Tan  6W,  aa  illa  fné  }ugéu  Mgnu 
de  M  sueaéder.$oii  emaaistudn  Ateuipllr4u«a 
las  painis  da  te  rtgtet  te  gela  teaëru  al  dilalré 
avac  lequel  e Ite  f  ouveraait  sa  cunsowsuauié, 
aa  ebarité  eaos  bornas  aneura  lue  faèviM, 
eau  appiteatiau  aeueteute  à  te  p Hèru,  ai  set 

Eaudea  austérités  la  4 raut  par vuuir  i  «ne 
ute  sainteté»  fiftte  na  pt eaail  funuls  de 
ufNarritura  a  vaut  teuie  kuuaea  nprte  tuMl. 
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excepté  les  dimanches  et  le  joor  de  Noël  ;  les 
jours  de  jeâoe»  elle  ne  mangeait  qu'après  le 
coucher  do  soleil.  Elle  passait   souvenl  une 

Ïiarlie  des  nuits  en  prières  à  TégliscSa  yerlu 
ut  perfectionnée  par  de  rodes  épreufos  :  son 
frère,  saint  Baudoin,  fut  indignement  assas- 
siné ;  elle-même  se  vil  sur  le  puinl  d'être 
TÎtlime  des  fureurs  d*Fhroin  qui,  louché,  à 
la  (in,  de  9a  constance,  loi  rendît  ju^^tice,  et 
devint  même  son  protccieur.  Sainte  Auslrude 
mourut  en  688.  —  17  octobre. 

AUSTRULFË  («ainl),  Auslrulfus,  abbé  de 
Fontenclle,  sortait  d*une  famille  nohle  du 
*  territoire  de  Courtray  et  fui  consacré  à  Dieu 
dès  sa  plus  tendre  enfance  par  son  père,  qui 
le  pif'iça  dans  le  monastère  de  Fonlenellc  où 
il  devint  sous-prieur,  ensuite  abbé.  Etant  allé 
A  Rome  visiter  les  tombeaux  des  ap6lres,  il 
tomba  malade  en  revenant  d'Italie,  et  mou- 
rut au  monaslèro  de  Saint-Maurice  prèsd'A- 
gaune,  l'an  755.  —  14  et  IG  septembre. 

AUTAL  (saini),  Augustalis,  èvèqoe  etcon- 
fessf'ur  dans  les  Gaules,  mais  dont  on  ignore 
le  siège,  florissait  au  m. lieu  du  v*  siècle  et 
assista  en  kki  au  premier  concile  d*Orange. 
Il  mourut  à  Arles  Tan   460.  —  7  septembre. 

AUTEUll  (saint),  Adinclor,  treizième  évé- 

2ue  de  Metz,  florissait  an  milieu  du  v'  siècle, 
'est  sous  son  épiscopat  que  cette  ville  fut 
1>rise,  en  451,  parles  Huns,  ayant  à  leur  léte 
e  terrible  Attila.  Saint  Auteur  sViïurça  de 
réparer  les  désastres  de  cette  invasHon.  On 
iffDOre  eu  quelle  année  il  mourut.  Drogon, 
l'un  de  ses  successeurs  et  Gis  deCharlemagne, 
fit  transporter,  en  830,  à  Tabbaye  de  Mar- 
moutieren  Alsace,  les  corps  de  saint  Auteur 
et  de  saint  Céleste,  second  évéquc  de  Metz, 
cl  les  exposa  dans  deux  belles  châsses,  à  la 
vénération  des  fidèles.  Les  Rustaux,  ainsi 
dits  parce  qu'ils  étaient  des  paysann  luthé- 
riens, s'étant emparés  de  l'abbaye,  brisèrent 
les  châsses  et  jetèrent  les  précieuses  reliques 
sur  le  pavé.  Lorsque  les  cathol  ques  les  ra- 
massèrent, elles  étaient  tellement  confon- 
dues, qu'il  fut  Impossible  de  les  démêler,  et 
l'on  ne  sait  plus  ce  qui  appartient  en  parti- 
culier à  chacun  de  ces  deux  saints  évéques. 
Saint  Auteur  est  honoré  le  9  août. 

ADTHAIHE  (salut),  Auiharius,  confesseur, 
était  père  de  saint  Oucn  et  proche  parent 
de  saint  Faron,  évéque  de  Mcaux.  Il  vécut 
longtemp^i  à  la  cour  de  Clotaire  11  et  de  Da- 
gobert  1*'.  Cependant  il  résidait  par  inter- 
Yalles  dans  Id  Brie,  où  il  avait  de  grandes 

Îropriétés,  et  habitait  le  village  d*Dssy,  près 
c  la  Ferté-sous-Jouare.  Ce  village  l'a  choisi 
poorson  patron  et  l'honore  sous  le  nom  de 
saint  Oys.  —  24  avril. 

AUTONOME  (saint),  Autonomui^  évéque 
et  martyr»  occupait  en  Italie  un  siège  qui 
n'est  pas  connu.  Lorsque  la  persécution  de 
Dioclétieo  éclata  en  303.  il  qui  ta  sa  patrie  et 
son  tronpeau  pour  passer  en  Orient,  où,  n'é- 
tant pas  connu,  il  espérait  pouvoir  échapper 
plus  facilement  au  glaire  des  bourreaux.  Il 
s*élait  réfugié  dans  la  Bithynie  où  se  trouvaient 
encore  beaucoupde paYens.  lien  convertitun 
grand  nombre,  et  les  autres,  irrités  contre  le 
•Aint  éféqoe,  le  massacrèrent  à  l'aQlel  pen- 


dant qu'il  célébrait  les  saints  mystères*.  ^ 
12  sep'embre. 

AUXANE  (saint),  Auxanim^  évéque  do 
Milan,  florissait  dans  le  vi*  slètlc,  et  il  est 
honoré  In  3  septembre. 

AUXENCG  (saint),  Auxentinê^  martyr  en 
Arménie,  dans  le  pajsdes  Aravraques, souf- 
frit en  305,  avec  saint  Mardacre  et  d'autres, 
sous  le  président  Lysias,  pendant  la  persé- 
cution de  Dioctétien,  continuée  par  Galère, 
l'un  de  ses  successeurs  à  l'empire.  Leurs 
corps  ont  été  portés  à  liomo  et  déposés  dans 
régiise  de  Saint-Apollinaire. --13  décem- 
bn». 

ADXENCE  (saint),  évéque  de  Mopsueste, 
en  Cilicie,  d'abord  soldat  sous  Tempereor  Li* 
cinius,  préféra  quitter  le  baudrier  que  d'of- 
frir du  raisin  à  Bacchus.  Etant  devenu  en- 
suite évéque  de  Mopsueste  ,  il  mourut  en 
paix  vers  le  milieu  du  iv*  siècle.  — 18  décem- 
bre. 

AUXENCE  (  saint  ),  ermite  en  Bithjnie, 
entra  d'abord  dans  les  gardes  de  Théodose  lo 
Jeune,  et  se  montra  aussi  bon  chrétien  que 
brave  ofGcier.  Il  consacrait  aux  exercices 
de  la  piété  tous  les  moments  que  son  état 
loi  laissait  disponibles,  et  souvent  il  passait 
lesnuits  avec  de  pieux  solitaires.  Son  attrait 
pour  la  retraite  le  flt  renoncer  à  un  monda 
dont  il  redoutait  les  dangers,  pour  se  Gxer 
sur  la  montagne  d'Oxée,  à  quelques  lieues 
deConstantinople.il  assista,  par  ordre  de 
Tempereur  Marcien,  au  concile  de  Calcé- 
doine, tenu  en  451,  et  se  retira  ensuite  sur 
le  mont  Siope,  près  de  cette  ville,  où  un 
grand  nombre  de  personnes  venaient  lui  de* 
mander  des  conseils  spirituels.  11  mourut 
vers  Tan  470.  Le  mont  Siope,  qu'il  avait  ha- 
bité, a  pris  depuis,  le  nom  de  saint  Auxence 
Saint  Etienne  le  Jeune  plaça  sous  son  in* 
vocation  Téglise  de  son  monastère,  et  Thi'* 
storien  Sozomène,  qui  écrivait  de  son  teuips, 
fait  de  lui  un  magnîGque  éloge.  —  14  fé- 
vrier. 

AUXIBE  (saint),  évéque  de  Soles  en  Cbj* 
pre,  florissait  sur  la  fin  du  i*'  siècle,  et  mou- 
rut vers  l'an  102.  La  tradition  des  Grecs 
porte  qu'il  fut  baptisé  par  saint  Marc.  -* 
17  et  19  février. 

ADXILE  (  saint  ],  Auxilius^  martyr  i  An- 
liorhe  avec  saint  Basile  cvêque,  et  quelques 
autres,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  21,  et 
chez  les  Latins  le  27  novembre. 

AVACE  (  sainte}  ,  AvatiOf  est  honorée  i 
Bellune  dans  la  Marche  Tréfisane,  le  20 
juin. 

AVE  (  la  bienheureuse),  Ava^  seconde  è\h 
besse  du  monastère  de  Denain,  près  de  Va- 
lenciennes,  florissait  dans  le  ix*  siècle,  et 
elle  est  honorée  le  29  avril. 

AVELINE  (  sainte  ),  AveWna.  est  honorée 
à  Sens,  où  ses  reliques  se  gardent  dans  l'é- 
glise de  Saint-Maurice.  —  28  février. 

AVENT  (sainij,  Advenlut^  martyr  en  Sy- 
rie, souiïril  avec  saint  Xystect  plusieurs  au* 
très.  — 15  février. 

AVENTIN  (  saint  ),i4ven/iiius,  fut  dioi<i 
sur  la  fin  du  iV"  siècle,  pour  remplacer  saint 
Souleine,  qui  venait  d'être  ordonné,  malgfé 
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lui,  éféqnedeCharlres,  et  qai  avait  pris  la 
foHe  poorie  soustraire  au  fardeaa  de  Tépi- 
iropal.  Lorsqu*OQ  eut  découfrrt  le' lieu  do 
la  relraile,  on  voulut  f|u*il  reprit  le  gouver- 
nemetiiéu  diurèse  de  Chartres.  Saint  Aven* 
tis  lui  céda  la  place  d'autant  plus  volontiers 
qu'il  était  exempt  de  tonte  espèce  d'ambi» 
lioD.  Il  conserva  cependant  la  dignité  de  cor- 
éréqoe,  et  fut   fait  inspeclenr  du  Dunois, 
avec  pouvoir  d*eiercer  les  fonctions  épisco- 
pilfs  d;ins  toute  l'étondue  du  territoire.  L'o- 
pinion de  cenx.qui  prétendent  qa'il  fut  véri- 
tablement évéqne  do  Gliâleaudon  n'est  ap- 
puyée sur  aucun  fondement  solide,  quoiqu'on 
iroufc  dans  les  souscriptions  des  conciles  du 
temps  son  nom  avec  la   qualité  d'évéque, 
tantôt  de  Chartres,  tantôt  do  Châteaudun  :  il 
se  parait  pas  même  qu*ai>rès  la  mort  de  saint 
Sooleine,  arrivée  Tan  409,  il  soit  remonté  sur 
te  siège  de  Chartres.  On  ignore  en  quelle  an« 
née  il  monrut.  —  k  févri«*r. 
.  AVENTIN  (saint),solitaireen  Champagne, 
naqoit  é  Bourges,  dans  le  v  siècle,  de  pa- 
reotspen  fortunés,  et  alla  jeune  encore,  se 
placer  sous  la  conduite  de  saint  Loup,  évé- 
que  de  Troyes,  qui  le  forma  aux  vertus  clé- 
nolcs.  £lanl  devenu   ensuite  économe  de 
IVgtiie  de  Troyes,  sons  Camétien  ou  Camit- 
Kiaccessear  de  saint  Loup,  il  so  démit  de 
M  charge,  et  se  relira  dans  une  Ile  déserte, 
pour  y  mener  la  vie  anachorétique.   Il  ne 
■angeait  que  du  p<iin  d'orge  avec  des  her- 
bes et  des  racines,  et  ne  buvait  que  de  l'e.iu; 
MO  habillement  consistait  en  un  rude  cilice 
et,  par-dessus,  une  tunique  d^uncétofTe  pao* 
vre  et  grossière.  Plusieurs  disciples  vinrent 
le  joindre  à  lui  dans  sa  solitude,   entre  au« 
tressaiot  Fale  ou  Fidèle,  et  il  les  réunit  en 
communauté.  Il  mourut  vers  Fan  5^0.  Vin- 
cent,  évéquc  de  Troncs,  Gt  bfttir  une  église 
sor  le  tombeau  desaïut  A  ventiu,  dont  le  culte 
détint  très-célèbre.  —  k  février. 

AVEUTIN  (saint),  iloer^nus,  diacre  et  cha- 
Boîne  régulier  de  la  congrégation  de  Saint- 
Gilbert  en  Angleterre,  suivit  saint  Thomas 
de  Canlorbéry  dans  son  exil,  et  partagea  ses 
Inhalations.  Après  la  mort  du  saint  arche- 
vêque, arrivée  en  1170,  Il  se  relira  dans  le 
village  de  Vînzai  en  Touraine,  et  s*y  consa- 
cra ao  service  des  pnuvres  et  des  étrangers, 
ilmpurut  vers  l'an  1189.  Il  est  patron  de  la 
paroisse  de  Bougival,  au  diocèse  de  Verrait' 
i«<;ilya  aussi,  dans  le  diocèse  de  Tours, 
tise  paroisse  qui  porte  son  nom.  — 5  mai. 

AVIT  (saint),  Avitus^  martyr  en  Afriqqe, 
Moffrit  dans  le  m*  siècle,  et  11  est  honoré  le 
n  janvier. 

^  AVIT  (saint),  diacre,  était  autrefois  honoré 
à  Anxerre  le  3  nuii,  jour  où  Ton  avait  fait  la 
translation  de  êt%  reliques.  — 3  mai. 

AVIT  (saint),  solitaire  en  Périgord,  servait 
dans  Tarmée  d'Alaric,  lorsqu'il  fut  fiiit  pri- 
lonnier  dans  la  bataille  de  Vouillé,  en  507,  et 
conduit  à  Paris  par  les  soldats  de  Clovis. 
Ayant  payé  sa  rançon,  il  prit  l'habit  mnna- 
itîqiie  dans  le  Poitou;  il  mena  ensuite  la 
T'e  èrémltiqne  à  Mauroy,  puis  à  RutTec  en 
Ptrigord,  oili  il  mourut  en  518.  —  22  mars. 
AVIT  (saint),  évéque  de  Vienne  en  Dau- 


phiné,  sortait  d*une  illustre  famille  d'Au- 
vergne, verD  le  milieu  du  V*  siècle.  Il  était 
frère  de  saint  ApoUiiiairo,  évoque  de  Valence 
et  HU  de  saint  isique,  évoque  de  Vienne.  Il 
succéda  à  ce  dernier  en  (^80,  et  il  se  Ot  admi- 
rer par  sa  piété,  sa  science  et  sa  charité  ;  il 
racheta  un  grand  nombre  de  prisonniers 
que  les  Bourguignons  avaient  emmenés  de 
la  Ligurie.  S^m  éminenle  sainteté  le  lit  res- 
pecter de  Clovis; roi  de  France,  et  de  Gonde- 
baud,  roi  de  Bourgogne,  quoique  le  premier 
fui  encore  idolâire,etque  lesecond  fAtarien. 
11  confondit  les  évéques  de  cette  secte  dans 
une  conférence  qu'il  eut  avec  eux  A  Lyon, 
l'an  501,  et  les  réduisit  au  silence.  Gonde- 
baud  qui  y  assistait  fut  si  frappe  de  cet  écla- 
tant triomphe  de  l;i  dA  catholique,  qu'il  l'au- 
rait embrassée,  s'il  n*eûl  été  retenu  par  tai 
crainte  de  choquer  hcs  sujets. Sigismond,  son 
fils  et  son  successeur,  fut  plus  courageux 
et  abjura  l'ariani^^me,  grâces  aux  instan- 
ces de  saint  Avil  pour  l'arracher  à  l'hérésie 
dans  laquelle  il  avait  été  élevé.  Lorsque  ce 
prince,  trompé  par  sa  seconde  femme,  eut 
fait  mourir  son  Ois  Sigcric,  saint  Avit  lui  fit 
sentir  Ténormité  de  «on  crime,  et  lui  inspira 
les  sentiments  d'une  pénitence  si  vive  qu'il 
se  retira  au  monastère  de  Saint-Maurice, 
qu'il  avait  rebâti,  et  y  passa  quelque  temps 
dans  le  repentir  et  les  larmes.  Saint  Avit 
présida,  en  517,  au  concile  d*Rpaonvs,  où 
Ton  fit  quarante  canons  dedisclplinc.il  mou- 
rut en  523.  Il  nous  reste  do  lui  quelques  ou- 
vrages, entre  autres,  un  poëme  à  la  louange 
de  la  virginité,  des  homélies  sur  les  roga- 
tions et  sur  d'autres  sujets,  la  conférence 
contre  les  ariens  et  plusieurs  lettres.  La  ma- 
nière dont  ces  ouvraj^es  sont  écrits  fait  vive- 
ment regretter  la  perte  de  ceux  qui  ne  sont 
pas  parvenus  jusqu'à  nous.  —  5  février. 

AVIT  ou  AVY  (  j^ainl),  abbé  de  Micy,  na- 
quit à  Orléans,  dans  le  V  siècle.  Il  renonça 
au  monde  dans  sa  jeunesse,  pour  se  retirer 
au  monastère  de  Menât  en  Auvergne,  où  il 
prit  l'h.'ibit  religieux,  en  même  temps  que 
saint  Calais,  avec  qui  il  s'était  lié  d'une 
étroite  amitié.  Ils  quittèrent  ensemble  cette 
abbaye,  avec  l'autorisation  de  leurs  supé- 
rieurs, pour  se  rendre  dans  celle  de  Micy  oa 
deSaint-Mesmin,  près  d'Orléans. Saint  Maxi- 
min,  qui  en  était  alors  abbé,  les  reçut  avpc 
les  témoignages  de  la  plus  cordiale  charité; 
mais  ils  n'y  firent  pas  un  long  séjour,  leur 
dessein  étant  de  vivre  d/sns  une  solitude  plus 
entière.  Après  que  Tévéque  d*Orléansles%ut 
élevés  tous  deux  au  sacerdoce,  saint  Avit, 
qui  avait  été  élu  abbé  de  Miry  se  démit  de  sa 
dignité  peu  après,  et  se  relira  dans  lePerche 
avec  saint  Calais,  et  ils  seséparèrentensuite; 
saint  Avit  se  relira  dans  le  Dunois,  où  il  vé- 
cut en  leclus.  Clotaire  !*%  roi  do  Soissons. 
fonda  à  Châteaudun,  pour  saint  Avit  et  pour 
les  disciples  qui  étaient  venus  se  placer  sous 
sa  conduite,  un  monastère  et  une  église. 
Saint  Avit  mourut  vers  Tan  530  :  son  corps 
fut  transporté  à  Orléans  etenterré  dans  cette 
ville  avec  beaucoup  de  pompe.  0«i  bâtît  de- 
puis une  église  sur  son  tombeaa»  —  17  juin* 

AVIT  !•'  (saint),  évéque  d'Auvergne,  su©* 


MB 

eèêéà  Mhrt Oal M SBS ; e^Ml lut 4 Vf ordMM 
ékiérë  9âM  Grégoiro  àm  Tourt.  Aprto  ta 
m^wrîf  Uni  e»|  liea  fers  fiiii  600,  mu  carj^ 
rut  MlMinié  ëaM  FMiM  coHégkila  de  Noiré=» 
IKiiiit  rfu  Port  9  M  n  Mt  honoré  à  €rérm<MH 

AVèV  ll*«  (  srtnl  )«  éveil  D«  4e  CleniKnil  #fl 
Amtcefne  «  étaèl  Cpère  é»  $cnit  tonoet  ott 
MÎnl  Bbiië,  ^m*îk  éMftmm  p^ov  ton  Mit<NMlÀ 
seiir;  Il  MM)«rul  en  6M^  -*31  jaiifieHj 

AVOYK  oo  AURÉ;8tMiirM)<i4itr#t,  itorgé 
M  Éi«nj^rè<  l'ttne  dce  eompagivi-s  4%  Minlé 
Crtulei  élail  nngfiliaîr*  A»  Sietle,  «I  tortati 
d'une  raoïiik  f  im  jcnièssâd  de e  droili  de  son« 
veraîKtlè  sat  i*n«  pariM  da  rUe«  Bile  tonaa* 
cra  i  Dî(*«9a  virgîMléift  rakita  (oas  les  pat^ 
lU  qui  se  pré^f  Maiant*  Elle  se  lroii?ait  Ô9knê 
la  (ir^tnde  Rrelagae  alMs  asiate  Ur9Qle«(|o'oo 
aroll  À|re  sa  iHuaiiie,  Iwrsqaa  eeHe^ei»  paof 
se  seusiffairaatix  poursiiiles  dNin  «haf  saxoM 
qui  volilail  avai^  ta  main^  qatlta  sa  patrie 
a««*a  uti  graad  ii#mlire  da  viertfps  qar,  oom-^ 
me  file»  ne  fo»|akiit  pas  devenir  lesépoo^ 
ses  d^a  ttppreisttiiMdelêuriiati»ii.  Lei:sqaVl4 
les  aarent  déharquè  ait  Allrasaf  ne,  à  IS^m-» 
liaucbyra  du  Rbta  f  alla»  raoïmiiè^ent  ce 
neuve jusques  vars  Golofiie  ;  mah  étant  iom* 
liées  au  miliaii  d*uaa  troupe  de  Hvns^  qui 
dévaaiaifai  le  p«jrs,  elles  Tarent  expiisdes  i 
de  nqufeUut  mngers  et  préférèrent  la  parte 
de  l(*uf  fia  à  la  perte  da  leur  virginité^ 
Avo|e  par? ipt  i  s'éctiapper  des  mains  de  oed 
barbares»  et  alla  sa  réfugia  d<ins  une  solitude 
près  de  la  mer«  du  cdié  de  Boulogne,  oà  alla 
mena  quelque  iMpps  la  via  ênachorétique. 
Da  noureaut  barbares  ayant  pénétré  dana 
sa  retraita,  la  massaarèreni  après  le  miiiaa 
du  Y*  siècle*  Il  jr  urail  autrefois  à  P«iris,  une 
église  qui  portnitson  nQgi«  el  son  cuHe  élail 
très  -  Gélètira  dans  plusiaura  diocèses  dq 
Franf  a.  —  Q  iimû 

AVE  (S(c),  ilgîe«  égouae  du  çomta  SainUt 
Hidnipbe,  féçal»  ^ii^^  qpeson  mari»  dans  1« 

iiratjque  roaiiauellts  4^9  bennes  «eu? reai  mais 
a  désir  d'un^pli^sgrjinda  perfection  la  porta 
à  prendre  la  yoiie  daqs  le  monastère  qu'elle 
ayait  fondé  prec  la  cointp  Vidylpha,  et  qui 
étail  gouverné  par  saiqta  Vaudra  \  le  aemta» 
de  son  côté,  entra  dam  Vabbaje  de  ^bes. 
SainlP  Aje  mourut  sir  la  Qo  du  rii«  siède* 

rrr.   18  gfrîl. 

AYMB(sa|pt}.^iiltiit  élail  frère  de  saint 
Bcrmopd.  et  lL|  fpndérept,  aur  la  fin  du  viii* 
fiiçlai  |p  snDoailèrpda  Sai^l- Violer  de  liède. 
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enti^e  Cdme  et  MHaïf ,  et  Ha  y  plaéêfeflt  de$ 
religlettses.  Aymé  moorot  térs  l'an  100  el 
htX  enierré  â  Mède  mé  fre.aftisf  quesonfftre. 
Leurs  cliques  furent  tisitées  en  iS81  par 
saint  ChaHés  Borromée.  Frédéric  Qqrromée, 
sa«  suctesaeur,  ea  SI  la  tranulafion  solen- 
nelle et  les  plaça  sdil»  ufi  aittel  dd  tégltse 
abbottati»  e«i  1616.  ^  18  léffier . 

AYJâOn  (saim).  JSmo,  es^  honoré  à  Vil- 
Hara4e-9eei  près  de  ObadMobt  en  Basslgsy, 
le  3)  octobre» 

AZAdAflB  faaMyé  i4lMiifat<é|,  dtacre  et 
martyr  en  Mrée,  soeffril  divers  tourmeols 
pour  la  fei  dt  M  décapité  pendant  la  grands 
persédoUen  du  roi  Baper  II,  l'an  342.  — â 
arrit. 

AZADB  («aiat)^  ÂMoétÊ,  etitfilKtde  da  Sa- 
per H»  rel  de  Wrse,  fat  enprlaonné  pour 
la  foi  chrétienne  et  souffrit  ensufle  la  mort, 
l'an  8lS,  parce  qe*il  refus.iit  d'aélorerle  feg. 
Sâpor  ayant  appris  son  etécutiofii  çenfiftce 
qui  Faleiaii  beaucoup,  en  flat  si  tivèmént  af« 
fecté,  qa*il  peblia  en  édit  par  leifoei  II  rés* 
Ireigaaii  la  perséoollon  aui  éréqaes,  eut 
préiras  el  aai  personnes  eensacrèesi  piea. 
-*  ai  arril. 

ASAHIAtl  (saintK  Tue  des  trots  ]eanei  Ré« 
bteui  gui,  pour  n'avoir  pas  voolti  adorée  I4 
statua  «s  Nabucbodeneser,  hireni  jetés  dseï 
une  fournaise  ardente  {  mais  ils  en  sOftmnl 
ietaotSi  par  un  prodige  qui  frappa  d'admira* 
tron  le  prince  el  toute  sa  eour.  Asariai,  deal 
la  nom  chaldaïqer  est  Misaah,  se  troors 
neasmé  dans  le  Martyrelege  romain  tt  I6  dé« 

GombrOj 

AZAAIH  (saint),  AMaHust  pi*ephMe,  fil 
d*Obed^  vivait  sous  Aia,  rot  de  Jedâ.  Le 
Seigneur  Tedvoya  au-davaot  da  ce  priaee^ 
qui  tenait  da  remporter  une  graeda  vietolri 
sur  ibira,  roi  da  Chus,  afin  de  reihorieri 
rester  idèla  au  culte  du  vn^i  Dieu.  Les  eiher* 
talions  du  prophète  firent  une  telle  imprei- 
sien  sur  le  prinoe  qu'il  fit  dlsparallN  loai 
les  tesligea  d'idolAtrie  qui  souillaient  ses 
£tats«  On  oreit  qu'Azarie  mourut  dans  le 
pays  daSymbatba  en  Judéei  al  il  est  honoré 
abda  las  ùreas  le  S  février. 

AZAS  (saint),  soldat  et  martyr  en  Isanris 
avee  plusieurs  autres,  ftit  mis  A  mort  paror* 
dre  du  tribun  Aqoilin,  vers  l'an  figa,  soas 
rempereur  Oioelétieu.  -^  19  noTembre» 

AZIRIBN  (saiul))  4ainMue«  martyr  atM 
saint  RpimaquOi  est  houoaé  ohaa  las  Htbie** 
piana  la  31  oalebre« 


B 
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BABOLBIN  (saint  1,  ffaftoffntit,  abbé  de 
Salni-Mabr  des  Fossés,  fut  d*abord  moine  de 
LuteUil,  et  devint  easoite  abbé  de  Saint** 
Pierre,  depuis,  Saini-Matir  les  Fossés.  Ce 
monasièce,  fondé  an  636  par  Blidégisile,  ar- 
chidiacre de  Paris,  était  situé  dans  onepres- 
qufle  torméa  par  la  Marna  A  deux  lieues  de 


Paris.  Babolein  v  fit  réaper  louiei  les  vcrlos 
et  devint  fort  célèbre  par  s.i  ^aiolelé.  S*ilau( 
joint  A  saint  Fur^y  de  Mgny,  it  reodil  de 
grandji  services  au  diocèse  de  Paris,  par  la 
fondation  de  plusieurs  égli»c$  el  de  ptusieon 
hôpitaux,  en  quoi  il  lut  secondé  par  le  i^l*. 
et  les  libéralités  de  Tévéque  Audebert  et  '« 
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MÎAl  Iswifit  toa  totceiMar,  Bari^mi  i  en 
Igf  ataDcév  il  m  d^nil  de  sa  charge  peur 
passer  aat  daraiers  Jours  daas  la  rairaîAa.  Il 
aiearat  dam  la  n^  aièolei  vaM  Tan  671.  -^ 
Mjttîa. 

BiBVLAB  (aaittl),  le  pliiaeélàlsre  des  éré- 
<iMS  d'Aaikiciie  après  saint  Ignacei  sueoéda 
à  Zébio  tm  ijKl^  el  gauterna  kreîze'aas  celle 
église»  aree  aolanl  de  zile  qoe  de  sagesse. 
Oa  lii  dans  la  Cbrooîqae  d'Alexandrie,  qna 
rettfMraor  PhHippe  se  trouvant  à  AnUoeha, 
U  îetlla  d'une  grande  fête,  veulut  entrer 
irss  rimpératriee  sa  femme  dans  Féglise 
4ss  eliféllens,  mais  qna  Babylas  lui  en  ré- 
loia  >Wnlrée,àcaose  do  ses  crimes.  L*empe-- 
rfMr.après  la  aonfeaiion  de  sea  fautes,  se  mit 
au  rang  dta  pénitents  publics  et  resta  à  la 
paris  dp  i>gKsa.  6e  trait,  qui  suppose  que 
Hlilippn  était  chrétien,  n^est  pas  admis  par 
leos  lea  hiaturcens  i  Bnsèbe  ne  lé  rapporte 
foe  fioname  un  en  dtl.  Quoi  qu  il  en 
Mit,  in  paix  dont  TEglise  JMlssaft  alors  fut 
liientÀI  tponblée  par  la  perséoulien  de  Dè<:e, 
neariréar  et  sneeessenf  do  Philippe.  Baint 
Bal))laa  fnt  emprisonné  ponr  la  foi  en  350,  et 
sMsriil  par  sqite  àeê  mauvais  irailemenls 
qu'on  lui  Gt  souffrir.  Il  demanda,  avant  sa 
ntrt,  d'être  enterré  Bft%  ses  chaînes,  qu'il 
Mfardaii  aorome  Tinstruroent  de  son  triera^ 
fhê.  Lea  fidèles  d^Anliocbe  bâtirent  une 
esliie  sur  son  Inmbeaa.  Un  siècle  après, 
c*Ni-à-dire  en  SKI,  le  césar  Gallus  Ât  trans- 
porter le  eorps  de  saint  Babylas  au  bourg  de 
i^aphflé,  à  deux  lieues  d*Antioche.  afin  de 
rtaiédier  aux  abominations  par  lesquelles 
sa  prétendail  honorf#  Apelfun'qui  y  Vendait 
des  oracleB4  C'est  auprès  du  temple  d'Apol-- 
ioa  qM*il  fil  béiir  au  vrai  Dieu  une  église 
•cas  rinYoeatlon  de  saint  Babylas,  et  y  mit 
ses  reliques  renfermées  dans  une  châsse.  Le 
voisinage  du  marlyr  rendit  le  démon  muet. 
JnMen  TApeistat  élan^  venu  à  Antloche  Tan 
Sn, offrit  des  saariflcei  A  Apollon,  aGn  d'ap- 
prendre la  cause  de  son  sileinee.  Il  lui  fut  ré- 
poodn  que  ce  qui  faisait  taire  l'oracle,  c^é- 
tait  le  voisinage  de  oertains  cadavres.  Julien 
aatsadlt  à  demi-mot,  et  sans  toucher  à  aucun 
des  sotvea  morts,  il  eirddntia  aux  chrétiens 
d'èlsr  la  châsse  qui  renfermait  le  corps  de 
MiatBabrlas  ;  eent-el  la  placèrent  sur  un 
^bsr,  et  la  eondni^tireiil  en  triomphe  à  An- 
tittcbei  efaantant  des  psatimes,  et  à  chaque 
verset,  le  peunle  répondait  .*  «  Que  tous  ceut 
qoi  adorent  dés  Ouvrages  de  scolptore,  e|  se 
lleriflenl  dans  leurs  Idoles,  soient  couverts 
^  confneion.  a  La  nnlt  sdlvante,  le  feu  du 
«si  tomba  sur  le  temple  d-Apollon  et  consu- 
ma loot^  à  l'eieeption  des  mursl  -^  2ï  jai^* 

I  BAGHTISOËfi  fsaiot)^  martyr  en  Perse, 
•oaflrit  aeee  saint  Isâaô  et  un  autre,  vers  le 
■Miieu  dn  iv*  siècle,  sous  lé  roi  Sapor  IL  ^ 
■a  mai. 

BAeLB  (saln1)«  Baeulut^  éyéque  de  Sor-» 
r«atO|  dans  le  royaume  de  Naple$,  florissait 
dans  te  iv  siècle.  —  29  janviei*. 

iÂCQUB  (saint),  AaefAtts,  martyr  à  Ha- 
Hpbe  en  Syrie,  était*  nn  officier  distingué 
V^  leaffHi  de  drnelles  tortures  pour  la  foi, 


sous  Pempepenr  Maximien.  On  ie  meurtrit 
tellement  à  eqopa  de  nerfs  de  bœuf,  qu'il  en 
perdit  la  vie  en  confessant  Jésus-Christ. 
Rasaphe,  où  son  martyre  eut  lieu,  prit  en- 
aultele  nom  de  Sei^iopolîs,  de  saint  Serge, 
qai  souffrit  avec  lui,  et  leu^  tombeau  derint 
célèbre  par  les  mîraides  qoi  s'y  opérèrent, 
bans  le  xi*  siècle,  l'église  Saiut*BeBo!t,  A 
Paria,  portait  le  nom  dé  Saint^Bacqne»  Il  est 
honoré  avec  saint  Serge  le  7  octobre. 

BABÈMIS  (saint),  Bodemna,  abbé  et  mar- 
tya  eu  PeraQ»  ûaqtiil  an  commencement  du 
ly  siècle  à  Bethiapète  en  Perso,  d'une  fa* 
mUle  noble  et  ricbo<  il  se  oonsacra  de  bonne 
heure  ad  service  de  Dieu,  el  bâtit,  près  de 
sa  ville  natale,  un  monastère  qu'il  gouverna 
av^c  beaucoup  de  sainteté*  L'odeur  de  ses 
vertus  était  si  puissante,  que  ceux  qui  Tap- 
proebaieni  se  sentaiei^l  intérieurement  por- 
tés â  aiiper  Dieu.  Il  passait  la  plupart  des 
nuits  dans  les  veilles,  et  la  plupart  des 
i^ur^  t^fi^  pr^ndfc^  ffucnne  nourriiçre,  qui 
ne  CQRsisiait  qne  dans  du  pain  et  de  Teau. 
Ip^a  religieux  faipaiept  de  grands  progris 
dans  la  perfectiou  sous  un  tel  maître.  Ayant 
été  arf été  ayeç  sept  ^^  se^  (jii^piplef  (a  t^ople- 
slxiènie  aRnéft  de  l^  nerséÇWl»Q"  4e  Sapor  II, 
roi  de  few,  il  fu^  fifi^rgé  de  fer^  çt  jeié 
dans  un  çaçhqt  (iqrnble  o(|  Itrcfta  quatre 
mois ,  recevant  tous  i^  jours  un  çericiin 
nombre  de  coups  ^ç|  fouet.  Un  des  seigneurs 
de  la  oour  de  PçrsV|  homm^  Ncrçan,  et  qui 
avait  été  aussi  ^mpflsppné  â  cause  du  refus 
qu'il  avait  fqil  d'udorer  (e  soleil,  se  laissa 
effrayer  â  là  rue  des  tortures  et  promit  de 
faire  tout  ce  qu'on'  eiigeait  de  lui.  Le  roi 
Sapor,  pour  i^'dijsurdr  de  la  sincérité  de  son 
aposia>ie,  flt  condttife  Badèmc*  d^ns  une 
chambre  du  palais  dé  Lapète,  qui  Servait  de 

Srisqn  â  Ncrsan,  mjt  une  épëe  dans  (^  main 
e  celui-ci  pt  lui  ordonnd  d'en  percer  le 
Mîn(,  njootani  oue  c'était  le  spui  moyen  de 
recodvrer  sa  liberté,  persan  accepta  la  con- 
dition j  mqls  an  momant  où  il  levait  le  bras 
ponr  ploqger  |6  pl^ivedans  16  sein  de  Ba- 
derne ,  Une  frayeqr  subit^'  ^^empar^^  do  lt|j  et 
le  repdit  oqmmé  immobile.  Le  séfvUeur  do 
Qi^U  loi  dit  :  »  Malheureux  I  vous  qé  voyez 
qohc  pas  l'abime  pu  voti{  précipite  Y^tre 
apostasie?  Je  cqurs  à  la'mortav^d  Joiq; 
mats  je  vendrais  ta  recevoir  d^uné  4u|ie 
maiq  auè  de  la  vAtfe.  pourquoi  fa^C^i)  que 
V0U9  nie  ^effiéz  df  boiirrçau^  »  ^^^r^^CIt  flui, 
d'aborcj.  tî'avait  l0  coui*(|^o  iii  de  4q  r4ppn- 
tif,  ni  œachevef  son  crime.  $^lpiiha  èepen- 
dant  du  mieui  qq'il  pot,  cl  porta  ad  mlrtvr 
des  coups  itiâl  â^suré^4  Lds  assjstant$  '  ne 
pouvaient  voir,  sans  aclmirjitidn,  la  palienco 
de  Baderne  couvert  ue  bl^»sui-^sdo'pf  aucpne' 
ff*élait«  morlelle;  et  Ils  avaient  eu  l|brreur 
son  meurtrier,  qui  finit  erijln  pa^  abailre  la 
télé  du  saint;  mais  il  oq  tarJia  pa»  ^  éprpu^ 
ver  fes  effets  de  la  vepgcaqçe  divine  :  dis** 

!  raclé  tk^  bout  de  aueJqoe  temps,  il  fut  con- 
amné  â  perdrp  la  vie  du  mlljetj  4^  la  malé^^ 
diction  dK^vcrselle.  Saint  Baderne  souffrit  le 
9ayril  37(),  e(  son  corps.  c|ue  les  inOdèles 
avaient  tfniné  hqrs  de  la  ville,  fut  enlevé 
secrètemeAtt  par  les  chrétieàs',  qui  lui  ren^ 
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dirent  les  honneurs  de  la  sépultore.  Ses  dis- 
ciples restèrenl  en  prison  jusqu'à  la  mort  de 
Saporily  arrivée  quatre  ans  après,  en  380. 
—  3c(  8  avHU 

BADILON  (sainl),  Badiio^  abbé  de  Leuse, 
près  d'Âth,  en  Hainaut»  csi  surtout  connu 
pour  avoir  apporté  de  Jérusalem  A  Vézelay 
en  Nivernais,  le  corps  de  sainte  Marie  de 
Béthanie.  11  Oorissail  dans  le  xi*  siècle.  — 
8  octobre. 

EADOU  (8aint)/jffa(fu/A'«f  évéquedans  les 
Gaules,  dont  on  ignore  le  siège,  est  honoré 
le  22  juin. 

BADOUR  (saint),  Badulfus,  moine  d'Ainay 
près  de  Lyon,  florissait  sur  la  Gn  du  ii«  siè- 
cle, et  mourut  icrs  Vnn  900.  Il  y  a  une  église 
de  son  noai  à  Saint-Symphorieo,  entre  Lyon 
et  Vienne.  —  19  août. 

BAFRORIT  (saint),  Bafrobitus,  martyr  à 
Milan,  soufTrit  avec  sainte  Judith  et  plusieurs 
autres.  —  G  mai. 

BAGNE  (saint),  Bngnus,  moine  de  Fonte^ 
ncllc,  était  Anglais  do  naissance.  11  mourut 
eu  720,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
PauL  —S  juin. 

BAICHE  fsainte),  religieuse  et  martyre  en 
Perse,  soufTrit  avec  saint  Boïlhazate  e't  plu- 
sieurs autres ,  vers  le  milieu  du  iv*  siècle, 
sous  le  roi  Sapor  II.  —  20  novembre. 

BAIN  (saint)  ,  Balnm,  évéque  de  Thé- 
rouanne ,  succéda  en  696  à  Drausîoii.  Il 
tran^iféra  les  reliques  de  saint  Amé,  évéque 
de  Sion,  du  monastère  de  Breuil,  dans  l*é- 
glise  que  saint  Mouron  avait  fait  bâtira 
Douai.  Il  donna  aussi  une  sépulture  hono- 
rable à  saint  Lugiius  et  à  saint  Luglien,  son 
frère,  massacrés  dans  son  diocèse  par  des 
brigands.  L'aitrait  qu'il  avait  pour  la  soli- 
tude le  porta  à  se  dcmf  Itre  de  son  évcché 
en  708,  pour  se  retirer  dans  le  monastère  de 
Fonteiielle  en  Normandie,  où  il  avait  été  re- 
ligieux avant  sou  épscopat,  et  dont  il  devint 
abbé.  Comme  il  avait  une  grande  dévotion 
envers  les  rcllf|ues  des  sainls,  il  transféra, 
de  la  cbaprlle  de  Sainl- Paul  dans  Téglise  ab- 
batiale de  Saint-Pierre,  les  rorps  de  saint 
Vandrille,  de  saint  Ansebert  et  de  saint  WuU 
fran.  Pépin,  duc  des  Français,  ayant  rebAti 
Tabbaye  de  Fleury,  la  plaça  sous  la  conduite 
de  saint  Bain,  qui  mourut  vers  l'an  71t.  — 
20  Juin. 

BAJOLB  (saint) ,  Bajulus ,  martyr  à  Rome, 
souffrit  avec  saint  Libéral.—  20  décembre. 

BALAY,  ou  BALLEY  (saint) ,  Biabailus, 
moine  en  Bretape,  était  seigneur  de  Kos- 
madenc,  lorsqu  il  quitta  le  monde  pour  se 
mettre  sous  la  conduite  de  saint  Goignolé* 
abbé  du  monastère  de  Landevenec.  11  mou- 
rut vers  le  miLeo  du  vr  siècle,  et  il  est  pa- 
tron de  la  paroisse  de  Ploubalay,  près  de 
Dinan.  —  12  juillet. 

BALBINE  (sainte),  Balbina,  vierge  et  mar- 
tyre à  Rome,  était  llllc  de  saint  Quirin,  tri- 
bun militaire,  qui  s*étant  converti  au  chris- 
tianisme, fut  baptisé  avec  sa  fliie  par  le  pape 
saint  Alexandre.  Balbine,  queluue  temps 
après  Sun  baptême,  ayant  été  altemie  d*une 
maladie  grave  que  toute  la  science  des  mé- 


decins ne  put  guérir,  son  père  la  fit  conduire 
auprès  du  sainl  pape,  alors  prisonnier  do 
Jésus-Christ,  et  le  seul  attouchement  dei 
chaînes  da  saint  pontife  lui  rendit  subite- 
ment la  santé.  Comme  elle  était  noble  et  ri* 
che,  elle  fut  recherchée  en  mariage  par  les 
jeunes  gens  les  plus  distingués  de  Rome; 
mais  elle  ne  voulut  d'autre  époux  que  Jé- 
sus-Christ. Elle  fut  arrêtée,  avec  son  père, 
par  ordre  de  l'empereur  Adrien;  elle  pasia 
quelque  temps  en  prison,  et  on  la  Gl  compa- 
raître devant  le  magistrat.  Son  père,  qui 
avait  confessé  Jésus-Christ  avec  courage, 
lui  donna  un  exemple  qu'elle  suivit  avec 
une  sainte  ardeur,  et  après  diverses  tortures 
elle  fut  décapitée,  un  jour  après  lui,  ven 
Tan  132.  Les  chrétiens  recueillirent  leurs 
corps  et  les  enterrèrent  sur  la  voie  Appienne, 
et  ce  lieu  prit,  dans  la  suite,  le  nom  de  ci-i 
melière  di:  Sainte-Balbine.  Son  corps  ayant 
été  découvert  sur  la  fin  du  vr  siècle,  fat 
transporté  à  Rome,  et  l'on  bâtit  sur  le  mont 
Aventin  une  église  qui  prit  son  nom,  et  qui 
fut  dédiée  par  saint  Gré|;oire  le  Grand.  Cette 
église,  qui  est  devenue  un  titre  de  cardinal, 
renferme  ses  reliques,  ainsi  que  celles  de  son 
père.  —  31  mars. 

BALDE  (la  bienheureuse),  Balda^  abbesse 
de  Jooarre,  florissait  sur  la  fin  du  va*  siè< 
cle,  et  elle  est  honorée  dans  cette  abbaye  et 
dans  son  ordre  le  9  décembre. 

BALDUËDE  (sainl),  Batdredus^  successeur 
de  saint  Mungo  sur  le  siège  épiscopal  de 
Gla^cow,  on  Ecosse,  fonda  plusieurs  monas* 
lères,  et  mourut  dans  la  provinco  de  Laudon, 
vers  Tan  COS.  Ses  reliques,  dispersées  dam 
plusieurs  églises  d'Ecosse,  y  étaient  autrefois 
vénéréesavecbeaucoupdedévotion.~6mari« 
BALON  (saint),  Balo,  confesseur  eu  Con- 
nacie,  province  dlrlande,  florissait  dans  le 
viir  siècle.  —  3  septembre. 

BALSAMINE  ou  BALSAMIE  (laintr),  Bal- 
samtci,  vulgairement  appelée  sainte  Norricei 
parce  qu'elle  fut  la  nourrice  de  saint  Kcmy, 
évéque  de  Reims,  était  la  mère  de  sainl  Cel- 
iiu  ou  Soussin.  La  vénération  que  les  fidèles 
avaient  pour  sa  sainteté  pendant  sa  vie,  U 
fit  honorer  d'un  culte  public  après  sa  mort, 
qui  arriva  dans  le  v*  siècle.  On  bâtit,  en  son 
honneur,  une  église  collégiale  qui  porte  soa 
nom  et  dont  elle  est  patronne.  Sainte  Balsa* 
mine  est  principalement  invoquée  par  les 
femmes  enceintes  et  par  celles  qui  sont  en 
travail  d'enfant.  —  ik  novembre. 

BALSÈMË  (saint),  Bahemiu»,  (était  nevea 
de  saint  Basle,  et  alla  mener  la  vie  érémi- 
tique  sous  sa  conduite.  Basie  étant  mort 
vers  Tan  620,  Balsèmc  hérita  de  sa  crllule  et 
de  ses  vertus,  et  il  mourut  vers  le  milieu  da 
vu*  siècle.  Le  Martyrologe  bénédiUin  la 
nomme  sous  le  15  août,  et  comme  ou  bo- 
nore,  ce  même  jour,  sailitBaussenge,  doot 
le  nom  latin  est  le  même  que  celui  de  Bal* 
sème,  on  les  a  souvent  confondus,  qaoiqaa 
ce  dernier  ait  vécu  plus  de  deux  sièclei 
aprè<.  — 15aoûl. 

BALTHAZ.VR  (saint),  Tuu  des  trois  prin- 
ces ou  mages  qui  vinrent  de  fOrient  en  Jo* 
dée  pour  adorer  JésQS«Chrlst,-  guidés  par  ooe 
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étoile  mir^CDleose.  Do  retour  dans  leur 
pys,  ils  fareot,  d'après  une  ancienne  Cradi- 
liofl,  baptisés  par  sainl  Thomas,  et  prêchè- 
rent eox-ménies  l'Evangile  dans  leur  patrie, 
ifu'on  croit  être  la  Perse.  La  même  tradition 
porte  qoe  leurs  corps  furent  transférés  à 
Coastsniioople  dans  le  iv*  siècle,  et  de  Cons- 
laniinople  h  Milan,  dans  l'église  de  Sainl- 
Eastorge.  L'empereur  Frédéric  1*'  ayant  pris 
fi  rasé  celte  dernière  ville  en  1162,  les  fil 
transporter  à  Cologne,  où  ils  sont  Fobjct  de 
la  rénérAlion  publique.  —  6  janvier. 

BANDRIZ  (saint),  Bandarideê^  évéqoe  de 
Soissooi,  Oorissail  dans  le  vi*  siècle.  —  1" 

laût. 

BANTON  (saint),  Banto,  confesseur,  est 
konrré  à  Trêves  le  31  'juillet. 

BAPfË  (saint),  Baptus^  martyr  à  Antioche 
de  Pisidie,  avec  saint  Caralampe  et  plusieurs 
lo'res  qui  sont  honorés  chez  les  Grecs  le 
10  février. 

BARACHISB  (saint),  Barachiiiuê,  martyr 
ifec  saint  Jonas,  son  frère,  était  de  la  ville 
deBelh-Asa  en  Perse.  Lorsque  Sapor  II  eut 
euité  Qiie  persécution  contre  les  chrétiens, 
eaTaQuée  327,  qui  était  la  dix-huitième  de 
tonréfiie,  Barachise  et  son  frère  étant  ac- 
coonuâ  Hubaharo,  pour  servir  et  encoora- 
|(r  In  martyrs,  furent  arrêtés  a  leur  tour, 
H  (MMtttits  devant  le  juge,  qui  leur  Gt  les 
plos  tives  instances  pour  les  déterminer  à 
ot«iraaroi,  on  adorant  le  soleil,  la  lune,  le 
leoetreso.  «Il  est  plus  juste,  rcpondircnt*ils, 
<iul)éir  au  roi  immortel  du  ciel  et  de  la  terre, 
fo'à  un  printe  soumis  à  la  mort.  »  Les  ma- 
ies, irrités  de  cette  réponse,  furent  d'avis 
qu'on  séparât  les  deux  frères  ;  Ils  Grent  ren- 
fermer Barachise  dans  une  prison  obscure 
eléiroitf.  H  fut  ensuite  conduit  devant  les 
miçes  qui  lai^dirent  que  son  frère  avait  sa* 
cr>tié.ff  11  n'en   est  rien,  répondit-il;  je  le 
connais  trop  pour  le  croire  capable  de  ren- 
dre les  boineors  diiins  à  de  viles  créatures.» 
Il  l'éleiidit  sur  la  puissance  infinie  du  vrai 
Bien,  et  la  peignit  avec  tant  de  force  et  d'é- 
loquence que  tes  mages  eux-mêmes  en  fu- 
rent élonnés.  Ne  permettons  pas,  se  disaient- 
ilsentreeox,  qu*il  parle  en  public;  Userait 
à  craindre  que  ses  discours  ne  persuadas- 
leni  ceux  de  notre  religion.  11  fut  donc  dé- 
cidé que  Barachise  ne  serait  plus  interrogé 
que  la  Doit.  On  loi  appliqua  sur  chaque  bras 
dci  lamci  de  fer  toutes  rouges.  «   Si  vous 
tiitei  tomber  une  de  ces  lames,  lui  dirent  les 
i^>ltcs,   vous  renoncez  à   la  foi  des  dire- 
tiras.  -~  Je   ne  crains  point  votre  feu,  et  je 
Beiecooerai  point  les  instruments  de  moa 
iopplice.  Je  vous  prie  seulement  de  me  faire 
^offrir  sans  délai  toutes  les  tortures  que 
voos  me  préparez  :  on  est  plein  de  courage, 
qoand  on  combat  pour  Dieu.»  Les  mages  or- 
donnèrent   aux   bourreaux    do    verser  du 
ptomb  fondu  dans  ses  narines  et  dans  ses 
j^s;  après  quoi  on  le  ramena  en  prison, 
où  on  le  pendit  par  un  pied.  Le  lendematn, 
''Bas  a\ant  expiré  au  milieu  des  supplices 
kl  plus  affreux,  les  juges  exhortèrent  Bar<i- 
tbite  i  avoir  pitié  de  son  corps.  Il  répondit 
qoe  Dieu  qui  l'avait  formé,  la  ressusciterait, 


et  qu'eux-mêmes  et  leur  roi  seraient  ua 
jour  cités  à  son  tribunal  redoutable.  Finis- 
sons, dit  un  des  juges;  nos  délais  sont  inju- 
rieux au  roi,  et  Ton  ne  gagne  rien  avec  cette 
espèce  d'hommes,  ni  par  les  discours,  ni  par 
les  tourments.  On  le  Gt  battre  avec  des  joncs 
dont  la  pointe  était  très-aiguo;  on  couvrit 
ensuite  son  corps  d'éclats  de  roseau,  que 
Ton  faisait  entrer  dans  les  chairs  au  moyen 
de  cordes  étroitement  serrées,  et  quand  son 
corps  fut  hérissé  de  ces  éclats  qui  lui  don- 
naient l'aspect  d'un  porc^épic,  on  le  roula 
par  terre.  On  lui  versa  dans  la  bouche  de  la 
poix  bouillante  et  du  soufre;  ce  dernier  sup- 
plice rejoignit  le  saint  martyr  à  son  frère. 
Abtuscialas,  qui  était  leur  ami,  racheta  des 
Perses  leurs  corps  que  les  chrétiens  inhu- 
mèrent avec  respect.  Leur  martyre  eut  lieu 
le  2&  décembre  327.  —  29  mars. 

BARACTAL(saint),marlyr  à  Spolelte,  souf- 
frit au  commencement  du  iv*  siècle.  — 
9  octobre. 

BAUADAT  ou  VARADAT  (saint) ,  Barada-^ 
/ut,  anachorète  dans  lediocèsedeCyrenSyrie, 
vivait  dans  une  espècede  cage  ouverte  de  tous 
c6tés,  de  sorte  qo  il  était  exposé  à  toutes  les 
intempéries  de  l'air,  et  n'avait  pour  vêtements 
que  des  peaux  de  bêtes  sauvages.  Il  acquit , 
dans,  ses  communications  avec  Dieu 9  une 
sagesse  consommée  et  une  connaissance  par- 
faite des  choses  célestes.  Quoique  d'une 
faible  complexion  ,  il  pratiquait  toutes  les 
austérités  des  plus  fervents  solitaires  ;  ce 
qui  prouve  que  le  feu  de  l'amour  divin,  qui 
brûlait  dans  son  cœur,  relevait  au-dessoi  de 
sa  faiblesse  naturelle.  L'évêque  d'Antiocho , 
pour  mettre  son  obéissance  à  l'épreuve  ,  lui 
ayant  ordonné  de  quitter  sa  demeure  ,  le 
saint  obéit  sur-le-champ.  Il  mourut  avant  la 
milieu  du  v*  siècle.  —  22  février. 

BARBALABE  (sainte)  ,  Barbalabia  ,  mar«- 
tyre,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  5  mars. 

BAKBARIN  ou  BARBERIN  (saint),  Barba- 
rtnut,  prêtre  qu'on  croit  avoir  été  martyrisé 
avec  saint  Numat  et  plusieurs  autres,  est 
mentionné  dans  quelques  exemplaires  du 
Martyrologe  hiéronymique  sous  le  2  juin. 

BARBARY  (saint) ,  abbé  de  Mootier* 
Roseille,  dans  la  haute  Marche,  est  honoré  à 
Aubusson  ,  où  se  trouve  son  chef.  —  25  no- 
vembre. 

BARBASCEMIN  (saint)  ,  Barbaêceminut , 
frère  de  saint  Sadolh,  évêque  de  Séleucie  et 
de  Gtésiphon  ,  loi  succéda  en  3fc2.  Après 
quelques  années  d'épiscopat ,  ayant  été  ac- 
cusé d'être  l'ennemi  de  la  religion  persane, 
il  fut  arrêté  en  3M  avec  seize  personnes  de 
son  clergé,  par  ordre  du  roi  Sapor  II  ,  qui, 
n'ayant  pu  l'ébranler  par  ses  menaces  ,  le  fit 
renfermer  dans  une  prison  d'où  s'exhalait 
une  puanteur  insupportable  ,  et  où  le  saint 
eut  à  souffrir  la  faim,  la  soif  et  d'autres  tour- 
ments. Après  y  avoir  passé  onze  mois ,  il 
comparut  de  nouveau  avec  ses  compagnons 
devant  Sapor,  qui ,  persuadé  que  l'exemple 
de  l*évêque  serait  imité  par  son  clergé  , 
offrit  de  riches  présents  à  Barbascemiu 
et  loi  promit  une  des  premières  places 
de  l'empiroi  s'il  voulait  se  faire  initier  aux 
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mystères  in  lofeiK  Le  sqint  répondit  arec 
centrage  otiMi  Rimait  mieux  i^iourlr  que  de 
▼loler  ta  foi  de  Jésus-Christ,  qui  condamne 
le)  aposlats  à  des  supplices  éternéU.  11  fut 
donc  décapité  avec  ses  (::pmpaçnons  ,  â 
Ledan,  dans  la  province  qef  Huzites  ,  le  li 
janvIei'SM.  —  f^janrîer. 

lARBAT  (laint),  (^arfrarus,  ^véqoo  de  Bé- 
névent,  naquit  dans  le  territoire  de  cette  vîllci, 
Tan  612,  de  parents  craignant  Dieu  ^  qui  Int 
d.)nnérent  une  éducation  chréiiennc.  il  mon- 
tra ,  dès  sa  jeuncsfo  ^  des  (lisopsitioni  qui 
présageaient  reminente  sai(itct^  à  lac^uelle  il 
parvint  dans  la  suite.  L'îqnacence  de  ses 
mœurs ,  son  ardeur  pour  la  vertu  ^  ses  pro- 
grès dans  les  sciences  et  surtont«dân§  rétu^e 
de  |*Ëcrilure  sainte  ,  le  firent  admetlfe  aux 
ordres  sacrés  ;iussUât  qa*il  eut  l'âjje  prescrit 

fiar  les  canons.  Comme  i(  avait  up  rare  ta- 
ent  pour  la  prédication ,  son  évéq|ue  le  cl\ar- 
gea  d'annoncer  au  peuple  les  vérités  du 
salut  y  et  le  nomm^  ensqite  ruré,  de  \%  pi* 
roissa  de  Saint-Bastlq  à  Mormone,  petite  ville 
dans  le  voisinage  de  Rénévent.  Ses  parois- 
siens livrés  aux  pti^s^^rauds  dèsoriircS|  fer- 
maient roroille  aux  Instructions  de  leur 
pasteur  ,  l^accust'^ient  de  trqubler  le  repos 

fmblic^  et  ne  n^ffii|;caic|nt  aucune  occasion  dç 
e  maiirijiler ,  afin  de  Ip  rofcer  ^  Quitter  soci 
t»oste.  Mais  yovanl  que  le  s^int  n  opposait  |i 
eur  malipe  qq  upfi  patience  inAltéf^j^le  ,  il| 
eurent  recours  i  \i  cplornnie  p\  pugss^rent 
tes  chpies  i  i|n  point  ai^'il  fpt  fofcé  de  ouitter 

»?n  église?  el  dp  rovenif  |i  jpèqévent,  où  il  fqit 
lei)  acçm<i|1i  p^r  touf  ce^x  gi^j  poon^is^fitcnt 
Id  sainteté  i9  sa  yle.  ||  le  livra  de  nouveau 
1  la  préclicf  tion  t  el  qf^oihattit  fortement  les 
l^buf  }l  les  ^up?raiiipn9  Qi^j  dé^donorajeut , 
dans  cette  fille  t  la  beauté  (lu  çlirisU^uîsuiç. 
Il  ne  se  r^l^ula  poin(  dû  pp^  4<|  «uççep  4e  ses 
discours  »  e(  çQfi^mP  t)  la^OÎI  {\m  le  çliange- 
m?at  des  (K^iiri  ^i  UQ  e(tel  d^  M  gfAce  »  il 
I  euarç^jl ,  par  it^  priérei  fcrYetii^»  et  dea 
jeOnef  UKOureiifi doblppif  pp^r ietli)écl)oiirs 
des  grâces  i|f}  çoi)Yer9ion,  Il  pr^dji  les  n^qux 
que T^rméf  dç  |'eropercur  CpqMfinl  II  devait 
Uijf^  A  lu  ville  de  (lénévenl*  ^t>  elTel  ce  prince 
Tint  bieiMOl  ««liégpr  peUf)  v|llc  p(  (a  ré(}uiail 
aux  derniérp^e^ir^'l^l^4<  LiÇS  hqbit^pts,  sai- 
sis dé  frayeur,  rentrèrent  en  eux-méippf  qt 
prooiifent  4'al>jur^r  (et  dé#qf4r«ae|  (es  su- 
pcfhtiiipqs  fvxqd^li  i1^  9  élfieul  livrés  ^hs- 
qi)'alors.  Bàrl^al  Roig^a  par  de§  P^rolps  de 

çonsuiptjQp  Ips  psprilf  ahj^nui,  ft  ips  aMura 

que  1  empereur  Iqveraii  ie  «lége  dfl  lu  YJ!|p; 
ce  qqi  fi^t  bjeut^t  vérifié  fMrliv^en)eAl,  Le 
af  ioi  fut  ref ||r4p  çotppip  ^n  hpq^oie  auqiifil  la 
de)  s'iniéireMAil ,  cl  l'oq  pyt  ei>  Iqi  uue  CiO* 
fianpe  pptiérq  qui  (qi  rendit  faojle  (ï'^lirp^* 

tioq  des  ai^Ms  et  la  correptiofi  i(p4  mœuri- 
L*évéQMp  llfcbrqnd  éta»l  nipri  pend<inl  le 
sié^e  t  AU4<ii6l  W^  ^  ril^^  tnl  déljvrpe  ,  on 
m  dyupa  potH"  sqcceaaepr  Parl>^(  «  qtù  ftit 

aaçrè  le  IQ  f^ar^  Qii^<  Ii  irPMva  4a:\s  «q»  ulp- 

vgtioB  dei  npiiveaiiai  PUeMI  pûur  porfea- 
liqnucr  lu  gr^od  uHvr^gc  qu  il  pvaitsi  l^eu- 
reuipmppl  fiom^cpcé,  pl  jl  vi^(  à  bout  <ïe  dé- 
truire jmMu'fux  dpniierf  ycslige^  de  la 
•uperstition.  Il  assista  en  680  à  un  concile  de 


Borne  f  et  Tannée  suivant^  ap  eopcde  géné« 
rai.  tenu  à  Constaptinôpie  contre  les  mono- 
thélltes.  Il  mourut  le  |a  février  682 ,  âgé 
dVpvirôn  soixantp-dix  ans.  L^^gli^îç  de  Béné- 
vent  t  honore  çom.pie  qq  ie  ces  priucipaat 
patrons.  —  19'  février.  ' 

'  ^ÂRB4T|Èfi(  (saint) ,  Bark^^i^nm .  prêtre 
et  poufpsseurà  Havennp,  O^risMÎt  dans  le 
^•siècle.apuslerè(opaqY^lpqtinÎpiilll.Siiiit 
Pierre  Uaoïieo  prononça  ua  discpuss  eo  sea 
honneur,  |p  jqqr  de  sa  (iéte,  q|ii  tqobe  le  31 
(^ceiultre. 

BARBB  (sainte),  Bwiam^  piepge  et  msN 
tyre  à  Nicomédie,  Tan  â3S ,  pendant  la  eer- 
aécuUoQ  de  Maxinin  !•%  selon  les  uas  fl  i 
Hcliopolis  en  Ëgjpte,  Tan  306,  sous  Galère , 
•eloa  les  autres  ;  ce  qui  rend  le  premier  de 
eas  deux  sentîoieols  plus  probable,  eVst  qae 
la  tradition  porte  qu'elle  fréquenta  recelé 
d'Origène  et  brilla  parmi  ses  disciples.  I>asi 
décider  sous  quelle  persèoqlîon  elle  soagrit, 
8OD  martyre  est  un  fait  inconltstable  dontoa 
connaît  quelques  eirconstanoes.  Après  avoir 
été  emprisonnée  pour  la  foi  et  f  ubi  la  torture 
des  Idmpes  ardentes,  00  lui  coupa  les  sia« 
melles  et  elle  fut  ensuite  décapitée.  Elle  rtt 
honorée  avec  ine  dévotion  particulière  chex 
les  Latins,  les  MoseoriteSi  lee  Grecs  ^  les  8f- 
riens  ;  et  dès  la  fin  du  iv*  sièole,  il  y  avait  à 
Edease  un  uHMiastère  qoi  portait  son  noo. 
«*-  4  décembre. 

BARBÉE  (sainte),  j^arbea,  martyre  i  Edeite 
en  Svrie,  était  sdbur  de  saint  Sarbel ,  stcq 
leauel  elle  f\it  baptisée  par  |p  btenhcurcui 
évéque  Barsimée.  ^Ile  obtint  la  palme  da 
martyre  au  commencerqent  d^  it*  ybcle,  da- 
rqnt  ta  |)ersécution  de  Trajaq,  aous  le  prcsi- 
dentLysias.  «-S9  janvier. 

BAIVPRE  (saint) .  fiarbarus  »  martyr  en 
Grèce  pveç  ^aint  Collqth  el  )|n  autre,  sûuftrit 

fVobqbie^ieql  4  Modop  en  Mpréf»  car  c'rst  de 
çlle  ville  qqe  spq  corps  lut  appûrte  éVsnifS 
el  pKic^dqosIe  pionaçt^re  de  p  iipl-t.ai|rep(« 
Il  est  nqn^me  d4U9  (e«  niépées  (|t  le9  sjfoa^ 
^airps  aes  Crées.  |e  14  mai. 

(lAUDO  (9ainl),iYéqqe4q  Mayepcç,  çéj»' 
la  (in  dq  X'  ^ièclpp  fi)t  élevé  dans  la  pdî'>re 
gb.baye  de  ^uldp,  où  il  pqUa.avpç  le«  tlé- 
poeotst  df •  J«îpnçp|  profanef .  pps  mf^\  ^^ 
pond!  ^p  piél^  et  de  yertq ,  duMt  ip  dç>cloj)- 
pepDcnt  (e  rPndii  piqf  tard  dîgqc  4?  lépiJi^- 

Sat.  Par  une  ^lorte  dp  pre$«pntimçp^  i^  ^^^ 
l^yplion  fHtore ,  Il  èludmil  »  «vec  ardeur, 
^aqs  $g  i^tinpssp,  Ips  pVYragps  (|p  sainl  fire- 
gpire  (e  Gr^ud  •  ni  lqif«m«  %e^  pquiMgoWi 
lui  de(U4nd«tlCHl  Ip  tnutifde  cptte  prédilt-'^^'^'^ 
pour  |pi|  è(iri!a  dy  «aiol  pape  ;  v^ps  vsrrpi. 
Ipqr  r^pQnd«^iHl ep  riqnt,  qq  qn  joqrj««^f'' 
éyéqup.  L'einuerpur  Conrad ,  qm  railvcituo* 
pait,pt  qui  ravail  Qominé  sucrpssitcttiopi 


dana  le  cloflrfi   II  ne  mangpail  jaia*ii>^ 
viauiic.  |)uvaU  i  peine  quelques  goullei de 

vin,  Jtt4n9il  (réqupmqient  cl  prqU4^^}ii  beau- 
coup d'autres  auftlcriles  ,  ce  qui,  joint  A  hi 
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tnrtm  b9Mto«l9t  aNêra  tellMMUt  g«  tante 
foe  le  pêft  Léon  IXL ,  qui  le  ?isi(a ,  en  pas- 
i^iBlparMayence.renfagéaforiementAsuîTre 
IB  régime  ifioiaâ  H$i;ôur€QS,  aBn  de  seeonser- 
rerpltff  l<Hi^empa|  soqégHse.  8acharilépour 
ks  pauvres  lie  connaissali  point  de  bornes; 
f6ft  patali  élaîl  èontinuelleimenl  rempli  d*in- 
lifenls  qui  renaleni  sollîçUer  des  secours,  et 
fiuad  W  (orl(|it ,  ft  éiall  toujours  escorté 
innt  fbofé  de  maMeorent  qui  le  comblaient 
de  béflédidlons.  Af|  sfîcre  de  Tlmpéra  triée 
kfnh  de  Poitou»  épouse  de  Henri  III,  an  lien 
de  diMnbyer ,  fekm  Tuaflge ,  90X  baladins  et 
lui  jongleqra  i|ui  étaient  présents ,  les  restes 
dèsiaMés  de  la  ronr,  il  conseilla  de  les  donner 
aatpaafres,  montrant  par  là  combien  II  ai*» 
fliiil  Ifi  paoTfes  «t  Combien  il  méprisait  U  vH 
Bélier  de  bouiftm.  H  Û\  élefer  et  rebâtir ,  à 
us  frais,  plusieurs  églises;  il  eontiitua  la 
kelle  eilhédrale  commencée  pur  saint  Willh- 

Ei,  00  de  ses  prédécesseurs.  Il  prédit  h  Qeb- 
rd,évéaaed'Eichslaedt|  qa*il  serait  un  tour 
Npe;il  eonnol  aussi  par  révélation  le  jour 
dfN  nortietll  l'annonça  publiquement, 
diiH  an  sermon  qo*ll  précb4|  ',  le  Jour  de  la 
fctiecéte,  A  Paderborn,  en  présence  de  Tem- 
fetesr  Henri  III.  Il  mourut  en  effet  le  11 
)al«deia  même  année  lOSl.  —  10  Juin. 
IJIIDOMISN  (saint),  ffarcfomtanus,  martyr 
fs  Asie,  souffrit  avec  saint  Eucarpe  ei  vingt- 
sli  aotre^.  —  25  septembre. 

BAItHAQBÇSCI^BtS  (sainO,  diacre  etm^r* 

ijreaPer^e,  a^^qt  été  firr^té  a  Arbe|le|  lu 
foinijérae  auneQ  de  la  gpnde  ppr$éPMiipa 
it  Sappr  II ,  bit  étendu  |ur  le  cbpYciUi ,  p^r 
ar<irc  dç  Sapor-TaQi->apor ,  gouverneMr  de 
r&diabènfs,  Pendapl  au\i}  U  torlurfi^it ,  l^a 
boorreiui  ne  cessaient  de  lui  dire  :  «  ^dore 
le  fea  ei  Teatii  et  niang^du  sang  dea  mh 
maox  ^  p^r  là  tu  vas  recpiivrer  la  liberté,  p 
Hais  le  aaiot  diacre,  anpériour  4  tf  v|olepce 
des  louripenta  t  montraMf  par  )^  (Joues  siîrér 
ailé  fui  était  npapreinte  «i)r  9on  viaugé  ,  la 
joie  iDlérieqrp  au|  inondait  app  4'^^*  ^  ^' 


•AR 


5a* 


fOi  ordrfi,  dit-if  ^V9  jugq,  ni  jceux  du  |rpl, 
les  lopplices.  quelque  grands  qu'ils  apient, 


3? 


feruQijpapaulea  de  am  sépar^f  de  Tému^r  ,^ 
iéius-C^rist.  »  I^q  juge  l>>i{nl  CQndarpil^ 
à  perdre  la  t^te»  ordonna  qu'4  fût  t^^éculé 
par  un  apostat  noipmà  Agùht  Karbf^dbea- 
ciaba  soupirait  ^yi^c  ardeur  ^près  le  momept 
Qsicop>oromerait  ^un  i^iariyi^^»  n^aisl  apostat, 
wBl  la  main  trcoiblait,  n^  lui  portait  que  d^a 
Mupi  mal  asauréa.  Ce  ne  fui  qu  a^  buiiièpe 
qa'il  i*ai:beva  rq  Igj  enfom^aqt  sou  glgive 
oaoi  le  cœpr ,  if^  %l  ivillçl  ^\.  Le  juge  fit 
carder  le  corps  d|i  a^jhl»  qe  peuf  qùelesc|irq- 
firos  Qt  vinssent  TenUyer  1  fpau  d^un  cUfçs 
remportèrent  ûfQd^o^  IfOMItel  1  euterrèr^pt 
a  la  manière  do»  t(oinaiii«,  —  21  JMÎUet, 

BÀRIOtlIi  (laiot) ,  Bari0M ,  martyr  ta 
^'^Ogifiavec  saint  AtUque  et  plusieurf 
autres,  est  honoré  le  6  novumbre. 

BàRLiAM  (saint),  aariyr,  né  dans  un  ?ll^ 
i«Se  près  d'Antioclie,  au  Av  siècle  ,  s'appli*- 
qaa  dèt  sa  jeunesse  A  sanctifier,  par  la  pra^ 
^q»«*  des  vvrUis,  les  trairaut  champêtres  qui 
la^sMoit  ton  octupa4ion%  Le  lèle  avee  lequel 


Il  contessatt  Msds-Cbrist  le  Al  arrêter  parles 
pafens,  durant  la  première  persécution  deDio- 
clétien,  et  II  lut  condnit  dans  les  prisons 
d'Antiorbe  oàil  fui  détenu  assex  longtemps. 
Lorsqu'il  fut  conduit  de? ani  le  Juge,  celui*- 
ci  te  railla  sar  son  extérieur  agreste  et 
sur  la  rusticité  de  ses  manières,  mais  II  fut 
étonné  de  lroo?er»  sous  des  dehora  anssi 
simples ,  tant  de  grandeur  d*âme  et  de 
courage.  Ob  lui  fit  subir  une  cruelle  fla- 

fettation  ,  pendant  laquelle  il  ne  laissa 
cbapper  ni  plainte,  ni  soupir.  On  retendit 
ensuite  sur  le  cbefalet,  oà  presque  loos  ses 
os  furent  disloqués  ,  el  pendant  cette  hor^ 
rible  torture,  il  était  aussi  tranquille  el  aussi 

f[ai  que  s'il  edi  été  as!!is  à  tin  banquet.  Le 
uge  le  menaça  de  la  mort  et  fit  mettre 
sous  ses  jeui  des  glaives  et  des  haches 
encore  teints  du  sang  des  martyrs.  Barlaam 
les  regarda  d^un  air  qui  déconcerta  ses  per- 
séeuteurs.  Lejuge  honteux  d'aroir^té  raincu 
par  un  paysan,  chercha  à  in  renier  un  nou- 
Tcau  genre  de  supplice,  et  iV)n  plaça  le  mar- 
tyr devant  un  autel  où  étaient  des  charbons 
allumés.  On  lui  élendll  la  main  anr  le  feu  , 
après  ravoir  couverte  dVncens  et  de  châr-^ 
bons  embrasés.  On  iainginaitque  la  douleur 
lui  ferait  secouer  la  main,  et  Tencens  venant 
à  tomber  dans  le  feu  qui  était  sur  Vautel,  on 
pourrait  dire  qu'il  avait  sacrifié.  Barlaam , 
i|ui  savait  <|ue  le  moindre  mouvement  qu'il 
ferait  serait  regardé  comme'  une  apostasie , 
se  laissa  brèlei*  la  naain  sans  la  remuer.  A 
la  vue  d'un  tel  courage,  les  railleries  di^s 
paYens  se  changèrent  en  admiration,  il  mon» 
rut,  peu  de  temps  après  ,  sur  la  fin  dv  ili* 
siècle.  —  16  et  19  novembre. 

BARLAAM  (saint),  solltatra  en  Perse, 
s'étant  déguise  en  marchand,  pénétra  dans 
un  royaume  dçs  Indes,  où  il  convertit  le  fils 
du  roi,  nommé  Josaphat.  Ce  jeune  prince, 
après  atoir  régné,  du  vivaut  de^on  père, 
sur  une  partie  tië  ses  Etats,  renonça  ati  trône 
pour  aller  passer  le  reste  de  sa  vie  dans  |a 
solitude,  sous  la  conduite  do  Barlaam,  qui 
avait  été  obligé  de  se  sauver  pour  échapper 
aut  persécuti<>ns  du  pèra  dç  Josaphat.  Les 
détails  de  sa  vie  se  trouvant  daus  un  ouvrage 
attribué  à  saint  Jean  Damascène,  mats  ils  ne 
sont  pas  regardés  comme  aqthentiqaes.  Quoi 
qu  il  en  soit,  saint  Bsf  laaip  est  nommé  dans 
le  Martyrqloge  romain  sous  le  27  novembre. 
BARNABE,  (saint),  B^Mbas^  apôtre^  pa- 
quit  dans  Hte  de  Chypre  ot^  sa  famille  nos^i- 
dalt  une  terre.  Il  porta  d'abord  le  tiqm  de 
Josué  ou  de  Joseph  ;  mais  après  l^ascension 
dn  Sauveur,  les  apôtres  changèrent  soq  nom 
eu  celui  de  Barnabe  oui  signille  fitt  4^  conso' 
iùtion  à  caose,  dit  saiqt  Chrysostôme,  (1^ 
talent  admirable  qu'il  atait  de  consoler  }és 
affligés  ;  selon  «aint  Jérôme,  parqabé  sianiQe 
aussi  fiU  de  prophète f  et  ce  nom  lui  conve- 
nait parce  qu'il  excellait  dans  leç  dons  prq^ 
phétiques.  Qans  sa  jeunesse,  il  se  réiioit  è 
iérnsniem,  et  fréquenta,  avec  saint  ^aul, 
Técole  du  famçui  uamaJIei;))  devint  ptistiita 
un  des  septante-deof  disciples  du  Sauveur. 
Ayant  vendu  upe  terre  tiu'il  possédait,  il  en 
déposa  le  prit  aux  pleas  des  apôtres;  s6^ 
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lèic  et  sa  piélè  lai  fircnl  obtenir  une  grande 
part  a  a  goavernement  de  l'Eglise  naissante. 
Lorsque  saint  Paul,  trois  ans  après  sa  con- 
version, vint  à  Jérusalem,  les  fidèles  se  rap* 
pelant  la  fureur  avec  laquelle  il  les  avait  per- 
sécuiés,  n*élaienl  pas  disposés  à  l'admettre 
dans  leurs  assemblées;  mais  Barnabe,  qui  le 
connaissait  particulièrement,  le  présenta  à 
saint  Pierre  et  à  saint  Jacques,  et,  d*après  sa 
recommandation,  le  premier  de  ces  doux 
apôtres,  lui  donna  rhospitaiilédans  sa  mai- 
son. Quelques  années  après,  le  nombre  des 
chrétiens  à  Antioihe  réclamant  le  ministère 
d*un  personnaije  considérable,  on  y  envoya 
Barnabe,  qui,  a  son  arrivée,  fui  rempli  de 
jo'ie  à  la  vue  des  progrès  qu'avait  laits  TE- 
vangiie;  il  ei^horta  les  nouveaux  convertis  â 
persévérer  dans  la  ferveur,  et  ses  prédica- 
tions augmentèrent  considérablement  le 
nombre  des  disciples  de  Jésus-Cbrist,  ce  qui 
lui  rendit  nécessaire  Tassistance  d'un  coopé- 
râleur.  Il  alla  donc  trouver  saint  Paul,  qui 
était  àTarsc,  et  Tiuvitaà  venir  partager  ses 
travaux,  à  Antioi  he;  saint  Paul  vint  passer 
une  année  avec  lui.  Dieu  bénit  leurs  efforts, 
et  ce  fut  dans  cette  ville  que  les  Gdèlcs  com- 
mencèrent à  porter  le  nom  de  chrétiens.  La 
famine,  prédite  par  le  prophète  Agabe,s  étant 
fait  sentir  surtout  en  Palestine,  les  ûdèies 
d'Antioche  envoyèrent  a  ceux  de  Judée  des 
secours  abondants  que  saint  Paul  et  Barnabe 
se  chargèrent  de  porter  à  Jérusalem.  Le  der- 
nier revint  ensuite  à  Antiocbe  avec  Jean, 
surnommé  Marc  qui  était  son  neveu.  Le 
Saint-Esprit  ui  donna  de  séparer  Paul  et 
Barnabe  pour  l'œuvre  à  laquelle  il  les  avait 
destines,  c'est-à-dire,  à  la  conversion  des 
Gentils.  L'Eglise  d'Antioche  joignit  le  jeûne 
â  la  prière  aûn  d*aitircr  sur  cette  importante 
enlreprisi*  la  bénédirtion  d:i  Ciel;  ensuite 
Paul  et  Barnabe  reçurent  l'imposition  des 
aiaina,  cl  on  les  établit  apôtres  des  gentils; 
car  ni  l'un  ni  lauiie  n'était  du  nombre  des 
douze.  Ils  prirent  Jean-Marcaveceuiei  après 
avoir  quitié  Antiocbe  ils  allèrent  à  S^leucie, 
ville  de  Syrie  située  sur  le  bord  de  la  mer, 
de  là  ils  s'embarquèrent  pour  l'Ile  de  Chy- 
pre, et  vinrent  à  Salamine,  où  ils  prêchèrent 
Jésus-Christ  dans  tes  synagogues  des  Juifs, 
ensuite  à  Paphos,  où  ils  convertirent  le  pro- 
coosulScrgius  Paulus.  De  Paphos  ils  se  rendi- 
rent à  Perge  en  Pamphylie  ;  c*estlà  que  Jean 
Marc  les  quitta  pour  retourner  à  Jérusalem  : 
celle  séparation  affligea  beaucoup  Baniabé. 
De  Perge,  ils  allèrent  à  Antiocbe  de  Pibidie, 
où  ils  prêchèrent  dans  les  synagogues  des 
Juifs;  mais  comme  ceux*ci  refusaient  du  les 
écouter,  ils  leur  dirent  que  puisqu'ils  refu* 
saient  la  grâce  qui  leur  était  offerte,  ils 
allaient  annoncer  la  parole  de  ?ie  aux  gen- 
tils, comme  le  Seigneur  l'avait  ordonné  pi:r 
set  prophètes.  Les  Juifs  irrités  firent  chasser 
do  la  Yille  les  deux  saints  qui  se  rendirent  à 
leâne,  métropole  do  la  Lycaonie,  où  ils  pré- 
cbèrent  quelque  temps.  Les  Juifs  du  lieu,, 
a^ant  formé  le  complot  de  les  lapider,  ils 
s'en  allèrent  à  Lystre,  autre  ville  de  la  mémo 

(province,  où  saint  Paul  ayant  guéri  miracu» 
eusemeat  un  homme  perclus  de  ses  mem- 


bres, les  idolâtres  s'écrièrent  que  les  diees 
étaient  venus  parmi  eux  ;  ils  l'appelaient 
Mercure,  parce  qu'il  portait  la  parole;  ils 
donnaient  à  Barnabe  le  nom  de  Jupiter,  à 
cause  de  son  extérieur  Imposant.  Déjà  ils  te 
préparaient  à  leur  offrir  des  sacrifices,  et  ce 
ne  fut  pas  sans  peine  que  les  saints  vinrent 
à  bout  de  les  en  détourner.  Mais  les  Juifs 
les  ayant  soulevés  contre  les  apôtres, ils 
lapidèrent  saint  Paul,  qui  fut  laissé  pour 
baort.  A  l'approche  des  fidèles ,  qui  venaient 
le  relever,  il  se  leva  de  lui-même  et  retour- 
na avec  eux  à  la  ville,  d'où  il  partit,  le  len- 
demain, avec  Barnabe  pour  Derbe,  on  leurs 
prédications  opérèrent  un  grand  nombre  de 
conversions.  Ils  retournèreut  ensuite  daai 
les  villes  qn'iU  avaient  déjà  parcourues,  afin 
de  confirmer  les  fidèles  dans  la  foi  eld'éta- 
blir  des  prêtres  dans  chaque  église.  Après 
CVS  courses  apostoliques,  ils  revinrent  i 
Antiocbe  de  Syrie,  ou  ils  passèrent  quelque 
temps  avec  les  disciples,  rendant  grâces  à 
Dieu  du  succès  de  leur  ministère.  C'est  aion 
que  s'éleva  la  fameuse  dispute  sur  l'obser- 
vation des  rites  mosaïques.  Saint  Barnabe 
et  saint  Paul  s'opposèrent  à  quelques  Juifs 
convertis  qui  prélemlaienl  qu'on  était  encore 
astreint,  sous  l'Evangile,  aux  pratiques  céré* 
monielles  de  la  loi  ancieune.  L'affaire  fut 
portée  à  Jérusalem  en  51,  et  les  apôtres  s'ai< 
semblèrent  pour  l'examiner  mûrement.  Saint 
Paul  et  saint  Barnabe  ayant  rendu  compte 
du  succès  de  leurs  travaux  parmi  les  gen- 
tils, furent  confirmés  dans  leur  mission.  Ils 
rapportèrentaux  fidèles  de  Syrie  la  lettresjno* 
dalequilesexemptail desobservances  légales. 
Saint  Paul  proposa  'à  saint  Barnabe  de  fjiire 
la  vi!»i:c  des  Eglises  qu'ils  avaient  fondées 
en  Asie.  Barnabe  y  consentit,  mais  à  condi- 
tion que  Jean-Marc,  qui  était  alors  à  Antio- 
cbe, viendrait  avec  eux.  Saint  Paul  fut  d'un 
avis  différent,  et  les  deux  apôtres  se  séparé* 
rent,  le  Saint-Esprit  le  permettant  ainsi, 
afin  que  l'Evangile  put  ôtré -annoncé  en  un 
plus  grand  nombre  de  lieux.  Jean  Uarc,  qui 
avait  d'abord  montré  peu  de  courage,  parut 
tout  autre,  et  mérita  d'être  compté  parmi 
les  prédicateurs  les  plus  zélés.  Saint  Paul 
lui-uiéine  parle  de  lui  d'une  manière  fort 
honorable  dans  son  Epttre  aux  Colos.Mens; 
et  dans  la  seconde  à  Timothéc,  il  cb.irge 
Barnabe  de  venir  le  trouver  à  Komo  et  d'à- 
mener  avec  lui  Jean-Marc  qui  pouvait  reodro 
beaucoup  de  services  dans  le  ministère  : 
Barnabe  se  rendit  avec  son  neveu  dans  IHs 
de  Chypre;  il  rejoigoil  ensuite  saint  Paul, 
qui  l'envoya  à  Corinihe,  avec  Tite.  Quelques 
auteurs  prétendent  qu'il  fit  un  vovagc  i 
Rome,  et  la  ville  de  Milan,  qui  I  honore 
comme  son  patron,  se  fonde  sur  une  ancien- 
ne  tndition  qui  porte  que  cet  apôtre  précba 
la  foi  dans  cette  ville,  et  qu'il  en  fonda  !'£- 
glise.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  zèle  pour  le  salut 
de  ses  compatriotes  le  fil  retourner  de  nou* 
veau  eu  Chypre.  L  opinion  la  plus  probable 
est  qu'il  fut  lapidé  à  Salamine»  à  riastiga- 
lion  des  Juifs.  Ou  découvrit  dans  la  suite  ses 
reliques  près  de  cette  ville,  et  Too  iroaM 
dans  son  cercueil  uoe  copie  de  lEvangile  dt 
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ttiot  HallhieQ  en  langue  hébraYqae,  écrite 
fc  II  propre  maîn  du  saint;  elle  fut  envoyée 

I  rempereur  ZénoOi  en  485.  Nous  avons 
eD  grec  une  Epltre  sous  le  nom  de  saint 
Jtersabé;  mais  corome  l'Eglise  ne  Ta  jamais 
reçue  dans  le  canon  des  saintes  Ecritures, 
^Qelqoes  critiques  doutent  de  son  authenti- 
ciié,  quoique  le  plus  grand  nombre  la  croient 
ée  lâini  Barnabe.  —  11  juin. 

BARNARD  (saint),  Barnardut^  archevé- 
foe  de  Vienne  en  Dauphiné,  né  en  781, 
d'ooe  des  plus  illustres  ramilles  du  Lyonnais, 
fatélefé  avec  soin  dans  la  connaissance  des 
ledres  et  dans  la  pratique  des  vertus  chré- 
lieooei.  Ses  parents  renvoyèrent,  à  l'âge  de 
dii-hait  ans,  à  la  cour  de  Charlemagne,  et 

II  j  vteul  comme  il  aurait  faii  dans  un  cloî- 
tre. A  des  aumônes  abondantes,  il  joignait 
le  jeûne  et  la  prière.  S*étant  marié  par  défé- 
reoce  pour  sa  famille,  il  détermina  sa  femme 
i prendre  le  Toîle  et  se  retira  lui-même,  en 
W,  dans  le  monastère  d'Ambournai  qu'il 
ivail  fondé.  Loin  de   tirer  Yanilé  de  son 
tiire  de  fondatear,  il  se  regardait  comme  le 
dernier  des  frères;  mais   le  premier  abbé 
fàmbournai  étant  mort,  il  fut  forcé,  malgré 
M  résistance,  de  le  remplacer.Ses  austérités 
èuieai  poussées  si  loin  qu'elles  paraissaient 
prcffue  au-dessus  des  forces  de  la  nature. 
rifi  Tan  817,  il  fut  élu  pour  succéder  à 
WoiSre,  sur  le  siège  épiscopal  de  Vienne  ; 
Mis  il  fallut,  pour  le  faire  acquiescera  son 
élection,  un    ordre  eiprès  du  pape   Pas- 
dial  l*r,  qui  loi  envoya  le  priZ/ttim,  et  con- 
irma  tous  les  droits  accordés  à  son  église 
par  le  saint-siége.  Les  travaux  apostoliques 
Hiqoels  Barnard  se  livra  et  sa  sollicitude 
jMstorale  ne  lui  flrent  rien  relftcher  des  mor- 
tiications  qu'il  pratiquait  dans  le  cloître.  Il 
Hait  rempli  de  la  plus  tendre  compassion 
poor  les  pauvres  et  surtout   pour  les  pé« 
cbfors  ;  et  lorsque  quelqu'un  venait  lui  con- 
fesser ses  crimes,  il   en  ressentait  plus  de 
dooleur  que    le  pénitent  même.  Barnard, 
qoi  s*était  laissé  entraîner  dans  la  révolte 
des  (ils  de  Louis  le  Débonnaire  contre  leur 
père,  ne  le  vît  pas  plutôt  rétabli  qu'il  se 
rélugia  en  Italie  dans  les  Etats  de  Lotbaire, 
avec  Agobard  qu'il  avait  ordonné  évéque  de 
L)on.  Lolhaire  s'éianl  réconcilié  avec  son 
père,  Barnard  retourna  dans  son  diocèse  et 
^ipia  sa   faute   par  un  sincère  repentir.  Il 
M  rendait  suuveul  dans  le    monastère  de 
Kooaas,  qu'il  avait  fondé,  et  s'y  préparait  à 
k  mort  par  la  prière  et  la  pénitence.  Quand 
)i  vil  que  sa  On  approchail,  il  fit  ses  adieux 
isoa  troupeau  par  un  discours  qu'il  prêcha 
'aas  sa  cathédrale  et  se  retira  déOnitivemcnl 
as  monasière  de  Romans,  où  il  passa  (rois  , 
jours  et  trois  nuits  en  prières,  prosterné  sor 
son  ciliée.  A  l'entrée  de  la  quatrième  nuit,  il 
enteodli  une  voiK  qui  lui  disiit  :  Venez^  on 
^9m  attend.  Il  se  fit  administrer  le  saint 
viatique  et  eipira  tranquillement  au  point 
te  jour,  qui  était  un  dimanche  de  l'aji  842, 

^  l'âge  de  él  anii,  et  après  vingt-six  ans  d'é- 
piftcopat.  —  S3  janvier. 

BahONCB  (saint),  Barontius^   martyr  à 
Mtene,  près  d'Assise,   souffrit  avec  saint 


Chrépold,  évéque ,  et  plusieurs  autres.  —  12 
mal. 

BARONT  (saint),  Barontius,  ermite,  né 
dans  le  Berri,  vers  le  ctimmcncement  du  vu* 
siècle,  se  maria,  et  eut  un  fils  nommô  Ag- 
loaid,  avec  lequel  il  se  retira  dans  l'abb.iye 
de  Lunrcy  ou  dcSaint-Cyran.  Le  désir  d'as- 
surer son  salut  l'avait  porté  à  quitter  le 
monde,  et  une  vision  qu'il  eut  duns  le  doû 
trc  le  porta  à  embrasser  un  {^enre  de  vie 
encore  plus  parfait,  et  i  se  retirer  dans  un 
désert  pour  y  vivre  en  ermite.  Ses  supérieurs 
y  ayant  consenti,  il  alla  d'abord  visiter,  à 
Rome,  les  tombeaux  des  apôtres,  et  en  reve- 
nant il  se  fixa  sur  le  territoire  de  Pistoie» 
où  il  se  bâtit  une  cellule  entre  deux  mon- 
tagnes. Il  fut  bientôt  découvert,  et  l'éclat  de 
•a  sainteté  attira  sous  sa  conduite  des  disci- 
ples au  nombre  de  cinq,  dont  le  plus  célèbre 
tut  saint  Dizicr;  ils  menaient  une  vie  ange* 
liquc,  servant  Dieu  dans  les  exercices  de 
la  pénitence  et  de  la  contemplation.  Saint 
Baront  mourut  le  premier  et  fut  enterré 
dans  l'église  qu'il  avait  bâtie  près  de  sa 
cellule.  Saint  Dizier,  qui  lui  survécut ,  fut 
aussi  placé,  après  sa  mort,  dans  le  mémo 
tombeau,  où  il  s'opéra  plusieurs  miracles. 
Vers  l'an  1018,  on  construisit  sur  l'emplace- 
ment de  la  cellule  de  Saint  Baront  un  mo- 
nastère qui  porta  son  nom ,  et  l'on  transféra 
dans  la  nouvelle  église  leurs  reliques.—  2S 
mars. 

BARSABAS  (saint),  martyr  en  Perse,  est 
honoré  le  11  décembre. 

BAKSABIAS  (saint),  abbé  d'un  monastère  en 
Perse,etmartyr,  futarrétéaucommuuccmcnt 
de  la  grande  persécution  do  roi  Sapor  II,  avec 
les  dix  moines  qu'il  avait  sous  sa  conduite  ; 
on  les  chargea  de  chaînes  et  on  les  conduisit 
au  gouverneur  de  la  province,  qui  faisait  sa 
résidence  à  Astrahara,  près  des  ruines  de 
Persépolis,  et  qui  imagina  les  supplices  les 

f»lus  cruels  pour  vaincre  leur  constance.  Il 
eur  fil  écraser  les  genoux,  casser  les  jambes, 
couper  les  bras,  les  côtés  et  les  oreilles;  on 
les  frappa  ensuite  rudement  sur  les  yeux  et 
sur  le  visage.  Comme  ces  horribles  tour- 
ments n'avaient  pu  le^  ébranler,  il  les  con- 
damna à  la  décapitation.  Les  martyrs  allè- 
rent avec  joie  au  lieu  de  l'exécution,  en  chan-^ 
tant  des  hymnes  et  des  psaumes,  uu  milieu 
de  la  foule  qui  les  accompagnait.  Barsabias 
demandait  à  Dieu  que  ses  moines  le  précé-< 
dassent  dans  le  ciel,  et  sa  prière  fut  exaucée. 
Lorsqu'on  commençaltrexécution,un  mage, 
qui  passait  à  cheval,  voyant  le  peuple  at- 
troupé, fend  la  presse  et  s'approche;  il  aper- 
çoit le  saint  qui,  prenant  par  la  main  ses 
moines,  l'un  après  l'autre,  les  présentait  au 
bourreau.  Aussitôt  il  descend  de  cheval, 
change  d*iiabit  avec  le  domestique  qui  rac- 
compagnait, et  prie  Barsabias  de  l'admettre 
au  nombre  de  ses  disciples;  celui-ci  y  con- 
sent,il  le  prend  par  la  main,  après  ledixième, 
et  le  présente  au  bourreau  qui  lui  coupe  la 
tête  sans  le  Coiinaltre.  Le  samtabbé  fut  dé- 
capita le  dernier.  Les  corps  de  ces  douze 
martyrs  furent  abandonnés  à  la  voracité  des 
bétes,  mais  leurs  tètes  furent  portées  dans  la 
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ville  et  spspqpdqei  dniis  le  ifmplp  do  ffa- 
hiUs,  oa  clè  XéïWïi.  Léiif  àbppllce  êttt  tlfta 
le  3  juin  3&'-2»  I9  trente-Kroisième  |iqpé0  du 
téftïë  de  Snpôr.  —  àO  octobre. 

BAR{Sx\NupllK  (âaibO.J^aridhtipm'Uir,  âAâ- 
ehorèle,  ii6  en  Egypte  sqf  U  On  du  t*  $lè- 
ele,  iluinâ  Iq  iliondè  et  sa  patrie  pouf  se  faire 
religieut  datis  t0  monastère  dé  saint  Séridè, 
prég  de  Ga;te  èh  t^alestthe.  Il  y  bassd  p)u- 
Sienrs  $nnèes  avec  le  bientiepreux  Dusithëe 
et  saint  Doroitiée  ;  ipais  Vaniou^  de  la  con- 
templation le  porta,  en  S!l^O,  à  se  mirer  dans 
nne  eellule  èrarté'é,  afin  de  d'avoir  plus  de 
con^tnerc^  quMvec  t)il>d,  et  fl  y  h^ssa  I^s  tl^- 

Saatitè  dorni4r<^s  années  àt  sa  vie.  tVcSt 
ans  sa  cellule  qd'il  composa  $oii  traité  t^ùu- 
tre  les  fnoincs  qui  étaient  toiUbôS  dans  l'dH- 

Sénismé.  I|  tnoutbt  Sur  la  fin  dû  vi*  siètl)^, 
gé  d*env{ron  cent  ans.  Au  ix*  siècle,  ses 
reliques  ttirent  transférées  à  Oria,  près  de 
Sîponio,  dans  là  terre  d  Otr^nte^dÙ  if  est  ho- 
noré comme  patron.  LeS  Grecs  avalent  pour 
fta  mémoire  une  si  grande  véhérallon,  ^li'iU 

Stac&rent  son  imag^  dans  la  grande  église 
e  CouNtantinople,  près  d^  relies  de  Saint 
Antoine  et  de  saint  Ephreni.  Ils  l*honorent 
le  i^  férrier,  et  les  LâtinSi  le  11  avril. 

BAUSE  (saint),  Banes^  èièqoe  d'Edesse  ^t 
conDBSseor,  s'était  acquis  ntie  granité  repu* 
tâtion  de  sainteté  par  les  gdéri^ods  ddiracti- 
léuses  qu*iJ  opérait  sur  les  malades,  lorltjue 
son  attachement  à  la  161  câthd)l4ue  et  son 
zèle  pour  soutenir  les  décrets  du  coojbtie  de 
Nicée  le  firent  exiler  par  IVatipërear  Valens, 
arien  déclaré.  Il  fut  relégtié,  Vfrs  Tan  370, 
sur  les  confiné  de  la  Libjre,  Où  il  mourut 
t|ue1quès  années  après«  et  eut  Saint  EuIofl:e 
pour  successeur.  Les  tirées  t*houorèt)t  le  15 
octobre,  et  lesLatiti.4  le  30  janvier. 

BAttâBNOttE  (saint),  Ifnmhof-M^,  abbé  de 
la  Croit  en  Normandie,  florissalt  sut  la  On 
du  ?Ui^  siède.  Son  corps  fut  porté  en  plu- 
sieurs endroits,  pendant  les  Incursions  des 
Normands*,  mais  la  plus  grande  partie  d^  ses 
reliques  resta  définitivement  à  iTècamp.  Il  eàt 
honoré  le  13  septembre* 

BARSIMÊB  (saint),  Barsmœu$^  évéquo 
d*Bde8se  cl  martyr,  flori^sait  att  commence- 
ment do  II'  siècle.  Son  zèle  pour  la  propag[a- 
tion  de  TEvangile  et  pour  la  conversion  dès 

«atens  loi  coûta  la  vie.  te  président  Lysias  le 
tarrét^^r  et  le  condamna  &  mort.  Tan  114, 
louS  le  rèffnc  de  Trajaii.- —  30  janvier. 

BARSUSE  (faîht),  Banuiiuê,  confesseur, 
(si  honoré  eu  Ethiopie  le  0  décembre. 

BaRTE  Isalnl),  Wtiu«,  èvéaue  de  Val- 
lon succéda  à  saint  Q  linix.  vers  l'an  579,  et 
mourut  sur  la  tin  du  vi^  siècle.  —  6  oc- 
tobre. 

BARÎHC  DE  BARbEZ  (lA  bieoheurèuso), 
Abbosse  de  Vallombreusé,  mourut  en  1163, 
et  elle  est  bonorée  te  Sli  mars. 

BARTHELEMY  (saint),  BariholomMi» , 
ap6(rc,  qHU*0n  croit  être  le  même  que  Natha- 
nuël,  né  a  Cana  en  Galilée,  docteur  de  la  loi, 

Jue  saint  Vhiiippe  amena  à  Jérusalem,  et 
ont  le  Sauveur  loue  Vinuocence  et  la  îiim- 
piiiité  de  cœur,  fut,  avecles  autres  apôtres, 
îémoîa  do  Ugbrieuse  rc»urrectiou  de  Jésua- 
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Christ,  et  il  est  nommé  parmi  les  disciplei 
ii^Sémblés  dans  le  cénacle,  Apre^VA^c^feimn 
Il  rr^ni  te  Saint-Bs;»rit  te  \m  \i  \^  pénle- 
cOle,  et,  revêtu  d*une  force  sùriiMtirelle,!! 
ne  Oen^a  plus  qo^â  porter  fe  noiù  de  iésQi* 
Cbhst  Jusqu'aux  extrémitèH  du  mbnde,!!  Gl 
briller  la  lumière  de  l^Evaneile  dans  les  con- 
trées les  plus  bart)ak*es  de  rOrient,  et  péné- 
tra jtisque  dans  tes  Indes.  Salnl  Panléne, 
étant  allé  dans  llndê  proprei(iënt  djte,  au 
commeticemerit  du  fir  siècle,  pôor  hèfuicr 
les  btachm4nes,  tUouvA  destraijésdé  chrl?- 
tIanUme,  et  dés  Indiens  lut  rtiofitrireot  w 
topie  de  rtovangile  de  salttt  Malihieu^fn  hé- 
breu, qu*On  lut  assura  at^ jr  è\e  apportée 
dansle  pays  par  iaint  BaHbélefpf  tùi-m^pie, 
tor^qtlli  V  était  venu  plantef  lA  m  Dut 
pne  de  aeift  cpurses  apostoliques,  spiut  Bar- 
thélémy rencotktra   saint   Philippe  A  Hii- 
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tbréiiènne.  Etapl  venu  dans  la  grande  Ar- 
tnénie,  pôUr  7  préclier  la  Toi  \  nn  peuple 
opinlâtremeiit  attaché  AQX  superstitions  4e 
ridolâtHe.it  y  reçut  la  cbtîronne  dii  inarlvre, 
par  0rdre  du  gouverneur  d^Albanopolis.  Il  Fut 
iprùCitlè,  selotl  les  un$,  écorché  vî^  selod  les 
autres  ;  Qki  petit  concilier  èe^  détix  bpij)>ons, 
en  disant  que  le  saint  ap6tré  ftdt)ii  run^ 
Fautre  supplice;  ce  qâi  est  ^Vutanl  plss 
probable  que  les  Egyptiens,  et  ^41'tûol  les 
rerleS,  étalent  dans  Tusagë  d'ècorcher  it^ 
ceux  quMs  conaamnàienl  au  çruôiflerpeat. 
Il  n*a  rieù  laissé  par  écHt,  Le  Tâtix  évangile 
qtie  quelques  hérétique!  avalent  ibrgô  sods 
son  iiom,  tut  déclaré  apocryphe  par  le  |>ape 
Gélase.  Seè  reliques,  apr^  ))lnsieii)*s  trSu$- 
iations  successives,  sotit  &  Borne,  dansvn 
monUmi^nl  de  porpnVte,  place  sous  le  grand 
autel  de  la  célèbre  eglii^e  qui  çi^rle  le  nom 
du  saint.  Lorsqu'elles  Se  trouvaient  à  Béni- 
Vent,  un  èvèque  dé  cette  Tille  envoya  un 
bras  de  saint  Barthélémy  à  saint  fedopard  le 
Confesseur,  roi  d^ Angleterre,  qui  en  6^  pré- 
sent %  la  cathédrale  de  Cantorbéry.  —  !^ 
août.        ^  ^ 

BABTBËLËMV  (saint),  abbé  de  la  6fo\U 
TtrYét^  près  de  Frescati,  naquit  à  Rol^aQ^ 
en  Catabre.  après  le  milieu  du  x*  siècle,  St 
de  bonnes  études  et  entra  eui»ulte  dans  uq 

(noaastèrc*  qu'il  quitta  pour  se  mettre  soos 
a  condoiie  de  saint  Nil  le  Jeune,  ton  compa- 
triote. Il  te  suivit  â  la  Urottè-terréê,  et  ri* 
Tu^a,  par  humilité,  d'Streson  iucreftscurifi- 
médiat  ;  mais  après  la  0101*1  de  deut  abbéi, 
Il  fut  coniraint  d*accepttr  lé  l'ouveHicmeot 
du  ibonastèrc  dont  il  acheva  10s  construc- 
tions. Ses  deyoirs  d*abbé  b^  reilipècliafest 
pas  de  s*a(tpiiqukr,  comme  aopatavanii  a 
transcrire  des  livres,  occupation  daai  t^* 
quelle  il  eicellaiu  11  a  Composé  ausàl  P^u* 
sieUrs  chants  rellgltuit  en  rhôlincùr  de  II 
sainte  Vierjse  et  de  plusieiirs  saintl,  notaii|* 
ment  de  ^aint  Nil,  dont  il  a  Ccrit  ta  V1é,"iS[| 
^n  grec  ;  car  l'èlifeit  en  celte  lauftoe  qui» cé- 
lébrait roiflce  dans  son  moHâstère,  qui  tW 
sous  la  règle  desaiut  Basile.  Il  avait  uu  ta- 
lent particuliar  poUrU  contersioB  dMpr 
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rbfors,  el  il  délermina.  eq  10^7,  BenoU  IX  à 
quiue)-  dîAniUvekheni  lâ  cliUirô  f)ôhtin6aié, 
qa*il  désbooorait  par  tes  vicos.  Après  a?bir 
en^ebdd  la  cbtafesslon,  il  loi  déeldrà  ^u'il 
ne  liii  était  plus  mémo  permis  d'eiercei* 
les  foDcijoni  iû  sacerdoce,  et  aaM  devait, 
(onformëment  aux  canons,  passer  le  resté 
de  ses  jours  dân^  la  pénitunce.  Benoit  se  sou- 
mît, et  pril  l*habit  ihûnasiique  à  la  Grotte^ 
ferrée,  «m  il  mourut  en  lt)o4.  Son  lombea(| 
V  a  é(é  découvert  dans  la  suite»  On  ignore  si 
iainlBiribéiemy  lui  surréciil.  Il  ^sl  honoré 
dàriMon  monastère,  te  11  novenobre- 

BAUTÛÊLEMY  TOSTE  (saloi),  solîUi'rc 
dââs  nié  de  Fairîl,  sut*,  tes  cales  du  Nor- 
iliuniberlàhd,  Ytons^ait  î^ans  I0  xii^  siècle^ 
elilest  T)nnoré  çn  Angleterre  )te  2%*  juin. 

B\RTâËLÏ:MY,  évéque  de  l^arisi^soccèda^ 
en  1210.  à  Guillaume  11,  qui  avait  pris  la 
croix,  et  qui  mourût  au  liége  àç  Ddmiette. 
lié  ait  doyen  de  Chartres,  lorsqu'il  fut  élevé 
àladijoilé  éDiscopalP.  Il  déploya  datis  t'ad*  p 
Diiuistration  oe  sou  dioci^se,  une  grande  sa*     o 
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e»<ecl  une  grande  piété.  Louis  Vlli,  roi  de 
Vt^oce,  Thonora,  non-seulement  de  son  es- 
ti».MDais  méiiie  de  son  amitié.  II  mournii 
en  ti27.  pi  le  Martyrologe  de  Paris  le  nomme 
iou)U  19  octobre. . 

httBELEMY  dé  firégâiice  (le  bi^nheu- 
reoiUvèoue  de  Vicence,  sortait  de  rillusirs 
fim'Af  dé  Brégancc,  et  naquit  âVicrocç,  aa 
ctfQBenceoacu^  du  iur  siècle.  Il  alla  faiçe 
i^iéiodes  à  Madone,  et  ne  ùi  pas  moins  de 
prcffès  daos  la  piété  que  dans  les  acieBcesi 
Jtfanieoteodu  prêcher,  dans  cette  ville,$aini 
D  DÛBique,  il  résolut  ue  se  consacrer  à  Âiea 
ei  d'entrer  dans  te  nouvel  institut  que  ce 
uiot  venait  4'élablir.  Ayant  reçn  ThaMt  des 
mains  dd  saint  fondaleur^  Il  s'attacha  k  ^^'^ 
vreses  leçons  et  A  imiter  ses  verlos.  Bien- 
tôt les  snpériears  le  jugèrent  digne  d*étre 
éteré  au  seeerdpce  et  d'enseigner  i*ikrilttre 
teinte,  emploi  doni  il  s'acqùitlé  de  manière 
à  s'attirer  dés  appjaadiuements  iinifereelê. 
Il  se  livra  aussi  à  (a  prédi(saliooi  dans  le« 
iiil<«de  la  Lwiliardie  et  de  la  Ilomagae,  qui 
étaient  alors  inlectéee  d'oae  foule  d  erreurs 
et  de  vices;  partoal  il  opéra  la  conversioa 
d'sn  grand  nooibre  de  ^échenre.  Son  asérite 
et  sa  saiaielé  le  firent  nommer  vert  TaA 
1^)5,  par  Grégaire  IX ,  osatlte  du  sacré  pa- 
Ui«,  place  iniportan|e  qui  ayait  été  établie 
l^r  Bmiorius  lU,  ea  faveiir  de  saint  Domi- 
i^iqug,  qai  Teicnia  le  premier.  Le  fidèle  dis* 
cipie«  eaiflAé  du  méeM  esprii  que  st>n  saint 
p^cessear^reaiplii  avec  fêle  ses  fonelians^ 
ei  tout  le  léoipe  qu'elles  lui  laissaient  libre, 
tl  l'emptof  ail  a  la  oomfrasitioa  d'ouvrages  de 

Eitlé  un  de  science  «txlèsiaatique.  U  obtiat 
I  eoefiaace  d*laaaeent  tV,  qui  t^emmeua 
avec  lai  A  Lyoti*  sur  la  eu  de  l'année  i9U, 
afio  de  ravoir  près  de  loi  pendant  le  coneité 
qei  se  liai  dans  celie  ville,  l'aanée  sai  vante, 
il  fit,  vers  relie  époque^  aa  voyage  à  Paris^ 
par  l'ardre  de  papte^et  le  roi  saint  Louis,  qui 
eet  Qccaeîea  de  le  coaaaitre  i*l  de  l'appré* 
cier,  le  choisit  pour  soe  confesseur*  QueK 
qees aoaées après,  laaaceoliV  le  nomma 
éiè^ee  de  Kiaésie^  daae  TUe  de  Chypre» 


Barthélémy  aUa  vers  le  troupeau  qui  lui 
était  icontté^  et  se  mohtrjl  ^teih  td'ai-déVir  polir 
la  sanbliflcdtion  de  lies  bttafllèi.  Il  V  tratalN 
lait  àtec  succès,  lorsqub  Atexândrb  tV  IK 
nomma  évè()tié  de  ViecQce  :  knais  i!  ttë 
pul  qbe  dilBcilement  prendre  possession  de 
son  iiodvejlu  sié^è,  parce  bue  Bzîelin  ré« 
gnait  en  mattrb  diitis  èètte  ville.  Enûemi  dé^- 
claré  de  la  religion  et  dé  ses  miâtstM,  ce  tv- 
ran  àe  làMa  pas  A  persécuter  Bà^thëlem/} 
il  chercha  méaiè  A  le  fiiire  lïiouHr.  Le  laint 
évéque,  obligé  die  quitll$^  Vicenè«,  se  réttr| 
auprès  du  pape  Alèlaodré,  qui,  cohnâts^anl 
sa  capacité,  le  chargea  d^àtlatrél  tmpoftah- 
teà  pour  la  religion,  et  ([envoyai  ën  dualité 
de  légal,  vers  lés  rois  de  France  et  'd'Aoglô- 
terré.  Il  accompagna  ce  uériiieî'  en  ÎPraôcc. 
et  se  Iroava  présent  â  Tentrcvue  qui  eut  )|ei| 
à  Paris,  entre  tes  deux  monarques.  Sa)n( 
Louis,  qui  u^^vait  ^oint  oublie  son  aneieii 
conTeSseur,  raccueillit  avee  bonté,  lui  u[ 
résenld^un  morceau  de  )a  vriiie  croit,  et 
-.^une  ^nine  de  la  couronne  du  pauveur. 
comQ)e  il  le  )ui  avait  promis,  lorsque,  étant 
évéque  de  Nimésie,  il  était  vèptilc  visiter  eii 
Syrie,  t^ans  Tacte  de  donation,  que  sdint 
Louis  Jllt  sceller  de  soh  sceau,  pour  assurer 
rauthenticitè  de   ce.s   saintes    reliaues,  ce 

firince  déclare  quil  les  avait  accordées  Auk 
ustes  désirs  de  Barthélémy  ua  Bré^aiice» 
comme  une  preuve  de  la  tendre  auectioa 

t[u'U  lui  portait.  Enrichi  de  ce  trésor,  qae  sa 
oi  lui  rendait,  inestîmablp,  Tévéque  de  Vi«- 
ceoce  reprit  le  chemiu  de  son  diocèse,  ejt 
comme  jBzselio  n'était  pies»  it  s^appUqaa^A 
réparer  les  pifiuaque  la  rébellion  et  Théré* 
aie  avaiei)t  faits  à  son  troop(>au«  Ses  eîTorts 
furent  si  heureax  que  les  Vreeutias  le  prié* 
cent  de  se  charger  du  gouvernéoMut  civil,  eC 
de  devenir  leur  seigneur^  comeaeil  était  leur 
évéque.  Barthélémy  se  rendit  à  leurs  désirs^ 
et  mit  tous  ses  soins  à  rétablir,  dans  é$.  pa- 
reté,  la  foieathaliqae,  A  réformer  les  mœars 
du  clergé  et  du  peaplei  A  convertir  les  hér^ 
iiques  et  A  calmer  les  disseasioas,  sait  p«- 
bliquesi  soit  paritealièree»  il  fil  kAtir,  daas 
sa  ville  épiscapaiiH  Une  église  Hàetalfique^ 
qui  fut  appelée  ds  /a  6*ottremia,  A  cause  de  la 
parcelle  de  la  sainte  eooronae  ifui  y  fei  dé- 
posée avec  le  moreean  de  la  vraie  eraik  ;  il 
loigoit  A  cette  église  an  eaaveat  pour  les  ré** 
ligieax  domiaieains*  C'est  ainsi  qae  le  Mea- 
henreuK  Barlhéleoiy  pasea  les  dis  derniérel 
auaéesés  sa  vie,  aniqoeaient  aceapé  Au  sa* 
lut  de  son  peaple^  qu'il  édifiait  par  sas 
exemples  atttaai  qae  par  aea  instructibas»  Il 
eut,  en  1267,  la  caaeolatioa  d'assisti  r  A  la 
seconde  traaiilatian  des  raltqaes  de  aeiaC 
Dominique,  laquelle  se  fii  A  Balogaa,  et  da 
voir  rendre  an  iaadatear  éesaaardre^  qui 
avait  été  son  maître  daas  la  vie  spiritat*lla<, 
les  haanearsqa'oa  n'aecordé^a'aox  plae  il* 
lustres  serviteurs  de  Diea;  il  fut  chargé  dé 
prêcher  A  cette  céréaialiie  et  de  publier  les 
iadolgeaces  aecardées  aax  fidèles  dans  cette 
eircafistaaee»  Pea  eprès>  il  fil  eon  teMamaat, 
qui  contient  on  abrégé  fidèle  de  sa  vie  ^  el| 
seaiant  sa  fia  epproeher^  H  rrçut  lêa  der- 
aiere  saareoseabvavei  aae  ferveur  admira* 
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ble.  Il  moarat  à  Vicence  en  1270,  et  fut  en- 
lerrét  sur  sa  demandct  dans  an  lieu  obscur 
de  l'église  do  la  Couronne;  mais  les  Yîcen- 
tins  commenceront  bientôt  à  lui  rendre  un 
culte  public.  On  fll  la  translation  de  ses  reli- 
ques quatre-vingts  ans  après  sa  mort,  et  son 
corps  fut  trouvé  sans^  aucune  marque  de 
corruplion.  Il  fut  déclaré  bienheureux  par  le 
pape  Pie  VI,  —  !•'  juillet  et  23  octobre. 

BARTHELEMY  DE  BOLOGNE  (le  bien- 
heureux), aussi  connu  sous  le  nom  de  Bo- 
narenlure,  évéque  de  Maraga,  archevêque 
de  Naksivnn  et  apôtre  des  Arméniens,  na* 
quit  après  le  milieu  du  xiii'  siècle  d'une  fa- 
mille noble  de  Bologne  et  entra  dans  le  cou- 
Tent  des  Dominicains  de  sa  ville  natale.  S*é* 
tant  acquis  une  grande   renommée    d*élo- 

auencc  et  de  zèle  par  les  missions  qu'il  donna 
ans  différentes  provinces  d'Kalie,  il  se  sentit 
le  désir  d'aller  évangéliscr  les  Arméniens. 
Le  pape  Jean  XXil  «  informé  de  cette  ?oca- 
lion,  le  flt  venir  à  Avignon,  applaudit  à  son 
généreux  dessein  et  le  sacra,  en  1318,  évé* 
que  de  Maraga,  ville  delà  grande  Arménie. 
11  partit  avec  quelques  religieux  dominicains 
et  y  arrivé  en  Arménie,  il  commença  par  ap- 

S rendre  la  langue  du  pays.  Jl  se  mit  ensuite 
prêcher  l'Evangile  aux  infidèles  et  aux 
chrétiens.Ces  derniers  étaient  schismatiques, 
et  la  plupart  d'entre  eux  iivaient  ajoulé  rii$« 
résie  au  schisme.  Après  de  nombreuses  cou* 
versions  parmi  les  infldèles,  mais  surtout 
parmi  les  chrétiens  séparés  de  l'Eglise,  le 
SDpérieor  général  des  muinesdcsaini  Basile, 
nommé  Isaïe,  lui  députa  Jean,  abbé  du  mo- 
nastère de  Chernac,  pour  conférer  avec  lui 
•ur  le«  points  en  litige  entre  les  Arméniens 
et  les  catholiques.  Ces  rooférences  eurent 
les  plus  heureux  résultats,  et  beaucoup  de 
ces  moines  étant  rentrés  dans  le  sein  de 
l'unité ,  devinrent  de  fervents  coopérateurs 
du  saint  missionnaire.  Jean  XXII,  appre* 
nant  avec  joie  le  succès  de  ses  travaux  apos- 
toliques, le  nomma  archevêque  de  Naksivan 
ou  Naxivan,  ville  d'Arménie,  située  au  pied 
du  Mont-Ararat,  où  il  continua  d'augmenicr 
le  royaume  de  Jésus-ChrisL  11  fit  bâtir  des 
églises  et  fonda  des  monastères  dans  cette 
nouvelle  chrétienté.  Ce  fut  par  le  conseil  de 
l'abbé  de  Chernac  qu'il  institua  la  congréga- 
tion des  Frères-Unis,  composée  des  moines 
de  Saint-Basile,  auxquels  il  donna  l'habit  et 
la  règle  de  saint'  Dominique;  mais  il  ne  vit 
que  les  commencements  de  cet  établissement 
religieux ,  destiné  à  produire  tant  de  bien 
dans  l'avenir,  et  il  mourut  le  15  août  1333. 
Son  tombeau  a  été  illustré  par  un  grand 
nombre  de  miracles  opérés  en  faveur  de  ceux 
qui  recourent  à  son  intercession.  Il  itaduisil 
en  arménien  plusieurs  ouvrages  de  théo- 
logie, le  bréviaire  et  le  missel  de  son  ordre, 
ainsi  que  la  règle  et  les  constitutions  de  aaint 
Dominique.  —  15  août. 

BARTHELEMY  D'ANGLARE  (le  bicnben- 
rcux),  religieux  observantin  ,  mourut  en 
1510,  et  il  est  honoré  en  Toscane  le  18 
mars. 

BARTHOLOMÊB  (la  èlanheoreose).  Bar- 
tkolomray  de  Tordre  des  Wvites,  mourut  en 


13<^i  à  Sienne ,  où  elle  est  honorée  le  19 
mai.  i 

BARIOLE  (le  bienheureux),  Bartolut, 
solitnire  à  Sainl-Geroinien,  près  de  Pougi- 
bouz  en  Toscane,  florîssait  sur  la  fin  du  xin* 
siècle  et  mounit  en  1300.  —  13  décembre. 

BARtJC  (saint),  Barucus^  mariyreii  Afri- 
que, souffrit  pendant  la  persécution  de  Dèce» 
l'an  250,  et  il  fut  encouragé  au  milieu  de  ses 
tourments  par  saint  Mapalique,  qui  mourut 
avec  lui.  —  17  avril. 

BARUCH  (saint),  prophète  et  disciple  de 
Jérémie,  suivit  son  mai tre  en  Egypte.  Il  alla 
ensuite  trouver  ses  compatriotes  qui  étaient 
captifs  à  Babylone,  et  leur  fit  pitrt  de  ses 
prophéties,  qui  sunt  contenues  en  six  chapi- 
tres. Son  style  a  de  la  noblesse  et  de  l'éléva- 
tion :  les  fréquents  hébraïsmes  qu'on  y  ren- 
contre prouvent  qu'il  a  écrit  en  hébreu  ; 
mais  le  texte  original  n'existe  plus.  Les 
Juifs,  qui  n'ont  reconnu  pour  livres  sacrés 
que  ceux  qu'ils  avaicni  dans  cette  langue, 
n'ont  pas  placé  dans  leur  canon  le  livre  de 
Barucn.  C'est  par  la  même  raison  qu'on  ne  le 
trouve  pas  dans  le  catalogue  des  livres  de 
l'Ecriture  sainte  dressé  par  Origène  et  plu- 
sieurs autres  Pères  ;  mais  s'ils  ne  font  pas  de 
lui  une  mention  particulière,  saint  Auguslio 
et  d'autres  Pères  citent  sa  prophétie  suus  le 
nom  de  Jcrcmli*.  Cependant  les  prophéties  de 
Baruch  sont  déjà  distinguées  de  celles  de  son 
maître  et  nomuiées  à  part  dans  le  concile  de 
Laodicée;  elles  le  sont  également  par  salut 
Cyrille  de  Jérusalem,  saint  Athanase  et  saint 
Epiphane  qui,  dans  leurs  catalogues,  nom* 
ment  Baruch  après  Jérémie.  —  S8  sep« 
tembre. 

BARULAS  (saint),  enfant  et  martyr  à  An- 
tioche,  assistait  au  supplice  de  saint  Ro- 
main qui  lui  demanda  lequel  était  le  plus 
raisonnable  de  n'adorer  qu'un  seul  Dieu  oiî 
d'en  adorer  plusieurs.  Barulas  répondit  qu'il 
fallait  n  en  adorer  qu*un  seul,  qui  est  le  Dieu 
des  chrétiens,  et  que  c'était  tine  idolâtrie  de 
reconnaître  plusieurs  dieux.  11  obtint,  par 
cette  réponse,  d'être  fouetté  cruellement,  et 
il  fut  ensuite  condamné  à  être  décapité.  Si 
mère,  s'élevant  par  la  foi  au-dessus  des  seo- 
timcnts  de  la  nature,  comme  la  mère  des 
Machabées,  ne  cessait  de  l'encoorager  pen<* 
dant  qu'on  le  frappait  ;  elle  lui  vil  couper  la 
tète  avec  tranquillité,  et  même  avec  joie. 
Saint  Barulas  souffrit  lemartyrn  en  303,  soai 
le  règne  do  Dîoclélien.  -^  18  novembre. 

BARYPSaBAS  (saint),  anachorète  eu 
Orient,  est  honoré  comme  martyr  à  Rome 
dans  l'église  de  Saint-Athanase  où  il  y  a  ses 
reliques.  On  Tinvoque  contre  les  maux  io- 
curabies.  — 10  septembre. 

BASENDA  (saint),  évéque  et  martyr  en 
KRyptOi  est  honoré  chez  les  Grecs  le  1 
juillet. 

BASIEN  (saint),  Afrsîanuf ,  acémète  à  Con» 
tantinople,  mourut  dans  cette  ville  vers  l'ao 
kSQ  et  y  fut  enterré.  L'empereur  Marcieo  Gl 
bâtir,  sur  son  tombeau,  une  église  en  son 
honneur.  — 10  octobre. 

BASILE  (saint),  Basiliut,  martyr*  Alexao 
drie,  souffrit  avec  deux  autres.  *-  17  otai. 
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BASILE  (saiDt)»  martyr  à  Scfthopolis  , 
loofrit  afec  septante  aatres.  -»  6  juillet. 

BASILE  (sainl),  é?éqoe.  d'Anlioche  et 
martyr,  souffrit  avec  saint  Auxèle  et  quel- 
quH  autres.  —  21  et  27  novembre. 

BASILE  (saint),  évéque  dans  la  Gherso- 
sèfts  et  martyr  an  commencement  du  i? <*  siè- 
cle, fol  mis  à  mort  pour  la  foi  arec  plusieurs 
lolres  évéqoes.  —  4  mars. 

BASILE  ou  BASILÉE  (saint),  Barileui, 
ètéqne  d'Amasée  dans  le  Pont,  8*attira  la 
colère  de  Lictnius  pour  avoir  soustrait  à  sa 
Inbricité  une  yierge  chrétienne,  nommée 
Glapbyre,  dont  il  cherchait  à  ravir  Thon- 
oeor,  et  qui  était  au  service  de  l'impératrice 
100  épouse.  Licinius,  pour  se  venger  du 
•aiotéféoue,  le  61  précipiter  dans  la  mer, 
ren  Tan  319 1  mais  son  corps  fut  découvert 
parElpidophore,  sur  la  révélation  d'un  ange, 
e(  eoierré  avec  honneur.  —  28  mars  et  26 
arril. 

BASILE  d'Orient  (saint),  est  honoré  chez 
ks  Grers  le  23  mai. 

BASILE  L'ANCIEN  (saint),  époux  de  sainte 
Emmelie  et  père  de  saint  Basile  le  Grand,  de 
laisl  Grégoire  de  Nvsse»  de  saint  Pierre  de 
Sèbaite  et  de  oainle  Macrine,  homme  illustre 

lUDoblesse,  son  éloquence  et  sa  sainteté, 

il  kiooi  pour  la  foi  chrétienne  pendant  la 
Nnécolion  de  Galère,  et  eut  se#  biens  con« 
iffoés.  Il  se  retira  dans  les  forêts  du  Pont 
avec  son  épouse*  Après  que  l'orage  fut 
fisse,  il  retourna  à  Césarée  en  Cappadoce, 
iisefon  croit  avoir  été  sa  patrie.  Il  y  mou* 
rat  en  paix  au  milieu  du  iv*  siècle.  —  30 
Dal. 

BASILE  (saint),  évéque  de  Bologne  ,  fut 

Elacésar  ce  siège  par  le  pape  saint  Sylvestre, 
\  sol,  par  ses  instructions  et  par  ses  exem- 
C'  is,  gouverner  très-sain(emeut  TEglise  qui 
STsil  été  cnnGée.  —  6  mars. 
BASILE  D'ANCYiiB  (saint),  prêtre  et  mar- 
l^rious  Julien  TApostat,  était  un  des  prin- 
apaoi  membres  du  clergé  d'Ancyre,  métro- 
pole de  la  Galatie.  Il  menait  une  vie  sainte, 
e(  produisait  des  fruits  merveilleux  parmi 
leiBdèles  par  ses  prédications.  Un  arien  qui 
portait  le  méuie  nom  que  lui,  ayant  voulu 
(iogmaliser  dans  celte  ville,  Basile,  plein  de 
lèieeld'intrépidilé,  ne  cessait  d'exhorter  le 
peuple  i  rester  inébranlable  dans  la  foi  ca- 
tholique. Les  ariens ,  qui  le  regardaient 
comme  le  plus  dangereux  adversaire  de  leur 
sede ,  lui  défendirent,  en  360,  de  tenir  des 
ttiemblées;  mais  il  n'eut  aucun  égard  i  cette 
ujsste  défense ,  et  il  continua  toujours  de 
ttobattre  l'erreur,  même  en  présence  de 
Tempereur  Constance ,  qa*il  confondit  par 
^  courageuses  réponses.  Pendant  que  Ju- 
Iko  l'Apostat  travaillait  à  relever  TidolAtrie 
sor  les  ruines  du  christianisme ,  Basile  cou-* 
nil  par  toale  la  ville,  excitant  les  fidèles  i 
tombattre  avec  intrépidité  pour  la  cause  de 
Bieo,  et  â  ne  pas  se  souiller  par  les  cérémo* 
lies  abominables  des  païens*  Ceux-ci,  fu- 
lieux  de  cette  hardiesse,  se  saisissent  de  lui 
^le  conduisent  devant  le  proconsul  Satur- 
>in,  l'accusant  d*avoir  renversé  les  autels, 
détourné  le  peuple  du  culte  des  dieux  et 
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tenu  des  discoors  indécents  contre  l'empe- 
renr  et  sa  religion.  Sainrnin  lui  demanda 
s'il  ne  regardait  pas  comme  véritable  la  re- 
ligion établie  par  le  prince.  «  La  croyez-vous 
telle,  vous-même?  répondit  Basile.  Car  en- 
fin un  homme  raisonnable  peut-il  se  per- 
suader que  des  statues  muettes  soient  des 
dieux?  »  Le  proconsul,  irrité,  le  fit  étendra 
sur  le  chevalet,  et  lui  dit,  pendant  qu'on  le 
tourmentait  :  «  Connaissez-vous  à  présent 

jusqu'où  va  le  pouvoir  de  l'empereur? 

Obéissez  au  prince  et  sacrifiez  aux  dieux.  » 
Basile  ayant  persisté  dans  son  refus,  le  pro- 
consul l'envoya  en  prison  et  informa  l'em- 
pereur de  tout  ce  qui  s'était  passé.  Julien 
approuva  la  conduite  de  Saturnin  et  envoya 
deux  commissaires  pour  examiner  l'affaire 
sur  les  lieux.  C'étaient  deux  apostats,  qui» 
en  passant  par  Nicomédie,  s'adjoignirent  As- 
clépius,  prêtre  d*£scutape.  Arrivés  à  Ancyro, 
Pégase,  l'un  des  commissaires,  alla  trouver 
Basile,  dans  sa  prison,  espérant  le  gagner  par 
de  belles  promesses  ;  mais  il  eut  la  confu- 
sion de  s'entendre  reprocher  son  apostasie. 
Le  saint  fut  étendu  de  nouveau  sur  le  che- 
valet où  ou  le  tourmenta  encore  plus  cruel- 
lement que  la  première  fois  ;  il  fut  ensuite 
chargé  de  chaînes  pesantes  et  reconduit  en 
prison.  Sur  ces  entrefaites ,  Julien  ayant 
passé  par  Ancyre,  il  se  fit  présenter  Basile, 
et  affectant  un  air  de  compassion,  il  lui  dit  : 
«  Basile,  j'ai  quelque  connaissance  de  voa 
mystères  ;  je  puis  vous  assurer  que  celui  en 
qui  vous  mettez  yoire  confiance  e.st  mort 
sous  le  gouverneur  Pilate,  et  qu'on  ne  le 
compte  plus  parmi  les  vivants.  —  Je  ne  suis 
point  dans  l'erreur;  c'est  vous,  seigneur, 

Îui  y  êtes,  vous  qui  avez  renoncé  Jésus- 
brist,  dans  le  temps  même  qu'il  vous  don* 
nait  l'empire;  mais  je  vous  déclare  qu'il 
vous  l'ôlera  dans  peu  avec  la  vie.  Il  renver- 
sera votre  trône  comme  vous  avez  renversé 
•es  autels  ;  et  parce  que  vous  avez  violé  cette 
loi  sainte  que  vous  avez  tant  de  fois  annon- 
cée au  peuple  en  qualité  de  lecteur,  et  que 
vous  Tavcz  foulée  aux  pieds ,  votre  corps 
sera  aussi  foulé  aux  pieds,  et  restera  sans 
sépulture.  —  Je  voulais  te  sauver;  mais  puîi« 
que  tu  rejettes  mes  conseils,  et  que  lu  oses 
même  nroutrager,  je  te  traiterai  comme  ta 
le  mérites  :  ainsi  j'ordonne  qu'on  lève,  cha<- 
que  jour,  sept  morceaux  de  ta  peau,  jusqu'à 
ce  qu'il  n'en  reste  plus.  »  Le  comte  Fromen- 
tin, capitaine  de  ses  gardes^  fut  chargé  d'exé- 
cuter la  sentence  impéi'ialè.  Basile  ,  après 
avoir  souffert  les  premières  incisions  avec 
nne  patience  admirable,  demanda  à  parler  i 
l'empereur.  Le  comte  alla  informer  Julien, 
qui  fit  venir  le  saint  dans  le  temple  d'Escu- 
lape,  et  le  pressa  de  sacrifier  avecles  autres; 
Basile  répondit  qu'il  n'adorerait  jamais  des 
idoles  sourdes  et  aveugles;  et  prenant  un 
des  morceaux  de  chair  qu'on  lui  avait  coupé 
cejour-lâ,  il  le  jetie  au  visage  de  Julien  qui 
devint  furieux.  Frumentin,  craignant  qu  un 
ne  le  rendit  responsable  de  ce  qui  venait  de 
se  paiîser,  résolut  de  venger  avec  éclat  l'ou- 
trage ftiit  au  prince.  Etant  dune  monté  sur 
son  tribunal ,  il  ordonna  de  redpubler  les 
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C   ^z  '  •--;    J-  •LS-i.:  fi-l  /..'ri  cuç-n  tt'îieruit  : 

l.'<ï,  ^.uTi  mu  ,.  ar.  r  i:i»e  lut^l  est  le  p'»uv»jir 
C.j    /j.j.j  q  /il   d  r   (t    î  c*^.    Il   a   rf'uwr^é  Icî 

<.o:.nt/jf8  f!  l'-  <:;.^rM..r.  pour  le  iiicitre  a 
rj.'vrl  ;  rii  ::^  I^'u  i  ."^i  fJ*^' ouvert  q':e  la  l\- 
r,un(:  .^  r  (  iMe.  lô(  et  .-.ile  a>ec  ^on  ;'U- 
îf;iir.  *  ]  ïU(i:kUi>:\  .  Il" v  Icuanl  plus,  le  lit 
t.  )^:fAi('r  'Ur  :e  seutrcatin  qu'on  lui  enl'unr.'it 
fj.'iris  !'•  dos  fJ'^s  ^-o-ïi-e*"»  de  fer  toutes  rju-ii-s. 
(/(■"{  (J.jîj-.  <^ct  Ijoifible  ^lu  plire  que  saint 
liisilf  ^X!  iîîJ,  le  li ^  i<iiii  oo2.  11  est  lionore 
tlir-/  1    -  fjrer-",  i:\  \r^  Laiins  le   2*2  mi-r^. 

liArllA.  LL  Gl'.AM)  ^aint  ,  é\êque  de 
(!<•>  H '•■;  eu  C«'ip(  ;jd'  re  et  ^iocleur  de  i"iipli-e, 
^jail  (!i^  (!••  sanit  lirjsiîe  l'Aniien  et  de  sainte 
J^.nifi  t  I".  Il  i;aq»  il  dans  rjUe  ville  l'an  329, 
fc a  u'.(  l.ififiu  1  e  du*  a  ses  ï;ri(*re'>  la  uaissanre 
de  iio're  ^')iltl  ;  m  ..^  a  peine  elai  -il  né  qu'il 
fut  al'afp.i'.'  d'un"  ni  iiad\*  t^iie  les  uiedecins 
ju'^er»  ni  incura'd»^,  el  il  n  en  r<'<  hafi  a  que 
par  nue  es[)(ce  de  rnira<  !;•  qu'on  ai:r J^ia 
ûux  [rirrj  s  qui  furent  f..i'>s  pour  s^j  LU<'ri- 
u<Hi.  \\  [)assa  Sun  enfance  chez  sainte  Ma- 
ci  ine  l'An  jenne  ,  son  aie»  i  ',  qui  restait  près 
J"  jNéee/^arre  dans  le  Ponl ,  el  dont  h  s  ii  s- 
trudioift  (l  h*s  exemples  firent  sur  Ha-ile 
une  in  pression  si  irolont'"  qu'il  en  conserva 
Je  souvenir  toute  sa  \ie.  v>n  père,  qui  é(ait 
rorneu;ent  <le  sa  provinc  |)arsa  naissance, 
sa  pi«'lé  et  son  el<iquencr  .  fut  son  premier 
lïiaître  el  lui  ensci'^na  le;-  «loinents  de  la  lil- 
té rature.  Après  sa  mort,  ]  •  jeune  B.tsil^  re- 
tint à  (lésai ee  ,  sa  patriv'.  où  ks  sciences 
élaieiit  irès-llorissantes.  JI  surpassa  tous 
ceux  de  son  âge  par  la  r.'pidilé  de  ses  pro- 
j^rès,  en  même  temps  qu'il  s'atlirail  l'esliine 
l^énérah*,  par  la  réj;ulari:"  de  sa  condoite  el 
par  sa  fcrvenle  pieté.  Le>:  ])lus  habiles  maî- 
tres de  Césarée  n'ayaiil  plus  rien  à  lui  ap- 
prendre, il  se  renilit  à  (lonstanlinopic  ,  où 
Lihanius,  le  plus  célèbr<'  rhéteur  de  Tépo- 
que,  donnait  des  leçons  publiques  qui  ohle- 
iiaienl  des  appInudissenK  uts  universels.  Il 
sut  di,dinj»uer  liasile  dans  la  foule  de  ses 
discip'«'s,  et  il  ne  pouvant  se  lasser  d'admi- 
rer en  lui  les  plus  heuretfhos  dispositioîis 
p'oir  lev  s<  ienccs  cl  pour  la  vertu  ;  ce  (|u  Itii 
I.Mt  dire  d.i»!s  vr.s  lettre'^  (|u'if  se  senl'tit 
«"ii!,'i.-  r,''  !  I<»is  <ie  loi-riM"  :!ie,  qu.tud  il  en- 
te.nl.ol  iitsie  parler  vw  public,  il  entretint 
l« m  )ui.s   det»uis  avec    lui  un    cououccce   de 


î-'ire-»,  et  me  c^sa  de  lai  donner  des  mnr- 
•:;  .-T  Ir  f-r.e  hau  e   e-lime  et  de  cette  >6né- 
fô    ou  pro;'.  nde  qu  il  a*  .lit  conçues  pour  son 
r..t-fî  •^.  L"»  Oifiét  int*r. ople,  fiuftiie  se  roiidit 
â  A  r    r.   î.    eQ    v-ri  .   afin    de    p^rfecîionnr 
s^*  c .:  r-ij-^jane- 5.  Cède  \ille,  depuis  Peri- 
4   t-  .  e.^à^    r*e.iroee    ron  me   le  temple  des 
Ci  Lii  s  :  on  j  5  re.'idiil  de  toutes  parts  foury 
p  .  -   r  .    '.  e  [urrie  île  Uujage   «t  relie  ole- 
gi>ire  :il  1  \ut  qui  dis:ini:ueni  les  bons  ecri- 
?j  c  -   a     li    <ir  ce.    baMJe.   qui   avait  alds 
t  it.j'  -ir  "I?  r:r»s.  ^e!rou^  a  dans  celte  villpsfiint 
Gf   i  '\r*  le  Néiianze.  a\  ec  qui  iUvaildejàfor- 
Fi  -.  a  Lê-aree,  la   liaison  la  f)lus  int  ine-Ce- 
iu  -Cl.  qui  oociiijissai'dej  t  lesmnurs  des  Allie- 
ri.»=ii>  ,  dor  n'j  ée  :^i<ç^%  av.?  à  I^asjle  qui  dut 
à  ïacfdM  e  uj;{.<><ante  el  a  l'idée  avant.igeiise 
qu  un  avaii  déjà  d-   lui.  d  ecbanper  aui  miu- 
Tc  s   trailenieuls   que   les  anciens  étudiants 
fu.SKenl  su  tir   aui    nouveaux    venus  dans 
les  »  <  0  (S    puidiques.  L'auiîié  de   nos  deux 
faii.U,  kjft'iee  *ur  le  respect  el  l'estin^e  mu- 
tu*  is,  s;  r  la  conforuiilé  des  penchants  et  des 
g'»ûts,  était    bien    differeoie   de  ces  amiliés 
que    l'on  conlracte  ordinairemenl  dans  l« 
écoles.  Us  s'animaient,    l'un   l'autre  ,  ^ans 
le  service  de  Dieu,  se  livrant  à  la  prière  el  à 
la   morliûeation  des  sens.  Ce  qui  cmjtribui 
surtout  à  préserver  leur  innocence,  au  mi- 
lieu des  dançers  de  tout  genre  que  renfer- 
mait une  ville   comme  Aif^èi>€S,  ce  fut  leur 
fi  îelité  à  fuir  les  amusemenis  el  les  plaisirs 
d'une  jeunesse  licencieuse,  ayant  soin  de  ne 
fre^ue-ter   parmi    les   v  tudianl*    que    ce« 
donl  \:\  c<  nduite  élail  régulière.  «  Neos  ne 
connaissions   que  deux  rues  dt*  la  viile,  dit 
saint  Grégoire  de  Nazianze  >  celle  de  réjriise 
et  celle  dis  écoles  publiques  :  nous  lais:<ionî 
aux    autres    celles    qui    conduisaient    aux 
théâtres,  aux  spectacles   et  aux  lieux  eu  se 
donnaient     les     divertissements    publics.» 
Saint  Basile  se   rendit  fort    habile  dans  les 
diffi^rentes  parties  de  la  littératnre,  dontia 
connaissath  e  contribue  be^ucwip  à  étendre 
les  facultés  de  l'esprit  i»^!    dispose  stirlout  à 
l'art    oratoire,    il    s'appliquait    donc    avec 
ardeur  à   l'élude  de  !'(  loquence,  aliii  de  se 
mettre  en  état  de  servir  utilement   l'Kglise. 
11  fit  aussi  de  grands  progrès  dans  la  poésie 
et  la  philosophie;  il  excelait  dans  la  dialec- 
tique, et  il  était  si  habile  dans  l'art  d'enchaî- 
ner les  conséquences  aux  principes, qu'on  ne 
pouvait  résister  à  la  force  de  ses  raisonne- 
noents.    11  prit  une  teinture  générale  de  la 
géométrie,  de  la  médecine  et  des  autres  scien- 
ces,  guidé  par  ce  principe,  que  pour  bien 
savoir  une  chose,  il   faut  les  savoir  un  peo 
toutes.  Il  se  livra  ensuite  à  l'élude  de  récri- 
ture sainte  et  des  saints  Pères.  Ricbede  louî 
ces  Irésors,  il  fut  bientôt  regarde  k  Athènes 
comme  un   oracle   qu'on   devait  consuHer 
sur  les   sciences  divines  el  humaines;  Iw 
maîtres  el  les  étudiants  voulurent  le  fiter 
dans  cette  ville;  mais  Basile  crut  qu'il  éiait 
compiabie   à   sa  patrie  des  talents  qne  Diea 
lui  avait  donnée.  Il  se  sépara,  non  sans  une 
viv(^  (toul  ur,  de  son  an)i.  el  revint  à  Cesaree 
en  .'Jo5.  il  y  ouvrit  une  école  de  rhétorique 
et  plaida  au  barreau;  ces  deux  voies  étaient 
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lion  let  plos  propres  à  conduire  à  la  célé-f 
kdté  et  aux  honneurs  les  hommes  de  talent. 


Opeiidaot  f  aceaeil  que  lui  firent  ses  com- 
palrtotfs,  et  les  applaudissements  qu'il 
reteraK  de  toutes  paris  Teiposèrent  ftune 
leolaltoB  de  faîne  gloire»  qnî  jeta  la  frajenr 
tatssR  éme,  et  lui  Ot  prendre  ia  résolution 
^e  renoncer  entièrement  au  monde.  Sainte 
MMrifie,  sa  steur,  contribua  beaucoup  à  lui 
faire  eiécuter  celle  sainte  rèsolntion  ;  c'est 
#isprès  ses  aris  quTl  se  détermina  à  donner 
aai  paavres  la  plus  grande  partie  de  ses 
Weos^et  à  se  Toucr  aux  traraux  de  la  pé- 
Biteaee,  en  embrassant  la  Tie  monastique. 
UbanittSi  qui  était  païen ,  fut  singulière- 
BCflt frappé  d'un  si  généreux  mépris  du 
iMAde,  et  il  nti  ponmit  se  lasser  d'admirer 
lifrandeurd'flme  qui  en  était  le  principe. 
Saint  Basile  viaila,  ep  357,  les  moines  et  les 
ehnites  4t  la  Syrie»  de  la  Mésopotamie  et  de 
iïgjple,  aCn  d'acquérir  une  conn^sissance 
parbile  de  ses  nouveaux  devoirs.  Les  exem- 

Èietles  discours  de  ces  saints  solitaires 
Kfiéreui  beaucoup  et  raffermirent  encore 
telle  genre  de  fie  qu'il  venait  d^embrasser. 
Benloar  en  Cappadoce,  Tan  838,  il  fnt  or- 
doaié  tedeur  par  Dianée,  évéqne  de  Césa- 
tét;  aaîs  eomme  ce  prélat  avait  eu  Tim- 
fnMleBce^s>ngager  dans  de  fausses  démar- 
càei  en  laveur  dos  ariens,  et  surtout  de  sous- 
ttire,  en  dS9,  la  formule  dn  concile  de  Ri* 
■ini^dans  laquelle  on  omit  A  dessein  le  mot 
enmkMtamtiett  Basile,  qui  aimait  et  respec- 
tait Dianée,  ««  ressentit  une  vive  douleur  et 
leiéparade-su  eommunion.  !l  se  retira  dans 
le  Pont,  et  fonda  près  do  monastère  de  fem- 
liei  que  aa  mère  et  sa  sœur  avaient  établi, 
quelques  années  auparavant ,  un  monastère 
d'boamea  qu'il  gouverna  pendant    quatre 
aei.  S'élantfait  ensuite  remplacer  par  saint 
Pierre  de  Sébasle,  son  frère  ,  il  fonda  ,  dans 
Mérenlt  endroits  du  Pont,  d'autres  monas- 
tères d^onames  et  de  femmes  sur  lesquels  il 
coaterva  looioars  une  inspertion  générale, 
Béoie  après  son  élévation  à  Pépiscopat.  Ce 
fol  pour  leur  instruction  qu'il  composa  ses 
froKtfei€l  $«8  fetitee  règits^  qui  sont  encore 
HUTiet  aujourë^but  par  les  moines  d'Orient, 
néme  par  oeuic  qui  se  disent  de  l'ordre  de 
iattC-Âotoiiie.  Dans  sa  retraite  il  ne  portait 
qa^ot  lani^ue^it  un  manteau  ;  il  couchait 
Mfia  dure,  veillait  quelquefois  les  nuits  en« 
|iùiN,  ne  faisait  point  usage  du  bain;  ce  qui 
ê(a4  une  grande  mortiûcation,  eu  égard  au 
pays  ei  Ml  aiède  où  il  vivait;  il  se  couvrait, 
la  aoli,  .d'wi  cilioe  quil  quittait  le  matin 
poiir  cacher  anx  hommes  son  amour  pour 
la  pénitaoee.  il  ne  faisait,  par  jour,  qu*un 
repas  qui  eoneistalt  en  on  peu  de  f  aiti   et 
^'cao;  •enlatoent  les  Jours  de  fêles,  il  y  ajou- 
tait quelques  lierbes.  A  voir  le  peu  de  nour- 
ritope  qn*il  prenait,  ou  aurait  presque  dit 
qu'il  vivait  sans  -manger;  aussi  saint  Gré- 
foire  de  Njue,  son  fr«re,  comparait  son 
i^ùne  i  calai  d'Elie.  Cepenflant  saint  IJasIIc 
«•lail  aoîet  i  des  infirmités  continuelles  ,  et 


il  dit,  dans  une  de  ses  lettres,  que  quand  il 
se  portait  le  mieur,  il  était  plus  faible  que 
ne  le  sont  ordinairement  les  malades  aban- 
donnés des  médecins.  Aux  macérations  cor- 
porelles il  joignait  la  mortlflcation  intérieure 
et  la  pratique  des  vertus,  surtout  de  l'humi- 
lité et  de  la  thasletéi  qu'il  porta  à  un  haut 
degré  de  perfection.  Il  était  tellement  déta- 
ché de  tout,  que  dans  une  famine  il  se  dé- 
pouilla du  peu  de  biens  qui  lui  restait,  pour 
en  assister  les  malheureux,  et  quand  il  fut 
élevé  à  répiscopat,  il  n'avait  pour  subsis- 
ter que  les  libéralités  de  ses  amis.  S*ef- 
forçant  d'imiter  et  même  de  surpasser 
les  modèles  qu'il  avait  vus  en  Syrie  et  en 
I^S7P^<^»  il  partageait  son  temps  entre  la 
prière,  le  travail  des  mains  et  la  méditatiou 
de  TEcriture.  Souvent  il  allait  dans  les  viU 
lages  Toisins  pour  enseigner  les  principes 
delà  foi  aux  paysans,  et  pour  les  exhorter  à 
la  pratique  de  fa  religion.  L'amitié  qui  1*0-^ 
oissait  à  saint  Grégoire  de  t^azianze,  loin  de 
diminuer  |)ar  l'absence ,  n'eu  était  devenue 
que  plus  vive;  il  lui  écrivait  des  lettres  pres- 
santes pouF  l'engager  à  venir  partager  sa 
solitude.  Grégoire  se  rendit  à  ses  instances 
et  alla  le  rejoindre.  Renfermés  l'un  et  Tau- 
tre  dans  tiue  pauvre  cabane,  ces  deux 
grands  hommes  menaient  une  vie  angélique, 
cultivant  de  leurs  propres  mains  un  petit 
jardin,  portant  du  bois,  taillant  des  pierres 
et  plantant  des  arbres,. en  chantant  des  psau- 
mes dans  les  heures  qui  n^étaient  pas  con-^ 
sacrées  à  la  prière,  à  la  méditation  des  cho« 
ses  célestes,  ou  à  Tétode  de  TËcrlture  sainte. 
En  3G3,  Basile,  que  Grégoire  avait  été  obligé 
de  quitter,  l'année  précédente,  retourna  à 
Césarée,  accompagné  de  quelques-uns  de 
ses  moines.  Julien  l'Apostat,  à  son  avéne- 
ment  a  l'empire,  écrivit  à  Basile,  qu'il  avait 
connu  à  Athènes,  de  venir  A  sa  cour.  Le 
saint  lui  répondit  par  un  refus  motivé  sur 
le  genre  de  vie  qu'il  roenail.  Julien  dissi- 
mula pour  lors  son  ressentiment;  mais 
quand  Basile  fut  arrivé  h  Césarée,  il  lui  écri- 
vît une  seconde  lettre  pleine  d*artifice,  oà, 
après  lui  avoir  dit  qu'il  conservait  toujours 
pour  Jui  les  noémes  sentiments,  il  lui  enjoi* 
gnait  de  payer  mille  livres  d'or  aux  officiers 
chargés  de  ses  finances,  faute  de  quoi  il  fe- 
rait raser  la  ville  de  Césarée.  le  saint,  sai\8 
s'effrayer  de  cette  menace ,  lui  répondit 
que,  loin  d*étre  en  état  de  fournir  une 
telle  somme,  il  n'avait  pas  mémo  de  quoi 
subsister  pour  un  jour.  Il  lui  dit  cosuite 
qu'il  est  surpris  de  voir  qu'il  néglige  les 
devoirs  essentiels  de  la  souveraineté,  et 
qu'il  allume  contre  lui  la  colère  céleste, 
en  méprisant  ouvertement  le  culte  du  SeJ- 
gneur.  Celui-ci  fut  vivement)>iqoé  de  ce  nou-^ 
yeau  refus,  et  il  jura  d'immoler  saint  Basile 
et  saint  Grégoire  dr  Nazianee  à  son  retour 
de  l'expédition  de  Perse,  d'oà  il  ne  retint  pas. 
Dianée,  évéque  de  Césarée,  étant  tombé  ma- 
tflde,  envoya  chercher  le  saint,  et  lui  pro- 
lesta qu'en  souscrivant  la  formule  de  Ilimîni, 
il  n'en  connaissait  pa^lc  venin;  qu'il  n'a- 
vait jamais  eu  d'autre  foi  que  celle  des  Pures 
de  Nicée,  à  laquelle  \\  ^tatt  sincèrement  atta- 
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ché.  Sur  cette  déclaration  »  Basile  se  réconci- 
lia avec  lai.  Eusèbe,  gucceiseur  de  Dianèe  , 
releva  au  sacerdoce,  malgré  sa  résistance, 
afln  d*avoir  en  lui  an  homme  capable  d'in- 
struire le  peuple,  et  de  Taidcr  lui-même 
dans  le  gouvernement  de  son  diocèse  ;  mais , 
par  une  de  ces  faiblesses  où  tombent  ceux  qui 
n'ont  pas  soin  de  veiller  sur  cui-mémes,  il  le 
prit  en  aversion  et  le  chassa  même  de  son 
église.  Le  peuple  de  Césarée  se  déclara  hau- 
tement contre  Ensèbe,  et  les  évéques  du  voi- 
sinage condamnèrent  cette  conduite.Pour  B-i- 
sile,  il  ressentit  une  grande  joie  d*élre  rendu 
à  la  liberté,  et  après  éire  sorti  secrètement 
de  la  ville,  il  retourna  dans  le  Pont,  où  saint 
GrégtMie  de  Nazianze  vint  le  rejoindre.  Va- 
lens,  devenu  empereur  d*Orient,  se  fît  le  pro- 
tecteur des  ariens,  et  se  rendit  à  Césarée,  en 
366,  dans  l'intention  de  mettre  les  églises  de 
celte  ville  entre  les  mains  de  ces  héréiiques. 
Dans  cette  extrémité ,  l'évéque  Ensèbe  eut 
recours  à  Basile ,  qui  arriva  en  toute  hâte , 
et  vint  â  bout  d*empécher  les  ariens  de  con- 
sommer leur  projet.  Ses  discours  ranimeront 
dans  les  cœurs  rattachement  à  la  vraie  foi. 
La  f'imine  ayant  désolé  le  pays,  il  procura 
d'abondants  secours  aux  pauvres,  poussant 
la  charité ju8qu*Â  leur  laveries  pieds,  jus- 
qu'à les  servir  à  table  et  leur  distribuer  de 
ses  propres  mains  les  provisions  qu'il  avait 
recueillies  pour  leur  subsistance.  Une  con- 
duite si  admirable  lui  gagna  l'amitié  et  Tes- 
time  d'Eusèbe,  au  point  qu'il  n'entreprit  plus 
rien  d'important  sans  Tavotr  consulté.  Après 
sa  mort,  arrivée  en  370,  Basile  fut  élu  pour 
lai  succéder,  et  ce  choix  causa  mie  vive  sa- 
tisfaction à  saint  Athanase,  qui  prédit  alors 
les  victoires  que  le  saint  remporterait  sur 
^hérésie  régnante.  Cette  nouvelle  dignité  Gt 
briller  plus  que  jamais  les  vertus  de  liasile  , 
qui  parut  autant  se  surpasser  lui-même  qu'il 
avait  précédemment  surpassé  les  autres.  Il 

{prêchait  deux  fois  par  jour,  même  pendant 
a  semaine,  et  Ton  courait  en  foule  A  ses  dis- 
cours. Il  établit  à  Césarée  plusieurs  prati- 
ques de  dévotion  qu'il  avait  vues  observées 
en  Egypte  et  en  Syrie ,  comme  de  faire  en 
commun  la  prière  du  matin  dans  l'ég  ise,  et 
é'\  chanter  des  psaumes  avant  le  lever  du 
soleil.  Le  peuple  communiait  le  dimanche, 
le  mercredi,  le  vendredi  et  le  samedi,  ainsi 
qu'aux  fêtes  des  martyrs.  La  Cappailoce  aya  nt 
été  affligée  d'une  grande  sécheresse,  le  saint 
évêque  obtint,  par  ses  prières^  la  cifssatioa 
du  fléau.  Se  regardant  comme  le  père  des 
pauvres,  il  fonda  à  Césarée  un  vaste  hôpital, 
qui  fut  appelé  Basiliade ,  en  l'honneur  du 
saint.  Saint  Grégoire  de  Naziance  l'appelle 
une  nouvelle  ville ,  et  dit  qu'il  peut  être 
compté  parmi  les  merveilles  du  mundn.  Plein 
de  compassion  pour  ceux  que  le  vice  ou  l'hé- 
résie avaient  égarés,  il  n'épargnait  rien  pour 
les  ramener  dans  la  voie  du  salut.  Valens 
voyant  au'il  était  le  principal  boulevard  da 
la  vraie  foi,  se  rendit  en  Cappadoce,  dans  l'in- 
tention de  se  défarre,  d'une  manière  ou  d'une 
autre,  de  Basile.  H  se  fit  précéder  à  Césarée 
par  le  prélet  Modeste,  qui  avait  ordre  d'en- 
gager l'archevêque^  par  promesses  ou  par 


menaces,  de  communiquer  avec  les  ariens. 
Le  préfet,  assis  sur  son  tribunal,  ayaoi  ao. 
tour  de  lui  les  licteurs  armés  de  leurs  fais- 
ceaux, fit  comparaître  devant  lui  Basile,  qui 
se  présenta  avec  un  visage  serein  et  irao- 
quille.  Modeste  le  reçut  avec  bonnélelé ,  et 
l'excita,  d'une  manière  pressante,  à  obéir  à 
l'empereur;   mais    ce  moyen    n'ayant  pas 
réus^i,  il  lui  dit,  d'un  ton  menaçant  et  avtc 
colère  :  «  A  quoi  pensez*vous  Basilt>,  de 
vouloir   vous  opposer  à  un  si  grand  empe- 
reur, aux  volontés  duquel  tout  le  monde  se 
soumet?  Ne  craignez-vous  pas  de  ressentir 
les  elTets  de  la  puissance  dont  nous  sommes 
armés  ?  -^  A  quoi  peut  donc  s'étendre  celle 
puissance?  —  A  la  conOscalion  des  biens, i 
l'exil,  aux  tourments  et  à  la  mort.  —  Me- 
nacez-moi  de  quelque  aulre  chose;  car  rien 
de  tout  cela  ne  fait  impression  sur  moi. — 
Que  ditri-vous  là  ?  —  Celui  qui  n'a  rien  est 
à  couvert  de  la  confiscation  :  je  n'ai  que  quel- 
ques livres  et  les  haillons  que  je  porte;  je 
ne  m'imagine  pcJS  que  vous  soyez  désireux  de 
me  les  enlever.  Pour  Texil,  il  ne  vous  sera 
pas  facile  de  m'y  condamner  :  c*est  le  ciel  et 
non  le  pays  que  j'habite  que  je  regarde  com- 
me ma  patrie.  Je  crains  peu   les  tourments  : 
mon  corps  est  dans  un  tel  éiat  de  faiblesse 
qu'il    ne  pourra  Les  soufl'rir  longtemps  :  la 
premier  coup  terminera  ma  vie  et  mes  pei* 
nés.  Je  crains  encore  moins  la  mort,  qui  me 
parait  ane  faveur,  et  qui  me  réunira  à  mon 
Créateur ,  pour  qui  seul  je  vis.  -*  Jamiis 
personne  n'a  parlé  à  Modeste  avec  une  telle 
audace. —  C'est,  sans  doute,  la  première 
fois  que  vous  avez  aftaire  à  un  évéque...— 
Je  vous  donne  jusqu'à  demain  pour  délibé- 
rer sur  le  parti  que  vous  avez  à  prendre.— 
Ce  délai  est  inutile  ;  je  serai  demain  tel  qoe 
je  suis  aujourd'hui.  »  Le  préfet ,  qui  ne  poo- 
vait   s'empêcher  d'admirer  rintrépidilé  de 
Tarchevêque,  alla  trouver  le  lendemain  Tem- 
pereur,  qui   venait  d'arriver  à  Césaréf",  et 
l'informa  de  tout  ce  qui  s'était  passé.  Valens, 
irrité  du  mauvais  succès  de  cette  conférence, 
voulut  qu'il  s'en  tint  une  autre,  où  il  assista 
avix  Modeste  et  Démostliène,  officier  du  pa- 
lais; mais  elle  ne  réussit  p;is  mieux  que  la 
preniière.  Le  préfet  en  fit  une  troisième ,  qui 
ne  servit,  comme  les  deux  autres ,  qu'à  cou- 
vrir  le  saint  de  gloire.  Alors  Modeste  dit  i 
Valens  :  «  Nous  sommes  vaincus;  cet  bomsM 
est  au-dessus  des  menaces.!  L'empereur  le 
laissa  donc  tranquille  pour  quelque  temps, 
et  étant  allé  à  la  grande  église,   le  jour  de 
l'Epiphanie,  il   fut  aus<>i    surpris  qu'édiGe 
de  l'ordre  et  de  la  majesté  avec  lesquels  on 
célébrait  rolVce  divin.  Il  fut  sorlout  frappé 
de  la  piété  et  du  recueillement  de  t'arcbevè* 
que  à  l'autel.  N'osant  se  présenter  i  la  com* 
munion,  de  peur  qu'elle  ne  lui  fût  refosèe, 
il  fit  son  offrande ,  qai  fut  acceptée  comme 
celle   des    orthodoxes  ,  Basile    ayant  cm 
qu'il  était  de  la   prudence  de  ne  pas  ob» 
server,  en  cette  circonstance,  la  discipliae 
ecclésiastique  dans  toute  sa  rigueur.  Cepcn* 
dani  le  prince,  obsède  par  les  ariens,  réso- 
lut de  douner  un  ordre  pour  l'exil  de  Tarcbe* 
yêque;  mais  Dieu  prit  ?isiblement  en  main  U 
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ejDsedesofiscrTitear.  La  naît  méoiiedoioDr 
oà  Tordre  af  aII  élé  expédié,  Valentinlen  Ga- 
lilf,  fils  de  Valenny  âgé  d'environ  six  ans , 
fo(allaqoéd*une  Gèfre  violente,  à  laquelle 
las  niédeeias  ne  purcnl  apporter  aucun  re- 
mèàe.  L'impératrice  Dominica  dîl  alors  que 
eeite  maladip  était  one  juste  punition  de  feiil 
dus;)lot  archeTéque,  ajouliint  qu'elle  avait 
M  inquiétée  elle-même  par  des  songes  ef- 
frajanl»;  cVst  ce  qui  détermina  Valens  à 
faire  venir  Basile,  qui   se  préparait  déjà  à 
partir  pour  Teiil.  Il  ne  fat  pas  plutôt  arrivé 
au  palais  que   le  jeune  prince   se  trouva 
mieui.B  isile  assura  qu'il  ne  mourrait  point, 
poarvuqu'on  s'engageàtà  le  faire  élever  dans 
la  foi  catholique.  La  condition  ayant  été  ac- 
ceptée, il  »e  mit  en  prières ,  et  l'enfant  fût 
foéri.  Valens,   de  nouveau  circonvenu   par 
les  bérétitiues,  ne  tint  pas  sa  parole,  etper^ 
mit  à  un  évéque  arien   de  baptiser  son  61s 
qui  mourut  peu  de  temps  après.  Ce  coup  ne 
coovrriit  point  Valens,  qui  donna  on  second 
ordre  pour  l'exil  de  rarchevéïtue  de  Césarée  ; 
nais  lorsqu'il    voulut  le  signer,   le  roseau 
ée«t  il  se  servait  se  rompit  entre  ses  doigts  ; 
so second,  un  troisième  qu'il  demanda,  se 
nmpifeni  également.  En  ayant  demandé  un 
qulrième,  il  sentit  dans  sa  main  et  dans  son 
kisiQ  tremblement  et  une  agitation  ex- 
(n^rdinaires.   Saisi  de  frayeur ,  il  déchira 
Tonlre,  et  laissa  l'archevêque  en  paix.  Quant 
le  préfet  Modeste,  ayant  élé  guéri  par  les 
pnère$  de  saint  Basile  d'une  maladie  dange- 
rme,  il  publia  hautement  qu'il  lui  était  re- 
drfiible  de  la  vie,  et  il  se  montra  toujours 
depuis  plein  de  reconnaissance  et  d'attache- 
meot  pour  lui,  L*évéque  de  Tyanes  ayant 
î«ulu  partager  avec  celui  de  Césarée  la  ju- 
ridiciiiin  de  méirepolitain,  parce  que  sa  ville 
épjscopale  venait  d'être  érigée  en  capitale  de 
province,  saint  Basile  s'opposa  d'abord  à  ses 
preieiiiions ,  mais  il  flnit  par  consentir  à  ce 
qu'il  exerçai  les  droits  de  métropolitain  sur 
la  seconde  Cappadoce.  Vers  le  même  temps  , 
ii  G(deDK  voyages  en  Arménie,  ponr  remé- 
dier aux  troubles  et  aux  scandales  que  les 
bèréiiques  y  av<iient  cauiiés.  Il  fut  attaqué  , 
eu  .?73,  d'une  maladie  si  dangereuse ,  qu'on 
désespéra  de  sa  vie;  on  crut  même,  une  fois, 
^u'ii  était  mort.  Il  guérit  cependant  contre 
toute  attente;  mais,  cinq  ans  après,  il  tomba 
de  nouveau  malade,  et,  cette  fois,  il  sentit 
qu'il  n'en  reviendrait  pas.  A  la  nouvelle  du 
d4Q;îer  qui  menaçait  leur  saint  pasteur,  tous 
les  habitants  de  Césarée  furent  plongés  dans 
lAconslernailoo,  et  se  portèrent  en  foule  à 
b  maison  épiscopale.  saint  Basile  mourut 
le  i'*  janvier  379,  à  l'âge  de  cinquante  ans. 
Une  laissa  pas  de  quoi  se  faire  faire  une 
tombe  en  pierre;  mais  ses  diocésains  hono* 
rèreot  sa  mémoire  par  de  magniGques  funé- 
railles, où  se  tr<»uvait  une  mule  immense. 
Chacun  s^empressait  de  toucher  le  drap  mor- 
tonire  qui  le  recouvrait,  et  le  lit  sur  lequel 
ii  était  porté.  Les  gémissements  et  les  soupirs 
étouffaient  le  chant  des  psaumes  :  les  païens 
(t  les  juifs  mêlaient  leurs  larmes  à  celles  des 
chrétiens.  Les  Grecs,  qui  Thonorent  le  !•' 
juio,  coaunencèreat  à  loi  rendre  un  culte  pu- 
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blic  presque  aussitôt  après  sa  mort.  Pami 
les  nombreux  ouvrages  qu*il  a  laissés,  on 
distingue,  l*r^6xam^0fi,  ouDIsGOurs  sur  Too^ 
yrage  des  six  jours  de  la  création,  regardé 
comme  son  chef-d'œuvre ,  à  cause  de  l'io^ 
mense  érudition  qui  y  est  déployée,  el  de  l'é- 
légance incomparable  du  style  ;  2*  des  Homé^ 
liei;  ^  les  cinq  livres  contre  A'unomiui,  qui 
contiennent  une  réfutation  de  l'arianisme  ;  k* 
les  Ascéliquei  ;  5*  le  livre  du  Snint-Eiprit  ;  6* 
des  Lettres^  au  nombre  de  336, qui  sont  des 
modèles  de  style  épistolaire;  enfin ,  des  Com- 
mentaires et  dt*s  Triités  de  morale.  Le  style 
de  saint  Basile  est  plein  d'é'évation  et  de  ma- 
jesté. On  peut  le  comparer  aux  plus  célèbres 
orateurs  de  l'antiquité,  et  l'égaler  aux  Pères 
de  l'Eglise  les  plus  éloquents.  Erasme  le  re- 
garde comme  Torateur  le  plus  accompli  qui 
ait  jamais  paru,  et  dit  que  son  style  doit 
servir  de  modèle  à  ceux  qui  aspirent  à  la 
véritable  éloquence.  Rollin  dit  qu'on  doit  le 
placer  dans  la  première  classe  des  orateurs  , 
et  le  regarder  comme  un  des  plus  habiles 
niallres  de  Téloquence.  Quiconque,  dit  Pho^ 
tins,  veut  devenir  un  panégyriste  ou  un  ora- 
teur, n'aura  besoin  ni  de  Platon,  ni  de  Dé- 
moslhènes,  s'il  prend  Basile  pour  modèle.  Il 
n'y  a  point  d'écrivain  dont  la  diction  soit  plus 
pure,  plus  belle,  plus  énergique,  et  les  pen- 
sées plus  fortes  et  plus  solides.  Il  réunit  tout 
ce  qu'il  faut  pour  persuader,  avec  la  dou- 
ceur, la  clfirlé  et  la  précision.  — 1&  juin. 

BASILE  DE  LUNE  (saint),  évéque  de  Sar- 
zane,  en  Italie.  La  cathédrale  de  cette  ville 
a  longtemps  porté  son  nom.  —  29  octobre. 

BASILE  DE  PAHOS  (saint),  florissait  dans 
le.viii'  siècle,  et  fut  exilé  par  les  Iconoma- 
ques,  à  cause  de  son  attachement  an  culte 
des  saintes  images.  Il  est  honoré  à  Constan-* 
tinople  le  12  avril. 

BASILE  (saint)»  confesseur  à  Conslantino- 
pie,  combattit  avec  courage  pour  la  doctrine 
des  saintes  images  sous  Tempereor  Léon 
riaaurien,  et  après  avoir  été  cruellement 
persécuté,  il  mourut  en  paix  Ters  Tan  750.— 
z7  février. 

BASILE  (saint),  martyr  â  Constanlinople, 
avec  saint  Etienne  le  Jeune  et  trois  cent 
quarante-un  autres,  souffrit  diverses  tortu- 
res pour  la  cause  des  saintes  images  sous 
Tempereur  Constantin  Copronyme,  qui  le  fit 
mettre  à  mort  l'an  766.  —  28  novembre. 

BASILE  (saint),  évéque  de  Tbessalonique 
et  confesseur,  était  Athénien  d'origine,  et 
portait  le  surnom  de  David.  Il  eut  beaucoup 
â  souffrir  pour  la  cause  de  saint  Ignace,  pa- 
triarche de  Constanlinople,  et  aussi  pour 
avoir  repris  l'einpereur  Michel  111  de  ses  im« 
piétés  et  de  ses  momeries  sacrilèges.  Il  mou* 
rut  vers  Tan  869,  et  il  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  i*^  février. 

BASILE  (saint),  dit  le  Jeune,  mena  la  vie 
anachorttique  près  de  Constantinbple ,  et 
mourut  en  952.  —  26  mars. 

BASILE  (suinte),  BatiUa^  est  honorée  à 
Smyrne,  ou  plutôt  à  Sirmich,  diaprés  le  mar- 
tyrologe de  saint  Jérôme,  qui  la  nomme  sons 
le  29  août. 

BASILÉE  (saint),  Boêileui,  martyre  Rome 
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Êtret  saînt  Jorin,  sonlTrit  la  mort  sous  les 
empercors  Valérien  et  Gallien,  vers  Tan  2o8. 
—  2  mars. 

BASILÉB  (saînt),  martyr  en  Espagne,  souf- 
frit avec  saint  Kpilace,  évcque.  —  "JS  mai. 

BASILÉls  (sainl).  évô(juo  vi  nurtyr  eu  Afri- 
que, souffrit  avec  sniiile  Alnirride  et  plu- 
sieurs autres.  —  23  mai. 

BASIUDr:  (sainl  ),//r/.sj7iVr5,  soldat  oî  mar- 
tyr a  Aloxaniln'e,rl.iit  un  des  iranles  d'Aquila, 
pféfet  d*Ef»yple.  Ay.  n(  élc  clitiri^é  i\c  i!rs('<*ii- 
dre  daiïs  une  chaudière  de  poix  houill mlc 
sainte  Polamienne.  ({ui  vi^'iiail  (t'èlro  condam- 
née à  cet  horrible  su[)pii('«\  il  eut  pour  la 
sainte  les  plus  prands  etrards,  la  prrsorvaiit 
des  insolences  de  la  popularo  qui  insiiliaità 
sa  pudeur  par  df^^  propos  ob^cènrs.  Tola- 
micnne,  reconnaissait^',  lui  dit  de  prendrt» 
courage,  l'assurant  qu'après  sa  rn;)rl  elln  iiii 
obtiendrait  la  grâce  (\u  salut.  Peu  apiùs  le 
martyre  dô  la  sainte,  les  (  ouipai^nons  de  Jîa- 
silide  ayant  exi;j^é  de  lui  qu'il  jurât  })ar  les 
faux  dieux,  il  refusa  de  le  faire,  déclar.tiil 
qu'il  était  chrétien,  lis  crurent  d'abord  qu'il 
plaisantait;  mais,  voyant  qu'il  persistait  dans 
sa  résolution,  ils  le  cnudui^reni  au  pré'ei, 
qui  le  fit  mettre  en  prison.  Les  clirrliens  q  i 
le  visitèrent  lui  ayant  demandé  la  cause  duo 
Ghaniiement  si  subit,  il  loni*  répomlil  :  «  Vo- 
tamienne  m'est  apparue  la  troisième  nuit, 
après  son  martyre;  elle  m'a  mis  ««ne  cou- 
ronne sur  la  !él<\  en  me  disant  qu'elle  m'a- 
vait obtenu  du  S  ij^netr  la  f^ràcc  i\u  s.ilut,et 
que  bientôt  je  ser.iis  ass(xie  à  son  bonheur 
d:ins  le  ciel.  »  Ou  lui  admiîii^Ntra  le  baritémc 
pendant  la  nnii,  et  le  leudcn^ain,  il  < oulcss  i 
de  nouveau  la  foi  devant  le  (rihuiial  du  rr  - 
fel,  qui  le  condamna  à  cire  décapiié.  Il  ioul- 
frit,  l'an  ii05,  pend.int  la  |)('r.-cculiun  de  rcui- 
perenr  Sévère.  —  :^)  juin. 

BASIIJDE  (saint),  martyr  en  Crèle,  avec 
saint  Théodule  et  plusieurs  aulres,  fut  déca- 
pité, Tan  2*9,  dans  la  persécution  de  l'empe- 
reur Déce,  apré>  avoir  soullert  de  cruels 
lourmertis.  —  23  décembre. 

BASILIDE  (saint),  mart\r  à  Rome,  avec 
plusieurs  antres,  fut  nos  a  mort  p.ir  Tordre 
de  Platon,  préfet  de  la  ville,  sous  l'empereur 
Aurèlien,  vors  l'an  273.  —  10  juin. 

BASlLlDE(saint),  soldat  et  martyr  à  Rome, 
servait  dans  l'armée  de  >?axence,  fils  de 
Maxirnien Hercule,  lorsqu'il  lut  arrêté  comme 
chrélien,  par  ordre  du  préfet  Aurèle,  qui  le 
fit  déchirer  par  des  scorpions  et  décapiter 
ensuile,  vers  Tan  309.  Son  corps  lut  inhumé 
sur  la  voie  aurélienne.  —  12  juin. 

BaSILIE  (sainte),  Dasilta,  martyre  en 
Afrique,  avec  sainl  Apollone,  est  nommée 
dans  le  Martyrologe  de  sainl  Jérôtue.  —  19 
mars. 

BASILIEN  (saint),  BasitUirnSy  martyr  à 
Laodicée  eu  Syrie,  souffrit  avec  saint  Th.o- 
time.  —  18  décembre. 

BASILISQUE  (saint),  Basiliscus,  soldat  et 
martyr  à  Comanes  dans  le  Pont,  était  parent 
de  saint  Ihéo^lore,  surnounné  Tiron,  et  sor- 
tait de  Cumiales,  bour;^:  de  la  Cappadoee. 
Arrêté,  en  30(;,  à  Amasee  dans  le  Pont,  le 
juge  Asclépiodoie  le  tourmenta  cruellement 


pour  le  faire  renoncer  au  christianisme,  et, 
sur  son  refus,  il  le  fit  jeter  dans  un  cachot. 
Averti  par  un  son«;e  prophétique  qu'il  devait 
bieut(U   reccvr.ir  la  couronne  du  martyre,  il 
demanda  et  obtint   la   permission  d*aller  à 
Cumiales  fiour  faire  ses  adieux  à  sa  famille. 
Le  jour  même  (ju'il  elait  parti.  Agrippa,  qui 
venait  d'être  nommé  î^ouverncnr  de  la  pro- 
vince, arri.a  à  Amasée,  et,  dès  le  lendemain, 
sélant  fait  représenter  la  li>le  des  (iéloniis, 
il  ordonna  qu'on  fit  c(ifn[»arailre  Hasilisque. 
In  oKi»  i(M'  s  étant  transporté  à  la  prison,  ne 
l'y  trouva  p  i^.   Le  gouverneur  s*en  prit  au 
^'<  ùlier,  et  lui  donna  ordre  de  remettre  Basi- 
liscjuc  entre  les  mains  des  mairistrats  do  Co* 
maues,  où  il  devait  se  rendre  lui-même.  Le 
geôLer 'e  rencontra  qui  sortait  de  Cumiales 
pour  retourner  à  Amasée,  comme  il  l'avait 
juoun's,  cl  se  saisissant  de  lui,  il  le  chargea 
de  chaînes,  lui  fit   chausser  des  brodeqaits 
ira;r}i5  de  elous  en  dedans,   et  pour  hâter  m 
marche,  il  le  frappait  de  ver^^^es.    Arrivé  à 
Cou)anes,  où  le  ç^onvcrneur  l'attendait,  Basi- 
li  que  fui  coîîduit  dans  un  temple,  et  Agrippa 
lui  proposa  de  sacrilier  aux  dieux.  Basilisqat 
répondit  qu'il  adorait  ua  Dieu  à  qui  il  offrsil 
un    sacriliee  de  louanji^es.    Ag-rippa  croyâol 
q'i'il   allait   sacrifier,   lui  dit   qu'il  avait  le 
choix   entre   les  dieux.   Alors   le  généreux 
soldat,   montrant  une  statue,  demanda  quel 
dieu  elle  représentait.   On  lui  répondit  qw 
c'eîait  A  pollen.  «(]'est  un  nom  de  destruction 
e!  de  mine,  »  ajouta-til.  Il  expliqua  ensoi>« 
quel  dieu  il  advirail   et   le  genre  de  sacrifice 
qu'il  hii  (dT.ait.   A;;rip|)i,  qui  avait  cru  qu'il 
allait  oUi'ir,   V(»yanl  iju'il  n'en  était  rien,  lui 
lit  subir  d  yerses  tortures  el  porta  contre  lui 
nue  sentence  de  mcrl,  ({ui  fut  exécutée  prè* 
de  la  Ville,  dans  un  l.eu  nommé  Dîscore,  si- 
tue sur  le  lord  de  l'Iris.  Le  soldat,  qwi  avait 
oidre  de  je!(  r  son  corps  dans  cette  rivière,  l« 
V'-ndit  au'k  elireiiens,  et  il  fut  enterré  dans  un 
champ.  —  :j  mars. 

HASlLIï^ijIE  (saint),  évéque  de  Comane» 
dans  le  Pont,  fut  arrêté,  l'an  312,  pendant  la 
persécution  de  Maximin  Daïa  ,  et  conduite 
Nicomédie  ,  où  il  soulYrit  avec  saint  Locien, 
prêtre  d'Antioche.  L'année  suivante,  comme 
la  persécution  avait  cessé,  son  corps  fut  re- 
porté dans  le  Pont  et  enterré  à  deux  lieues 
de  Comanes;  Ton  bâtit  ensuite  sur  son  tom- 
beau une  é|2:lise  qui  porta  son  nom.  Près 
d'un  siècle  plus  tard,  saint  Basilisque  apparat 
à  sainl  Jean  Chrysoslomc.  Lorsque  celui-ci, 
condamné  à  l'exil  par  les  intrigues  de  Pim- 
péralrice  Eudoxie ,  passa  par  Comanes, 
comme  il  prenait  son  repos  la  nuit,  près  du 
tom  eau  fin  saint  martyr,  il  entendit  ces 
paroles  (|u'il  lui  adressait:  «  Courage,  mou 
Irère;  demain,  roos  serons  ensemhlé.  »  Le 
jour  suivant,  saint  Jean  Clirysostome  mourut 
en  eiiet,  comme  la  chose  lui  avait  été  prédite. 
Saint  Basilisque  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
21  juillet  et  chez  les  Latins  le  22  mai. 

iîASl LISSE  (sainte],  fht.iUissn,  martyre  à 
PiOfue.  était  d'une  fanille  distinguée  et  fut 
inslruiîo  des  vérités  de  la  foi  par  les  apôtres 
.saint  Pierre  et  saint  Pai;l.  Arrêtée,  pendant 
la  persécution  de  Néron  ,  avec  sainte  Ana^ 
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Kasie,  elle  conressa  la  fol  aa  miliea  des  toar- 
meots  les plM  eniels/  On  rtii  tMpa  la  Uitgné 

efles  pttd»^  et  cflte  ftft  Msflîfe  âètâpHètf.  Ort 
croil  qtie  eet  dent  salmes  ttireûï  mfses  à 
norl  pottr  avoir  re^tidir  leâ  éèrilTefs  devoirsr 
atix  torps  des  sainl§  apâtfe!^,  l'aii  M.  -^  19 
avrîL 

BASILISSE  (9aHife>,  nfart^ref  à  Cofiiilbef» 
afet  saint  CalHale  et  huit  aotfM,  fol  préfet- 
pelée  dans  la  nier  f  ef»  le  mUrea  dti  m' siècle. 
— 16  a? rik 

BASILiSSB  fsahftéy,  vti^ge  et  Mntf^rtf  à 
Aatioehe,  afee  satnttf  GalHitic^,  aidait  tatsa- 
crè  i  Died  aa  vir^tfité  lorsque  éefârta  la  per- 
sécation  da  Dloelétlen.  Arrêtée  et  misé  éff 
pristfir,  elle  eif  fat  Urée  {H^tir  comparaître 
dêfaiH  las  nagistrats.  Geat-ei,  à  la  vue  dfè 
sa  jPDoassa  ei  êé  sa  beaaté,  feii^agéfeat  â 
se  sooaielira  à  YèM  des  emperears  et  à  âé 
marier.  Basilisse  répondit  qu'elle  atait  efrdîsî 
Jésua^CIsrisi  poar  épcmx,  et  qu'elle  était 
prêle  à  maarlr  poar  fal.  Ni  les  menace^,  n! 
lestoamrenis  oe  parent  abattre  sefi  Cdoragfe, 
el  e)le  fut  eoifdamaéa  à  être  brâlée  vive, 
atan  qne  Ollinice,  qai  atait  paftagfâ  ses 
lerturea«  -^  22  mars. 

BA^ILIf^B  (sainte)/  tierce  et  martyre  à 
Nleomédié,  n'avaN  qtie  neaf  AnS  lorscto'cfle 
fat  arrêtée  pcMant  la  perséeittlda  de  Dioclé- 
lieak  WptX^è  soif  jeune  igé,  elfe  confe^âa 
}ésas-CbHat  aree  oite  ^rattde  iafrépfdfiré.  Le 
prèsidaiitr  Afeiramire  la  fit  fooetter,  jeter  dans 
\i§  flammea,  etpoêet  aux  béteir.  et  e'est  à  la 
lofte  de  <^  entier  Éupplic^  qa'ene  matrrut  eu 
priuRl  ine#«  -^  8  sept e  arbre. 

BAftIIJSSfi  (saiftte),  tierce,  éCâft  ortgfffatfé 
d'Efr^fKa  et  époaea  saint  jQHenrHospNâlIer, 
areo  leifiiel  elle  vétut  dans  la  couttnencfe  la 
p^aa  patfavia  à  pariTf  dir  jour  même  de  knt 
martefp»,  4«f  ctit  Itea  à  Antfùette,  oit  \li  ré- 
shMeift.  IIalq«eii»eift  Oceapés,  rnn  et  rautrér 
de  lasr  sanetifteatTott,  Ils  meùafeiit  la  rie  des 
aaeèiea.  Ils  SteM  ât  feof  mar^otr  ome  espéeô 
d'bdpital  pour  fe^  patfrres  et  tes  malades  : 
JaNa*  ataif  Mn  âe»  bomme^,  et  Baàiliàsé 
éfaif  ehafgéa  des  personnes  de  son  tfete. 
Ella  oMUfTirt  eif  pai<  an  eommeiteemeat  du 
ir  sîèeta,  après  avofr  essuyé  tantefois  <fe 
rodes  paraééfofioaa  noar  Jésas-Cbrlst.  Oii 
bém,  dattf  la  safCe,  éés  églises  et  des  hdpt- 
taux  aovia  FhtyOeaiion  des  saints  épour.  A  f 
atait«  à  f^rla  et  aillears.  dfes  cbanoiâe^^es 
rèfoKérea  (ta  Mm  dfa  samte  BasilM^e.  ^  9 
jantier. 

EAMLI95B  (sainte),  Trertfe  et  martvfe, 
étalf ,  à  ee  <iae  row  eroH,  or%iiîarre  de  rAr- 
imirnfae,  et  atarC  reçu  le  jacrr  dans  fes  etï- 
?irena  âe  Reanea.  EHe  arait  fait  f<Èii  de  tir- 
glnlié,  tftaal  qav  sainfe  Orienfe,  sa  ^(Ênr,  et 
elle>9  tiraient  ensemble  dans  fa  refnarfie,  fors- 
qae  da^  Ifarbares,  ayant  fait  one  ffropfioii 
dans  le  pays,  tes  massacrèrent  Tune  et  f^aû- 
tre,  en  bame  de  la  rcKgron  cffrétfenne^  lors- 
qQ*elles  éfatetff  i  peine  i  fa  ifeof  de  teur 
âge.  — •  •  aorembrev 

BAMLfSSE  (sainte),  aAtesse  du  monaiHére 
de  Hofréett,  jr  Trêves,  ffor^ssalt  dads  le  il* 
siècle.  —  5  décembre. 

VASBf  (saiikfj,  ffasimap  martyr  i  Itferdés- 


welt,  dans  le  diocèse  de  Gand ,  fut  mis  à 
mbft  térS  rnn  0S5.  Soil  dbrps  se  gardait 
dans  Tabbaye  de  Drongben,  ou  il  esl  bonoré 
le  a  jnilTet. 

BASIN  (saint),  évéque  de  Trêves,  appar- 
tenait à  rune  des  meilleures  ramilles  de 
l'Austrasie.  Il  se  fit  reti^çieux  dans  Fabbaye 
de  Saint-ltfatfmiri  de  trêves,  dont  il  fut  élu 
abbê.  Il  succéda  ensuite,  vers  Tan  676,  à 
saint  Yéomadé  sur  te  siège  de  cette  ville,  et 
conserva,  après  son  élévation»  ect  esprit  de 
prière  et  de  mortificatiori  qui  TanimaiC  dans 
lé  ctditre.  Il  fit  de  son  palais  une  espèce  de 
moilastêre,  où  il  ^o^ma  d^excellenls  sujets, 
entre  autres  saint  Ludwin,  son  neveu,  qui 
devint  etiâoife  soti  successeur.  Saint  Basin, 
après  plns^  de  vln^t  ans  d'cpiscopat,  se  démit 
de  son  siège  vers  l'aii  69t,  pour  retourner  à 
Tabbaye  de  Saint-Kfaximin,  où  fl  mourut  lo 
k  mars  vetrs  ?00,  et  où  il  fut  inbumé.  —  & 
mars. 

BASLË  (saintl,  Èasolus,  ermite  en  Chnm-  -* 
pagne,  né  vêts  le  milieu  du  vi«  siècle,  d'une 
famille  noble  et  riche  du  Limousin,  quitta 
son  pays  natal  pour  aller  visiter  le  tombeau 
de  saint  Rémi  de  Reims.  Gilles,  évéque  de 
cette  ville,  qui  connaissait  Basle  pour  avoir 
logé  chez  ses  parents,  lui  fît  un  accueil  pa-  - 
ternel,  et  voyant  qu'il  était  disposé  à  renon-  ; 
cer  au  monde,  il  Tencouragea  dans  sa  géaé-« 
redsé  résolution,  et  lui  permit  de  choisir  une 
retraite  dans  son  diocèse.  Basle  prit  l'habit  ". 
religieux  dans  le  monastère  de  Verzy,  près  . 
de  Héims,  où  il  se  distingua  par  sa  ferveur 
et  par  sdti  amour  de  (a  moriificaUon.  11  se 
retira  ensuite  dans  une  cellule  qu'il  se  cons- 
truisit sur  une  montaene  du  voisinage,  et  y 
passa  quarante  ans.  Le  démon  lui  Titrra  de 
violents  assauts  dans  sa  solitude;  mais  il  en 
triompha, comme  sain^  Antoiae,  par  la  prière 
et  le  jeûne.  II  mourut  le  2$  novembre  vers 
l'an  620,  et  fut  enterré  dans  la  chapelle  de 
son  ermitage.  Le  monastère  de  verzy  fut 
transporté,  dans  le  milieu  du  \\v  siècle,  à 
l'ermitage  de  saint  fiasle,  et  l'on  y  conservail 
les  reliques  du  sâfnt,  dont  le  nom  devint  cé- 
lèbre par  les  miracles  qui  a'y  opéraieDt.  ^ 
26  novériibre.  > 

ÈASOÈS  (saintj.  Ton  des  ^uitraote-^eax 
martyre  d'Amorio.  qui,  après  la  prise  de 
cette  vilTe  par  fes  sarrasins,  en  â86,  furent 
emmenés  captifs  à  Bagdad  par  te  calife  Moo- 
taàsem.  L'empereur  ffiéophile  lui  envoya 
des  ambassadeurs  pour  reclamer  ces  illua^ 
très  détenue,  dont  plusieurs  tenaient  de  près 
à  lâ  famille  impériale,  et  qui  tons  étaiesl 
des  personnages  considérables  ;  maia  le  ca- 
life refusa  de  les  rendre,  et  ne  voulut  pas 
entendre  parler  de  rançon.  Son  but  était  de 
les  contraindre  â  se  faire  mabométânSf  et  il 
n'épargna,  pour  Taiteindre,  aucune  sorle  de 
moyens.  Plongés  dans  «n  affreux  oacliot, 
n'ayant  pour  noilrriture  que  du  p^iin  et  de 
l'eau,  pour  bat)illement  que  des  haillons,  ils 
passèrent  ainsi  plusieurs  années,  ol  de  temps 
en  temps  on  leur  offrait  k  liberté,  des  ri- 
chesses et  des  honneurs, s'ils  voulaient  apos 
tasier.  Moutassein  claut  mort  ea  8'*2,  Valek, 
son  Ûls  et  son  successeur,  coiUioua  le  méma 
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lyfttème  à  l'égard  de  ces  généreux  confes- 
tenrs,  mais  sans  plus  de  succès.  EnGn,  Tan 
^^5,  il  les  plaça  de  nouveau  entre  la  mort  et 
Tapustasie;  sur  leur  refus,  il  les  fit  conduire 
sur  les  bords  de  TEuphrate,  où  ils  furent 
décapitôs.  —  6  mars. 

BASON  (saint),  Baso,  confesseur,  florissait 
dans  le  ? ii*  siècle.  Son  corps  se  garde  A  LaoQ 
dans  réfslise  de  Saint-Jean.  — 7  mai. 

BASSE  (saint),  Bassus,  évéque  de  Nice  et 
martyr,  soofTril  d'abord  sous  la  persécution 
de  Dèce  ;  Il  fut  ensuite  arrêté  sous  celle  de 
Valérien,  par  ordre  du  président  Péreni»ius. 
Après  avoir  été  tourmenté  sur  le  chevalet, 
brûlé  avec  des  lames  ai  dentés,  déchiré  à 
Coups  de  bâton,  piqué  par  des  scorpions  et 
jeté  dans  le  feu,  dont  il  sortit  sain  et  sauf, 
il  fui  percé  de  deux  cluus,  et  termina  ainsi 
son  glorieux  martyre.  —  5  décembre. 

BASSE  (saint],  martyr  à  Alexandrie,  fut 
jeté  dans  la  mer  avec  deux  autres,  qui  don- 
nèrent, comme  lui,  leur  vie  pour  Jésus- 
CbrisU  —  1^  février. 

BASSE  (saint),  martyr  à  Héraclée,  avec 
saint  Orion  et  un  autre,  est  bonoré  chez  les 
Grecs  le  20  novembre. 

BASSE  (sainte),  ^aisa,  martyre  à  Nico- 
médie,  était  femme  de  saint  Claudien,  avec 
lequel  elle  passa  trois  ans  dans  un  affreux 
cachot.  Elle  eut  à  subir  les  plus  cruels  trai- 
tements, qui  mirent  On  à  sa  vie  dans  le  iir 
siècle.  —  6  mars. 

BASSE  (sainte),  martyre  à  Edesse  en  Syrie, 
était  la  mère  des  saints  martyrs  Théogone, 
Agapit  et  Fidèle,  qu'elle  exhorta,  à  i*exem- 
plo  de  la  mère  des  Machabées,  à  souffrir 
courageusement  la  mort  pour  Jésus-Christ. 
Elle  fut  exécutée  après  eux,  sous  l'empereur 
Maximien.  —  21  août. 

BASSIEN  (saint),  Bat$ianu$^  lecteur  et 
martyr  à  Alexandrie,  subit  le  supplice  da 
feu  avec  saint  Cyrion,  prêtre,  et  plusieurs 
autres.  —  ik  février. 

BASSIEN  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit a?ec  saint  Pierre  et  vingt-deux  autres. — 
9  décembre. 

BASSIEN  (saint),  évéque  de  Lodl  et  cob- 
fesseur,  naquit  en  Sicile  ?ers  l'an  322,  et 
était  flis  de  Sergius,  gouverneur  de  Syracuse. 
Il  n'avait  que  douze  ans  lorsque  «on  père 
l'envoya  à  Rome  pour  y  faire  ses  éludes.  Il 

If  étiit  depuis  quelques  années  lorsqu'il  Qt 
a  connaissance  d*ttn  prêtre  nommé  Gordien; 
celui-ci  l'instruisit  dans  la  religion  chré- 
tienne et  lui  conféra  le  baptême.  Cette  con- 
Tersiion  ne  put  rester  longtemps  secrète,  et 
lorsque  Serge,  qui  était  idolâtre,  en  fut  in- 
forme. Il  donna  des  ordres  pour  le  faire  re- 
venir à  Syracuse,  se  proposant  de  lui  faire 
quitter,  de  gré  ou  de  force,  la  religion  qu'il 
venait  d'embrasser.  Bassien,  pour  échapper 
à  celte  persécutit»n  domestique,  alla  se  ca- 
cher près  de  Ravenne.  L'évêque  de  celte 
ville  I  éleva,  malgré  loi,  au  sacerdoce,  et 
l'attacha  au  sert ice  de  son  église.  Il  avait 
cinquante^cinq  ans  lorsqu'il  fut  élu  évêque 
de'Lodi,  au  commencement  de  Tannée  377. 
Bientôt  il  s^  lia  d*une  étroite  amitié  avec 
saint  Ambroiaa  da  Milan,  avec  lequel  il  sa 


rendit  au  concile  tenu  A  Aquilée,  en  881,  et 
il  assista  aussi  A  celui  de  Milan;  tenu  conirs 
Jovinien  en  390.  Il  travailla,  avec  le  saint 
docteur,  à  la  réfutation  des  erreurs  que  cet 
hérésiarque  débitait  contre  la  virginité  es 
général  et  contre  celle  de  la  sainte  Vierge  es 
particulier.  A  la  nouvelle  de  la  maladie 
de  saint  Ambroise,  il  se  rendit  près  de  lai, 
l'assista  dans  ses  derniers  moments,  et  reçut 
son  dernier  soupir.  Il  mourut  lui-même  dit- 
sept  ans  après,  le  19  janvier  413,  âgé  de  près 
de  quatre-vinf^l-dix  ans,  et  son  corps  fol 
enterre  dans  l'église  des  douzt*  apêtres,  qa*il 
avait  fait  construire.  La  ville  de  Lodi  ayant 
été  ruinée  au  milieu  du  xii*  siècle.  Tempe- 
reur  Frédéric  Barberousse  fit  transporter  set 
reliques  dans  la  nouvelle  ville,  et  celle  cé- 
rémonie fut  présidée  par  l'antipape  Victor. 
— 19  janvier. 

BASSILLE  (sainte),  Banilla,  vierge  et 
martyre,  naquit  à  Rome  vers  l'an  2M«  ei  était 
fille  d'un  sénateur.  Celui-ci,  qui  était  ido* 
lâlre,  la  fil  élever  dans  les  superstitions  do 
paganisme.  A?ant  qu*elle  fût  en  Age  d'être 
mariée,  il  promit  sa  main  A  on  chevalier  ro- 
main, nommé  Pompée;  mais  elle  fut  laissée 
orpheline  par  ses  parents,  qui,  avant  de  mon* 
rir,  la  placèi;ent  sous  la  conduite  d'un  ebré* 
tien,  dont  ils  ignoraient  la  religion.  Son  ta- 
leur  la  disposa ,  par  ses  instructions,  à  em- 
brasser le  christianisme;  et  Bassilie,  pour  se 
perfectionner  dans  Tétude  de  la  religion,  fit 
prier  sainie  Eugénie  de  loi  envoyer  quel* 
^u'un  qui  pût  la  préparer  au  baptême.  La 
jour  de  la  cérémonie  étant  fixé,  le  pape  saiit 
Corneille  se  rendit  chez  Bassilie  et  lui  admi- 
nistra le  sacrement.  Elle  se  lia  d'une  sainte 
amitié  avec  Eugénie,  et  seconda  son  zèle 
pour  la  confersion  des  dames  romaines, dont 
elles  gagnèrent  on  grand  nombre  à  Jésos* 
Christ.  Pompée,  informé  par  une  servante  da 
Bassilie  que  sa  fiancée  était  chrétienne,  en  fit 
de  vifs  reproches  à  son  loteor  ;  il  alla  ensniie 
la  trouver  elle-même,  espérant  lui  faire 
abandonner  sa  religion  ;  mais  Bassilie  refusa 
de  le  recevoir,  parce  qu'elle  avait  consacréi 
Dieu  sa  virginité.  Elle  lui  fit  dire  qu'elle  re- 
nonçait au  mariage  projeté  par  leurs  pa* 
reuts,  et  qu'elle  était  résolue  a  garder  le  cé- 
libat toute  sa  vie.  Pompée,  qui  regardait  cê 
refus  comme  un  outrage,  jura  qu'elle  serait 
son  épouse  ou  qu'elle  mourrait.  S'éiantreo* 
du  au  sénat,  il  se  plaignit  que  les  chrétiens 
lui  avaient  enlevé  le  cœur  de  sa  fiancée  at 
l'avaient  entraînée  dans  leur  secte.  L'empe- 
reur Valérien,  déjà  irrité  contre  eui,  fit  or- 
•donner  à  Bassilie  de  retourner  â  la  religion 
de  ses  pères  et  d'épouser  Pompée,  sous  peio^ 
de  la  fie.  La  jeune  vierge  répondit  qu'elle  avait 
choisi  pour  époux  le  Roi  des  rois,  et  qu'ao; 
cun  pouvoir  humain  ne  pourrait  la  forcera 
épouser  un  mortel.  Sur  ci'tte  réponse,  elle  fnt 
conduite  au  supplice,  et  le  bourreau  lui  |>s«H 
son  épée  au  travers  du  corps.  Il  y  a  un  cims* 
tière  a  Rome  qui  porte  son  nom.  —  M  mai 

BASSUS  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Mappalique  et  plusieurs  nô- 
tres, l'an  250,  pendant  la  persécntioa  de 
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Mee;  et  il  est  meotionné  par  saint  Gyprien. 

- 17  âTril. 

BASSDS  (laint).  martyr  à  Rome,  fot  exé- 
coté  sor  la  fole  Salaria^  sous  le  règne  de 
DiAclé(i«*a. -~  11  mai. 

BASTAM B  (saint),  Bastamuty  missionnaire 
e(  martjr  en  Egypte»  secondait  les  travaux 
iposloliqoes  de  saint  Recombe,  avec  lequel 
il  élait  aller  prêcher  TEvangile  dans  la  partie 
lepteDtrîonaie  de  la  province.  Il  fut  arrêté 
iTPCSon  chef  et  ses  compagnons,  et  ils  eu* 
rest  tous  la  léte  tranchée,  dans  le  ir  on  le 
ui*  siècle.  —  16  janvier. 

BASTAMON  (saint),  martyr  avec  le  précé- 
denl,  appartenait  à  une  autre  troupe  de  mis« 
ikMoaires,  qui  avait  pour  chef  saint  Théo- 
ias,et  qui  était  allée  plnnler  la  foi  dans  le 
nidide  TEgyple.  Ceux  qui  la  composaient, 
aranlélé  saisis  et  conduits  devant  le  juge, 
(a'rfnt  condamnés  an  supplice  du  feu.  —  16 
iio?ier. 

BATALAN  (sain() ,  martyr  sur  les  conflns 
k  rB|[ypte  et  de  l'Ethiopie,  est  honoré  chez 
b  Grecs  le  13  juillet. 

BATAS  (saiot).  martyr  en  Mésopotamie, 
Uatt  originaire  de  la  Perse.  Les  Grecs  Tbo- 
Mrtot  le  1"  mai. 

BATATZDN  (saint),  abbé  en  .Ethiopie,  ce- 

K^rt  par  son  abstinence,  est  honoré  en 
Orient  le  11  juin. 

BATHILDE  (sainte),  Bathildeê^  reine  de 
France  et  épouse  du  roi  Clovis  II ,  était  fille 
d'un  prince  saxon.  Dans  son  enfance,  elle 
irait  été  enlevée  sor  les  cétes  d'Angleterre 
fit  des  pirates  et  vendue  à  des  marchands, 
desquels  Archambaud,  maire  dn  palais  de 
.Neofine,  l'aTait  rachetée.  La  sagesse  et  la 
prodeace  de  la  jeune  Balhilde  inspirèrent  A 
son  maître  tant  d*estime,  qu'il  loi  confia  le 
rravernement  de  sa  maison;  mais  Dieu,  qoi 
l'appelait  à  d*autres  destinées,  permit  que 
réclal  de  ses  vertus  se  réjpandil  dans  toute  la 
France.  Quand  Clovis  II  fut  en  Age  de  se  ma- 
rier, il  épousa  Balhilde,  en  6/1^9,  et  ce  choix 
ht  Diiiversellement  applaudi.  La  jeune  reine 
se  s*enorgoeillit  point  de  son  élévation ,  qui 
tt  ressortir  encore  davantage  son  homilité, 
ta  cb  iri:é  pour  les  pauvres  et  son  zèle  pour 
U  religion.  Clovis,  qui  connaissait  ses  incii» 
salions,  lui  confia  cetle  partie  de  son  auto- 
rité qui  avait  pour  objet  la  protection  de 
l'Eglise,  les  établissements  pieux  et  le  soula- 
t'Oient  des  malheureux.  Elle  eut  trois  fils, 

S'  portèrent  successivemeni  la  couronne  ; 
Uire  III,  Childéric  11  et  Thierri  111.  EtanI 
^venue  veuve  en  655,  elle  fot  chargée  de  la 
régence  du  royaume  et  de  la  tutelle  de  ses 
cslanls,  et  soutint  ce  double  poids  avec  une 
capacité  qui  faisait  l'admiration  des  hommes 
4*Êiat.  EUe  sot  maintenir  la  paix  et  le  boa 
ordre,  abolit  Tesclavage  en  France,  et,  de 
concert  avec  saint  Eloi  et  saint  Ouen ,  s'ap- 
pHqua  à  bannir  de  TEglise  Li  simonie.  Elle 
fonda  des  hApItaux  et  deux  célèbres  abbayes, 
celle  de  Corbie  pour  des  hommes,  celle  de 
Cbelles  poor  des  femmes,  et  rebâtit  plusieurs 
aona«>(ères,  entre  autres  ceux  de  Saint-Mar- 
tin, de  Saint-Denis  et  de  Saint-Médard.  Lors- 
qae  CloUire,  son  fils  aîné,  fot  en  état  de 


prendre  les  rênes  do  gonrernement,  elle  alla 
s'enfermer  dans  Tabbaye  de  Chelles,  où  elle 
prit  le  voile.  Ne  se  distinguant  des  autres  re* 
ligieuses  que  par  son  humilité,  son  recueille- 
ment et  sa  ferveur,  elle  obéissait  à  sainte 
Bertille,  son  abbesse,  avec  autant  de  ponc* 
tualité  que  la  dernière  des  soeurs,  et  ne  dé- 
daignait pas  les  fonctions  les  plus  basses  et 
les  plus  rebutantes.  Son  plus  grand  plaisir 
était  de  visiter  et  de  servir  les  malades,  de 
les  consoler  par  des  exhortations  pleines  de 
charité.  Dieu  l'éprouva,  sur  la  un  de  ses 
jours,  par  des  douleurs  violentes  et  par  des 
infirmités,  qu'elle  souH'rîl  non- seulement 
avec  résignation,  mais  encore  avec  joie.  Dans 
ses  derniers  moments,  elle  donnait  aui  rt»li- 
gienses  les  avis  les  plus  touchants ,  leur  re- 
commandant par-dessus  tout  l'amour  dos 
pauvres  et  la  persévérance  dans  le  service  de 
Dieu*  Elle  mourut  en  680;  en  833,  ses  reli- 
ques furent  transférées  dans  Téglise  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  —  30  janvier. 

BATHON  (le  bienheureux),  de  l'illustre  fa« 
mille  des  comtes  d*Andech,  fut  gouverneur 
de  la  Bavière  occidentale,  aujourd'hui  TAu- 
triche.  Il  remplit  avec  distinclion  ce  poste 
important,  et  remporta  plusieurs  victoires 
sur  les  barbares  sortis  de  la  Pannonie,  qoi 
étaient  venus  attaquer  les  frontières  du  pays 
qu'il  administrait.  Mais  il  se  rendit  plus  re- 
command^able  encore  par  sa  piéié  que  par  sa 
valeur.  11  fit  un  grand  nombre  de  fondations 
religieuses ,  et  entreprit  par  dévotion  le 
voyage  de  la  terre  sainte.  Il  mourut  le  17 
juin  95iii',et  c'est  en  ce  jour  qu'on  trouve  son 
nom  dans  plusieurs  calendriers  d'Allemagne. 
— 17  juin. 

BAIJDACAIRE  (saint),  BaudaenHui,  moine 
de  Bobbio  en  Italie ,  floris^ait  dans  le  vn* 
siècle,  sous  l'abbé  Saint-Bertolfe.  Tout  ce 
qo'on  sait  de  lui,  c'est  qo*îl  opéra  des  mira- 
cles pendant  sa  vie  et  après  sa  mort.  On  fit 
nne  translation  de  ses  reliques  le  31  aoAt 
1U2,  jour  où  il  est  nommé  dans  le  martyro* 
loge  des  bénédictins.  —  81  août. 

BAUDÈLB  (saint),  Baudelius,  martyr  à 
Nîmes,  ayant  refusé  de  sacrifier  aox  idoles, 
subit  te  supplice  du  fouet  etd'autres  tortures, 
ao  milieo  desquelles  il  expira,  sans  qu'on 
sache  pendant  quelle  persécution.  Saint  <jré- 
goire  de  Tours  rapporte  que,  de  son  temps, 
il  sopéraiC  de  nombreui  miracles  A  son  toni< 
beao ,  qu'on  voyait  à  Nîmes.  On  ignore  ce 
que  sont  devenues  ses  reliqoes.  Plusieurs 
églises  ,  non-seulement  de  France ,  mais 
aussi  d'Espagne,  ont  été  placées  sous  son  in- 
vocation.—  20  mai. 

BADDBLIN  (saint),  Baudêlinuij  confes- 
seur, flurissait  ao  commencement  do  viir 
siècle.  Il  est  patron  de  la  ville  d'Alexandrie 
de  la  Paille,  et  on  l'honorait  autrefois  dans 
l'ordre  des  Humiliés.  —  10  novembre. 

BAUDIME  (saint),  BandimiWt  eonfessenr, 
est  honoré  à  Saint-Nectaire  en  Auvergne.  — 
2  janvier. 

BAUDIN  (saint),  Baudinui ,  évéque  de 
Tours,  florissait  dans  le  vi*  siècle.  Il  est  ho- 
noré à  Verneuîl  en  Touraine,  et  son  corps 
se  garde  à  Loches.  —  7  novembre. 
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.  BAUDOIN  (Mini),  Ba^duimUf  cl»an#ine  de 
L;iiin  «l  latrl^r,  ft<>it  61»  de  »ainl  Hlandin  el 
ia  aaiftic  Salaberfce,  et  frère  de  sainte  A»s« 
Uttil^,  U  roi  assai^siné  par  de»  scélérats^  vers 
r»n  G77.  On  troil  qo'Èbrom»  maire  du  pa- 
laU  de  Threrrî  II,  ne  fui  pa»  étranger  â  ce 
crlm^.  —  8  ianvîi>r. 

BAUDOIN  (le  hie»bin»reQi),  abl»éde  âaiirt^ 
EdmAnd,  meurikl  en  1097^  et  il  est  honoré  en 
▲ns(l«>lerre  le  31  décembre. 

BAUDOIN  (le  bionheQreiri)«  rett^ieni  de 
l'iwdre  de  Cileaux«  floriasail  à  Biéll  en  Italie, 
du  teii»p»  de  ftaîM  Bernard,  qnî  lut  adressa 
nne  lettre.  Il  asl  honoré  dans  son  ordre  le 
11  août. 

BAtJDRY  (saiftl),  Baldtricu9,  fondafimr  et 
ahhÀdii  monatière  do  Monlfaacon  en  Cham^ 
j^gne,  était  prince  dn  sanf^  royal  et  proche 
parent  do  roi  Dag obert  T*.  Il  fcmda  le  monas* 
tèra  de  Montrancon,  où  i!  prît  Thabit,  et  fat 
chargé  en  geoTerBemenl  de  la  eomnmaanlé. 
Il  fonda  ensuite,  en  639,  an  monastère  de  re* 
ligîeaaet «  dans  on  fanbourg  de  Reims,  où 
aainle  Benvo,  ia  iœur«  prit  le  yorle»  Il  mon- 
KOI  dana  celte  fîUe,  ov  il  était  rcno  faire  m 
voyage,  ver»  le  milieu  do  fit*  siècle,  el  il  y 
fait  enterré*  Dana  la  soite,  les  relrgîeaf  de 
MontCsittcen  enlevèrent  farlivement  son  corps 
et  le  tvanaportèrent  dans  l'église  de  lenr  Rny« 
nastère*  Il  fot  porté  à  Yerdnn  pendant  le» 
încnrsion»  des  Normande,  el  de  M  dans  no 
lieo  nommé  KasA'em,  sur  If  Rhin«  Ces  trans- 
lation» donnèrent  lieo  à  plnsieurs^  ninicles^ 
Opérés  par  rrntdrcessioii  de  saint  Baudry« — 
S  och»hre« 

BAUDftY  (saint),  porcher  à  Sombernon, 
près  de  Saint-Seine,  se  sanctifia  dans  son 
Minsbie  état  Parmi  ses  vertu»  on  admirait 
surtout  son  inaltérable  pureté.  Quoique  ma* 
rié  deot  foi»,  fl  moorol  vierge,  Tan  570.  Ses 
relft<|tte»  »e  gardent  à  Ogny,  dans  le  diocèse 
d'Aolon ,  oè  on  l'honore  le  8  fuillat  el  le  16 
octobre* 

BAUUi  (saint),  Jion^a^  martyr  en  Bgypfe, 
est  honoré  che»  les  Grecs  le  27  septembre. 

BAULft  (saint)  ^  snrnonnné  le  Jn»te ,  est 
boniiré  à  TémeV,  par  les  Copte»  et  par  les 
Elhî  'iHons,  le  k  octobre. 

BAUMEZ  (saint),  Raowtaduw,  solitaire  dans 
la  Maine,  était  orfgmaire  de  l'Aifaitaine  et 
flarîsMrit  dans  le  vt*  siècle.  Pendant  fes  in-- 
c»rsfOfi»  de»  Nommad»,  »es  rcMcfoes,  avec 
ortie»  de  sainl  Hlface,  furent  transportées  à 
lalle^  o&  on  I»  nomma  saint  Baomard.  —  k 
aoAt# 

BA0SMN6B  (saint),  BMsemhur,  ifuT  Hert»^ 
sait  sur  la  fin  du  iv*  siècle  («t  inoonH  vers 
l'an  Ml,  es*  patron  de  Ramer up<  en  Gham- 
pagne^où  se  garde  son  corps.  Son  cbctf  esl  à 
Paris.  --  Ift  et  9ft  aoét. 

fiAVOSI  (saint), /lete,anaeher(^re  el  pfrtrofr 
de  Gand»  portait  aossi  le  nom  d^Allowin,  el 
soslait  d'âne  Kamille  noble  du  Brahaat.  Il 
mena  dans  sa  jennesse  une  vie  dérégKe; 
mais  étant  devenu  veuf,  il  résolut  de  se  con- 
Tertîr,à  la  suite  d'an  sermon  de  saint  Amnred 
de  Miëstrichl.  Cei  homme  apcistoliquo  arait 
à  peine  Oni  son  discoors,  que  Baven  vint  se 
jeter  à  ses  piod», fondant  en  larmes  ;  ef  apeès 


Ini  avoir  fait  Thomble  aven  de  ses  désorém, 

il  se  soumit  h  la  pén  tcnce  Ccinnniqoe.  De  re- 
tour chez  lui,  il  dis*riroa  aom  panvrei  ion 
argent  el  srs  mmibics  ;  pttfs,  ayant  rni»  ordre 
à  SCS  alTaircs,  il  se  relira  dans  le  monastère 
de  Sainl'Pierre  de  Gand,  où  il  reçut  la  ton- 
sore  des  mains  de  saint  Amand,  qui  était  le 
din'ctcur  de  sa  conscience.  Bafon  6l  d« 
grands  progrès  dans  Lt  perfection  sons  un  tel 
maître^  qui,  voyant  sa  firrveor  ei  son  sttrjit 
ponr  les  austérités,  loi  permit  de  mener  la 
vie  érémitique.  Il  so  relira  d'abord  iMrts  le 
tronc  d*un  arbre  qui  était  rreax;  ensuite  Û 
se  coaMmisIt  one  cellule  dans  la  bréc  de 
Malmédnn,  près  de  Gand;  el  il  ne  Se  neurrii* 
sait  que  d'herbes  sauvages^  avec  an  peu 
d'eau.  Saint  Florîbert,  abbé  do  monastère  de 
Saint-Pierre,  lui  permit  de  vivre  en  réélut 
dans  one  noovoMo  cellold  qn'il  cooslmiiil 
près  do  monastère.  II  y  passa  le  reste  de  si 
vie,  uniquement  occupé  des  biens  invîsfbies, 
et  n'ayant  plus  de  commerce  (|a*avec  Die  a. 
Saint  Amaad  et  saint  Floribert,  avec  les  moi* 
Des  de  Saint-Pierre,  assistèrent  i  sa  mort, 
qnt  arriva  le  1*^^ octobre,  vers  le  milieu  do 
VII*  siècle.  Soitaotc  gentilshommes, touchés 
de  son  exemple,  embrassèrent  les  aastérités 
de  la  pénlience.  Il»  bâtirent  i  Gand  one 
église  en  rhonneur  de  saint  Bovon.  Cette 
église  fut  d*abord  desservie  par  des  ebanot-* 
nés,  ensuite  par  des  religieux  de  SaiahBe- 
noft.  Ses  reliques  forent  transférées  plai 
tard  dan»  l'église  do  Satot^^ean,  qol  prit  ses 
nom  et  qoî  devint  cathédrale  à  l'érection  ds 
»iége  de  Gand.  Sciinf  Bavon  est  patron  de 
celle  ville.  —  l^'^ociobre. 

B.VZAI.OTE  (i^iinte),  ^aza/offf,estbonerée 
ehez  le*»  RthiOfrlens  le  6  jain« 

BÉAN  on  BÎÉARN  (saint).  Bemu$,  êfi^w 
d'AberdeeiF  en  Ecosse,  florisaait  dans  le  ii' 
siècle  et  fisisair  sa  résidence  à  Hfurlhl^ic;  tat 
le  siège  d'Aberdeen  n'avait  point  alors  de 
jAiKe  fise,  €ba<foe  évéque  faisant  sa  rési-* 
deivce  dans  une  ville  ou  dans  one  autre.  — 
16  d^embre. 

BÉAT  oo  BIÊ  (saint),  Beahh,  anaeborète, 
vinf  de  Rome  dana  1er  f«aole»  vers  \e  mifieo 
do  V*  sièele,  après  avoir  disirrboé  ses  hiesf 
ans  paovres  arant  de  quitter  sa  patfie.  H 
s'arrêta  «fuelqoe  temps  à  Nantes,  oè  il  porîi 
pinsieufs  personnes  à  la  perreetlon;  mais, 
enflammé  d'un  désir  ardent  de  se  livrer  en<> 
tièrement  â  la  conlemplalion,  il  se  relfn 
dans  on  lieu  solftarre  près  de  Venddme.  H  J 
passa  le  l'esté  de  sa  vie,  et  aprèa  sa  mort  îf  f 
fat  enterré.  Soit  corps  a  été,  deptfis,  trans- 
féré dans  la  cathédrale  de  Latm.  Une  églii« 
pt'ireissrale  de  VendAme  porte  soft  oom,  et  il 
y  a  près  cfe  Saint-Gaudens,  â^rtt  h  diocèse 
de  Toulouse,  one  pedre  ville  dtf  dom  df 
Sarnt-Réat.  Dans  le  diérèse  do  Mans,  il  y  < 
ans^i'  une  paTrorsse  qui  s'<tppelle  de  son  nomt 
Sarnt-IWé  en  Bé:in.  ^  8  el  !>  mai. 

BÉATE  (sjiniej,  Beata,  martyre  en  Afri- 
que, smifffit  iiycc  saint  Cjrfillc,  èvéque,  et 
^mkrrrf  irnrm^.  —  8  tmr$. 

BÉATRIX  (sarnfr),  martyre  k  Komé,  étail 
sœur  dt^  saifrf  if tntpiiee  et  de  liinl  faaiiio, 
q^  kffeuî  déctfptrés  à  Itomie^  en  309,  soai 
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rmpcMrlModétmi*  Bile  retira  leurs  eovp» 
É  Tibre,  OH  os  Ut  arail  jelé^»  et  les  enterra. 
Ole  KSti  ensoitet  pendanl  sept  mois,  cachée 
Acsvoe  saisie  feiBiiie  noinaiéc  Lacioe;  mais 
tUe  fot  déesDverke  et  arrêtée  sur  la  déooi>-« 
eiathji  d*sD  de  ses  parents,  qoi  voulait  s'ap- 
^ropritr  ses  Ikicns.  Comittite  (àevwil  le  joge, 
elle  protesta  géaérenaeaieat  qu'elle  n'adore- 
ntl  jamais  4et  Aicux  de  bob  et  de  pierre  : 
et  coBféfaeBee,  elle  fol  condamnée  i  mort 
d  HraBfilée dans  sa  priso»*  Lncine  Tenterra 
rès  de  ses  frères*  Le  pape  Léon  transporta 
ors  reliqoes  dans  une  égHse  qu'il  avait  bêt* 
lieà  HoflM&ens  leur  la  vocation.  —  29*  juillet. 
ÉATUIX  l>'ËST  (la  bienbeureuse) , fille 
^'Aielioov  seigneur  de  Ferrare«  fut  mariée  à 
Galéas  Msafredo»  seigneur  de  Vicence.  Ëlaul 
ieiesse  veuve,  elle  résolut  de  reaiwicer  au 
■osde  pour  enaibrasser  Tétat  religieux,,  mal- 
fre  l'opposition  de  son  père,  qui  finit  par  y 
oaseslir.  Elle  fondu  i  Perrare  un  monastère 
4e  retiiieeses  bénédictines,  et  y  prit  Tbabit 
kiSuars  12&^.  Elle  j  die  vint  ua  modèle  de 
lootes  les  vertoft  ;  on  admirait  surtouL  son 
huûlilé,  seu  obéissanee,  et  son  amonr  peur 
U  pauneté  et  pour  les  mortifications.  BUe 
aoiTQt  le  18  jaavier  1262.  Piusieurs  mira- 
det)«pérés  par  s^n  intercession»  lui  obtin- 
m\  h  Tèaératien  des  peuples,  et  Clément 
XJK  approuva,  en  illk^  le  cullo  qit*on  lui 
Ms^il  do  Lemp»  imméofeoriaL  —  1^  janvier. 
BÉATRI2^  (la  bieubeoreuse) ,  religieuse 
de  Tordre  de  Ctteaux,  devint  prieure  du 
Bosaitérede  Nazareth  à  Lire,  dans  les  Pays- 
ti»,  et  elle  eal  honoréo  dans  eelte  ville  le  28 
jiiilIeL 

UATRUL  CASATE  (la  bienheureuse), 
<PMse  do  eomie  Francbino  Huaca,  florissait 
dits  le  IV*  siècle,  et  mourut  eu  1^90.  Ou 
ïhonore  à  Milan,  le  1&  mars. 

BKAUMKR  (saint),  i&audo mtrus ,  diacre 
dass  le  Ferobe,,  florissail  dans  le  vi*  siècle  : 
Misi  ioMcea^»  évéque  du  Mans,  lus  confia 
^  ieactious  de  Gaèéebiete  daus  sou  église, 
ti  li  l'en  acquitta  avec  de  grands  succès.  Se 
iMvaaIà  Parie,  penda»!  que  leroi  CbiMe- 
bert  était  malade,  il  le  guérit  par  ses  priè-^ 
K».  U  esl  bonoeé  prèa  d'Autou  dans  le  Per- 
che, le  3  novembre. 

WSN8DA  (sainte) ,  esi  bonetfée  pur  les 
Cspjfles  el  kuEbbioptens,  le  »fiivrter. 

wDB  (saM) ,  Aetfu,  docteur  de  rEglise, 
ivaommé  le  vèuéeubie,  naquit  en  €73,  dans 
ssviiUge  près  dia  mouoslère  di  JarroWrCt 
te  placé,  dès  Fige  dciiepl  a«v,  suoe  la  ceo- 
Mtide  saiiiiBeDOti  Miecop^  qui  l*eavoja  eu- 
«•ibeontiouer  ses  études  ueus  aaiiif  Céoèlirtd 
^Mieéeiarraw.  U  apprît  le  cbuiit  ecoiésius- 
i^se  seuB  ieaor  grand  elKUibru  du  Saint- 
^•crre  du  Vatican  et  abbé  de  Saint  *Mar- 
^ia  de  Rome,  qui  avuiC  accompagné  eu  Angle- 
^re  saint  Benoit  Bistiep^ei  le  grec  sous 
^iatTbéodore, archevêque  de  Gautarbéry  , 
^  tous  l'abbé  suint  Adrien,  il  étudier  aussi 
U  poésie,  el  les  vêtu  qui  uous<  restent  de  lui 
montrent  qu'il  était  assez  bon  pocte  pour 
>oe  aièckur^La  science  el  la  piété  suppléant 
^  loi  ao  dèiaul  de  l'âge,  saim  Ceoifrid 
Toolat  qu'il  se  préparât  aux  saint»  ovdroo, 


quoiqu'il  n*eâ4  encore  quo  i9  une.  Il  fut  fait 
diacre  en  6&1  et  prêtre  en  102 ,  par  saint 
Jean  de  Béverley,  évéque  d'Hèxham.  Les  oc- 
cupations deBèdo  dans  le  monastère  de  Jar- 
row  élaient«  outre  le  travuil  dea  mains,  l'é- 
tude, la  prière  et  la  méditalion.  Souvent  11 
ci^iait  des  livres.  Après  qu'il  eut  été  élevé 
à  la  préirise,  il  fut  placé  à  la  tète  d'une  éeode 
nombreuse^  d'où  sortirent:  d'excellents  su- 
jeis  ;  il  donnait  aussi  des  leçon»  aux  moines 
qui  étaient  au  nombre  de  six.  cents*  Il  s'e- 
xerça avec  succès  sur  toutes  les  purtie»  de 
la  lillératuroy  lu  pbilosopbie,  lu  musique, 
l'astronomie ,  l'arithmétique ,  le  euleadrier, 
la  grammaire,  l'histoire  ecelésîastffue;  ee^ 
pendant  ses  écrits  ascétiques  composent  là 
principale  partie  do  ses  onvrofes^  dans  leS'- 
quels  on  ne  truuvo  pas,  il  est  vrai,  les  orno- 
menls  do  la  rhétorique,  mais  beaoconp  de 
précisi€Na  el  de  clarté,  un  Ion  de  eaudeur  et 
de  piété  qui  aitache  le  lecteur.  Sî  d'uu  cèté 
il  montre  quelquefois  pea  de  critique,  comme 
historien,  on  ne  peut,  d'un  autre,  sus- 
pecter sa  franchise  et  sa  sincérité*  La  répu- 
tation de  Bède  s'étendit  au  loin  ;  le  pape  Ser^ 
gins  l'r  restimaitsingulièremeut  et  lui  écri- 
vit une  lettre,  vers  i'au  7d0,  avant  mémo 
qu'il  f&t  prêtre,  et  dans  laquelle  il  l'invite» 
en  termes  fort  honorables,  à  venir  à  Rouie, 
afin  qu'il*  ait  la  satisfaction  de  le  voir  et  de 
le  consulter  sur  des  affaires  importantes. 
Bède  par  modestie  supprima  oo  dernier  trulC 
de  la  leltro  du  pape,  et  ne  fit  pas  le  voyage 
de  Borne  ;  mais  on  ignore  la  raison  qui  l'en 
empécba.  11  ne  parait  pas  qu'il  soit  sorti  de 
son  monastère  pour  faire  des  voyages  an  loin. 
Seulement,  Ecgbright,  frère  d'Éadb>'rlht,  roi 
de  Northumberland,et  qui  avait  été  disciple 
de  BèJo,  à  Jarrow.ajant  été  élevé  sur  le 
Siège  d'York,  en  734<,.  invita  son  maître  à 
venir  le  Toir  dans  sa  ville  éptscopale.  Bède 
se  rendit  i  celle  invitation,  et  passu  quel- 
ques asois  à  York  où  il  fonda  une  éeole  qcii 
devint  trè»-florissante>  Atcuio,  qu'on  croit 
avoir  été  quelque  temps  Is  disciple  de  Bède, 
en  fut  le  plus  bel  c^mument.  Bède  retour- 
na à  son  sMinastère,  où  il  mourut  Tan- 
née  suivante,.  735 ,  dms  les  sentiments  de 
la  plus  tendre  piété,  après  awrr  reçu  Tex^ 
tréme- onction  et  le  saint  viatique.  Lors- 
qu'il fut  sur  le  point  d'expirer,  il  se  coucha 
sur  le  plancher  de  sa  cellule  et  s^endor* 
mit  paisiblement  dausie  Seigneur  en  récitant 
la  doxoiogle  dr^riu  fcari.  Il  nsoorat  le  26 
mai  73&^  à  l'égo  de  02  ans,  et  fut  enterré 
dsFVs  Téglise  de  son  monastàe.  En  M29,  ses 
reHques  furent  transférées  à  Durham  ,  et, 
en  1155,  Hugues,  évéque  de  Burhunv  les  ren- 
ferma dans  une  châsse  maguifiifue,  enrttfaie 
d'or  et  de  pierreries,  qui  fut  pillée,  lors  de 
la  destructioa  des  monastères  sous  Henri 
Ylll.  Ce  ne  fut  qu'au  rx-  siède  qu'on  lui 
donna  le  nom  dee6%itfra6{€  ;  mais  il  était  ho- 
noré comme  surni,  et  on  lui  rendait  un  culte 
public  plus  d*un  siècle  aupararatH.  On 
trouve^  dès  ce  temps,  son  nom  dans  les  Itta- 
•nies  de  saint  Gall  et  dan»  les  martyrologes. 
Sa  samtelè  fut  attestée  par  plusieurs  mira<« 
'  des  e^s  s»  mort|  el  même  pendant  sa  rie^ 
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qu'il  passa  presque  font  enlîère  dans  rélode* 
mais  qu'il  sanctiGa  par  un  rare  esprit  de 
piété.  Saint  Bède  a  elé  l'un  des  modèles 
de  perfection  les  plus  rares  que  le  cloître 
ait  jamais  produit.  De  son  rivant  même»  il 
était  regardé,  sous  lo,  rapport  Htiérairet 
comme  le  plus  grand  homme  de  TAngleterre, 
et  son  mérite  lui  attira  les  fisiics  de  ce  qu'il 
y  avait  de  plu»  illunire  dans  son  payit,  en- 
tre autres  celle  de  C<*oIwulph.  roi  des  Nor- 
thnmbres,  à  qui  il  dédia  son  histoire  ecclé- 
siastique d'Angleterre.  Outre  cet  ouvrage,  il 
a  laissé  une  chronique  ou  traité  df*s  six  âges 
du  monde»  un  livre  des  saints  lieux ,  des 
commentaires  sur  l'Ecrittire  sainte,  qui  ne 
le  cèdent  point  en  jugement  et  en  solidité 
à  ceuf  que  nous  ont  laissés  les  plus  habiles 
des  Pères,  des  homélies  et  des  sermons,  di- 
vers traités  sur  la  poésie,  la  grammaire,  la 
rhétorique,  l'astronomie,  la  musique  et  la 
composition  des  calendriers,  un  martyro- 
loge, les  vies  de  saint  Cuthhert,  de  saint  Fé- 
lix de  Ndie,  de  saint  Benoit  Biscop  et  de 
saint  CéoU'rid.  Les  écrivtjîns  anglais  lui  ont 
donné  les  plus  grands  éloges  auxquels  ont 
souscrit  les  étrangers.  Lanfranc  l'appelle  le 
père  et  le  docteur  des  Anglais;  C«imbden,  une 
lumière  singulièrement  éclatante,  etLéland» 
la  gloire  et  le  plus  bel  ornement  de  la  na- 
tion anglaise,  l'homme  le  plus  digne  qui  fut 
jamais  de  jouir  d*une  réputation  immor- 
telle. Les  prolestants  eux-mêmes  ,  quoique 
ses  écrlis  soient  la  condamnation  de  leur  doc- 
trine, n'ont  pu  s'empêcher  de  lui  rendre 
justice.  Baie ,  ennemi  déclaré  des  moi- 
nes et  dei  Pères  ,  dit  qu'on  trouvera,  dans 
ses  ouvrages,  presque  tout  ce  qui  mérite 
d'être  lu,  dans  ce  que  uous  a  laissé  l'antiquité. 
Pilts  avance  que  l'Europe  n*a  peut-être  pas 
produit  un  écrivain  qui  lui  soit  comparable, 
et  que  déjà,  de  son  vivant,  ses  écrits  avaient 
tant  d'autorité,  qu'un  concile  ordonna  de  les 
lire  publiquement  dans  les  églises.  Nous  ter- 
miiBons  par  le  portrait  qu'en  friit  Tanner  : 
«  C'était  un  prodige  de  savoir,  dans  un  siè- 
cle où  l'on  n'avait  presqu'aucune  teinture 
des  lettres» et  jam;Msnous  ne  pourrons  assez 
admirer  son  érudition.  H  peut  lui  être 
échappé  quelque  méprise,  surtout  par  excès 
de  crédulité;  mais  si  nous  examinons  l'en- 
semble  de  ses  écrits ,  nous  conviendrons 
qu'il  est  segi  une  bibliothèque  et  un  trésor 
de  tous  les  ans  alors  connus.  »  —  27  mai. 

BÈDE  LE  JEUNE  (saint),  moine  en  Italie, 
était,  avant  de  quitter  le  monde,  l'un  des 
principaux  seigneurs  de  la  cour  de  l'empe- 
reur Louis  le  Débonnaire,  et  de  cellede  Char- 
les le  Chauve^  roi  de  France.  Après  avoir 
passé  quioxe  ans  au  service  de  ces  deux 
princes,  il  se  reprocha  d'avoir  négligé  le 
service  de  Dit* u  et  résolut  de  quitter  ses  ri- 
chesses temporelles  aOn  d'amasser  des  tré** 
•ors  pour  l'éternité.  Il  se  retira  donc  au  ino- 
uastèrede  Uavel,  situé  entre  Venise  et  Fer- 
rare,  et  malgré  son  Age  avancé  il  ne  laissa 
pas  de  pratiquer,  avec  la  ferveur  d'un  no- 
vice, touK  les  exerci«'ea  de  4a  vie  religieuse; 
ce  qui  le  Ct  parvenir  à  une  haute  perfection. 
Son  mérite  et  sa  sainteté  le  firent  oomoier  à 
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plusieurs  éfêchés  qu'il  refusa  ôar  bomililé. 
Il  mourut  le  10  avril  de  l'an  883.  —10  avril. 
BÉE  (sainte),  Bega^  vierge  en  Angleterre, 
florissait  dans  le  ?ii*  siècle  et  se  retira  dans 
la  solitude  pour  servir  Dieu  loin  des  dangers 
du  monde.  Sous  Henri  1*',  on  fonda,  â  Cope- 
land,  un  monastère  qui  portait  son  nom  et 

3ui  fut  bâti  en  son  honneur.  Elle  est  honorée 
ans  1(*  rouitè  de  Northumberland  le  31  oct. 

BÉÉNAM  (saint) ,  martyr  en  Per^ie  a«ec 
sainte  Sira,  sa  sœur,  souffrit  ?ers  l'an  400, 
sous  le  roi  Jsdegerdel".  Il  est  honoré  cbei 
les  Crées  le  10  décembre. 

BÉCE  ou  BÊE  (sainte),  Bega^  vierge,  née 
en  Irlande,  mena,  quelque  temps  la  vie  ana- 
chorétiqrie  en  Ecosse  :  elle  entra,  ensuite 
dans  le  monastère  de  Hacanos  près  d'Egre- 
mont,  dans  le  comté  de  Cumberland,  où  elle 
passa  plus  de  30  ans  dans  la  fidèle  pratique 
des  vertus  du  cloître.  Elle  mourut  dans  te 
VIII*  siècle  et  elle  est  patronne  du  royaume  de 
Norwége  où  elle  est  honorée  le  6  septembre. 

BÉCEE  (saint),  Begeus  ,  abbé  en  Egypte, 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  23  décembre. 

BË<f  tiUE  (sainte),  Begga^  veuve  et  abbes&e, 
était  fille  du  bienheureux  Pépinde  Landen  et 
de  la  bienheureuse  Itte.  Elle  épousa  Ansé- 
gise,  fils  de  saint  Amould,  qui  de  maire  da 
palais  était  devenu  évéque  de  Meti.  De  soa 
mariage  naquit  Pépin  d'Héristat ,  duc  des 
Français  et  tige  de  la  race  carlovingienne. 
Anségise  ayant  été  tuéà  la  chasse,  Beg:oe 
résolut  de  passer  te  reste  de  sa  vie  dans  la 
retraite  et  les  exercices  de  la  pénitence.  Ita 
retour  d'un  pèlerinage  qu'elle  avait  fait  à 
Rome,  elle  bâtit  à  Anden-sur-Meuse,  sept 
chapelles,  pour  représenter ,  en  quelque 
sorte,  les  sept  églises  principales  de  Rome. 
Près  de  ces  chapelles,  elle  londa  un  monas- 
tère dans  le  genre  de  celui  que  sainte  tîer- 
trude ,  sa  sœur,  gouvernait  a  Nivelle.  C'(*st 
de  là  qu'elle  tira  ses  premières  religieuses, 
et  la  communauté  qu'elle  gouvernail  était 
déjà  nombreuse,  lorsqu'elle  mourut  en  69S. 
— 17  décembre. 

BRIMAS  (saint),  est  honoré  ebex  les  Ethio- 
piens le  2  juillet. 

BELANA  (saint),  prêtre  en  Ethiopie,  est 
honoré  dans  ce  pays  le  2  juillet. 

BELAPHR  (saint),  Betaphiu^  martyr  ea 
Egvpte,  soulTrit  avec  saint  Vacase.  —  5  oct. 

BELATIEN  (saint),  Belatianus^  est  honoré 
chez  1rs  Ethiopiens  le  5  février. 

BELLANDE  (sainte),  Bereiindii.  vierge  et 
religieuse  de  Morzelle,  fiurissait  sur  la  fin  de 
vil*  siècle,  et  mourut  vers  l'an  702.  Elle  est  ko* 
Dorée  à  Morbec»  dans  le  Brabant,  leS  fétrier. 

BELLIN  (saint),  Brllinus,  évéque  de  Pa- 
douc  et  martyr,  souffrit  vers  Tan  iih9*  —  X 
novembre. 

BELLINE  (sainte),  Bellina^  ^'^''£^  honorée 
comme  martyre  à  Maure  près  de  Trojes,  ou 
l'on  garnie  son  chef.  —  8  septembre. 

BELLIQUK  (saint),  BHlieut^  maHyr  ea 
Afrique,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 
4  mal. 

BELLIQCE  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Cyriaque  et  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré le  21  juin. 
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BELTRAU  (le  blenheoreoi),  Beriegraek- 
iMitf,  prêtre  et  re ligieoi  de  Tordre  des  Cr- 
miles  <le  Saînl-Aoguslîn,  mourut  à  Fermo 
rio  1490.  et  il  y  est  honoré  le  1*'  juin. 

BÉNËDET  (saint),  Benedictus,  médecin  et 
fliarlyr  à  Oiricoli  prés  de  Home,  souffrit  la 
morl  pour  Jésa^i-Chrisl,  par  ordre  du  juge 
Sèb;<Mifn,soas  l'empereur  Anlonin.— 26  juin. 
BÉNÉDET  (saint),  évéqne  d*Albengue  sur 
lei côtesdt*  (jenes,  mourut  vers  Tan  900,  et 
tes  reliques  sont  honoiées  à  Saiute-Marie- 
îes-FonU  le  12  février. 

BÉNfiDETTE(labienheureasc),irefie(/tcfa» 
ibbesse  de  Saint- Damien»  monastère  de  Cla- 
rines prés  d'Assise,  succéda  à  sainte  Claire 
»  li5d,  et  marcha  sur  les  traces  de  l'illustre 
foodairice  i  Técole  de  laquelle  elle  avait  été 
formée.  — 16  mars. 
BÉNÉDICTE  (  sainte  ) ,  Btnedieta ,  cin- 
qui^.iDe  abbesse  du  monastère  de  Pavitly 
éass  le  pays  de  Caox,  florissait  au  viir  siè- 
clr.ei  elle  est  honorée  à  Moulreuil-sur-Mer 
le  H  novembre. 

BÊNÉDIME  (saint),  ^enedtmus,  martyr  à 

libelles  avec  saint  Uéracle,  est  honoré  chez 

Iri  tirées  le  15  mai. 

BENEN  (saint),  Benignusy    archevêque 

à'Arvagb,  en  Irlande,  était  d'une   famille 

éiiliiiguee  de  cette  lie.  Son  père,  qui  était 

idolâtre,  accueillit  très-bien  saint  Patrice  et 

If/ogea  dans  sa  maison  ;  aussi  fut-il  récom- 

pcbw  de  son  hospitalité  par  le  don  de  la  foi 

fu'il reçut  ainsi  que  louie  sa  famille  qui  était 

ise  des  premières  de  l'Irlande.  Benen,  qui 

M.>it  alors  très-jeune,  conçut  tant  d'estime  et 

i'aiïeiiioii  pour  le  saint  apôtre  qui  l'avait 

tire  des  ténèbres  du  paganisme,  qu'il  voulut 

vivre  sous  sa  conduite  et  devenir  le  coinpa- 

gnon  de  ses  travaux.  Saint  Patrice   prédit 

ijuefieneu  lui  succéderait  sur  le  siège  d'Ar- 

B^S^f  cequieut  lieu,  en  effet,  après  la  mort 

do  »aint  apôtre  de  l'Irlande,  arrivée  vers  l'an 

tt4.  Il  gouverna  dix  ans  cette  église,  et  après 

»'éUe  rendu  illustre  par  sa  sainteté  et  par 

lei  ntiraclesy  il  mourut  vers  l'an  474.  —  9 

sofeml»re. 

BÊNÉZET  (saint),  Benediclus,  patron  d'A- 
vif*  on,  naquit  en  1165,  à  Avilat,  dans  le  Vi- 
varais,  et  tut  employé,  dans  sou  enfance,  à 
U  garde  des  moutons.  11  montrait  déjà  une 
piéiè  bien  au-dessus  de  son  âge.  Tourbe  du 
^H^r  que  couraient  les  voyageurs,  en 
Panant  le  Hhône  à  Avignon,  il  eulreprit  de 
Ure  bâtir  un  pont  sur  ce  fleuve  :  projet  gi- 
fifttesqoe  que  les  Romains  n*avaicnt  pas 
Mé  teuter.  Bénéiet,  qui  n'avait  alors  que 
^osze  ans»  prouva,  par  des  miracles,  que 
lOQ  idée  venait  de  Dieu,  et  ayant  obtenu 
l'approbation  de  l'évéque,  il  jeta,  en  1177, 
l«s  fondements  de  ce  pont  prodigieui  qui 
Itit poussé  avec  activité  sous  sa  direction; 
■^^is  il  n*eut  pas  la  satisfaction  de  le  voir 
lermioé,  étant  mort  en  1184,  à  dix-neuf  ans, 
|près  avoir  fait  le  plus  difficile.  Son  corps 
itit  enterré  sur  le  pont  même,  qui  ne  fut  ter- 
Biné  qu'en  1188.  Les  nombreux  miracles 
<^perés  a  son  tombeau  portèrent  la  ville  d'A- 
*i|»oa  à  bâtir  sur  le  pont  une  petite  cha- 
ule où  Ton  plaça  ses  reliques.  Elles  y  res« 
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tèrent  jusqu'en  1669,  qu'une  grande  partie 
du  pont  étant  tombée,  on  en  retira  son  corpe 
qui  fut  trouvé  sans  aucune  marque  de  cor« 
ruption  :  en  1674,  il  fut  solennellement  trans- 
féré dans  Téglise  des  Célestins  â  Avignon, 
par  l'archevêque  de  cette  ville,  accompagné 
de  l'évéque  d'Orange  et  des  principaux  ha- 
biianU  du  pays.  Les  Célestins  avaient  ob- 
tenu de  Louis  XIV  l'honneur  d'être  les  dé« 
pohitaires  de  ce  précieux  trésor.  —  14  avril. 

liENlUNK  (saint),  Btnignus,  martyr  et  dis- 
ciple de  saint  Polycarpe,  selon  la  plupart 
des  Martyrologes,  vint  prêcher  la  foi  dans  les 
Gaules  av«c  saint  Andoche  et  saint  Thyrse. 
U  s'arrêta  quelque  temps  à  Autun,  avec  ses 
compagnons ,  et  après  la  conversion  de 
Fauste  ,  pèie  de  saint  Symphorien,  Bénigne 
passa  à  Langres,  et  de  là  à  Dijon  où  ses  tra- 
vaux apostoliques  obtinrent  de  grands  suc- 
cès. Ajant  été  arrêté  sous  le  règrte  de  Maro- 
Aurèle,  vits  l'an  178,  le  juge  Terence  lui  fit 
subir  d*affreu!ies  tortures.  On  distendit  son 
corps  au  moyen  de  poulies;  on  le  déchira 
avec  des  nerfs  de  bœuf;  on  lui  enfonça  des 
alênes  sous  les  onglet;  on  lui  scella  avec  du 
plomb  fondu  les  pieds  dans  une  pierre  qu'on 
voyait  encore  du  temps  de  saint  Grégoire  de 
Tours.  Dans  cet  état  on  l'enferma  avec  des 
chiens  furieux;  on  le  battit  ensuite  sur  le 
cou  avec  des  Uarres  de  fer,  et  enfin  on  le 
perça  d'un  coup  de  lance.  Au  commencement 
du  VI*  siècle,  saint  Grégoire,  évéque  de  Lan- 
gres, dan  !>  le  diocèse  duquel  se  trouvait  Ui* 
jon,  fit  bâtir  une  église  sur  le  tombeau  de 
saint  Bénigne  et  voulut  être  enterré  â  côté 
du  saint  apôtre  de  la  Bourgogne.  Cette  église 
a  été  l'origine  de  la  célèbre  abbaye  de  Saint- 
Bénij^ne  de  Dijon.  —  1"  novembre. 

BËMGlNË  (saint),  martyr  à  Todi,  est  hov 
noré  dans  l'église  des  religieuses  de  cette 
ville,  oii  sont  ses  reliques.  —  13  février* 

BÉNIGNE  (saint),  martyr  à  Tome^i,  on 
Seythie,  souflTrilavec  saint  Ëvagre.-— SavrlL 

BÉNIGNE  (saint),  diacre  et  martyr  à  Beve- 
gna  en  Oinbrie,  souffrit  avec  saint  Vîocent, 
son  évéque.  Tan  301,  pendant  la  persécution 
de  Dioclélien. — 6  juin. 

BÉNIGNE  (saint),  évéque  de  Milan,  monta 
sur  le  siège  vers  l'an  460,  durant  les  trou- 
bles excités  par  l'irruption  des  Barbares;  il 
gouverna  son  église  avec  beaucoup  de  xèle 
et  de  piété.  Il  mourut  en  477,  et  son  corps 
fut  inhumé  (tans  l'église  de  Sainl-Simplicien. 
—  20  novembre. 

BÉNIGNE,  ou  BERENG  (saint),  ^ent^ntis, 
martyr  en  Touraine,  fut  mis  à  mort  par  les 
Gotbs,  sous  l'épiscopat  de  saint  Martin,  avec 
sainte  Maure  sa  mère  et  ses  huit  Irères,  dont 
le  plus  connu  est  saint  Epain,  qui  a  donné 
son  nom  au  bourg  où  ils  souffrirent.  —  25 
octobre. 

BÉNIGNE  (saint),  évoque  et  martyr,  d^ 
manda  à  Pelage  U  la  permission  de  quitter 
Sun  siège  pour  un  autre  ;  mais  le  pape,  dans 
la  réponse  qu*il  lui  adresse,  Texhorte  à  rester 
dans  son  diocèse.  Ce  diocèse  était,  selon  cer- 
tains calemiriersi,  celui  d*l}trecht,  quoiqu'il 
ne  paraisse  pas  que  cette  ville  fût  alors  épis- 
copaie.  (^a  ignore  â  quelle  occasion  il  sont* 
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frtt  i«  nert  mr  la  fin  dn  vr  sièèle  ;  anait  «aint 
Grégoire  de  Tours,  qui  virait  de  ton  temps, 
Im  mMÀioane  avec  éloge.  Ses  reliques  furent 
apportées  d'ilalie  à  Olrechl   l'ao   096.  — 
M  juin, 

BÉNIGNE  (safnt)  ,  diacre  e4  moine  de 
IfojeaouiBtier,  étaii  frère  jumeau  de  saint 
Jean  »  prêtre  et  moine  do  même  rao- 
fiasiére.  Saint  Hidulphe  l«ur  donna  ]*habit 
ai  les  éleva  aux  saints  ordres,  pour  l'assis- 
ter à  l'aoteL  Ils  moururenl  tous  deux  le 
Blême  jour»  Tan  707,  queiques  sem^Kiiies 
après  saint  4Iidalpbe»  et  ils  lurent  enterrés 
dans  le  même  tombeau,  qui  devint  bientôt 
célèbre  par  de  nombreux  miracles.  —  Si 
jaillel. 

BÉNIGNE  <saiiil)i  oniième  abbé  de  Fon* 
leoelle,  soas  Gbilpério  H,  ayant  pris  parti 
poar  Charges  Martel  contre  Ragenfrid,  fut 
•exilé  à  Balnt-<termer^n*-Fiey,  près  de  Beau- 
tais.  Gbarles-MaKel ,  après  sa  victoire ,  le 
rappela  à  Fonienelle,  ou  il  mourut  en  72%. 
Il  Alt  enterré  dans  réglise  de  ^int-Paul,  ei 
l'on  j  eoBservaît  ses  reliques  dans  une 
«hésse  près  do  grand  auteh  —  &0  mars. 

BfiNIGNB  <saint) ,  aolitaire  à  Malsésine 

Ïirès  ée  Vérofio,  florissait  dans  le  ix'  siècle. 
I  eut  pour  Msciple  saint  Lazare,  qui  est 
honoré  avec  lui  le  26  juillet. 

BÉNIGNE  (sainte) ,  Benigna ,  vierge  et 
Martyre  à  Breelau  en  Silésie,  était  religieuse 
de  Tordre  de  CItoaox.  Elle  fat  massacrée 
dans  le  xii*  eiècle»  par  les  Tartares,  avec 
pluffenrs  autres  religieuses  de  son  monas- 
tère. ^  SO  juin. 

BÉNILDE  (sainte),  BtnUièê^  martyre  à 
Gordone  en  EspagnCi  souffrit  l'an  853,  pen- 
dant la  persécution  du  roi  Mobameo,  fils 
41'Abdérame  11.  Elle  est  mentionnée  par  saint 
Bnloge  dans  son  Mémoricd  4êi  fainls.  —  15 
juin. 

BENINGOSA  (lefeîenbeoreiii) ,  religieux  ser- 
¥lt6,  né  à  Florenee,en  137(l|  de  parents  pieux, 
an  consacra  auserricedeDIeudès  sa  jeunesse, 
et  entra  dans  Tordre  des  Serrites.  Après  sa 
profession,  ayant  obtenu  doses  supérieurs  la 

J  permission  de  suivre  son  attrait  pour  la  so^ 
itude,  H  ee  retira  sur  une  montagne  du  djo- 
tèft  de  Sienne,  où  II  mena  la  vie  anachoré- 
lique,  ne  se  nourrissant  que  de  pain  et  d  eau. 
Gomme  les  populations  du  roieinage  le  re- 
gardaient comme  un  saint,  il  quitta  son  er- 
mitage, dans  la  crainte  de  auccomber  à  la 
tentation  de  la  vaine  gloire,  et  alla  se  cacher 
•dans  une  espèce  de  grotte  siiuée  dans  le  dio- 
cèse de  Monta  :  cette  grotte  ressemblait  é 
un  aépélere.  Il  y  mourut,  à  cinquante  ans, 
le  9  mai  1420.  Sa  grotte  oA  il  avait  opéré 
plusieurs  miraolvs  pendant  aa  vie  et  après  sa 
mort,  fut  changée  en  une  chapelle  qui  lui 
est  dédiée,  et  le  culte  qu'on  lui  rendait  fut 
confirmé  par  Pie  VIII  en  1^0.  —  20  juin. 

BigiJAMIN  (eakit),  diacre  de  ffiglise  de 
Perse,  et  martyr,  ayant  été  arrêté  pour  la 
foi,  sons  le  t(A  Vararane  Y,  en  423,  fut  battu 
cruellement  et  mis  ensuite  eu  prison,  où  on 
le  retint  une  année  entière.  L*ambassadenr 
des  Aomains, -étant  venu  eu  Perse,  demanda 
el  obtint  son  étargissament,  A  eoudilion  que 
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Benjamin  n*instrntraU  aucun  maga  dans  la 
doctrine  chrétienne.  L'ambassadcor  en  prît 
rengagement,  persuadé  que  le  saint  diacre 
ne  le  dé<|irait  pas;  mais  fienjauiia,  qui  se 
reficardait  comme  un  ministre  de  l'Evao|ile, 
dériara  qu'il  ne  retiendrait  jamais  la  véraé 
captive,  et  qu'il  ne  s*aitirerait  pas  ta  coa- 
damnation  de  ce  lâche  serviteur  qui  afatl 
enfoui  son  talent.  Il  continua  donc  a  prêcher 
les  idolâtres,  et  le  roi,  en  ayant  été  informé, 
le  fit  arrêter  de  nouveau  et  essaya  de  1% 
branler  par  Tinlimidation.  <  Quelle  idée  so- 
riez-vous,  lui  dit  Benjamin,  d'un  de  vos  su- 
jets, qui,  renonçant  à  la  fidélité  qu'il  rous 
doit,  se  rangerait  du  côté  de  vos  enoeoiiêT» 
Vararane,  transporté  de  fureur,  lai  fil  es- 
foncer  des  pointes  de  roseaux  sons  les  oa- 
gles  des  pieds  et  des  mains,  ainsi  que  daas 
les  parties  do  corps  les  plus  sensibles^  eleela 
à  plusieurs  reprises  ;  il  le  condamaa  eo«uile 
à  être  empalé.  Le  saint  eapira  au  milieu  de 
cet  horrible  supplice,  Tan  4211b.  —  Si  Mari. 

BENJAMIN  D'KLIM  (  saiat  ),  moine  da 
Monl-Sinaï  et  martyr,  rot  mastacré  avec  ud 
grand  nombre  de  aes  frères  parles  Sarrasiss 
dans  le  t^  siècle.  —  ik  janvier^ 

BENNON  ^le  Menheareux),  Benn9^  évéqae 
de  Metz,  était  originaire  4e  la  fiouahe  et  prs- 
cfae  parent  jde  Baool,  roi  do  Bourgiyne.  Il 
entra  dans  l'état  ecclésiastique  el  il  éUil 
chanoine  do  Strasbourg,  lonqu'en  9Û6  il  se 
démit  de  son  canonicat  pour  se  retirer  daai 
la  solitude  habitée  un  demi^^iècle  aupara- 
vant par  saint  Meinrad.  U  trouva  dans  os 
état  déplorable  la  cellule  et  l'oratoire  da 
saint,  qu'il  reconstruisit,  et  c'est  ainsi  qB*il 
posa  les  fondements  de  la  célèbre  abbaj^e 
d'EinsiedeIn,  on  de  Nolre-Damendes-Ernùtei. 
Il  eut  bientôt  quelques  diaoiples ,  et  la  pelile 
oommunaoté  commençait  à  prospérer  sow 
sa  conduite  lorsque  l'empereur  Henri  l'Oi- 
seleur le  nonmia ,  en  W& ,  à  Tiévéclié  de 
Meii.  Mais  il  ne  conserva  aou  aiége  qm 
lieux  ans  :  sou  zèle  pour  détruira  les  absi, 
pour  réprimer  lea  vices  et  les  dlésoidres  de 
troupeau  qui  lui  était  confié,  Im  sosdti 
4o8  ennemis  poissants  et  audadaux^  qui  »e 
aalsirent  de  lui,  lui  cvavëreut  las  yeux  el  le 
mutilèrent  honteusement.  L'aaaeuàblée  de 
Duisboorg  les  ^LcomoMinia  la  uftènie  année, 
et  plusieurs  des  coupables  foroot  oondavaés 
à  mort  par  rempereur.  fieoiiou  rctoarasi 
Einsicdeln  où  il  vécut  encore  treize  âm* 
Il  y  mourut  le  3  août  9k0,  Le  bienliaa* 
reux  Ëberhard,  sou  ami  ot  son  compagoos 
de  solitude,  l'onUTra  près  de  l'oratoire  df  U 
aaiiite  Vierge  construit  par  .anint  Meiur^d. 
Bcnnon  «est  honoré  dana  pluaieuns  égiiéei 
avec  le  titre  de  bieulieiicciix;  daoa  qoelnoei 
autres  on  lui  douoe  .mémo  la  qualité  de 
saint.  — 3  août. 

BËN016T  (  saint),  Uencdietm,  solittift 
dans  la  Cempauie,  llorissaU  dans  le  milieu 
dn  VI*  siècle.  Saint  Grégoire  ie  iGrJUidri(»- 
porle  que  sous  le  règne  de  Toiilaj  les  t»oà)a 
iiiirrni  le  feu  i  aon  eimitage  daus  fiole»* 
lion  de  le  (aire  périr  lui-méme«  mm  (|S>e 
les  flammes  le  respeetôrcot  et  qoo  son  bsbi* 
tation  ne  fut  pas  marne  eodouimaiséa  hM 
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karbares,  loin  d'être  frappés  de  ce  miracle, 
te  iirèreol  de  §«  cellule  el  le  jelàrent  dana 
BB  iéar  ^n'ea  renaîl  de  chauffer  pour  y 
«ire  da  paie,  diiRl  iU  bouchèrenl  Tou* 
îcflare.  Stooif i  fut  encore  préservé  mira*- 
MteoMUieai  des  alleintes  du  feu  et  il   eo 
i«itil  mi^  el  sa4if,  sans  qw  ses  iiabiis  fua^ 
iBsi  «adaminagés^  U  snourui  ^auviroQ  12  aoa 
Hfès  **~'d9  auri 
BEKOIST  DE  VIAGÊBAC  (  saint  ),  abbé 
fNiBoaaslice  de  Bretagne,  4aii9  le  diocèse 
ieNtPlei,  AoriasaU  dans  le  is.^  aiècle  et 
■Dirai  •■  ttS.  —  1'^  octobre, 
ISNOIT  (aaiel  )«  Bintdiclus,  patriarche 
écisioiafsd'Occsdenl,  na^iuità  Norcia  dans 
rOobrif  ea  480«  ei  fréquenta,  dans  sa  pre- 
Bière  jtoaease,   lea  écoles   publiques   de 
Rome;  nais  eomme  il  craignait  pour  sou 
iiaocenoi,  au  iiMlîead'iuie  foule  4*éludîants« 
fil neaaieetf  pour  la  plupart,  une  vie  fort 
iioiacicuse^  î  résolut  de  laire  au  divorou 
cdrael  avfc  te  maud^,  afin  de  se  mettra  à 
ribri  de  ses  dangers.  U  était  Agé  d'environ 
fBalarie  ans  lorsqu'il  sorti!  de  Rome;  sa 
BMrrica  Bomméa  Cyrille,  qui  ralmait  ten- 
4rioei(,  foolot  l'accoaipaguer  et  le  suivit 
JBsqi'i  trente  milles  de  la  ville;  mais,  ar* 
mt  as  bonrgd* Aille,  Beuott  trouva  moyen 
^  U  icbapp^c  ^  gagna  jks  montagnes  de 
Mb^  oà  U  rencontra  un  ernûle  nommé 
taiia,  qui  Ittî  donna  Thabit  religieux;  il 
laUruisil  enaoile  des  devoirs  de  l'état  qu'il 
î^ait  enbrasser,  et  le  conduisit  à  une  ca- 
rme profonde,  a ituée  au  milieu  de  mon* 
lifoei  presque    inaccessibles.   C'est   dans 
Mie  est  crne,  appelée  depuis  la  sainte  Grotte, 
fu  Beaott  vécut  pendant  trois  ans  saoa  être 
eoBsu  de^  personne,  exceplé  da  Romain,  qui 
Isiauit  promis  le  secret  sur  le  lieu  de  sa 
reiraile,  et  qui  lui  apportait,  de  temps  en 
i^t,  une  pattie  de  ce  qu'on  lui  donnait 
^or  sa  nourriture;  ii  la  lai  descendait  dans 
tacaferaepar  une  corde  et  raverlL&saitau 
Bojen  d'une  sonnette.  Dieu  permit  qu'il  fût 
^tcûavert  en  497,  de  la  manière  suivante  : 
Ca  aaini  prélre  du  pays,  préparant  son  di* 
Ber  k  jour  de  Pâques,  enlendil  une  voit 
fsi  lai  disait:  «  Vous  préparer  à  manger 
poor  vous,  landis  que  Beuolt,  mon  SArvi«> 
lev,  Dieuri  de  faim  4  Subiac.  f  Lo  prétro  sa 
^\  sussicftt  à  chescbvT  le  jeune  ermite.,  et 
fÎBU  eafiji  par  Le  trouver.  3enolt,  tout  sur*- 
f^àt  roirun  bon^me  ftnU  à  bii,  ne  vou- 
Ullai^ier^ne  quand  ih  eurent  ^ié  quel- 
4seuinp«,  et  leur  coQvarsation  ne  roula 
^Mu  les  choses  de  Dieu.  La  prêtre  invita 
(•Mite  BeopU  A  mangeri  bii  dnanant  pour 
Ottoa  qu'on  ne  devait  pas  jaAuer  le  jour  de 
|^«a,  et  la  repaafini,  il  s'en  retourna  chez 
ial  Qoelqua  temps  après,  des  hecgars  aper- 
Sareei  U  aaint  près  de  sa  caiwaa,  et  la  pri- 
resi  poor  UM  béte  aaovajje,  parce  qu'il 
(fait  fétn  da  peau  de  béla»^,  cl  q/Qi'its  s'irna^ 
poaieiu  qu'un  Jbomme  ne  pouvait  habiter 
^rochers  aussi  affreux  que  ceux  de  Su-- 
i^ldc.  Mais   s'ètant  aas«ré«  que  c'était  un 
irwuurda  Dieu,  ils  conçurent  pour  lui  lo 
pua  granit  respect,  et  plusieurs  d'entre  eux 
Wachés  de  $^  disg^nra.  «entrèrent  avec  for* 
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Tenr  dans  les  Toies  de  la  perfection.  La 
bruit  de  cette  découverte  s'éiant  répandu  au 
loin,  on  s'empressa  de  visiter  Benoit  et  de 
lui  fouroir  les  provisions  conrenablea  à  son 
genre  de  vie;  lui,  de  son  celé,  nourrissait, 
par  des  instructions  touchantes,  ï&me  de 
ceux  qui  preaaiaat  soin  de  son  carpe. 
Pendant  qu'il  vaquait  ainsi  à  la  eonlempla-f 
lion  des  choses  céLeates,  le  démon  s'étant  pré* 
sente  à  lui  soua  une  forme  viaible,  il  chassa 
le  fantôn>e  avec  le  aigoe  de  la  croix»  L'esprit 
de  ténèbres  eut  recoura  à  une  autre  ruse  :  il 
rappela  au  saint  le  aouveuir  d'une  femma 
qu'il  avait  vue  autrefois  à  Rome,  et  il  en 
grava  si  fortement  l'image  dans  Tesprit  de 
Benoit,  qu'il  lui  fit  nalire  la  tentation  de 
quitter  son  désert  ;  mata  ia  grAce  divine  étanl 
venue  à  soaaeoours,  il  fut  tout  honteux  dn 
lui-même,  et  ayant  été  ses  habits,  il  se  roula 
tout  nu  dans  dea  orties  et  des  ronces  qui  sa 
trouvaient  là  ;  ii  ne  ae  releva  que  quand  son 
corps  fut  tout  en  aang  e  c'est  ainsi  qu  il  étel* 
gnit  le  feu  impur  du  la  eoneupiacence  ;  et 
depuis  il  ne  ressentit  plus  l'aiguillon  da 
la  chair.  L'éclat  da  sa  aainteté  attira  près 
de  lui  plusieurs  personnes  qui ,  touchées 
de  ses  exemples,  ranoocèrent  aa  monda 
poor  venir  pratiquer,  saus  sa  conduite, 
les  austérités  de  la  pénitence.  Lea  usoî- 
nes  de  Vicovare  l'ayant  choiai  peur  abbé ,  il 
fut  forcé ,  malgré  aoo  humilité ,  de  céder  è 
leurs  instances  ;  mais  s'étant  non  vaincu  que 
les  hommea  qui  l'avaient  placé  à  leur  téta 
n'avaient  pas  l'esprit  de  leur  état  ;  voyaut 
d'ailleurs  que  son  làle  leur  déplaisait,  ai 
qu'ils  se  repentaient  d'avoir  dmiai  on  abbé  si 
rigide  observateur  des  jri^lcs  monaïUiques,  il 
résolut  de  las  quitter  pour  retourner  dana 
son  désert  daSubiaa^Gc^  quitiàta  son  départ, 
cest  que  quelques-uns  des  plus  maavaia« 
ayant  pris  la  résolution  i»  se  défaire  d'un 
supérieur  qui  gênait  leurs  désordres,  mirent 
du  poiaon  dans  le  hîmï  qu'il  devait  boire  et  la 
lui  présentèrent.  Benoît  ayant  foru>é,  selon 
sa  coutume,  le  signa  da  la  croix  sur  le  gob«« 
let,  il  se  «assa  ausaitét,  et  le  saint  reeaunut 
é  ce  prodige  qu'il  conienaii  du  poison.  Il  dit 
ensuiXe  aux  maines  ,  avec  aa  diouceur  at  sa 
tiraoquilUié  liahiloelias  <  m  Qm  IMfU  voua  la 
pardonne,  Htes  frères;  veus  deves  uomproftr 
dre  aujourd'hui  combien  j'avais  raison  da 
voua  dire  que  vos  monra  ne  pourraient  paa 
sympadhiaer  avec  les  miennaa.  »  Ùe  retour  A 
SuhJac»  il  lui  vint  un  grand  nonihra  4a  4àseïr 
pl«s,  pour  iesquals  iibâtit  douze  moaaaières, 
peu  éb^Ji^-fiés  les  aana  des  autres,  et  dans  cha^ 
cun  desquels  il  mit  douae  religieux  avec  nu 
supérieur.  Baua  l'un  da  ces  maiMisières  ii  aa 
trouva  un  religieux  ^i ,  apnèa  la  fselinuf* 
die,  aortait  de  t'égJLisaf  au  itou  de  realer  à 
la  méditation  avea  les  frèf:aa.  A^eali  de  an 
tauite  par  ikimpéien,  aou  suparâsur,  il  sa 
corrigea  pandani  deux  jours  p  mais  le  ti^ 
sièiM  il  retomba.  Benoit,  qui  en  fut  înioff^ 
ma,  sa  rendit  au  inouastèra  et.vaailHt  «xar 
miner  les  choafs  par  lui-même.  U  aperçut, 
après  la  psalmodie,  un  en£a«A  noir,  qui  Usaiil 
le  moine  par  le  bord  de  aa  rohe  et  l'entrai*- 
naît  hors  de  l'église.  Saint  MaoD^4|av 
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ptésent  f  vit  aossi  la  même  ehose.  Benoit , 
To  anl  que  le  moine  conlinaait  à  s'absenter 
do*  la  méditation 9  prit  ane  baguette  et  l'en 
frappa  ;  alors  le  coupable  fut  délivré  pour 
toujours  de  la  tentation.  Saint  Grégoire,  qui 
rapporte  ce  fallt  parle  aussi  de  plusieurs  mi- 
racles opérés  par  le  saint,  *Ters  le  même 
temps.  Les  personnages  les  plus  illustres  de 
Rome  et  des  autres  pays  venaient  le  visiter , 
se  prosternaient  humblement  à  ses  pieds,  lui 
demandaul  sa  bénédiction  et  le  secours  de 
ses  prières.  Quelques-uns  même  lui  ame- 
naient leurs  enfants,  afin  qu'il  les  instruisit 
et  les  formflt  à  la  pratique  de  la  vertu  :  de  ce 
nombre  furent  les  sénateurs  E(|uice  et  Ter* 
tulle,  qui  lui  confièrent  Tun  son  fils  Maur, 
et  l'autre  son  fils  Placide.  Le  démon,  jalour 
du  bien  qu'il  opérait,  lui  suscita  de  nouvelles 
épreuves  et  se  servit  d'un  mauvais  prêtre  du 
voisinage^  nommé  Florent,  qui  publia  d'hor- 
ribles calomnies  contre  Benutl.  Celui-ci ,  en 
▼rai  disciple  do  Sauveur,  n'opposa  que  la 
douceur  et  le  silence;  et  dans  la  crainte  d'ai- 
grir davantage  un  homme  acharné  à  le  per- 
dre, il  quitta  Spblac  pour  se  retirer  au  Mont- 
Cassin.  Peu  de  temps  après  ce  départ,  ayant 
appris  que  Florent  avait  été  écrasé  sous  les 
ruines  d'une  galerie,  il  fut  vivement  affligé 
d'une  fin  aussi  tragique,  et  imposa  une  péni- 
tence à  Maur,  pour  avoir  donné  à  entendre 
qu'il  n'était  pas  fflché  que  son  maître  fût  dé- 
livré de  son  persécuteur.  Il  y  avait  sur  le 
sommet  du  Mont-€assin  un  temple  et  un  bois 
consacrés  à  Apollon.  Benoit  prêcha  l'Evan- 
gile aux  idolâtres  :  ses  discours  et  ses  mira- 
cles opérèrent  un  grand  nombre  de  conver- 
sions. Il  brisa  l'idole ,  coupa  le  bois,  démolit 
le  temple  et  éteva  sur  ses  ruines  deux  cha- 
pelles sous  l'invocation  de  Saint-Jean-Bap- 
tisle  et  de  Saint-Martin.  Telle  fut  l'origine  du 
célèbre  monastère  du  Mont-Cassin,  dont  il 
jeta  les  premiers  fondements  en  529.  Tertulle, 
père  de  Placide,  étant  venu  le  visiter,  donna 
au  nouveau  monastère  les  biens  qu*ii  avait 
dans  le  voisinage ,  ainsi  qu'une  terre  consi- 
dérable située  en  Sicile.  Il  se  trouvait  parmi 
les  premiers  religieux  du  Mont-Cassin  un 
Yénérable  ermite,  nommé  Martin ,  qui  avait 
tant  d'amour  pour  la  solitude  ,  qu*il  s'était 
attaché  le  corps  avec  une  chaîne  de  fer,  afin 
de  n'être  pas  tenté  de  Quitter  sa  cellule. 
Benoit,  craignant  qu'il  n  en  agit  de  la  sorte 
que  dans  la  vue  de  se  singulariser  ,  lui  dit  : 
«  Si  TOUS  êtes  véritablement  serviteur  de 
Dieu  ,  vous  n'avei  pas  besoin  de  chaîne  de 
fer  ;  celle  de  son  amour  suffira  pour  vous 
rendre  inébranlable  dans  votre  résolution.  » 
Martin  donna  une  preuve  de  son  humilité  en 
reprenant  aussitôt  la  vie  commune.  Le  saint 
fonda  un  monastère  d'hommes  à  Terra- 
cine  ,  pendant  que  saint  Placide ,  son  dis- 
ciple ,  allait  en  fonder  un  dans  la  Sicile.  U 
gouTernait  aussi  un  monastère  de  religieuses, 
peu  éloigné  do  sien,  le  même  probablement 
où  se  trouvait  sainte  Scolastique,  sa  sœur. 
Ayant  quitté  le  monde  trop  jeune  pour  être 
versé  dans  les  sciences  profanes,  il  possédait 
•n  revanche  la  plus  belle  des  sciences,  celle 
des  choses  de  Dieu.  U  allait  prêcher  dans 


les  lieux  voisins  du  monastère  ;  ce  qui  tes» 
drait  à  prouver  qu'il  était  dans  les  ordres  l^ 
crés  et  même  diacre ,  comme  l'a  établi  Is 
P.  Mabillon.  C'est  au  Mont-Cassin  qu'il  écri- 
Tit  la  règle  qui  a  élé  adoptée  par  presque  tons 
les  cénobites  d'Occident,  pendant  plosiean 
siècles.  On  y  remarque  un  homme  consommé 
dans  la  science  du  salut,  et  suscité  de  Dieo 
pour  conduire  les  âmes  à  la  plus  sublime 
perfection  :  elle  est  principalement  fondés 
sur  le  silence,  la  solitude,  la  prière,  rbumi- 
lilé  et  l'obéissance.  Il  appelle  son  ordre  osa 
école  où  l'on  apprend  à  servir  Dieu,  qui  It* 
vait  choisi,  comme  un  autre  Moïse,  pour 
conduire  un  peuple  d'élus  dans  la  terre  pro- 
mise. Sa  mission  fut  signalée  par  le  don  dei 
miracles   et   par   celui    de   prophétie.  Us 
jour,  en  présence  d'une  grande  foule,  il  res- 
suscita un  novice  qui  avait  été  écrasé  psrit 
chute  d'une  muraille;  il  prédit,  plosleon 
années  d'avance ,  que  le  monastère  du  ModU 
Cassin  serait  profané  et  détruit;  ceqoieol 
lieu  sous  les  Lombards,  en  580.  Ilavaii  aussi 
le  don  de  connaître  les  choses  cachées  :  on 
moine  ayant  mangé  hors  du  monasière,  dans 
une  circonstance  défendue  par  la  règle, le 
saint,  instruit  de  sa  faute  par  révélation,  la 
lui  reprocha  sévèrement,  et  pardonna  cepen- 
dant au  coupable,  dans  l'epérance  qn1l  n'j 
retomberait  plus.  Un  autre  moine,  qui  tvsK 
fait  des  instructions  à  des  religieuses,  en  re- 
çut quelques  petits  présents,  et  fut  fort  sor- 
Cirîs  à  son  retour  d'entendre  le  saint  abbé 
ni  reprocher  cette  transgression.  Totila,  roi 
des  Goths,  ayant  pénétré  en  Italie,  fut  Trappe 
des  choses  merveilleuses  qu'on  racoolait  da 
saint,  et  voulut  le  mettre  à  l'épreuve.  Tra- 
versant la  Gampanie ,  en  5^2 ,  il  lui  fit  dire 
qu'il  irait  le  visiter  ;  mais,  au  lieu  d'^  slief 
lui-même,^ il  lui  envoya  un  de  ses  otucien, 
nommé  Riggon,  qu'il  avait  fait  revêtir  de  ses 
habits  royaux,  et  à  qui  il  avait  donné  une 
suite   nombreuse.  Benoit,   qui  était  assis 
lorsque  Ri{;gon  arriva,  ne  l'eut  pas  plutôt 
aperçu ,  qu'il  lui  cria  de  loin  :  «  Qiiltiei,  diod 
fils  ,  l'habit  que  vous  portei ,  il  n'est  pas  à 
vous.  »  Riggon  ,  saisi  de  crainte,  et  confus 
d'avoir  voulu  jouer  un  si  grand  homme,  se 
jeta  à  ses  pieds  avec  son  escorte,  et  loriH|u'il 
fut  de  retour  près  de  Totila,  il  lui  raconta  ce 
qui  s'était  passé.  Alors  le  roi  se  rendit  es 
personne  au  Mont-Cassin  ,  et  dés  qu'il  vit  k 
saint  abbé,  il  se  prosterna  par  terre,  st  j 
resta  jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  relevé  par  Be- 
noit, qui  lui  dit  :  «  Vous  faites  beaucoup  de 
m^l,  et  je  prévois  que  vous  en  ferez  encore 
davantage.  Vous  prendrez  Rome  ;  vous  pu* 
serez  la  mer,  et  vous  régnerez  neuf  ans; 
mais  vous  mourrez  dans  la  dixième  année, 
et  vous  serez  cité  au  tribunal  du  juste  joge, 
pour  lui  rendre  compte  de  toutes  vos  œa- 
vres.  »  Totila ,  effravé  des  prédictions  da 
saint,  se  recommanda  à  ses  prières  et  se 
montra  moins  cruel    qu'auparavant;  car. 
ayant  pris  Naples  ,  peu  après ,  Il  traita  les 
prisonniers  avec  une  humanité  qu'on  ne  de« 
vait  pas  attendre  d'un  barbare.  Ce  qui  aui 
'  été  prédit  à  ce  prince  lui.  arriva  de  pois 
en  point.  L'érêqoe  de  Ganosa  9  qui  ^i$i\è» 
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loofent  Benoit ,  loi  dit  un  Joar,  qaeTotila 
se  ferait  de  U  ville  de  Rome  qa'uii  ama»  de 
ruines,  et  que  désormais  elle  ne  serait  plus 
iiiiiiiée.  «  Rome,  répondit  le  saint ,  ne  sera 
^nlrenTersée  par  ce  prince  ;  mais  elle  sera 
tollue  par  les  tempêtes,  et  ébranlée  par  les 

(remMemenls  de  terre »  Saint  Grégoire 

obierfe  que  cette  prédiction  eut  son  parfait 
iccompliisemeiit.  Saint  Benoit  annonça  d'a- 
vance à  ses  disciples  le  jour  de  sa  mort ,  et 
flrreoserson  tombeau*  six  jours  avant  le 
lerme  qu'il  avait  fixé.  Le  tombeau  achevé,  la 
ièire  le  prit,  et  le  sixième  jour  de  sa  mala* 
die,  il  se  fit  porter  à  Téglise  pour  recevoir  la 
uinle  Sacha rislie.  Il  donna  ensuite  quelques 
ieilruclioDS  à  ses  religieux  ,  et  •  s*appuyant 
ittr  l'un  d'eux ,  il  pria  debout,  les  mains  le- 
vées ao  ciel.  C'est  dans  celte  altitude  qu'il 
eipira  tranquillement,  le  21  mars  5(^3,  étant 

J;éde63  ans ,  dont  il  eu  avait  passé  l^s  au 
ooUCassio ,  où  Ton  voit  encore  la  plus 
iraode  partie  de  ses  précieuses   reliques. 
Qoelques-ons  do  ses  ossements  furent  ap- 
portés en  France  Ters  la  On  du  va*  siècle ,  et 
déposés  dans  la  célèbre  abbaye  de  Fleury. 
qui  a  porté  depuis  le  nom  de  Saint-Benolt- 
ur-Loire  —  SI  mars. 
NQIOJTll  (saint),  pape,  Romain  de  nais- 
ttsee,fol  attaché  au  scrfice  de  l'Eglise  dès 
iMJeoBe  à^e.  Il  étudia  l'Ecriture  sainte  avec 
leiscwip  d  application»  et  se  rendit  fort  ha- 
bile dans  la  science  du  chant  ecclésiastique. 
A  prenait  on  singulier  plaisir  à  chanter  les 
looaDges  du    Seigneur,  et  regardait  cette 
fcaelioD  comme  un  apprentissage  de  ce  que 
foQi  les  bienheureux  dans  le  cm.  Sa  tendre 
piéiéet  ses  autres  vertus  le  firent  élever  au 
Mcerdoce,  et  il  eut  une  grande  part  au  gou- 
TCnement  de  l'Eglise  sous  les  papes  Agathon 
et  LéoD  11.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  ar- 
rivée en  683,  Il  fui  élu  pour  lui  succéder  ; 
nais  son  intronisation  n^utlleu  que  l'année 
soivaate,  parce  qu'il  fallut  attendre  le  retour 
<les  cDvoyés  qoî  étaient  allés  à  Constantino- 
pie  prier  l'empereur  Constantin  Pogonai  de 
coeflrmer  son  élection,  selon  Tasage  qui  se 
pratiquait  alors.    Benoit,   secondé  par  ce 
pnoce,  mit  beaucoup  de  zèle  à  faire  recevoir 
parlent  les  décrets  du   concile  général  de 
CoBslantJnople  contre  les  monothélite:).  Les 
êvéques  d'Espagne  s'assemblèrenl  à  Tolède 
poor  souscrire  à  la  décision  de  foi  faite  à 
CoQstantinople,  et  ils  envoyèrent  au  pape 
ue  copie  de  leur  décret,  avec  un  exposé  de 
leori  sentiments  sur  le  point  controversé. 
Quoiqu'ils  reconnussent  deux  volontés  en  Je- 
»ttS«Chrî8t,  Benoit  trouva  cependant  que  les 
(^pressions,  dont  ils  se  servaient,  n'étaient 
psiot  assez  claires,  et  il  les  priade  s'espli- 
^tier  de  manière  i  ne  laisser  aucun  doute 
*Qr  leur  orthodoxie»  ce  qu'ils  firent  dans  le 
foiozième  concile  de  Tolède.  Comme  Tusnge 
^  demander  à  l'empereur,  qui  résidait  à 
Constanlinople,  la  confirmation  de  rélc^ction 
f  ni  nouveau  pape  entraînait  de  longs  délais, 
qoi  éuieot  préjudiciables  à  TEglise,  le  saint 
pria  CoBsiantin  d'y  apporter  remède,  et  le 
prince  donna  une  loi  adressée  an  clergé,  au 
peaple  el  à  t*arméc  de  Rome,  par  laquelle  il 
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permettait  de  procéder  sur-le-champ  à  l'in- 
tronisation de  celui  qu'ils  auraient  élu  pour 
pape.  Cet  empereur  avait  beaucoup  de  vé- 
nération pour  le  saint  :  il  lui  en  donna  une 
preuve  en  lui  envoyant,  à  Home,  une  boucle 
des  cheveu\  de  ses  deux  fils,  Justinien  et  Hé- 
radius.  C'était  une  espèce  d'adoption  usitée 
dans  ce  temps-là  :  celui  qui  recevait  dos 
cheveux  d'un  jeune  homme  était  en  quelque 
sorte  regardé  comme  son  père.  Benoît  il 
travailla  beaucoup  à  la  conversion  des  hé- 
rétiques, il  s'appliqua  aussi  à  réparer  et  à 
orner  les  églises,  il  illustra  par  une  multi- 
tude de  bonnes  œuvres  son  trop  court  pon- 
tificat, qui  ne  fut  pas  encore  de  onze  mois 
entiers.  L'humilité,  la  douceur,  la  patience,  la 
mortification  et  Tamour  des  pauvres,  telles 
étaient  les  principales  vertus  qui  brillaient 
dans  ce  saint  pape.  Il  mourut  le  7  mai  685, 
et  fut  imterré  dans  l'église  de  Saint-Pierre. 
—  7  mai. 

BENOIT  BISCOP  (saint),  abbé  en  Angle- 
terre, naquit  dans  cette  ile,  au  rommcucu- 
ment  du  vi**  siècle,  d'une  famille  illustre, 
et  obtint,  jeune  encore,  une  place  distinguée 

Carnii  les  officiers  d'Oswi,  roi  de  Norttium- 
erland,  qui  l«;  prit  en  affection  et  lo  combla 
de  richesses  el  d'houn*Mirs*  A  Tûgi*  do  vingt- 
cinq  ans,  Benoit,  dégoûté  du  monde  el  de  la 
cour,  prit  la  résolution  de  vivre  uniquement 
pour  Dieu.  Il  fit  d'abord  le   pèlerinage  de 
home,  et,  à  son   retour,il  ne  !» 'occupa  plus 
que  de  Tétude  de  l'Ecriture  sainte  el  des  au« 
très  exercices  de  la  piélé  chrétien  ne.  Quel- 
que temps  après,  Alcfrid,  fils  du  roi  Oswi, 
eut  envie  de  visiter  les  tombeaux  des  saints 
apôtres,  et  pria  Benoit  de  l'accompagner  ; 
mais  Oswi  s'étant  opposé  audépart  du  prince, 
Benoit  partit  seul  pour  Bome,  dans  le  dessein 
d*aller  s'y  perfectionner  dans  la  science  du 
8alot«  En   revenant  d'Italie,  il  passa  par  le 
célèbre  monastère  de  Lériiis,  où  il  prit  Tha- 
bit  religieux,  et  où  il  séjourna  (ieu\  annéoi, 
t'appliquent  à  l'exacte  observance  de  la  dis- 
cipline   monastique.  Il   retourna  ensuite  à 
Rome,  d'où  le  pape  Vilalien  le  rcnv(»ya  en 
Ansleterre,ran  667,  pour  accompagner  saint 
Théodore,  sacré  archevêque  de  Canturhéry, 
et  pour  lui  servird'inlerprète.Aprè4  avoir  été 
quelque  temps  abbé  du  iuo.iasièr<'  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul,  près  de  Canlorhcry, 
il  s'en  démit  en  f:iveurde  saint  Adrien,  qui 
était   venu  de  Rome  avec  saint  Théodore. 
Benoit  étudia  sous  ces  deux  b^aïwU  TEcriture 
sainte  et  les  difl'érents  devoirs  de  la  %ie  ce- 
nobitique.  Au  bout  de  deux  ans,  il  fit  un 
quatrième  Viiyage  à  Rome,  afin   d'acquérir 
de     nouvelles    lumières    sur   la  discipline 
de  l'Eglise  et    sur    les   diverses    constitu- 
tions monastiques  ;  ce  qui  le  détcriuina  à 
séjourner  en   plu!»ieurs  endroits  de  Titalie. 
Avant  de  revenir  en  Angleterre,  il  se  procura 
un  certain  nombre  de  livres  bien  choisis,  des 
reHques,  des  tableaux  de  Nolrc-Seigucur,  de 
la  sainte  Vierge  et  des  diiïcrents  saints.  De  re- 
tour dans  le  Northuuiberland,  il  fonda  c\\  Qlk 
le  monastère  de  Wérémoulh,  avec  l'aide  du 
pieux  Egfrid,  fils  et  successeur  d'O'swi,  qui 
contribua  par  ses  libéralités  à  la  coustruo- 
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(loTi  ftl  à  la  dotaHon  ^,  cet  élabtissemeQt.  Les 
bâ(inrH*nl9  destinés  0^^  religieux  èlaoi  ache^ 
yés,  Bcnoll  alla  en  France  chercher  des  ou* 
Triers  capables  de  bâtir  ane  église  en  pierre, 
dans  le  genre  de  celles  qu'il  avait  vues  à 
JRomc;  il  en  ramena  aussi  des  vitriers  :  Fn- 
sage  des  vitres  é^anl  encore  inconnu  en  An- 
glelerre.  De  là  M  se  rendit  à  Rome  pour  la 
cinquième  fois,  et  en  rapporta  une  nouvetle 
colleciion  de  bons  livres, et  surtout  les  écrila 
des  saints  Pères,  avec  des  reliques  et  des  ta- 
bleaux de  piété.  Les  moines  de  Wérémoulh 
édifièrent  bientAl  tout  le  royaume  par  Téelat 
de  leurs  vertus,  ce  qui  détermina  Egfrid  à 
donner  de  nouvelles  terres  à  Beneft  pour 
fonder,  en  682,  le  monastère  de  Jarrow,  qui 
fut  dédié  à  saint  Paul,  relui  de  Wércmoutb 
Tétant  i  saint  Pierre.  Ces  doux  monastères 
n'en  faisaient  pour  ainsi  dire  qn*un  seul,  et 
saint  Benoit  gouvernait  l'un  et  l*aulre.  Cha- 
que communauté  avait  cependant  son  abbé 
particulier,  qui  veillait,  sous  lui,  k  rt}bser'- 
vation  de  la  règle.  Les  tablrnu\  qu'il  s'était 
procurés  è  Home  lui  servirent  à  orner  let 
éjslisesde  ses  deux  monastères  ;  son  zèle  pour 
la  décoration  du  lieu  saint  et  pour  la  décence 
du  culte  extérieur  lui  avait  fait  demander 
au  pape  Agathon  la  permission  d'rmmener 
en  Anglftene  Jean,  abbé  d»*  Saint-Martin  de 
Borne  et  archirhautrede  l'é^rlise  de  ^aint<^ 
pierre;  il  le  plaça- dans  Tabbayo  de  Wéré- 
moulh, afin  qu'il  enseignât  à  ses  moines  le 
chant  çrrf  gorjcn  et  les  cérémonies  dont  t'E* 
glise  romaine  se  servait  dans  ta  célébration 
de  l'ofRce  divin.  Les  troi»  dernières  années 
de  sa  vie  ne  furent  plus  qu'un  tissu  d'intlr* 
mites,  auxquelles  viht  se  joindre  une  paraly* 
sie,  qui  le  priva  de  l'usage  de  ses  menibres 
et  l'obti^ea  de  eardcr  le  lit.  Lorsqu'il  fut  ainsi 
dans  rimpossiDillié  d'assister  à  l'ofOce  cano- 
niai,  quelques  moines,  partagés  en  deux 
chœurs,  venaienl  cbanler  dans  sn  chambre 
les  psnumes  de  cha<]ue  heure  du  jour  ou  de 
la  nuit.  Il  prenait  part  â  cette  récitation  du 
mieux  qu'il  lui  était  possible,  mêlant  sa  faible 
Toix  A  celles  des  religioux.  il  ne  fessait  de 
s'ocroper  avec  Dieu  que  pour  exhorter  de 
temps  en  temp^  ses  disciples  à  bi  perfection  : 
«  >:es  enfants,  leur  disait -il,  n'allez  pas  re- 

Î farder  comme  une  invention  de  mon  esprit 
es  constitutions  que  jo  vous  ai  données. 
Après  avoir  visité  dix-sept  monastères  bien 
discipirnés,  dont  j*ai  tâché  de  connaître  par- 
faitement les  lois  et  les  usages,  j'ai  fomié  un 
recueil  de  toutes  les  règles  qui  m'ont  paru 
les  meilleures,  et  c'est  ce  recueil  que  je  vous 
ai  donné.»  Il  mourut  peu  do  temps  a  près  avoir 
rrçu  lesaint  viatique, le  Idjanv.  690.  Bu 979, 
ses  reliques  furent  transférées  à  Tabbaye  do 
Torney.  Il  eut  pour  sucees^^eur  saint  Céol- 
frid,  abbé  de  JarroW)  qu'il  établit  supérieur 
de  ses  deux  monastères,  en  §89,  un  im  avant 
sa  mort.  La  Vie  de  saint  Benoit  Bisco,)  a  été 
écrite  par  saint  Bède,  surnommé  lo  Vénéra- 
ble, qui  avait  été  so»  disciple  et  qui  fut  le 
plus  bel  ornement  du  ntonastère  de  iarrow. 

— 1:2  janvier. 
BENOIT  (eakit),  évéque  de  Milan,  Ooris- 

laitau  camuiencemeai  du  via*  siècle,  sous 
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Ariberl  le  Jairaye,  ro4  dps  Lomhardsi.  H  le 
rendit 'Célèbre  par  9a  piété,  et  mourut  veri 
l'an  725.  —  11  mars. 

BENOIT  D'ANIANE  (saint),  abbé  en  U»i 
guedoc,  était  fils  d'Aigulfe,  ounite  (leUnfSe* 
lone  en  Languedoc,  e4  ivaquit  vorsl*an750.il 
fut  échanson  dos  rois 'Pépin  etCharleoiai^seç 
mais,  éclairé  par  la  grâ^e,  il  refilât,  à  Vkft 
de  vingt  ans,  de  renoncer  aux  nrhesse$,aot 
honneurs,  pour  so  consacrer  à  Dieu.  Il  resta 
cependant  encore  troi«  années  à  la  ooor  avant 
d*exéculer  son  projet,  auquel  il  se  disposait 
par  une  vie    mortifiée  et  pénitente.  Ayant 
manqué  de  périr  en  voulant  sauver  son  frère, 
qui  se  noyait  dans  te  Tésio,  prèsdePaiie« 
cet  accident  le  détermina  à  rompre  tout  à  fait 
les  liens  qui  rattachaient  encore  au  monde. 
De  retour  en  Languedoc, il  consulta  un  saisi 
solitaire,  nommé  Widmar  ou  Guimer,  qii 
l'affermit  dans  ses  généreuses  résolulioni. 
Benoit  partit  donc  de  chez  'lai  contme  pool 
aller  à  Aix-la-Chapelle,  où  élait  la  cour; 
mais  il  s'arrêta  à  Tabbayede  Saint^SeinCvà 
cinq  lieues  de  Dijon,  où  il  prit  rhaliil  me* 
na<«tiqae,  en  77V,  étant  âgé  4'enfiron  vingt* 
quatre  ans.  li  s*y  montra  le  mcxiéledes  reli- 
gieux pat  la  pravi<|ue  d'une  rigoureuse  atisli* 
nenceet  par  la  mortification  la  plus  austère» 
traitant  son  corps  rommo  un  esclave  reltelit 
et  ne  Ini  nceordant  pour  toute  nourriture qus 
du  pain  et  de  Teau,  donnant  pi'u,  et  souveat 
sur  la  terro  noe,  passant  quciquefitis  tonte 
la  nuit  en  prière,    nu-pieds,  sur  le  pavé, 
même  au  plus  fort  de  riiiver«  Il  embrassait 
avec  ardeur  ce  quo  la  pénitence  a  de  plai 
humiliant  aux  yeux   du   monde,  sonffraal 
avec  joie  les  mépris  el  les  insalles  que  loi 
attirait  la  singularité  de  son  genre  de  vie. 
Car,  non  content  d'observer  avec  ponctualité 
la  règle  do  saint  Kenolt^  qui  était  celle  do 
monastère,  il  pratiquait  en  outre  les  austép 
rites  que  prescrivent  les  règles  de  saint  Ba- 
sile et  de  saint  Pai  6me.  Devenu  cellérier,  il 
s*acqniita  de  cet  en>ploi  d'uoe  manière  q^i 
doniia  la  plus  haute  idée  de  t^es  vertus  et  de 
sa  capacité  pour  le  gouvernement  ;  ce  qui  it 
qu'après  Ja  mort  de  l'abbé,  il  fut  choisi  p^nr 
lui  succéder;   mais  il  refusa  ce  te  dignité, 
parce  qu'il  connaissait  ravcrsion  des  rtlv" 
gieox  pour  la   réforme  :  il  quitta  même  le 
monastère  en  780,  et  retourna  on  Lungueioc, 
où  il  bAtit,  dans  une  de  ses  terres,  un  polit 
ermitage,  près  d'une  chapelle   de  Saint-Sl* 
turnin,  sur  les  bords  du  ruiasMitt  d'Antanc- 
11  V   vécut  quelques  années  on  anacbei^i^* 
priant  continuellement  le  Seigneur  de  lai 
faire    connaître    sa    volonté.    11    lui    v'<*^ 
des  disciples,  qu'il  refusa  d*iibord  par  bs* 
milité;    mais  il  en  reçut  ensuite   quelquel- 
uns,  entre  autres  le  SJinl  vieillesd  tittitM^r* 
Tous  ces  solitiiires  ne  vivaient  que  dn  pf^ 
duit  de  leur  travail,  et  ne  so  noiarrissaieat 
que  de  pain  et  d'eau  :  sculcuienl  les  joefi  '^ 
dimanche  et  de  fêtes,  ils  y  aiuutaieni  «n  P*^ 
de  vin  et  de  lait  qu'on  leur  ^pperlaît  par 
charité.   Beoeil,  qui  était  leur  aapértet»ri 
voyant  s'augmenter  le  nombre  ëe  ses  dissi* 
pies,  bAtil,  dans  le  voisinage,  on  moiifiiiéf' 
plus  grdadi  mail  où  tout  r«  &pir.itt  la  baa^ 
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trf(é,aii  point qoe  les  t^alices  dont  on  se  ter- 
raiié  TaDtei  n'éidfent  qae  de  bois,  de  verre 
00  d'élaio;  et  qiiand  un  lui  fcihait  don  de 
quelques  ornements  précieux,  il  les  distri- 
buait à  d'aalros  églises,  les  trouvant  trop  ri- 
ches pour  la  sienne.  Outre  la  conduite  de 
$ts  rell^ieoi,  dont  te  nombre  monta  bientôt 
i  (rois  cents,  il  établit  une  réforme  salut.iîre 
dm  les  monastères  de  Provence  ,  de  Lan- 
gued(«et  de  Gascogne,  sur  lesquels  il  con« 
lenaone  Inspection  générale,  et  qui  tous  le 
refrardaient  comme  leur  supérieur  et  leur 
père.  Inviolablemcut  attaché  à  la  foi  de  PE- 
;:li<e  catholique ,  il  s'éleva  Tortcment  contre 
felli  d'Urgcl,  qui  attaquait  la  fîliaiîon  divine 
it  Jésus-Christ.  Il  assista  ,  en  794 ,  au  con- 
cile de  Francfort  où  cet  hérésiarque  fut  con- 
damné: il  le  réfuta  dans  quatre  traités,  où  il 
défend  la  vraie  doctrine.  Benoit  était  regardé 
fouime  l'oracle  de  la  France,  et  il  y  joui^^snit 
de  la  I  lus  haute  considération;  ee  qui  lui 
fadiita  les  inojens  d'introiiuire  la  réforme 
(hnson  grand  nombre  de  monastères.  Guil- 
laome.duc d'Aquitaine,  ayant  fondé,  en  804" , 
l"* monastère  de  Gellone,  qui  fut  depuis  ap- 
Y\k  de  son  nom  Saint-GuilUm-dii" Désert , 
saini  Benoit  d'Aniane  1e  )]eupia  de  lervents 
rflimx.  Lous  le  Débonnaire,  fr.tppc  du 
fnuàbwn  qu'il  avait  opéré  dans  les  cloîtres, 
fVublii  inspecteur  général  de  toutes  i^s  ab- 
\»y%  de  ses   Etats,  et  le  fil  venir  à  Mar- 
oiunilercn  Alsace;  mais  pour  le  rapprocher 
djiaiiiige  d*Aix-ta-Ctiapclle  ,  séjour  ordi- 
nneàe  ta  tour,  il  fonda  pour  le  saint  te 
DtODastèrc  d'Inde,  â  deui  lieues  de  la  capi- 
tale. Le  saint  présida,  en  817,  une  assemblée 
il'ahbfs,  lenae  pour  lo  rétablissement  de  la 
i^i^cipline  monastique,  et  (ut  le  princip.il  au-- 
Ifordes  canons  que  fit  la  même  année  le 
roncilc  d'Aix-la-Ctinpelle,  pour  la  réforma- 
lion  do  clergé  el  des  moines.  On  adopta  les 
statuts' qu'il  vivait  dressée  à  cet  eUet,  et  on 
Ih  joignit  à  la  règle  de  saint  Bcnuji,  pa- 
Iri.irche  des  cénobites  de  l'Occident.  Les  der- 
nières nnnées  de  la  vie  de  saint  OeuuU  d'A- 
oiarie  ne  furent  plus  qu'une  maladie  conii- 
SQcUc,  qu'il  supporta  avec  une  parfaite  rcsi- 
gn.iiion.  Il  mourut  au  monastère  d'Inde,  ap- 
pelé depuis  de  Saint-Corneille,  le  11  février 
^l,à  l'âge  d'environ  soi&anle-onze  an<},  et 
''  J  fut  enterré.  Ses  reliques  ont  été  illus- 
trées par  plusieurs  mit  actes.  Nous  avons  de 
ioi  un  (ode  de  régies  qu'il  écrivit  étant   en- 
core simple  moine  à  Saint-Soine;  un  tivr^ 
'floméiieê  à  l'usage  des  moines;  un  Péniten- 
^"l;  une  Concorde  des  règles  monastiques 
^u  il  montre    la  conformité  de  la  règle  de 
loini  Benoît  du  Mont  -Cassin  avec  celles  de 
M<ni  Dasiic  et  de  saint   Pacdme.  —  12  fé- 
ni<T. 

BfcWOIT  (saint), évëquc d'Angers,  florissail 
iDcoinmeDcement  du  il*  siècle,  et  mourut 
'0  ê28. 11  est  honoré  dans  Téglise  do  Saint* 
^tnrille,  où  il  y  a  de  ses  reliques.  —  15 

b£NOIT  (  saint],  ermite  et  martyr,  fut  tué 
par  des  voleurs,  l'an  lOOi^,  avec  trois  de  ses 
ronfrères  à  Br^unove»  près  de  Gnesue,  en  Po- 
logne. Ils  étalent  de  Tordre  des  Camaldules  , 


et  Ils  sont  mentionnés  par  le  bienheureux 
Pierre  Damîen,  dans  la  vie  de  saint  llomuald, 
où  il  est  dit  qu'il  s'opérait  des  miracles  à  leur 
tombeau.  —  12  et  16  novembre. 
.  BKNOIT  (le  bienheureux),  abbé,  né  m  1033, 
fût  élevé  dans  le  monastère  de  Saint-Hilaire 
à  Carcassonne,  où  il  fit  profession,  lorsqu'il 
fut  parvenu  à  Tâ^e  requis  ;  mais,  peu  satis* 
fait  de  la  régularité  de  celle  maison,  il  ala 
en  Italie,  et  se  retira  dans  le  monastère  de 
Cluse,  près  de  Turin,  dont  il  devint  abbé  en 
1066.  Son  zèle  pour  Tobservation  de  la  rè- 
gle déplut  aux  religieux  ;  mais  il  sut,  par  sa 
fermeté  et  sa  prudence,  les  ramener  à  la  dis- 
cipline monastique.  Il  dissémina,  dans  plu- 
sieurs maisons  de  la  province,  les  sujets  mé- 
contents, ou  qui  ne  voulaient  pas  se  soumet- 
tre, et  Ut'  garda  à  Cluse  que  ceux  qui  étaient 
sincèrement  aHachés  à  Ictir  ilat.  Ce  moyen 
lui  rcu>sit  au  delà  de  touie  espérance,  et  ses 
religieux  devinrent  bicnlôl  dos  modèles  d'o- 
béissance cl  de  ferveur.  Benoit  visitait  sou- 
vent ceux  do  ses  religieux  qui  étaient  dans 
les  fermes  ou  ermita*;cs,  cl  leur  faisait  ob- 
server exactement  là  rif^lc  de  la  maison.  H 
avait  aussi  un  soin  particulier  des  vassaux 
du  monastère,  el  les  assistait  dans  tous  leurs 
besoins.  Oa  le  voyait  souvent  eu'ouié  d*une 
foule  de  pauvres  qui  le  rcgardaienl  coamie 
leur  père.  Sa  santé,  quoique  robuste,  ne  pul 
rc>ister,  à  la  fin,  à  ses  grandes  ausiéiités  ; 
mais,  malgré  rafTaiblissement  de  ses  forces 
et  de  graves  infirmités,  il  nu  voulut  rien  di- 
minuer de  ses  mortifications,  ni  prendre  au- 
cun remède  ;  il  ne  permit  pas  même  qu'on 
le  saignât.  Sa  mort,  qu'il  ailendail  et  a  la- 
quelle il  était  préparé,  arriva  le  31  mai  1091, 
à  l'âge  de  cinquante-huit  ans,  cl  la  2o*  an- 
née de  son  administration.  —  31  mai. 

BENOIT  XI  (saint),  pape,  né  en  mO  à  Tré- 
vise,  portait,  avant  son  exaltation,  le  nom 
de  Nicolas  Bocasini.  Après  avoir  commencé 
ses  éludes  dans  sa  patrie,  il  alla  les  achever 
à  Venise,  où  il  prit  l'habit  de  Sainl-Dimini- 
que,  étant  encore  fort  jeune,  et  fil  de  grands 
progrès  dans  les  sciences  divines  el  dans  la 
vertu.  Quatorze  ans  après  son  entrée  en  reli- 
gion ,  il  fut  envoyé  en  qualité  de  professeur 
el  de  prédicateur,  à  Venise  et  à  Bologne,  afin 
qu'il  fil  part  aux  autres  des  tré^ors  spirituels 
qu'il  avail  amassée  dans  le  silence  el  la  re- 
traite. Nous  avons  encore  plusieurs  de  ses 
sermons,  ainsi  que  des  coinmeutaires  qu'il 
composa  sur  l'Ecriture  sainle.  Ayant  été  élu 
général  de  son  ordre,  en  1296,  il  écrivit  une 
Utire  circulaire,  dans  laquelle  il  exhortait 
d'une  manière  fort  touchante  les  Domini- 
cains à  l'amour  de  la  pauvreté,  de  robéis- 
sauce,  de  la  retraite,  de  la  prière  cl  de  la 
charité.  L'année  suivante,  le  pape  Uoni- 
f.ice  VlU  l'envoya  en  France,  avec  la  qualité 
de  nonce,  pour  être  médiateur  de  la  paix 
entre  ce  royaume  el  l'Angleterre,  et  pendant 
qu'il  était  occupé  de  celte  importaole  alTaire» 
il  fut  élevé  au  cardinalat.  Celte  nomination 
lui  causa  une  vivo  douleur ,  parce  qu'il  re- 
doutait les  digoilt^s  ecclésiasiiques  ;  il  versa 
même  des  larmes  »  ^  il  n'uuirail  pas  accepté 
s*il  n*eùt  reçu  un  ordre  formel  du  pape.  Pei^ 
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après,  il  fut  nommé  évéque  d'Oslie  et  doyen 
cfu  sacré  collège.  Kn  1301,  il  alla  avec  le  ti- 
U'v  de  légat  ci  latere  eu  Hongrie,  pour  étouffer 
Tti^pril  de  discorde  qni  régnait  dans  ce 
royaume,  et  qui  avait  enfanlé  diverses  fac- 

.  Mous  et  produit  de  grands  ravages.  II  se  con- 
duisit avec  tant  do  sagesse .  que  bientôt  la 
piiii  ^uccéda  aux  (roubles  :  il  abolît  aussi  plu- 
sieurs pratiques  suporstitiruses  et  d'autres 
abus,  d'où  résultaient  de  grands  scandales. 
Les   légations  dont  il   fut  chargé  ensuite  en 

•  Aalrich'!  et  â  Venise  ne  firent  pas  moins 
d*honncur  à  son  habileté'  et  à  sa  prudence. 
Onze  jours  après  la  morl  de  Boniface  Vlll  , 
les  cardinaux  entrèrent  au  conclave,  le  22 
octobre  1303,  et  dès  le  lendemain  Bocasini 
fut  élu  tout  d'une  voix.  Celte  élection  loi 
causa  une  vive  frayeur;  mais  on  l'obligea  d'y 
acquiescer^  et  on  Tinlronisa  le  dimanche 
suivant.  Devenu  pape,  il  ue  changea  rien  à 
sn  manière  de  vivre.  Sa  mère  «'étant  présen- 
tée devant  lui,  avec  des  habits  magnifiques, 
il  refusa  de  la  voir  ju!iqu*à  ce  qu'elle  eût  re- 
pris des  vêtements  conformes  à  son  état  et  à 
sa  condition*  La  capitale  du  monde  chrétien 
élaitalors  déchirée  parla  factiondes Colonnes, 
ennemis  de  Boniface  Vlll.  BcnoU^parsa 
prudence ,  sa  modération  et  sa  douceur , 
apaisa  les  dissensions  eJt  rétablit  la  paix  pu- 
blique. 11  accorda  une  amnistie  générale  de 
laquelle  ne  furent  exceptés  que  hciarra  Co- 
lonne et  (luillaume  de  Nogarel,  qui  avaient 
oolragé  son  prédécesseur  avec  la  dernière 
brutalité.  Il  paelfla  le  Danemark  et  les  au- 
tres royaumes  du  Nord  ;  il  fit  cesser  les  trou« 
blés  civils  et  religieux  qui  agitaient  la  France, 
et  révoqua  les  bulles  que  Boniface  Vlll  avait 
lancées  contre  Philippe  le  Bel.  Il  réconcilia 
Venise  et  Padoue  qui  étaient  sur  le  point  de 
se  faire  la  guerre,  et  travailla,  de  concert  avec 
Fétène,  reine  de  Servie,  à  la  conversion  de  son 
lllsOrose:  enfin  ce  bon  pape  fut  le  martyr  de 
la  paix  qu'il  cherchait  à  établir  partout,ayant 
été,  dit-on,  empoisonné  par  quelques  scélé- 
rats, cuncmis  de  la  tranquillité  publique.  11 
mourut  a  Pérouse  le  6  juillet  130^,  a  l'âge 
de  soixante-trois  ans,  après  huit  mois  et  dix* 
sept  jours  de  pontificat.  Il  s'opéra  à  son  tom- 
beau des  miracles  dont  l'authenticité  fut 
constatée  par  l'èvéque  de  Pérouse.>-7  juillel. 
BENOIT  DE  SAINTE -PHILADELPHIE 
(saint),  frère  lai  de  Tordre  de  Saint-François, 
né  en  1526  au  village  de  Sainte-Philadelphie, 
près  de  Messine,  appartenait  à  une  famille 
originaire  de  TEthiopie,  et  qui  était  esclave 
en  Sicile.  Il  fut  surnommé  le  Maure^  dans  son 
enfance,  à  cause  de  la  couleur  et  du  pays  de 
ses  parents.  Elevé  dans  la  religion  catholi* 
que,  il  montra,  de  bonne  heure,  de  grandes 
tiiSposiliont  pour  la  piété.  A  l'Age  de  douze 
ans,  il  entra  dans  un  institut  de  solitaires  ré- 
cemment élabli  ;  mais  Pic  iV  Tayant  sup- 
primé et  ayanttordonué  aux  membres  qui  le 
composaient  d'entrer  dans  un  ordne  ap- 
prouvé, Benoli  se  retira  à  Palerme  rhez  les 
Frères  Mineure  de  l'Observance,  où  il  fit  pro- 
fession en  qualité  de  frère  lai ,  et  s'acquitta, 
avec  une  ferveur  extraordinaire  de  tous  les 
levoirs  de  l'éUt  qu'il  avifit  embrassé.  Il  s'abi- 
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tenait  de  viande  pendant  toute  Taonee,  dor- 
mait pen,  et  toujours  sur  le  plancher  de  la 
cellule,  portait  les  vêtements  les  plus  croi- 
sière, et  priait  continuellement.  Il  s'éleia, 
par  ce  genre  de  vie,  à  un  degré  éminent  de 
contemplation;  et,  bien  qu'il  ne  fûtqaeiim- 
pie  frère  lai,  sa  science,  ses  vertus  et  surtoat 
sa  piété  le  firent  nommer  supérieur  d*an  mo- 
nastère de  son  ordre.  Il  mourut  le  i  avril 
1589,  dans  sa  soixante-troisième  année.  Trois 
ans  après  sa  mort,  son  cercueil  ayant  clé  ou- 
vert, son  corps  fut  trouvé  dans  on  étal  parfait 
de  conservation,  et  exhalant  une  odeur  très- 
agréable.  Béatifié  par  Benoit  XIU  en  17U,  il 
fut  canonisé  par  Pie  Vil  en  1807.  —  1^  «Tril. 

BENOITE  (sainte),  iTenedic/a ,  vierge  et 
martyre  dans  le  iir  siècle  ,  était ,  à  ce  que 
l'on  croit,  née  à  Rome,  et  suivit  saint  Lucien 
et  saint  Qoenlin  ,  lorsqu'ils  vinrent  prêcher 
TEvangile  dans  les  Gaules.  Elle  souffril  le 
marl}re  à  Ori^U),  près  de  Vervins,  dans  le 
diocèse  de  Soissons,  où  l'on  conserve  set 
reliques.  Bénédulfe,  évéque  de  Laon«en6l 
la  translation  le  26  mai  876,  et  c'est  en  ce 
jour  au*on  célèbre  sa  principale  fête.  — 26 
mai,  8 octobre. 

BENOITE  ou  BÉATE  (sainte),  vierge,  ho- 
norée dans  le  territoire  do  Sens,  OorissaU 
sur  la  fin  du  iii«  siècle.  —  29  juin. 

BENOITE  (sainte),  martyre  à  Home, lot 
une  des  victimes  de  la  persécution  de  Juiieo 
l'Apostat.  Elle  fut  décapitée  l'an  363,  aiecle 
prêtre  saint  Prisque,  par  ordre  d'Apronieo, 
gouverneur  de  la  ville,  qui  avait  juré  haioe 
aux  chrétiens  et  qui  profita  des  disposUiooi 
du  prince  pour  la  satisfaire.  —  4  janvier. 

BENOITE  (sainte],  vierge  à  Rome, se  re- 
tira avec  sainte  Galle  près  de  Téglise  de 
Saint-Pierre ,  où  elles  passèrent  ploNicon 
années  dans  la  prière,  le  jeûne,  raouiéneei 
les  autres  exercices  de  la  vie  chrétienne. 
EUe  mourut  vers  le  milieu  du  vi*  siècle, 
trente  jours  après  sainte  Galle,  comme  saisi 
Pierre,  en  qui  elle  avait  une  grande  déro- 
tion,  le  lui  avait  révélé.  Saint  Gréaoire  le 
Grand  la  mentionne  en  termes  très-Tiouora- 
blés.  —  6  mai. 

BEND  (sainte) ,  martyre  en  Egypte,  est 
honorée  par  les  Copbtrs  le  15  janvier. 

BÉKACH  (saint) ,  Berachus  ,  abbé  es  Ir* 
lande.'est  honoré  dans  cette  Ile  le  15  février* 

BÉKAIRE-  (  saint),  Berarim^  évéque  du 
Mans,  succédaâ  saintChadoiucsur  le  siège  de 
cette  ville,  vers  Van  653.  Il  fonda  un  monas- 
tère de  religieuses  près  de  la  ville  épiscopak; 
et  pendant  qu'il  était  occupé  à  coostroirt*  Icf 
bâiiments,  il  eut  une  inspiration  relBti*^ 
ment  aux  reliques  de  sainte  Scolastiqi^t 
sœur  de  saint  Benutt.  Il  envoya  en  coni**- 
quonce  au  Monl-Cassin  des  religieux  40| 
rapporteront  des  ossements  de  la  sainte*  ^ 
raire  les  plaça  daus  l'église  du  nouveau  00* 
nastère ,  et  il  allait  souvent  s'édlOer  aa  »!• 
lieu  de  la  pieuse  communauté  qu'il  y  >vait 
établie.  11  était  le  père  et  le  modèle  de  cet 
saintes  filles,  ainsi  que  du  troupeau  confit*  i 
ses  Boini.  Béraire  mourut  après  vinst-^^pl 
ans  d'épiscopat ,  et  il  a  toujours  été  auoort 
commesaiut  dans  le  diocèse  da  Uans.  Ses  rt* 
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liqucsseffardaientdaofl  réalise  d'on  hApital 
iju'il  «rait  foodé  près  de  celle  rille.  — 17 

BÉRARD  (le  bienheareax)  ,  Berardus  ^ 
eonfeiieor  dans  TAbruzze  Ulleneare«  floris- 
sait  aa  eommeiiceineent  do  m*  siècle ,  et 
Dooroiran  1130. — 3  novembre. 

BËRARD  (saint) ,  frère  mineur  et  martyr, 
que  laint  François  d'Assise  envova  «  avec 
quatre  antres  religieux  ,  prêcher  l*Evangilc 
ini  Hahométans  :  Ils  commencèrent  leur 
mifsioepar  les  Maures  de  Sévilloen  Espagne* 
qai  les  chassèrent  du  pays,  après  les  avoir 
attablés  de  mauvais  traitements.  Us  s*em« 
barquèreot  ensuite  pour  Maroc»  mais  leurs 
prédirations  ^  furent  encore  plus  mal  ac- 
cttHlIies.  Après  les  avoir  fouettés*  on  leur  flt 
lobir  diverses  tortures  ;  le  roi  les  fit  venir 
en  sa  présence  ,  et  leur  fendit  la  tète  avec 
ion  cimeterre,  le  16  janvier  1220.  On  racheta 
lèort  reliques,  qui  furent  placées  dans  t*é- 
gl'he  de  Sainle-Crois  à  GoYmbre.  Bérard  et 
ses  compagnons  furent  canonisés  en  1481 
parle  pape  Sixte  IV.  —  16  janvier. 

BERCAIRB  (saint) ,  Bercharius  ,  abbé  de 
navlrillers  en  Champagne,  né  vers  l'an  636, 
Cttne  famille  illustre  de  TAquitaino,  fut  placé 
SMsla  conduite  de  saint  Nivard,  archevêque 
de  Reims,  qui  le  fit  é'ever  dans  les  lettres  et 
6ns  la  piété.  Son  goût  pour  la  vie  religieuse 
leporta  â  se  retirer  au  monastère  de  Luxeuil, 
alors  gouverné  p.ir  saint  Walbert,  et  il  s*y 
(il  remarquer  par  son  humilité  et  son  obéis- 
saorr.  Etant  revenu  â  Reims ,  il  détermina 
saint  Nivard  a  fonder  le  monastère  de  Haut- 
fillifrs,  qu'il  alla  habiter  avec  quelques  re- 
)*;icui.  Le  saint  archevêque  était  leur  abbé. 
Rercaire  fonda  lui*méme  dans  la  forêt  de 
Der,  dent  monastères  ,  celui  de  Puisye  ou 
MoQtiérender  pour  des  hommes  ^  et  celui  de 
Pellemoutier  pour  des  filles.  Il  les  enrichit 
de  reliques  qu'il  avait  rapportées  de  Rome 
et  de  Jérusalem,  où  il  avait  été  en  pùleri* 
sage.  Il  donna  â  celui  de  Moutiérender,  dnns 
lequel  il  se  retira,  plusieurs  terres  dont  il 
avait  hérité  de  sa  famil!e.  Il  mourut  vic- 
time de  son  zèle  pour  la  sanctification  de  ses 
religieux.  Un  moine,  nommé  Daguin,  outré 
(l*Qne  correction  que  Bercaire  lui  avait 
infligée ,  alla ,  pendant  la  nuit ,  le  percer 
d'un  coup  de  couteau.  L'assassin  ayant 
été  amené  devant  lui  pour  qu'il  décidât  lui- 
néme  du  châtiment  qu'il  fallait  lui  fjire  su- 
bir, il  ae  contenta  de  l'exhorter  à  la  péni« 
leoce,  et  lui  conseilla  le  pèlerinage  de  Rome. 
I^goin  sortit  do  cloître ,  et  on  ne  le  revit 
pia^.  Quant  à  saint  Bercaire,  il  ne  survécut 
ifue  denijours  à  sa  blessure ,  et  mourut  le 
tr  00  le  28  mars  696,  âgé  d'environ  soixatiie 
ans.  Ses  reliques  ,  après  diverses  transla« 
lions,  furent  apportées  à  Moutiérender.  — 
-H^  mars  et  16  octobre. 

RERCAH  (saint),  Bertiehamus^  évéque  des 
Orcades ,  florissait  dans  la  premtèri'  partie 
(iu  i%«  siècle,  et  mourut  l'an  8^0.  Il  est  ho- 
uoré  à  Qoirconaille  en  Ecosse,  le  6  «ivril. 

BKUENGER  (saint) ,  Berengnrius  ,  moine 
^  ^^"it^Papoul,  est  honoré  le  2G  mai. 

BÊIŒNICB  (sainte) ,  vierge  et  martyre  , 
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était  fille  de  sainte  Domnine  et  sœur  de  sainte 
Prosdorf\  d'une  des  plus  nobles  et  des  plua 
riches  fainillcs  d'Antioche.  Elle  s'enfuit  avec 
sa  mère  et  sa  sœur  à  Edesse,  en  Mésopota«- 
mie,  lorsque  Dioclélien  eut  publié  ses  der* 
niers.  édits  contre  les  chrétiens.  Sainte  Doro- 
uine ,  dénoncée  par  son  propre  mari ,  fut 
arrêtée  avec  ses  deux  filles,  et  Tordre  fut 
donné  de  le^  conduire  à  Hiéraple,  en  Syrie  ; 
mais,  pendant  le  trajet,  elles  se  précipitèrent 
toutes  les  trois  dans  une  rivière  et  y  furent 
noyées  ,  l'an  30^.  Elles  ne  se  portèrent  à 
cette  extrémité  que  par  l'inspiration  d'en 
haut,  et  pour  mettre  leur  vertu  à  Tabri  de  la 
brutalité  infâme  des  soldats  qui  les  accompa- 

f;naient.  L'Eglise  en  a  jugé  ainsi ,  puisqu'elle 
es  honore  comme  martyres.  Saint  Jean 
Chrysostome,  lorsqu'il  était  â  Antioche,  pro- 
nonça, en  l'honneur  de  ces  saintes,  deux  dis- 
cours devant  les  châsses  qui  renfermaient 
leurs  reliques.  Elles  sont  honorées  chez  les 
Grecs  le  k  octobre,  et  chez  les  Latins  le  Ik 
avril. 

BERFONE  (saint),  Berfomutt,  est  honoré 
chez  les  Abyssins  le  27  février. 

BEKGIS  ou  BÉRÉGiSB  (saint),  Beregisus, 
fondateur  et  premier  abbé  du  monastère  de 
Saint-Hubert  dans  les  Ardennes,  naquit  vers 
le  milieu  du  vu*  siècle  dans  cette  partie  de 
l'Austrasie  qui  porta  depuis  le  nom  de  Lor- 
raine ,  fat  élevé  dans  le  monastère  de  Sainl- 
Tron,  où  il  prit  l'habit  religieux.  Ayant  été 
élevé  au  sacerdoce,  il  fut  quelque  temps  le 
confesseur  de  Pépin  d*Héristal,  qui  l'aida  par 
ses  libéralités  à  fonder  un  monastère  dans  la 
forêt  des  Ardennes.  Bcrgis  prit  le  gouverne- 
ment de  la  communaulé  qu'il  y  avait  fondée 
et  mourut  sur  la  fin  du  tii«  siècle.  —  2  et  3 
octobre. 

BBRIKERT  (saint),  Berikertus ,  solitaire 
en  Irlande,  est  honoré  le  16  décembre. 

BÉRILLE  (saint),  Berillus,  évéque  de  Ca- 
tane  en  Sicile ,  fut  ordoàné  par  saint  Pierre. 
Il  mourut  en  paix  dans  une  grande  vieillesse, 
après  avoir  converti  un  grand  nombre  d'in- 
fidèles. —  21  mars.  .f 

BERMOND  (saint) ,  Feremundiff,  frère  de 
saint  Aymé,  fonda  avec  lui  le  monastère  de 
Saint-Viclor  de  Méda,  pour  des  religieuses.  Il 
mourut  vers  l'an  800,  et  il  fut  enterrée  Méda, 
A  cdlé  (fe  son  frère.  Leurs  corps  furent  visi- 
tés en  1581 ,  par  saint  Charles  Borromée ,  et 
Frédéric  Borromée,  son  successeur,  en  fit  la 
translation  l'an  1626  et  les  plaça  sous  un. 
autel.  Ils  sont  honorés  le  13  février. 

BERMOND  (saint) ,  abbé  de  Sainte-Marie 
dTrache,  mourut  en  1092 ,  et  il  est  honoVé 
en  Navarre  le  8  mars. 

BERNARD  DE  MENTHON  (saint),  archi- 
diacre  d'Aosfe,  et  fondateur  des  hospices  du 
Grand  et  du  Petit  Saint-Bernard  ,  sortait 
d'une  illustro  famille  de  Savoie  et  naquit  au 
château  de  Menthon ,  près  d*Annecy ,  l'an 
923.  Il  montra,  dès  son  enfance,  d'heureu- 
ses dispositions  pour  la  piété  et  les  lettres. 
Lorsqu'il  fut  en  âge  de  se  marier,  il  refusa 
un  parti  avantageux  que  son  père  lui  pro-i 
posait  ,  et  «Vnfuit  serrèlement  pendant 
qu*un  faisait  L-s  préparatifs  de  sou  mariage. 


M  se  mil  soqs  fa  condotte  de  Pierre,  archi- 
diacre d'Aoste  90US  lequel  il  se  perfeciioiina 
dans  la  science  religieuse  et  dans  les  antres 
sciences  nécessaires  â  Télat  ecclé»iasliqae, 
vers  lequel  le  portait  sa  vocation.  Ayant  été 
admis  aux  ordres  sacrés,  Tévéque  d*Aostc  le 
Gt  son  dinrre  en  966,  el  Ik'rnard  remplit 
avec  un  zèle  cl  une  capacité  remarquables 
les  devoirs  a((a(  hcsà  celle  chnrge.  Il  exerça, 
pendant  42  ans,  les  fondions  do  mission- 
naire dans  les  cnnlrces  voisines,  employant 
la  prière  et  le  jeûne  pour  attirer  les  grâces 
du  fîel  sur  hs  travaux  apostoliques  oux* 

Suels  il  se  livra  di'ins  1rs  diocèses  d'Ao«tc,  de 
ion,  de  Genève,  de  Tarentnse,  de  Milan  et 
de  Novarre,  d  où  il  bannit  la  supcrslitîoii  et 
rigi:orance,  et  dont  il  vint  à  bout  de  réfor* 
mer  les  mœurs.  Il  renversa  une  fameuse 
fdo!e  de  Jupiter,  qui  élaii  sur  une  haute 
montagne  du  Valais,  el  ruina  le  crédit  des 
prêtres  de  cette  idole,  en  montrant  qu'ils  se 
plaçaient  dans  une  colonne  creuse  pour  ren- 
«Ire  leurs  prétendus  oracles.  Touché  des 
dangers  auxquels  les  pèlerins  français  et 
allemands  étaient  exf)osés  en  allant  à  Home 
pour  rendre  leurs  pieux  hommages  aux 
tombeaux  des  saints  apôtres,  il  fonda,  pour 
(ux  deux  l)o$piccs,dits,de  son  nom,lc  Grand 
el  le  Petit  Saint-Bernard,  qu*il  fit  desservir 
par  des  Chanoines  réguliers  de  Saint-Au- 
j^uslin.  Il  (ut  leur  premier  prévôt  ou  supé- 
rieur. Après  être  allé  à  llomc  pour  obtenir 
la  ctmfirmalion  de  son  institut,  il  revinl  cul- 
tiver les  heureux  fruits  qu'avaient  fait  naî- 
tre ses  missions,  et  mourut  à  Novarre  en 
1008  itgé  de  85  ans.  Ses  éniinentes  vertus  et 
sa  sainteté  le  firent  canoniser,  l'aïuiée  sui- 
vante. L'établissement  qu'il  fonda  et  qui 
subsist/!  encore  de  nos  jours,  cl  qui  a  con- 
servé son  esprit  primitif,  a  rendu  d'immen- 
ses services  à  ritumaniîé.  11  n'e^l  personne 
qui  n'ait  entendu  parler  des  religieux  du 
mont  Saint-Bernard,  qui,  secondés  par  des 
chiens  intelligents,  vont  au  secours  des  \oya^ 
geuis  égarés,  tran.'^is  piirle  froid  ou  enroB>- 
cés  dans  les  neiges.  —  15  juin. 

BEUNAUD  (saint),  confisseur  dans  la 
Campagne  de  Rome,  mourut  à  Serpino  dans 
TAbruzze,  vers  la  fin  du  xi^  siècle.  —  Ik  oc- 
tobre. 

BEHNARD  (  saint  ),  évoque  de  Carinola, 
dans  la  terre  de  Labour,  et  confesseur,  florit- 
sait  au  commencement  du  xir  siècle  et 
mourut  Tan  1109.  Il  est  honoré  à  Capoue  ou 
il  mourut  et  où  l'on  garde  son  corps.  —  12 
mar<. 

RËIINARD  (saint),  premier  abbé  de  Ti- 
ron,  naquit  dans  lePontbieu,  vers  Tan  1016. 
II  quitta  sa  famille  et  sou  pays  pour  se  reti- 
rer au  monastère  de  Saiut'Cjprieii,  dans  le 
Poitou,  où  il  fit  ses  vœux.  Ses  émineniet 
rertus  et  son  mérite  portèrent  les  religieux 
du  niona^itèrc  di*  Sainl-Savin  à  Télirc  pour 
leur  abbé  ,  mais  il  prit  la  fuite  pour  se 
soustraire  à  cette  dignité,  et  étant  allé  trou-i* 
fer  un  saint  ermite,  nommé  Pierre  des  Etoi- 
les, celui-ci  le  couduisit  daus  la  forél  de 
Craon  en  Anjou,  où  le  bienheureux  Hubert 
A'Arbrisselles,  qui  j  uieuait  la  vie  auacboré- 
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tique  avec  queiqiSfi  solitaires,  le  reçut  âo 
nombre  de  ses  disciples*  Beroard,  c^ui,  pour 
ne  pas  être  reconnu  r  avait  pris  le  nom  de 
Guillaume,  les  surpassa  bientôt  par  ses  ans 
térités  ;  U  priait  sans  cesse  et  méditait  coo- 
tinuollement  la  loi  de  Dieu.  Les  moines  de 
Saiiit-Savin,  qui  Ta vaient  cherché  partout, 
le  découvrirent  enfin  au  bout  de  trois  ans* 
Alors  Bernard  alla  se  cacher  dans  Tlle  de 
Chaussée,  près  de  Coutances,  où  Pierre  dos 
Etoiles  fut  lu  trouver;  il  luiajiprit  que  Irs 
moines  de  Sainl-Savin  avaient  è!u  un  autre 
abhé  el  le  ramena  dans  la  solitude  de  Craoo. 
Rainauld,  abbé  de  Sainl-Cyprien,  usa  d'une 
ruse  innocf  nie  pour  le  faire  revenir  dam 
son  monastère,  et  la  comntunauté  le  reçut 
comme  un  saint:  on  lui  ôta  ses  haillons  et 
on  lui  coupa  li  barbe.  Rainauld,  qui  a^ait 
le  projet  d'en  faire  son  suci:e>seur,  lui  Qi  dé- 
fendre par  l'évéque  de  Poitiers,  d*abandoa- 
ner,  dans  la  suite,  sou  monastère.  11  fut  élu, 
en  efTet,  après  la  mort  de  Rainauld  ;  mais  il 
s'éleva  de  grandes  d;njcuités  au  sujet  de 
celte  élection.  Les  moines  do  Cluny  préleR* 
direnl  que  le  monastère  de  Saint-Cypriea 
était  de  leur  dépendance,  el  obtinrent  da 
pane  Pasclial  11  des  lettres  qui  intentisaiiot 
à  Bernard  toutes  fonctions,  s*il  rerusait  de 
se  soumettre  à  Clunj.  Bernard  sedcuiilde 
sa  dignité  pour  aller  se  joindre  à  Hubert 
d'Arbrisselles  et  Vital  de  Morlain,  qui  fai« 
sai<  nt  des  uii&sions  aposloliqueo  dans  Is 
Maine  ;  il  prêcha  avec  zèle  contre  rincon- 
tinence  des  prêtres  et  en  convertit  plu- 
sieurs. Cependant  les  moines  de  Sainl-Cy- 
prien, munis  des  lettres  de  l'évéque  de  Poi- 
tiers vinrent  le  conjurer  d'aller  à  Rome  psai- 
dcr  leur  cause  et  la  sienne  :  il  se  rendii  à 
leurs  vœux,  fil  le  voyage  de  Rome,  uionlé 
sur  un  âne,  et  obtint  du  pape  la  permissioa 
de  retourner  dans  son  abbaye,  où  de  nuu- 
veili's  difficultés,  qu'il  n'avait  pas  prévues, 
rattendaicnt  encore  ;  ce  qui  le  décidai  quit- 
ter, pour  toujours,  le  monasière  et  à  relour- 
ncr  dans  son  lie  de  la  Cbaustée.  Rolroa, 
comte  du  Perche,  lui  abandonna  une  parlie 
de  la  forêt  de  Tiron,  et  Bernard  y  fonda  un 
monasière  qui  fut  bientôt  peuplé  de  nom- 
breux disciples  ;  la  |.remière  messe  y  fut 
célébrée  par  Yves,  évéque  de  Chartres,  le 
jour  de  Pâques  do  l'année  llOl).  Louis  la 
Gros,  roi  de  France,  Henri  P',  roi  d'Angle* 
terre,  et  David,  roi  d'Ecosse, firent  de  grandes 
libéralités  au  monastère  de  Tiron,  où  <e  saint 
passa  le  reste  de  sa  vie  dans  un  calme  et 
une  tranquillité  dont  il  était  privé  depuis 
longtemps.  11  mourut  le  ik  avril  UH  agi 
d'environ  70  ans.  —  l(i>  avril. 

BERNARD  (saint),  évéque  de  Panne  el 
cardinal,  né  à  Florence,  après  le  milieu  du 
xi«  siècle,  entra  dans  l'ordre  deVallooi^reuse 
et  fil  profession  dans  le  monastère  de  Saml* 
Salvi ,  fondé  un  siècle  auparavant  parsaiut 
Jean  Gualberl.  Ses  vertus  et  son  mérite  le 
firent  connaître  au  dehors.  Le  pape  Urbain  H 
le  tira  de  son  cloître  pour  le  décorer  de  Is 
pourpre  romaine  et  le  faire  légat  du  sai»t« 
siège.  Se  tronvaut  à  Parme  pendant  qud  lo 
siéae  de  cette  ville  était  vacàut»  il  fui  ii» 
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«réqoe  d'une  wo\\  unanime  ,  et  il  gourerna' 
etiUMèieaTce^lieaucoopde  zàle  et  de  piété, 
U  moeroA  Tan  1133.  —  4  décembre. 

BE&NABD  (gaint) ,  abbé  de  CLiirranx  et 
docteur  «te  l'Eglise ,  naquil  en  1091  au  chàrr 
l*aodo  FvnUiiiei  pm  de  Dijon.  ]l  eut  pour 
père  te  biciilieureuv  Técélio,  srigneur  du  lîeu, 
(1  pour  mère  U  bienheureuse  Alix,  fille  de 
Bernard,  seigneur  de  Monlbard,  ol  alliée  oui 
tficido  Bourgogne.  Celle-ci,  à  la  naissance 
de  Bernard»  ne  se  contonia  pas  de  roiïrir  à 
BifUi  comme  elle  avait  faii  de  ses  aulres  en- 
finis  mais  elle  le  lui  consacra  spécialement. 
D»puM  celte  consécration,  qui  eul  lieu  à  Té- 
gii!ie«ello  ne  le  regarda  plus  que  comme  ap- 
partciiaul  exclusi^emeul  au  Seigneur,  et  ne 
sè^ligea  rîen  pour  que  son  éducation  le  rni- 
dit  digne d.*éire  admis  plus  lard  au  service  dos 
auiels.  C'est  dans  celle  vue  qu'elle  IVnvoya 
cbex  les  Chanoines  Réguliers^  de  Châlillon- 
lor-Seine»  pour  y  suivre  uu  cours  de  théo- 
logis  et  d*Kcri4ure  suinte.  Comme  il  était 
doav'd'un  esprit  vif  et  pénétrant,  ses  progrès 
bireot  si  rapideii  et  si  étonnants  puur  son 
ige,  que  ses  innltre«  en  étaient  d.ins  rudiui- 
raiiuu;  mais  s'il  profilait  beaucoup  de  leurs 
lct&oi|il  profilait  encore  davantage  des  (o- 
^1  de  ia  grâius  qui  parlait  à  son  cœur.  Dès 
IH|dus  jeunes  années ,  il  aimait  la  solitude 
H  i<  recueille  ment  :  il  se  montrait  doux  ,  af- 
Mt^  complaisant  envers  tout   le  monde, 
Juue modestie  eiitraordinaire«  plein  de  cha- 
rité puur  |i*s  pauvroSf  au  point  do  leur  dua^ 
irr  tout  l'argent  qu*il  recevait  de  ses  pa- 
rents ;  pénétré  d'horreur-  pour  le  péché  ,  ce 
(|ui  Itti  faisait  sans  cesse  demander  à  Dieu  , 
dans  »es  prières,  la  grAce  de  tic  jamais  souil- 
ler son  innocence   baptismale.  Une  nuit  de 
Noël  qn'il  attendait  à  l'église  ie  commeuce- 
ment  de  l'ofliGei  il  s'endormit,  et  pendant  son 
iommeil,  il  eut  une  vision,  dans  laquelle  Ten- 
btt  Jésus  loi  apparut.  Sa  beauté  toute  diviue 
Ifi  charma  leilementtquef  depuis  ce  jour,  il  se 
sentit  enflammé  de  la  pJus  tendre  dévotion 
pour  ie  mystère  du  Verbe  incarné  «  et  toutes 
les  fois  qu'il  avait  occasion  d'en  parler,  c'é- 
lalt  toujours  avec  tant  d'onction  et  de  piété  , 
fail  semblait  se  surpasser  lui-même.  Son. 
soioor  pour  la  chasteté  le  faisait  veiller  at- 
teaiirement  sur  ses  sens.  Il  réprimait  avec 
tant  dé  soin  tout  ce  qui  aurait  pu  allumer  en 
lui  le  feu  des  passions  ,  qu'on  eût  dit  qu'il 
s'atait  point  de  corps ,  tant  il  avait  parraile- 
nent  soumis  la  chair  à  l'esprit.  11  n'avait 
que  dix*Deuf  ans  lorsqu'il  perdit  sa  ver- 
iseuse  mère ,  et  comme.il  était  de  retour  à 
Footaioet  après  avoir  terminé  à  Châtilion  son 
ioors  d'études ,  il  se  trouvait  maître  de  ses 
relions,  parce  que  son  père,  occupé  de  êos 
affaires  et  obligé  d'être  à  l'armée ,  ne  pou- 
vait veiller  sur  sa  conduite.  Bernard  parut 
daiisU  monde  avec  tout  ce  qu'il  faut  pour  être 
bien  reçu  :  sa  jeunesse,  sa  naissance,  un  es- 
prit vif  et  cultivé,  une  prudence  peu  com- 
tsnne,  urne  modesUe  naturelle,  des  manières 
Agréables,  un  caraclèro  doux  et  complai- 
Mst|  une  conversation  spirituelle,  lui  ga- 
Ittsieniles  ceeurs  de  tous  ceux  qu'il  fréquen- 

Uit,  Mais  toss  ces  avantages  pouvaieut  de- 


venir des  pièges  1  startout  de  la  part  de  ses 
amh;,qui  cherchaient  A  l'associer  à  leurs  par- 
lies  de  plaisir.  Il  fixa  des  regards  de  curio- 
sité sur  une  personne  du  sexe  ;  mais  s'étant 
aperçu  que  t'était  une  tentation  ,  pour  s'en 
punir,  il  s'enfonça  jusqu'au  cou ,  dans  un 
étang  dont  l'eau  extrêmement  froide  éteignit 
en  lui  le  feu  de  la  concupiscence.  Une  autre 
fois,  une  femme  de  mauvaise  vie  eut  Tùiipu- 
dence  de  venir  lui  faire  des  propositions  qui 
le  révoltèrent:  il  chassa  aussitôt  do  sa  cham- 
bre  la  malheureuse  qui  fut  obligée  de  pren-* 
dre  la  fuite.  Bernard,  comprenant  par  là  com- 
bien il  s  Tait  exposé  dans  le  monde  ,  résolut 
de  le  quitter  et  de  se  retirer  dans  un  monas- 
tère ;  mais  comme  il  lui  restait  encore  quel^ 
ques  irrésolulions,  il  «lia  trouver  ses  frères 
qui  étaient  avec  le  duc  do  Bourgogne,  Hugues 
le  Pacifi  |uc  ,  au  siège  du  château  de  Gran- 
çay.  Ses  perplexités  ayant  augmenté  sur  la 
route,  il  entra  dans  une  église,  où  il  pria 
Dieu  avec  larmes  de  ^lui  faire  connaître  sa 
volonté  cl  de  lui  donner  le  courage  de  la  6ui« 
vre.  Sa  prière  finie,  il  se  sentit  fortement  ex- 
cité à  embrasser  l'institut  dos  moines  de  CI- 
teaux.  Il  trouva  de  grandes  oppositions  dans 
sa  famille;  mais  il  plaida  si  bien  sa  cause  que 
quatre  de  ses  frères ,  qui  l'avaient  désap- 
prouvé d*abord,  imitèrent  son  exemple,  ainsi 
que  Gaudri ,  seigneur  de  Touillon  ,  son  on- 
cle. Hugues  de  Md>  on  ^  qui  fouda  depuis  le 
monastère  rie  Ponligni  l't  mourut  évéque 
d'Auxcrrc,  n*cut  |:as  plutôt  appris  la  résolu- 
tion de  bernard  quM  eu  ressenti  une  tive 
douleur,  et  la  pensée  qu'il  allait  être  séparé 
pour  toujours  du  plus  tendre  de  ses  umis , 
lui  taisait  verser  des  larmes.  Ils  curent  en- 
semble deux  entrevues,  à  la  suite  desquelles 
Hugues  suivit  Bernard  dans  sa  retraite.  Ils 
se  réunirent  tous  dau^  une  maison  de  Châ-' 
tillon  et  y  passèrent  six  moi«,  pour  arranger 
leurs  affaires  et  pour  se  préparer,  par  divers 
exercices  de  piété,  à  leur  consécration  au 
service  de  Dieu.  Ensuite  ils  se  rendirent  au 
château  de  Fontaine  pour  dire  adieu  à  leur 
père  et  pour  recevoir  sa  bénédiction,  ne  lais- 
sant pour  consoler  sa  vieillesse,  que  Nivard, 
le  plus  jeune  de  ses  fils.  Celui-ci  étant  alors 
à  jouer  avec  d'autres  enfants  de  son  Age, 
Gui,  l'alné  des  frères,  lui  dit  :  ic  Adieu ,  mon 
petit  frère  Nivard;  vous  auree  seul  nos  biens 
et  nos  terres.—  Quoi  I  répondit  l'enfant,  avec 
une  sagesse  au-d<^ssus  de  son  fige,  vous  pre- 
nez le  ciel  pour  vous,  et  vous  me  laissez  la 
terre  7  Le  partage  est  trop  inégal.»  Quelques 
années  après  ,  il  quitta  aussi  Je  siècle  et  alla 
rejoindre  ses  frères.  Bernard  ,  avec  les  gen- 
tilshommes au  nombre  de  trente  qu'il  avait 
gagUL^  à  Dieu,  arriva  à  Giteaux  eu  1113.  Ce 
monastère ,  fondé  depuis  quinze  ans ,  était 
alors  gouverné  par  saint  fitienite.  La  sainte 
colonie  se  prosterna  à  la  porto  et  demanda  "^ 
d'être  admise  dans  la  communauté.  Etienne, 
voyant  la  ferveur  des  postulants,  les  reçut 
avec  joie  et  leur  donna  t'habii.  Saint  Ber- 
nard, qui  avaltalors  près  de  vingt-trois  ans, 
était  vtuu  à  Citeaux  dans  le  dessein  d'ott^ 
blier  les  hommes,  de  vivre  ignoré  et  de  na 
plus  s'occuper  que  de  Dieu.  U  se  demaodaiC 
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sooTcnt ,  à  rexemple  de  saint  Arsène  :  Ber- 
nard y  Bernard  ,  pourquoi  es-ta  reno  ici?  U 
pratîiiuait  alors  lui-même  ce  qu'il  avait  cou- 

•  tumo  de  dire  plus  tard  à  ceux  qui  venaient 
se  mettre  sods  sa  conduite  à  Clairvaiix  :  Si 
vous  voulez  vivre  dans  cette  maison,  il  faut 
que  vous  quittiez  vos  corps;  il  n'entre  ici  que 
des  esprits,  ilj  s'appliquait  à  mourir  à  lui- 
même  en  toutes  choses  ,  et  la  pratique  de  la 
mortification  lui  devin!  comme  naturelle.  Son 
âme  étail  tellement  abiorhée  en  Dieu  ,  qu'il 
semblait  ne  pas  s'apercevoir  de  ce  qui  se 
passait  autour  do  lui  ;  ainsi ,  après  une  an- 

'  née  de  noviciat,  il  ne  savait  pas  comment  le 
liaut  du  dortoir  était  fait  «  ni  combien  il  y 
avait  de  fenéires  à  l'un  des  bouts  de  Téglise. 
Il  tomba  toutefois  dans  deux  fautes  :  une 
fois  it  omit  sept  psaumes  qu'il  avait  cor.tnme 
de  réciter  tous  les  jours  pour  le  repos  de 
râtiic  de  sa  mère.  Saint  Etienne,  à  qui  Dieu 
avait  révélé  celte  omission  ,  lui  dit  le  lende- 
main :«  Frère  Bernard,  qui  chargeâtes-vous 
hier  de  réciter  pour  voue  les  sept  psaumes?» 
Le  novic«%  surpris  que  l'on  connût  ce  qu'il 
n'avait  découvert  à  personne,  fut  pénétré  de 
confusion,  et  se  jetant  aux  pirds  de  l'abbé, 
il  avoua  sa  fuuie  et  en  demanda  pardon.  Une 
autre  fois,  des  séc  tiers  de  ses  parents  étant 
Tenus  le  voir,  il  obtint  la  permission  de  s'en- 
tretenir avec  eux ,  et  prit  trop  de  plaisir  à 
entendre  les  questions  et  les  réponses  qu'ils 
lui  Tiisaienl;  mais  ensuite  il  s'aperçut  de  sa 
faute,  par  la  sécheresse  où  son  cœur  se 
trouva  ;  et  pour  s'en  punir,  il  pria  long[temps 
prosterné  devant  Tantel  :  il  n'y  eut  que  le 
retour  des  consolations  spirituelles  qui  fit 
cesser  ses  larmes  et  ses  gémissements  ,  et 
depuis,  il  ne  tomba  plus  dans  de  semblables 
fautes.  Le  temps  de  son  noviciat  expiré,  il 
fit  profession  entre  les  mains  de  saint  Etienne 
avec  ses  compagnons.  Son  sacrifice  lui  attira 
les  grâces  les  plus  abondante) ,  et  il  montra 
une  ferveur  admirable  dans  l'accomplisse- 
ment de  tous  ses  devoirs.  Comme  sa  santé  ne 
lui  pr rmetiait  pas  de  faire  la  moisson  avec 
les  antres  frères,  son  supéiieur  lui  imposa 
une  antre  sorte  de  travail  ;  mais  il  demanda 
au  Seijçneur  la  grâce  de  pouvoir  suivre  la 
commnnaulé,  et  il  l'obtint.  Il  ne  perdait  ja- 
mais Dieu  de  vue  pemlant  l<'S  travaux  les 
plus  fatigants,  et  11  disait  quelquefois  que  les 
meilleurs  maîtres  pour  donner  rinlelligence 
de  rEiriiure,  étaient  les  hétrei  et  les  chênes 
des  forêts.  Mn  elTet ,  cette  science  spirituelle 
qui  le  rendit  l'orade  de  l'Ëglise ,  fut  en  lui 
un  don  de  TEsprit-Saint  qui  fut  accordé  à  sa 
pureté  angéliquo  et  à  son  amour  pour  la 
prière.  (Juoitfue  so:i  visage  fût  pâle  et  exté- 
une  par  les  jeûnes ,  et  que  tout  son  corps 
lais>at  paraître  des  marques  visibles  de  ses 
austeriiés,  sa  figure  portait  Tempreinte  de 
la  paix  et  de  la  sèrénilc,  et  l'on  remarquait 
en   lui  quelque  chose  de  divin  qui  gagnait 

•tous  les  cœurs.  Son  régime  austère  avait  tel- 
lement dérangé  son  estomac,  qu'il  ne  pou* 
vail  ^upp(lrlrr  aucune  nourriture  solide,  et 
qur*  prr^qtu•  toujours  il  éprouvait  quelque 
infirmité  corporelle  ;  mais  11  soufi'rail  sans 
, varier  de  ses  maux  et  n'usait  d'aucun  adou- 
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cissement,  à  moins  qu'il  n'y  fut  forcé  par  se* 
supérieurs,  qui  connaissaient  ton  état, et 
même  alors  il  se  faisait  scrupule  de  manger 
un  potage  aux  herbes,  assaisonné d*boile et 
de  mief,  donnant  pour  raison  que  si  on 
moine  pensait  à  ses  obligations,  il  ne  man- 
gerait pas  un  seul  morceau  de  pain  sans  l'ar- 
roser de  ses  larmes.  Nos  pères,  disait-il,  bâ- 
tissaient leurs  monastères  dans  des  lieox 
humides  et  malsains,  afin  que  les  moines, 
étant  souvent  malades,  eussent  toujours  de- 
vant les  yeux  l'image  et  la  crainte  de  la 
mort.  En  effet,  les  anciennes  maisons  reli- 

Î pieuses  étaient  ordinairement  situées  an  mi- 
ieu  des  déserts  ,  sur  des  rochers  arides  oq 
dans  des  vallées  marécageuses;  mais  les  moi- 
nes, par  leur  industrie,  desséchèrent  les  ma- 
rais et  convertirent  en  jardins  ou  en  prairies 
des  lieux  qu'on  avait  crus  jusqu'alors  inha- 
bitables. Bernard ,  quoique  ami  de  la  pau- 
vreté, l'était  aussi  do  la  propreté,  et  regar* 
dait  le  défaut  contraire  à  cette  dernière 
vertu  comme  un  effet  de  la  paresse  on  de 
l'affectation.  Il  était  si  mortifié  qu'il  ne  fai- 
sait aucune  attention  â  ce  qu'on  lui  servait 
à  table,  et  qu'il  semblait  avoir  perdu  le  sens 
du  goût  :  ainsi  il  prenait  souvent  un  liquide 
pour  un  antre,  et  il  lui  arriva  une  fois  de 
boire  de  l'huile  pour  de  l'eau  sans  s'en  aper- 
cevoir. Sa  principale  nourriture  se  compo- 
sait de  pain  bis  trempé  dans  de  l'eau  chaude. 
La  conlemplali*)n  faisait  ses  délices;  le  temps 
qu'il  consacrait  à  ce  saint  exercice  lui  pa- 
raissait toujours  trop  court,  et  il  se  levait 
même  au  milieu  des  compagnies  qu'il  était 
obligé  d'avoir;  cependant  il  prenait  partais 
conversation  par  des  paroles  propres  à  édi- 
fier le  prochain  et  adaptées  au  caractère  de 
ceux  qui  Técoutaient.  Quoique  ses  écrits 
soient  pleins  d*onction  ,  ils  ne  peuvent  ren- 
dre la  grâce  et  le  feu  de  ce  qu'il  exposait  de 
vive  voix  :  ses  citations  de  l'Ecriture  sainte 
étaient  si  bien  amenées  et  si  heureuses, 
ou'on  les  aurait  crues  dictées  par  TEsprit- 
baint  lui-même.  Hugues,  comte  de  Troyes, 
ayant  offert  â  saint  Etienne  un  emplacement 
pour  bâtir  un  monastère ,  le  saint  abbé  de 
CIteaux  voyant  les  progrès  merveilleux  que 
Bernard  avait  faits  dans  la  vie  spirituelle,  et 
connaissant  sa  capacité  dans  les  affaires,  le 
chargea  de  la  fondation  et  le  fit  partir  avec 
ses  frères  et  quelques  autres  religieux  au 
nombre  de  douze  »  et  l'établit  leur  abbé.  Ili 
sortirent  de  CIteaux  en  procession  et  chan* 
tant  des  psaumes.  Ils  s'arrêtèrent  dans  une 
forêt  qui  servait  de  retraite  à  un  grand  nom- 
bre de  voleur«  :  ce  lieu  désert,  situé  au  dio- 
cèse de  Langi'es,  s'appelait  la  Vallée d'Abiin* 
the.  Aidés  par  l'évêque  de  Châlons  et  les  ha- 
bitnnis  du  pays*  ils  y  bâtirent,  en  1115,  de 
petites  cellules.  Dans  les  commencements,  ils 
se  trouvèrent  souvent  réduits  à  manquer  dei 
choses  les  plus  nécessaires;  mais  toujours  la 
Providence  vint  à  leur  secours  d'une  ma- 
nière subite  et  inattendue,  ce  qui  fournissait 
à  Bernard  l'occasion  de  les  exhorter  à  met- 
tre leur  confiance  en  Dieu.  Animés  par  les 
exemples  et  les  discours  de  leur  chef,  ib 
trouvaient  du  plaisir  dans  la  pauvreté  II 
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piaf  eitréme  el  dans  les  pratiques  les  plos 
pénibles  de  la  pénitence.  Le  pain  dont  ils  se 
loorrisiaient  était  ordinairement  d*orge ,  de 
nilieloadefescetel  leur  potage  élaitfoitsoo- 
fenlde  feuilles  de  hêtre.  D*abord  le  saint  se 
■oolra  lrès*séfére  sur  les  plus  petites  (rans-^ 
iretiiODs  de  la  règle  :  et  comm^  il  n'a?ail 
pai  assez  ^ard  i  la  faiblesse  humaine,  quel- 
^sei  religieuiytrès-fervcnls  d'ailleurs,  com- 
■enç^ieol  a  tomber  dans  le  découragement  : 
iirecoonnt  la  faute  que  sa  rigidité  lui  avait 
liit  cuinineltre  9  et  pour  s'en  punir,  il  garda 
BB  loii^  silence  ;  mais  ayant  eu  une  vision  , 
it  reprit  ses  fonctions  et  prêcha  d*unc  ma- 
oière  admirable.  De  toutes  parts  on  parlait 
arec  éionnement  de  la  sainteté  de  Bernard  , 
et  son  abbaye«  qol  prit  le  nom  de  Clair? aux, 
dcTJBt  fi  célèbre ,  qu'on  y  compta  jusqu'à 
ceBl  trente  religieux.  11  tomba  dangereuse- 
SKBt  malade  sur  la  On  de  Tannée  Ulii  ;  ce 
^«*oB  attribua  à  ses  austérités,  qui  étaient 

C usées  si  loin  qu'il  sortait  soo?ent  du  re- 
luire sans  avoir  rien  mangé ,  et  qu'il  ne 
dormait  presque  pas  la  nuit.  Guillaume  de 
Oumpeanx,  évéquede  Châlons-sur-Marnii, 
cni|Bant  qu'il   ne  ménageât  pas  assez  sa 
Mi(è,ie  Gl  nommer,  par  le  chapitre  tenu  à 
Cltim,sopérieorde  Clairvaux  pour  un  an, 
^Aloger  Bernard  dans  une  petite  maison 
litaét  hors  de  l'enceinte  du  monastère,  arec 
Mbm  de  suivre  la  règle  pour  le  boire  et  le 
■isfer,el  le  déchargea  entièrement  du  soin 
ie la  communauté.  Le  saint  abbé  se  soumit^ 
recelant  avec  une  parfaite  indifférence,  des 
naîas  du  médecin  «  tout  ce  que  celui-ci  ju- 
geait convenable  à  sa  situation.  C'est  alors 
^o'il  fut  visité  par  Guillaume,  abbé  de  Saint- 
Tbierri,  qui  donne  à  ce  sujet  une  description 
de  Clairvaux ,  et  dit  que  le  pain  des  moines 
semblait  être  de  terre,  et  que  leurs  autres 
aliments  n'avaient  de  goût  qu'autant  qu'une 
faim  extrême  ou  l'amour  de  Dieu  pouvait 
leur  en  donner,  el  que  cependant  les  reli- 
|ieui  les  trouvaient  encore  trop  délicats. 
Aa  bout  d'un  an  ,  la  santé  de  Bernard  étant 
parfaitement  rétablie,  il  reprit  le  gouverne- 
ment du  monastère  et  recommença  ses  aus- 
térités. Técelin  ,  son  père ,  alors  fort  âgé , 
vint  se  mettre  sous  sa  conduite ,  et  après 
aroir  reçu  de  ses  mains  Thabit  monastique, 
il  mourut  bientôt  après  de  la  mort  des  jus- 
tes. Bernard  ,  revenu  de  sa  première  sévé- 
nié, suivait  la  maxime  si  souvent  répétée 
<IaBises  ouvrages,  qu'un  supérieur  doit  plu- 
t^  gouverner  en   père  que  commander  en 
lU'Itre  :  s'il  reprenait  quelque  moine  tiède, 
ûtt  qu'il  lai  impoeât  une  pénitence,  il  le  fai- 
9jit  de  manière  à  montrer  qu'il  en  souffrait 
plus  que  le  coupable.  Dans  ses  exhortations, 
)i  se  compare  à  une  mère  »  et  donne  à  ses 
disciples  les  noms  les  plus  tendres.  Ceux  qui 
avaient  d'abord   été  tentés  de  décourage- 
ment  reprirent  confiance   :  le  nombre  de 
ceux  que  son  gouvernement  tout  paternel 
attirait  à  Clairvaux  allait  toujours  crois- 
aaot,  et  Ton  vit  jusqu'à  sept  cents  moines 
obéir  au  moindre  signe  de  sa  volonté,  comme 
s'il  e&t  été  un  ange  envoyé  du  ciel.  En  1118, 
i  fonda  le  moaaatère  des  Trois^Foutaines 
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an  diocèse  de  Chfllons,  celui  de  Pontenay  au 
diocèse  d'Autun,  et  celui  de  Taronca  en  Por- 
tugal :  en  1121 ,  il  fonda  l'abbaye  de  Foigni 
AU  diocèse  de  Laon.  C'est  vers  le  même  temps 
qu'il  opéra  son  premier  miracle ,  el  voici 
quelle  en  fut  l'occasion  :  Joubert  de  la  Ferté* 
son  parent,  était  depuis  trois  jours  sans  con- 
naissance, par  suite  d*une  maladie  qui  ne  lui 
laissait  plus  qu'un  souffle  de  vie.  Sa  famille, 
désolée  de  voir  un  homme  dont  la  conduite 
n'avait  pas  été  chrétienne,  sur  le  point  de 
mourir  sans  avoir  reçu  les  sacrements  de 
l'Eglise,  envoya  chercher  Bernard,  qui  pro- 
mit de  lui  obtenir  la  grâce  de  se  réconcilier 
avec  Dieu.  Raudri,  son  oncle,  et  Gérard,  son 
frère,  le  reprirent  d'avoir  fait  une  telle  pro- 
messe qu'ils  regardaient  comme  téméraire  ; 
mais  le  saint,  inspiré  d'en  haut ,  loin  de  re- 
venir sur  ce  qu'il  avait  dit,  leur  reprocha 
leor  pou  de  foi ,  et  ayant  offert  le  saint  sa- 
criflce  pour  le  malade,  celui-ci  reprit  con- 
naissance,  se  confessa,  recolles  sacrements 
et  mourut  dans  de  vifs  sentiments  de  piété. 
Saint  Bernard  eut  diverses  visions  relatives 
à  des  âmes  détenues  en  purgatoire.  Il  déli- 
vra aussi  d'une  manière  miraculeuse  l'église 
du  monastère  de  Foigni  d'une  moliltude  in- 
croyable de  moucherons  qui  l'infestait.  L'é- 
véque  de  Paris  l'ayant  invité  à  venir  dans 
cette  ville,  il  Gt  le  voyage  en  1122  et  y  donna 
des  instructions  religieuses  aux  jeunes  clercs 
que  Ton  disposait  aux  ordres  sacrés.  Plu- 
sieurs d'entre  eux  furent  si  touchés  de  ses 
discours,  qu'ils  le  suivirent  à  Clairvaux  et 
se  placèrent  sous  sa  conduite.  Quelques  sei- 
gneurs allemands  étant  venus  vers  le  même 
temps  visiter  l'abbaye  ,  ils  furent  tellement 
édiflés  de  la  ferveur  et  du  recueillement  des 
moines,  qu'après  s'être  déjà  mis  en  route 
pour  leur  pays  ,  ils  retournèrent  sur  leurs 
pas,  et  prièrent  le  saint  abbé  de  leur  don- 
ner l'habit.  Leur  conversion  fut  d'autant 
plos  admirable,  qu'ils  avaient  été  jusque-là 
remplis  de  Tesprit  du  monde  et  passionnés 
pour  les  extravagances  de  la  chevalerie. 
Quoique  Bernard  fût  le  prédicateur  le  plus 
éloquent  de  son  siècle,  et  que  ses' paroles 
fussent  si  affectueuses  et  si  persuasives , 
qu'elles  enflammaient  les  cœurs  les  plus  gla- 
ces,  il  se  croyait,  par  humilité,  indigne  d  an- 
noncer la  parole  de  Dieu  ;  mais  Tardeur  de 
son  zèle  et  de  sa  charité  ne  lui  pernîiettait  pas 
de  garder  le  silence  auquel  il  aurait  bien 
vooTu  se  condamner. 

L'humilité,  qui  préserve  de  Torgneil  et  de 
la  présomption,  préserve  aussi  de  là  pusilla- 
nimité eldudécouragement.  De  là  ce  courage 
invincible,  cette  grandeur  d'âme,  cette  ferme 
confiance  en  Dieu  que  nous  admirons  dans 
la  conduite  et  les  écrits  de  saint  Ber* 
nard,  et  dont  il  donna  des  preuves  éclatan- 
tes dans  une  infinité  de  circonstances.  Que 
n'aurions-nous  pas  à  dire  aussi  de  ses  autres 
vertus,  et  surtout  de  son  esprit  de  prière  et 
de  recueillement?  Dans  un  de  ses  voyages, 
ayant  marché  tout  le  jour  le  long  du  lac  do 
Lausannis  le  soir,  ses  compagnons  parlèrent 
de  ce  lac  comme  d'une  curiosité  remarqua-* 
ble  ;  il  parut  tout  surpris  et  dit  qu'il  ne  s'é- 
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pape,  et  sortit  do  concile  avec  ses  partisans, 
îrs  évéques  condamnèrent  qaatorxe  propo- 
sitions extraites  de  SCS  ouvrages,  et  on  écri- 
virent h  Innocent,  qui  confirma  leur  sentence, 
imposa  silence  à  Abélard  et  ordonna  qu*on  le 
mit  en  prison.  Saint  Bernard,  qui  ne  s'était 
constitué  son  adversaire  que  par  xèle  pour 
la  foi ,  l'accusait  de  nier  la  Trinité  avec 
Arius,  de  détruire  le  mystère  de  Tlncarna- 
tion  avec  Nestorius,  et  d'anéantir  la  néces- 
sité de  la  grâce  avec  Pelage,  Abélard  com- 
posa son  apologie,  et  se  proposait  d'aller  à 
Rome;  mais  en  passant  par  Clony,  Pierre 
lo  Vonérnlile,  qui  en  était  alors  abbé,  loi 
persuada  de  rétracter  ce  qui  avait  scandalisé 
dans  sps  ouvrages,  et  d'attendre  l'arrivée  de 
saint  Bernard.  Il  le  fit,  et  se  réconcilia  avec 
l'abbé  de  Clairvaui.  H  obtint  ensuite  do 
pape  la  permission  de  passer  le  reste  de  ses 
jours  â  Cluny  où  il  vécut  d'une  manière  édi- 
fiante. Peu  de  temps  après,  saint  Bernard, 
par  SOS  écrits  et  par  ses  démarches,  s'opposa 
aux  ravap^es  que  faisait  dans  Téglise  de 
Dieu  Arnaud  de  Bresce«  qui  avait  été  disci- 
ple d'Abélard.  Loin  d*imiter  la  soumission 
et  la  pénitence  de  son  maître,  il  soutint  ses  er- 
reurs A  main  arméts,  d'abord  en  France,  puis 
en  Italie,  préchant,  a  la  tète  d'une  bande  in- 
disciplinée, que  le  pape  et  le  clergé  ne  pou- 
vaient posséder  des  biens  temporels,  et  agis- 
sant en  conséquence  de  cette  doctrine.  Gil- 
bert de  la  Porée,  qui  de  professeur  en  théo- 
logie était  devenu  évéque  de  Poitiers,  voulut 
soumettre  i  des  raisonnements  philoso- 
phiques les  mystères  de  la  religion  ;  il  ensei- 
gnait que  la  divinité  ou  la  forme  par  la- 
quelle Dieu  est  Dieu,  est  réellement  ^isim" 
f[uée  de  Dieu;  que  la  sagesse,  la  justice,  et 
es  antres  attributs  de  la  divinité  ne  sont 
pn^  réellement  Dieu  lui-même ,  que  la  nature 
divine  est  réellement  distinguée  des  trois  per- 
sonnes, etc.  On  commença  l'examen  de  ses 
erreurs  dans  une  assemblée  d'évéques,  tenue 
i  Auxerre,  en  1U7,  et  continuée  a  Paris, >n 
présence  do  pape  Eugène  III.  Saint  Bernard 
fut  chargé  de  diriger  l'accusation  intentée 
par  les  deux  archidiacres  de  Poitiers,  contre 
leur  évéque  ;  mais  comme  celui-ci  niait  avoir 
avancé  les  propositions  qu'on  lui  attribuait, 
on  décida  qu'on  examinerait  ses  écrits.  L'af- 
faire fot  reprise,  l'année  suivante,  dans  le 
concile  de  Reims,  et  Gilbert  soutint  ouverte- 
ment les  erreure  qu'il  avait  enseignée^  dans 
ses  ouvrages.  Le  saint  abbé  de  Clairvaox  dé- 
montra qu'on  ne  pouvait  admettre  de  dis- 
tinction réelle  entre  la  nalore  et  les  person- 
nes divines,  entre  les  attributs  et  la  nature, 
que  la  distinction  qu'il  faut  admettre  entre 
les  personnes  divines  n'est  que  de  rela- 
tion, etc.  Le  concile  censura  quatre  proposi- 
tions de  Gilbert,  qui  les  condamna  lui-même 
et  donna  sa  rétractation  ;  ce  qui  fit  qu'on 
épargna  sa  personne.  Quelques-uns  do  ses 
disciples  ayant  continué  de  défendre  ses  er- 
reurs, saint  Bernard  les  réfuta  avec  son  élo- 
quence et  sa  solidité  ordinaires.  La  haute 
réputation  de  sainteté  dont  il  jouissait  atti- 
rait un  grand  nombre  de  novices  à  Clair- 
vaux,  quirenferma   jusqu'à  seut  cents  moi- 


nes, dont  un  grand  nombre  de  frères  conferi 
'  pour  lesquels  le  saint  abbé  avait  une  ten- 
dresse toute  particulière.  Son  plus  grand 
plaisir  était  de  les  instruire  dans  les  voies  in- 
térieures de  la  perfection.  L'un  d'eux,  nom- 
mé Nicolas,  qu'il  avait  engagé  à  quitter  le 
monde,  était  pénétré  de  douleur  de  ce  qoo, 
vivant  dans  la  compagnie  des  saints,  il  avait 
le  cœur  si  dur  et  si  insensible.  Saint  Bernard 
le  consola  avec  bonté,  et  ayant  prié  ponrlni, 
il  lui  obtint  l'esprit  de  componction  dans  un 
tel  degré  qu'il  avait  continuellement  lesyeni 
baignés  de  larmes.  Innocent  II  ayant  donni 
à  l'abbé  de  Clairvaux  le  monastère  des  Trois- 
Fontaines,  près  de  Rome,  plus  connu  sous  le 
nom  de  monastère  des  saints  Vincent  et  Anas- 
lase,  Bernard  y  envoya  une  colonie  de  reli* 
gieux  et  leur  donna   pour  abbé  un  de  ses 
moines  deClairvaux ,  qu'on  nommait  Bernard 
de  Pise,  parce  qu'il  était  natif  de  cette  ville, 
homme  d'on  rare  saroir  et   d'une  grande 
vertu,  qai  fot  élo  pape  en  1145,  pour  succé- 
der à  Luce  II,  et  qui  prit  le  nom  d*BQgène 
III.  Saint  Bernard  n'eot  pat  plotôt  apprit 
cette  étonnante  nouvelle  qu'il  écrivit  aoi 
cardinaux  poor  les  conjurer  d'assister  le 
nooveao  pape  de  leurs  conseils.  Il  fit  ploi, 
et   composa  pour  son  ancien  disciple  son 
traité  de  la  Considération^  dans  leqnel  il  loi 
représente,  sans  déguisement,  les  différents 
devoirs  de  sa  place,  lui  recommande  forte- 
ment d'employer  tous  les    jourf  quelques 
moments  à  sVxaminer  lui-même  et  à  des- 
cendre dans  son  cœur,  parce  que  la  multi- 
tude des  affaires  Texposait.plus  que  tout  an- 
tre, à  tomber  dans  l'oubli  de  lui-même  et 
dans  l'insensibilité.  La  seule  pensée  de  ee 
danger,  lui  disait-il,  me  fait  trembler  pour 
vous-même,  et  si  vous  ne  trembliez  pas  con* 
tinuellemenl  pour  vous,  ce  serait  une  prenve 
que  votre  cœur  est  déjà  endurci.  Cet  ouvrage 
a  été  estimé  singulièrement  parla  plupart  des 

Gpes,  qui  en  uiisaieni  le  sujet  ordinaire  de 
ors  lectures,  et  il  passe  pour  le  chef-d*œo- 
vre  de  saint  Bernard.  Louis  le  Gros,  roi  de 
France,  étant  mon,  Louis  le  Jeune  son  filf 
et  frère  do  prince  Henri,  qui  était  religieat 
à  Clairvaux,  lui  avait  succédé  en  1137.11 
reçut,  quelques  années  après,  des  ambaiia- 
deurs  des  princes  chrétiens  de  rOrienl,  (joi 
demandaient  du  secours  contre  Noradio, 
soodan  d'Alep,  qoi  venait  de  s'emparer  de  U 
principauté  d'Edesse.  Le  roi  leur  Bt  on  ae- 
coeil  favorable,  et  le  pape  Eugèoe  III,  étaat 
venu  en  France  en  11^7,  tint  plusieors  con- 
ciles relatifs  à  cet  objet.  Louis  le  Jeune  de- 
manda que  l'abbé  de  Clairvaux  fût  chargé 
de  prêcher  une  croisade.  Beroard  accepta  la 
commission,  et  il  obtint  par  ses  prédicatiimi 
on  succès  extraordinaire   dans  tontes  les 

Krovinces  do  royaotne.  Il  parcourut  ensnita 
»  principales  villes  do  rAllemagne,  ou  soi 
xèle  obtint  des  résoltats  anssi  nierveilleot, 
qo'il  dut  autant  à  sa  réputation  de  sainteté 
qu'à  Sun  éloquence.  L'cmpereor  Conrad  III, 
traita  le  saint  de  la  manière  la  plus  honora- 
ble, et  convoqua  une  grande  dièle  à  Spire 
où  il  reçut  la  croix  de  ses  mains.  Il  vuulttt 
aussi  l'accompagner  dans  plusieors  villas 
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irAllemagne;  ce  fut  à  Constance  que  com- 
lurnça  celle  longae  tuile  de  miracles  que 
laiol  Bernard  opéra  sur  son  passage;  à  Bdie, 
il  rendit  la  parole  à  un  ntuel  et  la  vue  à  un 
ireogle:    à  Strasbourg,  où  il   célébra    la 
oieftse  dans  la  cathédrale,  il  guérit  une  611e 
paralytique,  et  rendit  le  libre  usage  de  ses 
J4inbes  à  un  boiteux.  Le  roi  de  France  prit 
aussi  la  croix  dans  une  assemblée  des  prin- 
res  el  des  évéques  tenue  à  Vézelay  en  Bourgo- 
{•or  et  suivit  eo  Orient  Tempercur  d'Alienia- 
i;De,  après  avoir  établi  l'abbé  Suger  régent  du 
rujaume.  Celte  cxpédiliun,  loin  d*avoir  pro- 
duit les  heureux  résultats  qu*on  eo  atlen- 
dsil,  eui  une  issue  malheureuse.  Le  mau- 
îiiis  succès  de  la  croisade  excita  une   vio- 
leste  tempête  contre  saint  Bernard,  qui  sem- 
blait avoir  promis  qu'elle  réussirait.  11  se 
cootenta  de  répondre  qu'il  avait  espéré  que 
la  miséricorde  divine  bénirait  une  entreprise 
formée  pour  la  gloire  du  Seigneur,  et  que 
(es  croisés  devaient  s*en  prendre  à  leurs  cri- 
nici  de  tous  les  malheurs  dont  ils  se  plai- 
gsaienl.  Cette  épreuve,  qu'il  supporta  avec 
patience  et  humilité«   ne  l'empéchn  pas  de 
traTaiIIer,avec  son  zèle  ordinaire,  à  la  con- 
^mion  des  pécheurs  et  des  hérétiques.  Dn 
BQÏae  apostat,  nommé  Henri,  disciple  de 
Pierre  de  Brujfs,  avait  répandu  les  erreurs 
tfeion  maître  dans  l'Aquitaiue  et  dans  le 
diocèse  du  Mans,  d'où  elles  pénétrèrent  dans 
la  Provence  et  le  Languedoc.  Ses  sectateurs 
animaient  le  peuple  par  des  satires  amères 
contre  le  pape,  les  évéques  et  le  clergé.  Le 
cardinal  Albéric,  évéque  d'Ostie,  ayant  été 
eoTojé,  en  qualité  de  légat  dans  l'Aquitaine 
et  le  Languedoc,  en  11&7,  pour  arrêter  les 
progrès  du  mal,  prit  saint  hernard  avec  lui, 
persuadé  que  ce  serait  le  plus  sûr  moyen 
de  réussir  dans  sa  miaion,  et  il  ne  fut  puint 
trompé  dans   son  attente.  L'abbé  de  Clair- 
vaui,  par  la  sainteté  de  sa  vie,  par  son  élo- 
quence et  par  plusieurs  miracles  qui  conflr- 
inèreDl  la  doctrine  qu'il  prêchait,  flt  rentrer 
dans  le  sein  de  i'£glise  un  grand  nombre 
d'esprits  abusés.  Parmi  les  miracles  que  le 
laiot  opéra  dans  cette  circonstance,  nSus 
citerons  les  suivants.  Etant  à  Sarlat,  en  Pé- 
rigord,  il  bénit  par  le  signe  de  la  croix  quel- 
ques pains  et  dit  :  Que  ceux  d'entre  vous 
qui  sont  malades,  mangent  de  ces  pains,  et 
)oos  connaîtrez  quelle  est  la  véritable  doc- 
trioe,  ou  la  nôtre  ou  celle  des  hérétiques, 
iieoffroi,  évéque  de  Chartres,  qui  craignait 
que  le  saint  ne  se  fût  trop  avancé,  ajouta  : 
Ceci  signifle  que  ceux  qui  mangeront  avec 
fui  seront  guéris.  Ce  n'est  point  la  ce  que  je 
dis,  reprit  Bernard  :  je  répète  que  ceux  qui 
tuangeronl   de  ces  pains  recouvreront    la 
santé,  afln  que  l'on  connaisse  par  là  que 
BtMis    sommes   envoyés   par  une  autorité 
qui  vient  de  Dieu,  et  que  nous   prêchons 
kâ  vérité.  Un  grand  nombre   de   malades 
hreot  guéris ,   comme    il  l'avait    promis. 
Lorsqu'il  logeait  chez  les  Chanoines  Régu- 
liers de  Saint -Saturnin  à   Toulouse,    un 
de  ces  Chanoines  était  réduit  à  l'extrémité 
par  uue  malaaie  qui  le  tenait  immobile  dans 
ton  lit.  Bernard  lui  flt  uue  visite,  et  ayant 


prié  pour  lui,  il  lui  rendit  nne  santé  parfaite. 
A  l'instant  le  malade  se  leva,  se  jeta  aux 
pieds  du  saint  et  les  embrassa  avec  lin  trans- 
port impossible  à  décrire.  L'évéque  de  Tou« 
louse,  le  légat  et  le  peuple  précédés  du  mira- 
culé, allèrent  à  l'église  pour  remercier  Dieu 
du  prodige  qui  venait  de  s'opérer  sous  leurs 
veux.  Il  en  opéra  do  non  moins  éclatants  à 
Meaux,  à  Spire,  à  Francfort,  à  Cologne,  ri 
Liège  el  à  la  cour  de  Tempereur  Conrad.  11 
guérit,  en  le  touchant,  un  enfant  aveugle  et 
boiteux;  il  guérit  d'autres  personnes  sans 
les  toucher  et  en  prononçant  quelques  pa- 
roles ou  en  récitant  une  prière.  Tous  ces 
miracles  étaient  publics  :  les  personnes  les 
plus  qualifiées  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  en  fu* 
rent  témoins  et  confessèrent  avec  admiration 
qiie  la  main  de  Dieu  était  avec  son  serviteur. 
Kien  donc  de  plus  incontestable  que  leur 
authenticité.  £n  1151,  Gumard,  roi  de  Sar- 
daigiie,  étant  venu  visiter  Tabbaye  de  Clair- 
vaux,  en  fut  si  édifié  qu'il  y  vint  faire  pro- 
fession l'année  suivante.  Le  pape  Eugène 
III  était  venu  aussi  en  1147  visiter  son  an- 
cien maître,  et  revoir  sa  première  solitude. 
Saint  Bernard  avait  perdu,  en  1141,  sa  sœur 
Hombéline.  que  l'Eglise  honore  d'un  culte 
public  ;  elle  avait  lait  profession  on  1114, 
dans  un  monastère  qu'il  avait  fondé  à  Bail- 
let  ou  Juilly,  pour  des  religieuses  de  son 
ordre.  Il  la  visita  dans  sa  dernière  maladie 
et  lui  survécut  encore  douze  ans  ;  mais  sa 
santé  s*altéra  d'une  manière  notable  au 
commencement  de  l'année  1153;  il  perdit 
tout  à  fait  l'appétit, et  il  éprouvait  Créqucm« 
ment  des  faiblesses.  Il  y  avait  longtemps 
qu*il  habitait  dans  le  ciel   par  ses  désirs   et 

Î|u*il  soupirait  après  le  moment  où  il  verrait 
a  Qn  de  son  pèlerinage;  mais  il  était  si 
humble  qu'il  attribuait  ces  sentiments  à  la 
pusillanimité.  Les  saints,  disait-il,  deman- 
dent la  dissolution  de  leurs  corps,  parce 
i|u'ils  désirent  voir  Jésus-Çhrîst  ;  pour  moi, 
je  prie  Dieu  de  me  retirer  du  monde  à  cause 
de  ses  scandales  ;  car  j'avoue  que  je  suis 
vaincu  par  la  violence  des  tempêtes  et  que 
je  ne  me  sens  pas  assez  de  courage  pour  y 
résister.  Sa  maladie  ayant  beaucoup  diuoinue, 
il  attribua  aux  prières  de  ses  religieux  cette 
amélioration  de  sa  santé,  et  s*en  plaignit  à 
eux.  Pourquoi,  leur  disait-il,  retenez-vous, 
plus  longtemps  sur  la  terre  un  misérable 
pécheur  ?  vos  prières  ont  empêché  l'elfet  de 
mes  désirs  ;  ayez  compassion  de  moi,  et  lais- 
sez-moi aller  à  Dieu.  Il  leur  prédit  ensuite 
que  ses  iours  ne  se  prolongeraient  pas  au 
delà  de  six  mois.  Les  habitants  de  Metz, 
ayant  été  attaqués  et  maltraités  par  des  sei- 
gneurs du  voisinage,  résolurent  d'en  tirer 
une  vengeance  éclatante.  L'archevêque  de 
Trêves,  prévoyant  qu'il  y  aurait  beaucoup  de 
sang  répandu,  se  rendit  à  Clairvaux,  et  se 
jeta  aux  pieds  du  saint,  le  priant,  de  la  ma- 
nière la  plus  pressante,  de  faire  le  voyage 
de  Metz,  aûn  d'empêcher  les  deux  partis  d*eii 
venir  aux  mains.  Bernard,  oubliant  ses  infir- 
mités, vola  où  la  charité  l'appelait,  el, arrivé 
sur  les  lieux,  il  calma  la  lermeutation  des 
esprits  et  étouffa  entièrement  cette  guerre 
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ftalssante.  A  peine  ht-il  de  retoar  à  Glair- 
tanx,  que  son  mal  empira.  Il  crut  de  son 
devoir  d*aser  des  remèdes  commons  et  indis- 
pensables que  lui  prescrivaient  les  médecins; 
mais  il  rejetait  ceux  qui  étaient  extraordi- 
naires et  plus  propres  à  flatter  la  nature 
qu*à  procurer  la  guérison.  Sa  maladie  parut 
bientôt  incurable,  son  estomac  était  si  Tai- 
ble  qu'il  ne  pourait  Supporter  aucun   ali- 
ment, même  liquide.  Comme  Tenflure  de  ses 
jambes  et  divers  autres  symptômes  présa- 
geaient une  mort  prochaine,  il  consolait  ses 
religieux  qui  fondaient  en  larmes  autour  de 
son  lii;  il  leurdisait  qu'unserviteurinutilene 
devait  pas  occuper  une  place  en  vain,  et 
qu'un   arbre  stérile  méritait  à  juste  titre 
d'être  arraché.  Si,  d'un  côlé,  la  charité  le 
portait  à  souhaiter  de  rester  avec  eux  jus- 
qu'à ce  qu'ils  fussent  réunis  à  Dieu  avec  lui» 
de  l'autre,  il  désirait  ardemment  de  rejoin- 
dre Jésus-Christ.  Après  le^  avoir  recomman- 
dés à  la  divine  miséricorde,  il  se  disposa  à 
sa  dernière  heure  par  un  redoublement  de 
componction  et  d'amour.  Il  mo\irut  le  20 
août  1153,  A  l'âge  de  soixante-deux  ans,  et 
fat  enterré  à  Clairvaux,  dont  il  avait  été  abbé 
pendant  trente-huit  ans.  Alexandre  111  le 
mit  solennellement  au  nombre  des  saints  en 
1165,  douze  ans  après  sa  mort.  Son  corps 
fut  levé  de  terre  pour  la  première  fois,  lors 
de  la  dispersion  des  religieux  en  1792.  La 
plus  grande  partie  de  srs  reliques   fut  dé« 
posée  dans  Téglise  de  Ville,  paroisse   voi- 
sine de  Clainaux  :  Téglise   cathédrale  de 
Troyes  en  possède  aussi  une  partie  notable. 
L'abbaye  de  Clairvaux  est  aujourd'hui  une 
maison  de  détention  pour  les   condamnés. 
Saint  Bernard,  qui  fut  pendant  sa  vie  l'orne- 
ment de  son  siècle  et  Toraclc  de  l'Kglise, 
continue  encore  après  sa  mort  d'instruire  et 
d'édifler  les  ûdèles  par  ses  écrits ,  dont  voici 
la  li^te  :  divers  traités  sur  les  douze  degrés 
d'humili  éy  sur  ramour  de  Dieu;  Traité  ou 
lettre  à  Hugues  de  Sainl-Victor,  sur  les  œq- 
vres  d'Abélard  ;  celui  de  la  Considération  ; 
lîjlivre  de  la  Conversion  des  clera  ;  celui  det 
Commandements  et  des  dispenses;  celui  de  la 
Grâce  et  du  libre  arbitre;  cel  i  du  Devoir  des 
étéqurs;   son   Apologie  ,  VExhortalion  aux 
chevaliers  du  Temple  ;  des  humélies  et  des 
sermons;  des  lettres  au  nombre  d<*  quatre 
cent  quarante.  Le  style  desiiut   Bernard  est 
plein  d'  une  onction 'pénétrante  qui  n'exclut 
ni  la  vivacité,  ni  réncrgie.  Tous  ses  ouvra- 
ges respirent  rhumililé,  la  dévotion,  la  cha- 
rité, et  Ton  }  remarque  un  emploi  fréquent 
et  toujours  heureux  do  l'Ecriture  sainte.  Les 
protestants  eux-mêmes  n'ont  pu  s'empêcher 
de  lui  rendre  justice.  Luther  dit  de  lui  qu'il 
IVmporte  sur  tous  les  docteurs  de  l'Eglise  : 
Bucer  l'appelie  un  homme  de  Dieo;  OEco- 
Limpade  le  lune  comme  un  théologien  dont 
le  jugement  était  plus   exact  que   celui  de 
tous  le<  écrivains  de  so:)  temps.  —  20  août. 

BBHNAKD  LE  PÉNITENT  (le  bicnheo- 
reux),  natif  de  Alaguelone  en  Languedoc, 
embrassa  la  vie  monastique,  pour  expier  la 
vie  peu  chrétienne  qu'il  avait  menée  dans  le 
Blonde^  et  mourut  au  moDâslère  de  Saiat- 
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Berlin  Tan  1182;  il  est  honoré  à  Saint-Omer 
le  19  avril 

BERNARD  CALVOIN  (le  bienheureux), 
évéque  de  Vich  en  Catalogne,  avait  été  rs- 
ligieux  de  l'ordre  de  Citeaux.  Il  mourut  en 
lz^3,  et  sou  corps  fut  inhumé  dans  la  prin- 
cipale église  de  Solsone,  laquelle  est  devenne, 
dans  la  suite,  cathédralf^.  —  16  octobre. 

BERNARD.PTOLOMÉB  (saint)  ,  instita- 
teur  des  Olivétains,  était  de  l'illustre  fdmilie 
des  Ptoloméi  de  Sienne,  et  naquît  dans  cette 
ville,  l'an  1272.  11  reçut  au  baptême  le  nom 
de  Jean,  qu'il  changea  depuis  en  cetoi  de 
Bernard,  et  fut  élevé  par  Christophe  Plolo- 
mée  son  parent.  C'était  un  religieux  domi- 
nicain rempli  de  science  et  de  piété,  qui  fat 
élevé  dans  la  suite  à  l'épiscopat.  Bernard  Gt 
de  grands  progrès  dans  les  lettres  et  la  ^erta 
sous  sa  conduite,  et  remplit  avec  dîstinciion 
les  premières  charges  dans  sa  patrie  ;  mais 
le  danger  de  la  vaine  gloire  lui  inspira  la 
résolution  de  quitter  le  monde.  Il  vendit  ses 
biens,  en  distribua  le  prix  aux  pauvres,  et  se 
retira,  à  l*âge  de  quarante-un  ans,  dans  un 
désert,  à  dix  mille  de  Sienne,  où  il  pratiqua 
des  austérités  incroyables,  et  soutint ,  avec 
une  constance  héroïque,  les  assauts  violents 
qui  lui  turent  livrés  par  l'ennemi  du  salut. 
Quelques  personnes  s*élanl  jointes  à  lui,  le 
pape  Jean  XXIL  qui  f.ii^^ait  sa  résidence  à 
Avignon,  lui  conseilla  de  choisir  le  genre  de 
vie  de  quelque  ordre  religieux  approuvé  ;  il 
adopta,  en  1319,  la  règle  de  saint  Benoit,  et 
prit  pour  costume  l/habit  blanc.  La  mé.ne 
année,  (îui,  évéque  d'Arezzo,  dans  lediorèso 
duquel  il  se  trouvait,  con(irm;i  son  choix 
ainsi  que  ses  constitutions.  Le  nouvel  ordre 
qu'il  venait  de  fonder,  sous  le  nom  de  Con- 
grégation de  la  Vierge  Marie  du  Mont  011- 
vct,  fut   successivement  approuvé  par  tes 

Eupes  Jean  XXII,  Clément  VI  et  GrégoiieXI. 
c  saint  fondateur  des  Olivétains  possédait, 
à  un  degré  éminont,  l'esprit  de  prière,  et 
avait  une  grande  dévotion  envers  Jésus soo^ 
frant  et  envers  sa  saintn  mère.  Il  mnuriit  le 
26  août  13i8,  âgé  do  76  an«.  La  congréga- 
tion des  Kilrs  déclara,  en  1()H,  que  le  bien- 
heureux Bernard-Plolomée  était  dûracnt  vé- 
néré parmi  les  saints,  et  en  1692,  IniiO' 
cent  XU  approuva  un  office  et  une  me«se 
pour  sa  fête  dans  son  ordre.  Le  Martyrologe 
romain,  qui  ne  lui  donne  que  le  titre  oe 
bienheureux,  le  nomme  le  21  août. 

BEIiNARD(tebienhenreux},  61s  de  Jacques, 
margrave  de  Bade^  l'un  des  princes  les  plus 
acconipiis  de  son  siècle,  et<|ui  mérita  d*élre 
surnommé  le  Salomon  de  TAIlemagne,  et  de 
Catherine,  Glle  de  Charles,  duc  de  Lorraine, 
naquit  vers  Tan  IViO,  et  passa  sa  jeunesse 
dans  In  pratique  des  vertus  chrétiennes  et 
l'étude  des  lettres.  Il  fut  fiancé,  du  vivuntde 
son  père,  à  la  princesse  Magddeine,  (lllede 
Charles  VII,  roi  de  France;  mais  i'anioor 
qu'il  avait  pour  la  chasteté  lui  fit  refuser 
cette  illustre  alliance  ;  son  goût  pour  U  re« 
traite  le  porta  même  à  céder  à  so  i  M^l^ 
Charles  la  part  du  margraviat  qui  lui  était 
échue.  Animé  d'un  saint  zèle,  il  pArceeni' 
les  différentes  cours  de  rEurope,  pour  ls< 
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(Songer  à  entreprendre  une  croisade  contre 
|P9  Tores,  qui  Tenaient  de  s'emparer  de  rem- 
pire  de  Conslantinople.  L*empereuf  Frédé- 
ric IV  entra  dans  sea  Toes,  et  mil  â  la  léte 
de  reii!reprfse  Charles  de  Bade,  frèfe  de 
Bern<ir(l.  Celoi-ci  alla  trotiver  ensuite  Char- 
les VII,  qui  le  reçut  Irès-bien,  et  Louis,  doc 
de  SaToie,  qui  ne  lai  6t  pas  un  accueil 
iioins  honorable.  Etant  parti  de  Turin,  au 
rommencement  de  juillet  H58,  pour  se  ren- 
dre i  Rome,  près  du  pape  Calixte  11,  il  tomba 
malade  eo  route,  et  mourut  au  monastère 
des  Franciscains  de  Montcartier,  itUa  si* 
loéf"  sor  le  Pô,  à  quelque  distance  de  Turin. 
La  sainteté  de  Bernard  éclata  par  les  nom- 
breax  miracles  qui  s'opérèrent  à  son  tom- 
beau, et  le  pape  Sixte  W  te  béaiifla  en  1481, 
doriTantde  sa  mère  et  de  plusieurs  de  ses 
IMres.  Clément  XIV,  par  une  bulle  donuée 
su  commencement  de  son  pontifical,  con- 
firma le  décret  de  béatification  et  déclara  le 
bienbeoreux  Bernard,  patron  du  margrariat 
deB'idf.  On  conserve  son  cilice  dans  le  tré- 
sor de  Bade-Doiirlach.  —  15  iuillct. 

6ERNAKD   DE  SCAMMACA  (le  hienheu- 
reD\],  dominicain,  né  à  Catane  en  Sicile,  au 
eonmencensent  du  xv*  siècle,  d'une  famille 
richeet  distinguée,  s'abandonna,  dans  sa 
jeinpsse,  à  foute  la  fougue  de  ses  passions, 
et  De  le  refusail  aucun  des  plaisirs  ou  des 
jouissances  que  pouvait  lui  procurer  sa  for- 
lune.  Dieu  Tarréta  au  milieu  de  ses  désor- 
dres, en  lui  envoyant  une  malcidie  qui  lui 
doona  occasion  de  réfléchir  sérieusement  sur 
le  iriste  état  de  son  âmo.  Eclairé  alors  d'une 
bnière  céleste.  Il  résolut  de  renoncer  â  un 
nmnde  d«nt  il  ne  connaissait  que  trop,  par 
Il  propre  expérience,  la  corruption  et  les 
dangers.  Lorsqu'il  fut  guéri,  il  se  présenta 
aucuuvent  des  Dominicains  de  Catanc,   et 
^oilicîlason  admission  avec  tant  d'instances, 
qu'elle  lui  fut  enfln  accordée.  On  put  bien- 
idtie  convaincre  que  ce  n'était  pas  une  fer- 
veur passagère  qui  l'avait  porté  à  embras- 
snrTétat  religieux.  Son  obéissance,  son  hu- 
milKé,  sa  douceur  et  ses  autres  vertus,  qui, 
lo:n  de  se  démentir  dans  la  suite,   allèrent 
loQjours  en  augaientant,  montrèrent  â  quel 
d  gré  de  perfection  un  pécheur  converti  est 
cipub!e  de  s*élevcr,  lorsqult  revient  à  Dieu 
dans  toute  la  sineérité  de  son  cœur.  Ber- 
nard, qui  savait  que  le  but  principal  de  Tor- 
dre des  Frères  Prêcheurs  est  de  travailler  au 
lalul  des  âmes,  se  dévoua  au  service  du  pro- 
cbnio,  afin  de  Tassister  dans  ses  nécessités 
spiriiucllcs  ;  mais  craignant  de  négliger  sa 
propre  sanctification  en  travaillant  à  celle 
des  autres,  et  voulant ,  d'ailleurs,  expier  les 
ptrhèsdesa  jeunesse,  il  se  livrait  aut  plus 
<lures  pratiques  de  la  pénitence,  aflligeait  son 
Corps  par  de  grandes  austérités  et  le  déchi- 
rait par  de  sanglantes  disciplines.  Etranger 
d^'virmais  aux  choses  de  la  terre,  il  ne  sus- 
pendait ses  œuvres  de  zèle  que  pour  s'adon- 
ner, avec  tant  d'ardeur  à  la  contemplation 
«tel  choses  célestes,  qu*on  le  vit  plusieurs 
(ois,  pendant  son  oraison,  élevé  de  terre  et 
entouré  d'une  lumière  surnaturelle.  11  mou- 
rut en  1(M,  dans  un  Age  assez  avancé,  .▲ .. 


peine  sa  moft  Tuf-elle  cotmue,  que  le  peuple 

de  Catane  se  porta  en  fouie  au  cuuvrnt'  des 
Dominicains  pour  honorer  son  corps,  tant 
on  avait  une  haute  idée  de  sa  sainteté.  Ayant 
été  levé  de  terre  quelques  années  aprèsL 
pour  être  placé  dans  un  lieu  plus  décent,  il 
fut  trouvé  entier,  sans  aucune  marque  de 
corruption,  et  il  s'est  toujours  conservé,  de-* 
puis,  dans  cet  état.  Le  pape  Léon  XII  ap« 
prouva,  en  1825,  le  culte  qu'on  rendait  an 
bienheureux  Bernard  de  Scammaca,  et  per« 
mit  aux  Frères  Prêcheurs  et  au  diocèse  de 
Catane  d'en  faire  roffîce,  —  9  février. 

BERNARD  DE  GORLÉONE  (  le  bienheu- 
reux), frère  lai  de  l'ordre  dcSninl-François, 
né  en  1605,  à  Corléone,  petite  ville  de  Sicile, 
d'une  famille  d'arlisans,  reçut  au  baptême 
le  nom  de  Philippe.  Ses  parents  lui  donné-» 
rent  une  éducation  chrétienne;  et  lorsqu'il 
fut  en  âge  de  choisir  on  état,  ils  lui  firent 
apprendre  celui  de  cordonnier.  Son  travail 
ne  l'empêchait  pas  de  fréquenter  les  églises, 
d'assister  aux  saints  offices  et  de  s*appro -her 
des  sacrements,  avec  une  assiduité  exem- 
plaire. ,11  évitait  avec  soin  les  mauvaises 
compagnies  ainsi  que  les  excès  auxquels  les 
jeunes  ouvriers  de  son  âge  ne  sont  que  trop 
exposés.  Mais  il  ne  sut  pas  toujours  conser* 
ver  la  sagesse  et  l'innocence  qui  avaient  em- 
belli ses  premières  années  :  l'orgueil  et  la 
paresse  le  dégoûtèrent  d'un  élat  humble  et 
pénible,  et  l'envie  lui  prit  de  se  faire  soldat. 
Peu  après  son  enrôlement,  ayant  frappé^ 
dans  une  rixe,  un  officier,  il  fut  emprisonné. 
Alors  il  se  mil  A  réfléchir  sur  sa  conduite, 
sur  le  danger  de  se  livrer  à  ses  passions  et 
sur  les  grandes  et  terribles  vérités  que  l«i  foi 
nous  enseigne.  Voyant  qu'il  s'était  écarté 
des  voies  du  salut ,  il  pensa  que  le  seul 
moyen  d'effacer  ses  fautes  était  de  se  vouer 
à  la  pénitence  ;  il  prit  donc  la  résolution  de 
te  retirer  dans  un  monastère  pour  y  consar 
crer  sa  vie  au  service  de  Dieu.  Aussitôt  qu'il 
fut  rendu  à  la  liberté,  il  sa  fit  recevoir,  en 
qualité  de  frère  lai«  dans  un  couvent  de  Ca« 
pucinsà  Cattanisetia,  petite  ville  de  Sicile, 
où  il  fil  profession,  étant  âgé  de  '27  ans.  De* 
puis  ce  moment,  sa  vie  ne  fut  plus  qu'une 
pratique  continuelle  des  devoirs  d'un  forr 
vent  religieux.il  pratiquait,  sans  réserve,  la 
pauvreté  prescrite  par  la  règle,  couchait 
toujours  sur  le  plancher  de  sa  rellulo,  et  ne 
donnait  jamais  au  sommeil  plus  de  trois 
heures.  Pendant  une  grande  partie  de  Tan- 
née il  ne  mangeait  qu'une  fois  par  jour,  et 
son  repas  se  composait  de  pain  et  d'eau  ;  ce- 
pendant il  jouissait  d'une  bonne  santé.  Dieu 
récompensa,  dès  ce  monde,  la  vertu  de  son 
serviteur,  en  le  comblant  de  grâces  extraor- 
dinaires, telles  que  le  don  delà  contempla- 
tion, le  don  de  prophétie  et  celui  de  faire  des 
miracles.;  mais  loin  de  tirer  vanité  de  cea 
avantages,  il  se  regardait  comme  le  dernier 
des  hommes,  ne  recherchait,  dans  la  corn-- 
munauté,  que  les  emplois  lei  plus  vils  et  les 
plus  fatigants,  et  supportait,  avec  une  p2H 
tience  inaltérable,  les  croix  et  les  trilHila- 
lions  par  lesquelles  Dieu  le  visilail.  Sa  répu*> 
talion  de  sainteté  se  répandit  an  dehors.  Lei 
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Odèles  des  environs  venaient  lecoosuller  sar 
les  affaires  de  leur  salât  et  môme  sur  leurs 
înléréts  lemporrls.  Ilrdoiiiwiit  son  avis  avec 
modestie,  et  se  dérobait  ensuite  aux  ioaan- 
ges  et  aux  honneurs  qu'on  voulait  lui  pro- 
diguer. Le  bienheureux  Bernard  passa  ainsi 
trenlecinq  ans,  toujours  humble,  toujours 
simple,  éprouvant  une  sainte  confusion  de 
l'emprritscinent  qu'on  avait  à  se  recomman- 
der a  ses  prières.' Dans  sa  dernière  maladie, 
on  l'entendit  plusieurs  fois  8*ôcrier  :  «  Pas- 
sons, mon  Ame,  passons  de  cette  miséralile 
vie  dans  rétcrnellc  félicité;  passons  des  souf- 
frances à  !a  joie,  des  illusions  du  monde  à 
la  contemplation  de  la  céleste  vérité.  »  11 
mourut  \e  29  avril  1667,  âgé  de  soixante- 
deux  ans.  En  1767,  le  pape  Clément.  XUl  le 
plaça  au  rang  des  bienheureux.  —  16  fé- 
vrier. 

BKHNARD  D'OFFIDÂ  (le  bienheureux), 
frèru  lai ,  capucin  ,  né  près  d'Offida  en 
Italie  ,  le  7  novembre  160^  ,  était  Ois  de 
Joseph  Péroni  et  de  Dominique  d'Appignano, 
honnêtes  paysans  qui  lui  inspirèrent  de 
bonne  heure  Tamour  de  la  yertu.  Sa  docililé 
était  admirable,  et  lorsqu'il  voyait  quelqu'un 
de  ses  frères  ne  pas  obéir  avec  assez  de 
promptitude  à  ses  parents,  il  s'écriait  aussi- 
tôt :  «  Je  ferai  ce  que  mon  frère  refuse  de 
faire;  s'il  mérite  d'être  puni,  punissez-moi  à 
sa  place.»  Chargé,  dès  Tflge  de  sept  ans,  de 
garder  les  troupeaux,  il  proGtait  des  mo- 
ments libres  que  cet  emploi  lui  laissait,  pour 
se  livrer  à  l'oraison.  H  avait  beaucoup  d'at- 
trait pour  ce  saint  exercice,  et  son  exemple 
touchait  les  autre«  bergers,  qui  souvent  ve- 
naient s'unir  à  lui  pour  méditer  quelque  vé« 
rite  du  salut  ou  pour  réciter  le  rosaire.  11 
entra  chez  les  Capucins  en  qualité  de  fi'ère 
lai ,  et  y  remplit  les  offices  de  quéleur  et  de 
portier,  à  la  grande  édification  de  tous  ceux 
qui  avaient  quelques  rapports  avec  lui.  Pie 
VI,  dans  le  bref  de  sa  béatification,  rendu 
le  19  mai  1795,  parle  de  lui  en  ces  termes  : 
«  Bernard  d'Offida  passa  son  enfance  cl  les 
jours  dangereux  de  sa  jeunesse  sous  le  chau- 
me paternel,  dans  l'innocence  et  la  sainteté. 
Ensuite,  inspiré  d*en  haut|  il  chercha  à  s'ap- 
procher plus  près  de  Dieu,  par  une  vie  plut 
austère,  et,  dans  cette  vue,  il  entra  chez  les 
Capucins.  Depuis  ce  moment  jusqu'à  sa  mort, 
il  nn  cessa  oe  combattre  les  convoitises  de 
la  chair,  et  il  parvint  à  la  réduire  en  servi- 
tude par  des  mortifications  et  des  jeûnes 
continuels.il  témoignait  la  plut  grande  cha- 
rité aux  pauvres  et  a  tous  ceux  qui  éprou- 
vaient des  besoins.  Bien  qu*il  fût  doué  de 
grâces  merveillruses  et  particulièrement  du 
don  de  prophétie,  il  pensait  humblement  de 
lui*iiiéme,  paraissait  n'avoir  jamais  l'idée  des 
grandes  choses  qu'il  avait  faites,  et  n'aspira 
jamais  à  la  célébrité. C'est  ainsi  qu'il  parrint 
a  un  si  haut  degré  de  vertu,  que  toute  sa 
cooiniunauté  et  les  étrangers  le  révéraient 
comme  un  saint  déjà  en  possession  de   Thé* 


naquit  à  Massa-Carrara, le  8  septembre  1380. 
Il  perdit  sa  mère  lorsqu'il  n'avait  pas  encore 
trois  ans,  et  son  père,  qui  était  premier  ma* 
gistrat  de  Massa,  lorsqu'il  entrait  à  peine 
dans  sa  septième  année.  Le  jeune  orphelin 
fut  confié  a  une  de  ses  tantes,  nommée  Diane, 
femme  très-vertueuse,  qui  lui  inspira  une 
tendre  piété  envers  Dieu  et  une  dévotion  par* 
ticttlière  envers  la  sainte  Vieige.  Bernardin, 
doué  des  qualités  les  plus  aimables,  modeste, 
doux,  pieux,  faisait  ses  délices  de  la  prière 
et  de  la  visite  des  églises  ;  il  se  plaisait  sin- 
gulièrement, à  servir  la  messe.  Comme  il 
était  doué  d'une  mémoire  excellente,  il  ré- 
pétait à  ses  camarades,  avec  autant  de  G- 
délité  que  de  grâce,  les  discours  de  piété  qu'il 
avait  entendus.  Un  jour  que  sa  tante  avait 
renvoyé  un  mendiant,  parce  qu'il  ne  restait 
plus  dans  la  maison  qu'un  seul  pain  pour  le 
dîner  de  toute  la  famille  ,  Bernardin ,  qui 
éprouvait  déjà  une  grande  charité  pour  les 
pauvres,  lui  dit  :cPour  Tamour  dé  Dieu,  ma 
chère  tante,  donnons  quelque  chose  a  ce 
pauvre  homme,  sans  quoi  je  ne  pourrais  ni 
dîner,  ni  souper,  de  toute  la  journée.*  La 
tante,  singulièrement  touchée  de  ces  senti* 
menls,  en  prit  occasion  de  Tencourager  a 
la  pratique  des  vertus  chrétiennes  et  même 
à  celle  du  jeûne,  autant  qne  le  pouvait  com« 
porter  la  faiblesse  de  son  âge,  et  Bernardin, 
docile  à  ces  exhortalions,  s'accoutuma  dès 
lors  à  jeûner,  tous  les  samedis,  en  l'honneur 
de  la  sainte  Vierge,  et  il  conserva  toute  sa 
vie  cette  pieuse  pratique.  A  onze  ans,  lise 
sépara  de  sa  tante  qui  l'aimait  comme  son 
fils,  et  ses  oncles  le  placèrent  à  Sienne,  sous 
la  conduite  des  plus  habiles  maîtres,  qui  ne 
te  lassaient  point  d'admirer  son  intelligence 
précoce,  sa  méu^oire,  mais  surtout  sa  doci- 
lité, sa  modestie  et  sa  piété.  Il  affectionnait 
tellement  la  belle  vertu  de  pureté,  que  s'il 
entendait  un  mot  qui  lui  portât  la  moindre 
atteinie,  aussitôt  son  visage  changeait  de 
couleur,  et  il  ne  pouvait  t'empéchcr  de 
montrer  la  peine  qu'il  en  ressentait.  Un 
homme  de  qualité  ayant  prononcé  une  pa- 
role libre  en  sa  présence,  il  l'en  reprit  sévè- 
rement, bien  qu  il  fût  naturellement  poli  et 
respectueux.  Cette  réprimande  de  la  part 
d'un  enfant,  frappa  tellement  le  coupable 
qu'il  ne  retomba  jamais  plus  dans  la  méaie 
faute.  Quand  on  avait  entamé  quelque  con- 
versation peu  chaste,  et  que  le  saint  surve- 
nait» «  Silence,  t'écriait-on  alors,  voici  Ber- 
nardin.» 11  seconduisait,  dans  ces  circonslan- 
ces  délicates,  avec  une  dignité  qui  comman- 
dait le  respect.  Un  libertin,  ayant  un  jour 
essayé  de  le  solliciter  au  crime»  ne  retira 
que  de  la  confusion  de  son  infâme  tentalivc* 
Bernardin,  non  content  de  lui  avoir  léinoi* 
gné  toute  son  indignation,  anima  tellement 
ses  compagnons  contre  lui.  qu'ils  le  pour; 
suivirent  a  coups  de  pierres.  Sa  beaotéine  loi 
fui  jamais  préjudiciable,  parce  qu  il  veillait 
continuellement  sur  lui-même*  et  qu'il  récla- 
mait, a^ec  ferveur,  la  protection  de  la  saints 
Vierge.  Après  avoir  hni  son  cours  de  phi- 
losophie. Il  étudia  le  droit  civil  et  canoniqur 
il  s'appliqua  ensuite  à  acquérir  Ut  conuaii- 
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UBce  49  l'Berilare  tainte.  qai  lai  rendit  in- 
lipides  Iesao(rp8  sciences.  A  Và^e  de  17  ans, 
)I  entra  dans  la  confrérie  de  Notre-Damoi 
établie  i  Sienne,  dans  Thôpilal  de  la  Scala, 
(loary  servir  les  malades.  Il  commençay  - 
dèiors  i  mâlerson  corps  par  les  jeûnes, 
les  Teillfl»,  les  ciiices^,  les  disciplines  el  au- 
tre» aoslèrtlés,  pratiquant  surtout  la  morti- 
ficstioD  inlérieure;  ce  qui  le  rendait  humble,  : 
palieot  et  affable  envers  tout  le  monde.  En 
liOO,  la  peste  qui  avait  désolé  une  partie  de 
riialie  éclata  à  Sienne;  il  mourait  chaque 
jouTi  à  rhépital  où  il  servait  depuis  quatre  . 
aoSf  jusqu'à  dix-huit  oo  vingt  personnes. 
Tooi  ceus  qui  «administraient  aui  pestiférés 
les lecoars  spirituels  et  corporels  furent  em- 
portés par  le  fléau  :  Bernardin,  resté  près-  . 
fueseul,  ne  perdit  pas  courage  ;  il  engagea 
doute  botnmes  à  se  rénnir  à  lui  pour  ser- 
vir les  malades,  et  par  ses  exhortations,  ils  se 
défoaéreot  à  une  mort  imminente.  Le  saint, 
le  iroQTant  chargé  du  soin  de  rbôpital,  y 
élablil  uo  ordre  admirable,  consacrai nt  les 
joorset  les  nuits  i  consoler  et  à   soulager, 
detooi  son  pouvoir,  ceu^x  qui  avaient  be- 
m  de  secours.  Dieu  le  préserva  des  altein- 
tndela  peste  qui  sévit  pendant  quatre  mois, 
Duis il  était  épuisé  de  fatigue,  et,  de  re- 
lovcbezJoi,  il  fut  attaqué  d^une  fièvre  vio- 
i's^equi  le  retint  quatre  mois  dans  son  lit. 
ipne  fut-il  rétabli  qu'il  reprit  le  cours  de 
te»  ttoires  de  charité,  et  rendit,  pendant 
p/oidon  an,  de  grands  services  à  une  de 
Ms  lantes,  nommée  Barthélemic,  qui  avait 
ftréa  la  vue  et  qui  était  en  outre  affligée  de 
maladies  graves  qui  la  conduisirent  au  tom-. 
^au.  LorsquVUe  fut  morte,  lise  relira.dans, 
ose  maison  du    faubourg  de  Sienne,  et  se . 
doona  pour  clôture  les  murs  de  son  jardin, 
'f'^oublant  ses  jeûnes  el  ses  prières,  afin 
doblenir  de  Dieu  qu'il  lui  fit  connaître  sa 
>ocation.  11  crut  enfin   qu'il  était  appelé  à 
ielai  monastique  dans  Tordre  de  Saint-Fran- 
(Heialla  prendre  l'habit  chez  les  Fran- 
cisc^iiDs  de  l'Etroile  Observance.  Il  choisit 
le  coulent  de  Ia  Coiombière,  parce  qu'il  était 
(lioe  dans  un  lieu  solitaire,  à  quelques  mil- 
n  deSieuue,  et  y  fit  sa  profession,  en  140^, 
i^Uoi  âgé  de  24  ans.  Cette,  cérémonie   eut 
'eu  le  S  septembre  qui  était  le  jour  de  sa 
ïa)!>saDce  ;  c'est  aussi  ce   même  jaur  qu'il 
Mm{  pour  dire  sa  première  messe  el  pour 
i-rccber  son    premier  sermon.   La  ferveur 
'u«i  il  était   animé  le  portait  à  ajouter   de 
<vuiellf  s  austérités  à  celles  qui  étaient  pres- 
^'■ieipar  la  règle  et  à  rechercher  les  rebuts 
t^'^sbumilifilions,  n'étant  jamais  plus  con- 
tnique  quand,  en  passant  dans  les  rues, 
'?»  enfants  l'iosultaient  et  lut  jetaient  des 
lierres.  Un  de  ses  parents  lui  ayant  repro- 
heqaitiiêshonoraiisafamilleetscs  amis,  par 
fleure  de  vie  abjrct  qu^l  avait  embrassé, 
l  montra  la  plus  grande  patience  et  sufiporta 
i'e épreuve  avec  p!ai>ir.  C'est  aux  pieds  du 
ruciQi  qu'il  puisait  l'humililé  et  les  autres 
ertus.  Un  jour  qu'il  était  prosterné  devant 
eUe  image  du  salut,  il  crut  entendre  Jésus- 
>brisl  qui  loi  disait  :  «  Mon   fils,    vous  me 
'fjez  attaché  à  la  croix  ;  si  vous  m'aimez 
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et  si  vous  voulez  m'imiter,  clouex-TOQS  anssi 
à  votre  croix  et  me  suivez;  par  là  vous  serex 
sûr  de  me  trouver.  »  S'étant  préparé,  dans  la 
retraite,  au  ministère  de  la  prédication,  ses 
supérieurs  lui  ordonnèrent  de  faire  valoir  le 
talent  qu'il  avait  reçu  dé  Dieu  pour  annon- 
cer la  parole  sainte.  La  faiblesse  de  sa'  voix» 
('pinte  à  un  enrouement  presque  habituel , 
ni  présenta,  dans  les  commencements,  de 
Srandes  difficultés  ;*.  mais,  il  .l^^^  ^Q^  bientôt 
élivré  par  rintercessiôii  de  la  sainte  Vierge, 
son  refuge  ordinaire.  Après  avoir,  prêché 
quatorze  ans  dana  sa  patrie,  l'éclat  de|  sa 
v«rtu  et  de. son  talent' trahit  son  humilité^  et 
il  parut  dans  l'Eglise  comme  un  astre  bril- 
laiit.  Lesuccès  de  ses  discours  était  tel  qu'on 
ne  pouvait  l'entendre  sans  éprouver  les  plus 
vifs  sentiments  de;  religion,  et  que  lés  pé- 
cheurs s*en  retournaient  chez  eux'  fondant 
en  larmes  et  fortement  résblûide  quitter  leurs 
désordres.  On  demandait,  un  jour,  à  uii  cé- 
lèbre prédicateur  du  même  ordre, 'pourquoi 
ses  sermons  né  produisaient  pae  autant  do 
fruits  que  ceux  du  saint.  «C'est,  répondit-il, 
que  le  père  Bernardin  est  un  charbon  brû- 
lant, et  ce  qui  n'est  pas  si  chaud  ne  peut 
pas,  de  même,  allumer  le  feu  dans  les  au- 
tres.» Le  saint,  ayant  été  consulté  sur  la  vraie 
manière  de  prêcher,  donna  les  règles  sui- 
vantes :  <K  Ayez  soin  de  chercher,  en  tout, 
le  royaume  et  la  gloire  de  Dieu  :  ne  voae 
proposez  que  la  sandification  de  son  nom; 
conservez,  la  charité  fraternelle  :  pratiquez 
ce  que  vous  voulez  enseigner  aux  autres. 
Par  là,  l'Ësprit-Saint  deviendra  votre  maître; 
il  vous  donnera  cette  sagesse' et  cette  force 
auxquelles  personne  ne  peut  résister.  »  Il 
s'appliquait  surtout  à  inspirer  le  mépris  du 
monde  et  l'amour  de  Jésus-Christ.  Il  aurait 
désiré  avoir  une  trompette  dont  lé  son  pût 
se  faire  entendre  jusqu'aux  extrémités  de 
Tunivers,  afin  de  faire  retentir  aux  oreilles 
de  tons  les  hommes  cet  important  oracle  da 
Saint-Esprit  :  Enfants  des  hommes,  jusqu'à 
quand  aurez-vous  le  cœur  endurci?  pour- 
quoi aimez-vous  la  vanité  et  cherchez-vous 
le  mensonge?..  Le  souvenir  de  l'incarnation 
et  des  souffrances  du  Sauveur  relevait  au- 
dessus  de  lui-même,  et  il  ne  pouvait  pro- 
noncer le  nom  de  Jésus  sans  éprouver  des 
transports  extraordinaires.  Souvent,  à  la  fiij 
de  ses  sermons,  il  montrait  au  peuple  ce  nom 
sacré,  écrit  en  lettres  d'or  sur  un  petit  ta- 
bleau, et  il  invitait  ses  auditeurs  à  se  mettre 
à  genoux  et  a  se  réunir  à  lui  pour  adorer  et 
louer  le  Hodempteur  des  hommes.  Quelques 
personnes  inalinteiitionnées  critiquèrent  sa 
manière  de  prêcher  et  donnèrent  une  inter- 
prétation maligne  à  certains  termes  dont  il 
availcoutumcde  se  servir  :  elles  le  peignirent 
m^me  sous  des  couleurs  noires  au  nape  Mar* 
tin  V,  qui,  l'ayant  fait  venir  devant  lui,  le  con- 
damna à  garder  le  silence  pour  toujours. 
L'humble  religieux  se  soumit  sans  rien  dire 
pour  sa  justification  ;  mais  le  pape  ,  après 
aïoir  examiné  mûrement  sa  conduite  et  sa 
doctrige,  reconnut  bientût  son  innocence,  le 
combla  d'éloges  et  lui  permit  de  prêcher  par- 
tout où  11  voudrait;  il  le  pressa  inÂme  »  eu 
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r<  '  f   ,î  ..  f  '  t  il      '  Oti*'  loiin  Miu  (|tJi   «/Ml  «h'S 
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IM    liii'l.i   |><in   .1    M'  \^iilirf.  I . '('<Mp<*i  iiir  Sl^lS' 

iiMiiHl,<|tii    II'   \('n<'i.iil  siii('iiIm-i  ciiii'iil ,   M)ii 

lui  qu'il    r;icrohip;i^iiAl    .1    I;(him\    v\\     IVl.'J, 

pui.r   assister    a   son    ('•nirniuK  inrni.     Hn- 

naiMin   rrviiil  (mimiiU»  A  Si.inio,  où  il   rrvil 

»os  ouvraj^.  s  e;  y  mil    la  clmiirr,*   niaii).  Il 

Con>erva  Uiujouis  la  plus  |»r(»l()n.lr  luiiniliU', 

malgré  les  jpplauciisstMniMils  el  1rs  linuururs 

qu'il  rccovail  de  loulos  paris,  lin   roli-u  u\ 

de  son  ordre  lui  dcniand aot  un  jour  rr  qu'il 

fallail   faire   pour  arriver  a    la   perleciinn; 

pour  loule  rojxinse    il   m»  jela   à   s  s   pie;u[ 

monlranl.par  là,  que  l'Iiuîuililo  élève  l'àtue 

el  la   perfcclionne.  f|   lui   honoré  du  do.i  de 

proplielic,  elopora  desini? a'  les  ,  oiUreaulres 

la  guerison  de  plusieurs  ui..Iadies  nu  urahles 

et  la  rèsurreclioR  de  quatre  morls.  l^lu  >i- 

caire  général  de  son    ordre,    il  reforma   les 

Franciscains  de  TElroile  Observaiue  4^1  fr)n- 

da   un    grand  nombre   de    uiona>ieres.     Au 

bout  de  cinq    ans   il  se  démit  de  sa  di^nile 
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in     *  iM.m»-^   il  ûf  :  L" 
»•  1  î  '  •  L'*  I      il    .!♦♦":    •  ■* 
"*  f    :•:  r:  :♦'•'  t^xV^  *«  c»!il 
- ...  !  *      n.i  ♦  I»  il-  •   .-.•:!. 
:!".*•'  i     *-.•?  :  »i-^  i»*  t  :' j 
:  ♦  *-r:^  î    î  ♦   ♦      i'  '.v.xù^  U 
p-  :    1  r*-:*  1 .     i  :»-  i .    ".; 
fehcle  :  our  f  .ir  fr^-    !  r**x  -  t-îii  .••^i»- 
f/n's.  Un  Je  s*?*  îr---*  ♦:  ■  .  ^  :  .  -\  •  .-  -  î*. 
ir  )\^   '  e   ses    *ï-r>   r'  '-îi-   i  ^**     •?  •    ^ 
O'j' lqur*s    a  n?e*    à  n-i   *.i     -'".••y>f   •  ?« 
voulu;  le  f.iire  pr^  r. -r  :  '^  •*   *.  i    i    -     i 
('AfMi  si  gr-inde.  qo*  .  r*  :♦:  i«  i     jt  rr-  -  .r 
Son  directeur  el  .M  f.::"t  ^  :-•;:  1  i     :    tï 
sa  répuu'tïa;  ce,    il  o:^'i  ir-*   c-er^f    ^  r-^ 
SCS  discours.  1!  precLi  if»!*-.  .-*  pi  <  I.:?- 
(ent  Vlli  cl  les  card  na  -i  :  r-**  ;  a>  n*î?» 
villes  d'iiaiie  T'iU.urent  l'ei^':.:-^,  ^l  rîf- 
Inul  l'on  admira  sa  piva*e  ^.^i':,ti'*    I  ^> 
ploya  son  zèle  centre  ies  n?jr:.r>  -qa*,  a  f ^ '- 
Ire    surtout,  se  li  raie  t    au\    p^s  cri*'\^ 
rxaelions  el  ruin*  ienl  des  iùrr.  î  e>  ^x''i  -i. 
l^laiil  devenu  tiardien  et  en50î>  rro».!i  *:  . 
il  montra  diins  ces  dtux  chjrsreî  aoe  jrj  't 
prudence    el    beaucoup  de   ca).actie.  t-vî, 
aprc^s   une  vie   consiicree  eMlirren'.-»nl  j  i. 
gloire  de  Dieu  el  au  Sdlul  des  .une»,  il  «:•  j- 
riil  à  Pavie  le  2.S  sepîefnbre   l*y*.  e  ani  i: 
de  einquanle-six  ans.  Le  sainl->iefea  p»Tn  * 
;i  son  ordre  d'honorer  sa  niémoire  le  ii^  Jfp- 
lemhre. 

llKKNAKDINl!:  (la  bienheureu>«  .fcVnfi»^ 
(Ima,  du  liers  ordre  de  Sainl-F.anco  5,  fM 
lionoréi?  «n  Kspaizne  le  21  septembre. 

lilUlMiU  ou  liLllNorF  (>.aio  ),  Bernu  u^, 
(  onlesseur,  llorissail  dans  le  ix'  siècle  ,  et  n 
est  honoré  «i  Mondovi  en  P.^nionl  te  i* 
mars. 

liKUMI'K  (saint),  Hernerus,  confefseurnQ 
diocèse  de  Salerne  da..s  le  royaume  de  >  i- 
ples,  llorissail  dans  le  \*  siècle,  et  niounit  eu 
080.        20  novembre. 

lii:UM)LI)  (le  bienheureux),  prêtre  el  re- 
ligieux du  monastère  d'OUobuern  en  î^ouabei 
s'illusira  par  sa  \ie  pmilenle  et  par  ieclal 
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Je  ses  rertoi.  H  moarol  ?eri  le  niliea  4a 
ir  lièele.  En  1189,  «es  relîqiMS  forent  ex* 

Céei  i.la  Ténéralioo  des  fidèles  «ir«c  celles 
biéaheoreax  Hatton  et  Brono,  dans  Té- 
Slise  da  monaslère  :  elles  sont  derennes  eé- 
brei  par  on  grand  nombre  de  miraolee*  et 
les  6dèies  de  la  contrée  les  visjtent  en  foule 
arec  nne  pieuse  confiance.  —  i  miJlct. 

BERNOlf  (le  bienheureux),  mernOf  pre- 
mier abbé  de  Clony,  né  en  Bourgogne  .?era 
îemiliea  do  ix*  siècle,  quitta  le  monde  pour 
embrasser  Télat  religieux.  U  était  abbé  dé 
Baomejorsqu'il  donna,  en  909^  l*babii  â 
saint  Odon.  L'année  suivante^  Guillaume  lis 
Pieiii,  duc  d*Aqullaine,  ajant  fondé  Fab^ 
btje  de  Ciuny,  youlul  que  le  gouvememcat 
n  m  confie  à  Bernon,  qui  avait  rétabli, 
daos  plosieurs  monastères,  la  réforme  seloa 
la  règle  de  saint  Benoit  d'Aniane.  Bernoii, 
quiclait  déjà  à  la  tête  de  cinq  communauléùs 
religieuses,  accepta  cette  nouvelle  dignité, 
lajis  quitter  les  autres  qu*il  ne  gardait  que 
poorv  rétablir  la  discipline  dans  toute  sa 
poreiê.  11  rfnt  s'établir  à  Ckiny  avec  saint 
Mon,  son  disciple,  en  faveur  de  qui  il  sç 
Mt  de  son  abbaye,  Tan  926.  Il  mourut 
rnoie  snivante,  après  avoir  fait  un  testa- 

meilani  est  parvenu  j.osqu*à  nous,  et  il  esA 

MiBfflé,  dans  quelques  calendriers^  le  13 
parier. 

6ERN0UL  (le  bienheureux),  Bêrnulphus, 
éféqae  d'Utrecht,  an  milieu  du  xi'  siècle, 
MaK  curé  du  village  d^Oosterbeck,  près  d*Arn  - 
kim,  dans  la  province  de  Goeidre,  lorsque 
rimpératrice,  épouse  de  Conrad  II,  fit  se^ 
cooches  dani  sa  paroisse.  Cette  circonstance 
l'a-ant  fait  connaître,  Il  fut  nommé  par  Con- 
rad, évéqoe  d'Utrecht,  en  1026.  La  nomina- 
iioQ  à  ce  siège,  vacant  par  la  mort  d'Adel- 
lM>ld,  présentant  ries  dilucuttés  par  la  diver- 
{ence  des  opinions  de  ceox  ouf  avaient  le 
droit  d'élire,  le  choix  en  fut  laissé  à  Tempe- 
reor,qni  se  détermina  pour  Bernool.  Celui-ci, 

Joe  «a  sainteté  et  son  zèle  rendaient  digne 
e  Tcplscopat,  gourerna  paisiblement  son 
troupeau  pendant  vingt-sept  ans.  Il  aug- 
neoia  les  revenus  de  son  église,  fonda  deux 
coliégiles,  celle  de  Sainl-Picrre  et  celle  de 
8«iai-Jean-Baptiste ,  el  répara  celles  des 
^lises  de  son  diocèse  qui  étaient  tombées 
n  ruines.  La  dévotion  qu'il  avait  pour  saint 
Lebwin,  patron  de  Déventer,  le  porta  à  trans- 
fcrer  dans  cette  ville  la  moitié  du  chapitre 
4e Saint-Sauveur  dTtrecht.  11  mourut  le  19 
{«illei  i05i,  et  fut  enterré  dans  l'cglUe  col- 
Mc  de  Saint-Pierre.  —  19  juillet. 

BEKNWARD  (saint),  BernMrduê,  évéque 
^ildesheim,  né  vers  le  milieu  du  x*  siècle, 
d*Qae  des  premières  familles  d'Allemagne, 
(vt  poor  précepteur  Tagmer,  bibliothécaire 
<c  riglise  de  Hildesheim.  Osdagp  évéque  de 
tcUe  YiUe,  charmé  de  ses  progrès  dans  les 
^iences  et  la  piété,  lui  conféra  1  ordre  d  axor- 
^ste;  quelque  temps  après,  saint  Willigis, 
arcbevéque  de  Mayence,  lui  conféra  les  or* 
'res  sacrés.  L*empcreur  Othou  11  le  cboUit 
pour  précepteur  de  son  fils,  et  cette  charge 
Importante  fit  briller  son  mérite  et  ses  ver- 
(Qi.  Ela  évéqoe  d'Hildesheim,  en  993,  il 
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Toulnt  être  sacré  par  saint  Willlgia»  poor 
qui  il  avait  une  profonde  vénéraiioa.  La  ma- 
nière dont  il  remplit  les  devoirs  de  Tépise 
copat  le  fit  chérir  et  respecter  da  «es  diocé- 
sains, n  rétablit  la  discipline  ecdésîastique, 
et  fit  fleurir  lès  lois,  les  sciences  et  les  arts. 
Aussi  zélé  pour  sa  propre  sanctification  que 
pour  celle  de  son  troupeau,  après  avoir  con- 
sacré le  jour  aux  fonctions  pastorales ,  il 
employait  une  partie  de  la  noU  à  la  prière 
et  a  des  lectures  pieoses.  Boa  et  compatis- 
sant, il  se  montrait  le  protecteur  et  le  pèee 
des  pauvres.^  U  rendit  de  grands  services  à 
son  élève  qui,  en  996,  devint  empereur  soias 
le  nofH  d'Olhon  Ul.  Ce  prince  bcNiora  tou- 
jours Bernward  de  sa  confiance  at  il  faisait 
un  grand  cas  de  ses  conseils»  Lesaint  évl^ 
que,  quclquet^randes  nue  fasseait  sa  douceur 
et  sa  modestie,  savait  soutenir  ses  droila 
avec  fermeté.  Il  le  montra  dans  une  contes* 
talion  qu'il  euM^^<^l*^chevéqoe  de  Mayence, 
au  sujet  du  territoife  de  Tabbaye  de  Gai^ 
dershcim,  et  gui  fut  décidée  en  sa  fsvear« 
dans  un  concile  tenu  à  Bonie,  Tau  iOOl.  Il 
s'y  rendit  en  personne  at  plaida  sa  causa 
devant  le  pape  Silvestre  U  en  préseaiee  des 
Pères  et  de  l'empereur.  Le  pape  le  coofirmft 
dans  la  possession  du  monastère  avec  ses 
dépendances,  et  lui  donna  le  biton  pastoral, 
pour  lui  rendre  sur  ce  monastère,  l'invesh 
titure  que  saint  Willigis,  arehevéque  de 
Mayence,  lui  avait  6tée.  Othoa  étant  «lORl 
Tannée  suivante^  il  conserva  le  crédit  dont  id 
avait  joui  à  la  cour,  et  l'empereur  Henri  B 
avait  pour  lui  une  grande  vénération.  Pen- 
dant que  Bernward  était  occupé  à  bâtir  ou 
à  réparer  des  églises  et  des  monastères,  il 
fut  attaqué  d'une  maladie  qui  le  fit  beau» 
coup  souiTrir  pendant  cinq  ans  ;  il  la  recul 
comme  une  épreuve  salutaire  que  Dtea  liii 
envoyait  poor  purifier  son  âme.  li  donna  ses 
biens  patrimoniaux  au  monaslère  ëe  Saint* 
Michel  qu'il  avait  fondé,  et  où  il  passa  la 
dernière  année  de  sa  vie,  après  y  avoir  pris 
1  habit.  U  mourut  le  80  novembre  102i,  et 
fut  enterré  dans  l'église  de  son  monaslère& 
Le  pape  Célestin  111  le  canonisa  en  1191»,  et 
peu  après,  on  fit  une  translation  soleaneUe 
de  ses  reliques.  -«  20  novembre. 

BÉHONlQlIE  (saint),  i^sronicisf,  martyr  à 
Antioche ,  souffrit  avec  sainte  Pélagie  et 
quarante-neuf  autres.  — *  19  octobre. 

BERTAIRU  ou  BERTHIËR  (saint),  Beria^ 
riuêf  abbé  du  Monl-Cassin  et  martyr,  naquit 
au  cumuiencement  du  ix*  siècle  et  était  issu 
du  sang  royal  de  France.  Son  illustre  nais« 
sauce  lui  promettait  de  grands  avantages 
dans  ie  monde,  mais  il  quitta  tout  pour  se 
faire  moine  au  Mont-Cassin.  L'abbé  Basée 
étant  mort  en  856,  il  fut  élu  pour  loi  soo« 
céder.  U  gouverna  saintement  cette  maison 
et  se  montra  un  digne  imilatenr  de  saint 
Benoit.  Les  Sarrasins  a>ant  fait  une  irrnp* 
lion  en  Italie  ravagèrent  tout  le  pays,  incen« 
dièrent  l'abbaye  du  Mont-Cassin  et  massa* 
crèrent  le  saint  abbé  pendant  qu'il  faisait  sa 
prière  à  genoux  sur  les  marches  de  l'autel 
de  saint  Martin.  Son  fsartyre  eut  lieu  le  SI 
octobre  884.  Il  a  laissé  des  sermons,  des  ho* 
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mélies  et  qoelqaet  autres  ourrages.  —  22 
octobre* 

BBRTAUME  (êSiïni),  Berlelmui,  florîssait 
«ans  le  yiii*  siècle,  el  il  est  honoré,  avec  le 
litre  de  pénitent,  à  Slafford  en   Angleterre. 

BitlRTAUT  (saint),  Berthaldus,  confcs  cur 
dans  le  Rethelois,  florissail  au  commence- 
ment  du  ti*  siècle  et  mourut  vers  Tan  5^0. 
Son  corps  se  gardait  à  la  Piscine,  monastère 
de  Prémontré,  près  de  Chaumonl.  —  16  juin. 
•  BERTB  (la  bienheurease),  Berta^  abbrsse 
de  Bardes,  monastère  de  Tordre  de  Vallom- 
brease,  mourut  en  1163,  et  elle  est  honorée 
le  24  mars. 

BËRTHE  (sainte),  Bertha,  première  ab- 
besse  d*A?enay,  près  de  Reims,  et  martyre, 
naquit,  vers  le  milieu  du  yir  siècle,  d*^une 
famille  illustre  de  la  Champagne,  et  épousa 
un  jeune  seigneur  nommé  Gombert,  qui  était 
proche  parent  des  roisClovis  li  et  Sigebert  11. 
Les  deux  éponx  prirent  la  résolution  de  vivre 
dans  la  continence,  dès  le  premier  jour  de  leur 
iDariage.  Saint  Gombert,  après  avoir  fondé 
i  Reims  le  monastère  de  Saint-Pierre-les- 
Nonnes  et  après  être  entré  dans  Tétat  mo- 
nastique, alla  prêcher  TEvangile  dans  Ma 
Hollande  on  il  obtint  la  couronne  du  mar- 
tyre. Bertbe,  de  son  côté,  prit  le  yoile  et 
londa  le  monastère  d*Ayenay  dont  elle  eut 
le  goQvernemenl.  Ayant  appris  la  mort  glo- 
rieuse de  son  époux,  elle  pria  Dieu  de  lui 
accorder  la  grâce  de  verser  ausii  son  sang 
pour  sa  gloire ,  et  sa  prière  fut  en  quelque 
manière  exaucée.  Un  jour  qu'elle  se  trouviiit 
seule  dans  sa  chambre,  elle  fut  assassinée, 
yers  Tan  680,  par  des  scélérats,  qui  étaient  de 
ses  parents,  el  qui  ne  yoyaient  pas  sans  dépit 
qu'elle  employât  ses  grands  biens  en  au* 
mènes  et  en  autres  bonnes  œuyres.  Son  corps 
fat  enterré  dans  son  abbaye  où  celui  de  saint 
Gombert  fut  aussi  rappprté  et  placé  auprès 
de  sa  sainte  épouse.  Ils  sont  honorés  l'un  et 
Tautre  le  1"  mai. 

BERTHE  (mainte),  veuye  et  abbesse,  née 
yers  le  milieu  du  yii*  siècle,  élail  Glle  du 
comte  Rigobert  et  d'Ursane,  qui  lui  donnè- 
rent une  éducation  convenable  à  son  illustre 
naissance  :  elle  passa  ses  premières  années 
dans  rinnocence  et  la  piété.  A  vingt  ans,  elle 
épousa  Sigefroi,  dont  elle  eut  cinq  Qlles, 
entre  autres  sainte  Gertrude  el  sainte  Dèo- 
lile.  Bcrihe  fonda,  vers  Tan  682,  le  monas- 
tère de  Blangy  en  Arlois,  el  après  In  mort  de 
Sigefiui,  elle  s'y  retira  pour  y  prendre  le 
yuile  avec  Gertruile  el  Déotile.  Le  comte 
Roger  ou  Rotgar,  irrité  de  ce  qu'il  n'avaK 
pu  obtenir  la  main  de  Gerirudo,  calomnia 
sa  mère  auprès  du  roi  Thierri  111;  Bertbe, 
alors  abbesse  de  Blangy,  alla  trouver  le  roi 
qui  reconnut  son  innocence  ef  la  prit  sous 
•a  protection.  De  retour  à  son  monastère, 
la  sainte  abl»esse  en  acbera  la  construction 
el  fil  bâtir  trois  éfflises,  l'une  dédiée  â  saint 
Orner,  une  autre  a  saint  Vaast  et  la  troisième 
à  saint  filanin  de  Tours.  Ayant  ensuite  mis 
un  ordre  excellent  dans  sa  communauté, 
elle  se  démit  de  sa  charge  et  établit  abbesse 
à  sa  place  sainte  Déotile.  Elle  se  retira  dahs 
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une  cellule  pour  ne  plus  s*occuper  que 
'  de  la  prière.  Elle  mourût  yers  l'an  725. 
Le  monastère  de  Blangy  ayant  été  dé- 
truit par  les  Normands,  les  religieuses 
sauvèrent  les  reliques  de  sainte  Berlbe  el 
de  ses  deux  filles  cl  les  transportèrent, 
en  895,  au  monastère  d'Erstein  en  Alsace  : 
cette  translation  fut  signalée  par  pla- 
sieurs  miracles.  Ces  reliques  furent  rap- 
portées à  Blangy  dans  le  xi*  siècle,  après 
que  le  monastère  eut  été  rebâti.  —  k 
juillet. 

BERTHE    DE    MARBAIS    (la   bienheu- 
reuse),  abbesse  de  Marquette,  était  proche 
parente  de  Jeanne,  comtesse  de  Flandre, 
et  Hlustra  la  noblesse  de  sa  naissance  par 
une  piété  humble  et  sincère.  Elle  épousa 
le  seigneur   de  Molenbais ,    et  lorsqu'elle 
fut  devenue  veuve,  elle  se  fit  religieuse  â 
l'abbaye  d'Aywières.   La  comtesse  Jeanne 
ayant  fondé,  yers  Tan  1227,  te  monasière 
de  Marquette  ,  y  plaça  Berlhe  en  qualité 
d*abbesse.  Cette  dignité  servit  à  faire  écla- 
ter   davantage  ses    vertus,  qui  la   rendi- 
rent le  modèle   et  TédiOcation  de  la  cuni- 
munauté.  Elle  mourut  en  1247.  En  1630, 
Jean  Dawin,  éyéque  de  Namur,  fit  insérer 
son  nom  dans  la  liste  des  saints  el  bien* 
heureux    de    son    diocèse ,    qui   n'a  pas 
cessé  de  lui   rendre  un  culte  public.  —  8 
juillet. 

BERTHE  VIN  (saint),  Berthvinuê.  esl  pa- 
tron d'une  paroisse  qui  porte  son  nom, 
près  de  Laval ,  dans  le  diocèse  du  Mani. 
où  il  est  honoré  avec  le  titre  de  martyr  :  ii 
y  a  aussi  dans  Je  même  diocèse  une  pa* 
roisse  qui  s'appelle  Saint-Berthevin-la-T<iO' 
nière.  On  fait  sa  fête  à  Lisicux  le  11  juillet. 
—  8  septembre. 

BERTHILIE  (sainte),  Beribilia,  épouse  du 
comte  Walbcrt  et  mère  de  sainte  Vaudru  et 
de  sainte  Aldegonde,  naquit  dans  leHainaul, 
vers  le  commencement  du  vu*  siècle,  el  ap- 
partenait à  une  des  premières  fiimillei  do 
pays.  L'éducation  qu'elle  donna  à  ses  Glles 
en  fit  des  saintes  et  eile  élail  elle-même  oo 
modèle  de  vertu.  Les  exemples  et  les  dis- 
cours de  sainte  Aldegonde,  qui  vivait  en  re- 
ligieuse dans  la  maison  paternelle,  lui  flreol 
encore  faire  de  nouveaux  progrèîs  daos  ta 

Kerfection.  Le  château  de  Courtsoire  qu'elle 
abilail  ayec  8on  mari,  devint  une  espèce  de 
monastère  où  ils  se  livraient,  l'un  el  rc4Utri% 
aux  pratiques  de  la  vie  religieuse,  après 
avoir  distribué  leurs  grands  biens  aux  pao- 
yres  el  aux  églises.  &itnteBerlbilie  monrul 
vers  Tan  6(50.  —  11  mai. 

BERTUILLE  ou  BBRTILLE  (sainte),  Ber- 
thUia^  abbesse  de  Chelles,  d'une  illustre  fa- 
mille do  Soissonnai:*,  née  sous  le  règne  de 
Dagobert  I",  préféra,  dès  son  enfance,  les 
biens  célestes  a  ceux  de  la  terre,  fuyant  les 
vain»  amusements  du  monde,  pour  »  occuper 
d*objcls  sérieux  et  surtout  de  la  prière.  Le» 
douceurs  qu'elle  goûtait  en  conversant  a^ec 
Dieu  lui  inspirèrent  le  dessiin  Ue  renoncer 
entièremint  au  siècle.  Comme  elle  n*osait 
s'en  ouvrir  à  ses  parents,  eUe^6onsolta  saiai 
Oueu  liui  la  conllrina  daué  sa  |)icuse  réso* 
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lotioo,  e(  contint  a ?ec  elle  de  GontiDller  le 
Père  df s  lumières*  afln  qa'il  daignât  mani- 
^sler  iè  folonté.  Berlhille  s'étanl  assurée» 
par  celte  prècaotion,  qoe  sa  vocation  venait 
do  ciel,  elle  en  flt  part  à  set  parents,  q^l^ 
tottchés  des  saintes  dispositions  de  leur  Glle, 
jai  permirent  de  suivre  les  mouvements  de 
la  grâce,  et  la  coadaisirent  eux-mêmes  au 
Donasière  de  Jouarre  en  Brie,  que  venait  de 
Mer  le  bienheureux  Adon,  trère  de  saint 
OofD.  Sainte  Téléhilde,  qui  en  était  la  pre- 
nière  abbesse,  reçut  Berthiile  avec  empres- 
sement, et  rinstruisil  dans  les  voies  de  la 
perlrrtion  religieuse.  La  jeune  novice,  heu- 
reofc  dans  cette  solitude,   remercinit  sans 
cMe  le  Seigneur  de  Tavoir  soustraite  aux 
lempétcs  orageuses   du   monde;  mais    elle 
p^nsa  qu'elle  ne  inériieraît  de  devenir  Té-* 
r>oosp  de  Jésus-Christ,  qu'autant  qu'elle  s^ef- 
rorrer.'iitde  le  suivre  dans  la  roule  des  ho- 
oiilialians  et  des  renoncements  qu*il  avait 
\neée.  Elle  se  mit  donc,  par  son  humilité, 
ao-dessoos  de  ses   compagnes,  se  juge.mt 
Déme  indigne  de  vivre  dans  leur  société. 
Comme  elle  montrait  une  prudence  et  une 
lertu  peu  communes,  on  lui  confia,  malgré 
stjeioe.^se,  la  charge  de  recevoir  les  étran- 
ftnjt  soulager  les  malades  et  de  veiller 
Krria  conduite  des  enrants  qu'on  élevait  dans 
femooastère.  Elle  s'acquitta  si  bien  de  ces 
divm  emplois  qui  lai  furent  successivement 
roo(ié<,  qu'on  l'élut  prieure  pour  aider  i'ab- 
be<se  dans  le  gouvernement  de  la  commu- 
oiulé.  Dans  ce  nouveau  poste  elle  se  montra 
(e  modèle  des  religieuses  qui  se  sentaient 
ri?f>fneot  excitées  à  suivre  l'exemple  de  leur 
prieure,  et  à  pratiquer,  avec  la  même  fidé* 
iité,  tontes  les  observances  de  la  règle.  Sainte 
Baibilde.  reine  de  France,  ayant  fondé,  ou 
ploiél  rebâti  l'abbaje  de  Chelles,  demanda 
à  l'abbesse  de  Jouarre  quelques-unes  de  ses 
rcligieoies  pour  établir,  par  leurs  vertus  et 
leur  expérience,  la  régularité  dans  la  nou* 
telle  communauté  qu'elle  venait  d*y  établir. 
Berlhille  fut  mise  à  la  télé  de  la  pieuse  co-> 
Uie,  et  arriva  à  Chelles  en  qualité  d'ab- 
i>es«e,  vers  l'an  6^6.  Sa  réputation  se  ré- 
panilit  au  loin,  et  le  nombre  des  religieuses 
deriot  bienlAt  considérable.  On  y  voyait  ré- 
fner  la  paix,  la  charitéi  la  douceur,  l'humi* 
l<<é  et  la  mortification.  Berthiile,  qui  voyait 
parmi  ses  religieuses  deux  grandes  reines, 
Réreiwîth,  épouse  d'Anna,  roi  des  Est«An- 
Iles  et  Bathilde,  épouse  de  Clovis  II,   loin 
^Vtt  tirer  vanité,  ne  cherchait  à  se  distin- 
virr  que  par  un  plus  grand  amour  de  la 
perfection,  montrant,  par  son  exemple,  qu'on 
^  sait  bien  commander  que  quand  on  a 
appris  à  obéir.  Elle  gouverna  pendant  qua- 
raate-six  ans  sa  communauté,  et  les  infir- 
mités de  la  vieillesse,  loin  de  ralentir  son 
tèle  et  sa  ferveur,  ne  firent,  au  contraire,  que 
Ks  augmenter  jusqu'à  sa  bienheureuse  mort 
qsi  arriva  l'an  692.  —  5  novembre. 

BERTHOLD  (le  bienheureux),  entra  dans 
tordre  de  Saint-Benoit,  et  devint  ensuite 
pneor  de  Golwin,  dans  la  Forét-Noire.  Ot- 
iprkar,  margrave  de  Slyrie,  ayant  fondé  à 
^trsteoi  aoe  maison  'religieuse  pour  des 


prêtres  sécnliera,  qui  ne  répondirent  pa§  à 
ses  pieuses  intentions,  les  remplaça  par  des 
moines  de  Sain t-Benott.  Berthold  fut  chargé 
du  gouvernement  de  cette  nouvelle  commu- 
nauté, dans  laquelle  il  établit  la  plus  exacte 
discipline,  par  son  zèle  et  sa  fermeté.  Il  y  fit 
fleurir  aussi  la  piété,  par  ses  exemples  et  par 
ses  instructions.  Le  saint  abbé  de  Garsten 
fit  bâtir,  près  du  monastère,  un  hospice  où 
étaient rt^us  les  malades  des  environs  et  les 
nombreux  pèlerins  quo  la  dévotion  attirait 
dans  ce  lieu.  Dieu  daigna,  plus  d'une  fois,  ve- 
nir au  secours  de  sa  charité,  en  multipliant 
mimculeusemcnt  les  ressources  destinées 
aux  pauvres  qui  affluaient  Je  tous  côtés.  Her* 
Ihold  menait  une  vie  fort  pénitente,  ne  man- 
geant jamais  ni  viande  ni  poisson.  Il  se  li- 
vrait à  de  grandes  austérités,  passait  une 
partie  des  nuits  dans  les  veilles,  et  partageait 
son  temps  entre  l'élude,  la  prière  et  les  soins 
de  sa  maison.  On  le  respectait  comme  un 
saint  dans  tout  le  pays,  et  les  fidèles  accou- 
raient en  foule  pour  s'adresser  à  lui  dans  le 
tribunal  de  la  pénitence,  ou  pour  entendre 
ses  pieuses  exhortations  et  recevoir  sa  bé- 
nédiction. 11  mourut  vers  l'an  IHO.  —  37 
juillet. 

BERTHOLD  (saint),  religieux  de  l'ordre 
de  Prémontré,  était  frère  de  saint  Menric»  et 
florissait  au  xiii*  siècle,  sous  le  règne  de 
Frédéric  II,  empereur  d'Allemagne.  Le  moni 
Hasley,  en  Westphalie,  situé  près  du  monas- 
tère de  Scheide,  où  il  avait  pris  l'habit,  était 
souvent  le  théâtre  de  graves  désordres,  aux- 

2uels  se  livraient  les  habitants  du  voisinage» 
certaines  fêtes  de  l'année.  Saint  Berthold, 
dans  la  vue  d'y  mettre  un  terme,  fit  cons- 
truire, au  pied  de  cette  montagnci  une  cel- 
lule et  une  chapelle,  sous  l'invocation  de  la 
sainte  Vierge;  il  espérait,  par  ce  moyen,  y 
attirer  les  fidèles  par  un  motif  de  piété,  et  di- 
minuer ainsi  le  nombre  de  ceux  qui  te  li-> 
vraient  à  ces  divertissements  coupables; 
mais  son  zèle  eut  peu  de  succès,  et  il  mourut 
sans  avoir  eu  la  consolation  de  voir  cesser 
les  scandales  qui  raffligeaient.  —  20  juin 

BEKTIËR  (saint),  Bertarnu,  prêtre  et  mar* 
tyr  i  Menon,  près  de  Faverney  eu  Franche- 
Comté,  fut  massacré  par  des  scélérats,  vers 
l'an  715,  avec  saint  Attaleîn,  diacre.  Leurs 
reliques  se  gardent  à  Florival, dans  leLuxeoh 
boorg.  —  6  Juillet.  i 

BERTILIB  (  sainte  ) ,  Bertilia,  vierge  et  . 
veuve,  née  au  commencement  du  vu*  siècle,  ; 
sortait  d'une  des  plus  illustres  familles  de 
France.  Ses  parents,  aussi  recommandablet 
par  leur  piété  que  par  leur  noblesse,  Téle^ 
vèrent  dans  l'amour  de  Dieu  et  Thorreur  du 
péché.  Parvenue  à  l'âge  de  s'établir,  elle  au* 
rait  bien  voulu  se  consacrer  à  Dieu  sans  ré» 
serve  ;  mais,  par  déférence  pour  sa  famille, 
elle  fut  obligée  de  donner  sa  main  à  aa 
jeune  seigneur,  nommé  Guthlahd,  qui  était 
d'une  naissance  égale  à  la  sienne  et  d'une 
conduite  exemplaire.  Celui-ci,  voyant  de prèa 
les  vertus  de  sa  jeune  épouse,  résolut  de  les 
imiter,  et  consentit  volontiers  à  la  proposi- 
tion qu'elle  lui  flt  de  passer  toute  leur  via 
dans  la  continence.    Ils  sanctifièrent  leur 
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anion  par  Ja  pratique  des  bonnes  œntresy 
distribuant  en  aomAnes  leurs  immenses  r»- 
fenas,  visitant  les  malades,  eierçant  Thos* 
pilalité  et  répandant  aatotir  d'enm  la  bonne 
odeur  de  Jésus-Ghrist.  Bertille ,  ayant  sur- 
«  ?éco  à  son  pieu  époux,  se  dépouilla  de  tous 
ses  biens,  a  la  réserve  d*un  acre  de  terre 
qu'elle  possédait  à.  Mareuil,  près  du  mont 
Saint-Bloi,  en  Artois,  où  elle  fit  bâtir  une 
église  avec  une  petite  liabitatioD.  C'est  dans 
celte  retraite  qu'elle  passa  les  dernières  an- 
née» de  sa  vie,  faisant  de  la  prière  sa  princi* 
pale,  on  plutôt  son  unique  occupation.    Un 

Iour,  après  aroîr  prié  pins  longtemps  qu'à 
'ordinaire,  elle  fut  atleinte  d'une  maladie 
dont  elle  ne  se  relera  pas.  Les  souffrances 

Îin'elle  ressentait  ne  firent  qu'augmenter  sa 
èrveur,  et  plus  ses  forces  diminuaient,  plue 
son  âme  se  fortifiait  par  l'espérance  de  la 
bienheureuse  éternité.  Elle  mourut  fers  Tan 
667.  Son  corps  fut  mis  dans  une  châsse  en 
1228. —  3  janvier. 

BERTIN  (saint),  Bertinus,  abbé  de  Sithiu, 
d'une  famille  noble,  établie  dans  le  terri- 
toire de  Conslaoce  en  Suisse,  naquit  rers  le 
commencement  du  vu*  siècle,  et  montra,  dès 
son  enfance,  un  grand  amenr  pour  la  vertu 
et  un  prand  éloigoement  pour  le  monde  et 
ses  vains  plalsirat  Ses  disMsitions  intérieu- 
res et  i'eiemple  de  saint  Oiner,  son  parent, 
Îui  8*était  consacré  à  Dieu  dans  le  monastère 
s  Luieail,  le  portèrent  à  aller  le  rejoindre 
avee  deui  de  ses  amis»  Mommolin  et  Bber* 
tran.  L'abbaye  de  Luieuil,  qui  comptait  déjà 
plus  de  cinq  cents  religieux,  quoique  fondée 
depuis  peu  de  temps,  était  une  excellente 
école  on  Ton  enseignait  tout  ce  qiii  a  rap- 
port à  rétude  de  la  religion,  et  d'où  sortirent 
btent6t  on  grand  nombre  d'éréqaes,  célèbres 
par  leurs  vertus  et  leur  savoir.  Berlin,  quoi- 
que très^jeane  encore,  ae  distingua  par  sa 
rer?ear  et  ses  progrès  dans  les  sciences,  sur- 
tout dans  la  sclenee  dl»  la  discipline  ecclé- 
slaftique  et  de  rBerititre  sainte.  Saint  Ens- 
tase,  qui  était  abbé  de  Luxeuil,  lorsque  Ber- 
lin s'y  fit  religieux,  étaut  mort  en  625,  saint 
Walberf  loi  succéda,  el»  fers  l*an  639.  il  en- 
foya  â  saint  Orner,  sôti  ancien  religieux, 
qui,  depuis  deot  ans,  était  éféque  de  Thé- 
rouanne,  des' coopéraleufs  pour  le  seconder 
dans  le  gouvernement  de  son  diocèse.  Berlin, 
Mommolin  et  Kbertran,  choisis  pour  celte 
œuvre,  arrivèrent  chez  les  Morins,  dont  Thé- 
rouanne  était  la  capitale.  Ces  peuples,  qui 
afaient  autrefois  reçu  la  lumière  de  l'Evan- 

5ile,  étaient  retombés  dans  l'ignorance,  et, 
epois  près  d'un  siècle,  ils  n'avaient  presque 
{lus  aucune  connaissance  de  Jésus-Christ, 
ertin  et  ses  deux  compagnons,  travaillant 
sous  les  auspices  de  saint  Orner,  s'appliquè- 
rent â  faire  disparaître  l'idolâtrie,  ain^i  que 
las  rices  qui  en  sont  la  suite.  Pour  civiliser 
des  populations  â  demi  barbares,  ils  se  mon- 
trèrent puissants  en  paroles  et  en  œuvres,  et 
ils  firent  une  moisson  abondante  dans  une 
terre  ingrate  el  stérile.  Nos  saints  mission- 
Daires  se  bâtirent  on  monastère  sur  une  pe- 
tite montagne,  aune  lieue  de  SIthiu.  C*était 
one  solitode  pi^esque  inaccessible ,  entourée, 
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d'un  côté,  par  l'Aa,  et  de  l'antre,  par  dei 
marais.  Saint  Orner  roulait  établir  abbé  de 
ce  monastère  saint  Berlin,  qui  refusa  par 
humilité,  alléguant  pour  raison  sa  jeonetie, 
et  Mommolin  fol  choisi  â  sa  place.  An  bpat 
de  huit  ans,  le  nombre  des  religieux  deve- 
nant tous  les  Jours  plus  considérable,  rem- 
placement manqua  pour  coustruire  des  cel- 
Niles.et  l'on  sentit  (a  nécessité  de  former  un 
nouvel  établissement.  Berlin  et  ses  compa- 
gnons étant  donc  entrés  dans  une  petite  bar- 
que, ils  remontèrent  l'Aa,  et  trarerièreot 
quelques  marais,  en  chantant  des  psaumes. 
Lorsqu'ils  furent  à  ce  verset  :  CUst  ici  h  litw 
de  mon  repot  ;  fe  rai  choisi  pour  y  faire  ma 
éemeure^  ils  s'arrêtèrent.  Le  lieu  où  ils  se 
trouvaient  était  Vile  de  Sithiu:  ils  y  bâtirent 
un  monastère  et  une  église,  qu'ils  dédièrent 
à  saint  Pierre.  Saint  Mommolin  en  eut  legoa- 
vernement  ;  mais  ayant  été  élu  évéque  de 
Noyon  et  de  Tonrnay,  en  659,  et  ayant  em- 
mené avec  lui  Ebertran,  quil  établit  premier 
abbé  de  Saint-Quentin,  Berlin  fut  chargé  par 
saint  Omer  de  gouverner  le  monastère  de 
Sithiu -en-i'Ite,  qu'on  appela,  pendant  plu- 
sieurs siècles,  le  monastère  deEaint-Pierre, 
et  qui  prit  ensuite  le  nom  de  Saint-Bertln.  II 
obtint  blenldt  la  même  célébrité  que  celui  de 
Luxeuil,  par  la  vie  austère  et  fervente  des 
moines  qui   l'habitaient.   Des  racines,  des 
herbes  et  du  pain,  (elle  était  leur  nourriture, 
et  Teau  composait  leur  unique  boisson.  Une 
prière  presque  continuelle  sanctifiait  le  tra- 
vail et  les  autres  exercices  extérieurs.  Les 
moines,  qui  se  relevaiful  les  uns  les  autres, 
chantaient,  nuit  et  jour,  à  l'église,  leslouao* 
ges  du  Seigneur.  Des  personnes  de  qualité, 
frappées  d'un  spectacle  aussi  édiOant,  doo^ 
nèrent  au  monastère  des  biens  considérables, 
pour  quils  fussent  le  patrimoine  des  pau- 
vres. Un  seigneur  riche,  nommé  Hérémar, 
fit  don  à  Berlin  de  sa  terre  de  Wormhoult,eii 
Flandre,  et  le  saint  abbé  y  (onda,  en  695,  le 
monastère  de  Berg-Saint-Winox,  dont  l'é- 
glise fut  dédiée  i  saint  Martin.  Co  autre  sei* 
gneur,  le  comte  Walbert,  ayant  embrassé  U 
religion  chrétienne,  fit  aussi  au  saint  des 
donations  considérables,  qiii  comprenaient 
le  manoir  d*Arqnes  et  la  terre  de  Poperin- 
gue,  que  l'abbaye  posséda  jusqu'à  sa  des- 
truction. Walbert,  après  sa  conversion,  cboi- 
sit  le  saint  abbé  pour  son  directeur,  et  il 
voulut  que  son  fils  unic^ue  prit  au  baptémA 
le  nom  de  Berlin.  Ce  jeune  seigneur  em- 
brassa l'état  monastique  el  mena  une  vie 
sainte,  sous  ta  conduite  de  celui  dont  il  por- 
tait le  nom.  Plusieurs  autres  seigneurs,  qui 
venaient  de  renoncer  au  paganisme  pour 
embrasser  la  foi,  suivirent  son  exemple,  <^t 
vinrent  augmenter  le  nombre  des  religieux 
de  saint  Berlin,  qui  goûtait  la  douce  satis- 
faction de  voir  revivre,  dans  son  monastère, 
les  merveilles  que  Thistoire  rapporte  dics  so- 
litaires  d'£gypte.   Se   â'^ntaot  affaibli  par 
l'âge»  et  voulant  passer  le  re&te  de  ses  jours 
dans  l'état  de  simple  religieux,  il  se  ^l  don- 
ner pour  successeur  un   de  ses  disciples, 
nommé  Rigobert,  et  alla  se  renfermer  daas 
un  petit  ermitage,  situé  près  do  cinieiière  d' 
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lei  moiaei  et  dédié  à  la  Minte  Vierge.  Il  y 
faqoiU  i  la  prière»  le  jour  et  la  noîl«  iam . 
rieo  omettre  des  exercices  de  la  discipline 
inoaastif|aeqo*ii  pratiquait  areo  Thamilitéet 
rexaciilode  du  novice  le  pliM  ferveat.  Rîgo- 
beri  s'éianl  aassi  démis  de  sa  charge  d'abbé» 
Doire  saint  le  remplaça  par  un  religieux 
loffloié  Eriefride,  qu*il  avait  élevé  dès  l'en- 
fance,  el  qoi  s'était  acquis  une  graade  répa- 
hloB  de  sainteté,  par  «ne  oraisoa  conli- 
pucUe  el  par  le  doo  des  miracles  dont  Dîen 
r.iTait  favorisé.  Saint  Berlin  mourot  vers  Tau 
T09,  igéde  piua  de  cent  ans,  el  Cal  en(erré 
dais  la  chapelle  de  saint  Martio»  eommea* 
cèe,  par  son  ordre»  sous  saint   Rigobert, 
mais  qui  n'était  pas  encore  achevée  au  mo^ 
nifoldesa  mort.  Saint  FoU|uin,  évéqM  de 
Thérouanne,  ajant  caché,  en  846,  ses  reK- 
qo«&  dans  l'église  de  Saini^Pierrev  pour  les 
fouilraire  i  l'impiété  des  Normands»  om  Im 
deioufrit  sous  Taniel  de  saint  Martin»  lors- 
^a*oa  répara  régliae»  en  i05tX  Wida»  arche- 
véjBeda  Reima»  à  la  prière  de  l'abbé  Bovo»» 
leireiiièrna  dans  une  chèMe,  el  la  cérémo- 
nie le  Gt  avec  beaucoup  de  solennité.   En 
12.ÏÏ,  Pierre,  évéque  de  Camilrai  el  de  Thé- 
iMune,  plaça  les  reliques  de  saint  Berlin 
bu  ane  Boarelle  châsse  lrèe*riche»  et  en 
IW,  onen  lira  quelques  easenMols»  qo'on 
initiera  dans  l'église  parobsiab  de  Fope- 
f»l[ae»dédiéeàsainiBeilia.L'Ue  deSiUilo, 
oiictronAit  l'abbaye  de  Saint-Berthi,  sae- 
rji  d'emplacenaeni  à  la  ville  de  Saint^Ooieff. 
-5  Septembre. 

BERTOàRB  (sainte),  Btrlintm^  fondalrioe 
du  monastère  de  NoIre-Oame-de^Sales»  sosm 
U  rèffle  de  saint  Colomban  »  mourut  vers 
I  aa  l»89,  el  eUs  est  honorée  à  Boargee  te 
I  décembre. 

BRRIQLD  (saini)»  B^êMw,  cordonnier 
k  Pariaeyesl  honoré  dans  eette  ville  le  21 
sciobft. 

BERTOLD  (la  Uenhenrevx)»  prienr  «es 
ErvMia  d«  MoD^-Garmel  en  Paleetine»  les 
rNiQii  e«  eoflonMinaoté ,  quelques  années 
avant  qn^  le  B*  Alberl  ne  leur  donnAl  une 
rifle.  11  mo«roi  smr  la  fin  do  xir  siècle  ou 
sa  rommefemeni  dn  xm*  cl  il  est  honoré 
daos  Peedre  des  Carmes  le  99  mars. 

BSRTOOLoii  BanYOLFC  (saint)»  i^vr/uJpAus, 
^bé  dans  ¥  Artois»  naquit  en  Allemagm^  vers 
k  ONlieo  do  vn*  siècle»  de  parente  idoldtres 
H  pea  riebea.  U  qoltia  son  pays  el  se  retira 
^ass  le  diocèse  do  Thérenaone  en  Arloie,  oè 
H  le  fiiinatrairo  de  hi  religion  ebrétieime» 
>9fès  quoi  il  reçol  le  bapléme.  Le  eomie 
WanbetI,  soignenr  é'irae  graade  piéié,  loi 
confia  l'adminislrallott  de  tes  biens»  emploi 
di»Qt  il  s'aci|Qltta  avea  autant  de  probité  qne 
^  sagesse;  co  qoi  mepèrn  an  comte  tant 
d^cstime  ponr  Berlonl»  qu'il  le  regardai  plu- 
^i  cemaae  on  amt»  on  comme  on  fils,  que 
coiame  no  dooMSliqne  ;  il  lui  fit  même  don 
d«  sa  terre  do  Renty,  oè  le  saint  mit  des  re- 
lifienxdont  il  eol  la  condaito,  tout  laYqne 
qaii  èlaiU  U  avail  pour  eux  la  teiidresae 
^'oa  pète,  ol  les  gonvernait  avec  une  don« 
cior  el  une  benlé  qni  le  faisaient  chérir  de 
iMa.  Sackarîté  ponr  les  pauvres  était  sans 


bornes,  el  il  possédait  dans  nn  dogvé  éad- 
neni  respril  oe  prière  et  de  mortifteation. 
Il  mourut  le  5  février»  vers  Tan  70S.  Ses  re- 
liques furent  l'objet  de  plusieurs  IranÂl- 
lions  ;  les  calvinistes  les  brAlèrenl»  dans  le 
xvi^  siècle*    —  K  févfior 

BERTRAN  (saint),  WrltVAramnns,  évéqne 
do  Mans»  né  dans  k  Poitou  vers  le  milien 
do  VI*  siècle»  se  deelina  de  bonne  beure'an 
service  des  aulels  et  recul  la  tonsure  cléri- 
cnle  dans  la  viHe  do  Tours.  Saint  Germain, 
évéqoe  de  Paris ,  l'attira  ensoite  dans  sou 
diocèse»  loi  conféra  les  ordres  sacrés  et  le 
fit  son  archidiacre.  En  586  il  fut  élo  éféque 
du  Mans,  à  la  place  de  Baldéf^isile»  qni  avait 
gouverné  cette  église  en  mercenaire  pintét 
qu'en  pasteur.  Apaès  avoir  beoreusemont 
surmonté  les  ob^ilacles  qui  rendirent  Irès- 
difficiles  les  commenceinents  de  son  épisco- 
pat,  il  se  livra  tout  entier  à  la  sanctification 
de  son  troupeau.  11  délivra  son  pays  d'une 
guerre  dont  le  menaçaient  Waroe  el  Win- 
dtmacle»  princes  bretons.  Contran,  rdl  d'Or- 
léans  el  de  Bourgogne,  le  fil  venir  et  sa  conr 
pour  régler  quelifue^  affaires  qoi  intéressaient 
le  bien  d«  l'Eglise.  Son  testament  qu'il  fil  en 
M6,  et  qoi  renferme  des  legs  considérables 
aux  églises  et  ^ui  monastères»  est  deveno 
célèbre  dans  l'antiquité  eeclésiasiiqae  par 
les  indications  précieuses  qu'il  contient.  On 
j  voit,  entre  autres»  que  Frédégonde  favo- 
risa et  protégea  le  saint  en  tonte  occasion. 
Lee  guerres  intestines  qui  fronblaienl  alors 
la  Pranee,  obligèrent  Berlran  à  sortir»  par 
trois  Ms,  do  son  diocèse  ;  mais»  seconéé  par 
Glelaire»  qoi  réonît  à  son  royaume  ceux  de 
Bourgogne  et  d'Austrasie,  il  répara  les  dé- 
sordre» que  le  malheur  des  temps  avait  in^ 
troduits  dans  son  troupeau  pendant  son 
absence.  H  mourut»  à  ce  qoe  Ton  croit»  le 
30  join  fHÈ^f  et  il  eut  ponr  successeur  saint 
Chadoin.  Il  est  honoré  le  5  joillet,  jour  de  la 
translation  de  ses  reliques.  —  30  juin  el  5 
jniHet. 

BERTRAND  (saint),  abbé  de  Grandselves» 
menastèfode  Tonlre  de  Glteaux,  est  honort 
le  1t^  norembre. 

B6RTRAriI>  (saint),  Beflrmdw^  évéqtte 
de  Comoiinges  en  Gascogne ,  fils  d*Atton 
Raymond»  confie  de  l'isle»  était»  par  sa  mère, 
petit-fils  de  Guillanme  Taillefer»  comte  île 
Toulouse.  Il  renonça  de  bonne  heure  anx 
avantages  qoe  pouvait  lut  procurer  dans 
te  monde  son  lllostre  origine,  poor  se  con- 
sacrer à  Wen.  Etant  entré  danr4*état  ecclé- 
siastique» ri  devint  chanoine  et  archidiacre 
de  Toulouse.  Il  fut  ensoite  èla  évéque  de 
Commiogee»  en  1073,  à  la  place  d'Otger  qoi 
venait  &  mourir.  Il  fit  la  guerre  aux  abus 
el  aux  vices  avec  tant  de  zèle  el  de  succès 
qu'il  eut  bientôt  changé  la  face  de  son  dio- 
cèse. Il  rebâtit  sa  cathédrale  près  de  laquelle 
H  fil  construire  on  cloître  pour  les  clerrs 
attachés  i  son  église  et  les  assujettit  à  la  vie 
commune.  Il  répara  et  acTandtt  la  ville  épis* 
copale  et  mérita  d'en  Are  regardé  comme 
le  secood  fondateur.  H  mouml  le  15  ou  le 
16  octobre,  rers  l'an  1IS3,  après  un  épisco^ 
pat  de  cinquante  ans,  et  fut  enterré  dans  son 
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èglite,  devant  la  chapelle  de  la  saiote  Vierge. 
Giiillaame,  archevéqae  d*Aach,  ton  neveot  . 
téllicîta  et  oblinl  sa  canonisation.    —   15 
octobre. 

BERTRAND  (lo  bienheareux),  patriarche 
d'Aqailéc,  sortait .  d'une  famille    noble  de 
'  Franche»  qui  portait  le  nom  de  Saint-Geniez, 
•  il'un  château  qu'elle   possédait   près  de  Ca- 
bors;  il  naquit  vers  Tan  12G0.  Doué  d*on  es- 
prit vif  et  pénétrant,  il  suivit  avec  succès  un 
cours  de  droit  civil  et  canonique  à  Tuniver- 
sité  de  Toulouse  et  obtint  le  grade  de  li- 
cencié. Après  avoir  professé  quoique  temps 
dans  cette  école,   il  embrassa  l'éliit  ecclé- 
siastique, et  fut  nommé. ensuite   doyen  du 
chapitre  d*Angouléme.  Le  pape  Jean  XXII, 
qui    résidait. à.  Avignon,  et   qui  était  son 
compatriote,  le  fll  son  chapelain  et  le  nom- 
.  ma  auditeur  de  rote.   Il  travailla,  en  cette 
dernière  qualité,  au  procès  de  la  canonisa- 
tion, de  saint  Thomas  d*Aquin  ;   ce  qui  lai 
.  iiispira'  pour  le  docteur  angélique  celte  ten- 
.  dre. dévotion  qui  le  porta  à  établir  son  culte 
dans  son  église,  lorsqu*il  fut  élevé  par  le 
même  pape  sur  le  siège   patriarcal  d*Aqni- 
t  Iée..Us*appliquat  avec  un  zèle  infatigable, 
,  à  remplir  tous  les  devoirs  que  loi  imposait 
,  sa.  nouvelle  dignité.  Il  commença  p<ir  visiter 
'^soB   vaste  diocèse.  11  consacra  ensuite  des 
^  soins   tout  particuliers    aux   jeunes  clercs 
qui.se  destinaient  au  service  des  autels,  ne 
.  s'en,  rapportant  qu'à  lui-même  de  leur  ad- 
',  mission   aux   ordres  sacrés.    Il .  s'occupait 
aussi,  avec  beaucoup  de  sollicitude,  des'  pé- 
nitents poblics,  assez  nombreux  alors,  parce 
que  la   discipline  ecclésiastique  conservait 
encore,  sor  ce  point,  une  partie  de  son  an- 
cienne vigueur.  11  leur  portait  un  inlérét  si 
vif  que  quand  il  se  trouvait  en  voyage,  pen- 
dant le  carême,  il   marchait  le  jour  et  la 
nuit,  afin  d*étre  arrivé  à  temps  pour  les  ré- 
concilier au  jour  fixé  par  TEglise.  11  ne  né- 
gligeait aucune  occasion  d*aunoncer  la  pa- 
role de  Dieut  non-seulement  aux   fidèles  , 
mais  encore  aux  personnes  qui  vivaient  en 
religion.  11  assemblait  presque  tous  les  ans 
des  synodes  où  il  adressait  aux  membres  de 
soh  clergé  les  instructions  les  plus  touchan- 
tes et  les  plus    paternelles.    Sa  qualité  de 
seigneur  temporel  lui  imposait  robligation 
dé  soutenir  ses  vassaux    contre  des  atta» 
qoes  injusiest  et  plusieurs  fois  il  les  autorisa 
à  repousser  la  force  par  la  force.  Lorsqu'on 
en  venait  aux  mains,  il  se  jetait  à  genoux, 
la  tête  nue,  lesmainsélevéesverslecicl,  et  ne 
se  relevait  pas  qu'on  ne  vint  lui  annoncer  l'is- 
sue du  combat,  d'où  ses  diocésains  revenaient 
toujours    victorieux;  ce  que  l'on  regardait 
comme  une  espèce  de  miracle  qo*on  attribuait 
i  ses  prières.  La  prévôté  du  chapitre  de  Civj- 
dale,  ayant  donné  lieu  à  certains  abus  dont  les 
cbanoinee  étaient  victimes,  il  la  supprima  et 
en  affecia  les  revenus  à  douze  places  desti- 
nées à  douze  jeune*  gens  vertueux  et  capa- 
bles, qui,  par  leur  institution^  devaient  contri- 
buer à  la  pompe  du  culte  divin,  et  auxquels 
Il  donna  le  nom  de  clercs  de  Marie.  11  procura 
aussi  un  autre  avantage  au  même  chapitre, 
en  renonçant  au  droit  de  dtme  sar  les  terres 


que  les  cham>ines  possédaient  dans  la  Car* 
niole  ;  il  ne  mil  à  cet  abandon  d'autre  con* 
dition  que  celle  de  chanter  chaque  jour,  à 
la  fin  de  l'office  canonial,  une  antienne  4 
la  sainte  Vierge,  usnge  qui  n'existait  pas  en- 
core dans  cette  église.   Le  patriarche  fonds 
aussi  deux  nfionasières  dans  son  diocèse,  ce- 
lui de  Saini-Nicolas,   pour  des  relif^ieuses  de 
S  lint'Augusiin,  et  un  autre  pour  des  Céles- 
lins.  Ne  se  regardant  que  comme  dépositaire 
des  revenus  de  son  église,  il  les  consacrait 
à  des  œuvres  de  religion  et  de  chariié.  Son 
amour  pour  les  pauvres  était  tel  que,  sans 
parler  des  secours   considérables  qu'il  leur 
distribuait  dans  l'occasion,  il  en  nourrissait, 
tous  les  jours,  douze  en  l'honneur  des  douze 
apôtres,,  et  les  servait  de  ses  propres  mains. 
On  porte  à  deux  mille  le  nombre  des  mal- 
heureux qu'il  nourrit  pendant  une  longue  Ta* 
mine.  Protecteur  des  jeunes  personnes  hon- 
nêtes et  sans  fortune,  il  en  dota  un  grand 
nombre,  dont  les  unes  s'engagèrent  dans  le 
mariage  et  les  autres  'embrassèrent  la  vie 
religieuse.  Le  bienheureux  Bertrand,  qui  se 
montrait  si  bon,  si  compatissant  pour  tons 
ceux  qui  souffraient,  était  dur  à  lui-même, 
dormait   peu  ,    et   interrompait   encore  les 
courts  instants  qu'il  donnait  au  sommeil, 
pour  réciter  l'oflice  àe  la  nuit.  Quelquefois 
même,  il  restait  à  genoux  sur  le  pavé  de  si 
chambre,  depuis  le  soir  jusqu'au  matin,  oc- 
cupé à  prier.  Lorsqu'il  se  trouviltt  à  Aquilée 
.pendant  la  semaine  sainte,  il  renvoyait,  la 
soir,  ses  domestiques,  comme  s'il  eût  voula 
prendre  du  repos  ;  mais  il  se  rendait  secrète- 
ment dans  une  église   voisine   et  y  passait 
toute  la  nuit  à  méditer  sur  la  passion  da 
Sauveur.  Il  fut  chargé  par  Benoit  Xll  d'eia- 
miner  la  demande   en  nullité   de  mariage, 
faite  par  Marguerite,  fille  du  doc  de  Carin- 
thie,  contre  son  époux,  Jean   de   Luxem- 
bourg. Clément  VI,  à  son    avènement  sa 
Ïionlificat,  l'envoya,  en  qualité  de  nonce,  i 
a  cour  du  roi  de  Hongrie.  Quelques  habi- 
tants d'Udine  ayant  accusé  Bertrand  auprès 
du  même  pontife,  celui-ci  rendit  on  éditant 
témoignage  à  son  innocence.  Ses  ennemis, 
irrités  de  la  fermeté  avec  laquelle  '  il  soute* 
nait  les  droits  de  son  église,  conspirèrent  sa 
perte.  Le  saint  patriarche,  qui  connaissait 
leur  criminel  projet,  était  disposé  à  souffrir, 
s'il  le  fallait,  le  marlvre  pour   la  justice,  i 
l'exemple  de  saint  1  bornas  de  Caniorbér; 
qu'il  avait  pris  pour  modèle  et  pour  protec- 
teur. Etant  allé  à  Padoue,  en  1350,  pour  as- 
sister à  une  translation  des  reliques  de  saiol 
Antoine,  ainsi  qu'au  concile  que  tint,  dans 
cette  ville,  le  cardinal  de  Sainte-Cécile,  lé- 
gat de  Clément  VI,  quand  il  fut  question  de 
partir,  le  bienheureux  Bertrand  éproQvsil 

Suelque  répugnance  à  retourner  dans  ses 
iocèse  ;  mais  cédant  aux  sollicitations  des 
ecclésiastiques  qui  l'accompagnaient,  ill^tir 
dit  :  «  Je  vais  me  sacrifier  pour  vous.  »jl  (* 
confessa,  célébra  la  messe,  et  partit  atreo 
sa  suite.  Le  second  jour  de  son  voyage 
lorsqu'il  fut  arrivé  A  Richinvelda,  près  de  la 
forteresse  de  Spilimborg,  une  troupe  de  h* 
rieux  ,  à  laquelle  s'étaient  joints  qaelqa^ 
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•oldali  do  comte  de  Oorits,  fini  fondre  sur 
if  et  mit  en  faite  son  escorte.  Resté  seul  en* 
re  tes  mains  de  ses  ennemis,  il  reçot  cinq 
:oops  d'épée  dont  il  mourut ,  en  re- 
romosandanl  son  âme  à  Dieu,  et  en  priant 
pcor  ses  meurtrierSi  le  6  juin  1350,  étant 
isé  de  90  ans.  Ceux  qui  l'avainnt  assassiné, 
mirent  son  corps  sur  une  charrette  et  l'en- 
ro}èrcnl  à  Ddine,  en  faisant  dire  par  déri- 
MOU  aux  liabita'nts  :  Recevez  le  corps  de  vo- 
ue saint  patriarche.  Ils  le  reçurent,  en  ef- 
<•(,  aTec  une  profonde  douleur  et  une  grande 
lenéralioa  ,  et  Tinhumèrent  dans  féglise 
principale  où  il  fut  trouvé  sans  corruption, 
UD  an  après.  Dès  lors  commença  le  culte  dû 
hienheureux  Bertrand,  qui  ne  fut  cependant 
lutnrisé  dans  les  formes  qu'au  xviir  siècle. 
BenoU  \I  V  approuva  ce  cuUe  en  i75G,  ei  Clé- 
menl  Xlll  accorda  au  clergé  d*Ddino  la  fa* 
coilé  de  célébrer  sa  fêle  sous  le  titre  de  blen- 
beoreux.  —  6  juin. 

BERTDIN  (saint),  Bertuinui^  évéqoe  ré- 
fionnaire,  né  en  Angleterre,  au  commence* 
meot  du  vii*  siècle,  embrassa  Télat  religieux 
dans  sa  patrie,  et,  après  avoir  édifié  par  ses 
mlQS  le  monastère  d'Olhbelle,  il  vint  dans 
\h  Gaules,  d'où  il  se  rendit  à  Rome.  Il  alla 
•  isaitf  se  Gxer^  avec  quelques  compagnons. 
Mire  la  Sambre  et  la  forêt  de  Malaigne, 
^a$  nn  lieu  sauvage  où  il  construisit  une 
tfiiit  et  ou  couvent  qni  prit  le  nom  de  Ma- 
luoe  ou  Malaigne.  11  fut  aidé  dans  cette  fon* 
iation  par  les  libéralilés  de  Pépin  d'Héristal  ; 
ei  il  mourut  peu  après,  sur  la  fin  du  vu*  siè- 
cle. On  croit  qn*il  avait  reçu  Tonclion  épis- 
co)>ale  avant  de  quitter  l'Angleterre.  —  11 
SOI  enibre. 

BRRTDLFG  (saint),  abbé  de  Robbio,  sor- 
tait d'one  noble  famille  de  France,  et  était 
parent  de  saint  Arnould,  évéque  de  M<*tz , 
dont  l'exemple  et  les  conseils  lui  firent  quit- 
ter la  position  brillante  qu'il  occupait  dans 
le  monde  pour  venir  se  mettre  f^ous  sa  con- 
dttiieà  Meti.  Il  alla  ensuite  à  Luxeuil,  où  il 
recQt  l'habit  monastique  des  mains  de  saint 
Eustase,  successeur  de  saintColomban.  Saint 
Attilt*,  successeur  du  même  saint  Colomban 
â«Jiis  le  gouvernement  du  monastère  de  Rob- 
bio, en  Italie,  étant  venu  faire  un  voyage  à 
Luieuil,  où  il  avait  été  quelque  temps  reli- 
gieux»  il  fut  si  charmé  de  Rertulfe,  qui  fai- 
sait rédiOcation  de  la  communauté,  qu'il 
demanda  et  obtint  la  permission  de  l'emme- 
Mr  à  Robbio.  Le  saint  religieux  s'y  fit  ad- 
mirer par  ses  vertus  et  son  mérite  non  moins 
%vià  Luxeuil,  et  après  la  mort  de  saint  At« 
t^iie,  arrivée  en  627,  il  fut  élu  pour  lui  suc- 
céder. Peu  de  temps  après,  Tévéque  de  Tor- 
looe,sous  prétexte  que  le  monastère  était 
litnésnr  son  diocèse ,  prétendit  que  l'abbé 
et  ses  religieux  devaient  être  sous  sa  dépen- 
dance. L'affaire  fut  portée  devant  Ariovald  , 
roi  des  Lombards»  qui ,  quoique  arien  ,  ne 
voulut  pas  décider  la  contestation ,  et  ren« 
voja  l'affaire  à  un  concile.  La  cause  ayant 
^tè  portée  à  RomCj  ce  prince  fournit  à  Ber- 
tulfe  l'argent  nécessaire  pour  subvenir  aux 
(rais  do  procès.  Celui-ci  se  rendit  donc  an- 
prte  du  pape  Hoaoriaf  I*',  et  te  fit  accom- 


pagner da  moine  Jonas,  qni  a  écrit  sa  Vie. 
Le  pape,  connaissant  la  régularité  du  mo- 
nastère et  l'exactitude  de  la  discipline  qu'on 
y  observait,  l'exempta  de  la  juridiction  épis- 
copale,  et  déclara  qu'il  ne  relèverait  à  l'ave- 
nie  que  do  siège  apostolique.  Bertulfe,  qui 
venait  de  gagner  sa  cause,  tomba  malade  en 
revenant  de  Rome.  La  veille  de  la  fête  de  saint 
Pierre,  il fnt guéri  miraculeusement,  et,  sor- 
tant comme  d'un  profond  sommeil,  il  de- 
manda à  Jonas  l'explication  de  ce  qu'il  ve- 
nait de  voir  et  d'entendre  ;  celui-ci,  qui  n'a- 
vait rien  vu  ni  rien  entendu  ,  ne  sut  quoi  lui 
répondre.  —  Ne  voyei-vous  donc  pas  ce  che- 
min de  lumière  par  où  saint  Pierre  s'en  re- 
tourne? c'est  loi  qui  vient  de  me  guérir,  et 
qui  m'ordonne  de  retourner  sans  délai  à 
mon  monastère.  »  Il  vécut  encore  douze  ans, 
et  il  mourut  le  19  août  640.  Jonas  nous  ap- 
prend qu'il  opéra  plusieurs  miracles  dont  il 
avait  été  le  témoin  oculaire.^ —  19  août. 

BERTCLIKN  (saint),  BerluUanus,  martyr 
à  Cologne,  était,  à  ce  que  l'on  croit,  l'un 
des  compagnons  de  saint  Géréon,  et  souffrit 
l'an  287,  soas  le  président  Rictio-Vare,  pen* 
dant  la  persécution  de  l'empereur  Alaximien. 
Son  chef  se  gnrdait  à  Pont-aux-Dames  ,  en 
Brie,  et  les  religieuses  de  ce  monastère  l'ap- 
pelaient le  fiancé  de  sainte  Cilié,  dont  elles 
possédaient  aussi  le  chef.  —  10  octobre. 

BESAS  (sailli),  soldat  et  martyr  à  Alexan- 
drie, fut  chargé  d'accompagner  les  saints 
mnrt\rs  Julien  et  Chronion,  lorsqu'on  les 
conduisait  au  supplice  ;  et  comme  il  s'effor- 
çait, pendant  le  trajet,  de  les  garantir  des 
outrages  d'une  populace  insolente,  il  fut  ar- 
rêté lui-même  comme  ennemi  des  dieux. 
Conduit  devant  le  juge,  celui-ci,  voyant  que 
sa  fermeté  dans  la  foi  était  inébranlable,  le 
condamna  à  perdre  la  télé.  Son  martyre  eut 
lieu  à  Alexandrie  l'an  250,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dèce.  —  27  février. 

BESNARD  (saint),  Bennardut,  confesseur 
à  Vie,  dans  le  diocèse  de  Nancy  ,  florissait 
au  X*  siècle,  et  il  est  honoré  le  15  juillet. 

BËSSAMONE  (saint),  missionnaire  et  mar- 
tyr en  Egypte,  se  rendit,  avec  plusieurs  au- 
tres ouvriers  évangéliques ,  dans  la  partie 
méridionale  de  ce  pays,  sous  la  conduite  de, 
saint  Théooas ,  leur  chef,  pour  y  travailler  à 
la  conversion  des  idolâtres.  Ils  furent  arrê- 
tés au  milieu  de  leurs  travaux  et  de  leurs 
succès.  Conduits  devant  le  juge ,  ils  confes* 
seront  avec  courage  la  foi  qu'ils  avaient  pré- 
rhée  avec  zèle ,  et  ils  forent  condamnés  au 
supplice  du  feu  :  on  ne  sait  ^ous  quelle  per- 
sécution, ni  même  dans  quel  siècle,  quoiqu'il 
y  ait  quelque  raison  de  croire  que  c'était 
dans  le  m*  siècle. — 16  janvier. 

BESSaRIQN  (saint),  anachorète ,  dans  le 
désert  de  Scété,  en  Egypte,  se  rendit  célèbre 
par  sa  grande  abstinence  et  sa  charité.  Arri- 
vant un  jour  dans  on  village,  et  voyant  on 
cadavre  nu  sur  la  place,  il  se  dépooilla  de 
son  manteau  pour  le  couvrir.  Uo  peo  plus 
loin,  il  rencontre  on  paovre  qui  n'était  pas 
même  revêtu  de  haillons  ;  le  saint,  à  qui  il 
ne  restait  pins  que  sa  tauiqoe,  hésita  quel-« 
qoe  temps  s'il  ta  partagerait  en  deox  pour 
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en  doDoer  one  moitié  à  ce  malheorev* ,  mail 
Il  se  décida  à  la  loi  donner  loui  entière.  Se 
troQfant  alors  aussi  nu  que  Vélaîl  celui  ji 
qui  il  venait  de  donner  son  dernier  babille- 
meni,  il  s*assi(,  et  s'arrangea  de  façou  à  ne 
pas  s'offrir  aux  regards  des  passants  d*mie 
manière  indécente.  Le  chef  di)  la  jusUce  du 
lien  viol  à  passer,  et  lo  reconnaissant*  il  dit 
à  ceux  qui  raccompagnaient  ;  «  Voilà  le  boe 

{^ère  Besfsariou;»  et»  descendant  4e  cheval»  il 
ni  demanda  qui  lavait  ainsi  dépouillé  : 
C'est  cela»  répondit  le  saint,  eu  lui  maotraiit 
le  livre  des  Evangiles  qu'il  portais  continuel- 
lement sous  son  bras ,  afin  de  conforaier  sa 
conduite  aux  préceptes  et  aux  eoe«eils  de 
ce  livre  divin.  Le  juge  s'enapressa  de  lui  don** 
ocr  son  propre  manteau  ,  afin  qu'il  pA4  coq* 
tinuer  sa  route.  Ayant  une  aulre  fois  reo-r 
contré  un  pauvre»  et  ne  aachaei  que  lui 
donner,  il  courut  sur  (a  place  »  vendit  son 
livre  d'Evangiles,  et  lui  en  rapporta  le  prix. 
Comme  on  ne  le  lui  voyail  plus  sons  le  bras, 
Ôulas,  son  disciple»  lui  demanda  ce  qVil  en 
avait  faiU  IlrépondiUn  souriaol:«  Ji*ai  vendu 
ce  livre  »  où  sont  éerileaces  diviuee  paroles  : 
Vends  tout  ce  que  tu  possèdes,  el  le  donne 
aux  pauvres.  »  11  florissaii  vers  la  An  du  iv 
siècle,  et  il  est  honoré  chea  les  Grecs  le  20 
février  et  le  19  juio. 

BESSE  (sainte),  BMêa,  martyre  en  Afri- 
que» souffrit  avec  saioi  Pompin  el  plusieurs 
autres.  —  18  décembre. 

BESSOI  (saint),  Bew)%ui^  solitaire  dans  le 
désert  d*Anub»  en  Ethiopie,  est  honoré  le 
2  juillet. 

BETHAIREou  Boaibb  (saint),  AerlAanuf, 
archichapelain  du  roi  Clotaire  II»  fut  placé 
sur  le  siège  de  Chartres  dans  ces  lempi  mal- 
heureux où  les  deux  princee  Clolaire  et 
Thierri  désolaient  la  France  par  la  guerre 
civile.  Le  saini  évéqoe,  qui  étaii  on  des  plus 

{rands  prélats  de  son  siècle  »  eut  beaucoup 
souffrir  do  ces  troubles,  et  la  sixième 
année  de  son  épiscopat»  il  eut  la  dooleur  de 
voir  la  ville  de  Chartres  ravagée»  san  église 
livrée  au  pillage»  et  une  partie  de  ses  dio- 
césains emmenés  prisonniers.  11  fui  pris  lui* 
même»  et  conduit  à  Thierri, qui»  tauehédesu 
piété,  et  pénétré  d'estime  pour  sa  personne  » 
le  fit  mettre  en  liberté  aiasi  <ine  Umm  les  aa- 
très  prisonniers,  re^itilua  les  trésors  enlevés 
àTéglise  de  Chartres»  et  renvoya  le  saint 
évéque  comblé  de  présents.  Saioi  Béthaire 
mourut  dans  le  vu*  siècle,  et  son  neoi  se  lit 
dans  plusieurs  martyrologe»^  le  2  août. 

BETON  (  saint  )  Belo  »  moine  de  SiMte- 
Colombe  de  Sons»  devint  easuile  évéque 
d'Auxerre.  11  mourut  en  91ft,  et  son  corps  fut 
trouvé  revêtu  d'un  cilice  700  aaa  après  sa 
mort.  —  2k  février. 

BKTRA  (saint)»  abbé  en  Ethiopie»  est  ho* 
Qoré  dans  ce  pays  le  5  février. 

BET8  (saint)»  Btluus^  est  honopé  comme 
confesseur  à  Saint-Deais»  près  de  Paris,  daus 
l'église  de  Saint-Mareel.  --  22  avrik 

BETTE  (saint),  B^Huê,  prédicateur  évan- 
géltque  dans  le  Northumberland,  ecèbcMioré 
eu  Anglelecie  le  SV  août. 

BElJNOa  (sainte,  «eeoma ,  abbé  da  Kly»- 


nog»  dans  le  pavs  de  Galles»  sortait  d^one 
illustre  famille  d'Aagleterre»  et  ses  ancétrei 
avaient  été  seigneurs  de  la  principauté  de 
Pawis.  Il  fut  élevé  dans  le  pays  d*Arvoo, 
près  de  l'Ile  d'Anglesey  »  et  Ton  croit  qu*ll 
fut  formé  à  la  piété  et  anx  sciences  daas  If 
monastère  de  Bangor.  Il  devint  ensoile  su- 
périeur d'une  communauté  nombreuse  de 
religieux,  et  fonda  dans  l'Ile  d'Anglesey  les 
monastères  d'Aberfraw  etdeTrefdraëth,dun( 
les  églises  l'ont  toujours  honoré  comme  pa> 
troo»  et  sur  le  continent,  les  monastères  de 
Clynnog-Féchan  et  de  Clynnog-Fawr,  vers 
l'an  617.  Les  moines  de  Bangor  ayant  été 
massacrés  par  les  Aoglo«Saxons  do  Northum- 
berland, Cadvan,  roi  du  North-Wales,  défit 
les  meurtriers  des  moines  ,  et  saint  Beunoo 
lui  fit,  à  cette  occasion»  présent  d'un  sceptre 
d'or.  Il  reçut  de  ce  prince  el  de  Cadwalien, 
son  fils  et  son  successeur»  de  grandes  libé- 
ralités, entre  autres  l'emplacement  poarbi- 
tir  le  monastère  de  Clynnog-Fawr,  ainsi  ^ue 
des  fonds  pour  le  construire  et  le  doter.  Oo 
rapporte  que  saint  Beonon  guérit  un  malade 
en  le  touchant  avec  l'extrémité  de  son  biton, 
et  qne  la  personne  ainsi  guérie  fonda,  en  re- 
connaissance de  ce  miracle  »  une  église  i 
quatre  milles  de  Clynnog.  On  lit  dans  la  vie 
de  sainte  Wénefride,  nièce  de  saint  Beonon, 
qu'il  était  prêtre»  et  qu'il  annonçait  la  parole 
de  Dieu  au  peuple.  On  croit  qu'il  moorul 
dans  le  milieu  du  vir  siècle ,  mais  on  ignore 
en  quelle  année.  Le  monastère  deChnnog, 
dont  l'église  subsiste  encore  »  ainsi  oue  la 
chapelle  du  saint»  où  l'on  voit  son  tombes», 

Sorte,  dans  le  principe,  le  nom  do  saint  foo- 
ateur,  et  il  ne  prit  le  nom  de  Clynnec  os 
Clunnoc»  mot  qui  tire  son  origine  de  CInny, 

Joe  quand  il  eut  passé  dans  la  dépendance 
e  cette  célèbre  abbaye.  —  \h  janvier  et  21 
avril. 
BEUNON  ou  BBn!<roif  (saint)»  Btnno^  évé- 

Ce  de  Meisseo»  né  en  1010,  à  Hildesbeim, 
os  la  basse  Saxe .  d'une  famille  ricbe  d 
puissante  »  qui  lui  laissa  de  grands  bien$, 
reçut  une  éducation  toute  chrétienne.  H IH 
de  grands  progrès  dans  la  vertu  et  dans  les 
sciences  »  sous  la  conduite  de  saint  Rcro- 
ward,  son  évéque  »  et  sous  celte  de  Wiger, 
prieur  de  l'abbaye  8aint-Michel,  ou  il  passa 
sa  jounesse ,  ce  qui  lui  Inspira  le  désir  de 
renoncer  au  monde  pour  s'y  consacrer  i 
IHeu.  Ayant  été  ordonné  prêtre»  vers  \'ip 
de  vingt-cinq  ans,  il  fui  choisi,  tout  jeoiie 
qu'il  était»  pour  successeur  de  fabbé  Adal* 
bert,  tant  était  grande  l'idée  qu'on  avait  déjà 
de  son  mérite  et  de  sa  vertu  ;  mais  rhtiiobU 
religieux  opposa  une  résistance  si  vive  à  son 
élection,  qu*au  bout  de  trois  mois  le^^  moines 
4e  Saint-Michel  firent  one  antre  éleclioR> 
Quelque  temps  après,  il  fol  nommé  chanoine 
de  Gozlar  »  et  chapelain  de  Tempereor 
Henri  iil»  deux  places  nui  condntsaienl  or* 
dîaairement  aux  premières  dignités  de  l'B* 
glise»  et  qu'il  occupa  pendant  dlx-»ept  <^'« 
e'est-è^ire»  pendant  tout  le  règne  de  H<'nri  VU* 
A  la  mort  de  ce  prince,  en  1066,  le  bicobett- 
reux    Uannon  ,    archevêque   di*   CoN)|Cn«  » 

ayant  été  chargé  da  gearefMiueal  de  I'mb- 
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pjre,pea(Uol  U  minorité  de  Henri  IV,  fit 

Î lacer  Benaon  tnr  le   aîége  épi»copal  de 
leiisen.  A  peine  eat-il  été  sacré  qn*ti  te  seiii* 
titpéaélré  d*un  esprit  loal  apofttolique,  oe 
respirant  plus  qne  pour  le  salul  de  son  trou- 
peao.  Tous  le»  ans  il  visitait  »on  diocàse  en 
fBlier,  préchant  dans  loua  Us  lico^  où  il 
pissait,  distribuant  aux  pauvres  d*abondan- 
lesaomAnes,  consacrauldes  sommet  consi- 
dérables à  la  réparation  des  églises  et  des 
DODaUùres,  réformant  les  abus,  et  rétablis* 
»aoi  la  discipline  partout  où  elle  avait  subi 
pelqoe  altération.  Il  donna  aussi  une  at* 
Nion  loulo  particulière  au  chapitre  de  sa 
cilbédrale,  ayant  soin  de  n'y  admettre  que 
<es ecclésiastiques  recommandables  par  leur 
KJeoce  et  par  leur  vertu  ;  aussi  le  clergé  de 
son  église  épiscopale  pou  val  l-il  être  proposé 
poor  modèle  au  clergé  de  tout  le  diocèse. 
Saiol  Beanon  fut  enveloppé  dans  la  disgrâce 
^ol  frappa  tous  les  prélats  d'Allemagne  res- 
tés Gdèies  au  saint-siège»  pendant  les  trop 
iureQi  démêlés  de  rempcreor  Henri  IV avec 
b souverain»  pontifes,  il  méritait»  à  double 
litre,  ranifiiadversibn  de  ce  tjran  couronné , 
elparce  qu'il  était  de  cette  noblesse  saxonne, 
il  odieuse  à  Henri»  et  parce  qu^'il  refusait 
featrer    dans    ses    criminelle!»    enirepri- 
tri  rostre  le   saint  pape  Grégoire  VIL  II 
hidùhc  exilé»  mais  il  put  bientôt  revenir  à 
hssen^  où  il  redoubla  de  zèle  poAr  repa- 
rles maux  produits  par  son  absence.  U 
tt rendit  ensuite  à  Rome  pour  assister  au 
concile  dans  lequel  Grégoire  laoça  Tana- 
tt<^De  contre  Henri*»  saint  Beunon  sonscri- 
rila  tontes  les  résolutions  qui  y  furent  prises. 
h  retour  à  Meissen  »  il  gouvrrqA  encore 
ftosieurs  années  son  troupeau  »  et.  parvenu 
aune  grande  vieillesse,  il  moorui  l'an  1106» 
i^é  de  quatre-viogt-seixe  ans.  Pendant  sou 
épiscopat»  qui  fut  de  près  d*un  demi-siècle , 
iillt  plusieurs  missions  chez  les  Slaves,  et  il 
en  convertit  un  grand  nombre,  plus  encore 
par  ses  miracles  que  par  ses  prédications  » 
ce  qni  lui  a  mérité  le  titre  de  patron  de  .ce 
peuple.  Le  pape  Adrien  V^l  le  canonisa  eu 
U25, ce  qui  irrita  lellemcnt  Luther  quil  pu- 
b!.a  un  libelle  contre  le  culte  des  sainis,  iu- 
liiolé  la  Nouvelle  idole  de  Meissen.  Les  reli- 
qai's  de  saint  Beunou  furent  transpurtées»  en 
1576,  à  Munich  »  où  elles  sont  l\>bjet  de  la 
pieQ«e  vénération  des  fidèles*  — 16  juin. 

BEURY  (saint),  i^audertcus,  berger»  floris- 
laUëaos  le  vir  siècle;  il  est  honoré  à  Me- 
Dosi,  près  du  RusSi'V»  dans  le  diocèse  de  Be- 
UBCoo.  Il  j  a,  près  do  Semur»  dans  le  diocèse 
et  Dijon»  une  paroisse  qui  porte  sou  uum. 
-8  juillet. 

BEDVE  (sainte),  i?oi;a»  vierge  et  abbease  à 
Keims  dans  le  vu"  siècle»  était  sœur  de  saint 
bodri  el  proche  parente  du  roi  Dagobert  1". 
Ne^  fers  l'an  609,  elle  passa  les  trente  pre- 
mières années  de  sa  vie  dans  le  monde , 
quelle  édifia  par  ses  vertus.  Comme  elle  était 
resDlue  à  n'avoir  jamais  d*ao(re  époux  que 
Jc^us -Christ»  toutes  tes  tentatives  qu'on 
fi'  pour  l'engager  dans  le  mariage  vinrent 
échouer  contre  cette  résolution.  Saint  Bau- 
en»  fondalenr  el  abbé  du  monastère  de  Mont- 


Caneon,  ajant  fondé  dan«  les  faubourgs  de 
Reims,  en  639,  un  monastère  de  filles  sous 
l'invocation  de  la  sainte  Vierge»  sa  sœur  y 
alla  prendre  Fbabil.  Loin  de  se  prévaloir  de 
ann  illustre  naissance,  elle  se  regardait  com* 
me  la  dernière  des  religienset,  ne  se  distin^* 
guani  des  autres  que  par  pins  d'obéissance» 
de  douceur  el  de  fidélfté  à  tout  les  points  de 
la  règle.  Elue  abbesse,  il  fallut  en  quelque 
sorte  lui  faire  violence  pour  la  déterminer  à 
se  charger  dn  gouvernement  du  monastère. 
Çainle  Beuve  roonrni  en  673;  ses  reliques 
ainsi  que  celles  de  sainte  Dode»  sa  nièce,  qui 
lui  succéda  »  fnreni  transférées  dans  l'abi- 
baye  de  Sainl-Pterre  de  la  même  ville.  Il  y 
a,  prêt  de  Neufcbàlel»  dan»  le  diocèse  de 
Rouen»  deux  villages  qui  portent  son  nom» 
Sainte-Benve-aui-Champs  et  Sainle^Benve- 
en*Rivière«  —  2V  arril. 

BBUVON  (saint)»  Bobo,  né  dans  le  x«  siè- 
ele»  d'une  famille  noble  de  la  Provence,  fol 
élevé  chrétiennement  et  embrassa  la  profes- 
sion des  armes  à  l'exemple  de  son  père.  Il 
sni  ailier  la  pratique  de  la  ve/lu  aux  talents 
milMaires  et  à  la  braTOore  du  soldat  qui  lui 
attirèrent  une  grande  considération  dans  le 
monde.  Parvenu  à  un  grade  assex  élevé,  il 
eut  plus  d'une  fois  l'occasion  de  déployer  un 
brillant  courage  pour  la  défense  de  son  pays 
el  pour  la  cause  de  Jésus-Christ.  Les  Sarra- 
sins venus  d'Espagne  et  d'Afrique  faisaient 
des  incuriiioas  dans  la  Provence  et  y  cau*> 
aaienl  d'affreux  ravages  ;  Beovoo  marcha 
contre  oes  infidèles  à  la  tête  d'une  troupe  de 
braves»  les  battit  dans  plusieurs  rencontres 
el  leur  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers. 
Il  les  traita  avec  bamaoité»  el  pluaieors»  ton« 
cbte  de  ses  bons  procédés,  embrassèrent  le 
cbrisUanisme;  car  Beuvon»  aussi  bon  que 
brave»  se  monirait  partout  le  protecteur  des 
faibles  et  le  père  des  malheureux.  Il  renonça 
au  monde,  ei  il  menait  depuis  plusieurs  an- 
néea  une  vie  austère  et  pénitente,  lorsqo'é- 
tant  sorti  de  sa  solitude  pour  faire  le  pèleri* 
nage  de  Rome»  il  tomba  malade  en  route  et 
mourut  à  Voghera»  près  de  Pavie»  l'an  985. 
On  rhonore  en  Provence  avec  beaucoup  de 
dévotion  et  sa  fête  était  autrefois  de^  pré- 
ceple  dans  plusieurs  lieux  de  la  Lombardii*. 
—  23  mai, 

BfiVIGNATB  (saint),  Bttignaîes,  moine» 
florissait  sur  la  fin  du  v*  siècle  et  mourut  en 
501:  il  est  honoré  A  Pérouse  le  H  mai. 

BEZTERD  (saint),  évéque  et  martyr  en 
Hongrie  avec  saint  Gérard,  évéque  de  Cbo- 
nad»  et  un  autre  prélat  hongrois.  S'étant  mis 
en  route  pour  Albe-Royale,  en  102^6,  dans  le 
dessein  de  faire  renoncer  le  roi  André  à  la 
promesse  impie  qu'il  avait  faite  en  recevant 
la  couronne  de  détruire  le  christianisme  et 
de  rétablir  l'idolAtrie,  arrivés  à  Giod,  ils  fu- 
rent investis  par'  une  troupe  de  soldats  au 
moment  où  ils  se  disposaient  i  passer  le  Da- 
nube; led'tcVatha,  qui  commandait  cette 
troupe,  dtmna  l'ordre  de  fondre  sur  eux  et 
ils  furent  percés  à  coupe  de  lance.— 2b>  sept. 

BIAGE  (saint)»  Blasius,  évéque  de  Vérone» 
est  boopré  dani  T^liae  da  Saii^t-fitieaM  du 
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cette  ?iUe  »  où  Ton  conserfo  son  corps.  — 
22  juin. 

ÉJANOR  (saint),  martyr  en  Pisidie  avec 
saint  Sjlyaiu ,  souffrit  d'affreux  supplices 
pour  le  nom  de  Jésus-Christ  au  commence- 
ment du  i¥*  siècle  et  eut  ensuite  la  téie  tran- 
chée. — 10  juillet. 

BIBIANE  (sainte),  Bibiana,  vierge  et  mar- 
tyre à  Rome,  était  Glle  de  saint  Flavien,  che- 
falier  romain,  et  de  sainte  Dafrose,  qui 
avaient  tous  deux  souffert  le  marlyre  pour 
Jésus-Christ.  Se  trouvant,  ainsi  que  sa  sœur, 
sainte  Démétrie,  plongée  dans  la  misère  par 
la  perle  de  leurs  parents  et  par  la  coiifisca- 
tioii  de  leurs  biens,  elles  firent  un  saint  usage 
de  cette  épreuve.  Apronien,  gouverneur  de 
Rome,  non  content  d*avoir  rendu  orphelines 
les  deux  jeunes  vierges  en  faisant  périr  ceux 
de  qui  elles  tenaient  la  vie,  voulut  encore 
exercer  sa  rage  sur  ces  innocentes  victimes 
de  sa  haine  pour  le  nom  ehrétien.  Il  avait 
d*ahord  espéré  les  vaincre  pai;  les  hor- 
reurs de  la  pauvreté ,  mais  voyant  que  ce 
moyen  ne  pouvait  affaiblir  leur  constance, 
il  Tes  fit  comparaître  devant  lui,  et  Dieu 
permit  que  Démétrie ,  après  avoir  géné- 
reusement confessé  sa  foi ,  tombât  morte 
aux  pieds  du  gouverneur.  Celui-ci  fil  re- 
mettre Bibianc  entre  les  mains  d'une  femme 
sans  mœurs,  nommée  Rufino,  qui  employa 
tontes  sortes  d'artifices  pour  la  séduire  et  la 
corrompre;  mais  voyant  qu*elle  ne  pouvait 
3  réussir,  elle  eut  recours  aux  traitements 
les  plus  indignes  qui  n'eurent  pas  plus  de 
succès.  Apronien,  transporté  de  confusion 
i  l  c)e  fureur  de  se  voir  vaincu  par  une  jeune 
fille,  la  condamna  à  mort.  La  sentence  por- 
tail qu*elle  serait  attachée  à  un  pilier  et  bat- 
tue avec  des  fouets  garnis  de  plomb,  jusqu'à 
ce  qu'elle  expirât.  Bibiane  souffrit  ce  sup- 
|iliee  avec  joie  et  mourut  sous  les  coups  des 
exc'cuiciirs,  Tan  363,  sur  la  fin  du  règne  de 
Julien  TApostat.  On  laissa  son  corps  exposé 
ufin  qu'il  fût  dévoré  par  les  bêtes;  mais  un 
saint  prêtre,  nommé  Jean,  l'enleva  secrète- 
ment deux  jours  après  et  Tenlerra  pendant 
la  nuit  près  du  palais  de  Licinius.  Lorsque 
la  liberté  fut  rendue  aux  fidèles,  ils  construi- 
sirent sur  son  tombeau  une  chapelle  que  le 
pnpe  SImplice  changea  en  une  belle  église, 
rep.nvt^  dans  le  xiir  siècle  par  Honorius  III 
et  rehAlic  à  neuf  en  1628  par  Urbain  VIU, 
qui  y  |>l;jça  les  reliques  de  sainle  Bibiane, 
d«  sainte  Démétrie  et  de  sainte  Dafrose,  dont 
on  venait  de  faire  la  découverte  quelque 
temps  auparavant,  —  2  décembre. 

BIBLIS  (sainte),  Biblides^  martyre  â  Lyon 
avec  saint  Pothin  et  ses  compagnons,  avait 
eu  le  malheur  de  renier  la  foi  dans  une  pre« 
mière  épreuve.  Le  démon,  qui  se  croyait  as- 
suré d'elle,  voulut  encore  lu!  faire  aggraver 
son  crime  en  la  portaut  à  c^ilomnier  les  chré- 
tiens. Il  se  flattait  que  Biblis  étant  d'un  ca- 
ractère faible  et  tioiide,  elle  ne  pourrait  ré- 
sister aux  tourments  d'une  cruelle  torture; 
mais  il  fut  trompé  dans  son  atienle.  Biblis, 
appliquée  4  la  question,  se  réveilla  comme 
d  un  profond  sommeil»  et  la  douleur  d*un 
supplice  passager  lui  rappelant  les  supplices 


éternels  de  l'enfer,  elle  s*écria  :  Peut-on  ac« 
cuser  de  manger  des  enfants  ceux  qui,  par 
an  motif  de  religion,  s'abstiennent  même  do 
sang  des  animaux?  Depuis  ce  momeni  elle 
se  cléclara  hautement  chrétienne,  et  fat  rao- 

5ée  parmi  les  martyrs  qui  furent  mis  à  mort 
Lyon,  l'an  177,  sous  l'empereur  Marc-Au- 
rèle.  —  2  juin. 

BICOR  (saint),  évêque  en  Perse,  souffrilia 
mort  pour  Jésus-Christ  en  3il,  sous  le  roi 
Sapor  II. — 22  «ivril. 

BIÉ  ou  Brat  (saint),  Beatus,  martyr  en 
Touraine,  fut  mis  à  mort  par  les  Goihs  sur 
la  fin  du  iv"  siècle  et  sous  Tépi^copat  desainl 
Martin.  Il  souITrit  avec  sainle  Maure,  ^A 
mère,  et  «es  huit  frères,  dans  un  lieu  qui 
s'appelle  Sainl-Epain,  du  nom  de  Tun  de  ces 
martvrs.  — 25  octobre. 

BIÉ  ou  BÉAT  (saint),  confesseur  à  Ven- 
dôme, florissail  dans  le  v*  sièrlol  — 9  mai. 

BIÉ  (saint),  prêtre  du  diocèse  de  Léon  en 
Espagne  et  abbé  de  Sriint-Tron.se  (iistiii* 
gna  par  son  zèle  à  combattre  Thérésie  de 
Félix  d'drgel  et  d'tilipand  de  Tolède.  Il  mou- 
rut en  798  et  il  fut  inhumé  à  Valcabade.  Son 
corps  fut  levé  de  terre  trois  ans  aprè§  et 
plaeé  dcins  un  tombeau  de  marbre;  mais  on 
détacha  l'un  de  ses  bras  qu'on  mit  dans  un 
reliquaire  :  ce  qui  prouve  qu'on  l'honora 
bientôt  après  sa  mort.  —  19  février. 

BIKN  VENU  (le  bienheureui),  Benvenulw, 
disciple  de  saint  François,  enlra  dans  son 
ordre  en  qualité  de  frère  lai,  quoiqu'il  fût 
noble  et  qu'il  eût  reçu  une  bonne  éducation 
dans  le  monde.  Il  se  fil  remarquer  par  sa 
ferveur,  son  hurnililé,  sa  charité,  son  obéis* 
sanee,  et  mourut  à  Corneto,  dans  la  Poaille, 
en  1232. —29  juin. 

BIENVENU  (le  bienheureux),  évêqne  d'O. 
simo,  dans  la  marche  d'Ancône,  naqoK  à 
Ancône  au  commencement  du  un*  siècle.  11 
s'était  fait  religieux  dans  l'ordre  dos  Fran* 
ciscains  et  il  se  distingua  tellement  par  son 
mérite  et  par  ses  vertus  qu'Urbain  IV  le  tira 
de  son  cloître  pour  le  placer  sur  le  siège  épis- 
copal  d'Osimo,  dépendant  de  la  métropole  de 
Bome.  Bienvenu  conserva  son  habit  de  reli- 
gieux et  continua  le  genre  de  vie  qu'il  me- 
nait dans  son  couvent,  autant  que  le  lui  per- 
mettaient les  devoirs  qu'on  loi  avait  impo- 
sés malgré  lui  et  qu'il  n*avail  acceptés  que 
par  obéissance.  Après  avoir  gouverné  son 
troupeau  pendant  environ  douze  ans,  il 
mourut  à  Osimo  le  22  mars  1276,  et  c'est  ro 
ce  jour  qu'il  est  honoré  dans  son  ordre. 

BIENVENUE  BOJANO  (la  bienheureosej, 
vierge  du  tiers  ordre  de  Sainl-Dominiqoe, 
née  au  milieu  du  xiii*  siècle,  d'une  dei  plus 
illustres  fiimilles  du  Frioul,  montra  de  bonne 
heure  son  dégoût  pour  les  vanités  du  siècl^ 
en  dédaignant  1rs  jeux  elles  autres  amuse- 
ments de  Tenfauce.  Son  plus  grand  plniiir 
était  de  se  retirer  dans  un  coin  du  jaroi»  <|e 
son  père,  d'oii  Ton  découvrait  une  église  de* 
diée  à  la  sainte  Vierge;  elle  y  passait  des 
heures  entières  à  prier.  Plus  tard,  e'ie  *e 
couvrit  le  corps  d'un  ciliée,  et  se  ceignit  lei 
reins  d'une  corde  qui,  ayant  fini  par  colrer 
dans  la  chair,  ne  pouvait  être  ôlée  sans  le 
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leeoon  des  chirargient;  mais  Bienvcnae, 
frxifaaot  qa'on  ne  connût  le  genre  de  ma- 
feralion  qaVUe  s'était  imposé,  pria  Dieu  de 
ladéllfrer  de  8t>n  inGrniité  et  obtint  que  la 
corde  tombât  d'elle-même  à  ses  pieds.  Elle 
embrassa  la  règle  du  tiers  ordre  de  Saint- 
Doraioique,  et  voulut  imiter  le  genre  de  yie 
da  sain(  patriarche  dont  elle  devenait  la 
(lie;  elle  s'interdit  l'usage  du  yin  e(  de  la 
tiaade  et  s'habilaa  à  passer  les  nuits  en  priè- 
re, sortoot  les  veilles  des  fêtes  solennelles. 
Quand  elle  prenait  un  peu  de  repos,  c'était 
forladare,  n'ayant  qu'une   pierre   pour 
oreiller:  elle  se  donnait  la  discipline  trois 
fois  par  Boit;  son  confesseur  fut  obligé  de 
modérer  ces  pratiques  de' pénitence,  surtout 
laderaière.  De  semblables  austérités  eurent 
knlôl  épuisé  ses  forces  rt  altéré  sa  santé. 
Elle  tomba  malade  et  il  lui  survint  des  ul- 
cères si  douloureux  qu'on  ne  pouvait,  la  re- 
noer,  même  légèrement,  sans  lui  faire  éproa- 
ler les  plus  vives  douleurs.  Elle  passa  cinq 
IM  dans  cet  état  do  souffrances;  mais  ayant 
moite  fait  vœu  d'aller  à  Bologne  visiter  le 
lotabeau  de  saint  Dominique,  on  la  trans- 
porta dans  cette  ville,  et.  à  peine  fut-elle  au- . 
Vtès  des  reliques  du  saint  qu'elle  se  trouva 
lonUcoDp  parfaitement  guérie.  De  retour 
éiHsoD  pays,  elle  reprit  son  ancien  genre 
df  rjeqoe  ses  infirmités  Tavaient  forcée  d'in- 
terrompre; mais  les  veilles,  les  jeûnes  et 
rirdeol  dé«ir  qu'elle  avait  d'être  réunie  à 
Jèos-Christ  Teurent  bientôt  réduite  à  IVx- 
irémiié.  Elle  reçut  avec  une  tendre  dévotion 
k  sacrements  de  l'Eglise  et  mourut,  dans  un 
içe  peu  avancé,  le  29  octobre  1392.  Son 
corp^fut  porté  dans  l'église  des  Dominicains 
où  il  s'opéra  plusieurs  miracles;  bientôt  les 
fidèles  riiouorèrént  comme  une  sainte,  et  le 
cttJie  qu'on  lui  rendait  fut  approuvé  par  le 
pape  Clément  XllI  en  1763.  —  29  octobre. 

illÈTRË  (saint),  Viator,  évêque  de  Bour- 
ges, florissait  au  uiilieu  du  iv  siècle  et  mou- 
nit  vers  l'an  35i.  —  5  août. 

BIFAMON  (saint)»  abbé  en  Ethiopie,  est 
boDoré  le  22  janvier. 

BILFIUD  (saint),  BUfriduâ,  orfèvre  en  An- 
gleterre, floriss.'tit  au  viir  sièile,  dans  le  dio^ 
c^  de  Liudisfarne.  Ses  'reliques  ont  été 
transférées  à  Durham.  —  6  septembre. 

BlLHtLDE  (mainte),  Bilhildes,  fondatnce 
do  monastère  d'Alt-Munster  à  Mayence,  na- 
quit en  625  à  Ocheim-sur-ie-Mein ,  d'une 
tt^spius  illustres  f^imilles  du  pays,  et  ses  pa- 
uub,  quoique  enveloppés  de  toutes  parts 
^«léuèbres  de  Tidolâtrie,  av<iient  eu  le  bon- 
Wde  conoaitre  la  vérité  et  d'embrasser  le 
tliriaianisme.  Bilbilde  fut  élevée  à  Wurtz- 
kuurg,  cbei  une  tante  qui  s'appliqua  à  l'in- 
itroire  des  principes  de  la  foi  et  à  lui  faire 
Hitiqaer  les  devoirs  qu'elle  Impose.  Cette 
iiucaiion  toute  sainte  lui  inspira  un  grand 
amour  pour  la  virginité.  Ce  ne  fut  donc  qu'à 
regret  et  pour  complaire  à  ses  parents  qu'elle 
coAientit  à  prendre  un  époui  qui  mourut 
bieotét  après  leur  mariage.  Bilbilde,  rendue 
j  U  liberté,  ne  pensa  plus  qu'A  se  donner 
esiiêrement  à  Jésus-Christ.  Elle  vendit  tous 
i^t  biens  dont  elle  distribua  le  prix  aux  pau- 


vres, ot  fonda  à  Hayencele  monastère  d'Alt* 
Munster  ou  elle  passa  le  reste  de  sa  vie.  Elle 
mourut  sur  la  fm  du  vu*  siècle  et  fut  hono- 
rée presque  aussitôt  après  sa  mort  d'un  culte 
public  qui  s'est  continué  sans  interruption 
jusqu'à  nos  jouirs.  —  27  novembre. 

BlttlN  (saint),  Birinus^  évéque  de  Dor- 
chester  en  Angleterre  au  vu*  siècle,  était  un 
prêtre  de  Rome  pleiri  de  zèle  pour  le  salut 
des  idoIAtres,  qui  demanda  au  pape  Hono- 
'rius  I*'  la  permission  d'aller  annoncer  l'E- 
vangile aux  peuples  de  la  Grande-Bretagne. 
Le  pape  lui  accorda  sa  demande  avec  plaisir 
et  le  (Il  sacrer  évêque.  Birin  ayant  débarqué 
sur  les  côtes  du  royaume  de  Westset  ou  des 
Saxons  occidcntaut  y  convertit  un  grand 
nombre  de  païens,  entre  autres  le  roi  Cyne- 
gils,  qui  embrassa  le  christianisme  vers  l'an 
635.  Le  saint  apôtre  flxa  son  siège  à  Dercis, 
aujourd'hui  Dorchester.  Il  fit  des  conversions 
innoriibrables  et  bâtii  beaucoup  d'églises.  11 
mourut  vers  l'an  650  et  fut  enterré  dans  sa 
ville  épiscopaie.  Ses  reliques  furent  transfé- 
rées à  Winchester  par  Tévêque  Hedda  et  dé- 
posées dans  l'église  de  Saint-Pierre  et  de 
Saint-Paul.  —  3  décembre. 

BISOÉ  (saint),  soldat  et  martyr  en  Ethio- 
pie, est  honoré  dans  son  pays  le  23  juin. 

BISOÈS  (9aint),  solitaire  en  Egypte,  fut 
l'un  des  principaux  disciples  de  saint  Sanu  - 
das.  —30  juillet. 

BISTAMONE  (sainte),  martyre  en  Egypte 
avec  quatre  autres,  est  honorée  chez  les 
Grecs  le  4:  juin. 

BLAISË  (saint),  Blasiui^  martyr  avec  saint 
Démèlre,  est  honoré  à  Véroli  dans  la  Cam« 
pagne  de  Rome.  —  29  novembre. 

BLAlSE  (saini),  évêque  de  Sébaste  en  Ar- 
ménie et  martyr,  recueillit  les  reliques  de 
saint  Eustrate,  martyrisé  sous  Dioclétien,  et 
les  réunit  A  celles  de  saint  Oreste,  comme 
saint  Eustrate  l'en  avait  prié.  Il  fut  lui-mê- 
me mis  à  mort  après  avoir  subi  de  nom- 
breux et  de  cruels  supplices  vers  l'an  316 , 
sous  Tempereor  Licinius»  par  l'ordre  d'A- 
gricolaiis,  gouverneur  de  la  Cappadoce  et  de 
la  petite  Arménie.  Sa  fêle  est  d'obligation 
chez  les  Grecs,  qui  ont  pour  lui  beaucoup  de 
vénération.  Ses  reliques  ayant  été  apportées 
en  Occident  à  l'époque  des  croisades^  son 
culte  y  devint  célèbre,  el  plusieurs  guéri- 
sons  miraculeuses  opérées  par  son  interces- 
sion augmentèrent  encore  la  dévotion  des 
peuples  pour  ce  saint  martyr,  qui  est  le  pa- 
tron d'un  grand  nombre  de  paroisses.  —  3  fé* 
vrier.  .. 

BLAITHMAC  (saint),  iB/atlmacus,  flls  d'un 
roi  d'Irlande,  deiint  abbé  d'un  monastère  de 
l'île  d  Hy  à  l'occident  de  l'Ecosse  et  fut  mar- 
tyrisé en  793  par  les  Danois,  pour  avoir  re- 
fusé de  leur  livrer  les  trésors  de  son  église. 
—  19  janvier  et  6  décembre. 

BLANC  ou  Blaah  (saint),  Blanuê^  disciple 
de  saint  Comgall  et  de  saint  Kenneth,  fut  sa- 
cré évêque  des  Pietés,  en  Ecosse  et  fixa  son 
siège  à  Kinngaradha.  il  fit  par  dévotion  lo 
voyage  de  Rome  et  mourut  sur  la  flo  du 
Vi*  siècle.  Le  lieu  où  saint  Blaan  fut  enterré 
el  qui  prit  son  nom»  devint  un  siège  épisco- 
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al  qai  subsista  jasqa'à  la  sappres$ion  des 
f  Reliés  en  Ecosse.  Saint  Biaan  a  laissé  das 
hymnes  sacrés*  des  instructîQns  pooT  Ifis 
catéchumènes^  et  quelques  ouvrages  de  pléié. 
—  10  août. 

BLANC  (saint),  éf^qae  en  Ecosse,  Oorô- 
sait  dans  te  y  siècle.  Lacoonaissaoïui  qu*ii 
avait  de  rEcfitore  sainte  et  des  belles -l^tires 
le  rendit  illustre  selop  le  mondai  o^ais  il 
D*eut  d'autre  ambition  que  celle  de  cMqal- 
Ire  Jésus  crucifié*  f I  fonda  uo  monastère  agi 
(ot  appelé,  de  son  nom,  Dun-Blain,  #t  il  j 
prit  rhabit.  L'amour  de  la  retraite  «  Ipin  de 
nuire  à  son  zèle  pour  le  salut  dju  procbaîOi 
le  rendait,  au  contraire,  plus  propre  à  aA- 
noncer  la  parole  de  Dieu ,  en  lui  inspiraist 
cette  éloquence  céleste  que  Pon  puise  à  1*6^ 
cole  de  la  charité  et  dans  TeKcrcice  de  la 
contemplation.  Il  fut  élevé,  n^al^ré  lui,  à  ta 
dignité  episcopale,  et  il  en  remplit,  ploaieur^ 
années ,  les  devoirs  avec  une  fidélité  exem- 
piaire  jusqu'à  sa  mort  qui  arriva  v#ra  Tan 
1000.— 10  aoûl. 

BLANCHARD  (çaipt),  Blanearduê.  GpnCia- 
seur  à  Néelles-le-Repos,  près  de  Villeooce , 
en  Brie,  florissait  au  milieu  du  tu*  atècle,  H 
mourut  en  659.  Il  y  a  dans  le  diocèse  d'Aiich, 
près  de  Mirande,  nne  paroisse  qui  «'appelle 
de  son  nom,  Saint- Blaaquard.  —  10  mars. 

BLANDE  (sainte],  Blmda.  martjrre  à 
Rome,  avec  saint  Félix,  son  mari,  fut  déca-- 
pitée  pour  la  foi  sous  le  règne  d*AiMaadre- 
Sévère.  — 10  mai^ 

BLANDIN  (saint),  BlandinuSf  épooE  de 
sainte  Salaberj^e,  et  père  de  saint  Baiidooin , 

ainsi  que  (le 9aioteAu»trude,étaitdi|[ae d'être 
le  chef  d*une  telle  famille.il  copsentit  à  cef  ue 
son  épouse  entrai  en  religion,  et  lui>inéme  ne 
pensa  plus  qu*à  travailler  à  sa  propre  s«iM)li«> 
Bcalion.  Il  mourut  après  lemilieuduyir  siè** 
cle.  On  conservait  dans  le  monaaére  que 
salnle  Silaberge  avait  fondé  à   LaoH,  une 

i)artiede  ses  relinucs  avec  celles  de  su  aainte 
àmille»  Çaint  Blandin  est  surtout  boaeré 
dans  un  village  du  diocèse  de  Heaax  qui 
porte  son  nom.  —  7  inai. 

BLANDINE  (sainte),  Blandinat  esclave  et 
martyre  à  Ljon,  fut  arrêtée  pour  la  fol  avec 
saint  Polhin  et  les  autres  martyrs  de  cette 
ville,  en  177.  Elle  montra,  par  son  exemple, 
que  les  personnes  de  la  condition  la  plus  vile 
aux  veux  do  monde,  sont  souvent  très^esti- 
u)ablrs  devant  Dieu  par  la  yivacité  deTamour 
qu'elles  ont  pour  lui.  Elle  était  d*une  corn- 
plexionsi  faible  qu'on  trembiait4|u'elle  n'eût 
ni  la  force  ni  la  hardiesse  de  confesser  sa 
foi.  8a  mattrease  surtout,  qui  était  du  nom- 
bre des  martyrs,  craignait  qu'elle  ne  pât  ré- 
sister aux  assauts  qui  allaient  lui  être  li- 
Très  ;  mais  Blandine  se  trouva  ,  par  le  se- 
cours de  la  grâce,  en  état  de  braver  les  diffé- 
rents bourreaux  qui  la  loarmentérentdepuis 
la  poiaie  du  jour  jusqu'à  la  nuit.  Ils  s'aroué- 
rent  vaincus  et  marquèrent  le  plus  grand 
étonnementde  ce  qu'elle  Tivait  encore  après 
tout  ce  Qu'ils  lui  avaient  fait  souffrir.  Bile 
puisait  de  nouvelles  forces  dans  la  confes- 
sion de  ea  foi.  €  Je  sniecbrétienne,  s'écriait- 
elle  soavent  ^  je  sais  chrélienne ,  et  il  ne  se 


commet  point  de  crimes  parosi  nojis.  s  ûp  eftl 
dit  que  ces  parotea  émoussaieot  U  pointe  de 
ses  douleurs  et  lui  conunaaiquaient  ose 
sorte  d'insensibilité.  On  la  jeta«  avsc  m 
compagnons,  dans  un  cachot  ioiect,  ks 
pieds  enfermés  dans  des  ce|>s  de  boii.  Oo 
fixa  le  jour  ou  leur  mort  défait  servir  de  di- 
vertissement au  peuple,  et  lorsqu'il  fut  vs- 
nu,  on  les  conduisit  à  rampbiUiéâtre  ^r 
)ea  exposer  aui  bétes.  Blandine  foi  aUacbée 
à  un  poteau  pour  être  dévorée.  Comme  elle 
pvait  les  bras  étendus  dans  Tardeur  de  sa 
prière,  cette  attitude,  eo  rappelani  aux  fi- 
dèles l'image  du  Sauveur  cruciCé,  leur  inipi- 
raun  nouveau  courage.  La  sainte  resta  sioii 
quelque  temns  exposée  aux  bêles  sans  qu'as- 
cune  voulût  la  toucberi  après  quoi  ou  U  dé- 
lia. Elle  foi  reconduite  en  prison  et  rèier* 
vée  pour  un  4utre  çombaU  on  elle  devait 
remporter  une  victoire  complète  sur  ^ean^ 
mi  qu'elle  avait  déjà  vaincu  plusieurs  (oii. 
Ainsi,  une  eaclave  f^vreel  bible,  eaie 
revêtant  de  Jésus-Christ,  décoacerU  tinla  la 
malice  de  l'enfer,  et  mérita ,  par  une  coa- 
stance  inébranlable,  de  s'élever  à  une  gloire 
immQrtelie.  Le  dernier  jour  des  ceoibaU  des 

iladiateurs,  Blandiae  firt  amenée  de  neovf ao 
ans  l'amphitbéAtre ,  avec  un  jeeue  boaue 
de  quinze  ans,  nommé  Pontique.  Oe  voalat 
les  obliger  è  jurer  par  les  idoles;  leur  refsi 
d'obéir  et  Le  mépris  qu'ils  marquèrent  pov 
les  prétendues  divinités  des  Miens ,  inspiri- 
rent  an  peuple  les  plus  riolents  transpoHi 
de  rage  :  il  voulut  que ,  sans  égard  poar  la 
ieuuease  de  Tun  ei  le  sexe  de  l'autre,  ei  épii- 
a4t  sur  eux  tous  les  genres  de  tertercs.  Es 
vain  on  les  pressait,  de  tempe  en  tampi,  de 
jurer  par  les  idoles  ;  Pontique  ,  encouragé 

Kr  sa  compagne  ,  parcourut  avec  joie  loui 
j  degrés  du  martyre ,  et  termina  sa  vie  par 
une  mort  glerieuse.  Blandine,  qui  souffrit  la 
dernière,  n'avait  cessé  d'exhorter  ses  (réres, 
ei  les  avait  envoyés  devant  elle  ao  Roi  da 
ciel.  Le  moment  d'aller  les  rejoindre  appro- 
chait i  elle  fut  fouettée ,  déchirée  par  les  bé- 
tes et  assise  dans  la  chaise  hrAlante,  après 
quoi  on  l'enveloppa  dans  un  tilel  pour  ^Ire 
exposée  à  une  vache  sauvage  qui  la  laoça  ea 
l'air  et  la  tourmenta  pendant  longtemps  en  Id 
faisant  de  cruelles  blessures  ;  ensuite  les  cos» 
fecteurs  l'acbevèrent.  Les  païens  mènes  fu- 
rent saisis  d'étonnement  à  In  vue  d'un^  \e\\f 
patience  et  d'un  tel  courage  :  ils  avooateol 
qu'il  ne  s'était  jamais  rencontré  parmi  eui 
une  femme  qui  eût  souffert  une  si  étrsni^e  d 
une  si  longue  suite  de  tonrmenis.  s^aiote 
Blandine  fut  martyrisée  l'an  177,  la  dii-sep* 
tiéme  année  du  règne  de  Marc*Aorèle.  Hyi 
deux  paroisses  qui  portent  le  nom  de  Sainte* 
Blandine,  Tune  près  de  laTour-du-Pin,  daoi 
le  diocèse  de  Grenoble ,  et  l'autre  près  dt 
McUe,  dans  le  diocèse  de  Poitiers.  -  i 
juin. 

BLA6TB  (saint),  Blastui,  tribun  et  roarltr 
è  Hume,  fut  peroé  de  flèches  dans  Taniphi* 
tbéAtre,  avec  259  soldats,  par  ordre  de  1  em* 
pereur  Claude  11 ,  dit  le  Gothique ,  l'an  iS^' 
—  !•'  mars. 

BUDOU  (saint),  JïHdufpAur,  prêtre  et 
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moiiM  de  rioslttat  de  saint  Colambany  vécnt 
ions  lacondqite  de  saiol  ÀUale,  abbé  de 
Bobbio,  en  Italie,  ai  oioural  vers  l*an  630.-— 
2  janvier. 

BLIDRAN  (tainl)i  Blidramnus^  éwtqneéç 
Vienne  en  Dauphiné,  Oorissait  au  commea- 
ceineuldu  ?iii*  siècle,  et  maarot  vers  Tan 
757.  —  22  janvier, 

BLIER  (saint),  Blilariuiy  eonfesieorà  Ver- 
(Icf,  prêt  de  Sexaine,  en  Brie,  Oorissait  daas 
le  Fir  siècle.  — -^  11  juin, 

BLIMOND  (saint) ,    BUlhmundus ,  mAîne» 
fat  Ton  des  plu9  Ulastres  disciples  de  saint 
Valerj.  Af|înséd*vn  zèle  ardent  pour  le  saluft 
des  cimes,  il  se  joignit  à  son  maître  qui  afk 
ot^nçait  TEvangile  aux  idolâtres  do  nord  de 
la  France.  Après  avoir  prêché  la  parole  de 
Dieu  avec  un  succès  nerveilleui,  el  converti 
one  foule  de  païens,  ils  se  retirèrent  dans 
oae  solitude  do  Poolbi eu,  nommée Leuco- 
naj,  qui  leur  avait  été  donnée  par  le  rot  Clo- 
taire  IK  Berbard,  évéque d'Amiens,  leur  par- 
mil  d*y  bâtir  une  cbapelle  avec  des  cellules. 
Ils  évangélisaient  les  populations  du  voisi- 
nage, elconiiniiaient  à  travailler  à  la  conver- 
sion des  païens.  Bientôt  il  leur  vint  des  dis* 
eîples  en  grand  nombre  ^  ce  oui  nécessita  la 
construction  de  nouvelles  cellules,  et  doAua 
oaissaoce  au  monastère  de  Leucooay  ou  de 
Sainl-Valerj,  autour  duquelse  forma  la  ville 
de  ce  nom.  Bliaiood  fut,  par  ses  vertus ,  le 
modèle  de  cette  communauté  naissaDle»  Toa- 
iours  occupé  à  quelque  travail  des  maîns« 
lorsqu'il  ne  vaquait  pas  à  la  prière ,  ne  bu- 
vant que  de  Teau,  ne  mangeant  ||u*après  le 
coucher  du  soleil,  et   passant  quelquefois 
plusieurs  jours  sans  prendre  aucune  nourri- 
ture; U  retraçait,  perses  austérités,  le  genre 
de  vie  des  anachorètes  deTOrient.  Son  Ut  était 
la  terre  nue  ou  des  branches  d'arbres  élan* 
-dues  dans  uo  coin  de  sa  cellule.  Il  donnait 
aux  pauvrea  tout  ce  qui  ne  lui  était  pas  ab- 
solument nécessairepour  le  jourmémCf  sans 
jamais  songer  au  lendemain^  ayant  pour 
maxime  que  plgs  on  donne  aai  malheu- 
reux, plus  on  a  droit  de  compter  sur  rassis- 
lance  divine;  aussi  sa  confiance  en  Dieu  était 
inébranlable.  U  survécut  assez  longtemps 
à  saint  Valéry,  et  mourut  vers  le  milieu  do 
vil*  siècle.  —  3  janvier. 

BLINLIVET  (saint),  BUvileguetuê,  évéque 
de  Vannes  en  Bretagne,  se  démit  de  son  siège 
pour  se  faire  moine  à  Quimparlé,  où  il  mou- 
rut dans  le  IX*  siècle.  — 7  novembre. 

BOaL  (sainth  jnartyr  à  Zancare,  dans  le 
ro^auoàe  de  Léon,  en  Espagne,  est  honoré  le 
lo'avril. 

BOBIN  (saint),  i^oftima,  évéque  de  Troyes 
en  Champagne,  était  originaire  de  TAqui- 
taine,  et  florissait  dans  le  ix*  siècle.  11  fut 
inhuoié  i  Monslier-U'^llelie,  où  il  avait  été 
moine  avant  son  élévation  à  repisco|>aU 
—  31  janvier. 

BOBOLIN  (saint),  Bobolinuif  second  en 
nona,  évéque  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  flo- 
rissait au  commencement  du  vir  siècle,  et 
mourut  vers  Tan  718.  —  26  mai. 

BODA&D  (saint),  BoiodduSy  confesseur, 


floriss«tt  tens  le  vu*  siècle,  et  il  est  honoré 
en  Poitou  le  25  juin. 

BODON  ou  LEDDIN  (safnt)«  Bodo,  évéqne 
de  Toul,  était  frère  de  sainte  Saiaberge,  et 
sortait  d*«iie  famille  illustre,  établie  sur  le 
territoire  de  Toul.  Il  s'engagea  dans  les  liens 
du  mariage,  mais  le  désir  d'embrasser  un 
état  plus  parfait  le  porta  à  se  séparer  de  son 
épouse  Odile,  du  cooseotemenr  de  celle-ci. 
C'est  saint  Walbert,  abbé  de  Luxeuil,  qui  les 
décida  â  passer  le  reste  de  leur  vie  dans  la 
continence  I  etâ  se  consacrer  entièrement  à 
Dieu.  Bodon  et  son  épouse,  renonçant  donc 
an  monde  et  aux  grands  biens  qn  ils  possé- 
daieul,  ^e  reodirent  à  Laoja  pour  y  embras- 
ser l'état  ivlifioux.  Sainte  8alaberge  y  avait 
fondé  deoK  monastères,  l'un  de  femmes  et 
rantr0  d'hommes  :  Odile  prit  lé  voile  dans  le 
premier,  ^t  Bodon  prononça  ses  vœux  dans 
le  second#  où,  par  ses  vertus,  il  devint  bien- 
tôt le  o^dèJe  de  la  communauté-  Son  mérite 
et  sa  sainteté  le  firent  placer  sur  le  siège 
épiscopalde  Tool.  Il  fonda  trois  monastè<« 
res  :  celui  d'Ètival ,  dans  une  solitude  des 
Vosgef  qui  faisait  partie  de  son  diocèse,  et 
dans  lequel  il  mit  douze  chanoines  (|ui  furent 
remplacés,  plus  tard,  par  des  bénédictins  ;  ce- 
lui de  Bon«-Moutier,  à  quelques  lieues  d*Etf- 
valfOikil  plaça  des  religieuses  sous  la  conduite 
de  Thetberge  sa  fille,  et  un  troisième  nommé 
Offonville.  Après  avoir  rempli,  avec  autant 
de  zèle  que  de  piété,  tous  les  devoirs  d'un 
saint  évéque,  Bodon  mourut  vers  Tan  675  et 
fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  Saint-Man- 
suy.  Plus  tard,  ses  reliques  furent  transfé- 
rées i  Laoo  et  réunies  à  celles  de  saiate  Sa- 
iaberge. — 11  septembre. 

BUGOMILB  (le  bienheureux),  Bogumilus^ 
archevêque  de  GnesnCi  florissait  après  le 
milieu  du  xii*  siècle.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il 
se  démit  de  son  siège  ponr  se  faire  religieux 
dans  l'ordre  des  Camaldules,  et  il  mourut 
en  1182.  — 10  juin. 

BOISIL  (saint),  BoisiliuSf  embrassa  jeune 
Tétat  monastique  et  devint  prieur  de  Mel- 
ross  ,  abbaye  située  sur  les  bords  de  la 
Tweed,  et  gouvernée  alors  par  saint  Eate. 
La  sainteté  éminenle  de  Boisil  répandait  un 
si  grand  éclat  sur  le  monastère  de  Melross 
que  saint  Cuthbert,  lorsqu'il  quitta  le  siècle 
pour  se  faire  moinr,  lui  donna  la  préférence 
sur  celui  de  Lindisfarne.  La  première  fois 
que  Boisil  vit  Cuthbert,  il  dit  en  le  montrant  : 
d  Voilà  on  serviteur  de  Dieu.»  Il  s'appliqua 
avec  soin  i  le  guider  dans  les  voies  de  la  per- 
fection et  dans  la  connaissance  de  rKcriturc 
sainte.  Lorsque  Boisil  prononçait  le  nom 
de  Jésus,  c'était  avec  tant  de  dévotion,  et 
quelquefois  avec  une  si  grande  abondance  de 
larmes,  que  ceux  qui  l'entendaient  en  étaient 
vivement  attendris.  Sa  dignité  de  prieur  l'o- 
bligeant de  donner  des  instructions  auxmoi>> 
nés,  11  s'acquittait  de  ce  devoir  avec  autani 
de  zèle  que  de  succès.  Il  leur  recommandait 
surtout  de  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu*il 
leur  avait  faite  en  les  appelant  à  la  vie 
religieuse,  de  pratiquer  la  mortificatioo 
intérieure  et  le  renoncement  à  la  volonté 
propre  ,  de  tendre  sans  cesse  à  la  pureté 
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dMnlenlion  et  de  s'entretenir  avec  Dien  par 
one  prière  continaelle.  Il  allait  aussi  prê- 
cher les  paysans  dans  les  t illages,  à  réxem- 
51e  de  Jésus-Christ  qui  faisait  ses  délices 
'évangéliser  les  pauvres.  Bède,  qui  donne 
les  plus  grands  éloges  à' la  sainteté  de  Boi- 
sil,  rapporte  plasteurs  prédictions  qui  mon- 
trent qu*il  était  doué  du  don  de  prophétie. 
Saint  Cuthbert  ayant  été  attaqué  de. la  pesle 
qui  ravagea  l'Angleterre  en  GGb,  Boisil  lui 
dit  après  son  rétablissement  :  «  Dieu  vous  a 
guéri,  mou  frère,  et  votre  dernier  moment 
n*esl  point  encore  arrivé.  Pour  moi,  je  mour- 
rai dans  sept  jours  ;  ainsi  vous  n*avez  plus 
que  ce  temps  poor  m'entretenir  et  me  con- 
sulter. —  €  Que  ponrrai-je  lire  dans  un.si 
court  espace? — L  Bvangile'de  S.  Jean  :  sept 
jours  sulGront  pour  le  lire  et  poui^  faire  nos 
réflexions.  »  Ses  réflexions  a?aient  pour  ob- 
jet d'accroître  les  lumières  de  la  foi  et  d'en 
augmenter  la  viraciié.  Le  plaisir  que  Boisil 
trouvait  à  cette  lecture  provenait  d'un  ar- 
dent amour  pour  Jésus-Christ  et  du  désir  de 
s^exciter  de  plus  en  plus  à  la  divine  charité. 
Le  disciple  partagea  les  sentiments  de  son 
mattre  envers  le  saint  érangéliste  et  Ton  a 
retrouvé  dans  le  tombeau  de  saint  Cuthbert 
une  copie  latine  de  l'Evangile  de  saint  Jean. 
Le  septième  jour  étant  arrivé,  saint  Boisil 
fut  atteint  de  la  peste,  comme  il  l'avait  pré- 
dit, et  plus  il  voyait  approcher  ses  derniers 
moments,  plus  il  se  réjouissait  de  la  proxi- 
mité de  sa  délivrance.  11  répétait  souvent,  et 
avec  une  ferveur  extraordinaire,  ces  paroles 
de  saint Etirnne  :  «  Seigneur,  recevez  mones- 

f^ril.  »  SaintBoisil  mourut  en  66^1^.  Ses  reliques 
urent  transférées  à  Durham  en  1030 ,  et 
placées  près  de  celles  de  saint  Cuthbert  son 
disciple.— 23  février. 

fiOlTHAZATE  (saint),  BoUhazates.  martyr 
en  Perse,  souffrit  avec  sainte  Suzanne  et 
plusieurs  autres  saintes  religieuses.—  20  no- 
vembre. 

BOLCAIN  («^aint),  Bolcanus^  évéque  en  Ir* 
lande,  qui  avait  passé  en  France  une  partie 
de  sa  vie  ,  mourut  vers  l'an  500.  —  ÛO  fè- 
▼rier. 

BOMMERCAT  (saint) ,  Bommercatus  ,  qui 
est  honoré  comme  martyr  à  Ferrare,  fut  mis 
à  mort  l'an  1378.  —  10  juin. 

BON  (saint)  ,  Bonus ,  prêtre  et  martyr  à 
Home  ,  souffrit  l'an  257  ,  pendant  la  persé- 
cution do  l'empereur  Valérien,  et  il  fut  exé- 
cuté sur  la  voie  Latine.  —  1<^'  août. 

BONAVENTURE  (saint)  ,  Botiaventura , 
évéque  d*Albano,  cardinal  et  docteur  de  TE- 

Elise,  naquit  en  1221  à  Bagnorea  en  Toscane, 
on  père  »*tppelait  Jean  de  Fidenzaet  sa  mère 
Marie  Ritelli,  tous  deux  recommandablcs  par 
leur  piété.  Il  reçut  au  baptême  le  nom  de  sou 
père,  mais  il  fut  appelé  ensuite  Bonaventure, 
parce  que  saint  François  d*Assisc  ,  qui  en 
1226  l'avait  guéri  miraculeusement  d*une  ma- 
ladie si  graveque  les  médecins  désespéraient 
de  sa  vie,  l'ayant  vu  quelque  temps  avant  de 
mourir ,  lui  prédit  toutes  les  grâces  dont  la 
miséricorde  divine  le  comblerait,  et  s'écria 
lotil  à  coup,  dans  un  transport  prophétique  : 
0  bupna  i^niura  /  O  la  bonne  rencontra  I  de 
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là  le  nom  de  Bonavenlure  donné  i  nolreiaioi. 
Sa  mère,  aGn  de  remercier  le  Seigneur  d'une 
guérison  aussi  inespérée,  le  lui  consacra  par 
un  vœu,  et  aGn  de  le  mettre  en  état  de  l'ac- 
complir plus  tard  par  lui-même,  elle  s'appli- 
qua à  l'exercer  de  bonne  heure  à  la  piété, 
A  l'humilité ,  à  l'obéissance  et  aux  auirei 
vertus.  Bonaventure  répondit  parfaitemeiilà 
ses  vues  ,  et  parut  enflammé  d'amour  pour 
Dif'u  aussitôt  qu*ll  fut  capable  de  le  coq- 
nattre.  Il  Gl  des  progrès  étonnants  dans  les 
sciences  humaines,  mais  il  en  fit  de  plus 
étonnants  encore  dans  la  science  des  saints. 
Il  entra  dans  Tordre  de  Sainl-Prançois,i 
l'âge  de  22  ans ,  et  reçut  l'habit  des  mains 
d'Haymon,  qui  en  était  alors  général.  S'il 
choisit  cet  institut ,  de  préférence  à  tout 
autre ,  c'est  par  reconnaissance  envers  saint 
François  qui  lui  avait  conservé  la  vie  partes 
prières.  Ses  supérieurs  l'envoyèrent  à  Paris 
pour  y  terminer  ses  études  sous  le  célèl^re 
Alexandre  de  Halès,  surnommé  le  docteur 
irréftagable,  La  conduite  du  disciple  élait 
si  angélique  ,  ses  passions  étaient  si  par- 
faitement soumises,  que  son  maftre,qui  lai 
portail  une  affection  particulière,  nv.iit  cou- 
tume de  dire  qu'il  ne  paraissait  pas  aa'il  eût 
péché  en  Adam.  Alexandre  de  Haies  étaat 
mort  en  1245  ,  Bonaventure  contina.i  son 
cours  sous  Jean  de  la  Bochelle  ,  son  sacre^- 
seur.  Il  joignait  à  une  grande  pénétration  un 

('ugement  exquis  ;  ce  qui  faisait  que  dans 
es  matières  subtiles  il  savait  démêler  le  rrai 
du  faux  que  des  sophistes  pointilleux  cher- 
chaient à  confondre.  Il  se  rendit  très-hnlUe 
dans  la  philosophie  scolastique  et  dans  les 
parties  les  plus  sublimes  de  la  théologie; 
mais  il  rapportait  toutes  ses  c  onn.ns'aDresa 
la  gloire  de  Dieu  et  à  sa  propre  sanciifica- 
lion.  Son  attention  à  recourir  à  Dieu,  pir 
de  fréquentes  aspirations,  à  invoquer  les  lQ« 
mières  de  TEsprit-Saint ,  au  commencement 
de  toutes  ses  actions ,  Tentretenait  dans 
la  ferveur  ,  et  sa  prière  était  en  quelque 
sorte  continuelle.  Le  souvenir  des  plaies 
de  Jésus-Christ  l'enflammait  d*amour  pource 
divin  Sauveur  au  point  que  souvent  ^es  jeui 
se  remplissaient  de  larmes. SaintThomasd'A* 
quin  étant  venu  le  voir  et  lui  ayant  deni'io<le 
dans  quoi  livre  il  avait  puisé  celte  science 
sacrée  qu'on  admirait  en  lui ,  il  lui  réponJii, 
en  montrant  le  crucifix  :  voilà  la  source  oà 
je  puise  mes  connaissances  ;  j'étudie  Jésus  i 
et  Jésus  crucifié.  Quoiqu'il  possédât  i  un 
haut  degré,  l'esprit  4e  mortification,  et  qu'il 
pratiquât  des  austérités  extraordinaires,  on 
remarquait  sur  son  visage  un  air  de  gaieté 
qui  provenait  de  la  paix  intérieure  dont  il 
jouissiiit  :  aussi  disait-il  souvent  que  la  joie 
spirituelle  est  la  marque  la  plus  certaineqne 
la  grâce  de  Dieu  habite  dans  une  âme.  Sun* 
tement  avide  d'humiliations,  s'il  s'agissait 'i 
servir  les  malades,  il  cherchait  toujours  à  exe^ 

cer  les  offices  les  pins  bas  et  les  plu«  rebotanK. 


milité  qu'il  combattait  la  vaine  gloire.  A  Tel 
troire  p  il  était  le  plus  indigne  dea  péchaon * 
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lOQfeDt  il  s'abslenait  de  la  sainte  comma-- 
pion ,  qnoiqu'il  brûlât  du  pins  ardent  désir 
it  s*anir  tous  les  jours  è  Jésus-Cbrist  ;  mais 
D)fa  fil  an  miracle  pour  cairner  sos  frayeurs 
fnr  (c  point.  Un  jour  qu*il  entendait  la  messe 
et  qu'il  méditait  sur  la  passion  de  Jésus- 
Cbrist ,  le  Sauveur  ,  pour  récompenser  son 
kumililé  et  son  amour,  mît  dans  sa  bouche  , 

Kr  le  ministère  d'un  ange  ,  une   partie  de 
lostie  consacrée  que   le  célébrant  tenait 
ûiM  ses  mains.  Crtle  faveur  Tenivra  d'un 
lorn*nl  de  délicps  ;    depuis    ce  temps-là ,  il 
comfflonia  plus  fréqueniment,  et  chacune  de 
ses  commonions  fut  accompagnée  des  plus 
douces  consolations.  Il  se  disposa  au  sacer-* 
doee  par  le  jeûne,  la  prière  et  d'autres  bonnes 
sovres  ;  il  n*envi<ageait  celtedignilc  qu'avec 
eraiole  et  Iremblement.  A^rès  qu'il  en  eut  été 
lioBoréy  toutes  les  fois  qu'il  montait  à  l'autel, 
tes  larmes  et  tout  son  extérieur  indiquaient 
assez  les  sentiments  dont  il  était  animé  inté* 
riearemenl  pendant  cette  action  sublime.  Il 
composa,  pour  son  action  de  grâces ,  après 
bmesseja  belle  prière, Trans^^/f,  dulcissime 
DontAf,  etc.,  dont  l'Eglise  recommande  la  rc- 
ciUlion  aux  prêtres  qui   viennent  d'oflfri/ 
ïa\t|aste  sacriGcc.  Son. zèle  pour  le  salut  du 
produin  le  porta  à  se  livrer  à  la  précfica- 
lloodela  parole  de.  Dieu  ;  ce  qu'il   faisait 
irretanl  de  force  et  d'onction  qn'il  allumait 
dafis  le  cœur  de  ceux  qui  rentendaient  le  feu 
Ncré  qui  le  brûlait  lui-même.  11  s'était  com- 
posé, pour  Tusage  do  la  chaire,  un  livre  in- 
tiiDJè  P/iarerra  ,  c*est  à-dire  carquoii  ,  qui 
s'éiait  autre  chose  qu'un  recueil  de  pensées 
Tives  et  touchantes  qn'il  avait  extraites  des 
nittls  Pères.  Après  avoir  professé  quelque 
leiDpsdans  l'intérieur  do  couvent  des  Frères- 
Mineors  à  Paria ,  il  fut  nommé  pour  remplir 
la  chaire  publique  de  Tuniversité,  à  la  place 
de  Jean  de  la  Rochelle  ,  son  ancien  maître. 
Il  n'avait  que  vingt*trois  ans  et  il  en  fallait 
vÎBgt-cinq  pour  exercer  cet  emploi  ;  mais  on 
ftl  uae  exception  en  sa  faveur,  et  ses  rares  ta- 
lents lai  eurent  bienlût  acquis  l'admiration 
universelle.  Alexandre  IV,  ayant  terminé  en 
1256,  le  différend  qui   s'était  élevé  entre 
rCniversité  et  les  réguliers  ,  on  invita  saint 
Thomas  et  saint  Bonaventure  à  prendre  en- 
semble le  bonnet  de   docteur.   Les    deux 
laints,  au  lieo  de  se  disputer  le  pas,  établirent 
cotre  eux  une  lutte  d'humilité,  et  Bonaven- 
Inre  insista    si  fortement  que  Thomas  fut 
obligé  de  passer  le  premier.  Saint  Louis,  qui 
Avait  une  estime  particulière  pour  notre  saint, 
la  Usait  souvent  manger  à  sa  table  ,  et  le 
(ossoltait  sur  les  affaires  les.  plus  difficiles, 
il  composa,  à  la  prière  et  pour  Tusage  du 
prince,  on  office  de  la  Passion  de  Jésus- 
Clirist;  il  dressa  aussi  une  règle  pour  la 
bienheureuse  Isabelle,  sœur  du  roi ,  et  pour 
M  religieuses  de  Longchamp.  Son  livre  du 
gouvernement  de  l'âme,  ses  uicditalions  pour 
chaque  jour  de  la  semaine  ,  et  la  plupart  de 
les  autres  petits  traités  de  piété  furent  écrits 
à  la  demande  de  diverses  personnes  de  la 
cour.  Tandis  qn'il  enseignait  la  théologie  à 
P<uis,il  tut  élu  générai  de  son  ordre  ,  dans 
•a  chapitre  qui  se  tint  à  Rome  en  1256. 
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Quoiqu'il  n*eât  qne  trente-cinq  ans,  le  pape 
n'en  confirma  pas  moins  son  élection.  Bona- 
venture  ,  à  la  première  nouvelle  de  son  élé- 
vation ,  fut  saisi  d'une  vive  douleur;  il  se 
prosterna  par  terre  ,  les  yeux  baignés  de 
larmes,  el  après  avoir  ardemment  imploré  le 
secours  de  Dieu,  il  se  mit  en  route  pour  Home. 
Sa  présence  ,  en  Italie  ,  était  d'autant  plus 
nécessaire  que  son  ordre  était  troublé  par 
des   dissensions  intestines;    il  y  avait  des 
frères  qui  voulaient  l'observation  de  la  règle 
dans  toute  sa  rigueur  ,  et  d'autres  qui  de- 
mandaient qii*on  en  adoucit  la  sévérité  par 
quelques  mitigations.  A  l'arrivée   du  nou- 
veau général,  ils  se  réonirent  tous  sous  leur 
supérieur  commun  qui  rétablit  le  calme  par 
ses  exhortations  pleines  ,  tout  à  la  fois  ,  de 
force  ,  de  douceur  et  de  charité.  Guillaume 
de  Saint-Amour,  membre  de  l'université  de 
Paris,  ayant  composé,  contre  les  ordres  men- 
diants ,  une  satire  intitulée  Des  dangers  des- 
djtrniers  temps,  saint  Thomas  y  fit  une  ré- 
ponse ;   suint  fionaventure  réfuta  aussi   ce 
libelle  dans  son  livre  de  la  Pauvreté  du  Sei- 
gneur Jésus  ,  et  quoiqu'il  eût  affaire  à  on 
auteur  plein  de  fiel,  il  ne  s'écarta  point  des 
règles  de  la  douceur  chrétienne.  £n  reve« 
nant  à  Paris  ,  il  visila  tous  les  couvents  do 
son  ordre  qui  se  trouvaient  sur  sa  route  ,  et 
montra  qu'il  n*avait  accepté  la  place  de  pre^ 
mier  supérieur  que    pour    donner  à  tons 
l'exemple  de  la  charité  et  de  rhumilité  ,  se 
regardant  comme  le  serviteur  de  ses  reli- 
gieux, et  les  traitant  tous  avec  une  grande 
bonté.  Ses  nombreuses  occupations  ne  lui 
faisaient  rien  omettre  de  ses  exercices  de 
piété  et  il  savait  si  bien  ménager  son  temps 
qu'il  en  trouvait  pour  chaque  chose.  Etant  à 
Paris,  il  y  composa  plusieurs  ouvrages.  Sou- 
vent, afin  d'être  moins  distrait,  il  se  retirait  à 
Mantes  ,  et  Ton  y  voit  encore  la   pierre  qui 
lui  servait  d'oreiller.  En  1260,  il  tint  un  cha- 
pitre général  à  Narbonne  où  il  donna,  do 
concert  avec  les  dcfiniteurs,  une  forme  nou- 
velle aux  anciennes  constitutions  ,  y  ajouta 
quelques  règles  et  réduisit  le  tout  à  douze 
chapitres.  De  Marbonne  il  se  rendit  à  Monte- 
Alverno,  y  assista  à  la  dédicace  d'une  église, 
et  voulut  s'entretenir  avec  Dieu  dans  le  petit 
oratoire  bâti  sur  le  lieo  mémo  où  le  saiat 
fondateor  de  son  ordre  avait  reçu  les  stig- 
mates  ou   marques   miraculeuses  des  cinq 
plaies  du  Sauveur.  Il  y  écrivit  son  Itinéraire, 
ou  la  Voie  de  Tâme  pour  allerà  Dieu.  Comme 
les  religieux  de  son  ordre  l'avaient  prié  d'é- 
crire la  Vie  de  saint  François  ,  il  recueillit 
tous  les  matériaux  nécessaires  pour  la  com- 
position de  cet   ouvrage.  Un  jour  qu*il  y 
travaillait,  Nalnt  Thomas  d'A<|uin  étant  venu 
le  voir,  l'aperçut  à  travers  la  porte  de  sa  cel- 
lule ,  entièrement  absorbe  dans   la   contem- 
plation :  Retirons-nous,  dit«il  alors  ,  et  lais- 
sons un  saint  écrire  la  vie  d*un   saint.  Bo 
1263  saint  Bonavcnture  assista  à  la  transla- 
tion des  reliques  de  saint  Antoine  de  Padooe» 
et  de  cette  ville  il  se  rendit  à  Pise  pour  y 
tenir  un  chapitre  général  de  son  ordre.  H  y 
insista  principalement  sur  deux  points ,  l'a* 
mour  de  la  retraite  et  l'amour  du  silence  ^ 
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qu'il  prêchait  plas  encore  par  ses  exemples 
que  par  srs  paroles  ^  il  y  donna  aus^i  des 
preuvesdesadévolion  envers  la  Mère  de  Dieu, 
souf  la  protection  de  laquelle  U  avait  placé  son 
ordre,  aassilôt qu'il  fut  èkvé  au  géuéralat. 
11  s*6iaU  tracé  an  plan  dViercices  en  son 
honpf  ur,  et  composa  son  Miroir  de  la  Vierge, 
où  il  développe  ii'S  grâces  i  les  vcrt^s  et  les 
pririléfes  ilont  Marie  a  été  favorisée  :  U  pa- 
rapfiri^a  aussi  d'une  manière  Ibrl  louchante^ 
le  Salve  Jtegina^  Pour  étendce  les  ^iiaites  du 
royaumede  iésus-Chrisi,  ii  envoya,  par  Tau- 
Loriié  du  pape^  de  ses  religieux  préclier  l'E- 
vangile parnM  |e|i  inpdùleSf  regrettant  beau- 
coup de  ne  pouvoir  les  accompagner,  et  d*élra 
rrivé  du  bonheiK  d'exposer  sa  via  pour 
ésus-Christf  Un  fréi^  couvers»  nommé 
Gilles  i  qui  était  d^one  aiivplicité  admirable 
et  qui  avait  été  un  despremier^  compagnons 
de  saint  François  d*Astiise ,  dit  un  jour  à 
saint  Bonaventure  :  «  Mon  père,  Dieu  nous 
a  (ait  une  grande  miséricorde  et  nous  a  com- 
blés de  beaucoup  de  grâces  v  mais  nous 
aulresi  qui  ne  sommes  ^ue  des  ignoranls  « 
comment  pouvons-nous  cortespondre  à  son 
infinie  l>OJilét  çt  parvenir  au  salul  ?— r  Quaud 
même  Dieu  u'accorderaii  à  uabumme  d'autre 
talent  que  celui  de  TaUner  ,  cel«'i  seul  sulli- 
rait,  etierailun  trésor  iueslimabîe.  -r^  Quoi  l 
on  ignorant  pottlVaimer  d'une  manière  aussi 
parfaite  que  le  plus  grand  docteur  T  —  Cer-. 
taineutent  ;  il  y  a  même  plue  ,  c'est  qu'une 
bonne  timme  peut i^imer  Dieu  plus  qu'Mn  cé« 
lèbre  théologien,  h  Alors  le  frère  Gillei^  ne 
se  contenant  plue  de  joie  ,  courut  4  la  pojcie 
du  iardia,  qui  donnait  suc  la  route,  et  se  uût 
à  crier  :  «  Yea^,  hommes  siiuplcs  et  sans 
leiireei  veoex,,  bonnes  femmes  ,  xenez  tous 
aimer  Notre-Seigneuri  vou4  pouvez  raimcir 
autant  et  ménrte  plMs  que.  le  pèro  fiooavenT 
luce  et  les  plus  liabilex  théologiens.  »  Clé-> 
meut  IV  voulant  taire  un  rhuix  agréable  à 
l'Angleterre  nomma  ,  ea  ii^65  ,  Bonaventure 
à  L^archevéclié  d'York;  mais  le  VMut   n'en 

{tut  pas  plutôt  été  iniormé  qu'il  pria  Dieu  de 
e  piéserver  de  ce  terrible  fardeau  ;  il  alla 
ensuite  $o  jeter  aux  pied^s  du  papes  et  par  ses 
instances  et  ses  larmes,  li  vint  4  bout,  de  faire 
agréer  son  refus.  U  se  rendit  à  l*arist  Tannée 
suivante,  et  y  linl  un  chapitre  général.  Dai\s 
un  antre,  Unu  à  Assise  quelque  leinps  après, 
il  régi»  qu'on  récileraili'iin^e/us.  tous  les 
naatios  à  sii  beures,pour  honorer  le  mystère 
Ue  rliicaroatiou.  Clément  lY  étant  mnrt  en 
1218,  le  saint-siège  resta  vacant  pendant 
plus  de  deux  années;  enfin  les  caruinaux, 
qui  ne  pouvaient  s'accorder  sur  le  choix  de 
son  AiAcces^eur  ^  firent  un  compromis  par 
lequel  iles'ehgageâienl  à  élire  celui  que  saint 
Bonaventure  aurait  désigné.  U  propo>a  Thi- 
baut^ archidiacre  de  Liège,  qui  était  alors  en 
Palesiioe.  Les  cardinaux  Tayaut  élu  en  1271, 
\t  prit  le  nom  de  Grégoire  X.  Saint  Buna- 
leutore,  craignant  que  Grégoire  i  qui  lui  de- 
vait la  tiare,  ne  vou4ûl  Tél<  ver  aux  dignités 
ecclésiastiques,  quiitaTltalieetvinià  Tans, oiji 
iloomposasén  Uixaérncron,  ou  explication  des 
Six  jours  r  U  était  encore  dans  cette  ville,  lors- 
t|o'il  reçut  un  bref  do  pape  qui  lui  annoa- 
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çait  sa  nomination  an  cardinalat  età  Tévé* 
ché  d'Albano,  avec  ordre  au  saint  d'accepter 
et  de  se  rendre  immédiatement  à  Rome.  Le 
pape  fit  partir  deux  nonces  qui  devaient  le 
rencontrer  en  roule  ,  et  lui  remettre  les  ia- 
signes  de  sa  nouville  dignité  de  cardinal. 
Les  nonces  le  trouvèrent  à  quatre  lieues  de 
Florence,  dans  le  couvent  des  Franciscaini 
de  Migel,  et  lorsqu*ils  entrèrent,  il  était  oc- 
cupé à  laver  la  vaisselle  du  réfectoire, 
comme  un  simple  jçeïigieui.  :  il  lenr  demanda 
la  permission  d'achever  sa  besogne  et  alla 
ensuite  les  trouver  dans  le  jardin  où  ils 
étaient  allés  se  promener  en  attendant  qu'il 
eût  fini.  Alors  il  prend  le  chapeau,  qu  on  lai 
avait  apporté ,  et  va  rendre  aux  envoyés  da 
pa^c  les  hommages  dus  à  leur  caractère;  il 
continua  ensuite  sa  route  vers  Rome,  en  pas* 
sanl  par  Florence.  Le  pape  ,  qui  était  à  Or- 
vietie,  vint  l'y  trouver  et  voulut  faire  Iun 
même  la  cérémonie  de  son  sacre*  Il  lui  or- 
donna ensuite  de  se  préparer  à  parler  dans 
le  concile  général  convoquée  L\on  pour  la 
réunion  des  Grecs  et  de^  Latins.  Mii  bol  Pa- 
léologue  ,  empereur  d'Orient,  qui  avait  celle 
réunion  fort  è^  cœur,  l'avait  déjà  mise  en 
avant  sous  Clément  Iv  :  Grégoire  X  pour- 
siûvi'i  TalTaire  avec  xèlç  et  convoqua  le  con- 
cile de  Lyon  ou  il  invita  les  Grecs.  Le  pape 
se  proposait  auûi  de  prendre  deâ  mesurai 
pour  arracher  la  terre  sainte  à  la  douiinS' 
tiou  des  infidèles.  Il  se  trouva  eu  concile 
cijoq  cents  évéques  et  soixante-dix  abbés, 
Ha  roi,  Jacques  d'Aragon,  ainsi  que  lei 
éoibasisiideurs  de  plusieurs  princes.  Saint 
T|)omas  d'Aquia»  qui  s'y  rendait,  mourûtes 
route.  Salut  B<)i\aventurey  qui  accompagnait 
U  P^pa»  arriva  k  Lyaneu  mois  de  novembre 
1273 1  ipais  Touvuriure  du  concile  n'eut  lien 

3i;Lé  le  7  mai  de  l'a  nuée  suiicante.  Kntre  la 
euxième  et  1*^  troisième  session,  U.  tiut  un 
chapitre  de  son  ordrê^dans  lequel  il  |cdé* 
mit  du  genéral^i.  Ouoiqu'U  fût  chargé  d'une 
partie  di-s  affairas  du  concile,  il  trouvait  en< 
core  du  temps  pour  annoncer  la  joarole  de 
Dieu* Il  établi  à  Lyon  la  confrérie  aelûGon- 
/b/onnev)  qu'il  avait  déjà  instituée  4  Roms: 
ceux  qui  y  eniraieiit  s'dbligeaient  à  sVquil* 
ter  tous  les^  jours  de  cër trains  eiercjces  (te 
piélé,  sous  ta  prolcition  de  la  ^aial^  Vierge. 
Lor^ique  les  députés  des  Grecs  furent  arri- 
vés ,  Grégoire  chargea  saint  Éoaavenlure 
d'avoir  des  conférences,  avec  eux.  Ceux-<i| 
charmés  de  sa  douceur,  et  convaii>cuf  )<ir 
la  solidité  de  ses  raisons ,  acquiespiortl  à 
tout,  et  le  pape,  puui;  remercier  I9  ciel  (Tua 
succès  aus^i  heureuse ,  chanta  la  messe  eo 
actions  de  grflces  .lé  iour  de  la  fête  de  lamt 
Pierre  et  de  saint  Paul  ;  100  y  lut  TEtangil^ 
en  laliu  et  eu  grec,  et  le  saint  y  préiha»ur 
TunitÀ  de  tu  ^oi.  Le  symbole  fui  aussi  cbauiâ 
dans  les  deux  langues,  el  Ton  répéta  tr^ 


la  quaineme,  mais  ic  tfmu^oiaiu  u  iuivi/'t- 
de  garder  la  chambre,  liés  lors  itaesoi^ 
cujpa  plus  que  d'exercicèsi  dé  piété.  Le  psp| 
lui  administra  lui*mém|}  le  sacremeai  d' 


1V\fritte-t5ncAôA.t>tirâtot  sa  Hiàladie,  il  (sqt 
tontinueltement  les  yeux  Tués  $pr  uj^  cru* 
nfiï.  Sa  Terreur  el  son  amour  pour  Dieu  ao 
firent  qa\iugmenier  dans  ses  derniers  mo-r 
mrnll,  el  la  sérénité  ^*jl  conserva  jus(]U*a« 
bout,  empreiulè  ^ur  sa  figure  «iinoonçaû  le 
râloiede  son  âme  au  mUieù  des  spufTrài>ces. 
Il  moarot  te  1^  juîltet  127^,  â^é  de  ciuquQn- 
te-lrois  ans ,  e\  fut  enterré  cher  \çs  <Gorde- 
liers  de  Lyon.  Le  pape  et  t6u$  les  Pères  du 
concile  assîslèreïità  ses  funérailles*  qui  fu- 
rent magnîGquel.  Pierre  de  iTaroiiiaise ,  de- 
puis pape  soQs  le  nom  d'Innocent  V^  pronon- 
ça son  oraisûfi  Tunèbre»  et  peignit  d'une  ma- 
nière Si  tODchanlè  ses  vertus  et  la  perie  que 
venait  de  Taire  V£g1îs«»  qu*ll  fit  fondra  en 
larmes  lonte  l'assemblée.  Le  corps  de  saint 
Bonavcntirrc  Fut  transpor^,'en  l\3*^  dans  la 
Konvelle  église  dès  ÇorJeliers*  el  placé,  eu 
l\9i ,  da^$  Que  bcïle  ch/ipellç  que  le  rai 
Charles  VII  lil  bâtir  au  pied  du  cbâteau  à% 
Pierre   Elndse  :  il  enrichit  la  chapelle  de 
Fontainebleau  d^'unê  partie  de  la  mâchoire 
ioférieure  da  saint.  Venise  et  BagQaraa»8a 
patrie,  obtinrent  aussi  quelques-unes  de  ses 
rcliqoes.  ÈA  1362,  les  calviaisies^  brûlèrent 
son  cdfps  à  1  exception  de  spn  cl)ef  et  de 
qittt-^qoes  ossements  qu'on  oarvinl  à  sbus- 
mire  à  leur  tureur.  saint  jBooavenlure  fut 
MBonlfé  en  HÉi  par  Siite  IV,  «t  Sitte  V  le 
mit  an  nom'bre  des  docteurs  de  TEgruel  Lea 
ttirscles  opérés  par  son  intercession  sont  en 
fraod  nombre  :  des  villes  ont  é|ç  délivrées 
tfe  plusieurs  calamités  publiques  en  recouv- 
rant à  son  crédit  auprès  de  Dieu  ;  la  ville  de 
Ljun  cuire  autres ,  ayant  été  attaquée  de  la 
[•este  rn   1628,  6t  une  prucesiioti  où  Poo 
porta  qtielques-unès  de  ses  reliques,  et  aus^ 
siièt  le  (lèau  cessa-  Le?  ouvrages  du  saint 
docteur  se  compo^ent  :  1**  ctei.  Commentaires 
nw  V£cn!ure  sainte  ;  ^*  de  Sennons;  3"  da 
Cùmmenlàîres  sur  le  mnitre  des  sentences  ; 
Vde  Truites  âe  moYale  et  de  piété;  5-  d'O- 
piifcuffs  Qf  ce  tiques;  6*  la  Vie*  de  saint  Fran-^ 
çuii  <f  Assise.  Il  fut  surnommé  le  docteur  sé-r 
ra)»bique   parce  qu'il  règne  dans  hc^  écrits 
une  onction    pénétrante    qui    aiUcndrii   l,ea 
cœurs  les  plus  insensibles  et  les  èvhauue  du 
feu  de  Pamour  itivin.  —  14  juillet. 

BONAVENTtînE  BONACOUSlJle  tien- 
kf^ureux),  servite,  d*une  des  familles  les  plus 
dittingucesdè  Pistoie  cn.Toscanc,  naquit  vers 
le  oitlieu  du  xiii*  siècle,  et  fut  témoin,  dès  son 
evUoce»  des  troubles  suscités  par  les  Gucl- 
pbts  el  les  (jibelins ,  deux   partis  opposés 
qvi  s'attaquaient  avec  fureur;  et  quand. H 
fot  en  ige  d'y  prcpdre  part ,  il  se  lourna  du 
c6(é  des  Gibelins  dont  il  devint  uu  des  prin- 
cipaux chefs,  t^endant  qu'il  ne  songeait  qua 
soutenir  avec  ardeur  là  taçiion  gibelfne  ei 
qu'il  contribuait   par  son  acharnement  à 
poursuivre  ses  ennemis ,  à  augmenter  les 
oiaox  qui  désolaient  Pistoie,,  saint  Philippe 
Beniti,  nui  s'était  enToi  de  tlorence  dont  on 
voulait  lé  faire  archevêque,  vint  dans  celte 
iille  el  profita  du  séjour  qu'il  y  fit  pour  ex* 
hortef  les  habitants  â  mettre  Gn  à  leurs  dis* 
corde»  tdtiglantes.  Ses  exhortations  sijhples, 
mais  palhâîques^prodaisirenl  des  elîeXs  mer« 
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veineux  :  plusieurs  sa  coaverii>peiii  ai  se  ré^ 
concilièrent  sincdremeni  aved  leurs  çaoemis. 
iPersonne  ne  profita  méeux  d«  discours   da 
saint  Philippe  qite  Bomveitture/:  féaéif^  dé 
la  plus  vive  douleur  de  sa  «ôudoile>paêaé€v 
11  vint  se  jeter  aux  pieâs  du  pFédicaiettr,  lui 
fit  ëa public  Pavctt  dé  ses  fauleaiaUai  de- 
manda la  laveur  d'élre  admis  daaa  aoutovr 
dre.  Le  serviteur  de  Dieu  Vembrasae  avec 
effusion,  et  lui  donna  l'assaFaaoa  q^%  sa-de^ 
mande  lui  sera  accordée, a'iJ  «e  récoudlio 
siDcèremoDi  avec  tes  enoemi^    ei  sartoat 
avec  lès   Dartifa^  de   la  faction    opposée 
auxquels  il  avait  fait  iaut  de  4naL«  et  a*il  ré- 
pare le  aommage  qu'il  avpiit  causé  peudaaC 
le  cours  de  la  guerre  civile.    BonaveoUiro 
Bonacorsi  piTomit  tout  al  tint  fidèlement  aa 
promesse.  S'étant  ^ostecné  dei^nt  tout  4a 
peuple,  il  demanda  paMiquensent  pardon  da 
mal  qu'il  avait  faii  ^  »a  patrie.  Malgré  »oo 
orgueil  et  sa  fierté,  il  alla  voir  ses  plrn  moi^ 
tels  enncmis'v  «oulTrii  4Mroc .  patience  les  fe^ 
buts  de  plusieora  d'e^^tre  eux^  ei  répara  lar* 
gement  Us  torts  qu'il  avait  causés.  Après 
pne  confession  publique  de  ses  désordres  «  il 
reçut  l'habit  des  Serviles,  donMini  ainsi  un 
exemple  héroïque  qui  trouva  des  imitateurs 
parmi  ceux  qui  avaieiU  partagé  ses  exoés. 
Bouacorai,  qui|  en  eolraot  ea  religion  avait 

f^ris  le  no0i  de  Boaaventure,  poar.exprinsoe 
e  bonheur  qu'il  avak  eu  de  revenir  à  Dieoi 
se  rendit  au  monastère  de  Seoario ,  ou  il  fit 
de  si  grands  progrès  daas  la  vertu,  que  saint 
Philippe  Bcnili  le  proposait  pour  moJèle  aux 
autrrs  religieux.  Les  jeunes»  les  veiièeé>  la 
prière,  la  méditatioa  de  la  nA>ri,iolles  étaient 
ses  pratiques  favorites.  Ayautéié  élevé  ali 
sacerdoce .  il  établit  à  Pistoie,  sous  la  con- 
duite de  saiot  Philippe  «  la  cofigréfàtioo  dos 
Pénitents  de  Baiikie-Marie;  il  feMa  aussi 
daas  cette  ville  et  daus  quelques  auiriis-,  dea 
maisons  pour  les  -religieuïes  du  tiers  ordre 
des  Servîtes^  11  avança  telleuient  dam  lu 
perfecliou  sous. saint  Philippe,  tfont  HélaM 
rar&m(>nt  séparé,  qu'après  la  mort  «le  celui^ 
ci, le  général,  qui  lui  succéda^  l'étabKt  supé* 
rieur  de  plusieurs  eouvenls  et  lui  confia  ieC 
aui>irçs  les  plus  iuipertantesdelacongN>fa« 
lion  ;  Bonaveuture  s'en  acquitta  à  la  %atis« 
faction  universeite.  11  S'bppliquoit^  eu  du- 
tra,  au  salut  des  âmés^  raifreiiant  ieb  pé« 
chevrs  à  la  pcuitence  el  portant  à  unu  plus 
grande  perfection  ceux  f[U'\  éiaieM  Hëjt 
dans  la  bonne  voie.  Il  fut^h.irgé  ptf  l'iVé- 

Sue  de  Monipolileano,  lorsquSl  étaét  prieur 
u  couvent  de  cette  ville^  éfe-^deroiV  tef 
vœux  de  sainte  Agnès,  célèbre  reil^Qse 
donirnicnine ,  et  de  gouverf»er  le  monastère 
qu'elle  avait  fohdé.  La  vènératron  fies  ^6u* 
pies  lui  décerna,  dès  stm  vivant,  le  trtra  de 
biepheurcux.  il  moarutèOn^tte  l'au  191d| 
et  î\\i  eaterr'é  dans  réghse  des  Servîtes  de 
celte  ville,  sous  l'autel  de  la  sainte  Vierge. 
11  s'opéra  un  gjraud  noiniwe  demirailes  àMu 
tombeau  «  et  le  cuite  que  kir  fidèles  loi  ron^ 
daientde  temps  imitiensorlal  «  fut  approuvé 
par  Pie  Vil  on  t8da.  -^  i^dèeeiabrè. 

BONAVENTUKfc;  Ou  VairnmB    m  Mékno 
(saintj,  l'un  des  viugi-six  martyrs  du  JapoOi 


m      ^  BON 

q*  i  forent  craciBés  près  do  Mangazacki,  le 
tî  Vvrier  1597,  par  ordre  de  rempcrear  Tay- 
cosanca,  a  é(é  canonisé  a?ec9es  compagnons 
par  l^rbain  VIII.  —  5  février. 

BON  AVENTURE  DE  POÏKNZA  (le  bîen- 
heareux),  Franciscain,  né  le  16  jnnyier  1651, 
à  Poienza,  dans  le  loyaume  de  Naplrs  ,  de 
parenU  pauvres,  mais  pieux,  donna  dès  son 
enfance  des  marques  de  la  sainteté  à  la« 
quelle  il  parvint  plus  lard  On  admirait  en 
lui  un  grand  amour  pour  Dieu  et  une  vive 
horreur  du  péché.  Les  jeux  et  les  amuse- 
ments ordinaires  de  l'enfance  n'avaient  pour 
lai  aucun  attrait,  et  il  n'éprouvait  de  goût 
que  pour  la  piété.  Il  édifia  (ont  le  monde  par 
la  manière  dont  il  se  prépara  à  sa  première 
communion  et  par  les  fruits  visibles  qu'il 
en  retira.  Avec  de  telles  dispositions,  sa 
place  n'était  pas  au  milieu  du  monde;  aussi 
forma-t-il  la  résolution  d'embrasser  la  Tie 
reliiîieuse,  et  il  prit  Thabil  dans  le  couvent 
des  Frères  Mineurs  de  Nocera.  11  aurait  von« 
lu,  par  humilité,  n'être  que  frère  convers  ; 
mais  ses  supérieurs,  remarquant  en  lui  des 
talents  pour  les  sciences ,  lui  firent  faire  ses 
études.  H  prit  le  nom  de  Bonaventure  lors- 
qu'il fît  profession  et  se  montra  aussi  fer- 
vent religieux  qu'il  avait  été  fervent  no- 
vice, et  porta  à  une  grande  perfection  tou;- 
tes  les  vertus  de  son  état,  mais  surtout  l'o- 
béissance. Pénétré  de  la  plus  tendre  dévotion 
envers  la  sainte  eucharistie ,  son  plus  grand 
bonheur  était  de  recevoir  la  sainte  commu- 
nion :  il  s'y  préparait  dès  la  veille ,  en  pas- 
sant la  nuit  an  pied  de  TauteL  Ses  études 
cléricales  étant  terminées,  il  fut  élevé  au  sa- 
cerdoce et  employé  ensuite  aux  fonctions 
d\i  saint  ministère,  ou  occuné  dans  plusieurs 
couvents  de  son  ordre.  On  lui  confia  la 
charge  importante  de  maître  des  novices , 
dont  il  s*acquitla  avec  succès.  Les  travaux 
apostoliques  auxquels  il  se  livra  en  qualité 
de  missionnaire,  produisirent  les  plus  heu- 
reux fruits,  surtout  à  Naples.  Pendnnt  une 
maladie  épidémique  qui  ravagea  cette  ville  p 
la  charité  de  Bonaventure  envers  les  mal- 
heureux attaqués  du  fléau  et  ses  efforts  pour 
leur  procurer  les  secours  spirituels  et  lem-* 
porels  que  réclamait  leur  triste  situation , 
excitèrent  l'admiration  universelle.  Il  mou- 
roi  le  26  octobre  1711  à  l'âge  de  soixante 
ans.  Les  miracles  qu'il  opéra  pendant  sa  fie 
et  après  sa  mort,  portèrent  le  pape  Pie  VI  à 
le  béatifier  en  1773.  — 15  octobre. 

BOND  (saint),  Baldus,  pénitent ,  flori<sait 
an  cummenrement  du  vir  siècle  et  mourut 
▼ers  Tan  620. 11  fut  enterré  près  de  Sens,  et 
Ton  bAtit  dans  la  suite  sur  son  tombeau, uuc 
église  qui  porte  son  nom.  —  29  octobre. 

BONET  ou  BoNT  (saint),  £ontltf«,évéqoe 
de  Glermonl  en  Auvergne,  naquit  en  623» 
d'une  famille  illustre,  et  fut  d'abord  référen- 
daire ou  chancelier  de  saint  Sigebert»  roi 
d'AosIrasie  :  il  remplit  la  même  l'onction 
soua  les  rois  set  successeurs ,  qui  savaient 
estimer  son  mérite  et  sa  vertu.  Thierri  III 
ayant  réuni  l'AusIrasie  à  la  monarchie  fran- 
çaise après  la  mort  de  Dagobert  II,  le  nomma, 
•a  680,  gonverneor  de  Marseille  et  de  toute 
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la  Provence.  Saint  AvitII,éyéqne  deCler- 
mont  et  frère  aine  de  Bonet,  se  trouvant  sar 
le  point  de  mourir,  le  demanda  pour  son  suc- 
cesseur, ce  qui  lui  fut  accordé.  Bon>'t,  de- 
venu évéquc  en  689 ,  justifia  le  cliuin  de  soa 
frère  par  la  manière  édifiante  dont  il  ([oq- 
verna  son  troupeau  pendant  dix  ans.  Mais 
au  bout  de  ce  temps,  il  lui  survint  des  scru- 
pules au  stijet  de  son  élection ,  et  prrsonue 
ne  lui  paraissant  plus  propre  à  les  éclaircir 
qu'un  saint  ermite,  nommé  Théau,  qui  me- 
nait la  vie  anachorélique  près  de  l'abbaye 
de  Solignac,  il  les  lui  soumit,  et  d'après  son 
conseil ,  il  se  démit  de  son  siège  et  se  retira 
à  Tabbaye  de  Manlieu,  où  il  passa  plusieurs 
années  dans  les  pratiques  de  la  plus  austère 
pénitence.  Ayant  fati  un  pèlerinage  à  Rome, 
en  revenant,  il  fut  attaqué  de  la  goutte  à 
Lyon,  et  mourut  dans  cette  ville,  le  ISjao- 
fier  710,  à  l'âge  de  quatre-yingt-sit  ans.  Ses 
reliques  furent  placées  dans  la  cathédrale  de 
Clermont.  H  y  avait  à  Paris  une  églisedesoo  ' 
nom  qui  possédait  une  petite  partie  de  ses 
reliques.  Plus  de  trente  paroisses  do  France 
s'appellent  Saint-Bonet,  ce  qui  prouve  que 
son  culte  esl  très-répandu.  —  15  janvier. 

BONFILIO  MONALDI  (  le  bieoheurcui}, 
BonfiliuSf  Tan  des  sept  fondateurs  de  l'urdre 
des  Servîtes,  était  un  noble  patricien  de  Flo' 
rcnce,  qui,  se  trouvant  le  jour  de  TAssomp- 
tion,  en  1233 ,  dans  une  église  de  cette  ville 
avecsix  autres  patriciens, la  sainte  Viergeleur 
apparut  elles  exhorta  à  un  genre  de  vie  plus 
parfait.  En  conséquence,  Bonfilio  et  ses  com- 
pagnons ,  après  avoir  consulté  le  bieniien- 
rcux  Aringos  ,  évéque  de  Florence ,  se  reii* 
rèrent  i  la  campagne ,  dans  une  petite  mai- 
son près  de  Florence,  pour  se  livrer,  loin  do 
tumulte  du  monde,  à  la  prière,  â  la  mortifia 
cation  et  aux  «totres  exercices  de  la  péni- 
tence. Ils  passèrent  ainsi  une  année,  après 
quoi  ils  revinrent  consulter  de  nouveau  Té- 
véque  de  Florence.  D'après  ses  conseils,  ib 
allèrent  se  fixer  sur  le  mont  Sevorce,  ondrs 
points  le^  plus  élevés  de  la  Toscane.  Ils  J  ' 
eurent  une  seconde  apparition  de  la  sainte  | 
Vierge  qui  leur  fit  connaître  qu'ils  devaieal 
honorer  d*une  manière  spécale  la  passion 
de  Jésus-Christ  et  la  tristesse  de  M.ine  an 
pied  de  la  croix  ;  elle  leur  indiqua  la  forme 
et  la  couleur  de  l'habit  qu'ils  devaient  por- 
ter, comme  une  marque  qu'ils  compatb- 
saienl  à  ses  douleurs  et  qu'ils  étaient  consa- 
crés à  cette  mère  affligée.  Les  saints  solitai- 
res quittèrent  donc  leurs  vêtements  decoo« 
leur  cendrée  pour  en  prendre  de  noirs. 
Bonfilio,  qui  était  leur  supérieur,  revut  quel- 
ques disciples  à  Sén<irio ,  et  ce  lieu  devint  le 
berceau  de  Tordre  des  Servîtes,  qui  adupM 
la  règle  de  saint  Augustin.  Le  bienbeureui 
Bonlilio  fonda,  près  d'une  des  portes  de  Fio- 
renoe ,  on  petit  monastère ,  qui  fut  plus  laH 
le  chef-lieu  du  même  ordre.  C*est  dans  U 
chapelle  de  ce  couvent  qu'il  donna  Tbabiti 
araint  Philippe  Béniti ,  qui  fut  l'un  des  pnii- 
cipaux  ornements  du  nouvel  institut.  Bonli- 
lio mourut  en  136!;i,et  -il  fut  béatiOé.aiK 
cinq  de  ses  compagnons»  par  le  pape  Be- 
noit XIII,  l'an  1725.  -- 1*' janvier. 
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BOMFACB  (  saint  ) ,  Bonifaeim^  martyr  à 
Rome,  noaiTrit  avec  saint. Calliste  et  un  au« 
tre.  —  29  décembre. 

BONIFACE  (saÎDl),  marlyr  à  Adrumèle  en 
Afrique ,  était  te  mari  do  sainte  Thèclc  qui 
fol  martyrisée  avec  lui  ainsi  que  leurs  douze 
enfaots,  l'an  250 ,  pendant  ta  persécution  de 
dèft.  —  30  août. 

BONIFACB  (  saint  ) ,  soldat  de  la  légion 
Ikébéenoe  et  martyr  à  Trêves,  souffrit  avec 
saint  Thyrse»  son  capitaine  et  plusieurs  au- 
tres, sous  le  président  llictiuvnre,  en  286. 
Saint  Hidulphe  transféra  son  corps  de  Trêves 
iBIoyenmoulter,  où  il  est  honoré  le  23  sep- 
tembre. —  k  octobre. 

BONIFACE  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Ci- 
licie,  élait  intendant  d^une  dame  nommée 
Agiaé,  qui  habitait  Rome  au  commencement 
du  iT*  siècle  et  y  tenait  un  rang  distingué 
paria  naissance,  sn  fortune  et  sa  beauté.  Il 
le  faisait  remarquer  lui-même  par  ses  in- 
dications  généreuses,  aimant    à    exercer 
riioipitalité  et  à  soulager  les  malheureux, 
fi  fournissait  libéralement  aux  étrangers  et 
laxroyageurs  qu'il  rencontrait  ce  dont  ils 
fosnient  avoir  besoin,  et  la  nuit  il  allait 
parles  places  et  les  rues  porter  des  secours 
aoi pauvre;  mais  il  ternissait  ces   belles 
fia/iiés  par  des  vices   grossiers ,    il    élait 
^tfofloéau  vin  et  à  la  débauche,  et  vivait  en 
noeubinage  avec  Agiaé.  Celle-ci,  accablée 
^(remords  et  touchée  de  la  grâce,  lui  dit  un 
jour:  «  Tu  sais  dans  quel  abîme  nous  nous 
plongeons,  sans  penser  au  compte  que  nous 
(ievoos  rendre  à  Dieu  de  nos  crimes.  J  ai  ouï 
dire  que  si  quelqu'un  honore  ceux  qui  souf- 
frent pour  le  nom  de  Jésus-Chrisi,  il  aura 
part  à  leur  gloire;  j'ai  appris  aussi  que  les 
seniteurs   de    Jésus-Christ   combattent  en 
Orient  contre  le  démon,  et  qu'ils  livrent  leurs 
corps  aux  tourments,  pour  ne  p;is  renoncer 
à  la  religion  qu'ils  professent.  Va  donc,  et 
nous  apporte  des  reliques  de  quelques-uns  de 
ces  saints  athlètes,  afin  que  nous  puissions 
iMQorer  leur  mémoire  et  être  sauvés  par 
leur  intercession.  »  L  intendant  fil  ses  prépa- 
ratifs de  départ  et  se  munit  d'une  somme 
ronsiJérable  pour  racheter  des  bourreaux 
le«  corps  des  martyrs  et  pour  distribuer  en 
aumêoes.  Au  momentde  partir,  il  dit  à  Aglaé  : 
«Si  je  peux  me  procurer  des  reliques,  je 
Dt  manquerai  pas  d'en  rapporter;  mais  si 
loo  vous  apportait  mon  corps  pour  celui 
^'sQ  martyr,  le  recevriez-vous?  »  Agiaé  re- 
tarda ce  propos  comme  une  plaisanterie  dé- 
placée et  lui  eu  fil  une  réprimande.  Boni- 
Cice,  dont  la  conversion  n'était  pas  encore 
parfaite,    ne   mangea   cependant   point  de 
^iaoïle  et  ne  but  point  de  vin  en  faisant  sa 
roule  ;  il  joignait  au  jeûne  la  prière,  les  lar- 
iBes  «t  d'autres  œuvres  de  pénitence,  L'O- 
rieot  gémissait  sous  la  persécution  de  Maxi- 
miea-i;alère  et  de   ^laximin-Daïa;  mais  c'é» 
Uii  surtout  dans  la  Cilicie  que  les  chrétiens 
étaient  traités  avec  le  plus  de  barbarie.  Sim- 
plice,  gouverneur  de  cette  province,  signalait 
14  iTuauté  par  des  supplices  affreux.  Boni- 
<<<e  se  rendit  à  Tarse  qui  en  élait  la  capi- 
^^'i  et  après  ayoir  enyoyé  ses  domestiques 


et  ses  chevaux  dans  une  hôtellerie»  il  alla 
trouver  le  gouverneur  qui  était  assis  sur  son 
tribunal.  Là  il  vit  un  grand  nombre  dis  in  a  r* 
tyrs  qu'on  tourmentait  de  diverses  nia^ 
nières  :  l'un  était  pendu  par  un  pied,  et  avait 
du  feu  sous  la  tétç;  un  autre  était  attaché 
à  des  pieux  extrémenient  écartés;  les  bour- 
reaux en  sciaient  un  troisième;  un  qua- 
trième avait  les  mains  coupées;  un  rinquième 
avait  la  gorge  traversée  p«ir  un  pieu  qui  le 
clouait  à  la  terre  ;  un  sixième  avait  les  pieds 
et  les  mains  renversés  et  nttacnés  derrière 
le  dos,  et  les  bourreaux  le  frappaient  à  coups 
de  bâton.  Ces  martyrs,  qui  étaient  au  nom- 
bre de  vingt,  souffraient,  avec  une  tran- 
quillité inaltérable,  des  supplices  qui  gla- 
çaient d'épouvante  les  spectateurs.  Bonitaca 
alla  droit  aux  martyrs,  et  après  les  avoir 
embrassés,  il  s'écria  :  «Qu'il  est  grand  le 
Dieu  des  chrétiens  I  Qu'il  est  grand  le  Dieu 
des  martyrs I  Priez  pour  moi,  serviteurs  de 
iésus*Christ,  afin  qu'étant  réuni  avons,  je 
combatte  aussi  contre  le  démon.  »  Siinplice, 
qui  se  trouva  insulté  par  cette  démarche 
courageuse,  devint  furieux  et  demanda  à 
fioniface  qui  il  était.  Je  suis  chrétien,  répon- 
dit-ii,  et  les  tourments  no  pourront  me  faire 
renier  Jésus-Chrisît  mon  divin  Maître.  Sim- 
plice  fit  aiguiser  des  roseaux  qu'on  lui  en- 
fonça sous  les  ongles  drs  mains;  ensuite  on 
lui  versa  du  plomb  fondu  dans  la  bouche. 
Boniface,  aprèi*  avoir  imploré  le  secours  de 
Jésus-Ciirist,  s'adressa  aux  autres  martyrs 
qui  étaient  expirants,  pour  leur  demander 
l'assistance  de  leurs  prières.  Le  peuple,  ému 
de  pitié  et  révolté  contre  la  crua<ilé  du  gou- 
verneur, s'écria  à  son  tour:  «Qu'il  est  grand 
le  Dieu  dos  chrétiens  I  »  Ces  cris  tumultueux 
effrayèrent  Simplice  qui  se  retira.  Le  lende- 
main, il  remonta  sur  son  tribunal  et  se  fit 
amener  Boniface,  qui  continua  de  confesser 
sa  foi  avec  le  métne  courage.  Ayant  été 
plongé  dans  une  chaudière  de  poix  bouil- 
lante, il  en  sortit  sans  aucun  mal.  11  fut  en- 
fin condamné  â  être  décapité.  Lorsque  la 
sentence  eut  été  rendue,  il  pria  quelque 
temps,  pour  la  rémission  de  set  péchés  et 
pour  la  conversion  de  ses  persécuteurs.  Il 
présenta  ensuite  sa  tête  aux  bourreaux  qui 
la  lui  tranchèrent,  vers  l'an  307.  Les  compa- 
gnons de  Boniface  qui  ne  le  voyaient  point 
revenir  a  l'hôtellerie,  I»  cherchèrent  par 
toute  la  ville.  Avant  appris  que  la  veille,  un 
étranger  avait  été  décapité  pour  sa  religion, 
ils  se  rendirent  au  lieu  du  supplice  et  ayant 
examiné  la  tête  et  le  tronc  de  cet  étranger, 
ils  le  reconnurent  pour  Boniface,  l'ache- 
tèrent 500  pièces  d*or,  et  l'embaumèrent. 
Ils  le  reconduisirent  à  Rome,  louant  Dieu  de 
rheureuso  fin  du  saint  martyr.  Aglaé,  ins- 
truite de  tout  ce  qui  s^élait  passé,  remercia 
Dieu  de  la  victoire  qu'il  avait  accordée  à  sou 
serviteur,  et  accompagnée  de  clercs  et  de 
pieux  ecclésiastiques  qui  portaient  des  flam- 
beaux et  des  parfums,  elle  alla  au  devant 
des  )«aintes  reliques  et  les  plaça  dans  un 
tombeao  qu'elle  fit  construire  sur  le  bord  de 
la  voie  Latine,  à  50  stades  de  Rome,  Plus 
tard»  elle  y  4:oQStruisit  ua  oratoire^  ou  une 
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chapelle.  Les  reliques  de  saint  Beniface  fq« 
rent  décoBTcrtes  en  1603,  dans  l'église  qui 
portait  aatrefois  son  nom  cl  qui  porte  main- 
tenant le  notti  de  safnt  Âfeiis»  parce  que  les 
reliques  de  të  dètnier  y  Tureiit  aussi  décou- 
Yefte^  en  même  temps  que  celles  de  saint 
Bonifreéi.  ÉlJes  ^oqt  dans  deu\  riches  (oin- 
fieaux  9è  Mdrbrè,  ^ous  lé  éraué  autel.  Cour 
A{;laè/ëlle  Da^^a  le  n^slé  dé  ^a  v.ie  dans  1^ 
Retraite'  et  Ta  pénitence;  elle  vécut  encqre 
quinze  ans,  et  après  sa  mort,  c.île  fut  enlerréô 
près  des  reliq^ues  dé  saiQt.  frouiCa.ce.  —  if^ 
mai. 

BONÏFACE;  ^saint  J.  ^jsipe,  étaU  un  prétj^ 
te  Romt!  èTùtie  vertu,  ecminenle  ç(  Lrè^-ver.s;é 
dans  la  conilaissance  de  la  discipline  ecclé- 
siastique, lorsqu'il  fut  élù«  le  2y  décembre, 
H8,  pour'  succéder  à  2?pijuôe.,ÔM  voit,  d'a- 

f)rès  1^  t*Qla(ioii  de  son.  éfecUon,  envoyée  à 
.'empereur  Elonàr.ius^  |^r  le  çUraé  de  Koxue 
et  les  évéqu^s  xoisin^  ^  (\\^  BonLface  fut 
placé,.  iqalgY*é  lui,$ur'la.  chaire  poi|li(icale. 
xrois  d^.  ces  évéque^  ^l  leurs  partisanât  ukér- 
content^  de  ce  choix,,  donnèreat  leurs  suf*- 
firages  â  rarçhidiiicre*  EulaUus,  homme  in- 
trigant et  ambitieai,  qui  s*empara  de  1*4* 
glise  de  LalrAn,.ce  qui  occasionna  un  schisp 
me  dans  rËff^sc.dyiomdquefgféfet  d.e  Kome^ 
en  instruisit  Honor*^u>y^ul  résidait  à  lia- 
venne»  et  ce  grince  Gt  a;ssem()iQr  un  synodq 
qui  décida  ia,au0htii)O,^n  lavf^ur  de  saint  BiO** 
niface^^et  conuamo^q^  jinriiTi^ueifièQ^l  È^uialiusi. 
La  douceur  du  saint  paoc  et  son  amour 
pour  la  paix  ne  rèmpeclfèVeiil.  ^s^  de  ré- 
primer av^c  fermeté  \fi\  ^*D^,piéieAic^^  d^4 
patriarches  <|e  Con;ii^jjU4i(<pla,  su/;  V4U>^''^ 
et  sur  d'aukQ^  pro^i^^,  4u'^^¥<|ioi)|.kM^ 

Î 'jours  dépeqm4ii^  i^ljrlarcji  (i'Occideut.  Ku-t 
us,  évéque  Je  ThessaiooJ,ç|iae  et  lii^^aife  ta 
saint- siège  dans  laThe^s^iie  et  U  Qr,^ce,  ûèl 
Oiaintenu,  ainsi  que  si;s.  successeurs,  dâiMbû 
droit  de  confirmer  les  élections  d*évéqu<is 
faites  dap^  ces  coatrées.  l)ai^<  la  lettre  ^iie 
saint  Po«iiface  écrivit  à  ce  sujet,  à  Kufua, 
il  lui  <)it«;.^«  Le  bieu^eureux  Pierrei  reçut  de 
Notrc^-Seigoeur  le  gouvernement  de  louio 
CBgUse  qui  était  fondée  suF  lv«i.  »  11  souUnt 
aussi  lea  droiJU  des  métropole^  44^  Narbonue 
et  de  Vieuue»  et  les  alb<^lu;hit  do  la  jusiiiic-^ 
tiou  du  primai  d'Arles..  Son  9^ie  cujilre  lee 
Qélagieos  et  %op  estime  pou^  sain^  Augustin» 
enga^ccut  ce  derniier  à  lui  dédier  ses  qua-* 
tre  livres  cuiUrc  Fèlage.  ij^aint  Bouifac« 
mouryi,  dans  uu  âge  aviieré,  si»rla6ade 
Taouée  4-22,  après  uu  pontifue^  de  quatre 
ans»  et  £ut  enterré  daus  le  cimetière  de 
SaiAte^Félicité,  quM  avait  ré|>ari  de  som  yi« 
▼aAt^  ii  avait  aussi  fait  réparer  diverses  au* 
trfs  égtisi>9  de  Rome,  k  la  décora  tioe  des- 
quelien,  il  cousa^ra  des  so^imes  iaunettses. 
-  35  octobre. 

UONiFACB  (saint)  »  diacre  et  martyr  à 
Carthage«  en  Afiique*  était  moine  du  monas* 
tère  de  Capse  dans  la  Bizacène,  lorsqu*il  fut 
conduit  A  Cartbage  avec  saiut  Libérât ,  son 
Abbé,  et  tous  les  autres  moines  du  monas* 
tère,  par  ordre  de  Uunéric ,  rui  des  Vanda- 
les, prince  ar&eu  qui  faisait  une  guerre  vio^ 
iMie  à  cett«  qui  restaient  atlachés  à  la  foi 


catholique.  Les  saints  religieux,  n'iyaetpu 
être  ébranlés  ni  par  les  promesses  ni  par  ks 
menaces,  furent  chargés,  de  chaînes  et  jetés 
dans  un  i¥>ir  cachot.  Hunéric  ayant  appris 
que  lesGdétes,  après  a,voir  gagné  les  gardes» 
pénéiraîont  jus^qu'auij  martjir^,  les  Gtgacder . 
plus  étroitement,  et,  vuiaginja  p<Aur  1^  tça^r- 
mcntcr  des  supplices  d'une  cruauté  ilu^rï9.. 
Il  lesOt  mettre  en^uit^  dau^ yu  vien:|^  baàeaa 

fioar  y  être  brûljés  sur  La  mcf  »  et  i^ss^li*on 
es  eut  liés  sur  le  t^^isqont  le  bateau  était 
rempli ,  on  tenta  à  diversea  reprise!  d*y  iMt- 
Ice  le  Teu  ;  mais  il  s'élcignit  anssitàt ,  st  il 
fut  impossible  de  les  brûlçr.  Hunéric,  cou- 
vert de  confusion  cl  trauspocté  de  ragaàla 
vue  de  ce  prodige,  le&  Ql  a$iSomn>eirà  coups 
de  raau;9,  et  Ton  jeta  leni»s  corps  dans  la 
mer,  qui  les  repoussa  sur  la  cale,  chose  (|ai 
paru!  extraordinaire  sur  cette  plage.  Les 
catholiques  les  enterrèrent  honorablemeot 
dans  le  monastère  de  Bigne,  près  de  l'égliid 
de  Saipt-Célerin.  Leur  «àartyre  arriva  et 
483.  — 9  juillet  et  17  apûi. 

|K)N1FACë  (&ainO  ,  ^véque  de  Tmia*Cb4- 
teaux»  est  honoré  In  24  déccoibre. 

BONÏFACE  (saint  ) ,  martyr  en  AlViqiis 
sous  ikinéric,  roi  des  Vandales  ,  souffrit  de 
Gruek  supplices  poar  la  foi  catholique  par 
ordre  de  ce  prince  arien,  qui  le  6t  mettre  i 
mort  avec  quelques  autres  ehrétiens  vers 
l'a»  484.  -<-  6  décembre. 

BONÏFACE  (saint) ,  évéque  de  Férento  oo 
Toscane,  florissait  dans  le  vr  siècle.  Noos 
apprenons  de  saint  Grégoire  le  Grand  que, 
dès  sa  jeunesse,  il  s'était  rendu  célèbre  par 
sa  sainteté  et  par  ses  miraotes.  —  14  mai. 

BOr^lFACE  IV  (saint; ,  pape,  était  GSs  d  as 
od.édecin  de  Valéria,  villç  du  pays  des  Mu^ 
$i^s  et  II  succéda  à  fionifacc  111  1*^h  (i08.  Il 
obtint  4e  l'eur^ereur  Ptiuç^^  \^  ^aplhéon  de 
Rome,  qu'O  fil  purifier  et  qu'il  déûia  à  U 
sainte  Vierge  et  ^  tous  les  Martyrs;  c*est ce 
qui  a  donaé  Heu  à  la  Tousftaipt  ou  fêle  de 
tous  les  sainis.  Ce  chef-4  œuvr^  d*archilec* 
ture,  bâti  par  Marcus  Agrippa,  favori  d'Au* 
guste,  et  dédié  à  Jupiter  Vengeur,  fut  appelé 
FarUhéot^ ,  pariie  qu*Q0  y  piîça  les  statuei 
des  diçi^s^.  11  SMbs^te  encore  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Vlotoude, 
et  fait  Tadiuiration  des  voyageurs-  Hoiii^acs 
lini|  en  610,  un  concile  à  Koine ,  en  favour 
des  ODuincs  auxquels  on  reconnut  le  droit  d« 
posséder  des  dignités  ccclôsiasliques»  etros 
y  traita  dvs  affaires  de  Tliglise  d'Anglnerri. 
Il  mourut  en  614,  et  1  on  fait  sa  fête,  à  Roois, 
le  8  mai ,  jour  de  sa  mort.  ^  8  et  35  aai. 

BONÏFACE  (saint),  évéque  de  Ross, fa 
Ecosse,  au  commencement  du  vii*  liéelff 
éiait  Italien  de  naissance,  et  quitta  sa  patrie 
pour  aller  prêcher  l'Evangile  dans  le  nord 
de  la  Grande-Bretagne.  Ayant  débarqué  à 
Tembouchure  de  la  Tees,  il  bâtit  près  dr  il 
une  église  «ous  l'invoration  de  saint  Ptcrr"; 
il  en  bâtit  une  autre  à  Tellein  et  une  Iroi- 
sième  à  Kcstonnet,  Il  opéra  de  nombreuse 
conversions  d.tns  les  provinces  d'Angu^i  de 
Huclian,  d'Kl^in,  de  Murray  et  de  Boss.CV>t 
dans  cette  dernière  province  qu*il  établllica 
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liège  épiscopal,  et  il  flt  fleurir  partout  l'es- 
prit de  piété  et  ie  religion.  On  porte  à  cent 
cinquante  le  nombre  des  églises  et  dos  ora- 
(oJrMqo*il  fonda  en  Ecosse.  Il  rnoiirut  vers 
Tin  630,  et ,  après  sa  mort ,  il  s'opéra  un 
f rrad  nombre  de  miracles  par  son  inlercqs- 
sion.  — 14  mars. 

BONIFAC}i  (sflfnt) ,  archevêque  de  Mayen- 
tft  «P^re  d'Allemagne  et  martyr,  naquit 
vfff  Van  680  dans  le  Deronshire,  en  Angle- 
terre, et  rrçnl  ao  baptême  le  nom  do  Win- 
frid, qu'il  changea  plus  tard  en  celui  de  Boni- 
faee,  qni  en  est  la  traduction.  Quelques  moi- 
nes qtii  faisaient  des  tViUijons  dans  le  pays 
éuoi  venus  cheiïon  père.  Winfrid,  qui  n*é- 
tiil  encore  qu'un  enfant^  fut  tellement  louché 
de  leur  conduite  et  de  leurs  discours,  que  dès 
ce  moment,  il  forma  la  résolution  d'embrds- 
«erTétat  monastique.  Son  père  n'attacha  pas 
(rande  importance  k  cette  idée,  s*imnginant 
qu'elfe  se  dissiperait  avec  l'âg^*;  mais  voyant 
qu'elle  ne  faisait  que  se  forliCer,  il  employa 
toutes  sories  de  moyens  pour  eu  détourner 
tonfils.Une  maladie  dangeré'use,  dont  il  fut 
it!emt,lni  flt  comprendre  uuc  vî^u  le  pu» 
viciait  pour  n'être  opposé  a  la  Yocaiiou  de 
VfiQfrid ,  et  II  loi  permit  d'entrer  dans  lo 
mustëre  d'Eicetor,  où  il  passa  treize  ans 
tOMia  conduite  du  saint  abbé  Wolphardi  U 
IT appliqua  d*abord  à  l'étude  de  la  grar^^^ 
nâire,  qu'il  sanctifiait  par  la  pîière,  par  les 
praliqaes  de  piété  et  Q.e  mortification  aux* 
qoellei  il  se  livrait  comme  les  plus  fervents 
religieux ,  quoiqu'il  fût  encore  irop  jeune 
pour  faire  profossion.  Après  que  Tâge  li|i  eut 
permis  de  faire  ses  vœux ,  il  fui  envoyé  au 
iDon.isi^re  de  NutceII«  gouverné  par  le  célè- 
bre Wirnb^rt  ;  il  y  fil  dans  ]a  poésie,  la  rbé- 
torique,  rhistoire  çt  l'Ecriture  sainte,  des 
progrès  siètonnailts,  qu'il  fut  ensuite  chargé 
d'enseigner  aux  autres  ces  mêmes  scicucvs. 
Il  fut  promu  au  sacerdoce  à  Tâge  de  trente 
ans,  et  employé  au  ministère  de  la  parole  et 
I  la  sanctification  des  âmes.  Sa  vertu  et  son 
mérite  le   Brent  choisir  par  ses  supérieurs 
pour  remplir  près  de  Brithw£|Id,  arct^efè^tie 
deCantorbéry,  uqe  mission  importante  et 
délicate,  dont  il  s'acquitta  avec  t^i^t  4e  pim* 
denre.  que  l'archevêque  et  le  pieui  roi  Iim 
conçurent  pour  lui  une  csKme  singulière  ;  et 
que  les  éféqucs  de  la  province  l'invitèrent  à 
tnuf  leurs  synodes,  ne  décidant  rien  dans  ces 
assemt)léef  sans  lui  avoir  demandé  son  avis. 
^Q  zèle  pour  te  salut  du  prochain  le  faisait 
tM&ir  rontinuelleméiit  sijr  le  malheur  def 
peoptes  encore  plongés  dans  Pidolâtrie.  il 
coQsulia  le  ciel  pour  cuni%atlres*il  n'était  pas 
appelé  à  l*état  de  missionnaire,  et  lors(|u'il 
ne  lui  fut  plus  possible  de  douter  de  sa  vo- 
cation^  il  s'adressa  â  sou  abbé  en  7t6,  et  en 
obtint  la  permission  d'aller  prêcher  TEvan* 
K'Ieaui  infldèlesdc  la  Frise.  La  guerre  que 
se  faisaient  alors  Charles-Martel ,  maire  du 
palais  et  Radbod,  roi  de  la  f  rise,  rendait  aoa 
entreprise  assez  difficile.  Wiofrid  étant  ar- 
îivé  àUtrecht,  capitale  du  pays,  il  demanda 
à  Radbod  la  permis.<ioB  d'annoncer  la  parole 
de -Dieu;  mais  un  refus  formel  lobligea  de 
reloamer  eo  Angleterre.  L'abbé  Wimberl 


étaril  tn(>rt^  Wjnfrid  fotéli^poQr  ipi^Mcé- 
der  ;  mais  il  fcfusa  ceMe  ^igni^é  «  alléguant 
pour  raison  qu'il  était  apfielé  k  ViM  de  «^s- 

{iounnirc.  ^f^$  religieux  voulant  maintenir 
our  choix,  il  eut  recoure  ji  Daniel,  évéquede 
Winchester,  qui  reçut  sa  démission  et  con- 
sentit à  une  nouvelle  élection.  D(miv  ans 
âpreSf  il  se  rendit  à  Rome,  afin  de  ilenander 
au  pape,  qui  était  alors  Grégoire  II,  tous  les 

f pouvoirs  dont  il  avait  besoin  pour  prêcher 
'Evangile  auv  infidèles.  Gréjcoire  Tauttirisa 
a  évangéliser  tous  les  idolâtres  de  TAIIema- 

f[ne,  lui  fil  présent  do  beaucoup  de  reliques, 
ui  donna  sa  béuédiciion  et  lui  remit  des  let- 
tres de   recommanjlation   pour  les  princes 
chrétiens  qui  se  rencontreraient  fur  sa  route, 
lYinfrid  commença  ses  travaux  apostoliques 
dans  la  Bavière  et  la  Thuringc,  et  y  baptisa 
un  grand  nombre  de  paYens.  Il  trouva  encore 
en  Bavière  quelques  irealiges  de  ehrf^tianis-- 
me  }   mais  ce  n'était  plus  dans  ie  peuple 
qu'une  foiéteinte»  et  sa  condnile  ne  différait 
guère  de  celle  des  infidèles.  Winfiid  les  ra* 
mena  à  la  pratique  de  l'Kvangile  ;  et  eomme 
jesévéques  et  les  prêtres  n'étaient  guère  plus 
phrétieus  que  le  reste  de  la  nation,  il  rêla« 
l^lil  parmi  eux  la  discipline  de  l'HglIse,  que 
l'on  violait  onve rtemenl.  Lorsqu'il  eut  ap« 
pris  q«e  Gharies-Marlel  était  maître  de  la 
Frise  par  la  mort  de  Radbod,  il  s'y  rendit  en 
7:20  ,  et  travailla  pendant  treis  ans ,  de  con«- 
ccrt  avec  saint  WilUbred,  à  la  conversion 
ds  fie%  babilants  ;  mais  avant  connu  que  saint 
WiUibrod  avait  dssKetnile  le  faire  son  succes- 
seur sur  le  siège  d^Dtrecht,  il  le  quitta  pour  se 
^^qstraire  à  cette  dignité,  et  II  parcourut  la 
Hesse  et  une  partie  de  la  Saile^  berptisant  les 
idolâtres  et  fondant  des  églises  sur  les  débris 
Aes  temples  païens.  Il  envoya, par  on  de  ses 
«oopéraleurs^  au  pape  Grégoire  II  une  rela- 
tion du  succès  de  ses  travaux;  il  le  consul- 
tait en  mém»  temps  sur  quelques  difficultés 
relatives  à  l'exercice  do  saint  ministère.  Le 
pape  y  apvès  «voir  rendu  gloire  à  Pieu  des 
beureuses  nouvelles  qu'H  recevait,  écrivit 
au  saint  pour  l'en  féliciter  et  pour  le  man- 
der à  Rome.  Winfrid  ^  ignorant  ce  dont  il 
s'agissait  y  partit  sor-le^-ehamp  et  arrivé  à 
Rome  en  733,  Grégoire  lui  demanda  saeon* 
fessîQQ  de  foi,  comme  cela  se  praticjualtà 
l'égard  des  évêques  éles,  et  après  Tavôir  fit- 
terrogé  sur  l'étal  des  pays  qu'il  avait  tort" 
vertis,  ii  le  sacra  évêque.  Ce  fut  A  cette  och 
oasion  que  le  pape  cbartgei^  dèfiftiltventeAt 
son  nom  de  Winfrid  eit  oi-fui  de  Bourf^ce  , 
que  le  Miarl  snrail  déjà  pris  dan^  (Quelques 
cireonslancesy  comme  on  le  voit  |)ar  sCS  let- 
tres. Le  nouvel  évéque,  que  nous  appelle- 
sons  désormais  Boniface,  fit  entre  les  mains 
de  Grégoire  le  serment  de  maintenir  la  pu- 
reté de  la  foi  et  l'onité  de  l'Ëglise ,  et  il  en 
déposa  une  copie  sur  le  tombeau  du  prince 
des  apôtres.  Le  pape  lui  donna  un  recueil  de 
canons  choisis»  pour  lui  servir  de  règle  de 
conduite  avec  des  lettres  de  rccomn^andatlon 
pour  Charles-M;irtel  et  les  autres  princes  pat 
les  Etats  desquels  il  devait  passer.  Bonlfdce 
étant  retourné  danâ  ta  HeSse,  continua  Sc$ 
travavx  de  missionnaire  avec  fe  même  suc- 
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ces.  Il  fit  abattre  an  cbéne  énorme  consacré 
à  Japîter  et  le  Ol  serfir  à  la  construction 
d'une  chaprlle  en  l'honneur  de  saint  Pierre  : 
il  fonda  aussi  plusieurs  églises  ainsi  qu'un 
monastère  à  Ordof;  et  comme  la  moisson 
devenait  tous  les  jours  pins  abondante,  il 
écrivit  en  Angleterre  pour  qu'on  lui  envoyât 
de  nouveaux  ouvriers,  qu'il  établit  dans  la 
Hesse  et  la  Thuringe.  Ayant  rencontré  de 
nouvelles  difOcultés  dans  i'pxercice  de  ses 
fonctions  ;  il  consulta  Grégoire  111,  qui  était 
devenu  pape  en  731,  et  qui  reçut  ses  députés 
avec  beaucoup  de  distinction.  Eu  les  congé- 
diant, il  leur  remit  pour  Boniface  nnpallium^ 
dont  il  devait  se  servir  dans  la  célébration 
des  saints  mystères  et  dans  le  sacre  des  évé- 
ques,  l'établissant  archevêque  et  primat  do 
luuto  rAlornagnc,  avec  plein  pouvoir  d'éri- 
ger des  évécliés,  partout  où  il  le  jugerait  à 
prjpos.  En  738,  Boniface  alla  lui-même  à 
itome  pour  conférer  avec  le  pape  sur  les 
églises  qu*il  avait  fondées.  Grégoire  le  traita 
avec  toute  la  vénération  due  à  son  éminenle 
sainteté,  et  le  nomma  légat  du  saint-.siége 
en  Allemagne.  A  son  retour  de  Rome,  Odilon*, 
duc  de  Bavière,  rappela  dans  ses  Etals  pour 
reformer  plusieurs  abus.  Comme  il  n'y  avait 
dans  tout  ce  duché  qu*un  seul  siège  épisco- 
pal,  celui  de  Passau,  le  saint  archevêque  y 
en  établit  deux  antres ^  celui  de  Frisîngue 
et  celui  de  Hatisbonne,  et  le  pape  confirma 
ces  deux  érections,  l'année  suivante.  Boni- 
i'ace  établit  aussi  l'évéché  d'Erfurt  pour  la 
ïhuringo,  celui  dp  Bcirabourg  pour  la  Hesse, 
celui  de  Wurtzbourg  pour  la  Franconie ,  et 
enfin  un  quatrième  en  Bavière,  celui  d*Ai- 
chfttadi.  Zacharie.  qui  succéiia  â  Grégoire  111, 
sur  la  fin  de  Tan  7^1^  ratifia  tout  ce  qui  avait 
,  été  fait  par  Boniface,  qui  tint  en  Ikk  un  con- 
cile en  Allemagne  contre  Adalbert  et  Clé* 
ment,  deux  novateurs  fanatiqnes  qui  trou- 
blaient l'Eglise  et  séduisaient  les    faibles. 
Après  leur  condamnation  ,  ces  deux  impos- 
teurs furent  mis  en  prison  par  Carloman  « 
fils  de  Charles-Martel.  Outre  ce  concile,  Bo« 
niface  en  tint  plusieurs  autres  en  Bavière  , 
en  Thuringe,  eu  Austrasie  et  en  Neustrio,  et 
il  y  présitia  eu  qualité  de  légat  du  saint- 
siége.  Carloman  ,  dont  nous  venons  de  par<- 
1er,  et  qui  se  conduisait  en   tout  par  les 
avis  du  saint  archevêque,  puisa  dans  ses 
entretiens  le  dégoût  du  monde ,  qu'il  quitta 
pour  entrer  dans  l'ordre  de  Saint-Benoit , 
laissant  à  Pépin  le  Bref,  son  frère,  tous  ses 
Etats.  Pépin  régna  d'abord  sous  le  titre  de 
maire  djâ  palais  ;  mais  eu  752  il  fut  élu  roi  de 
France,  d  un  consentement  unanime*  après 
que  ChilJéric  111,  le  dernier  roi  de  la  race 
mérovingienne,  eut  été  détrôné  et  renfermé 
dans   un  monastère.  Boniface ,  qui  parait 
avoir  été  étranger  à  cette  révolution ,  fut 
chargé  de  sacrer  le  nouveau  roi ,  et  il  dut 
cette   préférrnce   à   l'éclat   de    ses   vertus 
et  à  sa  dignité  de  légat  do  siège  apostolique, 
non-seulement  pour  l'Allemagne,  mais  aussi 
pour  la  France.  Cette  cérémonie  eut  lieu  A 
Soissons,*  l'an  752,  en  présence  de  tous  les 
ordres  de  la  nation.  Boniface,  qui  ne  pou- 
f  aU  saffire  A  tout,  pria  Zacbarie  de  nommer 


un  légat  en  France  ;  le  pape  lui  refusa  sa 
demande  ;  mais,  par  un  privilège  extraordi- 
naire, il  lui  permit  de  choisir  lui-même  qui 
il  voudrait  pour  son  successeur  en  Allema- 
gne. Le  saint,  quoique  évéque  depuis  long- 
temps,  n'avait  point  encore  de  siège  fixe.  Le 
roi  Pépin  lui  donna  l'évéché  de  Mayence, 
que  le  pape  Zacharie  érigea  de  nouveau  en 
métropole,  Tan  751.  Boniface  fit  venir  d*An« 
gleterre  de  saints  moines  et  de  saintes  reli- 
gieuses qu'il  mit  à  la  tête  des  monastères 
qu'il  avait  fondés  dans  la  Thuringe,  dans  la 
Ba-vière  et  dans  d'autres  lieux  :  de  ce  nom- 
bre furent  saint  Wibert,  abbé  dOrdof ,  poii 
de  Frilziar,  et  saint  Burkard,  qui  fut  dcpais 
évéque  de  Wurtzbourg.  Parmi  les  religieu- 
ses, on   compte  sainte  Liobe,  parente  da 
saint,  qu'il  mil  dans  le  monastère  de  Bis- 
cholTsheim,  sainte  Walbùrge ,  abbesse  de 
Heidonheim,  et  sainte  Thècle,  abbrsse  de 
Kilzingen.  Boniface  a^ail  jeté  ,  en  7M,  les 
fondements  de  la  célèbre  abbaye  de  Fulde; 
il  avait  aussi  fondé  celles  de  Fritzlarctde 
Hamelbourg.  Malgré  les  soins  que  loi  deman- 
daient ces  établissements  religieux  et  le  goa« 
vernement  de  plusieurs  églises,  il  faisait  eo« 
rore  sentir  son  zèle  dans  des  contrées  éloi- 
gnées,^ jusque  dans  sa  patrie.  Ayant  appris, 
en  745,  qu'Ethelbald,  roi  des  Merciens,  me- 
nait une  conduite  scandaleuse  et  que  la  cor- 
ruption de  ses  mœurs  avait  des  imitateurs, 
il  lui  écrivit,  de  la  manière  la  plus  forte  elle 
plus  pressante ,  pour  l'exhorter  à  la  péni- 
tence. Il  fit  venir  de  son  pays  plusieurs  li- 
vres ,   entre  autre*»  les  ouvrages  de  Bède, 
qu'il  appelle  la  Lampe  de  r Eglise;  il  pria  aussi 
1  abbesse  Eddeburge  de  lui  envoyer  les  épi- 
très  de  saint  Pierre,  écrites  eu  lettres  d*or, 
voulant,  par  là,  inspirer  à  des  hommes  gros- 
siers  plus  de  respect  pour  nos  divines  Ecri- 
tures, et  satisfaire  sa  propre  dévotion  pour 
le  prince  des  apôtres,  sous  la  protection  do* 
quel  il  avait  placé  sa  mission.  Il  écrivit  aux 
évéques,  aux  religieux  et  au  peuple  d'Ao- 
glelerre  une  lettre  circulaire  par  laquelle  il 
recommande  ses  tr^ivaux   et  ceux  de  ses 
coop^raieiirs  aux  prières  de  ses  compairîo' 
tes.  On  Toit,  par  d'autres  de  ses  lettres,  qu*tt 
y  avait  union  de  charité  entre  les  fidèles 
d'Allemagne  et  ceux  d'Angleterre,  et  que  de 
part  et  d'antre,  on  s'était  engagé  à  recom- 
mander à  Dieu  les  âmes  de  ceux  qui  sorti- 
raient de  cette  vie.  Dans  celle  qu'il  adresse 
i  l'abbé  Adhérius,  il  le  conjure  de  faire  offrir 
le  saint    sacrifice    pour  les  missionnaires 
mort^  depuis  peu.  Il  profita  de  la  permis- 
sion que  le  pape  Zacharie  lui  avait  donnée 
de  se  choisir  un  successeur,  et  sacrai  en 754, 
archevêque  de  Mayence  saint  Lui,  son  pa- 
rent, qu'il  avait  fait  venir  d'Angleterre,  es 
732.  Il  le  chargea  du  soin  d'achever  l'église  de 
Fulde,  ainsi  que  celles  qu'il  avait  commeo- 
cées  dans  la  Thuringe.  Il  écrivit  A  Fulrad, 
abbé  de  Saint-Denis,  pour  le  prier  de  fsirs 
agréer  sou  choix  à  Pépin.  €  Mes  infiroiiiés, 
lui  dit*ii,  m'avertissent  que  je  n*ai  plus  long- 
temps à  vivre;  engagez  le  roi  à  prendre 
sous  sa  protcolioa  mes  disciples,  qui  sou' 
presque  tous  étrangers.  »  Pépia  lui  accords 
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te  qn'il  demandaitt  et  le  pape  Etienne  II 
eooGriDa  aossi    la    nomiDnlion     de  saint 
Lai.  Le  saint  archevêque,  qui  se  sentait* 
plus  qoe  jamais*  enibrnsé  du  désir  de  verser 
son  saog  pour  Jésus-Christ,  continua  de  tra- 
vailler, sans  relâche  *  à  la  conversion  des 
inCdèles.  Ayant  un  pressentiment  secret  que 
M  Gd  n'était  pas  éloignée,  il  mil  ordre  aux 
ifTaires  de  son  église  et  partit,  avec  quelques 
niissioooaires,  pour  aller  instruire  les  peu- 
pin  les  plus  reculés  de  la  Frise  ;  un  grand 
nombre  se  convertirent  et  reçurent  le  bap- 
léine.   On  choisit  la  veille  de  la  PentecAte 
poar  leur  administrer  le  sacrement  de  con- 
lirmalion;  mais,   comme  on  ne  pouvait  les 
fdireloos  entrer  dans  une  église,  à  cause  de 
leur  nombre ,  on  résolut  de  faire  la  cérémo- 
nie en  plein  air,  dans  une  campagne,  près  de 
Dockum.  Le  saint  y  Gt  dresser  des  tentes,  et 
Tj  rendit  au   jour  marqué.   Pendant  qu*il 
priait,  en  attendant  l'arrivée  des  nouveaux 
chrétiens,  il  fut  attaqué  par  une  .troupe  d*in- 
Milei,  armés  de  lances,  qui  fondîrept  sur 
u  lente.  Ses  serviteurs  voulaient  repousser 
Uforcepar  la  force,  mais  il  s'y  opposa  en 
imti  qu'il  soupirait ,   depuis  longtemps, 
ipm  le  jour  qui  devait  le  réunir  à  Jésus- 
Ùmtll  lea  exhorta  à  souffrir  la  mort  avec 
re^nafion  et  même  atec  joie  ,  puisqu'elle 
i/iifilear  ouvrir  les  portes  du  ciel.  Les  bar- 
Um  massacrent  Buniface   et    cinquante- 
'eoi  chrétiens,  le  5  juin  7^.  Les  païens  pil- 
lèrent les  tentes  ;  mais  au   lien  des  trésors 
qu'ils  cherchaient  ils  n'y  trouvèrent  que  des 
iirrfsetdes  reliques  qu'ils   dispersèrent  çà 
ti  lâ,  et  qu'on  retrouva  dans  la  suite.  On 
(bonire  eucore  à  Fulde  trois  de  ces  livres, 
iont  Tun  est  taché  du  sang  du  glorieux  mar- 
tyr. Son  corps  fat  transporté  à  Utrecht,  en- 
tuile  a  Hayence  et  de  là  à  l'église  abbatiale 
ieFolde,  où  il  a  opéré  un  grand  nombre  de 
Dîracle».  Il  a  laisse  des  lettres,  des  sermons 
on  homélies,  ainsi  qu'un  recueil  de  canons 
pour  la  conduite  de  son  clergé.  Son  style  est 
clair,  graveel  simple.  On  remarque  dans  sea 
écrits  beaucoup  d'onction  et  un  esprit  vrai* 
ment  apostolique.  On  voit,  par  ses  lettres, 
quM  se  proposait  en  tout  la  gloire  de  Dieu. 
-  djuin.  • 

Buniface  ou  BRDNON  (saint),  religieux 
camaldule,  ap6tre  de  la  Russie  et  martyr, 
naquit  vers  le  milieu  du  x*  siècle  d'une  des 
plus  illustres  familles  de  la  Saxe  et  reçut 
use  éducation  en  rapport  avec  sa  haute 
^abiance.  Il  étudia  les  belles-lettres  sous  les 
plot  habiles  maîtres,  entre  autres,  sous  Gui 
k  Philosophe,  et  il  fit  de  grands  progrès  dans 
'^sciences  et  les  beaux-arts  cultivés  de  son 
ICBps,  mais  surtout  dans  la  musique.  Ëtant 
'Dire  dans  l'état  ecclésiastique  ,  l'empereur 
'^  hoQ  111,  dont  il  était  proche  parent,  le  Qt 
son  chapelain  et  lui  donna  la  surintendance 
^  la  chapelle  impériale.  Boniface,  par  srs 
wrtus  et  ses  ajmables  qualités,  eut  bientôt 
ga;;iié  la  confiance  et  l'aifection  de  l'empe- 
^  ur,  au  point  que  celui-ci  l'admît  dans  son 
inliuiitè,  le  faisant  maog«*r  à  sa  table  et  se 
plaisant  à  l'appeler  son  dme,  terme  d*amitié 
Htiimoalrait  rintine  familiarité  qui  régnait 


entre  eux.  Boniface,  loin  de  l'enorgueillir  de 
cette  haute  faveur,  menait^  à  la  cour,  une  vie 
humble  et  mortifiée  s'appliquant,  par  là  vi- 
gilance sur  lui-même,  et  par  la  prière,  à  se 
préserver  des  écueih  dont  il  était  entouré. 
Un  jour  qu'il  se  trouvait  dans   l'église  dé- 
diéeù  saint  Boniface,  archevêque  de  Mayence, 
et  martyr,  il  se  sentit  tout  à  coup  enflammé 
du  désir  de  l'imiter.  «  Ne  m'appelé-je  pas  aussi 
Boniface!  s*écriat-il,  dans  un  saint  trans- 
port ;  pourquoi  donc  ne  serais-je  pas  martyr 
commeceIuiqu'onlionoreici?»SaintRomuatd, 
fondateur  des  Camatdules  ,  étant  venu  à  la 
cour,  en  993,   Boniface  prit  la  résolution 
d'entrer  dans  son  ordre.  Othon  ne  vit  qu'a- 
vec peine  partir  un  homme  qui  lui  étatt  si 
cher,  et  s'il  ne  s'opposa  pas  é  son  départ,  ce 
fut  uniquement  par  la  crainte  de  résister  à 
la  volonié  de   Dieu.   Boniface  suivit   saint 
Romuald  au  monastère  de  Classe  et  fit,  sous 
sa  conduite,  les  plus  grands  progrès  dans  la 
vertu.  C'était  sans  doute  un  spectacle  édi- 
fiant d(^  voir  un  homme  habitué  aux  jouis- 
sances du  luxe  et  è  toutes  les  douceurs  de  la 
vie,  marcher  nu-pieds ,  revêtu  d'un  vête- 
ment pauvre  et  grossier  ;  le  commensal  de 
l'empereur  ne  se  nourrir  que  d*herbes  et  de 
racines.  Il  lui  arrivait  souvent  de  ne  manger 
que  deux  fois  la  semaine,  le  jeudi  et  le  di- 
manche. Il  couchait  sur  la  dure  et  consa- 
crait à  la  prière  la  plus  grande  partie  de  la 
nuit.  Après  quelques  années  d'un  pareil  ré- 
gime, il  demanda  à  saint  Romuald,  la  per- 
mission d'aller  prêcher  l'Ëvangile  aux  infi-i 
dèles ,  et  s'étaul  rendu    à  Rome ,  le   pape 
Jean  XVIII,  pour  le  mettre  en  état  d'exécu- 
ter son  pieux  dessein,  lui  donna  un  bref  qui 
portait    qu'on   ordonnerait    Boniface    évê< 
que  aussitôt  qu'il  aurait  ouvert  sa  mission. 
Il  traversa  l'Allemagne  au  milieu  d*un  hiver 
très-rigoureux,  sans  chaussure,  et  comsueil 
fit  à  cheval  une  partie  du  voyage,  il  fallait 
souvent  prendre  de  l'eau  chaude  pour  déta- 
cher ses  pieds  que  le  froid  avait  collés  à  ses 
éiriers.  Il  alla  trouver  à  Mersbourg  l'empe- 
reur saint  Henri,  pour  lui  demander  sa  pro- 
tection ,   et  ayant  commencé   ses  travaux 
apostoliques,  il  fut  sacré  évêque  par  Tay- 
mont,  archevêque  de  Magdebourg,  qui  le  dé- 
cora du  pallium  que  Boniface  avait  ireçu  du 
pape,  pour  le  porter  lorsqu'il  serait  sacré. 
Il  se  livra  avec  un  cèle  admirable,  é  l'œuvre 
à  laquelle  Dieu  l'avait  appelé ,  et  malgré  lea 
fatigues  et  les  peines  qu'il  avait  à  essuyer, 
il  ne  relâcha  rien  de  ses  austérités  ordinai- 
res. Ses  courses  multipliées  n'interrompaient 
point  sa  prière  :  il  récitait  des  psaumes  en 
voyageant,  et  trouvait  beaucoup  de  plaisir 
dans  cette  sainte  occupation.  Il  y,  avait  douze 
ans  qu'il  s'était  mis  sous  la  conduite  de  saint 
Romuald  ,   lorsqu'il   entra  dans  la  Pmsse  , 
pays  encore  saavage  et  dont  les  habitants  se 
montrèrent  peu  dociles  à  ses  insiractions. 
Il  aurait  bien  désiré,  verser  son  sang  pour 
Jésus-Christ,  mais  les  Prussiens  se  rappe- 
lant que  le  martyre  de  saint  Adalbert  et  les 
miracles  opérés  ensuite  par  son  intercession, 
avaient  procuré  la  conversion  de  plusieurs 
infidèles,  lui  refusèrent  cette  satisfaction.  Le 
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saint  missionnaireyqQÎ  avait  reçn  de  grandes 
«larques  de  retpecl  et  des  présents  consldé* 
rablps  de  Boleslas  ,  duc  de  Pologne,  quitta 
ia  Prusse,  où  ses  travaux  ne  produisaient  au- 
cun fruit,  et  pénétra  dans  ia  Russie  encore 
plongée  dans  les  ténèbres  de  Tidolâtrie.  Les 
Musses  n*eurent  pas  plutAt  appris  son  arri- 
vée qu'ils  lui  défenoirent  de  prêcher  et  lui 
ordonnèrent  de  quitter  le  pays  ;  mais  le  saint, 
sans  tenir  compte  de  ces  injonciiôns ,  alla 
trouver  le  roi  d'une  petite  province,  lequel 
3v;itt  manifesté  le  désir  de  Tenlondre.  Il  se 
présenta  nu-pieds  et  pauvrement  velu  ;  ce 
qui  lui  attira  le  mépris  du  prince  qui  ne  lui 
permit  point  de  parler.  Boniface  se  retira,  et 
revint  ensuite  revêtu  des  vêtements  dont  il  se 
servait  pour  célébrer  la  messe.  Le  roi  le  re- 
cul mieux  et  lui  dit  qu'il  se  convertirait,  s*il 
le  voyait  passer  à  travers  d'un  grand  Teu 
sans  he  brûler.  Le  saint,  inspiré  d'en  fDiut, 
accepta  la  proposition  et  le  miracle  eut  lieu 
en  présence  du  prince,  qui  se  Gt  instruire  et 
reçut  te  baptême  avec  plusieurs  de  ses  suj«Ms. 
IVlais  les  idolâtres,  A  la  tétc  des(|uels  étaient 
les  frère$  du  roi,  furieut  des  progrès  que 
Taisait  l'Ev^fngile,  menacèrent  le  saint  des 
plu<i  cruels  tourments,  s'il  ne  quij'lail  la  ton- 
irée,  et  voyant  que  leurs  menaces  ne  pro- 
duisiilent  aucun  effet,  ils  se  saisirent  de  lui 
et  lui  coupèrent  I4  tête  ainsi  qu'à  dii-huit 
chrétiens.  Tan  1009.(1  est  nommé  dans  le 
Hfarivroioge  romain  sous  le  nom  doBruoon, 
le  15  octuBre,  et  sous  celui  de  Boniface,  le 
19  juin. 

BONIPACB  Me  bienheureux},  évêque  de 
Lausaune,  né  a  Bruxelles  en  1)88,  fut  eq- 
voyi  à  Paris  à  Tâgc  de  quinze  ans,  pour 
faire  ses  études  dans  la  célèbre  université  de 
cette  ?ilte.  Il  sut  conserver  la  pureté  des 
mœurs  au  milieu  4*une  jeunesse  peu  réglée 
et  avide  de  plaisirs.  Il  trouva  dans  la  fidélité 
à  la  prièie  et  dans  la  pratique  des  eti  rcices 
de  piété  un  préservatif  contre  les  séductions 
du  vice.  Son  ardeur  pour  la  sciciice  et  son 
applicalion  à  Vétade  contribuèrent  aussi  à  ia 
conservation  de  son  innocence.  Aussi  fut-il 
bientât.  par  ses  vertus  et  sa  bonne  conduite, 
le  modèle  de  ses  condisciples.  Il  employait 
ses  récréation^  à  converser  avec  des  savants 
et  des  Iiouimea  de  lettres,  qui  se  plaisaient 
beaucoup  dans  sa  société,  ou  bien  il  tes  pas- 
sait dans  les  églises.  A  peine  eut-ii  achevé 
ses  couri|,qu*on  lui  cooGa  une  chaire  do 
théologie.  11  avilit  passé  pli|s  de  (re^ie  ans  à 
PariS|  tant  comme  élève  ^uc  comme  orofes- 

Îeiîr,  lorsque!  fut  contraint  de  s'en  éloiguer 
,  Cuusc  de  quelques  trucasberies  qui  lui  fu- 
rent su&citées  par  d^^utrés  professeurs.  Il  sa« 
criQa  S4  pltCB  a  raïuour  de  la  paix  et  se  re« 
tira,  eu  li3Y,  A  Cologàe.  Cuotnie  il  n'y  avait 
point  ()*univcrsit^  dans  cette  villc^ileqsei^nai 
pendant  deux  ans,  en  son  pijirliculier,  sans 
négliger  le  soin  de  sa  proprç  &aoctiQcatioa. 
11  comptait  y  terminer  ses  juiirb  ,  dans  la 
tranquillité,  lorsqu'il  fut  ele\é,  uialgrc  lui, 
sur  le  siège  cpiscopal  de  Lausanne.  Ayant 
voulu  rciuimer  les  vices  de  suu  clergé,  sou 
xèle  reucootra  ane  rcsislanec  qu'il  ne  put 
•uri^a.iU:r,  et  il  fut  en  butte  à  des  haines  el 


4  des  persécutions  de  tout  genr0.  L'empe- 
reur Frédéric  11,  furieux  de  ce  que  Boniface 
avait  souscrit ,  dans  le  concile  général  de 
Lyon  ,  an  décret  d'ekcommunicaiion  porté 
contre  ce  prince,  envova  à  Lausanne  des  sol- 
dats qui  se  saisirent  de  Boniface  et  mirent 
ses  elTels  au  pillage.  Après  avoir  essojé 
plusieurs  mauv)ais  traitements  de  la  part  des 
ofRciers  de  l'empereur,  tl  parvint  à  s'échap. 
per  de  leurs  mains  et  Vint  reprendre  ses  func- 
lions  épiscopales  ;  mais  il  ne  les  etrrça  pas 
longtemps  eu  pait.  Des  scélérats,  envo}è8 
par  Frédéric,  ou  soudoyés  paf  ceux  qulrri- 
taienl  ses  réformes,  formèrent  le  projet  de 
l'assassiner  lorsqu'il  se  rendrait,  de  sa  mai- 
son à  réglisc,  pour  y  célébrer  1^  messe.  Cet 
abominable  complot  aurait  été  exécuté  snns 
un  religieux  Franciscain,  qui  en  eut  con- 
naissance assez  à  temps  pour  le  faire  man- 
quer. 11  parcourut  la  ville  en  criant  que  les 
jours  du  prélat  étaient  menacés,  et  aussiiAl 
le  peuple  se  porta  en  foule  h  la  maison  de 
l'évêque  pour  le  défendre ,  et  les  assassins 
'intimidés  n'osèrent  l'attaquer.  Boniface, 
abreuvé  d'amertumes  et  de  chagrins,  se  ren- 
dit â  Home  en  124^7  et  offrit  au  papelnn(h> 
cent  IV  la  démission  de  son  siège.  Le  pape, 
qui  Tavait  d'ahord  refusée,  finit  enfin  par 
racCepter,  et  I^hniface,  après  avoir  passé  un 
an  à  Rome,  retourna  à  Paris,  où  il  fut  roça 
avat  distinction,  pi  reprit ,  selon  quelques 
auteurs,  sa  chaire  de  ttiéologie.  Mais  vers  la 
fin  de  l'année  1249,  il  Se  retira  dans  un  cou- 
vent de  religiçùseài,  près  de  Bruxriles,  clédi 
Ga  binguUèrcinenC,  par  sa  sainteté,  les  piou« 
ses  fiUeS  qui  l'habilaient  »  et  auxquelles  il 
donnait  des  instructions  religieuses.  11  J 
mourut  lé  19  février  1266,  âge  de  78  ani.  Il 
fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'église  dunio- 
nâstère  deCombre^oùon  lui  érigea  un  mau- 
solée  en  marbre.  Le  peuple  l'invoqua,  dès 
lors  I  contre  les  maladies  et  les  afflictions; 
m.ii3  ce  ne  fut  qu'en  1603  cju'une  orduo* 
nance  de  l'archevêque  de  Mafines  permit  de 
Ipi  rendre  un  culte  public.  —  19  février. 

BONIN  (saint), /?cininu5,  martyr  à  Parie 
avec  sain(  Soter  et  un  autre,  est  honoré  dans 
l'église  de  Saint-Gervais  de  cette  viilo,  où 
l'on  garde  ses  reliques.  —  15  mai. 

BONITE  (sainte),  Boniia,  vierge,  était  ori* 
einarte  d'Alvier  en  Auvergne,  et  montra 
fouie  sa  vie  une  grande  dévotion  envers 
saint  Julien  de  Rrioude.  Elle  fut  inbumee 
dans  l'église  t)e  âaint-Mi^rtiu  de  celte  Tiile* 
—  IG  octobre. 

BONfZELLE  (la  bienheureuse),  veure, 
avait  épousé  Naddo  Picoi>Miiinr,et  moun^les 
1300  à  Belséder,  dans  le  diocèse  de  Sienne. 
Son  corps  se  garde  dans  l^égl'ise  uaroissiaU 
de  Tréauande,  ou  Ton  célèbre  sa  tcte  le  troi- 
sième dimanche  de  mai.  —  0  mai* 

BONlZisT  ou  l^B^oiT  (saint),  BenediclMt. 
confesseur  en  Poitou,  Qori&sait  dans  le  n 
siècle.  Il  est  houoré,  comme  évéque,  i  0"*° 
çay,  dans  le  diocèse  de  Poitiers,  et  à  Ais«*- 
nay,  dans  celui  de  Luçon.  —  23  octobre. 

BONlZOïN,  évéquc  de  Plaisance  etiiiari)r, 
était  évéque  de  Sutri  lorsqu  il  tut  cbassé  <le 
cette  ville,  en  1082,  par  l^empi^rear  Heori  i^i 
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iMDs^  de  son  atiichemeot  à  sffint  Grégoire 
Vil.  Devenu  évéque  de  Plaisance  en  1089,  il 
j  miy  à  pBÙ)^  w  lOoU  qii'i^  oeQijpail  ce 
siège,  lbrsqi;(e  les  icliUm^lIqMes»  partisans  de 


nourùl  par  suîlc  de  ces  tforrîbliçs  Iraltcr 
ments  •  et  '$oq  corps  fut  inhiinié  i  CréoiQne. 
n  est  aufeur  d^un  Ilccueîl  des  décrets  dea 
copciles  et  dç^  papes,  aioii  que  d*une  Vie 
abrégée  i^s  soqveraios  pontife^  $  laquelle 
oVst  pjfs  oarvenue  jusqu'à  nous.—  Ifc  juillet. 

BONNE  (sainte),  pona^  TÎerge,  Oorins^it 
iaos  le  îi'i*  siècle^  et  elle  efi  honorée  4  Tcé-- 
r'hele  13  septembre. 

BONNE  Ufiinte},  Yiçr'gc  à  Pise,  flarissaît 
sor  la  Dii  du  iir  «i^cte^fil  oiourul  l'iin  $207. 
—  29  mai. 

BOKÛNË  («aiQt)i,  Bonm^^  a^bé  dn  mo- 
sastère  de  lli^çèd^,  daof  le  diocèse  de  Ver- 
ceil  en  |*iémQnl\  rnoqrot  en  1026,  et  il  est 
honoré  a  BologQQ  le  30  aoûl. 

BONOâE  {saini]|  ^pnpsu5,  of|^c|or  dans  le 
rufpi  des  f?|>H¥  àfrçulée^$f  et  par|yr«  ayant 
rtçQ  du  cofDlc  Julien,  oncle  de  Julien  rApo9- 
U\,Vordre  d'olcr,  de  î^enseigne  de  sa  légioo, 
le  Uhrium^  Q'çât-à-ilice  \^  croix  et  le  aoin  de 
]e5e*-CÎirUt,  paqr  j  replacer  l'iindge  d?8 
ikn  de  rmpirQ,  refusa  de  le  faire,  parce 
fQ*îl  était  ctirétien  zélé.  Le  comte  lui  Qom- 
■aoda  4*ob^ir  4  Tempereqr  et  d>dorer  les 
(T.éiues  dieqE  que  lui;  mais  Bonose  répondit 

!u*il  irasior^^  pas  Tonvrage  de  la  mjiiii  des 
ommes*  Alors  Jqlien  loi  ut  donner  pl^s  de 
trois  cents  coups  avec  des  lanières  de  puir 
plombées  ;  et  pendant  ce  «^ppÛce,  ^onose 
>iiuriailt  aans  faire  allenlion  a  ce  qu*on  pou- 
vait lui  dire.  On  h  plongea  ensuite  dau^  la 
pois  bouillante,  sans  quiil  ça  reçut  aucun 
Dial.  Ai^pt  été  ipis  en  prisoq   avec   saint 
)]aximnii>0i  qui  se  trouvait  dans  la  même 
position  qvie  lui  et  pour  la  v^éme  cause,  il 
refusa  de  piaager.  du  pain  marqué  du  sceau 
(lu  comte,  propiiblement  parce  qu'il  portait 
rempreinte  de  quelque  idole.  Le  prince  Uur- 
n  bdas,  frère  oç  Sapor  11.  ^oi  de  Pers^t  la 
rÎMia  dan$  sa  prisçtPi  el  comme  il  était  chré' 
lit  n,  il  se  recommanda  à  se>  prières*  Julieo 
loi  fil  subir  un  second  et  un  troisième  intcr* 
ro^aioire,  et  pouasc  répondit  de  nouveau 
qu  il  étqit  cbréliept.  quM  voulait  persévérer 
daus  sa  reli^ioui  cl  qœ  l'empereur  Coastanr 
un, quelque  temps  avant  sa  mort,  lui  avait 
Vait  jarçr  t^'i^lrç  pdèlç  ft  8|3#  enfants  et  à 
l*^Hse,  êl  qyc  n^\\  ne  serait  capable  de  lui 
faire  viuler  son  sf rfp'ppt.  Julien  iiUail  encore 
lui  faire  fubir  de  naviveaoK  lourmeets  ;  mais 
Second,   préfet  de   rOrient,  désapprouva, 
quoique  Pfi)ienf  une  lelle  barbarie,  el  Bonose- 
lui  conda^eé^yr^-le-chiimp  k  être  décapité* 
Arec  Maiimihen  pt  plû^icur^  autres  chrér 
11  ns.  Us  fûr^nl  eséjcalés  4  Antioche,  vers 
lan  36i.  Saiul  Mélèco,  patriarche  de  cette 
^ille,  les  accompagna,  avec  quelques  évé* 
ques,  ju>qu'au  lieu  du  f  oppiice.  —  21  août 
et  20  septembre. 

BONOSK  ou  VUnovn  (saint),  évéque  de 
Trêves,  gouvernail  son  diocèse  dans  les 


iemps  difficiles  oi||  remperenr  Coastauee  fa<-' 
vorjsait  de  tout  son  pouvoir  i'arianisme.  Il 
eut  le  bonbenrde  préserver  son  troupeau  dfi 
eetle  funeste  hérésie,  et  d'augmenler  le  nom« 
bre  de  ses  ouailles  par  la  conversion  de  beau* 
içoop  dHdplâtres.  Il  montra  aussi  un  grand 
2èle  et  une  fereneté  inébranlable  sous  le  règne 
persécuteur  de  Julien  l'Apostat,  et  mourut 
dans  nn  âge  aiiancé,  le  n  février  381.  Il  fut 
inhiimé  dans  l'église  de  Saint-Paulin,  nr  IT 
t^yrior. 

BONOSE  (saint),  évéque  de  Saleme,  est 
honoré  dans  cetia  ville  le  13  mai. 

60NOSË  ou  Yenousb  (sainte)  «  Bonosft^ 
martyre  à  Porto,  était  sœnr  de  sainte  Zozime. 
Elle  souffrit  pendant  la  persécution  d'Aufé- 
lien,  Vers  Tan  â73.  Le  courage  q^i'eUe  dé- 
ploya au  milieu  des  tortures  convertit  rin« 
quànlc  soMats,  qui,  après  avoir  été  baptisés 
par  le  pape  saint  Félix,  furent  martyrisés 
pendant  la  même  persécution.  —  .1^  juillet. 

BÔRYSSE  (saint),  Jiorys^ius^  prince  de 
Kiovie,  élait  oncle  paternel  d'Âune  do  Rus- 
sie, épouse  de  Henri  I'^  roi  de  France.  Son 
frère  Zuenlopelc  le  tua  par  trahison,  vers  le 
commepcriiient  du  %i'  siècle,  et, il  es(  honçré 

AVoIhynie  te  24  juillet. 


en 


BOSA  (saint) ,  diacre  et  martyr,  aceooipa- 
gnail  saint  Boniface,  archevêque  de  Mayence 
et  apôtre  de  l'Allemagne,  dans  «a  mission  en 
Hollande,  el  il  fut  inis  à  mort  avec  lui,  près 
de  Dorkum,  le  o  juin  T55.  —  5  juin. 

BOSA  (saint),  évéque  d'York  en  Angle- 
terre, avait  d*abord  été  moine  à  Streanes- 
nalçh.  Il  florissait  sur  la  fin  d^  1^11'  siècle,  et 
il  c)it  pour  successeur  saint  Jean  de  Péver«> 
ley.  Bède,  (\uî  avait  reç^  de  lui  l'ordre  dn 
diaconat,  fait  un  bel  éloge  de  sa  sainteté,  et 
parle  d'un  miracle  qu'il  opéra  en  gpérlsçant 
avec  de  l'eau  bénite  la  femme  d'un  seigneur 
du  voisinage,  et  de  plusieurs  autres  guéri* 
sons  miraculeuses.  Aussi  l'a-t-il  placé  dans 
son  Martyrologç  :  ce  qui  prouve  qu'un  coin? 
mença  à  l'honprer  peu  d'années  après  sa 
mort.  —  2  novembre. 

BOTUlbB  ou  BoTwiN  (saint),  Balvidu», 
martyr,  naquit  en  Suède,  dans  la  province 
de  Sudermanie,  de  patents  riches  mais  idola- 
tfeâ,  et  fut  élevé  lui-même  dans  les  erreurs 
du  paganisme.  Etant  allé  çn  Angleterre,  i|  fit 
une  partie  du  voyage  ayec  un  saint  prélre, 
qui  rinslruisit  des  vérité^  chrétienne)^.  Bo- 
tuide,  touché  de  la  grâce,  embrassa  la  rcli^ 
gion  do  Jésus-Ciirisl.  Do  retour  dans  sa  pa^ 
trie,  il  voulut  rendre  ses  concitoyens  parti* 
citants  de  son  bouheur,  et  se  lit  rapàlre  de 
la  contrée.  Son  zèle  obtint  de  grands  succès, 
et  il  eut  la  consolation  d'y  détruire  presque 
partout  les  siiper«titions  du  paganisme.  Il  fut 
victime  de  la  charité  sans  bornes  dont  il  usa 
envers  un  esclave.  Ayant  appris  qu*il  était 
traité  durement  par  son  maître,  il  le  racheta, 
et,  après  lui  avoir  r^ndu  la  liberléi,  il  rins- 
lruisit dans  la  foi  «ftt  s'embarqna  avec  loi 
pour  le  reeon  luire  dans  son  pays,  afin  de  In 
rendre  à  sa  famille.  Ce  scàéiat,  monslra 
d'hypocrisie  et  d'ingratitude,  affectait  d'eo« 
ircr  dans  tous  les  sentiments  qua  son  libér»v 
leur  cherchait  à  lui  inspirer,  promettant 
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d*étre  à  jamais  fidèle  à  la  loi  sainte  qu*îl  ve- 
nait d*embrasser.  Mais  un  jour  que  Botuide 
et  son  compagnon  Hesbern  étaient  descendus 
h  (erre  pour  se  reposer  à  l'ombre,  sous  un 
•arbre,  et  s'y  étaient  endormis»  l'esclave  saisit 
une  hache  et  les  tua  tous  deux.  On  retrouva 
luentAt  le  corps  de  Botuide,  et  les  habitants 
du  pays,  qui  avaient  entendu  parler  de  sa 
sainteté,  l'inhumèrent  avec  respect.  Ils  flrent 
ensuilc  bâtir  une  église  sur  son  tombeau;  et 
depuis  ce  temps ,  «!%st-à-dire  depuis  le  xiir 
siècle,  il  n'a  pas  cessé  d'être  invoqué  comme 
martyr  et  comme  apAtre  de  la  Sudermanie. 
—  28  juillet. 

BOTULPHE  ou  Botolf  (saint),  Botulphus, 
abbé,  né  sur  la  fin  du  vi*  siècle,  était 
frère  de  s.'iint  Adulphe,  et  il  eut  le  bonheur 
d'être  éclairé  dos  lumières  de  la  foi  dans  un 
temps  où  l'Angleterre,  sa  patrie,  ét<iit  encore 
presque  loat  entière  plongée  dans  les  ténè- 
bres de  l'idolâtrie.  Il  passa,  avec  son  frère, 
dans  la  Gaule  Belgique,  pour  y  trouver  des 
écoles  de  vertu,  qui  étaient  encore  fort  ra- 
res en  Angleterre,  et  il  fil  des  progrès  si  ra- 
pides dans  la  science  des  saints,  qu'on  le 
jugea  bientôt  capable  d*en  donner  des  leçons 
aux  antres.  Adolphe  ayant  été  élevé  sur  le 
siège  de  Maëstricht,  Botulphe  retourna  dans 
sa  pairie,  afin  de  faire  part  à  ses  compatrio- 
tes des  trésors  spirituels  qu'il  avait  amassés. 
Il  demanda  au  roi  Ethelmond  un  emplace- 
ment pour  fonder  un  monastère,  et  le  prince 
lui  donna  le  désert  d'ikanho,  où  Botulphe 
fonda  une  abbaye.  Il  lui  arriva  des  disciples 
en  grand  nombre,  el  il  les  conduisait  dans 
les  voies  de  la  perfection  d'après  les  règles 
tracées  par  les  Pères  de  la  vie  monastique. 
Tous  le  chérissaient  à  cause  de  son  humilité, 
de  aa  douceur  et  de  son  aiïabilité.  Ses  exem- 
ples portaient  à  la  vertu  plus  encon*  que  ses 
discours,  qui  étaient  toujours  édifiants.  Il 
parvint  à  un  èfi^e  avancé;  et  dans  sa  vicillese, 
il  fut  accablé  d'une  maladie  longue  et  cruelle, 
qu'il  supporta  avec  pafience.  Dans  les  souf- 
frances et  dans  les  afflictions,  il  remerciait 
Dieu  et  le  bénissait,  à  rexcmplc  du  saint 
homme  Job.  Il  mourut  en  C55,  et  fut  inhumé 
dans  son  monastère.  Il  y  a  en  peu  de  saints, 
en  Angleterre,  qui  aient  été  honorés  aiec 
plus  de  dévotion  que  saint  Botulphe,  et  beau- 
coup d'églises  portent  son  nom.  Son  monas- 
tère ayant  cié  détruit  par  les  Danois,  sur  la 
fin  du  IX*  siècle,  une  partie  de  ses  reliques 
fut  transportée  à  Ely  et  le  reste  à  Thornez. 
Saint  Edouard  le  Confesseur  en  donna,  de- 
puis, une  portion  à  l'abbaye  de  Westminster. 
•^  9  mars. 

BOULOfiNE  (sainte),  Bolonia,  esl  honorée 
comme  vierge  et  roart;^re  dans  le  Bassigny, 
où  el!e  a  une  église  qui  porte  son  nom.—  16 
octobre. 

BOURBAZ  ou  VuLBAND  (saint),  Vulbandwi, 
martyr  dans  le  Bagey,  était  patrice  de  Bour- 

Îpgne.  11  fut  mis  à  mort  pour  la  justice  par 
es  émissaires  ë'Ebroin,  vers  l'an  660,  et  saint 
Eloi  «  fait  son  éloge.  Il  y  avait  dans  le  pays, 
qui  foi  arrosé  de  son  sang,  une  église  prio* 
raie,  mentionnée  par  Leidrade,  évdque  de 


Lyon,  dans  une  lettre  à  Cbarlemagne.  — 10 
mai. 

BOURCBARD  (le  bienheureux) ,  ffureor- 
dus ,  curé,  né  en  Suisse  dans  le  xiv*  siècle, 
embrassa  rétat  ecclésiastique  et  devint  coré 
de  Reinwil,  paroisse  située  sur  une  haalear, 
à  une  demi-lieue  de  l'abbaye  de  Mûri.  Il 
remplit  ses  fonctions  pastorales  avec  un  zèle 
vraiment  apostolique,  et  donna  à  ses  parois- 
siens l'exemple  de  toutes  les  vertus. La  véné- 
ration que  les  fidèles  ont  conservée  pour  sa 
mémoire,  et  les  miracles  nombreux  opérés  à 
son  tombeau  ,  attestent  la  sainteté  d'une  île 
dont  les  détails  ne  sont  pas  connus.  On  loi 
donne  le  titre  de  saint  dans  une  charte  de 
ISOû,  et  en  1586  on  érigea  en  son  hunoeur 
une  confrérie,  à  laquelle  le  pape  Paul  V  ac- 
corda une  indulgence  en  1616.  Les  papes 
Grégoire  XV,  Urbain  Vil!  et  Alexandre  VII, 
accordèrent  aussi  à  la  même  confrérie  plu- 
sieurs faveurs  spirituelles  :  ce  qui  fait  sup- 
poser que  le  culte  rendu  au  bienheoreui 
Bourchard,  depuis  plusieurs  siècles,  a  été 
autorisé  par  le  saint^siége.  —  20  août. 

BODRGIN  (saint),  Burginus^  confesseur  à 
Thouarcé,  dans  l'Anjou,  florissait  vers  la  Ga 
du  w  siècle.  —  17  novembre. 

BRAIN  (saint),  Branu$^  confesseur  à  CIéo< 
nanad  en  Lagénie,  province  d*Irlande,Ooris« 
sait  sur  la  fin  du  vi*  siècle, et  mourut  vers  l'aa 
600.  — 18  mai. 

BRANCAS  (saint),  /^ancraftus,  évéqnedo 
Taormine  en  Sicile,  est  honoré  le  3  avril. 

BRAQUE  (saint),  Braehio^  honoré  à  Menât 
en  Auvergne,  mourut  l'an  576.  —  9  février. 

BRAULE  ou  BnADLioN  (saint),  Brauhus  on 
Braulio ,  évêque  de  Saragosse ,  fut  élevé  sor 
le  siège  épiscopal  de  cette  ville  en  626.  Son 
lèle  ne  se  borna  pas  seulement  à  bien  goa- 
verner  son  diocèse  ;  il  aida  beaucoup  saint 
Isidore  de  Séville .  sou  ami ,  à  établir  par 
toute  TEspagne  une  discipline  uniforme  et 
telle  que  la  prescrivaient  les  canons.  C'était 
un  prélat  très-instruit  pour  son  siècle,  il  ter- 
mina les  vingt  livres  des  Origines  on  des 
Elymologies,  auxquels  l'évéque  de  Séville 
n'avait  pu  mettre  la  dernière  main.  Nom 
avons  a«!ssi  de  saint  Braulion  deux  lettres  an 
même  saint  Isidore;  un  éloge  de  ce  saint, 
avec  le  catalogue  de  ses  ouvrages;  la  Vie  de 
saint  Emilien,avec  une  hymne  en  vers  iain- 
biques  en  son  honneur.  Saint  Braulion  mou* 
rut  en  6^6,  après  un  épiscopat  de  vingt  ans. 
—  18  et  26  mars. 

HRAVY  (saint),  abbé  en  Auvergne,  floris* 
sait  dans  le  viii"  siècle.  11  est  honoré  à  Pon* 
zac,  où  Ton  garde  son  chef. -^  15  septembre. 

BRÉACA  (sainte),  vierge  et  abbesse,  na- 
quit en  Irlande  dans  le  v«  siècle,  et  fut  pla- 
cée, dès  sa  jeunesse,  sous  la  conduite  de 
sainte  Brigitte  de  Kildare,  qui  lui  bâtit  an 
oratoire  séparé  et  un  petit  ermitage  ;  nt^is 
elle  la  tira  ensuite  de  cette  solitude  pour  la 
mettre  à  la  tétc  d'un  monastère  qu'elle  ve« 
nait  de  fonder  dans  un  lieu  connu,  depuis» 
sous  le  nom  do  Field  of  Areaca  •  c'esl-à-dire 
Champ  de  Bréaca.  Celle-ci  passa  ensuite  dans 
la  province  de  Cornouailles ,  et  a*arréta  »ur 
le  terrritoiro  de  Pembro  qui  prit  san  dooi* 
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Elle  j  Mii(  dmx  églises,  Tane  à  Trenewitb, 
dTaotrc  à  Talmeneth.  Elle  mourut  vers  le 
nillea  do  ti*  tiède.  —  18  fé? rier. 

BRÉGODIN  (<aînt),  Breguinua^  évéque  de 
Can((»rbéry,  florUsail  dans  le  viii*  siècle.  Plu- 
lieorsdes  lettres  qu'il  écrivit  à  saint  Lulle, 
arcberéqae  de  Mayence,  sont  parvenues 
joiqu'à  nous.  Il  a  été  honoré  en  Angleterre 
JQsqi)*aii  scliisme  de  Henri  VIII.  —  34  août. 

BRENDAN  ou  Bbindan  (saint),  Bran- 
danus^  «ibbé  en  Irlande,  fut  surnommé  TAn- 
firii  pour  le  distinguer  de  saint  Brendan  de 
film*.  H  naquit,  en  Irlande,  l'an  485,  et  fut 
élfvè  au  monastère  de  Clonanl.  Saint  Finian, 
qui  i  avait  fondé  en  520  et  qui  en  était  abbé, 
j  avait  établi  une  école  célèbre,  d*où  sor- 
iirmt  plusieurs  grands  hommes  aussi  illus- 
(rrs  par  leur  sainteté  que  par  leur  science  : 
asssi,  Brendan  y  eut  pour  condisciples  saint 
Brendan  le  jeune  ou  de  Birre ,  saint  Kiéran, 
Colùmbet  Colomkillc.  La  réputation  de  saint 
tiiidas  l'ayant  attiré  dans  le  pays  de  Galles, 
il  passa  quelque  lemps  dans  son  monastère. 
Après  avoir  fondé ,  en  Angleterre,  l'abbaye 
4'Ailech  et  bâti  une  église  dans  le  pays  de 
Httb,  il  retourna  en  Irlande  et  se  Gxa  dans 
te  monastère  de  Llan-Carvan,  dont  il  devint 
•M^,iprès  la  mort  d*Ellène»  auquel  il  suc- 
ctdi.  Il  fonda  dans  sa  patrie  plusieurs  ma* 
iiftéres,  entre  autres  celui  de  Cluain-Fearta, 
isjoard'hai  Gloafert  dans  le  comté  de  Gai- 
Jewjy  :  il  établit  aussi  des  écoles,  dont  la 
plus  célèbre  est  celle  de  Ros-G^rbre  où  il  en- 
aeigoa  lni«méine  et  dans  laquelle  il  forma 
d'illustres  disciples ,  parmi  lesquels  on  cite 
saint  Malo  et  saint  Finian  Lobhar.  Il  avait 
one  sœur,  nommée  Briga,  qui  embrassa  la 
vie  monastique  et  pour  laquelle  il  fonda, 

tirés  deTuam,  le  monastère  d'Inachduin.  C'est 
à  qo'il  mourut  le  15  mai  578,  à  Tâge  de  qua- 
tre-Tingttrois  ans.  Saint  Brendan  avait  com- 
posé une  règle  monastique,  qu'il  6t  adopter 
dans  ses  monasières  et  qui  fut  longtemps 
obitnrée  en  Irlande,  quoiqu'elle  fut  d'une 
grande  sévérité.  Il  y  a  près  de  (juinlin,  dans 
le  diocèse  de  saint  Brieuc,  une  paroisse  qui 
porte  son  nom.  —  16  mai. 

BRENDAN  DR  BIRRË  (saint),  abbé  en  Ir- 
lande, naquit  dans  le  comté  de  Kerry,  .«>ur  la 
fin  du  T*  siècle  et  fut  disciple  de  saint  Finian 
en  même  temps  que  saini  Colomkille,  avec  Ic- 
qofl  il  se  lia  d*une  étroite  amitié.  Il  alla  dans 
b  Counacie  achever  ses  éludes  qu'il  avait 
commencées  à  Cluain-Raird,  et  eut  pour 
naître  saint  Jarlath ,  évéque  de  Tuani.  Il 
Loda  ensuite,  dans  le  comié  de  King,  le  mo* 
SiiKèro  do  Birre,  dont  il  fut  le  premier  abbé  : 
il  le  dirigea  saintement  rt  y  mourut  en  561, 
ou,  selon  d'autres  en  572.  Saint  Colomkille 
éUal  un  jour  en  prière  dans  son  monas- 
tère de  Hy,  fut  instruit  par  une  vision  du 
OHMoent  où  saint  Brendan,  son  ami ,  mou« 
rail  en  Irlande.  Il  ordonna  aussilAl  à  Dor- 
mit, son  disciple*  de  tout  préparer,  aliu  qu*on 
célébrât  la  mense  pour  la  nativUé  de  l'abbé 
Brendan.  Il  entendait  par  nativité  le  passage 
tiu  saint  à  la  vie  élerni'lle.  La  nuit  dernièro, 
ajouta  saint  Colomkille,  j'ai  vu  les  cieui  sou- 
vrir  tout  à  coup,  et  les  chœurs  des  anges  ve* 


nir  au-devant  de  son  âme,  avec  nne  lumière  i 
éclatante  que  toute  la  terre  en  était  remplie. 
Saint  Brendan,  patron  titulaire  de*la  cathé- 
drale  d'Arfoarl,  dans  le  Kerry,  y  est  honoré 
le  29  novembre. 

BRKNDAN  (saint),  évéque  des  lies  de  Man , 
florissail  dans  le  i\*  sièdo  :  il  y  avait  dans 
l'Ile  de  Man  une  église  placée  sous  son  invo- 
cation, et  qui  s'appelait,  de  son  nom,  Kirk- 
Bradan.  —  2  novembre. 

BRKTANNION  (saint),  Vetrannio.  évéque 
de  Tomes  en  Scythie,  s'illustra  par  la  sain- 
teté de  aa  vie  et  par  son  atlachement  à  la  foi. 
Il  est  surtout  connu  dans  les  fastes  de  l'E- 
glise, par  un  trait  qui  honore  à  jamais  fà 
mémoire.  L'empereur  Yalens,  protecteur  des 
ariens,  s'étant  rendu  à  Tomes,  sollicita  le 
saint  évéque  de  communiquer  avec  les  pré- 
lats ariens  qui  l'accompagnaient.  L'empereur 
se  trouvait  à  l'égli<«e  en  présence  d'une  graT^de 
multitude,  qui  s'y  élait  rendue  pour  voir  le 
prinoe  et  sa  cour.  Bretannion, ainsi  interpellé, 
profita  de  la  circonstance  pour  faire  valoir 
l'autorité  du  concile  de  Nicée;  et  comme  Va- 
lons insistait  auprès  de  l'évéque,  celui-ci 
sortit  publiquement  de  l'église  cathédrale 
pour  se  rendre  dans  une  autre.  Ce  coup  d'é- 
clat irrita  tellement  l'empereur,  qu'il  eut 
recours  à  la  violence  pour  venger  l'affront 
fait  à  l'arianisme  dans  sa  personne.  Il  d^nna 
l'ordre  de  su  saisir  de  la  personne  de  Tévé- 

3 ne  et  de  le  conduire  en  exil.  Mais  la  nation 
es  Scythes ,  qui  n'avait  qu'un  spul  évéque , 
celui  de  Tomes ,  et  qui  élait  fortement  atta- 
chée à  saint  Bretannion,  ne  put  longtemps 
supporter  son  absence  sans  se  plaindre.  L'em« 
pereur  fut  d'autant  plus  effrayé  de  ces  mur- 
mures, que  les  Scythes  étaient  le  seul  rem- 
part de  l'empire  contre  les  barbares.  Il  pré- 
féra donc  la  sûreté  de  l'Ëtat  à  l'intérêt  de  sa 
secte,  et  permit  à  l'évéque  de  retourner  au 
milieu  de  son  troupeau.  Saint  l^rilannion, 
qui  a  mérité  le  titre  de  confesseur,  moarut 
vers  l'an  380.  —  25  janvier. 

BKKTOIN  (saintj,  BriloinuB.  évéque  de 
Trêves,  florissait  après  le  milieu  du  iv*  siè- 
cle«  et  assista  l'an  37i  au  concile  de  Va- 
lence en  Dauphiné.  Il  mourut  en  38G,  et  il 
eut  pour  successeur  saint  Félix.  —  5  mai. 

BKIACU  (saint),  Briachus,  aht)é  de  Guin^ 
gamp  en  Bretagne,  florissait  au  commence- 
ment du  V*  siècle ,  et  mourut  en  627.  Son 
corps  est  honoré  dans  une  église  qui  porte 
son  nom  :  une  partie  de  ses  reliques  fut 
donnée  à  l'église  do  Saint-Magloire  de  Paris, 
sous  le  règne  de  Hugues  Capet. — 17décombre. 

BRI  AND  (saint),  ^riatiduf,  évéque  de  Ch  - 
ainf4Tt  en  Irlande,  nori>sait  dans  le  \r  siè^ 
de.  Il  est  honoré  principalement  au  bourg 
de  Ddllyne-Uilly,  où  il  y  a  une  fontaine  qui 
porte  son  nom  et  dont  l'eau  a  servi  à  la  gué- 
risnn  d'un  grand  nouibre  de  malades. — k  mai. 

BHICE  (saint),  *rtcrtu*,  évêqne  de  Sainie- 
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Marie  de  Pdntaoo  et  confesseur,  fut  arrêté 
pendant  la  persécution  de  Diociéticn  et  soulfrit 
plusieurs  lourmenls  par  ordre  du  juge  Mar* 
cien,  Ayant  été  rendu  à  la  liberté,  lorsque  la 
paix  tut  dorinée  à  TEglise,  il  reprit  te  ^ou« 
Ternementdc  son  IroupeaUyConverlit  un  grand 
nombre  de  païens  et  mourut  sous  le  règne 
de  Constantin.  —  9  juillet. 

BRICË  (saint),  Briccius^  évéque  de  Tours, 
fut  élevé  par  saint  Martin  dans  le  monaslère 
de  Marmoulier,  près  de  cette  Yille.  It  se  re- 
lâelia  de  sa  premîèro  ferveur  et  exerça  Icing^ 
temps  la  patience  de  son  saint  mattre,  qu»^ 
inslrnil  par  une  révélation  divine,  prédit  que 
Brice  se  convertirait  et  (ievientirait  son  suc* 
cesseur.  H  devint,  on  t^ilet,  évéque  de  Tours^ 
après  la  n)ort  de  sa^ni  Martin,  arrivée  en  bOO. 
Dieu  voulut  loî  fitire  expier  par  des  Iribnla*^ 
lions  ses  Olutes  passées,  et  quoique  depuis 
son  élévation  à  Tépiscopat ,  rien  ne  fût  plus 
édifiant  que  sa  conduite,  4a  répulattonl  fut 
attaquée  par  la  calomnie  la  trente-troieième 
année  de  son  épiscopat.  Il  fui  accusé  d'dvoir 
séduit  une  fille  du  |;)euplé,  qui  blanchissait 
son  litige,  ou  selon  d'auli-es,  une  vierge  con- 
sacrée à  Dieu.  Le  saint  évéqne,  fort  de  son 
innocence,  se  fit  apporter  Tenfanl  doirt  on 
l'accusait  d'être  le  père,  et  lui  d'il:  «Je  té  con* 
jure,  au  nom  de  JésosoClirist,  de  dire,  en  pré^ 
senite  de  tout  le  monde,  si  tu  es  mon  fils  ;  s  et 
l'enfant,  quoiqu'il  n'eût  que  trente  jours  ré- 
pondit :  c  Non ,  v  ous  n'Aies  pas  mon  père,  s  M«l- 
5 ré  ch  miracle  qui  le  jostiQait  cumpfélçfflent, 
es  hommes  puissants  qui  le  haïssaient, 
amentèrent  la  pnpulare  et  ie  firent  clias<ier 
de  la  ville.  Brice  céda  èi'onrge  et  se  rtudit  à 
Rome  oà  il  passa  ()lusieors  atanée$.  Renntnmié 
iur  son  siège  fers  l'an  kM,  H  reprit  ses  foiic* 
tiens  et  cmiHnoa  de  gouverner  son  diocèse 
avec  une  gratiëc  sainteté.  Il  fit  construire  un 
tombeau  à  s.iint  Martin  et  bâtit,  sur  le  lieu 
où  il  avait  été  inhumé,  une  église,  qu'il  dédia 
à  saint  Etienne.  Il  mourut  en  iU,  et  son 
culto  devint  bientôt  célèbre,  non-seulement 
en  France,  mais  encore  en  Angleterre  ;  aussi 
les  anglicans  ont  conservé  son  nom  dani  letik* 
calendrier.  Il  y  a  en  France  au  moins  douze 
paroisses  qui  portent  le  nom  de  lèint  Brlcë» 
—  3  novembre* 

BIIICË  (saint),  Brixiuif  enfant  et  m<1rtyr 
à  lische  près  de  Ninoveën  Flandre,  était  fils 
de  sainte  CraphaYlde  ou  Hdphaïlde.  Celle 
sainte  ft^mme  avait  reçu  chei  elle  saint  Livin, 
qui  Mail  venu  annoncer  l'Ëvangilc  aux  Fla- 
mands,et  qui  avait baptisèson  fils.  Les  phTeHs 
ayant  inUssacrè  le  saint  missionnaire,  tonr- 
nèrent  aussi  leur  funur  contre  RaphaYlde 
qui  lui  avan  donné  Ihospitalité,  et  la  niirent 
A  mort  Avet;  son  Bis,  Tan  6S9.  —  it  no- 
vCmlire. 

BRIKUC  (  Daint),  jfnoctis,  éffique  région - 
nnire,  né  vers  l'an  ^09,  était  d'une  famille 
illustre  de  la  OVJihde-ilfèlàgnê  :  son  père  se 
nommait  Cerpus  et  sa  mère|Ëldrud(s  II  s'at- 
tacha, à  l'âge  de  vingt  ans,  a  saint  tiermain- 
d*Auxerre  qui  était  venu  combattre  les  pé- 
iagirns  en  Angleterre,  le  suivit  en  France  et 
driint  un  de  ses  principaux  disciples.  Ayant 
clé  ordonné  prêtre  »  il  retourna  dans  sa  pa- 


trie, y  convertit  ses  parents  qui  l'aidèrcni  a 
bâtir  la  célèbre  égHse  de  iiratnfe-Laiia,  près 
d(>  laquelle  it  se  fixa  ,  donnaiM  d'eièsHtaifs 
leçons  de  vertu  à  ceux  qui  tiWTCllt  l'è  Hiel- 
tre  sous  sa  conduite.  Queîqoee  années  aprîs 
il  revint  en  France  et  s'établil  éitfns  l'Armo* 
rique.  Il  convertit,  dans  le  territoire  de  Tré- 
guier,  un  riche  seigneurt  nomméConan,  qai 
fui  fournit  des  Ibnds  pour  bâtir  un  monas- 
tère dans  la  partie  sepleatrionalé  de  l'Armo- 
rique,  et  le  n«»mbre  de  ses  religieux  fut  bien- 
4At  cousiëérable.  Après  lee  avoir  gouvernés 
quelque  temps,  il  nomma  un  aMé  à  èa  place 
et  se  retira  ensuite  cbex  Riwalloii  ou  Rigold, 
prince  de  Domnonie  ddtis  la  Grande^Brrta- 
me,  qui  était  venu  depuis  peu  s'étiiblir  dans 
PArniorique  avec  pluiieurs  de  soi  snjels. 
Saiifrl  Bc  ieuc ,  qui  était  son  parent  et  soti 
ami,  en  obtint  une  maison  avec  an  etnpiace- 
mei^t  pour  bâtir  un  monastère  et  une  église, 
qui   fut  placée  sous  l'invocation  de  saint 
ËtiCane.  il  gouverna  lui^méitie  ce  mona<- 
lère  jusqu'à  samort,  qui  arriva  vers  l'an  503, 
à  l'âge  de  plus  de  quaire-vingt-dix  an».  Ce 
monastère  donna  naissance  à  une  ville  con- 
sidérable, qui  porte  son  nom,  et  qui  fut  éri- 
gée en  évéché,  l'an  844.  Saint  Brieifc,  qui  el 
est  regardé  comme  le  premier  évéque,  atail, 
il  est  vraif  ie  caractère  épisoopal,  inais  sans 
être  attaché  à  aucune  église   particallM. 
Durent  lès  rncursionâ  dès  NohhaHihi  ses  re- 
liques fur«ni  transportées,  de  son  uieaM* 
1ère,  dans  celui  de  Saint-Serge  d'Angers,  et 
l'égèile  lie  Saini-Brieue  en  récupéra  une  ps^ 
lie  on  181d.  ^  l'rmai. 

BBIGIDE  (  sninle)^  vierge  M  tnatt^fe,  qae 
l'on  croie  être  Tune  &^è  compagnes  desainls 
UrsiHè  et  sA  parente,  elt  honorée  â  Golognb 
flniis  IVglise  dé  Balnt-^leân-BhpilStbi  où  Too 
garde  son  corps.  ^  4  février. 

BBIQIDlil  (sainte),  Ari^Ma,  Vierge,  ab« 
besse  et  patronne  de  l'Irlande,  naquit  à  Fo- 
chard  dons  là  province  d'UKonie,  et  floris- 
sait  au  commencement  du  vi^  siècle.  Ayant 
renoncé  au  monde  pour  se  cenâacrer  â  Dien, 
elle  reçut  le  voile  des  mains  de  fiâtnt  Mcl, 
neveu  et  disciple  de  saîht  Patficè,  ti  stiant 
construit  sous  un  gros  chêne  une  cellule, 
qu'eu  appela  Kilt  Dara  uu  Cellule  ifii  i^h^ne, 
elle  y  passa  quelque  teiiipi,  menant  la  vieda 
recluse.  Mais  des  personnel  de  son  seiè 
étant  venues  le  rarlgcr  sott^  sa  cooilo.iey 
elle  les  réunit  en  communaulé,  et  fonJa  ainsi 
tiu  couvent,  lu  premier  de  louie  l'Irlaiide;  H 
donna  naissauee  â  plusieurl  àutreâ,  qui  ro 
connaissaient  sainCe  Biigtde  pour  mère  et 
pour  fondatrice.  On  ienorëibs  détails  tfe$a 
vie  ;  mais  on  croit  qu  efte  moui-ut  vers  Taa 
521.  Son  nom  deviut  célèbre,  à  cause  di*) 
nombreux  miracles  opérai  par  son  intrr* 
cession.  Elle  est  noitfmèe  dann  lé  Marhro- 
loge  de  Bède  et  dans  ceàx  qui  oti  été  com- 
posés depuis.  Il  y  avait  plusieurs  i'glises  de* 
diée&  à  sainte  Brigide  en  Angtèferfe,  <^n  Al* 
lemagne  et  efi  Pfànce-  On  troilva  ton  curpl 
avec  ceux  de  ^âlnt  Patrice  et  de  saiiil  ^-^ 
lomb.  sous  nnc  triple  voûte  de  Down-Palruk, 
en  1183,  et  on  le  transporta  dahs  la  catlté- 
drale  de  la  même  ville.  Son  chef  est  â  Lu* 
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bonne,  daof  réglée  qui  appartenait  aux  )é- 
lute...-^  !•'  février.  ^ 

filUGttE  DE  NOGENT  (sainle),  Brigilta, 
TJerge^e.^l  honorée  ea  Touraiiie.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  que  sou  corps  dinsi 
que  celui  de  sainte  Maure  furent  découverts 
ious  répiscopat  de  saint  Euphronot  son  pré- 
déces9e4lr.  On  fait  sa  fêle  à  Nogeol-lcs-Vier- 
ges,  près  de  Beauvais.  — 3  juillet. 

BRIGITE  (sainte),  Urigidis^  vierge  irtan- 
diise,  était  sœur  de  saint  André  dit  le  Scot, 
qoi  devint  archidiacre  de  Fiésoli,  prés  de 
Florence.  11  parait  qu'elle  vint  habiter  lita- 
lie  avec  son  frère,  et  quelle  mourut  à  Fié- 
soli  vers  la  An  du  viu«  siècle.  11  y  a  près  do 
celle  yiile  une  église  qui  port^  son  nom, 
et  elle  est  honorée  le  1*'  février  ei  le  81  dé- 
cmbre. 

BKltilTB  (sainte),  Brigitta,  venvr,  nilc  de 
Birger,  prince  du  sang  royal  de  Suède  et  de 
Sifriile,  qui.  descendait  des  rois  Golhs,  tous 
deux  aussi  illustres  par  leur  piété  que  par 
leur  biiiiie  naissance,  naquit  vers  Tan  1302, 
el[)erditia  mère  peu  de  temps  après.  Uue 
lènit,  recoipmandable  par  &••»  vertus,  se 
cltargea  de   léduçalivn  de  Brigite,  qui  fut 
prifée  de  l'usage  de  la  parole  jusqu'à  l'âge 
de  (rois  ans.  Aussitôt  qu'elle  put  parlertCilo 
ne  se  servit  d«  sa  langue  que  pour  louer 
Dieu  et  pour  tenir  des  conversations  édifiiu- 
les,et  ne  montrait  d'inclination  que  pour  les 
exercices  de  piété.  Ayant  entendu^  à  Tâge  do 
dix  ans,  un  sermon  sur  la  passion,  elle  ea  fiil 
si  ioucbée  que,  lu  nuit  suivante,  elle  crut 
Toir  Jésus-Christ  attaché  i  la  croii^  tout 
couvert  de  plaies  et  de  $ang,  qui  lui  disait  : 
<  Regardez-ii2oi,  ma  fille,  -f-  En  1  SèvgiH^ur. 
qui  vous  a  traité  de  la  sorte?  —  Ceuk  ifui  m^ 
méprisenti  el  qoi  sont  insensibles  à  n^n 
amour.  »  —  L'impression  ()uo  fil  sur  el\e  ce 
songe  mystérieux  ne  s'alEaça  jainaist  eî  dès 
lors  les  souffraaces  du  Sauveur  deviu'reni  1q 
sujet  continuel  de  ses  mé4itations,  et  loi  fai- 
saient souvent  répandre  des  lanueSé  A  l^age  de 
seize  ans,  elle  épousai  par  obéissance  pour 
son  père,le  bienbeureui  Ul  phon,  prince  de  Né- 
ricie.qui  en  availdixbuit.  Us  pissèrenli  d'un 
consentement  mutuel,  la  première  année  de 
leur  mariage  dans  la  continence.  Leur  mar- 
sun  devint  comme  i\n  nioua»tère,  ou  ils  pr^* 
tiquaient  les  austérités  d4j  cloître.  Sainte  K^rl« 
gite  eut  huit  enfants,  dont  )e  plus  célèbre 
est  sainte  Catherine  de  Soèile.  Après  là  nais* 
sance  Un  dernier,  lea  deux  époux  Grent  vœu 
de  cunlinence  pour  le  reste  de  leur  vie  ;  ils 
augmentèreel  leurs  aumônes  et    fondùvent 
on  hépiial  pour  Les  malades,  qu'ils  allaient 
souvent  servir  eux-mêmes.  Ulphon,  pour  ne 
pltts  s'occuper  que  de  sa  sancliricalion,  se  dé- 
mit des  plaeos  qu'il  avait  à  la  cour,  et  fit, 
accompaKoé  de  sainte  brigite,  le  pèlerinage 
de  Composlelle.  Eu  #*evenant  d'Espagne  il 
toinita  malade  à  Arras  et  y.JC^Sul  les  S4c,re* 
ments  de  ri£gli8e  des  mains  du  rév4que  d/9 
ceUc  ville.  Le  prince  guérit,  gokce  aux  soins 
et  aux  prières  de  Bvigilo*  el  de  retour  eo 
Suède  il  entra  dans  l0  mooasl^fe  4*Àlva6tre» 
de  Tordre  de  Clleàjux,  el  y  mourut  peu  de 
tempi  après  en  odeur  de  sainteté,  Tan  13^4. 


Il  est  nommé  dans  le  Hénologe  dsi  Cttcaox 
le  12  février.  Brigite,  devenue  fenvo,  paria-' 
gea  à  ses  enfants  les  btens  de  leur  père,  et 
renonça  elle-même  à  tout  ce  quMle  avait  été 
dans  le  monde  pour  mener  une  vie  pauvre  et 
pénitente,  ne  portant  plus  de  linge,  à  l'eiCi»p- 
tioo  du  voile  qui  lui  couvrait  la  fête,  el  se 
revêtant  d'habits  grossiers^  qu'elle  attachait 
avec  des  cerdex  pleines  de  nceuds.  Les  austé- 
rités qu'elle  pratiquait  sont  incroyables  :  les 
vendredis,  elle  ne  vivait  que  de  paru  et  d'eau. 
Ayant  fondé  le  monastère  de  Wasiein  dans 
le  diocèse  de  Lincapen,elle  y  élahlLt  un  nou- 
vel instilutt  destiné  principokmeiU  a  honoi 
rer  la.  passion  de  Jlésus-Christ^  et  qui  pour 
cette  raison  fut  nommé  Tordre  du  feativeur. 
Elle  lui  donna  la  règle  de  aaûu  AngastiOi 
avec  quelques  constitutions  partiettlièiea  qui 
lui  furent,  dit-on,  dictées  par  Jésus-Christ 
lui-même  dans  une  vision.  fiUe  mit  à  Was- 
tein  8oi]iLante  relif^ieuscs,  treize  prêtres  pour 
honorer  les  douze  apôtres  et  saint  P«àul,  qua- 
tre diacrex  pour  repréaenter  les,  q.uatre 
grands  docteurs  de  TEglise,  et  huit  frères 
convcTS.  L'abbcsse  avait  toute  l'aotorîté  tem* 
porelle,  même  sur  les  religieux,  et  ceux^ai 
étaient  supérieurs  spirituels  des  religieuses. 
Les  deux  sexes,  quoique  habitant  le  même 
monastère  étaient  séparés  par  une  eMiure 
inviolable  et  rien  n*étail  commun  entre  eux 
que  i*églisey  distribuée  de  manièie  que  les 
uns  ne  pouvaient  voir  les  autres.  Sainte  Eii- 
gile  régla  qu'il  en  serait  de  même  pour  las 
autres  monastères  qu'on  fonderait  dans  U 
suite,  voul^Qt,  en  outre, qu'ils  Cuas«nl  placée 
sous  la  îuridiction  des  érêques  diocésains,  et 
qu'on  ne  put  en  ériger  de  nouveaux  inns 
une  permission  expresse  du  papa«  'fous  ces 
règlemanis  furent  confirmés  en  1365  par  Urr 
bain  V.  Sainte  firigilei  apri#  avoir  pa-sê 
deux  ans  à  VVastein,  alla  faire  un  p^Uri«« 
nage  à  Rome,  afin  .de  satiafai^re  le  pten  dé- 
sir qu'elle  avait  de  prier  aur  le  tombeeft 
des  Apàlres,  et  de  vénéref  le^  teliauek  de 
tant  de  saints  que  renferme  le  capilale  du- 
monde  cnrétien.  Elle  fiuH  |iar  Ji  uxt^r  aoo 


jour,  et  s'y  fit  edoiirer  par  T^lal^de  ses 
vertus,  vivant  daus  la  retraite*  ks  veiU^a  dt 
les  autres  pratiques  de  ta  péniieoee),'  vJsilani 
les  églises  et  les  hôpitaux.  Dure  à  elte^oiéraei 
et  pleine  de  douceur  pour  les.  autr^n^  teutea 
ses  actions  portaient  l'empreinte  de  la  qha^ 
rite  et  de  Thumiiité.  On  voit  encore  A  Rome 
des  monuments  de  sa  pieuse  n^ufiifia^jee,eM- 
Ire  autres  une  maison  pour  les  étudia eta  «vi 
les  pèlerins  de  sa  nation.  Les  IrenU)  derniè- 
res années  de  sa  vie^  elle  se  coufessaît  tuua 
les  jours,  et  comaraniait  plustejurs  fma  U 
semaine.  Les  révélations  dont  elle  Cuiiavo^^ 
risée,  et  qoi  avaieut  pour  objet  principal  lefr 
souffrances  du  Sauveur  ajoutèrent  encore  a 
sa  répulalion  de  sainteté.  Sainte  Brigite  oa 
les  écrivit  pas  elio-*mémer  mais  elle  les  diola 
à  Pierre,  prieur  du  monastère  d'A'lnisirei  el 
à  Matbiiis,  chanoine'  de  Lincopen»  «es  di^ 
rectours.  Ellcs^ furent  examioées  «iUi  cuncile 
de  Bâte  par  le  célèbre  Jean  de  TuiPfO-.Crer 
mata,  depuis  cardinal,  qui  les  approuve 
comme  utiles  à  Tinslruction  des  fidèles  ;  mais 
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fTite  approbation,  SDffisdnte  pour  détermi- 
ner à  y  croire  pieusement,  n*en traîne  pas 
robligaiion  d*y  soumettre  son  esprit  comité 
à  une  décision  de  TEglise.  L'ardent  amour 
que  sainte  Brigite  avait  pour  Jésus  crucifié 
loi  inspira  la  résolution  de  faire  le  pèlerinage 
de  la  terre  sainte,  à  In  suite  d*unn  vision 
quVlle  eut  en  1371.  Quoique  âgée  de  69  ;ins, 
elle  se  mit  en  route  avec  sainte  Gniherîne,  sa 
fille,  qui  était  allée  la  rejoindre  i  Rome  de- 

fiuis  plus  de  vingt  ans  ;  elle  arrosa  de  ses 
armes  les  lieux  sanctifiés  par  la  présence 
du  Sauveur  et  teints  de  son  sang,  et  visita, 
en  revenant,  les  plus  célèbres  églises  de  Si- 
cile et  d'Italie.  Attaquée  de  la  fièvre  sur  .«a 
route,  elle  hflta  son  retour,  afin  de  pouvoir 
mourir  à  Rome.  Dieu  lui  accorda  celle  satis- 
faction. Se  sentant  près  de  sa  fin,  elle  donnait 
des  avis  fort  touchants  à  son  fils  Birger  et  à 
sainte  Catherine,  qui  l'assistaient  dans  ses 
derniers  moments  ;  elle  se  fit  ensuite  étendre 
sur  un  cilice  pour  recevoir  tes  sacrements 
de  l'Eglise,  et  mourut  le  23  juillet  lt)73,âgée 
de  71  ans.  On  l'enterra  dans  l'église  de  Saint- 
Laurent,  qui  appartenait  aux  pauvres  Cla- 
risses.  L'année  suivante,  Birger  et  Catherine 
firent  transporter  son  corps  à  son  monastère 
de  Wastein,  en  Suède.  Les  miracles  opérés 
i  son  tombeau  en|;agèrent  le  roi  de  Suède, 
les  évéques  et  les  grands  du  royaume  à  faire 
procéder  h  sa  canonisation.  Sainte  Gathe- 
rine  fut  chargée  d'aller  poursuivre  l'afTaire 
à  Rome,  où  elle  resta  deux  ans.  Sainte  Bri* 
gite  fut  canonisée  en  1391  par  Roniface  IX  ; 
mais  comme  ce  pape  n'était  pas  univorsellor 
reconnu,  quand  le  grand  schisme  d'Occident 
fut  lerminè,  le  concile  de  Constance  déclara^ 
en  1M5,  que  la  bienheureuse  Brigite  avait 
mérité  d'être  insérée  dans  le  Catalogue  des 
saints,  et,  en  1419,  Martin  Y  confirma  de 
nouveau  sa  canonisation.  —  8  octobre  et  23 
joillel. 

BRINOLF  ]saînt) ,  Brinulfus,  évoque  de 
Skar,  en  Soède,  était  né  dans  la  province  de 
Wesirogothie.  11  vint  faire  ses  éludes  à  Pa- 
ris, et  pendant  les  dix-huit  ans  qu'il  y  sé- 
journa, il  édifia  eette  ville  par  ses  vertus  et 
s'y  fit  admirer  par  sa  science.  De  retour  dans 
•a  patrie,  il  devint  successivement  chanoine 
de  Skar,  doven  de  Lincopen,  ri  enfin  évéquc 
de  la  première  de  ces  deux  villes,  où  il  rem- 
plit avec  lèle  tous  les  devoirs  d'un  saint  pas- 
teur. Il  mourut  en  1317.  —  6  février. 

BRINSTAN  ou  BIRSTAIN  (saint),  Birista- 
nus  ou  Brinstanus,  évéque  de  Winchester, 
naquil  sur  la  fin  du  ix«  siècle,  et  fut  élevé 
dans  le  monastère  de  Winchester,  sous  saint 
Grimbald,  qui  en  était  le  premier  abbé.  Ses 
?ertus  et  ses  lumières  le  firent  placer  sur  le 
siège  épiscopal  de  cette  ville,  en  931,  après  la 
démission  du  pieux  Tritheslan.  Guillaume 
de  Malmcsbory  fait  un  grand  éloge  de  la  sain- 
teté de  Brinstan,  qui  montrait  surtout  un 
grand  xèle  pour  le  soulagement  des  fidèles 
défunts^  11  offrait  tous  les  jours  pour  eux  le 
laint  sacrifice,  et,  pendant  ia  nuit,  il  récitait 
encore  des  psaumes  pour  le  repos  de  leurs 
âmes.  Sa  charité  en?ers  las  pauvres  n'était 
pas  moins  admirable  :  tous  les  jours  il  lavait 


les  pieds  à  un  certain  nombre,  et  les  servait 
ensuite  lui-même  à  table.  Lorsqu'ils  élaiont 
sortis,  il  se  mettait  en  prières  et  oecopail  à 
ce  saint  exercice  plusieurs  heures  de  la  nuit. 
11  mourut,  jeune  encore,  sans  avo*réproQTé 
aucune  maladie,  le  h  novembre  93V,  après 
un  épiscopnt  de  trois  ans.  —  k  noveuibre. 

BRITHUN  (saint),  Bereihunus,  premier 
abbé  de  Béverley,fut  placé  à  la  télé  de  ce 
monastère  par  saint  Jean,  évéqoe  dTork, 
qui  l'avait  fondé,  et  dont  il  était  le  disciple. 
Il  mourut  en  733,  et  il  est  honoré  le  15  mai. 

BRITVOLD  (saint),  BrUhvoidnt,  évéque 
de  Villon,  en  Angleterre,  florissatt  au  com- 
mencement du  I"  siècle,  et  mourut  en  lOko. 
Peu  de  temps  après,  ce  siège  fut  transféré  à 
Salisbnry.  —  22  janvier. 

BRIVAUD  ou  BRIT WALD  (saint),  Brith- 
walduBf  archevêque  de  Cantorbery,  nédani 
le  milieu  du  vir  siècle,  fut  d'abord  abbé  de 
Glastenbory  ;  mais  il  se  démit  de  sa  dignité 
pour  se  retirer  dans  le  petit  monastère  de 
Ricuif,  près  de  l'Ile  de  Thouet,  afin  de  se  li- 
vrer tout  entier,  dans  cette  solitude,  am 
exercices  de  la  pénitence  et  à  l'étude  de  l'E- 
criture sainte  :  il  voulait  aussi  se  rapprocher 
de  saint  Théodore,  archevêque  de  Caotor- 
béry,  pour  lequel  il  avait  une  profonde  vé- 
Dération,roais  il  ne  pensait  guère  que  la  Pro- 
vidence le  destinait  à  devenir  son  succès 
seur,  et  c'est  cependant  ce  qui  arriva  en 
692. 11  édifia  son  troupeau  par  la  pratique  de 
toutes  les  vertus,  et  mourut,  après  un  épis- 
cupat  de  trente-neuf  ans,  Tan  731.  Son  corps 
fut  inhumé,  non  dans  le  porche  de  régliitede 
Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul,  où  élaienl  in- 
humés ses  prédécesseurs,  à  partir  de  saint 
Augustin,  mais  dans  Téglise  même,  ainsi  que 
saint  Talwin,  son  successeur.  —  9  janvier. 

BROCAN  (saint),  JVreccanus,  est  honoré  i 
Echdrnim  en  Angleterre  le  7  mai. 

BROCARD  (  le  bienheureux  ),  Brocardus, 
prieur  du  Mtmt-Carmel,  succéda  au  bieoheo- 
reux  Berthold  dans  le  gouvernement  des  Kr- 
mites  qui  habitaient  celte  montagne  célèbre, 
et  qui  ont  donné  naissance  à  l'ordre  des  Cv- 
mes.  Ce  fut  sous  Brocard,  et  sur  ta  demande, 
que  ie^  bienheureux  Albert,  patriarche  de 
Jérusalem  leur  donna  une  règle,  vers  Tin 
1209.  il  mourut  en  1231,  et  il  est  honurédans 
son  ordre  le  2  septembre. 

BRUNO  (le  bienheureux) ,  lurnommé  le 
Grand,  archevêque  de  Cotosne  et  doc  de 
Lorraine,  était  fils  de  Henri  rOiseleor,  em- 
pereur d*Allemagne  et  de  aainte  Matbilde.  Il 
naquit  vers  Tan  925  et  fut  confié  dès  Tige  de 
quatre  ans  à  Baudri,  évéque  d'Dtrecht,  qoi 
mit  tous  ses  soins  à  le  former  à  la  science  et 
à  la  piété.  Le  jeune  prince,  doué  d*heoreo- 
ses  dispositions,  fil  des  progrès  rapides  dans 
l'étude  de  la  lilléralure  de  la  Grèce  et  de 
Rome*  Les  heures  qu'il  ne  consacrait  pas  i 
la  prière,  il  les  empliiyait  à  la  lecture  det 
classiques  anciens,  qui  lui  devinrent  si  Ta- 
miliers  que  sa  conversation,  lorsqu'il  pamt 
à  la  cour  de  l'empereur  Othon,  son  frère,  lut 
attirait  l'admiration  des  hommes  les  plu« 
savants  ;  mais  il  renonça  aux  grandeurs 
mondaines  pour  se  consacrer  au  service  des 
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nleb'Ktant  entré  dans  l'état  ecclésîaslîqoe,^ 
«Ml  oérHe  plas  encore  que  sa  naissance  le 
Il  sottRier  en  %3  à  Tarche? échéde  Colore. 
OielîTra  avec  lèle  à  loua  les  devoirs  de 
répbcopat,  mais  surtout  a  la  réforme  du 
clergé  d  des  ordres  mooastiqaes.  Dans  le 
^oltedes  affaires  politiques  où  II  se  trou- 
ra  engagé  comme  duc  de  Lorraine»  tant  ea 
Âllfoiagne  (|0*en  France»  il  ne  négligea  ja- 
flaii  Ici  affaires  de  son  diocèse  qu'il  menait 
fcfrofltafec  les  affaires  de  TElal»  sans  que 
là  loiDs  qo*iI  donnait  aux  unes  flssent  tort 
ère  qu'il  défait  aux  autres  »  son  sème  vaste 
HfllMOti  tout.  D'ailleurs  il  avait  Te  talent  de 
•Bsalira  les  hommes  et  s'entourait  de  fidè- 
le ministres  en  même  temps  qu'il  pourvoyait 
ks  églises  de  dignes  pasteurs.  Il  Bt  placer  sur 
fci  iiéges  de  Toul  et  de  Cambrai  des  prélats 
fecommaadables  et  s*opposa  à  ce  que  Hu- 
lei,  archevêque  de  Keims,  qui  avait  été  dé- 
),  reprit  ses  fonctions  après  la  mort  d'Ar- 
ild  qo  on  lui  avait  donné  pour  successeur. 
Ijfilaommer»  en  962,  un  prêtre  pieux  et 
IftQi,  nomme  Adalric  ou  Odalricei  le  pape^ 
.  pio  XII  con6rma  la  déposition  do  Hugues* 
AWdéclara  intrus.  Bruno  n'étant  rendu  en 
IBu-devant  de  son  frère  Othon,  qui  s'é- 
IliicMvert  de  gloire  en  Italie,'  ils  se  rencon- 
Mifit  à  MayeoGe»  le  jour  de  la  Purilica- 
Hbl  Ils  passèrent  ensemble  à  logelheim  le 
•réaeet  les  félet  de  Pâques  dans  des  exer- 
Aesde  piété;  ensuite  ils  desceudirent  le 
lUa  jnsqu'à  Cologne,  où  leur  mère  Mathilde 
i  leur  sœur  Gerberge,  mère  du  roi  Lothaire. 

Cl  raccompagnait,  vinrent  avec  pompe  à 
r  rencontre.  Presque  tous  les  membres 
Ir  la  famille  impériale  se  trouvant  réunis  à 
ptlogne  avec  lea  grands  de  Tempire,  ils  y 
lilébrèrent  lea  létes  de  la  PentecAte,  à  la 

Kande  édificalkm  des  habitants.  Ensuite 
boa  et  Bruno,  qui  ne  devaient  plus  se  re- 
mir,  se  séparèrent  en  versant  des  larmes 
qne  lear  faisait  répandre  l'affection  frater-i* 
Mlle.  L'emperenr  partit  pour  le  nord  de 
fAlleoiagne,  el  rareberéque  de  Golop[ne, 
i^téà  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  son 
diocèse  et  donné  des  avis  salutaires  à  son 
^rgé  et  à  son  peuple,  se  mit  eu  roule  pour 
Coaipiègne,aOn  d'aller  paci6er,dansrintérét 
deTEgliseel  de  l'Btat,  certains  différends 
qnis*éiaient  élevés  entre  ses  neveux.  Mais 
araot  d'être  arrivé  au  terme  de  son  voyage, 
il  lot  attaqué  d*nne  Bèvre  violentCi  et  s'étant 
bit  traosfwrter  à  Reims,  il  j  mourut  le  il 
Miobre  MB,  après  quelques  jours  de  mala- 
ée,  n*élant  égé  que  de  quarante  ans.  Son 
corps  fat  reporté  à  Cologne,  et  enterré  dans 
l'ègiise  de  Saini-Pantaléon.  il  avait  employé 
son  immenae  fortune  à  des  csuvres  pies, 
tomme  on  le  voit  par  son  testament,  el  sur- 
toQl  en  fondations  de  monastères.  Quoique 
ion  nom  ne  se  trouve  pas  dans  le  Martyro- 
loge romain,  on  le  lit  dans  la  plupart  des 
lou'fs,  et  llest  honoré  comme  saint  de  temps 
tnaiémorlal  dans  les  provinces  rhénanes. 
'-11  octobre. 

Bai}NO  (le  bienheureux),  frère  lai,  du 
nnaastère  d*OUobnern,  eo  Souabe,  au  com- 
neacemenC  du  xi*  siècle,  donna  l'exemple 
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d*une  sainteté  extraordinaire,  eC  s'éleva  à  ona 
haute  perfection.  En  1189,  ses  reliques  furent 
exposées  à  la  vénération  des  fidèles,  dans  Té- 
fflise  de  son  monastère,  où  est  son  tombeau. 
Elles  sont  devenues  célèbres  par  olnsienrs 
miracles  et  par  la  dévotion  des  fidèles  qui 
les  visitent  avec  une  pieuse  confiance.  —  4 
juillet. 

BHUNO  (saint),  évêque  de  Wurtzbourg,  fils 
de  Conrad,ducaeCarinthie,etde  Mathilde  de 
MansfelJ,  reçut  une  éducation  digne  desahau* 
te  naissance.  Etant  entré  dans  l'état  ecclésias- 
tique, ses  vert  uielsonméritelefirentnommer 
évêque  de  Wurtzbourg,  en  1033.  Il  fit  con- 
struire l'église  cathédrale  de  cette  ville  et  ré- 
parer à  ses  frais  les  églises  de  plusieurs  mo- 
uasières  de  son  diocèse.  En  1037,  il  accom- 
pagna l'empereur  Conrad  II,  dit  le  Salique, 
son  neveu,  qui  allait  en  Italie  pour  châtier 
les  Milanais  dont  il  était  mécontent.  Bruno, 
dans  cette  expédition,  eut  une  vision  dans 
laquelle  saint  Ambroise  lui  apparut  pen- 
dant la  nuit  et  lui  recommanda  d'enjoindre 
à  l'empereur  de  ne  faire  aucun  mal  aux  ha- 
bitants de  cette  ville,  s'il  ne  voulait  encoo* 
rir  la  vengeance  du  ciel.  Conrad,  effrayé  de 
cette  menace,  leur  pardonna.  Le  saint  évê- 

Jue  de  Wurtzbourg  accompagna  aussi,  en 
eus,  l'empereur  Henri  III,  dit  le  Noir,  lors- 
que ce  prince  allait  rétablir  sur  son  trône 
Pierre ,  roi  de  Hongrie  ;  el  comme  ils  se 
trouvaient  un  jour  au  chêteau  de  Rosen- 
bourg,  avec  une  snite  nombreuse,  et  qu'ils 
étaient  prêts  à  se  mettre  à  table,  le  plancher 
de  l'appartement  s'enfonça  :  plusieurs  dc^ 
ceux  qui  se  trouvaient  là  furent  écraaés, 
d'autres  blessés.  Saint  Bruno  fut  du  nombre 
de  ces  derniers  et  mourut  par  suite  de  cet 
accident ,  quelques  jours  après ,  le  27  mai 
1045.  H  s'opéra  un  grand  nombre  de  mira- 
cles sur  son  tombeau,  et,  en  1302,  l'Allema- 
gne demanda  au  saint-siège  sa  canonisation, 
qui  n'eut  lieu  cependant  que  sous  Innocent 
IV,  vers  Tau  1250.  Saint  Bruno  a  laissé  sur 
rEcrilure  sainte  des  commentaires  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  ceux  de  saint  Bruno, 
instituteur  des  Chartreux;  il  fait  usage  des 
obèles  et  des  astérisques,  à  l'exemple  d'Orl- 
gène,  pour  marquer  les  différences  entre  le 
texte  hébreu  et  la  version  des  Septante, 
et  entre  celle-ci  et  Tancienne  Vulgaie.  Il  a 
aussi  laissé  une  explication  du  Sjmbole  des 
apôtres  et  do  celui  de  saint  Athanase,  ainsi 
que  plusieurs  traités  de  piété,  qui  prouvent 
qu*ilétaitaussirecomman«lable  par  sa  science 
que  par  sa  sainteté.  —  17  mai. 

BHUlNO  (saint),  de  Tordre  des  Chartreux , 
né  vers  Tan  1035,  à  Cologne,  d'une  famille 
noble,  montra,  dès  son  enfance,  une  gravité 
supérieure  a  son  âge,  et  fut  placé  dans  l'é- 
cole de  saint  Cunibert,  à  Cologne,  où  il  fit 
des  progrès  rapides  dans  les  sciences  et  la 
piété.  Saint  Annon,  archevêque  de  celte  ville, 
l'ayant  nommé  à  un  canonicat  de  son  église, 
le  jeune  chanoine  alla  continuer  ses  éludes 
à  Reims,  ville  alors  célèbre  par  Técole  de  sa 
cathédrale.  Il  s'y  distingua  bieotél  par  ses 
succès,  surtout  dans  la  philosophie  el  la  théo* 
logie:  au!»si  ses  contemporains  lai  dounent'* 
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ils  le  litre  de  Philosophe,  de  Théologien  et 
même  de  Poëte.  Ils  leregardent  eommc  un 
des  plusillastres  élères  dheTécotcde  HeiinK, 
et  font  aos^i  reloge  de  ses  tertus.  Il  fut 
choisi  par  Tarchcvéqae  Gervais  pour  ëcotâ- 
ire  (te  Reims,  dignrté  qui  donnait  an  tilofaire 
la  direction  des  écoles  pnbTîqacset  Tinspcc- 
tlon  des  éludes  supérieures  du  diocèse. 
Bruno  justifia  ce  choix  par  sa  capacité  ni  sa 
science.  Ses  leçons  avaient  pour  hut  princi* 
pal  de  ton<fuire  à  Dieu,  et  de  faire  connaî- 
tre et  praliqier  ses  lois.  Il  eut  des  dfsciptcs 
qui  portèrent  au  loin  sa  rëpulatîon,  outre  au- 
tres Robert,  de  ta  timlHe  di*s  (fac!$  de  Rr^ur- 
goffne,  depuis  évéque  de  Lan^n^s  ;  Gud<^s» 
qui  devint  cardinal-èvèiiUQ  d'Ortie,  ensuite 
pape  90US  lo  nom  d*Urbaîn  H  ;  Rangier, 
càrdinal-évéque  deRcf^gio,  ainsi  qu^u  grand 
nombre  de  prélats  et  d*abhés.  Il  était  re- 
gardé comme  la  lumière  des  égUses,  le  doc* 
leur  des  docteurs,  la  gloire  de  rAIIomagna 
et  de  la  France,  Tornement  et  le  muJèlc  do 
•on  siècle.  Manassos  I'%  qui  était  parvenu 
par  des  voies  simoniaqacs  à  s'élever  sur  le 
iiége  de  Reims,  après  la  mort  de  Gervais, 
opprima  son  troupeau  par  d.s  vexations 
tf  rranlques  et  le  scandalisa  par  des  crimes 
qni  lui  allirèrent  1  eiécraiion  pubiiq  le. 
Bruno,  qni  avait  eon&ervé  louées  ses  places 
et  surtout  celle  de  chancelier  du  diocèsL%ue 
pat  se  taire  longtemps  sur  i'îndlgne  con  Juita 
du  prélat.  Les  choses  eu  vinrent  uu  point 
que  Hugues  do  bie«  légat  du  pape  i^ré^* 
goire  Vll«  cita  Mauassès  à  comparaître  ao 
concile  d*Aatun  tenu  en  1077.  Trois  chanol-* 
nés  de  Reims»  du  nombre  desquels  était  Bruno» 
se  portèrent  ses  accusateurs.  L'archevêque 
refusa  de  comparaître  et  fut  déclaré  par  le 
concile  suspens  de  ses  fonctions.  Le  légat» 
dans  la  lettre  qu'il  écrivît  &  Grégoire  VII 

Iiour  lui  rendre  compte  de  cette  affaire  »  fait 
e  plus  bel  éiose  de  Bruno^  Tappelle  le  plus 
digne  docteur  de  l'église  de  Reims,  et  le  re- 
commande au  pape  comme  nn  homme  propre 
i  donner  d^excellenls  conseils,  et  à  l'aider 
efBcacement  dans  la  réforme  des  Eglises  de 
France.  Manassàs,  irrité  contre  les  trois  cba-« 
noines  qui  l'avaient  accusé  dans  la  concile, 
fit  enfoncer  leurs  maisons,  s'empara  de  leurs 
biens  et  vendit  leurs  prél>.*ndes.  Ceux-ci  se 
rétirèrent  au  château  du  comte  de  Roucî,  oa 
ils  restèrent  josQu'au  mois  d*aoàt  de  l'an 
1078,  comme  oa  le  Tolt  par  une  lettre  que 
Manassès  écrivit  an  pape  contre  eux»  Bruno 
arait  déjà  formé,  depuis  quelque  temps,  U 
projet  de  quitter  le  siècle.  Un  jour  qu'il  s'en* 
treleoait  arec  Haoal,  prévôt  de  réglise  de 
Reims,  et  Fuldus,  qui  était  aussi  chanoine  de 
cette  éfflise,  la  conversation  tomba  sur  la 
Tânité  des  biens  terrestres  et  sur  la  bonheur 
do  cieL  Les  réflexions  qu'ils  firent  sur  ce 
sujet  leur  inspirèrent  le  désir  de  ?  ivre  dans 
la  retraite;  mais  Us  convinrent  d'ajauraer 
leur  résolution  jusqu'au  retour  de  Fuici us, 
qui  devait  faire  un  voyage  è  Home.  Ce 
voyage  ayant  duré  plus  longtemps  qu'on  ne 
l'avait  cspé.é,  Raoul  oublia  son  engagement 
il  continua  di*  vivre  à  Reims  dont  il  devint 
{plus  tard  archevêque.  Bruno,  persévérant 
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dans  son  proiet,  retécnû  à  la  grande  tor^ 
prise  du  public  qui  raimait  et  fui  l'cstimaii; 
il  était  même  alors  question  de  lui  poer 
rerifpUcer  Manas<ès.  qui  venait  d'être  déposé 
pour  crime  de  simonie.  Après  avoir  résigné 
son  bénéfice  et  renoncé  i  tout  ce  qu*il  possi* 
daît  dans  le  monde,  il  alla  se  confiner,  avae 

Itielques  amis,  dans  le  château  de  Kéciacea 
liampagne,  appartenant  an  comte  Ebal, 
qui  s  était  généreusement  déclaré  roulre 
Man?issès.  Il  fit  ensuite  un  foyaj>:e  i  Cologne, 
repassa  par  Reinii,  et  se  retira  à  Saiue- 
Foiilaîne,  au  diocèse  de  Langrei^  avec  quel- 
ques-uns de  ses  compagnons.  Deni  dWra 
eut,  Pierre  et  Lambert,  j  Créai  bâtir  uae 
éfflise  qui  fut  unie,  depuis,  à  l'abbaje  de 
U^^le^ime.  Bruno  ayant  cuuiulté  Rotteri,  abbé 
de  âIoIesme«  célèbre  par  sa  sainteté  cl  par 
Son  expéripace  daus  les  voies  iutérieures, 
celui-ci  lui  CDUscilla  de  s'adresser  à  Uugaes, 
évéque  de  (irciioble  ,  gr.ind  serviieur  de 
Dieu,  et  plus  propre  que  personne  ù  lai  bci- 
Oter  les  moyens  d'à. teindre  le  but  qu'il 
8*était  proposé  en  quitianl  le  monde,  firaoo 
suivit  ee  conseil  d'à  itant  plus  volontiers  qu'il 
savait  au*ii  j  avait  dan;»  te  diocèse  de  lira* 
noble  des  nionlagaes  suliiaires  et  c  >averiai 
de  bois;  c'est  un  lieu  semblable  qu'il  déih 
rail  pour  réaliser  le  plan  de  vie  qii*il  avait 
formé  :  persuadé  d*ailleurs  que  Tévé^ue  lui 
serait  favorable,  il  se  mil  e.i  route  ave«  m 
de  ses  compagnoos*  Arrivés  à  Grenoble  ven 
la  milien  de  Tannée  IGâVt  ils  se  jetèrent  aiu 
iedi  de  Hugues,  U  priant  de  leur  aceerJir 
ans  sou  diocèse  un  lieu  où  ils  pussent  ssf- 
? ir  Dieu,  loin  du  tumulte  et  des  embarrai 
du  monde.  Le  saint  évAqoeync  doutant  pas 
que  ces  sept  étrangers  ne  vinssent  de  la 
pari  du  Seigneuri  Us  reçut  ayen  boalé  et 
leur  expliqua  U  yisàon  qu'il  avait  eue  U 
nuit  précédente.  U  lui  avait  semblé  voir  Dici 
lui-même  se  bâtir  un  temple  dans  le  désert 
,da  son  diocèse  appelé  Ciiartranse,  et  se^ 
;  étoilest  sorties  de  terre  et  d»s^oi«cs  eo  cercle, 
;  aller  daraiit  lui,  c^nsme  pour  lui  montrer  le 
chemin  qui  conduisait  a  en  temple.  U  leisai* 
brassa  avec  affectioiu  loua  Jkar  pieua  4<h 
sein  et  leur  caacéda  te  dÂierl  die  la  CHs^ 
Ireuse,  avee  pre masse  de  ten  aider  à  jr  Csate 
.laur  établisseweoâ.  U  m  leur  dîssimala  psi 
'qae  le  lien  qu'il  tenr  assigMît  afail  qnel^sa 
chose  d'affreux*  qia  il  était  eimé  ao  Bubes 
de  rochers  andast  eeoarpéaai  coiavaria.  peu- 
dant  prasqoa  loaiteraaaéa,  de  Migesetà 
brouillards  épais  ;  maâe  oeéla  deeeriptiea  • 
loin  da  las  effrayer,  leur  iaspira,  an  ces* 
traira,  beaucoup  de  Joie  eu  leur  apprsaut 
qu'ils  avaleut  enfin  trouvé  uaa  auliuide  leUe 
qu'ils  la  désiraient  al  où  ils  aéraient  aatière- 
;maut  séparés  de  la  soaiélé  dus  kOÊum^ 
'  4près  anelquus  jouas  da  rapoe»  Hagnes  lei 
conduisit  au  daeerl  de  la  Char treusa  et  lear 
céda  loua  las  droiu  qu'il  avait  sur  uaa  parue 
da  la  forél  ;  l'autre  parlte  laur  fut  éf  ileoMol 
cédée  par  Signia,  abhè  de  la  Chaise-Oita  ee 
Auvergne.  Bruno  et  ses  compagnons  oon* 
struisirenl  un  ur-iloire  et  da  petites  eehuiei 
séparées,  i  l'instar  des  aucéanoas  lanrssde 
'laPaleaUne.  Us  béUraul  ansaita  uaaégbii 
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for  one  bwte«r  Taiuni^  nvae  des  celMes 
i  rentour.  U»  étaiem  d'abord  devx  daiM 
chaque  calluley  mais  bî«iildl  «bacnaa^t  to 
sienjj^e.  Ils  chautaiciU  véiMras  ei  HiêiîfiDs  A 
Téglise»  el  les  avlros  hcureaeanonial^a  cha- 
cun dans  sa  cellaie.  lU  a^^faisaicac  <|tt'vn  sevl 
reças  par  jour  ,  luangeani  ssiils  la  portion 
qu*on  i€ar  passait  par  uae  ouvaiviore  4|iii 
donnait  dans  leurs  celiulast  excepté  les  prin» 
cipales  fêles»  qu'ils  maoï^alanl  riisnis  am 
rêfecloire*  Tout,  parmi  eux»  resfMrail  la 
paavreCé^  D^ajant  ni  or  ni  argent  dans  leur 
mise»  excepté  le  calice,  leujoiirs  revêtus 
d%]n  rode  ciliée,  n*ayaiit  pour  lil  qu'une 
simple  paîUasse,  s'absteniLut  de  yiande,  même 
dans  une  maladie  grave,  jeûnant  bail  mois 
de  Tannée^  ne  mangeant  ni  «ub  uA  laitage 
en  carême,  en  avenl»  ni  lea  venlredi:»  :  tel 
était  le  régime  de  Bruno  et  de  ses  équipa- 
gnons,  qui  paraissaient,  dit  un  auteur, 
n'avoir  de  corps  que  pour  le  macérer  par  les 
austérités  de  la  péaiience.  Joiguef  à  cela 
on  sUcoçe  rigoureui  qu'où  no  d^  vait  pas 
rompre  sans  la  permission  du  supérieur , 
une  grande  partie  du  jour  employée  tanl  à 
fa  prière  vocale  qu'à  Toraison,  le  travail  des 
mains  qui  consisiait  ordinairement  à  copier 
des  lifrea  dont  le  produit  servait  â  rentre- 
tien  de  la  Chartreuse,  uo  somnabcil  de  peu 
dlieares  encore  intcrromt^u  par  la  récitalion 
de  TofBce  de  la  nuit  :  tel  était  l'emploi  de 
leur  temps.  Ils  suivaient  ce  genre  de  yie 
sans  avoir  de  règle  écrite,  et  ce  ne  fiU  qu'en 
t2^  que  Guignes,  cinquième  prieur  de  la 
Chartreuse,  mît  par  écrit  un  ahrégé  dos  usagv 
et  des  pratiques  étabUs  par  saint  Bruno  : 
plusieurs  chapitres  généraux  j  ajoutèrent 
ensuite  des  statuts,  ce  qui  forma  un  cède 
complet  qui  fut  approuvé,  en  1688,  par  le 

Sape  Innocent  XI*  L'exemple  de  Bruno  et 
e  ses  compaenons  présentait  un  speetaele 
si  frappant,  au  on  tU  hientdt  accourir  dans 
leur  désert  des  disciples  qui  deoftandaienl 
I  partager  leur  pénitenci*.  Saint  Hiiigues,  foi 
avait  conçu  une  vive  affection  pour  Bruno^ 
allait  souvent  le  visiter,  malgré  la  difSculli 
des  chemins,  et  il  Je  choisit  pour  4irecieiiv 
de  sa  conscience.  Le  comte  de  Nevers  alla 
aussi  passer  quelque  temps  sous  sa  conduite, 
afin  d'apprendre  à  servir  Dieu  avec  plus  da 
ferveur  :  à  son  ret4)U£  à  Nevecs,  il  euv^ja  à 
la  Chartreuse  de  riches  présents  qui  furent 
refusés  ;  alors  le  comte  y  fil  transporter  une 

Ïrande  quantité  de  parchemins  pour  servir  4 
I  transcription  des  ouvr^iges  q.u  on  j  copiait. 
Le  saiat  loodaVeur  avai^  passé  près  de  six 
ans  à  la  Chartreuse^  lorsque  Urhaio  II  »  qui 
avait  (té  sou  élève  à  Reinois,  lui  «uinda  de  sa 
rendre  &  Rome^  efin  de  Taider  de  ses  conseils 
dans  le  gouvernemeut  de  TEgUse.  Il  en  coû** 
tait  beaucoup  à  saint  Bruno  de  quitlef  Sia 
chère  selitude  ;  il  obéit  cependaut ,  et  aipsès^ 
avoir  nommé  frieur  de  la  Chartreuse  Lan* 
dain,  Vun  de  ses  premiers  compagnouilt  il 
partit  pour  l'Italie  eu  1089.  Tous  ses  4vsc^ 
plea,quilechérissaient  comme  uupèfe.étaieot 
plonges  dans  la  douleur  et  leslarases.  Bruno 
s'cfTorçait  de  les  consoler  en  leur  promettant 
qu'il  reviendrait  le  plus  t6t  %u'il  lui  serait 
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Îassible;  «Misplnsievri  wAiVevit  le  se^vn^ 
Romew  Le  parpe  reçut  mm  Sfiicien  maftre 
avec  de  graudes  marques  t^selimo  M  iVt4- 
feeiion,ot  venkrt  qu'il. logeai  dans  stm  peinai, 
afin  d*être  plus  à  portée  d«  le  e^nsalter  sur 
les  affaires  da  sa  oonseience  tt  sur  celles  di^ 
TEglise,  Le4  selîlairos  q<iî  ravalent  aceevn* 
pagfié  hahîlènenâ  mo  maisMi  à  part ,  et  fil 
eurent  la  lihertc  de  eoatiivtier  le  genre  di^ 
ine  qu'ils  menaient  à  la  Cbarfrevse;  mafs  Hs 
reeonnureni  bientAt  qu'H  ae  lenr  éinll  pat 
au4u  faeile  que  dans  teor  désert  d'éviter  les 
distracitMis  et  de  garder  ce  silence  perpétuel 
qu4aveit  pour  eux  tant  de  charmes.  Ils  plea« 
raiciM,  ils  gémissaient  à  la  vue  d'un  chan* 
genaent  qui  nuisait  à  leur  sanctiiicallom 
Bf«no,  vivemeni  (ourhé  de  leurs  regrets, 
ciit  bien  voulu  les  reconduire  dans  leur  sa* 
iiiud^;  mais  n'avant  pas  la  perwiissioa  de 
quitter  le  pape,  il  l*s  Gt  repartir  poav  Ift 
France,  et  «le  allèeent  rejoindre  leurs  c^m»- 
pagnons.  Braao  loi-même  ne  poavaÉI  s'ha-« 
biiuer  à  sa  nouvelle  posîlton;  l'agitation  de 
la  cour  papalo  faisail.an  f^t  grand  coniraste 
avec  le  caloM  de  la  Càartreuse,  qu'it  90iipf«* 
rait  sans  cesse  après  sa  liberté;  mais  (Jr« 
bain  là  rainsaiA  trop  po«r  la  lut  rendre;  Il 
le  pressait  mêase  d'accepler  rarehevéchè  de 
Reggio.  Le  saint  fit  des  iastaaces  si  vives  eq 
si  souvent  réKérées,  que  le  pape  lai  pei'mil 
de  se  retirer,  non  à  la  Chartreuse,  mais  dans 
quelque  désert  de  la  Calabre.  Bruna  ayavl 
trouvé  dans  le  dîocèee  de  Squtllaee  bnê 
soIHude  teUe  qu'il  la  désirait,  il  ny  établit, 
en  1090,^  avec  les  nauveani  dfsciples  qui 
s'étaîeal  attachés  à  lui  en  Halte,  et  y  reprH 
leséxensîces  de  la  vie  solitaire  avec  plas  é§ 
Joie  et  de  ferveur  que  jamale.  11  écrit  à 
Raoul,  prévôt  de  Refuss,  poa^  loi  rappelée 
ses  anciens  engagemeals,  l'exhortant  è  va>* 
nir  le  joindre.  Après  lai  avoir  IbH  sentir 
robligatiou  de  remplir  sa  promesse^  li  lot 
fait  une  peinlure  charmaata  de  sa  soHtode, 
où  il  goètail  an  benheur  et  des  déliées  in<«» 
connus  à  ceux  qui  n'en  avatont  pas  faM  i*ex>- 
périence.  On  voit,  par  la  toornare  de  ceffa 
lettre,  aussi  élégante  qu'aSeeloease,  que  le 
caractère  de  saint  Bruno  était  fsrt  éloigné 
de  la  Biélaiwolie  et  de  la  tristesse,  et  qa^ana 
aimabla  g;iieté  est  la  coaspagaa  ordinaire  éa 
la  vertu.  Laiiduin,  qu'il  avait  étaMi  prieur 
de  la  Ghaetreuse^  vint  le  trouver  enlCatabra 
peur  lo  consollier  sur  la  wndaste  qa'oa  ^Hf^ 
vait  teair  en  Fraace.  Saint  Britao  M  daaiia»i 
pAor  les  soHtaircs,  ana  Mire  qui  kt^tr  tel 
vewèse  en  iW%  et  da«s  iaqaelie  H  Isw  ilaa« 
aait  des  a  vu  spirituels,  de»  eoaeolatieaa  et 
des  encouragamenéa.  Il  ne  pensait  pk»  qu'à 
vivre  iocanna  aa  monde  dans  sa  noavella 
Cbarlf^uae  es  S^uillace,  lorsqu'il  fat  déœa* 
veet  par  Rager,  eamte  de  Sicile  et  da  Cala« 
bce»  «sa  mur  qa*ii  élait  allé  chanmr  de  ca 
c6té4àw  Ce  pt inos  fat  m  éditii  de  l'tatrelÉM 
qu'il  eut  avec  lui,  qu'H  féeolal  ée  lui  deaaei» 
des  marqises  effieacee  de  son  fatîaie.  it  lai 
oifrit  de  riches  peésenis,  ^UB  Bruno  eetasaf 
mats  il  eonseatii  à  baplieer  le  fils  de  Roger^ 
doni  la  véoératiaii  poar  la  saiat  iiagmeaia 
eaeore  pae  an  événamont  mervatileafa,  quHI 
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raconte  lai-méme  dans  sa  charte  de  fonda- 
tion do  Doufeaa  monastère  de  Sqaillace. 
Lorsqu'il  assiégeait  Capoue,  en  1099.  ayant 
donné  ses  ordres  pour  que  l*arniée  fût  prête 
i  monter  à  l'assaut  le  lendemain,  il  alla 
prendre  du  repos.  En  dormant,  il  eut  un 
songe  où  il  crut  voir  Bruno  fondant  en  lar* 
mes;  et  comme  il  lui  demanda  quelle  était 
la  cause  de  sa  douleur,  il  lui  répondit  :  Je 
pleure  la  mort  de  tant  de  chrétiens,  et  la 
vAtre  en  particulier;  mais  le?ez<vous  sur- 
le-rbamp,  et  prenez  vos  armes;  peut-être 
Dieu  permet tra-t- il  que  vous  sauviez  vo- 
tre vie  et  celle  de  vos  .soldats.  Roger  obéit» 
appelle  ses  offlciers,  et  leur  dit  de  faire  ar* 
mer  les  Irouprs,  pour  s'assurer  si  la  vision 
était  réelle.  Or,  un  de  ces  offiders,  nommé 
Sergius,  qui  commandait  deux  cents  Grecs, 
avaii  promis  aux  Lombards,  moyennant  une 
aomme  d'iirgenl,  de  passer  de  leur  côié  pen- 
dant Tailaquo,  et  de  leur  livrer  le  comte 
pour  qu'ils  lui  Alassent  la  vie.  Le  traître, 
saisi  de  frayeur  à  ce  signal  imprévu,  et  se 
eroyant  découvert,  prend  la  fuite  et  se  sauve 
dans  la  ville  avec  ses  hommes;  mais  le  comte 
les  poursuit,  et  plusieurs  ayant  été  blessés  et 
faits  pi isonniers,  il  se  convainquit,  par  leurs 
avenx,  de  la  réalité  du  complot.  Après  s'être 
emparé  de  C'ipoue,  il  alla  visiter  le  pape 
Urbain  11,  qui  se  Irouviiil  à  Saleroe,  et  se 
rendit  de  la  à  Squiltace,  où  il  passa  quinze 
jours,  parce  qu*il  y  était  tombé  malade.  «  Le 
vénérable  Père  Bruno,  dit-il  dans  la  même 
charte,  vint  nie  voir  avec  quatre  de  ses  reli- 
gieux, et  me  consola  par  des  discours  rem- 
plis de  piété  et  d'édification.  Je  lui  contai  ce 
qui  m'était  arrivé  devant  Capoue,  et  le  re- 
merciai de  ce  qi](e,  même  étant  absent,  il 
prenait  soin  de  moi  dans  ses  prières.  11  me 
répondit,  avec  son  humilité  ordinaire,  que 
les  choses  n'étaient  pas  telles  que  je  le 
crojais,  et  que  j'avais  vu  l'ange  de  Dieu  qui 
protège  les  princes  dans  la  guerre.  Je  le 

triai  d'aceepler,  pour  Tamour  de  Dieu ,  les 
iens  que  j'avais  dans  le  territoire  do  SquiU 
lace;  mais  il  les  refusa...  .  et  j'eus  beaucoup 
de  peine  à  lui  faire  accepter  un  don  peu 
considérable.  »  Deux  ans  après,  le  comte 
•jouta  à  la  donation  de  Squillace  celle  du 
désert  délia  Torre^  où  saint  Bruno  fonda  une 
Chartreuse;  Téglise  fut  dédiée  sous  le  titre 
de  Sainte*Marie  de  rErinitage.  Quoique  éloi- 
gné de  la  Chartreuse  de Gnnuble,  il  ne  la 
perdait  pas  de  vue;  il  en  était  toujours  re- 

Jardé  comme  le  père,  et  il  ne  s'y  faisait  rien 
'Important  sans  ses  conseils;  en  sorte  qu'il 
j  avait  uniformité  entre  les  Chartreux  de 
rrance  et  ceux  d'Italie,  qui  étaient  tous  ani- 
més du  même  e!>prit  et  se  livraient  aux 
mêmes  pratiques.  Le  saint  fondateur  fut  at- 
teint d'une  maladie  grave,  sur  la  fin  du  mois 
de  septembre  1101,  et  sentant  sa  Un  appro- 
cher, il  assembla  sa  communauté  auteur  de 
•on  lit  et  fit  une  espèce  do  confession  publi* 

2oe  de  toate  sa  vie,  ainsi  qu*une  profession 
•  foi  dans  laquelle  il  condamne  formelle* 
tient  l'hérésie  de  Bérenger,  qui  troublait 
alors  le  monde  chrétien.  «  Je  crois,  y  est-il 
dit,  les  sacrements  que  eroit  l'EglIset  «l>  en 


particulier,  que  le  pain  e|  le  vin,  coniaeréi 
sur  l'autel,  sont  le  vrai 'corps  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  sa  vs^aie  chair  et  son 
^rai  sang,  que  nous  recevoni  pour  l.i  rémii^ 
sion  de  nos  péchés  cl  dans  l'espérance  de  la 
vie  étemelle.  Il  mourut  le  6  octobre  1101. 
Les  Chartreux  delta  Torre  annoncèrent  sa 
mort  dans  une  lettre  adressée  aux  églises  et 
aux  monastères  du  voisinage,  qui  y  Greol 
des  réponses  où  l'on  fait  le  plus  bel  éloge 
des  vertus  et  de  la  science  du  saint.  Il  fut 
enterré  dans  le  cimetière  de  Noire-Dams 
délia  Torre  ^  et  l'on  y  découvrit  son  corps 
en  1515.  l/année  d'auparavant,  Léoo  X 
avait  permis  qu'on  récitât  un  office  propre 
en  son  honneur,  ce  qui  fut  regardé  comme 
une  vraie  béatificatiou.  En  1623,  Grégoire XV 
donna  un  nouveau  degré  d'authenticité  i 
son  culte,  en  étendant  à  toute  l'Eglise  l'office 
dont  nous -venons  de  parler.  Siint  Brunes 
laissé  des  commentairi's  sur  les  Psaumes  et 
sur  les  Eptlres  de  saint  Paul,  dans  lesquels 
il  se  montre  l'homme  le  plus  savant  de  soa 
siècle.  On  voit  qu'il  entendait  le  grec  et 
l'hébreu,  et  qu'tl  était  ircs-rersé  dans  la 
connaissance  des  Pères.  Rien  de  plus  solide, 
de  plus  lumineux,  de  plus  concis  et  de  plus 
clair  que  son  commentaire  sur  les  Psaumes; 
il  décèle  un  écrivain  rempli  de  l'esprit  de 
Dieu  et  Instruit  dans  toutes  les  sciences. 
Nous  avons  aussi  de  lui  une  élégie  en  qua- 
torze fers  sur  le  mépris  du  monde.  Mais 
son  plus  bel  ouvrage  est  la  fondation  de  soa 
ordre,  le  seul  des  anciens  ordres  relt^ieoi 
qui  n'ait  point  été  réformé,  parce  qn*il  n'a 
Jamais  eu  besoin  de  réforme,  el  l'un  de  ceut 
que  notre  siècle  a  vus  reparaître  avec  lo 
plus  de  satisfaction  sur  le  sol  français,  otî  il 
avait  pris  naissance.  —  6  octobre. 

BRIJiNO,  ou  BauNOM  bb  Ségni  (saint),  évé* 
que  de  Ségni  en  Italie,  sortait  de  riliustre 
famille  des  seigneurs  d*Asti ,  en  Piémont.  Il 
naquit  vers  le  milieu  dik  xi*  siècle,  et  Ol  M 
éludes  au  monastère  de  Sainte-Perpétue, 
dans  le  diocèse  d*Asti.  Fidèle  à  la  vocatioo 
qui  le  portait  à  se  consacrer  au  service  ds 
Dieu,  il  reçut  les  saints  ordres^  et  fut  nommé 
ensuite  chanoine  de  Sienne.  Ayant  as>isté 
au  concile  tenu  à  Rome  contre  Bérenger, 
en  1079,  le  talent  avec  lequel  il  défendit  la 
doctrine  catholique  sur  rËucharistie,  le  fit 
singulièrement  estimer  de  Grégoire  Vil,  qui 
le  nomma,  deux  ans  après,  évéque  de  Ségnit 
dans  la  Campagne  de  Rome.  Bruno  Ot  tout 
ce  qu'il  put  pour  éviter  cette  dignité,  mais  lo 
pape  le  força  de  l'accepter.  Il  gouverna  son 
troupeau  avec  autant  de  piété  que  de  u^ 
gesse,  et  rendit,  en  plusieurs  circonstances, 
des  services  importants  à  l'Eglise  univer* 
•elle  par  la  confiance  qa'avait  en  loi  Gre« 
goire  VH.  Il  fut  aussi  irès-cnnsidéré  do  sef 
successeurs,  Victor  111  et  Urbain  11.  En  1095, 
il  accompagna  ce  dernier  en  France,  et  as* 
sisia,  Tannée  suivante,  au  concile  de  Toursi 
oiî  Philippe  I*'  fut  absous  de  son  excomaan* 
nicalion  et  la  première  croisade  résoloe*  De 
retour  en  Italie,  il  reprit  le  gouvernemeot 
de  son  diocèse  avec  son  zèle  accoutumé; 
mais  ne  pouvant  tenir  plus  longtemps  conirs 
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lïilrail  qo'il  se  sentait  poor.  la  solitude,  il 
se  démit  de  son  évéché,  et  alla  prendre  Tha- 
kitau  Mont-Ca^sin  l'an  110&.  Ses  diocésains, 
que  ton  départ  plongeait  dans  ia  douleur,  le 
redemandèrent  au  pape;  mais  celui-ci,  vaincu 
pirleisollicitalions  de  plusieurs  cardinaux 
cl  parles  instances  d'Odérise,  abbé  du  Mont- 
Cassin,  en  faveur  de  Bruno,  conseirtit  à  le 
laiiserdaas  sa  retraite.  Le  successeur  d'Ode- 
ri$e  étant  mort  en  1107,  on  élut  Bruno  pour 
abl»édu  Jdont-Cassin.  Il  gouvernait  depuis 
quatre  ans  ce  célèbre  monastère,  lorsque 
Fa.«cal  II,  successeur  d'Urbain ,  l'obligea  de 
reiourner  dans  son  diocèse,  qui  n'avait  cessé 
de  le  réclamer.  Bruno  revint  donc  à  Ségni, 
etcdjfia  son  lroope;in  jusqu'à  sa  mort,  qui 
arriva  en  1125.  Il  fut  canonisé  par  Luce  III, 
daman  concile  tenu  à  Ségni  même,  en  1183. 
lia  laissé  dts  sermons,  des  lettres,  des 
traités  dogmatiques,  la  Vie  de  saint  Léon  IX, 
celle  de  saint  Pierre  d'Anagni,  et  des  corn- 
neataires  sur  diiïérentes  parties  de  l'Ecri- 
tore  sainte.  Huratori  a  prouvé  que  le  com- 
mentaire sur'  le  Cantique  des  caniiques ,  qui 
commence  par  ces  mots  :  Salomon  inspiratus^ 
ft  qn'on  trouve  dans  les  (ouvres  de  saint 
Thomas  d'Aquin,  est  du  saint  évéque  de  Se* 
pi- 18  juillet. 

nONON  (le  bienheureux)  ,  chapelain  des 
rri^Qses  de  Saint-Antoine-des-Champs,  à 
Arii,  moorot  en  Grèce  l'an  1227.  —  30 
■an. 

MUNON  fie  bienheureux) ,  de  l'ordre  de 
&iai-Dominique,  mourutà  Lubeck  en  1325, 
^  H  est  honoré  chez  les  Dominicains  le  il 
sOTembre. 

fiDBDTZIQnS  (siint),  Bubutxicus,  Tuq 
des  quarante-deux  martyrs  d'Amurîo ,  qui 
forent  bits  prisonniers,  par  trahison,  dans 
Mt  fille,  en  836,  et  livrés  au  calife  Mou* 
tassem,  qui  les  fit  conduire  à  Bagdad  et  je- 
ter dans  un  cachot.  Ce  prince  ne  négligea 
aucun  moyen  pour  leur  extorquer  un  acte 
(^'apostasie,  mais  il  mourut  6  ans  après,  eo 
^if  sans  avoir  pu  ébranler  leur  constance. 
^'aiek,  son  Ois  et  son  successeur,  renouvela 
In  mêmes  tentatives,  mais  sans  plus  de  suc- 
^*  Furieux  de  leur  résistante,  il  les  con- 
^>inna  à  mort,  et  ils  forent  exécutés  Tao 
^i  Samarra  en  Syrie.  —  6  mars. 

bUDOCK  (saint),  Budocus,  évéque  dans 
iMerriioire  de  Vannes,  né  dans  la  Grande- 
Bretagne  avant  le  milieu  du  vi*  siècle» 
l'engagea  danft  Tétat  monastique  et  sa 
«Mingtia  par  sa  pieté  et  par  sa  science. 
t>bligè  de  quitter  sa  patrie  pour  se  soustraire 
^b  fureur  des  Saxons,  il  vint,  avec  d  antres 
jl^oiQes,  ciiercher  un  asile  sur  les  côtes  de 
yWmorique  où  s'étaient  déjà  réfugiés  précé- 
veomenl  beaucoup  de  ses  compatriotes.  Il 
fonda,  dans  l'Ile  des  Lauriers,  prés  de  celle 
^«Bréhat,  un  monastère  où  il  ouvrit  une 
^ole  qui  devint  célèbre  et  d  où  sortit  saint 
IfOtgnolé.  .Saint  Magloire,  s'étant  démis  de 
^^piscopat,se  choisit  pour  successeur  Bu- 
^  dont  il  connaissait  le  zèle  et  la  vertu, 
teiai-cj  marcha  sur  les  traces  de  son  prédé- 
Çttiear  qni,  ne  trouvant  bas  dans  sa  retraite 
!•  calme  et  la  tranquillité  quil  désirait,  à 


cause  de  raffluence  continuelle  de  'eeux  qui 
venaient  troubler  sa  solitude,  consulta  Bu- 
dock  pour  savoir  s'il  ne  ferait  pas  bien  de  se 
fixer  dans  un  lieu  plus  désert.  Budock  le 
rassura  en  lui  faisant  entendre  que  les  bon- 
nes œuvres  qu'il  opérait,  devaient  lui  faire 
sacrifier  son  goût  pour  la  retraite.  Saint  Bu- 
dock  mourut  vers  la  fin  du  vi«  siècle,  et  il  est 
honoré  à  Vannes  le  9  décembre. 
.  BUÈLE  (saint),  Bodogesilus^  confossejar 
dans  le  diocèse  de  Metz,  mourut  en  825,  et 
Il  est  honoré  à  Saint-Avold  le  18  décembre. 

BULD  (saint),  évéque  en  Hongrie  et  mar- 
tyr avec  saint  Gérard,  évéque  de  Ghonad» 
fut  mis  à  mort  par  des  soldats  païens  com- 
mandés par  le  duc  Yatha,  le  24  septembre 
lOW.  —  24  septciobre. 

BDRCHAHD,  ou  BDRCAHD  (le  bienheu- 
reux), Burchardus,  archevêque  de  Vienne 
en  Dauphiné,  occupait  ce  siège  depuis  asses 
longtemps  et  gouvernait  saintement  son 
troupeau,  lorsqu'il  assista,  en  1025,  au  con- 
cile d'Ause,  où  il  donna  une  grande  preuve 
de  son  humilité.  Ganglîn,  évéque  de  Mâcon, 
se  plaignit  de  ce  que,  sans  sa  permission,  il 
eût  ordonné  prêtres  des  moines  do  Cluny, 
abbaye  située  dans  le  diocèse  de  Mâcon. 
Borchard  répondit  ;  Le  seigneur  abbé  Odilon, 
ici  présent,  qui  m'a  prié  de  faire  ces  ordina- 
tions, est  prêt  à  en  soutenir  la  légitimité. 
Alors  saint  Odilon  se  leva  et  montra  aux 
Pères  du  concile  le  privilège  par  lequel  le 
pape  lui  permettait  d'appeler  tel  évéque 
qu'il  voudrait  pour  ordonner  ses  religieux  ; 
mais  les  évoques,  ayant  examiné  le  privilège 
en  question,  le  déclarèrent  abusif  et  con- 
traire aux  canons  du  concile  de  Chalcédoine, 
qui  ordonne  qu'en  chaque  pays  les  abtiés  et 
les  moines  soient  soumis  à  leur  propre 
évéque.  L'archevêque  de  Vienne  reconnut 
qu'il  avait  manqué  à  ce  point  de  la  discipline» 
et  quoique  sa  faute  n'eût  pas  été  commise 
avec  mauvaise  intention,  il  en  demanda  par- 
don à  Ganglin,  et  promit,  pour  la  réparer^ 
d'envoyer  tous  les  ans,  à  Mâcon»  de  rhullé 
d'olive  pour  faire  le  saint  chrême;  mais  la 
mort  ne  lui  permit  pas  de  remplir  son  enga* 
gement ,  car  il  parait  qu'il  mourut  celte 
même  année  1025.  Cesteu  sa  considératioe 
que  Rodolphe  m,  roi  de  Bourgogne,  donna 
aux  archevêques  de  Vienne  le  titre  de  comte 
que  le  bienheureux  Burchard  porta  le  pre- 
mier et  qui  passa  à  plusieurs  de  ses  succes- 
seurs. —  f9  août. 

BURCKARD  (saint),  évéque  de  Wortx- 
bourg,  était  Anglais  de  naissance,  et  il  quitta 
sa  patrie  avec  saint  Wigbert  l'an  732,  pour 
venir  partager  les  travaux  apostoliques  do 
saint  Boniface,  apAire  de  l'Allemagne,  qui 
les  avait  demandés  en  qualité  de  mission^* 
naires.  Pi'pin,  qui  n*était  encore  que  due 
des  Français,  sut  apprécier  le  mérite  de 
^urckard,  et  l'envoya  au  pape  Grégoire  111 
pour  traiter  d'affaires  importantes.  Il  s*ac« 
quitta  de  cette  mission  à  la  satisfaction  da 
prince,  qui  le  fit  placer,  â  son  retour,  sur  le 
siège  de  Wurtzbourg,  que  saint  Bonil'ace  ve» 
naît  d'ériger.  Bunkard,  par  son  zèle  et  sei 
efforts,  vint  A  bout  de  gagner  à  Jésus-CbrisI 
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la  vaste  rentrée  qui  composait  s<»n  diocèse; 
nKiis  après  dix  ans  de  t:-av<iii\  et  de  fatif^ues, 
ses  forces  se  Irouvèrrnt  cnlièremonl  épui- 
sées. Il  renonça  à  l'épiscopat,  du  conscnle- 
ment  du  roi  Pépin,  vi  obliiil  pour  sucres- 
«eur  Mégin^^and,  disi'i[)l(?  <!e  sainl  Wiçjherl. 
11  se  retira  dans  une  soliiudo  de  Mohenhoui  g, 
qui  faisait  partie  de  ^o^  dioccVso,  cl  y  passa 
le  reste  de  sa  vie  a\ec  six  moino»^  ou  six  ec- 
clésijjsliques  fervenls.  Il  moariil  li*  2  f  vri  r 
752.pl  lut  en  erre  pr.Vs  de  Saitil-Kilien,  sur 
le  mont  SainleM.nie,  où  il  av.iit  !oiul<'  un 
monasière  sous  riiiv<MMlii)n  de  sainl  André. 
Hngut's,  évé'MH»  de  Wurizhouri:,  av'inl  ()l)- 
tenu  ranlori-.ilion  do  pape  iî«'n(»ît  \\i,  (i;  la 
Iransl.ilion  des  r(li(|ii(  >.  de  son  sainl  prédé- 
cesseur l'an  D8'J  ;  et  roniriH»  cvWo.  téremonie 
se  fit  le  Ti^  (irlohre,  1 1  fèlc  de  saint  lUirik.ird 
a  été  céléln*éc  le  niéui»  jour  depuis  ce  temps, 
—  ik  oiîoliro. 

BUHIKNS  (sainte),  /^<//V««,  vier';o  en  Ir- 
lande, (lorissail  dans  le  \\r  siècle  :  ell(?  est 
honorée  dans  le  pays  de  Cornouailles  en  An- 
gleterre, où  il  y  a  un  village  qui  poilc  son 
nom.    -  '•1\)  mai. 

BUSIltlS  (saint) ,  confesseur  à  Ancyre  en 


Galatie,  florissait  sur  la  fin  du  iv  sièele.  Il 
fut  ({uelque  temps  engage  dans  l'hérésie  des 
encralites  ou  conlinenls,  qui  était  une  bran- 
che des  monlanisles,  mais  il  revint  sin- 
cèrement à  la  foi  catholique,  et  ixpia  ses 
erreurs  par  une  rude  et  longue  pcniienre.  Il 
mourut  vers  Tan  38.'5,  et  il  est  honore  cb.7 
les  Grecs  le  21  jan\ier. 

V.V/MV  (sainl).  Budocus,  évéque  en  F^rp- 
ta«:ne,  él.  il  originaire  de  l'AngleUrre  et  fut 
quelpie  temps  disciple  de  sainl  Gildas, après 
qu'il  eut  p;issé  dans  l'Armorique,  U  s'a>5a- 
cia  .lux  travaux  apostoliques  de  sainl  Ma- 
^'loire  auqnel  il  siucéda  dans  le  gouverne- 
ineni  du  monasU  re  de  Dol  el  ensuite  dans 
le  u(.uv('rnemetU  du  troupeau  qui  s'éiail 
formé  autour  de  cel  élablissemenl.  Il  mourul 
^  ers  Tan  G'K),  el  il  eut  saint  Genève  pour 
sMceessetir  dacïs  son  monasiére.  Pendant  les 
rav.i^ies  des  Ni»rMiands,  sts  reliques,  atec 
celles  de  plusieurs  autres  saints,  furent traos- 
p  rlée^  à  Paris,  dans  une  église  qui  pril  b 
nom  de  saint  Magloire.  —  19  el  2'*  novembre 

HVSSK  (sainte],  B(/ssa,  martyre  à  Laodi- 
cce  en  Miry«;ic,  avec  plusieurs  autres,  «l 
honorée  chez  les  Grecs  le  28  juillei. 
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C  A  DE  (sainl),  Chadns^  évéque  de  Rourges, 
florissait  dans  le  v  siècle  el  mourul  en  '172, 
8<Mi  c»ft»s  «e  g.irde  dans  l'église  de  Sainl- 
8ulpir«  de  celle  ville.  —  28  décembre. 

CADELUBliC  (saint),  (Atdthihicus,  évé«iuo 
ée  Cracovie,  est  honoré  en  Pologne  le  9  té- 
Tfler. 

CADEOLfsaint),r«r/f>//Mv,  Cwfeiddus,  évé- 
que de  Vienne  en  Daophine,  florissait  au 
milieu  du  vu*  siècle.  Il  se  rendit  recomman- 
dable  par  son  mérite  et  ses  vertus,  nuais  sur- 
tout par  la  fondatiiuï  de  plusieurs  monastè- 
res d'hooimes  el  de  femmes,  parmi  lesquels 
on  cite  ceux  de  Sainl-.Marcel  et  de  Sainte- 
Blondine,  dont  il  confia  le  gouvern'  ment  à 
sainl  Clair.  11  consacrait  à  ces  pieux  éla- 
blissemenls  uon-seulement  so[i  superflu, 
mais  encore  son  nécessaire,  menant  une  vie 
pauvre  et  morliOée,  atin  d'avoir  plus  de  res- 
sources pour  ses  lionnes  œuvres.  11  mourut 
très-âgé,  el  il  est  honoré  dans  son  diocèse 
ainsi  que  dans  i*ordre  des  Hénédiclins.  —  13 
et  14  janvier. 

CADO,  ou  SoPHiA  (sainl),  évéque  de  Hé- 
ncvenl ,  mourut  en  'j!]0,  et  il  est  honoré 
comme  martyr  dans  son  diocèse  le  2V  jan- 
vier. 

GADOC  (sainl),  Cndocus,  abbé  dans  le 
pays  de  Galles,  était  fils  de  saint  Gondèle  ou 
Gundiée,  prince  du  p^iys  de  Galles,  el  de  Gla- 
ëuse,  sœur  de  sainte  Keync.  Il  succéda,  en 
qualité  de  Gis  aîné,  à  son  pèr«',  qui  s'él.iil 
feil  ermite;  mais  il  quitta  bienlôl  le  gtaiver- 
nemenl  de  ses  Etats  pour  emhrisscr  la  \ie 
monastique,  rt  «c   ml  sous  la  conduite  de 


saint  Tathai,  moine  irlandais,  qui  avait  0Q« 
vert  une  école  célèh-e  à  Gwenl  dans  le  comté 
de  Monmoulh.  Il  y  fil  de  si  grandi  pro|»rèi, 
qu*étant  retourné  dans  le  comté  de  Glamor* 
glian,  sa  patrie,  il  répandit  parlont  la  bonne 
odeur  de  Jésus-Christ,  par  sa  science  el  par 
sa  sainlelé.  il   fonda,  à  trois  millei  dcCcw- 
bridj^<'  le  célèbre  monastère  de  Llan-CarTaD, 
dont  il  fui  le  premier  abbé.  Il  y  éinblit  Qoe 
éc«)U^   qui    fui   longtemps  une  pépin;èrc  de 
grands  hommes  et  de  grands  saints.  Le  pias 
illustre  de  ses  disci|)les  fol  sainl  lltut,  â  qoi 
il  inspira   la  généreuse  résolution  de  qniller 
la  cour  el  le  monde  pour  venir  apprendre,! 
LIan-Carv.in ,  la  science  du  salut ,  el,  plul 
tard,  il  Taiila  dans  la  fondation  du  monastère 
de  LIan  lllnt.  Saint  (lildas,  rAlbanien,àsoo 
reliîur  d'Irlande,  vint  passer  quelque  lempl 
avec  sainl  Cadoc,  el  douna,  pendant  on  ai| 
des  leçons  dans  son  école.  Us  se  lièrent  d'uod 
étroite  amili.*  el  formèrent  le  projet  de  choi- 
sir une  retraite  plus  profonde  poar  y  servir 
Dieu   d'une    manière  encore  plus  parfaite. 
C  idoc   se   démit  donc,   en   faveur  d'ElIèiWi 
l'un  de  ses  principaux  disciples,  du  gouver- 
nement de  SI  communauté,  et  alla  sélabliri 
avec  saint  Gildas,   diins   Ttle  de  Ronech  el 
ensuite  dans  celle  d'Echni  ;  mais  lespiralosi 
qui  infeslaienl  ces  côles,  les  ayant  obli?i'« 
d'abandonner  leur  retraite,  ils  se  séparèrcol, 
el  sainl  C.iioc  vint  se  réunira  sainl  Dubrire, 
é\éqn<'  de  t.andaff.  On  lit  dans  la  Vie  des. iid 
lllal    qu'il    lui    succéda    dans  ses  fonctions 
épiscop.iLs    avant  sainl  Thcliau;  ma'*  cel 
épiscopat   ne  par.jît  appuyé  sur  aucun  foa- 
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iaMlQuoi  qa*U  eii  «oit  ^  il  était  enoor» 
airc  laiol  Dahrice  à  Laadaff,  lorsque  saint 
QûAdèle.  lOA  père«  qui  avait  quitli»  Aies  Etals 
IMiiir  ubxn  ormite«  se  sentant  (Mràs  de  mou- 
rir, les  fit  veoir  l*ua  et  l'autre,  aOa  qu'ila 
rainassent  par  laurs  exbortatîoas  et  îeurt 
prièrts  i  bire  une  saiute  mort:  Us  se  reodi* 
reali  loo  iovilatiou^  et  saiol  Goadèle  expira 
eolre  les  bras  de  son  Qls^  sur  la  fin  du  v* 
tiécls.  Saint Cadoe  lui  survécut  plusi^surs  ao* 
ûc$;  il  mourut  k  fieiiefenue ,  au]oucd*Uui 
WeJûs,daas  lecomli  de  N«iritiouipU)a,  pe« 
if  iroips  jprès  saiat  Gildas,  qui  était  BMiri 
esSli  Uest  p^obahLeque  saint  Cadoc  esl  le 
niiDeiiue  saini  Cazou,  honoré  dans  L&Nor- 
Itonploi  ce  mime  jOur,^2ih  janvier. 
QDROE,  on  Cadeoel  (aaiat)»  Cadrois^ 
abW  k  Ssioi-CléiiMiU  de  Metz,  né  ea  Ecosse» 
d'ofu  (oiaiUe  aoble^aa  commenceoieot  du  x* 
iiècl<,alla  prendre  Tbabit  monastique  en  li^ 
ian4a.  Il  quitta  cette  lie  arec  saiuiJVIacclain 
eUaial  Foranoan  p|eur  passer  dons  la  Gaule 
Irtjiique.  Le  premier  ayant  été  établi  abbé 
dit  monastère   de  Vasoncoor  ou  Vascour 
IV  \à  Ui'ttse,  dans  le  diocèse  de  Namur^ 
doKii,  eo  9Ui»  la  dignité  de  prévôt  à  Cadroé. 
0l4k-d,qai  était  alors  religieux  au  uiouas*» 
lèri  k  Satai-i)eiioit-sur*L<>irc,  se  reudii  à 
ViKWir;  mais   Tannàa  d*a^r.é:ip  Adalbéroo 
lliféid^ued^Mctz*  le  iiooiina  ai)bè  de  Saisit* 
OMttki,  abbaye  siiucc  &  Metz  même  et  q4ir 
|Kiri4ii  alors  l^ooffu  de  Saiiit<-Fé|ix«  Cadroé 
/tlrfflaarjr  la  «liaoip'ine  et  l'esprll  de  fer- 
irirpsuiaiii  aoo  admiiiblraliou»  qui  lui  do 
ififAif^iu  ans*  litiiut  aiié  faire  une  visite 
a  i'inpératrica  aai^Ue  AjiéLaïdie,  il  tomba 
Bilaiii  peadanl  son  voyage  ai  mourut  i  Né- 
rii^itt  en  Aisace^  le  6  mars  de  i*Mi  078.  Son 
cor^  fat  rapporté  dans  son  mojiaslèjre  04 
r«a  fait  u  tête  ea  ce  jour  :  il  est  auasi  ho- 
isre  le  26  mars. 

CADDCAK  (i^nt)«  évéque  de  Baagor  en 
Aa^leiarret  se  démit  de  ton  siège  pour  se 
bire  moine  à  Douvres^  oàil  était lionoré  au* 
Infois  U  17  jiate. 

QlOLfi  (sainte},  ùAola.  marljfva  en  ACr»* 
fit,  esl  hoQocée  le  3  mars. 
CAIUS  (sakit)^  diacifile  de  sainl  Paul,  élait 
•oiiMiie  de  Uaaédoine  et  babitaii  Corioibe 
ii)ik4«e  rAp4ire  r  vini  prédusr  TEvan^. 
Caa  chai  lai  ^tt'u  logea  pendant  aoo  séjour 
<i)iseate  fiUe»  eie*«el  dans  sa  maison  q4i*il 
«viiiisoQ  Epli«e  a«  Borna  iae».  U  la  r4coai» 
pcua  de  son  hoepitaUté  en  le  reoda»!  ckré^ 
ttci.  Cilos  qaUta  CorinAke  afec  saint  Paul 
tiracoempafnaeft  Aaie,  a»  Syriau  en  iudée^ 
pmsaaai  ae»  Iaii«uee  ai  ses  dangers.  A 
EpUis  les  nafàet e»  de  1a  ville  affant  oMité 
•M  ièiitîo%  eontre  lae  prédicateuiHi  de  t'li«- 
^"file,  raina  hA  ei^alui  aut  lèéètsa  pat- 
^  ^^ttlaee»  qal  sa  propoaaii  de  se  vieag er 
nr  lii  de  ta  préteadue  ttij«are  laite  à  leura 
^as  a  asMenl  à  filage  ;  iMia  le  naefieirai 
parunt  à  apaisée  rémeata,  alCaâkia  Ail  relâ* 
cké.  Oa  ifnar»  ea  q^'il  deviali  4au  ta  aaite. 
^  octobre, 

CAWS  (saini),  évéqoa  de  Milao  et  disciple 
fciaiai  Baroatîé,  eut  baaocoap  à  sonflbrir 
P^adaalla  perséoitiofi  de  Néron  :  il  ne  versa 
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B^a  cependant  son  aang  pour  la  bi  qu'il  pré^ 
cbaJl»  et  il  mourut  en  paix«— 27  eeplembre, 

CAIUS  (saint)y  martyr  A  Apamée  en  Phrv- 
gie^  était  origjeaire  d'Euméoie,  Tille  de  la 
même  province.  Ayant  été  arrêté  avec  sainl 
Alexandre,  il  fut  mis  en  prison.  Comme  la 
Pbrygie  étail  alore  iafestée  par  les  eerenrs 
dea  montanistes,  Kusèbo  obeerve  que  les 
martyrs  catholiques  ne  youlaienl  pas  être 
confiindus  avec  ces  héréliques»  Jjorsqne  ceux- 
oi  étaleol  per^iécutés  comme  cbrélieng  ;  ansai 
Caïu:»»  qui  sa  trouvai!  reuXermé  avec  quel- 
ques-uns d'entre  eus,  protesta  qu'il  n*avaiC 
pas  la  même  doctriac.  D'après  le  Martyro- 
loge romain  «  il  souffril  sous  l'empereur 
Marc-A<irèla«  maie  il  y  a  ées  auteurs  qui 
mettent  son  martyre  vingt  ans  plus  tard,  soua 
l'empereur  Sévèroi— 10  mars. 

CAUJS  (saîntL  ourtyr  à  Alexandrie  aveo 
saint  Céréal  et  deux  autres,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  Déce  ou  pendant  celle  de 
Valérien,  quelques  années  après  le  miliea 
du  111'  siècle.  —  28  féf  rier. 

GAinS  (saint),  prêtre  el  martyr  avee  saint 
Léon,  sous-diacre»  souffrit  dans  le  m*  siècle. 
— 30  juin. 

CAltJS  (saint), martyr  en  Orient  avec  saint 
Denis  et  sept  autres»  souffril  de  cruelles 
torturi's  pendant  la  pej*sécution  de  Dèce. 
Ayant  été  exilé  eu  Libye  aiusi  que  ses  com-* 
pagnons,  il  Tut  arréié  de  nouveau  avec  eus; 
par  ordre  du  prcsidenL  EmilieUi  qui  les 
coudamaai  souei  empereur  Valcrien^à  périr 
lentement  dans  un  cacbol  où  ils  iaugoirent 
encore  dnuze  ans.. — 3  ojctobre. 

CAIUS  (saiutj,  martyre  Messiue  eu  Sicile» 
souffril  avec  saint  Ampélo.— 20  novembre. 

CAIUS  (aaint),  pape  et  martyr,  était  origi-* 
naire  de  la  Dalmatie  et  prucbe  parent  do 
l'empereur  Diocléiieo.  U  succéda,  en  283,  à 
saint  Eutychieo,  et  s'appliqua  à  réparer  les 
maux  que  les  dernières  persécutions  ve- 
naient de  faire  souffrir  à  l'Eglise  ;  mais  le 
caloie  no  fut  pas  de  Ixingne  durée.  Biejilêt 
commença  la  première  persécuXioo  de  Die- 
déUen,  laquelle  dura  deux  ans.  Le  saint 
pape  ne  cessait  d'encouxaiger  les  conresseura 
et  Us  uiartyjT&t  et  s'il  prit  quelq/i»e«  précau- 
tions conica  Torage,  ce  ne  fui  pas  par  ta 
ccaÎAte  de  la  mort,  mais  afin  de  prêter  assia- 
tanca  aux  obrétiena  peraéciuéa.  Il  eul  à  e^ 
aoyer«  lui-mêiue,  pomr  la  foi«  plusiaura 
townsantay  qui  lui  onjt  mérité  le  Uiea 
de  mariyi^  quoiqu'il  ait  iiui  ses  jours  eu 
paiiu  U  aigeala  sen  peniiûcal  par  une  loi 
qei  a  toujours  été  observée  dopuia  et  qui 
ordonna  aux  elercs  de  vecevefr  les  qualaa 
ordres  mioeuffs  ai  les  trois  erdeee  saeeée 
awaal  de  pouvoir  être  ordeAiiéa  ê^êqœ*.  11 
OMMurut  la  21  mrril  2M ,  après  a^ir  siégé 
doaiia  ans  et  quelques  mois,  il  fulenierré  le 
lendemain,  jour  où  il  esiaemwé  dans  lee 
||artyrolegea.-*-S2  a^rril. 

CAW6  (aaielK  eWaier  dis  palais  4a  i'em* 
pcrouff  Diecléliee.  el  «anelyr,  fui  préeipilé 
dans  la  mer  a^ec  vingt^aepi  aaUjea.---4  mars 

CAIOS  (eaiet),  marlyr  i  Nicemédie  avec 
aeiet  Dase  el  plusieurs  auives  ehréiiens  i 
a^rès  avoir  souffert  divers  tourments,  Ile  lu-' 
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f^  raite  contrée  qui  composait  son  diocèse; 
mais  apr^  dix  ans  de  travaaiL  et  de  fatigiies^ 
tes  forces  se  troayèrent  entièrement  épui-^ 
sées.  tl  renonça  à  Téptecopal,  du  consente- 
ment  do  rei  Pépin,  et  obtint  pour  succès- 
tenr  Mégineand,  disciple  de  saint  Wigbert^ 
It  se  retira  dans  une  solitude  de  Hoiienbourg, 
qal  irisait  partie  de  son  diocèse,  et  y  passa 
le  reste  de  sa  vie  avec  six  moines  ou  m\  ec- 
déslastiqnes  fer?enls.  tl  mourut  le  2  février 
n^yti  fut  enterré  près  de  Saint-Kilien,  sur 
fe  mont  Sainte-Marie,  où  il  avait  Tonde  un 
inonastère  sous  l'invocation  de  saint  André. 
HuçttPS,  évéque  de  Wurtzbourg,  ayant  ob- 
tenu fantorisation  du  pape  Benoit  Vil,  Gl  la 
translation  des  reliques  de  son  saint  prédé- 
cesseur Tan  983;  et  comme  celte  cérémonie 
te  fil  le  14  octobre,  \i\  fêle  de  saint  Burckard 
a  été  célébrée  le  même  jour  depuis  ce  temps. 
—  ik  oflobre. 

BUIItENS  (sainte),  Buriena,  vierge  en  Ir-* 
lande,  fhirissait  dans  le  vu*  siècle  :  elle  est 
honorée  dans  le  pays  de  Cornouailles  en  An.- 
fleterre,  où  il  y  a  un  Tillage  qui  porte  son 
Bom.  —  29  mal. 

BfJ9lKls  (saint) ,  confesseur  à  Ancyre  en 


Galalie,  (lorissait  sur  b  6n  du  iv  siècle.  U 
fut  quelque  temps  engagé  dans  l^bérésie  des 
encrantes  ou  continents,  qui  était  one  bran- 
che des  montanistes,  mais  il  revint  lia- 
cèrement  à  la  foi  catholique,  et  expia  lei 
erreurs  par  une  rude  et  longue  pénilence.  11 
mourut  vers  l'an  383,  et  il  est  boopré  cb^i 
les  Grecs  le  2t  janvier. 

BUZIiU  (saint),  Budacui,  évéque  en  Bre- 
tagne, élait  originaire  de  l'Angleterre  «l  fal 
quelque  temps  disciple  de  saint  Gildas, après 
qu*il  eut  passé  dans  TArmorique.  U  s^asso^ 
cia  aux  travaux  apostoliques  de  saint  Ma- 
gloire  auquel  il  succéda  dans  le  gouverne- 
ment du  monastère  de  Dol  et  ensuite  daas 
le  gouvernement  du  troupeau  qui  s*éiail 
formé  autour  de  cet  établissement.  Il  mourut 
vers  Tan  600,  et  il  ont  saint  Genève  pour 
successeur  dans  son  monastère.  Pendant  les 
ravages  des  Normands,  ses  reliques,  aiec 
celles  deplusieurs  autres  saints,  furent traus* 
portées  &  Paris,  dans  une  église  qui  prit  h 
nom  de  saint  Magloire.  — 19  el2%  novembre: 

BYSSE  (salnlej,  Byssa^  martyre  à  Laodi- 
cée  en  Pbrygie,  arec  plusieurs  âutr^,  est 
honorée  chez  les  Greca  le  28  juillal. 
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CAM(«affit),  Chadut,  évéf|ae  de  Bonrf^e», 
ItorIssBit  éêms  le  v*  tièele  et  mourut  en  kn. 
•mi  cffrrtte  te  garde  dans  fégllse  île  Saint* 
■iflHe^i^ cette  vitK  ^2S décembre. 

CAVBlrUBEG  (sftfiif),  CadilHbictts,  évéque 
et  Craeevie,  esl  honoré  en  Pologne  le  9  f6<« 
frièr. 

€kVtK)t(êaini),Oidvltm,  CadeoMus,  éiré- 
tfÊ%  de  Vienne  en  Dauphiné,  Oortssait  aei 
lliiHeiido  fii^  siècle.  Il  se  rendit  reconiman-> 
éêMe  p&f  SUR  mérite  et  ees  fertus,  mais  sur*- 
loul  par  la  fondation  de  plusieurs  monastè- 
fta  d^be^nraes  et  de  femmes,  parmi  lesquels 
#11  cite  eeut  de  Saint^Marcel  et  de  Sainte<* 
M«ndtne,  dont  il  confia  le  gouvernement  à 
Miol  Cia^.  U  consacrait  &  ces  pieux  éta*^ 
M4s9*eraems  non-seufcment  son  superflu, 
nab  eneere  son  nécessaire,  menant  une  vie 
pMivre  et  mortifiée,  afin  d'aroir  phis  de  res* 
sources  pour  ses  bonnes  ceurres.  U  mourut 
trét*égé,  et  it  eei  honoré  dans  son  diocèse 
•insi  qne  dans  l'ordre  des  Bénédictins.  — 13 
et  li  janvier. 

CADO,  on  SoraiA  (saint),  évéque  de  Bé- 
•éf  ent ,  rnonrni  en  0^90,  et  il  est  honoré 
eemme  martyr  dans  son  diocèse  le  24  jan- 

CADOG  faaiDt),  Caàocus,  abbé  dans  le 
^ys  de  Gatlet,  était  fils  de  saint  Gondéle  oa 
6«ndtée,  prince  eu  pays  de  Galles,  et  de  Gla- 
iv^e,  strar  As  sainte  iCeyne.  Il  succéda,  en 

Sinlité  de  fifs  atné,  à  son  père,  qui  s'était 
It  ermite;  mais  il  quitta  bicnidt  le  gouver- 
Mment  d«  ses  Rtats  pour  embrasser  la  vie 
■ivmMtiqne,  et  se  mit  sous  la  conduite  de 


saint  TaHiaf,  moine  irtnndaii,  qtrf  avait  oa^ 
rert  une  école  célèbre  à  Gwent  dans  \t  comté 
4e  MeiHUOtith.  H  y  fit  de  si  grands  progrès, 
40'étant  retourné  daws  le  comté  de  Glamor- 
flMm,  sa  pairie,  II*  répandit  partout  hr  bonne 
adenr  de  Jésus-Christ ,  par  sa  scimce  et  par 
sa  sainteté.  11  fonda,  è  hroie  millet  de  Cow-^ 
bridge  le  célèbre  monastère d«Llan-Carvao, 
doni  11  fut  le  premier  abbé.  Il  y  établit  one 
école  qui  fut  longtemps  une  péplotère  de 
grands  hommes  et  de  grands  saints.  Le  pins 
Illustre  de  ses  disciples  fat  saint  Mut,  à  qui 
H  inspira  la  généreuse  résolution  de  quitter 
ht  cour  et  le  moirde  pour  venir  apprendre,  i 
Llan-Carvan ,  In  science  du  salut ,  et,  piui 
tard,  il  Taidadans  la  fondation  dti  monastère 
de  Llan-lhut.  Saint  Gildas,  rAlfoanieo,  i  soo 
retour  d'Irlande,  vfnt  passer  quelque  temps 
êvee  saint  Cadoc,  et  donna,  pendant  an  aa, 
des  leçons  dans  son  école,  lit  se  lièrent  d'une 
étroite  amitié  K  formèrent  le  projet  decboi- 
sir  une  retraite  plus  profonde  ponr  y  seriir 
Dieu  d*une  manière  encore  plus  parfaite. 
Cadoc  se  démit  donc,  en  faveur  crfillène» 
l'un  de  set  principaux  disciples,  da  aouver- 
nement  de  ta  communauté,  et  alla  s  établir, 
avec  saint  Gildas,  dans  l'Ile  de  Ronecfa  et 
ensuite  dans  celle  d^chni  ;  mais  les  plralesi 
qui  infestaient  ces  côtes,  les  ayant  obligés 
d'abandonner  leur  retraite,  ils  se  séparèreol, 
et  saintCadoc  vint  se  réunir  à  saint  Dubrice, 
évéquo  de  LandafT.  On  lit  dans  la  Vie  de§^i»t 
lltut  qu'il  lui  succéda  dans  tes  fonctions 
épiscopales  avant  saint  Théliaa;mab  cet 
épiscopat  ne  paraît  appuyé  tar  aucon  Ite* 
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don^UQwoi  qu'il  ea  aoitj,il  était  en<y>r» 
arec  laial  Pobrifo  à  Landau,  lorsque  saint 
Qioodèlfi^  son  jière^  qui  avait  quiUâ  sjes  Etais 
pour  te  iair«  eruiiie«  se  senlaat  furàs  de  mou- 
rir, les  fit  venir  l*ua  et  Tantre,  afin  qu'ils 
l'aidassent  par  leurs  e&bortaik>ns  et  Teura 
prières  i  Caire  une  sainte  jnort:  Us  se  rend!* 
reolà  ton  invilalioo^  et  saint  Goadéfe  expira 
entre  les  bras  de  son  (Ils,  sur  la  fin  du  v* 
siècle.  Sait) iCadoc  lui  «arvécot  plusi^ocs  an-* 
oéc»;  il  mourut  i,  fienef eiiue  »  aujourd*iuii 
WeUoa»  dans  leconU^  de  Nc^thompLoa,  pou 
dr  looipa  après  saint  Gildas,  qui  était  mort 
en  51^  U  est  (iMU^diJja  que  saiul  CaJoc  est  le 
même  quo  saini  Cazou«  honoré  daus  ie/I>(or* 
thanplcm  ce  même  jour, — 2k  janvier. 

CAPBOE.OU   Cad«o£l  (aaintU  Cadrais^ 
ab^é  de  Sjiiiii-Cléuieia  de&leU,  né  en  Eoossey 
d'une  lacaiUe  noble^aa  commencement  dui^ 
liècle,  alLa  prendre  Ttiabil  monastique  en  ip* 
lande.  Il  quitta  celte  Ue  arec  sainiAIacclata 
et  i^aiul  Forannan  pAur  passer  dans  la  Gaule 
Belgique.  Le   premier  ayant  été  établi  abbé 
du  nonaaière   de  VaiMBcour  ou  Vasooar 
sar  U  Mi'use,  dans  le  diorèse  de  Namur, 
doflaa«  eu  94^6»  la  dignité  de  prévôt  à  Cadroé. 
Cflui-ci,  qui  était  alors  religieuib  au  mouasi» 
1ère  de  SaMii«J3eiiuU-sur-L«»ire«  se  roudii  à 
Vasrour  ;  mais   t'aunéa  d'a.pnèâ,  Adalbéroa 
lU,évéque4^Mf:tz«  le  iiomjna  al)bô  de  Saint- 
Clément,  abbaye  située  é  Metz  même  et  qui 
poruiialora  l^oom  de  Saijil*Féiis.  Cadroé 
j  fil  reflawir  la  dlaoip'iue  et  Tesprll  de  fer- 
vear  pandasit  aoo  admiiiisiraliou»  qui  lui  de 
Irentenlrujt  ans»  liU)ui  aUé  Taire  une  visiie 
à  l*impératrka  saijite  AdéUiïdtî,  il  tomba 
malade  peadani  son  voyage  al  mourut  i  Né- 
risteia  en  Aisaca^  le  C  mars  de  i'aa  978.  Son 
eorps  fat  rapporté  dans,  sou  mouasièfe  où 
l'eu  toit  SA  iéie  ej»  ca  jour  :  U  est  auasi  lio- 
noré  le  2fi  mars. 

GADDCAIK  (i^int)^  évéque  de  Baufor  en 
Aa«tetarr4u  aa  démit  4a  ion  siég#  pour  sa 
liiiire  moine  i  DouYres^oàil  était  oonoré  au* 
trefoia  te  17  juju. 

CAiOLfi  (sainle),  Coia/a,  martjFra  eu 
que,  esl  houosée  la  3  mars* 

CAIUS  (sakit),  diacifaa  diè  saint  Paul»  était 
ftilgiaaiiia  4b  llaaédoine  et  habitait  Coriuibe 
longue  TApMrftf  vini  prAcber  TExaufila. 
C*aa  tkm  lui  qu  w  logea  pendant  aou  séjour 
daA*  aaite  vîUe*.  el  c'eat  dans  sa  aaaiaoa  qu'il 
éariviiaoa  £pliaa  ankx  Romainsî.  U  la  récooK 
p0M«  4%  aoa  boapitalité  an  la  raodaiU  chré* 
tiMu  e^ us  qoUta  GorioAh^  avae  aaiat  Paul 
a  f  Mc^asyaçin  f  Ai^flTj  aa  Byria^  en  iudéa^ 
parlAgMai  ^$  {aèiBuea  «i  ses  ëaogers.  À 
Ephèse  lea  ^aièaf  ea  de  ia  ville  ayant  oMité 
UM  aéditkMi  aonire  laa  paédîcaleura  de  l'K- 
TanfMe,  Ctfua  lui  eairaluè  au  «ëéètco  pat 
la  populace,  qui  sa  propotasi  é%  s«  iMUf  er 
sur  lut  4a  la  prélau4ua  inj«ra  faite  à  leurs 
dieux  d  attalou^  à  fiîaua  ;  oMÛa  la  mufialrai 
parvint  à  apaisée  rémauta,  atCaîMia  Sut  relA« 
cbè.  Ou  îfnar^  ae  qu'il  4aviaa  4Ma  U  suite. 
«^  octobre. 

CAHIS  (sakiâ),  ivéque  4e  MUau  et  4lscipl« 
de  aaiut  Barnabe,  eut  baaiaaoup  à  soniErir 
peudauila  perséautiou  da  Néron  :  il  ne  versa 
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BAS  cependaot  sou  aauff  pour  la  toi  qu'il  pré»> 
cbajl»  ^t  il  nmurut  en  pais..— 27  eeptambre, 

CAIDS  (saint),  martyr  i  Apamée  en  Phrj- 
gie,  était  urigiuaire  d'Euménie,  tIUo  de  la 
même  province.  Ayant  été  arrêté  avec  saint 
Alexandre,  ii  fut  mis  eu  prison.  Comme  U 
Pbrygie  élaii  alora  iotsstée  par  les  erreurs 
des  montanistes,  Kusèbe  obeerve  que  iea 
martyrs  catholiques  ne  voulaient  paa  être 
con  fijodus  a?ec  cas  tiéréiitues»  iarsque  ceux- 
oi  étaient  perâ»écuiés  comme  cb ré liena  ;  aussi 
Caïu^,  qui  sa  trouvait  reufermé  avec  quel- 
ques-uns d'entre  eux,  protesta  qu'il  u*avail 
f)as  la  même  doctriioe.  D'après  le  Martyjpo- 
oge  romaiu^  il  souffrit  sous  l'empereur 
Harc-Auràla,  maia  il  y  a  4f8  auteurs  qui 
mettent  son  martyre  vingt  ans  ptus  tard,  soua 
l'empereur  Séyèce«-«-10  mars. 

CAIUS  (saint),  martyr  à  Alexandrie  areo 
saint  Céréal  el  deux  autres,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  Déce  ou  pendant  celle  da 
Vaiérien,  quelques  années  après  le  milieu 
du  lu*  i^iècle.  —  28  Carrier. 

CAIUS  (saint),  prêtre  cl  martyr  avee  saint 
Léon,  sous-diacre,  souffrit  dans  le  m*  siècle. 
— 30  juin. 

CAIUS  (saint), martyr  eu  Orient  avec  saint 
Denis  et  sept  autres»  souffrit  de  cruelles 
tortures  pendrint  la  pej'sécution  de  Dèce. 
Ayant  été  exilé  eu  Libye  ainsi  que  ses  com- 
pagnons, il  fut  arréié  de  nouveau  avec  eus; 
par  ordre  du  préslJenL  Emilien,  qui  les 
coudamna,  sousTemperear  Valcrien^  à  périr 
lentement  dans  iin  cacbot  où  ils  lauguirent 
Qucore  diiuse  ans..-^  oi:tob>e. 

CAIUS  (saiulj,  martyre  Messine  en  Sicile, 
souffrit  avec  saint  Ampélc— 20  novembre. 

CAIUS  (saint),  pape  et  martyr,  était  origi- 
naire de  la  Dalmatie  et  proche  parent  do 
Tempereur  Dioclétieu.  U  succéda,  en  283,  à 
saint  Eutychien,  et  s'appliqua  à  réparer  tes 
maux  que  les  dernières  perséculions  ve- 
naient de  faire  souffrir  à  l'Eglise  ;  mais  le 
calme  uo  tut  paa  de  Lougue  durée.  Bienlât 
commença  la  première  pcrsécuXioo  de  Dio- 
détien,.  laquelle  dura  deux  ans.  Le  saint 
pape  na  cessait  d'encoara||er  les  oaofesseura 
et  las  uiartyxa,  et  s'il  prit  quelit^aa  précau- 
tions conlcu  Tarage^  ce  ne  iui  paa  par  ta 
ccaiote  de  la  mort,  maia  a&n  de  prêter  aasia- 
tanca  aux  cbrétîMa  paraécuiéa.  il  eul  iesr« 
suyer,  lui-même,  pour  la  foi  «  plusieurs 
tourasantst  qui  lui  onA  mérité  la  Utaa 
4a  marXyr^  quoiqu'il  ait  fini  ses  jours  en 
paiii-  U  aiguala  son  pontificat*  par  une  loi 
%ai  a  toujours  été  observée  dapuia  et  qui 
ordonna  aux  alercs  da  vecevefr  les  qualau 
ordres  minaufis  et  les  trois  ardaas  sacaéa 
aaaat  de  pouvoir  être  ordoAuéa  évêquM*.  Il 
QMMMrut  la  21  airnl-  298 ,  ap^'ès  a^oir  ûéfà 
dmxa  ans  et  quelques  mois.  11  fui  aniarré  lu 
laudemuia,  jour  ou  il  eÉluummé  dans  laa 
||artyroiagoa.-^22  avril. 

CAWS  (aaiati,  oOki^a  dis  palaia  da  l'am- 
pecemr  Dioclétiau!  et  amatyr,  fut  préeipiié 
daua  la  mer  a<vec  viogt*aapl  aaUra».---4  mars 

CAIUS  (aaiat),  martyr  à  Nicomédie  arec 
ssdut  Dase  «t  plusicura  aiiCjfes  chréiiens  t 
aprèa avoir  souffert  divers  tourmeuts,  ita  lu-- 
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rent  fondamnés  à  mort  et  on  les  Jeta  dans  la 
mer,  Tao  303»  pendant  la  persécution  de  Dio« 
cléiien.— 21  oelobre. 

h  CAIDS (saint),  martyre  Mélitèneen  Armé- 
nie, sooffril  avec  saint  Hermogène  et  quel- 
ques antres. — 19  avril. 

CAIUS  (Paint),  martyr  à  Bologne  av<>c  saint 
Hermès,  sous  Tempereur  Haximien,  Tan 30fc. 
— h  janvier. 

CAIUS  (saint),  l*nn  des  dix-huit  martyrs 
de  Saragosse  en  Espagne,  soulTrit  d*abord 
de  cruels  supplices,  par  ordre  de  Daclen, 
gouverneur  de  la  province.  Il  eut  ensuite  i 
soutenir  un  second  combat,  plus  Tiolent  que 
le  premier  et  qui  lui  mérita  la  couronne  du 
martyre.  Tan  304,  sous  le  règne  de  Dioclé- 
tien.— 16  avril. 

CAIUS  (saint),  martyr  A  Salerne  arec  saint 
Forlunai  et  un  autre,  eut  la  tête  tranchée 
par  ordre  du  proconsul  Léonce,  pend;inl  la 
persécmion  de  Dioctétien,  vers  l'an  304.  Son 
corps  repose  dans  la  crypte  inférirure  de  l'é- 
glise caihédrale  de  Salerne.— 28  août. 

CAIUS  (saint),  l'un  des  quarante  martyrs 
de  SébasIe  en  Arménie,  qui,  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Licinius,  furent  con- 
damnés par  Agricole ,  gouverneur  de  la  pro- 
fince,  à  passer  la  nuit  au  milieu  d*un  éiang 
glacé,  près  de  la  ville.  Le  lendemain  ils 
étaient  tous  morts  ou  mourants  :  on  les 
chargea  sur  des  charrettes  et  on  les  jeta  dani 
un  feu  allumé  pour  consumer  leurs  corps. 
Leur  martyre  eut  lieu  l'an  3£0.— 10  mars. 

CAIUS  (saint),  évéqoe  en  Egypte  et  confes- 
seur,  fut  exilé  vers  l'an  356,  par  l'empereur 
Constance,  et  l'on  croit  qu'il  mourut  dans  le 
lieu  de  son  exil.  Il  est  mentionné  avec  plu- 
sieurs de  ses  collègues  dans  le  Martyrologe 
romain.— 21  mai, 

CAIUS  (saint),  l'un  des  Tingt-siz  martyrs 
du  Japon ,  fut  cruciOé  près  de  Nangazacki, 
par  ordre  de  l'empereur  Taycosania ,  l'an 
1597.  Il  fut  déclaré  martyr  et  mis  an  nombre 
des  sainte  avec  ses  compagnons  par  Urbain 
VIII.-5  février. 

CALAIS  (saint),  Ca/eri/tit,  premier  abbé 
d*Anille  dans  le  Maine,   né  en  Auvergne 
après  le  milieu  du  v  siècle,  fut  élevé  dans  le 
monastère  de  Menai  où  il  Ot  la  connaissance 
de  saint  Avit,  religieux  du  même  monastère. 
Quelques  années  après  qu'il  y  eut  fait  pro- 
fession, il  quitta,  avec  la  permission  de  ses 
supérieurs,  le  lien  où  il  avait  été  élevé  i 
saint  Avit  l'accompagna,  et  ils  vinrent  ae 
lixer  dans  l'abbaye  de  Micy,  près  d'Orléans. 
Saint  Maximin  ou  Mesmin ,  qui  en  était  alors 
abbé  el  qui  lui  donna  son  nom,  les  reçut 
avec  bienveillance,  et  après  quelque  temps 
de  séjour  dans  son  abbaye,  il  les  Ot  élever 
au  sacerdoce  par  l'évéque  d'Orléans  ;  mais 
le  désir  d'une  plus  grande  solitude  porta 
saint  Calais  A  quitter  Micy,  el,  suivi  de  deux 
compagnons,  il  ae  retira  dans  le  Maine,  où 
Il  retraça  la  vie  des  premiers  anachorètes.  Le 
■ombre  de  ses  disciples,  qui  allait  toujours 
en  s*augmentant ,  l'obligea  A  bAtir  on  mo* 
oasière  sur  on  emplacement  qui  lui  fut  don- 
né par  le  roi  Childebert  1  %  et  qui  s'appela 
Aniitole  on  Anille,  du  nom  de  le  rivière  sur 
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le  bord  de  laquelle  il  était  situé.  Il  gee. 
verna  avec  beaucoup  de  sagesse  la  eomma- 
nauté  qu'il  avait  formée,  montrant  nas 
grande  exactitude  à  observer  lui-même,  ls 
premier,  ce  ou'H  prescrivait  aux  aotrei.  H 
donna  un  bel  exemple  de  fermeté  en  refu- 
sant A  la  reine  Ultrogothe,  épouse  de  CliiU 
dcbert,  l'entrée  de  son  monastère,  qui  étiit 
interdit  aux  femmes  sans  exception.  Saint 
Lubin,  qui  fut  depuis  évéque  de  Chartres, 
l'ayant  consulté  sur  le  choix  du  monaitère 
où  il  devait  se  retirer,  saint  Calais  seborai 
A  lui  recommander  de  ne  pati  cboiiir  os 
monastère  dont  ta  communauté  serait  trop 
peu  nombreuse,  parce  que,  d'ordinaire,  la 
règle  y  est  mal  observée.  Il  mourut  en  M 
el  fut  enterré  dans  son  monastère,  qui  a 
donné  naissance  A  la  ville  de  Saint-Calais. 
Ses  reliques  furent,  depuis,  transférée  i 
Blois  ;  mais  au  commencement  de  la  ré«olo- 
tioii  française,  les  habitants  de  Saint-Cataii 
obtinrent  qu'elles  leur  fussent  rendues.- 
I"  juillet. 

C ALAMANDE  (sainte),  CalamandU ,  f ierga 
et  martyre,  était  l'une  des  nombreuses  eotn- 
pagncs  de  sainte  Ursule  qu'elle  suivit  ë'As* 
gleterre^n  Allemagne.  Elle  fut  mise  à  mort 
avec  elle  par  les  Huns,  vers  Tan  453,  près  de 
Cologne,  son  corps  a  été  porté,  dans  la  suite, 
en  Espagne,  et  il  se  garde  A  Calaffe,  dans  la 
Catalogne. —  5  février. 

CALATKIQUE  (saint),  Catairicm,  martyr 
A  Eleutbéropolis  en^  Palestine,  avec  saint 
Florien  et  cinquante- huit  autres,  fut  massa- 
cré  pour  la  foi  de  Jésus--Christ  par  les  Sar- 
rasins, dans  la  première  partie  du  virstède, 
sous  le  règne  d'Héraclius.  — 17 décembre. 

CALBNDION  (saint),  martyr  A  Hipponeen 
Afrique,  avec  saint  Fidence,  évéque,  et  dit* 
neuf  antres ,  soulTrit  dans  le  ni*  siècle,  il  est 
mentionné,  avec  ses  compagnons,  par  saint 
Augustin ,  qui  prêcha  en  leur  honneur  ns 
sermon,  dans  Téglise  dédiée  sons  leur  invo- 
cation. — 15  novembre. 

CALBPODE  (saint),  Calepodiuê.  prêtre  4« 
l'Eglise  romaine  et  martyr,  se  distingua  par 
sonsèle  pour  la  conversion  des  païens.  11  es 
baptisa  un  grand  nombre  qu'il  avait  instrnits 
des  mystères  de  la  foi ,  et  panai  lesquels  si 
trouvaient  des  personnes  illaslres  de  Roae, 
dont  la  conversion  flt  de  rèclai.  L'empsrenr 
Alexandre*Sévère,  excité  par  le  préfet  Olpien, 
qui  haYssait  les  chrétiens,  ordonna  que  !• 
saint  prêtre  fât  mis  A  mort,  et  que  son  twpt 
après  avoir  été  traîné  par  la  ville,  fût  jHé 
dans  le  Tibre.  Cette  exécution  ont  lieu  le  tt 
avril  S22,  et  le  10  mai  suivant,  le  pape  saint 
Catixte,  ayant  retrouvé  ses  rentos,  les  &i  en- 
terrer dans  le  cimetière  qui  porta  ensuits 
le  nom  de  saint  Calépode,  sur  l^placement 
du<foel  on  a  bAti  réalise  de  Saint-Pancracs. 
Dans  le  viii*  siècle,  les  reliqoen  do  salai ma^ 

ar  furent  trannCérées  dans  l'ènline  de  Saioie- 
arie,  au  delA  do  Tibre.  — 10  mai. 
CALETRIC,  ou  Caltuy  (saint),  CkdUricUt 
évéque  de  Chartres,  né  dans  celte  ville,  s» 
SaO,  d'une  famille  noble,  se  rendit  de  bonne 
heure  recommandablo  par  sa  (liété  et  ks 
autres  vertus.  Ayant  élé  attaqué  d'nne  va* 
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Iidie  dinferêote  »  Mallegoode  ^ia  sceor ,  iC 
prier  liimLubio,  é?éqae  de  celle  ?ilte«  el  qui 
Hall  alors  absent ,  de  lui  enroyer  de  l'huile 
kéoile.  Lubin,  Asonrelour,  l'apporta  lui- 
BMlme;  puis,  ayant  fait  sur  le  malade  une 
ooctioo  aecompagnée  d'une  prière  ferrenle, 
il  loi  rendu  la  sanlé.  Après  la  mon  du  saint 
évéqoe  de  Chartres,  arrivée  en  S57,  Calétric 
ht  èio  pour  lui  suceéder*  quoiqu'il  n'eûL  en- 
rore  qoe  vingt-sept  ans.  Il  assista  au  concile 
de  Paris  9  tenu  la  même  année  contre  ceux 
^oi  (^'emparaient  des  biens  de  l'Eglise  et  qui 
U  (rooblainnt  par  leur  ambition!,  et  au  con- 
cile tenu  il  Tours,  l'an  567,  sur  la  discipline. 
Ilnoarut  la  même  année,  à  l'Age  de  trente- 
bail  aos.  Forlunat  de  Poitiers  loue  sa  dou- 
teor  el  sa  charité  pour  les  malheureux,  qui 
Irooraieol  en  lui  un  père  plein  de  bonté  et 
ie  compassion.  Lorsqu'on  aémolit,  en  1703, 
la  chapelle  du  palais  épiscopal  de  Cbartrea, 
os  jtroofa  le  tombeau  de  saint  Calétric,  qui 
éUil  ?i<le.  La  plus  grande  pariie  de  ses  reli- 
qses  est  à  la  cathédrale  de  cette  ville.  —  8 
oclohn*. 

CALI DE  (sainte).  Ca/ù-rfia,  martyre  à 
Cûrinlbe ,  avec  saint  Callisle  et  plusieurs 
isires,  fut  jetée  dans  la  mer  pour  la  foi  de 
Ittii-Christ,  dans  le  in«  siècle.  — 16  avriL 

CALIMER  (saint),  Ca/imerîm ,  évéqoe  de 

ïïtku  si  martyr,  ajfanl  été  arrêté  pendant  la 
penéculiun  de  l'empereur  Anlonin ,  fut  ae« 
aèlé  de  coups  el  de  blessures,  eut  ensuite  la 
|or|e  percée  par  le  glaive ,  el  son  corps  Tut 
précipité  dans  un  puits,  où  il  acheva  soa 
llorieni  martyre,  vers  le  milieu  du  n*  siè* 
d^  -  31  juillet. 

CâLLACU  (  le  bienheoreax)  »  Callaehuê , 
étéqus  d'Armagh  eo  Irlande,  Oorissait  aa 
commencemeol  du  xiir  siècle ,  et  moorni 
l'iD  li28.II  est  honoré  à  Ard-Patrick,dans 
il  province  de  Hommonie.  —  le  1**  avriL 

CALLINICK  (sainte) ,  CaUinica^  vierge  el 
oartjre  à  Aotioche,  souffrit ,  à  ce  que  l'on 
croii,  pendant  la  persécution  de  Dioclélien, 
itee  sainte  Basilisse.  Arrêtée  au  commence» 
mesl  de  la  persécution ,  et  conduite  devant 
lemsgîslrat,  celui-ci,  à  la  vue  de  sa  jeunesse 
et  de  sa  beauté,  l'engagea  â  se  soumettre  aux 
édils  impériaux  et  é  se  marier.  Caliinice,  qui 
ivaii  faii  en  secret  le  vcsu  de  virginité,  ré- 
pandu qu*elle  avait  choisi  un  époux  immor* 
t^f  et  que,  quant  à  sacriOer  aux  dieux,  elle 
^il  disposée  à  donner  sa  vie ,  plutôt  qiia 
k  renoncer  à  Jésus-Christ.  Les  tourments 
^ioQ  loi  Ol  subir  n'ayant  pu  ébranler  sa 
T^lnlion ,  elle  fut  condamnée  à  être  br&lée 
nve;  ce  qui  fut  e&éculé.  —  21  mars. 

CALLINIQUB  (saint),  Callinicus ,  martyr  A 
Apoltonieeii  Pbrygie,  souflritd*uffreux  tour- 
fteots  pendant  la  persécution  de  Dèce,  el 
•al  la  tète  tranchée  l'an  251.  —  28  janvier. 

CALLINIQUB  ;saint),  marljr  A  Gangres  en 
Piphiagonic ,  fui  battu  de  verges  de  fer  el 
tourmeuté  par  d'autres  supplices  ;  il  fut  enfin 
l^té  daos  une  fournaise  ardente ,  où  il  rendit 
Ma  ime  A  Dieu.  Dans  la  suite,  on  bâlit,  A 
viQgres,  une  église  qui  porta  son  nom,  el 

dans  laquelle  on  gardait  ses  reliques.  —29 
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CALLiOPB  (saint),  Cattiopuê,  martyr 
en  Cilicie,  subit  divers  tourments  pour  la  foi, 
et  fut  ensuite  cructOé,  Ta  tête  en  bas ,  par 
ordre  du  président  Maxime,  TanSOfc,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien.  —  7  avril. 

CALLIOPB  (sainte),  martyre,  eut  le<i  ma- 
melles coupées  et  tes  chairs  brûlées  :  elle  fut 
ensuite  roulée  sur  des  têts  de  pots  cassés,  et 
enfin  décapitée.  — 8  jnin. 

CALLISTE  (saint),  Callixtus,  pape  et  mar- 
tyr, Romain  d(*  naissance,  succéda  A  saint 
Zéphirin,  le  9  août  217.  Alexandre-Sévère, 
qui  fut  fait  empereur  en  222,  honorait  le 
saint  pontife  et  admirait  la  prudence  avec 
laquelle  il  savait  choisir  ceux  des  chrétiens 
qu'il  élevait  au  sacerdoce;  souvent  même  il 

Proposait  son  exemple  au  peuple,  lorsqu'il 
lait  question  d*élire  les  magistrats  civils. 
Les  Pontificaux  attribuent  A  saint  Callisle 
un  décret  qui  ordonne  le  Jeûne  des  Quatre* 
Temps;  ce  qui  est  confirmé  par  d*autres  mo* 
numents.  Il  opposait  le  jeûne  et  les  larmes 
aux  désordres  et  aux  folles  joies  des  paYenSf 
et  mettait  tout  en  œuvre  pour  étendre  la 
royaume  de  Jésus-Christ.  Son  zèle  aposto* 
lique  fut  courdliné  par  le  martyre  le  12  oe« 
tobre  222.  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de 
Sainl-Calépode,  a  côté  de  ce  saint  martyr,  A 
qui  il  avait  lui-même  donné  la  sépullnra 
quelques  mois  auparavauL  Les  reliques  de 
ces  deux  saints  furent  transférées,  au  rur 
siècle,  dans  Téglise  Sainte-Marie  au  delA  do 
Tibre.  Le  martyrologe  romain,  qui  le  nomma 
le  li  octobre,  jour  où  il  fut  inhumé,  dit  qn*il 
fut  mis  en  prison ,  où  on  lui  fit  souffrir 
la  faim,  el  ou  on  Taccablait  de  coups  de 
bAton  ,^  par  ordre  d'Alexandre,  et  qu'il  fol 
précipité  d'une  fenêtre  de  sa  prison  dans  ua 
puits.  Mais  ce  prince  ne  persécuta  pas  les 
chrétiens,  et  s'il  y  eut. des  martyrs  sous  sou 
règne  ,  ce  fui  par  un  effet  de  la  haine  que 
les  principaux  fonctionnaires  de  Tempiro 
portaient  au  chrislianisme.  Au  resta ,  H 
parait,  par  les  Actes  de  saint  Calixte,  qu'il 
fut  mis  A  mort  daus  une  émeute  populaire. 
Ce  pape  agrandit  un  des  cimetières  de  Rome, 
qui  porta  longtemps  son  nom ,  et  où  furent 
enterrés  un  grand  nombre  de  martyrs.  Ce 
cimetière ,  situé  sur  la  voie  Appienne ,  qui 
conduisait  A  Brindes  el  A  Capoue ,  porte  au* 
jourd'hui  le  nom  de  Calacombes  de  SainU 
Sébastien.  Vers  le  milieu  du  ix«  siècle,  le 
comte  Bverard  obtint  du  pape  I^n  IV  la 
corps  de  saint  Calisia  el  le  mit  dans  l'abliaya 
de  Cisoin  ou  Chisoing,  qu'il  avait  fondée  à 
quatre  lieues  de  Tournay  ;  l'église  abbaiiala 
lui  fut  dédiée  et  porta  son  nom.  U  fut  ensuite 
transporté  A  Reims ,  lors  de  l'invasion  des 
Normands.  — 14  octobre. 
.  CALLISTB  (saint)»  martyr  A  Gorinthe» 
avec  huit  antres,  fut  noyé  daus  la  mer,  fera 
le  milieu  du  m*  siècle.  —  16  avril. 

CALLISTB  (saint),  martyr  à  Rome,  souf-* 
frit  avec  saint  Félix  et  un  autre.  —29  dé- 
cembre. 

CALLISTB  (saint),  évêque  de  Todi  al 
martyr ,  souffrit ,  l'an  SSH,  sons  les  Gotha 
ariens.  — 14  août. 
CALLISTB  LE  TURMARQDE  (saint) ,  l'M 
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iLm  maraol^AMtt  martyrs  d'AiMi!i«  t  <|iii, 
m  836  ^  £ur«Bt  Uvjrét  par  irabîson  au  caliCe 
]U[oias«4Kn»  ((«i  Im  cowlttiaU  à  Bai^dUcI  61  1m 
coil  dap«  un  horrible  cachai*  U^mplojft  tfà'^ 
mie  Irs  promeises»  las  meaaeeaaileiipriva'* 
Uui»»  de  lOHl  gMMre  paur  kor  faire  embrasser 
la  religion  4e  Maboinet.  Vate< k^  son  fik,  4|iii 
(lii  siM:4!éda  eii4IU«  eaaliaaa  le  mémeeye^ 
tème  de  pcrséc  ution^  maia  il  aepul  naincre 
la  coetUuHH*  de  «?ea  §éiicvHix  chréUeaH»  qiril 
fiiiU  par  Uvrvf  aa  deraier  suppliée. C«MdttiU 
à  Sajnana  en  Syrie  «  iW  fiireRl  déca^iéi  mjt 
Us  b<*rds^  <i«  ri&u phrase ,  Tan  84$.  —  6  mars. 
CALLISTK  (sainia)t  auurljife  à  Casarée  ea 
Ca|ipad(ice,  élaU  soiur  de  aaiaie  Chrieii«e. 
Bllas  aYdiaai  eii«  Tav*  el  riuilre,  le  maibetir 
rie  reaancer  Msus-ChrisUaa  ccMUnaaeeoiefiA 
de  U  peraéculion  de  IMackclwa*  Baprica, 
couvevneur  de  la  pravincc,  lear  cuafia  la 
laaoa  viarige  Uaroihéa,  i|«i«  ke  (etirmeals 
n'avaient  pu  vaincra^  ai  éi  iee  efcargta  où 
aÎMttra  tant  en  «ikvre  paiu  abtenir  d'elle  un 
aata4'apaalaNia*PaadaiU  plusieurs  eamaiae^, 
elteaaniployièrent  ieftproa»€S»ae,  leaprésents 
a4  las  démaasAralioas  d'aasilié  le»  plae  euga- 
gaanlrspfMMr  féaasir  ;  mais^  MniLe  la  gagner, 
ta  (hI  la  faillie,  au  caairaâre»  if  i»i  lea  raaoen^ 
i  la  tiÀ  ckriAiaaae,  qa'allee  n'avaienl  abjtt^ 
■éa  ifaa  par  la  crainle  des  toarmenÉs.  l^e 
tao«artte«rt  fariauc  d*an  résullat  atMsi  op- 
pué  à  cdai  c|4ft*tl  espérait,  oaadamaa  les 
éHM  asears  à  être  Wuiéea  vires  f  oa  ^nl  fat 
^mémkà  esk  prése«oa  de  saînla  Iterotbée,  l^an 

CàkLWrSi  (saiata) ,  maHyre  i  Syraeuse, 
élaii  attarde  taàat  Ësode et da  saint  Mer* 
asagèaa«  avec  laatywb  «lie  saaffril  la  aiwK 
paur  iéaaa«CiMisl«  -^  ^  avril  e4 1  sepieinlMnek 

CÀLiLiftVIlÊN^  (eatnte),  esi  honarée  ehef 
ba  Gaaae  le  4  «dobre. 

CALLUTliAfË  Hmb<>>  «W/fflrafes,  mar- 
igpr  à  Aooae ,  ayaai  été  osis  daae  mi  aac  et 
Isté  éaas  la  fleuve ,  aariii  de  feau  sa4a  et 
iaat»  €a  asiraaia  caavartU  ^«areata-neuf 
aaldala  i^  aa  faeeat  téaM^kis ,  et  Us  Airent 
aMa4  tnarl  avaa  lai,  pendant  la  persécatfoii 
4a  Dtaclétiea.  -^^ê  eaptewbre^ 

GALWKLB  (  eaM  ) ,  CatmMufit  m«Hie  et 
ibadalear  éo  naaaslAre  de  Mancae,  ètatt 
é%aa  fbaiîlla  aaMa  et  nelie.  Ayant  en* 
Iraprte  par  dévatie^tepèlerniage  delWmei 
il  paaaa  par  LêtîM  aè  il  séjaarua  quelque 
iMnpe ,  al  fut  a(  MMé  da  la  eoaduîle  des 
religleai ,  ^'è  son  ralaar  dritaMe ,  tl  en 
âeaiaada  qûelquee^uas,  ptMir  les  établir 
daae  raèbaya^  qolk  ea  préposait  de  fonder 
daaa  la  Veaiy  »  eC  qat  Mt  nommée  dans  la 
aake  Maaftkr-Saiai^b<iffre.  Il  fonda  aussi 
le  monastère  do  Maneaeen  Auvergne,  oà  il 
aa  relira  lui-aéiiie,  pour  embrasser  la  rie 
raWaieaes.  Xain  de  se  prévetahr  de  son  Htre 
de  iondatear  et  de  bîcnniHenr  de  ht  comm.tt« 
nâaté ,  It  ne  s e  distingaall  des  antres  reli- 
gieaa  que  par  une  plut  grande  humilité  et 
ane  plqs  grande  abuégalion  de  soi-même.  It 
a<»ttrutvers  leeammoucemcntdaviit*  siècle. 
-^M  navembre. 

CALOCER  (saint),  Caloctrni,  mailjr  à 
en  Lomhardte,  fut  converH  à  la  fol 


par  saiat  Faaftiin  al  saint  lavMa  ;  il  snaHMi 
généressement  la  mort  ^^miÊf  lésas  Christ, 
aaae   remperenr  Adto*ian,  vera  1^  tM.— 

18  avril. 

CALOCfiR  (saint),  évéq«e  4^  Ravenneet 
ooafesseur,  sacréda  à  «>alnt  Apotlînsfrf,el 
BM>ur«l,  l*aa  133,  laaa  le  règne  d'Adrien.  — 
il  révrier* 

G ALOCEft  (aaisitv,  efaaides  enmérters  de  ta 
femiiMi  d(f  Teaspereur  Mce,  fut  mis  à  norl,  i 
Aome,  sur  la  vme  Appienne,  pour  n'avoir  pas 
v^MiKi  sarriller  aun  idoles.  Il  fntlithnirtédans 
le  ciii»«4ière  de  Caille.  ^  ftt  avrH  et  19  mai. 

CALOGKR  (saiiiV),  Caèogtrns^  ermilf  i 
Xacca  ea  Skilei  Ihirissalt  <hlms  le  v siècle, 
at  sa  saiiitelé  brillo  parlée  nombren mira- 
das  qo'il  opéra  p<*ttdnnl  sa  vie  et  même 
après  sa  mort,  qui  eut  lieu  vers  Tan  ^86.  Oo 
l'invoque  surtout  piinr  1 1  giiérison  des  éner- 
gomèaes.  Glém<*nt  Vlii  a  fait  mettre  son  nom 
4ans  le  M«trl}r<*toge  romain.  —  18  juin, 

CALL'FAN  (saint),  Caluppn,  prêtre  etre- 
aliis  044  Auvergne,  floris^att  dans  te  vi*  s.ècle, 
et  mourut  en  576.  — 3  mars. 

CAMËLIEN  (saint),  romf/ifonNf.évéque de 
Troyee,  sufcéd^,  e«i  1^78,  i  saint  l.onp,  dont 
il  avait  été  le  disciple,  et  mourut  vers  l'an 
MO.  -^  ^±  mare. 

t:AMELLK  (^alntf^),  Cametfrt,  vferge  dr  t'or- 
4re  de  GKeaui,  fut  mari yriiiée.  près»  de  Mire- 
poii,  par  les  Albigeois,  dans  le  xiii*  siècle. 
«^  16  septembre. 

CAIKitlN  (saint),  (hmerfnut  ^  martyr  en 
flardaigne,  avef?  saiat  Laxore,  l'an  303.saoi 
ie  prétikh-nt  ^*lpbes,  peUilanl  la  pefiécatipo 
de  Diuclèlien.  —  21  août. 

CAMILLE  DBLBtLIS  (salnt)^  fondateur 
de  l'ardre  dce  G1erc!<  Rcçuliers  pour  le  ser- 
Tier  des  miiladve,  né  en  ISSO  A  Kaccbianico, 
^ite  vflle  de  fAbhruzze,  dans  fe  royaume 
de  NapH»s,  d*tt0  olVcier  qui  avait  siervîdaos 
tos  geerres  d^tatie,  perait  sa  mère  pres(|Qe 
aussiHIt  après  sa  naissance,  et  son  père  i 
IVIge  de  six  ans.  Ayant  appris  A  lire  et  i 
éertre,  dans  son  cnfatrce,  it  embrassa  la  pro* 
fcssion  de  soldat,  aus&ltét  qo*il  fiit  en  â{[ede 

Krter  las  armes;  mais  II  quitta  te  service  à 
ans.  Il  avait  contracté  pour  le  |eu  uae  pas- 
sfan  violente,  qui  lui  fli  éprouver  des  psrles 
al  considérables^  qu^t  se  trouva  enfin  réduit, 
pour  vivre,  a  travailler,  comme  mauœuvn*,! 
un  bdthnrnt  que  faisaient  construire  les  Ca- 
pucins. Déjà  it  faisait  des  réflexions  sur  les 
surtrs  ftinestes  de  ses  égarements,  et  il  mé* 
dflalt  des  projets  de  ehangemeot,  lorsqu'uae 
exhortation  pathétique,  que  lui  fltunjoar 
le  gardien  des  Capucins,  décida  aa  conver- 
sion. Touché  de  la  grâce,^  il  fond  en  Wu)^* 
et  déteste  tous  les  crimes  de  sa  vie  pjssce. 
Dans  la  ferveur  de  sa  pénitence^  il  eaixi 
comme  novice  chez  |esCapucîaa»aai575.el 
ensaite  chez  les  Cordeliers  :  mais  ua  ulcère, 
^u'il  aval!  à  la  jimbe,  et  que  les  uiodccioi 
jugeaient  incurable,  l'emoécha  d'y  è:rt  êi* 
mis.  H  se  rendit  donc  A  Home«  et  y  srnilt 
fespace  âo  quatre  ans,  tes  malades  deTltè* 
pil.il  de  Sainl-Jucques,  les  veillant  suit  et 
jour,  s'attacha'nt  surtout  aux  moribaadii 
et  tâchant  de  leur  procurer  tous  les  secours 


corporels  «1  i^riftveU»  el  d#  iMr  sanéMr 
loos  lei  actes  de  verta  relalib  à  iMr  siUia^- 
Ijoa.  Û  pciaii  co^oMlleawDi^  «ffligeaiCsoa 
corpi  pir  des  ioéiramenls  de  piakenoe  el 
fommaniait  tous  les  dmaeclics  el  lOHlts  les 
létei»  foos  la  dîcecCion  de  saint  PMIî|)^  de 
Sérj,  soQ  eonfesfteiir.  Se  cluirUè«  son  «4ie  ei 
SI  prudence  le  Oreut  nomurar  directeur  de 
fb^piul*  La  dAoleiir  de  voir  Us  naïades  naal 
loifçnês  par  dea  doaMslii|ue§  Itti  inepira  le 
prujel  d'instituer  une  association  de  perses- 
m  goi  le  dévouaaaeni  atec  lui,  par  le  seul 
aaiiNe  la  charité,  à  cette  bonne  ouvre.  Il 
Irouu  dt«  a»so€iés  tels  qu'il  les  désirait; 
niii  il  rencontra  de  grande  ebsiacles  dass 
reiéeoUan  de  se»  desseûi*  Pour  se  sMeèlre 
10  eiêi  d'assister  plua  ulilenieol  les  naladee, 
y  réiolat  de  se  faire  pgéive^  et  se  mii  A  éhi»- 
iierU(liéolo§ie  avec  uoe  ardeur  înerefaMe; 
ri  il  eut  biealèt  le  degré  de  aeienee  néee»- 
um  pour  ei»4rer  dejis  les  saints  efféree. 
Apvés  son  élévatioa  au  eaoerdece^  il  kiC 
(lurgé,  ea  IS8%»  de  desservir  la  cëapelle  de 
lo(r(.fiaaM<»aBK«ll»racles,  ce  qmi  ie  Carçade 
^oiUcr  le  direotioo  de  aoa  bApiial.  Ce  Cui  la 
nème  année  qu'il  institua  sa  eongrégatmi 
fMr  te  service  des  ntaJadee*  11  deuna  aux 
strahcs  qui  y   fare^t  adanis   l'habU  aoir 
im  SB  roaeêeau  de  la  même  eeuieur.  La 
i^itioasUqueUeHae'eDgageaieni  aere»- 
irâiilqae  ^elquee  arllclee.  Us  allakHit 
teleijeauraA  rb4p4laldriâS«îa4*Esprit,où 
ilsiervaient  les  pauvres,  comme  si  e'eAt  éié^ 
JÉMiM!iiPisi  ea  peraoooe }   ils  foisaieut  les 
lid  im  flmiadea*  bruv  reodaieai  lee  services 
i^s  plus  rebutants»  et  les  disposaieul,  par  les 
alMirMîans  lee.  plue  touebautes,  à  reoevoir 
iisscnsai  iaa  dernière  «aeveoients^  Sains  G4» 
adis  isaaonlra  dee  enoewie  de  son  ceuvre, 
|si  loi  siMeilèreiii  de  grandes  difiicattée'. 
Mil  il  sa  briA^oi^ba  par  sa  eonif  re  en  Dieu, 
sli  sa  laS&t  iee  aals  lui  procttaèreni  une 
Mîa»a  eaaveaaèie  peur  loger  ta  eoogrégai- 
\m.  KeceunigA  par  eei  preiMere  sMcès,  il 
isole*  qu'elle  a'eofegeAl  a  eenrir  eo  oatre 
ks  ftililèréa«  lae  prisonniers  et  nsAose  les 
aelsdesAdaaiieîle.  Son  bol  principal  éiaît 
k  ^earif  le»  Aeses,  en  siifgéreat  aux  hmh 
MesdeseetesilB  religtoacoaveMibles  A  leur 
^  U  ptoeara  aua  prAtree  ùe  eoo  ordre  lee 
lit  rss  de  piélè  lee  plue  propres  à  atteindre  ee 
lot,  et  leur  reeePianda  de  se  Esire,  d'après 
lsftP«aepws»  UA  vecoeil de  eee  peières  cour^ 
N  et  louohaalee  i|ae  Tess  eppelie  jaeula^ 
bîvM,  pew  e'ea  eervlr  Aaae  É'uccasie».  H 
^  srdoaaa  4a  donner  de  préfseeMe  tears 
Mis  aaa  moribonds  ;  de  leur  Mae  régler  de 
loiee  bêere  leart  affaires  leasporeNes,  afin 
^Q'ili  a'ensaeol  plue  ensuite  A  a*ooc«fer  q«e 
te  celle  de  leur  salut;  de  ne  pas  les  laisser 
irop  lotgieoips  aveedes  parents  eadea  aosia, 
1^  soavraiesi  ke  Ireabler  par  an  excès  de 
l^sdrsue}  de  leur  inspirer  de  vife  aeoli* 
ttisis  de  pénkenee,  de  rèeîgaalioa,  de  fei^ 
jsipéraaee  et  de  ebariiô;  de  leur  appreo- 
«s  i  aesepler  la  mor  t  ea  eeprH  de  seerî^ 
■^  «1  u  eipiaiioQ  de  leurs  pèebés,  et  A 
f  «Uider  aifaériooi^,  par  les  mérites  (la 
«MsBc  aaoaiaettft.  U  coasoosa  on  livre  4e 


no 

frlèree,qa'a«  devait  réeMer  pour  teeperson- 
•es  qui  Alaienè  A  TagMle.  Le  pape  Slaté  V 
ae^iima.  eo  1680,  ee  nMv«l  élabKseeeMlit, 
4|oî  prît  le  neai  de  eaogrégaltoa  des  Cteifcs 
Réguliers  pour  la  eevviee  des  oMlades,  et  or- 
lUaina  o'siie  mnmI  gauvemée  par  oa  sapa- 
aleor  trienael.  8aîoS  CamHIe  fat  le  premier 
qmh  eoeopa  celte  cherge  i  eo  loi  doona,  peor 
aou  usage  eieeluideeeecaofrèree^i'église  de 
iiatnle-M«rie4ladetMoe.  Eo  lIWi,  M  fat  In- 
vité A  ailer  fonder  A  Napies  «ne  nalson  de 
eoo  inatitut;  il  e>  rendit  avee  dooee  $enri^ 
ê4ur$  4i9  nmhdm  »  coasme  ih  e'appelaieat 
aoa-aïAaiee;  île  aereodireot  sur  lee  galères, 
^o'oa  n'avail  pae  veolo  laisser  aborder  A 
Maples,  parée  q«*elles  étaient  ioreetées  de  la 
ipesta^  ai  deoit  d'entre  eos  oMorurenl  vieH« 
aMe  de  leur  dèf^oneaMOt  A  seceorir  lee  pee<» 
tifétés.   Une    maladie    centegleose   enviant 
déelarèe  A  Rmm,  A  deoa  reprise»,  le  saiotfen* 
tfalaoff  mootffo  le  méene  sèle  et  le  même  ceo- 
rage.  Grégoire  XIV  érigea,  eo  MM^  laeen- 
frégalton  m  ordre  veKgieox,  evee  loue  tes 
privilèges  de»  ordree  meodvaote,  maie  avec 
l'obiigatioo  d'ajouter  au  a  vesox  de  paovreté, 
de  eiiaateto  et  d'abéitsaoco,  le  ipsso  èoeertir 
des  nsalades»  même  eeoo  qo4  seraient  attiH 
qoée  4e  la  peete,  el  avec  délénee  de  paeser 
dons  d*ao«ra  comrooooolèa  r«Mgieaeee,  et*- 
oepléefaea  lee  Chartreux.  BotWSeteofMO, 
Clémei»t  Vlll  eonfirom  le  même  ordre  et  loi 
accevdo  de  noovoaox  privllégee.  Saint  €»« 
miUo  »yaol  déoooverl  qoe,4ane  l^s  Mpifaox, 
oo  enlerraii  qoelquefola  4les  personnes  dont 
la  aeeri  o*éèak  qo^appareofe,  oréoiMia  A  ses 
«eligieox  do  eootiooer  lee  pHéree  Aee  agom* 
aavu,  quelqoe  tempe  encore  aprèt  qoVItfS 
•israieal  ceadu  le  dernier  soupir,  et  de  ne  pas 
permelire  qu'on  eoivU  la  cotHume  de  leur 
ooovric  le  visage  aaesMdt  après  leur  mort. 
Maia  son  aéteatéoo  A  eoigner  les  Ames  l*em- 
porlaît  de  beaucoup  sur  ceNe  q«M  avait  A 
eeulager  les  eorp».  il  parlait  aox  malades 
o%ec  uoe  oactioo  A  laqueUe  il  était  knpossf- 
ble  de  résister  ;  H  leur  faisait  réparer  lee  de- 
fattta  de  toute  oaoéwsloee  paeeéea,  et  les  dis- 
poaait  A  bion  moaiêr.  Tous  aee  ditcoors  roo-< 
laieut  sur  l'amour  de  Dieu,  el,  s'il  enieodoN 
SM  sermeo  où  û  o'oo  iAt  peiot  parlè^  H  disait 
qua  c'était  oo  sooeoo  ao<}oeltt  manquait  oo 
diamant.  U  o'oèligoapoial  A  la  rèeftalion  do 
bréviaire  eeox  de  aee  religiem  qol  o'ètaieot 
paadanaleaordvoeeaaréai  mole  il  leor  pres»- 
erivift  de  se  coofeseer  el  de  eemmooler  loos 
laa  dimanabea  ol  leolee  lee  grandse  Moa,  de 
Isiro,  cbaqoe  jour,  smoàeore  demédilaltoo, 
d'eotendre  la  oiesso^  do  rieiter  le  rbapelel  et 
^alqoeaaoAree  peiAros.  Ao  mlMeo  des  oeoH 
breoeee  iofiroMééaqui  roeeablèreoi  sor  la  Un 
de  sa  vie,  ce  qui  l'aflligeait  la  plos^  c'était  de 
oe  pouvoir  plue  servie  lee  molortns  coeamo 
ouparavaoi;  jnaia^  U  laa  reaooHoaodaîi  iartai- 
OMint  à  la  cbarilé  de  ses  reUgieux,  et  se  Isolk* 
naît  encore  lui-même»  do  lii  en  lit,  pour  voir 
si  rien  ne  leur  manquait,  leur  so^f^aot  des 
senlimeots  appropriés  A  leur  situation.  Sour 
vent  on  FenlouUait  répéler  ces  paroles  de 
saint  François  :  Le  bonheur  que  j'espère  est 
si  grand,  i[ue  toolee  les  petnea  et  tontes  lea 
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nouffraiices  deriennenl  pour  moi  an  snjel  de 

1oie«  L'humilité  profonde  dont  il  était  animé 
e  porta  â  se  démettre  du  généraiat,  en  1607. 
Il  afait  établi  des  maisons  de  son  ordre  A 
Bologne»  A  Milan,  A  G^nes,  A  Florence,  A 
Ferrare,  A  Messine,  à  Mantoue  el  dans  pta- 
sieurs  autres  villes  d*|lalie.  L'évéque  de  Noie 
nomma  le  saint  fondateur  son  vicaire  géné- 
ral, lorsque  relie  ville  fut  attaauéc  de  la 
peste  en  IGOtl,  et  il  se  dévoua  généreusement 
au  service  des  pestiférés  :  ses  religieux  imi- 
tèrent son  exemple,  et  il  en  coûtii  la  vie  A 
einq  d'entre  eux.  Dieu  récompensa  le  zèle  et 
la  cliarilé  de  son  serviteur  par  le  don  de  pro- 
phétie, celui  des  miractles,  et  par  plusieurs 
autres  grAces  extraordinaires.  Saint  Camille 
assista  au  cinquième  chapitre  de  son  ordre» 
qui  se  tint  a  Rome  en  1613,  et  visita  ensuite, 
avec  le  nouveau  général,  les  maisons  de  la 
Lombardie.  £tant  tombé  malade  A  Gènes,  il 
n'était  pas  encore  bien  rétabli,  lorsqu'il 
s'embarqua  pour  Civila-Vecchia,  d'où  il  ae 
rendit  A  liomc.  Après  avoir  fait  la  visite  des 
hôpitaux,  il  retomba  malade,  el  les  méde- 
cins désespérèrent  de  sa  vie.  Le  cardinal 
Glunasio»  protecteur  de  son  ordre,  loi  admi** 
nistra  les  derniers  sacrements.  A  la  vue  de  la 
aainte  Ëucharisiie,  il  s'écria  :  «  Je  reconnais. 
Seigneur,  que  je  suis  le  plus  grand  des  pé- 
cheurs, et  que  je  ne  mérite  pas  de  recevoir 
la fayenr  que  vous  daignex  me  faire;  mais 
aanvez-moi  par  votre  inrinle  miséricorde.  Je 
mets  toute  ma  conflance  dans  les  mérites  de 
votre  précieux  sang.  »  Lorsqu'on  lui  admi- 
nistra le  sacrement  de  rextréme-onction,  il 
«dressa  A  ses  religieux  on  discours  fort  ton* 
chant.  Il  mourut,  comme  il  l'avait  prédit,  le 
U  juillet  1614,  A  l'Age  de  65  ans,  et  fut  en- 
terré près  du  grand  autel  de  l'église  de 
Sainte-Marie-Hadeleioe.  Plusieurs  miracles 
s*étant  opérés  A  son  tombeau,  on  leva  son 
corps  de  terre, et  on  le  mit  sous  l'autel  même: 
on  le  renferniap  depuis,  dans  une  chAsse. 
Benoit  XIV  béatifla  le  saint  fondateur  en 
1742,  et  le  canonisa  en  1746.  —  14  juillet. 

CAMILLE  (sainte),  Camilla,  vierge  A  Kcon- 
lives,  près  d'Auxerre,  mourut  en  437.  —3 
mars. 

CAMMIN  (saint),  Caminicuê,  abbé  en  Ir^ 
lande,  renonça  au  monde  dans  sa  jeunesse, 
et  te  relira  dans  la  solitude  pour  y  mener 
la  vie  érémilique.  Le  lieu  qu'il  avait  choisi 
était  une  petite  Ile  nommée  Inish-Kaltair, 
située  au  milieu  du  lac  de  Derg.  Plusieurs 
disciples  étant  venus  se  placer  sous  sa  con- 
duite, il  fonda  un  monastère  qui  fut  long- 
temps célèbre.  L'église  de  cette  Ile  s'appelle 
encore  aujourd'hui  TempuZ-Cc/mmin,  c*esl-A- 
dire  temple  de  Cammin.  U  mourut  vers  Tan 
653.-25  mars. 

CANCE  (sainte),  Cantia,  florissait  dans  le 
IV'  siècle,  el  elle  est  honorée  comme  vierge  et 
marijrc  A  Toscanelle,  entre  Bologne  et  Flo- 
rence. —  20  novembre. 

CANDIDE  (saini),  Ccndiduê,  martyr  A  Ro- 
me, souffrit  avec  saint  Fortunat  el  deux  au- 
tres. —  '2  février. 

CANDIDE  (saint),  martyr  A  Alexandrie 
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a?ec  saint  Pipérion  et  vingt  antres ,  est  ho- 
noré le  20  mars. 

t  CANDIDE  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Faustin  et  cinq  autres,  souffrit  dans 
lé  III-  siècle.  —  15  décembre. 

CANDIDE  (  saint  ) ,  martyr  en  Afriqof, 
souffrit  avec  saint  Slatulten  et  plusieurs  au- 
tres. —  3  janvier. 

CANDIDE  (saint),  martyr  en  Afrir|uc  aree 
le  précédent,  est  honoré  le  même  jour.  —  8 
janvier. 

CANDIDE  (saint),  martyr  A  Home,  est  ho- 
noré le  3  octobre. 

CANDIDE  (saint),  l'un  des  principaux  olfi- 
ciers  de  la  légion  thébéenne,  avait  le  litre  ds 
sénateur  des  troupes,  et  fut  mis  A  mort  avee 
les  soldats  de  celte  légion  qui  refusèrent  de 
prendre  part  A  un  sacrifice  offert  aux  di»*0K. 
Ce  massacre  eut  lieu  à  Octodurum ,  ancienne 
▼i)te  située  sur  le  tthéne,  au-dessus  du  lac 
de  Genèvot  vers  l'an  287,  par  ordre  de  l*eni- 
pereur  Maiimlen.  Les  corps  de  saint  Oio« 
dide  et  ceux  des  principaux  ofOciers  fur^'ot 
placés,  en  515,  dans  l'église  d'Agaune,  hâtie 
par  sainl  Sigismond,  roi  de  Bourgogne.  - 
22  septembre. 

CANDIDE  (saint),  soldat  de  la  légion  thé- 
béenne ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  aree 
l'officier  de  ce  nom  qui  souffrit  avec  saisi 
Maurice,  fut  mis  A  mort  en  Allemagne,  par 
ordre  du  préfet  Rictiovare ,  avec  saint  Vie- 
tor,  et  il  est  honoré  A  Vasoor  sur  la  Messe 
le  16  janvier. 

CANDIDE  (saint),  martyr  A  Trébimde 
avec  saint  Eugène  et  deux  autres,  est  honoré 
le  21  janvier. 

CANDIDE  (saint) ,  martyr  A  Sébaste  es 
Arménie,  Tun  des  quarante  soldats  cappa- 
dociens  que  le  juge  Agricolaiis  ,  gouvenieor 
de  la  province,  fit  mourir  du  temps  de  l'em- 
pereur Licinios.  Ces  généreux  soldats,  ajsol 
refusé  de  sacrifier  aux  idoles,  eurent  le  corps 
meurtri  A  coups  do  fouet  et  les  côtés  déchi- 
rés avec  des  ongles  de  fer.  Ils  furent  ensuite 
chargés  de  chaînes  et  mis  en  prison.  Quelque 
temps  après,  le  gouverneur  les  fit  eipmer 
nus  sur  un  étang  glacé  ,  el  fit  placrr  des 
bains  chauds  près  de  lA  penir  recevoir  eeoi 
qui  voudraient  sacnfier.  Ils  restèrent  U 
trois  jours  et  trois  nuits  ei posés  A  un  froM 
si  rigoureui,  que  leurs  membres  gelés  Iod* 
baient  les  uns  après  les  antres.  Comme  ils 
étaient  quarante,  ils  avaient  prié  Dieu  qae 
ce  nombre  ne  souffrit  aucune  atteinte.  Sei- 
gneur, s'é(!rièrenl-ils,  nous  sommes  entrés 
quarante  au  combat,  ne  permettes  pas  qa'il 

ien  ait  moins  de  quarante  de  couroanés. 
'un  denire  eux,  vaincu  par  le  froid, 'alla  se 
réchauffer  dans  le  bain,  ce  qui  était  ooe 
marque  d'apostasie;  mais  il  n*y  fut  pas  pio- 
let entré  qu'il  expira.  Ses  compagnons,  ri- 
vemenl  aflligés  de  cette  désertion  ,  en  fnreot 
bientôt  consolés  par  un  événement  mt^rteit- 
leux  :un  des  gardes  chargés  de  veiller  sur 
les  martyrs  vit  des  esprits  célestes  qui  distri- 
buaient des  couronne:!  A  ces  génèrent  sol- 
dats, escepté  A  celui  qui  devait  lAchemeot 
trahir  sa  foi.  Cette  vision  miraculouse  Is 
convertit,  et  il  vint  se  joindni  gux  troale- 
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neofen  f'éeriaoC  qu'il  éUil  chrétien  comme 
eQi.  Lelcod^main  le  juge  ordonna  qu'on 
Im  plafîi  sor  des  cherioU  et  qu'on  les  jetât 
iJDi  le  feo;  ils  étaient  tons  morts  ou  mou- 
riols»  i  l'eiception  du  olus  jeune  qui  était 
(oeorc  plein  de  ?ie.  Apres  que  leurs  corps 
eorent  élé  brûlés,  on  jeta  leurs  cendres  dans 
ieleufe;  mais  les  chrétiens  sauvèrent  quel- 
quti'Uiies  de  leurt  reliques,  et  la  ville  de 
Cesarée  en  possédait  du  temps  de  saint  Ba- 
ille, qoi  a  bii  un  discours  eu  leur  honneur. 
- 10  msrs. 
CANOIDB  (sainte),  Caniiia ,  habitait  Na* 

Ses,  et  fut  la  première  personne  que  saint 
rrre  eoDvertit ,  lorsqu'il  arriva  dans  celte 
tilie  poar  y  prêcher  l'Bvangile*  Elle  recul  de 
l«i  le  baptême  et  mourut  saintement.  —  4 
Kplembre. 

CANHIOB  (sainte),  vierge  et  martyre  i 
Ciribige,  reçut  la  couronne  sous  l'empereur 
Aalouin, après  aroîr  eu  le  corps  tout  déchiré 
eicoQierl  de  plairi.  — 20  seplembre. 

CANDIDK  (sainte),  vierge el martyre,  souf- 
N  i  Rome.  Dans  la  suite,  son  corps  fut  trana- 
ferèdansi'égliae  de  sainte  Pra&ède,  par  le 
pape  Pastbcii  I".  —  29  aoûf . 

CVNDIDE  (sainte),  martyre  à  Rome,sour- 
bitaiec  saint  Lace  et  plusieurs  antres.  — !•' 
^ke. 

C4ND1DB  (sainte),  martyre  à  Rome  avec 
Mille  Pauline,  sa  fille,  éiait  épouse  de  saint 
irthème.  Après  le  martyre  de  son  mari,  arri- 
ve l'ao  304  «  pendant  la  persécution  de  Dio« 
détien,  elle  fut  renfermée,  par  ordre  du 
j«{e  Sèrène,  dans  une  grotte  près  de  Rome, 
l'ec  ta  Ole,  et  elles  y  lurent  écrasées  avec 
fc»pierres  et  du  sable'que  Ton  jeia  dans  la 
|roUe.  —  6  juin. 

CANOIDB  (sainte),  était  nne  des  nom- 
^reiues  compagnes  de  sainte  Ursule,  et  souf- 
hi  avec  elle  ver^  l'an  iS3.  Son  corps  se 
(«rde  i  Fribonrg  en  Brisgaw,  où  elle  est  ho- 
norée le  22  octobre. 

CANDIDK  LA  JEUNE  (sainte) ,  florissait  à 
•^pies  sur  la  lia  da  vi«  siècle ,  el  se  rendît 
iliaKre  par  ses  miracles.  —  4  seplembre. 

CANDIDIEN  (saint),  Caniidianui  ,  martyr 
ti  Afrique,  est  honoré  le  11  novembre. 

CANDRE (saint),  Candiduêt  évéque  région- 
fiAire,  est  honoré  à  Maestrichl  dans  le  ter- 
niujre  duquel  il  exerça  son  lète  apostolique, 
briisait  dans  le  v*  siècle.  11  y  avait  à  Rouen 
^Qi  églises  érigées  sous  son  invocation.  — 
t-  d^mbre. 
CAMDB  (saint),  Canidei^  confessenr  en 
^ppadoce,  floriisait  sous  Tliéodose  le  Grand, 
^  K  rendit  célèbre  par  son  abstinence.  — 
ttisio. 

CAMOU  (saint),  ronfesseor  ,  sous  l'invo- 
ciiioQ duquel  est  placée  Téglise  métropoli- 
i^isede  Cireoza  dans  la  Basilicale.  25  mai. 

Cannât  (saint),  Cannalu#, évéque  de  Mar^ 
Kiile,  mourut  vers  l'an  487,  et  il  est  honoré 
^  Téfrlise  cathédrale  de  cette  ville  où  se 
fardeot  ses  reliques.  II  y  a  près  d'Ais  une 
petite  ville  qui  porte  son  nom.  —  15  octobre. 

CANNEKE  (sainte),  Canneriat  vierge,  est 
hoQorée  dans  l'Ile  d'ioiscath  sur  les  côtea 
^iriaa4e.--i8  janvier. 
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CANOG  (  saint  ),  Cmouetis,  abbé  dans  le 
pays  de  Galles,  est  honoré  le  18  novembre. 

CANT  (sainl),  Canliuê^  martyr  à  Aqoilée, 
sortait  de  la  famille  des  Anices,  l'ane  des 
plus  illustres  de  Rome ,  et  il  était  proche 
parent  do  l'empereur  Carin.  Au  commence- 
ment de  la  persécution  de  Dipelétien,  comme 
il  élail  chrétien  ainsi  que  saint  Cantien,  son 
frère,  et  sainte  Cantienne,  sa  sœur,  ils  ven-> 
dirent  les  biens  immeubles  qu'ils  possé» 
daient  à  Rome ,  et  se  retirèrent  à  Aquilée 
avee  Protus,  leur  gouverneur,  qui  les  avait 
instruits'  des  vérités  du  christianisme,  et  à 
qui  ils  étaient  redevables  de  leur  conversion. 
Mais  les  édils  du  prince  les  avaient  devan- 
cés dans  celte  ville.  Sisinnius,  général  des 
troupes,  et  Dulcidins,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, recherchaient  de  toutes  parts  les 
Gdèlea  el  en  remplissaient  les  prisons.  Aussi- 
tôt  qu'ils  eurent  appris  leur  arrivée.  Ils  les 
firent  comparaître  pour  sacrifier,  et  en  mé- 
me  temps  ils  demandèrent  A  l'empereur 
quelle  cunduile  on  devait  tenir  envers  des 
personnages  de  ce  rang.  Le  prince  répon- 
dit qu'il  fallait  les  décapiter,  s'ih  refo»aient 
d'adorer  les  dieus.  Saint  Gant  voulut  quitter 
Aquilée  avec  son  frère  et  sa  sœur,  mais  le 
cheval  qui  les  conduisait  avant  éprouvé  un 
accident,  ils  ne  purent  aller  qu'au  bourg 
û'Aquœ  Gradalœ^  où  Sisinnius  se. transporta 
pour  leur  signifier  Tordre  de  l'empereur,  et 
les  engager  à  s'y  soumettre.  Les  promesses, 
les  menaces,  tout  fut  inutile;  les  saints  ré- 
pondirent qu'ils  ne  trahiraient  jamais  leur 
religion  el  qu'ils  ne  voulaient  point  s  expo- 
ser aux  supplices  éternels  destinés  à  ceux 
qui  adoraient  les  idoles.  Ils  furent  donc  dé- 
capités avec  Protus,  leur  gouverneur,  vert 
l'an  304.  Un  prêtre  nommé  Zoel  embauma 
leurs  corr  s  et  les  enterra  dans  un  même  tom* 
beau.  —  31  mai. 

CANTIANILLK  (sainte),  Cann'ant7/a,  vierge 
et  martyre,  était  sœur  de  aainl  Gant  et  de 
saint  Canlien  qu'elle  accompagna,  lorsqu'ils 
quittèrent  Rome  pour  se  réfugier  A  Aijuilée, 
lorsqu'éclata  la  persécution  de  Dioctétien,  et 
elle  fut  décapitée  avec  eux  sur  son  refus  de 
sacrifier  aux  dieux.  —  31  mars. 

GANTIDB  (saint),  Caniidiuê,  martyr  i  An- 
tioche,  était  Egyplien  de  naissance,  et  souffrit 
vers  Tan  362,  sous  le  règne  de  Julien  l'Apos* 
tat.  —  5  août. 

CANTIDIËN  (saint),  Canlidianuê,  aussi 
martyr  à  Antioche,  était  d'figypte  ainsi  que 
sainl  Gantide,  dont  il  était  sans  doute  parent 
et  avec  lequel  il  souffrit  sous  l'empereur  Jo* 
lien  l'Apostat.  —  S  août. 

GANTIËN  (saint),  Cantianuê,  martyr,  était 
frère  de  saint  Gant,  et  fol*  martyrisé  avec  lui 
au  bourg  û*Aquœ  Gradatœ^  qui  fut  dans  la 
suite  appelé  San-Gantiano,  do  nom  de  ce  saint 
martyr.  —31  mai. 

GANUT  iV  (saint),  Canutus,  roi  de  Dane^ 
mark  et  martyr ,  était  fils  naturel  dn  roi 
Suenon  11,  qui,  n'ayant  point  d'enfants  légi- 
times, prit  un  soin  tout  particulier  de  son 
éducation  et  lui  donna  d'habiles  maîtres , 
sous  lesquels  il  fil  de  grands  progrès.  Il  alliait 
les  plus  belles  qualités  de  l'âme  à  celles  da 
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lf6r«^.  »!  r'-^T»'*  r-^  ''f^  «i*'  r-<  >  ru  ?•*  •  r 
U^'^^u.'yt%,  •*%  K*r  n*  '*!  *  Lnf^!f«.  en  ra^^ 
^fxiik'ti.  »«*♦  Ka^*:  mot-  N  2'<Hr.'  rni  i  ar^  r-e 
iVîiivr?!  p'  in!  *  on  le  »ov  ni  a^^-c  .  <)fi;'r^»  ^*> , 
94  ivi  li^u  «t^»  «^  triomphe^,  à^vr^T  :.n^i\^ 

fi>!,  <»t  pr^M»nUr  au  Hoi  <J  •*  rcMs  *\»iîr-9^  j^  *it 
»«p*rv»fïri#!  ^l  ^e  «-on  r<ï)>atjrT.<».  C  inul  .•  o  isî 
Alï*t  <Mi  A4^^i4e,  fille  <if  h-Kcrt.  c  «mf*-  ^l.» 
Fhnif^^*.  dofii  i»  ^u«,  cnlir  a'.»ir<»»  eiif  in»»,  le 
btf^h^-ur^fii  Charlf^,  «urtï'xnift^  l«  lu>n,qp.i 
hit  «Vp  )»*  fomtf  ^4»  Flandr***.  1<  r«»fornn  la 
If'îfi^laliori  du  Dan^risark,  prorta  d<*s  l«>i^  ^c- 
l^ht^  pour  r^rne'li«r  aux  abus  y\u\   s >U»cn( 

f:li*4Hi  ilanf  ra^Jminislraiion  de  l^  jn^M'^e  : 
r^  m#'ffrtr^u  4»llf»s  atitre>  crime*  (urfn(  rvpn- 
II. c*»  par  l'i  pf'iii^  du  la'i  «u.  r*:  If»  Uil)  e§ 
Irofivèr^f^l  ^f»  lui  un  pn> > cieur  coiilre  l'o;.- 
prf*^<iion  ©I  rifijn  IKÇ.  Il  avail  nommé  ti^ill 
frouvrrneur  de  i'll<^  de  Bornholm  ,  pour  k 
r#Torfifvn^<T  d^*i  servie^*  importants  ciu'il 
a? ail  ff  nda^  à  v»«  pcre  ai.i&i  qu'à  luKm»'ine  ; 
marsc*'  ft<i;^neur,  «Vlanl  runw»  par  son  fasfe, 
vo'ilul  <ift  prororer  dr>  resnourc^'S  qu  se 
livrant  a  la  piial^rie.  Cauul,  Tayant  appris, 
lui  envoya  l'ordre  de  supjjrinier  une  partie 
de  tno  train  ei  de  dicninuer  ses  dôpf»nses, 
i«p<  rant  remédier  au  mal  eu  déiruis mt  la 
cause  qui  h*  produisait,  higill  promit  d'obéir, 
main  il  n'<n  fît  rien,  et  tr  mit  bieulùt  en  mer 
av «T  dix-Holt  vaii^seanx  jiour  aller  piUrr  les 
Vandale*.  Apr^s  celle  rrimiiielie  cxpodiliou 
un  vaisseau  norwéf^ien,  charge  de  marchan- 
di^<*ft  préficu^i,  ayant  fta^fté  le  détroit  du 
Sund,  vint  écl^uer  bur  la  c^te  de  Tîle  de 
liornh^lm.  Ki$?ill  ,  à  la  télé  u'une  troupe 
d'houmie»  arnié^.  fond  f»ur  Téquipage ,  le 
lait  prisonnier,  enh'^ve  I  'S  m  ncli.tudises  et 
hrûle  le  vaUseau  avec  les  maleiots  qui  y 
fliieni  enrhalncs,  afiu  de  ne  laisser  aucun  • 
li.'ice  de  «on  crime.  Le  roi  (lanwt  en  etit  te- 
pfMidani  qnolt^ues  souprons  :  il  ch  ir^ea  son 
Ir^io  Rennii  d  ail  r  vur  les  houx  et  de  ses.ii- 
sir  de  la  |»efi»i)i)np  du  ^ouvcnetjr.  liigill  î>c 
lui^na  conduire   d^^vant   lo  roi,  sans  luire  la 
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r-  '-  '  -  ^«Ni  er  fie  ïcus  rifbmesli 
f    »  ^>i^    f-^     ne  r.    tiill  fut  «Mh 
a      r«  :et:j.  <h  ^f^*   camplice*  fubt- 
^-i  i -e  :»a  i  .n   rr'»' ♦r:»  nn^  i  la 
i»  4îi.-*   l  »^n-^  aa  mm*.  N  aj;»»! 
..  '    r  :-:•  ^    -  '.--^  o     irf  j\  je<  sttjeli, 
:     '  il    .1    r  ::j  .r    l'oclre    dan-i  S'to 
^^  '  :  •  o-a  •».*^r  ;"  >  P?*-  r»:»^ler  son  projvre 
J    !:•!    t   a'j\    v   rtns    t^ui    loti   \(i 
Z' .    :*  r   •*.  f 0  i  f  q-'  l  ïni  l^j  pr.inis  *aiflls, 
\.  r:  i      \  <  •  c»r   5  T>3r  :t>  -eûn-^  ,  la  discipline 
^"  i-  «     I  e.  *<ore^n^ji   tre<]ueuimettt  avec 
1»  ea  7  îr  11  '  r  è' ■'.  e:  >'  ÉForaii  de  mettre  et 
f     r    -  i-    Ij    :  î^e,    m>n-S'*u!ernenl  par  foo 
^xtui^^e,  f(.  i;>  ^c>si  rar  1^  pro'eclion  elles 
foH   êurs  io  «t  (I  f  RMr  >r.naii  les  servitewsél 
D    u  '  .  s  j  r  o  j  '  1  '•  ï  II  e n.  b ' e>  d  u  clergé,  ^oi  re* 
curent  d»^  tra    'i»:*5  »^rqoes   ée  «a  libéralité 
et  ou  jI  '  twnrla  J  immunité*  et  é«  pri?ll^, 
afTD  tie  les  rendre  pi  os  re*p^ecUiblesàwpet- 
pl^   i^ro-sier   et  peu   «nilisé.   ZeiépowVic- 
cros-em^n'.  dj  r'^vAunie  de    Jé50s-4^bm(,  il 
fil   rorter  le  fl  mKeau  d^  la  lif>4  dans  laCow» 
lini'%  la   ^^^^^JUle   fl   11  FioRie,  provinc» 
enc'»r»-   pe'i;  ie^  5    u'idolâlres  qu'il  conlribH 
;  uofimm- m  a  amener  a  Li  connaissance  àt 
1  Kf.iriîiile.  Il  f«j!Mla  pu  sieurs  églises  qu'il  fit 
décorer  a? «sr  u  e  mon:ficf»noe  i^olc  r)Taie,è( 
fit  (Tc^eni  a  l'ezlis^  deRoschiKl  en  Zélande, si 
cap  laie,  de    la  couronne  royale  qu'il  avail 
coulune   de    porter,   (juillaame   le  Cofiqo^ 
rant  seiai  l  emparé  de  l'AnglcleTreen  IOI36, 
saint  Canut  vouloi  fiire   valoir,   par  l.i  forci 
désarmes  les  droits   q»'il  pouvait  avoir  sti 
ce  royaume,  où  quelques-uns   de   ses  aiicé« 
trs  avaient  résné.  Il  y  envoya  des  IroepeJj 
mais  elles  furent  défaites  parce  qoe  sa  caus< 
ne  trouva  point  de  partisans  p«rmi  lei  Ai^ 
glais.    En  IO80,  des  Anglais,   ré/vgiés  à  si 
cour,  le  sollicitèrent  d'envojer  âne  seoonA 
cipédition;  il  le^a  donc  aïKe  puissaale  a^ 
mée  et  é  juipa  une  flotte  cou  sidéra  Me,  desti- 
née   à   faire   nue  de»cen^  en    Angflelerrc 
pour    en    chasser  les   Normands.  Mais  cei 
grands  prépara tils  échouèrent   pi^la  trahi- 
son de  son    frère  Olas,  duc  de  Sl<*eswtg,  doo* 
les  délais  et  les    leuleurs  afTectés  firent  p^^r 
dre  un   ten>ps  précieux,  el  retardèrent  tell^ 
ment    le    départ   de   la  floUe,  que  lorsqoVIh 
voulul  sortir  de  Lymfiord,  les  troupes avêi^n 
presque    toutes  déserié.    Le  saint  roi,  q»»* 
hn  iii    beaucoup  à   rétablissement  des lirm^'^ 
destinées  à  fournir   à  la  subsistance  décent 
(|ui  s'eiaienl   dévoués   au   service  des  aaul* 
crut   1.1  circon«ilance  favorable  pour  les  e  « 
blir  dans    ses  Etats.  Il   ordonna   donc  q  l'es 
punition  do  cel^e  deserti*>ii,  on   payerait  ot 
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lef  dîmes  oo  ane  taxe  consMérable.  Les  Da- 

mi  qu  avaîf  m  une  aTcraioa  i^rooonoto 

coDirelesdimes,  préférèrent  la  (ate,qu«Iqaû 

pio'Je  qu'elle  f&l.  La  prîiice,  mordûè  do  ce 

choit,  voaloi  4|Q*ofi  lefâl  cet  impûi  aviic 

ooe  cerUiiie  ri|iieor  alla  de  décider  aes  aà- 

jcU  à  prèttrcr  les  dlmea  oomone  luoias  oiii4« 

rfises.  Las  coUacleura  de  U  laxe  caioiat^a- 

èrcDi  Uor  opération  pêg  U  Fioiii4^  ai  la  Jo^ 

<e;  éUo(  arrivés  4aaa  la  patilfi  prowiaca  do 

iensiiseU  qai  4Uil  la  pJua  pauvri^  du  fia* 

9iasrk«  eue  sa  révolta  à  riaalîfatiaa  dea 

.»oisrscan»  qui  se  uiireoi  à  la  iéte  des  rÀ*- 

fttli^  et  mardièreai  coiUra  les  Uoupas  do 

foaieraemaat.  Saiol  Caaut»  rnsiroit  de  lf*ur 

i^^oùè^  paea  A  SIceswig  et  dalà  en  Fio-» 

tic  atc€  IMM  armée,  et  manda  à  la  reine  de 

M  retirer  ea  Flandre  avec  ses  enfants.  ArrI-* 

feà0<isaiéa*4i  résolut  d'aller  livrer  balaiUa 

iiiiMttrgés;  «nais  c«us-cî,  quoique  s u^ié* 

nrsnca  noaibrcs  n*osàreifet  au  venir  aui 

nains  avec  des  Irotipes   bien  di««i|ii«oéea  ai 

OMNBM^éas  |ftar  mi  ebaf  pttia  da  Auravo^re 

ei  4'habiJeté.  lia  eurenl  doua  recdura  à  la 

pirlUie  et  eOTo^èrent  au  rciî  un  d*enlre  ea& 

MBioé  AibierHy  ^oi&r  lui  dire  qaa  son  peu-* 

pU  taii  ffeniré  daas  le  devoir,  ea  qu'il  alfir-' 

ma  pac  plesleura  aecniaais,  La  roi  eml  le 

Urbt, malgré  k> m  coque  put  Uù  dârason 

îfiervIeooU^  peur  l'empêcher  de   loiNber 

^s  iefiége  ;  naia  il  fet  bientôt  délraas(^ 

I  'a  toe  des  rebelles  qui  laercbaieel  sttr 

Olfoiée  peur  le  e«irpre»dre*   LaAo  da  se 

(rwMcr,  il  ae  readii  A  l'éfUse  de  Sa4nt-Jk^ 

ks  pour  y  ealoudre  ia  «Msae  i  elle  était  A 

CÛM  fiait,  ^'oB  hu  annonça  que  les  reëel* 
i  svao^aienl  A  grande  paa.  Comme  4e 
nnle  £rie  loi  oea§eillaii  de  preadre  ia 
hife,«Noa^  je  ne  faiaai  pas,  répondllHl: 
fitme  mîeai  lanaber  eaire  les  voaiaa  de  mea 
asemis  qoe  é'abanAoaaer  atux  qai  aae 
Ml  atedi^l  d'aUleaia  aa  «"ea  aemt 
|tt]s  flia  via^  «  La  aainâ  reé,  ae  peaaani  plœ 
i«'è  ft  préparer  A  la  mort,  alla  ae  prea(en« 
arlcvaailWeU  ea^aptès  a>Mre  aoaieaaéal 
^r  déclaré  qm'il  parAaaaail  A  set  «atte«» 
BtS  il  aeeSanmâa  a  tac  la  phn  fnNtde  4raa«* 
iiUKéel  sawa  A  récMer  Àa  fmaaias.  Les 
rbi^lles  iavesaisaeni  l'égèiae  doNl  èei  portée 
Kicel  débadaee  fNir  le  priaoe  BetioU  qné  il 
^  pMif  ea  Ae  valear  arec  le  paa  de  aioade 
ail  avait  saaa  ees  ardree*  Peaëaat  aa  eoaip> 
M,  Caaal  Ibl  atleial  A  la  4éee  d'une  féema 
M«és  da  deÉpie  par  oae  fenêtre  «de  t'égbse, 
i  «eus  ialarroiDpva  ae  pHAre  il  se  eoaieala 
a  FHler  la  Maio  A  aaa  Iroat  ]pear  arrêter 
<Mag  qui  caulati  aa  atioadaitce.  Les  rebet* 
**  ne  poarnal  farter  les  fiartes  earenl  ea* 
■*e  rcoQvre  A  la  Irahieaff.  Ua  de  leurs 
M,  nonoié  Egwlçd  Mira  aa  Maneoa,  de-» 
^■^a  à  parler  aa  rel,  aoin  préteile  de  lai 
orlerdea  coiidMans  de  paix.  Caoal  ordon* 
<  de  le  laisear  eatrer,  nalfré  les  observe- 
ras de  Benoit  qai  aoapçmaait  fiteare  q«et« 
8<^  pevMîa.  L'inttme  iSp^witid  s'étani  baissé 
"^toedémeal  devant  le  roé,  comme  ponr  le 
ilaer,  tirai  aa  se  relevant,  un  poignard  de 
'»st)a»  son  niijnteaa  elle  lui  plungea  dans  te 
M.;  il  moaia  easoîte  sur  I  autel  pour  se 


sanver  par  la  fenAlre  ;  déjà  il  était  sorti  à 
moitié  ;  mais  Paluar,  aa  dea  offidert  da  roi, 
le  coupa  eo  deux  d'un  caup  de  sabre,  et  uoe 
partie  de  son  corps  retamba  dans  l'égliae  et 
l'autre  ea  dehors.  Ce  spectacle  raaiade  la  fa« 
reur  des  scélérats  ;  ils  ji^tteai  par  las  lènA* 
très  des  briciuea  ei  des  ikierres  %(iî  renversent 
loa  ebAssaa  qiri  reaferaiaieat  lea  reUqaes  de 
aaîAi  Albaa  et  de  saial  Oawatd,  qae  Caaat 
avait  ra^^ortéaa  d'Anuleterre.  Le  aaint, 
les  bras  éleo4us  ea  croix  devaot  l'anAel,  at^ 
tondait  la  mort  avec  résiaaatiao,  lorsqa'aa 
javelat  taA«^  par  une  fenêtre  aobeva  sua  sa* 
crètUr-  Soa  frère  Beaott  périt  aussi  avec  dix* 
sept  personnes.  Ce  massacre  arriva  le  10 
juiUet  VHik  Le  eial  oiteata  la  aainteté  de 
Canut  par  plasieara  goécisoiis  miracukases 
qui  s'opérèrent  a  aea  tombeau;  ce  qui  Ht 
qu'on  leva  de  terre  son  eorps  pour  te  placer 
daas  aa  lieu  plus  boaorableaar  la  fia  du  ré* 
gno  d'Olas  IV,  son  successeur.  Eric  ill,  aoaai 
aaa  frère  et  auaceasear  d'Olaa«  envoya  des 
aaabaasadears  A  Berne  avee  te^  iNrauves  dea 
miraclea  €|>èréa  par  le  bseabeareax  Caaat» 
et  le  pape  Urégoire  V,  après  avair  eaaiaiaé 
lea  pièeea,  atUarisa  son  cuUe  et  peroût  do 
rhonorer  comme  preieier  oss  miacifial  mar** 
tyr  du  I>auemark«  OaOi,  A  cette  ooaasion, 
une  tran&latioa  aolenualle  de  aes  reiiqueat 
qui  furent  mises  dans  une  (rès-bella  cbAsse, 
laquelle  fat  retrouvée  A  OJensée  en  VUSi^ 
lorsqu'on  réparait  le  chœur  de  Tégllse  de 
Salnl-ATban.  Elle  était  de  cuivre  doré,  enri- 
chie de  pierres  précieuses  ainsi  que  d^ao- 
tnsa  arnemonls  dNin  Irès^beeo  travail,  avee 
INaieviplion  survente  ?  L*an  de  fésas-Clirrsa 
1086,  dans  la  viile  d'Odensée,  le  gloriettY  rof 
Canal,  trahi  comoie  Jésua^Ihriat  A  lause  de 
saa  aèle  paar  la  religtoa  et  Ae  saa  aoioar 
pour  la  justice,  parBlancon,  l'un  da  aeax 
qui  oiaafeaiaat  A  ea  tabley  après  s'être  caa-- 
his»é  at  aroir  ^ar tieipé  aa  sacrtUcedu  eerpa 
de  NatroSeigaettr,  eut  la  eété  percé  et  laesba 
oaaire  lerreAevaat  Teatel,  les  brae  Ateadae 
ea  croix»  Il  snaariM  pour  la  gleira  de  iésaa- 
Qirtil,  al  repose  ea  M  te  vendredi  7  jasa, 
Aaas  la  basilique  de  aeiat  Aiben,  martyr, 
dotit  quelque  leospe  aaparavaat  il  avait  ap«> 
poctè  des  i«aliquee  d'Aagletenre  aa  Baac^ 
aaark.  •««  10  laiifier. 

CANOT  ^saint),  roi  Aea  Siame»  aecaad  Ma 
d*firie  le  Boa,  rai  de  Dan«avk  et  aaeeu  da 
aaéntCaaiitlVt  <ut  fbitdae  deSleeelvIg,  lors- 
que Nicolas,  aan  Mrealné)  meale  aar  lefréoe, 
ea  #109»  Il  s'eppliqua  A  faire  réfaer  la  paix 
ei  la  jualiea  Auua  soa  daché  et  A  réprimer 
le  brigandage  aaqoel  les  selgaears  de  ce 
temps  n'avalent  pas  boate  de  ae  livrer*  Ayant 
aa  jour  eaudauMié  plosieara  br^aada  AAtre 
pendus,  l'aa  d'aux  a^écda  qu'il  était  da  eaag 
rejal  et  pareat  de  Canot  lai-4iiéaie.  Le  priaee 
lairépoivdli  qa'A  eauee  d*aae  angiue  ai  iK> 
laatre»  il  leAistingaerait  de  ses  eofavagnoas 
en  te  faisant  |>eadre  aa  gtaad  esAl  da  aaa 
vaisseau;  ce  qui  fat  exéeaié.  Gaaot  moala 
sur  le  tréne  d^s  Slaves,  après  reitltictlan  de 
fta  famille  de  Henri,  leur  dervvier  rei,  daat  H 
était  le  neveu.  L'empereur  Laibaire  II,  à  la 
CMir  duquel  M  avait  passé  une  partie  de  st 
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leanesse,  le  combla  d*honQearsy  le  cooronoa 
lui-mémo  rot  das  Oboiriles  ou  Slaves  orci* 
dentaus  tt  reçut  de  lui  le  seruienl  et  l'hom- 
mage accoutumés.  Le  nouveau  roi  ae  Gt  ché- 
rir de  ses  sujets  par  sa  valeur,  sa  sagesse  et 
la  bonté.  Mais  il  fut  bientôt  ravi  à  leur 
amour,  ayant  été  assassiné,  le  7  janvier  1130, 
par  les  Danois  que  la  Jalousie  avait  armés 
contre  loi.  Il  laissa  un  nls  qui  monta  sur  le 
trône  de  Danemark  en  1158  sons  le  nom  de 
Waldemar  surnommé  le  Grand  ,  et  sous  le 
règne  duquel  saint  Canut  fut  canonisé  en 
1130  par  le  pape  lonoceni  II.  —  6  et  7  jan* 
vier.      ' 

CAPILÉE  (saint),  Capileui,  martyir  à  An- 
lioche,  souiirit  avec  aaint  Phébua  et  plu- 
sieurs autres.  --  15  février. 

CAPITOLIN  (iTainl),  Capiiolinu$^  martyr 
avec  saint  Quintit ,  évéque,  est  honoré  chei 
les  Grecs  le  8  mars. 

CAPITOLINE  (sainte),  Captio/tna,  martyre 
en  Cappadoce  avec!  sainte  Ériihoïde,  sa  ser- 
vante, souffrit  Tan  303,  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioclétien.  —  27  octobre. 

CAPITON  (saint),  Capilo,  martyr  chez  les 
Grecs,  est  honoré  le  12  août. 

CAPITON  (saint),  martyr  en  Orient,  souf- 
frit avec  saint  Menée.  —  84  juillet. 

CAPITON  (saint),  évéque  et  martyr  dans 
la  Chersonèse,  souffrit  avec  plusieurs  au- 
tres saints  évéques  au  commencement  du  iv* 
siècle.  —  4  mars. 

CAPITON  (saint),  martyr  à  Talgue  en  Es- 
pagne, souffrit  avec  saint  Léiios  et  un  autre. 
^  27  juin. 

CAPITON  (saint),  évéque  et  confesseur  en 
Orient,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  22  dé- 
cembre. 

CAPRAIS  ( saint)»  Caprostuf,  martvr  A 
Agen,  se  retira  sur  une  montagne  prés  de 
cette  ville,  lorsque  la  persécution  de  Diocté- 
tien sévissait  dans  toute  sa  force,  et  pour 
s'y  soustraire  il  se  cacha  dans  une  caverne. 
Regardant  un  jour,  du  haut  de  la  montagne, 
ce  qui  se  passait  dans  la  ville,  il  fut  témoin 
des  tortures  qu*on  faisait  subir  A  sainte  Foi, 
jeune  vierge  qui  était  sa  compatriote.  Frappé 
de  sa  constance  an  milieu  des  tourments,  il 
se  jette  à  genoux  et  demande  A  Dieu  la  grâce 
de  l*imiler.  c  Seigneur  ,  dit^il,  si  vous  lai- 
tes couler  de  l'eau  de  la  pierre  de  ma 
caverne,  ce  sera  une  preuve  que  ma  prière 
est  exaucée.  »  Le  miracle  se  flt  et  l'eau  coula 
en  abondance.  Caprais,  animé  par  ce  pro- 
dige, va  trouver  Dacien,  gouverneur  de  la 
province  Tarajgonnaise,  qui  se  trouvait  alors 
A  Ag:en,  et  déclare  qu'il  est  chrétien.  Il  est 
aussitôt  saisi,  chargé  de  chaînes  et  livré 
aux  plus  cruels  supplices;  mais  rien  ne 
pouvant  Taioere  sa  résoiolion,  il  eut  la  téta 
tranchée.  La  nuit  snivante  les  chrétiens  en- 
levèrent son  corps  et  Tenterrèrent  honora- 
blement. Au  commenceoient  do  v*  siècle, 
Dulcide,  évéque  d'Agen,  fit  transporter  ses 
reliques  dans  sa  ville  épiscopale  et  les  plaça 
dans  une  église  A  laquelle  on  donna  son 
Dom«  Il  y  a  dans  le  diocèse  d'Agen  deux  pa- 
roisses qoi  portent  son  nom,  baint^Caprait 
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de  Lerm  et  Saint-Caprais  do  Temple.  — 
octobre. 

CAPRAIS  (saint),  solitaire  et  abbé,  né 
vers  le  milieu  du  iv^  siècle,  sortait  d'uoe  lé* 
mille  distinguée.  Il  étudia  dans  sa  jcanetie 
l'éloquence  et  la  philosophie;  mais,  dégoàlé 
du  monde,  il  distribua  aux  pauvres  ce  qu'il 

Eossédait  et    se    retira    dans    la  solitude. 
'éclat  de  sa  sainteté  lui  attira  des  ditciples, 
dont  les  plus  célèbres  furent  saint  Houoril 
et  saint  Venance,  denx  jeunes  seignean, 
dont  la  famille  était  originaire  de  Rome  et 
qui  venaient  le  consulter,  sur  le  deneis 
qu'ils  avaient  formé  de  se  donner  entière- 
ment A  Dieu.  CapraîSi  après  les  afoir  in- 
struits dans  les  voies  ,  intérieures  pendant 
quelque  temps,  quitta  sa  retraite  pour  lei 
accompagner  dans  dlveri    pèlerinaftes  en 
pays  étrangers.  Ils  se  trouvaient  à  llodon 
dans  la  ûrècci  lorsque  Dieu  appela  i  Ini 
saint  Venance  sur  la  fin  du  iv  siècle.  Cette 
circonstance  détermina  Caprais  et  Honorât 
A  repasser  la  mer.  A  leur  retour  dans  les 
Gaules,  Léonce t  évéque  de   Fréjui,  leur 
donna  le  conseil  de  s'établir  dans  l'Ile  de 
Lérins ,  alors  inhabitée,  lia  y  fondèrent  le 
célèbre  monastère  de  ce  nom,  et  Honorât  es 
fut  te  premier  abbé.  Ayant  été  nommé  co- 
snite  A  l'évéché  d'Arles,  il  laissa  è  Lérini 
saint  Caprais,  qui  y  mourut  Tan  430,  on  an 
après  saint  Honorât.  —  1*'  janvier. 

CARADËU  (saint),  Carodociia ,  ermite,  né 
dans  le  xr  siècle,  d'une  famille  illustre  dn 
comté  de  Brecknock,  dans  le  pays  de  Gallei, 
reçut  une  éducation  qui  répondait  à  sa  naii- 
sance  et  obtint  une  place  A  la  cour  de  Réa 
ou  Résus  ,  prince  des  Gallois  mèridionani, 
qui  l'honora  de  sa  confiance;  mais  ayant  en 
le  malheur  de  déplaire  à  ce  prince  pour  no 
sujet  assex  léger,  cette  disgrAce  lui  Ot  cou* 

I^rendre  combien  pen  on  doit  compter  sur  la 
àveur  des  grands  de  la  terre.  Il  résolut  donc 
de  s'attacher  au  roi  du  ciel»  dont  les  pro- 
messes sont  inraillibles  et  les  récompenfei 
éternelles.  Il  s'engagea,  par  vœu,  i  fifre 
dans  une  continence  perpél^oella  et  embrassa 
Télat  religieux.  S*étant  ensuite  retiré  i  Lan* 
daff,  réveque  de  cette  ville  lui  eoniéra  la 
tonsure  cléricale,  et  Caraden  fut  emploji 

Îuel^ue  temps  au  service  de  l'église  de  Saiot* 
héliau  ;  mais  comme  il  voulait  vivre  es* 
tièrement  séparé  du  commerce  des  hommei, 
il  se  bAlit,  dans  on  lieu  solitaire,  une  petite 
cellule  où  il  passa  plusieurs  années.  U{ 
avait,  près  de  lA,  une  église  abandonnée  qui 
avait  été  dédiée  A  saint  Kined,  et  où  il  allait 
faire  sa  prière.  Sa  réputation  de  sainteté  s*è* 
tant  répandue  dans  le  pays,  l'archevêque <!• 
Ménévie,  on  de  Saint*David.  le  fit  veniret 

l'ordonna  prêtre.  Saint  Caradeu  passa  es* 
suite,  avec  quelques  disciples,  dans  nie 
d'Ary  pour  y  vaquer  uniquement  A  la  cos- 
templation  des  choses  célestes.  Il  fut  prispsr 
des  pirates  norwégiens  qoi  remmeoèrest, 
lui  et  ses  compagnons  ;  mais  le  leodeaiaiB 
ces  barbares,  frappés  de  la  crainte  des  joas» 
ments  de  Dieu,  les  déposèrent  sur  le  rivags 
sans  leur  avoir  fait  aucun  mal.  Caradeo  sa 
retira  »  par  Tordre  de  rarcbevéque  deMéaé- 
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péf,  daos  le  monastère  de  Saint-Hismaëly 
folgaJremeot  appelé  Ysam,  dans  le  pays  de 
Ros».  Heori  1«'  »  roi  d'Angleterre  »  ayant 
chassé  de  celle  contrée  les  anciens  Bretons 
qoi  rbabilaienl,  il  y  mit  de  nouveaux  babi* 
Uott  dont  le  saint  et.ses  compagnons  eurent 
beaacoap  è  souffrir,  surtout  de  Richard  Tan- 
kard,  le  plus  puissant  d'entre  eux.  Celui-ci 
élut  tombé  dangereusement  malade,  il  eut 
recours  à  saint  Caradeu,  qui  le  guérit  par 
Ks  prières ,  rendant  ainsi  le  bien  pour  le 
Bal.  Tankardi  touché  de  ce  miracle,  proté- 
gea toujours  depuis  le  monastère  et  lui  fit 
msentir  les  effets  de  sa  libéraliié.  Saint  Ca- 
radeo  mourut  le  13  avril  112&  et  fut  enterré, 
me  honneur,  dans  Téglise  de  Saint-David, 
a  il  s'opéra  plusieurs  miracles  à  son  tom- 
beau. Flasteurs  années  après  sa  mort, 
fon  corps  ayant  été  trouvé  sans  aucune 
marque  de  corruption,  on  eu  fit  la  trans* 
taiioo  avec  beaucoup  de  solennité.  —  13 
atril. 

CARALAMPB  (saint),  Caralampust  martyr 
aAntiocfae  de  Pisidie,  souffrit  avec  saint  Por- 
pbjre  et  quatre  autres,  dont  trois  femmes. 
—  iO  Kvrier. 

CA&ALAMPODE  (saint),  Caralampug  ,  po- 
dit,Barlyr  à  Nicomédie  avec  saiute  Chris- 
lisfrt  plusieurs  antres,  fut  brûlé  pour  la  foi 
ée  iésAs-Chrisl  au  commencement  du  iv* 
«Me.  —  30  mars. 
CARALIPPB  (saint),  Caralippuê^  martyr 

arec  saint  Aphrndise  el  deux  autres,  souffrit 

I  Tarse/  l'an  3M,  pendant  la  persécution  de 

Aocletien.  —  28  avril. 
CARÊMB  (sainte),  Cariafima,  vierge  du 

diocèse  d'Alby ,  Oorissait  dans  le  vi*  siècle. 

--  7  teplembre. 
CARBNKC  (saint),  Carentoeui,  abbé  à  Ker- 

lacle  eo  Irlande,  florissail  dans  le  vi*  siècle. 

-  16  mai. 
CARIESSB  (sainte),  CAarieaaa,  martyre  A 

^orinthey  dans  le  m*  siècle,  fut  noyée  dans  la 

»er  avec  saint  CalUste  et  plusieurs  antres. — 

S  arril. 

CARINE  (sainte),  martyre  à  Ancyre  eu 
alatie,  souffrit  en  302,  sous  l'empereur  Ju- 
en  1  Apostat.  —7  novembre. 
CARION  (saint],  anachorète  en  Orient,  est 
onoré  chez  les  Grecs  le  2^  novembre. 
CARISE  (saint),  Charmuë,  martyr  à  Co- 
iriihe  avec  saint  CalUste  el  d'autres,  fut  jeté 
ans  la  mer^  vers  le  milieu  du  iii*  siècle.  — 
t>  avril. 

CARISB  (lainte),  Corûta,  martyre  à  Rome, 
^offrit  avec  saint  Léon  et  plusieurs  autres. 
►  1  •'  mars. 

CARITK  (sainte),  Chariê^  martyre  qui  eut 
s  pieda  coupés  pour  avoir  confessé  Jésus- 
brist,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  28  jan- 
ler. 

CARITON  (saint),  Caritonim ,  martyr  à 
icomédiOt  souffrit  durant  la  persécution  de 
loclélieo,  l'an  303,  et  fut  jetédans  une  four- 
itte  ardente.  ^  3  septembre. 

CARITON  (saint),  célèbre  instituteur  de 

Bicrioaif.  HAatoeaAPBiQUB.  1. 


Laures  en  Palestine,  Oorissait  sur  la  fin  ^u 
IV*  8iùcle,elil  est  honoré  chez  les  Grecs  lé  28 
septembre. 

CARMÉRY  (saint),  Calminius,  duc  d'Aqui- 
taine, fonda  l'abbaye  de  Mozac  en  Auvergne 
et  celle  de  Monestier-Saint-Chafre  en  Vélay. 
Il  mourut  dans  le  vi'  siècle  et  son  corps  fut 
inhumé  à  Mozac,  à  cAté  de  celui  de  saint 
Austremoine.  —  19  août. 

CARMONDlQtJE  (sainte),  CarmondicQt  re- 
cluse en  Egypie,  est  honorée  chez  les  Grecs 
le  10  septembre. 

CARNÉ  (  saint  ) ,  Carnetus  ,  est  honoré 
comme  martyr  à  Dinan  eu  Bretagne,  le  15 
novembre. 

CARPE  (saint),  Carput^  disciple  de  saint 
Paul,  habitait  Troade,  lorsque  TApôlre  vint 
dans  cette  ville,  et  c'est  chez  lui  qu'il  laissa 
ses  effets  et  ses  livres,  qu'il  charge  Timo- 
Ihée  de  lui  apporter  en  venant  le  rejoindre. 
Les  Grecs  pensent  que  saint  Carpe  devint 
évéque  de  Bérée.  —  13  octobre. 

CARPE  (  saint  ),  originaire  de  Pergame, 
était  évéque  de  Thyatire  dans  l'Asie  Mi- 
neure, lorsqu'il  fut  arrêté  durant  la  persé- 
cution de  Dèce,  par  ordre  de  Valère,  gouver- 
neur de  la  proviiice.  Celui-ci,  après  lui  avoir 
fait  subir  trois  Interrogatoires,  endurer  plu«- 
sieurs  tourments  et  l'avoir  retenu  en  prison  à 
Thyatire  et  A  Sardes,  le  fit  conduire  A  Per- 
game, patrie  du  saint,  où  il  se  rendait  lui-* 
même.  Arrivé  dans  cette  ville,  il  le  fit  battre 
avec  des  baguettes  hérissées  de  piquants, 
brûler  les  côtés  avec  des  torches,  el  mettre 
du  sel  dans  ses  plaies,  afin  de  les  rendre  plus 
douloureuses.  Quelques  jours  après,  on  le 
coucha  sur  des  pointes  de  fer;  on  lui  déchira 
de  nouveau  les  côtés  et  on  le  condamna  en- 
fin A  ezpirer  dans  les  flammes,  Tan  251.  — 
13  avril.  < 

CARPON  (saint),  Carpontus,  martyr  à  Gé^ 
sarée  en  Palestine,  était  frère  de  sainte  For- 
tunale,  de  saint  Ëvariste  et  de  saint  Pris- 
cien;  il  fut  décapité  avec  euz.  Tan  303, 
pendant  la  persécution  de  Dioctétien.  —  \k 
octobre 

CARPOPHORB  (saint),  Carpophoruê,  mar- 
tyr à  Capouo  avec  saint  Ruf,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  Dioclétieo  et  Maximien. — 
27  août. 

CARPOPHORB  (saint),  soldat  el  martyr  à 
Gôme  en  Lombardie,  servait  dans  l'armée  de 
Mazimien,  lorsque  ce  prince  exigea  de  ses 
troupes  qu'elles  sacriliassenl  auz  dieux; 
c'est  ce  qui  détermina  Carpophore  à  quitter 
le  service  avec  saint  Fidèle  et  un  autre , 
pour  se  réfugier  à  Côme.  Le  prince  envoya 
A  leur  poursuite  «des  soldats  qui  se  saisireul 
d'eux  et  les  conduisirent  au  magistrat.  Us 
forent  condamnés  à  mort  et  décapités  Tan 
304.  Le  corps  de  saint  Carpophore  se  gar- 
dait i  Arone  et  il  fut  transféré  A  Milan  avec 
celui  de  saint  Fidèle  l'an  1576.  Cette  cérémo* 
nie  fut  faite  par  saint  Charles  Borromée.  -« 
7  août. 

CARPOPHORE  (saint),  médecin  arabe  e* 
martyr  à  Aquilée,  est  honoré  le  20  août. 

CÀHPOPllOHË  (saint;,  martyr,  éiait  rrèm 
de  saint  Sévère,  de  saint  Sevérien  ci  de  sain 
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Vîctorias,  ditg  les  quatre  Couronnési.  Il  oc«> 
enpait*.  à  Rome,  nne  place  diaUnguée  lors- 
qu'il fat  arrête  peadaat  la  persécution  de 
Dioclétien/ pour  s'être  déclaré  contre  le 
cuHe  des  idoles,  n  Tut  frappé  avec  des  laniè- 
res plombées  jusqu'à  ce  qu  il  e&t  cessé  de  vi- 
vre. On  l'enterra  avec  ses  frères»  sur  la  voie 
Lavicane,  et  Ton  bâtit,  en  leur  honneur^  une 
église  dont  saint  Grégoire  le  Grand  fait  men- 
tion. Léon  IV  la  flt  réparev  ea  8^1  et  on  j 
transféra  leurs  reliques.  Cotte  église,  <|u!  est 
un  ancien  titre  de  cardinal ,.  avant  été  dé- 
traite par  un  incendie,  Pascal  II  lât  fit  cebâ- 
lir»  et  l'on  découvrit  les  reliiques  des  quatre 
frères  qui  étaient  renfermées  dans  deux  ur- 
nes» Tune  de  porphjre  et  l'autre  de  marbre 
serpentin,  enfouies  dans  une  voAle  sooa 
raulel.  JiUes  iorent  retrouvées>  dans  la  môme 
situation  sous  le  ponlificak  de  Paul  V,  —  8 
novembre. 

GâRH)PHOIIE  (^aint),  prêtre  et  martyr» 
qui  ayant  été  déchiré  de  coups  de  bàlon  dau^ 
la  persécution  de  Dioclétieo,  fat  jeté- da«s  une 
prison  où  on  lui  fit  souOriv  la  faim,  et  la  soit 
On  le  tourmenta  easuite  sur  le  chevalet , 
oa  lai  arracha  les  oogles,  ou  loi  appliqua 
des  torches  ardeules  surlos  côtés,  et  iLa&pira 
dans  ca  dernier  supplice,^  L^au  303.  —  10  dé^ 
cembre. 

^  CARTHAA  LE  JEUNE,  (saiat^,  Cafthaeu^ 
surnoamé  Mochuda,  évéqifta  en  klandey 
après  avoir  été  disciple  d^  Gartbag  TA^Giea 
et  de  saint  Comffall,  pvéeba  L'Bvangile  dans 
le  territoire  de  Kiarraigh  en  Irlande,  où  il 
vécut  rordinatien  épiscopale.  Il  foada,  dans 
le  WestrMéatb,  le  graad  sienastàre  de  Hat- 
Ibenin  ou  Oailhîtiii  qui  devint  la  plot  nom^ 
bveuse  et  la  plus  célèbre  éeole  de  piété  et  de 
science  qu'il  j^  eûk  alet s  datt»  toute  l'Eu^ 
rope.  Il  le  gouverna  pendant  plus  de  qa^ 
leante  ans,  et  ea0(>os«  pour  ses.  rtligieiix, 
en  ancienne  langue  irlaadaiser  «mt  règle  qui 
est  pavienue  jusqu'à  aeus.  Les  noiats  de 
Raithiu  menaient  une  via  foit  aasiérs,  ne  sa 
BQurrissaut  que  d'hetbes  et  de  racieesiel 
travaillant  des  mains,  tous  les  joursy  tani 

Cmr  avoir  de  quoi  sobsister  que  peer  son- 
ger la  ssisère  des  ouvres.  Les  nerséce^ 
lions  d'un  roi  du  voisinage  a^ant  obhgéaaini 
Carthag  à  prendre  la  fuite,  il  se  retirilf  avee 
ies  disciples,  dans  la  previace  de  Leiastar, 
et  fonda  un  moneslère  à  Lismora^doia  il  a^ 
vegardé  comme  le  premier  évéque  -  iâ  y 
nourut  le  14  mai  6H7.  La  grands  église  M 
eette  ville  était  dédiés  sees  sea  invocation  éS 
la  ville  elle-même  fat  appelée  de  soo  noos 
Lisraore-Mocbuda.  — 14  mai. 

GARTAUD  eu  Catas  (saint),  CeloUiM, 
évéqne  de  Tarcnte  dans  le  royaume  de  Na<« 

Îles,  était, i  ce  que  l'on  eroil,  erigieaire  d'ftr* 
inde  et  se  rendît  célèbae  par  se»  miraclea* 
Il  est  honoré  à  Sens,  où  ièy  a^aii  uaa  église 
de  son  nom,  et  â  Benoevii».  --8  mare  ai  Ift 
nai. 

CARTÈRE  (saint),  Carteriut ,  prêtre  et 

martyr  i  Césarée  en  Cappadocs,  souffrit  l'an 

S04,  sous  le  règne  de  Dîoclélien.  —  8  |an- 

vier. 

CARTERS  (saint),  coofesseur  en  Palestine, 


fut  envoyé  dans  les  mines  de  l^henne  a?ec 
saint  Eupsyque,  après  qu'on  les  eat  bit  eu* 
nuqaes  par  ordre  de  rempereur  Maximia 
l>a2a,  parce  qu^ils  avaient  refusé  de  saisrifier 
aux  dieux.  On  ignore  ce  qnlls  devi&reDt 
dans  la  suite;  mais  ils  sout  nommés  danilei 
menées  des  Grecs  le  5  novembre. 

CARTËRB  Csaint),  martyr  à  Sébaste  tvef 
plusieurs  autres,  souffrit  sous  Femperear 
Licinins,  vers  Tan  319.  —  S  novembre. 

CASAIL  (saint) ,  CojaUus,  abbé  de  Saiot- 
Phirippe  k  Argyron  en  Sicile  »  mourst  nu 
Tan  890.  —  2.  mars. 

GASARIE  (sainte),  CosarfiH  vîevgevllorii- 
saît  dans  le  vi*  siècle  et  oMurul  en  S86.  EUe 
est  honorée  à  Saint*André  psésde  Tilleseate' 
d'Avignon  le  8  décembre. 

CASDOË  (sainte),  martyre,  était  épooie  de 
saiat  Dadas ,  parent  de  Sapor  I*',  roi  (k 
Perse^  et  mère  ae  saint  Gabdéias.  Apris  aroir 
été  déponiUéa  de  Leurs  bleus  et  de  Isars  di* 
gnités ,  ils  furent  livrés  à  diverses  sortes  de 
tortures  et  subirent  une  loagac  déleatieo. 
Ih  furent  enfia  coadamnés  à  mort  par  oriri 
du  prince,  leni  pj^real,  i|ui  leur  fittraocher 
la  télé  vers  le  milieu  du  m*  siècle*  — >  ttiefh 
tembre» 

CASIE  rsainle),,Caiia,  martyre  i  Xbeiss* 
Ionique,  fut  arrêtée  eaea  saints  Agapea 
eioq  aulnes  saiaies  femmes,,  pomr  avoir  n« 
fusé  de  manger  des  viandeeoflsrlis  aux  ids* 
laa^eL  cooimtv^  devant  IMcétin» ,.  goorir- 
■enr  de  le  ptrovieae^  qui  lui;  dansauda  posH 
quoi  elle  aervoolBit  poisU  totteher  au  vis  a 
aux  viandes  qu'on  avait  eifeates  aaa  diess, 
aUe  lépondit  i  «  C'est  parsema  je  veas  m- 
ver  mon  Ame.  A  LegMveKeenr^kirayaat^ 
posé  de  participer  aux  sacrifiées,.  aTseetatist 
qu:ni  setos  positif.  BUe  bsi  eoadamaéé  i 
restar  ee^  prison  jasqu'à  noosel  ardre^  et 
Ton  ignore  si  elle  y  mourut  ou  si  elle  ssbU 
mua  eoovdle  eoiidaeinaiiieMi^  Ce  Jet  psadsoi 
Ifl  RsreéeiUîoB  de  Dioaléthm^  l'a»  SK^qaeUi 
coufet sa  Jésus^Ciisisi.  ^  a  man^ 

CASILDE  (sainte),  Cast/da,  vierge^eUh» 
Dorée  au  lieu  dit  le  Lac- Saint- Vincent,  près 
de  Bargosy  où  il  y  a  uae  ég)ise  de  sa»  ssa. 

Il  Q  fl  yrLI 

CASIMIR  (saint  )^  Casimiruê.  fils  de  Csiî* 
mir  IV,  roi  de  Pologne,  et  d*£lisabstb  d*ia* 
triche,,  né  le  5  octobre  1458.  numlra»  dés  foe 
enfance  I  les  plus  heureuses  dispoeilissi 
peiir  la  vertu.  11  fut  élevé,,  ainsi  qae  la 
prioeaa  ses  fràresi,  par  Jeau  OlugToss,  cha- 
noine de  Cracovîe ,  homme  d*une  fr^sdt 
vertu  et  d*un  mérite  peu  commun,  qoi  r^ 
fusa  plusieurs  fois  réptscopAl*  La  Jasas  Ca- 
simir Gt,  soaa  uiè  aussi  beiUia  mslIrSt  d* 
grands  progrès,  tant  dans  les  soieases  q^ 

Sans  la  piété.  Placé  sur  les  marches  éa  lrA•^ 
:  n'éprouvait  que  du  dégodt  pour  le  luxe  ^i 
les  grandeurs  oe  la  cour;  il  portait  un  cîiM^ 
sous  êeê  habits,  qui  étaient  toujours  fort  ûe- 
pies,  couchait  ordinairement  sur  la  terre  oofl 
et  passait  une  grande  partie  de  ta  etiK  s 
prier  ou  à  méditer  principalement  sor  b 
passion  de  Jésus-Christ,  car  it  avatt  one  dé- 
votion toute  particulière  pour  Jésns  io^j^ 
frani,  et  il  ne  poovett  penser  au  oiysière  m 
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silre  rédemption f  san»  verser  dés  larmes./ 
UfisiUdei  église  ratsistance  aai;  eificet 
iJTiDi  et  sortoni  a«  saiot  sacrifice,  Caisaieut 
m  boohsur.  Péoétré  d'une  coo6ance>  toute 
ilÛe  esf ers  Marie,  il  comiKisa,  eo  son  bon- 
UQr,  rkyauw  qoî  porte  son  nqia^  el  401 
comoieics  par  ce&nols  :  Omni  die^  die  Mari49^ 
dcMeliia  mari  il  roalni  qu'où  an  mît  um 
ropit  4afl»  son  tumbeaq.  Sa  tendre  charité 
|oir  les  panvres  le  faisait  vivement  compa- 
tir à  lean  miseras»  et,  uqq  conttnl  de  leiH* 
àstriboef  toBt  ce  dont  il  pouvait  disposer 
M  leoi  biteovi.  il  plaîdail  leur  caose  avec 
dnleorprès  du  roi  son  père  et  de  son  frère 
Wiadii^U^foide  Boliànie.  Su  1471,  les  Bon- 
pis,  mécontents  de  Hatbias,  voutufent 
élire saist  Casimûr  à  sa  place,  et  envoyèrent, 
iciteifel,  nnediputation  au  rai  son  père* 
U  jeoAe  prince,  qui  n'avait  pa^  encore 
(reiis  sas»  ait  bien  voulu  refuser  la  cou^ 
ruse  qn^on  lui  offrait  ;  mais  son  père  ao 
tt^  ei  se»  nom,  et  l'envoyai  en  Hongrie 
im  osa  armée  pour  souleniir  aou  élecUon* 
iaitê  lor  les  frooiières  de  ce*  royaume,  le 
ttisl  ippiit  f U9  MaUiJaa  avait  regagné  le 
ttordeies  sujets  et  qu'il  avait  une  armée 
<e  16,000  bemoif a  à  lui  opposer.  U  fut  in- 
toraè  aossi  que-  lu  pape  Sixte  IV  s'était  pro- 
MKèis  bveur  de  Matbias,  et  qn'il  avait 
MfOfioae  ambassade  au  roi  de  Pologne 
^iefsire  renoncer  A  son  projet  sur  la 
«Vkn  Cea  nouvelles  loi  causèrent  une 
JovMcrète,  car  il  ne  s'était  prêté  i  cette  en- 
^le  qu'avec  beaucouf  de  répugnance. 
£^inaada  doue  à  aou  père  la  permission 
*  se  pas  aller  pUia  loin,  et  de  revenir  eu 
No|ie;ce<|o'il  n'obtint  qu'avec  beaucoup 
^difficulté.  Ne  voulant  pas,  par  sa  paè- 
MBçe,  tagmenler  le  chagrin  que  Qasimir  IV 
luii  de  voir  son  qntreprise  avortée,  il  s'abs- 
tift' de  reparaître  auasitôt  A  la  cour,  et,  au 
ko  de  se  rendre  à  Crai^ovie,  U  se  retira  ao 
tUtean  de  Dobzki,  qui  en  esl  A  une  lieoe,  et 
]  pusa  trois  moia  dans  les  exercices  de  la 
(ielé  il  dans  les  pratiques  de  la  péniience» 
Qselqoes  années    après,  les  Hongrois  lai 

2^  oBert  une  aeçonde  fois  la  couronne  de 
.  aigrie,  il  rcfosa  net,  malgré  les  sollicita- 
li^ûs  et  les  ordres  réitérés  de  aou  père,  par- 
J^qa'il  comprenait  alors  l'injoslice  de  l'expé- 
Ctloo  qu'on  lui  avait  fait  entreprendre  cou- 
lu  le  roi  Malbias.  11  exhortait  souvent  son 
|ire  à  gouverner  ses  sujets  selon  les  règles 
|<  b  josUce^  et  conuM  il  s'y  prenait  avee 
waieoep  de  respect,  le  roi  écoutait  volon« 
^cri  les  observations  et  suivait  la  plupart  de 
iei  coueils.  Saint  Casimir  était  plein  de 
iB^lie,  d'affabilité»  d'un  accès  facile  en- 
[fri  loQi  le  monde  et  surtout  envers  les  fai- 
»et  les  petiU,  qui  trouvaient  toujours  en 
D<  Qtt  proiectBur  et  un  ami.  Il  avait  fait 
I^Q  de  continence»  dans  un  âae  encore  ten- 
^f  et  rien  qe  nul  lui  faire  enfreindre  cet  en- 
NMienl  saere^  ni  Us  sollicitations  de  sa  fa- 
Mie,  qui  roulait  l'établir  d'une  manière  di- 
;bedesaaaisaance,  ni  les  avis  des  médecins 
l^urojaieut  l'accomplissement  de  ce  vœu 
BHsteAsa  santé,  qui  allait  toujours  en  dé- 
funt Le  aaiot  préféra  mourir  martyr 


de  la  chasteté,  qu'il  avait  promise  A  Dieu, 
que  devivveiinfidèleArsa  paamess» }  aussi  a-t- 
il  mérité,  pai^  son  adqurabU  conduitet  d'être 
proposé  mx  i^nes  gens  comme  un  partait 
modèlq  de  pureté.  U  mourui  de  phtbisie  A 
Wilna,  capUalo  de  la  Lithuanjq,  le  k  mars 
1483i,  a*étant  pas  encore  Agé  de  vingt-cinq 
ana*  U  avait  prédit  le  jour  de  sa  mort,  et  s'y 
était  préparé  par  u»  vedoublameut  de  fer- 
veur et  p.ar  U  réception  des  derniers  sacre- 
ments. On  l'enterra  dans  l'église  de  Saint- 
JStanislAs»  et  il  s'opéra  bientôt  A  son  tombeau 
on  grand  nombre  de  miracles.  Son  corps  fut 
trouvé  sans  aucune  marque  de  corruption, 
120  ana  après  sa  mort,  et  malgré  l'humidité 
du  caveau,  les  riches  étoffes  dont  on  l'avait 
enveloppé  étaient  parfaitement  conaervées. 
^qs  reliques  furent  alors  déposées  dans  une 
^agqifiqiue  chapelle  de  marbre  construite  eu 
l^u  honneur.  Saint  Gaaimir ,  qui  est  le  pa- 
tron de  la  Pologne,  fut  canonisé  en  1523  par 
le  pape  Léon  X»--<^  mare. 

GASSISN  (  saint  )»  Caisionus,  martyr  A 
Imola  dans  la  Romagne,  exerçait,  dans  cette 
ville,  les  fonctions  d'instituteur,,  ei  ensei* 

tenait  A  Uxe  et  A  écrire  aux  enfants»  lorsqu'il 
ni  arrêté  comme  chrétien ,  pendant  la  per^ 
sécutîon  de*  DAce  ou  celle  de  Valérien*  In- 
terrogé par  le  gouverneur  de  la  province^ 
Il  confessa  Jésus-Christ  avec  courage»  et  re* 
fusa  de  saorifier.  Alors  ce  juge  ordonna  que 
aes  élèves  le  piquassent  avec  leurs  stylets 
lusqu'A  ce  qn'il  fAt  mort,  et  son  supplice 
ut  d'autant  plua  long  et  plus  douloureux 
que  ceux  qu'on  lui  donnait  pour  bourreaux 
loi  portaient  dea  coups  plue  faibles.  Exposé 
nu  au  milieu  d'une  troupe  de  deux  cents 
enfants  qui  le  perçaient  avec  leurs  stylets  à 
écrire,  déchiraient  ses  chairs  par  lambeaux 
et  se  faisaient  un  jeu  barbare  d'écrire  sur  sa 
peau,  il  les  encourageait  avec  un  calme  et 
une  patience  admirables,  leur  disant  de  ne 
rien  craindre  et  de  ne  paa  l'épargner.  Ce  n'est 
pas.  qu'il  eût  l'intention  d'applaudir  A  leur 
crime  qu'il  détestait,  mais  il  vonlait  montrer 
par  lA  le  désir  ardent  qu'il  avait  de  mourir 

Îour  la  foi  et  la  joie  qu  il  éprouvait  de  souf- 
rir  pour  uHa  si  belle  cause.  Après  sa  mort» 
les  corétieos  d'Imola  l'enterreront»  et  sas  re- 
liques furent,  depuis,  renfermée*  dans  un 
^lauaolée.  Saint  Prudence,  ayani  fait  le 
voyago  de  Rome»  visita  le  tombeau  de  saint 
Cassien  devant  lequel  il  pria*  avec  beaucoup 
de  lanaea»  comme  il  le  rapporte  lui-même, 
ei  exbort»  les  iidèles  A  l'invoquer.  Il  parle 
apasî  d*un  tableau  placé  au-<iessua  de  Tau- 
tel,  qui  représentait  le  martyr  du  saint  tel 
que  nous  l'avons  décrit.  — 13  août. 

ËASSIEN  (  saint  ) ,  martyr  A  Rome»  avee 
saint  Lucius  et  deux  autres,  est  honoré  le  1" 
décembre. 

CASSIBN  (saint)»  martyr  A  Roma,  aonffrit 
avec  pluatenrs  autres.— 21  mars. 

CASSIEN  (saint),  greffier  criminel  et  mai«" 
tyr  à  Tanger,  en  Afrique,  ayant  refusé  d'é- 
erire  la  sentence  portée  contre  saint  llaical, 
le  centurion ,  et  ayant  même  jeté  A  terre  see 
tablettes,  Agrioolaus,  vicaire  da  préfet  du 
prétoire,  se  levant  de  son  siège,  lui  de* 
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manda  avec  colère  poarqnoi  il  en  agissaîl 
de  la  sorte.  <  G*est,  répondit  Cassien,  que  la 
sentence  que  vous  avex  dictée  est  injuste.  » 
On  le  mit  en  prison  où  il  passa  un  mois  ;  cn- 
Kuite  on  lui  fit  subir  un  interrogatoire  pen- 
dant lequel  il  montra  une  fermeté  à  toute 
épreuve.  Il  fut  condamné  à  la  décapitation 
sous  les  empereurs  Dioclétien  et  Maximien- 
Uercule,  l'an  298,  le  3  décembre.  —3  dé- 
cembre. 

CASSIEN  (saint),  l'un  des  quarante-neuf 
martyrs  d'Abitine  en  Afrique,  qui»  après 
avoir  été  arrêtés  dans  cette  ville ,  un  jour  de 
dimanche,  pendant  qu'ils  assistaient  à  la 
célébration  des  saints  mystères  furent  char- 
gés de  fers  et  conduits  à  Cartbage.  Le  pro- 
consul Anulin  les  interrogea,  en  commen- 
çant par  Saturnin  et  Datif,  les  plus  consi- 
dérés d'entre  eux,  dont  l'un  était  prêtre  et 
l'autre  sénateur.  Ils  furent  ea^uite  envoyés 
en  prison,  où  Cassien  mourut  par  suite  des 
tourments  qu'on  lui  avait  fait  sabir,  l'an 
30^,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 
—  11  février. 

CASSIEN  (saint),  évéque  d'Autun  était 
Egyptien  de  naissance,  et  reçut,  à  ce  que  l'on 
croit,  la  consécration  épi^copale  en  Orient. 
Une  vision  le  détermina  à  passer  en  Europe, 
lorsque  Constantin  se  fut  déclaré  en  faveur 
do  christianisme.  Etant  venu  dans  les  Gau- 
les, saint  Rbétice,  évéque  d'Autun,  se  l'ad- 
joignit dans  le  gouvernement  de  son  église, 
et  après  sa  mort,  arrivée  quelque  temps 
avant  le  i*'  concile  de  Nicée,  saint  Cassien, 
qui  s'était  fait  universellement  respecter  par 
ses  vertus,  fut  choisi  pour  son  successeur. 
On  ignore  la  dorée  de  son  épiscopat  ainsi 
que  l'nnnée  de  sa  mort,  qu'on  place  vers 
Tan  830.  Il  est  nommé  dans  plusieurs  mar- 
tyrologes le  5  août. 

CASSIODOHË  (saint),  Camodorus,  martyr 
A  Saint-Marc  en  Calabre,  souffrit  avec  sainte 
Dominale,  sa  mère,  et  deux  de  ses  frères.  — 
ik  septembre. 

CASSIOS  ou  Càssi  (saint),  prêtre  et  martyr 
en  Auvergne,  fut,  à  ce  que  l'on  croit,  élevé 
au  sacerdoce  par  saint  Aoslremoine,  apô- 
tre de  l'Auvergne,  et  premier  évéque  do 
cette  province.  Ayaut  converti  saint  Victo- 
rin,  il  en  fit  le  compagnon  de  ses  travaux 
évangéliques  et  de  son  martyre,  qui  eut  lieu 
vers  I  an  S66.  Une  église  paroissiale  de  Cler- 
mont  porte  le  nom  de  saint  Cassi.  —  15  mai. 

CASSIDS  (saint),  martyr  à  Damas  en  Sy- 
rie, souffrit  avec  saint  Sabin  etquatorxe  au- 
tres. —  20  juillet. 

CASSIUS  ^sainl)  martyr  à  Nicomédie  avec 
suint  Saturne  et  plusieurs  autres,  souffrit 
l'an  303,  sous  l'empereur  Dioclétien. — 6  juin. 

CASSIUS  (saint),  soldat  et  martyr  A  Bonn, 
en  Allemagne,  souffrit  avec  saint  Florent 
et  quelques  autres,  l'an  303,  et  fut  mis  A  mort 
par  ordre  de  l'empereur  Maximien.  ^  10  oc- 
tobre. 

CASSIUS  (saint),  martyr  à  Came,  avec 
saint  Carpopnore  et  saint  Fidèle,  souffrit  Tan 
30i,  sous  l'empereur  Maximien  et  par  son  or- 
dre. —  7  août. 

CASSIUS  (saint),  évéque  de  Narni  dans  le 
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duché  de  Spolette,  fut  élevé  snr  le  siège  épls- 
copal  de  celte  ville  en  537.  Saint  Grégoire  le 
Grand  rapporte  qu'il  ne  passait  presqu'aocoa 
|our  de  sa  vie  sans  offrir  au  Dieu  tout  puis- 
sant l'hostie  d'expiation.  Sa  conduite  répoQ. 
dait  A  cette  sainte  pratique  :  il  fondait  en  lar- 
mes tout  le  temps  du  sacriGce  et  il  donnait  aax 
pauvres  tout  ce  qu'il  possédait.  Enfin,  un 
jour  do  la  fête  des  apètres,  jour  oùilaTail 
coutume  de  se  rendre  A  Home,  chaque ao- 
néo,  ayant  célébré  la  messe  et  donné  aux  aisi- 
stants  lo  corps  do  Seigneur,  il  rendit  $on 
flmc  à  Dieu  l'an  558.  Son  corps  fot  repor- 
té A  Narni  et  ses  reliques  se  gardent  daos  la 
cathédrale  de  cette  ville.  —  29  juin. 

CASTE  (saint),  Castus^  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Emile,  fut  arrêté  pour  la  foi  et  cé- 
da d'abord  A  la  violence  des  tourineot^; 
mais,  dans  un  second  combat,  il  triompha  da 
supplice  du  feu  auquel  il  avait  été  coudamoe, 
et  mérita  ainsi  la  couronne  pendant  la  per- 
sécution de  Dèce,  vers  l'an  250.  Saint  Cyprieo 
et  saint  Augustin,  qui  parlent  de  sa  ctmle, 
font  un  grand  éloge  du  courage  avec  lequel 
il  la  répara.  —  22  mai. 

CASTB  (saint),  martvr,  souffrit  avec  Misi 
ing  et  un  autre.  —  i  septembre. 

CASTE  (s.'iint),  martyr  à  Sinuesse  en  Cam- 
panie,  souffrit  avec  saint  Sécondio.  —  i" 
juillet. 

CASTE  (saint),  martyr  à  Capoueavec»aiol 
Marcel  et  quelques  autres,  souffrit  an  com- 
mencement du  IV*  siècle.  — 6  octobre. 

CASTE  (saint)  est  honoré  à  Milan  daos 
l'église  de  Saint-Ambroise  le  9  mai. 

CASTOR  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Cilicie, 
souffrit  avec  saint  Dorothée.  —  8  mars. 

CASTOR  (saint),  aussi  martyr  a  Tarse  ei 
Cilicie,  «louffrit  avec  saint  Etieune.— 27 avril 

CASTOR  (saint),  martyr  en  Afrique  arec 
salut  Victor  et  un  autrci  est  honoré  le  i8  d^ 
cembre. 

CASTOR  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  souf- 
frit avec  saint  Asclépiodole,  et  il  est  hooo- 
ré  chez  les  Grecs  le  16  mars. 

CASTOR  (saint),  prêtre  et  solitaire,  ne aa 
commencement  du  iT*  siècle  ,  étudia  les  M* 
los-ietires  A  la  célèbre  école  do  Trêves,  et 
s'appliqua  plqs  encore  à  acquérir  la  fcieoce 
des  saints  que  les  sciences  humato». 
Ayant  été  élevé  au  sacerdoce  par  S'i'Oi 
Masimin  ,  évéque  de  cette  ville,  le  de^ir 
d'une  plus  grande  perfection  et  la  craioie 
des  dangers  du  monde  le  portèrent  à  >e 
retirer  dans  une  solitude  ,  appelée  depau 
Cardon,  sur  les  bords  de  la  Moselle,  ou  li 
mena  la  vie  anachorélique,  se  livrant  à  li 
contemplation  des  vérités  éternelles,  et  fl><* 
cérant  sa  chair  par  1rs  austérités  de  la  peR>* 
tence.  Ce  genre  de  vie  extraordinaire,  qu'il 
embrassa  an  des  premiers  en  Occident.  d« 
resta  pas  longtemps  caché  aas  habitanU  du 
voisinage.  Ayant  été  décoavert,  il  loi  *<*^ 
bientôt  des  disciples  qui  demaudaientA  vivre 
sous  sa  conduite.  Castor  aurait  préféré  aa* 
voir  que  Dieu  pour  témoin  de  st§  actions, 
mais  il  consentit  loutetois  à  recevoir  ceoi 
qui  se  présentaient  pour  proQter  de  te$  ti^*" 
tructions  et  viyreious  ton  obéissance*  l  ^^ 
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tii,  à  téiê  de  la  demeare  commune,  une 
hriite  dans  laquelle  il  fol  enterré.  Saint  Cas- 
ier, qn'oB  peut  regarder  comme  ayant  donné, 
le  premier,  Teiemple  de  la  vie  cénobitfque 
eo  Occident,  mourut  vers  Tan  389.  —  13  fé^ 
frier. 

CASTOR  (saint),  évéque  d'Apt,  était  frère 
tfe  «ainl  LéoncCi  évéqne  de  Fréju8,  et  naquit 
à  Nimes,  vers  le  milieu  du  iv*  siècle,  d*une 
famille  iUDstre,qui  lui  fit  donner  une  édu- 
ealion  soignée.  It  montra,  dès  sa  jeunesse, 
beaucoup  de  piété  et  une  grande  charité  pour 
les  paofrcs.  Ayant  épousé  une  personne 
vertueuse,  fille  uni^^ue  d'une  riche  veuve  d« 
Marseille,  qui  aspirait  comme  lui  à  la  per- 
feciiOB,  ils  résolurent,  d'un  commun  accord, 
de  vivre  dans  la  continence,  et  bientôt  après, 
ils  embrassèrent,  Tun  et  l'autre,  l'état  reli- 
fieux.  Castor  fonda  le  monastère  de  Manan- 
cha,  â  deax  lieues  d*Apt  en  Proyence,  et  il 
en  fui  le  premier  abbé  ;  mais  on  le  tira  bien- 
tel  de  sa  retraite  pour  le  placer  sur  le  siège 
épiscopal  d'Apt,  où  l'appelaient  les  vœux  du 
peuple  et  du  clergé.  En  vain  il  voulut  se  ca- 
cher, à  la  nouvelle  de  son  élection  ;  Dieu  per- 
mit qu'il  f&t  découvert.  Voyant  donc  qu'il  ne 
pottvait  te  soustraire  au  fardeau  de  l'épisco- 
psi,  il  ne  pensa  plus  qu'à  en  remplir  digne- 
Besl  les  fonctions.  Plein  de  zèle  pour  le  sa- 
isi des  âmes,  il  se  rappelait  souvent  ces  pa* 
rôles  de  saint  Augustin  :  «  Attirez  à  Dieu 
looies  les  flmes  que  vous  pourrez.  Criez  à 
tous  :  Aimons  Dieu  de  toutes  nos  forces  ;  ai- 
mons tous  ensemble  celui  qui  est  tout  aima- 
ble, tout  adorable.  »  Ses  nouveaux  devoirs 
ne  loi  firent  pas  perdre  de  vue  son  monas- 
tère :  il  regardait  au  contraire  ceux  qui  l'ha- 
bttaienl  comme  la  portion  la  plus  précieuse 
de  son  troupeau,  et  ce  fut  pour  eux  que  le 
célèbre  Cassien,  abbé  de  Saint-Victor  de 
Manseille,  son  ami,  composa,  i  la  prière  de 
»aint  Castor,  ses  Imlilutions  monastiquei^ 
qu*il  lui  dédia,  ainsi  que  sesConférencei.  Le 
saint  évéque  d'Apt  étant  mort  avant  que  ce 
dernier  ouvrage  ne  fût  terminé,  Cassien  le 
dédia  à  saint  Léonce  de  Fréjus,  son  frère. 
Saint  Castor  mourut  le  2  septembre,  vers 
l'an  420.  Il  est  patron  de  la  cathédrale  d'Apt  ; 
i)  y  a  aussi,  A  Nîmes,  une  église  paroissiale, 
l'tacée  sous  son  invocation;  il  est  honoré, 
dans  ces  deux  villes,  le  21  septembre. 

CASTORE-tïABRlELLI  (la  bienheureuse), 
veuve,  du  tiers  ordre  de  Saint-François, 
mourut  en  1391,  et  elle  est  honorée  à  Macé- 
rata  dans  la  Marche  d'AncAne  le  15  juin. 

CASTORIN  (saint),  évéque  de  Trois-ChA- 
Icaox,  est  honoré  le  24  décembre. 

CASTORIUS,  ou  CikSTORB  (saint), sculpteur 
et  martyr  à  Rome,  souffril  l'an  286,  pendant 
la  première  persécution  de  Dioctétien;  il  avait 
été  converti  par  saint  Sébastien  et  baptisé  par 
saimi  PoWcarpe,  prêtre  de  l'Ëgrise  romaine. 
Il  fot  arrêté  .pendant  qu'il  était  occupé  à  re- 
cherdier  les  corps  des  martyrs  pour  leur 
donner  la  sépullure,  et  comme  il  refusait  de 
faire  des  idoles,  il  fut  livré  aux  plus  cruelles 
torlQres.  Le  juge  Fabien  essaya,  pendant  dix 
jouri,  de  le  gagner  par  des  promesses  ou  de 
rintimiderpar  des  menaces;  mais  ne  pouvant 


rébranler,  il  le  fit  jeter  dam  je  Tibre.  Le 
pape  Léon  IV  fit  placer  ses  reliques,  rers  le 
milieu  dn  ix*  siècle,  dans  réglise  des  Qaatre- 
Couronnés.  —  7  juillet  et  8  novembre. 

CASTRENSE  (saint),  Caslren$i$,  prêtre 
d'Afrique  et  confesseur,  souffrit  d'abord  pln- 
sienrs  tourments  pour  la  foi  catholique  par 
ordre  de  Hunerie,  roi  des  Vandales;  il  fut  en- 
suite exilé*  par  ce  prince  en  483,  avec  un 
grand  nombre  de  prêtres  et  d'évêques;  il 
aborda  en  Campanie  et  fut  chargé  du  gou- 
vernement de  réglise  de  Capoue.  On  con- 
serve son  corps  dans  l'église  cathédrale  de 
Monl-Réal  en  Sicile,  où  il  y  a  une  église  qui 
porte  son  nom.  —  11  février  et  !•'  sep- 
tembre. 

CASTRILIEN  (saint),  Ca«/rt7tantis,  évéque 
de  Milan,  gouverna  cette  église  dans  dea 
temps  difficiles  et  brilla  par  ses  vertus  ainsi 
que  par  ses  bonnes  œuvres.  On  croit  qu'il  ri- 
vait dans  le  ii«  siècle.  — 1"  décembre. 

CASTULE  (saint)  Castulus  ^  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Zotique  et  un 
grand  nombre  d'autres.  —  12  janvier. 

CASTULE  (saint),  martyr  avec  saint  Sa- 
turnin et  deux  autres,  est  honoré  A  Terni  le 
15  février. 

CASTULE  (saint),  martyr  en  Syrie,  ionf« 
fril  avec  saint  Avant  et  huit  autres.  —  16 
février* 

CASTULE  (saint),  martyr  A  Rome,  était 
intendant  des  étuves  du  palais  impérial. 
Ayant  logé  chez  lui  des  chrétiens,  entre 
autres  saîjit  Marc  et  saint  Marcellien,  il  fut, 
pour  ce  fait,  trois  fuis  suspendu  en  l'air, 
trois  fois  interrogé  par  le  juge;  et  comme 
il  persévérait  à  confesser  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  on  le  jeta  dans  une  fosse,  où,  acca- 
blé par  une  quantité  de  sable  qu'on  fil  tom- 
ber sur  lui,  il  fut  enterré  tout  vivant,  Tan 
286,  sous  Dioclétien.  —  26  mars. 

CASTULE  (saint),  martyr  A  Rome  avec 
saint  Euprépile,  est  honoré  le  30  no* 
vembre. 

CASTULE  (sainte),  Casiula,  florissaitdant 
le  IV*  siècle  :  elle  est  honorée  à  Capoue  et 
son  nom  se  lit  dans  le  Martyrologe  dit  de 
saint  Jérôme.  —  25  janvier. 

CAT  (saint) ,  Caiu$,  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Paul  et  pluitieurs  autres* 
—  19  Janvier. 

CATANE  (saint),  soldat  et  martyr  à  Salone 
en  Dalmatie,  souffrit  avec  saint  Domnion, 
évéque  de  cette  ville.  11  est  un  des  huit  sol- 
dats dont  parle  le  Martyrologe  romain  sans 
les  nommer.  Leurs  corps,  ainsi  que  cetui  du 
saint  évéque,  furent  apportés,  de  la  Dalmatie 
à  Rome,  sous  le  pontificat  de  Jean  IV,  et  ce 
pape  les  mil  dans  l'oratoire  deSainl-Vcnance 
qu*il  venait  de  faire  bâtir.  —  11  avril. 

CATEL  (saint),  Catellus^  évéque  de  Cas- 
tellamare  ou  Stables,  près  de  Naples,  floris* 
sailau  commencement  du  w  siècle.  C'est 
auprès  de  lui  que  se  réfugia  saint  Antonin, 
abbé  de  Sorrento,  lorsque  les  ravages  de  la 
guerre  rcurent chassé  de  son  monastère.  — 
19  janvier. 

CATERVAL  (saint),  CaUrvaliê,  était  ho- 
noré autrefois  a  Reims  le  10  novembre. 
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CATUnUlf B  (lAîale)^  Catharina^  Tîerge 
et  m«ityf»,4pii»'8<Mis  renipereorDioolèUeii  et 
to  (XNMMiMre  DomHim,  fui  jetée  dams  le  foa 
et  ensuite  préoifritée  dams  la  mer,  d'«A  étant 
0mHie«aiiie«tMiife,  eMe  eut  I»  «lahift  'et 
leBfdeds  eoQpéSylesdeiiils  arrachées,  et  mou* 
Mt  en  jetant  INea,  Tn  seS.  —  5  octobre. 

CATHERME  (safinKc^yTienire  et  «nartyre, 
que  les^recs  tiommeml  jEentherine,  était  de 
i^eereytfle,  selon  ce  <fa'on  itt  dans  le  méno* 
loge  de  l^Bfpereor  Basflé ,  cA  avait  des  con- 
na^anees  rares  dans  me  personne  de  son 
se«e.  On  rapporte  que  rempereur  Maxi- 
min  n  ^'ayant  obligée  de  dispurter  arec  des 
plvilesophres  praYens,  tion*seulement  elle  les 
réduisit  au  silence,  mais  elle  les  convertit 
af«  'diris4ianl9me  et  les  assoeia  à  "soa  mar- 
tyre. On  fit  dans  ses  acftes  qnfelle  fut  attachée 
à  mve  machine  composa  de  plusieurs  renés 
et  g^ririe  de  pointe^  aiguës;  mais  ifue  les 
cordes  qtri  devaient  taire  a^  la  machine 
s^ant  rompues,  la  sainte  n*eut  aacan  mtil, 
elqu^rlle  iut  eonffamnée  A  la  décapltatioui 
vrrs  Tau  811.  l^osèfoe  parle  d'tme  vrerpfe 
d'Alei^attârie,  qu'il  ne  nomme  pas,  distinguée 
par  *sxïri  niustre  nabsatice  et  par  ses  riches- 
ses, laquelle  eut  le  courage  de  résister  à 
la  hrt>rtcité  do  tyran  Haitirniiiy  qui -se  faisait 
imjeu'fledéshGfnorerlesTetmnesles  plus  ho- 
norables de  cette  ville;  qu'elle  joignait  aux 
avtres  avantage»  domtielle  jouissait  un  ^a- 
rorr  peu  commun;  tnats  qu'elle  préférait  à 
toiA  Vamour  delà  dhastetéi  et  que,  quoique 
Maiimiti  nl'eût  pu  la  siéduire,  il  se  conteuta 
detonRgqtier  ses 'biens  et  de  l'envover  en 
cfxn.  'Gomme  lous  cesirafts,  excepté  le  der- 
nier, "Conviennent  à  sainle  *Gatberitte  d'A- 
leiandrre,  le  savant  Josep*h  Assémani  pense 
que  cVsSt  fl^e  qu*Kusèn)e  a  parte,  et  ceTte 
emiectare  a  été  accueflTiD  par  la  .plopail  Ses 
hagiographes.  Le  corps  de  la  sainte  fut  dé- 
couvert parles  chrétien's  d*figTpte,  auTiii* 
srècle,  et  transporté  aumoua^ereq^ne  sainte 
Hélène  avait  fait  bâtir  sur  le  mont  Sinaï  en 
Ardliie.  Ihmsie  xv  siècle,  Siméon,  moine 
Au  tnont  SiiiaY,  apporta  à  Rouen  une  partie 
de  3es  inetiquesy  lorsqull  vint  en  France 
pour  percevoir  le  secours  que  Ricliard,  doc 
de  Norrmarrdfey  donnait  annoelleoient  à  son 
mona^^ère.  les  vastes  connaissances  de 
sainte  Catherine  et  le  saint  usage  qu'elle  en 
Ihrotrt  Tah  choisir,  dans  tes  écoles,  pour  le 
module  el  la  patronne  des  élèves  en  philoso- 
phie et  des  philosophes  chrétiens.  —  25  no* 
rembre. 

CATHERINE  DE  SIENNE  (sainte),  vierge, 
née  en  13^7,  d'un  riche  teinturier  de  celle 
vîlle/nomméBenincasa,  montra,  dès  l'âge  le 
plus  tendre,  les  plus  belles  qualités  de  l'es- 
prit et  du  cœur;  aussi  ses  parents,  qui  ai-* 
maieut  tous  leurs  enfants*  se  sentaient  une 
prèi/letflioQ  particulière  pour  Catherine:  on 
nepouvail  la  voir  sans  éprouver  pour  elle  le 
pfns  vif  intérdl,  et  on  lui  donna  le  surnom 
jD'Euphrosyne,  qui  signiGc  en  grec  la  joio  de 
rame.  Elle  ne  fut  pas  plutôt  capable  de  cou- 
raltre  INeu  qu'elle  en  reçut  4es  grâces  les 
plus  aboudaniea,,  auxquelles  elle  répondait 
avec  une  Gaélilé  au-dessus  de  son  âge.  Elle 
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se  retirait  «osfeat  daas  une  petite  èoliluds, 
où  elle  retraçait  de  son  mieux  la  fie  dis 
Pères  do  désert,  et  rapporlail  dans  le  sais 
de  sa  faiiMlle,4e  recueUlemeat  qu'elle  y  avait 
puisé.  La  prière,  les 'exercices  de  piété  etU 
mortiflcation  faisaient  ses  plus  chères  dëi« 
ces.  Eite  fit  vœa  de  virginité  avant  d'être 
aortie  de  l'enfance;  mais  sa  résolalisa  fot 
mtse  à  «De  rude  épreuve.  Elle  arait  i  fcm 
douze  ans  que  ses  parents  voutarent  la  ma- 
rier, malgn6  tovtes  ses  représentatiaas.  Ms 
mirent  tout  en  usage  pour  iuî  faire  iierérs  Is 
goM  de  la  solitude  auquel  ils  attribuaient  n 
répugnance  pour  le  mariage,  déraugèreat 
ses  pratiques  de  dévotioa  et  loi  datèrent  it 
petite  charnière  dans  laquelle  eNe  avait  cos- 
tume de  -se  reth^r  seule,  de  temps  enteni[M. 
Outre  ices  précautions,  ils  la  dbargèrent  ds 
soin  de  la  maison,  et  exigèrent  d*eUe  lei 
services  ordinairement  réservés  à  une  wr^ 
vante.  Ces  tracasseries  et  ces  fonettons  ha- 
mfliaortes,  qui  rexposaienl  au  mépris  et  aot 
raîHeries  de  ses  sœurs,  furent  pour  Cathe- 
rine une  source  de  mérites.  'Saisissait  avsc 
ardeur  toutes  les  occasions  de  saftisfaîre  l'a- 
mour qu'elle  arait  pour  les  croix,  elle  sap^ 
portait  tout  avec  douceur  eft  paHence.  La 
seule  chose  qu'elle  regrettait,  <fétaitsa  chère 
solitude,  mais  elle  sut  s'en  Tatre  une  Ans 
son  propre  cceur.  Le  Seigneur,  dit-elle,  m^' 
vait  enseigné  le  moyen  de  mexAtir  tmere- 
tra?te  dans  mon  âme....  et  if  nfa vait  promis, 
en  même  temps,  de  m'y  faire  tirooter  une 
paix  et  nn  repos  qu'aucune  Ilibulation  ne 
pourrait  troutler.  Cependant  ses  sœurs  et 
quelques  amtes  lui  tendirent  nn  pH^ge  bien 
dangereux.  «  La  vraie  vertu,  lui  direnl-elles, 
ne  doit  point  être  sauvage  :  il  fautdonc  vdqs 
liumaniser.  Qud  mal  y  a-t-il  à  prendre  as 
air  de  gaieté  et  à  se  parer  honhâtement?»  Lear 
Imt  étaît  4e  l'entrmner  dans  les  amusemenis 
du  monde  cft  de  lut  inspirer  le  goût  de  la  Ta- 
ufté.  Catherine,  qui  ne  se  déOatt  de  rien, les 
écouta  et  montra  moins  d'éloiguement  poor 
la  parure;  mais  elle  s'aperçut  bientôt  da 
danger  qu'elle -courait;  elle  se  repeuGtdea 
complaisance  et  la  déplora  toute  sa  vie.  Bo- 
laaventure,  sa  sœur  aînées,  étant  veooe  i 
mourir  sur  .ces  entrefaites,  ce  triste  èréoe- 
ment  contribua  beaucoup  à  raffermir  daoi 
son  mépris  pour  les  choses  de  ce  monde.  Son 
père,  édifié  de  la  soumission  et  de  la  patience 
qu'elle  avait  montrées,  lui  rendit  son  amitié 
et  lui  permit  de  reprendre  sesianoiennes  pra* 
tiques  de  dévotion.  Catherine»  redereooe 
libre  de  suivre  l'attrait  qui  la  portail  vers  1^ 
ŒUf  res  de  charité  et  de  mortification,  faisait 
aux  pauvres  d'abondantes  anmdnes,  sériait 
les  malades,  portait  des  consolations  ans 
prisonniers  et  aux  malheureux.  Sa  nourri- 
ture se  composait  d'Jierbes  bouillies  :  tat- 
ment  elle  se  permettait  Tusage  du  pais.  EMo 
portait  un  cilice  avec  une  ceinture  d^  f^^ 
garnie  de  pointes  aiguës,  et  prenait  sur  i^ 
terre  nue  le  court  sommeil  qu^elle  ne  poo* 
vait  absolument  refusi^r  A  Ja  nature.  EUe  o  a* 
vait  que  quinze  aAS  Lorsqu'elle  commsiica 
ce  genre  de  vie.  Les  maladies  don!  elle  M 
affligée,  vers  la  même  époquei  ne  ler^i* 
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mt  ^l'â  Mre  éoMer  sa  OMree  d*âne  «1 A 
épirer  les  aCédioBi  de  son  eœur.  A  dHt*tall 
ISA,  elle  eatra  «dans  la  Hors  ordN4e  4ai«i» 
DMifai(|«e. 'toa  plat  grand  plaisinMaM  <da 
iMter  dans  sa  ^lule  «ooapée  à  la  prière»  à 
IVisroioede  la  nontemplntlon,  ifat  abswr* 
kifl  lae  gfranda  partie  de  ses  journées  «t 
mène  de  ses  nmhs.  Ses  «norMcatiaiM  al- 
bieffllovjottrs  «a  attgasentaiit  :  elle  garda 
pMbattfiots  ans, -«n  «^lenoe  absolu,  cfa'cdie 
iNstenrampail 'que  pmït  patier  à  Weo  et  à 
fSB^tfpotear.  fie^dénoa,  jaVoua.  d'une  rarta 
isMi  titraordffiiffffre,  loi  ttrra  41e  rodes  as« 
mto,  fenplll  sihi  *ltnagkiffrtaii  de  bmtdmes 
iapars,  BKa(f«ia  'Stfaeœarpar  lefs  tenlatioRS 
les  piM  tNKerfiîBates  pour  tme  «vier^i  et 
WÊfM  9aa  mpt^i  d'épaisses  ^ténvMres*  La 
prière,  rhamHHé,  la  résigtratiefi  fA  H  emi- 
faseeea  Olea,  telles  furent  les  armes  anx- 
qidkf  elle  tnt  raemirs  paar  triampher  de 
tes  iRsqaes  et  la  vieto^  lai  rasrta.  Le  fian* 
mr  af aal  risfté  CaMierrne,  après  ee  oom4)at 
larîbls,ene1oi  dit:Oâ  'étieS'VoWf  mon  divin 
Ifmt^  Umék  que  je  me  ve^yaii  dans  une  ritua* 
tmnû^mmef  —  f^élme  avec  vous.  —  Quoi! 
tm  éhet  nu  milieu  4ei  dhomintttiûnM  qtU 
tvimmt  mon  âme  ?  —  Ces  abominations  ne 
twf  oM  pfj$tH  ^fmiHée  farte  qu'tUke  vous  fai^ 
tmikemeufr;  ainsi  ie  cam'ftof  fue  ^ons  ave» 
aifNma  été  pour  mous  une  source  -de  mérites ^ 
^raf  àina  préeenoe  que  vans  avez  M  rede^ 
nMt  de  fo  tndatre.  fille  etrt  aussi  de  Tro* 
iMia  leofiaffans  dWgaefl  detiteHetriomplia 
pif  h  praH<rm  canttame  de  tliainfiité.  Ba 
(torité  envers  les  pauvres  ne  xonmaissait 
psisltebomes,«l  Dieu  la  récompensa  plus 
tf'weMs  parle  doniles  mhraifles/en  tntrTti- 
liitst  entre  ses  mains  les  secours  destinés 
n  soalagement  'des  malbeiiretti:.  Les  tnor* 
BWH'et  les  Tepreehes  des  ingprats  qa*eHa 
iodageaîl  ne  la  rebutaient  point ,  parce 
1s>Re  ne  foyaft  que  Jésus-Obrrst  dans  la 
^onae  des  pantres  :  ainsi  une  rieflle 
(nmie,  nommée  Tocca,  tellemetft  infeclêe  de 
^,%e  Qoe  les  magistrats  de  fitcmie  Taraient 
M  fomr  de  la  ville,  de  peur  qn^cAle  ne 
coomiooiqntt  non  mal  anx  'autres,  et  qnf 
tait  robjet  des  soins  les  plus  assidus  de  Ca*- 
^ne,  if  avait  aueune  Teeonnaissance  pour 
M  bteoMtrice  ;  ^lle  raecatdati  même  de  re- 
polies et  d*h9jures.  Cette  conduite  t^rol* 
Me  ne  fit  sur  elle  aucune  impression,  et 
^leoe  s'en  venrea  que  par  unredonblement 
^t  hmté  et  de  dooceor.  Elle  fut  encore  pins 
^  récompensée  des  serrices  qu'elle  rendait 
J  B«e  femme  dont  te  sein  étaK  rongé  par  ou 
wWe  camser  et  qui  érait  abao<fonnée  de 
i^ei  le  monde.  Cette  malbenrettse  ne  se  con- 
fia pas  de  la  mallrailer  de  paroles  ;  mais 
^  pMa  4a  méchanceté  jnsqu^à  la  noircir 
P^  «s  eslomnies  atroces  qu'elle  débita  de 
"•J5«t  avec  une  sœur  du  couvent.  Catherine 
wimril  avec  patience  l'attemte  portée  à  sa 
jtjnrtalion,  laissant  à  Meu  iesoiu  de  sa  jus- 
^cation.  Ses  prières  fléchirent  le  ciel  en 
•Mearde  ses  calomniatrices':  toutes  deux  ?e 
Jjjwtlrenl  et  rétra<nèrent  hautement  leurs 
Cibles  imputations.  Sainte  Catherine,  dans 
•^«dcedeson  ardente  charité,  avahplus 


an  ^ue«aci»e  4es  Amea  «qae les  corps  :  de  là 
ee  -nèle  farfttigalsle  pour  'la  conversion  des 
pécheurs.  IBile  aOralt  à  Dieu,  dans  cette  in- 
tenlion,  des  ikanses,  dca  poîàres,  des  jeûnes, 
des  vcMles  «t  d'jmlres  iiQslérité&.  Ses  actions, 
ans  tdiacoaps,  aen  dilenoetnéme,  araient  une 
pnisaanee  asicnite  poor  porter  les  cceurs  à  la 
rartU';  ce  qui  fait  dis^  4iu  pape  Pie  il  qu'on 
ne  pouvait  approcher  d'elle  sans  devenir 
meiUeur.  Dn  -des  prînci|Mi«x  kabitants  de 
Sienne,  nommé  Nanoès,  entrelMiaît  des  dis* 
cordes  scandalenses  :  Catherine  lui  parla  for- 
lemeotpoarle  (aire  rentrer  -en  lui-même; 
mais  voyant  qn'elte  «voit  affaire  à  un  oœur 
endorci,  elle  tnlorrsmpit  ses  pressantes  ex- 
hortaHons  ponr  reeowir  à  la  prière.  Aos- 
sMdt  Mannes  ouvrit  eoa  «cesur  à  la  grflca  et 
donna  des  marques  d^uoe  parfaito  conver- 
sion ;  n  -se  réoonollia  avec  ses  ennemis,  et 
mena  toajoars  depuis  une  cooduite  très- 
édMante.  Par  roconnaisfance  il  donna  à  Ca- 
therine une  belle  maison,  sHoée  à  deux  milles 
de  la  ¥ille,  laquelle  fut  ooovertie  en  un  cou- 
vent par  raotorité  du  pape.  La  conversion 
de  Jacques  Tholomée  et  de  ses  sœurs,  celle 
de  Nicolas  Toido  et  de  plusieurs  autres  fu- 
rent aussi  l'ouvrage  de  Catherine.  Ses  dis- 
ooars  étaient ei  persuasifs  que  les  plus  grands 
pécfheurs  n'y  pouvaient  résister.  Deux  fa- 
meux assassins  qu'on  avait  essayé  en  vain 
de  ramener  à  Dieu,  avant  de  les  eonduire  an 
supplice,  ne  répondaient  à  toutes  les  exhor- 
tations'que  par  d'horribles  blasphèmes,  et  ne 
montraiesit  d'autres  senttments  que  ceux  de 
la  rage  et  du  désespoir.  Catherine,  vivement 
touchée  du  déplorable  état  de  leur  flme,  se 
mit  en  prières  pour  eux  :  A  Tinstant,  la 
grâce  amollit  ta  "durcfté  de  leurs  cœurs;  ils 
confessèrent  leurs  crimes  avec  une  grande 
eomponetion  et  moururent  en  donnant  toutes 
les  marques  d'une  sincère  pénitence.  Le  pape 
Grégoire  XI  chargea  4e  F6re  Raymond  de 
Gapoue  et  denxautres  domfinrcains  d'entendre 
à  Sienne  les  confessions  de  «ceux  que  Cathe- 
rine avait  déterminés  A  changer  de  vie,  et  le 
nombre  en  était  si  grand,  que  ces  religieux 
étaient  au  tribunal  de  la  pènfitonce  nuit  et 
Jour,  et  pouvaient  à  peine  suffire  à  entendre 
ceux  qui  ne  s*étaient  pas  confesaés  depuis, 
longtemps  et  ceux  qui  «raient  fait  de  mau--' 
valses  confessions.  Pendant  la  peste  de  137^, 
sainte  Catherine  se  dévoua  généreusement 
au  service  des  pestiférés,  et  obiint  de  Dieu 
la  guérison  de  plusieurs.  Elle  in^stait  prin- 
cipalement sur  la  nécessité  d'apaiser  la  colère 
eéleste  par  de  dignes  fruits  de  pénitence. 
On  accourait  de  toutes  parts  pour  Vcntendre 
et  même  pour  la  voir.  Ceux  qui  avaient  eu 
ce  bonheur  s'en  retournaient  glorifiant 
Dieu,  et  tien  résoins  de  mener  à  Tavenir 
une  vie  plus  dhrétienne.  fille  se  rendit  à 
Monte  -  Pulciano  pour  assister  à  la  pri^ie 
d^habit  de  deux  de  ses  niècea  qui  entraient 
dans  Tordre  de  Saint- Dominique.  Elle  Ot  en- 
suite ,  par  Tordre  de  ses  supénfiears ,  un 
voyage  à  Pise,  où  elle  était  attendue  avec 
Impatience;  elle  y  rendit  la  santé  à  un 
grand  nombre  de  malades  et  y  procura  la 
Conversion  de  beaucoup  de  pédieurs.  Pen- 
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dant  qaVlIe  était  dans  cette  rille,  lei  TlIIet 
fie  Florence,  de  Péroase,  one  grande  partie 
lio  la  Toscane  et  de  TEtat  ecclésiastique 
lormèreni  une  liRue  contre  le  saint-siége.  Les 
Tiuoires  et  les  Gibelins,  si  longtemps  divisés, 
>*étaient  enOn  réunis  contre  le  pape,  afin  de 
ie  dépouiller  de  tout  ce  qu*il  possédait  en 
Italie.  Sainle  Catherine,  qui  avail  prédit 
cette  révolte  (rois  ans  auparavant,  en  fut 
Tivement  afifigée  e(  réussit  à  retenir  dans  la 
fidélité  an  souverain  pontife  les  villes  de 
Sienne,  de  Locques  et  d*Arezzo.  Les  hosti- 
lités commencèrent  en  1373  et  le  parti  du 
pape  remporta  plusieurs  avantages.  Les 
Florentins,  qui  étaient  A  la  tète  de  la  ligue, 
voyant  la  division  se  mettre  parmi  les  con- 
fédérés, et  épuisés  par  une  guerre  ruineuse, 
résolurent  de  déposer  les  armes  et  d'im- 
plorer la  clémence  du  pape;  en  conséquence, 
les  magistrats  de  Florence  envoyèrent  des 
députés  à  Sienne,  afin  d'engager  Catherine 
à  se  faire  leur  médiatrice.  Elle  se  rendit  A 
Florence  où  on  lui  fit  une  réceptjon  distin- 
guée. On  lui  donna  plein  pouvoir  de  traiter 
avec  le  pape  et  on  la  laissa  maltresse  des 
conditions  de  la  paix.  Des  ambassadeurs 
devaient  être  envoyés  A  Avignon  pour  rati- 
fier et  pour  signer  tout  ce  qu'elle  aurait  jugé 
A  propos  de  conclure.  Catherine  fut  reçue 
avec  de  grands  honneurs  à  Avignon,  où  elle 
arriva  le  18  juin  1376.  Le  pape,  dans  une 
conférence  qu*il  eut  avec  elle,  admira  sa 
prudence  et  sa  sainteté.  «  La  paix,  lui  dit-il, 
est  Tunique  objet  de  mes  désirs  :  je  remets 
toute  TaiTdire  entre  yos  mains,  je  vous  re- 
commande seulement  rhonneurdeTEglise.  » 
Les  Florentins  n'avaient  pas  des  dispositions 
aussi  pacifiques  et  continuaient  à  intriguer 
contre  le  saint-siége  pour  lui  enlever  ses 
possessions  dltalie.  Leurs  ambassadeurs  , 
arrivés  A  Avignon,  parlèrent  avec  insolence, 
et  raccommodement  ne  put  avoir  lieu.  Sainte 
Catherine  profita  de  son  séjour  à  Avignon 
pour  décider  Grégoire  XI  à  revenir  A  Kome. 
Grégoire,  qui  avait  fait  secrètement  le  vobq 
d*y  retourner,  mais  qui  n'avait  pas  encore 
osé  Taccomplir,  dans  la  crainte  de  déplaire 
A  sa  cour,  ayant  consulté  la  sainte  sur  la 
conduite  quil  derait  tenir  :  «  Faites,  lui  ré- 
pondit-elle, ce  que  vous  avez  promis  à  Dieu.» 
Le  pape,  qui  n'avait  découvert  son  vœu  A 
personne,  vit  bien  qu'elle  ne  pouvait  le  con- 
naître que  par  révélation  ,  ce  qui  aug- 
menta encore  la  vénération  quMI  avait  con- 
çae  pour  elle.  La  sainte,  après  son  départ, 
lui  écrivit  encore  plusieurs  lettres  pour  le 
presser  de  hAler  son  retour.  Grégoire  quitta 
Avignon  le  13  septembre  1376,  et  rejoignil 
sainle  Catherine  à  Gènes,  où  elle  passa  quel- 
ques jours.  Revenue  à  Sienne ,  elle  reprit 
son  premier  genre  de  vie,  continuant  à  ser- 
vir les  malades,  dont  elle  guérit  plusieurs 
par  ses  prières,  à  convertir  les  pécheurs  et 
A  réconcilier  les  ennemis.  La  profonde  con- 
naissance qu'elle  avait  des  choses  célestes 
lui  avait  acquis  une  grande  réputation. 
Quelques  docteurs  dltalie ,  qui  en  étaient 
jaloux,  vinrent  la  trouver  pour  avoir  une 
conférence  avec  elle,  espérant  la  trouver  en 
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défaut  sur  quelque  point,  et  la  eonfaiaer^ 
dignorance;  mais  leur  démarche  tourna  i 
leur  confusion,  et  ils  ne  purent  s*4'mpécher 
d'admirer  ses  réponses.  La  même  chose  était 
déjà  arrivée  à  Avignon.  Trois  prélats,  ne 
pouvant  souffrir  le  crédit  qu'elle  avait  sur  le 
pape,  lui  firent  des  questions  très-captieaseï 
sur  la  vie  spirituelle  et  sur  divers  autres  so- 
jels;  mais  elle  leur  répondit  avec  tant  de 
sagesse,  qu*ils  avoueront  au  pape  n'avoir 
jamais  vu  personne  aussi  éclairé  dans  lu 
voies  de  Dieu,  ni  aussi  solidement  établi  dans 
rhumilité.  Un  sénateur  de  Sienne,  nommé 
Etienne,  se  trouvant  réduit  A  la  dernière 
extrémité  par  des  ennemis  puissants,  s'a- 
dressa A  sainte  Catherine,  dans  l'espérance 
qu'elle  pourrait  lui  être  d'un  grand  secourt. 
11  ne  fut  point  trompé  dans  son  attente  :  la 
sainte,  par  ses  prières,  fit  entrer  dans  de 
meilleurs  sentiments  ceux  qui  le  persécu- 
taient, et  calma  tout  à  coup  leur  foreur. 
Elle  obtint  aussi  pour  Etienne  le  mépris  du 
monde  et  de  ses  vanités.  II  s'attacha  à  sa 
libératrice,  et  lui  servait  de  secrétaire  pour 
écrire  ses  lettres.  11  la  suivit  dans  ses  voja* 
g€8,  assista  à  ses  derniers  moments  et  fe 
chargea  d'écrire  sa  Vie. 

Comme  les  troubles  continuaient  à  déio- 
1er  l'Italie,  Catherine  écrivit  au  pape  poor 
l'exhorter  A  faire  cesser  la  guerre.  Grégoire 
ne  demandait  pas  mieux,  mais  les  Florentini 
a'opinifltraient  dans  leur  rébellion.  Il  leur 
envoya  Catherine,  pensant  qu'elle  réussirait 
mipux  que  personne  à  réconcilier  les  es- 
prits. Elle  trouva  Florence  dans  Tétat  le  plai 
affreux  ;  on  ne  vojait  de  toutes  parts  que 
meurtres  et  que  confiscations.  Ses  juursycoih 
rurent  de  grands  dangers;  mais  elle  se  mus* 
tra  intrépide,  même  au  milieu  des  épéei 
qu*on  tira  contre  elle.  Les  rebelles,  touchés 
de  son  courage  et  de  ses  instances,  se  son« 
mirent  enfin  an  pape,  et  la  paix  se  fit  en  137A 
Catherine,  après  cette  heureuse  négociatioo, 
retourna  à  Sienne  et  rentra  dans  sa  solitude, 
s'occupant  de  la  prière  et  de  la  contempla* 
tion.  Dieu  lui  découvrît,  dans  cet  exercice, 
des  mystères  ineffables,  et  lui  donna  t'intel« 
ligence  des  choses  célestes  dans  un  degré  li 
éminent,  qu'on  ne  pouvait  l'entendre  sani 
admiration  expliquer  les  choses  do  salut. 
Son  union  intime  avec  son  Dieu  ne  fat  ja- 
mais troublée  ni  interrompue  au  milieu  des 
affaires  importantes  dont  elle  fut  chargés 
dans  Tintérét  public  ou  dans  celui  des  parti* 
culiers.  Sa  vie  paraissait  un  miracle  perpé- 
tuel  :  elle  passa  plusieurs  années  dans  Tabs- 
lincnce  la  pli^s  rigoureuse  ;#  il  lui  arrira 
même,  une  fois,  de  jeûner  depuis  le  mercredi 
des  cendres  jusque  l'Ascension,  et  de  ss 
prendre,  pendant  tout  ce  temps,  que  la  saisie 
eucharistie.  Les  épreuves  qu'elle  eut  i  sa* 
bir,  et  surtout  les  calomnies  auxquelles  elle 
fut  en  butte,  firent  voir  jusqu'à  quel  poi»l 
elle  portait  Tamour  des  croix  et  des  hatni- 
liations.  Notre-Seigneur  lut  apparut  dans 
une  vision,  et  lui  présenta  une  cooroop<* 
d'or  et  une  couronne  d'épines,  lui  ordoBoast 
de  choisir  celle  qui  lui  plairait  le  plus.  Eil< 
choisit  la  couronne  d'épines  ei  renfooçatsf 
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Il  (Me.  f\h  eut  beaucoup  A  gémir  sar  le 
pflnd  ichisme  qui  désola  TEglise  pendant 
je  lon^^aes  années^  et  qu'elle  riï  Gommeucer 
rn  137iB.  Les  cardinaux ,  qui  avaient  élu 
Crbaia  VI»  aprèi  la  mort  de  Grégoire  XI, 
rhoquéâ  de  la  dureté  de  son  caractère  et  de 
ta  sévérité  de  son  adminisfralion,  déclarè- 
rent oolle  son  élection  cinq  mois  après,  et 
nommèrent  Clément  VII,  qui  alla  résider  à 
Ari^non  arec  eux.  Sainte  Catherine  ne  se 
ronlentait  pas  de  pleurer  en  secret  les  maux 
deTEgltse,  elle  6t  tous  ses  efforts  pour  en 
arrêter  le  cours.  Elle  écrivit  les  lettres  les 
plus  fortes  et  les  plus  touchantes  aux  car- 
iinaox  pour  leur  reprocher  cette  seconde 
ileriJoD,  et  pour  les  faire  rentrer  dans  Tohé- 
dience  d'Orbain,  qu'ils  avaient  d'abord  re- 
ronnu  nnanimement  pour  pape  légitime  ; 
elle  recommanda  sa  caus«  aux  princes  de  la 
cbrètienté;  enGn,  elle  écrivit  à  Urbain  lui- 
même  pour  l'encourager,  dans  les  malheu- 
rrases  circonstances  où  il  se  trouvait  placé, 
ijnoiant,  a?ec   une  généreuse  liberté,  qu'il 
dnaJt  couper  la  racine  du  mal  et  se  corriger 
et  celle  dureté  de  caractère  qui  lui  avait 
ittiré  tant  d'ennemis,  et  qui  empêchait  en^ 
curtine  partie  considérable  du  monde  chré* 
lies  de  le  reconnaître.  Urbain  eut  égard  à 
(a  représentations,  et  manda  Catherine  à 
Kooe,  aGn  d'être  plus  à  portée  de  suivre  ses 
^)nfeili.  11  avait  même  formé  le  projet  de  la 
tfeputer,  avec  sainte  Catherine  de  Suède, 
îen  Jeanne,  reine  de  Sicile,  qui  s'était  dé- 
clarée pour  Clément  Vil;  mais  cette  dépu- 
latioD  n'eut  point  lieu,  parce  qu'on  craignit 
dViposer  la  vie  des  deux  saintes  A  de  irop 
grands  dangers.  Sainte  Catherine  de  Sienne, 
qsi  se  fit  avec  peine  ravir  celte  occasion 
d«  icoffrir  pour  la  cause  de  l'Eglise,  écrivit 
ila  reine  de  Sicile  ce  qu'elle  ne  pouvait  lui 
aller  dire  de  vive  voix.  Elle  adressa  au.*isi  des 
lettres  an  roi  de  France,  A  celui  de  Hongrie 
et  i  plusieurs  princes  du  parti  de  Clément, 
poories  exhorter  à  renoncer  au  schisme. 
Lei  peines  qu'elle  se  donnait  pour  faire  re-* 
connalire  Urbain  VI,  aggravèrent  ses  inGr- 
miles  habituelles  ;  elle  y  succomba  enfin,  et 
mourot  à  Rome  le  27  avril  1380,  à  l'âge  de 
irente^trols  ans.  Elle  fut  enterrée  dans  l'ê- 
glite  de  la  Minerve,  où  l'on  conserve  son 
corps  aons  un  antel ,  à  l'exceplion  de  son 
crloe,  qnl  est  chez   les   Dominicains  de 
Sienne.  On  voit  encore,  dans  cette  ville,  st 
a^ison  ,  set  instruments  de  pénilence  et 
Iniques  autres  reliques.  Elle  fut  canonisée 
par  Pie  II  en  1461,  et  sa  fête  fut  fixée  au  30 
^vril  par  Urbain  Vlll.   Peu  de  saintes  ont 
^é  favorisées  d*un  aussi  grand  nombre  d'ex* 
taies,  de  ravissements  et  d'autres  grâces 
ettraordinaires  que  sainte  Catherine  ;  peu 
ODt  opéré  un  aussi  grand  nombre  de  mira* 
''[es,  fille  a  laissé  six  traités  en  forme  de 
dialogues,  un  discours  sur  l'Annonciation 
de  la  sainte  Vienne,  et  trois  cent  soixanie- 
qoaire  lettres  très-bien  écrites  et  qui  décè- 
l^al  nn  génie  supérieur  :  l'on  y  trouve,  ainsi 
qoe  dans  ses  autres  écrits,  le  langage  de  la 
▼raie  piété.  —  30  avril. 
CATHERINE  DE  SUÈDE  (sainte),  vierge» 


née  en  1330,  était  fille  dTIphon  de  Guth- 
marson,  prince  do  Nérjcie,  en  Suède,  et  de 
sainte  Brigile.  Placée,  A  Tâge  de  sept  ans, 
dans  le  monastère  de  Hisberg,  elle  y  fut  éle» 
vée  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus. 
Quoiqu'elle  eut  pris  la  résolution  de  consa- 
crer a  Dieu  sa  virginité,  ses  parents  la  ma- 
rièrent A  un  jeune  seigneur  nommé  Egard  ; 
et  comme  il  était  rempli  de  piéié,  les  deux 
époux  s'engagèrent,  le  jour  même  de  leurs 
noces,  A  passer  leur  vie  dans  la  continence. 
La  prière,  la  mortification,  la  cliaiité  envers 
les  pauvres  et  les  autres  bonnes  œuvres, 
telles  étaient  leurs  plus  chères  occupations. 
Sainte  Brigite  étant  allée  se  fixer  A  Rome 
après  la  mort  d'Ulphon,  sainte  Catherine  ob- 
tint  d'Egard  la  permission  d'aller  passer 
quelque  temps  avec  sa  mère.  Elle  arriva  A 
liome  en  13i8,  et  satisfit  sa  dévotion  par  la 
visite  des  églises  et  des  hôpitaux.  Lorsqu'elle 
se  disposait  A  retourner  en  Suède,  sainte 
Brigite  la  retint,  dans  la  confiance  que  le 
mari  de  celle-ci  ne  trouverait  pas  mauvais 
qu'elle  restât  A  Rome  pour  se  livrer  avec 
elle  aux  exercices  de  la  pénitence  et  de  la 
charité.  Egard  mourut  bientôt  après,  et  alla 
recevoir  dans  le  ciel  la  récompense  de  ses 
vertus.  Catherine,  devenue  veuve,  se  vit  ex« 
posée  A  la  poursuite  de  jeunes  seigneurs  qui 
demandaient  sa  main.  Un  certain  comte 
dressa  même  une  embuscade  pour  Tenlever 
lorsqu'elle  se  rendrait  A  1  église  de  Saint* 
Sébastien  pour  entendre  la  messe,  et  le  coup 
ne  manqua  que  parce  qu'il  se  trouva  dans 
la  rue  un  embarras  qui  donna  A  Catherine 
le  temps  de  se  réfugier  dans  une  maison. 
Cette  tentative  lui  fil  prendre  plus  de  pré- 
cautions; elle  se  condamna  A  une  retraita 
plus  rigoureuse  encore,  ne  sortant  plus  que 
pour  se  rendre  dans  les  églises  les  plus  voi- 
sines, et  s'occupant  chez  elle  A  la  prière,  à 
la  méditation  et  au  travail  des  mains,  qu'elle 
n'interrompait  que  pour  distrîboer  des  se- 
cours et  des  instructions  aux  pauvres  et  aux 
étrangers,  surtout  aux  Suédois  et  A  ceux 
des  autres  pays  du  Nord.  Sainte  Brigite  ayant 
formé  la  résolution  de  faire  le  pèlerinage  de 
la  terre  sainte,  Catherine  voulut  accompa- 
gner sa  mère,  qui  tomba  malade  en  reve- 
nant, et  qui  mourut  A  Rome  l'an  1373.  Sainte 
Catherine,  qui  lui  était  tendrement  attachée, 
supporta  cette  perte  douloureuse  avec  cette 
rébiguation  et  cette  soumission  A  Dieu  qu'ins- 
pire là  véritable  piété;  et,  après  avoir  fidè- 
lement exécuté  ses  dernières  volontés,  elle 
retourna  en  Suède,  et  se  retira,  en  1374, 
dans  le  monastère  de  Waixen,  fondé  par 
sainte  Brigite.  Les  religieuses  Tayant  élue 
supérieure,  elle  s'appliqua  avix  tèle  A  leur 
sanctification  en  se  sanctifiant  elle-même,  et 
leur  donna  la  règle  duSaint-Sauveur,  qu'elle 
avait  pratiquée  A  Rome  pendant  vingt-quatre 
ans,  sous  la  conduite  de  sa  sainte  mère.  Lea 
miracles  qui  s'opéraient  au  tombeau  de 
sainte  Brigite,  dont  le  corps  avait  été  reporté 
en  Suède,  vinrent  troubler  le  repos  que  sa 
fille  goûtait  A  Watzen  et  ia  tirer  de  sa  re- 
traite. Le  roi  de  Suède,  les  évéques  et  les 
grands  du  royaume  la  chargèrent  de  re« 
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tonrner  à  Romet  «ù  elle  passa  deox  ans  à 
poursuivre  la  canonUalion  de  sa  mère.  Elle 
avança  beaucoup  PalTaire,  mais  elle  n'eut 
pas  1(1  consolation  de  la  voir  entièrement 
terminée.  Sa  mauvaise  santé  l'ayant  obligée 
de  retourner  en  Suède,  elle  rentra  dans  sa 
chère  solitude' de  Watzen,  et«  après  neuf 
mois  d'une  maladie  qui  faisait  crueUeine;»t 
souiïrir  son  corps ,  sans  que  son  esprit  en 
parût  aiïecté,  conservanX  toute  sa  for^ce  et 
loule  sa  tranquillité,  et  s'occupant  avec  Dieu 
comme  à  l'ordinaire,  elle  mourut  le  2&  mars 
1382,  âgée  de  eînqjianXe  et  un  ans.  Durant 
les  vingticinq  derrières  années  de  sa  vie, 
elle  n'avait ^assé  aucun  jour  sanssepuriGer, 

f^ar  le  saof<en»ant  de  pénitence,  de  ces  fautes 
égères  qui  éoiiaïupent  même  aux  plus  justes. 
Elle  avait  composé  on  livre  intitufé  :  La 
eonsolalion  de  Câmet  qui  n'est  qu'uu  recueil 
de  maximes  tirées  de  l'Ecriture  et  de  quel- 
ques traités  de  piété,  comme  elle  le  dit  elle** 
même  dans  sa  préface.  —  22  mars. 

CATHERINE  DE  BOLOGNE  (sainie),  ab- 
besse  des  Clarisses  de  Bologne,  née  dans  celle 
Tille  en  lilS^  sortait  d*ane  famille  illustre,  ei 
monUrat  dès  son  eafancet,  da  grandes  diapO"» 
filions  pour  la  vertu.  Placée,  àl'âge  de  douce 
ans,  en  qualité  de  dame  d^honnenr  auprès  de 
la  princesse  Jklarguerile,  fille  de  Nicolas  d'Est» 
marquis  de  Ferrare,  elle  y  resta  deui^  ans. 
Le  mariagie  de  la  princesse  lui  ayant  raudu 
sa  liberté,  elle  en  proOia  |)OQr  se  reliror 
dans  une  sociélé  de  filles  du  tiers  ordre  de 
Saint-François  à  iFarrare.  Celte  société  ayani 
été  érigée  en  monastère  sous  la  rè^  de 
sainte  Claire,  Caiberine  y  prononça  ses  vœux 
et  y  resta  jusqji'i  la  fondation  du  courent 
des'Clarisses  de  Bologne,  doui  elle  lue  la 
première  prieure.  Le  gouveruemeni  de  sa 
comouinauié  n£  «r^mpéciuùt  pas  de  s'appli^ 
f  uer  avec  zèlci  laxuoversiua  dos  pécheurSi 
qu'elle  ne  nessaU  «de  solticiier  par  aes  larmes 
et  par  ses  j^ïiève^  Soa  âos^ur  pour  i'oraisou 
et  sa  patience  au  milieu  des  épreuves  «nié* 
rieures  qu'elle  Aut  à  souflirir  létaienl  admira* 
blés;  son  linnitliié  lui  faisait  peeherchûr  lee 
occasions  de  servir  aes  religieuses<«  et  de  se 
livrer  aux  plus  abjecias  foncliesis  de  la  oons* 
Oiunauté;  son  éaiiueute  saiateiè  bst  récom- 
pensée, dès  celte  vie,4iar  leiionde  prophétie, 
par  celui  desairaoles  et  par  des  révélatiaus. 
Elle  atonrut  le  9  mars  1463,  à  l'âge  de  cin-i- 
Quanle  ans.  Sou  nom  fui  insémi  dans  le  Uar- 
tjrrologe  romain  par  Cléiuont  VIU  en  1S92, 
ei  BeooU  KUI  la  canonisa  en  1723.  Sm 
corps»  qui  est  encore  entier,  se  garde  dasM 
Féglise  des  (Jacissea  de  Boloffae,  renfermé 
dAus  une  oicbe  «iiréo  et  grillée.  Sainte  Ca*» 
Iberine  de  Bologne  a  laissé,  outre  ses  névé- 
latioAs,  qui  o'oBt  pas  été  écrites  de  sa  main, 
quelques  traités  eu  latin  el  en  italien,  doiil 
le  plus  célébra  est  fMa  livre  des  Sàpi  Apmtê 
épiniluêUâê.  ^  9  mers. 
CATHEKLNE  DE  PALENZA  (sainte),  reU« 

{(ieusu  de  Saint-Aogustia,  né  à  Palenza  da»s 
e  diocèse  de  Novare,  était  encore  en  bas 
âge,  lorsque  la  peste  lai  enleva  ses  parents. 
Bile  fut  élevée  à  Milan  par  sa  marraine,  qui 
la  forma  k  la  p relique  des  rerius 


nés.  Ayant  perdu  cette  seoonde  mère  qo'ells 
chérissait  beaucoup,  elle  voulut  entrer  dam 
une  maison  religieuse;  mais  son  tuteur  re- 
fusa son  conacnlemeul,  et  elle  fut  aUif>éede 
rester  dans  le  monde,  on  attendant  que  les 
circonstances  lui  permissent  d'c&écnler  la 
sainte  iiésoluUon.  Le  hienbeureux  Albert  de 
Sarzane,  Frère  Mineur  de  rElroHc  Obser* 
vaoce  et  prcdicalcor  «élobre,  étant  venoi 
Milany  fit  un  sermon  sur  les  souiTraacef  de 
Notre-Seigneur.  Catherine  en  fut  si  louckée, 

Sue,  derelAur  a  la  maison»  elle  se4M'osterna 
civant  un  crucifix ,  ci  fit  vœu  de  chsileté 
perpéiueile«  Elle  se  relira  ensuite,  en  UU, 
sur  le  moût  Varése,  près  d'une  église  de  la 
sainte  Vierge,  et  se  joiçaii  à  quelques  (emiDei 
qui  y  menaient  la  vse  solituife.  Catberise 
sentait  bien  Xuut  ee  qu'avaii  de  pénible  le 
genre  de -vie  qu'elle  alLail  embrasser  sir 
cette  montagne  «une  ei  aride^  «qui  ue  préten- 
tail  pour  abri  que  quelques  cabanes  :  aussi, 
en  entrant  dans  sou  ernûtagei  XîUelle  au  Sei- 
gneur cttte  prière  :  0  Dieu  éteruil^  foul-f  nti* 
êant  ,  criaimr  et  rédempisur^  eeîet  totr^ 
humble  eervante  qui  e$t  mefkue  dans  eeltw 
eauKUQe^  afin  4e  faire  plus  par failemeat  eofri 
volonté*  Je  «atif  recommanda  mon  âme  et 
ffian  fCorp$  ;  protégez-moi^  défendex'enoi,  §eih 
vernc^-MUM ,  oar^  eane  iu»us,  jw  sis  puû  rien 
faire.  Maie^  à  mon^niquî  eepoir^  je  peux  toet 
avec  votre  saoours.  EUe)pasaa.le4iremierjoar 
à  neUoyer  et  à  arranger  sa  pauvre  deaeore; 
eU  le  soir  de  son  arrivée,  «elle  éUsiencersâ 
jeua«  Elle  se  .mit  en  prière  et  Iroura  easoite 
un  morceau  de  paie  qu'elle  n«^arda  eamaie 
un  présent  de  la  Previdenee,  Elle  pUMS  les 
six  ipremières  années  de  sa  selslttde4aes  des 
austérités  extraordinaîreft,  noimaqgeanl^ 
ce  qui  luiélait  .absulumenluéoessairspesf 
ne  pas  mourir  de  faim»  ei  pour  eonsbetlfela 
sensualité  elle  luéloH  de  cendrée  Je  peu  d'ali- 
ments •qu'blle  preuaîi.  T«H)îs  .fois  le  jonr  elle 
se  déobirail  le  earps  par  de  sangleales  disci- 
plines,  et  pendaai  dix-«opt  ans»  elle  ferla  oo 
cilice  serré  sur  seu  eorps  par  une  eenis  de 
-cria^  fÀïa  domaii  peu,  et  lorsque  la  nalere 
la  ferQaii  à  pnendre  quelques  inalanis  de 
repos  ;  la  nuit,  eUe  s'écriaii,  en  versant  des 
larmes  :  O  dmr  iii  de  mon  biee^^-amnéJ  lee  rt- 
noÊtde  ont  leurs  ianiiree  etiee  ossanus  du  cifi 
leurs  nidê:  mais  h  File  de  /'Aomuissi'e  pasei 
reposer  ea  êéis^  et  moi^  mséruble  pécheresn, 

Ê  couche  sur  la  paille,  afin  d*t¥re  pms  à  l'aisê, 
le  penaaK  hahiUieHeaMUi  auu  souiirancei 
du  Sauveur;  et  chaque  jour  elle  iiaait  U 
pasMon  selon  saint  iean,  «en  sans  verser 
beaucoup  de  larmes.  Sas  rertus  4a  6reiit  éta- 
blir sapérîeane,  par  les  sainles  Mes  qu'elle 
avait  trouvées  sur  le  .oMOt  Varèse  t  ds  née- 
fcUes  campagnes  (venreni  ae  jeiudre  sot 
premières,  et  Catherine  les  perlait  i  In  psr- 
tectiaa  par  ses  disceurset  plue  eucorepar  ses 

eaemples.  Un  j(nir,  ayoat  reçu  un  seoffidi 
elle  présenta  Ininquillement*  l'autre  jsof» 
sans  faire  paraître  le  roeiodre  Ipooble.  Wlû 
avait  un  talent  pariicatier  penr  oeyorertirlei 
péchoure  :  elle  leur  parlait  d'une  maotèrQ 
si  forte  et  si  pcrsuosfte  tout  à  la  fo'^t 
qu'elle  en  iraaiona  un  «grand  aombre  dans  'a 
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étaàM  Mfait  Les  fiUes  qui  viviieiitMss 

M  cABdaiAa  lavAienft  concQ   ïMHir  «Ile  timt 

tesnim  «l  4l*«ffeGtti>n  qi'eUet  résolurent  ie 

u  iiitf  irrarocableiii6At  dans  sa  «olUode  ; 

MM  £Mun«  «UiBS  B'afipajntoftaJeal  à  aucun 

ordre  wligleos,  ^aelqiiea  tg^eoa  en  mnniMi- 

laienl «( pfétandai<<at  «iéflw quelles  éftaient 

eiooouaMHéea*   CaUlelûa^  aouffrk  d'abard 

telle  flalaoDÎa  ave^;  ta  ^tenca  lardiiiaîre  ; 

^  l'eaiplaja  «nsni4«  à  iaire  régolariaer  sa 

fMiiim,  el»  a^rès  delon|i;iie8  et   fartevles 

frières,  alie  «allieîla  de  S»Ae  IV  la  pennis- 

«01,  ^ar  alla  et  ses  oaaifafnies,  de  faire  des 

mx  salenaala.   Le    pape  y   consentit  et 

cksrgei  rarcbe^é^iie  de  Milan  de  chanf  et 

eiiauassiérBJ'terasîtage  ida  nonl  Yarèsc.  t^a 

toBkearensa  Caâharine,qaj  on  fat  éiua  supé- 

mi9  en  UTS,  «mbrassa  la  règle  'de  ■aint 

iofoiUn,  et  fiaadanl  les  'vingt  maie  qn>Ue 

{Mfsraa  eMDf«  oa  oaoMMHiaïAé  elle  «e 

ceiH  4c  inmmtr  A,  ses  MUgienoes  les  «pius 

Wttf  ùumfitts  de  porfeisUon    el  «uriont 

d'osé  palîanoo  héroXfna,  «u  mflieo  des  tn* 

irùlés  ani  i'aeeaUaienL  Sentasit  .approcber 

u  Ht,  elfe  «nnaaça  i  ses  saevs  qu'«tle  aMait 

h  HvUar,  leur  4o»na  ies  aais  les  pNia  sata- 

liiKitdfiaattt  les  yeoxaor  le  cruovSx,  éHe 

Mnlle  6  ami  u78.  iios  miracles  opérés 

fu  m   inleroeasîoa   détaroMnèrent   Clé- 

MXiV  i  apprMT6r,«n  iW%,  le  culte 

finlii  rettdaiU  •*  «avril. 

QTlEBiNB  DE  ««NfiS  <sainte),  wem^, 

<^  filia  de  XacqMs  ^leachi,  vice-rot  de 

%lts  et  naquit  à  fiénea  on  HM.  Dès  l'Age 

liçim  loidae,  elle  oa  mawlra  exevtvpte  des 

pditidéianla  aasquels  renfance  est  sufeffle, 

d  le  ii  adarirar  par  non  «noor  fpotnr   la 

fnèrSyla  ■omiAcatioa,  «eC  par  la  pratique  des 

P|u  Ufolquos  nenna.  EHe  avait  A  pdîne 

•Mie  ans  iaraqm  Dieu  >eoKraionça  à  la  fis- 

Miller  des  frAoos  les  fdns  e«lraordifia1res, 

d  rêttiait  fft'iëlle  épravraM  pour  la  rie  con- 

(«Bplalke  da  pwUM  &  se  consacrer  à  iDîou 

'^r-élal  rolifiem.  Maie  «es  parents  et  ses 

wetanrs  a'^pipoaèreiit  A  sa  résolotion.  On 

bi  II  époMor»  A  «eite  9cm^  un  Jetnie  sei- 

^ler  ds  CMnea,  DonHné  Julien  Adomo,  qui 

^  pasié  nm  plaisirs  et  dominé  par  Fam- 

Moa,  ea  qui  f nt  ^nr  CaMtertne  une  source 

*  pâoetqu^rtle  anppor^  brec  une  'patience 

wiraMaet  ^«dlle  tk  aervrr  A*sa  sanctifica- 

liûQ.  San  Bmri,  partes prodigsAilés,  dissipa 

•PipitriiilBu  et  la  dot  de  sa  femme.  La  vie 

^^lét  d*AdeNoraflNgeatt1>eaticonpplas 

viviMiit  que  la  «paHe  deeonbfeti;  etiene 

Miit  da  donsandor  Ions  (es  jours  au  ciel 

"  »afeielea,<ct  aes  trrières  furent ,  à  la  fin , 

fimées.  fien  mari  fit  pénitence  de  ses  éga- 

^eoti,  eientradamle  tiers  ordre  deSaiirt- 

'rnçoiseù  11  mourut  dans  de  grands*senli«- 

^^  de  piélé.  Catherine  ,  anranchic  des 

^^oftaTCloeai^ift  dans 'le  monde,  résolut 

^  ne  fias  y^rrt  que  pour  Bien.  Elle  délibéra 

J^lqBe   lamps  aer    la  meilleure  manière 

^ttconpllr  aon  dessein,  et  se  décida  enfln 

f'^  la  TéfHrien  de  la  vie  active  a  la  vie  con- 

jjjtalive.  Elle   i'attadia  donc  an  grand 

^Ud  de  ^ees  où  elle  servit  plusieurs  nn- 

^  les  maMes^rac  ue  charité  et  vn  zèle 


iaoroyablee,  sans  se  laisser  vaincre  par  les 
répDgnunces  de  la  nature.  Le  désir  de  servir 
îéaus-Christy  dans  la  personne  de  ees  mem- 
bres souffrants,  lui  faisait  snrmonler  If^os  les 
dégoûts;  on  la  voyait  rearrplir,  avec  joie, 
avec  amour,  les  fonctions  'les  fûfM  re1)trtan- 
tes.  Les  malades  de  la  ville  étaient  aussi  l'ob- 
jet de  ses  sohis;  ils  ne  lui  étaient  pas  plutôt 
signalés  qu'elle  s'empressait  de  leur  procurer 
des  secours  :  elle  se  fit  surtoirt  admirer  pen- 
dant la  peste  qui  lit  A  Gênes  de  terribles 
ravages  en  1M7  et  en  1501.  Ses  austérKés 
étaient  telles  qu'elle  passa  vingt-trois  caré*' 
mes  et  autant  d'avenrts  sans  prendre  ancune 
nourriture  :  seulement  elle  communiait  tous 
ces  jours-IA,  et  les  hoilies  qu'on  donnait 
alors  aux  laïques  étaient  beaucoup  plus 
grandes  qn'dtes  ne  le  soiA  aujourd'hui.  Après 
la  communion,  on  lui  présentait  aussi  un 
calice,  où  il  v  avait  du  vin,  pour  hii  faciliter 
les  moyens  d  avaler  les  saintes  espèces.  Bile 
'buvait,  de  temps  en  temps,  un  verre  d'eau 
mêlée  avec  un  peu  de  vinaigre  et  de  sel. 
Malgré  cela ,  ce  jeAme  absolu  de  quarante 
}ours,frépété  tant  de  Fois,  paraîtrait  locroya- 
lile,  s'il  n'étaH  aftesté  nar  des  auteurs  con- 
temporains et  dignes  de  foi. Souvent  après  ses 
communions,  il  loi  arrivait  d*avoir  des  ra-* 
Tissements.  *Dans  ces  transports  de  l'amour 
divin,  die  invitait  tes  créatures,  même  inani- 
mées, A  bénir  et  A  louer  le  Dieu  qui  s'était 
donné  A  elle  ;  die  disait  alors  des  choses 
lineffaffoles.  Elle  ne  pouvait  considérer,  sans 
verser  des  larmes,  rinsensiblllté  des  hommes 
pour  Weu,  elle  qui  ne  pouvait  s'imaginer 
qu  il  itA  j)0ssible  d'aimer  auftre  chose  qua 
Dten.  EHe  possédait,  A  un  degré  éminent , 
la  vertu  d'humilité,  et  lorsqu'on  loi  adressait 
quelque  rejproche  tmfmérilé,  elle  ne  cher* 
diait  jamais  A  s*excoser,  ni  A  se  îustifieri 
mais  elle  était  toujours  la  première  a  se  con- 
damner elle-même,  et  A  se  reconnaître  des 
torts  qu'elle  n'avait  pas.  Accomplir  en  toutes 
choses,  la  volonté  divine,  tel  était  Tunique 
objet  de  ses  désirs  :  aussi  avait-^lle  pris  pour 
devise  cette  demande  de  l'oraison  dominicale  : 
t^ue  votre  volonté  soit  faite  en  la  terre  comme 
au  ciel.  Elle  mourut  le  ik  septembre  1510«  A 
l'Age  de  soixante-trois  ans,  après  une  mala- 
die longue  et  douloureuse  qu'elle  supporta 
avec  la  patience  la  plus  édifiante.  Bientôt  aa 
sainteté  fat  attelée  par  plusieurs  miracles,  et 
dix-tuit  mois  après  sa  mort;  son  corps  ayant 
été  levé  de  terre,  fut  trouvé  sans  corro^tian. 
Dès  lors  on  commença  A  Tbonorer  comme 
1)ienheureuse;  en  1737,  le  pape  Clément  XII 
la  canonisa  «soleaneliementt  et  Benoit  XIV 
Ht  insérer  son  nom  dans  le  Martyrologe  ro- 
main sous  le  »22  mars.  —  Sainie  Catherine 
de  Gênes  a  laissé  un  Traité  sur  le  Purgatoire 
et  un  Dialogue  où  elle  insiste  parlicalière- 
ment  sur  la  nécessité  de  la  moniGcaiion 
universelle  et  de  l'humilité  parfaite,  qn'ioUe 
iivait  si  bien  pratiquée  ene-même,  et  qui 
Tavaient  élevée  A  un  amour  pour  Dieu  ai  par 
et  si  sublime.  —  ik  septembre, 

CATHERINE  DE  KACOiNl  (  la  Menhaa- 
rcuse),  religieuse  du  tiers  ordre  de  Saint-Do* 
miniquCinécARacooi,  en  Piémonti  Tan  14^i 
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il'une  fa.nille  qafi  n'était  ni  riche  ni  noble, 
eut  en  partage,  au  lieu  des  avantages  de  la 
naissance  el  de  la  fortune,  des  faveurs  spiri- 
iaelles  bennconp  plus  précieuses,  dont  elle 
fut  comblée  dès  son  enfance.  Sa  vie  est  rom- 

{)lio  de  (raits  qui  font  connaître  avec  quelle 
ibéralilé  Dieu  versait  ses  grâces  sur  cette 
âme  pure,  et  avec  quelle  Gdélité  elle  y  ré- 
pondaii.  Ayant  embrassé  le  tiers  ordre  de 
baint-Dominiqoe,  elle  s'appliqua  à  imiter 
sainte  Catherine  de  Sienne,  sa  patronne  «  qui 
avilit  embrassé  la  même  régit*,  el  elle  y  réus- 
sit à  un  point  qui  a  fait  dire  qu'entre  Cathe- 
rine de  Sienne  et  Catherine  de  Raconi,  il  n'y 
avait  de  difTércnce  que  la  canonisation.  £n«- 
Ire  les  vertus  dont  elle  donna  l'exemple, 
on  admirait  surtout  son  ardeur  pour  le  jeûne 
et  pour  les  austérités  les  plus  rigoureuses. 
Profondément  affligée  des  maux  que  la  guerre 
causait  à  sa  patrie,  elle  s'offrit  à  Dieu  comme 
une  victime  de  propitration,et  après  une  lon- 
gue maladie  qui  la  fit  souffrir  cruellement, 
elle  mourut  à  Carmagnole,  l'an  15V7.  Cinq 
mois  après,  son  corps  ayant  été  transporté 
à  Garezzo,  dans  le  comlé  d'Asti,  il  s'opéra 
plusieurs  miracles  pendant  celte  translation. 
La  vénération  des  fidèles  et  le  culte  qu'on 
lui  rendait  allant  toujours  croissant,  le  pape 
Pie  Vit  permit,  en  1819,  de  faire  son  office, 
et  sa  fêle  a  été  fixée  au  5  de  septembre. 

CATHRRINR  GRAVEL  (la  bienheureuse), 
"est  honorée,  dans  le  Beaovoisis,  le  25  juillet. 

CATHERINE  THOMAS  (ta  bienheureuse), 
née  le  10  avril  1533,  à  Valdemuza,  petit  vil- 
lage deTIle  de  Majorque,  ent  le  malheur  de 
nerdre  ses  parents  dans  son  bas  âge,  et  fat 
élevée  par  un  oncle  maternel.  Elle  se  fit  ad- 
mirer de  bonne  heure  par  son  amour  pour 
la  prière,  pour  les  offices  de  l'Eglise  et  pour 
la  prédication  de  la  parole  de  Dieu:  humble 
et  modeste,  appliquée  au  travail,  fuyant  le 
monde  et  tes  dangers,  elle  n'avait  de  goût 
que  pour  la  piété,  et  répondait,  avec  une 

S  rende  fidélité,  aux  grflces  que  Dieu  lui  pro- 
iguait.  Elle  supportait,  avec  une  patience 
angélique,  la  conduite  odieuse  de  son  oncle, 
qui  l'accablait  de  travaux  et  de  mauvais  trai- 
tements. Chargée  delà  garde  des  troupeaux, 
elle  trouvait  le  temps  et  les  movens  de  se  li- 
vrer à  son  attrait  pour  la  piété;  et,  afin  de 
mieux  se  rappeler  la  présence  de  Dieu,  elle 
éleva,  sous  un  olivier,  un  petit  autel  qu'elle 
décora  d'un  crucifix  grossièrement  sculpté  el 
de  quelques  fleurs.  C'eH  là  qa*elle  se  retirait 
de  temps  en  temps  pour  prier  à  genoux,  et 
pour  goûter  en  silence  les  douceurs  de  la 
contemplation,  toutes  les  fols  qu*elle  pouvait, 
sans  inconvénients,  s'éloigner  on  peu  de  son 
troupeau.  Son  oncle  Toulut  un  jour  s'assurer 
par  lui-même  de  la  manière  dont  Catherine 
s'acquittait  de  ses  fonctions  de  bergère;  il  se 
rendit  au  pâturage,  et  trouva  sa  nièce  à  ge- 
noux sous  l'olivier,  et  tellement  absorbée 
dans  la  contemplation  qu'elle  ne  s'aperce- 
vait pas  de  sa  présence.  Cet  homme  brutal 
la  frappe  rudement  avec  une  verge  qu'il  te- 
nait â  la  main,  et  l'accable  de  reproches  :  la 
t'eune  fille,  sans  se  troubler,  le  conduit  vers 
es  troupeaux  et  le  convainc,  par  ses  pro« 


Ères  yeux,  qii*ils  sont  dans  lemetllenr  état. 
Ile  avait  en  le  bonheur  de  trouver  on  di- 
recteur pieux  et  éclairé,  qui  la  condoisail, 
avec  beaucoup  de  prudence,  dans  les  voies 
de  la  perfection;  cependant  les  consolationi 
et  les  grâces  extraordinaires  dont  Dieu  la  fa- 
vorisailp  la  douceur  et  la  paix  de  Yim 
qu'elle  trouvait  dans  ses  exercices  de  piété, 
étaient  souvent  troublées  par  les  iracisse* 
ries  qu'elle  éprouvait  de  la  part  de  ceux  avec 
qui  elle  vivait  :  tantôt  son  on'cle  tournaileo 
ridicule  sa  dévotion,  tantôt  il  feis^nail  de  n'y 
voirquede  l'hypocrisie,  et  11  allait  jusqu'à  lai 
défendre  de  fréquenter  les  églises,  de  se  con- 
fesser et  de  faire  ses  prières  accoutumée). 
Quelquefois  sa  tante  se  joijçnait  à  son  mari, 
el  reprochait  à  Catherine  la  simplicité  de  ses 
goûts,  la  modestie  de  ses  habits  et  son  éloi- 
gnement  pour  le  monde.  Autorisés  par  leiiri 
maîtres,  les  domestiques  se  permettaient  de 
la  censurer, et  même  de  la  maltraiter:  mail, 
toujours  calme,  toujours  paisible,  elle  tt» 
doublait  de  soumission  et  de  prévenancei 
pour  ceux  qui  se  montraient  si  injustes  en- 
vers elle,  et  priait  pour  eux.  A  seize  ani, 
elle  quitta  la  maison  de  son  oncle  et  enin 
chez  les  Chanoinesses  Régulières  de  Saint* 
Augustin,  â  Palma.  Bientôt  ces  religieuses 
connurent  le  trésor  qu'elles  possédaient,  el 
lui  témoignèrent  Testime  et  l'affection  qu'etli 
leur  inspirait  :  mais  l'humble  Catbenoe, 
confuse  des  égards  qu'on  lai  prodiguail.  e( 
qu'elle  croyait  ne  pas  mériter,  imagina,  poor 
s'y  soustraire,  de  contrefaire  l'insensée,  par* 
tant  d*une  mamière  singulière,  faisant  des 
questions  ridiëules,  et  imitant  la  naTrelé 
grossière  des  habitants  de  la  campagne.  D'à* 
bord  on  fut  dupe  de  cette  pieuse  fraude,  qol. 
du  reste,  ne  tarda  pas  à  se  découvrir,  e( 
lorsqu'on  en  eut  pénétré  le  motif,  Calberlni 
n'en  devint  que  plus  chère  à  ses  compagne. 
Le  mépris  d'elle«méme  et  l'abnégatioa  de  a 
propre  volonté  furent  les  deux  vertus  qu'oa 
admira  le  plus  dans  la  fervente  chanoinesse. 
L'une  de  ses  consœurs  s'oablia  un  jour  jos- 
qu'à  lui  dire  qu'elle  serait  toujours  icbarfi 
â  la  communauté.  Catherine,  loin  de  ténoi* 
gner  la  moindre  peine  d'un  pareil  repr(H:l>^ 
remercia  sa  compagne  de  Tavis  qu'elle  ea 
recevait,  et  loi  promit  de  faire  des  ciForU 
pour  se  rendre  plus  ntile  à  ravenir.  On  sigs* 
de  ses  supérieures  sufBsait  pour  lut  tain 
exécuter  leurs  ordres  sur-le-champ,  et  lors* 
que  ses  nombreuses  înGrmilés  l'enreoldis* 
pensée,  sur  la  fin  de  sa  vie,  de  vaquer  sai 
diverses  occupations  de  lacoromoDauté.eDe 
continua  toutefois  de  donner  l'exemple  de  la 
ponctualité,  en  se  rendant  exactement  i tous 
les  ofBces  et  à  toutes  les  assemblées,  s*a|f 
puyant  sur  des  crosses  et  se  glissant  le  Ion; 
des  mura  ;  et  si  souvent  elle  arrivait  une  d'-s 
dernières  au  lien  de  la  réunion,  ce  n'éiail 
pas  à  la  tiédeur  de  son  xèle  qu'il  fallait  l> 
tribuer,  mais  à  l'impossibilité  physique  d  ar* 
river  plus  tôt.  Sa  réputation  de  saiotria  m 
répaniiit  au  loin,  et  l'on  vit  sonveot  des  per- 
sonnes très -respecta blés  venir  la  consoUer, 
et  suivre  ses  avis  salutaires.  Ses  cooipainj^ 
pénétrées  d'admiration  pour  ses  Tertoiri^ 
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tarent  fiipérieore  de  leor  maison  ;  mais  Ca- 
iberine.  qui  se  croyait  indigne  de  celte  di- 
{[Qilé,  6t  tant  d'instances  près  de  l'éféque 
diocésain»  qu*il  donna  l'ordre  d*élire  une  au- 
(reabbesse.  Quoique  dans  un  âge  peu  a  vancé, 
ceUe  âme  privilégiée  soiipirait  sans  cesse 
après  un  monde  meilleur,  où  elle  serait 
soie  éternellement  à  son  céleste  £poux.  Le 
Seigneur  exauça  ses  vœux  et  l'appela  à  lui 
ie5a?ril  157%.  lorsqu'elle  n'avait  encore  que 
U  ans.  Plusieurs  miracles  ayant  attesté  sa 
Mintelé,  Pie  YI  l'inscrivit  au  nombre  des 
bienheureux,  l'an  1792.  —5  avril. 

CATHERINE  DE  CARDONE  (la  bienheu- 
reote;,  licrge,  naquit  à  Naptes  en  1519,  et 
loriaitd'nne  famille  distinguée  de  cette  ville. 
Elle  quitta   de   bonne   heure  le  monde,  où 
elle  pouvait  jouer  un  rôle  brillant,  et  se  con- 
lacra  à  Dieu  par  le  vœu  de  virginité.  Son  at- 
trait pour  les  austérités  les  plus  étonnantes 
Tarait  rendue  un  objet  d'admiration  pour 
tûui  ceux  qni  la  connaissaient,  lorsqu'en 
1a60  elle  fut  appelée  à  la  cour  d'Espagne  par 
l^hiiippe  11,  qui  lui  confia  l'éducation  de  don 
Carlos,  son  fils:  mais  le  genre  de  vie  qu'elle 
euil  obligée  de  mener  au  milieu  des  grah- 
^un  humaines  contrariait  son  goût  pour  la 
vfiitde;  d'ailleurs  les  vices  grossiers  de  son 
eirrene  lui  laissant  aucun  espoir  d'en  faire 
on  prince  digne  des  destinées  qui  i'atten- 
^ient,  elle  se  décida  à  renoncer  au  poste 
qu'elle  occupait  près  de  lui,  et  elle  alla  se 
tacher  dans  une  retraite  inconnue,  où  elle 
retraçait  la  vie  austère  dea  anciens  anacho- 
rètei.  Elle  n'avait  pour  lit  que  la  terre  nue, 
H  (l'autre  nourriture  que  l'herbe  des  champs. 
^o^  habillement  se  composait  d'une  tunique 
decriu,  béri&sée  A  l'intérieur  de  morceaux 
de  fer,  qui  pénétraient  dans  son  corps.  Elle 
resta  ainsi  cachée  pendant  trois  ans;  mais 
un  berger  ayant  découvert  sa  retraite,  les 
nsbitants  du  pays  accoururent  en  foule  pour 
c<»Diempler  ce  prodige  de  pénitence.  Pour  se 
loostraire  à  la  vénération  dont  elle  était 
I^^Kt,  elle  accepta  un  asile  chez  les  Carmes 
Déchaussés,  qni  lui  creusèrent  une  grotte 
daos  l'enceinte  de  leur  monastère,  situé  près 
de  là. Catherine  y  passa  les  sept  dernières  an« 
P^  de  sa  vie,  et  mourut  en  1577,  à  l'âge  de 
wans.  Sainte  Thérèse    parle  d'elle  avec 
^oge,  et  l'appelle  une  grande  sainte.  Quoi- 
^ttelle  n'ait  pas  été  béatifiée  dans  les  formes, 
ICI  fidèles  d'Espague  l'invoquent  dans  diver- 
•ei  maladies,  et  célèbrent  sa  Tète  le  12  mai. 
ÇATHKRINE  DE  RICCI  (sainte),  domini- 
caine» née  i  Florence  en  1522,  était  fille  de 
rierrede  Hîcci  et  de  Catherine  Bouza,  qui  te- 
Riiieiit  un  rang  distingué  dans  la  Toscane,  et 
^^ÇUl«  au  baptême,  le  nom  d'Alexandrine. 
*Maot  perdu  sa  mère  dans  un  flge  très-ten- 
JfC)  elle  fut  élevée  par  sa  marraine,  dame 
^UAc  grande  vertu,  qui  cultiva  avec  soin  les 
^cureoies  dispositions  que  sa  filleule  mani- 
»^»ait  pour  la  piété.  Vers  l'âge  de  sept  ans. 
'l'o  père  la  mit  en  pension  dans  le  couvent 
Â:  ■?nlicelli  A  Florence,  où  sa  tante,  Louisa 
^  llicci,  était  religieuse.  Elle  se  trouvait 
^^'f'^u^.e  dans  ce  saint  asile,  et  se  livrait  avec 
^^^^f  à  l'attrait  qu'elle  f  e  sentait  pQur  les 


exercices  de  la  religion.  Kappelée  plus  tard 
dans  le  monde  par  son  père,  elle  s'efforça  de 
continuer  le  genre  de  vie  qu'elle  menait  aa 
couvent,  mais  les  difficultés  qu'elle  rencon- 
trait lui  firent  prendre  la  résolution  de  s'en* 
sevelirpour  toujours  dans  la  retraite.  Ayant 
obtenu,  non  sans  peine,  le  consentement  de 
son  père,  elle  se  relira  chez  les  Dominicai- 
nes de  Prat,  en  Toscane,  dirigées  alors  par 
Timoihée  de  Ricci,  son  oncle.  Elle  y  prit  le 
voile  à  l'âge  de  quatorze  ans,  et  c'est  alors 
qu'elle  changea  son  nom  d'Alexandrine  en 
celui  de  Catherine.  Dieu  l'affligea  par  de  ru- 
des épreuves,  qu'elle  supporta  avec  une  pa- 
tience évangélique.  Atteinte,  pendant  deux 
ans,  de  plusieurs  maladies,  qui  la  faisaient 
souffrir  beaucoup,  et  que  tout  l'art  des  mé-» 
dccins  ne  pouvait  guérir,  Catherine,  loin  de 
murmarer,  se  réjouissait  d'être  associée  aux 
souffrances  de  Jésus-Christ.  La  santé  lui  fut 
enfin  rendue,  comme  par  miracle,  mais  elle 
ne  s'en  servit  que  pour  se  livrer  à  des  austé- 
rités étonnantes,  jeûnant  au  pain  et  à  l'eau 
deux  ou  trois  fois  la  semaine,  passant  même 
quelquefois  les  jours  entiers  sans  prendre 
aucune  nourriture.  Elle  châtiait  son  corps 
pap  la  discipline,  et  se  meurtrissait  les  reins 
par  une  grosse  chaîne  de  fer.  A  ces  prati- 
quesde  pénitence  elle  joignait  une  obéissance 
parfaite,  une  douceur  inaltérable  et  la  plus 
profonde  humilité.  Elle  s'appliquait  cous- 
tammeni  à  purifier  ton  cœur  de  toute  affec- 
tion terrestre,  afin  de  pouvoir  s'unir  à  Dieu 
par  l'auioor  le  plus  intime,  puisant  dans  l'o- 
raison ce  goût  intime  dea  vérités  célestes» 
cet  esprit  d'abnégation  et  de  détachement, 
cette  ardeur  de  charité  pour  Jésus-Christ 
pauvre,  souffrant,  anéanti,  qui  relevèrent  A 
un  si  haut  degré  de  perfection.  D  abord  mal- 
tresse des  novices,  ensuite  sous-prieurc,  on 
l'élut  prieure  pespétuelle,  â  l'âge  de  vingt-- 
cinq  ans.  Sa  réputation  de  prudence  et  ds 
sainteté  lui  attira  la  visite  d  un  grand  nom- 
bre de  princes,  d'évéques  et  de  cardinaux. 
Elle  était  en  relation  de  lettres  avec  saint 
Philippe  de  Néri,  et  comme  ils  avaient  l'un 
et  l'autre  un  grand  désir  de  se  voir,  Dieu 
leur  accorda  cette  satisfaction,  par  le  moyen 
d'une  vision,  pendant  laquelle  ils  s'entretin- 
rent longtemps  eniemblet  comme  on  le  rap- 
porte de  saint  Jean  d'Egypte.  Ce  prodige  fut 
attesté  par  saint  Philippe  Itii-méme,  et  il  est 
rapporté  comme  indubitable  dans  la  huile 
de  sa  canonisation, donnée  par  Grégoire  XV. 
Dieu  favorisa  sainte  Catherine  de  fréquenta 
ravissements,  surtout  lorsqu'elle  méditait 
sur  la  passion  de  Jésus-Chrisl.  Elle  mourut 
â  l'âge  de  soixante-sept  ans,  le  2  février 
1589.  Béatifiée  parClément  XU,  en  1732,  elle 
fut  canonisée  en  17^6,  par  Benoit  XIV,  qui 
fixa  sa  fête  au  13  février. 

CATON  (saintj,  Calo,  martyr  en  Afrique, 
avec  plusieurs  autres,  souffrit  dans  le  i:i'  siè- 
cle. —  28  décembre. 

CATULE  (sainte),  Catula,  martyre  en 
Afrique,  dans  le  m*  siècle,  souffrit  avec  saint 
Rogat.  —  2k  mars. 

CATDLIN  (saint),  Catutinuê,  diacre  de 
Garihagei  dont  saint  Cyprien  fit  Téloge  daus 
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an  de  ses  serinons»  fot  inhumé  dans  la  basi- 
itqnede  Panste.  —  15  juillel. 

CATUN  (saint),  Catunus^  labonrearel  mar- 
tyr à  Perge»  en  Pamphilie,  fat  décapité  arec 
saint  Léonce  et  sept  autres,  par  ordre  du 
président  Flavien  «  an  commencement  dn 
rr*  siècle,  pendant  la  persécution  de  Diocté- 
tien. —  !«'  août. 

CAUSTE  (saint),  Caustus,  est  honoré  chez 
Tes  Ethiopien?,  le  16  janvier. 

CECARD  (  saint  ),  Cecardus,  évéque  de 
tnne,  ville  dltafie,  aujourd'hui  ruinée,  flo- 
rissait  sur  la  fin  du  viii*'  siècle.  Il  est  honoré 
comme  martyr,  parce  qu'il  Tut  mis  à  mort 
par  qaelques-nns  de  ses  diocésains  qa*il  re- 
prenait de  leurs  désordres.  Son  corps  se 
garde  à  Carrare  en  Toscane,  dans  réalise  de 
Saint-André.  —  16  juin. 

CECILE  (saint),  CœcilitHf  éféque  en  Espa- 
gne, fut  ordonné  â  Rome  par  les  apôtres,  et 
envoyé  en  Espagne  pour  y  prêcher  TEvaiU- 

Sile.  Après  aroir  annoncé  la  parole  divine 
ans  plusieurs  villes,  et  conyerti  un  grand 
nombre  d*idolâtres ,  il  mourut  en  paix  :  il 
est  regardé  comme  le  premier  évé^ue  d*EI- 
vire,  dans  le  royaume  de  Grenade,  et  il  est 
Kônoré  le  1^'  février  et  le  15  mai. 

CECILE  (saint),  martyr  avec  sainte  Pélice 
et  phtsieurs  autres,  est  honore  le  14  mai. 

CECILE  (sainte),  Cœcilia  ^  vierse  ro« 
maine  d*une  Tamille  patricienne ,  lut  éle- 
vée dans  la  connaissance  du  christianisme^ 
et  remplit  toujours,  avec  Gdélilé  les  devoirs 

Îu'il  impose.  Elle  ul  vœu,daits  sa  jeunesse* 
e  rester  vierge  toute  sa  vie,  mais  ses  pa- 
rents l'ayant  forcée  i  se  marier  avec  un 
Jeune  homme  d'une  naissance  illustre,  nom- 
mé Galérien,  elle  le  converlil  à  la  religion 
chrétienne  et  obtint  de  lui,  dès  le  premier 

i'our  de  leur  mariage»  qu'ils  vivraient  daa3 
a  continence.  EUe  fiagn^  aussi  à  Jésus- 
Ctariat  Tiburce,  frère  de  Valérien^et  un  of- 
ficier nommé  Maxime.  Ces  convecsioa^ 
ayant  été  connues,  ils  Curent  arrêtés  tous 
les  trois  comme  chrétiens,  condamnés  à  mort 
et  exécutés.  Cécile  remporta  9ussi  la  cou- 
ronne du  martyre  q.ucl()ues  jours  aprè$^ 
sous  Alexandre-Sévère ,  selon  les  uns  y  et 
tous  Marc*Auràle,  c'est-à-dire  un  demi-siè'^ 
de  plus  tôt,  selon  d'autres.  Le  corps  de# 
saints  martyrs  et  ceLni  de  sainte  Cécile  fu- 
rent enterrés  dans  une  partie  du  cimelLère 
de  Calixte»  qui  porta  dès  lors  le  nom  de  la 
sainte.  Son  nom  fut  inséré  dans  le  canoA 
de  la  messe  dès  les  premiers  siècles  de  !'£«• 
glise.  Nous  apprenons  de  ses  acles  qu*elle  se 
plaisait  &  chanter  les  louanges  du  Seigneur 
et  qu*à  la  musique  vocale  elle  joignait  sou* 
vent  la  musique  instrumentale,  dans  laquelle 
elle  excellait  :  aussi  les  musiciens  ronl-il» 
choisie  pour  leur  patronne. Le  pape  Symnuh 

Îue  tint,  en  500,  un  concile  à  Ugme  dans  nue 
glise  dédiée  â  sainte  Cécile.  Le  pape  Pas- 
cal la  fit  rebâtir  au  ix*  siècle  ;  et  comme  il 
cherchait  â  découvrir  les  reliques  4e  sainle 
Cécile,  elle  lui  apparut  en  songe  et  lui  indi- 
qua le  lieuoù  elles  étaientdaas  le  cimetièrede 
•on  nonu  Son  corps  était  enveloppé  dans  uiin 
robe  de  tissu  d'or,  et  l'oo  trouva» aux  piedi, 


des  linges  teints  de  sang.  Le  corps  de  saint  Va- 
rérien  était  à  cAté  de  celui  de  sa  sainte  époase. 
Pascal  les  transféra  dans  Téglise  de  sainte- 
Cécile,  en  821,  et  fonda,  près  de  cette  église, 
un  monastère  où  Toffice  divin  se  célébrait  la 
nuit  et  le  jour.  Il  orna  cette  église  avec  beai- 
coup  de  magniGcence  et  y  Qt  de  richespré- 
sents.  Comme  elle  est  le  titre  d'un  cardioal* 
prêtre,  le  cardinal  Paul-Emile  Sfondrate,  ne- 
veu de  Grégoire  XIT,  qof  portait  ce  titre,  la 
rebâtit  de  nouveau,  la  décora  avec  une  ri- 
chesse qui  étonne  les  spectateurs^  et  flt  pla- 
cer les  retiques  de  la  sainte  dans  un  magni- 
Gque  caveau ,  connu  aujourd'hui,  sons  le 
nom  de  Confession  de  sainte  Cécile.  Il  j  a 
deux  autres  églises  à  Rome  qui  portent  ioq 
nom.  La  cathédrale  d'Alby,  dont  sainte  Cé- 
cile est  patronne,  possède,  depuis  1&66,  l'oi 
d'un  de  ses  bras  et  une  partie  de  sa  mâchoire. 
—22  novembre. 

CÉCILE  (sainte),  Tune  des  quarante-neal 
martyrs  d'Abitine,fut  arrêtée  dans  cette  ville, 
on  dimanche,  pendant  qu'elle  assistait  à  la 
célébration  des  saints  mystères.  Conduite  i 
Carlhage,  avec  ses  compagnons,  dont  les 
principaux  étaient  Saturnin,  prêtre,et  Datif, 
sénateur^  elle  comparut  devant  le  procon- 
sul A  nulin  et  confessa  Jésus-Chcist avecie 
même  courage  qu'elle  Tavait  déjà  confessé 
devant' les  magistrats  d'Abitine.  A()rè&  avoir 
été  cruellement  torturée  elle  fut  jetée  dans 
un  cachot ,  où  elle  mourut  peu  de  tempi 
après,  par  suite  des  tourments  dont  on  ra- 
yait accablée,  Tan  30^^  sons  Tempereur  Dio- 
clétion.  —11  février. 

CÉCILIEN  (saint),  C(eci7mnta,run  des  qôa- 
rante-neuf  martyrs  d'Abiiine  en  Afriaue,qni 
furent  arrêtés  un  dimanche»  Tan  304,  pea*- 
dani  la  persécution  de  Dioclétiefa,  et  eoi^ 
doits  à  Carthage,  chargés  de  chaînes.  Aprèi 
un  interrogatoire  subi  devant  le  proconsul 
Anulin,  Cécilien  fut  mis  en  prison  où  il  mou- 
rut par  suite  des  tortures  qu'il  avait  endu- 
rées. —  11  février. 

CÉCILIEN  (saint) ,  un  des  dix-hoil  mar* 
ty  rs  de  Saragosse  qui  furent  mis  4  mort  pear 
la  foi  dans  cette  ville  en  303,  par  ordre  du 
gouverneur  Dacien ,  un  des  plus  craels  mi- 
nistres de  la  persécution  de  Diodélieu.—  M 
avril. 

CËCILIENNE  (sainle)«,C<r€i7îaiso,  maHjrrs 
en  Afrique  ,  souiTrit  avec  saint  Nondinairs 
et  plusieurs  autres. — 16  février,  • 

CJÊCILIUS  (saint),  prêire  de  Carthage, fai 
élevé  dans  les  superstttioos  du  pagaossmei 
auxijuelles  il  renonça  pUa  tardp^ureA- 
brasdcr  le  christianisme.  Il  6taii  marié  et 
père  de  plusieurs  enfanta,  lorsque  sa  seieBCS 
et  ses  vertus  lui  Grent  conférer  ki  aacerdtte. 
S'éSant  lié  d'amitié  avec  saint  Cyprien,^» 
professait  la  rhétorique  dans  cetie  ville,  s( 
qui  était  encore  engagé  dans  les  lénèères 
de  l'idolâtrie,  il  lui  lit  couDaHre  rex€tMe«et 
de  la  religion  obrétioBue  et  la  saisMé  de  la 
morale  évangéiique.  Cyprien  ouvrit  les  veut 
â  cette  lumière  divine  et  t'élanl  fak  dMrnieo, 
M  honora  toujours  comme  un  père  CécMioff 
qui  avait  été  l'auteur  de  sa  coufcrtioa, 
•(  joignit  par  reconnaissanee  son  neoi  ao 
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)t«,  16  bisant  (oQJoars  appeler  depais,  Gé« 
cilifls-Cjpriaiiiifl.  CéciliaSi  de  soa  coté,  avait 
ocaocoup  d'estime  poar  son  fils  spirituel  et 
toi  (10008*60  mouraiity  uae  marqjoe  de  sa 
eoodaace  en  lui  recommandant  sa  femme  et 
gfttafantawPotitin!;,  auteur  de  la  Vie  de  saint 
Cjprien, dit,  en  parfant  de  saint  Cécitius,  q^ue 
c'éiaii  un  homme  xuste...,  et  dlgfàA  de  viTce 
cieroelIeBienl  dans  la  mémoire  des  hommes. 
Barooios  et  plusieurs  autres  bagiographes 
M  doutent  nollement  que  notre  saint  ne 
toit  ee  Cécitins  qu'Octave  et  Minotius  Fé- 
ili  coBfertirent  dans  ceUe  fameuse  confé- 
resce  |Qe  ce  dernier  a  rapportée  dans  le  dia^ 
iojfiie  iaiitulé  Ooiaviuê,  ouvrage  Te  plus  par- 
eil peut-être  qne  nous  ait  laissé  l'antiquité, 
cbréiieane,  tanlpar  Télégance  et  ta  douceur 
admirables  do  styîe  quo  par  la  beauté  des 
pensées  et  la  force  des  raisonnements.  ~  3 
pis. 

CEDDE  (saint),  Cbddx  oaCennos,  évéqne 
ieLoadffos,  était  frère dasaintChadeévéqu6 
de  Licblfieldy  et  naquit  vers  Te  commence* 
•est  du  vn"  si^ole.  11  passa  sa  jeunesse  dans 
le  fflooaslère  de  Lindisfarne,.  sous  laconr 
toile  de  saJD^  Âidan,,6t  s'y  fit  admirer  par 
lapratique  de  toutes  les  vertus.  Son  émi- 
tttBli  sainteté  Le  fil  élever  au  sacerdoce,  et 
ilUchargé,  avec  trois  antres  missionnai- 
Rf,  d'aller  prêcher  la  foi  dans  les  Etats  du 
/uK«le,qui  venait  d'embrasser  lecbristia- 
ume,  et  bienâât  l'on  vit  les  populations  ^ui- 
Trefeiemplo  dic  leur  prince,  et  lenoncerà 
kars  saperititipns  pour  recevoir  le  baptême» 
Cedde  et  ses  compagnons  é  van^élisèren  l  aussi 
ceUe  (M^rtie  de  &  Mercie  qui  était  soumise 
ID  roi  Pendo,  c^ui^  qaoique  païen,  ne  mil 
aacooe  entrave  à  leur  zèle,  bigbrechl,  roi 
des  SaioDS  orienUtul ,  ayant  été  converti 
par  Oswi  ^  roi  de  NorlbomberlaAd,  lui  de- 
■aodadeft  hommes  aposloliq^s  pour  éta- 
blir la  religion  chrétienne  dans  son  royaume. 
0»wi  loi  envoya  saint  Cedda  avec  un  autre 
prêtre  qoi  coavertirent  une  toule  presqM*iu* 
DODbrabto  de  païens.  Cedde  fond'a  plusieurs 
^lises  tflo  de  rendre  durable  le  sisccès  de 
M  mission.  Etant  ensuite  allé  à  Lindisfarne 
pour  coosutler  sur  quelques  dlfliciftU'és,.  Té- 
véqne  Fioan,  celui-ci,,  assisté  do  deux  au- 
tres prélats»  le  sacra  évêquc  des  Saxons 
orieaianx.  Cedde  revint  ensuite  continuer 
fooirage  q^*il  avait  si  heureusém^nl  com- 
Deiicé;  il  hitit  un  grand  nombre  d'églises 
'o'ii  pourvut   de  saints  minisires,  et  fonda 

tti  monastères^  dont  l'un  était  près  de  la 
>^is6,iTilIaburg,aujourd'hu^,rilbury.On 
cnitqo'ilOzasarésidence  à  Londres, capitale 
^s  rojfaume  de  Sigbrecbt  et  qu'il  y  établit 
m  siège  épiscopal.  Kdilwald,  fils  d'Oswal, 
^i  régnait  sur  les  Déiroii  dans  le  comté 
dTork,  frapfé  de  la  sageiso  et  de  la  sainieté 
^  Cedde  qn  il  avait  eu  occasioni  de  coanat-» 
Ife,  lui  offrit  un  emplacement  pour  bâtir  un 
Q|oaaitère.  Le  dessoin  de  ce  prince  était  d'y 
aller  souvent  prier  avec  les  moines,  pendani 
^à  rie  et  d*y  être  enterré  après  sa  mort. 
^^àt  86  rendit  sur  les  lieux  et  choisit  un  en- 
uroitsaovage  sur  des  montagnes  escarpées  ; 
otais  avant  d'y  constraire  son   monaiSièrey 
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il  résolut  de  consacrer,  en  qoelqae  aorte,  ce- 
lien,  en  y  passant  tout  le  carême  dans  le 
jeûne  et  la  prière.  Tous  les  jours,  excepté  fe 
dimanche,  il  ne  faisait  qu'un  repas  vers  le 
soir,  et  ce  repas  était  composé  d'un  œnf, 
arec  on  peu  de  pain  et  d\Br  fttfit  mêlé  cTeaa. 
Le  roi  Slgbrecht  Tayant  rappelé  pour  des  af- 
faires pressantes,  dix  jours  atant  ta  fin  du 
carême,  il  chargea  son  frère  Gêlln  de  Tache- 
Ter  à  sa  place.  Le  monastère,  qui  prit  le 
lom  de  Leslingay,  ne  fut  terminé  qu'en  058. 
leddey  mit  des  moines  tirés  de  Lrndisfarnea 
i  la  tête  desquels  if  plaça  saint  Chad,  son 
iyëre,  mais  il  en  resta  toujours  It  premier 
supérieur  ,  et  il  allait  quelquefois  en  faire 
la  visite.  On  voit,  par  le  trait  suivant,  avec 

S|uel  2èle  le  saint  évêque  de  Londres  teiN 
ait  au  maintien  de  la  discipline  ecclésias- 
tique. Ayant  eicommonié  un  des  princi- 
paux seigneurs  de  la  cour,  qui  avait  contracté 
un  mariage  incestueux  ,  il  défendit  à  Ions 
les  fidèles  d*entrer  dans  sa  maison  et  de 
manger  avec  lui.  Le  roi  lui-même  viola 
cette  défense  et  Cedde  Ite  rencontra  au  mo- 
ment qu'il  sortait  de  chez  le  seigneur  ex- 
communié. Sighrocht,  tout  déconcerté,  des- 
cend de  cheval  en  tremblant,  et  se  jette 
aux  pieds  du  saint,  lui  demandant  pardon 
de  sa  faute.  Prînce,  lui  dit  Cedde,  on  le  tou- 
chant du  bout  do  ta  baguette  qu'il  tenait  à  la 
main,  vous  mourrez  dans  la  maison  de  ceà- 
excommunié f  où  vous  avez  eu  la  hardiesse 
d^enlrer.  L'événement  vérifia  celte  prédic- 
tion, et  le  roi  fut  asisa&siné,  quelque  temps 
après,  en  661,  par  ce  même  seigneur,  aidé 
aun  dé  ses  parents.  I^aint  Cedde  assista,  eu 
66&  au  synode  de  Strenesnalth,  et  y  aban- 
donna la  pratique  des  églises  d'Ecosse  tou- 
chant la  célébralion  de  la  fête  dé  l^âqueSé 
pour  se  conformer  à  ce  qui  avait  été  rég^é 
lâ-dessus  par  les  canons.  P^ude  temps  après^ 
il  fut  attaqué  de  la  peste  qui  ravageait  alors 
rAngleteifre  et  mourut  s^u  monastère  de  Les- 
lingay le  2â  octobre  664,  et  y  fut  inhumé* 
(^ius  tard  on  transféra  son  corps,  du  cime<^ 
tière  dans  le  côté  droit  de  régjiso.— 7]aavier| 
el  26  octobre. 

CÉDRËNÉ  (saint) ,  Cedrenus^  confesseuc 
en  Abyssinie,  est  honoré  le  IS  juin. 

CÉLËRIN  (saint},  Ceterinus^  diacre  et  coa«> 
fesseur  en  Afrique,  se  trouvant  i  Romoi 
confessa  glorieusement  Jésus-Christ  dans  la 
persécution  de  Dèce,  en  230.  Ayant  été  ar- 
rêté et  conduit  devant  le  juge,  il  montra  un 
eeurage  Inébcanlable,  malgré  oa  jeunesse, 
et  fut  jeté  dans  une  prison  obscure  où  on 
lui  Ut  souffrir,  pendani  dii-neof  jours,  la 
faim  et  la  soif;  ce  qui  le  rendit  d'une  mai- 
greur affreuse.  Les  fers  dont  on  Tavaif 
chargé  imprimèrent  sur  soe  membres  des 
marques  qu'il  porla  le  reste  do  sa  vile.  Oa  le 
mit  ensuite  en  liberté  sans  qu'on  en  coU'» 
naisse  la  raison,  et  il  n'eut  pas  Le  bonheur 
qu'il  ambitionnait,  de  donner  sa  vie  pour 
Jésus-Christ.  La  chute  de  sa  sœur,  qui  ae 
trouvait  aussi  à  Rome,  et  que  la  violence  dot 
tourments  fit  sacrifier  aux  idoles,  lui  caaaa 
uae  telle  douleur  qu'il  se  revêtit  d'aa  dUoe, 
se  couvrit  de  cendres,  et  passa  ks  jowro  et 
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les  nuiU  dans  les  larmes,  sans  interrompre 
sa  pénitence,  même  pendant  les  fêles  de  Pâ- 
ques ,  résolu  de  la  continuer  jusqu'à  ce 
qu'il  eAt  obtenu  la  grâce  de  sa  sœur,  par  la 
miséricorde  de  Jésus-Christ  et  par  I  inter- 
cession des  martyrs.  H  en  écrifit  à  un  de  ses 
amis ,  nommé  Lucien ,  .qui  était  dans  les 
fers,  pour  la  foi,  à  Carthage,  la  recomman- 
dant à  ses  prières  et  à  celles  des  autres  con- 
fesseurs, et  leur  demandant  la  grâce  de  l'in- 
dul{;ence  pour  elle  et  pour  deux  autres  fem- 
mes qui  étaient  dans  le  même  cas  ;  car,  pen* 
danl  lès  persécutions ,  les  martjrs  étaient 
dans  l'usage  de  donner  à  ceux  qui  étaient 
tombés,  des  bîllelsde  recommandation  pour 
les  évéques  qui  y  avaient  égard  et  abré- 
geaient la  durée  de  la  pénitence  canonique. 
Saint  Cyprien  ayant  in  la  lettre  de  Célérin, 
loua  la  modestie  et  l'humilité  du  saint  con- 
fesseur. Saint  Gélérîn  étant  ?enu  à  Carthage 
sur  la  fln  de  la  même  année  250,  alla  trou- 
ver, dans  sa  retraite,  saint  Cyprien,  qui  s'é- 
tait soustraite  la  fureur  des  idolâtres,  et  qui 
l'ordonna  lecteur  de  son  église  et  ensuite 
diacre,  afin  qu'on  entendit  tous  les  jours 
l'Evangile  de  Jésus-Christ  de  la  bouche  de 
celui  qui  l'avait  si  généreusement  confessé. 
Célérin  s'opposa  tant  qu'il  put  à  son  ordi- 
nation,  et  il  fallut,  pour  le  décider,  que 
Dieu  lui-même,  dans  une  vision,  lui  fit  un 
commandement  exprès  de  se  soumettre. 
Saint  Cyprien,  qui  se  proposait  de  l'élever 
au  sacerdoce  lorsqu'il  aurait  atteint  un  âge 
plus  avancé,  voulut,  en  attendant,  qu'il  eût 
la  même  part  que  les  prêtres  dans  les  reve- 
nus de  l'église  de  Carthage.  C'est  tout  ce 
ou'on  sait  de  certain  sur  saint  Célérin;  et 
I  on  ne  connaît  ni  le  jour,  ni  même  l'année 
de  sa  mort.  Le  pape  saint  Corneille,  qui  le 
connaissait,  parce  qu'il  lui  avait  apporté  à 
Rome  des  lettres  de  saint  Cvprien  ,  en  parle 
avec  éloge  dans  sa  lettre  a  Tévêque  d'An- 
tioche,  et  saint  Augnstin  nous  apprend  qu'il 
y  avait  à  Carthage  une  église  qui  portait 
son  nom.  —  3  février. 

CÊLBRINE  (sainte),  Celerina,  aïeule  de 
saint  Célérin,  reçut  la  couronne  du  martyre 
en  Afrique,  sa  pairie,  dans  le  m*  siècle, 
longtemps  avant  aue  son  petit-Ols  ne  con- 
fessât lui-même  Jésus*Chrisl.  Elle  est  men- 
tionnée avec  éloge  dans  une  lettre  de  saint 
Cyprien.  —  3  février. 

CÉLESTB  on  Cblsb  (saint),  Calestis, 
martyr  à  Rome  avec  saint  Clément.  —  21 
novembre. 

CÉLESTE  (saint),  Cœlestius,  évêque  de 
Metz,  succéda  à  saint  Clément,  premier  évê- 
que de  cette  ville,  et  florissait  sur  la  fin  du 
III' siècle.  En  832,  Drogon,  évêque  de  Metz 
et  frère  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire, 
fit  transporter  â  Maormoulier  en  Alsace  son 
corps,  ainsi  que  celai  de  saint  Auteur,  autre 
évêque  de  Metz.  Ces  saintes  reliques  se  gar- 
daient dans  Téglisie  abbatiale,  lorsqu*en 
1525  les  luthériens  d'Alsace,  surnommés  les 
Ruslaux,  brisèrent  leurs  châsses  et  jetèrent 
leurs  reliques  sur  le  pavé.  Cette  profanation 
confondit  ces  précieux  restes,  et  l'on  ne  put 
discerner  easuitCi  parou  les  ossements  épars. 
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cenx  qui  appartenaient  i  saint  Céleste.  - 
14  août. 

CBLESTIN  (saint),  Cœk$linu$,  martyr  i 
Rome  avec  saint  Saturnin  et  plusieurs  au- 
tres, mourut  en  prison,  après  avoir  souffert 
de  cruel IcM  tortures.  —  2  mai. 

CELESTIN  (saint),  confesseur,  eut  les 

{lieds  percés  pour  la  foi.  Les  Grecs  rhonorent 
e  25  mai. 

CELESTIN  (saint),  pape,  était  Romain  de 
naissance,  et  il  fut  élu,  d'une  voix  nnanime, 
le  13  septembre  422,  pour  succéder  à  saint 
Roniface.  Aussitôt  que  saint  Augustin  eut 
appris  son  exaltation,  il  lui  écrivit  pour  Tes 
féliciter,  le  conjurant  en  même  temps,  par 
la  mémoire  de  saint  Pierre,  de  ne  pas  accor* 
der  sa  protection  à  l'évêquedeFussale,  con- 
damné par  un  concile  de  Nnmidie  pour  set 
> rapines  et  ses  extorsions.  Cet  évêqucynommé 
Antoine,  avait  d'abord  été  disciple  de  saint 
Augustin,  qui  contribua  à  son  élévation  à 
l'épiscopat;  mais  sa  dignité  lui  fournit  l'oc- 
casion de  satisfaire  son  penchant  à  l'orgueil 
et  à  l'avarice,  qui  l'entraînèrent  dans  dei 
excès  criants.  Saint  Augustin,  qui  craignait 
qu'on  ne  le  rendit  responsable  des  crimei 
d'un  homme  â  l'élection  duquel  il  avait  beao- 
coup  contribué,  fut  un  des  premiers  à  s'él^ 
ver  contre  lui  et  à  le  faire  condamner  dans 
le  concile  de  Numidie.  Antoine,  qni  avait 
gagné  le  métropolitain  de  cette  province,  en 
appela  â  Home,  dans  l'espérance  de  gagner 
aussi  saint  Roniface.  Ce  pape,  ayant  lu  les 
lettres  de  recommandation  qu'il  avait  obte* 
nues  de  son  primat,  écrivit  en  sa  faveur  aux 
évéques  de  Numidie,  leur  mandant  même  de 
le  rétablir  sur  son  siège,  pourvu,  toutefois, 
que  l'exposé  de  l'aflaire  qu'on  lui  avait 
transmis  fût  conforme  â  la  vérité.  Antoine 
revint  à  Fussale,  et  menaça  les  habitants  de 
se  faire  recevoir  de  force,  s*ils  t'opposaient 
è  son  retour.  Roniface  étant  mort  sur  cet 
entrefaites,  saint  Augustin  informa  sou  soc- 
cesseur  de  tout  ce  qui  s'était  passé,  et  Cèles- 
lin  confirma  la  sentence  du  concile,  et  dé- 
posa le  coupable.  Il  écrivit  ensuite  auscvé* 
qnes  d*Illyrie,  pour  leur  apprendre  qu'il 
maintenait  à  l'archevêque  de  Thessalonique 
la  dignité  de  vicaire  du  saint-siège  daosci'lle 
province.  Par  une  autre  lettre,  il  eihurta 
fortement  les  évéques  des  provinces  de 
Vienne  et  de  Narbonne  à  corriger  plusieurs 
abus.  Ma  vigilance  pastorale^  leur  écrit -il« 
n'est  point  bornée  par  te$  lieux;  elle  s'élend 
dam  toutes  les  contrées  où  on  adore  Jésus- 
Christ,  11  leur  enjoint,  entre  autres  choses, 
d'accorder  l'absolution  à  tous  les  pécheurs 
qui  la  demanderaient  sincèrement  i  l'aritcte 
de  la  mort,  vu  que  la  contrition  dépend 
moins  du  temps  que  du  cœur.  NestoriusP<* 
Iriarche  de  Conslantinople,  voj<int  que  les 
Orientaux  se  prononçaient  contre  sa  doc- 
trine, écrivit  à  Célcstin  deux  lettres  où  il  de* 
guisait  ses  sentiments  sous  des  exprès  ioos 
captieuses;  mais  saint  Cyrille,  patriarche 
d'Alexandrie,  écrivît,  de  son  côté,  pour  ap* 
prendre  au  pape  les  artifices  df  l'hérèsiariue 
et  les  erreurs  qu'il  répandait.  Cèlestin  fit 
donc  assembleri  en  <^|  on  cooeile  à  Rotte, 
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tonire  Neslorios  :  on  y  examina  ses  écrits, 
el  ToQ  y  condamna  ses  blasphèmes  contre 
t'oDÎtê  de  personne  en  Jé>us-Christ.  Le  pa- 
triarche y  fui  déclaré  excommunié,  s*il  ne 
irrrlraclaitydanslesdîx  jours  qui  suivraient 
lanoiiOcaliun  qui  lui  aurait  été  faite  ile  la 
ifDtence  portée  contre  lui.  Saint  Cyrille  fut 
cb;irgé  de  çon  exécution  et  nommé,  à  cet 
fllei, cooi'iiigsaire  du  pape  en  Orient.  Nesto- 
rio^rajanl  p*'is  voulu  se  rélractor,  on  as- 
Kmb  a,  raniiée  suivante,  un  concile  général 
àËplièsp.  Célestin  y  envoya  trois  légrils:  les 
éré'iufg  Arcade  cl  Projocle,  cl  le  prêtre  Phi- 
lippe; les  instructions  qu'il  leur  donna  por* 
biffll  qu*i)s  devaient  s'entiMidre  avec  saint 
Cwilk  et  agir  de  concert  avec  lui.  11  écrivit 
aôfsiao  concile  une  lettre,  où  il  disait  qu'il 
ifait  commis  ses  légats  pour  exécuter  ce 
foll  a?ait  déjà  décerné  dans  le  synoie  de 
lome,  e&horiant  les  Pérès  d*Ephése  à  cette 
cbariié  si  fortement  recommandée  par  Ta- 
pdircifiiutJcan,  dont  les  n*liques,  présentes 
i  leurs  yeux,  étaient  Tohjet  de  leur  vénéra- 
lion:  cujus  relief uins  prœsenles  veneramini, 
bifcture  de  cette  lettre  fut  suivie  de  gran- 
ds liclamations  de  la  part  du  concile,  qui 
le  liai  dans  la  grande  église  de  la  sainte 
^i(i|e.  La  première  session  commença  le 
fijuin  431,  et  il  s*y  trouva  cent  quatre^ 
Hiifi-dii-buit  évéques.  On  cita  Nesturius, 
foi  était  dans  la  ville;  mais  il  refusa  decom- 
(ûrjlire,  et  son  opiniâtreté  à  soutenir  une 
Jlocirioe  impie  le  fit  excommunier  et  déposer 

rr  le  concile.  Célestiu  entreprit  de  rétablir 
paii  dans  l'tiig  ise  d*Orient,  et  d'éteindre 
Indivisions  qui  régnaient  parmi  quelques 
Mi\ue$,  par  sQîte  de  la  condamnation  du 
lettorianikuie  ;  mais  ce  ne  fut  qu'avec  beau- 
Map  de  peine  qa'il  y  réussit.  Il  écrivit  aux 
i^éques  des  Gaules,  pour  leur  preiïcrire  de 
réprimer  la  témérité  scandaleuse  de  certains 
prêtres  qui  persistaient  à  blâmer  la  doctrine 
^«  saint  Augustin  sur  la  nécessité  de  la 
frice.  Nos  prédécesseurs ^  y  disait-il,  Vont 
hujours  regttrdé  eomins  un  des  plus  célèbres 
iititun  de  V Eglise j  et  la  mémoire  de  ce  grand 
^mme ne  pourra  jamiis  être  flétrie  par  les 
^amurs  de  quelques  particuliers.  Ayant  ap- 
pris qu*un  certain  Agricola  propageait  lepé- 
Mgiaoistne  en  Angleterre,  et  qu'il  troublait, 
P<r  ses  erreurs,  les  Eglises  britanniques,  il 
esvnya  sur  les  lieux  le  diacre  Pailade,  qui 
|>Uans  ta  suite  évéque  des  Scots  ;  mais  ce- 
Mci ne  pouvant  remédier  efGcacement  au 
>;^l.ilen  écrivit  au  pape,  et  le  pria  d'avoir 
Pi''éde  tant  d'âmes  que  le  poison  de  Terreur 
neiiaii  en  danger  de  périr.  Célestiu  mandat 
(o429,  àsaint  Germain  d*Anxerre  d'aller 
JQ secours  de§  Bretons,  et  lui  donna  le  titre 
^  ûcaire  apostolique,  et  cette  mission,  à  la- 
<lQell«  s'adjoignit  saint  Loup  de  Truyes, 
P^rtaao  pétagianisme  an  coup  dont  il  ne  se 
releva  pas.  Ce  Tut  aussi  de  saint  Cé;estin,  se- 
^u  piusieure  historiens,  que  aaiut  Patrice, 
*p6ire  de  l'Irlande,  rvçut  sa  mission  vers 
■<*^  431,  Il  mourut,  après  un  pontiUcat  de 
prêt  de  (Six  ans,  le  1*'  août  432,  et  fui  enterré 
^s  le  cimetière  de  Priscille,  où  il  avait  fait 
P^^re  le  concile  d'Ephèse,  afin  de  témoi* 
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gner  par  là  le  respect  qa*!I  avait  pour  cette 
auguste  assemblée.  Plus  tard,  ses  reliques  fo- 
rent transférées  dans  Téglise  di*  Sainte* 
Praxède.  Son  épitaphe,  qui  est  authentique, 
porte  qu'il  fut  un  oxceilent  pontifia  chéri  et 
honoré  de  tout  le  monde,  et  qu'en  récom- 
pense de  la  sainteté  de  sa  %ie,  il  jouit  de  la 
vue  de  Jésu>-Christ  dans  réternelle  félicité. 
—  6  avril. 

CELIEN  (s«iint),  Cœlianus^  martyr  a  Trieste 
avec  saint  Prime  et  deux  autres,  souiïrit 
vers  l'an  121,  sous  Tempereur  Adrien.  — 
10  mai.  « 

CËLlEN  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Faustin  et  cinq  autres,  souffrit  dani 
le  iir  sièrle.  ^  15  décembre. 

CELINE  (  sainte  )  6V/inîa,  mère  de  saint 
Rémi,  évéque  de  Reims, cl  de  s.iint  Principe, 
évéque  deSoissons,  est  honorée  à  Laon  le  21 
octubro. 

CliLINE,  ou  Cblinib  (sainte)  Cœlinia,  vier- 
ge, née  à  Meaux,  fut  élevée  dans  la  piété. 
Elle  était  déjà  fiancée  i  un  jeune  homme  de 
la  même  viltc,  lorsque  sainte  Geneviève  vint 
à  Meaux.  Céline  ne  fui  pas  plutôt  ins- 
truite de  son  arrivée,  qu'elle  alla  lui  deman- 
der l'habit  dont  elle  avait  coutume  de  revêtir 
les  personnes  qui  voulaient  vivre  sous  sa 
conduite.  Dieu  montra  qu'il  approuvait  son 
dessein,  en  la  préservant  miraculeusement 
des  poursuites  et  de  la  vengeance  de  son 
fiancé.  Sainte  Geneviève  rendit  la  santé  à 
la  servante  de  Céline,  qui  était  attaquée 
d'une  maladie  dangereuse.  Pour  Céline,  elle 
pas^ia  le  reste  de  sa  vie  dans  la  pratique  de 
toutes  les  vertus  ,  uniquement  occupée  à 
plaire  au  céleste  époux  au()uel  elle  avait  con- 
sacré sa  virginité.  On  ignore  l'année  de  sa 
mort,  mais  elle  Horissait  sur  la  fin  da  v* 
siècle.  11  y  avait  an  prieuré  de  son  nom  A 
Meaux,  où  Oile  est  honorée  le  21  octobre. 

CELSE  (saint),  Celsus  ,  enfant  et  marivr, 
s'était  placé  sous  la  conduite  de  saint  Na« 
zaire,  qui  était  allé  prêcher  l'Evangile  à  Mi- 
lan;  il  lut  arrêté  avec  lui  dans  cette  ville,  et 
ils  fureut  Tun  et  l'autre  condamnés  à  mori 
par  le  juge  Apolin  ,  pendant  la  persécution 
de  Néron,  vtrs  l'an  68,  et  on  les  enterra  sé- 
parément dans  un  jardin,  hors  de  la  ville. 
En  395,  saint  Ambroise,  archevêque  de  MU 
lan,  découvtit'  leurs  corps,  les  leva  de  terre 
et  les  transfera  dans  la  basilique  qu'il  ve* 
nait  de  bâtir  en  Thonnear  des  apôtres,  près 
la  porte  do  Rome.  Ils  sont  h<»uorés  à  Beau- 
caire  été  Béziers.  — 28 juillet. 

CELSE  (»aiui)y  enfant  et  martyr  A  AnII- 
noé,  en  Egypte,  avec  sainte  Marciuniile,  sa 
mère,  fut  uns  à  mon  par  ordre  du  pré^ideni 
Marcien,  Tan  313,  sous  l'empereur  Maxiiuio 
11.  —  9  janvier. 

CELSE  (saint),  confesseur,  honoré  à  Trè* 
▼es,  fut,  à  ce  que  l'on  croit ,  évéque  de  celle 
ville.  Son  corps  fut  découvert  en  978,  lors- 
qu'on creu>ait  les  fondations  de  l'église  do 
baint-£ucaire ,  et  Ion  en  fit  la  traualation 
solennelle  en  990.  —  fc  janvier. 

CELSE  (saint) ,  archevêque  d'Armngh,  en 
Irlande,  se  rendit  célèbre  par  sa  science  et 
aa  piété.  Il  fal  le  mallre  de  saint  MaiachiOf 
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qu'il  élera  an  sacerdoce  et  qu'il  établit  son 
vicaire,  inon  -  seulemeut  dans  soû  diocèse, 
mais  dans  toute  Ttle  dont  11  était  primat. 
Lorsqu'il  se  sentit  attaqué  delà  tnalaaie  dont 
Il  oiournl,  tl  le  désigna  pour  son  successeur, 
et  conjura,  au  nom  de  saint  Patrice,  fon* 
dateur  da  siège  d'Armagh,  les  membres  de 
son  clergé,  qui  entouraient  son  lit  de  mort , 
de  concourir  de  tout  leur  pouvoir  au  succès 
de  cette  élection.  Il  écrivit  aussi  aux  rois  du 
haut  et  du  bas  Munster,  pour  leur  recom- 
mander, sur  ce  point,  ses  dernières  vo- 
lontés. Ceisc  mourut  Tau  11^8,  et  saint  Ber- 
nard, dans  la  Vie  de  saint  Malachioi  lui  don- 
ne de  grands  éloges. —  6  avril. 

CÊLVULF,  ou  Cêolwulfh  (saint),  Ce/rw/- 
phus  ,  roi  des  Northumbrcs,  dans  le  viii« 
Siècle,  fut  sur  le  trône  un  modèle  de  piété. 
Il  avait  pour  saint  Bède  ,  surnommé  le  Vé- 
nérable, une  estime  toute  particulière,  et  il 
a,1la  lui  faire  visite  dans  son  monastère.  C'est 
à  sa  prière  qoe  le  saint  religieux  de  Jarrow 
composa  son  Histoire  ecclésIastiQuo ,  qu'il 
dédia  à  son  royal  ami.  Ce  prince  laissa^  en 
938,  ta  couronne  à  son  Ois  Kdbert ,  pour  se 
faire  moine  à  Lindisrarne,  où  il  mourut  deux 
ans  après,  et  où  il  est  honoré  le  15  janvier. 

CEMON  (saint),  Ceodmannus^  cFiautre  du 
monastère  de  Saintc-Hilde,  à  Witby ,  floris- 
aait  dansie  vil'  siècle,  et  mourut  vers  Tan 
680.  Sa  vie  a  été  érfite  par  le  vénérable  Bède, 
et  il  est  honoré  à  Witb>i  en  Angleterre  ,  le 
il  février, 

CENSURE  (  saint }  ,  Censurius  ,  évéque 
d*Auxerrc,  succéda  a  saint  (lermain  sur  le 
KÎége  épiscopal  de  cette  ville,  en  ^48t  et  bé- 
Irilâ  de  son  zèle  et  de  ses  Vertus.  Il  eut  la  con- 
«otalionde  voir  paratlre,  suus  son  épiscopat, 
la  Vie  de  son  illustre  prédécesseur  ,  que 
Con.stance,  prêtre  de  Lyon,  écrivit  a  la  prière 
de  saint  Patient,  sou  évéquc,  à  qui  il  la  dédia, 
ainsi  qu'à  saint  Censure.  Celui-ci  s'applioua, 
tion-seulement  à  en  recommander  fa  lec^ 
tore  a  ses  diocésains,  mais  il.  la  lisait  sou- 
vent lui-même  ,  afin  de  se  conformer ,  de 
ilus  en  plus,  i  ce  beau  modèle  des  évé^nes , 
ont  il  s  efforçait  de  retracer  la  conduite  et 
de  continuer  l'administration.  II  assista  à  la 
dédicace  de  l'église  qu'avait  fait  |U)iis|ruire  à 
L|on  saint  Patient,  qui  mourut  en  &8Û.  Saint 
Censure  mourut  six  ans  plus  tard ,  en  486  , 
après  un  épiscopat  de  38  ans,  et  il  fut  euter- 
redansTépIise  de  Saint-Germaiu,  construite 
parsessoitis.il  nous  reste  une  lettre  que 
lui  écrivit  saint  Sidoine  Apollinaire.  —  10 
juin» 

CENTOLLB  (sainte)  CenloUa  ,  tnartyre,  à 
Burgos,  eu  Espagne,  souitrit  avec  sainte  Hé- 
lène ;  il  se  Gt  une  translation  solennelle  de 
leurs  reliques  dans  (e  xui*  siècle,  sous  le  rè^^ 
gne  d'Alphonse  X,  rot  de  Caslille.-^  13  août. 

CEOLfRID.  Gbofaoy  ou  Cbdfroy  fsaint}, 
Ceolfriduê^  abbé  des  monastères  de  Jarrow 
et  de  Weremoulb,  en  Angleterre,  naquit  en 
C4SI,  el  était  Mrent  de  saint  Benoit  Biscop  , 
avec  lequel  u  quitta  la  cour  du  roi  de  Nor- 
ibumberland,  pour  fair^  par  dévotion  le  voya- 
ge de  Rome.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  r^ 
UOBça  entièrement  au  monde  et  concourut  p 


CEO  «I 

avec  le  même  saint  Benoit ,  ji  la  fondalloo 
du  monastère  do  Weremoulh,  où  il  prii  Tha- 
bit  en  674.  Il  était  déjà  prêtre  lorsqu'il  6i 
profession,  et  tl  se  fit  admirer  paf  son  amour 
pour  la  pénitence  el  le  recueillement,  par 
Sa  ferveur  et  Son  humilité,  c6  qui  décida 
saint  Benoit  Biscop  à  rétablir  aboé  de  Jar- 
roW|  fondé  aussi  par  saint  Benoit  en  682,  el 
qui  renferma,  dès  le  principe,  70  religieui. 
En  689,  il  fut  établi  supérieur  des  deui  mo- 
naslères  de  Jarrow  et  de  Wiremonth,  qui 
étaient  peu  distants  Tun  de  Tautre  el  qoi 
étaient  Qnis  par  des  liens  très-étroits  :  il  les 

gouverna  pendant  vingt-huit  ans  avccaolaot 
e  zèle  aue  de  prudence.  Saint  Bède,  surnom* 
me  le  Vénérable,  qui  fut  quelque  temps  soa 
disciple  à  Jarrow,  fait  un  grand  éloge  da 
savoir,  des  belles  qualités  et  des  verîui  de 
son  maître. Comme  saint  Céolfrid  aimait  sur- 
tout les  sciences  qui  avaient  la  religion  pour 
objet,  il  forma  de  bonnes  bibliothèques  dans 
ses  deuK  monastères,  composées  de  livres 
convenables  à  des  religieux,  et  Bède,  le  plus 
illustre  de  ses  disciples,  est  un  exemple  d« 
succès  avec  lequel  on  étudiait  dans  les  com* 
munaulés  qui  lui  étaient  soumises.  Naïtas, 
roi  des  t'ictes,  l'ayant  consulté  sur  Tépoque 
où  Ton  devait  célébrer  la  fête  oe  PâiiUi's,  el 
sur  la  forme  à  donner  à  la  tonsore  cléricale, 
le  saint  abbé  lui  répondit  qu'il  fallait  se  con- 
former, sur  ces  deux  points  ^  à  ta  praliaue 
de  TEglise  romaine.  Naïtan  reçut  cette  dé- 
cision avec  respect  et  la  rendit  obligatoire 
pour  ses  sujets.  Céolfrid  lui  envova  aussi, 
sur  sa  demande,  des  ouvriers  pour  MUr  uoe 
église  en  pierre,  que  te  roi  fil  dédier  au  ptia- 
ce  des  apôtres.  L'ase  el  les  infirmiics  ayiot 
épuisé  les  forces  qc  saint  Céolfrid  ,  il  ne  se 
trouva  plus  capable  de  gouverner  ses  mo- 
nastères, qui  renfermaient  alors  six  cents 
moines  ,  et  donna    da  démission  ,  malgré 
les  instances  les  plus  pressantes  do  ses  te- 
ligieux^  9^^  J«^  conjuraient  de  ne  pas  les 

auilter.  Il  désigna  pour  son  successeur  os 
escs  disciplea^nomméâuettibert  ooUuhcrI, 
}ui  fut  élu  à  ruoanimité  ;  il  ûi  ensuite  aos 
eux  communautés  un  discours  patbclii)^ 
pour  tes  exhorter  à  vivra  daui  runion  cl  m 
charité.  U  annonça  ensuite  qu'il  allait  eu- 
treprendre  lévoyapade  Romet  afin  ds  li* 
siter  encore  une  fois,  avant  do  mourir  b 
tombeaux  des  sainte  apôtres,  et  comme  il 
craignait  (^ue  la  vénération  qu*ou  avait  p^^o^ 
lui  n*inspirât  l'idée  de  le  retenir  daas  1^ 
royaume,  il  partit  sur-^le-champ ,  accemp** 
gué  d*une  Suite  de  vin^t-qualre  persoaees. 
Pendant  sa  route,  il  ne  se  contentait  H^ 
de  dire  chaque  jour  roffice  divin  »  il  récitait 
ou  outre  deux  fois  tout  te  psautier  ;  il  ceî - 
brait  aussi  la  messe  réy aliereoieot  f  et  s  ) 
manqua  qu'une  aeule  fois  peudaut  la  travvr 
sée  d'Angleterre  en  France,  eilta  trois  jeur^ 
qui  précédèrent  sa  mort.  Ktaut  arrivé  eu 
Champagne,  il  tomba  malaiie  à  Laugrei^ 
y  mourut  le  25  septembre  716 ,  i  rég«  ^ 
soixante-quatorze  ans.  U  (ut  eulené  àw 
Téglise  de»  Trota-JuBieauit  ou  des  saint| 
Speusinpe,  I$leufippeet  AféleQâsppe,  [èq^tik 
devint  dan»  la  soUt oufU'ieuri  de  ChaaoïièSi 
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P.égullerSy  conna  tbiiâ  le  fiôih  de  Sa)ôt*  Jeo- 
,^e!5es  felitiûes  Turent  Iranspôricés  plus 
MÂhrTOWf  puis  à  dlâslêhbiiry,  à  cause 
Jes  Danois  qui  ràfâcéàicht  le  pays.  Sa  vie  a 
èléérritepar  âHint  Sèdé.  —  25  septembre. 

CËKADlHB  (salht^,  Çeraunus^  vulgairement 
ippelé  saint  Cêfan,  suctcda  â  Simplice  sur 
fe  siège  éptsCOpat  de  ^aHs,  vers  le  commen- 
cement du  Tii'  sidile 9  et  se  rendit  récom- 
mâodable  par  sa  piété  *  sôii  zèle  et  sa  cha* 
rilé.llataft  une  grande  dévotion  pour  lès 
iiintî  fnâHyrs;  c^^t  qe  qui  lui  inspira  le 
desséiri  dé  recueillir  leurs  ^ctcs.  Wariià- 
haii'e,  étcfd  de  Lâingres,  à  qui  il  avait  écfil 
i  C6  Stljèt  Jûi  envoya  les  actes  de  saint  i)i- 
dlér,  Cf ^que  de  celte  ville,  et  cejLîx  deS  (rois 
jofflifâbx  saint  Speusippe,  saint  Êlousippc  et 
^ilntttélèusipp^,  avec  iine  lettre  â  saint  Cé- 
fan^dâDS  laquelle  il  donne  dé  grands  éloges 
I  ses  Tcrins.  Saiht  Çêfan  assista,  eu  615,  au 
tla^niètoe  tdncile  de  i'àris  où  se  trouvèrent 
toiunte-dk-beuf  évédlies  :  aussi  le  ùohc3(e 
lena  â  Réinis  en  6^5  lut  donne-t-il  te  nom  do 
toticltékétiéfdt.  Mais  sàiul^  Céran  tic  vivait 
p'Qsi  I  époque  de  ôé  dernier  concile,  piiis- 
^d'od  T  Voit  Cguréfi  parmi  lés  ëvéqucs pré- 
sents, Leodébei  t.  siiil  successeur.  Il  fui  en- 
letttdans  Téglt^è  qili  le  trouvait  souâ  celle 
iti  apélres,  et  plàèô  à  ffadche'  du  dorps  de 
kkié  Gefletièté.  Èés  Feliqiies  furent  mises 
^g$  une  ctââ&e  ad  iiii*  siècle.  —  28  sep- 
lêîDbfe. 

C£rAS  hàlnt),  Cefdtiûè,  èvéqde  de  Gre- 
noble, est  bônôré  td  6  Jciin. 
CERËOI!  (sainlL  C&bonlus,  évëqù^  de  Vé- 
rone, Ht  hdnoré  le  iO  octobre. 

CKhBONET  (âdiftt),  Cet'honiUi,  éveque  de 
Piotiibino  sur  la  talé  dé  Toscafte,  dans  le 
M*ilècie,  se  fit  adtnifèr  par  sci  vertus,  et 
rartôat  pat*  son  hospilalfté.  Pendant  qile  to- 
tila  rjvag(!ait  la  Toscane,  Cerboney  âccueil- 
lil  des  soldats  romaiil^,  et  des  Goths,  qui 
étaient  A  leur  poursuite,  étant  âôcoiims  poilr 
le:;  mnssacfcr,  le  Saint  évéquc  les  dérona  à 
ieor  fureur.  Tôtlla,  Ifrlté  contre  lui,  se  le  Ot 
amcnrf,  et  ordonna  qu'il  fût  exposé  à  un 
miqii^atï  lâcha  sur  lui;  mdfs  raùimal  ne 
'ot  pas  plutôt  près  dû  saint  du'il  pcl-dft 
lotiie  sa  ffirocilé  et  se  ibit  à  lui  lécher  les 
piedf.  Le  roi  bai^bare,  tduéhé  de  ce  titiracle, 
loi  fit  grâce  et  le  recommanda  tnétae  fl  ses 
Irrijrei.  Ccf bonej  revitit  don6  â  Piombino  ; 
tuais  les  iAcarstons  des  Lombards  l'obligé- 
î^  à  se  réfugier  â  Tlle  d*£lbe,  où  it  mourut 
H<rès  le  mlli<!tt  dn  ti*  siècle.  Son  corps  fut 
'^pp<Tfté  à  ^fotfibincf,  toiritite  il  Tavait  dè- 
i&aftdè,  et  dcfrosé  dan!l  une  église  qu*rl  avait 
'^il  bâtir,  et  où  il  avait  fait  taniirnite  son 
tombeatf.  C'est  saint  Grégoire  le  Grand  qui 
^Qt  a^prerid  le  peti  que  nous  savons  de  ce 
'^nt  evêqae,  qvf  êfst  hofior<r  éfaex  les  Cha- 
^^Hs  1lêêlille^$  le  12  ôctobte.  — 10  ofctobre. 
CERÉ  (satîot),  CeratuSf  premier  étéqae 
^Qse,  m  bonofé  dans  lé  pays  tf'Astarac 
2f  l'on  gardait  son  corps  dans  l'abbayé  de 
Kmorre,  près  de  Lombeif.  ~  2*  arf II. 

CEIIÉAL  (sutet),  CeretUis,  officier  ehârgé 
pat  reApereuf  Adrien  d'af rétef  .sâliat  66- 
^w€  ^  sttat  Amafiee»  sm  frère,  tous  deut 


ornciers  aussi,  el  qui  avaient  embrassé  le 
ehristianisrae  ;  il  fut  convéKi  par  les  deux 
irères.  L*empereur,  vivement  irrité  de  ce  qui 
venait  de  se  passer^  chargea  Licinius  de  les 
condamner  à  mort  tous  trois,  à  moins  qa^ils 
n*abjurâssen(  la  religion  qu'ils  venaient 
d^embrasscr.  C'est  pour  obtenir  cette  abju- 
ration qn^on  les  retint  en  prison  à  Tivoli 
pendant  vingt-sept  jours;  ils  furent  décapités, 
vers  l'an  118.  après  avoir  soufferi  difTérentes 
tortures .  —  10  juin. 

CÊAÊAL  (saint),  soldai  et  martyr  à  tlome, 
était  choux  de  sainte  SallusiijE;.  Ils  furent 
coffverlis  l'un  et  l'autre  par  le  pane  saint 
Corneille,  avec  lequel  ils  soulTrirent  la  mort, 
l'an  2bÛy  sous  l'empereur  Gallus.  —  ik  sep- 
tembre. 

CÊkÈAL  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
quelques  autres,  est  aussi  nommé  Celer.  — 
28  février. 

^CËBÊAS  (saintj,  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit dans  le  iir  siècle  avec  deux  centsoixanle- 
neuf  autres.  —  16  octobre. 

CÉHeMONË  (saint),  CeremotiiuSf  martyr  à 
Nicomédie  avec  saint  Euttorge,  est  fionoré 
le  11  avril. 

CÉllÉNlCi  ou  ât^LèaiN  (saintj,  Cerenieus^ 
reclus  dans  le  diocèse  de  Séez  en  I^ormândie» 
était  frère  de  saint  Sèrène,  et  il  naquit  â  Spo« 
felte,  d'une  famille  Qoblë,  vers  le  pomitien- 
cement  dti  vu*  siècle.  Après  avoir  étudié, 
dans  sa  Jeunesse,  rËcrilure  saidte  et  les  ou< 
yrages  des  Pères,  it  renonça  au  monde  et 
quitta  sa  patrie,  avec  son  frère,  pour  so 
rendre  àllome,  où  ils  perfectionnèrent  leurs 
études.  Le  pape,  instruit  de  leur  mérite  et  de 
leur  sainteté,  les  ordonna  diacres-çaHinaux, 
dont  les  fonctions  consistaient  aloi's  à  elfe 
chargés  d^  soin  des  pauvres  et  des  étrangers. 
Mais  l'éslime  et  la  vénération  qu'on  leur  té- 
môlgnatt  alarmant  leur  humilité,  tes  deux 
frères  sortirent  secrèteméhl  de  Koiné,  pat- 
sëreht'en  France  et  vinrent  se  fixer  a  ^àulgé. 
Vidage  dii  diocèse  du  Mans.  Cérénic,  trou"« 
Vint  èè  lieu  trop  commode  pour  la  viepéni«< 
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relira  dans  iine  presqu'île,  formée  par  là 
Sarlhc,  aii  territoifc  d*Hyesme,  dans  le  dio^ 
cèse  de  ^ée2,  et  il  y  construisit  iin  petit  er- 
tnitdge  pour  lui  et  son  disciple.  Soin  desseia 
{'tait  d'y  vtVi'd  inconnu  atil  homntes,  dàtïé  la 
prière  et  tei^  austérités;  maià  ayant  été  dé- 
cottvert,  (a  éhafllé  elle  zèle  dont  il  étdît  ant- 
fné  tiè  Itii  f)éf/nirerit  paÈ  de  refuser  céut  qui 
venaient  se  pleicer  sous  sa  coriduite,  et  II  fut' 
obligé  de  Chafigef  son  ermitage  eh  monas- 
tère. Il  jeta  aussi  les  fondettients  d'une  éclise 
eu  rhonfteur  de'  sâilht  MaftlA,  qui  fut  achc-* 
vée  pût  Milehàrd,  évé^ae  de  Sèéz.  Son  hu** 
Milité  le  fit  rester,  toute  s^  Vlé,  d^f(s  16  dia- 
conat, d  II  efr  fa'rsatt  loùs  les  )otlt*s  Icrs  fonc- 
tlohs,  servafrt  le  pfétre  qui  célébrait  \â  rftesse. 
L'étude  n  lA  fnéditàtimi  des  livrées  sainte  dc-^ 
coptfiefit  tous  16»  Momtfftts  ({Q'It  pMtflit  de- 
r(ib(;t  à  laf  prière  et  an  gouvérneAûreift  de  si 
èommanaoté,  qui  prospéra  tetlêrOfent  ^àr  sel 
àoifYs,  qù'ftù  Afoùiént  de  sa  mort,  où  y  ecrttrfr- 
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tnil  cent  quarante  rcligieox,  tons  remplis  de 
'  son  esprit  et  dignes  imilateurs  de  ses  exem- 
ples. Saint  Clérénic  niourul  vers  Tan  r)69.  Le 
diocèse  de  Sé<*z,  qui  rotnpt<;  trois  églises  de 
son  nom,  l'honore  le  7  mai. 

CÉRIN,  ou  QutRi^  (saini),  Cerinui.  prélre 
et  martyr,  était  compagnon  de  saint  Ni>'aise; 
il  le  seconda  avec  zèle  dans  ses  travaux 
aposlol  ques,  et  fut  arrêté,  avec  iui«  à  la  Ko- 
che-Guyon,  sur  la  Seine,  par  les  païens,  qui 
les  décapitèrent,  sous  le  président  Fescen- 
nin,  À.iVndroit  où  se  trouve  aujourd'hui  le 
bourg  de  Gany  sur  TEple.  Leurs  corps  furent 
enterrés  dans  une  ile,  ct.ron  hâiil  une  église 
aur  leur  tombeau.  On  place  leur  martyre 
Yers  la  fin  do  iir  siècle.  — 11  octobre. 

CÉRON  (saint),  archevêque  de  Cologne» 
mourut  en  970,  et  il  est  honoré  le  28  juin. 

CÉSA1RK  (  ainl),  Cœfnriun,  martyr  à  Cé- 
larée  en  Cappadoce,  souITrii  pendant  la  per- 
aéeution  de  Dère,  avec  saint  Germain  et  deux 
autres  ;  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  3  no- 
▼embre. 

CÉSàlRK  («aint),  martyr  à  Damas,  souf- 
frit avec  saint  Dase  et  cinq  autres.  —  1*'  no- 
temhre. 

CES  AIRE  (s  <lnt),  diacre  d*Afrique  et  mar- 
tyr, se  trouvant  à  Terraîne  en  Italie,  et  ayant 
été  témoin  d*un  sarriOce  oITerl  à  Apollon  par 
Un  jeune  homme  qui  se  donnait  ensuite  vo- 
lonlaîrrment  la  mort,  en  se  précipitant  dans 
la  mer,  ne  put  voir  sans  horreur  une  cou- 
tume aussi  barbare  et  une  superstition  aussi 
abominable,  et  il  s*en  expliqua  hautement. 
Le  prêtre  de  Tidole  Tayant  Tait  arrêter,  on 
le  conduisit  devant  le  {gouverneur,  qui  or- 
donna qu'on  le  renfermât  dans  un  sac,  ainsi 
que  le  prélre  Julien,  et  qu'on  les  jetât  dans 
les  flots,  ce  qui  fut  exécuté  Tan  300,  suns 
Tcmpereur  l)ioclétien.  Saint  Grégoire  le 
Grand  nous  apprend  qu*il  y  avait,  a  Rome, 
une  ancienne  église  dédice  à  saint  Césaire. 
Clément  VU,  ayant  fait  débarrasser  les  rui- 
nes qui  la  recouvraient,  la  fit  rebâtir  avec 
magnificence  ;.ii  xvi*  i»iôrlo,  et  la  donna  pour 
titre  de  cardînaMiaere  à  sou  petit-neveu 
Sylvestre  Aldobrandini.  —  1''  novembre. 

CÉSAIRË  (baiut),  martyr  avec  saint  Vic- 
tor et  plusieurs  autres,  suufîfrit  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien,  — 20  avril. 

CËSAlRË  (saint),  martyr  à  Arabiése,  dans 
la  basse  Arménie,  souiïHt  sous  l'empereur 
Galère,  vers  l*an  309.  —  28  décembre. 

CÊSAIRK  (saint),  médecin,  frèie  de  saint 
Grégoire  de  Nazianze  et  de  sainte  Gorg<inie, 
né  vers  Tan  320,  alla  étudier  dans  la  célèbre 
école  d'Alexandrie,  et  s'appliqua  avec  suc- 
cès à  rélot|uence,  à  la  philosophie,  et  sur* 
tout  à  la  médecine,  pour  laquelle  il  avait  un 
goût  et  une  aptitude  rcmarqujbles.  Très- 
jeune  encore,  il  éclipsait  déjà  les  plus  fa- 
meux Uiéiecins  de  son  siècle.  Ava>>itle  re- 
tourner dans  sa  patrie,  il  voulut  faire  quel* 
que  séjour  à  Coitttautinople,  afin  de  se  per- 
fectionner de  plus  en  plus  dans  la  profession 
gu*il  avait  choisie.  Son  mérite  et  bes  belles 

3ual4é«  lui  concilièient  reslimo  et  la  consid- 
ération publiques,  au  point  que  l'empereur 
ConsUuce  lui  fil  offrir,  s*il  voulait  se  fixer 


dans  la  capitale,  une  alliance  illnstrc,  de 
plus  la  dignité  de  sénateur  et  le  litre  de  soq 
premier  médecin  ;  maïs  le  désir  de  retoarner 
d-ins  son  pays,  joint  aux  instances  de  iob 
frère  Grégoire,  qui  était  venu  aii-de^aut  de 
lui  jusqu'à  Constantinople,  lui  fin  nt  refoser 
ces  offres  magnifiques.  Il  revint  donc  h  Na- 
zianze, et  consacra  au  soulag<  ment  de  ses 
compati  iotes  les  prémices  de  son  art.  Dans 
la  suite,  il  forma  le  projet  de  retourner  à 
Constantinople;  mais  saint  Grégoiie,  son 
père,  sainte  Nonne,  sa  mère,  et  sou  frère,  es- 
sayèrent de  l'en  détourner,  dans  la  crainte 
que  Tair  de  la  cour  ne  lût  préjudiciable  h  los 
salut.  Césaire  ne  crut  pas  leurs  apprèh  n- 
sions  fondées,  et  se  rendit  é  la  capitale  où  il 
s'acquit,  en  peu  de  Icmps,  la  plus  brilljinla 
réputation.  Julien  l'Apostat,  qui  Intimait 
singulièrement,  le  fit  son  premier  méderio, 
et  l'excepta  toujours  dans  les  édils  qu'il  porta 
contre  les  chrétiens.  Il  eût  bien  yooIu  ga|;ner 
à  sa  cause  un  homme  d'un  aussi  rare  mérite 
et  l'arracher  au  chrisliani<»me;  mais  Césaire 
était  inébranlable  dans  son  attachement  à  l| 
foi.  et  il  repoussa  généreusement  le»  tenta- 
tives d*apostasie  et  les  care<>!^es  séduisantes 
de  l'empereur.  Cependant  sa  pieuse  famille 
craignit  le  danger  qu'il  courait  et  Teiri  ait 
à  s'éloigner  d'une  cour  idolâtre  et  persécu- 
trice; c'est  ce  qu'il  fit.  Il  reparut  à  la  cour  de 
Jovicn  cl  de  Vulens  qui,  tous  d>'Ui,  l'buno* 
rèrent  de  leur  confiance.  Le  dernier  le  créa 
trésorier  de  son  domaine,  puis  intendant  de 
Bi  hynie.  Saint  Grégoire,  son  frère,  et  saint 
Basile,  son  ami,  lui  écrivaient  souvent  pour 
l'engager  à  quitter  le  monde  afin  de  ne  plos 
vivre  que  pour  Dieu.  Césaire  recevait  fort 
bien  ces  avis,  mais  il  ne  se  pressait  pas  de 
les  mettre  à  exécution.  La  Providence  se  ser- 
vit, pour  briser  les  liens  qui  le  retenaient 
dans  le  sièrie,  du  tremblement  de  terre  qui 
arriva,  en  368,  à  Nicée,  où  il  résidait,  et  au- 
quel il  n'échappa  que  par  une  espèce  de  nii« 
racle,  ayant  été  enseveli  sous  des  ruines  d'où 
on  le  retira  légèrement  blessé.  Saint  Gré- 
goire et  saint  Basile  profitèrent  de  cette  oc- 
casion pour  renouveler  leurs  instances.  Ce 
dernier  lui  écrivit  une  lettre  très- pressante, 
dans  laquelle  il  lui  dit  qu'il  est  obligé,  plui 
que  tout  autre,  de  se  donner  entièrement  i 
Dieu,  puisqu'il  menait  de  le  retirer  de  la  mort. 
Césaire  se  ren  lit  enfin  et  se  disposa  à  rece- 
voir le  sacreiueul  de  la  régénération  qo'il 
n'avait  pas  encore  reçu,  quoiqu'il  eût  déji 
mérité  le  titre  glorieux  de  confesseur  de  U 
foi.  Il  écrivit  à  son  frère  qu'il  allait  quitter  la 
service  du  roi  de  la  terre  pour  servir  uni* 
qiiement  le  roi  du  ci  1;  maïs  le  Seigneur  sa 
contenta  de  sa  pieuse  résolution  ei  ue  lut 
laissa  pus  le  Icinps  de  l'eiéculcr,  l'ayanl  sp* 
pelé  â  lui  au  comnieucemeni  do  l'année  36J* 
Sainl  Grégoire  prononça  son  orai^ou  funè- 
bre, et  dans  le  détail  qu'il  donne  de  »es  ver- 
tus, il  remarque  qai*au  milieu  des  honnrurf 
il  regarda  toujours  l'avantage  d'ctre  chré- 
tien comme  la  première  des  dignités  et  te 
plus  glorieux  de  tous  les  titres.  Il  s'étend 
aus»i  sur  son  désintéressement  et  sa  geué- 
ruiiité.  Non-seulement  il  soulageait  les  pin* 
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vrfi,  muis  il  se  monlraît  libéral  envers  tout 
U  monde.  L»  bonté  de  son  cœur  et  ses  ma- 
aière<  obligeantes  lut  faisaient  des  amis  de 
ioo«  CHU  qui  le  connai^t^aient.  11  eterç  lit  sa 
profession  sann  aucune  vue  de  i^aîn,  même  à 
regard  des  ricbes.  Il  était  le  père  des  pau- 
vres, et  noire  les  soins  gratuiU  qu*il  leur 
ron«acr.ii(  dans  leurs  maladies,  il  leur  distri- 
kDsil  encore  la  p^u^  fçraoJf*  partie  de  ses  re- 
renof,  et  les  institua  set  héritiers  quelque 
lempi  a»a»l  «a  mort.  —  25  révri«*r  et  9  mars. 
CBSAIRK  (saint),  évoque  d  Arlos,  né  en 
470,  au  territoire  de  Ciiâions-sur-Siiônf*, 
foneramille  recnmmandahte  par  sa  piété, 
montra  de  bonne  heure  des  inilinalîons  vcr- 
(Qpu«fs,  et  surtout  une  iendr<*.  charité  pour 
Ih  pauvres,  se  dépouillant  de  ses  propres 
b<biif  pour  1rs  on  n* vêtir.  Après  avoir  Tait 
1rs  étales  avec  succès,  il  résolut  de  rcnon- 
rrrau  monde,  et,  à  VA^**  de  dim-huit  ans,  il 
dilate  présenter  à  suint  Svlvtstri*,  cvéque 
deChillons,  pour  loi  demander  l.i  tonsure  et 
rbabil  rlérical.  L'évéquc  Tadmil  dans  ««on 
rlfrxé  et  Taltacha  au  service  de  son  é|çliae. 
Dpmx  ans  après,  le  désir  d*une  plus  grande 
^kti  n  le  porta  à  quitter  secrèiemr»nt  sa 
|4\iW,  et  il  alla  ao  m'mastèr^  de  Lérins. 
libliè  Porcaire  le  reçut  au  nombre  de  ses 
rr^âicoi ,  et  Césaire  y  devint  un  modiMe  de 
rrrfos.  Ayant  été  Tait  rellérler,  quelques 
■oses  Taccosèrent  d*une  excessive  sévérité. 
Pb'ir  faire  cesser  leurs  plaintes  ,  Césaire 
loiuaton  emploi,  c.'  qui  lui  laissa  plus  de 
Ifmpi  pour  vaquer  h  la  contempl  ition  et  aux 
pratiques  de  la  pénitence.  M^iis  répuisem«*iit 
oà  «M  aoslcrilés  Tavaient  réduit  ayant  fait 
''nindre  pour  sa  vie,  il  fut  obligé  d*ailer 
ooRiolier  les  médecins  d*Arles.  Ce  voyante 
iai  procura  roixasiou  de  voir,  saint  Kone, 
éf^uede  ceUe  ville,  son  parent  et  son  com- 
patriote, qui  le  retint  prèn  de  lui,  du  conseu* 
l^mrni  Je  fabbé  de  Lérins,  et  lui  coufiTa  le 
diaronal,  pois  la  prôlri<e,  et  hii  confia  en» 
foi  e  le  gouvernement  d'un  mona  tère  ,  si-- 
tué  dans  ane  Ile  formée  par  le  Khône,  aux 
P<^rtM  de  la  ville.  Ëono.  se  sentant  près  de 
1^  Qn,  demanda  Césaire  poor  son  succes- 
l'ur.  Cetut-ci  nVn  fut  pas  plutôt  iuroriué, 
1Q*il  alla  se  cacher  dans  des  tombeaux  ro- 
Mins  qui  se  trouvaient  près  d*Arles  ;  mais, 
!  ajani  été  découvert,  on  le  força  d'ac<|uies« 
ceraui  voeux  du  peuple  et  du  clergé  qui 
voûtaient  Tavoir  pour  pasteur.  Césaire  avait 
If'nh*  an»  lorsqu'il  fut  cl(*vé  à  I  cpiscopal 
^b501.  Il  commença  par  introduire  d.ius 
<^ii église  cathédrale  le  chint  quotidien  de 
^'^^f%  Sexlt  et  None  :  avant  lui,  on  ne 
(basuit  cette  partie  de  l'office  divin  que  le 
*^tnedi  et  le  dimanche.  Il  engagea  les  laï- 
J'iesi  assister,  autaul  qu'ils  le  pourfriient, 
a  Cfi  offices  du  jour  et  môme  à  ceux  de  lu 
,  ^sii ,  eide  chanter  avec  le  clergé  les  hymnes 
I  ^1  le«  psaumes.  Afin  d'avoir  plus  de  temps  à 
consacrer  à  sa  sanctification  et  i  celle  de 
1 1^  troupeau,  il  se  déchargea  du  soin  de  son 
l^porel  sor  des  administrateurs  d'une  pro- 
Is'te  reconnue,  et  il  employait  une  grande 
P^r.io  de  ses  revenus  à  soulager  les  pauvres 
^  a  fonder  des  liApitaux.  li  avait  pris  $e» 
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mesures  pour  que  les  malades  pussent,  da 
lieu  où  \U  étaient  placés,  entendre  la  messe 
et  les  autres  parties  de  rofHce  divin,  Lea 
pauvres  avaient  aussi  un  libre  accès  aiiprès 
de  sa  pcsonne,  et  îl  envoyait  de  temps  oa 
temps  ses  domestiques  à  la  porte  de  sa  de<- 
meure,  afln  d'introduire  ceux  qoiela  crainte 
aurait  empêchés  de  pénétrer  jusqu'à  lui.  H 
fonda  aussi  nn  monas^èn;  de  religieuses,  à 
la  construction  duquel  il  voulut  travailler 
de  ses  propres  mains.  L'église,  qui  était 
très-vaste,  renfiTniait  trois  parties;  celle  da 
milieu  fut  dédiée  è  la  sainte  Vierge,  et  les 
deux  autres  à  ««ainl  Jc'in  l'Evaugèlisie  et  à 
saint  Martin.  Ce  monastère,  situé  à  Arles 
même,  f  Jt  d'abord  c  mnu  sous  le  nom  de 
S:iint-Jean  ;  mais  il  porta  dans  la  suite  celui 
de  Saiut-t^ésain*.  Cé«nrie,  sœur  du  saint  fon- 
dateur, et  qui  avait  pris  le  voile  à  Marseille, 
en  fut  la  premiort?  ahbesse.  Le  saint  composa 
une  règle  que  nous  avons  encore,  et  qol 
prescrivait  aux  religiooses  de  fiire  elles- 
mêmes  leurs  vêtements  et  de  travailler  à  di-- 
vers  ouvrages  en  laine.  Ch  icune  avait  sa 
tAche  réglée  poor  chaque  j  »ur,  et  les  oo-- 
vra^^es,  surtout  d3  brodoiie,  qui  n'étaient  pat 
nécessaires  à  la  communauté,  se  vendaient 
aux  personnes  do  dehors.  Quelques-unes 
d'entre  elles  s'occupaient  à  copier  l'Ecriture 
sainte  en  beaux  caractère*.  Toutes  faisaient 
une  lecture  de  deux  heures  par  jour,  et  on 
lisait  aussi  pendant  le  travail  des  mains. 
Ci*ttc  règle  de  saint  Césaire  fit  place,  dans  la 
suite,  à  ceSle  de  saint  Benoit  que  le  monas- 
tère adopta  pour  se  conf  »roier  aux  autres 
commouau'és  religeus<*s.  Saint  Césaire  prê- 
chait ordi.iairement  le  matin  et  le  soir,  sur- 
tout les  jours  de  dimanche  A  de  fê  e,  vi  lors^ 
qu*il  ne  pouvait  prêcher  lui-même,  il  faisait 
lire  au  peuple,  par  un  de  ses  prêir>'S  ou  de 
ses  diacres,  les  homélies  des  Pères.  Cette 
lecture  se  f.iisait  après  matines  et  après  vê- 
pres, afin  que  ceux  qui  se  trouvaient  à  ces 
oHli'es  ne  sorlis>cnt  point  sans  recevoir 
quelque  instruction.  Dans  ses  prédicati  ms, 
il  répétait  s<iuvent  à  ses  auditeurs  que  le 
plus  terrible  eiïei  des  jugements  du  Seigneur 
est  une  famine  spirilueile  delà  parole  di- 
vine. Il  s'élevait  avec  force  contre  les  fi- 
ées dominants  et  surtout  contre  le  délai  de 
la  péniteuce;  il  détournait  do  péché  véniel 
par  la  crainte  des  pemen  du  purgatoire,  et 
enseignait  les  moyens  de  se  purifier,  chaque 
jour,  de  ces  fautes  légères;  il  revenait  sou- 
vent sor  la  nécessité  de  la  prière,  du  jeûne, 
de  l'aumône,  principalement  pendant  le  ca- 
rême et  dans  1rs  autres  jours  consacrés  à  la 
pénitence.  H  présida  au  concile  tenu  à  Agde, 
sur  la  discipline,  en  506,  et  dans  li*quel  il  fit 
plusi..'urs  règliMnents  sur  la  rôform:iiion  des 
mœurs.  Comme  Arles  élail  sous  la  domina- 
tion d'Alirir,  roi  des  Visigoths,  qui  poisédait 
une  part:ede  la  Provence,  et  que  saint  Cé- 
saire était  né  sujet  du  roi  de  Bourgogne,  le 
[grince  visigoth  s'imagina  que  l'évêque  d'Ar- 
es avait  dessein  de  livrer  cette  v  lie  aux 
Bourguignons  :  rien  n'était  plus  éloigné  de  la 
pensée  du  saint ,  mais  il  n'en  fut  pas  moins 
.  exilé  à  Bordeaux,  ou  il  éteignit,  par  ses 
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prières,  un  ipcendie  qui  Wu^ii  de  grands 
rqva|^e«.  Marie,  ayapt  reçonna  son  inno- 
cence, le  rélaMit  sur  son  si^ge^et  pondanme 
les  accusatenr^  à  élre  Ifipîqés;  mais  saint 
Césaire  fit  t^nt  qu*il  les  pr6«enra  dtl  der^-^ 
nier  supplice.  I^Qrsqa'il  revenail  i  Arias*  le 

Seuple  alla,  a^-devant  de  Ini,  oq  chanlant 
es  psaume^;  Ions  h^  babilanU  tenaient  à 
la  maiq  de^  cierges  allutnés,  et  ils  eUribuèr 
rent  i  ses  prières  la  qessaiîon  de  la  séche- 
resse qqi,  depnîs  longtemps,  désolait  leurs 
campagnes,  tes  ?*riinc9is  et  les  Boar(iQî<.> 
gnons  ayapt  renoporlé,  en  &07,  une  vicloire 
copiplète  sur  AlenCi  qu\  resta  sur  le  champ 
de  bataille,  son  (ils  Amalarie  s'enfuit  en  Bi^ 

fipgpç  ou  }e§  VisigQtlis  le  proclamèrent  roi  i 
a  place  dç  sop  pi^re.  t'annéq  suivante  les 
Français  et  le%  Sourgpignons  ayent  formé  le 
si&][e  ({*Ar|e9|  les  Golhs  renfermés  dans  la 
tillQ  mirent  en  prison  Sriint  Cèsaire ,  sooa 
prétexte  qq'il  éuit  d*in|el(igenee  avee  les 
assiégeontf.  gon  jnpQoenee  ne  tarda  pas  k 
être  rf  çoqnq^i  c(  qq  liii  rendit  la  liberté.  La 
▼ille  ne  fqt  pas  prise,  ei  iofgqiie  le  siège  eut 
été  leyé,  on  conduisit  dans  les  églises  les 
prisonniers  qq'on  avait  faits  dans  piqsieuss 
^orties,  te  saint  évéqqq ,  touché  du  «ort  de 
ces  malheureux  qui  manquaient  de  tout, 
épuisa,  pour  les  poqlagi  ri  la  iréior  de  son 
église,  et  fit  foqdre  même  les  ornements  d'ar* 

Jrnt  qui  étaient  aqi^  griljes  et  aux  piliers, 
iniî  que  les  pnçepsQJrs,  lei  nalices  et  les 
palèp^Sf  e(  Ipur  en  distribua  le  prix.  NQtre«> 
âcigpçur,  dilrjl,  à  pe|ieoocasion,  n'avait  que 
<)e9  I  aseç  de  l^rrc  pour  f^îre  la  dernièpe  cène t 
n*a)^Pns  doqe  point  de  scrupule  de  donner  eei 
vases  prépieux  pt^ir  la  ran^^oa  de  ceux  qu'il 
a  rsohelés  gui^  4cpops  de  pa  propre  vie.  Je 
vaudrait  bien  savoir  gj  oei|x  qui  nous  oen-i 
surent  ne  seraient  pas  charmés  qu'on  les  ra-> 
chelât  çuvmemes  de  I4  mémo  manière,  en 
supposant  qu'ils  fussent  tombés  dans  an 
setiiblablo  malheur^  Amalaric  éfant  mort, 
Théodqric,  roi  des  Osirogotbr  en  Italie,  qui 
rayait  ppdiégé,  s'empara  de  ee  que  les  Visi- 
^oih^  possédaient  en  Espagne  tt  en  Provence, 
ta  pbarité  de  fjiiut  Césaire  pour  les  prison* 
niers  gui  étaient  la  plupart  sas  compalrio* 
tes,  lui  parut  suspecte  (  il  le  fil  done  arrêter 
et  conduire  à  Rgyenof,  on  il  résidait.  Lors- 
qu'il  le  vil,  il  fut  singulièrement  frappé  de 
son  air  vépéraoje  et  majestueux,  ainsi  que 
de  son  intrépi<)ilé;  il  «e  levai  el  étant  l'orne- 
ment qui  lui  cpuvrajt  la  léte,  il  le  saloa  d'une 
manière  très-obljaegnte,  s'entrelint  avec  lui 
pendant  quelque  Temps,  et  losaiat  se  retira. 
Alors  Tbéoduric  dit  è  aeux  qui  l'entoa* 
raient  :  Puisse  (e  cM  punir  €$ux  qui  ont  éié 
c'^usfi  qu  un  il  saini  homme  ait  (ml  un  si  ten§ 
voyage  san$  n(ee$^ifél  i^nqu'il  $  est  présenté 
tirant  moi,  je  ireublais  f  il  avait  i  air  d'un 
ontjf^  ft  je  ne  pu/|  penser  à  ringuiéler.  Il  lui 
envoya  un  bassîin  d'argent,  du  poids  de 
soixante  livres,  avec  300  pièces  d'or,  et  il 
ordonna  au  porteur  de  lui  dire  :  Saint  évé- 
que,  le  reî  votre  fils  vous  prie  d'arcepter  ce 
présent  et  de  vqu^  servir  du  bassin  pour  l'a- 
«nAur  de  l^i,  Césaire,  qui  ne  faisait  aucun 
^ep  choses  de  yrix  9  vendit  publiqoe- 


n»tnt  le  bassin  et  employa  A  raenelev  plii« 
sieurs  captifs  la  somme  quHl  en  retirs.  Le 
roi  en  fut  bientôt  informé;  il  apprit  aussi 
qu'il  y  avait  à  sa  porte  un  si  grand  çon« 
cours  d  !  pauvres  qu'il  était  impossible  d'en 
approqher.  Cette  charité  fit  uïie  si  grande 
impression  ,  que  les  sénalenrs  et  les  princi- 
pauK  habitants  de  Ravenne  lui  envoyèrent 
d<^s  sreours  abondants  avec  prière  de  les 
distribuer  aux  malheureux.  Ils  allaient  jas< 
qu'à  dire  quUine  des  plus  grandes  grâce;  qae 
Dii'u  leur  eût  faites,  ètaif  de  leur  avoir  ac« 
cordé  l'avantage  de  voir  un  homme  ^i  digne 
des  temps  apostoliques.  SaintCésaire  se  ser- 
vit des  fonds  qu'on  lui  avait  remis  si  libéra- 
lement pour  délivrer  les  prisonniers  qui  sç 
trouvaient  de  l'autre  c6té  de  la  Dorancf,  e{ 
leur  donna  en  outre  de  quoi  pouvoir  re^a* 
gner  leur  patrie.  Pendant  son  séjoar  à  (ta^ 
venue,  il  rendit  la  santé  au  fils  d'une  pauvre 
venve  qui  par  reconnaissance  le  prin  de 
prendre  à  son  service  et  d'eqiniener  avec  lai, 
dans  les  Gaules,  eeloi  qu'il  renaît  de  guérir* 
De  là  il  se  rendit  à  Rome  où  il  fut  honorable* 
ment  reçu  pnr  le  pape  Symraaque,  par  la 
olergé,  la  noblesse  et  le  peuple,  qui  tous  dé« 
siraient  ardemment  de  jouir  de  sa  pré^eucef 
Symmaqne  lut  donna  le  pallium,  el  Von  croit 
qu'il  fut  la  premier  évéque  d'Occident  (iQiait 

été  décoré  de  cet  ornement  :  il  connrma 
aussi,  en  sa  faveur,  les  privilèges  de  l'églisi} 
d'Arles.  Il  réta)>lit  vicaire  nposlolique  aree 
le  droit  d'inspection  gépëraie  sur  toutes  i^"^ 
affaires  ecclésiastiqdes  de  TEspagne  et  des 
Gaules  :  il  permit  aussi  aux  diacres  d'Arles 
de  porter  la  dalm^itique  comme  1;i  por|aient 
les  diacres  de  l'Eglise  romaine.  L'annip  sui- 
vaptei  c'est-à-dire  l'an  511^,  saint  Césaire  re 
vint  dans  son  diocèse  et  continua,  avec  ta 
même  lèle,  à  rj^mplir  tous  les  devoirs  de  l'é* 
piscepat.  Il  tint  un  conjBile  à  ^rlt^^  l'an  52^, 
ou  l'on  fit  certains  règlements  sur  les  ordi* 
nations.  Il  présida,  pu  529,  au  concile  d'0« 
range  et  ëi}  drossa  loi-mèroe  les  canpus. 
On  y  condamna  les  semi-pé|^^iens  qui  eq- 
soignaient  que  le  premier  désir  ou  le  CQn)* 
mencement  des  bonnes  œuvres  yenait  *1« 
nous  :  on  j  anatl)émat}sa  cçux  qui  dis^ieot 
que  Dieu  prédestine  certains  hopimesà  U 
damnation,  et  Ton  y  décida  que  Dieu  ins- 
pire ,  par  sa  grâce,  le  commenceqient  de  II 
foi  et  de  la  charité.  Saint  Césaire  enroba  Iç^ 
décrets  du  concile  4  Homp,  et  ils  furcplci)0' 
firmes  par  le  pape  Félix  IV.  jl  y  arailplat 
de  quarante  ans  qu*il  éîqft  é?44Ue,  lor^n^.Ç 
son  âge  et  ses  infirmités  rayerlis^âut  qs'i* 
approchait  de  sa  fin,  il  den^anda  si  (a  Kteda 
saint  Augustin  arriverai^  bientôt  ;  i'^ip^^'* 
ajoola-t-il,  mourir  ee  joisr-là;  vçus  i^tfî 
combien  fai  toujours  aimé  la  doctrins  tTfli' 
ment  eafholique  de  ce  sajnt  évéque,  Jl  «<^W 
ensuite  porter  chez  les  religieuses  (^^^^' 
nasière  qu'il  avait  fondé,  afin  de  les  ciborti*^ 
à  ne  nas  trop  s'aflliger  de  sa  mQrt;iP4itP^ 
qu'il  leur  dit  ne  servit  qu*à  fiugm^nli?^  ^ 
regret  qu'elles  avaient  dq  le  perdre;  PP»^*^ 
leur  avoir  donné  sa  bénédictipn  il  seUic^ 
porter  dans  sou  église  oi^  il  pipurQli^a.P^^'* 
sence  de  plusieurs  évéques  et  ^ae  plusieurs 
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préircs,  ia  veiUe  de  la  fêle  de  saint  AugQâ- 
tia,  le  S7aoAt  542 ,  &  Tâge  de  71  ans.  Sa 
sainleié  fbl  pUesIée  par  un  grand  nombre 
je  miracles,  avant  et  après  sa  mort.  Saint 
Césaire,  honoré  da  titre  de  docteur  de  l'E- 
glise, a  laissé  des  honiélles  .  au  nombre  de 
deui  cent  deux,  et  plusiears  trailés  de  piété. 
Soo  style  est  simple ,  naturel  et  plein  de 
charmes,  ses  pensties  nobles,  ses  raisonne- 
ments solides,  et  toujours  à  la  portée  de  ses 
auditeurs.  —  27  août. 

CESARIK  (sainte),  Cœsariat  martyre,  est 
kooorée  le  25  mars. 

CK9ARIE,  ou  Césairb  (saînte)»  vierge  'et 
première  abbesse  du'  monoslère  de  Saint* 
Jean  d  Arles,  était  sœur  de  saint  Césaire, 
éfé^ue  de  cette  yllle.  Elle  naquît  dans  le 
lerntoire  de  Cbâlons-sur-Saône,  quelques 
aînées  après  son  frère,  c'est-à-dire  vers  Tau 
^75,  ei,  a  son  exemple,  elle  quitta  le  monde 
de  bonne  heure  pour  se  faire  religieuse  dans 
un  monastère  près  de  Marseille,  qu'on  croft 
Recelai  (onde  par  Cassien.  Lorsque  saîAt 
Césaire,  devenu  evéque  d'Arles,  en  SQl,  eut 
f  ndèun  monastère  dans  sa  ville  épiscopale, 
iien  conOa  le  gouvernement  à  sa  sœur,  non 
varre  Qu'elle  était  sa  s(£ur  ,  mais  parce 
qadie  IdI  paraissait  plus  capable  que  toute 
»tr{  (l*exercer  les  fonctions  d'abbesse«  En 
tSfi,  elle  se  montra  digne  de  ce  cboix.  Ou 
croifqQ'elle  mourut  avant  son  frère^  dont 
oamot  la  mort  en  542»  et  une  autre  Césarie 
hl  socc(4a  dans  sa  dignité  d'obbesse.— 13 
jiDTicr. 

CESARIENNE  (sainte)i  CcPfaraana» martyre 
I  Césène  dans  la  llopagne,  est  honorée  le 
3t  jaillet. 

CESIDK  (salut),  Cœndw,  prâtre  et  martjfr 
àTransaque  au  pays  des  Marses,  près  du  IdQ 
de  Célano,  était  QU  de  Tévéque  saint  Ruffiu, 
et  souffrit  avec  plusieurs  autres  sous  l'em^ 
percur  Ha\imien  l'an  3(0.-31  août, 

CtSLAS  (saint),  dominicain,  sortait  de  la 
famille  des  comtes  d'Oldrovaus,  rime  des 
jlus  illustres  de  la  Silésie.  H  était  6U  da 
coQite  Eustacbe  de  Kouskiel  frère  putné  d« 
saint  Hvacioihe,  11  naquit  vers  Tau  1187,  et 
a^r^s  ae  bonnes  études,  il  se  consacra  à 
biea  en  entrant  dans  Telat  ecclésiastique. 
Son  savoir,  sa  piété  et  l'Innocence  de  ses 
mœurs  le  firent  nommer,  Irès-jeune  pncore» 
chanoine  de  Cracovîe,  puis  conservateur  de 
Sjndomir.  11  menait  ia  vie  la  plus  édinante 
et  la  plus  mortifiée,  employant  ses  revenus 
en  bonnes  cauvrcs  et  suriQut  au  soulage* 
ment  des  pauvres,  hes  de  Konski,  «oa  on- 
c)f,  chancelier  de  Pologne»  qui  venait  d'être 
ele^é  sur  le  siège  épiscopaî  de  Cracovie, 
3;anl  entrepris  le  voyage  ue  Rome,  emmena 
arec  lui  ses  deux  neveux  Ceslas  et  H^acin- 
t^e,  qui  entrèn^nt  dans  Tordre  de  baint- 
Dominique,  et  reçurent  Thabit  des  mains 
<lu  saint  fondateur  ^  dans  le  couvent  de 
Saînte«Sabioe  de  Rome,  au  mois  de  mars 
t2(8:  ifs  obtinrent  dispense  pour  prononcer 
leurs  %œux»  après  un  noviciat  de  six  mois 
âo'  lieu  d*QQ  an  que  prescrivait  la  règle. 
Ajant  cosutte  quitte  ritalie»  saint  Ceslas  an- 
nonça ta  parole  de  Dieu,  avec  ua  succès 
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merveilieiix,  dana  rAllemagfi«  et  U  Polegne. 
Eu  1222,  il  fonda,  à  Prague,  un  coorml  de 
son  ordre,  où  il  rassembla  cent  vingt  reii«- 

Sieux,  du  nombre  desquels  ae  Irouvait  An- 
ré,  évéque  de  cette  ville  \  il  fopda  aussi,  au 
même  lieu,  un  couvent  de  dominicaines,  où 
la  reine  Marguerite,  veuve  de  Henri,  roi  des 
Romains*  et  fille  de  Léopold,  arehld oc  d'Au- 
triche, fit  depuis  profession.  Saint  Geslai 
envoya  prêcher  la  foi  dan»  la  Bosnie  par 
vingt-sept  de  ses  relifleux^  qui  loua  ve*- 
curent  la  couronne  du  martyre.  Il  préeliiL 
lui-môme  dans  la  Silésie  et  résida  longtemps 
à  Breslaw,  où  il  Goadoisil  dana  las  voies  do 
la  perfection  sainte  Hedwige,  dnchesse  de 
Sil&ie,  Il  peupla  les  royauiaes  du  Nord  de 
fervents  serviteurs  de  Dieq,qai  fil  briller  sa 
sainteté  en  lui  accordant  le  doa  do  prophétie 
et  celui  des  miracles,  La  ville  deBreslaw  fut 
altauuéc,  eu  l^/^l,  par  les  Tartaros  d'Asie, 
qui  étaient  venus  foudre  sur  l'Kofope  avee 
une  armée  de  cinq  cent  nulle  hommes,  et 
avaient  ravagé  la  Russie*  la  Pologne  et  les 
pays  voisins.  Les  habitants  de  la  ville,  après 
avoir  brûlé  ou  qaché  leurs  effeis  les  plus 
présieux,  se  renfermèrent  danslacitadellp,tt 
saint  Cei^las  les  y  accompagna  pour  les  assister 
et  les  consoler.  Les  prières  ferventes  qa'H 
ne  cessait  d'adresser  avee  eox  aii  Seî* 
gneur  pour  obtenir  lear  délit raaeê .  fereoi 
enfin  exancées*  Lorsque  les  (Nirhàrest  après 
avoir  fait  une  large  brèehe,  se  dtsposaieat 
&  monter  à  rastairl,  Ceslas,  qeîveaatkéa 
célébrer  les  saiats  miyslères,  a'eol  pas 
I^ulAt  para  sur  les  murailles  qu'il  tombe  do 
ciel,  sur  le  camp  des  Tarières,  un  globe  de 
feu  qui  porta  dans  leurs  raags  la  terreur  el 
le  désordre*  Les  iaQdèles,  dont  plcisieiirs  pé« 
rissaieut  m  milieu  des  flammes,  voyant  ^oe 
le  ciel  combattait  visiblement  contre  eox, 
levèrent  le  siège  ei  prirent  la  faîte.  C'est 
aio^i  que  celte  bordede  berbères»  sessbiable  à 
un  torrent  dèvasiateer,  fut  arrêtée  dans  bm 
marche  par  les  prières  d'au  kamble  aerviteor 
de  DiQu,  qui,  eu  eeite  Ofeaaion  ,  reeoavele 
les  prodiges  d'Elie  et  d'KÛsée.  Ge  mireele  esC 
attesté  par  d'aneieos  oioniimeels  qui  se  ger« 
dent  encore  dans  les  arehives  publiques  de 
BresIaw.On  le  trouveaussi  rapporté  par  Mar« 
lin  Curmer,  évé4ue  de  Wormie,  dans  ses 
Histoire  de  Podc^goe,  cl  par  é'autres  bisto^ 
riens.  Saint  Ceslas  mourut  peu  de  tempe 
après,  au  mois  de  juillet  1211^2,  et  fol  enterré 
A  Breslaw  où  Ton  garde  ses  reliques.  Le 
culte  qa*0Q  lui  rendait  de  temps  immémo-* 
rial  (ut  appiouié  par  Glémeut  XI  en  illâ. 
—20  juivlet. 

CËZADUfi  (saint),  C<^f(i|er,  évéque  do  Li- 
moges, mourut  vers  Tan  TM9  ei  il  est  honoré 
à  Malemort  le  15  novembre. 

CHAD,  ou  Ckadoe  (saint),  C$Qidm,  évéqaa 
de  Lichfieiti,  était  frère  de  saintCedde»  èvéqoe 
de  Londres.  Né  vers  la  fia  duvi*  siècle,  ilfai 
élevé  dans  le  monastère  de  Lindisfarne,  par 
saint  Aïdan.  Il  passa  easuite  en  Irlande^ 
avec  sainl  Egbert,  pour  se  perteclioaner  dans 
1  Bcriiure  sainte  et  dans  la  seieoee  des  saints. 
Saint  CeddCf  ajrant  fondé  le  monastère  de 
Lcstingay  eu  O08,  le  rappela  pour  l'aider  A 
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y  établir  une  bonne  discipline,  et  le  chargea 
de  gouverner,  sons  lui,  la  nouvelle  commu- 
nauté. Saint  Chad  répondit  dignement  à  la 
confiance  de  son  frère,  et  s*nrqiiiUa  de  ses 
fondions  d'une  maniôre  qui  donna  1<i  plus 
haute  idée  de  ses  Yerins.  Alcfrid,  roi  des  Nor- 
thumhres,  ayant  nommé  é>é(|ue  d*Tork  saint 
•Wilfrîd,  il  renTo>a  en  France  afin  qu'il  re- 
çût ronction  épiscopnle  des  mains  d'Agitbert, 
son  ancien  ami,  qui  le  Sticra  à  Compiègne, 
assisté  de  douze  éTéques.  Mais  le  long  sé- 
jour de  Wilfrid  en  France  ayant  fiiit  dései- 
pérer  de  son  retour,  le  roi  Oswi,  père  d'A- 
îcfrid,  nomma,  pour  le  remplacer,  saint  Chad, 
qui  fut  sacré,  en  G66,  par  Wina,  évéqne  de 
Winchester,  a^tsislé  de  deux  èvéques  bre- 
tons. Plein  de  zèle  pour  la  sanclifiration  du 
troupeau  confié  à  ses  soins^  il  visitait  h  pied 
les  dilTérentes  parties  de  son  diocèse,  annon- 
çant partout  la  parole  de  D'eu,  et  s'appli- 
quant,  de  préférence,  à  l'instruction  des  pau- 
vres et  des  ignorants.  On  le  voyait  parcou- 
rir les  villages  et  entrer  jusque  dans  les  ca- 
banes pour  y  porter  les  lumières  et  les  con- 
solations de  la  foi.  Ccpend  int  saint  Wilfrid, 
après  une  absence  de  deux  ans,  revint  en 
Angleterre,  et  voyant  sou  siège  occupé  par 
noire  saint,  il  ne  fit  aucune  réclamation,  et 
sa  retira  au  monastère  de  Rippon.  Mais 
saint  Théodore,  archevêque  do  Caniorhéry 
et  primai  de  rRiclise  britannique,  jugea,  lors 
de  sa  visite  générale,  que  le  siège  d'York 
appartenait  à  saint  WilTrid  déclarant  que 
rordinatiou  de  Chad  était  irrégulière,  et  que 
ceux  qui  l'avaient  sacré  nVn  avaient  pis  le 
droit.  Celui-ci  répondit  :  Si  vous  croyez  que 
mon  ordination  ne  soit  pas  canonique,  je 
renonre  volontiers  à  Tépiscopal  dont  je 
n'ai  jamais  été  digne,  et  que  je  n'ai  ac- 
cepté que  malgré  moi  et  par  obéis'^ance. 
Le  ^  primat  fut  charmé  d*une  réponse  si 
pleine  de  candeur  et  de  modestie.  Saint 
Chad  retourna  avec  joie  à  sou  monastère 
de  Lesiingay,  mais  on  ne  l'y  laissa  pas  long- 
temps. Saint  Théoilore,  qui  avait  conçu  pour 
loi  une  grande  esiimet  le  nomma,  en  670, 
évéque  des  Merciens  après  la  mort  de  Jaru- 
mau,  et  lui  défendit,  h  cause  de  son  grand 
Age,  de  faire  à  pied  la  vi^i(e  de  son  dio- 
cè^e  qui  était  très-vaste,  voulant  par  lA  con- 
server plus  longtemps  à  celle  église  un  pas- 
teur si  capable  de  la  bien  gouverner.  Saint 
Chad  allait  passer  avec  quelques  moines 
qui  TÎYaient  près  de  sa  cathédrale  les  mo- 
ments qu'il  pouvait  dérober  aux  fonctions 
de  son  niinisitère,  et  il  puisait  an  milieu 
d^eux  de  nouvelles  forces  et  de  nouvelles 
grAces  pour  reprendre  ses  travaux.  La  pen- 
sée de»  jugements  de  Dieu  faisait  une  forte 
inipre>sion  sur  son  esprit,  et  lorsqu'il  enten- 
dait gronder  le  tonnerre,  il  se  rendait  A  l'é- 
glise pour  prier  et  pour  réfiéchir  A  ce  jour 
formidable  où  Jésus -Christ  viendra  juger 
tous  les  botnmes.  Wullère,  roi  de  Mi  rcie^ 
dont  saint  Chad  avait  baptisé  les  deux  fils, 
Wnlfate  et  Hnfln  ,  qui  tout  honorés  comme 
martyrs,  et  qui  furent  mis  à  mort  aussitôt 
après,  par  l'ordre  de  leur  père  qu'on  avait 
abusé  sur  leur  compte^  voulant  calmer  les 


remords  de  ta  conscience,  donna  an  saint 
évéque  le  terrain  et  les  fonds  Déces»airei 
pour  fonder  le  monastère  de  Barrov.  Saint 
Chad  ayant  connu,  par  une  révclatiun  du 
ciel,  qu'il  mourrait  bientôt,  tomba  malade 
et  se  recommanda  aux  prières  de  ses  reli- 
gieux :  il  reçut  ensuite  le  corps  et  le  saniçda 
Jésus*Cbrist,  et  mourut  le  1*^  mars  ff73,  après 
avoir  gouverné  deux  ans  et  demi  son  dio- 
cèse. Il  avait  fixé  son  sié;;e  A  Lichfield  où 
résidèrent  ensuite  ses  successeurs.  On  l>n- 
terra  dans  Tégiise  de  Notre-Dame,  mais  il 
fi^t  transporté,  peu  de  temps  après,  d.iDi 
celle  de  Saint-Pierre.  Ses  reliques  furent 
transférées,  plus  tard,  dans  l'église  de  la 
Sainte-Vierge  et  de  Sainl-Chad,  bâtie  en 
IH8,  et  qui  est  devenue  la  cathédrale  de 
Lichfield,  où  elles  ont  été,  jusqu'A  la  préten* 
due  réforme,  l'objet  de  la  vénération  desG- 
dèles.  Dède  parle  d-^  plusieurs  miracles  opé* 
rés  par  son  intercession.— 3  mars. 

CHaDOIN  (saint),  Caduincfu#,  évéqae  do 
Mans,  au  vii«  siècle,  étdlt  irlandais,  selon  les 
uns,  et  Français  selon  d'autris  :  il  dut  à  ton 
mérite  et  A  ses  vertus  d'éire  choisi  pour  ine« 
céder  à  saint  Bcrtran  sur  le  siège  du  Mans, 
r.in  G23,  et  il  en  fut  le  douzième  évéque.  Il 
assista,  en  625,  au  concile  tenu  A  Keims, 
sous  rarche%é(|ue  Honorius,  où  Ton  Gl  de 
sages  renflements  sur  la  discipline  ecclé< 
siastique.  De  retour  dans  son  diocèse,  il 
répara  plusieurs  monastères  et  fil  revivre, 
dans  tous,  l'ancienne  régularité;  il  fonda  ce- 
lui d'Evron,  A  dix  lieues  du  Mans,  et  contri- 
bua,  par  ses  libéralilcs,  A  la  fondation  de  ce- 
lui de  la  Boi-selière,  qui  eut  saint  Lon<^i!i 
pour  premier  abbé.  En  6tô,  il  fit  son  teàta* 
mcnî,  qui  est  devenu  fort  célèbre  par  le&dé-* 
tails  qu'il  contient,  et  dans  lequel  il  réi;lait 
la  destination  de  ses  biens  après  sa  mori: 
il  y  institue  la  cathédrale  du  Mans  pour  son 
hériiière,  et  fait  aussi  plusieurs  legs  aux 
monastères  de  Saint- Vinrent  et  de  la  Cm- 
ture.  N'ayant  pu  se  rendre  en  persoiuic  au 
concile  tenu  à  ChA'ons  -  sur  -  Saône ,  en 
61i^^,  il  j  assista  par  député.  On  croit  qull 
mourut  le  20  août  633,  avec  la  réputation 
d'un  des  plus  saints  et  des  plus  illustres  |)ré* 
la(s  du  vil*  siècie,  et  après  un  épiscopat  de 
trente  ans.  Il  fut  enterré  dans  ranrieiine 
église  des  Apôtres,  près  de  saint  Victor,  l'an 
de  ses  prédécesseurs.  Son  corps  fut  trans- 
féré, en  88»,  avec  ceux  de  plusieurs  autres 
saints  èvéques  de  la  même  vilie  :  il  eut  saint 
Bérard  pour  son  successeur. — 30  août. 

CHAFFUE,  ouTuÈoFROi  (saint),  Tkeofri* 
dut ,  abbé  de  Carmeri  en  Velay  et  mari)r, 
naquit  A  Orange  après  le  milieu  du  ui*  Mè- 
cte.  Il  était  fils  de  Leufroi,  gouverneur  dn 
pays  d'Orange,  qui  lui  fit  donner  ono  édura* 
tion  soignée.  11  montra  de  bonne  heure  us 
goût  proncnré  pour  les  exercices  de  pieté  et 
un  grand  éloigneuient  pour  le  monde.  En- 
des,  son  onde,  qui  était  abbé  de  Cinneri 
en  Velay,  ayant  fait  on  voyage  au  mooastèrf 
de  Lérins,  passa  quelques  jours  A  Saint«Paol- 
Trois-CliAteaux.  Leufroi  accompagné  de  ion 
fils  alla  lui  faire  une  visite  dam  cfltf 
ville,  et  le  jeune  GbaDre  commoniqua  A  lof 
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90cle  le  dessein  qu'il  avait  formé  d'embras- 
er la  vif  religieuse.  Eudes  exnminn  sa  vo- 
eaiioii  et  reconnut  qu'elle  venait  du  ciel.  Leu- 
froi,  qui  regardiiil  sun  61s  comme  le  soulien 
H Inpérancc de  sa  famille,  refusa  d'abord 
ton  conS"n(ement;  mais  il  le  donna  à  ta  fin, 
rtChaffe  suivit  son  oncle  à  C;irmeri,  où  il 
rrtol  rhabit  monastique.  Il  conserva,  après 
sa  profession,  la   ferveur  qu'il  avait  montrée 
pndiinl  son  noviciat  »  et,  bientôt  après»  il  fut 
rb  rgé  des  «liïa ires  extérieun*!»  de  son  mo* 
D  slèr^  fonclion  qui  répondait  à  celle  de 
r»rocoreor.  Aj^nl  rencontré  un  jour  saint 
Mniilé,  qui  s'était  enfui  secrètement  de   la 
maison  paternelle   pour  se  soustraire  à  un 
mariajse  auquel  ses  parenis  voulaient  le  con- 
IraiiiHre,  malf^ré  ses  inclinations  qui  le  por- 
laienl  à  v>vre  dans  la  continence,  celui-ci 
priafaintCbaiïre  de  lui  indiquer  une  maisun 
m  il  pût  se  f;iire  instruire  dans  la   piété. 
CtialTre  loi  persuada  de  le  suivre,  et  le  prc«* 
miM  fi  son  oncle  qui    lui  donna   l'habit. 
L'abl»é  Eudes,  se  sentant  près  de  sa  fin,  dé- 
^ipasoD  neveu   pour  successeur,  et  toute 
la  communauté  applaudit  à  ce  choix.  Saint 
Ciiaffre  justifia,  par  aa  conduite,  la  haute 
i^  qu'on  avait   conçue  de  ses  vertus  et  de 
sagacité  :  il  fui  le  père  et  le  modèh*  de  ses 
HijtifDt.Comme  l'entrée  du  monastère  était 
laMleaux  femmes,  il  leur  permettait  de  ve- 
airjrèsdela  porte,  afin  qu'elles  ptissentrcce- 
'oirdei  instructions  sur  les  vérités  du  salul. 
U^Sarra^ns  étant  venus  fondre  sur  le  Velay, 
^"'28,  il  fit  cacherses  moines  dans  une  forêt 
foi«<oe,  et  lorsque  les  barbares  vinrent  au 
nonaaière,  il  se  lint  prosterné  dans  l'église, 
^i*posé  à  tout   événement  ;   furieux  de  le 
troiirer  Feul,  ils  laccabèrent  de  coups  et  le 
iii'sèri'nt  è  demi  mort.  Le  lendemain,  qui 
^lait  le  jour  de  leir  fête  principale,  ils  se 
^iipo^èrent  à  la  célébrer  par  des  pratiques 
iin}iet.  A  cette  vue,  le  saint  ranima  ses  hr* 
et),  et  leur  reprocha,  avec  autant  de  zèie 
que  ds  courage ,  leur  culte  superstitieux. 
Le«  Sarrasins,  étonnés  de  le  revoir  après 
le  tnitemeht  de  la  veille,  lui  en  firent  subir 
Qo  plus  cruel  encore;  mais  un  orage,  qui 
tonint  tout  à  coup,  ne  leur  laissa  pas  le 
temps  d'incendier  le  monastère,  comme  ils 
>eletaienl  proposé,  Saint  ChafTre  ne  survé- 
cut qoe  quelques  jours  à  ses  blessures,  et 
otoorut  le  19  octobre  728.  On  l'honore  com- 
ité martyr  de  la  vérité  et  de  la  ch<'!rité.  11 
^*Mt  formé  autour  de  son   monastère  une 
<\\\f  qui  a  pris  le  nom  de  Monasticr  Saint- 
CkafTre.-lOiictobre. 
CHAGNOâLD  (saint),  Chainoaldui,  vulgai- 
f^nteM  appelé  saint  Chagnon  ou  Cannoald, 
^léque  de  Laon  ,  était  fits   d'Agnéric  ,  Tun 
^i  plus  illustres  seigneurs  de  la  Brie,  et 
inBdes  principaux  olfiders  de  la  cour  do 
Tbéodfbert  11,  roi  d'AusIrasiie.  Il  était  frère 
^aaint  Faron,  évéque  de  Meaux,  et  de  sainte 
'are,  abbe^ise  de  Faremoutiers.   H  quitta  le 
noHdeet  se  fil  moine  à  Luxeuil,  vers  l'an 
^'>*  Saint  Colomban,  qui  en  était  abbé,  con- 
tttipour  lui  beaucoup  d'estime  cl' d'aiïec- 
tiv>s,  et  lorsqu'il  eut  é  é  exilé  de  Luxcuil, 
<*SiO|  par  Thierri ,  roi  de  Bourgogne,  ou 
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plutôt  par  Brunehaut,  son  aYeale  ,  11  prit 
Chagnoald  pour  compagnon  de  voyage,  lors- 
qu'il se  rendit  en  Suisse,  pour  prêcher  l'E- 
vangile aux  infidèles.  Chagnoald  revint  en* 
suite  à  Luxeuil,  et  accompagna  saint  Eus- 
tase,  successeur  de  saint  Colomban,  qui  avait 
été  chargé,  en  6U,  par  Clolaire  11,  d'aller  à 
Bobio,  en  Italie,  pour  prier  saint  Colomban  de 
revenir  en  France.  A  leur  retour,  ils  passè- 
rent quelques  jours  chez  Agneric,  qui  res- 
tait dans  une  terre  à  deux  lieues  de  Meaux. 
Saint  Kustase  guérit  sainte  Fare ,  sœur  de 
Chagnoald,  d'une  maladie  de  langueur  qui 
faisait  craindre  pour  sa  vie,  et  obtint  d'A- 
gnéric qu*il  la  laisserait  libre  d'exéctJler  la 
ré-iolution  qu'elle  avait  prise  de  consacrera 
Dieu  sa  virginité.  Agneric  fonda  pour  elle  le 
monastère  de  Faremoutiers,  et  comme  il  était 
double,  saint  Chagnoald  quitta  Luxeuil  pour 
venir  y  établir  une  communauté  de  reli-^ 
gieux.  Il  la  gouverna  jusqu'en  620,  qu'il  fui 
élevé  sur  le  sié}];e  épiscopal  de  Laon.  11  as- 
sista au  concile  tenu  à  Heims,  en  ()25,  et 
souscrivit,  en  631,  aux  litres  de  la  fondation 
de  l'abbaye  de  Sulignac,  en  Limousin,  faite 
par  saint  Eloi,  qui  était  encore  laïque.  Saint 
Chagnoald  mourut  d*apoplexie  vers  l'an  633, 
comme  ndus  l'apprenons  d'une  lettre  de 
saint  Paul  de  Verdun  à  saint  Didier  de  Ca-* 
hors.  —  &•  et  6  septembre. 

CHAIKBUB  (saint),  Carpreus^  fondateur 
d*un  monastère  en  Irlande,  était,  selon  quel- 
ques auteurs,  Breton  de  naissance,  et  flo« 
rissait  sur  la  fin  du  vi*  siècle.  L'église  de  son 
monastère  porte  son  nom,  et  il  est  honoré 
dans  le  pays  de  Tirfiachre  en  Connacie ,  le 
!•»  novembre. 

CH AMANS  (saint),  Amandus^  moine  de 
Gcnouillac,  r>nda  un  monastère  qui  porta 
son  nom.  Il  florissait  dans  le  vi*  siècle ,  et  il 
est  honoré  le  25  juin. 

CUAMANT,  ou  Amant  ^saint),  i4man/tus, 
évéque  de  Kodez,  né  daas  cette  ville,  entra 
de  bonne  heure  dans  l'étal  ecclésiastique.  Sa 
science  et  sa  sainteté  décidèrent  ses  com- 
patriotes à  rélire  pour  leur  évéque,  et  à 
peine  eut-il  reçu  l'onction  épiscopalc  qu*il 
s'appliqua  avec  un  zèle  infatigable  à  la  con« 
version  des  idolâtres,  dont  son  diocèse  était 
rempli.  Ses  instructions  et  ses  miracles  en 
gagnèrent  un  grand  nombre  à  Jésus-Christ. 
Sa  douceur  el  sa  charité  furent  aussi  pour 
beaucoup  dans  les  conversions  qu'il  opéra. 
Il  trouvait  le  moyen  d'allier  aux  fatigues  de 
rapostolatlcs  austérités  de  la  péniteuce,et 
il  avait  un  attrait  particulier  pour  la  morti- 
fication. On  place  sa  mort  vers  la  fin  du 
V*  siècle.  Saint  Quintien,son  successeur, 
voulut  lever  de  terre  son  corps,  en  511,  et 
faire  la  triinslaiion  de  ses  reliques;  mais 
nous  apprenons  de  saint  Grégoire  de  Tours 
que  le  saint  évéque  apparut  en  songe  à 
Quiotien,  le  reprit  d'avoir  remué  ses  os,  et 
lui  prédit  qu'il  serait  lui-mémeAlé  de  sa  place, 
pour  être  évéque  ailleurs ,  ce  qui  fui  vérifié 
par  l'événemenl.  —  k  novembre. 

CHARITÉ  (sainte)  ,  Chariins  ,  vierge  et 
martyre  à  Rome ,  était  fille  de  sainte  Sophie 
ei  sœnr  de  sainte  Foi  el  de  sainte  Espérauceu 


2û|  rexbortft  9lle-w.é^)Ç  a  confesser  Jésfl9- 
^rist  av«p  CQçr^gt'i  fit  à  fermer  9on  sang 
P^ur  U  risli[|[<PP/  Ê:0a  souffrît  le  martyre  ayec 
Kcs  siBvr^f  sou$  l'QfDpereur  Adrien  ,  dans  le 
!*•  siècle,  v^r$  rpn  1^7.  —  1*'  i^oût. 

CHARITINE  (saîptç),  Chmdna,  roartyro  à 
Rpm^y  V  fut  arrjSlc^  ayec  saint  Jaslio  » 
apologisie  4e  la  re)lg|ôn  chrétienne»  et  pla- 
sieurs  autres.  Bni^tiqn^,  préfet  de  la  yîlle  , 
les  ayant  fait  c^opap^rattre  devant  son  tribu- 
nal/ }es  ijfterrogea  l'iin  après  raii(re,pt 
lorsque  le  to^r  ^e  Qh^ritlqç  fuH  venu,  il  lui 
deo^and^^i  elle  éljilt  chréUcnne  ;  elle  répon- 
dit :  Je  sots  chr|6(jei)nç  piir  la  iniséncorde 
ÎQ  àelffnçor.  te  préfeti  fie  pouvait  la  décider 
sacrifier  aux  dieux .  la  condamna  ^  étra 
battua  de  verges  et  à  être  ensuite  cjéç^ipitée» 
Elle  subit  sop  suppiicp  l'an  }fi7|  sous  le  rè« 
gne  de  Marc-Âurèle.  Les  Grecs  Ttionorent 
le  1*'  juin  p  et  elle  est  nommée  dans  |e  M^ir- 
tyrologe  rouiain  le  13  avrd. 

CHâUITON  (saintj,  martyr  â  Romo^*  avec 
sainte  Charitine,  de  laquelle  la  re^semnlance 
des  noms  ferait  croire  qu'il  ppuvalt  être  pa- 
rent, comparut  devan(  Icpréffsl  Rustique  a  vQC 
spint  Justin.  Le  préfet  Iqi  ayant  ordonné  da 
sacrifier  aux  dipuk  et  d'obMr  à  Tédit  des  em- 
pereùrs,  Charitoii  répondit  qu'il  étail  chré- 
tien par  la  grâce  de  Dfeu.  Rustique  lui  ayapt 
représenté  ainsi  qu'à  ses  copipagnups  que 
s'ils  refusaiejit  {l*ot»éir  ils  sci'^iepi  tralléf 
sans  miséricorde  ^  sa{nt  Jpstin  ,  prenant  la 
parole  pour  tops,  répondit  :  Ifgu8  ne  souhai" 
tons  rien  iant  que  de  mourir  pour  J^shS' 
Christ  t  En  copséqucpce^  Us  furent  condpuir 
nés  i  être  fouettés  et  à  perdre  1^  tête,  |*aii 
lQ7y  sous  Tempereur  M^rcr  Aprèli^.  l^s  fidè- 
les ayant  enlevé  secrètement  leurs  corps, 
leur  donivèrcnt  la  sépulture.  —  113  avril  et 
l*'Jain. 

CHARI^BMAQNÇ  (le  bienheureux)  »  Caro- 
luêMagnus,  roi  de  Frapce  et  empereur  d'AU 
lema^nOi  naquit  ci)  74^2,  lorsque  Pépin  IQ 
Bref,  son  père,  n*était  encore  que  piaire  du 
palais  de  Neustrie.  Pépin  étant  monté  sur  1q 
trône,  en  VSS,  envoyé^  l'apnée  suivante  au-* 
devant  du  pape  Etjenne  II,  qui  venait  iniplo- 
rer  son  secours  contre  Astolphet  roi  ()es  Lom- 
bards, son  (Ils  Charles,  qui  u*avaitquc  onze 
ans.  Le  Jeune  pr|nce  rencontra  le  pape  ^ 
Thionvtllè .  çt  raccompagna  Jusqu'4  Ppn- 
thjron,  près  de  Langres,  d'où  Pépin  le  cou- 
dfiisit  a  Paris.  Edenne  ^acra  Charles  et  Car-^ 
loman.  sqp  frère,  et  les  créa  patricesdçRomo. 
Après  ta  mort  de  leur  père,  en  768,  Charles 
fui  de  nouveau  sacré  roi  de  Nepstrie,  et  Car-» 
loman  roi  d'Austrasie*  Lç  como^encement 
de  leur  rèsne  fit  craindre  une  mésintelligence 
entre  les  deux  frères,  parce  que  Qarlomau 
se  plaignait  d'avoir  été  lésé  daus-son  par- 
tage ;  mais  Berirade,  leur  naère,  réussit  a  les 
réconcilier.  L'Aquitaine  s*étant  révoltée,  ils 
maKhèrent  contre  les  tusurgés  \  mars  Carlo^ 
man  fe  brouilla  de  nouveau  avec  Charles, 
et  arrivé  en  hce  de  renpemi,  il  donna  à  ses 
troupes  Tordre  de  rétrograder.  CMrtesif  resté 
iful ,  n^en  livra  pas  moins  ta  bataille  au*il 
gagna»  ei,  pour  tenir  eu  bride  les  habi- 


taots  du  pgys,  il  bitU*  au  conOosnide 
risjc  et  de  la  Dordogne  »  uu  fort  qu'il  nom- 
ma Franciac  i  et  qui  a  donné  naissance  i  Is 
petite  ville  de  Fronsac  H  avait  époasé,  da 
Yi?ant  de  sou  père.  Hirmélrude  ou  Bimil- 
trude,  dont  il  eut  Pépin  le  Bo^su.  Berlrade 
entreprit  de  la  lui  faire  répudier,  pour  le  ma- 
rier 4  Hermangarde,  fille  de  I)idier«  roi  des 
Lombards.  Le  pape  Etienne  11)  ayant  eucon- 
uaissance  de  ce  projet  d*union ,  écrivit  à 
Charles  qu  il  ne  pouvait  passer  à  de  secon- 
des noces  du  vivant  de  s^  première  femme, 
e(  il  menaça  mém^  de  Tanalhème  ceux  qui 
oseraient  favoriser  son  divorce.  Bertrade, 
(|ui  avait  à  cœur  celte  affaire  t  alla  trouver 
a  Rome  le  pape  »  qui  trouva  sans  doute  ses 
raisonsboonesipuisqu^elleramenaen  Franco 
Hermangarde  »  que  Charles  épousa  en  769  ; 
mais  un  an  apré^  »  ii  la  répudia»  allégoani 
qu'elle  avait  des  infirmées  qui  ne  lui  per- 
mcUaient  pas  d  avoir  des  enfants  bien  eooH 
Ulués^et  il  épousa,  en  771,  Hildegarde,  Glle  de 
Childebrandi  dpc  des  Suèyes,  Cette  princesse, 
pendant  douze  ans  qu'elle  vécut  après  socms* 
riage  9  conserva  Te^lime  et  l'afTecUon  de  soo 
époui,  et  lui  donna  trois  fils  et  trois  filles,sans 
compter  (rpis  enfants  qui  moururent  eu  lus 
4ge.  L'Eglise  Ta  mise  au  nombre  des  saiols, 
et  elle  est  honorée  le  30  avril.  Cbarlemagne 
se  trouvait  à  Carboonaci  près  de  Valeaciso* 
nes^  où  il  tenait  unç  assemblée  générale  des 
grands  de  son  royaume»  lorsqu  il  apprit  il 
âfiort  de  sfon  frôre  C^rloman*  A  le  ut  iobo-* 
mer,  avec  une  grande  pompe»  à  l'abbaye  de 
Saint-Remi  de  Reims,  et  promit  de  servir  di 
père  î  ses  epfanls;  mais  les  èvéques  et 
les  seigneurs   d'Austrasie  étant  venus  lui 
oCTrir  la  couronne  »  de^  raisons  majeures, 

Ju'jl  est  facile  de  comprendra,  la  lui  {iresi 
(  cepter.  La  monarchie  française,  à  TépoqQS 
où  il  en  devint  le  chef  unique,  se  composait, 
outre  la  France,  telle  qu'elle  ei^iste  aujour- 
cj'hui»  de  riIelYélie,  de  la  Belgique  elduue 
partie  de  TAliemagne;;  mais  il  l'agrandit 
beaucoup  dans  la  suite  par  §es  conquêtes  es 
HspagnCi  en  Italie,  et  de  l'aulro  c6lé  du  Rhin. 
La  première  guerre  qu'il  entreprit»  après  la 
mort  de  Carlomanifut  celle  contre  lesSa&eos; 
elle  dura  trente  ans,  et  exigea  dix-huit  gras* 
des  expéditions.  Ce  qui  la  rendit  si  longée» 
ce  fut  mpiu!)  la  valeur  de  ces  barbares  que 
leur  perfidie  ;  combien  de  fois  ,  vaincus  et 
suppliants  9  ne  s'abandonnèreut  -  ils  pasi 
la  merci  du  vainqueur?  et  cependant  il  os 
se  passait  point  d*aunée  qui  ne  fût  signalés 
par  quelque  révolte  nouvelle.  Sans  cotrer 

d^us  Ie9  détails  de  cette  lutte  terrible,  aoss 
nous  contenterons  d'énoncer  ici  son  résul* 
tat|(iui  fut  la  conversion  de  CCS  idoUire^f 
leur  entrée  dans  la  famille  chréUenne  et  daos 
lacivilisatioiu  La  première  campagne  cooUû 
les  Saxons  était  à  peine  terminée  qu*U  m^- 
cha  contre  Didier^  roi  des  Lombards ,  4si 
menaçait  las  domaines  du  saiot-siége.  Aui^\ 
de  porter  au  pape  Adrien  ('  U  secours  <|u  il 
réclamait»  il  convoqua  à  Geuâvf  uneassenn 
hiéc  générale  de  la  uatioUi  qui  approuva  ce^ta 
guerre.  Aussitôt  Charlcmagne  (raacbit  U*s 
Alpes,  4  la  léle  d'une  armée»  #4  viut  omM^^ 
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le  siège  deraot  P«Ti««  où  DMier  a'étaU  ^- 
lrr«ié.  Pea4#0(  le  «iége  de  çet(9  fille ,  dont 
il  conC^  U  diiT^ciiop  i  non  onple  Bernardi 
Cb^rlemai^e  89  nnM  h  Rome,  et  y  f«(  reçv 
a?ec  do  grands  boon^ors*  Ayant  é|é  conduit 
par  le  p^pô  90  tODibean  dfî  ^eint  Pierre,  il 
5  rinoqvela  tpIenn^llemaptU  donation  faite 
au  sainl-siége  pfr  Pépîq,  son  pèr0,  qu'il 
aQgmenla  cqnjiiaérdblenient  en  jr  aJpuLant 
IViarchat  qe  {lavfnpe ,  les  duchés  de  3pû- 
leite  et  de  BénévenI,  ainsi  que  plu^ienrn  a^r 
(rf4  territoires.  11  signa  pet  acte,  le  G(  signer 
par  lea  seîgp^nfs  qui  l'âcpoippagnaieni ,  le 
J^piisa  aprlaptel  »  et  ensDîie  on  reof^rinfl 
dans  le  loipbe^U  des  ceints  apôtres.  A  $pi) 
retour  d^iaot  Parie,  il  forcQ  pidier  à  capi^ 
(uler,  ^1  reQYoyii  en  France,  pu  il  fiqit  çn 
paix  ses  joara  dans  on  qoonaslèr^.  Ayftnt 
iiD$i  mis  on  au  royaiiroe  des  .LoipbDrds,  il 
i^  (U  cooropper  roi  d'Italje  par  rarpheréqqe 
•irMilaR.  Pendant  c^  même  ten^psilesSai^ona^ 
i<itq)és  par  WiliMudf  i^  plM9  entreDrepapt 
cl  le  plos  ipdomplablo  de  leurs  cpers ,  s*in- 
lurgèreql  de  nouveau.  A  cette  noo?elie  ,  je 
prnce  qpitte  Hial'^  «l  >ienl  IpS  foire  ren- 
irtr  daqs  le  devoir*  Uotgpud^  dQc  de  prioul» 
profile  de  ton  départ  pour  se  procl^rper  roi, 
Il  Qartemagpe  e§l  ob|iaA  de  repasses  les 
A^  pour  lui  arrâcber  le  sic^ptr^  el  I9  ?ie, 
l>aaé(i  spivaute  (777).  \\  tiqt  h  Paiiprbornp 
SB  champ  de  maii  où  m  r^Çtit  U  ^oumii^ipq 
<($  Saxonsi  et  la  plMP#rt  reqourejèriîni  leuf 
ferment  de  ftdplit^»  ^l  i^  Qrept  cbrétj^ns.  I^n 
ns,  il  marcn^  coptrples  Arabefi  d^li^^p^igne  « 
franchit  lp3  Pyréné^ç.  par  la  vulléfi  (Je  uon-t 
cerao^»  «'enipard  dp  Baippelune  pt  de  Saras 
co^se,  et,  après  Avoir  ponquis  TArq^on  ef 
l4  Catalogne,  il  fp(  rdpppl4  9ur  )e  Rhin  par 
une  réyolle  dPf  Sa^ops.  Pp  repassant  la  vah 


lée  de  RoncevauXi  «on  arri^rc-f^arde  fpt  At- 
taquée el  piD^epar  les  gasquf^s,  et  c'est  la , 

dit-on,  que  péru  le  fameux  lioUnd,  le  plus 


célèbre  des  bérpi  de  la  cbeyalerie,  Au  pi  jn-; 
temps  de  rgRpép  779,  npnvell^  paii^  avec  les 
rSaxons ,  qui  rPÇQI^ent  ^H  bARtépie  en  grand 
uombret  l^^e  prip«^|de  ppncerl  ay^^P  lP  papot 
établit  dgnakpr  Myndp»  ^yécbés,  y  érige  (Ip^ 
paroisses,  f  (opile  des  monaslèrps-  L>'lialip , 
f)ui  copupençail  a  rcmoert  exigeant  sa  pré* 
seupe,  il  eo  rendu  k  Pavip,  et  de  là  k  Ron^e, 

uo  le  pape  Adpeu  baptisa  spsdeux  fils.Cer-r 

loniaq  pl  (ippif.  Le  prepiier,  qui  reçut  ^q 
^pi^ma  1^  UP»I  de  Pépiq,  fut  sppré  rpi  d  1- 
Utie,  et  I^9PiSi  rpi  d'Aquitaipe.  Dans  une  a^- 
e««hle#  toRHe  à  Mpyence,  ep  788,  Tassilop , 
^ttcdeRarwef  fpl  acpusé  par  ses  propres 
*3ieli  dp  çfm9  de  trabison  et  de  lèse-ma- 
jeaté  contre  Qbarlenipgnp:  convaincu  4M  ce 
dtubie  prjpie,  il  fpt  pppdapné  ik  mort  ;  meis 
sou  soi|vpr9Îil  ttti  fit  gripe  de  la  vie ,  à  con- 
diiion  an*ii  s'enrermeraiid^oi  uo  monastère. 
Après  fa  mort  de  »ainle  uildeggrde,  il  avait 
<  ^»oasè  Paslr^de*  u|Ie  du  comte  Hodolpbe  , 
{.rincsisealtière  etaptbflieuset  qpî  eût  trou- 
blé l'Ëint  sops  nu  rqi  moins  forp^e  et  moins 
habile.  Le  liaine  qu'oi)  lui  porjait  fit  naître 
Aeuiconspirelions,dunl  la  dernière  eut  pour 
rbcf  Pspia  le  Uossu,  fils  pipé  de  Cbarleina- 

qui  lui  fit  rfimite  de  la  peine  capitale 
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?9*U  4?ait  méritée.  Fastrade  étant  morte  en 
Q^,  Tapnéf  suivante  il  épousa  Lnitgardt  t 
fille  d*pn  seigneur  ailerpand.  Ce  fut  peu  aprAi 
qu'il  jeta  les  fondements  d'Ai^-la^Chapeilet 
ou  il  se  plaiiaii  é  réaider  lorsqpe  sM  egpér 
dilions  ipilitairei  ou  les  affaires  publiques  no 
rappelaient  pas  ailleprs*  Le  pape  Mon  111. 
spceesseur  d'Adrien  U\  ayant  été  traité  à 
Home  avec  U  dernière  indignité,  e*éciiappa 
de  la  prison  où  il  avait  été  renfermé,  et  viol 
iqiplprpr  i/assislance  de  Charlemagne,  en 
709.  Ce  prince  le  fit  recondaire  à  Rome ,  et 
le  délivra  de  sea  ennemis,  U  se  rendit  loir 
même  dans  la  eapitele  du  monde  ebrétien , 
op  il  arriva  en  800  $  quelque  temps  avant 
Noël.  S'éipnt  rendu  i  l'église,  où  le  pape 
pfficiait ,  le  jour  même  de  Noisl,  Léon  111 , 
qui  lui  devait  stip  rétablisiemant  sur  le  saint» 
siège,  le  eupronna  empereur  des  Romains , 
S(|ns  que  pe  prinee  s*y  attendit  \  oar  il  pro«- 
testa  qu'il  se  fût  abstenu  de  paraître  à  la  so* 
lepoité  s'il  pût  prévu  pe  qui  devait  arriver* 
U  est  vrai  qqe  cette  dignité  n-ajoutait  r<en 
èi  sa  nuissenpe,  qiais  elle  lui  ennférait  des 
rivilégps  qqi  n'étaient  pas  à  dédaigner,  el 
e  pape*  en  prenant  cette  mesure,  oonsuUail 
autant  les  intérêts  du  saint-siége  que  eeux 
du  prinee  son  bienfaiteurt  Ce  réteblissemeni 
de  l  empire  d'Oopident  n'éprouva  auenne  dif« 
fioulté  de  la  pert  des  empt^raurs  de  Gonsian* 
linqple,  les  seyis  qpi  eussent  intérêt  à  s'y 
opposer.  Cberlemagnef  en  revenant  de  Home» 
perdit  Luligarde  qui  l'avait  aeeompagnédans 
son  voyage.  U  épousa  sueeessivement  deé 
personnes  d'un  rang  inférieur,  auxquelles 
(es  fiistoripns  donnent,  pour  celte  raison,  le 
nou)  de  concubines,  quoique  leur  maria gn 
fût  légitime  aux  yep»  de  TEgiiee.  U  fui  ma« 
rié  hqit  fois,  et  des  écrivains  lui  en  ont  fuit 
qn  reproches  mais,  à  l'exception  de  ses 
dpux  premières  femipes,  qu'il  répudia,  Hi-* 
miltrude ,  par  déférencd  pour  sa  mère  ,  qui 
voulut,  par  des  motib  politiques  ,  lui  faire 
épouser  nermangarde,  fill^  du  voi  Didier,  el 
celle-pi,  perdes  raisons  qni  ne  nous  sont  pas 
bipn  ppnnues,  peut-être  parce  que  oeile 
union  était  nulle  i  les  autres  ,  c^est  la  mert 
qui  les  lui  enlavei  et  l'on  ne  volt  pas  qu'il 
ail  jamais  manqué  à  la  fidélité  conjugale. 
On  ne  peut  donc  rqpcnser  dHneontinenoo  ou 
de  dérèglement  dans  ses  mœurs ,  ou  si  dans 
sp  jeunesse  il  pécha  en  quelçine  chose  sur  <e 
point,  il  Texpia  dans  la  snite  par  la  péni- 
tence. Quetre  ans  après  que  Léon  l'eut  sa- 
cré eropereuF,  ee  pape  vint  en  France  pour 
cgnlèrer  avec  Charlemagne  d^affaires  dont 
l'histoire  ne  nous  a  pas  conservé  le  détail. 
En  806*  ce  prinee  convoqua  i  Thionvitle  une 
assemblée  des  grands  de  Tempire,  i  laquelle 
il  enmmuaiqua  son  lestansent ,  pac  loituel 
il  pariageait  ses  Etats  entre  ses  trois  fils. 
Pépin,  Charles  el  Louis.  Co  partage  fut  ap- 
prouvé et  signé  par  les  membres  de  l'asseifi- 
bliMs  L'année  suivante,  il  reçut  dé  Haroun- 
al-Réchid,  roi  de  Perse,  une  ambassade  avec 
de  riches  présents,  parmi  lesquels  on  remar- 
quait une  borloge  d'eau,  on  jeu  d'échecs, 
ues  plants  de  fruits  et  de  légumes,  alors  in- 
connus en  Europe.  Pépin  étant  mort  en  810, 
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ftCharIns,  Tannée  suivanle,  lepartafretoos- 
crit  à  Thion ville  se  trouva  déi'angé.  Bernard, 
fils  naturel  de  Pephi,  otiiitil  i  Jialie  :  Louis 
fui  associé  à  Tempire,  en  813,  et  son  père 
se  décbarfj;ea  sur  lui  du  gouvernemcnl,  ne 
s'occnpant  plus  qu*à  se  préparer  à  la  mort 
par  drs  prières,  des  aumônes  ei  des  œuvres 
de  pénitence.  Un  an  après,  il  fut  pris  de  la 
fièvre  à  Aix-la-Chapelle, en  sortant  du  bain; 
le  septième  jour  de  sa  maladie ,  î^  se  fit  ad- 
ministrer |r!i(leriiiers  sacrements, et  il  expira 
ensuite  le  28  janvier  814',  en  disant  :  a  Sei- 
gneurie remets  mon  âme  entre  yos  mains.» 
Il  était  âgé  de  soixanle*onze  an^,  et  il  en 
avait  régné  quarante-sept.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  la  magnifique  église  d'Aix-la-Cha- 
pelle, qu'il  avait  fait  bâtir,  et  Ton  plaça  sur  son 
tonihean  celte épilaphe:Ct-,l/  Charlt»,  grand 
et  orthodoxe  empereur^  qui  a  étendu  glorieu* 
ifment  le  royaume  des  Français^  et  qii  Va 
heureunement  gouverné  peniant  quarante -nept 
ans.  Le  surnom  de  Grand  est  tellement  in- 
corporé à  son  nom,  qu'on  ne  peut  plus  Ten 
séparer,  et  ce  titre  il  fa  mérité  à  tons  égards. 
Grand  dans  la  guerre  ,  une  partie  de  sa  vie 
se  passa  â  remporter  des  victoires  ;  grand 
dans  la  paix,  il  se  montra  habile  adminis- 
trateur ,  et  Ht  faire  de  notables  progrès 
à  la  civilisation.  Le  bonheur  des  peuples  et 
le  bien  de  la  religion,  tel  fut  le  double  but 
auquel  il  dévoua  sa  vie  :  de  là  ces  règlements 
admirables  et  ces  capitulaires  qui  rendront 
sa  mémoire  immortelle,  comme  législateur. 
Ennemi  de  l'ignorance  et  de  la  barbarie  de 
son  siècle  ,  il  protégea  les  sciences  et  les 
arts,  établit  des  écoles  dans  les  cathédrales 
et  les  monastères  de  son  empire.  Il  fonda 
aussi  des  écoles  publiques  dans  les  grondes 
villes,  entre  autres  celle  de  Pario,  qui  est 
devenue  si  célèbre  sous  le  nom  d'Université. 
Il  iustiiua  aussi  une  espèce  d'académie,  dont 
les  séances  se  tenaient  dans  son  palais  ,  et 
il  en  était  un  des  membres  les  plus  distln- 

fués.  Ses  principaux  délassements  étaient 
étude  €t  la  lecture.  Il  se  plaisait  tant  à  lire 
la  Cité  de  Dieu,  de  saint  Augustin,  qu'il  la 
plaçait  la  nuit  sous  son  chevet,  afin  que,  s'il 
venait  â  s'éveiller,  il  en  pût  lire  quelque 
chose.  Plein  de  xèle  pour  la  pureté  de  la  foi, 
les  erreurs  de  Félix  d'Orgel  et  d'KIlipand  de 
Tolède,  sur  la  fiii'ition  de  Jésus-Christ,  n'eu- 
rent pas  flutât  commencé  à  se  répandre, 
qu'il  fit  assembler,  pour  les  proscrire  ,  plu- 
sieurs conciles,  et  il  assista  lui-même,  en 
79<^,  à  celui  de  Francfort,  qui  anathêmatisa 
1rs  blasphèmes  de  ces  deux  hérésiarques. 
Nuu  moins  lélc  pour  le  rétablissement  de  la 
discipline  ecclésiastique,  plusieurs  conciles  fu- 
rent tenus  par  ses  soins,  afin  d'atteindre  ce  ré- 
sultat si  précieux  pour  le  triouiphede  la  reli- 
gion et  rhonucnr  de  l'Ëglise.  Dans  sa  vie 
privée,  il  se  montrait  fidèle  observateur  des 
devoirs  du  chrétien,  assistait  régulièrement 
à  l'ofOre  divin,  dont  il  rehaussa  la  pompe  eu 
y  introduisant  le  chant  grégorien.  Il  décora 
avec  magnificence  une  infinité  de  temples  , 
qu'il  pourvut  de  vases  sacrés  et  d'ornements 
qui  répondissent  â  la  majesté  du  culte  de 
Dieu.  Set  vertus  allaient  de  pair  avec  ses 


grandes  qualités  :  sobre  ,  tempér.mt  ei  ea- 
nemi  de  la  bonne  chère,  non-senlemeat  il  ob- 
servait les  jeûnes  prescrits  par  TEf^lise,  maii 
Il  pratiquait  des  mortifications  volontaires, 
et  sanctifiait  ses  repas  par  des  lectures  4a 
piété.  Il  se  montrait  affable  envers  tout  le 
monde  et  compatissant  envers  les  malheo- 
renx.  Charl<'ma$?ne  a  laissé,  outre  ses  capi- 
tulaires, plusieurs  lettres  qui  sont  des  espè- 
ces de  traités  sur  diverses  manières,  et  quel- 
ques poésies  latines.  Les  Livres  Carohnmt 
sont  pas  de  lui,  quoiqu'il  ait  permis  qu'ils 
parussent  sous  son  nom.  L'emperrur  Fré- 
déric Barberousse  fit  faire  la  levée  de  mq 
corps  en  1165.  Ce  fut,  il  est  vrai,  en  vfrta 
d'un  décret  de  ranonisntion,  donné  par  l'an-» 
tipape  Pascal  III  ;  mais  ce  décret  n'a  pas  été 
contredit  par  les  pnpes  légitimes,  qui  ont 
constamment  toléré  le  culte  patîiic  que  lui 
rendent  plusieurf^  églises  d'Allemagne  et  de 
Fr.MUce.  Benoit  XIV  dit  que  cette  lobranre 
suffit  pour  autoriser  les  honneurs  qae  loi 
rendent  ces  églises,  et  qu'elle  équivaut  à  ooe 
béatification.  Louis  XI,  roi  de  France,  or« 
donna  que  sa  fête  serait  célébrée  le  28  jan- 
vier, et,  en  1661,  l'Université  deParis  te  choi- 
sit pour  son  patron.  —  28  janvier. 

CHARLES  LR  BON  (le  bienheoreu\),  comte 
de  Flandre  et  martyr,  naquit  rers  Tan  10S3; 
il   eut  pour  père  saint  Canut,  roi  de  Dane- 
mark, et  pour  mère  Alise  oo  Adélaïde  de 
Flandre.  Il    n'avait   que  quelques   années 
lorsqu'il  perdit  son  père,  et  son  enfance  fat 
eicposée  h  bien  des  oanger^.  Il  accitmp-ieaa 
Robert,  son  oncle,  ejn  Palestine,  et  s'j  ni^iin* 
gua  pnr  son  courage.  A  la  mort  de  Baorfooio, 
il  refusa  la  dignité  impériale  et  le  trône  de 
Jérusalem,  pour  venir  gouverner,  en  lll9Je 
comté  de  Flandre  que  Baudouin  loi  aviit lé- 
gué.  Les  Flamands  le   reçurent  avec  joie, 
précédé  qu'il  était  par  la  réputation  de  ses 
exploits  et  de  ses  vertus.  Parmi  celles-ri  on 
admirait  surtout  son  humilité  et  sa  chirité; 
plus  d'une  fois  il  épuisa   ses  finances  poor 
soulager  les  malheureux,  et  lorsqu'il  n'aviiit 
plus  rien  à  leur  dunner,  il  faisait  vend  c  jus- 
qu'à se«(  habits.  On  rapporte   que,  se  Iroo* 
vaut  à  Ypres  dans  un  temps  de  d=se|le,ildii- 
tribua  d*un  seul   jour  jusqu'c^  7,800  pains. 
Il  avait  soin  détenir  le  blé  et  les  autres  den« 
rées  A  bas  prix,  atin  que  les  pauvres  lie  se 
ressentissent  de  la  uiisére.  il  porta  aussi  des 
lois  très-sages  pour  garantir   les  faibles  de 
l'oppression  des  grandn,  et  il  fut  virtime  de 
son  zèle  pour  le  bien  public.  Parmi  les  0|h 
presseurs  du  peuple  qu'il  s'appliqua  A  ré»^ri- 
mer ,  se  trouvait  en    première   ligne  Ber- 
tulphe,  ou  B:Tloul  von  der  Strate,  qui  avait 
usurpé  la  prévôté  de  Saint-Donatien  di*  Bru- 
ge«,  à  laquelle   la  dignité  de   chancelier  de 
Flandre   était  attachée.  Afin  de  se  venger  dn 
comte  qui  avait  pris  des  mesures  pour  arrê- 
ter ses  injustices,  il  forma  l'horrible  proj'i 
de  lui  Ater  la  vie,  et  il  en  confia  l'exécution 
A  quelques  scélérats  qui  se  postèrent  dans 
l'église  de  Saint-Donatien,  où  le  comte  albîl 
faire  sa  prière  tous  les  matins.  On  avait  averti 
Charles  du  danger  qui  le  menaçaili  mats  il 
fit  cette  réponse  :  Nous  sommes  sans  eeê$9i^ 


fironnés  di  périh  ;  pour  nùut  taMâurer,  il 
tuf  fit  (fl^  AoiM  ayon^  le  bonheur  d*  appartenir 
à  Ditu.  Si  (CatUeun  c'est  sa  volonté  que 
nùu$ perdioM  la  vie,  pouvons-nous  la  perdre 
pour  use  meilleure  cause  que  pour  celle  de  la 
jmliceetde  la  vérité?  H  se  rendit  d»nc  à  ré- 
glée comme  à  rorUiiiaire^  cl  peiiduiit  qu'il 
reliait  les  psaumcA  de  la  pénilcnce  devant 
l'auteidc  la  saiate  Vierge,  ses  assassins  se 
irtèreoUar  lui  «t  le  percèrent  de  coups,  le 
2 mars  ll'iV.  Ils  reulerrërent  secrèlement 
dausTéglise,  craignant  la  fureur  du  peuple, 
liirur  crime  Tenait  àéire  découvert  avant 
^Qïls  ne  se  fussent  mis  en  lieu  de  sûreté. 
Lapos'iériié  Ta  surnommé  le  Bon,  et  se:f  su- 
jHs  le  féoérèrent  bientôl  après  sa  mort 
conoie  on  saînl  et  comme  un  martyr.  La 
diâsse  qui  renfermait  ses  précieux  restes  fut 
placée  sur  Taulel  de  la  sainte  Vierge  par 
Iwlojn,  évéque  dd  Bruges,  au  commence- 
BfDlilu  XVII'  siècle,  el,  depuis  Tan  1610,  on 
(ilébre  sa  fêle  et  l'on  y  chante  la  messe  de 
liTrioiiê.  Ou  lil  son  nom  dans  le  Marlyro- 
IsfrdeMolanuii  !»oas  le  2  mars. 

CHARLES  BORROMliE  (saint)  ,  cardinal, 
ircbetéque  de  Milan,  était  Gis  de  Giiberl 
HotTuméeiCOnite  d'Arone,  et  de  Marguerite  de 
Medids,  aussi   recommaudables  par  leurs 
icrttti  que  par  leur  noblesse.  Il  naquit  au 
cfjiriu  d'Arone,  le  2  octobre  1538,  et  donna 
^  ton  enfance  des  indices  de  la  sainteté  à 
b<(uriteil  défait  parvenir  dans  la  soiie.  11 
<i«iaii  les  eiiTcices  de  piélè,  s'appliquait  à 
t'ttuJe,  el  hes  amusements  mêmes  avaient 
firl>iue  chose  de  religieux.  De  si  heureuses 
iii^osiiioiis  firent  juger  à  ses  parents  qu'il 
^ii  né  pour  rètai  ecclésiastique,  et  on  le 
hin^nra,  qu'il  n*avait  encore  que  diaL  ans. 
Clidrles.  â  cet  âge,  comprenait  déjà  la  sain- 
Itié  Je  l'ctat  qu  il  embrassait  et  donnait  des 
■arques  d'une  yérilabte  vocation.  11  u'a\ait 
^oe  (louse  ans,  lorsque  son  oncle,  Jules- 
û&arliorromée,  lai  résigna  la  riche  abbaye 
it  Sainl-Gralioien  d'Arone,  qui  élail  pos- 
léJée  depuis  longtemps  par  des  ecciésiasii* 
ques  d«  la  famille.  Charles  représenia  res- 
pectueusement à   son  père  qu'après  avoir 
prélevé  sur  son  bénéGce  de  quoi  fourûir  à 
ftOQ  éducation  et  aux  réparations  de  Téglise 
>l)b.iiijite,  le  reste  appartenait  aux  pauvres. 
U  cuuite  Gilbert  pleura  de  joie  en   enlen- 
^il  parler  ainsi  son  Gis.  Il  se  chargea  de 
fadniiaisiratioD  des  biens  de  rabba.y6  pen- 
^^^  la  minorité  de  Charles,  mais  il  tenait 
Uciiiiipic  ei^act  do  la  dépense,  et  laissait  ù 
^M  Ûis  ta  liberté  d'employer  le  surplus  eu 
>Bm6iies.  Charles  apprit  la  grammaire  et  les 
W^oiiésà  Milan  :  il  alla  ensuite  â  Pavie 
^'udier  le  droit  civil  et  canonique  sous  Fran* 
(oii  Akiat,  célèbre  canouisle,  qu'il  lit  depuis 
elefiT  à  la  Uiguitti  de  cardiutil.  Comme  le 
jesae  élève  avait  i)e  la  dilliculté  à  parler,  et 
ftttt  d'ailleurs  il  aimait  à  garder  le  silence, 
<Hi  crut  d'abord  qu'il  avait  peu  de  dispo^i- 
|)<ms  pour  I  étude  du  droit;  mais  comme  il 
)<>î^iidii  i  une  apj.licgtion  soutenue  un  jiige« 
>|e»t  kiihae,  il  y  flt  de  grands  progrès.  Sa 
P<^ié,  sa  sago&se,  sa  conduite  exemplaire,  le 
tsadtfeat  bieutèi  le  modèle  dea  étudiants  de 
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roBtversIlé  de  Pavie.  Plusieurs  fois  où  tendit 
dos  pièges  à  sçn  innocence,  mais  la  prière, 
la  vigilance  sûr  lui-même  et  la  retraite  le 
firent  triompht^r  de  tous  les  attraits  du  vice. 
Il  communiait  tous  les  huit  jours,  à  l'exem- 
ple du  comte  son  père,  et  mettait  la  plus 
grande  régularité  dans  ses  exercices  reli- 
gieux, évitant  les  liaisons  ou  les  visites  qui 
auraient  pu  nuire  à  leur  exact  accomplisse- 
ment. La  mort  de  son  père,  arrivée  en  15S8, 
Tayaut  obligé  de  revenir  à  Milan  pour  mettre 
ordre  aux  aff.iires  de  sa  famille,  il  les  régla 
avec  une  sagesse  surprenante,  et  retourna 
ensuite  a  P^vie,  où  il  prit  le  grade  de  doc-> 
leur,  aprè:i  avoir  achevé  son  cours  de  droit 
en  1559.  Le  cardinal  de  Médicis,  son  oncle, 
lui  avait  lésigné  une  abbaye  et  un  prieuré; 
mais  les  pauvres  seuls  gagnèrent  à  cette 
angiiientation  de  revenu».  Charles  n'avait 
même  accepté  ces  bénéfices  que  dans  Tin- 
tention  de  fonder  un  collège  à  Pavie.  De 
retour  à  Milan,  il  apprit  que  le  cardinal,  son 
oncle,  venait  d'être  élevé  à  la  papaoté,  sous 
le  nom  de  Pie  1^',  Comme  le  nouveau  pape 
était  patricien  de  Milan,  il  y  eut,  à  c«'tle  oc- 
casion, de  grandes  réjouissances  dans  celte 
ville,  et  les  autorités  vinreot  en  cérémonie 
complimenter  ses  neveux;  mais  Charles  ne 
donna  aucun  signe  de  joie  extraordinaire  : 
il  persuada  même  au  comte  Frédéric  son 
frère  de  s'approcher  aveclui  des  sacrements 
de  pénitence  et  d*eucharistie.  Le  jeune  cointe 
Ot  ensuite  le  voyage  de  Rome  pour  aller 
complimenter  son  oncle,  tandis  que  Charles 
continuait,  à  Milan,  son  genre  de  vie  ordi* 
naire.  Pie  IV  lui  manda  de  venir  è  Itome,  et 
le  fil  cardinal  le  dernier  jour  de  l'année  :  le 
8  février  de  raiinée  suivante  1560,  il  le 
Bomma  archevêque  de  Milan;  il  le  créa,  eo 
même  temps,  prolonotaire  et  le  chargea  de 
rapporter  les  affaires  de  Tune  et  l'autre  si- 
gnature. Le  pape  le  nomma  aussi  aux  léga- 
tions de  Bologne,  de  la  Uomagne  et  de  la 
Marche  d'Aucune,  le  fit  protecteur  de  la  cou* 
ronne  de  Portugal,  des  Pays-Bas  et  des  can- 
tons catholiques  de  Suisse,  des  ordres  reli- 
gieux de  Saint- François,  des  Carmes,  des 
chevaliers  de  Malte,  etc.  Charles  mit  tout  en 
œuvre  pour  ne  point  accepter  ces  dignités 
ainsi  uccumutées  sur  une  tète  de  vingt-deux 
ans;  mais  la  confiance  que  son  oncie  avait 
en  lui  était  sans  borues,  et  le  jeune  cardinal 
la  méritait.  U  s'appliquait  avec  zèle  aux.  af- 
faires de  lEglise  ,  les  discutait  avec  une 
grdude  sagesse  el  en  préparait  la  décision  : 
il  était  l'appui  el  comme  le  bras  droit  do 
pape  et  gouvernait  en  quelque  sorte  la  chré- 
tienté Sous  le  nom  do  son  oncle;  il  ne  se 
proposait  en  tout  que  la  gloire  de  Dieu,  et 
l'on  ne  pouvait  s  empêcher  d'admirer  son 
parfiit  désintéressement  et  sa  rare  impar- 
tialité qu'aucune  considération  humaine  ne 
pouvait  ébranler.  Le%  Etais  pontificaux  le 
regardaient  comme  un  père  :  le  bas  prix  des 
subsistances,  la  prompte  el  intègre  adminis-* 
tratiou  de  la  justice,  le  faisaient  bénir  dans  ses 
légations.  L'aciivité  qu'il  mettait  dans  l'ex- 
pédition des  affaires  était  incroyable;  mais 
aussi,  il  savait  distribuer  soa  temps  el  ii*M 
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perdoU  aMH«  parité  dans  dei  amaieminls 
iDutiles  :  ii  irouvttii  enearê»  ao  miliea  de 
ses  oGcapelioDS  miillipUèesi  des  monnenls 

Soar  ia  prière»  poar  l'élade  et  pour  la  leclore 
es  lif  ras  de  piélé  et  même  de  philosophie  ; 
il  avoaait  depais*  qu'il  avait  beaucoop  pro«- 
fiti  de  VEnchiridion  d'Epictèle  et  des  ou- 
vrages philosophiques  de  Cioéroo.  Proteo«- 
tear  éclairé  des  gens  de  lettres  dont  les  tra- 
Tan  ^vaienl  pour  hot  l'utilité  publique»  il 
excitait  parmi  le  clergé  Tamour  des  sciences 
relatives  à  la  religion^  et  o*est  dans  celte  vue 
qtî'il  éUblit  au  Vatican  une  académie  coid« 
posée  dVccléfiasliquesetde  laYqtieSi  où  Ton 

Îrnait  de  fréquenics  éonférences  propres  à 
avoriser  les  progrès  des  sciences  et  surtout 
de  la  science  religieuse.  Il  sortit  de  cette  aca- 
démie des  évéques,  des  cardinaux  et  oa  pape» 
Grégoire  XUL  C'est  dans  ces  conférences 
qu'il  contraela  rhabitode  de  parler  avec  fa- 
cililé  ;  chose  qu'il  avait  toujours  désiréoi  aûd 
de  pouvoir  annoncer  dignement  la  parole  de 
Dieu,  Pour  se  conformer  à  l'usage  de  la  cour 
romaine^  il  se  logea  dans  un  beau  palais 
nsoublé  aveo  magnificence,  se  procura  on 
brillanl  équipage  et  un  train  proportionné  à 
son  rang»  et  une  table  somptueuse.  Mais  il 
élait  hunnble  et  roortiOé  au  milieu  du  iaste 
qui  renlouraili  loin  que  son  cœur  en  fût 
éprisi  il  soupirait  après  le  moment  oà  il 
pourrait  cb  être  débarrassé^  et  il  n'y  avait 
que  Tobéissance  au  chef  de  TËglise  qui  pût 
le  retenir  A  Rome.  Gommo  il  ne  pouvait  goti- 
verner  par  lui-même  le  diocèse  de  MilaUf  il 
demanda  pour  évéque  saffragaill  Jérôme 
Ferragata»  afin  qu*îl  f  eserçAtlcs  fonctiuos 
épiscopales  en  soa  nom,  el  lut  donna  pôor 
vicaire  général  Nicolas  OrmaneltOf  rccic- 
siastiquc  d'Un  grand  savoir  et  d'une  grande 
piéié^  Ualgré  toutes  ces  mesures,  il  avait 
toujours  des  inquiétodcs  s»r  le  chapitre  de  la 
résrideoce«  quoique  son  éloigncment  ne  fât 
pas  volontaire  et  (|n*il  eût  poor  objet  le  bien 
de  rBglisc  universelle.  Il  s'en  ouvrit  A  Bar^^ 
thélemj  des  Martyrs,  archevêque  de  BraguCf 
qoi  était  venn  de  Trente  A  Rome,  et  loi 
soumit  ses  doutas  comme  A  un  vrai  serviteur 
de  Diea.  Le  pieui  archevêque  le  tranquillisa 
et  rendit  la  pais  A  son  Ame.  Mais  elle  fat 
ertseliement  bouleversée  par  une  perte,  bien 
sensiblffi  celle  du  comte  Frédéric»  son  unique 
frère,  q«i  mourut  A  la  fleur  de  l'Age  en  1563. 
Il  la  supporta  aveo  une  résignation  snrpre<« 
nantCf  et  vit  dans  ce  malheur  une  nouvelle 
(preuve  de  riustablHté  des  choees  humaines, 
bes  amis,  le  pape  lui-osAme,  le  ntessèrent  de 
quitter  l'étal  ecclésiastique  el  de  se  marier 
pour  être  le  tosMien  et  la  consolation  do  sa 
famille^  désolée  d'avoir  perdu  celui  qui  <le*- 
voit  porpéittér  le  nom  illustre  des  Borromée« 
Charles,  pour  se  délivrer  de  toute  sollielia* 
lion  senbMblOf  se  bAia  de  s'engager  dans 
les  sainlé  oidree  et  reçut  la  prêlriso  avant 
la  fia  do  la  même  annéot  et  pev  do  temps 
aprèst  il  fat  fait  grand  pénitencier  et  archi« 
prêtre  ée  Saiale-Marie-MajosMre.  Il  fonda,  en 
IftfiS,  m  coUégo  A  Pavioi  pour  l'édncation 
des  jeonne  eieroe  do  MUao,  ol  obtint  éiversoe 
iiftUes  pomr  la  réforasntton  de  pleeleurs  abus 


4|ul  s'étalent  Introdtilts  daflg  la  diseiplittè 
eeelésiasU4ue«  Il  eut,  cette  même  sanèi.  la 
consolation  de  voir  se  tormleer  le  cdllelle  de 
Trente}  son  lèle  et  sa  prudence  Sfaieot 
beaucoup  contribué  A  en  accélérer  h  dt- 
turc.  La  dei'nière  sessiod  ettt  liea  le  k  dè^ 
cembre,  et  Charles  s'empressa  d'en  faire  pa. 
blier  les  décrets  dans  son  diocèse  et  d*y  faire 
exécuter  eaux  qui  avaient  pour  objet  la  ré- 
formation de  la  discipline.  Ce  1^1  par  loa 
conseil  que  le  pape  exhorta  fortemesi  lei 
évêqoes  A  établir  des  séminaires,  eeetonné» 
ment  au  fmu  do  conoile*  Los  rères  de  Trente 
avaient  aussi  recommandé  là  eompoiiiioii 
d*on  eatécbisttie  :  saint  Charles  se  eUsrfei 
d'y  faire  travailleri  et  employa  A  cet  otivra{c 
François  Foreiro»   religieux  Ae  reMre  de 
8aint<>l>ominique   et  théologien  do  rci  de 
Portugal!  qui  fut  aidé  dads  son  Ifs? si!  par 
Léonard  Marinîi  archevêque  de  Lanciat>o,et 
par  Gilles  Forscararl,  étêque  de  Hodèse. 
Ce  oaléchisme  fut  publié  par  ses  soio)  tt 
I&66,  Il  ne  se  borna  pai  à  prescrire  h  rè- 
forme  à  son  clergé  :  pour  donner  lui-niéne 
rexemple,  il  réforma  iii  maisouj  rédoisil  loa 
tralUf  renvoya  josqu'A  quatre-viogls  de  s» 
domestiques,  leur  donnant  A  chacun  fine  ré- 
compense bonnêtOf  renonça  A  Tusage  de  li 
soie  dans  ses  habits,  supprima  la  somptoo- 
site  de  sa  table,  jeûnant  ao  paih  et  A  l>ae 
deux  jours  par  semalhe,  el  faisant  ehaqi» 
Jour  deux  méditations  d'une  heare.  Il  dots« 
aux  Jésuites  l'église  de  Salnt^Yll  ainsi  qu  uac 
maison  A  Milan ,  afin  qu'elle  leur  servit  de 
point  central  pour  dootier  dee  mlHions  dsss 
tout  le  diocèse.  Ormanetto^  qni  s'appliquait 
avec  zèle  à  exécuter  tout  ce  que  le  ssinl  sr* 
chcvéque  Ini  recommandait  pour  le  bien  de 
son  troupeau^  lui  écrivit  ^ur  lui  repré- 
senter que  sa   présence  était  hécesiaire  à 
Milan  pour  rétablir  l'ordre,  et  qu'il  j  stiH 
des  abus  auxquels  lui  seul  pouvait  remédier. 
Charles,  tivement  affligé  do  celle  nourcitr. 
fil  de    nouvelles  instances  auprès  de  soi 
oncle,  et  obtint  onfln  la  liberté  d'aller  à 
Miisn  pour  tenir  Uii  coMcile  proirjHfisJ  e: 

f^oor  faire  la  visite  de  son  diocèse.  Lt*  p^pt 
e  créa  son  légat  a  lettre  pont  toute  ïllnht* 
Vers  le  même  temps,  Philippe  il,  roï  d'Ei' 
pagne,  loi  assura  une  pension  considérable 
et  maintint  en  sa  faveur  la  donation  de  ^i 

t^rini'ipautéd'Oria,  qu'il  av<rrt  faite  an  romlr 
Frédéric,  son  frère,  ^alnt  Charlof  psrtit  de 
Home  le  1*'  septembre  t566  ,  el  s*arrrt! 
quelques  jours  A  Bologne  dont  il  était  Icpt 
Les  Milanais  le  reçurent  atec  une  joir  ri 
une  pompe  qn'on  ne  saurait  imogtner  :  l« 
peuple  s>criait  diins  son  entbotfsias  f*e  que 
c'était  on  autre  saint  âmbrofte  que  le  re!" 
gneur  loi  envoyait.  L'archevêque  se  rendii  I 
la  caihédr/ile  avant  d'Mirrf  dans  soa  psIaH. 
Ne  poovani  se  dlspcfoser  de  recef  oir  Ift  ri- 
sites  d'usage  <  il  en  abrégea  le  cèféoionisl 
le  pins  qoll  lui  fat  possIMe.  Le  dimancbe 
suivant^  il  Ot  on  discours  trè»«patbétiqof .  H 
ne  tarde  pas  A  s'ocenper  de  la  cooveratli'S 
de  son  concile  prut Incialf  auquel  assrstêrfst 
otise  enHrag ants  de  HHIai»  et  ëotit  eardisitet 
étrangers  A  la  pr<H»n«e^  Lo»  sages  rfsl^ 


it.ents  qtd  9^f  Wefi\,  AVAleift  principal^mefit 
p.;urobJH  la  réception  et  Tobscrfatice  dtt 
(oricitf*  df  Trente,  In  féformadon  du  clergé, 
la  télébralion  dé  l'office  divin,  Piidniinlfira-* 
ijoD  des  saereniénls,  etc.  Le  concile  terminé, 
ii entreprit  lA  fisite  de  son  diocèse;  malê  11 
!araft  à  peine  commencée  qu'il  Tut  obligé 
l*a)lerâ  Trente  pour  recevoir,  au  nom  du 
i^pe,  les  sœnrs  de  l'empereur  Maximilieu  II, 
brbe,  duchesse  de  Férrafe,  et  Jeanne,  du- 
rbfS9e  de  Florence.  Il  accompagna  la  pre- 
nièrejuiaa'é  Ferrare,  et  la  seconde  josqu'ft 
rioreflzuoiâ,  oft  un  courrier  vint  lui  an* 
ttoorer  que  lo  pape  était  dangereusement 
iralade.  Il  partit  aussitôt  potir  Rome,  et,  à 
100  irritée,  ayant  appris  des  médecins  qua 
la  maladie  de  Pie  IV  était  mortelle,  il  se 
Mil  auprès  de  lui,  et  lui  montrant  un  crti* 
n6iqtt'il  tenait  é  la  main  :  Trêê-êaint-piré, 
bi  dit-il ,  tûUê  VUS  déêirs  et  touieê  toê  pen^ 
i^H  doivtnt  né  tourner  ven  le  eièt.  Voilà 
lUtthCkfitt  crucifié,  ^unique  fbndemeni  de 
n^ift t^péfance  :  il  est  notre  méaiateuff  nôtre 
mteî  et  /a  tictime  qui  a  été  immolée  pour 
^1  féthés  :  il  est  tn  bonté  et  Itt  patience  métiie  ; 
f^miricorde  §e  hisse  toucher  par  tes  larmes 
fif^^Aetiff ,  et  Jitmois  il  ne  restée  le  pardon 
imifjui  le  lui  dememdent  avec  un  cœur  té- 
mUment  contrit  et  humilié.  Il  le  conjura 
rmitede  lot  accorder  une  (àieuf  au-dessus 
fc  («ttles  cetiea  qu'il  avait  jamais  reçues  de 
hisimeié.  Le  pape  lui  ayant  répondu  qu'il 
l<ii  iccof <ierait  tout  ce  qui  serait  en  son  poiu 
fuir  :  Ce  que  je  voue  deinunde,  dit  le  aain t, 
r'fif  fue  voUi  mettiez  à  profit  le  peu  de  temps 
fu  feus  reste  à  tivre  ;  que  vous  ne  tous  occu* 
f^n  plus  que  de  Vaffaire  de  votre  salut  y  et  que 
MifoHs  prépariez^  le  mieux  qu'il  tous  sera 
p^ii/Me,  au  passage  de  Ntemité,  Le  pape 
aiantreço  cet  avis  a?ec  reconnaissance,  soa 
•eveo  donna  les  ordres  les  plus  précis  pour 
qoe  personne  ne  l'entretint  de  eiioses  qui 
a'fstseat  point  de  rapport  à  âa  situation.  Il 
Mieqaitta  point  dans  sa  maladie,  aflu  d'être 
toojoers  là  poar  le  fortifier  dans  ses  botts 
lentimeots;  il  lai  administra  lul'^tnéme  le 
Mial  Tiatlaue  et  l'eitréme-onclion.  Le  pape 
^iQt  mort  k  10  décembre  1965,  le  sacré 
collège  entra  au  conclave  pour  lui  donner 
m  saceesteur.  Lé  saîot  cardinal  pensait 
i'ibord  É  élire  le  cardinal  Morona,  qui  s'é- 
itii  reodo  très  *  recommandable  à  Trente  , 
T*r  la  modératioD  ,  son  zèle  ot  son  eicpé- 
'^ ,  oQ  le  pleut  cardinal  SIrlet.  Mais  se 
^^aai  arrêté  par  divers  obstacles,  il  s'em*- 
P^a  efficacement  à  faire  élire  Pie  V,  quoi- 
^J'H  ffii  attaché  ant  Caralfcs ,  qui  étaient 
^••ernls  de  son  oncle  et  de  sa  famille, 
P^otc  évidente  qu'il  n'était  mft  que  par  la 
pWre  de  Dieu  et  le  bien  de  l'Eglise,  et  qn'au- 
[«u  iniérét  humain  n'avait  dieté  sou  choix. 
[e  nouveau  pape,  éltl  le  T  janvier  IJWe,  s'ef- 
y^  de  retenir  le  saint  a  Womt,  et  de  Ini 
**  re  accepter  tout  les  emplois  qu'il  avait  eus 
l^osten  onde;  mais  Charles  demanda  si 
'ftMammeai  la -permission  de  retourner  dans 
^  diocèse,  qu'elle  lui  fut  enllrt  accordée.  Il 
«r*i[a  ft  Milan  dans  le  mois  davrH  1M§ ,  et , 
^^kat  réformer  son  iroftpeavi  II  commença 
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par  régler  son  palais.  La  t)lnpin  de  dettt  qui 

composaient  sa  maisbn  éiaîèni  des  prêtres  édi« 
liants,  qui  se  confessaient  toutes  les  semai-* 
nés  et  disaient  la  messe  (ôns  les  jours.  Les 
autres  personnes  attachées  à  aen  service  se 
Confessaient  tous  les  mois  et  eommuniiient 
de  sa  main.  Tons  assistaient  à  la  prière  du 
matin  et  à  celle  du  soir»  à  la  méditation  rt  à 
la  lecture  spirituelle.  On  pratiquait  Tabsli- 
nence  tons  les  mercredis  de  l'année  et  pcn* 
dant  tout  l'avent ,  et  l'on  JeAnalt  led  veilles 
de  certaines  fêtes  ,  outre  celles  qui  éiaient 
de  précepte,  et  le  iolr  oti  ne  servait  point  dé 
collation  $  senlement ,  cedi  qui  avolent  be-*- 
soin  de  prendre  quelque  choae  i  se  contenu- 
talent  d*une  once  et  demie  dé  pain.  Tous 
avaient  des  honoraires  honndtea ,  afin  qu'iia 
ne  fussent  pas  tentés  de  recevoir  des  pré^ 
sents,  et,  pour  éviter  rolsivelé,  le  saint  vou- 
lait que  si  quelqu'un  n'était  pa§  occupé  pour 
le  moment,  il  employAt  son  temps  à  des  lec- 
tures plettsea,  Son  palais  ressemblait  A  une 
communauté  régulière,  et  Cette  conamunaUté 
de  prêtres  et  de  clercs  donna  A  l*Bglise  doute 
évéqdes,  deut  nonces  et  d'autres  sujets  dis«> 
tingués.  Le  règlement  qu'il  s'était  prescrit 
était  plus  sévère  encore  que  celnl  qu^l  avait 
Imposé  A  cent  qtti  habitaient  avec  lui.'D'A'- 
bord,  ses  jetïnes  furent  modérés,  parce  qu'il 
voulait  s'eiercer  A  la  mortlflcAilôn  par  de^- 
gré  et  de  manière  A  ne  pas  ae  rendre  inca^ 
pable  de  remplir  ses  fonctions  pastorales  ; 
mais,  plusieurs  aunées  avant  sa  mort,  Il 
s'était  fftit  une  loi  de  JeAner  tous  léi  Jours  ad 
pain  et  à  l'eau;  seulement,  les  dimanches  et 
les  fêles ,  il  y  ajoutait  des  légnmea  on  quel- 

3ues  fruits  :  en  carême,  Il  ne  mangeait  point 
e  pain,  et  ne  vivait  que  de  fèves  booillics  et 
de  Hgues  sèches,  et  en  quelque  temps  de  l'ai^ 
née  que  ce  fût,  il  ne  mangeait  qu'une  fois  par 
Jour.  Cette  abstinence  le  délit ra,  sans  autre 
remèdf ,  d'une  pituite  opiniAtre  et  violente , 
qoi  était  la  suite  d*ane  maladledont  il  avait  été 
atteint,  lorsqu^il  étudiait  A  Pavie.-- L'arche^ 
Têque  de  Valence  en  Espagne.  Louis  de  Gre- 
nade, et  plus  tard  le  pape  Grégoire  Xlll,  lui 
écrivirent  pour  lui  faire  modérer  ses  ansté* 
rites ,  IttI  représentant  que  ce  genre  de 
vie  était  Incompatible  avec  les  travaut  de 
Téplscopat.  Le  saint  répondit  qo'il  savait  par 
sa  propre  eipérience  qu'on  réaime  sobre  et 
frugol  coutrinuait  A  la  santé.  Il  portait  tou- 
jours nn  rode  ciliée ,  donnait  p<'u  de  temps 
au  aommeil,  et  passait  en  prières  les  nuits 
qui  précédaient  les  grandes  fêles.  Il  dor- 
mait assis  ou  couché  sur  on  lit  fort  dur,  sans 
quitter  ses  habits.  Comme  on  lui  Veprésen- 
tait  que  les  casuistes  les  plus  etaeta  permet- 
talent  et  même  exigeaient  pour  la  santé  au 
moins  sia  heures  de  sommeil,  Il  répoudli 
qu'un  évéqoe  devait  être  eieepié  de  cette 
règle;  cependant,  ses  aoffragants  obtinrent, 
non  sans  peiné ,  qu'il  prendrait  son  repos 
d*une  manière  plus  prolongée  et  moins  pé- 
nible A  In  nature,  et  quMI  eoncheralt  au 
moins  sur  une  paillasse.  Il  supportait  avec 
une  patlenee<ètonnante  le  frora  et  les  antres 
figoeors  des  salacms.  Un  Jour  qu'on  voulait 
lui  hasalner  un  lit,  Il  dit  en  souriant  :  le 
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meilleur  moyen  ae  ne  pan  trouver  h  lit  froide 
c*eit  de  te  coucher  plue  froid  que  n*e$t  le  lit. 
L'évéque  d*Asli,  dans  son  oraison  funèbre  » 
dit  que  tout  ccqo*il  einployail  de  ses  revenus 
pour  son  osafi^o  personnel  f^e  hornaii  au  pain 
qu'il  mangeait  et  à  la  paille  qui  g:;irnls$ail 
son  grabat.  A  cet  amour  des  austérités  se 
joignait  une  humilité  »i  profonde,  que  les 
hautes  dignités  dont  il  élail  revéïu  no  lui  ins- 
pirèrent jamaÎ!»  le  moindre  scniiment  de  va- 
nité ;  il  les  regardait  comme  un  fardeau  pé- 
tant ,  et  il  ne  les  avait  acceptées  que  par 
pore  obéissance,  et  dans  la  seule  vui*  d*élre 
ulile  à  l'Eglise.  Il  fit  ôter  de  son  palais  ar- 
chiépiscopal les  statues  ,  les  tableaux  et  les 
tapisseries  qui  le  décoraient.  Il  ne  laissa 
mettre  nulle  part  les  armes  de  sa  famille, 
mais  seulement  celles  de  rarchevéché.  Les 
riches  habits  que  sa  dignité  l'obligeait  de 

!  porter  en  cachaient  de  pauvres  qu'il  appelait 
ee  tiens  ;  ils  étalent  ordinairement  si  vieux 
et  si  usés,  qu'un  mendiant,  à  qui  on  1rs  offrit 
un  jour,  n'en  voulut  point.  11  avait  grand 
soin  de  cacher  les  grâces  extraordinaires 

Ju'il  recevait  dans  la  prière,  et  il  ne  parlait 
e  son  intérieur  que  pour  consulter  les  au- 
tres ou  pour  se  condamner  lui-même*  Il 
avait  chargé  deux  prêtres,  en  quj  il  avait 
pleine  confiance,  d'observer  ses  actions  ,  et 
de  lui  dire  ce  qu'ils  y  trouveraient  de  ré- 
prébensible;  souvent  aussi  il  priait  les  étran- 
gers de  lui  rendre  le  même  service,  et  il  était 
plein  de  reconnaissance  pour  ceux  qui  Ta- 
sertissaient  de  quelque  faute  qui  lui  serait 
échappée.  Dès  sa  jeunesse  ,  il  était  un  mo- 
dèle de  douceur,  el  déjA  tellement  maître  de 
lui-même,  qu'on  ne  le  vit  jamais  se  livrer  à 
un  seul  mouvement  de  colère  envers  les 
jeunes  gens  de  son  âge  ;  cette  vertu  s'était 
tellement  perfectionnée  en  lui ,  avec  le 
.temps,  que  les  injures  les  plus  atroces  ,  les 
accusations  les  plus  calomnieuses ,  les  traits 
de  la  plus  noire  ingratitude,  ne  purent  jamais 
troubler  la  paix  de  son  âme.  Il  brûla ,  sans 
les  lire  et  sans  en  rechercher  les  auteurs, 
des  libelles  dilT.imatoires,  écrits  dans  le  but 
de  flétrir  sa  réputation,  et  garda  constam- 
ment dans  sa  maison  un  préire  qui  saisis- 
sait toutes  les  occasions  de  critiquer  sa  con- 
duite s  il  lui  témoignait  même  beaucoup 
d'égards  et  lui  assura  une  pension  par  sou 
testament.  Plein  do  candeur  et  de  sincérité» 
toutes  ses  paroles  et  ses  actions  partaient 
d'un  cœur  franc  et  ouvert  ;  ses  promessies 
étaient  inviolables,  ce  qui  faisait  qu*on  avait 
CD  lui  une  confiance  sans  bornes.  Plein  dé* 
droiture  et  d*équiié,  aucune  considération 
humaine  n'eAt  été  capable  de  le  faire  dévier 
de  la  ligne  du  devoir  ;  mais  s'il  était  obligé 
de  refuser  des  demandes  auxquelles  sa 
conscience  ne  lui  permettait  pas  d'acquies- 
cer, il  te  faisait  avec  tant  d'égards,  qu'on  finis- 
sait par  être  de  son  avis  et  qu'on  se  retiiait 
content.  Son  désintéressement  n'était  pas 
moins  admirable.  Aussitôt  qu'il  (ut  arrivé  à 
Uilan ,  il  se  réduisit  au  simple  revenu  de  son 
archevêché  et  a  deux  pensiuus,  l'une  qu*il 
s'était  réservée  sur  las  biens  ite  sa  famille,  et 
Taulre  qu'il  leuali  du  roi  d*£spagae.  U  rési- 
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gna  la  plupart  de  ses  bénéfices  et  employa  4a 
totalité  des  revenus  de  ceux  qu'il  conserf  a  à 
fonder  des  séminaires  et  des  collèges  pour 
l'éducation  des  jeunes  clercs.  Il  céda  à  Fré- 
déric Ferrier,  son  parent ,  le  marquisat  de 
Roinagonora,  et  aux  comtes  de  Borruinéc, 
ses  oncles  ,  les  terres  qu*il  possédait  dans  le 
Milanais,  et  cela  sans  se  rien  réserver  de  l'u- 
sufruit, qu'il  aurait  pu  conserver  inlë^rale- 
roenl  toute  sa  vie.  Ayant  vendu  la  princi- 
pauté d'Oria,  qu*il  possédait  dans  le  royaume 
de  Naples,  on  lui  eu  apporta  le  prix  coâreDa; 
mais  il  ne  put  tenir  contre  la  vue  d*uu  t-é»or 
déposé  dans  la  maison  d'un  évéque  .  et  il  fit 
sur-le-champ  distribuer  la  somme  entière  aux 
pauvres  et  aux  hôpitaux  ;  comme  la  liste  de 
distribution  excédait  cette  somme*  il  dit  que 
l'erreur  était  trop  à  l'avantagée  des  pouues 
pour  la  corriger  :  il  y  suppléa  par  une  addi- 
tion de  fonds,  et  le  tout  fut  distribué  le  même 
jour.  Les  officiers  de  Philippe  11,  roi  d*Bs« 
pagne,  s'étant  emparés  du  château  d'Ârose, 
qui  était  le  titre  le  p^us  honorable  de  la  (a*^ 
mille  des  Borromée,  et  le  lieu  de  la  naissance 
de  Charles,  il  ne  voulut  faire  aucune  déiuar* 
che  pour  le  revendiquer.  A  la  mort  du  comte 
Frédéric  ,  son  frère  ,  il  vendit  une  quantité 
d'effets  précieux  provenant  de  sa  succession, 
et  en  distribua  le  prix  aux  pauvres.  A  son 
arrivée  à  Milan ,  il  vendit  de  même  sa  vais- 
selle d'argent  et  tons  ses  meubles  de  quelque 
valeur,  pour  soulager  les  pauvres  laœillei 
de  son  diocèse.  Virginie  de  Rovera,  sa  belle- 
sœur,  lui  ayant  légué  en  mourant  vingt  mille 
écus,  ils  furent  aussitôt  distribuée  en  aumô- 
nes. Outre  les  distiibutions  mensuelles  de 
secours  qu'il  faisait  faire  à  tous  1rs  indigents 
de  la  ville ,  il  ne  voulais  pas  qu*on  renvoj&i 
aucun  pauvre  sans  l'avoir  assisté.  Il  exen.sil 
rhospitalité  noblement,  mais  sans  fasfe,  re- 
cevant honnêtement  tous  ceux  qui  se  présen- 
taient à  sa  table,  qui  était  toujour^i  scnie 
avec  simplicité,  quels  que  fussent  sesbètes, 
et,  pendant  qu'ils  avaient  la  liberté  de  man* 
ger  ce  qui  leur  convenait,  il  suivait  sod 
attrait  pour  la  mortification ,  faisant  ce  qu'il 
pouvait  pour  qu'on  ne  s'en  aperçût  pas.  Il 
fil  éclater  sa  libéralité  par  un  grand  nombre 
de  monumonts,  dout  la  plupart  subsi^tenl 
encore.  11  fil  rebâtir,  presque  à  neuf,  et  em- 
bellir l'église  de  Saiiite-Praxéde  à  Rome,  qai 
était  son  titre  de  cardinal,  et  décora  Tègliss 
de  Sainte-Marie- Majeure  dont  il  était  arclii- 
prêtre.  Pendant  qu'il  était  légat  à  0  ilognSi 
il  y   fit  construire,  par  les  artistes  le»  |>iui 
célèbres  I  une  fontaiue  et  des  écoles  pu!>li- 
ques  ;  mais  c*est;]i  Milan  surtout  qu'il  muii- 

{»lia  les  éiahlissements  qui  avaient  pour  objft 
'utili  é  publique  et  celle  de  TEglise.  Il  decon 
magnifiquement  la  cathédrale  et  fil  cons- 
truire auprès»  des  maisons  pour  tuai  ^^ 
chanoines,  de  sorte  qu'ils  pouvaient  se  ren- 
dre à  réglise  sans  être  vus  de  personne: il 
procura  aussi  drs  logements  aux  auires  ec- 
clésiastiques attaches  au  service  de  sa  cstbè- 
draie.  Il  reconstruisit  le  palais  «inbiè^'i^cu' 
pal,  avec  toutes  ses  dépendauci  s  ^  fonda  nna 
séminaires ,  dont  deux  a  Uilan ,  ainsi  qa'ur 
couvent  de  Capucins»  avec  dat  logeaient* 
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poor  les  ecclésiastiques  qui  désiraient  y  Taire 
dr$  retraites,  une  maison  de  Tliéatins,  une 
d'OblAls  al  celle  des  Jésuites  ,  à  laquelle  il 
ottil  les  biens  de  son  abbaye  de  S^aint-Grali- 
nies  d'Arone,  pour  servir  de  dotation  à  leur 
soricial;  il  fonoa  aussi  un  couvent  de  Capuci- 
sei,  DD  aolred'Orsuiines  pour  Téducation  gra- 
(aiiedeâ  filles  pauvres,  et  un  hôpital  pour  les 
iidigenli  qu*on  renvoyait  du  grand  hôpital , 
turtqu'ils  entraient  en  convalescence.  Il  serait 
trop  loDff  d*éoumérer  les  églises ,  les  hôpi- 
laoi  et  Tes  édiGces  publics  qu'il  répara  ou 
^a'Il  embellit.   Il  avait  conGé  Tadministra- 
tioD  des  bicDS  de  l'archevêché  à  des  écono- 
mei  qoi  loi  rendaient  compte  tous  les  ans  , 
et  il  faisait  trois  parts  des  revenus  qui  en 
proienaient  :  Tune  pour  Fentretien  de  sa 
naifon,  une  autre  pour  le  soulagement  des 
paufres,  et  la  troisième  pour  la  réparation 
iti  églises  :  il  poussait  le  scrupule  jusqu'à 
ioamettre  à  ses  conciles  provinciaux,  l'em- 
ploi qu'il  en  avait  fait,  disant  qu'il  n'en  était 
)oe  radmioistrateur.  Quoiqu'il  eût  une  vive 
Âfllection  pour  ses  parents,  il  allait  rarement 
Io>oir,  et  s'ils  lui  recommandaient  quelque 
iliirt,  c'était  une  raison  pour  qu'il  i'exa- 
ftifiil  avec  plus  de  soin  qu'une  autre ,  de 
peur  de  s'écarter  de  cette  impartialité  qui 
^présider  à  toutes  les  décisions  d'un  évé- 
fof.  II  ne  prit  aucun  ecclésiastique  de  sa 
boillepour  Taider  dans  le  gouvernement  de 
m  diocèse ,  et  ne  leur  résigna  aucun  de  ses 
^oéfices  ;  il  se  chargea  seulement  de  l'éduca- 
tiofl  de  Frédéric  Borromée,  son  cousin,  en  le 
P^açaot  dans  le  collège  qu'il  avait  fondé  à 
nue.  11  était  très-ménager  de  ses  paroles 
d  SQrloul  de  son  4emps ,  qu'il  employait 
lout  entier  à  des  occupations  sérieuses.  A 
lable,  il    se  faisait  lire  quelque  livre  de 
piélé  on    dictait  des  lettres    et   des  ins- 
Imclions.  Lorsqu'il  mangeait  seul ,  il  lisait 
laKmèroe  pendant  son  repas,  et  si  c'était 
'Ecriiore  sainte,  il  la  lisait  à  genoux.  Après 
User,  il  donnait  audience  aux  prêtres  de 
w)  diocèse.    Il  ne  prenait  jamais  d'autre 
iélassement  que  celui  qui  résulte  de  la  dt- 
ersilédes  occupations.  En  voyage,  il  priait 
Il  il  étudiait  sur  la  route.  Commo  on  Texhor- 
lit  à  donner  au  moins  quelques  instants  à 
I  lecture  des  journaux,  où  il  puiserait  des 
nnoiiissances    qui   pourraient   lui  servir 
iùi  J'occa&ion  ,  il  répondit  que  plus  un  évé- 
oe évitait  les  vaines  curiosités  du  monde, 
h%  «on  esprit  et  son  coeur  étaient  à  Dieu. 
|)e  confessait  tous  les  matins,  avant  de  cé- 
^w  la  messe,  et  faisait,  tous  les  ans,  deux 
traites  avec  une  confession  générale  dans 
bacQDe,s'accusantdes  fautes  les  plus  légè- 
^9  avec  de  vifs  sentiments  de  componction, 
t  souvent  avec  une  grande  abondance  de 
irmea.  Il  avait  pour  confesseurs,  a  Milan,  le 
•  François  Adorno,  jésuite,  et  le  P.  Alexan- 
reSaulo,  barnabile ,  qui  fut  depuis  évéque 
il'avie;  mais  son  confesseur  ordinaire  était 
r)(Trydb  Robert,  prêtre  anglais  du  pays  de 
ille^  et  chanoine  théologal  de  Milan.  Un 
'ur  qu'il  doiiDail  la  communion ,  il  laissa 
^inber  une  hoatie,  par  la  faute  de  celui  qui 
usistait;  il  en  ressentit  unes!  vive  douleur 
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qu'il  s'abstint,  pendant  quatre  jours,  dedin» 
la  messe ,  et  qu'il  passa  la  semaine  entière 
dans  un  jeûne  rigoureux.  Excepté  cette  cir- 
constance, il  ne  manqua  jamais  de  célébrer 
tous  les  jours,  même  en  voyage  et  au  milieu 
des  plus  grandes  occupations ,  à  moins  qu'il 
ne  fut  malade,  et  alors  il  recevait  la  commu* 
nion.  Le  temps  qui  précédait  sa  messe,  il  le 
passait  dans  le  silence,  la  prière  et  la  médita- 
tion,  etil  avait  coutume  de  direqu'un  prêtre  ne 
devait  point  s'occuper  d'affaires  temporelles 
avant  qu'il  eût  rempli  un  devoir  si  important. 
Il  récitait  toujours  l'ofBce  divin  à  genoux  et 
la  tête  nue.  Pour  mieux  flier  son  attention  , 
il  lisait  tout  son  bréviaire  et  ne  récitait  rien 
par  cœur,  pratique  qu'il  recommandait  à  son 
clergé.  La  maladie  ne  lui  6t  jamais  rien 
omettre  de  son  office,  et,  la  veille  même  de 
sa  mort,  il  le  fit  réciter  près  de  lui  par  son 
chapelain,  qu'il  écoutait  avec  beaucoup  de 
dévotion.  11  disait,  autant  que  possible,  cha* 
que  heure  canoniale  à  l'heure  du  jour  qui 
lui  correspondait.  Les  dimanches  et  fêtes,  il 
assistait  a  tout  l'office  dans  sa  cathédrale,  et 
priait  longtemps ,  à  genoux ,  devant  quel- 
que autel  particulier.  Il  avait  une  grande 
dévotion  à  saint  Ambroise,  aux  saints  hono- 
rés dans  son  église,  et  surtout  à  la  sainte 
Vierge,  sous  la  protection  de  laquelle  il  avait 
mis  ses  établissements  d'instruction  publique. 
Il  avait  aussi  beaucoup  .de  vénération  pour 
les  reliques  des  saints ,  et  portait  toujours 
un  morceau  de  la  traie  croix  avec  une  petite 
image  de  saint  Ambroise;  mais  la  pasi»ion  de 
Jésus-Christ  était  le  plus  cher  objet  de  sa 
piété.  Il  priait  avec  un  recueillement  admi- 
rable, et  son  attention  A  veiller  sur  ses  sens 
lui  rendait  facile  la  pratique  de  l'union  in- 
time avec  Dieu.  Il  passait  souvent  plusieurs 
heures  dans  les  églises  f  et  il  disait  A  ce  sujet 
que  ses  plus  grandes  délices  étaient  d'être 
au  pied  de  l'autel  :  quand  il  était  obligé  de 
s'en  arracher.  Il  y  laissait  son  cœur.  Il  s'ae- 
quittait  de  ses  fonctions  avec  une  sainte  gra- 
vité, sans  aucune  marque  de  précipitation, 
quelque  longues  que  fussent  les  cérémo- 
nies. Les  sentiments  intérieurs  dont  il  était 
animé  communiquaient  à  ses  paroles  une 
vertu  secrète  oui  échauffait  les  cœurs,  et 
souvent  un  seul  mot  de  sa  part  embrasait  de 
zèle  les  prêtres  qui  en  avaient  montré  le 
moins  jusque-là.  Lorsqu'il  était  arrivé  d.ins 
son  diocèse ,  il  l'avait  trouvé  dans  l'état  le 
plus  déplorable.  L'ignorance,  la  supersti- 
tion ,  la  négligence  des  sacrements,  un  clergé 
sans  lumières  et  sans  mœurs,  les  monastères 
sans  régularité,  sans  parler  des  désordres , 
des  yices  et  des  abus  sans  nombre  que 
son  zèle  entreprit  de  faire  disparaître  du 
milieu  de  son  troupeau.  C'est  dans  cette 
vue  qu'il  tint  six  conciles  provinciaux  et 
onze  synodes  diocésains ,  où  l'on  fit  les  rè- 
giemenis  les  plus  sages  pour  la  rèformation 
des  mœurs  du  clergé  et  du  peuple.  Il  publia 
aussi,  pour  le  même  objet,  des  mandements 
et  des  instructions  pastorales  qui  sont  des 
modèles  en  ce  genre.  H  éprouva  des  difficul- 
tés pour  l'exécution  des  décrets  purtés  dans 
ses  conciles;  mais  il  en  triompha  par  sa  fer* 
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meté,  sa  doQceor  et  vn  prudence,  el  finit  par 
faire  plier  les  volontés  rebelles.  Il  annonçait 
la  parole  de  Dieu,  avec  une  ardeur  infatiga- 
ble, fe  d)mancbe  et  les  fêtes;  dans  ses  visi- 
tes; nprédiaft  soorent  jusqu'à  deux  ou  trois 
fols  ^a^rjonr.  Ses  sermons,  solides  et  tou- 
chants; ré'drthsafent  la  force  et  Tonction; 
aussi  produisaient- iti  des  itoipressiODS  pro- 
fondei  sur  tes  esprits  et  sur  tes  cœurs.  Saint 
ChaHes  fonda,  en  1578;  fa  congrégation  des 
Oblats  de  Saiut-Ambroise.  C/étaleut  des  pré-^ 
très  séculiers,  ainsi  *diti,  parce  qu'ils  s'of- 
fraient à  l'évéqoe  pour*  travailler  sous  ses 
ordres»  et  qu'ils  s'engageaient,  par  un  vœo 
simple  d'ob'éiss.'.Tice,  à  exercer  toutes  les 
fonctions  au^iquelles  il  vouilrait  les  appli- 
quer pour  le  salut  des  âmes,  il  leur  céda  l'é- 
glise du  Saint-Sépulcre  et  les  logea  dans  uu 
bAtiment  commode  qui  lui  était  contigu,  et 
leur  donna  des  règletnents  remplis  de  sagesse. 
Celte  congrégation,  à  laquelle  il  confia  la 
direction  de  ses  séminaires  et  de  ses  collèges» 
lui  fournit  un  grand  nombre  de  bons  curés» 
de  bons  vicaires  et  de  bons  missionnaires. 
II  forma  aussi»  à  Milan,  une  association  dé 
femmes  pieuses»  qui  s'assujettissaient  à  des 
exercices  réglés»  et  dont  Texen^ple  produisit 
d'excellents  fruits.  Klles  étaient  assidurs  à 
réglise.at  assistaient  à  tous  les  sennons;  dans 
leurs  maisons»  elles  étaient  toujou/s  occu-^ 
pées  à  quelque  cbose  de  sérieux  et  d'utile;, 
et  s'interdisaient  les  vains  ainuseinents  du 
viécle.  Saint  Charles  èjrant  commencé  la  vi- 
site de  son  diocèse  par  la  ville  deMijan^pIii.- 
sieurs  monastères  de  religieuses  refusèrent 
de  le  recevoir  et  de  .s(*  soumettre  aux  rî^glo- 
ments  de  réforme  qu'il  leur  prescrivait,. sous 
prétexte  qn  elles  ne  dépendaient  que  des  su- 
^é'rieors  'de  leur  ordre;  mais  il  Qnil  par 
triompher  de  cette  opposition»  et  il  y  cul 
knéme  de  ces  communautés  religieuses  qui 
renoncèrent  à  leur  exemption  el  sollicilè- 
rent  des  bulles  pour  se  mettre  sous  la  juri- 
diction de  l'ordinaire.  La  réformation  du 
chapitre  de  sa  cathédrale  avait  précédé  tou- 
tes les  autres  :  les  abus  qui  s'éiaient  intro- 
duits dans  la  célébration  de  l'office  divin 
furent  Gorrig/*s;  et  les  chanoines  obligés  d'as- 
sister au  chœur  avec  assiduité.  Saint  Charles 
fonda  trois  nouvelleâ  prébendes,  une  pour 
un  théologien»  qui  devait  donner,  deux  fois 
la  semaine»  des  leçons  de  théologie  et  un 
sermon  tous  les  dimanches  ;  une  pour  un 
pénitencier,  auquel  devaient  s'adresser  les 
personnes  coupables  de  cas  réservés  et  qu*on 
était  toujours  sur  de  trouver  au  tribunal  de 
la  pénitence,  et  la  troisième  pour  un  docteur 
en  droit,  qui  enseignait  le  droit  canonique 
aux  jeunes  clercs,  il  fit  aussi  des  règlements 
pour  assurer  à  la  cathédrale  le  respect  dû  à 
la  sainteté  du  lieu,  etenfitréparerlechœur. 
lient»  en  1S67»  une  contestation  avQc  les  of- 
ficiers de  justice  de  la  ville.  Ayant  averti 
quelques  nommes  mariés»  qui  vivaient  pu- 
bliquement dans  un  commerce  adultère  et 
Î ardaient  cbex  eux  leurs  coucubiiies»  de 
lire  cesser  le  scandale  ;  comq^Q  ^es  remon- 
trances restaient  sans  effet»  il  ût  emprison- 
ner iM  coniMtblaa  :  mais  la  bailli  de  la  cour 
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archiépiscopale  fut  arrêté  par  ordre  do  sf> 
nat  et  condcimné  à  une  peine  flétrissante 
qu'il  subit  sur  la  place  publiauè.  L'archoé- 
que,  sans  rien  perdre  ae  sa  Irâl&qaiintè  or- 
dinaire, n'en  prpnohça  pa^'iU^^iiiS  ie'^  peines 
canoniques  contre  ceux  qui  avaient  Von- 
damné  rofficier  de  sa  cour  'ecc1(4àsTl|^Qp. 
L'affaire  fut  portée  au  1*01  Phf]1\jpé  11,  q^i  en 
renvoya  la  décision  au  pape.  Quelque  temps 
après,  il  fut  en  butte  à  une  tempête  ^laâ  s\x^ 
lente  encore.  DésIVant  réTormetîes'cbanoines 
de  la  collégiale  de  Sainle-MarliB  àefîa  Seatn , 
doQt.  plusieurs  tenaient  uhe  Iconduit'e  qui 
n'étail.npllement  conforme  à  fà  &&iut'etéde 
Teur  état;  comme  lis  se  £[lor1flatent  de  leor 
exemptio!^  et  des  privilèges  qu*ift  avaient 
obtenus  du.  saint-siége,  par  Tentremise  Je 
Francçis  âtorce  11»^  auc  de  ttil.in,  le  saint 
consulta  les  plus /habiles  can'onfstes  elle 
pape  lui-pième,.sur  les  môyenà  de  remédier 
au  mal»  Il  lui  fut  répondu  qu'il  avait ,  en  m 
qualitéd'archeyéq>ie,  Icdroîidcfaire  la  vielle 
de  cette  église,  et  de  procéder  contre  telcoo- 
pables.  11  se  rendit  donc  à  la  cofféglale;  mais 
on  lui  en  refusa  i'e'iilrée  :1a  croix  qu'on  portait 
devant  Iqi,  elqu'il  avaîtpri<>e  dans  ses  mains 
pendant  le  lumuUe»  fut  même  renversée.  Co 
des  cbanoinèà  fit  sonner  la  cYoche»  %t  osa  dire 
que  l'archevêque  avait  encourt]  la  suspense 
et  les  autres  censures,  pà&r  avoir  violé  les 
privilèges  du  chapitre.  Le  grand-Vicaire  ex- 
communia sur-le-champ  les  auteurs  JeHn- 
sultc  faite  au  premier  pasteur,  et  cet  lî-ci 
confirma  cette  sentence,  te  lcndeVnain,itan) 
sa  cathédrale.  Les  juges  royaok  el  le  ^ênlt 
prirent  avec  chaleur  le  parti  dos  chniioies, 
et  envoyèrent  à  la  cour  d'Espagne  des  mé- 
moires violents^, où  ils  accusaient  l'archcVé- 
que  d*ambition  et  de  haute  tt  ablson  ,  le  re- 
présentant cv>mm'e  usurpateur  des  droits  du 
souverain»  parce  que  Pégl.se  delta  Scatn  vvM 
placée  sous  la  protection  et  le  patron.tge  du 
roi.  D'un  autre  côté  »  le  gouverneur  de  Mi- 
lan écrivit  à  Pie  V  dans  les  termes  les  pf> 
forts  »  et  lui  peignit  le  cardinal  comm<'  nti 
traiire,  qui  méritait  qu'on  l'exilât.  Lepi^e 
répondit  qu'il  serait  bien  glorieux  au  card- 
nal  de  soulYrir  pour  la  gloire  de  Dieotqut' 
..^on  zèle  n*avait  d'autre  objrt  que  dVstir  er 
le  vice  et  jes  abus  du  milieu  du  ^anttUvii  e 
^Iquc  la  pêrdécuiion  qu'il  éprouvait  \*n  n 
du  démon»  qui  cherchait  à  em|)écher  l'eff  î 
de  ses  pieux  efforts.  Le  saint  n*oppo*aii  à 
l'animositc  de  ses  ennemis  que  la  palie:  *'' 
el  la  modération;  et  dans  rap()1o;;ie  de  ^' 
conduite,  qu'il  envoya  a  Madrid  ci  ft  f^<^^^' 
il  ne  parla  d'eux  qu'avec  ch.iritè,  et  d:tn<(  ^  >■ 

tarticuller,  il  ne  cessait  de  prur  pour  rui* 
e  roi  d'Espagne  ordonna  au  guuverii;  ard« 
révoquer  un  édit  injurieux  Ti  l'autorité  ec* 
çlésjaslioue»  qu'il  avait  publié,  et  *de  soute- 
nir 1  archevêque  u.ms  le  pleuk  dessein  qau 
avait  formé  de  rétablir  la  régularité  dan»  1< 
chapitre  dellà  Scata.  Le  gouverneur  sa  r^ 
coniilia  alors  avec  Charles;  le  prévdtdaib^- 
pitre,  qui  était  te  moins  coupable ,  dttnandj 
et  obtint  Tabsolution  des  censures qu*ilJt^i< 
encourues  :  les  chanoines ,  après  avv>lr  p  r- 
sisté  quelque  temps  dau»  leur  oppositt^B'^ 
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•otmirenl  aoMi ,  et  lurent  ahtoas  par  i*ar- 
rlifréque,  qai  te  chargea  même  dMnlercé- 
4cr  auprès  do  f^Hp^y  aûn  d  épargner  aux  cou- 
(Kiblesttoc  punition  exemplaire.  Celte  affaire 
nVtiiii  pas  encore  flnie  lorsqu'on  aUenla  à 
U  vie  da  saint.  Comme  il  était  protrclcur 
de  Tordre  des  Humiliés,  et  que  ces  religieux 
HaienltOMbés  dans  un  tel  reléchément  que 
ieonqoatre-fiogt-dii  monajftères  ne  comp- 
Uleot   plus  que    cent   soixante-dix    relî- 
gieoi,  il  éittreprit  de  les   réformer.  Après 
avoir  obtmu  da  pape  deux  brefs  qui  l'auto- 
risaient  à  faire  ce  qu'il  jugerait  conrenable  , 
il  fit  assembler  à  Crémone  le  chapitre  géné- 
ral dsos  lequel  il  publia  des  règleuienl$  pro- 
pret à  ranimer  la  Csrveor  primitive  de  Tins- 
(iioL  Les  religieux  les  reçurent  avec  plaisir, 
isais  les  prévôts  ou  supérieurs  et  les  frères 
convers  refusèrent  de   s'y    soumettre  «    et 
treni  juuer  mille  ressorts  pour  éluder  l'ef- 
lelde  laréforiiie*  Voyantqu  its  n'y  pouvaient 
réussir,  ik  devinrcut  faiieuXiCt  (rois  pré- 
vit! résolarenl  la  mort  do  réforoiateor.  Un 
prêtre  de  l'ordrt*,  nommé  Farina,  se  char- 
(ea,  oiOjfennant  une  «omme  d'argent, d'exé- 
(sUr  cet  horrible  attentat)  s'imaginnnt  qu'on 
M  ferait  retomber  le  soupçon  surquelques- 
ooides officiers  du  roi,  à  cause  de  leurs  démé- 
laiTee  l'arche  véquo.  Le  26  octobre  1569,  il  se 
^lai  l'entrée  de  la  chapelle  archiépisco- 
pale, pendant  que  le  saioit  faisait  la  prière 
k  soir  avec  sa  maison.  On  chantait  alors 
Boe  antieAne,  et  l'on  en  était  à  ces  mots  : 
Qm  voire  cœur  ne  te  trouble  point  et  quil 
Miam  crainte.  L'assassin  ,  éloigné  seule- 
mestdecinq  ou  six  pas,  lire  un  coup  d'ar- 
fuebose  chargée  à  balle  sur  l'archevêque, 
qui  était  à  genoux  devant  raulet.  La  deto- 
oatioD  fit  cesser  léchant,  et  la  consternation 
fut  générale.  Le  saint,  sans  changer  de  pos- 
ture, fait  signe  de  se  remettre  à  genoux,  et 
eoQiJBue  9a  prière  avec  autant  de  calme  que 
s'il  ne  fût  rien  arrivé.  L*assassin  profite  de 
celle  circonstance  pour  se  sauver..  La  prière 
fiole,  Charles,   qui   se  croit   mortellement 
blessé,  lève   les   mains  et  les  yeux  au  ciel 
poar  offrir  à  Dieu  le  sacrifice  de  sa  vie;  mais 
t*étaut  levé,  on  trouva  à  ses  pieds  la  balle 
qoon  lui  avait  tirée  dans  letios,  et  qui  avait 
\i\<i,é  une  empreinte  noire  sur  sou  rochet. 
Quelques  grains  de  plomb  avaient  percé  ses 
H*(ements  et  pénétré  jusqu'à  la  peau.  Lors- 
qu'il fut  rentré  dans  sa  chambre  ,ou  visita 
la  partie   blessée  et  il  s'y  trouva  une  légère 
f'niusion  avec  uoe  petite  tumeur  qui  dura 
t'iil  qu'il  vécut.  Ce  qui   prouve  que  Dieu 
Avaii  visiblement  prolcfçé  son  serviteur,  c'est 
QQun   autre    projectile    perça    une  table 
épaisse  don  pouce,  et  alla  ensuite  frapper 
loriemcnt  la  muraille.  A  la  nouvelle  de  cet 
aUentat,  le  ducd'Âlbuquerque,  gouverneur 
de  Milan,  accourut  chez  l'archevêque  et  le 
pressa  de  lui  permettre  de  faire  des  perqui* 
tiltons  dans  son  propre  palais  ,  afin  de  s'as- 
sorerst  t*on  D*j découvrirait  pas  le  coupable; 
tKMi^  Charles  ne  voulut  jamais  y  consentir. 
Après  avdir  rendu  an  ciel  de  solennelles  ac- 
tions de  grâces  pour  sa  conservation  miracu- 
wie,  il  alla  passer  quelques  jours  à  laChar- 
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treuse  deCarignan^ety  renouvela  le  sacriSce 
qu'il  avait  fait  à  Dieu  de  sa  vie.  Le  rochet  de 
saint  Charles  devint  un  proverbe  en  Italie 
pour  désigner  une  chose  à  l'épreuve  de  la 
balle.  Les  Chartreux  de  Bordeaux  obtinrent 
ce  rochet,  et  la  balle  fut  placée  dans  l'église 
des  Oblats  de  Milan.  Le  saint  connut  bientôt 
les  auteurs  do  crime,  mais  il  ne  voulut  faire 
aucune  poursuite.  Le  juge,  cependant,  profita 
de  certains  muls  échappés  à  quelques  reli-> 

Sieux  de  l'ordre  des  Humiliés  pour  arriver 
la  découverte  des  coupables,  qui  furent 
saisis  et  convaincus.  Ils  avouèrent  leur  crime 
avec  les  marques  d*an  sincère  repentir  :  deux, 
qui  étaient  nobles»  l^urent  la  tête  tranchée; 
les  deux  autres  furent  pendus.  Le  saint,  mal«- 
gré  toutes  t^es  démarches^  n'ayant  pu  les 
sauTer  de  la  mort,  prit  soin  de  leurs  parents. 
Un  cinquième,  moins  coupable,  iivail  été  coup 
damné  aux  galères;  mais  on  adoucit  cette 
peine»  par  é^ard  pour  le  saint  archevêque, 
et  après  avoir  passé  quelque  temps  dans  un 
monastère,  il  fut  rendu  à  la  liberté.  Pie  V,  pour 
marquer  l'horreur  que  lui  causait  un  crime 
aussi  atroce»  supprima  l'ordre  des  Humiliés^ 
malgré  les  supplications  de  Charles,  et  em«- 
ploya  leurs  revenus  à  desœuvres  pies.  I.esdint» 
autorisé  par  le  pape  à  rpformer  les  Francis* 
cains  conventuels,  les  convoqua  en  chapitre, 
à  Milan,  et  leur  proposa  de  nouveaux  règle- 
ments, propres  à  remédier  aux  abus  qui  s'é- 
taient introduits  dans  leur  congrégation,  A 
celte  proposition,  quelques  frères  poussèrent 
des  cris  de  rage  ;  ils  coururent  aux  cloches, 
excitèrent  ane  émeute,  et  menacèrent  de  sa 
porter  aux  dernières  extrémités  contre  l'ar^ 
chevéque,  s'il  osait  exécuter  son  projet.  II 
crut  devoir  céder  à  l'orage,  pour  le  moment, 
et  se  retira  tranquillement;  mais  il  revînt  m 
la  charge  plus  tard,  réussit  dans  son  entra- 
prise  et  réunit  en  un  seul  corps  plusieurs 
branches  de  Franciscains.  Il  fit  deux  fuis  la 
visite  générale  de  son  diocèse,  et  une  fois, 
celle  de  sa  province.  Dans  ces  visites,  il  allait 
toujours  à  cheval  ou  à  pied,  jamais  en  voi- 
ture, et  ceux  qui  l'accompagnaient  faisaient 
porter  avec  eux  ce  qui  leur  était  nécessaire* 
Il  logeait  chez  les  curés,  quelque  miiiérabla 
que  fût  leur  presbytère.  A  dîner,  il  se  faisait 
servir  un  potage,  un  plat  et  quelques  fruits  ; 
mais  comme,  dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  il  ne  yivait  que  de  pain  et  d'eau,  il  pre- 
nait A  part  son  frugal  repas,  et  ne  paraissait 
fioint  à  table.  Il  se  f.iisait  précéder,  dans  la 
ieu  où  il  devait  arriver,  par  quelques  prê- 
tres, qui  disposaient  le  peuple  à  la  sainte 
communion,  qu'il  distribuait  lui«mémeà  tous 
ceux  qui  se  présentaient.  11  pourvoyait  aux 
besoins  spirituels  et  corporels  des  habitants 
de  chaque  paroisse,  après  en  avoir  pris  note, 
et  voulait  quVm  lui  mandât  ensuite  si  les  abus 
qu'il  avait  remarqués  étaient  véritablement 
corrigés.  Il  entreprit,  au  mois  d'octobre  15G7, 
la  visite  des  vallées  de  Le  ventiné,  de  Brégn»et 
de  Kiparie, soumises  aux  trois  cantons  d'Uri, 
de  Schwitz  et  d'Underwald  ;  car  le  diocèse  de 
Milan  s'élendait  jusqu'au  mont  Saint-Gothard. 
Pour  ne  point  donner  ombrage  aux  magis- 
tratii  suisses,  il  les  pria  de  lui  oonner  an  dé* 
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put é qui  raccompngnerail  ;  ce  qu*ila  Grent  <a  vec 
beaucoup  d'obligeance.  De  grands  désordres 
régnaieol  dans  ces  vallées,  et  les  prélres 
éiaionl  encore  plus  corrompus  que  le  peuple. 
Charles  prêcha  el  catéchisa  partout  :  il  rem- 
plaça* les  prélres  ignorants  ou  scandaleux  par 
des  ministres  dont  le  zèle  et  les  lumières  fus- 
sent capables  de  faire  refleurir  les  mœurs  et 
la  piété.  11  con?ertit  aussi  plusieurs  zuin- 
gliens,  les  r.éconcilia  à  rEglise,et  prit  des  pré- 
cautions contre  les  progrès  deThérèsie.  Klant 
retourné  une  seconde  fois  dans  ces  vallées,  il 
fit  une  visite  aux  premiers  magistrats  de  cha- 
cun des  cantons  catholiques  de  la  Suisse,  et 
leur  inspira  une  vive  ardeur  pour  réprimer 
rertains  désordres  qui  faisaient  le  scandale 
de  la  religion. 

La  récolte  ayant  manqué  en  1569,  on 
éprouva,  Tannée  suivante,  une  grande  diset- 
te. Le  saint  cardinal  prodigua  les  secours  les 
plus  abondants  aux  pauvres  de  son  diocèse, 
et  montra,  de  nouveau,  que  sa  charité  était 
sans  bornes.  Cette  même  année,  il  assista, 
dans  ses  derniers  moments,  le  duc  d*Albu- 
querque.  il  abolit  les  désordres  du  carnaval, 
el  leur  substitua  des  processions,  des  priè- 
res publiques  el  d'autres  cérémonies  reli- 
gieuses ;  il  prit  aussi  des  mesures  contre  la 
criminelle  coutume  de  blasphémer  le  saint 
nom  de  Dieu. 

Dans  un  concile  provincial,  qu'il  tint  en 
1569,  il  n'eut  aucun  égard  aux  prétextes 
qu'alléguait,  pour  se  dispenser  d*y  assister, 
uA  évêque  de  sa  province,  qui  était  cardinal. 
Ji  obligea  aussi  à  venir  au  concile  un  autre 
évêque,  qui  était  ambassadeur  d'un  prince  ; 
il  l'obligea  même  de  quitter  son  ambassade, 
qui  ne  pouvait  s'accorder  avec  la  résidence. 
Ayant  appris  qu'un  de  ses  suffraganls  avait 
dit  qu'il  n'avait  rien  à  faire,  il  lui  rappela 
foriement  les  besoins  de  son  troupeau,  et  la 
multitude  des  devoirs  de  l'épiscopat.  L'évê- 
qoe  se  contenta  de  répondre  froidement  que 
le  cardinal  Borromée  portait  trop  loin  sa  sol- 
licitude. Celui-ci,  vivement  affligé  d'une  telle 
réponse,  lui  écrivit  une  longue  lettre,  dans 
laquelle  il  parcourait  les  nombreuses  obli- 
gations d'un  évêque,  et  à  chacune»  il  termi- 
nait par  ces  mots  :  «  Est-il  possible  qu'un  évê- 
que dise  qu'il  n'a  rien  A  faire?»  Un  cardinal, 
évêqne  d*un  petit  diocèse,  ayant  dit  que  son 
siège  était  trop  peu  considérable  pour  exiger 
une  résidence  habituelle,  Charles  lui  répon- 
dit qu'une  seule  Ame  était  d'un  si  grand  prix 
qu'elle  méritait  la  résidence  el  toul  le  temps 
du  plus  ffrand  homme  de  l'univers.  La  mort 
de  Pie  v,  arrivée  en  1572,  obligea  le  cardi- 
nal A  se  rendre  à  Rome,  pour  lui  donner  un 
successeur.  II  concourut  puissammenl  A  l'é- 
lection du  cardinal  Buon-Compa;çuo,  qui  prit 
le  nom  de  Grégoire  Xlli,  et  qui  eut  pour  le 
cardinal  Borromée  les  mêmes  sentiments  que 
ies  prédécesseurs,  pour  ne  pas  dire  plus.  U 
le  retint  quelque  temps  A  Rome  pour  le  con- 
soller,  el  A  son  départ,  il  le  nomma  visiteur 
apostolique  des  diocèses  de  ses  suffraganls. 
Charles  retourna  A  Rome,  en  1575,  pour  ga- 
gner le  jubilé,  et  il  en  fit  l'ouverture  à  Milan 
Pannée  suivante.  Il  ne  put,  A  cette  occasion, 
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empêcher  les  joutes,  les  tournois  et  aulrei 
divertissements  profanes  :  il  meoaça  donc 
f  on  peuple  de  la  colère  de  Dieu,  et  loi  prédit 
clairement  l'arrivée  prochaine  da  plus  re- 
doutable des  Oéaux.  H  était  A  Lodi,poar  as- 
sister à  la  mort  de  l'évêque  de  celle  ville, 
lorsqu'il  apprit  que  la  peste  avait  éclaté  dans 
son  diocèse.  De  retour  A  Milan,  il  alla  visiter 
le  lieu  où  les  magistrats  envoyaient  les  pes- 
tiférés el  il  pourvut  A  tons  leurs  besoins  spi- 
rituels et   temporels.  Il  demanda  ensuite  i 
son  conseil  ecclésiastique,  qu'il  consultait 
ordinairement  dans  les  cas  difficiles,  s'il  de* 
vait  rester  où  était  la  peste  ou  se  retirer 
dans  quelque  autre  partie  de  son  diocèse. 
Le  conseil  répondit  qu'il  devait  prendre  le 
dernier  parti,  afin  de  conserver  A  son  peuple 
une  vie  aussi  précieuse.  Charles,  loin  d'être 
de  cet  avis,  soutint,  au   contraire,  qu'on 
évêque,  qui  doit  donner  sa  vie  pour  ses  bre- 
bis, ne  pouvait,  sans  prévarication,  les  aban- 
donner au  moment  da  danger;  et  comme 
on  tombait  d'accord  que  cela  était  plus  par- 
fait,  Eh  I  quoif  reprit  le  saint,  tsn  évêque  n'etU 
il  pas  obligé  de  choisir  U  plu»  parfait  f  Gom< 
me  les  fléaux  sont,  en  général,  la  punilioQ 
du  péché,  il  exhortait  les  Milanaise  désar- 
mer la  colère  du  Seigneifr  par  la  prière  et  la 
pénitence.  11  ordonna  trois  processions  géné- 
rales, auxquelles  il  assista  nu-pieds,  la  corde 
au  cou,  et  tenant  dans  ses  mains  un  crocifis, 
sur  lequel  étaient  constamment  fixés  ses 
yeux  baignés   de  larmes,   s'offrant  à  Dieu 
comme  une  victime  pour  les  péchés  de  son 
peuple.  Tant  que  dura  la  contagion,  il  prê- 
chait presque  tous  les  jours  et  adminislrsii 
lui-même  les  derniers  sacrements  aux  pesti- 
férés. Pour  procurer  des  secours  A  ceuf  qui 
étaient  dans  le  besoin,  il  fit  fondre  sa  vais- 
selle d'argent,  et  donna  tous  ses  meubles,  sani 
en  excepter  son  lit.   Les   magistrats  ajtst 
blâmé  les  processions  elles  assemblées  de  pié- 
té quele  saint  prescrivait,  sous  prétexte  quel* 
les  contribueraient  A  étendre  la  contagion,  il  se 
justifia  par  l'exemple  de  saint  Grégoire,  de 
saint  Mameft  el  de  plusieurs  autres  grands 
évêques,  ajootanl  que  quaud  les  remèdos 
humains  étaient  impuissants,  il  fallait  re* 
courir  A  ceux  qu'offre  la  religion  ;  el  que  les 
exercices  de  piété,  qui  donnaient  do  l'isquie- 
tude  A  quelques  personnes,  loin  d'auKinen- 
1er  le  mal,  le  feraient  cesser.  Ce  fut  une  vé- 
ritable prophétie  :  en  effet,  le  fléau  épargna 
ceux  qui  assistèrent  aux  proces^fous  el  ceui 
qui  accompagnèrent  l'archevêque,  lorsquii 
visitait  les  malades.  U  ne  mourut  que  deus 
personnes  de  sa  maison,  encore  n  avaieot- 
elles  point  été  dans  les  lieux  où  se  IronvaieDi 
les  pestiférés.  Quelques  pêcheurs  endurcis, 
cherchant  A  se  persuader  que  le  plaisir  eiU 
joie  étaient  les  meilleurs  préservatifs  coalre 
le  fléau,  se  retirèrent  dans  un  lieu  agréable 
près  de  la  ville,  où  ils  se  livrèrent  a  toutes 
sortes  d'excès  et  de  débauches,  lis  reslèrest 
sourds  aux  averlissemeuls  du  saint  qui  cher- 
chait à  les  faire  rentrer  en  cux*iuémes;ttiais 
ils  ne  jouirent  pas  longtemps  de  rimpaoît^ 
La  peste  gagna  le  quartier  qu'ils  babilatesii 
et  ils  périrent  tous.  JBnfln,  la   violsscs  ds 
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léau^qoi  léfltsaU  depuis  qitatre  mois,  se 
ralentit  en  Dovembre,  et  cessa  (oat  à  fait  ao 
rominencrmRiii  «le  l'année  suivante.  Le  car- 
dioalen  rendît  à  Dieu  de  solennelles  actions 
de  grâces,  ei  ordonna,  pendant  trois  jours, 
des  prières  publiques  pour  ceux  qui  étaient 
morts  de  la  peste.  Les  deux  gouverneurs  qui 
soccédèrent,  l'un  après  l*autre,  au  duc  d'AU 
bsquerqoe,  suscitèrent  des  contradictions 
10  saint  archevêque,  tant  pour  l'abolition  des 
désordres  du  carnaval,  que  pour  la  réforme 
desabas  qui  se  passaient  le  premier  diman- 
cbe  de  carême.  Hais  le  roi  d'Espagne  lui 
rendit  publiquement  justice,  et  lé  nouveau 
gooTerDeQr,qui  ciail  le  duc  de  Terra-Noova, 
plein  d*estime  el  de  respect  pour  le  saint,  vé-* 
tôt  toujonrs  avec  lui  dans  une  parfaite  bar- 
iDonie.  Ootre  les  soins  généraux  que  le  saint 
irciieTéqae  consacrait  à  son  diocèse,  il  don* 
D)i(  des  soins  plus  particuliers  à  quelques 
personnes  dont  il  oirigeait  la  conscience 
iiecone  prudence  singulière,  surtout  en  ce 
^li  regardait  les  visions,  les  extases  et  autres 
états  eitraordiuaires.Une  jeune  dame  de  Mi* 
lu  parlait  beaucoup  des  faveurs  qu'elle  re- 
eeviit,  disait-ellei  du  ciel.  Le  père  AdornOi 
^«irexamina,  crut  à  leur  réalité.  On  pressa 
Virée? êque  de  l'aller  voir  ;  mais  il  s'y  te* 
fttiet  donna  même  l'ordre  de  l'enfermer 
diii  on  monastère,  regardant  comme  une 
llosion  tout  ce  qu'elle  disait  lui  arriver.  L'é- 
teseneot  montra  qu'il  ne  s'était  pas  trompé. 
Ua'ipportait  pas  moins  de  soin  dansi'exa- 
•en  des  miraeles  et  dans  la  vériflcation  des 
rriiqoes.  11  aimait,  comme  il  le  disait  lui- 
iD^me,  à  assister  les  personnes  mourantes. 
Ajaui  appris,  en  1583,  que  le  duc  de  Savoie 
Haitlombé  malade  à  Verceilyet  que  les  mé- 
kdns  désespéraient  de  sa  vie»  il  alla  le  voir 
aissiiêt  et  le  trouva  presque  expirant.  A 
peine  lùt^îl  entré  dans  la  cbambre  du  duc 
Qoe  Gelgi-ci  s'écria  :  «Je  suis  guéri.  »  Le  len- 
demain, saint  Gbarles  lui  donna  la  sainte 
«omoiaoion,  et  ordonna  les  prières  de  qua- 
rante heures  pour  son  rétablissement.  Le  duc 
(qi  loojoors  persuadé, depuis,  qu'après  Dieu, 
celait  ai)K  mérites  de  son  serviteur  qu'il  de- 
vait sa  guérison  $  aussi,  après  la  mort  de 
Miai  Charles,  il  envoya,  en  reconnaissance 
de  ce  bienfait,  une  lampe  d'argent  pour  être 
Mspendue  sur  son  tombeau.  Le  saint,  qui 
(l^oisissail  de  préférence  des  lieux  solilairps 
fonr  (aire  ses  retraites,  se  rendit,  en  158&, 
Çtc  le  P.  Adorno,  son  confesseur,  au  mont 
Hralit,  dans  le  diocèse  de  Novarre.  Il  avait 
Mil  à  plusieurs  personnes  sa  mort  pro* 
ckaine;  aussi,  pendant  sa  retraite,  redoubla- 
Nde  ferteur  oans  ses  austérités  et  dans  ses 
iQtres  exercices,  paraissant  plus  que  ja- 
^ii  absorbé  en  Dieu  el  dégagé  de  toutes  les 
choses  de  la  terre.  H  versait  une  telle  abun- 
dincede  larmes  pendant  la  célébration  de  la 
^<e,qa'il  était  obligé  de  s'arrêter  souvent. 
*^passa  la  plus  grande  partie  de  sa  retraite 
*•»  la  chapelle  de  ta  Prière,  au  jardin  el 
ws  celle  Au  Sépulcre,  où  par  un  parfait  re- 
i>oneeinent  à  lui-même,  il  se  mettait  dans 
^^  étal  de  mort  avec  le  Sauveur,  demandant 
**^  instance  que  tout  ce  qui  restait  en  lui 


CHA 


694 


duTieii  Adam  pût  être  entièrement  détruit  par 
la  mort  de  Jésus-Christ.  Le  ^k  octobre,  il  fut 
prisd'oi.eflèvre  tierce; mais  ilcachason  mal. 
Le 26,  il  eut  un  second  accès,  et  il  abrégea  ses 
prières,  par  l'ordre  du  P.  Adorno  :  il  consen- 
lit  à  ce  que  l'on  mit  un  peu  de  paille  sur  les 
planches  qui  lui  servaient  de  lit  et  à  ce  qu'on 
lui  servit  une  nourriture  plus  appropriée  à 
son  état  de  souffrance.  Le  28,  il  pria  huit 
heures  à  genoux,  sans  s'apercevoir  qu'il  eût 
prié  si  longtemps  ;  il  lit  ensuite  sa  conff'ssion 
annuelle,  et  le  lendemain  29,  il  partit  pour 
Arone,  et  descendit  chez  le  curé,  où  il  prit 
une  panade.  Quoique  l.i  nuit  fût  venue,  il 
passa  le  lac  pour  aller  finir  la  fondation  du 
collège  d'Ascone,  prit  un  peu  de  repos  dans 
la  barque,  et  le  30  au  matin,  il  termina  l'af- 
faire du  collège.  Il  se  rendit,  par  eau, à  Con- 
nobio,  malgré  la  fièvre  qui  éiait  revenue* ,  cl 
le  31,  il  revint  à  Arone.  Comme  c'était  la 
Teille  de  la  Toussaint,  il  jeûna  à  son  ordi- 
naire ;  il  prit  cependant  les  remèdes  que  les 
médecins  lui  avaient  prescrits  ;  mais  au  lieu 
de  loger  au  chAteau, comme  René  Borromée, 
son  parent,  l'on  pressait,  il  alla  chez  les  Jé«' 
suites,  où  il  passa  une  nuit  asseï  tranquille. 
Il  se  lova  à  deux  heures  du  ma  tin  pour  prier,  se* 
Ion  sa  coutume,  se  confessa  et  dit  la  messe,  le 
jourde  laToussaint.  Les  médecins  luidéfendi- 
rent  de  sortir,  narce  que  c'était  le  jourde  la  fiè« 
vre,  et  ils  lui  tirent  boire  une  grande  quan- 
tité de  tisane,  qui  ne  produisit  d'autre  effet  que 
d'augmenter  la  fièvre  et  de  la  rendre  conti* 
nue.  Le  jour  des  Morls,  il  se  fit  porter  en 
litière  à  Milan.  Les  plus  habiles  médecins 
ayant  été  appelés,  il  promit  de  suivre  fidèle- 
ment  tout  ce  qu'ils  lui  prescriraient.  Us  ju- 
gèrent sa  maladie  très-dangereuse  ;  mais  la 
fièvre  ayant  beaucoup  diminué,  le  lende- 
main,  on  conçut  des  espérances  :  le  malatie 
n'en  témoigna  aucune  joie  et  continua  ses 
exercices,  se  faisant  aider  par  le  P.  Adorno 
el  par  d*aulres  pieux  ecclésiastiques.  Le  re- 
doublement de  la  fièvre  s'annonça  par  des 
symptômes  si  fâcheux  que  les  médecins  per- 
dirent tout  espoir.  Charles  rapprit  avec  une 
tranquillité  surprenante,  et  se  fit  administrer 
les  derniers  sacrements.  II  mourut  la  nuit  du 
3  au  <►  novembre,  en  prononçant  ces  mots  : 
Eece  venio,  voici  que  je  viens*.  Par  son  testa- 
ment, il  laissa  son  argenterieà  la  cathédrale, 
sa  bibliothèque  ao  chapitre,  ses  manuscrils  à 
révoque  de  Verceii,  et  toute  sa  fortune  au 
grand  hôpital  de  Milan.  Il  régla  aussi  ses 
funérailles  el  y  prescrivit  la  plus  grande 
simplicité.  Il  avait  choisi,  pour  sa  sépulture, 
un  caveau  près  du  chœur  elne  voulut  d'au- 
tre inscription  que  celle  qui  se  lil  encore  au- 
jourd'hui sur  une  petite  pierre  de  marbre  et 
t|ui  est  ainsi  conçue  :  C/iar/et,  cardinal  du 
titre  de  Sainte' Praxède,  archevêque  de  Milan, 
implorant  le  eecoun  des  pf  ivres  du  clergé,  du 
peuple  et  du  sexe  dévot,  a  choieice  tombeau, 
(le  son  )ivant.  On  y  (it  celte  addition:  Il  vécut 
<j  uarante-sixans,  un  mois,  un  jour;  il  gouverna 
cette  éfjlise  vingt-quatre  ans,  huit  mois,  vingt* 
quatre  jours,  mourut  le  (^  novembre  158fc.  Peu 
de  temps  après  sa  mort,  le  P.  Adorno  eut  un 
songe  où  il  le  vil  en.vironné  de  lumière  el 
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de  gloire;  le  saint  lui  dit  :  Je  stis  heureux^ 
tons  me  suivrez  bientôt.  Adorn  >  r.icoiila  ce 
fnil  A  s«s  amis  ^t  l'atiosli,  une  fois,  on  \>u- 
Mir,  dans  un  sermon.  Filant  rei  >urnôà  fi^u'^s, 
SI  patrie,  il  y  m«mrul  bienioi  ;iprès,  eiio'lcur 
'c  s  .'inle'é.  Il  s'o'«éra  pliisieuis  ^'lori-^OTis 
rMiracdloii'^ps  parrinl(M'Cos>sion  de  saint    h  t- 

10  .  Fn  1()01  le  c.irdinal  H  u-on'us  otuny.i  nu 
ric  r«;é  de  !\l'l»n  nn  ori"e  «'u  pa;>  '  C  ^'' 
n\>  n!  N 131  po  ir  (itToii  suUsiiluâi  la  lne^s<*  d«i 
saint  à  celle  'le  I'p//HÎen^  i]  !e  Ch  rh's  ;ivni' 
fonilée  et  (ini  d  v.iit  se  dire  à  p'ipétdilé  je 
jour  .inni^  ersaire  (!<'  sa  mo  l.  Kn  \i\\^,  il  lit 
soif  iinel!em«"nl  (  innnisé  plrI^Ull  V.  Ses  re- 
lii|ues,  riMiferuM'es  d;ms  une  cliâsse  très- 
proeieuse,  furent  plieées  da  is  une,  i-hape  le 
souterraine,  bâtie  suis  la  coupole  de  !a 
prande  église,  et  ri<'lu»meiït  déeor  »e.  Siint 
Charles,  le  modèle  d<\s  évètpies  et  le  resiau- 
raleurde  la  discip'ineeiclésiasîi  |ue. a  laissé. 
outre  les  Aeles  de  ses  concile**,  un  j;rand 
nombre  de  tnand  fuenis  e(  «i'in^troeii»»  ,i 
pastorales,  enlre  uolrt^s  les  /*  sfriLClions  a  ix 
confesseurs  ,e(  des  serinons  en  ilalien  qu'il 
fil  traduire  en  latin  et  qui  oni  été  imprimés 
par  les  soins  deSaxius. —  ï  novembre 

CHARÏIIiU  (saint),  Tr/r/e/ nés.  prè  r  à  Lu- 
îjnv,  bour;;  pré>  d(»  la  Châtre  en  lierry  •  c'est 
aujourd*h"i  une  petite  ville  (jui  s\»p»olle 
S  iint-Cdiarlier.  Il  llorissail  dans  le  vi^*  siècle. 
—  1  '  février. 

CIlAUMONDou  liNNEMOND  (saiut),  hJne^ 
>  'iind(4S,  évéqiie  de  Lyon  et  martyr,  le  même 
q<ie saint  De'phin.  na^juii  vers  le  commeriee- 
m  ni  du  VIT  siècle  d'unedes  plus  ihuslres  (a- 
n)illes  d'  s  (laules  et  oceuf)  lit  un  poste  imi);)r- 
ta  it  à  la  cour  de  (^lovis  IJ,  lorsque  ce  prin  e, 
qui  le  respectait  sinijulièremenl,  à  cause  de 
ses  vertus,  le  choisit  pour  élre  parra  n  du 
premier  enfant  qu'il  eut  de  son  mariage  uvec 
sainte  H.ithilde,  cl  qui,  né  eu  ()50,  devint  roi 
sous  le  nom  de  Clolaire  111,  en  iVSô,  n'étant 
âiré  qiiede  5  ans.  Te  mérite  et  la  •sainteté  de 
Chanmond  l'ayant  fait  demander  pourevéque 
par  le  clerjro  et  le  peuple  de  Lyon,  Clovis  11, 
lont  en  rei;relt  mt  d'être  privé  <le  ses  services, 
agré  I  ce  choix,  et  le  nouvel  évé(|ue  leuiplil, 
avec  exactitude,  tons  les  devoirs  de  la  charade 
pastorale.  11  .udieva  les  bâiimenisde  la  mai- 
sou  <le  S  linl-Pierre  el  y  établit  une  commu^ 
nauté  de  vierg«»s  cjui  se  consacraient  parti- 
culièremenl  aux  œuvres  de  charité  :  il  fut 
secondé,  dans  celle  [)ieiise  fondation,  pir  le 
zèle  el  le^  libéralité-  de  deux   «le  ses    s'eurs. 

11  n'y  avail  pas  loi .^lemps  qu'il  oreupail  le 
sié^e  de  Lyon,  lorsque  sainl  lituinii  liiscop 
et  saint  W'ilfrid,  qui  se  reniaieut  a  Koue, 
passèrent  par  celte  ville.  Sainl  Cliaumuud 
leur  accorda  Thospilililé  la  plu  généreuse 
et  les  retint  pend.mt  une  an'>eo.  Il  a\ait 
conçu  tant  d'esli  .»e  et  d'alTeclion  pour  saiiil 
Willîid,  <|u'il  lui  (dTrit  sa  nièce  en  ma,ia!j;e, 
avec  1 1  promesse  duo  emploi  cuiiNi  le^  aolo  ; 
mais  Wiifrid,  qui  n'avait  pa  -  eiooe  vin^l 
ans,  avail  déjà  Ibrmé  la  résoution  de  se 
consacrer  à  Dieu,  el  continua  son  voyance 
pour  Home.  Cependant  les  liens  d'ami- 
tié qui  l'imissaienl  à  l'évcq  m»  d«»  L}oi  le' 
déterminèrent  à    repasser    par  celle  ville, à 


son  refour  d'Hall'*  :  il  p  issa  trois  ans  avoc 
le  saint  qu'il  lion  >rai^  conme  son  pi^reelqni 
lui  confM*'  la  tonsur^  rléricile.  Il  se  pro- 
p  >sni(  dolo  faire  déflarer  son  sueressear.^fin 
de  pou'O'r  toujours  le  conserver  près  de  lui; 
errs  la  n'.ori  »)o  hii  permit  pas  de  mollro  à 
exé^tïf:  .H  e»  oroj  d,  I^'>"oin,  maire  «lu  palnii 
d"  Clo'ai'  ML  crai^xna  it  que  le  saint  n- fil 
r  >Mjri  '  à  s\\\  roval  H  leuî  et '\  sriin'e  Bi- 
th'l  'e,<  1  of Te  q  îi  éta't  réi^ente  du  royaume, 
I    s  V"\  tt    rï^  doat    1  '  peupl<»  de    Lyon   él  lil 

ar(;:il)lé,  résolui  de  lui  ôler  la  vie.  Ilc'ild'a- 
bor  )  ier;onrsà  la  ca'omnie  el  l'a*  ciisi  tlu 
criui"  de  I'»se-majesté.  Avanl  appris  qu'il 
s'-^ait  soustrait,  par  la  fuile,  aux  injustes 
p  rséeutiofïs  «tout  il  était  menacé,  il  mit  à 
sa  poorsu  te  une  Iroupe  de  soldats  qui  rat- 
ifier nreit  nrès  d>»  C'»âlonv:-<ur-SaAnp,  el  le 
mas<;a -rèrent  en  657. Saint  Wilfrid,  quil'ac- 
cofnp  lîjuail,  et  qui  aurait  bien  voulu  lui  san 
ver  la  vie  aux  dé  .;mis  de  la  sienne,  raniem 
son  '•  ^1)"^  ':  Lyon  et  le  fil  enterrer  honora- 
ble eut  dans  réïïlise  de  Saint-Pierre,  qni 
pos»<éde  encore  la  plus  grande  parli?^  de  ses 
relitiues.  Ce  saint,  qu'on  invoque  cenlreré- 
pileps'e,  a  donné  son  nom  à  la  ville  d«^  Saint- 
C'M-nonl,  lai. s  le  Lyonnais,  el  à  une  con- 
çré'îafion  roli|îieu<e  de  filles,  connues  d'a- 
bord sous  le  nom  de  filles  de  VUnion  chri- 
//e'U)".  —  2S  sent  »mbre. 

CHKF  (saint),  r/t^ur/er/u«,  abbé  en  Rio- 
phi  né,  naquit,  ai  commencement  du  vr  siè- 
cle, d'une  des  meilleures  familles  de  Vienne, 
et  t'conra  aux  a  va  niasses  qu'il  pouvait  $e 
prom  ttredms  le  moule,  pour  servir  Dieo 
d  ms  la  solilnde  on  il  s'exerça  longlemps  aux 
pratiques  do  la  vi'*  religieuse.  Oe  retour  à 
Vienne,  ses  vertus  altirèrenl  auprès  d<»  loi 
un  grand  nombre  de  disciple^  auxquels  il 
lit  construire  les  cellules;  mais  rafllucnce 
toiijous  croissante  de  ceux  qui  venaient  se 
plaror  sous  sa  <;onduite,  le  détermina  à  fon- 
der, près  de  la  ville,  un  monaslère  dont  il 
fui  le  premier  abbé.  Il  élail  alors  d'usage, 
dans  les  monastères  les  plus  réguliers,  q«e 
le  religieux  qui  était  char«çé  de  dire  la  messe 
aux  frères  passât  dans  la  retraite,  occupé  de 
la  prière,  de  la  eoniemplation  el  des  exerci- 
ces de  la  •  énitiîiice,  la  semaine  où  c'étoi'  §on 
tour  -le  célf'brf^r;  mais  à  Vienne,  on  faisait 
plus  encore  :  on  choisissait  un  moine  qai 
avait  une  grande  répulilion  desainleiénl 
se  renfermait  dans  une  cellule,  afin  de  vi*fc 
en  reclus  et  d'implorer  la  miséric'>rde  di- 
vi  le  ()our  lui  et  pour  son  pays.  On  fit  chmi 
de  sainl  Chid  pour  cette  vie  de  prière  el  de 
pénilence.  «d  il  ne  mit  aucunes  bornesà'-eslar- 
mes  el  à  ses  morlilication»^.  Dieu  fil  éclater 
sa  saint«'lé  par  le  don  des  miracles  el  l'ïp" 
pela  à  lui  \ers  l'an  575.  On  IVnterra  dans 
le  monastère  de  Saint-Laurent,  el  ses  reli- 
(|ues  f  »r.  lit  Iransporlees,  dans  la  sulle,  «i 
l'ciîliso  colléii^iale  qui  porle  son  nom  et  q»" 
a  a«»nné  naissance  à  la  petite  ville  de  >aini- 
Ch.  f .  à  hui!   lieuns  «le  Vienne.  -  -  39orlohrf. 

G:!1:LI')01NR  (samlj,  Ckelidonifix.som 
dans  Taiioé*  romaine,  souOrit  le  martyr»' «' 
Calah  irra  en  Lspaj^ne,  et  déploya,  au  milieu 
des  lourujenls,    un  courage  qui  cua*rii  f 


07 


CŒ, 


coDrqsiûO  ^fs  boprfi^i^Dx.  Prodçnçe  rappprte 
que  lei  pi)Y(M\^.  |ionteui^  i^  leur  défaite, 
brûl^renl  Iq<*  açifes  ^e  «qn  noarlyre  el  de  ce- 
lui de  saint,  Eœétce  (Koiet^è^e)  ,  ou  liladir, 
son  C(\qip^nc\p  ;  il  ajgtile.  qyçleûr  fê^  étall 
cflêhrcf  en  Espagne  avec  qne  dévotion  pair- 
(iiulière;  qu'çtu  vçnaU  *ie  louiçs  parU  vUi- 
Ifr  leur^  reliques  et  qM'oi^  éprouvait  visi- 
llemi^nl  les  effets  de  (euf  pm^s(\^lç^  interç(\^- 
jioD.  Ori  igv.t>r§  Ti^nu^e  el  mérçie,  \e  siècle 
de  leur  morl";  cc^jr^nJi^nt  i\  est  prpbaplè  (\\^e 
fcfnl  ei\  30ît|  çoM^t  vçnipeçe'wr  pîoclélieû.— 
3p>Ars. 

CHKUnOINE  (saînle).  Cliçli^o^nia,  florjs- 
uil  dans  le  v*  $ieclo.  Elle.  ^$(  bpuorçe  à  Su- 
blac  (laps  1^  C^ippaçne  de  |lMme.  &oi\  corps 
se  i;ar()o  daqs  1  église  de  ^^inie-SçoIastiquç. 
-  ï:]  octobre. 

CHÉLb  p^  C^HY  {soM}t  ffilaritis,,  f v^- 
m  de  ^avpuiç,  aujourd'liijil^pç^^e,  ç^q^|f^Jt 

Bodez.  il  çi\  bV>uô('é  dans  le  uévàudaq  i^  35 
«eM<*ni|>re  et  le  25  ^jctobrç.. 

CHÉUKMO^  (si)in(U  f  A(rr<»q9,n,  évê(]ue  de 
y'opolis  eii  EgjpU»,  élai(  Irèij-avanfé  en  âge 
Wsque  la  pfr^éçuljon  n^p  D^çce  l'oçligea  à  §e 
cadi^rdaps  le^  ^loytdg^rç  (Viriibii'  potiiç  ce 
»oû<lraire  ij  la  r^çe  4*"»  p»'rsjécùlçurs;  f^ais 
i] fut  mis  à  morl  *par  le^  hahit^pls  du  pays, 
enhiine  ou  nom  de  Jésy^VChrist,  au  mifi^u 
iaiii' siècle.  Snipt  peny^  d^Ale^andriç  çn 
parle  comme  <i*u^ 'saîni  vieillard  et  le  cite 
parmi  le^  nbinbrouf  m^^'tyr^  qui  furent  ipfi- 
tcolès  4  cette  époque.  On  |it  soti  ^pm  dan^  le 
Marhroloee  d'AJon.  —  22  drcerobre. 

CHÉREijJpN  (9ai*i\l),  dTacrp.  ou  piéme  pré- 
(re  d'AVxandcie,  souffrît  le  marbre  dans 
celle  ville*,  i\yvç  ulusieiirs  àqtrés,  pendâpt 
k  per^écolioii  de  Vero^erèuf  Yalérioh.  —  k 

riffiROPî  (sfint),  Cer«"wus,   marlyr,  né 
'lins  lo>  Cautes  an  v  siJrle,  ne  fui  pas  pf^tôt 
matire  de  5a  fortune,  par  1^  iporl  de  ses  pà- 
r>*nii,  qin  étajent  diréUens,  qù^il  la  distribua 
aux  paufres.  pour  aficr  servir  Dieu  dans  la 
'O'iiudg.   L'éfeiiue  du  lieu  aVaîjt' découvert 
sa  retraite  et  n^connu  son  mérite,  Tordônna 
diacre.  Saint  Chéron  résolut  alors  de  se  con- 
sacrera la  prédication  de  rËvangilç/et  après 
avoir  parcouru,  en  qualité  de  càissioniiaire, 
plusieurs  pniiînces  des  Gaules^  il  pépétra 
Jan^  le  pays  Charlfain/oà  il  nç  trouva  qu*un 
P  (il  nohttt re  de  chrétiens  dont'Ies  ancêtres 
î^ai^nl  été  convertis  autrefois  par  saînî  Po- 
'<^n(i(n  et  i^int  Altih,  apétres  dii  pays  :  ses 
pndications  en  eurent  bientôt  augmenté  le 
>]<^nibre.  Dans  la  vue  de  propag^^'r  de  plus  en 
P|«8  la  connaissance  de  J/»^us-^.hri^l,  il  se 
^'"gea  vers  l^ari-^,  avec  auelqties  compa- 
gnons gn*il  s*étail  associes  ;' mais  à  peine 
•Uil-il  à  trois  lieues  de  Chartres,  quil  fut 
<>Uamié  par  «n/  troupe  de  voleurs.   Il  con- 
^tiila  à  ses  disciples  de  se  cacher  dans  la 
Mt  Toisine,  pendant  qu'il  ampser.tit  les 
^fiS<iQ<|s.  Ceux-ci  pc  lui  ayant  pas  trouvé 
antani  Yargenl  qu*ils  en  désiraient,  se  jeté- 
renl  lor  1ni  a?pc  foreur  el  lé  Cuèi*ent.  Ses 
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djacipl^i  p^\^çrôrent  909  CftÇD|  p,i:*ç.  <i(^Çk9fr 
1res,  sur  uçe  émipçi^çe  ^'5»^'  Pïî\  ^épuis  I0 
nom  qç  Montagne  saitii^.  '  Quelque  l^mpa 
aprè%,  on  jf  bâtit  un^  çgli^s'e  qu\  4^\\t\tf  célè- 
bre pax  les  pélçrioag^s  dç  ceux  qviî  Venaient 
honorer  le  tombeau  de.  ce  niartyr  de  la  cha- 
rité. lli\ç  coiï\munaqlQ  d'ecclésiaçtiqucjs  fut 
çhargôç  de  la  des.ser|fîç,  et,  eVlla?,  'elle  fut 
remplacée  pyjr,  de^  Chanoines  uéguHçrs.  0,n 
fonda*,  près  ^q  Chartres.,  uqe  a\)baye  qui 
-orla  sop.  no,m,  e(  où  l'on,  pjaçc-^  sçs  reliques. 
In  1681,  le  ^'résident  de  Larpoigoon  eii  obtint 
i\'p$  dont  il  Gl  présent  |^  fa  paroisse  de  âs^int- 
héron  de  Moni-Couronne.  —  28  niai. 
CHKiNAN  (saint),  Aniavus,  second  évéque 
do  Pc^igueux  ,  fut  /e  successeur  de  saint 
Front;  mais  on  ignore  dans  quel  ^iècle  il 
vivail.  Il  est  honoré  le  même  jour  que  saint 
Agn  m  (l'Orleaus,  c'esl-à-dire  le  i'î  novembre. 
CHlMOIA  (sainl),  l'un  des  vingt-six  mar- 
l3rs  du  Japon  on '1597,  "souffrit  de  cruels 
tpurments  pour  la  foi  sous  I  empereur  Tày* 
cosama,  et  lut  crucifié  près  de  Napgazacki. 
Il'  eiil  eu^uilè  lo  cô.^é  ^ercé  d  une  lance, 
ainsi  (fuesè^conipagnons.  Ils  ont ete  déclarés 
marlvrs.  et  canonisés  p'àr  Crbain  VlU,  qui  a 

(ixéleurféiëau5rév.îiT.  '    ' ^  ^   ' 

Çm^NlE  (saîntt')/C/i/.'/nfa,  martjçe,  sœur 
de  sainte  Agape  cl  de  sajnîp  tf^i^e/ né'e/à 
^hessaloniqiie  de  parants  îdojaires,  ii'jaht, 
ainsi  que  se.s  sœurs,  caclié,  en  âO^/quchiiies 
volumes  dt;s  saintes  Ecritures'  màlçr$  les 
^djts  de  pîoclèlièn  qui  le  (Téfcndâient'  *sou§ 
peine  de 'mort,  elles  furent  arrêtées  faoùee 
suivante  pour'  avoir  refusé  "'de'  manieç  dés 
viandes  immoléos'anx  dieux  ,  et  conduites 
de  va  ni 'le  gouVorneuc  Dulcéliùs.    Çhiouiî, 

3' yant'élè' interrogée  sur  ce  rhrusVr  pondilî: 
f  n^a{  pas  obét  à  l  etripereur^  P?^^*  2'**  7* 
aois  au  Dieu  vivahj.  Après  quelques  ques- 
tions adresseos  à  ses  sœprs,  le  gouverileur, 
revenan(  â  Chionîe  /  lui  'demanda  qnôlle 
était  sa  dernière  résolution'.  —  fe^ pèrsisU 
toujours  Bans  lès  mém^s  .«en/7men/5f— ÎV'avVi- 
V0U8  point  quelqûes-nns  de  "ces Itvre^où  de 


par  orare  ae  i  empi 
gui  vous  a  déterminée  à  donner  dan§  de  pa^ 
reilles  révertes  f—  C'est  au  Dieu  fout-puissànt 
et  à  son  Fils  Jésus^Christ  Notre-Seigtiteur  que 
nous  sommes  redevables  de  fa  sainte  doctrine 
que  nous  professons.  Dukétios,  voyant  qu'il 
ne  pouvait  t'aincre  sa  résolufibri ,  la  con- 
damna à  être  hruléé  vive  avec  sa  sœur  Agape, 
co  qui  fût  exécuté,  à  Thessalonique,  le  3 
avril  30V.  —  â  avril; 

CHKÉMÈS  fsainl),  abbé  de  l'ordre  de 
Saint-Basile,  mourut  eo  Sicile,  ou  il  est  ho* 
noré  le  6  novembre. 

CHHÉPOLP  (saint),  Chritpolytus,  évéque 
et  marlyr,  honoré  à  Bettobe,  près  d'Ai^sise 
en  Oujbrie,  était  frère  de  aainle  Teutêlo, 
qui  soutïrjt  avec  lui.  —  12  inars.  "        '* 

GHREST  (saint),  Çhrestus,  martyr  en  Afri- 
que, avec  saint  Pompin  et  pl'ûsieûi^s'dulrés, 
est  honoré  le  18  déccraT>re.  '  '"    " 

CHkÉTlEN  (saint),  Christianus,  prêtre  de 
Diiiiai  et  confesseur/élait  ahacire  dli'l^eVviée 
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de.régliie  de  Saiut-Aabin  de  cette  fille»  o(  se 
rendit  célèbre  par  ses  vertas,  mais  surtout 
par  sa  charité  envers  les  pauvres.  Quoiqu'on 
ifrnore  les  détails  de  sa  sainte  vie,  ainsi  que 
répoqoe  de  sa  mort,  le  culle  qu'on  lui  rend 
et  les  confréries  érigées  en  son  honneur 
prouvent  que  les  Odèlcs  ont  reconnu,  de  tout 
temps,  sa  sainteté.  On  portait  autrefois  ses 
reliques  aux  processions  de  la  ville,  et  Ton 
voyait,  près  de  Téglise  de  Saint-Aubin,  un 
clos  appelé  le  Jardin  de  saint  Chrétien.  Il  est 
invoqué  par  les  femmes  en  travail  d'enfant  et 
pnr  ceux  qui  son!  attaqués  de  Bèvres  opiniA- 
tres.  —  7  avril. 

CHRÉTIENNE  ou  Ghristibnnb  (sainte), 
Christiana^a  mérité  le  beau  surnom  d*apôtre 
des  Ibériens^  parce  qu'elle  fut  Tinstrumcnt 
dont.Dieu  se  servit  pour  éclairer  cette  nation 
deâ  lumières  de  la  foi.  Elle  professait  le 
christianisme  lorsqu'elle  fut  emmenée  cap- 
tive chez  les  Ibériens,  peuple  qui  habitait 
entre  le  Ponl-Euxin  et  la  mer  Caspienne.  La 
fldélité  avec  laquelle  elle  pratiquait  sa  re- 
ligion, ses  verlud,  sa  6délité  envers  ses  maî- 
tres et  surtout  son  application  à  la  prière,  à 
laquelle  elle  consacrait  une  partie  des  nuits, 
frappèrent  d'admiration  ces  infidèles.  Ils  lui 
firent  de  nombreuses  questions  sur  cette  con- 
duite, et  elle  leur  en  donna  l'explication  en 
leur  exposant  les  motifs  qui  la  faisaient  agir. 
Quelque  temps  après,  un  enfant  étant  tombé 
malade,  sa  mère,  selon  la  coutume,  le  porta 
de  maison  en  maison,  pour  qu'on  lui  indi- 
quAt  un  remède  ;  mais  personne  ne  connais- 
sait rien  à  la  maladie.  On  le  présenta  à  la 
captive,  qui  assura  que  Jésus-Cbrist,  qu'elle 
adorait,  pouvait  rendre  la  santé  aux  malades 
les  plus  désespérés,  et  prenant  l'enfant,  elle 
le  posa  sur  le  cilice  qui  lui  servait  de  lit; 
faisant  ensuite  une  prière  sur  lui^  elle  le  dé- 
livra de  tout  mal,  et  le  rendit  à  sa  mère 
parfaitement  guéri.  Ce  miracle  parvint  aux 
oreilles  de  la  reine,  qui  était  atteinte  d'une 
maladie  grave,  et  elle  donna  ordre  de  lui 
amener  la  captive;  mais  celle-ci  refusa  de  se 
rendre  à  la  cour,  non  par  entêtement,  mais 
par  humilité  et  dans  la  crainte  de  tenter  Dieu 
en  entreprenant  la  guérison  qu'on  attendait 
d'elle.  La  reine  fut  donc  obligée  de  se  faire 

f)Oi  ter  chez  la  captive,  qui  la  plaça  dans  son 
it.  Elle  fit  ensuite  une  prière  à  Jésus-Christ, 
et  la  malade  se  trouva  guérie.  Le  roi  voulut 
lui  témoigner  sa  reconnaissance  par  de  ri- 
ches présents';  mais  la  reine  lui  dit  que  la 
captive  ne  les  recevrait  pas,  et  que  la  seule 
reconnaissance  qu'ils  pussent  lui  témoigner, 
c'était  d'embrasser  la  religion  qu'elle  prati» 
quait.  Le  prince  ne  fut  pas  disposé  à  suivre 
ce  conseil  pour  le  présent,  et  lorsque  la  reine 
revenait  à  la  charge,  il  éludait  ses  Instances 
par  de  nouveaux  délais.  Un  jour  qu'il  chas- 
sait dans  une  forêt,  Il  se  trouva  tout  à  coup 
enveloppé  de  ténèbres  si  épaisses,  qu'il  s*é-- 
gara  et  se  trouva  seul  sans  savoir  de  quel 
côté  se  diriger.  Alors  il  se  souvint  du  Dieu 
de  la  captive,  et  il  lui  promit  que  s'il  le  dé- 
barraisait  de  ces  ténèbres,  il  n*adorerait 
plus  que  Ini.  Aussitôt  le  jour  reparut,  et  il 
retrouva  sa  toite  et  sa  route.  Arrivé  au  pa- 
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lais,  il  raconta  à  la  reine  ce  qui  loi  était 
arrivé,  et  il  fit  venir  la  captive  pour  appren- 
dre d'elle  la  manière  de  servir  Jésus-Christ. 
Elle  s'acquitta  de  cette  fonction  dq  mleoi 

Su'il  lui  fut  possible,  et  enseigna  les  élémenti 
u  christianisme  à  la  famille  royale.  Le  roi 
expliqua  à  ses  sujets  ce  que  le  Diea  des 
chrétiens  avait  fait  pour  lui  et  pour  la  reine. 
11  se  chargea  ensuite  de  catéchiser  les  hum- 
mes,  pendant  que  la  reine  catéchisait  les 
femmes.  La  captive  avait  tracé  le  plao  d'une 
éjçlise,  à  laquelle  chacun  s'empressa  de  tra- 
vailler. Les  murailles  s'élevaient,  et  Wm 
avait  déjà  posé  deux  colonnes,  lorsqu'à  la 
pose  de  la  troisième  on  éprouva  des  di(ti* 
cullés  insurmontables.  La  nuit  étant  venue 
sur  ces  entrefaites,  chacun  s'en  reloarDi 
tout  préoccupé  de  cet  obstacle  étrange.  U 
captive  passa  seule  la  nuit  dans  l'église,  et 
ne  cessa  de  prier.  Le  lendemain,  le  roi  étant 
revenu  avec  les  ouvriers,  quelle  ne  fut  pas 
sa  surprise  en  voyant  la  colonne  dressée, 
mais  suspendue  au-dessus  de  sa  base  à  la 
hauteur  de  plus  d'un  pied  I  Tout  le  peuple 
fut  témoin  du  prodige,  et  chacun  s'écria  que 
la  religion  de  la  caplive  était  la  seule  véri- 
table. La  colonne  s'abaissa  ensuite  toute 
seule  et  se  posa  sur  sa  base  sans  que  per- 
sonne y  mit  la  main.  Lorsque  le  bâtiment 
fut  terminé,  le  roi,  d'après  le  conseil  de  la 
captive,  envoya  une  ambassade  à  l'empereur 
Constantin,  pour  lui  demander  des  évéques 
et  des  prêtres  qui  achevassent  l'œuvre  de  sa 
conversion  et  de  celle  de  ses  sujets.  Cens* 
tantin   ressentit  une  grande  joie  de  cette 
bonne  nouvelle,  et  il  accorda  au  prince  ibé- 
rien  au  delà  même  de  ce  qu'il  lui  demandail. 
Les  missionnaires  qu'il  y  envoya  n'éprooiè- 
rent  aucune  difficulté  dans  l'exercice  de  leur 
ministère,  et,  en  peu  de  temps,  la  nation 
entière  avait  reçu  le  baptême.  Quant  i  la 
caplive,  elle  n'est  connue  dans  l'histoire  que 
sous  le  nom  appellatif  de  Chrétienne,  qui 
est  devenu  comme  son  nom  propre,  faute da 
connaître  celui  qu'elle  portait.  Sa  ?ie  saints 
et  les  miracles  qu'elle  opéra  l'ont  fait  hono- 
rer d'un  culle  public.  —  15  décembre. 

CHRÉTIENNE  DE  SAINTE -CROIX  (la 
bienheureuse),  Christiana^  vierge,  née  eo 
1259,  à  SainleCroix  petite  ville  de  Toscane, 
près  de  Florence,  reçut  au  baptême  le  nom 
aOringa.  Ses  parents,  qui  étaient  d'honnêtes 
cultivateurs,  l'employèrent, dès  son  basige,à 
la  garde  des  bestiaux,  et  Oringa  trouvait  dans 
ces  humbles  fonctions  la  facilité  de  se  livrer 
à  la  méditation  des  chose»  divines,  sans  au- 
tre maître  que  l'Esprit-Saint.  Prévenae  dd 
bénédictions  du  ciel,  elle  conçut,  de  boooe 
heure,  un  grand  amour  pour  Dieu  et  une  si 
grande  estime  pour  la  pureté  que,  s'il  li'' 
arrivait  d'entendre  des  paroles  peu  bonDéiei 
ou  d'être  témoin  de  quelque  action  trop  libre, 
elle  en  avait  une  telle  horreur,  qu'elle  ru 
devenait  malade.  Etant  devenue  orpbelior. 
ses  frùres  voulurent  la  contraindre  à  se  m^* 
rier;  mais  leurs  mauvais  traitements  et  les 
coups  dont  ils  l'accablèrent  ne  furent  p<| 
capables  de  lui  faire  violer  l'engageiaeDt 
qu'elle  avait  pris  de  n'avoir  d'autre  époa< 
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f oe  iéf DS-Cbriii(.  Pour  mettre  sa  vocntion 
eo  sûreté,  elle  crut  devoir  prendre  la  faîte. 
AjiDt  rencontré  sur  sa  route  une  rivière 
im  aocon  moyen  pour  la  traverser,  on 
isioreqne,  pleine  de  conflance  en  Dieu,  elle 
la  pa$sa  i  pied  sec.  Arrivée  à  Lucqoes,  elle 
rolra  au  service  d'un  noble,  homme  hon- 
nête et  pieux,  à  qui  elle  ne  demanda,  pour 
loQl  salaire,  que  la  nourriture  et  des  vêle- 
Bfnd  .«impies  et  communs.  C'est  alors  qu'elle 
(Offlmença  cette  vie   austère  et   mortifiée 
qoVIie  continua  jusqa*A  sa  mort,  marchant 
toojoQrs  ou-pieds,  même  pendant  l'hiver, 
eoachant  constamment  sur  la  dure,  quelque 
bliguée  qu'elle  fût,  jeûnant  tous  les  jours, 
(i  ne  prenant,  le  soir,  delà  nourriture  que 
de  la  grosseur  d*unc  noix.  La  beauté  du 
mage,  qui  est  pour  tant  d*autres  un  sujet  de 
Tioicé,  n'était  pour  Oringa  qu'un  sujet  de 
peise;  aussi  employait-elle,  pour  la  détruire, 
lolaot  de  soins  que  d'autres  en  prennent 
pour  la  conserver,  tant  elle  craignait  d*étre, 
poorqui  que  ce  fût,  une  occasion  de  péché. 
Toat  occupée  de  Dieu  ,  elle  ne  connaissait 
pis  même  les  plus  proches  voisins  de  son 
naitre.  Lorsqu  elle  parlait  à  quelqu'un,  ce 
^«>tle  ne  Taisait  jamais  sans  une  nécessité 
inAtpensable,  c'était  avec  tant  de  modestie 
f M,  quoique  d'une  figure  agréable,  elle 
Bmpirait  d'autre  sentiment  que  le  respect. 
Bk  savait  profiler  de  ces  occasions  pour 
doooer  des  avis  salutaires  à  ceux  avec  qui 
elle  s'entretenait;  car  elle  parlait  des  choses 
spirilaelles  avec  une  facilité  et  une  exacli- 
todesorprenanles,  et  c'était  une  chose  mer- 
îeilleaae  de  voir  une  pauvre  fille,  qui  no 
uvait  pas  même  lire,  expliquer  les  points 
^  plus  relevés  de  la  religion,  de  manière  à 
Honoer  les  hommes  Instruits.  Son  humilité 
i*alanna  de  l'estime  générale  que  ses  vertus 
loi  avaient  acquise  ;  elle  résolut  donc  de  s'y 
dérober  en  quittant  le  pays.  Elle  fit  un  pèle- 
rioage  au  mont  Gargan,  dans  la  Fouille, 
poorTisiter  la  célèbre  église  de  saint  Michel, 
fo'ellc  bonoratt  comme  son  protecteur,  et 
pir  rintercesslon  duquel  elle  avait  obtenu 
de  Dieu  une  grâce  particulière.  De  là  elle  se 
rendit  à  Rome  pour  y  vénérer  la  cendre  des 
martyrs.  Elle  fit,  dans  cette  ville,  la  connais- 
laoc^  d'une  veuve  noble  et  pieuse,  qui  la 
prit  à  son  service.  Cette  dame,  dont  la  for- 
tm  égalait  la  naissance^  voulut  qu'Oringa 
prit  des  vêtements  conformes  à  sa  nouvelle 
position.  La  sainte  fille  n*y  consentit  qu'avec 
peine;  et,  quelques  jours  après,  elle  donna 
^  habits   neufs  à  une  pauvre  étrangère 
fs'elle  rencontra,  et  reprit  les  vieux  qu'elle 
AUit  quittés.  Sa  maîtresse,  qui  savait  déjà 
l'apprécier ,   loin  d'être  mécontente  d'une 
'elle  action,   n'en'  conçut  que  plus  d'estime 
el  d'affection  pour  elle  ;  aussi,  loin  de  vou- 
^m  en  être  servie,  elle  allait  jusqu'à  la 
'«^rvir  elle-même.   L'humble  servante  fut 
Vieillot  regardée  comme  une  sainte  dans 
'oQie  la  ville,  et  le  peuple  lui  donna  le  sur- 
'«>*ii  de  .Chrétienne  de  Sainte-Croix,  surnom 
lui  lui  resta  et  sooê  lequel  elle  est  connue. 
M'rès  avoir  passé  quelque  temps  à  Rome, 
•tlo  alla  visiter  le  tombeau  de  saint  François 
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d'Assise  ;  sa  maîtresse,  qui  ne  voulait  plus 
se  séparer  d'elle,  l'accompagna.  Chrétienne 
s'étant  mise  en  prière  dans  1  église  du  saint, 
elle  eut  une  extase  pendant  laquelle  Dieu 
lui  fit  connaître  qu'il  l'avait  choisie  pour 
fonder  un  monastère  dans  son  pays  natal  :  il 
lui  fit  voir  aussi,  dans  la  même  circonstance, 
la  gloire  des  saints  dans  le  ciel,  et  cette  vue 
la  charma  tellement,  qu'elle  en  conserva 
pendant  plusieurs  mois  la  plus  douce  im- 
pression. Elle  revint  à  Sainte-Croix  pour  ac- 
complir l'ordre  de  Dieu;  mais  pauvre  et  sans 
appui,  elle  rencontra  d'abord  des  difficultés 
qui  paraissaient  insurmontables.  Les  habi- 
tants du  lieu  et  l'évêque  de  Lucques,  de  qui 
dépendait  Sainte-Croix,  étaient  opposés  à 
son  dessein  ;  cependant,  elle  triompha  de 
tous  les  obstacles  par  sa  confiance  en  Dieu 
et  par-  sa  patience.  Le  monastère  fondé,  sous 
le  nom  de  sainte  Marie  la  Neuve,  elle  y  in* 
troduisit  la  règle  de  saint  Augustin,  et  dressa 
pour  les  religieuses  des  constitutions  si  sages 
qu'on  les  adopta  plus  tard  dans  d'aulrés 
communautés  du  même  institut.  Sa  qualité 
de  fondatrice  lui  donnait  des  droits  au  gou- 
vernement de  la  maison,  mais  on  ne  put 
vaincre  son  humilité  sur  ce  point;  elle  ne 
voulut  même  accepter  aucun  emploi,  se  re- 
gardant comme  la  dernière  de  la  commu- 
nauté. Si  elle  croyait  avoir  désobligé  quel- 
qu'une des  sœurs,  elle  se  jetait  à  genoux 
devant  elle  pour  lui  demander  pardon.  Elle 
ne  voulut  rien  rabattre  de  ses  premières  au- 
stérités, continuant  à  coucher  sur  la  terre 
nue,  comme  elle  le  faisait  à  Lucques;  mais 
autant  elle  était  sévère  pour  elle-même,  au- 
tantelle  étaittendre  et  compatissante  pour  les 
pauvres.  Elle  allait  jusqu'à  sedépouiller  de  ses 
vêtements  pour  les  leur  donner,et,unefois,elle 
disposa  en  leur  faveur,  delà  seule  pièce  d'ar- 
gent qui  se  trouvait  dans  la  maison.  Pendant 
une  disette,  elle  fit  placer  dans  le  seul  champ 
que  la  communauté  possédât, etquiétaitense- 
mencé  de  fèves,  un  ëcriteau  pour  avertir  que 
ces  fèves  étaient  à  tons  ceux  qui  voudraient 
en  prendre.  Des  laboureurs,  touchés  de  cet 
exemple,  l'imitèrent.  Le  champ  de  Chrétienne 
parut  jouir  d'une  fertilité  miraculeuse  et  sa- 
tisfit à  tous  les  besoins  de  ceux  qui  y  eurent 
recours;  c'est  ainsi  qu'elle  eut  la  consola- 
tion d'avoir'sauvé  la  vie  à  beaucoup  de  mal- 
heureux qui,  sans  cela,  seraient  morts  de 
faim.  Dieu  la  favorisa  du  don  des  miracles 
et  de  celui  de  prophétie  :  elle  fil  plusieurs 
prédictions  qui,  toutes  furent  accomplies  : 
l'architecte  de  son  monastère  s'étant  enfoncé 
un  clou  dans  le  pied,  elle  le  guérit  de  sa 
blessure.  Trois  ans  avant  sa  mort,  elle  fut 
frappée  d'une  paralysie  qui  la  rendit  per- 
cluse de  tout  le  côté  droit.  Dans  cet  état  pé- 
nible, elle  montrait  une  patience  et  même  un 
contentement  qui  avait  sa  source  dans  une 
parfaite  soumission  à  la  volonté  divine. 
Après  avoir  annoncé  l'heure  précise  de  sa 
mort,  et  reçu  avec  ferveur  les  derniers  sa- 
crements, elle  mourut  l'an  1310,  à  l'âge  de 
70  ans.  Son  corps  était  resté  Oexible  et  sans 
aucune  marque  de  corruption  jusqu'en  15U 
qu'un  incendie  le  consuma  presque  entière- 
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aient  ainsi  qQ*nii<>  partie  do  monastère.  Le 
culte  (le  la  bienheureuse  Chrélienne  fat  ap- 
prouvé» en  1776.  par  le  pape  Pie  VI.  — 18 
février. 

CHRISTANTIEN  (  saint  ),  Chrhianlianut, 
confesseur  à  A«coli(iansla  Marche d'AacAoe, 
est  honoré  le  13  m/ii. 

OHRISTK  rsainle),  Chriita,  martyre,  souf- 
frit avec  saint  Ëxpergence  et  plusieurs  au- 
tres. —  4  juin. 

(.HRISTETK  (sainte),  Ckristrta;  vierff«  et 
mariyrc  à  Avild  eu  Espagne,  était  sœur  de 
saint  Vincent  et  de  sainte  Sabine,  qui  souffri- 
rent avec  elle,  pendant  la  persécution  de 
Dioctétien,  vers  Tan  304.  Arrêtée  pat  ordre 
du  président  Dacien,  ce  magistrat  la  fil  éten- 
dre sur  le  chevalet  au  poi  ;l  que  ses  mem 
bres  se  disloquèrout  ;  son  corps  fut  ensuite 
déchiré  i  coups  de  fouet.  Piacieu  voyant  que 
c<  s  tortures  ne  pouvaient  la  détoiminerà 
sacrifier  aui  dieux,  lui  fil  briser  la  tête  à 
coups  de  levier,  et  ordonna  que  son  ea<lavre 
restât  exposé  aux  bétes}  luuls  les  chrétiens 
parvinrent  à  s'en  emparer,  et  Tensevetire:  t 
secrètement.  La  vilie  d*Aive  possède  ses 
Keliques  et  célèbre  sa  fêle  le  "11  octobre* 

CHRIST IBN  (  saint  ),  Chriitianus,  martyr 
aveo  quelques  autres  so^fbrit  vers  l'an  24o, 
sous  le  rèfçne  des  Hiilippes.  —  4  déceoibre. 

CHRISTIEN  ou  Crbétibn  (le  bienheu- 
reux), éi  éque  d'Auxenc,  naquit  aa  comule^- 
cement  du  ix'  siècle,  et  entra,  dans  sa  jeu- 
nesse, à  Tabbay e  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 
11  s'^  fil  remarquer  par  son  admirabre  sim- 
plicité et  par  ion  huimlité  profonde.  Il  se  li- 
vrait avec  ardeur  à  la  prière,  à  Tétude  rt 
aux  pratiques  les  plus  austères  (te  la  péni- 
tence :  ses  vertus,  sop  mérite  et  ses  aimables 
qualités  le  firent  élever  matière  lui  à  la  di- 
gnité d'abbé,  et  plus  tard,  à  Tépiscopal.  De 
venu  évéque  d'Auxerre,  il  marcha  sur  les 
traces  de  ses  saints  prédécesseurs  ets'eiTorça 
dlmiler  leur  sèle  pour  le  salut  du  troupeau. 
Il  prononçriil  souvent  le  nom  de  Jésus  et 
avouai!  qu'il  trouvait  dans  ce  mut  divin  un 
rharme  itteiïable.  11  souscrivit  «u  concile 
de  Tousy,  tenu  eu  860,  et  il  mourui  vers  Tan 
873.  Son  nom  se  trouve  inscrit  dans  plusieurs 
calendri<*rs  avec  le  litre  de  bienheureux.  — 
Sa  décembre. 

CUUISTIN  (saiBt),  Chri$$inu$,  evmite  de 
Brennove  en  Pologne  et  sfiartyr,  fut  tué  par 
de^  voleurs  avec  plusieurs  de  ses  confrères, 
en  lOOi.  —  là  noveuibre. 

CHRISTINE  (j»ainle),f;Arti/tna,  mart)re  à 
Laiitpsaque,  est  honorée  chez  les  Grecs,  le 
15  mai. 

CHRISTINE  (sainte),  martyre  à  Nicoiaédie, 
fut  brûlée  vive  pour  la  foi,  avec  saint  Cara- 
lampodeet  plusieurs  autres,  pendant  la  per- 
sécutiau  de  Dioclétien.  Eile  est  booorce 
chez  les  Grecs  et  principalement  à  Consian- 
linuiile.  —30  mai. 

CHRISTINE  (saisie),  martyre  à  Gésarée  en 
Capp.  duc- ,  était  swur  de  sainte  Calliitc,  ft 
toutes  deux  elles  avaient  eu  le  malheur  de 
renoncer  à  Jésus*Chrisl  et  de  reioiiruer  à  l'i- 
ëolé<ri<^,  nucouiniencemenldela  perséciitji^n 
4e  IMocléti^B.  Fabrice  ou  Saprica»  gauief- 


neuf  de  la  proYitiafu  fit  vemeUce  eaici  lesq 
mains  sainte  Dorothée,  qu'il  n*avait  po  dé- 
cider à  obéir  aux  éditiî,  et  il  les  chargea  de 
la  décidera  imiter  leur  apostasie.  Elles  em- 
ployèrent plusieurs  semaines  à  la  séduire, 
ne  ménageant  ni  les  promesses  ni  les  eiliir- 
tations  les  plus  prcs^^ptes.  Ce  (ureul  elles 
au  contraire  que  Dorothée  regagna  à  ^ésus- 
Christ.  Le  gouverneur»  furieux  d*ua  résulut 
aussi  opposé  4 celui  qu*il  s*éi>iU  projiii9,lei 
condamna  toutes  deux  â  être  brûlées  vives, 
et  il  voulut  ^ue  sainte  Ui  roil^ée  assbUli 
leur  supplice.  Elle  le  (il  d'autanl  plus  volon- 
tiers que  cela  lui  fouruissail  ToicaMoude 
les  prémunir  eonire  une  secoud^  a^o  lasie. 
CVsl  ainsi  que  par  leur  mort  glorieuse  cllei 
rôp;irèreut  abondamment  le  scanjalc  quelles 
avaient  donné.  —  6  février. 

CHRISTINE  (  s<ûnte  ),  vierge  et  martyre, 
soolTrit  diverses  tortures  pour  la  foi,  [ut 
condan^née  â  une  mort  rruelle  sousi  l'empe- 
reur Dioclëticii,  et  exécutée  à  Tyro«  ville  si- 
tuée dans  une  Ile  du  lac  de  Bolsènu  en  iu»- 
cane,  qui  a  été  depuis  engloutie  par  les  ^aui 
du  liitc.  On  garde  ses  reliques  à  Païenne, eo 
Sicile.  Cette  sainte,  dont  le  nom  \c  lit  daas 
les  plus  anciens  martyrologes,  a  toujours 
été  eu  grande  yéuératiui;i  plie^  lç|  Grcaet 
les  Latins.—  2'»  jqillet. 
^  CHRISTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  es 
Perse,  e:)t  honorée  le  ^3  pf^^jkfs. 

CHUfSTiiNB  (  la  bieI)t^f^ureusp  ^  fiçrge  et 
religieuse,  fut  suroomuiée  V^cjUnirahle ,  i 
cause  des  raveur^  extraordinaires  ^onl  DieQ 
la  combla,  et  des  choses  n[\ervçtU6i|9t'S  que 
renfcroie  sa  vie.  Elle  vivait  ii^ns  la  ^rcmiè^e 
partie  du  xiii*  siècle,  cH'^n  ( |[Ptt  auViee^t 
cette  même  Chris(inp  que  M\bte  L'mlg  irde 
consulta  pour  s^ivoir  si  ^Ua  ^Yd^it  se  «ou- 
^leitre  à  son  direcieqr,  pp  eotVap^  dâo$  ts 
ordre  religieui^  popr  lequel  çlle  èprouuit 
qfioins  d'attraits  que  (;our  ^l\  autre  ordre 
qu'elle  avait  choisi.  Christine  lui  fil  celle  ré- 
ponse :  JT^imernis  mieuùf  être  e^  enlcr  arff 
PieUi  qu'en  paraHs  sans  Died,  [ul-ct  fn  U 
campagijiie  dti  anges  et  dfs  sainU  :  voulj^ut 
lui  Ture  cpmpr^pdre  qu'elle  devait  obéira 
Oiei)  dans  la  personne  (|e  son  piini$tre.  Elle 
a^^lif  coppu,  4an^  sa  jeunesse,  sainte  Mirie 
d'QiguieSi  cl  el|e  est  pienlionitéç  a^ec  kf 
plus  grands  ^Ipgfs  dans  li|  Vie  de  celle  der- 
nière. —  ii^iuin. 

CHRISTINE  DE  BRUZO  ou  db  Stomyelh 
(la  liienheuroqse),  vierge,  paauit  en  12ji  i 
Stummelen,  village  dq  duché  ue  lulier9,et  se 
distingua  par  ses  vcf^us  et  par  ses  mipi^'i'^ 
Elle  mourui  à  soixiinie-un  ans  on  13l3.  £o 
1G19,  son  corps  fut  transféré  dans  IVjriise 
pollégiale  de  Julicrs  cl  placé  dans  un  iom- 
beau  qui  ^^i  yisilô  pc)r  UQ  granc)  nuuibrcde 
fidèles.  Eile  a  laissé  un  grand  nombre  àt 
lettres  dont  la  plupart  roulent  sur  des  ma- 
tières de  spiritualité.  —  o  novembre. 

CHIUSTINE  DE  VlSGOxNlT  (  la  t>ienbpu- 
reusejf  vierge  du  tiers  ordre  ge  Saint-Au- 
gusiiii,  mpurut  eu  Hj8,  et  elle  c^l  bouuree  à 
ppolèteen  Italie  |c  H  février, 

Ct.lUSTOQPLfâ   (»4inl),    Christodut^' 
«bb^  4'up  lUQngitàre  ^e  l'ita  (ic  Nègre- 
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poot,  •«!  hMoré  chez  les  Grecs  le  16  inars. 
CHRISTOPHE  (  saint  ) ,  ChrUtophorus  , 
martyr  en  Lycie,  souffrit  pendant  |a  persé- 
cution (Je  Dec  ',  l'an  250.  Son  zèle  le  portail  à 
(|ire  copnatlre  Jésas-Christ  aui  païens,  et 
parmi  1rs  personnes  qu'il  con?erlit  au  chrî- 
slJaniswD,  on  cite  sainte  Ntcète  et  sainle 
Aquiline,  qui  eurent  la  tète  tranchée  pour 
la  foi  penciaot  la  même  persécution.  S;*s  reli- 
ques, après  avoir  été  portées  à  Tolède  m  Es- 
pagne, forent  ensuite  portées  en  France  et 
placées  dans  Tahbaye  de  Saint-Denis.  Ce 
saint  a  tonjoars  été  en  grande  vénération, 
soit  en  Orient,  soft  en  Occident.  Plusieurs 
églises  ont  été  bâties  en  France,  en  Esp  tgne 
et  en  Italie  sous  son  invocation,  et  les  fîdéles 
ont  souvent  eu  recours  à  son  intercession 
en  temps  de  peste.  —  25  juillet, 

CHRISTOPHE  LE  SABAITE  (saint),  mar- 
tyr en  Palestine  sous  les  Sarrasîas,  â^ns  le 
riii'  siècle.  H  avril. 

CHRISTOPHE  (saint),  moine  et  martyr  à 
Cordouei  pendant  la  persécution  des  Arabes, 
en  852,  sous  Abdéramft  H,  roi  de  Corduue. 
Ayant  été  incarcéré  pour  la  foi  chrétienne,  il 
eut  la  tête  tranchée,  et  son  corps  fnt  ensuite 
brûlé.  —  20  août. 

CHRISTOPHE  PE  CAHOBS  (  le  bienheu- 
reux), religieuf  de  l'ordre  de  Saint-François, 
florissait  dans  le  milieu  du  ^iii*  siècle,  et 
mourut  ^9  1^72.  On  rapporte  de  lui  qu*il 
domptait  sa  chair  ave6  une  coltç  de  mailles, 
sa  guis^  d^  cilice,  ^t  qi|'i|  montrait  un  grand 
dévouement  ppHr  les  lépreiix  qii'il  soignait 
de  ses  propres  mains.  —  31  octol^ra. 

CHRISTOPHE  SCAGEN  (le  bienheureux), 
ipartyr  à  Delf  en  Hollande,  fut  n^js  à  mort 
poQp  la  foi  cathoJiqpe,  aveuQ  le  hi0i»beureux 
AdricD  4'AsMod9if»  {^<'  Afdr#  d«  ^ouaie  de 
Lumey,  après  le  mijiaM  du  ^Yi^  siècle.  — 
24h  décembre. 

CHROD^GANP  (saint],  Chr4fc(egandus,  évé- 
que  de  Séez,  et  frère  de  sainte  Opportune, 
abbesse  de  Montrcuil,  sortait  d'une  illustre 
famille  du  territoire  d^Hyesmes,  en  Norman- 
die, et  fut  élevé  sqr  le  siège  de  Séez,  vtTS  le 
milieu  du  vnr  siècle.  Après  quelques  années 
dëpiscopat,  il  résolut  de  faire  le  pèleriua^e 
do  Rome  pour  visiter  les  tombeaux  des  apô- 
tres, selon  one  dèyotion  fort  commune  dans 
ce  temps-là,  \l  confifl,  pendant  son  absence, 
le  gouvernement  de  son  diocèse  à  un  de  ses 
amis,  nommé  Chrodobert,  qui  se  montra  in- 
digne de  sa  conl)anpe  et  fll  de  grands  rava- 
ges dans  le  troupeau  commis  à  sa  garde. 
Lhrod^aad,  9yanl  été  reteliu  longtemps  i 
Borna  ou  dans  d'autres  lieux,  ne  fut  de  re^ 
tour  qu'aM  bout  de  sept  ans«  et  Chrodobert, 
qui  voulait  g^fFi\er  rèvéché,le  flt  assassiner 
à  Nonant.  Saini^  Oppurttiue,  vivement  affli> 
gée  de  la  On  tragique  de  son  frère,  alla  cberr 
cher  son  corps  el  le  flt  enterrer  au  QK>uaslrre 
(le  Moutreuil  dont  elle  était  abbesse.  Son 
chef  fut  transporté  plys  inrà  à  Paris,  dans 
l'église  de  Saint-Maitin:-des-.Champs»  et  le 
rvste  de  ses  reliquei  au  prieuré  de  l'Ile- 
Adam-sur-rOise.  L'Eglise  de  France  a  mis 
Chrodegand  au  nombre  des  saints,  et  il  est 
honoré  i  Séez  le  3  sepieinbref 


CHRODliGAND  (  saint  ),  évéque  de  Metz, 
nédans  leRrabaot,  d'une  famille  illustre,  était 
proche  parent  du  roi  Pépin  et  fut  élevé  dans 
l'abbaye  de  Saint-Tron,  où  il  fit  de  grands 
progrès  dans  les  sciences  et  la  piété.  Son  mé- 
rite le    fit  parvenir  à  la  dignité  de  réff'- 
reodaire  et  de  chancelier  de  France,  et  en 
737,  Ch:irles  Martel  le  fit  son  premier  mini* 
stre.  Il  vécut  Ali  rour  comme  dans  on  cou- 
vent, afll^u^eant  son  corps  par  les  jeûnes,  les 
veillei^  et  autres  austérités,  portant  un  cilica 
sous  des  habits  de  la  plus  grande  simplicité, 
el    n'accordant  à  la  nature  que   ce   qui  lui 
était  absolument  héressaire   Sa  charité  pour 
les  pauvres  ne  connaissait  point  de  bornes; 
il  pourvoyait  aux  besoins  d'une   multitude 
innombrable  de  malheureux,  pt   protégeait, 
avec  une  bonté  paternelle,  les  veuves  et  les 
orphelins.  Elu  évéquede  Metz  en  742,  Pépin, 
qui  venait  de  succéder  à  Ch  Tles  Martel,  ne 
consentit  à  son    sacre   qu'à  condition  qu'il 
continuerait  de  remplir  ses  fonctions  de  mi- 
nistre. Chrodegrand,  qui  avait  une  grande 
capacité,  trouva  le  moyen  de  suffire  à  tout, 
sans  négliger  aucun  des  devoirs  si  nombreux 
et  si  difficiles  que  lui  imposaient  ses  deux  pla- 
ces- Pépin,  devenu  roi  de  France  en  752,  dé- 
puta l'évéquede  Metz  vers  le  pape  Etienne  11, 
pour  le  prier  de  passer  en  France,  afin  de  se 
soustraire    à  l'oppression    des    Lombards. 
Chrod«'gand  accompagna  lui-même  le  sou- 
verain pontiff.  et  le  conduisit  sans  accidenté 
travers  les  Alpes.  L'année  suivante,  Pépin 
députa   Cbrodt  gand   vers   Aslulphe,  roi  des 
Lombards,  pour    le  conjurer,  au  nom   des 
saints  apôtres,  de  rendre  au  saini*siége  les 
places  qu'il  lui  avait  enlevées,  et  de  ae  point 
assujettir  les  Romains  à  des  superstitions  in- 
cotupalibies  avee  leiir^    loû.  Chrodegrand 
s'acquitta    dignement  de  son   ambassade  ; 
mais  il  avait  affairée  un  prince  inflexible 
qui  no  voulait  pas  entendre  parler  de  resti- 
tution. De  retour  dans  son  diocèse,  le  saint 
s'oppl'qoa  à  rétablir  la  discipline  ecclésia** 
stique  et  à  faire  reflenrir  la  piété.  En  755,  il 
fit  du  chapitre  de  sa  cathédrale  one  commu- 
nauté régulière,  et   donna  k  ses   chanoines 
une  règle  fort  sage  qui   renfermait  trente- 
quatre  articles.  Un  grand  noipbre  d'évéques 
suivireift  eet   exemple,   et    il   est  regardé 
cpn^oie  le  restaurateur  de  la  vie  commune 
parmi  les  Chanoines.  Il  fonda  Us  monastères 
de  Saint -Pierre,  do  Gorze  et  de  Lorsh,  et  les 
dota  avec  libéralité.  C'est  lui  qui  présida,  en 
665,  an  concile  d'Attigny,  où  se  trouvèrent 
27  évéqves  qui  ^'engagèrent  à  faire  célébrer 
cent   messes  par  leurs  prêtres,  et  à  en  dire 
eux-mêmes   trente,   pour  chacun  de  ceux 
d'entre  eux  qui  viendraient   à    mourir.  H 
mourut  le  6  mars  766,  et  fut  enterré  dans 
l'abbaye  de  Gorze,  à  laquelle  il  avait  légué 
de  grands  biens  par  son  te»laipeut  que  nous 
avons  encore.  —  6  mars.  ^ 

CHROMACB  (  saint  ),  Chromatlui,  vicaire 
du  préfet  (ie  Rome,  sous  l'empereur  Carin, 
faisait  exécuter  les  édits  portés  contre  les 
chrétiens,  et  plusieurs  furent  envayéi»  au 
martyre  par  son  ordre.  Parmi  ceux  qui  com- 
parurent devant  son  tribunal  pour  catt##  de 
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religion,  on  cite  saint  Tranquiltin,  qui  avail  * 
6lé  (çuéride  la  (([oatteen  receyaolle  bapléme. 
Comme  Chromace  élailcraellement  toarmen- 
(é  par  la  même  maladie,  il  n'eat  pas  plutôt 
apprisce  fait, qa'ilrésolatde se  faire  inslrnire 
de  la  religion  chrétienne,  a6n  d*essayer  du 
même  remède.  Saint  Sébastien,  informé  de 
cette  disposition,  Vinstruisil  des  vérités  de  la 
foi  et  lui  envoya  le  prêtre  Polycarpe  qui  le 
baptisa,  et  à  l'instant  il  fut  délivré  de  son 
mal.  Chromace,  frappé  de  ce  miracle,  or« 
donna  d'élargir  les  chrétiens  qu'il  avait  fait 
emprisonner  et  leur  donna  un  asile  dans  sa 
maison  ;  ensuite,  il  affranchit  ses  esclaves  et 
se  démit  de  sa  place.  Peu  de  temps  après, 
ayant  obtenu  de  l'empereur  la  permission  de 
se  retirer  à  la  campagne,  il  y  passa  le  reste 
de  ses  jours,  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes,  et  monrut  saintement.  Il 
parait  qu'il  survécut  plusieurs  années  à 
saint  Tiburce,  son  fils,  qui  s'était  converti 
avec  lui  et  qui  souffrit  le  martyre  en  286.  — 
il  août. 

CHROMACE  (saint),  évéque  d'Aquilée  et 
confesseur,  succéda,  en  387,  à  saint  Valé- 
rien,  et  s'illustra  par  sa  piété  et  par  sa  science. 
Il  n'était  pas  encore  évêque,  lorsqu'il  se  lia 
d*one  étroite  amitié  avec  saint  Jérôme,  pen- 
dant te  séjour  que  celui-ci  fit  â  Aquilée.  11 
coiUriicta  ^aussi  une  étroite  liaison  avec  le 
célèbre  Rufin,  qo*il  avait  tenu  sur  les  fonts 
de  baptême;  aussi  Rufin  rappelle*l»il  son 
père.  Saint  Chromace  écrivit  en  sa  faveur 
une  lettre  à  saint  Jérôme,  à  l'occasion  de  la 
fameuse  dispute  qui  s'était  élevée  entre  le 
saint  docteur  et  Rufin,  sur  l'origénismc  dont 
ce  dernier  était  accusé.  Saint  Jérôme  a  dédié 
plusieurs  de  ses  ouvrages  au  saint  évêque 
d'Aquilée,  qui  fut  aussi  l'ami  de  saint  Au- 
gustin, et  le  défenseur  de  saint  Jean  Chry- 
sostome.  Saint  Chromace  mourut  le  2  dé- 
cembre (06.  Il  a  laissé  dix-huit  homélies  sur 
saint  Matthieu,  où  l'on  trouve  une  explica- 
tion de  l'Oraison  dominicale  et  d'excellentes 
maximes  sur  le  jeûne,  l'aumône  et  les  ver- 
tus chrétiennes.  Il  s'exprime  d'une  manière 
correcte;  ses  Idées  ont  de  la  justesse  et  de  la 
précision.  —  2  décembre. 

CHRONION  (saint),  serviteur  de  saint  Ju- 
lien, martyr,  fut  arrêté  avec  son  maître  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce,  et  promené 
ignominieusement  sur  un  chameau  par  les 
rues  li'Aiexandrie;  on  lui  fit  ensuite  subir 
une  cruelle  flagellation  et  on  le  jeta  dans  le 
feu  où  il  consomma  son  sacrifice  l'an  251.  Il 
pourrait  bien  être  le  même  que  saint  i^uuc. 
—  27  février. 

CHRYSANTHB  (saint),  Chryianthui,  mar- 
tyr à  Rome,  était  d'Aleiandrîe  en  Egvpte. 
Il  épousa  sainte  Darie  qui  était  d'Athènes, 
et  qui  professait  comme  lui  la  religion  chré- 
tienne :  il  lui  persuada  de  garder  tou'e  leur 
vie  la  continence,  afin  de  servir  Dii*u  d'une 
manière  plus  parfaite;  ce  qu'ils  commencè- 
rent à  faire,  dès  le  premier  jour  de  Irur  ma* 
nage.   Le  lèie  avec  lequel  les  deux  époux 

Îratiquaieut  le  christianisme,  les  fil  arrêter 
Kome  où  ils  étaient  venus  su  fixer,  et  après 
46  oombreux  tourmenta  que  leur  lit  souffrir 
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le  préfet  Célérin,  ils  forent  jetés  dans  une 
sablonnière  où  on  les  enterra  tout  vivants, 
en  383,  sous  l'empereur  Numérien.  ~  25  oc- 
tobre. 

CHRTSANTHE,  (saint),  martyr  à  Ptvie 
avec  saint  Fortunat,  est  honoré  le  15  mai. 

CHKYSANTIKN  (saint),  Chrysantianui, 
martyr  à  Aquilée,  est  honoré  le  17  février. 

CHRYSEUIL  ou  Chrtsolb  (saint) ,  Cb'y- 
ioltis^  patron  de  Comioes  et  martyr,  vint 
prêcher  l'Evangile  dans  le  territoire  die  Tour- 
nay,  en  même  temps  que  saint  Piat  et  saint 
Eubert.  Quelques  auteurs  le  font  disciple 
de  saint  Denis  de  Paris.  Il  fit  de  la  ville  de 
Comines  le  théâtre  de  ses  travaux  aposlo* 
tiques  ,  et  après  avoir  converti  un  grand 
nombre  d'idolâtres,  il  souffrit  le  martyre  sur 
la  fin  du  111'  siècle,  sous  l'empereur  Mail- 
mien-Hercule,daiis  un  lieu  nomméaujourd*imi 
Nerlenghem;  il  fut  enterré  à  Comines  oj  il  est 
honoré  comme  apôtre  et  comme  patron.  La 
tradition  du  pays  porte  que  saint  Eloi  reu- 
ferma  ses  reliques  dans  une  châsse  d'une 
matière  et  d'un  travail  précieux.  Une  partie 
de  ses  reliques  fut  portée  plus  tarda  Notre* 
Dame  de  Lens  et  l'autre  partie  à  Saint-Dona- 
tien  de  Bruges.  En  1611,  les  chanoines  de  j 
cette  dernière  ville  envoyèrent  à  ceui  de 
Tournay  une  côte  qu'ils  avaient  tirée  de  li 
châsse  du  saint.  —  7  février. 

GHRYSOGONE  (saint),  Chrysoganui,  niar- 
ty  r,  arrêté  à  Rome  par  ordre  de  l'emperear  Dio> 
clétien,  fut  conduit  à  Aquilée  où,  après  dimi 
tourments,  qui  ne  purent  vaincre  sa  constance, 
il  fut  décapitéet  son  corps  jeté  dans  la  mer.  Son 
corps  est  a  Venise  ;  mais  son  chef  se  garde  è 
Rome  dans  l'église  de  son  nom,  qui  est  un 
titre  de  cardinal-prêtre.  L  Eglise  a  inséré  le 
nom  de  saint  Gbrysogone  dans  le  canon  de  la 
messe.  —  2i  novembre. 

CHRYSOPHORE  (saint),  Chryiophom,  . 
martyr  avec  saint  Victor  et  plusieurs  autres,  I 
souffrit  sous  Dioctétien.  —  20  avril. 

CHRYSOTÈLE  (saint),  Chrysotelu^,  préUe 
et  martyr  en  Perse  avec  saint  Pannène  et 
plusieurs  autres,  souffrit  l'an  251,  pendant 
la  persécution  de  Dèce ,  comme  on  le  toi( 
par  les  actes  des  saints  martyrs  Abdoit  et 
Sennen.  —  22  avril. 

CHUDION  (saint),  l'un  des  quarante  mar* 
tyrs  de  Séhaste  en  Arménie,  qui,  Tau  3i0, 
sous  l'empereur  Liciuius,  furent  condamne^ 
par  Agricoia,  gouverneur  de  la  provinn*.  j 
être  jetés  dans  un  étang  glacé,  alin  qu  iK  j 
périssent  de  Iroid,  pour  n'avoir  pas  fooln 
sacrifier  aux  idoles.  Ces  quarante  héroi  de 
la  foi  étaient  de  braves  militaires  servant 
tous  dans  le  même  corps,  lis  ont  été  iouo 
par  saint  Rasile,  saint  Grégoire  de  N)i»e, 
saint  Gaudence  de  Brescia  ei  pat  d'aulrei 
Pères.—  10  mars. 

CHUMALD  (saint),  Chumàlduê.  mission- 
naire venu  d'Ecosse  en  Allemagne  sur  la  6m 
du  vii«  siècle  pour  y  étendre  le  royaume  de 
Jésus-Christ,  rot  le  compagnon  des  trivam 
apostoliques  de  saint  Rupert,  premier  évéqui 
de  Saitz bourg.—  27  septembre. 

CÉLIE  (sainte),  Ci/ta,  l'une  des  wfm^reh 
ses  compagnes  de  sainte  Ursula,  fut  mise  a 
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nor(  a?0C  elle,  près  de  Cologne,  vers  le 
milieu  du  v  siècle.  Elle  esl  honorée  comme 
fierfemarljreàPonUaux-Dames  où  se  trou- 
Teol ses  reliques.—  15  jiiiltel. 

CINCOGA  /le  bîenlirurcux)  ,  martyr  au 
lapon,  souffrit  pour  In  foi  chrélienne  avec 
i*  B.  Acafoxe  et  vingUbuil  autres.  —  10  sep- 
lembre. 

CINDÉB  (saint),  Cindeus,  prêtre  de  Syde 
en  Famphilie,  fui  jeté  dans  les  flammes  par 
ordre  do  président  Stratonique,  pendant  la 
persécution  de  Dioctétien.  11  échappa  mira- 
foleasement  à  ce  supplice  et  à  plusieurs 
attires  et  mourut  en  priant  Dieu.  —  15  juil- 
let. 

CINDÉE  (saint) ,  laboureur  et  martyr  à 
Prrge  en  Pamphilie  avec  saint  Léonce  et 
l'iBsieors  autres,  fut  décapité  par  ordre  du 
{rréiideut  Flavien,  pendant  la  persécution  de 
Dioclélien.  -- 1*'  août. 

CINNAME  (saiot)i  Cinnamuê^  martyr,  est 
honoré  le  23  juin. 

CIONE  (  saint)  ,  Cioniui  ,  martyr  dont 
(es  reliques  sont  à  Salerne,  esl  honoré  le  2k 
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ClUN  ou  SiGiEAii  y  CyranuB  ou  Sigira'- 
Rw,ikbé  en  Berri,  né  sur  la  fin  du  iv*^  sièctoi 
^m  famille  illaslre,  était  fils  de  Sigélaïc, 
(If deriot  ensuite  évéque  de  Tours.  11  reçut 
to  cette  ville  une  éducation  qui  répondait 
I  sa  naissance,  et  lorsqu'il  parut  à  la  cour, 
d  se  fit  estimer  de  Clotaire  II,  qui  le  nomma 
NHiècliaDson.  Son  père  voulut  le  marier  à  la 
file  d'oo  seigneur  de  ses  amis,  nommé 
Idoald;  mais  Ciran,  qui  avait  pris  la  résolu- 
tioo  de  garder  la  continence  et  qui  pratiquait 
i  ia  coor  toutes  les  vertus  d  un  solitaire, 
ifosa  cette  alliance,  et  bientôt  après,  il 
(Qiita  son  emploi  et  renonça  au  monde,  pour 
c  consacrer  a  Dieu.  Etant  retourné  à  Tours 
)oor  visiter  le  tombeau  de  saint  Martin,  Mo- 
éiisfle,  successeur  de  Sigélaïo  lui  conféra 
.'S  saints  ordres  et  le  nomma  archidiacre  de 
oars.  Cette  dignité  lui  fournit  Toccasion  de 
mdrcde  grands  seryicesau  diocèse  par  son  ap- 
licatioD  à  corriger  les  abus  et  à  rétablir  la 
tseiplioe.  Ses  vertus  et  surtout,  son  im* 
^oie  charité  pour  les  pauvres  lui  attirèrent 
vénération  du  peuple.  Hais  son  zèle  lui 
>i€ita  des  ennemis  puissants  ;  le  gouver- 
rarde  la  ville  le  fit  mettre  en  prison,  sous 
réteite  de  folie.  Son  principal  persécuteur 
faot  péri  misérablement,  peu  de  temps 
^s,  Ciran  fut  rendu  à  la  liberté.  Il  se  dé- 
il  alors  de  son  arcfaidiaconé,  distribua  aux 
^fTtê  le  reste  de  ses  biens  et  accompagna 
Rome  un  saint  évéque  d'Irlande  nommé 
Bivius,  qui  jpassait  par  Tours.  Lorsqu'il 
«int  d'Italie  il  alla  trouver  Flaocate ,  son 
'tien  protecteur,  qui  était  devenu,  en  641, 
aire  du  palais  du  royaume  de  Bourgogne. 
iseigQeurlui  donnadeux  terres  situées  dans 
diocèse  de  Bourges,  sur  les  confins  duBerry 
^e  laTouraine.  Saint  Cirany  bAtitdeuji  mo- 
itères,  celui  delieaubecél  celui  de  Lonrey, 
û  prit,  dans  la  suite,  le  nom  de  Sainl-Ciran. 
1  mourut  Tan  ft57,  et  y  fut  enterré.  Plus 
^^i  quelques-uns  de  ses  ossements  fureut 


portés  à  l'abbaye  de  Saint-Taurin  d'Evreux. 
—  4  décembre. 

CIRION  (saint),  l'un  des  quarante  martjrs 
de  Sébaste  en  Arménie,  qui,  pour  avoir  refu- 
sé d'adorer  les  idoles,  furent  plongés  nus 
dans  un  étajng  glacé  par  ordre  d'Agricola, 
gouverneur  de  la  province,  sous  l'empereur 
Licinius.  Lorsqu'on  les  retira  de  l'eau,  ils 
étaient  tous  morts  ou  mourants.  On  les  jeta 

{>éle«méle  sur  un   bûcher  et    Ton   réduisit 
eurs  corps  en  cendres,  l'an  390.  —  10  mars. 

CISËL  (saint),  CeeseZ/us,  martyr  en  Sardai- 
goe,  fut  frappé  par  le  glaive  sous  le  président 
Delphe,  l'an  303,  pendant  la  persécution  de 
Dioclélien.—  21  aoât. 

CISTE  (saint),  Cistus,  martyr  en  Ethiopie, 
est  honoré  le  22  novembre. 

CITROINE  (saint),  Citronim,  confesseur, 
florissail  dan^^  le  vr  siècle  et  mourut  vers 
l'an  580.  «Il  est  honoré  prèsdeLoudun  en 
Poitou  le  19  novembre. 

GITTIN  (saint) ,  Ct/Zinus,  l'un  des  martyrs 
scillitains,  ainsi  dits  parce  qu'ils  étaient  de 
Scillite,  ville  de  la  province  proconsulaire 
d'Afrique,  qui  furent  arrêtés  dans  leur  pa- 
trie et  conduits  à  Carthage.  Le  proconsul  Sa- 
turnin leur  offrit  ia  vie  et  la  liberté,  s'ils  vou- 
laient sacrifier  aux  dieux.  Spérat,  l'un  d'eux, 
répondit,  au  nom  de  tous,  par  un  refus  éner- 
gique. ->  Le  proconsul  s'adressant  alors  à 
Cittin,  pour  lui  faire  envisager  les  suites 
terribles  d'une  désobéissance  à  l'empereur, 
il  répondit  :  «  Nous  ne  craignons  de  déplaire 
qu'à  Dieu,  notre  unique  Seigneur  qui  est 
dans  le  Ciel.»  Saturnin  les  fit  mettre  eu  prison 
avec  les  ceps  aux  pieds  :  le  lendemain  il  les 
fit  comparaître  de  nouveau  et  les  condamna 
à  perdre  la  tète.  Us  furent  décapités  l'an 
200,  sous  l'empereur  Sévère.  —  17  juillet. 

CIZY  (saint),  Cûtus,  patron  de  Kieux  en 
Languedoc,  fut  mis  à  mort  par  les  Sarrasins 
dans  le  viii*  siècle  et  il  est  honoré  comme 
martyr  le  16  août. 

CLAIR  (saint),  Clarus^  premier  évéque 
d'Alby  et  martyr,  florissait  dans  le  m*  siècle. 
Après  avoir  opéré  un  grand  nombre  de  con- 
versions, il  versa  son  sang  pour  la  foi  qu'il 
avait  préchée  et  il  est  honoré  à  Alby  le  1*' 
juillet. 

CLAIR  (saint) ,  vulgairement  saint  Clars, 
vint  annoncer  l'Evangile  dans  l'Aquitaine, 
et  l'on  croit,qu'il  fut  martyrisé  à  Lectoure. 
Quelques  bagiographes  prétendent  qu'il  pas- 
sa de  l'Aquitaine  dans  l'Armorique,  et  qu'il 
est  le  même  que  saint  Clair  de  Nantes.  —  1*' 
juin. 

CLAIR  (saint),  premier  évéque  de  Nantes, 
fut  envoyé  de  Rome  dans  les  Gaules,  par  le 
pape  Ëutychien,  vers  Tan  280,  sous  le  règne 
de  Probus  ;  c'est,  du  moins,  l'opinion  la  plus 
probable.  Il  pénétra  dans  la  Bretagne,  avec 
le  diacre  Adéodat,  qui  était  venu  de  Rome 
avec  lui  pour  l'aider  dans  ses  travaux  apos- 
toliques. En  878,  ses  reliques  furent  portées 
à  l'abbaye  de  Saint-Aubm  d'Angers.  — 10 
octobre. 

CLAIR  (saint),  confesseur,  honoré  comme 
martyr  à  Loudun ,  florissait  probaj^lemeol 
dans  le  iv*  siècle*—  8  août* 
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CLAIR  (saint),  prétro  de  Tours,  né,  au  iv 
gièclf',  d'une  famille  noble   et  riche,  renonrn 
dr*  bonne   heure    au  moitié    pour  se  niflirc 
sous  la  (  onduite  dr  saint  Martin  qui  l'admit 
dans  h*   célcbro  monaslùre   de  Marraouii«MS, 
cl  l'élpva    ensuite    au  sacerdoce.  Saini  Sul 
pici'-révèrc ,   qui    ctail   irés-lié  av»'c     saint 
Clair,  dit  qiTil   parvint  en   pfu   de  leni|;S  à 
un  haut  de^ré  do  perfection  dans  la  pnlique 
des   \ertus  chiéliennes.  Saint  Tlai'   hâlit  un 
petit   nionaslèrc  près    «lo  («lui  l'o  <aini  M/ir- 
lin,    et    y    rrçul   <|U'  Iqufs    disoipl.  -  ,   eî'.lre 
autres   un   jeuiïe    homme,  nommé   Analole, 
qui  prétriidait  être  favori^ô  de  gra(  es  extra- 
ordinaires,   de   visions   et  «le   conversations 
avec  les  an«;es  qui  vorïaieit.   disait  il,  le  vi- 
siter. Les   ^ens   simples    le  rr<)>  ai<M'.l ,   mais 
saint  Clair  lui   déclara  neUement    c^u'il  était 
un  fourbe  ou  un  vi>ionnaire.  Analole  le  n^c- 
naça    de   la   colère    de    Dii  u,    s'il  prrsislail 
d.ius    son     inereiiulilc    sur     ce    point;  mais 
v(»yaiil  qur  le    siinl  cheri  hait   àdél:om[i!'r 
les  faibles,    en  dcm  is(|uanl   ses  iujpostnrv  s, 
il  dil  un  j«  ur,  en  i  léscncede  tous  hs  lièr<s: 
«  Celle  nuit.  Dieu  doit  m'eiivoyer  du  ciel  ui  e 
robe  bl.jnche  ».  Sur  le  minuii, on  enien  iil  un 
j:ranil  i  ruil  ;  la  chambre  d'Analob^  parut  en 
leu.  'l'oul  le  monde   accourt  ,   Clair  comme 
les  aulKS  :  chacun  toui  he  la  lobe,  la  trouve 
d'un   bianc  a^hnirable  ;  rélolî»;   parut  nuMue 
si    extraordinaire  ,    qu'ils    crurent    qu'il    y 
avait  du   surnaturel   dans  le  faii.   Le  saini, 
voyant  cette  diN|)Osition  des  espi  ils,  dil   à  la 
communaui     qu'il  faPail  pri<'r   l)i^  u  de  dé- 
cou  viir  la  >érilé,  cl  le  reste  de  la  nuit  se 
pas'^a  à  réc!l<  r  des  hymnes  et  à  chatïi(»r  di  s 
psaunn»s.  i}u;ind  le  jour  parut,  Clair  voulut 
conduire   Anatole    cî    saint   Marlin,  mais  c»'l 
II)  po(  rite,  ré  i^tanl  de  loui'  sa  ferce,  se  mil  à 
crier  nu 'on  lui  av;nl  déf  miu  d'»  se  monirer  à 
levcqiîe  de  'l'ours.  La  crainte  qu'il  eut  d'être 
confondu    par  ce  inand   s.iint  mil   II  m   à  s.  s 
ré>er»tions,    ou    i)lulot   à    ses    imposture-. 
S:  inl  Cl.iii    ujoiiiul    quelques    jours     av.iul 
:?.iinl  M.irlin,  «ionl  il  a\;nl  «le  h' (iiièie  imita- 
teur. (Juam!  C(  loi-ci  mourut,  saint    S*»l,.ire- 
Se\ère,  qui   séîai!  endormi   d  .ns  sa  cellub», 
crut  \oir  le  ^alnt    rroniam  au  ciel,  accompa- 
gi  é  du    p.él.'e    Cl.ir,    sou    iliscipie.   Saint- 
P.iulin  composa  son  ei  i  .Ji)he.   — 8no\eui- 
br<'. 

CLMH  (saint),  al'bé  de  Sainl-Ferréol  à 
Vieillie  en  l)..uj  h. ne,  naquit  dans  (elle  ville 
vers  l«'  comim  iiiemeilou  vr  siècle.  Il  per- 
dit son  pèr»'  et. ni  eue»  k»  <iilanl.  cl  fol  eh  vé 
dans  l.i  pie'é  piir  ^a  noTi',  ijoi  le  e^.iidu.s  lil 
souvent  a  ICi^  m*  (  l  <i;:n  !•  s  m:iis(  ds  leli- 
g  ♦•uses  ,  ce  (ji'i  deir  i  iiî.i  la  \otaiio:i  du 
jeune  (Jair  qui  euh,.  »  ans  le  m<înasièic 'le 
Sainl-Ferrei  1.  Il  s';cqii.t  bient  l  une  le  Ile 
rejiuliition  île  s.iuiteié,  <|iie  i*ev(  que  de  V  iennc 
le  lit  ab:  e  de  S.iinl-Ma.cel.  Siinl  Clair  de- 
vint aussi  dir(cteur  des  leligieu^es  du  mo- 
nastère de  Sainte- Pdandine  ,  où  sa  mère 
s'était  retirée,  et  (pli  éiail  h.ibilé  par\in«;t- 
cinq  veuve»^.  L'*  saint  abl^é  devint  le  moiléle 
d'un  supérieur  aciompli,  et  sa  vertu  lui  déjà 
récompensée  en  ce  monde  par  le  don  des 
miracles  et  par  celui  de-prophélie.  Dans  sa  der- 


nière  maladie  il  prédit  à  ses  disciples  les 
ravages  des  V^andales  et  des  Sairasins  qui 
vinrent  désoler  la  France  environ  72  ?.m 
après.  Ou  lit  dans  ses  actes  que  saini»- Blm- 
dine  lui  apparut  trois  jours  avant  sn  mort 
el  lui  fil  connaître  le  moment  où  d  de^al 
quitier  ce  monde.  Eu  cotisi  quence  de  celle 
vision,  il  se  fit  porler  à  l'é{;li«îe,  s*y  coacha 
sur  un  cilice  et  y  rendit  l'âme  en  priani. 
vers  l'an  GGO.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de 
Sainte-Bl.iudine.  Ses  reliques,  qui  aTUdil 
été  plaeées,  depuis,  dans  l'église  de  Sainl- 
P  erre,  furent  dispersées  au  xvi*  siècle  par lei 
Huijuenols.  1"  janvier. 

CLAlli   (saint),  ermite  et  martyr,  né  i 
Kochesler,  en  Angleterre,   dans  le  ii*  sièclf, 
quittât  sa  patrie,  a[)rès  avoir  élééleVcâusacer 
doce,   <  i  passa  dans   les  Gaules.  Il  sefiu 
d;ins   le  Vexin,   au   diocèse  deHouen,etj 
vécut,  plusieurs   années,   dans  la  pratique 
des  p  us  héroï(|ues  vertus,  retraçant  la  ne 
admirable  des  anachorètes  d'OrtenU  âoDie&l 
il  sortait  de  sa  retraite  pour  aller  anooncer 
(!ans  le  voisina|;e,  les    vérités   da  salot.ll 
mouiul  martyr    de  la    chasteté  ayant  éti 
assa^^iné  vers  l'an   89i,   par  deux  stéléralJ 
envoN  es  par  une  femme  qui   voulait  se  ven- 
ger  (le    ce  qu'il    av  ;il  refusé  de  coiilenlirl 
sa  passion.   Le   bourg  où  il  fut  massacré  el 
qtii  porte  sou  nom  e^t  devenu  un  pèleris^p 
célèbre.   On    visite    aussi,  par  dévotion,  où 
eimiia^e  i|ui  est  près  du  bourg  el  oiiUlra*- 
diiion   porte  (ju'il  demeurait. — 4  rtoVemlite. 
CLAIH  (saini),  reclus,   né  sur  la  fin  dn^ 
siècle,    enlra    tort  jeune   darts  le  monasièii 
de  Selin^inslad,    au   diocè'ie   de  Mây^'nce,  J 
prit  rh.itm  religieux,  et   s'y  fit  admirerpal 
ses  éminentes  vertus.  Le  temps  qu'il  ne  con 
sa(  r.iil  pas  à  la  prière,  i!   remployail  â  Té 
lude;  aussi   ac(iuit-il   de  profondes  connai* 
sauces  (|ui    rendirent    son  nom  célèbre  dail 
la  contrée.  ALiis    la  vénération  el  Ie>cn2e 
dont  il  étiil  rob,el  faisant  souffrir  son  humi 
liié,  il   pril  la  résolution  de  mener  une  rii 
[Ans  retirée  encore,  et  de  rompre  toute coiû 
lî.unii  àtiou    avec  les  hommes   pour  ne  piL 
penser  qu'à  Dieu.  Il  quitta    donc  la  ci'OiiiiU 
o..hle  qu'il  éa. liait   par  ses  exnnples  elqul 
insirui  ail  p.ir  SiS  leçons,  ei  se  relira  il^n 
nue  [)»  li  e  celihle  qu'ii    av,iit  fait   conSlruiP 
(lue.s   un  lieu  solitaire.    C'e-t  là  que  peiiJ.ifl 
vienie  aos,    il  se  livra  à  la  concmpl 'tiOiifi 
a  la  pr.îMque  (i«  s  plus  étonnantes  au>kt'ri't'! 
Lors(|u'ou   venait   le  consulter  sur  que! îU 
point,    li  repoudail    comuie  '^.'inl  Paul,'/"' 
H'  cuhu  ;i>s(iii  fjur  Jésus  cniri/îV,  que  la  croii 
é  ail   lui.U»   sa   science  el  qu'il  u'<i|»p;u't'"'i' 
p  .s  a  un    misérable    tel   que   lui  de  donm' 
son  aMs  sur  i\çs  cho«es  imporianlcs.  H  ^'"^^ 
rul    le    i^'    février    10^5,    el    ses   leliqt^fi 
reposent   dans   le   monastère  de  Sclingi'"*" 
tadi  <iù  il  est  honoré  d'un  culte  poblic-' 
lévrier. 

CLAIlUi:  (sainte),  Clara,  vierge  e(  martyre, 
éiail  Lune  des  compagnes  de  sainte  trî^y  ^ 
el  lut  mise  à  mort  avec  elle,  par  les  Ho^' 
près  de  Cologne,  vers  l'an  ^^53.  ElteeslH^ 
noree  dans  le  diocèse  de  Soissons  où  dy  a«" 
ses  reliques.  —  16  mai. 
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CLAIRE  oà  CÉàLÈ  (  sainte  ),  nMieise  ihi 
Wa(-Monl,  née  vers  le  commeti'tement  du 
in*  ^rèiTe,  était  fitte  (fe  salM  ttomaric,  et 
fui.  aiec  Aîialtrotfé.  sa  scteur,  une  ^es  pre- 


reuse  MacteOède,  qui  en  fut  là  première  ab- 
bcsse;  maïs  sa  proifcncfe,  VA  tFtVVtir  H  âes 
aolres  Terlus  côncîlièrertt  ton»  leS  suffrages. 
Son  conlenle  des  flnstlfrifft  ôrestVifes  par 
)a  règle,  çUe  y  en  ajoalali  de  VoiotitàfHes  et 
»!'  relirait  sourenl  dans  tm  'ôralolre;  let  ies 
larmes  tfc  conipo'nclîôn  qti'eliie  Vert«it  en 
abondance  \u\  firent  peWre  ta  Vtiiè.  Ëtfefoa- 
leroa  penda^it  trente  'ans  son  monastère 
^D'elle  entretint  dàrtHa  ^Im  édifiante  régu- 
hfilé,  plus  encore  ^af  ses  exemples  que 
Djf  ses  leçons,  et'Ac  survécut  guère  à  baint 
Runidik,  étant  njorle  Vers  l'an  (fô^.  Son 
lon.hcau  dèVînt  (félèbre  par  îe  concours  tl*nn 
\mû  nombre  de  fidèles  qui  rertaient  i^plo* 
rerson  assistance,  ^briout  centre  tes  mattx 
iimaiïecleul  la  Vue.  t'est  même,  dit-on,  par 
ittite  des  guérirons  tairacnleu^es ,  opérée^ 
I  r ceux  qui  sonlTraTent  des  yeux  qu'on  lui 
^Wnële  nom  dé  €îaire\  au  lieu  de  celui 

le  Cécile  qù'ctlé  portait  de  son  rivant  et 
Hioâ  lequel  elle  est  pen  cohnue  aujourd'hui. 
Cle  t%\  honorée  le  même  jour  que  sainte 
Odire  A'Assfse,  ànSsi  ûbbesse,  et  qu'elle 
précéda  de  six  sîêfclés.  — 12  aoét. 

CLAIRE  (sainte),  ablfesse,  né  en  1193,  à 
Assise,  d'une  fan\ilîè  nobte  et  riche,  eut  pour 
père  Favorinb  Stiflo  cl  pour  mère  Hortu- 
une,  qui  étaie'ut  *encor'p  -pîas  recommanda- 
kes  par  leur  vertu  que  par  fe  ra1r>g  qu'ils 
lenaienl  dans  le  monde  Elfe  tnonira  dès 
lâgeleplus  tendre  une  grande  charité  pour 
Ie>  pauvres,  et  surtout  tine  piété  extraordl- 
oaire.  Elle  récitait  loué  les  jorurs  VOraison 
âomiaicale  et  la  Salutation  angéllque,  un 
certain  nombre  de  fois  qu'elle  s'était  pres- 
crit, et  qu'elle  comptait  au  moyen  de  petites 
perres  qu'elle  portait  sur  elle,  imitant 
dinsi,  sans  le  savoir,  quelques  anciens  ana- 
ihorèlis  lie  l'Orient.  9c^  parents  ayant 
fuulula  marier,  elle  en  lut  irès-alfl!|çce,p.ir- 
ce  qu'elle  ne  voulait  d'autre  époux  que  Jé- 
ius-Christ,  et  dan^  son  embcirras  elle  alla 
(consulter  saint  François,  son  compatriote, 
qui  jouissait  déjà  d'une  i|;rande  réputation 
de  sainteté.  Piançois  lui  parta  de  la  v.inité 
du  Diuode,  de  la  brièveté  de  la  vie,  de  la  né- 
cessité d*aimor  Dieu  et  de  s'attacher  à  la 
puursuife  des  biens  éternels.  C<  t  entretien 
là  dccida  à  refuser  rétablissement  que  lui 
proposait  sa  famille:  le  saint  lui  dit  de  re- 
tenir le  trouver  le  jour  des  Hameaux.  Ce 
jw  étant  arrivé,  Claire,  revêtue  de  ses  plus 
riches  habits,  se  rendit  à  Téglise  avec  sa 
•Hère  et  ses  i>œnrs,  pour  y  entendre  l'oflice; 
iu<^is,à  la  distribution  des  rameaux  que 
thacon  allait  recevoir  au  pied  de  l'autel, 
elle  resta  modestement  à  sa  place.  L'évéque 
<i*As8ise,  qui  ofQciait,  s*en  étant  ^aperçu, 
q^iila  l'autel  pour  lui  porter  oti  rameau, 
^)  elle  alla  à  la  procession  avec  les  autres 

"(ièies^  mais  le  lendemain,  qui  étaif  le  18 


mars  1212,  elle  se  sauva  de  la  maison  pa- 
ternelle, et  accompagnée  de  quelques-unes 
de  ses  amies,  elle  se  rendit  au  couvent  do  la 
Porlioncule,  où  saint  François  vivait  avec 
ses  disciples.  Il  vint  la  recevoir  à  la  porte  de 
l'église,  et  ses  religieux,  qui  portaient  à  la 
main  des  cierges  allumes,  chantaient  le 
F«nt,  ereator  Spiriius,  Arrivée  devant  l'au- 
tel delà  Vierge»  elle  quitta  ses  riches  vête- 
ments^ et  saint  François  lui  coupa  ïes  che- 
veux et  lui  donna  un  habit  de  pénitence, 
qui  n'était  autre  chose  qu'une  espèce  de  sac 
qu'elle  attacha  autour  de  son  corp^,]  avec 
une  corde,.  Le  ;)&int  la  plaça,  vn  attendant, 
cirez  le^  Bénédictines  qui  la  reçurent  avec 
de  grandes  marques  d'alTection.  A  la  nou- 
velle de  sa  retraite,  que  l'on  blâmait  uni- 
versellement dans  le  monde,  sa  famille  vint 
au  couvent  de^  Bénédictines  pour  la  tirer  de 
sa  solitude.  On  usa  d'une  telle  violence  à 
son.  égard  que  ses  habits  furent  déchirés 
par  les  efforts  que  l'on  fil  pour  l'arracher  à 
l'autel  qu'elle  tena.it  embrassé.  Montrant 
alors  sa  télé  dépouillée  de  cheveux,  elle  dé- 
Clara  à  ses  parents  que  Jésus-Christ  l'avait 
appelée  à  son  service,  qu'elle  n'aurait  ja- 
mais d'autre  épout  que  lui  et  qu  elle  espé- 
rait qu'rl  lui  donnerait  la  force  et  le  cou- 
rage de  résister  à  toutes  les  persécutions. 
On  joignit  les  reproches  aux  mauvais  trai- 
tements :  on  l'accusa  de  faire  hou  e  Â  sa  fa- 
mille par  le  genre  de  vie  humiliante  qu'elle 
avait  embrassé;  mais  elle  soufîrit  tout  avec 
patience,  et  sortit  victorieuse  de  tous  ces 
assaut'i.  Quelque  lemps  après,  François  la 
transféra  à  Saint-Ange  de  Pauso,  autre  cou- 
vent de  Bénédictines,  situé  dans  le  voisi- 
nage d'Assise.  Ba  sœur  Agnès,  qui  u'dvail 
que  quatorze  ans,  vint  l'y  joindre,  et  sa  fa- 
mille employa  vainement  la  force  pour  l'ar- 
racher de  là,  et  fut  obligée  de  céder  devant 
sa  résolution  qui  était  inébranlable.  Saint 
François  lui  donna  ausri  l'habit  et  la  plaça 
dans  une  petite  maison  qui  était  couliguô 
à  l'église  de  Saint-Daniien^  avec  Claire  qu'il 
établit  supérieure  de  ce  monastère  naissant, 
dont  il  avait  prédit  l'existence  cinq  ans  au- 
paravant; car  lorsqu'il  quêtait  pour  les  ré- 
parations de  l'uglise  de  Saint- Uamien,  il 
avait  coutume  de  dire  :  Aidez-moi  à  /trur  ce 
bâtiment:  il  y  aura  là  un  monaslère  de  lier^ 
ges  qui ,  par  imn  vertus^  feront  glonfier 
Notre-Seigneur  dans  toute  i'Egliee.  La 
ieuné  at>t>e:»se,  qui  n'av;iil  pas  encore  vingt 
ans,  eut  la  consolation  de  voir  sa  mère  Uor- 
tulane  et  plusieurs  autres  personnes  d^  sa 
famille,  venir  embrasser  avec  elle  les  aus- 
térités de  la  pénitence.  Sa  communauté  fut 
*  bientôt  composée  <le  seize  religieuses,  dont 
trois  de  rillosire  maison  des  Ubaidini  de 
Florence.  On  vit  même  des  princesses  re- 
noncer anx  plaisirs  et  aux  grandeurs  du 
monde,  pour  vivre  dans  la  pauvreté,  sous  la 
conduite  de  Claire,  et,  eu'peu  d'années^  l'or*^ 
drc  des  Pattvre»  Clarhses  eut  des  monas- 
tèrf's  daVis  les  principales  villes  d'Italie  et 
d'AIMmu^e.  Agnès,  fille  du  roi  de  Bohème, 
en  Ibnda  lin  à  Prague  et  s'y  fit  religieuse. 
On  pratiquait  dans  ces  maisons  des  austé« 
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rîlés  presque  inconnues  jusque«là  aux  per« 
sonnet  du  sexe.  Sainle  Claire  et  ses  Glles  al- 
laient nu-pieds,  couchaient  sur  la  terre,  ne 
parlaient  que  quand  la  nécessité,  ou  la  cha- 
rité l'exigeait.  Non  contente  de  faire  quatre 
carêmes  et  de  pratiquer  les  mortifications 
prescrites,  sainte  Claire  portait  toujours  un 
cilice  de  crin,  jeûnait  toutes  les  veilles  de 
fêtes,  passait  au  pain  et  à  Teau  les  six  se- 
maines qui  précèdent  Pâques  et  Noël,  et 
pendant  ces  deux  carêmes,  elle  ne  prenait 
aucune  nourriture  les  lundis,  mercredis  et 
vendredis.  La  terre  nue  lui  paraissait  encore 
trop  douce,  elle  la  couvrait  de  brins  de  fa- 
gots, mettait  sous  sa  tête   un  morceau  de 
bois  en  guise  d'oreiller,  et  se  donnait  fré- 
quemment de  rudes  disciplines;  mais  comme 
ce  régime  affaiblissait  considérablement  sa 
santé,   saint  François  et  l'é.vêque  d'Assise 
lui  enjoignirent  de  coucher  sur  un  mauvais 
lit  et  de  ne  passer  aucun  jour  sans  prendre  un 
peu  de  nourriture.  Sa  vie  mortifiée  n'altérait 
en  rien  la  gatté  de  son  caractère;  le  bonheur 
dont  elle  jouissait  înléFieurement  se  reflétait 
sur  son  visage,  qui  respirait  la  sérénité  et 
le  contentement.  L*amour  de  sainte  Claire, 
pour  la  pauvreté  n'était  pas  moins  admira- 
ble. L'ordre  des  Clarlsses  avait  cette  vertu 
pour    principal    fondement:    il  ne  pouvait 
posséder  aucun  revenu  fixe,  et  n'avait  dian- 
tre ressource  que  ce  qu'il  recevait  tous  les 
jours  de  la  charité  des  fidèles.  Sainle  Claire 
ayant  hérité  d'une  fortune  considérable,  à 
la  mort  de  son  père,  elle  la  distribua  tout 
entière  aux  pauvres  et  ne  retint  rien  pour 
son  monastère,  Lorsque  Grégoire  IX  voulut 
mitiger  l'article  de  la  règle  qui  avait  la  pau« 
vreté  pour  objet,  et  qu'il  proposa  de  doter  la 
maison  de  Saint*Damien,  elle  le  conjura  de 
la  manière  la  plus  vive  et  la  plus  touchante, 
de  n*y  rien  changer,  et  le  pape  se  rendit  à 
ses  prières.  Les  autres  ordres  religieux  ayant 
demandée  Innocent  IV  qu'il  leur  fût  permis 
de  posséder  des  biens,  elle  présenta  une  re* 
quêteà  ce  pontife  pour  que  lesien  fût  maintenu 
dans  le  privilège  singulier  de  la  pauvreté 
évangélique.  Innocent  le  fit,  en  1251,  par 
une  bulle  qu'il  écrivit,  de  sa  propre  main, 
et  qnll  arrosa  de  ses  larmes.  Sainte  Claire 
possédait  aussi,  A  un  haut  degré,  la  vortu 
d'humilité,  et  toute  son  ambition  était  d'être 
la  servante  des  servantes  do  ses  religieuses. 
Elle  lavait  les  pieds  des  sœurs  converses  , 
quand  elles  revenaient  de  la  quête  ;  elle  ser- 
vait à  table  et  se  chargeait  de  donner  aux 
malades  les  soins  les  plus  rebutants,  et  lors- 
que dans  ses  prières  elle  demandait  à  Dieu 
leur  guérison,  qu'elle  obtint  plusieurs  fois, 
elle  les   envoyait  aux    autres  sœurs,   afin 
qu*'on  ne  lui  attribuât  pas  le  miracle.   La  di- 
gnité de  supérieure  n'était  pour  elle  qu'un 
ïnoyen  de  plus.de  se  réserver  les  fonctions 
les  plus  basses  et  les  plus  humiliantes.  Tou- 
jours la  première  levée.,  elle  se  rendait  au 
chœur  pour  préparer  elle-même  tout  ce  qui 
était  nécessaire  pour  l'olBce.  Sa  prière  'était 
en  quelque  sorte  continuelle  ;  elle  consacrait 
à  ce  saint  exercice  une  bonne   partie  du 
temps  que  Us  autres  sœurs  dounoient  au 
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repos,  prosternée  par  terre  et  les  y  eux  baignéi 
de  larmes.  Au  sortir  de  la  prière,  elle  parais- 
sait comme  enflammée  :  ses  discours  avaient 
alors    une   onction   et  une  force  qui  ins- 

f iraient  l'amour  de  Dieu  et  des  biens  eé* 
estes  à  tous  ceux  qui  avaient  le  bonhenr 
de  l'entendre.  L'empereur  Frédéric  II  ayant 
ravagé  le  territoire  de  Spolette,  qui  apparie* 
uait  au  saint-siége,  il  laissa  une  armée  com- 
posée, en  grande  partie,  de  Turcs  qui  por- 
taient la  désolation  par  tout  le  pays.  Ils  vin- 
rent assiéger  Assise,  et  attaquèrent  d'abord 
le  couvent  de  Saint-Damieo,  qui  était  hors 
des  murs  de  la  ville  :  déjà  ils  en  escaladaient 
les  murs,  lorsque  sainte  Claire,  qui  était 
malade,  se  fit  porter  à  l'entrée  du  mona»- 
tère,  avec  uu  ciboire  qui  renfermait  le  saint 
sacrement,  lequel  fut  placé  à  la  vue  des  en- 
nemis. S'étant  prosternée  devant  Jésas- 
Christ,elle  versa  un  torrent  de  larmes  et 
lui  adressa  cette  prière  :  Serait-il  pouibU^  é 
mon  DieUf  qiie  vos  servantei  ici  rasstmbliitf 
et  que  tout  avez  nourriee  dans  voln  omsur, 
tomba$ient  entre  les  mains  des  infidiles  f 
SauveX'leSf  Seigneur  ^  et  moi  avec  elle$.  Si 
prière  finie,  elle  crut  entendre  une  voix  qni 
lui  disait  avec  douceur  :  «Vous  serez  toujours 
sous  ma  protection.  »  Aussitôt  une  terreur 
panique  s'empara  des  assiégeants  et  ils  s'en- 
fuirent avec  précipitation.  Quelque  tempi 
après,  Assise  fut  de  nouveau  assiégée  par 
Vitalis  Aversa,  général  de  Frédéric;  alori 
sainte  Claire  dit  à  ses  religieuses  que  rece- 
vant leur  subsistance  de  la  ville,  ellei  li^ 
valent  l'assister,  autant  qu'il  était  en  c)le«. 
dans  la  triste  extrémité  où  elle  se  trouvait. 
Elle  leur  ordonna  donc  de  se  couvrir  la  léie 
de  cendre  et  de  demander  instamment  à  Je» 
sus-Christ  la  délivrance  de  leurs  conci* 
toyens.  Après  qu'elles  eurent  prié  avec  beau- 
coup de  larmes  ,  pendant  un  jour  et  une 
nuit,  les  ennemis  levèrent  le  siège  tout  à 
coup  et  se  retirèrent  sans  avoir  fait  aucun 
dégât.  Claire  avait  une  tendre  dévotion  en* 
vers  la  sainte  Eucharistie  qu'elle  recevait 
très-fréquemment  et  toujours  avec  une  fer- 
veur  extraordinaire.  Elle  vénérait  aussi i 
d'une  manière  toute  particulière,  les  mjsih- 
res  de  la  naissance  de  Jésus-Chrlst,  et  elle 
reçut  plusieurs  fois  des  grâces  spéciales  le 
jour  de  Noël.  Jamais  non  plus  elle  ne  nâédi- 
tait  sur  sa  passion,  sans  fondre  en  larmei, 
et  sans  ressentir  les  plus  vives  ardeurs  à9 
l'amour  divin  ;  c'est  surtout  dans  ses  mala* 
dies  qu'elle  s'occupait  de  ce  touchant  d?^ 
tère,  et  sa  santé  (ut  très-oiauvaise  pendait 
les  vîngt-»huit  dernières  années  de  sa  vie. 
Quand  elle  était  retenue  au  lit,  elle  faisait 
des  corporaux  et  autres  linges  d'autel,  i  !]>* 
sage  des  différentes  églises  d'Assise.  «^ 
souffrances  ne  lui  étaient  rien  de  sa  gaieté 
et  le  seul  adoucissement  qu'elle  se  permet- 
tait, lorsque  ses  maux  redoublaient,  était  ^ 
se  coucher  sur  un  peu  de  paille.  Refi- 
nald,  cardinal  d'Ostie,  qui  devint  pape^oss 
le  nom  d'Alexandre  IV,  lui  écrivit,  et  vint  la 
viniter  ;  elle  fut  aussi  viiilée  par  lDao(e<|t 
IV  qui  fit  le  voyage  de  Pérouse  à  Assise  uni* 
quemciit  pour  lu  ^oir»  et  il  eut  avec  eUitdH 
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«MieM  ipiriloeU  dont  H  retira  beaucoup 
et  coBiolalioB.  C'est  surtout  dans  sa  der« 
oiéra  ntUdie  que  sainte  Claire  mostra  une 

Etieoce  admirablot  ne  parlant  pas  même 
I  met  douleurs  qu'elle  ressentait.  Com- 
ne  on  Tethorlalt  à  la  résignation,  elle  ré« 
poadil:f  Depuis  que  j'ai  goùiè  l*amertnmedu 
calJee  de  la  passion  de  mon  Sauveur,  je  n'ai 
irouré,  dans  toute  ma  Tie»  rien  qui  ail  pu 
■'iffliger.  Rien  n'est   insupportable  à  un 
ceor  qui  aime  Dieu t  au  lieu  que  celui  qui  ne 
raime  point  ne  peut  rien  soufrir.  »  Sa  sœur 
AgBèfila  Tojaul  loncber  À  son  dernier  mo« 
ncBl,  la  priait  avec  larmes  do  lui  oblenir 
Il  irlre  de  ne  pas  lui  survivre  ;  Claire  l'as- 
lora  qu'elle  la  suivrait  bientôt  ;  ce  qui  ar- 
riTa  effectivement.  Après  avoir  tendrement 
uhorlé  ses  religieuses  à  persévérer  dans  la 
pratique  de  la  sainte  pauvreté ,  elle  leur 
^loa  sa  bénédiction.  Durant  son  agonie  elle 
le  61  lire  la  passion  de  Jésus-Christ  et  ex- 
pira tranquillement  le  11  août  1253,  dans 
Hioiiaotième  année  et  la  quarante-deuxiè- 
ne  de  sa  profession  religieuse.  On  l'enterra 
le  lendemain,  jour  auquel  l'Eglise  a  Gxé  sa 
be.  Le  pape  Innocent  IV  vint  à  ses  funé- 
railiei  avec  un  grand  nombre  de  cardinaux, 
ileiaodre  IV  la  canonisa  en  1255,  et  cinq 
itts  après  ,   son  corps  fut  solennellement 
trasifèré  dans  le  nouTcau  monastère  cons- 
troK,  par  ordre  du  pape,  dans  Tlutérieur  de  la 
vdlif  ;  en  1S65  on  y  construisit  une  église  qui 
porte  le  nom  de  sainte  Claire  ,  et  où  l'on 
plaça  ses  reliques.  Le  pape  Clément  V  en 
eoDsacra  le  grand  autel  sous  son  invocation. 
L'ordre  qu'elle  avait  fondé  se  partagea  en 
km  celui  des  Pauvres-Clarisses  et  celui 
<ci  Urbanistes,  ainsi  dites  parce  que  le  pape 
Urbain  IV  leur  permit  de  posséder  des  ren* 
les  et  d'avoir  des  revenus.  Les  Capucines, 
las  Anounciades,  les  religieuses  de  la  Con- 
ttplioD,  les  Cordelières,  les  Récollettes,  etc., 
éiaifDl  des   branches  ue  Tordre  de  sainte 
Claire.  ^  12  août. 
CLAIRE  (la  bienfaenreose),  vierge  de  Tor^ 
^  de  Clteaux,  Dorissait  dans  le  xiii*  siècle 
tt  elle  est  honorée  à  Lieo*Notre*Dame,  pro-* 
cke  de  Romorantin.  -^  k  août. 
aAlRB  DE  MON TEFALCO  (sainte),  vier* 
etabbesse,  née  à  Montefalco,  prèsoe  Spo- 
te,  vers  l'an  .1275,  fut,  dès  son  enfance,  un 
modèle  admirable  de  piété  et  de  pénitence. 
Ajiat  fait  profession  chei  les  religieuses 
Asgttftines,  elle  se  distingua  tellement  par 
n  Jèffeur,  qu'on  l'élut  abbes^e,  quoiqu'elle 
tti  tort  jeune  encore;  elle  gouverna  sain- 
Icneol  aa    communauté.    Tous   ceux  qui 
fuient  le  bonhenr  de  s'entretenir  avec  elle, 
M  sentaient  animés  d'un  ardent  désir  de 
leidre  à  la   perfeclion.  Profondément  re* 
UNtUie  parée  que  son  flme  était  constam* 
ueai  nnie  à  Dieu,  elle  s'imposait  une  péni«- 
itBce  lorsqu'il  lui  arrivait  de  laisser  échap- 

Er  quelque  parole  qui  lui  semblait  inutile, 
le  aimait  surtout  à  méditer  sur  les  soof- 
iriaces  dn  Sauveur,  et  l'on  révère,  dans  son 
ttttr,  dit  le  Martyrologe  romain,  le  rcnou- 
^diement  des  mystères  de  la  passion  de  No- 
i^Seignenr. 'Elle  mourut  dans  un  âge  peu 
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avancé,  le  18  août  1308.  Jean  XXII  avait 
ordonné  le  procès  de  sa  canonisation,  qui 
fut  interrompu  par  la  mort  de  ce  pape.  —  18 
août. 

CLAIRE  DE  RIMINI  (  la  bienheureuse  ) , 
veuve,  née  à  Rimini,  vers  le  milieu  du  xiii* 
siècle,  d'une  famille  noble,  se  maria  très- 
jeune  ,  et  étant  devenue  veuve  quelque 
temps  après,  elle  se  livra  avec  ardeur  à 
tous  les  amusements  et  à  tous  les  plaisirs 
d'un  monde  frivole.  Les  malheurs  de  son 
pays,  ceux  même  de  sa  famille,  au  milieu 
des  guerres  civiles  qui  désolaient  sa  patrie, 
DO  furent  pas  capables  de  la  faire  rentrer  en 
elle-même.  Elle  avait  passé  à  de  secondes 
noces,  lorsque,  étant  entrée  un  jour  dans  ré« 

5 lise  des  Franciscains,  il  lui  sembla  enlen* 
re  une  voix  qui  lui  disait  :  Efforcez^votu^ 
Claire^  de  dire  un  Pater  et  un  Ave  à  la  louange 
de  Dieu  el  comme  une  manque  de  votre  sou^ 
teniTf  et  de  les  réciter  avec  attention^  sanê 
penser  à  autre  chose.  Cet  avertissement , 
qu'elle  ne  comprit  pas  d'abord,  la  fil  cepen<- 
dant  réfléchir.  Elle  ouvrit  enfin  les  yeux, 
sur  sa  vie  passée  et  résolut  de  l'expier  par 
une  sincère  pénitence.  Son  mari  lui  permit 
de  vivre  en  religieuse  et  d'en  porter  l'habit  ; 
et  comme  il  mourut  peu  de  temps  après* 
Claire  se  voyant  libre  de  se  consacrer  en* 
tièrementà  Jésus-Christ  et.de  ne  plus  s'oc- 
cuper quedesa  propre  sanctificalion,sedévoui| 
à  de  grandes  austérités,  marchant  nu-pieds» 
ne  portant  que  des  habits  pauvres  et  gros» 
siers,  ne  prenant  pour  toute  nourriture  quo 
du  pain  et  de  l'eau,  excepté  les  dimanchea 
et  les  fêtes  qu'elle  y  ajoutait  un  peu  d'huile; 
mais  pendant  le  carême,  elle  ne  vivait  que  da 
pain  et  d'herbes  crues.  Elle  portait  au  cou^ 
aux  bras  et  aux  genoux,  des  cercles  de  fer  et 
avait  le  corps  couvert  d'une  espèce  de  cui- 
rasse de  même  métal,  qu'on  conserve  encora 
à  Rimini.  Elle  eut,  dans  les  commencements» 
de  rudes  combats  à  soutenir  contre  ses  an« 
ciennes  habitudes,  surtout  pour  triompher 
des  tentations  de  gourmandise.  Un  jour 
qu'elle  était  presque  vaincue  sur  ce  point» 
Jésus-Christ,  qu'elle  priait  avec  ferveur,  lui 
inspira  de  dire  ces  paroles  :  Levez^vous^  A 
Christ  ^  et  secourez- moi  l  levex'vous^  6  vous 
qui  êtes  le  défenseur  des  hommes  ,  6  rejc* 
ton  de  David  l  Alléluia.  Claire  n'eut  pas 
plutôt  prononcé  ces  paroles  qu'elle  se  sentit 
pleine  de  force  contre  la  tentation;  mais 
voulant  s'en  préserver  pour  l'avenir,  elle  va 
chercher  une  bêle  dégoûtante,  et  après  Ta- 
voir  fait  rêtir  elle  la  purte  à  sa  bouche,  en 
se  disant  à  elle-même  :  Mange  gourmande^ 
mange  ce  mets  délicat.  Après  celte  vie-* 
toire  complète  remportée  sur  elle-même^, 
elle  n'eut  plus,  dans  la  suite,  aucune  attaque 
de  ce  genre.  A  ces  austérités  elle  joignait 
les  veilles,  passant  en  prières  la  plus  granda 
partie  des  nuits  ;  pendant  le  carême,  elle  se 
retirait  dans  un  réduit  que  loi  offrait  l'an-, 
cien  mur  de  la  ville  :  là,  exposée  au  froid, 
à  la  pluie  et  à  toutes  les  autres  injures  da 
tempu,  elle  demandait  à  Dieu  miséricorde» 
confessait  ses  fautes  passées  et  récitait  plus 
de  cent  fois  par  jour  l'Oraison  dominicatO| 


M 


QA 


Lv 


•n  yersânt  des  larmes  abondèDlefr»  e^e«t 
ainsi  qu'elle  passa  les  trente  dernières  an-* 
nées  de  sa  vie.  Elle  puisait  dans  ses  enlre^ 
tiens  avec  Dieu  une  tendre  compassion  goup 
les  malheureux ,  et  son  propre  frère^  en 
éprouva  les  effets,  un  des  premiers.  11  avait 
élé  proscrit,  pour  la  seconde  fois,  pansuite 
des  troubles  qui  agitaient  sa  pairie,  et  il  se 
trouvait  malade.  àUrbin.  Claire  vula  près  de 
lui,  lui  donna  tous  les  secours  dont  il  avait 
besoin  et  l'aida  à  sanclifler  ses  souffirances. 
Le  calme  ayant  élé  rétabli  quelque  temps 
après ,  elle  revint  à  Rimini  avec  sa  fa- 
mille, et  y  continua  ses  œuvres  de  charité 
qu'elle  savait  très-bien  allier  avec  ses  pieux 
exercices  et  avec  la  sainte  communion 
qu'elle  recevait  fréquemment.  Les  malheurs 
de  la  guerre  ayant  obligé  les  Clarisses  de 
Begno  de  se  rénigier  à  Rimini  où  elles  se 
trouvaient  dans  une  grande  détresse,  Claire 
M'en  fut  pas  phitét  informée  qu'elle  alla,  dé 
naison  en  maison,  quêter  pour  ces  pauvres 
religieuses*  Un  jour  qu'elles  manquaient 
de  bois,  Claire  ayant  trouvé  dans  la  cam- 
pagne un  tronc  d*arbre,  elle  le  chargea  sur 
ses  épaules,  et  étant  entrée  chez  un  do  ses 
parents  pour  se  reposer,  eekii*ci  la  voyant 
ainsi  chargée  commanda  à  un  domestique  do 
porter  ce  bois  à  sa  dcsthiâliqn,  mais  etl^ 
ne  voulut  pas  y  consentir,  et  après  avoir 
Temercié  son  parent  de  sa  bonne  intention, 
elle  reprit  son  fardeau  et  )e  porta  par  la  ville, 
sansétrearréléeparancunrespecthumam.tJn 
autre  jour  qu'il  lui  était  échappé  envers 
quelqu'un  une  parole  qui  n'était  pas  assez 
polie,  le  chagrin  de  lui  avoir  causé  de  la 
^eine  la  Gt  retourner  aussitôt  à  sa  cel- 
lule, et  prenant  des  tenailles,  elle  se  tint  Iq 
langue  hors  de  la  bouche  pendant  un  temps 
:  il  considérable  qu'elle  se  la  mit  toute  eq 
'  sang,  et  qu'elle  fut  ensuite  plusieurs  jours. 
•  sans  pouvoir  parler.  Ce  fût  par  cette  sévérir 
té  à  se  punir  de  ses  moindres  fautes  qu'elle 

Ïarvint  à  dompter  toutes  ses  passions  et  à  se 
sndre  maîtresse  d'elle-même.  Non  contente 
de  subvenir  aux  nécessités  corporelles  dv^ 

1 'prochain,  elle  était  pleine  de  zèle  pour  le  sa- 
ut des  flmes.  Aussi  réussit-elle  a  opéfer  la 
conversion  de  plusieurs  pécheurs,  parmi  les- 

Suels  on  cite  une  veuve  de  qualité,  un  usu- 
ier  de  Rimini  et  le  seigneur  de  Mercatello. 
Ses  charitables  efforts  ne  furent  pfis  toujours 
couronnés  par  le  succès  :  quelquefois  elle 
n'en  retirait  que  des  injures  et  des  calom- 
nies :  on  l'accusa  même  publiquemjent  d'hé- 
résie ,  mais  sa  patience  triompha  de  ceux 
qui  voulaient  ternir  l'éclat  Je  ses  verlqs.  Sc\. 
réputation  de  sainteté  était  si  bien  affermie» 
qu'elle  détermina  plusieurs  personnes  pieu-' 
ses  à  se. placer  sous  sa  conduite,  et  ce  fu|} 
^  pour  répondre  i  leurs  désirs  qu'elle  l^âtit  Iq 
monastère  4o  rAqnonciaiioh,  qqi  porta  eur 
suite  le  nom  de  Notre-Dame  des  Angei. 
Claire  ne  s'astreignit  Dr'^s  à  la  clôture  dans 
cette  maison  ;   mais  <ule  coqti^ua  4  90t{\r 

tour  vaquer  aux  œuvres  de  miséricorde. 
Ile  poussa  une  fois  la  charilé  jusqu'à  s'of- 
frir en  veni^  pjDur  racheter  un  criminel  con- 
damné à  avoir  la  maîu  coupée.  Ce 'qui  fut 


eamefueco  nalh^oveev  tfUhrt  sa  ptm. 
Le  Seîf  neur  la  favorisa  dù^dondes  nirscla, 
akier  que  du  éon  de"  eonseil,  eé  lei  los pin 
mie  Si  ipraode  sagesse  que  le»  plus  babihi 
en  étaient  dam  l'adnriration.  Refia,  aprèi 
avoir  pratiqué  pendant  plus  de  Ireats  aai , 
les  veitas  chrétiennes  dans  un  degré  héreï. 
que,  elle  mourut  le  M  février  1^,  et  hl 
enterrée  dans  Téglise  de  son  monastèrsi  si 
Pon  conserve  ses  reliques.  Son  cuite  ht  ap- 
prouvé en   178^  par  le  pape  Pie  VL  -  16 

a^vrifii* 

GLAIRB  6AM»AC0RTI  (la  bienhenreost], 

vierge,  relif^ieuse  dominicaine,  était  filhB  de 

Pierre  Uambaçorti,  gouverneur  d^  Ptse,  et 

naquit  dans  cette  ville  en  ISOi,  Son  père  la 

fiança  ,  lorsqu'elle  n'avait  encore  que  irpl 

ans,  i  un  jeune  seigneur  Donuné  Somoo  de 

Massa  ;  mais  la  jeune  Claire  moQlrail  déji 

des  dispositions   bien  prononcées  pQi^r  aa 

genre  de  piété  plus  parfait  que  celui  s^uqad 

ta  destinait  sa  famille.  Elle  jeûnait  sqttveot, 

priait  beaucoup,  et  se  plaisait  4  h  Tectore 

des  livres  de  pfélé.  Sa  ferveur  croissait  ^m 

son  âge,  et  son  dési^  était  de  n'avoir  jamais 

d'autre  époqx  que  Jésus  -  Christ.  Aus&ilM 

qu'elle  fut  un  peu  matirèsse  de  ses  actions, 

elle  consacra  les  sqins  les  plus  dévôqés  ell^ 

plus  affectueux  à  une  p^u^re  mall^areuseï 

dpnt  tout  le  corps  n'étajl  qq*u(^e  plaie, elqoi 

avait  le  visage  tellement  ronge,  qqe^çs  jeux 

même  araient  perdu  leuf  forme.  Claire  qu- 

bliaqt  son  rang  et  la  fajblesse  4ç,  soq  âge,  Il 

servait  habituellement,  nettpyait^e%  plaies  i 

lui  exprimait'  la  part  qq'e|le  prenait  i  ^l 

peines,  et  pour  U^lui  mie^l^  prouver,  «Jlf 

allait  jusqu'à  h^ifiÇiii  ^^  V^àffi^^i  faiiiul 

borrenr/  Elle  n'avait  que  qu^ofe  ans  iQrS" 

que  moorqt  celui  qui  lu|  él^it  ^^^tioi  pour 

épo^x.  Alors  elle  se  cpqpe  îçs  çljeveux  pom 

montrer  sQo  rèùbnf^qient  q^  9[ft9qde ,  auiU^ 

ses  riches  babils,' et, aprè4  lavoir  refu$^  tet 

divers  partis  que  son  p'ère  ci  set  frèrei  lui 

proposnienj,  elle  ^oxHt  sccrètjwpen*  d^  I* 

ûiaisoq  pqrerneilei  eisQ  r^ir^  dapa  oqcQU- 

vent  de  Clajusses  oi^  elle  pfj[l  Vb^bi[  a^ac  k 

nom  de  saiute  Claire.  Dès  q^e  &qQ  pè(6  ^ 

informé  de  sa  4émarc)if ,  (i  ef|  fut  siacca^t 

que  ses  fils,  accompagnas,  4n.quq|qi^^aiai|i 

se  rendirent  enànues  a^inuqju^èreiet  ca 

flirrachèrent  de  vive  force.  l^uj[  aqiHCi  49'lt 

ramenèreiU  chez  leuf  pèfp,  ejl|  re^(cro^mDl 

dans  une  ctiambre  à  l^qy^^l^  î|8  m  UiMè- 

reut  d'autre  oÛYcriure  q^'unif  QplU^  ffA^n 

pour  lui  passer  des^  aliuiq^tf^.  ^MlfUioc  aV 

V4iit  la  permission  de  la  yoit^  excepté  uft 

82|int  homn^c,  nommé  £tiq|fi^/9 ,,  qi^i  venait 

quelquç(ois  la  visitejr  et  U^  cqusQlei;.  Cl^*^^ 

en  avait  grand  besoia;  W'  9iea  l'ipcoau 

par  des  peines  Intérieure^  <4bft^c  ^  ynUJ^» 

qu'elle  supportai  Jtyeè  patience  e|  méonfi  avc( 

une  iqinle  joia.  C^i  ^n^i  q|tt*elie  naasa  ^ 

mois  enticr&d^ns  une  captivité  si  rigourcasai 

qu'elle  resta  une  fois  trois  joqrs  aaus  qmiqi^i 

(tarce  que  le^  doale&tiq^i'8  avaieni  uublw  us 
ui  porter  sa  nourrituriu  Ajraoteucnsetuas 
entretien  avec  Alphonse»  ancien  évéqt^^ 
Jaïn,  et  confesseur  de  sainte  BrigiUSb  Û  l*^ 
gagea  à  persérérer  dans  s^  tpc^^^jiqD  et  daoi 


ledeisefn  4e  se  consacrelr  à  Dieu.  Pierre 
Gambacorti  se  laissa  enfin  fléchir,  et  permit 
foe  sa  fille  entrftl  dans  le  monastère  des  Do- 
mîaicaiaes  de  Pise.  Quelque  temps  après  il 
loi  A  eonstroire  un  monastère  da  même  or- 
dre, dont  elle  détint  prieure  dans  la  suite. 
Elle  remplit  cette  maison  de  la  bonne  odeur 
k$9%  f  ertns,  et  le  seul  reproche  qu'on  pût 
hi  (aire,  cfest  qo^elle  traitait  son  corps  avec 
trop  de  rigueur  ;  mais  si   elle  était  duré 
I  elle-même,  la  tendre  charité  qu'elle   avait 
maoirestée  envers  le  prochain,  dès  son  en- 
iiraee,tembla  prendre  encore, depuis  son  en- 
trée en  religion, de  nouveaux  accrois3emcnts. 
file  en  donna  une  preuve  héroïque  après 
les  malbenrs  qui  vinrent  fondre  sur  sa  Ta- 
mille,  lacqnes  d'Appiano,  secrétaire  de  son 
sère.etqd  avait  toute  sa  confiance,  le  Ira- 
lit  indignement,  et  ce  malheureux  qui  lui 
devait  tout  poussa  l'ingratitude  Jusqu'à  fai- 
re assassiner  son  bienfaiteur  ;  il  ut  aussi  cm- 
foisonner  deux  de  ses  fils.  Claire,  loin  de  so 
répandre  en  plaintes  contre  des  crimes  aussi 
horribles,  étant  tombée  malade  par  suite  du 
efcafrin  qu'elle  en  ressentait,  voulut  avoir 
poor  te  guérir  du  pain  et  du  vin  de  ta  table 
dfl  meortrier  de  ses  parents  ,  comme  elle 
ce  avait  précédemment  de  la  table  de  son 
tère,affn  de  montrer  à  ce  misérable  qu'elle 
m  pardonnait.  Elle  fit  plus  :  cet  homme 
Nant  mort  quelque  temps  après,  et  sa  veu- 
re  eraffpiant  pour  sa  vie,  à  l'occasion  d'un 
changeaient  qui  eut  lieu  dans  l'Ëtal,  Claire, 
aon  conlenie  de  la  consoler  et  de  lui  donner 
le  sages  conseils,  loi  ouvrit  dans  son  mo- 
liifère  an  asil«  pour  elle  et  ses  deux  filles, 
todant  ainsi  le  Men  pour  le  mal,  avec  une 
harilé  qol  trouverait  peu  d'imitateurs.  La 
tenbearense  Claire  mourut  le  17  avril  1M9, 
l'âge  de  cinquante -sept  ans  et  après  en 
votr  pataé  trente-^ept  dans  sorn  monastère- 
an  corpa  demeura  flexible  et  exhalait  une 
deur  aaare  qui  remplit  toute  sa  cellule. 
ê  Boorelle  de  sa  mort  ne  fut  pas  plutôt 
iSBue  qaele  penple  se  porta  en  foule  au 
lonasfère  ponr  lui  donner  des  marques  pu- 
tiques  de  vénération,  et  plusieurs  de  ceux 
li  réclamèrent  son  intercession,  en  éprou- 
vent les  heureux  effets.  Le  culte   qu'on 
nnateiiça  dès  ion  i  toi  rendre,  et  qui  s'est 
nitinoé  sans   interruption,   fut  approuvé 
ir  Pie  Vlli  en  1830.  —  17  avril. 
CLAIRBNT  ou  Clabrtit  (saint) ,  Clarentius, 
éque  de  Vienne  en  Dauphiné,  florissait 
I  commeiricement  du  vir  siècle  ,  et  mourut 
vs  l'an  «m.  —  25  et 26  avril. 
CLASSIQfCB  (saint),  martyr  eu  Afrique 
ec  saint  Lnce  et  plusieurs  autres.  Tan  211, 
r  la  fin  du  règne  de  Sévère.  —  18  février. 
CLATfSB  (saintj,  Clateus^  premier  évéque 
Breacia,  et  mari  jr,  souiArft  sous  Tempe- 
»r  Kéran.  —  4  juin. 

ClLADItB  (saint),  Claudius^  martyr  en  Afri- 
e,  est  bonoré  avec  saint  Crispin  et  plu- 
ors  antres.  —  S  décembre. 
CLADBfi  (samt),  martyr  en  Syrie,  souifrit 
ec  saint  Paul  et  six  antres.  —  20  mars. 
CLAUDB  (saint) ,  martjr  à  Alexandrie. 
û\  honoré  autrefois  à  Cartbage  le  30  avril. 
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GlAtJDB  (saint),  enfant  el  martyr  à  By- 
zance,  aveo  d^autres  jeunes  ehréiiens  de  son 
âge,  subit  diverses  tortures  et  fui  ensuUe  je« 
té  dans  une  fournaise  ardente;  mais  il  en 
sortit  sain  et  sauf,  parce  qu'une  pluie  sur-* 
venue  subitement  éteignit  les  flammes.  H 
fut  décapité  par  mordre  du  président  Sylvain  » 
Tan  273,  sous  Temyereur  Auréliea.  —  '6 
juin. 

CLAUDE  (saint),  tribun  et  martyr  à  Rame^ 
était  époux  de  sainte  Hilarie  et  pdre  do  saint 
Jason  et  de  saint  Maur.  11  fui  précipité  daas 
le  Tibre  avec  une  grosse  pierre  au  cou,  vers 
l'an  283,  sous  Tempereur  Numériea  et  par 
ordre  do  ce  prince.  —  3  décembre. 

CLAUDE  (saint),  martyr,  frèra  de  saint 
Aslèro  et  de  saint  Néon,  habilait  avec  eux  la 
ville  d*Eges  en  Cilicie,  lorsqu'ils  furent  dé- 
noncés comme  ciiréliens  par  leur  belle-mè* 
re,  qui  désirait  s'emparer  de  leurs  biens.  Ou 
les  arrêta  et  on  les  mit  en  prison,  en  atten- 
dant Tarrivée  de  Lysias,  proconsul  de  Cili* 
cie.  Aussildt  qu*il  fut  à  Eges,  ii  les  fit  com^ 
paraître  devant  son  tribunal,  et  s'adressant 
a  Claude  :  Soyex  sa^e,  lui  dit*-il,  $i  n$  cou* 
rez  pas  à  votre  perte  à  la  fleur  de  notre  âge. 
Croyez-moi^  sacrifiez  aux  dieux  ;  c'est  le  seul 
moyen  d'échapper  aux  tourments  préparés  à 
ceux  qui  refusent  d^obéir  en  pareil  cas.  —  Le 
Dieu  que  je  sers  n'est  point  honoré  par  de  pa^ 
relis  sacrifices.  Ce  qu'il  demande ,  ce  sont  des 
bonnes  œutres,  c'est  une  sainte  vie.  Vos  dieux 
ne  sont  que  des  esprits  immondes  ;  ils  n'exi» 
gent  des  sacrifices  que  pour  perdre  éternelle^ 
ment  ceuai  qui  les  leur  offrent.  —  Qu'on  U 
frappe  de  verges  pour  le  mettre  à  la  raison, — 
Quand  vous  me  feriez  souffrir  les  plue  crueU 
tourments ,  vous  n'obtienariez  point  oe  gu$ 
vous  demandez.  —  Les  ordres  dss  empereurs 
portent  que  les  chrétiens  qui  refuseront  de  ea^ 
crijier  soient  punis ,  et  que  ceux  qui  obéiront 
soient  récompensés  et  honorés*  —  Les  récomn^ 
penses  dont  voue  parlez  sont  temporelles  oi 
ne  s'étendent  point  au  delà  do  ceUevie^  on 
lieu  que  la  confession  de  la  foi  en  Jésuê^ 
Christ  sera  suivie  d'une  gloire  éternelle.  La 
proconsul  Tayaut  fait  étendre  sur  la  ebevaletf 
on  alluma  du  feu  sous  ses  pied#  ;  on  lui  ooo- 
a  ensuite  de  la  chair  aux  tarons  et  on  la 
ui  présenta.  Votre  feu  et  vos  tourtnenêe^  dit 
Claude,  ne  peuvent  rien  sur  ceux  qui  craignent 
Dieu  :  iout  cela  les  conduit  à  une  vie  f  t#î  ne 
finira  jamais,  —  Qu'on  lui  applique  le$  ongleê 
de  fer.  —  Pos  supplices  ne  me  feroeU  aucun 
mal;  pour  vous^  craignez  un  feu  étemeL 
— Qu'on  choisisse  les  morceaux  de  pote  coêséê 
les  plus  aigus  pour  lui  déchirer  les  sdfas,  et 
que  l'on  y  applique  ensuite  des  torchée  ar^ 
dentés,  —  Je  regarde  comme  une  grande  grà^ 
ce  des  ouffrirpour  Dieu^  et  l'avantage  de  mou^ 
rir  pour  Jésus-Christ  est  plue  préoieum  que 
toutes  Us  richesses  du  monde*— Qu'on  le  re^ 
conduise  en  prisonfetquel'onenfaHecompa" 
railre  un  autre,  Astère  et  Néon  ayant  ensàHê 
montré  (a  même  constance ,  Lysias  ordonna 
que  les  trois  frères  fussent  croeiflés  hors  de 
la  ville,  et  gue  leurs  corps  fnssaai  aban* 
donnésaux oiseaux  du  ciel.  Cetta  seateaee 
fut  exécutée  le  23  août  S85,  sous  les  empe« 
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reiirs  Diocléiien  et  Maximien.  —  33  août. 
CLAUDE  (saint),  martyr  é  Rome,  était 
conservaleor  des  rogiatres  d*enrâleuienl  mi- 
litnire.  Converti  à  l<'i  foi  clirélienue  par  saint 
Sébastien,  il  fut  baptisé  par  le  prêtre  saint 
Polycnrpe.  Comme  il  était  occopé  à  recher- 
cher les  corps  des  saints  martyrs,  il  Tut  ar- 
rêté par  ordre  du  jage  Fabrcn,  qui,  pendant 
dix  jours,  essaya  de  Vébranler  par  ses  me- 
naces et  par  ses  promesses;  mais  voyant 
qu'il  ne  gagnait  rien,  il  le  fil  mettre  à  la  tor- 
ture et  ordonna  ensuite  qu*il  fût  noyé;  ce 
qui  fut  exécuté  Tan  286,  sous  l'empereur 
Dioctétien.  — 7  juillet. 

CLAUDE  (saint),  martyr  ayec  sainte  Pré- 
pédigne,  son  épouse,  saint  Alexandre  et  saint 
Cutias,  tes  flis,  était  d'une  naissance  illustre 
et  tenait  un  rang  distingué  dans  l'empire. 
Ayant  embrassé  le  christianisme,  il  fut  en- 
▼oyé  en  exil  par  ordre  de  l'empereur  Diocté- 
tien. Ce  prince  le  condamna  ensuite  au  sup- 
plice du  feu  qu'il  subit  avec  sa  femme  et  ses 
enfants  l'an  29S.  Leurs  précieux  restes, 
qu'on  ayait  jetés  dans  le  Tibre,  furent  re- 
cueillis par  les  chrétiens  d*Ostie  et  enterrés 
près  de  rette  ville.  —  18  février. 

CF^AUDB  (saint),  martyr  en  Espagne,  était 
Ois  de  saint  Marcel  le  Centurion,  et  frère  de 
saint  Luperce  et  de  saint  Victorius,  avec  les- 
quels il  fut  décapité*  par  ordre  du  président 
Dignicn,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
iien. Il  est  honoré  à  Léon  le  30  octobre. 

CLAUDE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Nirostrate  et  trois  autres,  était  scul- 
pteur de  profession.  Ayant  refusé,  pendant  la 
{persécution  de  Diodétien,  de  f.iire  des  idoles, 
I  fut  d'abord  mis  en  prison,  ensuite  flagellé 
ivec  des  fouets  garnis  de  pointes  de  fer. 
Gomme  il  persistait  dans  son  refus,  par  mo- 
tif de  conscience,  le  prince  ordonna  qu'il 
fût  jeté  dans  le  Tibre  avec  ses  compagnons, 
Tan  9M.  Leurs  corps  furent  enterrés  par  les 
chrétiens  dans  le  cimetière  de  la  voie  lori- 
eantf,  situé  à  trois  milles  de  la  ville.  En  841, 
le  pape  Léon  IV  les  fit  transporter  dans  Té- 
flise  des  Quatre-Frères-Couronnés,  Inquelle 
est  un  ancien  titre  de  cardinal-prêtre.  — 
8  novembre. 

CLAUDE  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Cyrio  et  un  autre,  souffrit  l'an  309  et  fut  mis 
â  mort  par  ordre  de  Maximien  Hercule,  qui 
avait  repris  la  pourpre  et  continuait  de  per- 
sécuter les  chrétiens.  —  26  avril. 

CLAUSE  (saint),  Tun  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sébasie  en  Arménie,  fut  plongé  avec 
•es  compagnons  dans  un  étang  glacé,  par 
ordre  d*Agricola,  gouverneur  de  la  province. 
Lorsqu'on  les  retira  de  1  eau  le  lendemain, 
presque  tous  étaient  morts  do  froid,  et  leurs 
membres  gelés  tombaient  en  morceaux.  On 
les  chargea  sardes  charrettes  et  on  les  brûla, 
l'an  S20,  pendant  la  persécution  de  Tempe- 
raor  Licinius.  — 10  mars. 

CLAUDE  (saint),  évéque  devienne  eu  Dan- 
phiné,  florissait  dans  le  iv*  siècle.  —  1"  juin. 

CLAUDE  (saint),  archevêque  de  Besançon, 
né  â  Salins  vers  l'an  603,  étant  entré  dans 
Tétat  ecclésiastique,  devint  le  modèle  et  l'o- 
racle d«  clergé  de  Besançon.  Il  avait  plus  de 
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quatre-vingts  ans  lorsqu'on  l'élnt  archevé* 
que  de  celte  ville,  en  685,  après  la  mort  de 
Gervais  ;  mais  son  grand  flge  et  la  craiols 

Îue  lui  inspiraient  Tes  obligations  attachées 
l'épiscopat,  lui  flrcnt  prendre  la  fuiti*.  Lori« 
qu'on  eut  découvert  le  lieu  où  il  s'était  ca- 
ché, on  Tobligea  à  se  laisser  sacrer.  Aprèi 
avoir  gouverné  son  troupeau,  pendant  sept 
ans,  avec  tout  le  zèle  et  toute  la  sagpsse  d'os 
saint  pasteur,  il  se  démit  de  son  siège,  et  se 
retira  au  monastère  de  Saint-Oyend,  sur  le 
mont  Jura,  rt  y  prit  Thabii.  Il  fut  élevé,  peo 
de  temps  après,  à  la  dignité  d'abbé.  La  lain- 
teté  de  sa  vie  et  son  zèle  pour  la  perfection 
évangélique  lui  flrent  donner  les  surnomi 
d'Antoine  et  do   Pac6me«  et  l'on  comparait 
à  ceux  de  l'Egypte  ses  moines,  qui  joignaieol 
au  travail  des  mains  la  prière,  la  lecture,  les 
jeûnes,  les  veilles,  le  silence  et  la  pratique 
de  toutes  les  autres  vertus  monastiques.  Il 
mourut  sur  la  fin  du  vir  siècle,  Agé  de  près 
de  cent  ans,  et  fut  enterré  dans  l'église  ab- 
batiale. Le  monastère  de  Saint-Oyend  prit  le 
nom  de  Saint-Claude  dans  le  xiir  siècle.  Oa 
découvrit,  eu  12^43,  son  corps,  qui  était  sain 
aucune  marque  de  corruption  et  on  renfer- 
ma dans  une  chflssc  d'argent.  Ce  lien  deviat 
un  des  plus  célèbres  pèlerinages  de  Fraace, 
et  il  se  forma  autour  du  monastère  une  ville 
qui  porte  son  nom,  et  que  Benoit  XIV  érigtt 
en  évéché.  Tan  17Û.  Le  corpa  de  saint  Claude 
était  resté  entier  jusqu'en  179&  qu'il  fut  brûlé 
par  des  impies,  A  rexceplion  d'un  os  du  bras 
qu'un  fidèle  sauva  des  flammes.  La  ville  da 
Saint -Claude  fut  en;ièromenl  détruite  parus 
incendie  le  19  juin  1709,  cinq  ans  aprà  celle 
profanation,  jour  pour  jour.  —  6  juin. 

CLAUDIE  (sainte),  Claudia,  vierge  d'As- 
cyre,  capitale  de  la  Galatie,  et  martyre,  i*é- 
lait  exercée,  dès  son  enfanco,  .à  la  pratique 
de  toutes  les  vertus.  Elle  fut  arrêtée  pour  la 
foi,  avec  six  autres  vierges  de  l.i  même  ville. 
Théuctène,  gouverneur  de  Galatie,  lestruo- 
vaut  inébraulibles,  les  livra  à  de  jeunes  li* 
bcrtiiis  pour  leur  ravir  cette  virginité  dont 
elles  avaient  toujours  été  si  jalouses.  Ella 
n*avaient,  pour  se  défendre,  que  leurs  lar^ 
mes  et  leurs  prières  qu'ellei  adressaient  i 
Jésus-Christ  et  qui  touchèrent  le  cœur  da 
ces  impudiques,  au  point  qu'elles  n*essii;è- 
rent,  de  leur  part,  aucun  outrage.  Le  goa« 
verneur  ayant  appris  qu'elles  avaient  coa- 
servé  leur  chasteté,  se  proposa  de  les  faire 
initier  aux  mystères  de  Diane  et  de  Minerre 
et  de  les  établir  prélnsses  de  ces  prétenJoei 
divinités.  Les  païens  d'Ancyre  avaient  coa« 
tume  d  aller  tous  les  ans  laver  dans  ii> 
étang  voisin  les  Images  de  leurs  déesses.  Ce 
jour  arrivé,  Théoctèoe  força  les  vierges  î 
être  de  la  cérémonie.  Les  statues  étaient  pU« 
cèes  chacune  sur  un  char  qu'on  conduisait 
avec  pompe.  Les  sept  vierges  furent  aussi 
placées  dans  des  voitures  découverles  et  con- 
duites à  l'étang,  afin  d'y  être  aussi  tarées; 
on  les  mit  toutes  nues  et  elles  étaient  eipe- 
sées  aux  regards  de  toute  la  populace.  SV 
tant  mcintrées  insensibles  aux  promesses  fl 
aux  sollicitations  du  gouverneur,  et  ajao' 
repoussé  avec  indignation  les  ancienne*  pc^ 
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Miei  de  Diane  el  de  Minerve  qnl  leur  pré- 
leoUienl  la  couronne  el  la  robe  blanche, 
fui  éiaient  les  emblèmes  du  sacerdoce  qu'on 
Toalaii  leur  conférer,  le  gouferneor,  trans- 
porlè  de  colère,  ordonna  qu'on  leur  allachét 
de  grosses  pierres  an  cou  el  qu*on  les  jeiét 
lu  plus  profond  de  Télang;  ce  qui  fut  exé* 
calé.  Saint  Tbéodole  rHôti*lior,aidé  de  quel- 
foes  fidèles,  retira  de  l'étang  les  corps  de 
U'Dle  Claudle  et  de  ses  compagnes,  et  les 
eoierra  près  de  l'église  des  patriarches.  Leur 
martyre  eut  lieu  Tan  303,  sous  l'empereur 
Diofléiien.  — 18  mai. 

CLADDIBN  (saint),  Claudianuê,  martyr  à 
Perge  en  Pampbilie,  souffrit  Tan  S50,  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce.  — 26  février. 

CL.\DD1EN  (saint),  martyr  à  Nicomédie, 
est  mentionné  dans  le  Martyrologe  dît  de 
Mint  Jérôme.  —  5  avril. 

CLAUDIEN  (saint),  martyr  à  Nicomédie, 
daan  le  ni*  siècle,  endura,  pendant  trois  ans, 
des  tourments  multipliés  et  finit  sa  vie  dans 
ose  prison  où  il  était  renfermé  avec  sainte 
Basse,  son  épouse.  —  6  mars, 

CLAUDIBN  (saint),  martyr  en  Bilhynie, 
csl  honoré  chez  les  Grecs  le  6  mars. 

CLADDIËN  (saint),  martyr  à  Troyes,soni^ 
bit  vers  Tan  373,  pendant  la  persécution  de 
IVoipereur  Anrélien.  —31  juillet. 

CLAUDIRN  (saint),  martyr,  était  origi^ 
naire  de  Corinthe,  où  il  confessa  la  foi  en 
2U  devant  le  proconsul  Tertius,  au  com<- 
meocement  de  la  persécution  de  Dèce.  Ayant 
ensuite  passé  en  Egypte,  il  fut  de  nouveau 
loarmenlé  â  Diospolis,  capitale  de  la  Thé- 
balde,  ea  2B(,  sous  Tempereur  Numérien  et 
ions  le  gouverneur  Sabiu.  U  fut  coupé  par 
niorceaux  et  l'on  jeta  ses  membres  palpi- 
tants aux  pieds  des  compagnons  de  son  mar- 
tyre pour  les  effrayer.  —25  février. 

CLAUDIBN  (saint),  confesseur,  était  frère 
de  saint  Vigile,  évéqoe  de  Trente,  et  floris- 
sait  sur  la  fin  dn  iv*  siècle.  —  6  mars. 

CLAUDIQUE  (saint),  Ciaudicna,  martyr  en 
Orient,  est  honoré  chex  les  Grecs  le  8  dé- 
cembre. 

CLÉM ACE  (saint),  Clemaiiui,  qu'on  croit 
avoir  escorté,  d'Angleterre  eu  Allemagne, 
sainte  Ursule  et  les  vierges  qui  Taccompa- 
fnaient,  est  honoré  comme  martj  r  dans  les 
Pays-Bas  le  26  mai. 

CLÉUBNCB  D'HOHENBERG  (la  bienheu- 
reuse), comtesse  de  Spauheim,  se  montra, 
ians  le  monde,  le  modèle  des  vertus  chré- 
tiennes, et  après  la  mort  du  comte  GraAon, 
100  mari,  elle  se  fit  religieuse,  et  mourut 
i*sn  1 176.  Elle  est  honorée  en  Allemagne  le 
31  mars. 

CLÉMENT  (saint),  Flavius  Clemens,  con- 
sul et  martyr,  était  neveu  do  Vespasien  et 
C0QMI1  de  Domitien.  Ce  dernier  prince  lui  fit 
èpoDser  sa  cousine  germaine,  Flavie  Domi- 
tille  l'Ancienne,  dont  il  eut  deux  OU,  que 
Domitien  destinait  à  être  ses  successeurs,  el 
qui  furent  élevés  par  le  célèbre  Quintillen. 
Clément  était  consul  avec  l'empereur,  titrs- 
que  celui-ci,  apprenant  qu'il  avait  embrassé 
le  chriitianlsme,  le  fil  mettre  A  mort,  l'an  05, 
«t  ssi  femme  fut  eiilée  pour  la  même  cause 
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'  dans  rtle  Pandataria.  Il  est  nommé  dans  le 
Martyrologe  de  saint  JérAme  sons  le  9  no« 
Tembre, 

CLÉMENT  (saint),  martyr  en  Bitbynte 
avec  saint  Apelle  et  un  autre,  souffrit  snr  la 
fin  do  I*'  siècle. 

CLfiMBNT  (saint),  pape  et  martyr,  était 
Romain  de  naissance  el  Juif  d'extraction. 
Conyenl  à  la  foi  par  les  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  il  accompagna  ce  dernier  à 
Philippe,  Tan  63,  et  le  suivit  aussi  dans  d'au* 
très  voyages,  partageant  ses  travaux  et  see 
dangers;  aussi  l'apôtre  rappelle  son  coopé- 
râleur  et  le  ranfre  parmi  ceuv  dont  les  noms 
sont  inscrits  au  livre  de  vie.  Tertullien  nous 
apprend  que  saint  Pierre  l'ordonna  évéque. 
Selon  certains  historiens,  il  succéda  à  saint 
Anaclet,  vers  l'an  91,  et  selon  d'autres  il  suc- 
céda à  saint  Lin,  vers  l'an  68,  et  ceux  qnl 
suivent  ce  dernier  sentiment  ajoutent  qu'il 
fut  exilé  pour  la  foi  dans  la  Chersonëse,  pen- 
dant la  persécution  de  Domitien,  et  que  saint 
Clet  lui  fut  substitué,  de  son  vivant,  sur  la 
chaire  de  saint  Pierre.  Quoi  qu'il  en  soit, 
tous  couvirnnent  que  la  chronologie  des  pj» 
miers  papes  est  asseï  embrouillée;  tous  con- 
viennent aussi  que  saint  Clément  souffrit  le 
martyre  vers  l'an  100,  pendant  la  persécution 
de  Trajan.  Nous  lisons  dans  le  Martyrologe 
romain  qu'il  fut  précipité  dans  la  mer  aveo 
une  ancre  qu'on  lui  avait  attachée  au  cou. 
Son  corps,  transporté  à  Rome  sous  le  pape 
Nicolas  1*%  fut  placé  dans  l'église  qui  avait 
été  bfltie  en  son  honneur,  longtemps  avant 
cette  translation  :  celte  église  était  un  titre 
ou  paroisse.  Louis  11  ayant  fondé  l'abbaye 
de  Cave  près  de  Salerne,  le  pape  Adrien  11 
lui  envoya  des  reliques  de  saint  Clément 
pour  enrichir  l'égliseL^abbatiale.  L'ancienne 
église  dn  saint,  dans4aquelle  saint  Grégoire 
le  Grand  prêcha  plusieurs  de  ses  homélies, 
en  a  toujours  conservé  une  partie.  Saint  Clé- 
ment écrivit  aux  fidèles  de  Corintlie  une  let* 
tre  dont  on  faisait  le  plus  grand  cas  dans  les 
premiers  siècles  du  christianisme ,  et  qu'on 
plaçait  immédiatement  après  les  livres  cano- 
niques dn  Nouveau-Testament.  Celte  lettre 
qu'on  lisait  dans  les  églises,  et  qu'Eusébe 
qualifie  d'admirable,  avait  été  perdue  depuis 
le  temps  de  Photius  jusqu'au  xvii*  siècle.  U 
écrivit  aux  Corinthiens  une  seconde  lettre, 
dont  il  ne  reste  plus  qu'un  long  fragment. 
On  découvrit  aussi,  plus  tard,  deux  autre» 
lettres  du  niéine  saint,  adressées  aux  vierges 
et  dont  saint  Jérôme  fait  mention.  —  23  no- 
vembre. 

CLÉMENT  D'ALEXANDRIE  (saint),  doc- 
teur de  l'Eglise,  né  dans  ia  Grèce  et  pro* 
bablemeni  à  Athènes  ,  vers  le  milieu  do 
W  siècle,  commença  sei  études  dans  sa  pa* 
trie  et  alla  les  continuer  en  Italie.  U  parcou- 
rut pour  s'instruire  l'Asie  Mineure,  la  Pa- 
lesliae  et  l'Egypte  :  c'est  dans  ce  dernier 
pays  qu'il  leruiina  ses  éludes  philosophiques, 
sous  saint  Pantènc,  chef  de  la  célèbre  école 
^  d*Aleiandrie.  C>imme  le  but  de  ses  éludes 
était  la  recherche  de  la  vérité,  il  finit  par  dé* 
couvrir  les  erreurs  de  TidolAtrie.  Après  sa 
conversion  an  christianisme  il  se  mit  à  étn- 
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rfier  la  relipon,  et  saint  Paniène  étant  parti 
pour  aller  porUr  TEvangite  daiif  les  Inde», 
en  199»  Ciraient  foi  choisi  ponr  son  svcces- 
seor  dans  l'école  des  catéchèses  d'Alexan- 
drie,  el  ses  leçons  attirèrent  nn  grand  nom- 
Ivre  4'élàvw»  parmi  lesquels  on  eite  Origèno 
et  saint  Aleiandre,  qui  devint  éféque  de  Je- 
rua^ei».  Comme  ta  pènpart  de  cenx  qni  ve- 
ntaîeni  rontendre  étaient  idolâtres,  il  com- 
mMÇWL  pajr  les  inalr«ire  ée  «e  qu'il  y  arait 
de  Im>»  dans  la  pfctiosophie  païenne,  insis- 
tant  sur  ijts  points  de  morale  qnW  dècoufve 
pas  Itts  Imnièfes  nalupelles,  et  e'est  par  la 
raison  qu'il  les  coodnisait  à  la  M.  U  fut  or- 
donné prétia  vers  l'an  193,  et  dix  ans  après» 
la  paraiécotîon  de  Sévère  l'obligea  d'aban- 
dooiiar  son  éecde  poor  se  réfugier  èki  Cappa- 
dooe,  d'oik  il  sa  rendit  a  Jérusalem  et  y  pré» 
cha  avec  de  grande  auecès.  11  alla  ensuite  à 
Antiocbe,  d'où  il  revint  è  Alexandrie,  el  par- 
tout oà  il  passait  ià  raffermissait  le  conrago 
daa  chiétioM  et  il  en  augmentait  le  «ombre 
par  les  coaversioaa  qis'opémeiit  ses  dvs- 
couis.  Il  mourut  à- Alexandrie^  vers  l'an  216>9 
avecria réputation  de  l'homme  le  plus  sarant 
de  son  siàcto*  Parmi  les  nombreux  ouvrages 
qu'il  a  composa»  il  moug  reste  son  Exhor- 
tation aux  Goatib,  o'cat-à-dire  awx  païens , 
oàv  paur  fsire  sentir  ^absaréité  de  KidolA- 
trie,  il  donne  on  précis  historique  de  la  my- 
thologie; ses  Stromales  ou  Mélanges  où  l'on 
trouve  divers  morceaux  détachés ,  sur  la 
moralev- sur  la  métaphysique,  sur  tes  héré- 
sies, sur  le  paganiease,  sur  la  théologioi  et 
sartoat  wmt  la  théolagto  mystique  ;  le  traité 
ialitalè  :  Quel  riche  sera  sauvé?  qui  est  one 
explkalianr  de  ces  paroles  de  l^vangile , 
adreaséa  à  an  jeano  homme-  riche  :  Atler, 
vaadaa  vo»  biens  et  danoez-en  le  priv  aux 
paoeve»!  la  Pédagogue,  que  est  un  abrégé 
de  la  HMsala  ^aagMfve-,  telle  que  lu  pran- 
qoaiaal  las  chrétien»  de  son-  temps;  ou  y 
fraava  A'axcaManles  maxime»  poar  arriver 
à  la  pevraetion.  Ses  éerifa  présentent  quel"* 
qaes  santlosenta  el  quelques  opinions  qui 
manquest  d^aalhodoxie;  ce  qui  infirme  un 
peu  sou  autorité  dans  les  points  de  doctrine» 
mais  il  est  eertain-  qu'il  a  vécu  et  qu'il  est 
mort  daoe  la  communion  de  l'Eglise,  et  qu'il 
condamnait  toales  les  hérésies  qu'elle  avait 

Sroscriles,  et  les  quelques  passages  repré- 
ensibks  sont  plutôt  des  citations  qu'il  arail 
puisées  dans  d'autres  auteurs  que  ses  pro- 
pres idées  :  d'ailleurs  saint  Alexandre,  qui 
avait  été  son  disciple,  et  d'autres  écrivains 
ecelésiastiquea  font  un  grand  éloge  de  sa 
shinteté.  Lé  style  de  saint  Clément  est  fleuri, 
élégant,  et  quelquefois  sublime,  si  l'on  en 
excepte  les  S(romates,dont  la  diction  est  plus 
dore  et  plus  négligée.  Benoit  XIV  a  Tait  une 
dissertation  pour  prouver  qu'il  n'y  a  point 
de  raison  sufOsante  d'insérer  son  nom  dans 
le  Martyrologe  romain;  mais  il  se  trouve 
dans  plusieurs  calendriers,  dans  le  Martyro- 
loge d'Dsnard,  dans  celui  de  TEglise  dePa- 
ris,  et  dans  les  menées  des  Grecs.  Combien 
d'autres  saints  ne  se  trouvant  pas  dans  le 
MMyrologe  romain  et  qui  sont  cependant 
honorés  d*un  culte  public?  —  k  décembre. 
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CLEMENT  (saint),  premier  évèque  de 
Melc;  vfât  de  Rome  dans  les  Gaolea,  rers  le 
milieu  du  m*  siècle ,  et  choisit  la  Tille  de 
Metz  pour  le  théâtre  de  ses  prédications. 
Après  avoir  opéré  la  conversion  d'om  grand 
nombre  d'idolâtres,  et  formé  un  troupeau 
qu'il  gouverna  sainfement,  il  mourut  en 
paix.  Son  corps  fol  enterré  dans  une  cha- 
pelle qu'il  avait  fait  construire  hors  des  murs 
de  la  ville.  Hérimon;  l'un  de  ses  successeurs, 
le  leva  de  terre  en  tO90,  et  l^xposa  dans  la 
cathédrale  à  la  vénération  du  peuple  :  il  le 
rappovta  ensuite  dans  Péglise  d'où  il  ravait 
tiré,  et  le  monastère  de  Saint-Félix,  qui  était 
attenant  à  cette  égHse,  prit  dès  tors  le  nom 
de  monastère  de  Saint-Clément.  Ce  menas* 
tère  ayant  été  renrersé  en  1SS2,  lors  du 
siège  de  Metar  parCharles-Quint,  les  retigfeux 
rapportèrent  dam  la  rrlte  les  reliques  de 
saint  Clément,  qu'ils  placèrent  dans  réglîse 
du  nouveau  monastère  qu'ils  cbnsfrorfiifrenl 
pour  remplacer t'anf feu.  —  29  novembre. 

CLEMEfir  (saint),  martyr  è  Aquilée  arec 
plusieurs  autres,  est  honoré  le  15  juin. 

CLEMENT  (sarnt),  martyr  à  Borne,  sanf^ 
frit  a^ec  saint  Céleste  on  Celse.  —  n  no- 
vembre. 

CLEMENT  D'ANCTRE  Csaint),  évèqve  de 
ce^te  vHIe,  est  un  de  ceux  que  les  Grecs  ap^ 
pellent  Grands  Martyrs.;On  lit  dans  ses  Ac- 
tes, qu'on  lui  SI  endhrer,  par  intervalleti 
divers  supplices,  durant  l>e8pace  de  tingt- 
huit  ans  ;  ment  ce  fait  n'est  pas  appuyé  sur 
des  monuments  assez  solides  poor  qn*il  soit 
rrgardé  comme  incontestable.  Ce  qui  est  cer- 
tain, c'est  qu'il  versa  son  sang  pour  la  foi, 
sous  Tempereur  Dioclétien.  Au  commence- 
ment du  tv*  siècFe  ses  reliques  furent  trans- 
portées à  Constanfinople,  où  il  y  avait  deux 
églises  de  son'  nom.  Après  ta  prise  de  cette 
ville  par  les  croisés,  son  crâne  foi  apporté  à 
Paris,  et  dans  ta  suite  il  tVit  donné  uar  la 
reine  Anne  d'AutricbCf  à  Pabbaye  du  v  al  de 
Grâce,  qu'elle  avait  fait  rebâtir.  —  S3  |aB- 
vîer. 

CLEMENT  (saint),  martyr  à  Cordoue,  en 
Espagne,  avec  saint  Zoïle  et  dix-bail  antres, 
souffrit  au  commencement  du  iv'  siècle, 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien.  —  ST 
juin. 

CLEMENT  (saint),  prêtre  «  Borissait  dans 
le  V*  siècle,  el  il  est  honoré  à  Lodi  le  17  oc* 
tobre. 

CLEMENT  (saftil),  prêtre,  est  honoré  A 
Lyon  le  20  janvier. 

CLEMENT  (saint),  prêtre,  est  honoré  A 
Voltcrre  en  Toscane,  le  8  juin. 

CLEMENT  DE  SAINT-BLPIDE  00  u'Osmo, 
(le  bienheureux),  général  de  l'ordre  des  Er- 
mites de  Saint-Augustin,  né  au  commence- 
ment du  XIII*  siècle,  se  consacra  dès  sa  jeu* 
nesse  au  service  de  Dieu,  et  se  fit  ermite  da 
Saint- Augustin.  Ses  vertus  et  sa  capacité  ré- 
levèrent a  la  dignité  de  supérieur  généial  de 
son  ordreiCt  il  en  est  regardé  comme  le  second 
fondateur,  par  le  soin  qu'il  prit  do  reibadre 
la  règle  de  l'inslUot  en  1287,  et  de  remettre 
en  vigueur  la  discipline  régulière.  Sa  com^ 
passion  poor  tes.  âmes  da  Atu'tAloire  lui  it 
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flaMirdeoxanDlferBairek  Mienneis,  chaque 
ifiéf«^or  Infidèles  défiiii(s,BonirMeyill, 
loTHtt'il  i*élii(  encore  que  cardinal,  rarait 
elioifi  peur  se»  cônfesaeur,  à  cause  de  ren- 
due fMrticulière  qa'il  avaU  pour  lai.  Le 
bicnbearenx  Cléuieiii  tomba  iMlade  à  Or- 
Tjflt«,  eare?eDa»i  de  vJ^Ucrlea  cowenti 
fAlIfmaftiie,  et  y  mourut  le  8  avriM291. 
Cjéneal  X4II  approuva  son  culte  en  1761,  et 
Ifn  Auf istins  célèbroBi  sa  fêle  Je  6  avril, 
CIMENTICN  (aa^nl),  CUmmiianuê^  mai^ 
tfr  en  AMque,  aoulîrîi  avec  sain  te  liasearid 
fi  ptaiiears  aulres»  —  17  décenibre. 
CLBMKNTIENNB  (sainte),  C/emsfiCimc , 
éliit  benerée  aolrefois  à  Garthage  lei7éé- 
flrabrp* 

CLEMENTIN  (aoiat)»  Clementinus^  «laHyr 
à  Htniclée  en  Tbrace,  souffrît  avec  satni 
TUoëole  et  on  autre.  Il  y  a»  dans  le  diocèse 
4e  foiliersi  de«K  fiarobsea  qui  parlent  son 
Km.  —  ik  nof  embre. 

aSCmÈNB  (saliil)i  Cle^menei^  martyr  en 
Me  avec  phiaieurs  autres,  qui,  après  de 
erieii  toorments,  foreni  décapités  durant  la 
penécotien  de  Dèce»  au  miUeo  du  iir  sièele. 
-23  4écfnibre* 

GLEONICB  (saint)*  Cleonitui^  soldat,  fui» 
dass  la  persécution  de  Maxîniien,  fut  marty-> 
nsé  pMT  le  supplice  de  la  eroix,  sous  le  pré^ 
litet  Aselépiade.  11  souffrît,  Tan  306,  à  Arno- 
ld 4aas  le  Hont,  avec  saint  Butrope^  son 
parent,  —  3  vnarsi 
aiOPATRB  (  sainte  )«  Oeopairaf  reli- 

Êie  de  l'ordre  de  Sainl-fiasile,  florissatt 
I  le  X*  siècle,  et  elle  est  honorée  cbex  les 
Hmeavîtes  le  M  oetol>rè. 
CLBOPBAS  (satnt),  l*un  des  deux  disci- 
ple 4e  Jcsue-'CMist  qui,  allant  de  lérusa^ 
i^  à  KÉmnatis,  renconrifèrenl  leur  dtvtn 
Haiirele  jour  de  ta  résurreotio*,  et  l'entre- 
tnrsat,  sans  le  reconnaître,  de  su  rie,  de  sa 

Eien  H  do  an  mort.  Arrivés  au  bourg, 
-s^Christ  fil  semblant  dé  vouloir  cotftl- 
uer  la  roulé  ;  mais  Gléophas  et  son  compa- 
pOB  lai  firelil  observer  qu'il  était  tard,  et  le 
prièrent  de  pawer  la  nuit  arec  aux,*  ce  ^u'H 
Hcepta.  S'étairt  iM«  à  table  pour  sonper,  Jé- 
MKhrist  prit  du  pain,  et  Tayairt  béfit  et 
^nnjPD,  n  leur  en  présenta  :  c'est  alurs  sea- 
Icinest  qvHli  le  reconnurent  ;  mais  H  dispa- 
ntsvnnéf.'  Hedtésseirts,  ils  se  dirent  l'un  à 
rntre:  <  Eat^-ee  que  notre  cœur  oTétait  pas 
^Mié  d*0a  feu  Inconnu^  pendant  qu'il 
Ml  iNirlait  t4  qu'il  nous  explitprait  les 
bHtoresT  s  ils  retoumèrent  sur  le  champ 
liérosrfeui,  et  Ita  allèrent  apprendre  aux 
<P^res  In  tfrouvelle  de'  la  résurrection.  La 
tradition  porte  qu'il  fut  tofi  à  mùtî  par  les 
Juiff,  pour  af olr  eoefetsé  le  nom  de  iésus- 
^^fhi,  et  qu'il  M  enterré  k  Rmmaih,  dans  la 
aniien  où  il  avaff  reçu  le  Seigneur  A  sa  ta- 
«^— 25  septembre. 

CLER  (saint),  Clerut,  diacre  d'Antiocha, 
^  marijr,  fut  Ifvré  sept  foî?  à  la  torture 
Pwr  la  fr>f  chrétienne,  qu'il  confessa  avec 
w  totrrsfre  fnyincfbfe,  et  après  une  loufoe 
obtention  dans  un  cachot,  il  eut  la  léie  tran- 
(hée.  —  7  janvier. 

CLBltWONB  (mainte).  CAeKdon  m,  vierge 
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près  de  Sublac,  dttns  la  Campagne  de  Rome, 
floriaaait  fers  le  milieu  du  v  siècle.  —  8  oc- 
tobre, . 

CJLET  (saint),  CUiuê,  pape  et  martyr,  était 
disciple  de  saint  Pierre,  et  devint  l'un  de  ses 
successeurs,  vers  l'an  76,  après  saint  Lia  ou 
saint  ^Clément  ;  car  il  y  a  quelque  obscurité 
dans  la  chronologie  des  premiers  papes,  il 
▼ersa«on  sang  pour  la  foi  Tan  83,  pendant 
la  perséculioa  de  Domitien,  et  fut  enterré, 
près  de  saiat  Lin,  dans  l'églioe  du  Vatican, 
où  Ton  conserve  ses  reliaoes»  Son  nom  a  été 
ineéré  dans  le  canon  de  la  Messe.  Quelques 
auteurs  Tant  confondu,  mal  à  propos,  avec 
saint  Anaclet,  son  successeur  ;  mais  ce  sont 
deux  personnages  distincts,  deux  saints  dif- 
férents, qui  ont  chacun  leur  culte  à  part,  et 
qui  sont  distingués  dans  lé  Martyrologe  ro- 
main,  —  S6  avril. 

GLET  (saint),  confesseur  à  Tivoli,  est  ho- 
Doré  dans  cette  ville,  et  ses  reliques  se  gar« 
dent  daqs  l'église  cathédrale.  —  24  octobre. 
CLIGNE  (saint),  CMnius ,  confesseur  à 
Aquino,  dans  laTervede  Labour,  au  royaume 
de  Naplest  Qorissaîl  dans  le  v  siècle.  11  mou- 
rot  à  Saint-Pierro  de  la  Forél,  près  d'Itre. 
—  30  mars. 

CLIMËNB  (saint),  CUomenu$t  martyr  sur 
les  confins  de  TBj^jple ,  fut  percé  de  plu- 
sieurs coups  de  tance.  —  5  juin. 

CLITANB  (saint),  CIUqmus,  qui  régnait 
sur  une  partie  de  l'Angleterre  avec  le  titre 
de  roi,  est  honoré  le  19  août. 

CLOTAIRB  (saioi),  Clotariuê^  confesseur, 
florissait  sur  la  fin  du  vin*  siècle,  et  mourut 
à  Prom,  vers  l'an  800.  Son  corps  se  gardait 
à  labbaye  de  Saint-Jacques,  près  de  Vitry- 
le-Brûlé,  en  jChampagne*  —  7  avril. 

CLOTILDË  (sainte),  ChtUdis,  reine  de 
France,  était  filie  de  Chilpérrc,  roi  des  Bour- 
guignons. Bile  eut  la  douleur  de  voir  son  père 
détrôné  et  mis  A  mort  avec  lootesa  faniille, 
en  491,  par  Gondebaud,  frère  de  Chilpérjc. 
Ce  cruel  usurpateur  no  fit  grâce  qu'à  Glo- 
tilde  et  à  sa  sœur  alnée«  jeune  prjncesse  dont 
il  n'avait  f ien  à  craindre.  Clotildc,  qui  avait 
eu  le  bonheur  d'être  élevée  dans  la  religion 
catholique,  conserva  la  foi  au  milieu  de  îa 
cour  de  son  oncle,  qui  était  arienne,  et  y 
donna  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Clovis, 
roi  des  Francs,*  frappé  des  éloges  qu'il  cnlen* 
datt  donner  à  sa  beauté,  à  son  esprit  et  à  ses 
boUes  qualités,  envoya,  en  498,  des  ambas- 
sadeura  à  Gondebaud ,  pour  demander  Is 
main  de  Clolilde.  6a  demande  fui  accueillio 
favorablement;  niais  comme  il  était  encore 
idolAfre,  on  mil  pour  condition  que  la  prin- 
cesse pourrait  pratiquer  sa  religion  en  toute 
liberté.  Le  mariage  fut  célébré  solennelle- 
ment à  Soissons  Tan  493. 

La  jeune  reine  continua,  sur  le  Irône,  les 
pratiques  de  piété  et  de  mortincation  aux- 
quelles elle  s'était  exercée  dès  son  jeune  âge; 
mais  elle  savait  tellement  observer  toutes  Ica 
bienséances  que  lui  commandait  son  rang, 
que  cette  cour  païenne  admirait  Tosprit  do 
dignité  et  de  sagesse  qui  animait  sa  conduiie. 
Le  respect  et  raffeclion,  tels  étaient  les  son* 
timents  qu'elle  inspirait  autour  d'elle.  On  ad^ 


(Si 


CLO 


iniraii  aussi  sa  charité  enrers  les  paurres. 
Pleine  d'égards  et  d'attentions  pour  son  royal 
époux,  elle  cherchait  à  gagner  son  amour 
et  sa  confiance,  afin  de  l'amènera  la  connais- 
sance de  la  férité,  et  souvent  elle  lui  parlait 
de  la  vanité  des  idoles  et  de  l'excellence  du 
christianisme.:  le  roi  Técoutail  avec  plaisir; 
mais  le  moment  de  sa  conversion  n'était  pas 
encore  venu.  Elle  ohlint  de  lui  que  le  pre-> 
mier  fruit  de  leur  union  reçût  le  baptême; 
mais  il  mourut  bienlôt  après,  et  Clovis  dé- 
solé s'en  prit  à  Clotilde:  Uon  fiU,  lui  dit-il, 
n^e$i  mort  qu€  parce  gu*il  a  étibaptitè  au  nom 
de  voire  Dieu:  il  vivrait  encore  iHl  eût  été 
mis  tout  la  protection  des  miens.  Elle  souffrit 
cette  épreuve  avec  patience,  et  lorsque  Dieu 
lui  eut  donné  un  second  fils,  elle  le' fit  en- 
core  baptiser  sous    le  nom  de  Glodomir; 
comme  il  devint  encore  malade,  Clovis  entra 
alors  dans  une  grande  colère  et  fit  à  Clotilde 
les  reproches  les  plus  violents  et  les  plus  in- 
iustes,  s'imaginant  qu'il  allait  encore  mou- 
rir, comme  le  premier,  parce  qu'il  avait  reçu 
le  baptême;  mais  la  pieuse    reine   ayant 
adressé  â  Dieu  de  ferventes  prières,  obdnt 
la    guérison  du   jeune   prince.  Ce  miracle 
apaisa  Clovis  et  lui  fit  connaître  la  puissance 
du  Dieu  des  chrétiens  ;  c'est  dans  cette  cir- 
constance qu'il   promit  d'abjurer  le   paga« 
nisme  ;  mais  il  ne  se  pressnit  pas  d'exécuter 
•a  promesse,  quoique  Clotilde  la  lui  rappe- 
Iflt  de  temps  en  temps.  Cette  conversion,  tant 
désirée  par  la  reine,  et  à  la(|uclle  elle  avait 
contribué  plus  que  personne,  arriva  enfin. 
Le  jotir  même  que  Clovis  livrait  aux  Aile- 
luands  la  bataille  de  Tolbiac,  le  désordre  se 
mit  dans  son  armée,  et  il  allait  être  yaincu 
el  fait  prisonnier.  Il  invoque  ses  dieux,  mais 
en  vain.  Alors  il  s'adresse  au  Dieu  de  Clotilde, 
et  promet  de  l'adorer,  s'il  remporte  la  vic- 
toire. Aussitôt  les  fuyards  se  rallient,  revirn- 
nenl  à  la  charge  et  arrachent  aux  ennemis 
une  victoire  dool  ceux-ci  se  croj aient  sûrs. 
Clovis  fit  part  à  la  reine  de  cet  événement 
miraculeux  et  de  Tengaffement  qu'il  venait 
de  prendre,  bien  résolu  a  l'exécuter  au  plu- 
tôt. Clotilde,  transportée  de  joie,  en  rendit  et 
eu  fit  rendre  à  Dieu  de  solennelles  actions 
de  grêces.  Clovis  reçut  le  baptême  en  496, 
à  Heims,  de  la  main  de  saint  Rémi,  évéque 
de  cette  ville.  Devenu  chrétien,  il  montra 
beaucoup  de  lèle  pour  la  religion  ;  la  reine 
l'encourageait  par  ses  exemples  et  par  ses 
exhortations  ;  c*est  à  sa  prière  que  le  prince 
fonda,  A  Paris,  en  511,  la  grande  église  de 
S^aint-Pierre  et  de  Saint-Paul,  qui  porta  dans 
la  suite  le  nom  de  Sainte-Geneviève.  Malgré 
Tempire  qu'elle  exerçait  sur  son  cœur  par 
l'ascendant  de  ses  vertus,  et  quoique  Clovis 
vùi  pour  elle  une  vive  affection,  elle  eut  la 
douleur  de  voir  plus  d*une  fois  ses  représeo- 
lations  et  ses  larmes  impuissantes  pour  em- 
pêcher des  cruautés  et  des  injusiiees,  que  la 
colère  et  l'ambition  firent  commettre  à  ce 
prince,  auquel  l'histoire  reproche  des  incli- 
ualions  sanf^uîQaires.  Devenue  veuve  en  511, 
ses  trois  fils  prirent  le  titre  de  rois  :  Clodomir 
à  Orléans^  Cbildebert  à  Paris  et  Clotaire  à 
Boissons  I  mais  leurs  diflsions  et  les  guerres 
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Jfu'its  se  firent  entre  eux,  forent  «n  sujet 
'affliction  pour  leur  mère,  qui  mit  tout  en 
œuvre  pour  les  réconellier.  Après  aroir  va 
Clodomir  vaincu  et  tué,  en  5Si,  par  Gonde- 
mar,  roi  de  Bourgogne,  elle  vit,  en  596,  les 
deux  fils  aînés  de  cet  infortuné  prince  éf  or- 
ges par  leurs  oncles  Childebert  et  Clotaire, 
pour  s'emparer  du  royaume  d'Orléans.  Cet 
horrible  massacre  ayant  achevé  de  lai  rea- 
dre  le  monde  insupportable,  elle  se  relira  à 
Tours,  près  du  tombeau  de  saint  Martin,  oi 
elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  prière»  le 
jeûne  et  les  autres  pratiques  de  la  pénitence, 
s'efforçant,  par  sa  vie  humble  et  mortifiée, 
de  faire  oublier  qu'elle  avait  été  reine,  et  que 
ses  enfants  fussent  sur  le  trône.  Elle  prédit 
sa  mort  trente  jours  avant  qu'elle  n'arrivlt, 
et  lorsqu'elle  vit  venir  ses  derniers  moments, 
elle  envoya  cheri*her  ses  fils  Clotaire  «t  Chil- 
debert ;  elle  les  exhorta,  de  la  manière  la 
plus  touchante,  à  servir  Dieu  et  à  observer 
ses  commandements,  â  protéger  les  pauvres, 
à  traiter  leurs  peuples  avec  bouté,  à  vivre 
ensemble  en  frères,  et  à  conserver  la  paix 
entre  eux.  Elle  ordonna  ensuite  que  le  pee 
i^u'elle  laissait  fut  distribué  aux  pauvres. 
Cela  fait,  die  ne  s'occupa  plus  que  de  Dieu, 
et  on  l'entendait  réciter  les  psaumes  avec 
une  ferveur  admirable.  Le  trentième  joorde 
sa  maladie,  elle  reçut  les  sacrementSt  fil  noe 

Srofession  publique  de  sa  foi,  et  mourut  le 
juin  5b5.  Elle  fut  enterrée,  selon  soe  désir, 
dans  l'église  de  Sainte-Geneviève,  et  placée 
aux  pieds  de  la  sainte.  Plus  tard,  son  corps, 
A  Texcepiion  de  son  chef,  fut  placé  dans  iim 
riche  chêsse  et  exposé,  près  de  Veraon  en 
Normandie,  dans  l'église  abbatiale  dee  Gé- 
novéfoins  :  au  moment  de  leur  expulsion,  en 
1792 ,  l'un  de  ces  religieux  l'ayant  caché, 
eut  peur  et  le  réduisit  en  cendres  qu'il  con- 
serva, et  qui  se  trouvent  dans  régliae  de 
Saint-Leu  à  Paris.  —  3  juin. 

CLOU  (saint).  Ctoduîpkuê,  fils  de   saint 
Arnoul,  qui,  de  premier  ministre  de  Clo- 
taire Uf  devint  évéque  de  Metz, naquit  en  605 
et  fut  élevé  sons  les  yeux  de  son  père.    Ses 
progrès  dans  les  sciences  sacrées  et  profa- 
nes étonnaient  ses  maîtres.  Il  parut  avec 
éclat  à  la  cour  des  rt>is  d'Aostrasie  et    y 
exerça  des  fonctions  éminenles  sons  Dago- 
bert  1*'  et  Sisebert  H.  Sa  piété,  sa  probité  et 
son  mérite  lui  attirèrent   la  oonsidératioa 
universelle  qu'il  fit  servir  au  bien  de  la  reli* 
gion  et  au  bonheur  de  l'Etat.  Mais  il  se  dé- 
goûta des  grandeurs  humaines  et  prit  la  ré- 
solution  de  ne  plus  vivre  que  pour  Dieu.  Le 
second  successeur  de  saint  Arnoul  anr  la 
siège  de  Mêla  étant  mort  en  656,  le  peupla 
et  le  clergé  de  cette  ville  demandèrent  saiat 
Clou  pour  évéque,  et  le   roi  lui    ordonaa 
d'acquiescer  â  son  élection.  A  peine  eot-ll 
été  sacré  qn'il  s'appliqua,  avec  un  lèle  iala* 
tigable,  a  remplir  les  devoirs  de  Tépiscopai 
qu'il  n'avait  accepté  qu'en  tremblant.  Il  com- 
mença par  faire  une  visite  générale  de  soa 
diocèse,  afin  de  corriger  les  abus  et  de  réta- 
blir la  discipline.  Ne  respirant  que  la  gloifa 
de  Dieu  et  le  salut  de  son  troupeau,  il  a»* 
nonçait  la   parole  divine  avec   aulaal  ^ 
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brco  qve  d^Melion.  Il  se  Taliail  admirer  et 
ebérir  de  tout  aes  diocésaioi,  mais  sorfont 
d«f  paofret  dont  il  était  le  père,  pooNanI 
b  diiriié  jotqu'A  se  priver  du  nécessaire 
ponr  jiabTenir  à  leors  besoins.  Il  rooarat 
(o696,  igé  do  quatre-fiogt-oose  ans,  après 
iToir  gouverné  quarante  ans  son  église.  Son 
corpi  fut  Iransporlé  ciiez  les  Bénédictins  de 
Laj,  près  de  Naney,  en  959  ;  mais  on  laissa 
^elquei  parties  de  ses  reliques  A  Metz  dans 
régliie  qui  porte  son  Bom. — 8  juin,  11  dé- 
cembre. 

CLOl]D  (saini)  dodoaldu»,  prélre,  était  fHs 
deOodoaiir,roid'Orléans,etpeiit-Hls  de  sainte 
Clolilde.  Il  naqalt  en  522  et  il  ayait  à  peine 
troll  sot  lorsque  son  père  fut  tué  en  Bourgo- 
gs^,  raa  52&.  Clotilde  le  fit  \enirà  Paris  avec 
trf  (irai  frères  atnés.  afin  de  les  élever  d'une 
motère  conforme  è  leur  illustre  naissance. 
Vais  en  Si6,  Childebert,  roi  de  Paris,  et  Clo- 
Uirf,  roi  de  Soissous,  résolurent  de   faire 
Bosrir  leors  neveux  afin  de  s'emparer  du 
rvjaame  d'Orléans.  Cloud  échappa  au  mas^ 
mxt  (le  ses  deux  frères  par  une  espèce  de 
oiirade.  Quand  son  fljçe  le  rendit  capable 
de  prendre  une  résolution^  il  se  coupa  les 
ckteut  pour  montrer  qu'il  renonçait  au 
Irise  rtqu  il  se  consacrait  à  l)i<'U.  Plus  lard, 
lilroava  des  occasions  favorables  pour  re- 
■ooier  sur  le  irdne  d*Orléans ,  mais  il  ne 
voqIqI  pss  en  profiter,  préférant  l'obscurité 
^  M  retraite  A  tout  l'éclat  de  la  royauté. 
Il  quitta  sa  première  soliiude  pour  se  mettre 
lOQs  la  conduite  de  saint  Sévérin,  qui  vivait 
ei  reclus  près  de  Paris»  et  il  fit  sous  un 
aissi  habile  matire  de  grands  progrès  dans 
la  perfection;  mais  le  voisinage  de  Paris 
eoairsri;int  le  dessein  qu*il  avait  de  vivre 
isconDo,  au  monde«  il  se  retira  en  Provence 
(t  j  opéra  plusieurs  miracles  qui  le  nâirenl 
fs vénération  dans  tout  le  pajs.  Voyant»  de 
BOQvesu,  sa  solitude  troublée  par  le  grand 
KNubre  de  visites  qu'il  était  obligé  de  rece- 
voir, il  revint  A  Paris  et  il  y  fut  accueilli 
i*ec  transport.  Le  peuple  ayant  demandé 

Js'on  rélevât  au  sacerdoce^  Eusèbe,  évéque 
B  Paris,  le  fit  préire  en  551,  et  saint  Cloud 
(lerça  quelque  temps  les  fonctions  du 
MÎQi  ministère.  Il  se  fixa  ensuite  à  No- 
pal, village  k  deux  lieues  de  Paris»  et  y 
Mlii  une  église.  Bientôt  il  eut  un  grand 
sombre  de  disciples  auxquels  il  ensei- 
|ii«it  la  vertu  par  ses  exemples  plus  en<- 
tors  qne  par  ses  îDsiruciions.  Sou  zèle 
M  se  bornait  pas  seulemi*nl  à  sancti- 
ier  ceux  qui  s'étaient  placés  sous  sa  con- 
ilttite,  il  allait  encore  annoncer  les  vérités 
du  salut  dans  les  villages  voisins.  11  mourut 
vers  l'an  SfiO  à  Nogent,  où  Ton  gardait  ses 
rdiquos  et  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Saiui^Uood.  L'église  qu*il  avait  bfllic  et  qu'il 
plaça  sous  la  dépendance  de  l'église  cathé- 
drale de  Paris,  lui  bieolâl  érigée  en  collé- 
pale*— 3  septembre. 

CODRAT  (saiul),  Codratut  ou  Quadratutt 
narlyr  i  Curinthe  sous  le  président  Jason» 
toolrit  pendant  la  persécution  de  Dèce,  ou 
quelques  années  après,  sous  Tempereur  Va- 
Uricfl.^10  mars» 


GODRAT  (saint),  martyrAHermopolis  avee 
plusieurs  autres,  souffrit  sons  l'empereur 
Valérien.— 9mai. 

COURE  (saint),  Codrui,  martyr  en  Orient, 
fut  tiré  k  quatre  chevaux  :  il  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  S3  mai. 

COBMGKN  ou  Kbivin  (saint).  Coengenui^ 

{premier  abbé  de  (ileandeloch  en  Irlande, 
ùt  le  fondateur  de  ce  monastère,  qui  devini 
ensuite  un  siège  épiscopal,  dt^puis  l«iugiempt 
réuni  au  siège  de  Dublin.  Saint  Coémgeu» 
qui  florissalt  au  commencement  du  x*  siè- 
cle, mourut  en  615,  et  il  est  patron  de  cette 
f^arile  du  diocèse  de  Dublin  qui  composait 
'ancien  évéclié  de  Gleandloch.—S  juin. 

COFFITBLLE  (le  bienheureui),  Cufitetlm^ 
solitaire  près  de  Sicli  dans  le  Val  de  Kuto  ea 
Sicile,  Horissait  au  commencement  du  xv* 
siècle  et  mourut  en  l4l5.— 4avril. 
.  COINDRB  (saint),  ConnidrJMs,  évéque  en 
Irlande,  mourut  l'an  498,  et  il  est  honoré 
dans  une  petite  lie  près  de  la  c6te  irlandaise, 
le  17  novembre. 

COINTE  (sainte),  Cotn/fta  ou  Qumta,  mar- 
tyre i  Alexandrie  sous  l'empereur  Dèce  s 
les  païens  Tayaut  arrêtée,  la  conduisirent 
devant  les  idoles  pour  la  contraindre  A  les 
adorer  ;  mais  ayant  refusé  de  le  faire,  ils  la 
lièrent  par  les  pieds,  la  iraiuèreni  par  loi 
rues  de  la  ville  et  la  mirent  eu  pièces  par 
cet  horrible  supplice. — 8  février. 

COLLAETH  ou  Coll£ath  (saint),  Coen/ot- 
dtii,  évéque  de  Kildare  eu  Irlande,  a  été  ho* 
noré,  pendant  plusieurs  siècles,  d'un  culte 
public,  le  3  mai. 

COLLETTE  (sainte),  CoUta,  réformatrice 
des  Clarisses,  était  Aile  de  Robert  Boilet, 
charpentier,  et  de  Marguerite  Moyon.  Elle 
naquit  à  Corbie  le  13  janvier  1380  et  mon* 
Ira,  de  bonne  heure,  un  grand  attrait  pour 
les  austérités  de  la  pénitence.  Ses  parents» 
frappés  des  grâces  extraordinaires  dont  Dieu 
la  frivurisail,  la  laissaient  maîtresse  de  sa 
conduite.  Son  amour  pour  la  pureté  lui  fai* 
sait .  fuir  toute  société,  même  celle  des  per* 
sonnes  de  son  sexe;  ou  si  quelquefois  elle  se 
trouvait  avec  ces  dernières,  alors  ses  con* 
versations  n'avaient  d'autre  but  que  d'ths* 
pirer  le  dégoût  de  la  vanité  et  des  dan;2ers 
du  monde.  Elle  vivait  retirée  dans  une  cham- 
bre de  la  maison  paternelle,  comme  dans 
une  solitude  où  elle  partageait  son  temps 
entre  la  prière  et  le  travail  des  mains.  Alar* 
mée  du  péril  auquel  sa  beauté  Texpo- 
sait,  elle  pria  Dieu  de  lui  ravir  cet  avant^ige 
dont  tant  d'autres  sont  si  vaines,  et  elle  de- 
vint si  maigre  et  si  pftie  qu'elle  était  à  peine 
reconnaissable.  De  son  côté,  elle  contribua 
à  ce  changement  par  ses  jeûnes  et  ses  macé- 
rations. 'Joutefois,  il  lui  resta  toujours  un 
certain  air  de  majesté,  de  douceur  et  de  mo- 
destie qui  édiflait  tous  ceus  qui  la  voyaient. 
Elle  poussait  si  loin  l'humililé  qu'elle  se  re« 
gardait  commeune  grande  pécheresse.  Pleine 
de  charité  pour  les  malheureux,  elle  servait 
les  pauvres  et  les  malades  avec*  une  effets 
tion  qui  aurait  suffi  seule  pour  adoucir  leurs 
peines.  Après  la  mort  de  ses  parents  eUe 
distribua  tons  ses  biens  en  anmûnes  et  H 
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ïetira  dans  une  maisotf  de  Bé|niîne8;c*é« 
laiMl  écê  kmlàm  f»i#e«es  i|vi  f ffaieirt  en 
oawimgBaoté,  tan»  faire  do  rœa%f  al  ^i  te* 
naient  le  miliea  entre  les  personnes  d«  siècle 
et  lès  feKgrefisaaiSainta  Calletteine  tronrant 

Ks  laar  régime  asseï  aattère«  entra  ,  de 
vis  de  son  confessf'wr,  dans  le  tiers  ordre 
d»  daiai-*FrançafS«  erh  elle  passa  trois  am  ; 
eaaoite  elle  se  rendit  cliez  les  peligiettses  de 
Salale-Ciairef  dites  Drbantstes,  d*IIrbain  Vf^ 
^uk  af  ait  mrlifé  leur  règle.  Sainte  Collette  se 
proposa  de  ms  ramener  à  levr  aasiérité 
prfmiMra,  et  e*est  pour  se  préparer  à  cette 
réforme  f  w'eHe  se  retira,  a?ee  la  permissioiy 
de  TabM  de  Gorbiet  dans  iin  petit  ermitage 
oà  elle  passa  trois  ans  dans  les  exereiees  de 
la  pins  rigonrense  pénitence.  De  là  elle  se 
remdit  chez  Us  Glarlsses  d'Amiens  et  dans 
f^ltfsieaTs  avtres  ooareiits  de  Tordre  ;  maia 
arani  de  pévsse^  les  choses  pins  loin,  elto 
alla  Irovrer,  à  Nice,  Pierre  de  Lune  qtfe  la 
f  ranee>  recoiinaissail  comme  pape  légitime  ^ 
S4m$  le  nom  de  Benoft  XIII.  Ce  pontife  la 
reçut  arec  bonté,  lai  promit  §tt  protection 
poar  TcMitfé  in»poftante  qu'elle  avait  en- 
treprise et  Inî  donna  le  titre  de  svpérieore 
générale  déi  Gtarisses,  ayeo  ponroir  d'éta*' 
bhr,  dans  eèt  ordre ,  tons  les  règlemenit 
qu'elle  jugerait  conrenaMe  pour  atteindre 
son  bel.  Collette  parcoarnt  les  diocèses  de 
Parla,-  de  Beaorrais,  de  Noyon  et  d'Amiens,' 
afin  de  ranimer,  dans  les  différentes  mai- 
•ona  de  son  ordre,  le  véritable  esprit  de 
saint  François  ;  nais  elle  eut  à  surmonter 
de  grande»  difBcnltés  :  onr  alla  même  jusqu'à 
la  traiter  de  visionnaire  et  de  fanatiqae* 
Sainfe  Collette,  pleiire  de  eofifiance  en  Dîea 
qû^  fait  triompher,  tôt  ou  tard,  les  entreprl- 
aea  qu'il  a  hrspirées,  soirflrait  avpc  cafme  et 
même  atee  jo^e,  les  contradictions  et  les  in- 
jures auxquelles  elle  était  en  butte  de  toutes 
purt^.  Après  avoir  réussi  eu  Savoie  où  les 
eaprits  étuient  mieux  dispUséa,  elle  eut  la 
eonsolatiou  de  roir  ensuite  sa  réforme  adop- 
tée suecessitement  eu  Bourgogne,  eu  France, 
en^  Flandre  et  en  Kspagne  :  elle  l'introduisit 
aussf  dans  dtx-«ept  malsons  qu'étte  fonda,  âtf 
son  vfvjmt,  et  ces- religieuses  afiisf  féformétss 

1>rlrem'  le  nom  de  Paovres-Clarisses,  pour 
es  distinguer  des  Urbanistes.  Mgne  fille  de 
safnte  Claire,  eHe  montrait  pour  la  pauvreté 
uu  amour  st  grand,  qu'elle  voulait  que  celte 
rertu  éclatât  dans  les  maisons  de  son  ordre 
et  même  dans  les  églises.  Elle  ne  portait 
point  de  sandales  et  allait  touiours  nu-pieds. 
SfHi  habit,  d'une  étoffe  grossière,  ne  se  com- 
posait quede  morceaux  cousus  ensemble.  Ou- 
tre le  renoncement  total  auxbiens  de  ta  terre, 
elle  s'efforçait  aussi  d'inculquer  à  ses  reli- 

Sieuses  le  renonteraent  à  la  volonté  propre, 
*  Pexemple  de*  iésus-Christ,  qui  n'a  jamais 
fait  <tne  la  volonté  de  son  père  céleste,  de- 

fiuis  le  commencement  de  sa  vief  mortelle 
usqif  à  son  dernier  soupir  sur  la  croix.  Elle 
%t  plaisait  à  Uiéditer  fa  passion  du  SauTcur, 
et,  tous  les  vendredis,  elle  vaquait  à  ce  saint 
exercice,  depuis  six  heures  du  matin  jus- 
((ù'â  sfx  heures  du  soir,  sans  prendre  au- 
caua  ttourriture,  et  en  versant  des  larmes 
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abondantes.  Sa  ferveur  pour  ce  toacbast 
mystère  redoublait  encore  pendant  U  te- 
maine  sainte.  Lorsqu'elle  assistait  an  saint 
aaerifiee,  eHe  ne  potnrait  modérer  les  trans- 
porta  de  son  amour  pour  Dieu  ;  elle  faisait 
éclater,  dans  cette  circonstance,  son  amuor 
povr  le  prochain,  en  priant  pour  la  conter- 
ston  des  pécheurs  et  pour  la  délivrance  un 
âmes  du  purgaftnre.  Sainte  Gollelte  noaroti 
Gand,  après  avoir  rei(u  les  sacremems  de 
Ffiglise,  le  6  mars  UVT;  â(tée  de  soixanle^it 
ans.  Bile  fut  enterrée  dans  le  monastère  dit 
de  Bethléem  où  son  corps  resta  ex  posé  i  la 
véhératfon  des  fidèles  jusqu'en  VlfH  qoe  les 
CoilefitneÉ  de  Gand,  expulséet  par  Tempe- 
reur  Joseph  il,  troofèreut  uu  asHe  à  Poiignj 
en  Franehe^Gomté ,  el  y  transpertèrenl  \^ 
aorps  de  leur  sainte  fondatrice,  qui  est  se- 
luellement  placé  sous  le  mettre  «antd  de 
leur  chapelle.  Clément  TIII  approuva  Tofr 
fice  que  les  Frauciscains  récitent  en  son  Hna* 
neur  et  permit  aux  Glarfsses  def  Gand  de  le 
aélébrer  solennellement.  Pie  Tlf  la  caediisa 
en  f 807.— •  mars.  - 

COLLDTB  (saint),  CoHutni^  rnlHMnaairt 
et  martyr  en  Egypte,  fat  uu  dé  èeen  qoi, 
sons  la  conduite  de  saint  Reeofnbe*,  prêchè- 
rent TEvangllc  dans  le  nord  de  ce  pays.  Le 
gowernrur  instruit  des  nombreuses  conveN 
STons  qu*lla  opérarent ,  le»  fit  arrêter,  as 
nombre  de  Irenle-sept,  et  leur  donna  le  choit 
entre  sacrifier  aux  dieux  uu  mourir.  Hs  st 
balaneèi*euf  pas  un  Instauf  et  ils  fatenteoa- 
damnés  à  divers  supplices.  GoMte  fat  Mes* 
pité^,  sai^s  qu'on  sache  eu  quel  Mècle,  fflsH 
if  est  probable  <fue  c'était  daaa  le  ni*.-M 
janvier. 

COI.  LUTH  fsaiut),  Cotteifhut,  martyr,  ho- 
noré chez  les  Gre^s  avec  taTut  Barbre  et  o< 
autre,  est  marqué  dans  lei  iMttéea  et  les  sy- 
Uaxalfes  sous  m  11  mai. 

COLMAN  (saiiH),  Côlma^rtif,  (^èmlef  M* 
qtre  de  Cloyne  eu  Matide,  fut  élevé  àBW  le 
momrstèrér  de  Louh-Eh*c,  aluffe  gouversi 
par  iaiut  Flnbai¥,  ùù  se  rendaient  ceai<|vl 
toulaiiint  se  former  dnms  M  sclencetet  ds^^^t 
la  vertu.  II  fonda  l'évéché  de  Clayne  daar 
la  Hommot^ie  et  il  ntourat  le  h  noveaibrt 
6©fc.— ►  novembi^e. 

COLMAN  ELO  (saidt),  abM^  en  Mande. 
dans  leti^  si^ftcTe,  qikftta,  jeune,  sou  pays, pesr 
se  consae^ei*  à  DieU  en  prenant  rba'bit  oe* 
nastique,  sui*  le  mont  Bfandîu  dada  le  Leifff* 
ter.  Il  passa  ensoitequelque  temps  dans  lemo* 
nastère  de  Corner  eu  IFHorrfe  ;  de  là  it  revisf 
dans  la  province  d^  Méatk  ,  sa  patrie, bail 
fonda  fe  monastère  de  Land-Elo,  dont  il  M 
le  premier  abbé,  et  d'où  II  reçut  le  sorao» 
d'Blo,  pour  le  distinguer  de  plusieurs  aotr^ 
saints  de  son  nom.  Il  était  lrès*'lié  arecsaf«| 
Colomkille,  avant  que  ceM-d  n*éât  qvilfe 
l'Irlande  pour  aller  év«ingéliser  les  Pièces  do 
Nord,  vers  l'an  565.  Saint  Caïman  se  6t<^ 
mirer  par  son  détachement  des  créatores, 
par  son  amour  pour  les  c^hoses'do  cIeL  tt 
surtout  par  son  ardeur  ^our  la  prière  et  II 
contemplation.  Il  mourut,  dani^  on  If^ 
avancé,  le  26  septembre  610.— Sdsepteaîbfe. 

COLMAN  (saint);  prêtre  et  maitr»  ^<' 
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origioiire  d'friaçide  :  ayant  fait  un  Toyfin 
a  Borne  poar  visiter  tes  (ombeaax  des  saînis 
ipôlres,  avec  saiot  Kilien,  ion  compatriote» 
le  pape  sacra  évéqae  ce  dernier,  et  renvoya 
fifécher  rEvanj^ile  aax  idolâtres  de  la  Fran- 
(ooi^  lui  adioignant  pour  compagnon  saint 
Colmao.  Aprea  de  nombreuses  conversions» 
6'>fbert«duc  de  Francooie*  qui  venait  de  se 
faire  baptiser»  reçut  des  missionnaires  l'or- 
dre de  se  séoarer  de  Geilane,  sa  betle-sœuf, 
qall  avaîC  épousée  après  qu'elle  était  deve- 
nue Teore  de  son  frère;  mais  celle-ci,  pour 
K  reoger  de  ce  qu'elle  regardait  comme  un 
ilTronl  sanglant»  et  poussée  par  Tamour  et 
Taobillon»  profita  de  l'absence  du  duc  pour 
bire  assassiner  saint  Kilieit  ef  saint  Colman. 
Lear  martyre  eut  lien  à  Wurtzbourg»  en 
(98,  et  leurs  reliques  furent  transférées»  le 
liécle  loivant»  dans  la  cathédrale  de  cette 
Tille  par  Burchard,  qui  en  était  alors  év6- 
qsf.-8  juillet. 

COLllAN  (saint}»  martyr  en  Antrlcbe» 
étiit  écossais  de  nation,  et  même  da  sang 
rojal,  selon  quelques  historiens.  It  entreprit 
b  pèlerinage  de  la  ferre-sainte»  et  étant 
imri  i  Stockeraw,  ville  à  trois  lieues  de 
Vjesneen  Autriche»  comme  H  venait  de  tra- 
itrser  on  pays  ennemi  on  le  prit  pour  un 
tfpioneton  1  arrêta.  Il  eut  beau  protester  de 
iooinooeence:onlui  fitsouffrirmitle  tortures» 
Koo  le  condamna  ensuite  à  étreoendu  ;  ce 
pi  fot  eiécuté  le  13  octobre  1012.  La  sain- 
(tlêde  sa  vie»  son  courage  héroïque  dans  les 
leannents  et  otasieurs  miracles  opérés  à  son 
Eonbean»  le  firent  révérer  comme  un  martyr. 
b  1015  on  transféra»  à  la  prière  de  Henri» 
i^rqaii  d'Autriche»  son  corps  à  HTark»  capi- 
Sih  des  ancfens  IHarcomans.  Il  est  patton 
fe plusieurs  églises  de  cette  partie  de  l'Atte- 
lugnr,  dont  quelque8*unes  portent  son  nom. 
-11  octobre. 

COLMK(saint|v  Co/umAa»  moine  en  Irlande» 
<M'i«sail  dans  le  vr  siècle»  et  son  corps  se 
infe  à  Tymlaglasse»  dans  fa  M o.mmonfe«  où 
est  honoré  le  13  décembre. 
COLMB  (saint}»  Cotmoeuêf  évéque  des  lies 
t^adffl»  célèbre parsa  grande  sainteté»  Iforls- 
lilao  commencementdu  xi*  siècle  et  mourut 
H015.-6juin. 

COLOIIV»  (saint),  Columbus  »  abbé  en  Tr- 
iade, était  fils  de  Craimthaïn  et  naquit  dans 
I  province  de  Leinster.  Il  fut  disciple  de 
liol  Fiaien  et  se  montra  fidèle  imitateur  de 
«  naître.  Il  fonda  le  monastère  de  Tyrda- 
'as  dans  la  proyioce  de  STunster  et  il  en 
ïiiol  ensuite  abbé.  On  place  sa  mort  un 
(Q  après  le  milieu  du  vr  siècle*  —  12  dé* 
mbre. 

COLOMB  (saint)»  moine  de  Lérins  et  mar- 
r  arec  saint  Porcaire»  son  abbé»  fut  mas- 
lerc  par  les  Sarrasins,  Tan  731.  Porcaire» 
foroié  de  l'approche  de  ces  barbares  »  fit 
isser  en  Iulie  les  plus  jeunes  de  ses  reli- 
eox,  avec  quelques  enfants  qu'on  élevait 
tas  l'abbaye.  11  exhorta  ensuite  les  moines 
û  restaient  et  qui  étaient  au  nombre  de 
M,  à  mourir  courageusement  pour  Jésus-» 
briit;ce  qu'ils  promirent  tous.  Mais  à  la 
M  des  Sarraainsi  Goloml^  et  un  aotre  moi* 


ne  p  nomme  Elentbère»  allèrent  se  cacher 
dans  une  grotte  iur  le  i^vagè,  Pendant  qu'on 
massacrait  la  communauté»  Colomb  ent 
honte  de  son  peu  de  courage  et  rejoignit  set 
frères»  afin  d  avoir  part  à  leur  lnompbe.ÛL 
peine  se  fut-il  monli'é  que  les  ennemis  da 
nom  chrétien»  sur  son  refus  d'abandonné 
la  religion,  lé  mirent  ft  mort,  et  il  est  honoré 
avec  saint  Poreaire  le  12  aouri. 

COLOMB AM  (saint)  »  Columbanta,  con- 
fesseur à  Crand,  fiorissait  dans  le  x*  siècle  et 
mourut  en  95d.  Il  mena  longtemps  la  vie  de 
reclus  près  de  l'ancienne  église  de  Saint-Bar 
von»  et  il  est  honoré  le  13  février. 

COLOMBAN  (saint)»  Co/umfiaiftis»  abbé»  né 
vers  Tan  5&3  dans  la  province  de  Leinster 
en  friande ,  se  rendfit  à  Técole  de  Gluin-Inya 
et  il  y  apprit  sous  saint  Silène  fa  granunaire» 
la  rhétorique»  la  géométrie ,  la  poésie  et  les 
autres  sciences  qu'on  enseignait  alors  dana 
cette  abbaye.  Il  alla  ensuite  prendre  Phabit 
A  Bangor,  célèbre  abbaye  dans  le  comté  de 
Down  où  tl  se  perfectionna  d'ans  les  arts  Iw 
béraox,  et»  très-jeùné  encore»  il  avait  déjà 
composé  un  commentaire  snr  les  psaumeA 
Son  arifenr  pour  l'étude  ne  rempéchait 
pas  de  se  distinguer  par  sa  piété  et  de 
se  livrer  ^x  pratiques  les  phia  austères 
de  la  mortification.  Son  attrait  pour  une 
vie  plus  solitaire  lui  inspira  le  désir  de 
quitter  l'Irlande  et  de  passer  dans  une  con- 
trée étrangère,  n  demandai  à  saint  Comgall» 
son  abbé» la  permission  de  quitter  tiangor; 
ce  qui  ne  fiû  tai  accordé  qn'avec  pelnot 
parce  qu'on  tendit  à  conserver  nu  religieux 
d'un  si  rare  mérite.  Après  avoir  regil  fa  bé- 
nédiction du  saint  abbé,  il  partit  avec  douxe 
moines,  parmi  lesquels  étaient  saint  G^l  et 
saint  Déicole,  et  après  avoir  traversé  l'An- 
eleterre»  H  aborda  dans  les  Gaules  vers  t*an 
SSS  ;  partout  où  il  passait»  il  annonçait  la 
parole  de  Dfeu  avec  d'autant  plus  de  succès 
que  la  sainteté  de  sa  vie  donnait  de  la  force 
à  ses  prédications.  Ce  <|Ui  excitait  surtout 
son  2èle»  c'était  de  voirie  relâchement  dans 
leqnel  était  tombée  la  discipline  ecclésiasti- 
que »  à  cause  des  incursions  des  bar5a- 
res  »  et  aussi  par  la  négligence  des  évé* 
ques.  Ses  vertus  et  cellea  de  ses  compas- 
gnons  inspiraient  la  piété  partout  sur  leor 
passage.  Contran^  roi  d'Orléans  etdeBourgo* 
gne,  invita  Colomban  à  se  fixer  dans  son  reyan^ 
me  et  lui  permit  de  bfllir  un  monastère»  là  où  il 
voudrait.  Colomban  choisit  le  chéteaa  d^A-^ 
negrai»  qui  tombait  en  ruinée  ef  qui  était  ai^ 
tué  dans  la  partie  montagneuse  du  pays  qui 
prit  plus  tard  le  nom  do  Lorraine.  Ce  mo-^ 
nastère»  qui  n'existe  plus  depuis  longtemps» 
se  trouva  bientôt  trop  petit  pour  contenir 
tous  ceux  qui  demandaient  à  vivre  souasa 
conduite.  11  en  bâtit  un  second ,  vers  l'an 
000,  celui  de  Loxeuil,  qui  devint  le  chcMieu 
de  son  ordre.  Il  en  bâtit  ensuite  un  troisième 
à  trois  lieues  de  Luxenil ,  lequel  porta  le 
nom  de  Fontaines»  parce  qn'il  était  situ^ 
dans  un  lieuoùily  avait  beaucoup  de  aouivi 
ces.  Ces  maisons  avaient  chacune  un  supé- 
rieur particulier  et  le  saint  fondateur  rési- 
dait dans  chacune  successivement»  adrea-r 
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lant  des  instructions  aux  moines  sur  les  de- 
Toirs  de  leor  état.  Il  leur  donna  une  règle 
qu'il  ienaîly  dit-il,  de  ses  pères,  c'est-à-dire, 
quMI  avait  va  pratiquer  en  Irlande,  et  qui 
est  devenue  célèbre  ;  elle  est  suivie  de  deux 
pénitentiels,  Tun  qni  prescril  les  pénitences 
qu'on  doit  imposer  aux  muines,  lorsqu'ils 
tombent  dan*!  quelifues  Tautes,  et  l'autre  qui 
estunrecuiMlde  pénitences  canoniques  pour 
tou'es  sortes  de  personnes  et  pour  toutes 
Sortes  de  péchés.  Dans  les  premiers  temps 
dcrinsliloi,  s<iint  Colomban  et  seit  disciples 
ne  vivaient  que  d'herbes  et  d'écorces  d'ar- 
bres. Leur  pauvreté  était  telle  que  Dieu  dai- 
gna, plusieurs  fois,  venir  au  secours  de  ses 
serviteurs  d'une  manière  miraculeuse.  Saint 
Colomban,  d*aprAs  l'usage  d  Irlande,  célé- 
brait la  réte  de  Pâques  le  quatorzième  jour 
de  la  lune,  quand  même  ce  jour  tombait  un 
dimanche.  Les  évéques  de  France  l'en  ayant 
repris,  il  consulta  saint  Grégoire  le  Grand. 
Le  pape  ne  lu!  ayant  p«is  répondu,  il  écrivit 
une  seconde  lettre  qui  resta  aussi  sans  ré- 
ponse, et  il  est  probable  que  saint  Grégoire 
ne  les  reçut  pas.  Il  écrivit  ensuite  au&  évo- 
ques des  Gaules  assemblés  en  concile,  pour 
les  prier  que  chacun  s'en  tînt  à  sa  propre 
coutume  sur  le  temps  où  l'un  devait  célébrer 
laPâque.  Il  s'adressa  aussi,  pour  le  même 
sujet,  à  Sabinien  et  à  Boniface  III,  succes- 
seurs desaint  Grégoire  ;  mais  leur  court  pon- 
tificat ne  leur  laissa  pas  le  temps  de  lui  (aire 
parvenir  leur  décision.  Quelques  années 
après  il  encourut  la  haine  de  Thierri,  roi  de 
Bourgogne,  ou  plutôt  celte  de  Brunehaut, 
son  aYenle,,qui  régnait  sous  son  nom.Colom- 
han  reprocha  au  prince  sa  conduite  scanda- 
leuse et  l'exhorta  à  contracter  un  mariage 
digne  de  lui  ;  ce  que  Thierri  promit  de 
faire;  car  il  avait  beaucoup  de  vénération 
pour  le  saint  abbé.  Brunehaut,  qui  craignait 
qu'une  reine  ne  lui  fit  perdre  lecrédit  qu'elle 
avait  sur  son  petit-Ols ,  trouva  le  conseil 
fort  mauvais.  Son  ressentiment  fut  encore 
augmenté  par  le  refus  que  Qi  le  saint  de  don- 
Dersa  bénédiction  aux  enfants  natureh  du 
roi.  Ils  ne  peuvent,  dit-il,  hériter  de  la  coo- 
rdnne,  étant  le  fruit  de  la  débauche  ;  mais 
Ce  qui  acheva  delà  rendre  furieuse  c'est  que 
•'étant  présentée  à  la  porte  du  monastère, 
l'entrée  lui  en  fut  refusée  par  Colomban,  qui 
s'était  fait  une  loi  de  ne  la  permettre  i  au- 
cune femme.  L'occasion  de  se  venger  se  pré- 
senta bientôt.  Comme  Thierri  ne  tenait  pas 
la  promesse  qu'il  avait  faite  de  renvoyer  ses 
concubines,  le  saint  lui  écrivitavec  fermetét 
loi  reprochant  son  manauo  de  parole  et  le 
menaçant  de  la  peine  de  I  excommunication, 
s'il  ne  changeait  sa  conduite.  Brunehaut  re- 
présenta au  roi  qu'une  lettre  semblable  était 
un  outrage  à  la  dignité  royale  et  arracha  i 
son  petit-fils  un  ordre  qui  exilait  le  saint. 
On  le  conduisit  d'abord  à  Besançon,  oii  il 
fut  très-bien  accueilli  par  saint  Nicel,  arche» 
véque  de  celte  ville,  qui  le  logea  chex  lui. 
Deux  gentilshommes  furent  ensuite  charges 
de  l'escorter  jusqu'à  Nantes  et  de  ne  pas  le 
quitter  quil  ne  fût  embarqué  pour l'Irlaude. 
Iles  venu  contraires  ayant  forcé  le  vaisseaa 
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i  rentrer  au  port,  Colomban  se  rendit  saprèi 
de  Clotaire  H,  qui  régnait  sur  la  Heastrii, 
et  lui  prédit  qu'en  moins  de  trois  ans,  il  se* 
rait  maître  de  toute  la  monarchie  fraoçaiie  : 
prédiction  qu'il  avait  déjà  faite  sur  la  roote. 
Ensuite  il  passa  p.ir  Paris  et  par  Measi 
pour  se  rendre  à  la  cour  de  Théodebert,  roi 
d'Austrasie,  et  frère  de  Thierri,  qui  le  rccsl 
avec  bonté  et  lui  pnmiii  sa  protection.  Le- 
xil  de  saint  Colomban  eoi  lieu  en  610,  ri 
cette  même  année,  il  écrivit  aux  moines  de 
Luxeuil  pour  les  exhorter  à  lipaticDcc,arQ- 
iiion  et  à  la  charité.  Quelques-uns  do  Sf'sdit* 
ciples,  parmi  lesquels  on  compte  saintGd, 
saint  Ëustase,  saint  Babolein,  étant  venus  li 
joindre  à  Meti,  il  partit  avec  eux  ponr aller 
prêcher  l'Evangile  aux  infidèlesqui  habitaieot 
près  du  lac  de  Zurich,  et  qui  étaient  aoisi 
cruels  qu'adonnés  aux  superstitions  de Tiiio» 
latrie.  Unjourqu'ilssepréparaietitàolffifaa 
sacrifice,  il  leur  demanda  ce  qu'ils  voulaieat 
faire  d'une  cuve  pleine  de  bière  qu'il  ntia 
milieu  d'eux.  Ils  répondirent  que  c'éiaii  use 
offrande  à  leur  dieu  Wodan.  Alors  animé 
d'un  saint  zèle,  il  souilla  sur  la  cuve  qui  M 
brisa  avec  un  grand  bruit,  et  la  bière  fut  ré* 
pandue.  Il  profita  ensuite  de  la  surprise  qoi 
ce  prodige  inspirait  aux  barbares  poor  lei 
exhorter  à  quitter  le  paganisme.  Ploiiean 
se  convertirent  et  reçurent  le  baptême; 
d'autres,  qui  avaient  déjà  été  baptisés  anpa* 
ravant,  et  qui  étaient  retournés  à  l*idolllrie, 
abjurèrent  leur  apostasie.  Saint  Gai  eih 
hardi  par  ces  heureuses  dispositions  niilk 
feu  aux  temples  des  idoles  et  jeta  dans  ieUc 
les  offrandes  qui  s'y  trouvaient;  ce  qui  ir- 
rita tellement  cenx  qui  restaient  attacbéià 
leurs  superstitions  qu'ils  résolurent  deU 
faire  mourir  et  de  chasser  saint  Colombas 
après  l'avoir  battu  de  verbes.  Ceux-ci,  in- 
formés de  ce  dessein,  se  retirèrent  à  Arboa, 
sur  le  lac  de  Constance,  où  ils  forent  reçoi 

Iiar  un  saint  prêtre,  nommé  Villemar,  qsi 
eur  procura  une  retraite  dans  une  vallée 
agréable,  près  de  Brégeniz.  Ils  y  troovéresl 
un  oratoire  dédié  à  sainte  Auréle,  auloor 
duquel  ils  se  construisirent  des  celloles.  U< 
habitants  du  lien  qui  avaient  eu  aulrefoii 
quelque  connaissance  du  chrisliaoisne. 
étaient  retombés  dans  l'idolâtrie.et  llsavaissl 
même  placé  dans  l'oratoire  trois  sistoe)  de 
cuivre  doré  qu'ils  adoraient  comme  Iti 
dieux  tutélaires  du  pays.  S.iint  Gai,  4^ 
connaissait    leur  langue,  en  convertit  si 

(;rand  nombre  par  ses  prédications  ;  il  nil 
es  idoles  en  pièces  et  les  jeta  dans  le  lac* 
Ensuite  Colomban  aspergea  réalise  d*eii 
bénite,  tourna  autour  avec  ses  disciplfif> 
chantant  des  psaumes  et  en  fit  alnei  U  Mh 
cace.  Il  fit  des  onctions  à  l'autel,  mit  desiooi 
des  reliques  de  sainte  Aurélie  et  célébra  (^ 
saints  mystères.  Le  peuple,  que  ces  cèréa^ 
ni^s  avaient  beaucoup  touché,  s'en  retooroi 
avec  la  résolution  de  ne  plus  adorer  qnc  ^ 
vrai  Dieu.  C'est  là  l'origine  du  mona^tèredl 
Brégentx,  appelé  plus  tard  Méréravr,  le  plo< 
ancien  de  l'Allemagne.  Il  y  avait  troii  êU 
que  le  saint  abbé  s'occupait  de  cet  établii* 
sèment  lorsque  Tfaierri  dcTiol,  par  la  di^ 


m 


COL 


bi(6  et  la  inort  de  ion  frèrei  matlre  do  pays. 
CoIodImb  «  P^riaadé  que  sa  vie  n*y  serait 
ftiQi  en  lArHéy  pasita  en  Italie  a?ec  plusieurs 
4e  sM  dîsciptfs.  en  613.  Il  fut  bien  accueilli 
pir  Aigultet  roi  des  Lombards,  qui  l*aida  à 
Mer  le  monastère  de  Bobio,  dans  les  mon- 
tagDM  de  TApennln.  Salnl  Colomban  (il  bâ- 
tir, dam  le  voiiinage*  un  oratoire  dédié  a  la 
itinte  Vierge,  prés  d*uoe  cavernB  où  il   se 
rtliriît  seul   pendant    le  carême  et  one 
frisde  partie  de  Tannée,  ne  paraissant  ^oère 
aomooaslèro  que  les  dimanches  et  les  jours 
k  fêles.  L'aiffifre  dei  trois  ehapUrei  fipréê 
ifoir  trooUé  l'Orient,  agitait  alors  l'Occi* 
desl,  et  surtout  Tllalie.  Saint   Colomban, 
fui  se  connaissait  Tétat  de  la  question  qae 
^r  te  rapport  des  Lombards»  écrivit,  à  la 
prière  d'Aicolie,  une  lettre  à  Boniface  IV, 
dios  laquelle  il  prenait  la  défense  des  trois 
dêpitres,  et  s^élevait  contre  le  pape  Vigile, 
prétendanl  qu'il  avait  porté  atteinte  <iu  concile 
dcCbalcédoine.  Sa  lettre,  dit  un  célèbre  pro- 
iriliDt,  prouve  qu'il  n*étaitpas  bien  instruit 
des  faits  ;  elle  fournît  même  une  preuve  de 
loa  iè!e  pour  rhoniieur  do  siège  apostoll- 
foe  et  de  la  résolution  où  il  était  d'y  res- 
ter isTiolablement  attathé.  Clotaire  II, étant 
deffpo  seul  nintire  de  la  monarchie  par  la 
défiiiede  Sigeberl,  Gis  de  Tbierri,  serap- 

rla  la  prédiction  de  saint  Colomban  et  lui 
proposer  par  saint  Eostase,  abbé  de  Lu- 
ttoii,  de  revenir  eu  France  ;  mais  il  répon- 
''fqo*il  ne  pouvait  quitter  ritalie  et  exhorta 
Qoiaire  à  mener  une  vie  plus  chrétienne. 
Cf(ai-ci,  pour  lui  donner  une  marque  de 
ISQ  estime,  prit  le  monastère  de  Luieoil 
MUS  sa  protection  spéciale  et  en  augmenta 
ftasidérablemeiit  les  revenus  par  ses  libéra- 
hh.  Saint  Colomban  mourut  à  Bobio  le  31 
BoTemlire  615 ,  Agé  d'environ  soiianle-douze 
las.  Il  est   regardé  comme  un   des  princi- 

Eiux  palrtarcbes  de  la  vie  monastique,  sur* 
s(  en  France,  où  la  plupart  des  moines 
niilrent  sa  règle  jusqu'à  Gharlemagne,  qui 
h  adopter  partout  celte  de  saint  Bentitt, 
loor  farder  t'unirormité.  Outre  sa  règle, 
ainl  Coloaibaii  a  laissé  seize  discours  sur 
rs  devoirs  de  Tétat  monastique  ;  des  poésitê 
ar  des  sujets  de  morale  et  de  piété  qui 
rooveni  qu'il  était  bon  poète  ,  pour 
Mièclf  où  il  vivait,  et  qu'il  conuaissait  l'his- 
aire  profaDU,  et  même  la  mythologie  ;  un 
strate  ronlrc  les  ariens  qui  se  trouvaient 
Boire  pat  mi  les  LombardSiCt  quelques  let- 
res.— 21  novembre* 

COLOMBK  (  sainte),  Colomba^  vierge  et 
ttrtjre  à  Sens  où  elle  est  honorée  avec 
esttcoup  de  dévotion.  Ses  reliques  qui  se 
ardaient  chez  les  Bénédictins  de  cette  ville, 
irebt  dispersées  par  les  huguenots  dans  le 
îr  siècle.  Il  y  avait  déjà,  du  temps  de  saint 
^i,  une  cliapelle  de  son  nom  à  Paris,  au 
tpport  de  saint  Ooen,  son  historien.  Sainte 
otûmbe  souffrit  soas  l'empereur  Aurélien, 
(rs  l'an  273.  Après  avoir  surmonté  la  peine 
1  (en,  dit  le  Martyrologe  romain,  elle  fut 
appêe  par  le  glaive.  Il  y  a  en  France  plus 
K  trente  paroises  qui  portent  son  nom«  — 
1  décembre* 
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COLOMBE  (  sainte },  vierge  et  maHyre  à 
Cordooe  en  Espagne,  se  montra,  dès  son 
jeune  flge,  furt  zélée  pour  les  exercices  de 
la  religion.  Elle  se  rendait  souvent  chez  sa 
soeur  alliée,  nommée  Elisabeth,  épouse  de 
saint  Jérémie  que  l'Eglise  honore  comme 
martyr,  le  7  juin,  et  trouvait  dans  cette  fa- 
mille l'exemple  de  tontes  les  venus.  Sa  mère^ 
qui  était  veuve  et  qui  voulait  l'établir,  fai* 
sait  tous  ses  efforts  pour  la  détourner  de 
ers  visites  auxquelles  elle  attribuait  l'aver- 
sion de  sa  fille  pour  le  monde  et  pour  l'état 
du  mariage.  Elisabeth  et  Jérémie  ayant  fait 
bâtir  à  Tabane,  montagne  située  à  deux 
lieues  de  Curdoue,  un  double  monastère,  ils 
s'y  retirèrent  avec  leurs  enfants  et  quelques 

(personnes  de  leur  famille.  Lorsque  Colombe 
ul  libre  de  suivre  sa  vocation,  elle  vint  se 
mettre  sous  la  conduite  de  sa  sœur  qui  gou- 
vernait les  religieuses,  et  se  distingua  par 
sa  fidélité  aux  pratiques  de  la  règle  et  sur- 
tout par  son  amour  pour  la  prière  et  pour 
la  lecture  des  livres  saints.  Les  deux  com- 
munautés ayant  été  chassées  de  Tabane 
par  les  Maures,  celle  des  religieuses  vint  se 
réfugier  à  Cordoue,dans  une  maison  voisine 
de  régtise  de  Saint-Cyprien.  La  persécution 
contre  lt*s  chrétiens  inspira  à  sainte  Co<- 
lombe  l'idée  de  sortir  secrètement  de  la 
maison  pour  se  rendre  devant  le  tribunal 
du  juge,  et  s'étant  déclarée  chrétienne,  on 
l'arrêta  et  on  la  décapita  le  17  septembre 
853,  sous  le  règne  de  Mohamed,  roi  de  Cor- 
doue.  Elle  fut  enterrée  dans  fégiise  de 
Sainte  Kulalie,  et  on  l'honore  comme  vierge 
martyre  le  17  septembre. 

COLOMBIN  (saint),  Co/umbtnua ,  abbé  de 
Lure  en  Franche^Comté,  Irlandais  de  na- 
tion, était  l'un  des  douze  religieux  qui  ac- 
compag[nèrent  saint  Colomban,  lorsque  ce- 
lui-ci vint  en  France,  vers  Tan  585.  Lorsque 
saint  Déicoie  ou  Dell,  dont  il  était  le  com- 
patriote et  le  filleul ,  alla  fonder,  vers  Tan 
610,  le  monastère  de  Lure,  il  le  suivit  et 
saint  Deil  s'étant  démis  du  gouvernement 
de  ce  monastère  eu  faveur  de  Colombin,  ce- 
lui-ci le  remplaça  dans  la  charge  d'abbé, 
vers  l'an  €20  ;  mais  ou  ignore  combien  de 
temps  il  survécut  à  saint  Dell.  —  13  sep- 
lenilire. 

COLOMKILLB  ou  COLOMB  (  saint  ),  Co^ 
lomba^  abbé  en  Irlande  et  apôtre  des  Pietés, 
naquit  en  521  à  Cartan  dans  le  comté  de 
Tyrconnel  et  sortait  de  l'illustre  famille  de 
Neil.  Son  aversion  pour  le  monde  et  sou 
amour  pour  Dieu  le  portait,  dès  l'âge  le  plus 
tendre,  vers  ta  vie  religieuse;  il  se  mit  sous 
la  conduite  de  saint  Finian,  évéque  de  Clo- 
nard.  Il  étudia  l'Ecriture  et  les  sciences  di- 
vines dans  la  célèbre  école  de  Bluain-Irard 
Ayant  été  élevé  au  sacerdoce  en  546,  il  de- 
vint maître  à  son  tour  et  donna,  avec  succès, 
des  leçons  d'Ecriture  sainte  et  de  piété. 
Vers  550,  il  fonda  le  grand  monastère  de 
Dair-Magh,  aujourd'hui  Durrogh ,  dans  le 
comté  jde  King,  ainsi  que  ceux  de  Doire  ou 
Derry  dans  ITJItonie,  et  de  Surd  dans  le 
Leinster.  11  composa,  pour  leur  usage,  une 
règle  tirée  eu  grande  partie  de  celles  des 
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anciens  moines  de  l'Orient.  Son  zèle  conCre 
le  vice  lui  ayant  fait  encourir  Tindignation 
de  Dermot  ou  Dermitius,  roi  d*Irland(%  il 
fat  obliger  de  s'expatrier,  vers  l'an  5G5^  il 
passa  avec  douze  de  ses  disciples  dans  la 
partie  de  !a  Grande-Bretagne  connue  au- 
jourd'hui sous  le  nom  d'Ecosse,  pays  habile 
par  les  Pietés  dont  il  devint  l'apôtre.  11  con- 
vertit au  chrislianistne  ceux  d*eiilre  eux 
qui  étaient  encore  idolâtres  et  qui  habi- 
taient le  Nord  de  la  contrée  au  delà  du  mont 
Grampus.  Après  leur  conversion,  ils  lui 
donnèrent  la  petite  lie  deHy  ou  d'ione,  si- 
tuée à  quatre  lieues  de  la  terre  ferme  et  qui 
de  son  nom  fut  appelée  Y-Coiom-Kilie.  Il 
y  fonda  un  monastère  dont  il  fut  le  premier 
abbé  et  qui,  durant  plusieurs  siècles,  fut  le 
principal  séminaire  des  Bretons  seplentrio- 
naui.  11  fut  aussi  pendant  longtemps  le  lieu 
de  sépulture  des  rois  cfEcosse,  el  d'une  mul- 
tiiude  innombrable  de  saints.  Saint  Colom- 
kilte  pratiquait  de  grandes  auslérités,  sur- 
tout par  rapport  au  jeûne,  il  couchait  sur 
la  terre  nue  el  n'avaii  qu'une  pierre  pour 
oreiller;  mais  il  n'était  ni  sombre  ni  mélan- 
colique: l'aimable  gaieié  qui  paraissait  sur 
son  visage  annonçait  le  calme  de  son  âme 
et  la  joie  sainte  qu'il  goûlait  au  dedans  de 
lui-môme.  Aussi  gagnait-il  les  cœurs  de 
tous  ceux  qui  rapprochaient,  et  ses  vertus 
admirables,  rehaussées  encore  par  le  dont 
de  prophétie  el  par  celui  des  miracles,  lui 
attiraient  une  telle  vénération,  que  les  rois 
eux-mêmes  ne  faisaient  rien  sans  le  con- 
sulter, el  qu'en  570  Aïdan  ou  Edban,  suc- 
cesseur de  Kinalel  dont  il  était  parent,  vou- 
lut recevoir  de  sa  main  les  ornements 
royaux.  Quatre  ans  avant  sa  mort,  c'est-à 
dire  en  593,  il  eut  une  vision  qui  lui  fit  ré- 
pandre beaucoup  de  larmes,  et  dans  laquelle 
les  anges  lui  révélèrent  que  Dieu,  touché 
des  prières  des  Eglises  de  Bretagne  el  d'E- 
cosse, prolongerait  encore  sa  vie  de  qua- 
tre ans.  Lorsque  ce  terme  fut  écoulé,  il  dil 
un  jour  à  Diermit,  son  disciple  :  c'est  au« 
jourd'hui  le  sabbat,  c'est-à*dirc,  jour  de  re- 
pos; Il  sera  véiilablemeut  tel  pour  moi, 
puisqu'il  mettra  Qo  à  mes  travauiL.  S'étaut 
ensuite  rendu  le  premier  à  Téglise,  pour 
les  MatineSy  il  ^e  mil  à  genoui^  devant  l'au- 
tel, el  s'étanl  fait  administrer  le  saint  viati- 
que, il  donna  sa  bénédiction  à  ses  religieux, 
et  expira  tranquillement  l'an  ^03,  âgé  de 
soixante-seize  ans.  Il  fut  enterré  dans  Tilo 
de  Hy,  mais  son  corps  fut  transporté,  dans 
la  suite,  à  Down  en  Ultonie,  et  déposé  dans 
un  caveau  avec  ceux  de  saint  Patrice  el  de 
Sciinte  Brigitte.  —  7  et  9  juin, 
^  COLONIC  (saint) ,  Coionicus ,  martyr  à 
Ëleutheropolis  en  Palestine  avec  saint  Flo- 
rien  et  quara':le-huit  autres,  sous  le  règne 
de  l'empereur  Héraclius,  fut  mis  â  mort  par 
les  Sarrasins,  pour  la  foi  de  Jésus-Christ, 
l'an  627.  —  17  décembre. 

COLOQDIL  (saint),  confesseur,  est  poul- 
élrc  le  même  que  saint  Coiomkille.  —  10 
mars. 

COME  (saint),  Cosmos,  médecin  et  martyr, 
était  Arabe  de  naissance 4   il   se  rendit  en 


^ Syrie  avec  saint   Damien    son   frère,  pour 
y  apprendre  les  sciences  el  sorioul  U  mé- 
decine. 11  alla  ensuite  s'établir  à  Bgei,  ville 
de  Cilicie  où  il  exerçait  gratoitemeni  la  pro- 
fession de  médecin,  de  même  que  DamieB 
qui  imitait  son  désintéressement  etsoo  it- 
lâchement  à   la   religion  chrétieDoe  qo'ib 
avaient  tous  deux  le  bonheur  de  professer, 
et  à  laquelle  ils  s'efforçaient  de  faire  tout  les 
jours  de  nouveaux  prosélytes.  La  perécitioo 
de  Dioctétien  s'étanl  allumée  en  303,  lesdeoi 
frères  furent  arrêtés  par  l'ordre  de  Lyiias, 
gouverneur  de  Cilicie,  qui,  après  leur  avoir 
fait  soufl'rir  divers  tourments,  les  condamna 
à  la  décapitation.  Leurs  corps  forent  Iraos- 
poriés  en  Syrie  el  enterrés  à  Cyr.  Théodoret, 
qui  en  était  évéque,  au   v*  siècle,  dit  ^tt'oa 
les  gardait  dans   une  église  de  leur  non. 
L'empereur  Juslinien,  ayant  été  guéri  d'ioe 
maladie  dangereuse  par  leur  intercession, il, 
par  reconnaissance,  agrandir  et  fortiGer  la 
ville  de  Cyr  qui    renfermait  leurs  reliqoe^. 
11  donna  aussi  des  ordres  pour  qu  on  rèpiral 
leur  église  de  Constantinople,  el  en  fit  ïAk 
une  seconde  dans  la  même  ville  soqs  Imr 
invocation.  11  y  a  aussi  à  Borne  ane  église 
de  leur  nom,  qui  est  un  titre  de  cardisak 
diacre,  et  qui  possède  une  partie  de  lenii 
véiiérabes  resles.  L'église  de  Saint-Cémeda 
Paris  en  possède  aussi  une  portion.  Oo  lit 
leur  nom  dans  le  canon  de  la  messe. —V 
septembre. 

COME  DE  CBÈTE  (saint),  solitaire  dm 
l'Ile  de  Candie,  mourut  vers  l'an  706.  —1 
septembre. 

COMMINE  (saint),  martyr  à  Lyon  avec 
saint  Pothin,  évéque  de  cette  ville  et  qtt> 
rante-cinq  autres,  lut  décapité  l'an  171,  kms 
le  règne  de  Marc-Aurèle.  —  2  juin* 

COMMUN  (saint),  Communié,  est  honoré 
comme  martyr  à  Toscanelle  près  dnlacda 
BoUène  en  Italie,  où  Ton  garde  son  corps» 
—  8  février. 

CONâS  (saini),  ett  honoré  parles  Ethio- 
piens le  19  février. 

CONCESSË  (saint),  Coneeuus,  martyr di 
Komc  avec  saint  Démètre  et  plnsienrsaotres, 
souffrit  à  Sirmicb,  et  non  à  Rome,  d*aprèsli 
Martyrologe  de  saint  Jérôme.  —  9  avril. 

CONCESSE  (saint),  martyr  à  Air 
avec  saint  ApoUone  prêtre  et  qoatreaotnif 
fut  jeté  dans  la  mer  par  ordre  de  remporav 
Maximiu  11.  vers  l'an  311.  —  10  avril. 

CONCESSE  (sainte),  Coîwease,  martyre it 
Afrique,  était  autrefois  honorée  à  Carthag« 
le  8  avril. 

CONCHINNE  (sainte),CoiMr*«imo,élaits€wr 

de  saint  Munnu,  abbe  de  Hy^  et  moerel  «t 
(354.  Elle  est  honorée  dans  la  prdrincedTl- 
toniu  en  Irlande  le  13  mars. 

CONCORD  (saint),  roficora-dia,  prêtre  H 
martyr  à  Spolctte,  lut  arrêté  rers  l'an  1*78 
dans  un  désert  où  il  s'était  réfugié  ftnà^^ 
la  persécution  de  Marc-Aurèie;  cooduit  « 
Spolelle  devant  Torquatu»,  gouverneur  de 
rOnibrie,  il  confessa  généreascment  Jésnt- ' 
Christ.  On  employa  d'abord  les  meDace»  et 
les  nromesscs  pour  le  vaincre  daas  un  pr^ 
micr  interrogatoire,  el  on  le  frappa  à  coups 
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k  UloA.  DaM  DQ  8ecoii4,  oa  l^éteadH  sur 
lecheralelpcAqo'ii  »ouffrii  a¥0e  ooe  pa- 
Htm  béroïquei  en  »'écriao(  do  temps  en 
l£aip»  :  Sojfe2  glorifié»  Selgaeor  Jisus.  TjtoU 
j0ors  après,  Torquatus  envoya  deoi  soIdaU 
pour  le  décapiter  ea  priaoB»  ft'il  retaaaU  de 
Mcrilier  i  uoe  idaie  que  portait  un  pvétre 
qui  lu  aecoqtpagnaiU  Concorda  ay^nt  cvaabé 
iurfi4ale|  pour  loarquer  Tborrevr  qu'il 
mi  étua  tel  lacrifice,  un  des  soldats  lai 
(raucU  losiUAi  la  téte«  Le  Martyratoga  rot 
sala,  qoi  la  noniue  )a  1*/  janvier,  lui  donna 
\à  qijaljii  da  préira  i  d'autrea  martjfaiagea 
u  ittj  dansent  qua  calla  de  s0us*diafive»  ai 
leDonmeut  le  Sjai^vier. 

CÛNCOROE  (saint),  martyr  à  Nipomédiat 
eut  Gia  de  saint  Zéaoo  et  frère  da  sainl 
Tliêudore:  il  souffrit  l*an303  pendanlla  perse* 
csiiimde  Diorlétieo.  —  9  sapiawbre, 

CONCORDE  (saiiU),  giarlyp  a  Ravenna, 
il)  de  saiol  Valeniin,  mesure  de  aamp»  souf^ 
irii  le  luarlyra  avaa  sou  pare  à  Itavenne, 
dau  la  perséfittlioa  de  llaxiu^ien.  *^  16  da^ 

COACORDB  (sainte),  Cancordia,  martyre 
i  K<MB«  a? eo  saint  Hippolyle,  dont  elle  avait 
té  la  Boarrice^  fut  arrêtée  Tan  258,  pan- 
^l  la  psrsécatloa  de  Vatérien,  et  confesse 
lA»a$«Chriii  ;  ce  qui  lui  valut  d'être  bappéa 
iwiiê  larges  plombées.  Elle  eiipira  dane 
a  isppiice  et  son  corps  fui  jeté  dans  ua 
du«qus.  Saint  Irénée  et  seint  Abeade  Tan 
Kftiot  retirée,  y  furent  précipités  à  leup  toor 
taal  Tivsnls,  ea  puniiioa  de  cette  actioik 
ttaiilaUe.  Soa  corps  fut  inhumé  dans  le 
jkaapVéraa,  sur  le  chemi»  de  Tîreli*  -^ 
DaoùU 

,  ÇONCORS  (saini),  Cçneordim,  évéque  de 
tiialea,  Sorissait  au  eommencamant  du 
riiècle  e4  moarut  a^  310.  _  2&  févries. 
COMDi  (saint),  Candedii^,  prêtre  et  ermite 
aflais,  passa  ea  Franee  ver»  le  milieu  du 
u'  liède  et  se  fixa  dans  uae  selitode  près 
s  SaintpValeiy.  La  réputaiioo  de  saint 
aaberi,  abbé  de  Ponlaiiolles,  l'attira  dans 
•Us  ibbaye  où  il  passa  pluaiaars  eiuiées. 
•M  retira  tasuila  daaa  une  Ile  de  le  Seiae 
MQiDée  Beleipec»  qae  le  roi  Tbiarri  111  lut 
>ail  donnée.  Il  y  bâtit  deux  églises,  l'une 
I  rboaneur  da  la  saiola  Vierge  et  l'autre  en 
^ocMiear  dee  saisis  anôlrea  Vîerre  et  Paul. 
B  croit  qu'il  ommisuI  revs  l'an  685  et  ses 
lifieux  iufeiil  traasftrés  i  FonteneHes  , 
•»^ae  l'ile  do  Betekiac  eut  disparu  sous 
■eaui  de  la  Seine.  -^  90  octobre. 
CONB(iaial),  Cenus^  meina  da  moaaslèro 
t  Saiut-Benoli  est  honoré  à  Diane,  dans  la 
If  tune  deNaples,  oà  l^oa  garde  soa  corps 
N»  an  autel.  —  3  juio. 
CONQAL  on  Cohubll  (saint),  Coiife/liir  ou 
^Mwi,  abbé  ea  Irleade,  naquit  l'an  516 
ISS  le  nord  de  t'Oltoaie,  d'une  (émille  dis- 
Bçnèe.  Il  lut  Mevé  par  saint  Pintaii  abbé 
t  moaastère  de  Gluain-Aidnecb,  situé  au 
^l  des  BMials  Bladtns,  et  il  fit  de  grands 
<»grès  daas  la  perfection.  Vers  Tan  550,  il 
n<^  au  comté  de  Down  la  grande  abbay.e 
'  l^agor,  qui  devint  au^si  célèbre  parmi  les 
landais  que  parmi  les  Bretons,  Tabbaye  da 


qséaie  nom,  située  dans  la  pays  4»  4}(iUaa»  1) 
eut,  selon  quelque^  bistorieps,  jusqu'à  trois 
mill^  moines  soqs  sa  conduÀle,  tMî  q  jauger 
que  dans  d'autres  maisons,  («a  plps  illustre 
de  f  as  disciples  UU  sainl  Coh^a)b|a,  Vers  l'aJl 
562,  #aini  Coa»gi|U  j^assii  da^  Je  paya  da 
Galjas  pour  y  fonder  un  moûas|èBa  dai^s  ua 
U^u  qui  se  nompaait  aiors  kk  <^rrrs  4$  UeiH, 
De  retour  eo  Irlaada,  il  au  fonda  nq  «oii:a 
appelé  daaon  nom  Celle-Goag|ll,aqjaurd'^ 
Saynkilisy  qui  a  été  uni  à  lWbayéal»é  da 
Dublin.  Après  aroir  joui  d'unfi  9MqM  rénu-* 
tatiou  de  sagesse  et  de  sainteté,  et  s'être 

eacé  parmi  les  plus  célèbres  fof^ateurs  4» 
via  monastique  eu  Irtaode,  il  n90urui  la 
10  niai  oOl,  âgé  de  quatreHFiagi-cioq  aas.  ->* 
10  mai. 

CONION  ou  (Union  (saint) ,  eompegooa 
de  saint  Prii^qua,  qui,  daaa  Iq  persécution  des 
Vandales,  fut  exilé  d'Afrique,  apréa  avoir 
souffert  plusieurs  touraseiiif  peur  la  vraie 
foi.  Embarqués  ea  b83,  s^r  uo  vâsMSi  navire, 
il  aborda  sur  las  oéias  da  la  Gampauie»  et 
s*étaa  t  chargé  du  geuvcraemaai  d'uae  égliaa, 
il  propagea  marveiUeuseiaaat  U  religion  csh 
tholique.  —  1*'  septembre. 

CONOCAIN  (saint),  CMsnfpamius,  éféqae 
de  Qeiuiper  ea  Bretagne,  était  bonoré  aet> 
tf  efuis  dans  Téglisa  abbatialede  Saiat-Sauv  e  i 
son  corps  se  garda  i  MoQtreuii  eu  Picardiag 
-rr  14  octobre. 

CpNON  (saiut),  martyr  à  Pargq  ea  9ê»n 
pbilie,  fui  arrêta  par  ardre  d'Epoda  ou  P#ti« 
lioq,  gouarerneor  de  la  proviuce,  Tâu  $Bèt 
pendant  la  persésalion  de  l-empereur  Bèae« 
U  souffrît  avec  saint  Pépias  et  daus  aalaeas 
-T-  36  février. 

GONON  (saint) ,  }ardiaier  el  martyr  en 
6bypre  peadant  la  parséautioa  de  Dèoe,  eal 
les  pieds  percés  de  ebaS|  et  en  est  étal  fut 
forcé  de  courir  devant  iisi  cbar;  maie  le 
douleur  qu'il  resaealaH  i'^ayeal  féU  t'amber 
sur  ses  geaoux,  il  expira  eu  priant  Dieu^  «««< 
6  mars. 

GONON  (saint),  martyr  A  laéae  ea  Aaie^ 
ayant  perdu  sa  femme,  vivait  daaa  la  ralraita 
avec  son  fils,  uniquement  ooeapééa  seavice 
de  Dieu  et  du  salut  de  see  Ame.  Quoique  sea 
vesiusetsott  mérite  le  rendissent  digne  d^a»* 
Irer  dans,  la  cléricatiiae,  soa.  bomiHtè  aa  lai 
permit  jamais  d'acquiescer  aux  Instaoaaa 
qui  lui  furent  faites  a  ee  sujet  :  seulemaal  il 
aonsentit  que  Tévéque  de  cette  ville  tit  |ae# 
leur  soa  fils,  qui  avait  alors  doue  ans,  ék 
qui,  plus  lard,  fut  élevé  au  diacoaatr  L'eow 
pereur  Aurélien  ayant  pbrié  no  édît  centra 
le  cbristianisme,  bomitien,  officier  de  sod 
armée,  se  rendit  A  leAne  pour  le  faire  ax^ 
oaler.  Goaon  fut  arrêté  Tua  des  preoslen,  el 
aoaduit  devant  le  juge,  qui,  loucbé  de  sa 
rieillesse,  lui  demanda  pourquoi  il  meviail 
une  vie  si  dure  el  si  triste.  Geus  qui  vii^eat 
selon  le  monde,  répondit  Coaon,  soat  tel 
dans  les  plaisirs  elles  délices ,  mais  ceux  qui 
vivent  selon  Dieu  achètent  le  royaume  da 

ciel  par  des  peines  el  des  croix Je  sois 

d'ailleurs  résolu  A  rompre  tout  commerce 
avec  les  hommes ,  pour  être  avse  Jésus^ 
Christ.  Ou  le  fit  éleudre  ayee  sea  fifes  sur  un 


w 


CON 


gril  de  fèr  tomt  ronge,  puis  sor  des  charbons 
qu*on  allamait  avec  de  l'hoile.  Pendant  ce 
supplice,  Conon  disait  an  joçe  que  ses  ml* 
nhtrrs  le  servaient  mal.  Domiiien  les  fit  sus- 

Cndre  par  les  pieds  snr  une  famée  capable 
les  élonffer;  ensuite  il  ordonna  qo*on 
leur  coupât  les  mains  a?ec  une  scie  de  bois. 
Eh  ffuoil  dit  alors  Conon,  ne  rougiê$ex'vou$ 
poi  que  deê  manchots  triomphent  de  votre 
puiêiancef  —  Les  deni  martyrs,  ayant  prié 
quelque  temps  et  fait  sur  eux  le  signe  de  la 
croix  avec  ce  qui  leur  restait  de  leurs  mem- 
bres, ils  rendirent  tranquillement  resprit, 
▼ers  Tan  375,  après  qu'Aurélien,  dont  on 
ignorait  la  mort  à  Icône*  avait  déjà  quitté  ce 
monde.  Les  reliques  de  saint  Conon  et  de 
son  fils  se  gardent  à  Acerra,  près  de  Naples» 
dans  une  église  qui  porte  son  nom  ;  on  croit 
quelles  furent  apportées  d*Àsie  au  ix'  siècle. 
—  29  mai. 

CONON  (saint),  martyr  à  Bidane  en  Isau-« 
rie,  est  honoré  chei  les  Grecs  le  5  mars. 

CONON  (saint),  moine  de  Penihucle  en  Pa- 
lestine, florissait  dans- le  milieu  du  vi*  siècle. 
Il  est  loué  par  Jean  Moscb,  pour  son  admi* 
*    rable  chasteté.  —  19  février. 

CONON  (saint),  é?èque  de  Han,  était  fils 
d*Eugène  III,  roi  d*Bcosse,  selon  quelques 
Vies  de  saint  Fiacre,  et  servit  Dieu  dès  sa 
plus  tendreenfance.il  se  consacra  au  aenrice 
des  autels,  et  ayant  passé  dans  Ttle  de  Man, 
il  fut  chargé  dVn  gouverner  l*Bglise  en  qua- 
lité d*évéque.  H  y  fil  fructifier  les  semences 
de  la  fol  que  taint  Patrice  y  avait  jetées,  et 
mourut  vers  l'an  648.  Son  nom  a  été  en 
mndo  vénération  dans  les  lies  Hébrides, 
jusqu'à  la.prélenJue  réforfaic.  —  26  janvier. 

CONON  (saint),  moine  de  Nèse,  monastère 
de  t'urdre  de  Sainl-Basile  en  Sicile,  florissait 
au  commencement  du  ziii*  siècle  et  mourut 
en  iS96.  —  S8  mars. 

CONRAD  (nainij,  ConraduSf  évéque  de 
Constance,  était  fils  de  Henri,  comte  d'Aï- 
torff,  et  fut  placé,  dès  son  bas  âge,  sous  la 
eonduile  de  Tévéquo  de  Constance,  pour  y 
être  élevé  dans  la  célèbre  école  de  cette  ville. 
Il  annonçait  dès  lors  ce  qu'il  serait  dans  la 
suite,  par  son  mépris  pour  les  grandears 
humaines  et  par  sa  ferveur  dans  le  service 
de  Dieu.  Après  qu*il  eAt  été  élevé  au  sacer* 
.  doce,  il  fui  fait  prévôt  de  la  cathédrale  de 
Constanee,  qui  était  la  première  dignité  du 
chapitre.  Notiog,  évéque  de  cette  ville,  étant 
mort  en  MA,  Conrad  fut  élu,  tout  d'une  voix,- 
pour  lui  succéder;  mais  on  eut  bien  de  la 

Eeine  à  lui  faire  accepter  son  élection.  Saint 
flric,  évéque  d'Augsbourg,  qui  avait  con* 
tribtté  i  son  élévation  à  1  épiscopat,  et  qui 
hil  portait  une  vive  affection,  le  visitait  sou* 
vent  pour  jouir  du  plaisir  qu'il  g^oûtait  dans 
su  soeiété.  Conrad,  qui  ne  voulait  plus  rien 

Bosséder  en  propre»  abandonna  au  comte 
ttdolfe  son  frère,  tous  ses  biens,  en  échange 
de  quelques  terres  situées  dans  le  voisinage 
de  Constance,  et  dont  il  fit  don  à  la  cathè-- 
drale  et  aux  pauvres.  11  avait  déji  fait  bâtir 
avant  cela  trois  églises  dans  sa  ville  épiseo- 
pale,  celle  de  Saint-Maurice,  celle  de  Saint- 
Paul  et  celle  de  Saiai-Jean  l'Evangéliste.  Il 
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fit  troin  fois  le  pèlerinage  de  Jémsaleni,ieloa 
la  dévotion  do  temps;  mais  avec  un  esprit d« 

(Mété  et  de  pénitence  peu  commun.  Il  foyait 
e  commerce  dn  monde,  autant  que  cela  laj 
était  possible,  afin  d'éviter  la  perte  do  tempi 
et  les  distractions  que  traîne  à  sa  suite  sne 
rie  trop  répandue;  et  il  considérait  Tetprlt 
de  recueillement  comme  une  qualité  indii- 
pensable  à  celui  qui  exerce  tous  les  jooté 
les  plus  augustes  fonctions,  et  sarlool  la  ci- 
lébralion  du  saint  sacrifice  pour  leqoel  Q 
avait  le  respect  le  plus  profond.  On  admirait 
sa  charité  envers  les  pauvres,  son  sèle  pour 
rinslruction  de  son  troupeau  et  iootes  la 
vertus  qui  font  les  saints  évéques.  Après 
avoir  rempli  pendant  quarante -deux  ans 
tous  les  devoirs  de  Tépiscopat,  il  mourut  en 
976,  et  fut  enterré  dans  Téglise  de  Saint- 
Maurice.  Plusieurs  miracles  s'ètant  opérés 
à  son  tombeau,  le  pape  Calixte  H  le  cano- 
nisa vers  Tau  1120.  —  26  novembre. 

CONRAD  (saint),  archevêque  nommé  4e 
Trêves  et  martyr,  était  primicier  de  Téglisi 
de  Cologne,  lorsque  saint  Annon, archevêque 
de  cette  ville,  et  régent  de  l'empire  pendant 
la  minorité  de  Henri  IV,  frappé  de  ses  verlai 
et  de  sou  mérite,  le  fit  nommer  arrhevéqne 
de  Trêves;  mais  le  peuple  et  le  dergè  de 
Trêves,  qui  n'avaient  pas  été  consultés,  ré- 
solurent de  s'opposer  a  la  prise  de  pesscs- 
sion  du  siège  archiépiscopal»  dans  la  vue  de 
maintenir  le  droH  d'élection  qu'on  ne  Ifor 
avait  jamais  contesté  jusque-là.  Conrad  ai* 
pérant  que  les  choses  s'arrangeraient  lort« 

Ju'il  serait  arrivé  sur  les  lieux ,  se  readil 
ans  son  diocèse  ;  mais  à  peine  eul«il  mis  le 
pied  sur  le  territoire  qu'il  venait  sdmioii- 
trer,  que  Déodoric,  comte  de  Trêves,  ^oi 
était  allé  l'attendre  sur  la  mute,  le  fit  lanir 

8ar  des  soldats  qui  .le  jetèrent  îosqu'i  trois 
Ms  dn  haut  d'un  précipice,  et  lui  ooopèrest 
ensuite  la  léle.  Cet  horrible  assassinat  est 
lieu  l'an  1066.  Le  corps  de  Conrad  fui  irsas- 
porté  au  monastère  de  Tholei  ou  il  fat  en- 
terré. Les  miracles  nombreux  qui  s'opérè- 
rent i  son  tombeau  ayant  attesté  sa  uiotetêi 
on  commesiça  A  l'honorer  comuie  martyr  et 
son  culte  n'a  pas  été  interronspu.  —  1*'  jais 
et  1"  juillet. 

CONHAD  ne  bienheureux),  fondatenrds 
monastère  d'Kngelbert,  dans  le  pays  d'Us- 
derwald  en  Suisse,  fut  tué  en  lii5  posr 
avoir  voulu  défendre  les  droits  de  cet  éta- 
blissement contre  ceux  qui  s'eflbrçaieai  de 
Ten  dépouiller  par  l'injuatioe  et  la  vioiracSi 
Il  est  honoré  en  Suisse,  comme  martyr,  Is 
3  mai. 

CONRAD  (saint),  religieux  dslerciea  éuit 
Gis  de  Henri  le  Noir,  ducde  Bavière  ;  il  fut  cos- 
6é  par  son  père  à  l'archetéque  de  Cologst, 
qui  se  chargea  de  sou  éducalioa.  Le  jsase 
prince  proOta  si  bien  des  exemples  de  veds 
qu'il  trouva  dans  la  maison  de  ce  piesx 

(rélat,  qu*ii  renonça  i  toutes  les  graaasiiit 
umaines  qui  Tattendaient  dans  le  moads» 
tour  embrasser  l'état  religieux  dans  Ts^ 
aye  de  Cluirvaux,  où  il  devint  le  modèlsde 
la  cqmmunauté,  par  son  humilité,  sa  ferfcs^i 
son  obéissance  et  son  ardeur  pour  les  sas- 


lériléi.  Il  fil»  av^c  la  permitsioD  de  ses  sopé* 

rieurs,  le  pèlerinage  de  la  terre  sainte,  et 

eoreveDantilnioorutè  Baridans  laPooilIe» 

ferf  l'an  1985.  Grégoire  XVI  a  aatorisé  son 

coite  es  1S32.  —  *l  août. 

CONRAD  (le  bienheareax),  abbé  de  Vil- 

lierset  cardinal,  était  fils  da  comte  de  Seyne. 

.^prèi  avoir  quitté  le  monde  pour  entrer 

daos  l'état  ecclésiastique»  il  devint  d'abord 

cbasoiDe  de  Saint-Lambert  à  Liège  ;  il  fut 

fUQite  foccessivement  abbé  de  Villiers,  de 

Ciainaai,  de  Ctteanx,  pois  cardinal  évéque 

de  Porto  et  légat  da  saint-siége.  Toutes  ces 

disniiéi,  qu'il  ne  dut  qu'à  son  mérite»  ne  loi 

ôièreoC  rien  de    son  humilité;    loin    d'en 

être  ébloui,  il  s'écriait,  sur  la  fin  de  sa  vie  :• 

(}iu  ii'at-;>  pif  rester  juêqu'à  cette  heure  au 

ro»rett(  de  Y  illier  s ,  m  y  laver  la  vaiseelle  à 

m%  tourt  Comme  il  assistait,  en  qualité 

de  légat,  à  un  synode  tenu  à  Cologne,  un 

eoré  se  plaignit  en  sa  présence  de  l'ordre 

des  Dominicains  qui  venait  d'être  institué* 

Ctifrireêf  di'aaiM*/,  sont  arrivés  ici  pour  no' 

tu  ftrte  ;  t'/a  prennent  part  à  la  récolte  d'au- 

trut:  Ut  confeseent  nos  paroissiens  et  gagnent 

ewii  leurs  bonnes  grâces.  Le  légat  lui  ajant 

demandé  combien  il  avait  de   paroissiens, 

»or  mille ,  répondit  le  curé.  Homme  témé' 

roi're,  s'écria  alors  Conrad,  ne  savez-^ous  pas 

f*au  jugement  de  Dieu  vous  devez  rendre 

tompte  de  chacun  d'eux?  Pourquoi  vous  plai- 

^nti-vouB  de  ce  que  d^autres  viennent  vous 

»der  et  dimin\ier  gratuitement  le  fardeau 

t9ut  kquel  vous  devriez  succomber  ?  Mais 

fsugue  vos  plaintes  prouvent  clairement  que 

MM  êtes  indigne  de  conserver  vos  fonctions^ 

je  roui  prtee  dés  ce  moment  de  tous  vos  bé* 

^^fcetecclésiastiquee.  Lorsqu'il  fut  de  retour 

de  »a  légation,  les  cardinaux  voulurent  Té- 

lefer  sur  le  siège  apostolique,  à  la  place 

rHoDorios  III  qui  venait  do  mourir;  mais 

Is  oe  purent  le  décider  à  accepter  cette  di- 

[lilé. Le  bienheureux  Conrad  mourut  quel- 

ises  mois  après,  l'an  1227.  — 30  septembre. 

CONRAD    D'ASCOLI   (le  bienheureux), 

eligieox  franciscain,  né  en  1234,  à  Ascoli 

ans  la  Marche  d'AncAne,  d'une  famille  dis- 

ioguée,  se  fit  religieux  dans  Tordre  de  Saint- 

rançois,  et  après  avoir  passé  quelque  temps 

rooiversité  de  Pérouse  et  reçu  la  prêtrise, 

fut  envoyé  à  Rome  où  il  se  livra  avec 

iccès  au   ministère    de  la    prédication. 

kirgé  ensuite  d'aller  annoncer  l'Evangile 

Qx  naores  d'Afriçiue,  il  en  convertit  plu- 

eors  milliers  ;  mais  épuisé  par  les  travaux 

postoliqoes,  il  revint  en  Italie  pour  rèpa- 

*T  sa  santé,  et  accompagna  en  France  le 

iérème,  son  général.  Revenu  à  Rome,  il 

»  cessa  de  travailler  avec  un  zèle  infatiga* 

e  au  salut  des  âmes,  jusqu'à  ce  qu'il  fut 

»pelè  à  r université  de  Paris,  pour  y  pro- 

fHF  la  théologie.  Les  moments  qu'il  pou- 

lit  dérober  à  ses  fonctions  universitaires,  il 

B  «employait  à  prêcher  la  parole  de  Dieu, 

visiter  les  hApitaox  et  è  d'antres  œuvres 

)  religion,  qui  tendaient  toutes  à  inspirer 

pratique  de  la  vertu.  Le  père  Jér6nie, 

0  général,  qu'il   avait   accompagné   en 

raoce,  qui  était  son  compatriote  et  son 

DiGTioN>.  tiAoïOtiiiAPuigut:*  L 
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ami,  ayant  été  élu  pape  sous  le  nom  de 
Nicolas  IV,  pour  succéder  i  Honorius  IV,  en 
1288,1e  rappela  à  Rome  afin  de  profiter  de  ses 
lumières  pour  le  |[oovernomenl  de  l'Eglise. 
Conrad  obéit;  maisenpassant  par  Ascoli,  sa 
ville  natale,  il  y  mourut  le  29  avril  1289  et 
y  fut  enterré.  Nicolas  IV  lui  fit  ériger  un  pe- 
tit mausolée,  et  Dieu  manifesta  sa  sainteté  par 
plusieurs  miracles.  En  1371,  on  leva  son 
corps  de  terre  et  on  le  transféra  avec  so- 
lennité dans  la  nouvelle  église  construite  à 
Ascoli  en  l'honneur  de  saint  François.  Son 
culte  fut  autorisé  par  Pie  IV  —  19  avril. 

CONRAD  D'OFFIDA  (le  l)ienheureux}, 
Franciscain,  néà  Offida  vers  l'an  12il,  entra 
dès  rftgedel5ans  dans  l'ordrede  Saint-Fran- 
çois. Ses  supérieurs,  frappés  de  ses  vertus, 
l'envoyèrent  au  mont  Alverne,  où  le  saint 
fondateuravaitreçu,  entre  autres  faveurs  spi- 
riluelies,  les  stigmates  qui  ont  rendu  ce  lieu 
si  célèbre  et  où  l'on  n'admettait  que  les  re- 
ligieux les  plus  fervents  de  l'ordre,  qui,  éle- 
vés à  la  prêtrise,  s'étaient  rendus  dignes  de 
celle  préférence  par  leur  amour  pour  la 
prière  et  la  contemplation.  Conrad,  qui  se 
croyait  indigne  de  cette  honorable  destina- 
tion, s'y  rendit  par  obéissance,  et  il  y  ac- 
quit une  connaissance  des  choses  divines 
au'il  ne  devait  pas  à  l'étude,  mais  à  l'Ësprit- 
aint  qui  lui  enseigna  aussi  à  annoncer  avec 
fruit  la  parole  de  Dieu.  11  mourut  le  12  dé- 
cembre 1306,  âgé  d'environ  soixante-cinq 
ans.  Le  pape  Pie  VII  a  permis  de  lui  rendre 
un  culte  public,  et  il  est  honoré  le  jour  de  sa 
mort.  —  12  décembre. 

CONRAD  (saint) ,  solitaire ,  né  en  1290,  à 
Plaisance,  d'une  famille  riche,  entra  dans  l'é- 
tat du  mariage  et  hérita  d'une  fortune  consi* 
dérable  à  la  mort  de  ses  parents.  Quoiqu'il 
eût  des  principes  de  religion,  il  se  laissa  aU 
1er  aux  plaisirs  et  aux  vanités  du  monde,  et 
négligea  ses  devoirs  de  chrétien,  menant  une 
vie  dissipée  et  inutile  pour  le  ciel.  Etant  un 
jour  à  la  chasse,  il  alluma  un  grand  feu  pour 
forcer  quelque  béte  fauve  à  quitter  son  ter- 
rier, mais  il  en  résulta  un  incendie  que  Con- 
rad ne  put  éteindre.  Voyant  Fimpuissance  de 
ses  efforts  ,  il  prit  la  fuite ,  laissant  la  forêt 
sur  le  point  d'être  entièrement  consumée. 
Comme  le  dégât  était  considérable,  l'autorité 
fit  des  recherches  pour  en  découvrir  l'auteur, 
et  arrêta  un  malheureux  qu'on  avait  vu  sor- 
tir de  la  forêt  quelques  heures  avant  que  le 
feu  n'éclatât.  11  protesta  d'abord  de  son  in- 
nocence ;  mais,  comme  on  n'ajoutait  pas  foi 
à  ses  dénégations,  on  l'appliqua  à  la  ques* 
tioo,  et  la  violence  des  tortures  lui  ayant  fait 
avouer  le  crime  qu'il  n'avait  pas  commis,  on 
le  condamna  à  mort.  Conrad ,  désespéré  de 
voir  ainsi  périr  un  innocent  pour  un  fait 
dont  il  était  seul  coupable ,  alla  trouver  les 
magistrats  ,  leur  avoua  la  vérité  et  offrit  de 
payer  la  valeur  du  bois  consumé  par  son 
imprudence.  Sa  proposition  fut  acceptée  ; 
mais  pour  la  remplir  il  fut  forcé  de  vendre 
une  partie  de  S(  s  biens.  Cet  événement  lui 
inspira  la  résolution  de  ne  plus  s'occuper 
que  de  son  salut,  qu'il  avait  négligé  jusqu*a- 
lors.  Après  avoir  fait  partager  â  son  épouso 
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mit  dr^Tç  à  ses  amiré'è  Ht  î\s  ii^ttiUnV  «A- 
■e'ipblç  Bour  Rome,  tâtff^d  AiTVa  AVb  te 
lifir»  tfrofc  4ï  «ainUÏ'^iïi'^oïs',  et  #a  flWrrti* 
se  [il  taiiii^lile.  Il  se  kihHC  énsirito  en  Sfcît* 
avec  1  atiréiiieiit  Je  ses  suiiériéurs,  W  i'f  tfé-- 
voua  au  sérvlci-  ilés  iii.il. l'ifé's';  puis,  ^Ôtt^se 
par  l'aiopur  ài-  la  soliùidi,  iï dBase  Biéif  iOr 
une  haute  im^Dlagne,  ''ù  li  paiii  fë  t€ité  (T«' 
se»  iuu'rs  dans  li-s  t^iernLii  de  1*  tÎ*  rfrfacBà- 
réliquê.  Il  nioùrul  eii  l-Bf.  ««fif  «^  (ïff 
soixan(e-nn   an^.  L^?   nuràélei'  qu'if  opérfl 

que  l'Ëgliu  rend  àni  s'aini  j.  —  19  ^tié^. 

CONRAN  (siinlL  Coiitanùi,èié4uè&'0t»- 
ney,  op  dés  tlfs  Ôrciàéi  ;  HoT]iié\t  (tdrïs  16 
vu*  siècle,  el  le  rendît  rëcomUlfMabte  pair 
l'iâiiocence  ije  set  bixurs,  par  i^s  S&tibtHéi 
et  par  son  zèle  à  remplir  tous  tki  éetoira  â« 
l'èpiscopal.  Avant  la  pfëlendàe  r^forihe  ,  te 
cuite  de  saînl  Conran  n'était  iids  lAolni  tb\é- 
bre  dan»  ces  Iles  qiie  bëltij  ae  strlnt  f>al!Eid« 
el  lie  salai  Kenligerà.  —  14  féviièt. 

ÇONSOLATB  (  s^fdte  ] ,  COAsolata,  tierje 
et  iuàf tjl-e  ,  est  honorée  a  R<!^gio,  dahs  l'E- 
tat de  Modène  ,  où  il  ^  à  atic  éflisë  de  sort 
noDo.  —  6  seplembré. 

.WNSOLATE  (sdintl)};  tiërgè.  èsthoDorëè 
dans  une  église  de  soil  nom  â  Geitei,  le  5  dé- 
cembre. 

CONSORÇB  {éa\'tiilk)Coiuoriia,  Tifct^è  qui 
DorUsait  en  f  ruvcritë  daiit  te  ^i*  tiède , 
était  fille  de  Èùiiit  ËiiDHet-  11,  ijiJi  monta  «or 
le  siégé  (Jé  Lyon  eii  S23,  et  stenj-  de  sAiDle 
Tullie.  Une  partie  de  ses  reliques  se  gardait 
dans  t'abbbye  de  Clilill.  —  33  juta. 

CONSTARLË  (sathl];  tonttabitù,  abbé  dé 
Cave,  prJis  de  Sàleruë,  en  Malle,  RoHisait  ail 
conioai^iiceoiéiit  dlixii'  siStle,  bt  triotirnt  éâ 
ItaV.- 17  Février. 

CONSTÀI*CE  tààlnl),  toAttanMi,  niartje 
«u  pays  des  Uarses,  était  flid  de  Miril  Siul- 
plice  et  frère  de  saint  Victorien.  Aprfei  dU 
vers  lourmenls,  il  Tut  décapité  dvéc  elix  rfera 
le  milieu  <)u  ii'  siècle,  soas  le  l^gne  d'Anlo- 
nin.  —  26  aoilt. 

CONSTANCE  fsalnl),  évéque  de  Pérouse 
el  m^rtj  r,  souITrll  aveb  pltisieuri  autres  rert 
l'au  178,  soui  l'énipereiir  Marc-Aurèie.  — 
29j;iuVier. 

CONSTÀt^CÈ[sàinl),»artïrâ  Trêves  avec 
sâtiit  Maxenco  él  plusieurs  aulres  ,  était  l'un 
(l'es  pna'clt)aux  magislruts  de  Cette  ville,  r^ill 
l^einlaiil  la  première  persécution  de  Diorlé- 
tieu  siiuiïrildc  cruels  supplices  vers  l'an  2^7; 
sous  Ki'i'lio-V^are,  prctet  des  Gablel.  Dans  le 
fV'  siècle  ,  saiul  Félix,  évéqtie  de  Trêves, 
iratisl^ra  ion  cor^s  datit  l'église  de  la  sainte 
Vierge,  sltiiée  hors  des  murs  do  la  vlllfe-— 12 
décembre. 

CONSTANGB  (saint),  eftt  honoré  comme 
martyr  dans  lé  marquisat  de  Saluées,  cA 
Tiémont.  —  8  septL'nibre. 

CONSTANCE  (saint},  coafesseur,  florissail 
à  Rome  aans  ta  première  partie  du  v  siècle, 
llrêaislaavecièleauxpélagiins,  qailuiflrcnt 
esBUjcr  beaucoup  de  uiauiais  traitements , 
ce  qui  lui  a  mérité  le  litre  de-  conf  s>eur.  Il 
mourut   vers  l'an  ilS.— 30  novembre. 


CON8TANCB  (.Mte^^f  6vA«|è  fA«|«iii«, 
dans  le  rojaann  de  Nazies,  florittàiiaii  cuui- 
men'ieaieirt  èa  *i'  siècle.  Saàat  G^^soire  le 
Granl-  fait  fèloge  de  ae*  T«|tis^  «t dit  fu'il 
était  doué  du  don  de  propfhéUei  notourut 
vers  fan  5241.  —  1"  sefîeakbre. 

CtWffTANCfi,  m«n««DfwJre,dlil|B.Uarl)- 
rotnge  ronain,  n'ett-è-dine  sacristain  dt 
l'égHiro  de  Snnt-Btienae,-  prto  4'AD<èn,  M 
sMétlfia  par  le  cèle  Avec  laqaet  il  t'aojail- 
la^desofteAiphrf,' Apar  l«pcaU<ue^  vp 
tirs  eUrétiennta^  ce  ^i  le  fahatl  rwirotr 
coonne  I»  iaint  dans  t«nt  le  ^t.  Le  don 
de»  miracléi  donfc  Dte«  le  favoritt,  lui  alli- 
ririt  des  vhileé  fe  tetlea  parla.  Un  ftjtan 
Aant  renn  de  fort  lerâ.pioftr  le  voir,  le  trou- 
va monté  a«r  oné  échelle^  owapé  a  nettoier 
les  lampes  de  l'égliie,-  A  n'aporcerant  ^n'aa 
homme  d'nne  taille  pes  avantageose  eld'an 
extérieur  fort  ordinaire,  il  ne  pet  croire 
qoe  ce  fiît  là  le  fameux  Copslaece  ;  maii 
cotnme  on  lai  dit  qtie  e'élait  Ini-méme,  il  l'é- 
cria  toal  dés^pointé  :  Je  pmraù  ptir  ui 
komiiha  parfaili  tl  ja  ife  voû  pai  mémt  uni 
fignrê  d  Aemim.  Cenataaee  rs>«Bt  eutendu 
parler  ainsi^  alla  Kembraiser  el  te  remercii 
du  JDfemeDt  qu'il  portail  de  lai,  en  lui  <li- 
aant  :  Vaut  Itit  U  ntU  qm  ay9M.au  apprécitr 
Cl  f  ue  >•  taux  ;  ce  qui  prouvé  jiuqii'a  quel 
point  il  portait  la  verla  d'bnmUJté,  Il  moi- 
rut  d«nt  le  *i^  siècle.  —  28  «eptembYe. 

CONSTANCE  (itiol)  ,  èvéque  d'uq  siège 
qo'eri  c^oit  être  eelttl  de  ConataBUnopIc,  ul 
honbré  daos  plosieurs  vitlet  d'Italie,  m- 
tout  «  Bénèvenli  à  Massa  et  à  Capri.  -  » 
mai. 

CONSTANCE  (aaioLle)  CotuutUifi,  miititt 
à  Nocéra  avec  saint  Félix,  souffrit  sbui  M- 
ren.  —  19  leplembre. 

CONSTANT  (saint),  C'orutafli ,  martyr  ei 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Stalalien  elpli- 
autrei.  —  3  janvier. 

CONSTANT  (saint),  nartjr  i  ContUace 
arec  saint  Alëiandtei  Cst  honoré  le  5  octobn. 

CONSTANT  DK  FABIANO  (  le  jbieDlicii- 
reiitjt  religieux  dominicain,  ué  à  Faboao, 
danï  Ut  Marche  d'ABbdne  ,  an  comlueuc^ 
ment  du  xr*  lièeie,  entra  tt-èe-^eane  encott 
dam  l'ordre  des  dominicaiu ,  et  il  fui  i** 
sltolt  ilBoi  la  science  des  aaials  per  le  bi» 
heureux  G<inr.idin  de  Brelcîa  et  par  suit 
Antonin  ,  depuis  nrcbevéqae  de  Florerict. 
Ces  deux  grandi  maltret  de  la  fie  spiriluFlIc 
qui  Braient  coofe  pour  Ini  uDe  viveami'i<' 
l'ëlevèrent  &  un  si  h.-iet  degré  <le  pertecfiM. 
qu'il  était  déjà  on  sujet  d'adtrtiraiiun  posr 
tons  les  h-ères,  avant  même  qu'il  eilt  p^»* 
nuiicè  ses  Toces,  cl  it  marcha  erec  une  Itik 
ferveur  sor  les  traces  de  saint  lKiiniDii|at . 
4a'il  semblail  avoir  hérité  de  loa  esprit,  il 
ajoutaii  des  aostèritésde  soH.choix  s  »!■« 
prescrites  par  le  rè^e,  oonehaet  sor  o^^ 
n,-itte  de  Joncs  el  portant  un  rude  ciliée-  Af** 
tes  m.itines  il  restait  ordieairemenl  •en'  ■■■ 
chœor  pour  se  livrer  à  in  prUI-c  et  i  ii  ^t- 
ditation,  et  let  momentl  qu'il  ne  eae*trr*il 
pas  è  ce  saint  ekercice,  il  les  emeloy'i" 
l'AlodedelathéologieetAlàleclkrvfleiliwB 
saint».  Pendant  les  réoréalfone  il  se  rviir.i  * 
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récart  (Miiir  Melter  l'bfRce  dei  ttiorta  et  sontent 
le  piauifelP  :  on  toi  à  éuituiti  dire  qoe  cette 
timfèfe  pîratftttie  lui  avâît  looiours  réussi 

(Bor  obtenir  les  fffâces  qu'il  demandait  à 
ieo.  Mali  lofsqu^a  mlllea  do  w  siècle,  ha 
Tores  étaient  snr  le  point  de  s'emparer  de 
CoiistantlMpte,  plusieurs  personnages  èlcrês 
en  dignité  dans  rEglise,  et  touchés  du  mal- 
k<on|ol  mênaçïilt  les  cbféllehs  tl*Orlcnt, 
prièrent  Constant  dlnvoquer  le  ciel  et  de  ré- 
citer le  psntitier  en  leur  fateor.  11  répondu 
qQll  rayait  déjà  fait  plus  d'urte   fois,  mais 
sans  sQccès,  parce  que  Dieu  voulait  punir 
ess  seliîsmatiques  do  crime  de  s*éire  séparés 
de  l'BgIlae  romaine.  11  prédit  olusietirs  évé- 
nemenis,  longtemps  avant  qu'ils   n^arrivA- 
lent,  el  annonça  la  moH  de  saint  Antonin  , 
San  ami,  au  moment  même  où  elle  avait  Heu 
IFtorenee.  Ce  tait  est  rapporté  dans  les 
Mies  relatives  à  la  canonisation  du  saint 
aichevéqne.   La  sainteté  du  bienheureux 
Genstanty  sa  êclence  et  son  talent  pnnr  au- 
■oËcer  la  parole  deDIéu,  attiraient  beaucoup 
de  monde  à  ses  prédications.  Il  ne  cherchait 
qn*è  tooeber  et  û  convertir,  sans  s'embar- 
rasser dei  grâces  du  stjrle  el  ries  charmes  de 
PélocatlOD  ;  aussi  les  convergions  nombreu- 
ses qnil  opérait  n'eu  étaient  que  pins  frap- 
tantes .  Ce  fnt  par  ses  exhortations  que  lés 
abiUHitfl  d'AscoH  se  décidèretit  à  tétat)lir  un 
Booasttfo  de  son  ordre,  où  il  fit  observer  la 
règle  dans  tonte  sa  pureté.  Il  mourut  à  Aa- 
eoii,  la  M  février  liSt.Lt-s  nombreux  mira- 
cles opéréd  à  sou  tombeau  en  favenr  des  ba- 
bitâata  d*Aseolf  qui  réclamaient  son  inter^ 
eeasiiin ,  déterminèrent  les  fidèles  à  lui  ren- 
dre ta  odltepablle  .  qui  fut  autorisé  par 
Ke  Vil  en  1^1.  Fabiano,  sa  patl^ie,  qui  pos- 
sède son  chefy  l'a  choisi  pour  son  patron.  -^ 
H  nvrier. 

CONSTANTIBN  (saint),  Conttùnîianuê,  so- 
litaire dans  le  Maine,  naquit  en  Auvergne  , 
vers  le  odmmeiicement  du  vr  siècle,  et  quitta 
sa  pallie,  étant  encore  très-Jenne ,  pour  en- 
trer dans  In  monaatèTe  de  Miejr,  très  d'Or- 
léant,  où  se  trouvait  alors  saint  Prambourg, 
son  compatriote.  Ils  prirent  la  résolution  de 
se  retirer  dans  un  lieu  pins  désert ,  et  allè- 
rent habiter  la  forêt  de  iavron  ,  dans  le  Mai- 
ne. Saint  Innocent,  évéque  du  Mans,  obli- 
gea ensuite  Conetantien  à  recevoir  M  pré- 
Irtse,  afin  ^oll  pAt  exercer  les  fonctions  du 
saint  ministère  dans  les  villages  voisins.  Son 
aèle»  aëfl  vertnSf  ses  exemples  et  ses  instruc- 
tions cantribnèrent  au  saint  d*un  grand 
nombre  dîmes,  no«*seolement  sous  fépis- 
eopat  de  saint  Innocent,  mort  vers  M9,  mais 
musi  soaa  oeitfidesaintDomnole,  son  succès- 
sear.  La  réfmMttOB  de  sainteté  dont  tt  Jouia- 
aaii  était  si  grande  que  Clotatre  1*«,  passant 
parle  Maine enlMW alla  lai  faire nne  visite  et 
se  reeoaiaNittéa  A  ses  pHèrea.  Constantien  loi 
prédit  i|fi1l  remporteroit  la  victoire  sur 
Cbraosne,  son  fils,  <|ni  s'était  révolté  contre 
lai  al  qu'il  alM  eembattra  en  Bretagne.  Le 
rai  lotflldea  présenta  considérables,  qu'il 
employa  A  tonder  nn  monastère.  On  ignore 
l'aaoée  de  sa  mort  ;  il  fut  enterré  dans  l'é- 
glise de  lavrea,  et  son  corps  y  resta  jusqu'aux 


incursions  des  Normands.  Alors  une  partie 
de  ses  reliques  fut  transportée  à  Tabbaje  de 
Breteuil,  dans  le  diocèse  de  Beauvais.  —  1" 
décembre. 

CONSTANTIN  (saint) ,  Comfânitnus,  l'un 
des  sept  Dormante  qui  cOnfeisèrerit  là  foi  A 
Epbêse  dans  le  milieu  du  iii^  siècle  «  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dèce.  Ayant  été 
trouvés  dans  une  caverne  où  \U  s'étaient  ca- 
chés, on  en  moràTeblrée,  et  ils  ^^endormi- 
refit  dans  le  Seigkieuh,  d'où  lé  àurnom  de  Dor- 
mants qa'on  leur  A  donné.  Leurs  reliques  , 
découvertes  6n  Vt9  ,  furent  transportées  A 
Marseille,  et  Tou  montre  encore  près  d'E- 
phèse  la  caterne  où  leurs  corps  furent  troH- 
véa.  —  27juill()t. 

CONSTANTIN  (saint)  confesaeur  i  Cartba- 
ge,  est  honoré  le  11  mars. 

CONSTANTIN  (saint),  évèqUe  de  Gap  et 
confesseur,  florissait  dans  lé  vi*  siècle  el  as- 
sista, en  539  AU  2«  concile  d'Orange^  où  l'on 
traita  les  principales  matières  qui  concernent 
la  grâce.  Les  détails  de  sa  vie  et  Tannée  de  sa 
mort  sont  restés  inconnus  ;  ce  qui  n'empécne 

fias  qu'il  ne  soit  en  grande  vénération  dans 
e  diocèse  qu'il  rouverna  avec  beaucoup  de 
xèle  et  ou'il  édifia  par  ses  vertus.  Son  crédit 
auprès  de  bleu  a  sodvent  obtenu  dos  guéri- 
sons  miraculeusos  A  ceux  qui  imploraient 
son  intercession.  —  12  avril. 

CONSTANTIN  (saint),  confesseur,  est  ho- 
noré A  Bove,  en  Calabre»  et  il  a  donné  son 
nom  à  une  paroisse  du  pays.  — >  2  mai. 

CONSTANTIN  (saint),  roi  des  Bretons  çt 
martyr,  menait  tine  vie  assez  déréglée.  lora« 
qu'il  fut  converti  par  saint  Glldas  de  Rnuys , 
et  quitta  le  trône  pour  prendre  l'habit  reli- 

f;ieux  danà  le  monastère  de  saint  David.  8*4^ 
ant  joint  à  saint  Colomb,  il  prêcha  Tévangile 
aux  Pietés  aeptentrionaui  qui  habitaient  le 
nord  de  l'Ecosse.  Après  avoir  converti  an 
christianisme  tout  le  pays  de  Cantyr ,  il  fut 
mis  â  Diort  pdr  les  infldèlea  ,  Tan  556,  selon 
on  ancien  calendrier  écossais,  et  enterré 
dans  le  monastère  de  Govane  qu'il  avait  fon- 
dé sur  la  Cluyd.  On  Thonore  comme  martyr 
en  Ecosse,  ou  Ton  bâtit  plusieurs  églises  sous 
son  nom.  ^11  mars. 

CONSTANTIN  LE  DRONGAIRE  (  saint } , 
l'un  des  quarante-deux  martyrs  dits  d'Amo- 
rio,  parce  qu'ils  furent  faits  prisonniers  dans 
cette  ville  en  836,  et  livrés  au  calife  Moutas- 
sem.  Ce  prince  les  fit  conduire  A  Bagdad  et 
Jeter  dans  un  cachot  si  obscur,  qu'ils  ne  pou- 
vaient se  reconnaître  que  par  la  voix,  même 
eu  plein  midi.  Quoiqu'ils  fussent  d'un  rang 
distingué,  on  neleur  donna  pour  vêlement  que 
des  baillons ,  et'  pour  nourriture  qu'un  peu 
de  pain  et  d'eau.  Ce  régime  barbare  avait 

fftour  but  de  dompter  leur  constance  el  de 
eur  arracher  an  acte  d'apostasie.  Monlassem 
mourut  en  M2,  avant  d'avoir  pu  réussir 
dans  son  plan  de  perversion,  et  \ateck,  son 
fils  et  son  successeur,  le  continua  avec  une 
persévérance  infernale  pendant  trois  ans 
sans  plus  de  succès.  Honteux  d'être  vaincu 
par  ces  généreux  chrétiens  qui  souffraient 
depuis  près  de  neuf  ans  toutes  les  horreurs 
imaginables  avec  une  patience  inaltérable^ 
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II  les  coDOsmoa  au  aernier  supplice.  Par 
SOD  ordre.  Ils  furent  donc  conduits  sur  les 
bords  du  Tigre  et  décapités  Tan  Ski.  —  6 
mars. 

CONSTANTIN  II  (saini) ,  roi  d'Ecosse  et 
martyr,  était  fils  de  Kenneth  II,  qui  mourut 
en  9lSh  ;  mais  Donald,  frère  de  celui-ci  et  on- 
cle de  Constantin,  lui  succéda  au  préjudice 
du  jeune  prince  qui  ne  monta  sur  le  trône 
qu'en  858,  après  la  mort  de  Donald.  Pendant 
qu'il  s'appliquait  à  ciyiliser  ses  sujets  et  à 
les  rendre  heureux,  les  Danois  vinrent  faire 
un  débarquement  sur  les  côtes  d'Ecosse. 
Constantin  marcha  contre  eux  avec  une 
petite  armée  rassemblée  à  la  hflte  et  mit  en 
fuite  les  troupes  commandées  par  Nubba  ; 
mais  Hinguar«  frère  du  général  qu'il  venait 
de  vaincre,  l'aitaqua  à  son  tour  près  du 
bourg  de  Carnria.  Lorsqu*il  vit  les  barbares 
maîtres  du  champ  de  bataille  »  il  fit  à  Dieu 
celte  prière  :  Seigneur ^  ne  permellex  pas  qu$ 
eêux  qui  voue  servent  devienneni  la  proie  des 
bêtes  féroces.  Los  Danois  l'ayant  pris,  regor- 
gèrent dans  une  caverne  située  près  de  Crail, 
sur  le  bord  de  la  mer,  l'an  SHk^  après  seixc 
ans  de  règne.  Son  corps  ayant  été  retrouvé 
par  ses  sujets,  il  fut  enterre  dans  l'Ile d'Yone, 
on  d'Y-Coionikille,  sépulture  ordinaire  des 
rois  d'Ecosse.  Les  miracles  opérés  à  son  tom- 
beau le  firent  honorer  comme  martyr,  et  il 
esl  nommé  dans  le  calendrier  de  King,  sous 
le  11  mars. 

CONSUL  (saint),  évéque  deCôme,  en  Lom- 
bardie,  florissait  sur  la  fin  du  v*  siècle,  et 
l'on  garde  son  corps  dans  cette  ville,  où  il 
est  honoré  le  2  et  le  7  juillet. 

CONTBST  (saint)»  Contesiiuê  ou  Coniextus, 
évéque  de  Bayeux,  naquit  dans  cette  ville  et 
fut  ordonné  prêtre  par  saint  Mauvieu,  qui 
mourut  vers  l'an  k90.  Ayant  été  choisi  pour 
lui  succéder,  il  s'appliqua  à  marcher  sur 
ses  traces  ;  mais  son  xèle  contre  le  vice  lui 
fit  des  ennemis  puissants.  Les  persécutions 
qu'on  lui  suscita  le  forcèrent  i  céder  à  l'ora- 
ge pour  quelque  temps,  et,  quittant  son  siè- 
ge, il  se  retira  dans  la  solitude.  Lorsque  le 
calme  eut  été  rétabli  il  revint  A  Bayeux  et  re- 
prit avec  une  nouvelle  ardeur  le  gouverne- 
ment de  son  troupeau.  11  mourut  au  com- 
mencement du  vi«  siècle,  vers  l'an  510 ,  et  il 
eit  honoré  le  19  janvier. 

CONVOYON  (saint),  Convoio,  abbé  de  Ké- 
don^  était  fils  de  Conon,  homme  distingué 
dans  le  pays,  et  naquit  à  Comblesac,  en 
Bretagne,  vers  le  commencement  du  ix*  siè- 
cle. Il  reçut  une  éducation  digne  de  sa  nais- 
sance, et  ayant  embrassé  l'état  ecclésiasti- 
que. Renier,  évéaue  de  Vannes,  le  fit  archi- 
diacre de  son  église;  mais  il  quitta  cette 
dignité,  et  accompagné  de  cinq  ecclésiasti- 
ques qui  partaseaient  ses  goûts  pour  la 
retraite,  il  s'arrêta  dans  une  solitude  nom- 
mée Redon,  au  confluent  de  la  Villaine  et  de 
rOull,  appartenant  A  Ratuili,  qui  la  céda  à 
Cônvoyon  en  832*  Le  saint  y  ayant  jeté  les 
fondements  d'un  monastère,  quelques  voisins 
voulurent  s'opposer  à  son  établissement  ; 
mais  Nominoé,  gouverneur  de  la  Bretagne 
ftous  Louis  le  Débonnaire ,  le  prit  sous  sa 


protection.  Plusieurs  personnes  riches  l'ai- 
dèrent de  leurs  libéralités,  et  le  monastère 
étant  terminé,  il  s'y  forma  une  communaali 
nombreuse  qui  suivait  la  règle  de  saint 
Benoit.  Les  moines  de  Redon  se  rendireot 
bientôt  célèbres  par  la  sainteté  de  leur  fis 
sons  la  conduite  de  Cônvoyon  qui  en  fat  le 
premier  abbé,  et  l'on  venait  de  toutes  parts 
demander  je  secours  de  leurs  prières.  Il  y  fini 
entre  autres  un  aveuele  nommé  Goiflen,  qui 
recouvra  la  vue  en  trottant  ses  yeux  avec 
l'eau  qui  avait  servi  à  laver  les  mains  des 
religieux  après  la  célébration  du  saint  sacri- 
fice.   Saint  Cônvoyon    s'étant   élevé  avec 
force  contre  quelques  évéques  de  Bretagne, 
qui  s'étaient  rendus  coupables  de  simonie, 
l'affaire  fit  du  bruit  et  fut  portée  à  Rome. 
Le  saint  abbé  s'y  rendit  iui-méme,  et  eut 
plusieurs  conférences  avec  le  pape  Léon  IV, 
qui  condamna,  dans  un  concile  tenu  à  Rome 
en  848,  les  évéques  de  Bretagne  et  proscri- 
vit plusieurs  abus  qui  s'étaient  inirodaits 
dans  leurs  églises  ;  il  fit  aussi  présent  «a 
saint  du  corps  de  saint  Marcellin,  pape,  et 
Cônvoyon  revint  avec  ce  précieux  trésor 
en  848.  Il  enrichit  aussi  sou  église  des  reli- 
ques de  plusieurs  autres  saints,  et  sortent 
de  celles  de  saint  Apothème ,  évéque  de 
Chartres.  Les  incursions  des  Normands  obli- 
gèrent les  moines  de  Redon  de  quitter  leur 
monastère  pour  se  retirer  dans  celui  de  Plé- 
l&n,  que  le  prince  Salomon  leur  avait  fait 
bâtir.  Saint  Cônvoyon,  A  la  vue  des  calami- 
tés qui  affligeaient  sa  patrie,  redoubla  ses 
jeûnes,  ses  veilles,  ses  larmes  et  ses  prières, 
afin  de  fléchir  la  colère  céleste.  11  mourot 
le  5  janvier  868.  Son  corps,  enterré  d'abord 
à  Plelan,  fut  reporté  plus  tard  A  Redon.  — 5 
janvier  et  28  décembre. 

COPPEN  (le  bienheureux),  fermier  hollan- 
dais, fut  mis  à  mort  pour  la  foi  catholique  par 
les  calvinistes  à  Alcmaer,  sur  la  fin  do  xvr 
siècle.  On  le  révère  comme  martyr  le  2  jois. 

COPRE  (saint),  Coprius^  confesseur,  floris* 
sait  au  commencement  du  vr  siècle,  et  mou* 
rut  vers  l'an  530. 11  esl  honoré  chex  les  Grecs 
le  24  septembre* 

COPRÈS  (saint),  martyr  à  Alexandrie  soos 
l'empereur  Julien  T Apostat,  souffrit  vers  Tis 
362.  —  9  juillet. 

COQCE  (sainte),  Coqua  ou  Cocha,  vierge, 
est  honorée  dans  le  Méath,  eu  Irlande,  le  6 
juin. 

CORBICAN (saint),  Cor6icoiitt«,  était  Irisa- 
dais  de  naissance,  et  florissait  dans  le  viu* 
siècle.  11  vint  §e  fixer  dans  les  Pays-Bas,  où  il 
mourut.  —  26  juin. 

CORBINIEN  (saint),  Corbinianus.  évéqee 
de  Frisingue,  naquit  à  Châtres  dans  raociea 
diocèse  de  Paris,  après  le  milieu  du  vu*  siè- 
cle. Il  se  sentit,  dès  son  jeune  Age,  un  si  vif 
attrait  pour  la  solitude,  qu'il  passa  qaaiorte 
ans  dans  une  cellule  qu'il  avait  fait  eaa* 
struire  près  d'une  chapelle.  La  sainteté  de  si 
vie,  accompagnée  du  don  des  miracles,  If 
mit  en  vénération  dans  le  pays.  Il  donnait 
de  sages  conseils  et  des  avis  salutaires  i 
ceux  qui  accouraient  de  toutes  paris  pour 
le  consulter.  Plusieurs  disciples  étant  veaw 
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16  placer  sons  sa  condaito,  il  en  résnUa 
bientôt  une  communaaté  nombrense ,  doni 
il  était  le  aupérieor.  Mais  les  distractions 
aoiquellea  il  te  Iroataît  exposé  lai  firent 
chercher  ane  noovelle  solitude  où  il  pût  vi« 
rre  inconnu  au  monde.  Il  se  rendit  Jonc  à 
Rome,  et  se  retira  dans  une  cellule  près  de 
l'église  de  saint  Pierre,  poor  lequel  il  avait 
one  tendre  dévotion.   Le  saint  pape  Gré- 
goire 11,  auquel  il  avait  demandé  sa  béné- 
diction,  s'aperçut  bientôt  que  ses  lumières 
et  sa  capacité  égalaient  ses  vertus.  Lui  ayant 
donc  représenté  qn'il  ne  devait  pas  vivre 
poor  lui  seul,  tandis  que  plusieurs  nations 
manquaient  d'oovriers  apostoliques,  il  le  sa- 
cra évéqoe  et  le  chargea  d'aller  prêcher 
TEvangile.  Corbinien  revint  dans  sa  patrie, 
où  ses  prédications  produisirent  de  grands 
fruits.  Dans  un  second  voyage  qn^il  fit  en- 
suite à  Rome,  il  passa  par  la  Bavière,  où  il 
convertit  on  grand  nombre  d^idolâtres.  Ar« 
riféen  Italie,  le  pape  lui  ordonna  de  retour- 
ner dans  ce  pay^  et  d'en  Caire  le  théâtre  de 
ses  travaux  apostoliques.  Il  y  revint  donc,  et 
le  nombre  des  conversions  allant  toujours 
eo  augmentant,  il  fixa  son  siège  épiscopal  à 
Frisengen  dans  la  haute  Bavière.  Sou  zèle 
pour  le  aalut  des  ftmes  ne  nuisait  en  rien  an 
soin  de  sa  propre  sanctification,  à  laquelle  il 
travaillait  avec  ferveur,  ayant  tous  les  jours 
des  heures  réglées  pour  méditer  la  loi  de 
Dieu  et  pour  réparer,  par  de  saints  exerci- 
ces, les  forces  de  son  âme.  Ayant  reproché, 
aiec  coorage  âGrimoald,  duc  de  Bavière,  son 
mariage  incestueux  avec  Biltrude,  sa  beUe- 
lœur,  ce  prince,  qui  n'avait  guère  de  chré- 
tien que  le  nom,  quoiqu'il  eût  embrassé  le 
christianisme,  fut  choqué  de  cette  hardiesse. 
Biltrude,  plus  furieuse  encore,  jura  sa  perte 
et  soudoya  des  assassins  pour  lui  6ter  la  vie; 
mats  Dieu  protégea  son  serviteur,  et  les  deux 
coupables  périrent    misérablement   bientôt 
après.  Corbinien,  qui  avait  été  forcé  de  s'en- 
fuir,  revint  à  Frisengen  après  leur  fin  tra- 
fique, et  y  continua  ses  travaux  jusqu'à  sa 
mort,  qui  eut  lieu  en  730.  Son  corps  se  garde 
à  Passau.  —  8  septembre. 

CORBKÉ  (saint),  Corpreuif  surnommé  le 
Courte,  évéque  de Cluain-Mucnois  en  Irlande, 
florissait  sur  la  fin  du  ix'  siècle,  et  mourut 
vers  l'an  899.  —  6  mai. 

CORCAIB  (sainte),  Curcagia^  sœur  de  saint 
Finan,  évéqae  en  Irlande,  florissait  dans  le 
vr  siècle.  Elle  est  patronne  de  l'église  de 
Kiicorcaige,  à  laquelle  elle  a  donné  son  nom. 
—  21  juillet. 

COKDULE  (sainte),  Cordula^  vierge  et  mar- 
tyre, l'une  des  compagnes  de  sainte  Ursule, 
qui,  épouvantée  des  supplices  et  de  la  mort 
des  sainiet  vierges  qui  raccompagnaient,  se 
cacha;  mais.  Je  lendemain,  se  repentant  de 
son  pea  de  courage,  elle  se  présenta  d'elle* 
tnénie,  et  reçut  la  couronne  du  martyre 
^près  toutes  les  autres,  sur  les  bords  du 
Ithio,  prèa  de  Cologne,  vers  l'an  U3.  —  32 
octobre. 

CORÈBB  (saint),  Corebus,  préfet  et  martyr 
^  Messine ,  qni  ayant  été  converti  à  la  foi 
<w  saint  Bleothère,  évéque  en  lllyrie,  périt 


par  le  giaive  sous  l'empereur  Adrien.  Les 
martyrologes  lui  donnent  le  titre  de  préfet. 
— 18  avriL 

CORENTIN  (saint),  Corenlinus,  premier 
évéque  de  Quimper,  qu'on  croit  avoir  été 
disciple  de  saint  Martin  de  Tours,  fut  élevé 
sur  le  siège  de  Cornouailles  ou  de  Quimper 
dans  la  Basse-Bretagne.  On  ignore  les  détails 
de  sa  vie  et  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort;  il 
florissait  vers  le  commencement  du  v«  siècle. 
Il  est  patron  titulaire  de  Téglise  de  Quimper, 
qui  a  été  appelée, de  son  nom,Quimper-Co- 
reiitin.  Plnsleors  églises  de  France  se  glori- 
fiaient de  posséder  de  ses  reliques,  entre  au* 
très  celle  de  Saint-Victor  de  Paris.  —  12 
décembre  et  5  septembre. 

COKMAG  (saint),  Cormaciis ,  a^bé  de  Dur- 
magli  en  Irlande,  homme  d'une  émincnte 
sainteté,  florissait  sur  la  fin  du  vi«  siècle  et 
mourut  vers  600.  —  12  décembre. 

CORNEILLE  (saint),  Cornélius^  cenlenier 
romain   ou  capitaine  d'une  compagnie  do 
soldats  dans  la  cohorte  italique,  était  en 
garnison  à  Césarée  en  Palestine  sous  le  rè- 
gne de  Tibère.  Quoique  païen  de  naissance, 
il  était  religieux  et  craignant  Dieu,  ainsi  que 
sa  famille,  faisait  diabondantes  aumônes, 
priait   continuellement    et  jouissait    d'une 
grande  considération  chei  les  juifs.  Un  jour 
qu'il  était  occupé  i  prier,  un  ange  lui  appa- 
rut sous  la  fi|;ure  d'un  homme   veto  d'uue 
robe  blanche,  et  lui  dit  :  Cornei/Zs,  vos  prières 
ont  été  exaucées^  et  vos  aumônes  sont  montées 
jusqu'à  Dieu.  Envoyez  donc  à  Joppé^  et  faites 
venir  Simon,  surnommé  Pierre^  qui  lo^e  chez 
Simon  le  corroyeur^  pris  de  la  mer;  tl  vous 
dira  ce  qu'il  faut  que  vous  fassiez.  L'ange 
ayant  disparu,  Corneille  appela  deux  de  ses 
domestiques  et  un  de  ses  soldats,  homme 
craignant  Dieu,  et  leur  ayant  fait  part  do  sa 
vision,  il  les  envoya  à  Joppé,  où  ils  arrivè- 
rent le  lendemain.  Pierre,  qui  était  monté 
sur  la  terrasse  do  la  maison  pour  prier,  eut 
un  ravissement  d'esprit,  pendant  lequel  il 
vit  le  ciel  ouvert,  et  comme  une  grande  nappe 
qu'on  descendait  sur  la  terre  par  les  quatre 
coins,  et  qui  contenait  toutes  sortes  de  qua- 
drupèdes, de  reptiles  et  d'oiseaux.   Lors- 
qu'elle fut  devant  Pierre,  une  voix  lui  dit  : 
£crez-i7ou«,  Pierre^  tuez  et  mangez.  Mais  il 
répondit  :  Ifon^  Seigneur^  car  je  n'ai  jamais 
rien  mangé  de  ce  qui  est  impur  et  souillé.  La 
même  voix  lui  dit  :  Ifappdez  pas  impur  ce 
que  Dieu  a  purifié.  La  même  chose  s'étant 
répétée  jusqu'à  trois  fois,  la  nappe  et  son 
contenu  remontèrent  au  ciel.  Pendant  qu'il 
réfléchissait  sur  cette  vision  pour  compren- 
dre ce  qu'elle  pouvait  signifier,  ceux  que 
Corneille  avait  envoyés  à  Juppé  arrivent  chez 
Simon  le  corroyeur,  et  demandent  après  Si- 
mon, surnommé  Pierre.  Comme  celui'-ci  était 
toujours  occupé  de  sa  vision,  l'Esprit  lui  dit; 
Fotet  trois  hommes  qui  vous  demandent.  Le^ 
vez-'Vous  donc:  descendez  et  suivez^les  sans 
aucune  hésitation  ;  car  ffest  moi  qui  les  ai 
envoyés.  Pierre  descendit  vers  eux,  et  leur 
dit  :  Kotct  celui  que  vou»  cherchez.  Après 
qu'ils  lui  eurent  exposé  le   sujet  de  leur 
voyage,  il  les  fit  entrer  et  les  retint  pour 
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rouelMT.  L«  lMdeiii*fii  il  part  avec  en,  ae- 
coflupif^  àé  six  frères  4e  ieppé.  e(  le  jow 
saWanI  ils  arrivent  à  Césarée,  où  Corneille 
let  attendait,  ao  mllieo  de  sa  famille  et  de 
set  amis.  A  la  nouvelle  qne  Pierre  approche. 
Il  Ta  aii*devai»t  de  lui,  et  se  prosternant  à  ses 
pieés,  il  Tailore.  JleJse«i<i7StM,loî  dit  Pierre, 
rar  je  us  iuis  qu'un  Aemms  comme  pouê^  el 
a'entretenant  avee  lai,  U  entra  dans  la  nai« 
son,  eu  il  tronva  une  grande  réunion.  Alors 
il  leor  dit  A  low:  Vouê  fovsx  somMen  un 
JHif  a  h^rre^r  4$  fréquenter  un  étranger  eê 
même  de  ê'en  mpproehler;  maie  Dieu  ma  faiê 
9air  qu*on  ne  df^ail  rîputer  aucun  homme 
impur  ou  êouiM.  Ceet  pourquoi  je  n'ai  poê 
fait  difficulté  de  me  ronête  à  9otre  incitation. 
Je  itouê  prf£  dano  de  m'apprendre  pourquoi 
août  M'nvsx  fait  venir.  Corneille  lui  ayani 
alors  eiposé  la  vision  de  l'ange  et  l'ordre 
qu'il  fu  avait  re^n,  ajouta:  ^stis  voioi  touo 
9éuniB  tet  patir  éoouter  tout  ee  que  te  Seignour 
noue  m  ordonné  de  noue  dire  de  ea  part.  Alors 
Fierté  leor  espliqua  en  peu  de  mots  ce  qui 
concerne  JésosHCIiriat,  sa  vie,  sa  mort  et  S4 
fésorreolion.  Pendant  qa'(l  leur  parlait, 
l'Esprit -£ainl  descendit  snr  tons  ceux  qui 
éconUienI  ta  paroka  divine,  comme  il  était 
descendn,  deni  ans  anparavant,  snr  les  dis* 
eîplc&  de  Jéant-Glirîst  assemUés  à  lérusalein. 
lis  se.  mirent  à  parler  diverses  langues,  et  ils 
glorfifiaieni  Die«  d'une  manière  si  admirable, 
que  les  fidèles  circoncis,  qui  étaient  venus 
aveo  Pierre,  en  (nrant  frappés  d*élonneoienl. 
Alors  Pierre  dit:  jPsuMn  tefueor  feau  du 
iaptimei  é  cou»  qui  onl,  «onims  issiis,  reçu  le 
Samt'Eepriê  t  Ui  il  commanda  qu'on  les  bap« 
tisAt  an  nom  dq  Seigneur.  Après  cela ,  ils  lo 
prièrent  de  rester  quelques  jours  avec  eni  ; 
ce  qu'il  fU  avec  plaisir.  Bîenlét  la  nouvelle 
(tu  baptême  de  Corneille  et  des  anltes  geolils, 
ses  parents  et  ses  amis,  s'élant  répandne 
dans  toute  la  Judée,  excita,  parmi  les  apd* 
très  et  les  frères,  «ne  grande  surprise  et 
mémo  «ne  espèce  de  seaedale.  Aussi  lorsque 
Pierre  fiai  reveau  à  lérosalsm,  il  rendit  rai- 
son d#  sa  foaduite;  mais  il  n'eut  besoin, 
pour  sa  Ittalificalion ,  que  de  raconter  les 
choses  coflsase  ailes  s*étaient  passées.  Alprs 
les  fidèles  s'apaisèrent  et  glorifièrent  DImi, 
en  disant  :  s  Dieu  a  donc  aussi  fait  part  uux 
geotiis  des  dons  de  la  pénitence  qui  mène  à  la 
vie.  »  Quant  au  eentenier  Corneille,  |os  voies 
miracula«ses  par  lesqoelles  il  fnt  appelé  à 
la  fui,  sont  un  garant  qu'il  répondit  à  celle 
vucatioo,  quoique  le  reste  de  sa  vie  noua  soit 
entièrement  inconnu.  Plusieurs  Tout  fait 
évéque  de  César^e  I  d'antres  croieni  qn'il  fol 
évèqne  en  Phryglct  mais  tout  cela  sans  fon* 
demeet  cerlain*  Uu  temps  de  saint  Jérôme  « 
il  I  avait  â  Gésarér #  à  l*endroil  même  où  l'on 
préleedait  que  s'éialt  autrefois  trouvée  sa 
maison,  une  église  qoe  sainte  Paule  visita 
en  aHo.  Les  Grecs  font  sa  Me  le  13  septeoi* 
bre;  mais  il  est  nommé  dans  le  Martyrologe 
romain  sous  le  3  février. 
COHNKiLLR  (saini),  martyre  Lvon,mou- 
^  rul  sn  prison  avec  eaint  Pothin,  évAiiue  de 
cette  ville,  l'an  171,  sous  le  règne  de  Marc- 
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GORNBiLLE  (saint),  pane  et  marCjr,  sas- 
céda  i  saint  Fabien  eu  Soi,  après  nas  va- 
cance de  seize  mois,  occasiounée  par  la  vio- 
lence de  la  peseécotion  de  Bèce,  qui  ne  |»er- 
metlait  pas  anm  fidèles  et  ao  der^ft  deRoon 
de  se  réunir  pour  donner  un  pasteur  A  PB- 
glise.  Il  y  avait  à  l'assemblée  qui  se  tint  poor 
son  élection  seise  évéquea,  dont  deux  AM- 
eains.   Iiiaint  Corneille,  après  avoir  eiereé 
successivement  les  fonctions  de  tons  les  e^ 
dres  inférieurs  an  sacerdoce,  était  prétrs  ëe 
Tfigtise  romaine  au  moment  de  son  éleetioo, 
et  il  avait  été  cbargé,  on  grande  partie,  en 
affairée  pendant  la  vuicauee  du  siège  aposto- 
liqoe.  C'était,  au  rapport  do  saint  Oypries, 
un  homme  d'une  cpîsdoite  édlGante,  dose 
pureté  virginale  et  d'une  humilité 'profonis. 
H  fallol,  en  quelque  sorte,  user  de  viotenM 
poor  le  faire  consentir  è  son  èlévatton.  Dès 
que  cette  nouvelle  fut  eonnoe  do  monde 
chrétien,   les  évéquea,  selon    Pnsage,  Isi 
écrivirent  des  lettres  de  eougralulatien  et  ds 
communion.  Goasme  si  ce  notait  pas  «•nrore 
assez    pour  rendre  sot  pontificat  dilleiM, 
de  la  perséention  qui,  quoique  ralentie,  ii'è> 
tait  pas  éteinte,  il  eut  encore  A  combattre  !<* 
schisme  de  Novatien,  qui  eut  le  triste  boa* 
neur  d'être  le  piumier  des  antipapoi.  ^Visoi 
tait  sacrera  Uome  par  trois  évèqorsd*ltHH<', 
qu'il  avait  gagnés,  il  lut  excouimunté  dsoi 
uu  cuociledesoiaanioéeéques  tenu  à  Kerae 
en  Slol.  On  condamqa  ses  erreurs,  rt  l'on 
confirma  les  anciens  canons  oui  ordenoent 
d'admettre  è  la  pénitence  publique  cent  qui 
étaient  tombés,  lorsqu'ils   témuignaieat  du 
repentir  de  leurs  crimes.  Ceon  de  ses  adké- 
rente  qui  renoncèrent  sincèrement  à  l'bé- 
résie  et  au  schisme,  furent  admis  è  la  eoin» 
munipn  par  le  pape;  ce  qui  eauaa  beancoop 
de  joie  au  peuple  de  Bume,  comme  nous  l'sp* 
prenons  d'une  lettre  du  saint  A  saivit  Gyprien. 
Qallus,  suecesseus  de  Déco,  s'imaginaat  qse 
la  p4^ste  qui  ravageait  l*empire  èUtt  un  eU- 
fet  de  la  colère  des  dieoi,  cnul  fos  apsiser  eu 
versant  le  sang  dos  chrétiens.  La  persécntiss 
se  ralluma  donc,  et  saint  Corneille  fnl  arré^ 
le  premier  à  Rome.  Le  eoorege  avec  lesufl 
il  canfossa  la  foi  le  fit  exiler  à  Cenlumeslles, 


aiiionrd'bui  Civita«-Vecoiiia.  Saint  Cyprîrs 
lui  écrivit  pour  fo  féliciter  du  bonheur  qsM 
avait  de  souffrir  pour  Jésus-Christ.  Le  saint 
pape  iituurut  le  i^  septcoibie  i59.  fiaiiit  Ji** 
renie  dit  qn'il  fut  ramené  à  Komo  et  qn'il  i 
souffrit  le  mattyre,  et  ie  bl<irtyruloge  romsts 
marque  la  même  chose  :  d'un  autre  cèls,»s 
lit  dans  le  caloiidrier  de  Libère,  qu'il  s'eqdar- 
n>ii  à  Geutumcelles  le  lA  septembre.  Qusi 
qtj*il  en  soit  de  esile  opinion,  nous  dirons 
après  ssini  Cyprient  «  Ne  duil*ou  pascewplrr 
parmi  les  ronfessenvs  et  les  martyrs  les  |  lus 
illustres  celui  qui  se  vitevpo'é  si' iong:e«<-p* 
à  la  fureur  des  ministres  d'un  tystaii  barbarsf 
celui  qui  courait  eontiunelleinepi  lea  ris^nci 
de  perdre  la  léte,  d'éire  brdlé,  d'élresreci* 
fié...?  »  11  fut  enteriAdana  fo  eimetièMds  i> 
lixle  ;  mais  au  viii'  siècle,  ie  pape  Adriea  I" 
mit  ses  reliques  |ians  l'église  qu'il  fit  béur 
sous  son  iutooatton;  ut  dans  lu  ji\  élis» 
furent   transportées   è    Çomplègue ,   dsm 
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\*Mftjt9ffi9ëtté9iMn^^iite  de  SainUGor- 
nff  le.  One  t)irtHî«  itti  0c;pwis  transférée  à 
fiHms  ijt  a  fB  collègfiarle  tte  Rosnay  en  Ffan- 
(ht.  lie  Yiom  ^dc  saHH  CornefUe  ^e  Itt  dans  le 
f&non  de  fa  mt^safe.  —  16  9eptettrt>re. 

OOHNEÎllE  i\e  WeiAeûreaK),  martyr, 
élaft  de  Dorostate,  atijoerrd'hui  Wick,  village 
éo ^erritfffre  d'Otrechl.  l^  iratHlaît  en  jaaiif'é 
^e  frère -eewers  le  crrutert  d^s  Rérroflel^ -de 
(lomim,  Tl!I*  de  Wo'Handt?,  lonrqu'îl  ftti  ar- 
rêté a^et  l<-s  antres  tnartyrs  de  fiorctrm  ^l 
cofl^NKpar  !^s  t^Uinvstes  i  fJri!  oft  fl  fm 
pontio^lef  jafTIei  IVn,  en  Imiwe  du  cartioti- 
risme.  Le  «(«pe  Clément  Xfe  béatlRa  a^nsi 
(fve  9f s  #K>-4i0lt  compaBti<ifli<(,  Tan  1OT4.  — 
9  jaTHet. 

COWfBItLE  IKJSroS  (Ife  blenbeiiretilLj, 
prêtre  et  «opér^nr  4es  OTe«  ^e  Samte-Aja- 
rtredeOefir,  iratriril  dans  cWle  vifle  <?n  1OT8, 
ei  après  are^  fait-d'exceltrtik*  éludes  à  L«»!i- 
TâJn,  il  4eififH  ^ofeasent  à  tîand.  Clïarrgé 
etwtiile  ée  rédtii^Éllen  de  qsHqtitfS  Jettnès 
gentftstioiiime^.f!  ^  aceompagfna  en  France, 
et  de  retoar  dans  sa  patrie,  il  fat  nommé,  tfn 
IS3S,dii^elefi^de8i'elfg<e«ae8  ée  9aiirt4?-Agri- 
the.  Ba«s  êea  moments  Ae  l^istr  il  euUivaf  t 
les  Mmes  m  Vadennaii  ft  de%  tromposilion^ 
poétiques.  89t4m1ft  et  chéri  «ée  ttms  cMx  qni 
le  connaissaient,  par  ses  f  ertus  e%  se?  a^ma- 
Me§  qualités,  son  aitachemeivi  à  la  M  ta- 
tbolîqae  loi  proeam  le  lNinh«at  d>oMenir  tn 
covronne  «ta  marlyre ,  to  W  déeemltre  lt(Tl. 
Arrêté  A  L^ytlé,  ^r  #rdre  dti  e^in4«  d«  Lé- 
mey,  chanoine  apostat  de  LMge,  te  des  Adtt^fa 
des  Pa^s4lntf  lui  dt  couper  les  oreilles ,  le 
«et,  teSHioîgla  4%§  iMins  «i  des  pieds,  ^, 
après  l*avoir  fait  mutiler  d'une  manière  pl«s 
liaiKewse  MMit^,  Il  ddnnn  l'isrdr^  de  iVta- 
cher  à  rni  f  iiMM.  Parmi  «et  niambrenses  poé- 
sies on  dlafingae  des  odes,  dos  hymnes  ei  nn 
litre  de  priénes.  Ses  vem  aoni  d'nn  «lyle  pnr, 
elair  et  faeile.  Il  ^st  nommé  comme  hionlien- 
reat,  a? oc  le  Mtre  de  martyr^  dans  ptua4onr« 
ealendri^vt^  aone  le  14  joilleL 

00ftNfiLI&  (sainte),  €amWm,  martyrs  en 
Afriqnei  MOffrH  a¥eo  enini  Théndate  et  pinu 
steors  eolvns.  *-^  91  ma* s. 

eORNIBOD¥  (ltbienlionreax)«(?orni6tiltM, 
eonrars  de  i'ordro  de  Giteanz,  est  honoré  A 
Milliers  on  firahant»  le  00  jnin. 

CORRAD  M  MAOONM  (le  liienlionrean), 
Ghartroux,  flotissait  on  oommencomtnt  dn 
XV'  siéelO)  et  mo^rat  à  Pn^ie  i'on  142^.  ^ 
7  août.. 

008ME  (enint),  éréqne  de  Majume  en  Pa- 
lestine, émit  iOroe- d'origine,  et  ovah  em«* 
brassé  Tétat  monastique  dans  sn  patrie.  Le 
monoslèrt  q^\  hatuait  nyaat  été  pri»  et 
prflé  par  les  âârmsins,  Cosme  fnt  emmené 
oaptifà  Dasias.'Le  père  ito  saint  Jean  Da*- 
fliascéttOf  qni  étaitminislre  du  ralifei  la  m*- 
cheU,  et  il  nVut  pat  plulAt  «onnu  son  satoir 
et  sa  ftrtu,  qo*ii  loi  confia  l'édorollon  de 
son  fils*  Celtti*ei  il  de  grands  progrda  sons 
un  aoMÎ  hnhiie  malire,  el  il  fol  élef  é,  nial*> 
gré  sa  jonnasso  el  •«  religion,  aux  premières 
dignités  do  la  conr  ilo  Damas;  mois  craigomt 
pour  son  saint,  an  milieu  dea  ridiosnes  et 
daa  hooAonlrà^  li  pcU  U  féspiiHion  dp  Inei 


quitter  ponr  ne  pins  serv'fr  (^ire  ©ien.  S'étarrt 
démis  de  ses  dignités,  el  ayant  distribdé  ^m 
•biens  anx  ïyauvres,  H  setetîfa'dîrrw-fè  itronas- 
lêre  de  saim  Sabas  Ten  Mle*tine'av^l;*Cosme, 
qnî  désirffit  reprendre  son  premier  étirt,  ^l 
qui  a  Y  ait  lireaxicotip  r(mtt%né  à  cette  dëtèt*- 
mination  d^  son  îHùstre  iHfcve.  Cosme  fût  «n- 
ffllte 'obligé  *des^Bn  aét>aret  ponr  YnfCfnfref  nin 
le  Sfége  éfi'i^cop'al  'de  lltajunre  sfùt  lequel  rhn 
le  plaça  tn^lgré  Itfi.  H  «mouret  aptes  *e  m5- 
4teo  du  rnv  sfècloi  et  tt  est  tionnré  die*  l^s 
•ttrecs  le  Ifc  octobre. 

COSME  (saint),  éi^éqn^  de  CateédoiHi^,  lo- 
tissait dan«  le  tiiv  s^d^,  et  'Il  Se  rrtidit  t^- 
lèhre  par  son  zèle  ponr  la  défense  des  saffrtes 
Images.  Ctiié  ^st  lee  itonomaqnos,  il  p^assa 
«phis^onrs  années  loi»  &t  son  trenpeàn.  Ayant 
pn  remonter  snr  8«»n  siège,  n  tnourot  sâi^- 
temr«l,  tft  %on  eovps  ftA  inMiMé  â  OonlMi- 
f^nopto,  dans  IVglise  des  saiinfs  M6Ms^.  -^ 
WaTtii. 

OOSHE  ZAtQtflTA^sitnt),  armni^r  f%  Mll> 
tyr  au  lapbn,  soofR^  Tan  1997  f^sudàfit  "ta 
persécnt^  delVmpetenr  taycosawia*  Aptes 
^vsi^nrs  MHrMrents,  il  ifnt  crntifté  ^tèSUe 
Nnn^acneki ,  «t  il  <^nt  eMoHe  le  cété  p^ieé 
d'une  lance,  comOM  son  -divin  Maître,  fit- 
Mn  \lHH^nmls4iM  nombre  déi  nnkita,  et 
è*n  «feéclaré  martyr  ninsi  qne  sms  vl>lrgt^tMI| 
«nmpnf nens.  —  tt  février. 

COT  (sMnt),  <?Mtns,  moHyr  <dnna  f  AnVêt- 
•raia,  astistn  an  anf^pKco  de  saint  Prisonos  «t 
enleva  sa  tête  Inrsqn'M  eut  été  dénoMté  t  (1 
a '«nia  il  enMMv^  dnni  tes  ëois  aVM  m  pré- 
€100 so  reliqne*  Les  païens  s*élalit  nMs  à  «a 

r^nrsoite  tnironi  pnr  l'ntteindre  ri  le  dair«nt 
mort,  f«n  4*an  S7t,  snns  l«  régna  d*Atif4- 
lien.  Son  corps  Ait  pincé,  plOs  tnrd,  dons 
Tégiise  que  saint  Germain  d'AnUèrre  Al  bâ- 
tir en  ritonnenr  dn  saint  Prisquo.  fin  IMI, 
Jean  Baill  t,  évéqne  d*Anx«rre,  le  lira  dn 
tnmiiean  dn  pierre  oà  il  était  pour  le  planer 
dans  une  cbésse.  —  âd  mai. 

COTOLAâ  («atntK  frète  du  vénémMe  An- 
nnï,nal  honoré  en  Egypte  le  19  septemère. 

GOTTIDB  (saint),  Cof^idns,  diacre  et  inn#« 
tyr  en  Cappndoce,  souffrit  «Ver  sain!  Bnfène 
el  plusieurs  antres.  —  6  soptnmbre« 

COTURNB  (saint) ^  mnrtyr  en  Syrie  nf«c 
saint  Aveni  ni  plusienrs  nntresi  est  honoré 
rhez  les  Urecs  la  15  février^ 

GOTYB  (snlei),  Coignè,  msrtyr  e«  Cnikl^ 
paniC)  souffrit  au  oommeniemeni  dn  if *  Siè- 
cle avec  sainte  Lucie  el  plusieurs  autres.  -^ 
•0  juillet. 

C0TYLA9  (saint),  martyr  en  Egypte,  souF- 
frit  atec  fcaint  PaMnde  et  cent  cinquante- 
cinq  autres,  )<armi  lesquels  se  trouvait  dh 
autre  saint  Coivlas,  qui  est  anssi  honoré  le 
fnéme  jour. —  23  juin. 

CODDËLOG  (le  bienheureux),  Condilucuft 
prêtre,  moine  el  jardinier  â  Redon,  dans  m 
diocèse  de  Rennes,  (lorissail  au  ix'  siècle. -r 
6  novembre.  , 

,  GOOHOIARN  (sot ni),  ConAetnrnnf  ^  uwite 
Jiénéékiin  de  IVikbnyo  de  Sâinl-Snuvnnri  ft 
Rédou,  dnne  is  dioedso  de  VaHons»  inoUrsit 
fors  VaisSBQ,  nprès  avnir  .^é/mfm^nié  pOr 
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révélation,  du  jour  de  sa  mort.  —  15  ei  25 
janvier. 

COURGODÈMB  ou  CoRGODiuB  (saint), 
Curcodomuêf  diacre  et  martyr,  Tôt  envoyé  de 
Rome  dans  les  Gaules  par  le  pape  Siste  II, 
avec  saint  Pérégrin,  premier  éyéque  d'Auier- 
re,  et  quelques  antres  hommes  apostoliques. 
Arrivé  dans  le  territoire  d*Auxerre  ?ers  Fan 
257,  il  y  prêcha  TEvangile  soos  la  direction 
de  saint  Pérégrin,  qui  était  chef  de  la  mis^ 
sion,  et  il  fut  martyrisé  dans  rAuzerrois.  Du 
temps  de  saint  Germain,  il  y  avait  sur  son 
tombeau  un  oratoire,  comme  nous  rappre- 
nons dans  la  Vie  de  saint  Mamertin.  —  18 
mai. 

COURONNE  (sainte),  Corona,  femme  d'un 
soldat  et  martyre  en  Syrie,  s'étant  trouvée 
présente  lorsque  le  juge  Sébastien  faisait 
souffrir  d'horribles  tortures  au  saint  martyr 
Victor,  elle  le  proclama  publiquement  bien- 
heureux à  cause  de  sa  constance.  Aussitôt, 
elle  vit  descendre  du  ciel  deux  couronnes, 
Tune  pour  Victor  et  l'antre  pour  elle;  lors* 
qu'elle  eut  certifié  le  fait  à  tous  ceux  qui  se 
trouvaient  là,  elle  fut  démembrée  entre  deux 
arbres,  par  ordre  du  même  juge,  sous  rem« 
pereur  Antonin.  -^  ik  mai. 

CRAPHAILDE  (sainte),  Craphailde$,  h6- 
tesse  de  saint  Lebwin  ou  Livin  et  martyre, 
fut  convertie  et  baptisée  par  ce  saint  mis- 
sionnaire. Elle  fut  massacrée  avec  lui  par 
les  païens,  en  659,  à  Esche,  prés  de  Ninove 
en  Flandre.  — 12  novembre. 

CRATON  (saint),  Craton,  martyr  à  Rome, 
fut  converti  à  la  foi  chrétienne  avec  sa  fem- 
me et  ses  enfants,  par  saint  Valentin,  évêque 
de  Terni  :  il  fut  ensuite  martyrisé  avec  les 
mêmes  peu  de  temps  après.  —  15  février. 

CRÉDULE  (sainte),  Credula,  martyre  à 
Carthage,  fut  arrêtée  dans  cette  ville,  pen-- 
dant  la  persécution  de  Dèce,  et  souffrit  des 
tourments  inouYs,  par  suite  desquels  elle  per- 
dit la  vie.  S.  Cyprien  parle  d'elle  dans  sa  lettre 
aux  martyrs  et  aux  confesseurs.  —  17  avril. 

CRÉMENCE  (saint),  Cremenlius,  martyr  A 
Baragosse  en  Espagne,  souffrit  pendant  la 
persécution  de  Dioctétien,  et  après  avoir  sur** 
vécu  à  des  tourments  qui  Atôrent  la  vie  à 
plusieurs  de  ses  compagnons,  il  fut  réservé 
pour  une  seconde  épreuve.  Il  la  soutint  avec 
la  même  constance  que  la  première,  sous 
Dacien,  gouverneur  de  la  province,  et  il  rem- 
porta la  palme  du  martyre,  Tan  304.  —  16 
avril. 

CRÉPIN  (saint),  Crispinus,  martyr  à  Sois- 
sons,  avec  saint  Crépinien,  son  frère,  était 
dune  famille  noble  de  Rome.  Il  vint  avec  son 
frère  dans  les  Gaules  à  la  suite  de  saint  Quen* 
tiu,  sous  le  pontiflcat  de  saint  Denis,  vers 
Tan  260.  Les  deux  frères  s'arrêtèrent  à  St)is- 
sons,  où  ils  prêchaient  le  jour,  et  leurs  pré- 
dications soutenues  par  une  vie  sainte  con- 
vertirent un  grand  nombre  d'idolâtres.  La 
nuit  ils  travaillaienide  l'état  de  cordonnier, 
afin  de  n*étre  à  charge  à  personne.  Il  y  avait 
plusieurs  auuées  qu  ils  vivaient  de  la  sorte, 
lorsque  Maximien-Hercole  étant  venu  dans 
la  Gaule-Belgique,  on  les  lui  dénonça  comme 
cbrélieai.  Ce  prince  n'ayant  pu  les  gagner 


ni  par  promesses  ni  par  menaees,  les  mit 
entre  les  mains  de  Rictio-Vare,  préfet  da  pré- 
toire des  Gaules.  Ils  furent  livrés  à  de  crael- 
les  tortures,  qu'ils  supportèrent  avec  une 
constance  héroYque  :  ils  furent  ensuite  con- 
damnés à  perdre  la  tète,  en  287.  Daus  le 
vr  siècle  on  bâtit  en  leur  honneur,  à  Soii- 
sons  ,    une    grande    église    dans  laquelle 
saint  Suséric  transporla  solennellement  leurs 
corps ,  et  saint  Ëloi  enrichit  de  divers  orne- 
ments leur  châsse  qui  fut  transférée  à  Té- 
glise  de  Notre-Dame  de  Paris,  sous  Louis  TÎl, 
pendant    l'horrible    peste  qui  désola  eelle 
ville.  Une  partie  de  leurs  reliques  avait  élé 
portée  à  Rome  et  placée  avec  honneur  dans 
Téglise  de  Saint-Laurent.  Saint  Crepin  el 
saint  Crépinien  sont  patrons  de  la  pieuse  ss- 
sociation  des  frères  cordonniers  établie  i  Pa- 
ris, en  16tô,  par  Henri-Michel  Bucbe,  sut' 
nommé  le  Bon  Henri.  —  25  octobre. 

CRÉPINIEN  (saint),  Crûptnianut,  maHyr 
à  Soissons,  frère  du  précédent,  fut  mis  à  mort 
avec  lui,  et  il  est  honoré  le  même  joer,  - 
2S  octobre. 

CRESCBNCE  (saint),  Cre$centius,  martyr 
à  Trêves  avec  saint  Constance  et  plusieon 
autres,  sous  le  président  RictiO'-Vare,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien,  souffrit 
vers  Tan  287.  —  12  décembre. 

CRESCBNCE  (saint),  enfant  et  martjt, 
était  flis  de  saint  Euthyme  :  il  fut  décapiléâ 
Rome,  sur  la  voie  Salaria^  par  ordre  du  jnge 
Turpilius,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien. — 14  septembre. 

CRBSCËNCE  (saint),  martjr  en  Afrique, 
souffrit  avec  plusieurs  autret.  —  90  déceoi- 
bre. 

CRESCENCB  (sainte),  Creicmiia^  marijre 
dans  la  Lucanie,  était  Sicilienne  de  naissaoce 
et  épouse  de  saint  Modeste.  Elle  fut  la  nour- 
rice de  saint  Guy  qu'elle  éleva  dans  la  eoo- 
naissance  et  la  pratique  du  christianisioe. 
Hilas,  père  de  Guy,  n'ayant  pu  le  faire  rêve- 
nir  A  l'idolâtrie,  se  disposait  A  employer  la 
force  et  les  tourments  pour  le  faire  aposta- 
sier,  lorsque  Crescence  et  son  mari  le  tirè- 
rent des  mains  de  ce  père  barbare  et  8>b- 
fuirent  avec  lui  en  Italie;  mais  ils  foreol 
arrêtés  dans  la  Lucanie,  aujourd'hui  la  Ba* 
silicate,  et  mis  à  mort  sur  les  rives  do  Fi* 
laro,  après  avoir  surmonté  les  plus  affreux 
supplices,  tels  que  le  plomb  fondu,  les  bétes 
et  le  chevalet,  sous  l'empereur  Dioclé(ies« 
avant  la  6n  du  m*  siècle.  —  15  juin. 

CRESCENCE  (sainte),  martyre  en  Sicile, 
souffrit  avec  sainte  Bzpergenoe  et  plnsiearf 
autres.  ^  k  juin. 

CRESCENT  (saint),  Cresetnâ.  disciple  de 
saint  Paul,  vint,  d'aprèa  le  Martjnrologe  ro* 
main,  prêcher  l'Evangile  dans  les  Gaules  et 
fonda  le  siège  épiscopal  de  Vienne  en  f>ê^ 
phiné  dont  il  fut  le  premier  éréqua.  Après 
avoir  converti  un  grand  nombre  d'inOdéles 
et  laissé  une  Eglise  florissante,  il  retoarsa 
dans  l'Asie  Mineure,  sa  patrie,  et  exerça  lei 
fonctions  épiscopales  chez  les  Galates,  jat* 
qu'à  la  fin  de  sa  vie  qui  se  termina  par  le 
martyre  pendant  la  persécutioo  de  Trajaa. 
Quoique  son  apottolat  dans  les  6a«les  ne  sait 
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pis  00  failiocoDteotable,  il  est  honoré  comme 
ipôtreà  Vienoe  le  29  décembre.  —  37  join. 

CRESCENT  (saini),  martyr  à  TÎYOli  a?ec 
iMsix  frères,  était  fils  de  saint  Gélule  et  de 
siioteS}mphoro9e.  Il  jr  avail  déjà  qnelqne 
tenpiqoe  lenr  père,  qui  était  nn  officier  dio- 
tjttgaé,  afait  souffert  le  martyre  lorsqu'ils 
(oreol  arrêtés  avec  leur  mère  par  ordre  de 
l'empereur  Adrien,  sur  la  dénonciation  des 
prêtres  des  idoles.  Ce  prince  ayant  fait  con- 
solter  les  oracles  des  dieux,  ceux*€i  répon- 
dirent, par  la  bouche  des  prêtres,  que  Sym- 
pboroie  et  ses  sept  fils  les  tourmentaient 
(oQs  lei  jours  par  rinyocation  de  leur  Dieu. 
Il  Gldonc  comparaître  Symphorose  avec  ses 
flls,  et  empto}  a  d'abord  la  douceur  pour  les 
engager  à  sacrifier.  Ceux-ci ,  animés  par 
lexemplede  leur  mère, s'y  refusèrent  comme 
eile,  e(  forent  les  courageux  témoins  de  son 
lopplice.  Le  lendemain  de  la  mort  de  leur 
mère,  ils  forent  de  nouveau  conduits  devant 
Temperear,  et  comme  leur  fermeté  ne  se  dé- 
Délitait  point,  il  fit  planter  autour  du  temple 
d'Hereale  sept  pieux  auxquels  on  les  atta- 
cha, et  l'on  distendit  leurs  membres  avec  des 
poolies.  Ensuite  Crescent  ,  qui  était  l'alné , 
fut  égorgé,  et  ses  frères  ayant  subi  d'autres 
genres  de  mort,  ils  furent  tous  jetés  dans  une 
même  fosse  qu'Adrien  fit  creuser  le  len- 
demain de  leur  supplice,  qui  eut  lieu  en  ISA. 
iprès  que  la  persécution  eut  cessé,  les  chré- 
lieo»  les  enterrèrent  honorablement  sur  la 
foie  Tiburtine  ,  et  plus  tard  Ton  bftiit  une 
^glis(^  qui  prit  le  nom  d'église  des  Sept-Frè- 
res  On  ignore  à  quelle  époque  leurs  corps 
tureol  transportés  à  Rome  dans  l'église  de 
Saiot-Aoge.  —  18  juillet. 

LRBSCËNT  (saint),  martyr  à  Corinthe 
avec  saint  Godrat  et  plusieurs  autres,  fut  dé- 
capité par  l'ordre  du  président  Jason.  pen- 
(iaot  la  persécution  de  bèce  ou  celle  de  Va- 
lerien.  — 10  mars. 

CRESCENT  (saint),  martyr  à  Myre  en 
L}cie,  était  parvenu  à  une  grande  vieillesse 
lorsqu'il  fut  brûlé  vif  pour  Jésus-Christ, 
Jans  le  m*  siècle,  mais  on  ignore  pendant 
quelle  persécution.  Les  Grecs  l'honorent  le 
13  a¥ril  et  les  Latins  le  15  du  même  mois.  — 
15  avril. 

CRESCENT  (saint),  martyr  avec  saint 
Dioscoride  et  deux  antres,  souffrit  à  Rome  , 
à  ce  que  l'on  croit.  —  28  mai. 

CRESCENT  (saint),  martyr  à  Tomea  dans 
le  PoDt,  souffrit  avec  saint  Prisque  et  un  au- 
tre.  — 1«'  octobre. 

CRESCENT  (saint),  martyr  i  Gordone  en 
bpagne  avec  saint  ZoYIe  et  dix-boit  autres, 
I  >affrit  au  commencement  du  iv^  alècle,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien.  —  27  juin. 

CRESCENT  (saint),  sous-diacre  et  confes- 
Hur  à  Florence,  était  disciple  de  saint  Zé- 
Dube,  évéqoe  de  celte  ville,  et  Borissait  sur 
la  (in  du  IV*  siècle  et  au  commencement  du 
r.-  19  avril. 

CRESCENT  fsaint),  évéque  en  Afrique,  fut 
ettlé  pour  ta  roi  orthodoxe ,  dans  le  milieu 
<la  V  siècle,  par  Genséric,  roi  des  Vandalea, 
qQî  persécuta  pendant  tout  son  règne  ceux 
qui  ne  voulaienl  pas  eosbrasser  l'arianismo. 


Saint  Crescent  mourut  dans  le  lieu  de  son 
exil,  et  il  est  honoré  comme  confesseur  le 
28  novembre. 

CRESCENT  (le  bienheureux),  Crtiscentius, 
prêtre  de  Padoue,  florissait  dans  cette  ville 
sur  la  fin  du  xr  siècle,  et  mourut  en  1096. 
—  29  novembre. 

GRESGENTlEN(saint),Crescenrtantis,mar- 
tyr  en  Afrique  avec  saint  Fortunat  et  un  au- 
tre, est  nommé,  dans  le  Martyrologe  de  Bède 
sous  le  13  juin. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  à  Carthage 
arec  saint  Victor  et  deux  autres,  souffrit 
l'an  258,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Valérien,  le  même  jour,  à  ce  que  1  on 
croit,  que  saint  Cyprien.  —  Ik  septembre. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  en  Campa* 
nie  avec  saint  Ariston  et  plusieurs  autres, 
souffrit  Fan  286,  pendant  la  première  per- 
sécution de  l'empereur  Dioclétien.  —  2  juil- 
let. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  k  Rome, 
souffrit  avec  saint  Cyriaque  et  plusieurs  au- 
tres. Leurs  corps  furent  enterrés  sur  la  voie 
Salaria^  près  du  lieu  où  ils  avaient  été  déca- 
pités, le  16  mars  303,  sous  le  règne  de  Dio- 
clétien ;  mais  ils  furent  transportés  plus  tard 
dans  le  cimetière  de  Lucine ,  sur  le  chemin 
d'Ostie,  et  cette  cérémonie  eut  lieu  un  8  août, 
jour  où  l'on  célèbre  leur  fêle.  —  16  mars  et 
8  août. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  à  Ausbourg, 
souffrit  l'an  30^,  le  même  jour  que  sainte  Hi* 
larie,  mère  de  sainte  Afre,  sous  l'empereur 
Maximien.  —  12  août. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  à  Torre,  en 
Sardaigne,  est  honoré  le  31  mai. 

CRESCENTIEN  (saint),  soldat  romain  et 
martyr  à  Citta-di-Castello  en  Ombrie,  souf- 
frit sous  l'empereur  Dioclétien.  —  1"  juin. 

CRESCENTIEN  (saint),  martyr  à  Rome , 
est  mentionné  dans  les  actes  du  martyre  de 
saint  Marcel,  pape.  Il  souffrit  en  309,  sous 
le  tyran  Maxence,  et  vers  le  milieu  du  ix* 
siècle  son  corps  fut  transféré  dans  l'église 
de  saint  Equice  par  le  pape  Sergius  II.  — 24 
novembre. 

CRESCENTIEN  (saint),  évéque  en  Afrique 
et  confesseur,  fut  condamné  à  1  exil  par  Gen- 
séric ,  roi  des  Vandales ,  prince  arien  qui 
persécutait  les  catholiques.  Il  mourut  loin 
de  son  troupeau  vers  le  milieu  du  v*  siècle. 
—  28  novembre. 

CRESCENTIENNE  (sainte),  Creêcentiana, 
martyre  k  Rome,  est  mentionnée  dans  le  pf e* 
mier  concile  tenu  à  Rome  par  saint  Syin- 
maque,  pape,  qui  nous  apprend  qu'il  y  avait 
dans  cette  ville  une  église  sous  son  invoca- 
tion. —  5  mai. 

CRESCENTION  (saint),  Cre«ccn/to,  mai.lylr 
à  Rome  avec  saint  Narcisse,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Valérien,  et 
son  supplice  est  mentionné  dans  les  actes  de 
saint  Laurent.  Il  y  avait  près  de  Rome  un 
cimetière  qui  portait  son  nom.  —  17  sep- 
tembre. 

CRESCIN  (saint),  Cretcttitif,  évéque  de  Vé- 
rone ,  florissait  sur  la  fin  du  vu'  siècle.  Il 
est  honoré  dans  cette  ville  le  30  décembre. 


GRESCOMB  (mtA) ,  Çrêie^imÊâ,  «Mltrr« 
Asie  avec  sdiot  MéoaUp^  et  ^uilemrs  tts*^ 
très  ,  est  honoré  chez  les  Grecs  teâS  ftivier. 

CRESCONR  (saint) ,  évéifue  «a  AfrÉ|jie , 
fMl  eiilé  poju-  là  foi  cathoU^nti  par  fttàiéi 
rie  roi  des  Vdadales  «  vers  l'aji  4M.  ^  SB 
novembre. 

CKESPIN  (saint)  «  CrifjriWf,  wafifr  en 
Afrique,  soiiiTrit  avec  saif4 Clgwla  al |)1«* 
sieurs  autres.  —  3  décembre. 

CRKSQUE  (saint),  Cregcus,  maftff  ao  M<i^ 

5e1,  dans  la  Toscane,  eêi  tunioné  à  VtonsRce 
aes  réglisa  de  Saint-Laurent  où  r<NS  gÊfém 
son  corps.  —  23  açial>f6« 

CRESQUE  (saint) ,  martyr  à  €«▼#,  ^«a  te 
royauDie  de  Kaples,  fut  inbumé  à  PiovaleaYe 
où  Ton  garde  son  corps.  -^  9k  oetelira. 

CRISON  (saint) ,  Crûo,  amriyr  en  Afriqw 
avec  s  lint  Cyriaque  et  fiiusîevrs  aatrea,  est 
honoré  le  21  juin. 

CRISPE  (saint),  Crispas^  disciple  de  Tapé* 
tre  saint  Paui»  était,  avant  aa  eotiveMiûn  , 
chef  de  la  synagogue  de  CaHnllia.  Lers^oe 
Tapôtre  vint  prêcher  TEvanf  iie  dane  cette 
ville,  il  fut  l'un  d^4  premiers  à  «uvrir  let 
yeuii  à  la  lumière  4a  la  foi,  eâ  il  recul  le 
baptéiue  avec  toute  sa  fanitîUe.  Les  Grecs 
rapportent  qu'il  devint  évéq^iede  l'Ile  d'fi* 
giue.  C'est  le  méiue  Cri«pe4|uî  est  otientiiHiné 

Êar  saint  Paul  dans  9Si  première  Eplire  eut 
orinthiens.  —  4  octobre. 

CRISPE  (saiat)«  préir-e  de  Rome  et  martyr 
paadani  la  pr rsécoU<)n  de  Dioeiétien,  enlerfa 
les  corps  de  plusieurs  aiUots  martyrs  par 
1rs  mérites  desquels  il  obtint  de  leur  être  as- 
socié dans  la  gloire  i5terne|le,  après  avoir 
imité  leur  constance  dana  les  UNiriafiila.  — 
18  août. 

CRISPE  (saini),  oiarlyr  près  de  Rooie  avec 
saint  Crispien ,  est  honoré  dans  le  moBasière 
de  Saint-Laurent  de  Palisperne  oà  ae  gardent 
ses  reliques  avec  celles  de  son  eompagnoa^ 
que  les  religieuses  de  cr  moiia^lère  eroient* 
mal  à  propos,  être  les  précieux  restes  de  eaini 
Crépin  et  de  saint  Crépi niep.  — 37  jnia. 

CRISPlËN  (saini),  Crtspianuê^  martjrr  avee 
le  précédent,  csl  honoré  le  mému  jour.  -»• 
37]uin. 

CHISPIN  (saini),  f /iVîmii,  martyr  à  IUh 
vçnne,  soutfrii  avec  saint  Félix  et  plusicNira 
auU^»- —  18  juin. 

CRL^PIN  (saint) ,  martyr  à  Tbagore,  en 
Arri(|ue,  avec  saint  Jules  et  dix  autres,  est 
t^o^Qfé  le  5  tlccembre. 

(IRlSriN  (iainl),  martyr  en  Afiriqiiea  pen- 
dant la  pcrsécutiou  de  Piocléiieu  «  souffrtl 
au  commencement  du  iv  siècle.  —  1''  i«iia. 

CRISPiN  (saint),  évéqua  d'Eeija,  en  Eepat 
gno,  et  maiijr,  fut  décapité  pour  ta  foi  tan 
303  ,  sous  l'empereur  Dioctétien.  «*  19  no- 
vembre. 

CRISPIN  (saint),  évéqua  de  Pavie,  OerisP* 

{ait  au  miliiu  du  v*"  siècle.  Il  assista  ,  en 
51,  au  concile  de  MUai^  ei  souscrivit  avee 
les  nutres  Pères  4a  Iftire  que  le  eoneile 
adressait  au  pape  saint  Léon.  Il  mourut  en 

466,  etil')utpoM4rsuvce«souriaintKpiphANe. 
—  7  janvier.  , 

CRlbPl^  de  VitQri^s   li^iMenbenreiiE;)! 
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énHioteenén,  na<|fu4t  è  VHeilic  le  13  noiem- 
hre  AM8,ile  parents pativres,  mais  vertueux, 
q«i  liN  donnèrent  ofie  éducation  dirétionne. 
fia  mère, -surtt^vt,   qui  l*avait  consncré  de 
temie  iieure  à  Marie  ,  lui  nwnfi  'mspiré  en- 
vers la  «ainte  Mère  de  THen  nn  respect  et  ouf 
ffiOBtance  saue  ^rnes.  On  voulut  plus  lard 
èni  ^ire  prendre  le  parff  des  armes,  mait 
afant  été  tésHoNi  de  ia  profession  religieuse 
4e  4em  jc«ne«  capueins ,  i!  en  fut  tellemrnt 
Iraippé  fu'îl  s'éci^a  :  Je  sens  fa  erotz  de  $aini 
FrmnçoîB  da$m  mon  ccbmt,  et  je  veux  Vy  ton- 
esnitr  àjamtiis.  fl  foi  admis  côtnme  tr^  tai 
de««  ttfi  cefifenl  de  capucins,  i  Vitcrbo, 
d  fh  fM'epfes»t#n  à  Page  de  rtngl  -  six  an$^. 
On  ée  €lrarg«aît  souvent  de  quêter  pour  la 
inaisen,  en  c'est  en  e*acquft1ant  de  cette  fonc- 
tion fénièdo  i|«HI  «al  trouver  des  occasions 
•Ofni>re«s«s  d*e«€reer  la  tharfté  envrrs  le 
prochain,  «nulegeant  les  paoVres,  consehnt 
iee  «Mli^eoreux,  «t  donnant  à  tons  des  avu 
«nliji4nires  pmpres  è  les  condtrire  au  salot. 
i^^reeiine  ne  donnait  tin  meflléur  conseil,  et 
4e<  peraonnagee  les  plus  distingués,  les  éré- 
i|fies ,  les  cardittau%  mêmes  le  consultaient 
cnMnie  «n  fiomnie  favorisé  de  Dieu.  Les  tè- 
aseégnaf  ee  de  vénération  qu'il  recevait  de 
tentée  f)arle,  m  nuisaient  ni  à  son  buminiè, 
4H  é  l'exactstude  avec  laqnnlle  il  s'acqnittaji 
des  emplois  plus  que  modestes  qui  lui  ètaioul 
«osfiés  ,  cnmme  du  soin  de  la  cuisine  et  de 
la  firopreté  delà  maison.  Le  1''  mal  1750, 
il  prédii  sa  mort  prochaine ,  et  btenlôt  1 
tomba  daoferensetnent  malade.  Makré  ose 
rie  tonte  §ai  nie,  il  fut  saisi  d'une  vive  Irajeor; 
snaie  la  éonfinnce  en  Dieu  ne  tarda  pas  11  re- 
prendre le  dessus  ,  et  eonvenl  pn  PenleDdiil 
e'Êcrier  c  0  mon  iétm  l  vem  nCavet  racheié 
par  vêtrt  iang  :  «sstslea-moî  à  telle  heuu^, 
ÀÊkwn Vemvre  ie  tofre  nmour  ;  alsttreimoi 
éêmon  êolui  /  M  «'adréesatC  anssi  à  la  sainte 
Vierge  :  0  puinante  ei  'ténérabte  M&t  d^ 
iVeti/ lui  disaHMI,  9oy«i  mon  ûtpeatfy  mot 
refuge^  ma  prelec/Hee  ;  sdneeèri^roui  de  moi 
p  ma  dernière  Aenrr  f  Se%  prières  ftirent  exao- 
oéea  ,  et  ilmoorot  dane  les  ^enllments  les 
pina  admirables,  te  19  mai  ITSd,  Agé  de  qoa- 
ire-tinf  i«dettc  ans  et  sit  mnfs.  9a  fêle  a  é(f 
filée  au  23  par  Pie  Vil,  en  1806.  Cernapedit 
delni^^dana  le  décret  de"  sa  béatincatfon* 
qu'il  était  te  père  des  pan  vrei,  le  consolateur 
des  affligés  ;  par-  et  simple  de  Cœur,  rempli 
de  dévotioii  envers  la  sainte  Vierge»  illaitre 
par  le  dnn  de  propliétte  et  par  celui  des  mi- 
racles. —  23  mai. 

CaifiMNE  (eainte),  Criffpmo.marljreàTbé- 
baate  en  Afrique,  née  à  Thagare ,  dsos  IJ 
province  proconsulaire,  d'une  famille  illustre, 
se  maria  et  devint  mère  de  plusieurs  cnf^otv 
Ayant  été  arrêtée  e<)mme  clirétienne,  ele 
fut  rondutte  à  Tbébaste,  ville  de  Numidi*, 
devant  Anulin,-  prorotfsul  d'Afrique,  qoi  I  i 
It  subir  un  long  inlerrogatuîre.  Côiame  ii  li 
pressait  de  sacrifier  aux  dieux,  elle  rést^U 
afeo  nn  oofeirage  et  une  fermelé  au-dessostie 
%nB  sexe.  AnnIijrla  fnjrant  inébrantabie.  Il 
|i^  raaer  et  on  M  avraena  ia  peau  du  deiios 
lie  to  iète^  ensuite  un  rexeosaen  cet  é^ai 
lueriea  ée  In  popvMe.  (tt  ee  traite* 
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wilMrhare,  nf  les  lamei  de  les  enfants 
fl'vfanl  po  rÂrânler,  le  proeonsul  prenonça 
rHts  lefitenee  :  «  Grispine,  persévéï^nt  dan§ 
M  taperstlHon,  al  refmani  de  saerffler  aux 
ineoi,  sera  mise  à  mort,  eonformément  anx 
étfils  des  empereors.  n  CHspfne  rendit  grAeea 
lJéio^Chri§(  de  cf  q«i*il  la  délirrait  otnst 
lu  mains  <fa  proconsul.  Elle  fut  martyrisée 
1(5  décembre  304,  sous  Dioclétlen,  el  Maxi- 
nifn.  Elle  a  été  louée  à  plusieurs  reprises 
piriaiol  AneBStln.  —  S  décembre. 
CRISPOLE  (  saint  ),  Cri$puluê,  martyr  A 
IwTt  en  SardaiMO  aree  saintGabin»  souffrit 
itaR«  le  II*  siècle. —  80  mai. 
CRISPOLE  (saint),   martyr  eo  Kspagne, 
iMifrU  sf te  saîBl  Rasiitui*  —  10  joio. 
CR0NAN(saîBl),OronflfiiM»  abbéde  Cluaie* 
Uir-Noïs  en  Irlande,  est  honoré  dans  pi  CI  a 
hleKarril. 

CROMDAS  (saint)»  préfet  de  U  garde  e( 
Barij r  en  lljyrie  avec  sa>»l  Pbilei  fénaleqr 
a  plusieurs  autrest  aoufTril«  i  fe  que  Yq^ 
crui(,soo9  Tempereur  Adrien.  —  ^7  pii|rs. 
CROTATË  (saint) 9  Crotales,  martyr  à 
Al^iandrie  avec  saint  Apollon  ^t  un  au(re, 
MoffrilTan  302,  sous  le  fëgnede  Diocléli^nt 
-^tairil. 

CTfiSiPHON  (aaini) ,  é? éque  en  Bspafrne, 
fitorddnnéà  Rome  par  les  saints  apôtres,  et 
nfojéen  Bspagne  pour  y  préeher  la  pnrole 
itihea.  Après  aToir  évangéllsé  et  converti  à 
Il  fol  et  Jesus-Cbrist  un  grand  nombre  d*in- 
iWiei,  il  mourut  en  paix  à  Yierze.— 15  mal. 
CDANNB  (  saint  ),  Cuannaeheus^  abbé  en 
Mjode,  ht  d'abord  moine  deLIsroor  ;  il  fonda 
iisitedans  la  Connaeie  un  monastère  dont 
ifti  le  premier  al)bé.  Il  llorissait  dans  le  vu* 
ièelf .  —  k  février. 

CDCDPHAT  (saint),  Cueupkas^  martyr  en 
lipai^ne,  était  originaire  d'Afrique,  et  sor- 
iiN*uoe  famille  olstinguée.  Il(|uitta  sa  pa« 
ie  poor  se  soustraire  à  la  persécution  de 
^lélien,  et  ae  rendit  avec  saint  l^élix  dans 
iMaaritanie»  d'oàils  passèrent  en  Bspa|(ne. 
peine  furent-ils  arrivés  à  B(|reelone  cjue 
acQpbat  fut  arrêté  et  conduit  devant  Oncien, 
i^oTeraeur  de  la  province.  Avint  refusé  de 
icrifieraux  idolei,  Oaeien  lui  Rt  subir  di^ 
^tes  tortures  et  le  eendamita  ensuite  à  la 
M'apllaliofi,  sous  le  règne  de  Dioelétieny  vers 
i>  3(tt.  8€HS  reliques  furent  apportées  e.i 
rasce,  et  Fulrad  abbé  de  0aint-Denis  les  fit 
l'ccrdans  Tégiise  du  monastère  de  Lébéran, 
o'ii  tenait  de  fonder  dans  le  diocèse  deStras^ 
>Qre.  Elles  Y  restèrent  Jusqu'en  835,  que 
iMiita,  ttfi  TCses  successeurs,  les  6t  iipprir- 
r  i8aint*Denl9.  Il  pnrattrait  cependant 
l'on  n'apporta  en  France  que  le  cbcf  de 
i(o(  Cocu  pliât  et  que  son  corps  resta  à  Bar- 
l»se.  —  M  joillel. 

*X1MIN  (  saint  ),  Cuminns^  surnommé  le 
^^^t  évèque  de  CInaln-Kert  en  Irlande,  flo* 
tait  dans  le  milieu  du  vir  siècle,  et  mou- 
iteaiei.  —  18  décembre. 
^•DLIIACB  (  saint  ),  Culmatius,  diacre  ot 
iri}r  avee  saint  Gaudence,  évéque  d'A- 
ito  en  Toscane,  fut  victime  de  la  fureur 
'^  tieatils,  sous  l'empereur  Valentinlen, 
>H%  Is  îv  sièele.  —  19  Juin. 
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CUMRIN  (saint),  Ctfmaans,  cenfessevri  eat 
honoré  à  DrUln-Btuith  en  Irlande,  le  13  jan- 
vier. 

GOMIBN  (saint),  Ctimlantia,  évéque  en  lr« 
lande.  Hérissait  dans  le  vin»  siècle  et  mourut 
à  Bobbio  en  Italie.  —  10  août. 

GUNÉGONDB  (sainte), CAufte^tmdes,  impé- 
ratrice d'Allemagne,  était  fille  dé8igefroi,pre* 
miev  comte  de  Luxembourg.  Lorsqu'elle  fut  en 
4{;e  d'être  mariée  elle  épousa  saint  Henri, 
due  de  Bavière,  qui  fut  ensuite  élu  empereur 
d'Allemagne  en  1009,  sous  le  nom  de  Henri 
II.  Cunégonde  fut  couronnée  impératrice  à 
Faderborn,  le  10  août  de  la  même  année,  et 
elle  Ot,  à  eette  occasion,  de  trandes  libéralf«> 
tés  aux  égiises  de  cette  ville.  En  1014  elle 
accompagna  Tempereur  h  Rome,  et  y  reçut 
avf  ç  loi  Ta  couronne  impériale  des  mains  du 
pape  Benoit  VIII.  Quoiqu'elle  eût  fait  avant 
Éon  mariage,  çt  du  consentement  de  son  futur 
époux,  vœu  de  chasteté  perpétuelle,  elle  fut 
plus  tard  accusée  d'adultère.  Cette  horrible 
caloninie  fitimpression  spr  le  cœur  de  Henri. 
Sainte  Cunégonde,  pleine  de  confiance  en 
Dieu,  prouva  son  innocence  en  marchant  nq? 
pieds  sur  des  socs  de  charrue  rougis  au  feu, 
et  n'en  reçut  aucune  atteinte.  CeUe  épreuve, 
qui  était  usitée  dans  ce  temps-là,  ayant  ptei« 
nement  cpnfindu  ses  accusateurs,  Henri, 
h(5nteux  des  soupçons  qu'il  avait  conçus,  lu| 
demanda  pardpn  publiquement,  et  dans  ï^i 
suite  Ils  vécurent  dans  l^union  là  plus  in- 
time, appliqués  l'un  et  l'autre  à  rendre  heu-* 
reux  leurs  peuples,  à  faire  fleurir  la  religion 
et  la  piété,  ef  à  se  sanctifier  enx-mêmes. 
Sainte  Cunégonde  ayant  été  attaquée  d'une 
maladie  dangereuse,  pendant  qu  elle  faisait 
une  retraite  dans  la  Uesse,  fit  vœu  de  bâ*- 
tir  un  monastère,  et  lorsqu'elle  fut  guérie, 
elle  fondf  le  monastère  de  Kaffungen,  près 
de  Casse!»  dans  le  diocèse  de  Paderborn.  l\ 
n'était  pas  encore  terminé,  que  la  mcri  lui 
enleva  l'empereur  son  époux,  Tan  102ï.  Ce 
fut  pour  elle  un  coup  bien  sensible,  mais 
elle  le  supporta  avec  résignation  \  elle 
pria  et  fit  prier  pour  le  repos  de  son  âme. 
Elle  le  recommanda  surtout  aux  religieuses 
qii'elie  venait  d*élnblir  à  KafFungen,iit  ^WR" 
tôt  après  elle  alla  se  réunir  à  elles.  Déjà  elle 
avait  employé  la  |>l(is  grande  partie  de  $e^ 
biens  en  œuvres  de  rcligioa  et  en  aumônes  ; 
mais  elle  voulut  encore  se  défaire  du  peu  qui 
lui  restait,  afin  de  se  réduire  à  la  pauvreté 
évangélique.  Le  jour  anniversaire  de  la  mpri 
de  l'empereur,  elle  invita  un  grand  nombre 
il'évêques  pour  faire  1^  dédicace  oc  réalise  dp 
KafTungen.  Pendant  ta  cérémonie,  elle  dé- 
posa sur  l'autel  un  morceau  de  la  vraie 
croix,  et,  après  l'évangile,  ellç  quitta  I  habit 
d'impératrice  pour  se  revêtir  d'une  robe  fort 
pau\re  :  on  lui  coupa  ensuite  les  cheveux, 
et  saint  Meinverc,  évéque  de  Paderborn,  lui 
donna  le  voile  et  lui  mit  au  doigi  un  annrau 
cortime  gage  de  la  fidélité  qu'elle  devait  à  son 
divin  Epoux.  Di^s  lors,  çlle  parut  avoir  fn- 
tièremcni  oublié  sa  première  dignité,  çl  s^n 
plus  grand  dé«>ir  était  que  les  i-n^res  Tou- 
blia^sent  aussi.  A  la  prière,  i  la  lec'uns  cljç 
joignait  le  travail  des   malus,  la  visite  des 
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malades  et  les  exercices  de  la  péoîteuce.  Les 
austérilés  auxquelles  elle  se  livrait  affaibli- 
rent tellement  sa  sanlé  qa*il  n'j  eut  bientôt 
plus  d*espoir  de  la  conserver.  Lldée  qu'on 
allait  la  perdre  plongea  dans  la  consterna- 
lion  le  monastère  de  Kaffungen,  ainsi  que  la 
ville  de  Gassel.  Sainte  Cunègonde  seule  no 
s'affligeait  pas  de  sa  mort  prochaine.  Cou- 
chée sur  un  cilice,  lorsqu'on  récitait  près 
d'elle  les  prières  des  agonisants,  elle  s'aper- 
çut qu'on  préparait  un  drap  mortuaire  brodé 
en  or,  pour  mettre  sur  son  corps  lorsqu'elle 
aurait  cessé  de  vivre.  Celte  distinction  mon- 
daine, qu'on  lui  réservait  après  sa  mort,  la 
fit  changer  de  couleur  ;  et  comme  elle  ne 
pouvait  plus  parler  elle  fit  signe  qu'on  l'Atât 
et  l'on  ne  put  la  tranquilliser  qu'en  lui  pro- 
mettant qu'elle  serait  enterrée  avec  son  ha- 
bit de  religiease*  Elle  mourut  le  3  mars  iCM^O, 
et  fut  enterrée  à  c6lé  de  saint  Henri,  son 
époux,  à  Bamberg»  comme  elle  l'avait  désiré. 
Plusieurs  miracles  s'étant  opérés  à  son  tom- 
beau le  pape  Innocent  III  la  canonisa  solen- 
nellement en  1200.  La  majeure  partie  de  ses 
reliques  se  conservent  dans  la  cathédrale  de 
Bamberg,  qu'elle  avait  fait  bâtir  conjointe- 
ment avec  Henri  II.  —  3  mars. 

CUNEGONDE  ou  KINGE  (sainte),  reine  de 
Pologne,  était  fille  de  Bêla  IV,  roi  de  Hon- 
grie, et  petite-fille,  par  sa  mère,  de  Théodore 
Lascaris,  empereur  de  Constantinople.  Elle 
épousa  en  1239  Boleslas  le  Chaste,  souve- 
rain de  la  Basse  Pologne  ,  et  fit  vœu  de  conti- 
nence perpétuelle  ainsi  que  son  mari.  Elle 
s'occupait  presque  uniquement  de  la  prière 
et  des  exercices  de  la  mortification ,  faisait 
d'abondantes  aumônes,  et  allait  elle-même 
servir  les  pauvres  dans  les  hôpitaux.  Comme 
la  Pologne  souffrait  beaucoup  par  le  manque 
de  sel,  elle  obtint,  dit-on,  par  ses  prières,  la 
découverte  des  fameuses  mines  de  Willisca. 
Boleslas  étant  mort  en  1279,  elle  prit  le  voile 
chez  les  Clarisses  du  monastère  de  Sundecs, 
où  elle  mourut  le  2fc  juillet  1292.  Alexandre 
VIII  mitson  nom  dans  le  catalogue  des  saints 
eu  1690,  et  on  l'honore  dans  le  diocèse  de 
Cracovie  et  dans  plusieurs  autres  endroits  de 
la  Pologne  le  2^  juillet. 

CDNEKE  (sainte),  Chunera^  vierge  el  mar- 
tyre, qu'on  croit  avoirétéunedes  compagnes 
de  sainte  Ursule,  est  honorée  à  Rhénen  près 
d'Dtrechf.  Saint  Willibrord,  évéque  de  cette 
dernière  ville,  fit  la  translation  de  ses  reli- 
ques au  commencement  du  fin'  siècle.  — 
12  juin  et  19  octobre. 

CUNIBERT  (saint),  Cunibertus,  archevê- 
que de  Cologne,  d'une  fomille  noble  d'Au- 
strasie,  fut  formé  à  la  piété  par  la  bienheu- 
reuse Reine,  sa  mère.  H  entra,  jeune  encore, 
dans  l'état  ecclésiastique,  et  devint  archi- 
diacre de  Trêves.  Avant  été  placé  sur  le  siège 
de  Cologne,  en  633,  après  la  mort  de  Tar- 
chevéque  Rémi,  il  fut  un  des  plus  grands 
prélats  de  son  siècle,  et  se  distingua  par  son 
zèle»  sa  piété  et  ses  lumières.  Dagobert  1*', 
roi  d'Austrasie,  en  fit  son  premier  ministre 
et  le  mit  A  ta  léte  de  son  conseil.  Cunibert, 
dans  ce  poste  éminent,ne  se  proposa  jamais 
que  le  bien  de  l'Etat  et  celui  de  la  religion. 
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Tant  que  le  prince  suivit  ses  conseils  il  ri. 
gna  avec  gloire  ;  niais  les  débauches  scanda- 
leuses auxquelles  il  se  livra  pendant  quel- 
que temps ,  malgré  les  représentations  de 
Cunibert,  ternirent  ses  belles  qualités.  Le 
saint  archevêque  fut  aussi  ministre  deSige* 
bert,  fils  de  Dagobert,  qui  lui  succéda  lorle 
trône  d'Austrasie  en  638,  et  que  l'Eglise  a 
mis  au  nombre  des  saints.Ufulencore chargé 
du  gouvernementde  ce  royaumesousChildé» 
rie  II.  Il  mourut  en  66i,  laissant  une  grande 
réputation  de  sainteté  :  son  nom  se  lit  dam 
la  plupart  des  Martyrologes,  et  on  loi  dédia 
à  Cologne  une  église  magnifique.  ~  12  no- 
vembre et  12  décembre. 

CDNISSE  (  sainte  ),  Chunegunde$,  vierge 
dont  le  corps  se  garde  à  Eischel,  est  honorée 
à  Raperswil  près  de  Bâte  le  2  mai. 

CCNISSE  (  la  bienheureuse  ),  CunegundU, 
veuve  de  Frédéric  il,  comte  d'Andech,  mou- 
rut saintement  en  1020,  et  elle  est  honorée  à 
Diesscn  en  Bavière  le  6  mars. 

CURONOTE  (  saint  ),  Curonoftia,  éîtqoe 
d*Icone  en  Lycaonie,  et  martyr,  souffrit soqî 
le  président  Pérennius  pendant  la  persécution 
deTenipereur  Valérien.  —  12  septembre. 

CUTHBERT  (saint),  Cu^A&errua,  éTéqne  de 
Lindisfarne,  nédans  le  voisinage  de  l'abbaje 
de  Mailros,  garda  dans  sa  jeunesse  les  trou- 
peaux de  son  père,  et  il  s'efforçait  de  retra- 
cer dans  sa  conduite  une  partie  des  choses 
qn*il  voyait  faire  aux  moines  ses  ?oisios. 
Une  nuit  de  l'année  631,  qu'il  priait  selon  sa 
coutume  auprès  de  son  troupeau,  il  vit  mon- 
ter  au  ciel  iiu  milieu  des  anges  l'âoiede 
saint  Aidan,  qui  venait  de  mourir  dans  Tlle 
de  Lindisfarne.  Cette  vision  miraculeuse  pro* 
duisit  sur  le  jeune  berger  une  impression  si 
profonde,  qu  il  alla  aussitôt  prendre  ^habilr^ 
ligieux  au  monastère  de  Mailros,  dont  saioi 
Eale  était  abbé  et  saint  Boisil  prieur.  Céder- 
nier  ne  l'eut  pas  plutôt  aperçu,  qu'il  9>- 
cria  :  «  Ce  jeune  homme  deviendra  un  grand 
serviteur  de  Dieu.»  Il  s'appliqua  àlui  Jonnrr 
l'intelligence  des  saintes  Ecritures  et  â  loi 
enseigner  la  science  des  saints.  L'abbé  Laïc 
ayant  été  chargé  du  gouvernement  du  mo- 
nastère de  Ueppon  ,  fondé  par  Alcfrid ,  roi 
des  Berniciens,  il  emmena  Cuthbert  avec  loi 
et  le  chargea  de  recevoir  les  hôtes,  emploi 
dont  il  s'acquitta  avec  les  plus  saintes  dispo- 
sitions, lavant  les  pieds  aux  étrangers  qui  se 
présentaient,  les  servant  avec  une  humilii^ 
et  une  douceur  admirables,  et  les  traitant 
comme  si  c'eût  été  Jésus-Christ  lui-même. 
Alcfrid  ayant  ensuite  confié  le  gouveroe- 
ment  du  monastère  à  saint  Wilfrid,  Este  re- 
vint à  Mailros  avec  saint  Cuthbert,  et  ce 
dernier  fut  fait  prieur  après  la  mort  de  saisi 
Boisil  enlevé  par  la  peste  qui  désola  ^Aofl^ 
terre  en  66fc.  Cuthbert  avait  cté  atleiot  lui- 
même  par  le  redoutable  fléau  ;  mais  il  en  r^ 
chappa ,  et  après  sa  guérison  saiot  Boisil 
lui  dit  :  «Mou  frère.  Dieu  vous  a  reoduta 
sanlé,  mais  moi,  je  mourrai  dans  sept  jours; 
ainsi  vous  n'avei  plus  qu'une  semaine  pooi 
proGter  de  mes  leçons  sur  l'Ecriture  satste. 
—  Que  puis-je  étudier  dans  un  espace  «la 
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leopi  lassi  eoart  ?  —  L'BvaDgile  de  saint 
Jeaa  :  sept  ioors  saffiront  pour  le  lire  el  pour 
dire  nos  réflexions  sur  ce  qae  noas  aarons 
iQ.iSaiDtCulhberty  prit  an  tel  goût  qu^il  fit 
daos  la  sniie,  de  cet  Evangile,  sa  lecture  fa- 
Torite  :  il  ne  ? oulot  pas  même  en  être  séparé 
i  II  mort,  el  Ton  mil  dans  son  tombeau»  se- 
luo  soo  d^ir,  une  copie  latine  de  ce  même 
EraDgile.  Non  content  d'édifier  les  moines 
par  ses  iostrnctions  et  par  ses  exemples,  il 
illail  eoeorei  lanldt  à  pied,  tantôt  à  cheval, 
éraDgéliser  les  populations  du  voisinage 
foi  Tiraient  dans  une  grande  ignorance  des 
Tentés  de  la  foi,  faute  d'églises  paroissiales 
eldepastears.  Aussi  se  Iransporlaient-ils  en 
bole  li  où  ils  savaient  trouver  un  ministre 
de!a  parole  de  Dieu.  Saint  Gulhberl  opéra 
de  oombrenses  conversions  par  sonélo- 
foence  à  laquelle  personne  ne  pouvait  résis- 
ter :  tons  ses  auditeurs  le  regardaient  com- 
me OD  ange  envoyé  du  ciel  pour  leur  ensei- 
perla  voie  du  $alut,  et  ils  allaient  se  jeter 
2  ses  pieds  pour  lui  faire  l'aveu  de  leurs  fau- 
tes et  apprendre  la  manière  de  les  expier.Le 
DODastére  de  Lindisfarne  l'ayant  choisi  pour 
MMi  prieur,  il  quitta  Mailros  pour  se  rendre 
ÉioQDouveau  poste  et  il  devint  bientôt  le 
oodèle  de  la  communauté.  Il  possédait  l'es- 
prit de  contemplation  à  un  si  haut  degré 
fQ'on  l'eût  pris  moins  pour  un  homme  que 
pour  DO  ange,  et  souvent  il  passait  les  nuits 
entières  à  s  entretenir  avec  Dieu.  Lorsqu'il 
telébrait  la  sainte  messe,  ou  qu'il  réconciliait 
lespkheors  au  tribunal  de  la  pénitence,  il 
venait  des  larmes  de  componction,  et  la 
«ue  leale  de  son  extérieur  était  une  prédica- 
lioQ  muette  qui  portait  à  la  piété.  Le  désir 
hnt  pins  grande  solitude  le  décida  à  se  re- 
tirer, avec  la  permission  de  ses  supérieurs, 
^m  la  petite  Ile  de  Farne,  à  trois  lieues  de 
celle  de  Lindisfarne.  Ilbfltit  un  ermitage  dans 
ce  séjour  affreux,  où  il  n'y  avait  ni  eau,  ni 
arbres,  ni  blé  ;  mais  on  dit  que  Dieu  accorda 
i  ses  prières  une  source  dans  le  lieu  même 
OQ  était  sa  cellule.  Il  sema  du  blé  qui  ne  vint 
point,  puii  de  l'orge  qui,  quoique  semé  hors 
fc  sai&on,  rendit  une  récolte  abondante. 
Ayant  fait  construire  à  l'entrée  de  l'Ile  une 
uisoa  pour  loger  les  frères  qui  venaient  le 
^iler,ii  allait  les  y  trouver  pour  lesen- 
Ireteoir  de  matières  spirituelles  ;  mais  plus 
'tirti  il  prit  le  parti  de  ne  plus  sortir  de  sa 
ccliole,  se  contentant  d'instruire  par  la  fenê- 
tre r^ux  qui  venaient  le  voir.  Il  consentît 
^^peodaot  à  avoir,  dans  l'Ile  de  Coket,  une 
<itrevae  avec  une  sainte  abbesse  nommée 
pède,  fllle  du  roi  Oswi,  laquelle  gouverna 
^Dooastère  de  Whilby  après  sainte  Hilde. 
^lotCothbert  fut  élu  évêque  de  Lindisfarne 
^unn  synode  tenu  en  684  à  Twifort,  dans 
ierojanmcL  de  Northumberland  par  saint 
tliéodore,  archevêque  de  Cantorbéry  ;  mais 
w  ne  pot  le  faire  acquiescer  i  son  élection, 
i^>}gré  les  lettres  qu'on  lui  écrivit  etles  dé- 
ptiiesqu^on  lui  envoya*  Il  fallut,  pour  l'ar- 
|arher«sa  solitude,  que  le  roi  Ëgfrid  allAl 
loi^méme  le  trouver  dans  son  lie,  accompa- 
pè  du  saint  évêque  Trumwiuet  de  plusieurs 
ttitresperionnaies  de  distinction )  qui  tous 


ensemble,  le  roi  à  leur  tête,  se  jetèrent  à  ses 
pieds  le  conjurant  de  la  manière  la  plus 

{pressante  d'accepter  un  poste  où  l'appelait 
a  Yolonlé  du  cieK  Guthbert  se  reudit  à  la 
fin,  et  sortit  de  son  tie,  mais  non  sans  verser 
un  torrent  de  larmes.  Le  jour  de  Pftques,  il 
fut  sacré  à  Yorck  par  saint  Théodore,  assisté 
de  six  évêques.  Le  nouvel  évêque,  aans  rien 
diminuer  de  ses  austérités,  s'appliqua  i  por- 
ter avec  lèle  un  fardeau  qu'il  ne  s'était  laissé 
imposer  qu'en  tremblant;  il  se  regarda 
comme  un  homme  dévoué  au  salut  du  pro- 
chain et  ne  pensa  plus  qu'à  travailler  à  la 
sanctification  du  troupeau  qui  lui  était  con- 
fié. Plein  d'une  tendre  charité  pour  les  pau- 
vres, il  pourvoyait  à  leurs  besoins  spirituels 
et  temporels.  Les  nombreux  miracles  qu'il 
opérait  le  firent  surnommer  le  Thaumaturge 
de  la  Grande  Bretagne  :  on  rapporte]  qu  il 
guérit  avec  de  l'eau  bénite  plusieurs' per- 
sonnes dont  les  maladies  étaient  réputées  in- 
curables. Il  connut  par  révéUition  el  fit  con- 
naître le  moment  précis  où  le  roi  Ëgfrid  fut 
défait  et  tué  par  les  Pietés,  en  685.  Après 
deux  ans  d'épiscopat,  voyant  que  sa  fin  ap- 
prochait, il  se  démit  de  son  siège  et  retourna 
dans  rile  de  Farne  pour  se  préparer  à  la 
mort.  Héréfrid,  abbé  de  Lindisfarne,  alla  le 
visiter  et  lui  laissa  deux  de  ses  moines  pour 
lui  rendre  les  services  que  son  âge  et  ses  in- 
firmités lui  rendaient  indispensables.  Gomme 
sa  posiiion  allait  toujours  en  empirant  il 
demanda  le  viatique  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ,  qu'il  reçut  des  mains  de  l'abbé 
Héréfrid.  Il  mourut  le  20  mars  687  :  il  fut 
rapporté  à  Lindisfarne  et  enterré  dans  l'é- 
glise, à  la  droite  du  grand  autel.  Son  corps 
ayant  été  levé  de  terre  onie  ans  après,  on 
le  trouva  encore  fiexible  et  sans  aucune  mar- 
que decorruplion.Les  moines  de  Lindisfarne 
l'emportaient  avec  eux  toutes  les  fois  qu'ils 
étaient  obligés  de  fuir  à  l'approche  des  Da- 
nois qui  faisaient  des  incursions  sur  les  c6tes. 
En  875,  l'évêque  et  l'abbé  de  Lindisfarne, 
pour  échapper  à  ces  mêmes  Danois  qui  ra- 
yageaient  le  Northumberland,  se  sauvèrent 
avec  la  précieuse  dépouille  de  leur  père  ,  et 
ils  errèrent  çà  et  là  pendant  sept  ans,  et  s'ar*- 
rêtèrent,  en  882,  a  Concester,  petite  ville 
voisine  de  la  muraille  des  Romains: l'évêque 
y  fixa  son  siège.  En  995,  l'évêque  Alduiic, 
fuyant  une  nouvelle  invasion  avec  le  corps 
de  saint  Guthbert,  qui  était  resté  sans  cor- 
ruption, et  qui  continuait  d'opérer  des  mira- 
cles, se  relira  à  Durham,  dont  il  fit  sa  vilio 
épiscopale.  Plusieurs  princes ,  entre  autres 
le  roi  Alfred,  donnèrent  des  biens  considéra- 
bles au  monastère  et  à  la  cathédrale  de  cette 
ville  que  l'on  avait  bâtis  en  son  honneur.  Son 
corps  était  encore  entier  lorsque  Henri  VIII 
fit  piller  et  détruire  la  châsse  qui  le  renfer- 
mait, et  il  ne  fut  point  brûlé  comme  celai 
de  plusieurs  autres  saints.  On  trouva  dana 
son  tombeau  une  copie  latine  de  l'EvaDgile 
selon  saidt  Jean,  faite  d'après  Texemplaire 
de  saint  Boisil,  et  l'on  ne  peut  douter  de 
son  authenticité,  au  rapport  même  de  plu* 
sieurs  protestants  habiles  qui  l'ont  examinée 
avec  soia*  La  Vie  de  saint  Guthbert  a  été 
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évehê^f  sâinl  Bèëe  dil  le  VéfléraU*.  —  M 
mars. 

GDTHBDAGB  (tainlej,  CMhbu^gn^  r«liie| 
▼ierge  ei  abbei»^  de  Winburn,  en  Atiftle- 
terre,  étaîl  Msar  d'ioa*  roi  de  Weiuex.  Elle 
épovta  AlCred,  flls  netonil  d'Oswl,  roi  des 
Morihooibres.  Alfred  suecéda  à  son  frère 
Bgfrid,  itté  dans  un  oombat  par  les  PIttes  eil 
•854  Goanife  elle  araii  pris  la  résolatioit  de 
rester  rierge  toute  sa  riei  son  mari  lui  per*^ 
BSii  d'exéeuter  son  rosoi  et  elle  se  retira  dans 
le  monastère  de  Barkiog  an  eomté  d'Esses. 
Ayaot  ansahe  fondé  eelul  de  Winbum,datts 
le  eomté  de  Dorset^  elle  en  fut  la  première 
abbesse  ;  sa  douceur  et  sa  bonté  la  firent 
ani?eraelleuientaiim*rt  surtout  de  ites  reli« 
gleases  qu'elle  édifiait  par  ses  esemples  et 
ses  discours^  les  exhortant  i  ? irre  en  dignes 
épouses  de  Jésus«-Gbrist,  et  A  se  détaeher  do 
toute  aSeetion  terrestre  pour  ne  soupirer 
qu'après  la  bonheur  du  cieL  Elle  pratiquait 
«lle«-mémei  la  première,  ce  qu'elle  reeom-* 
mandait  aux  autres,  et  possédait  à  un  haut 
degré  Tesprit  de  prière  et  de  mortification. 
Attaquée  dune  maladie  longua  et  doulou- 
reuse, pendantlaquelle  elle  se  fit  administrer 
le  saint  riatique,  elle  mourut  le  31  août,  au 
comme nceillent  du  viii"  siècle.  Ella  fut  en* 
terrée  à  Winburn,  eà  l'un  r énéra  ses  reli- 
ques jusqu'à  la  prétendue  réforme.  —  81 
août. 

GIJTHMAN  (  saint  ),  Culhmannmiy  Anclo-- 
Saxon  d*origine,  né  dans  la  partie  méridio** 
nais  de  l'Angleterre,  fut  employé  dans  son 
|eone  Ige  i  garder  les  troupeaux  de  son 
père.  11  Sanctifiait  cette  occupation  par  una 

{>rièreootttinuelle,  qui  avait  pour  fondement 
'csprU  de  simplicité,  d'humilité  et  d'obéis- 
sance. L'habitude  qu'il  avait  contractée  d'ê- 
tre toujours  uni  à  Dieu,  épura  tellement  ses 
aOections  qu'il  ne  tenait  plus  â  la  terre* 
Après  la  mort  de  son  père  il  pourvut  à  la 
subsistance  de  sa  mère  qui  était  très*Ajgée, 
et  comme  son  travail  était  insuffisant,  inm* 
plora  la  charité  publidue,  ce  qui  l'obligeaU 
A  changer  souvent  de  oemeure,  souffrant  en 
esprit  de  pénitence  et  par  dévouement  filial 
ce  qu'un  tel  état  lui  présenialt  de  pénible. 
Se  trouvant  à  Sténinges,  il  y  bfltit  une  petite 
cabane  pour  se  loger  avec  sa  mère,  et  la  vie 
quM  y  mena  était  plutôt  d'un  ange  que  d'un 
homme  ;  sa  cabane  achevée,  it  commença  la 
construction  d'une  église,  et  les  habitants  du 
lieu,  touchés  de  son  aète,  l'aidèrent  dans  son 
entreprise.  Guthmao  travaillait  tout  le  jour 
et  consacrait  à  la  prière  une  partie  delà  nuit. 
C*e$i  ici,  Stigniur^  disait*il,  iê  lieu  de  mon 
rêp9$;  eetiiti  que  je  viendrai  chaque  jour 
eeMf  rendre  meekonunages.  Il  opéra  un  grand 
niiittlire  de  miracles  pendant  sa  vin  et  après 
sa  mori,  qui  arrita  sur  la  fin  du  tx*  siècle, 
nu  au  commencement  du  x««  Ses  reliques 
étsient  antrcfdis  honorées  à  Steningea.  L'ab-> 
baye  de  Féeamp,  an  Normandie,  on  possé- 
d.-ui  nusei  tsUe  partie,  et  célébrait  sa  léte  le 
8  lévrier. 

GUI  lAS  taaiot),  martyr,  éUit  fils  de  saint 
Glande  et  de  Sainte  Frénédigne,  et  frère  de 
saint  Alexandre,  fia  famtlla  était  ilfnetre,  et 


it  fol  mh  é  mort  avec  séêpsfeatsiOitie 
âons  rempereUf  DIoelélion.  -^  16  MrHer. 

CTfiAR  (saint),  fparcAïui,  reclus  à  A&roa- 
léme,  naquit  au  commencementdu  tiMiècIp. 
Ayant  quitté  sa  bmilte  qui  l'oppoiatti  sa 
vocation  il  se  retira  dans  le  monastère  de 
Sédaciac  en  Pérlgord  ,  gourerné  par  l'abbé 
Martin.  Dieu  manifesta  sa  sainteté  en  h  f.i- 
Vorlsant  du  don  des  miracles  :  ei  la  vénéra- 
tion qu'on  lui  témoignait  le  aétermina  à  le 
cacher  danft  une  profonde  solitude,  aSo  de  se 
soustraire  au  danger  de  la  vaine  gloire.  Après 
en  aroir  obtenu  la  permission  de  ses  lap^ 
rieurs,  il  Se  fixa,  irers  Tan  SM,  dans  m 
cellule  près  d'Angonlémé,et  Tévéque  de  celte 
ville,  frappé  de  ses  émineotes  yertnl, Ion 
donna  prêtre  quelque  temps  après.  Il  retra« 
çait  la  vie  des  anachorètes  de  TOrient,  el  il 
iredoublait  encore  ses  austérité!  pendant  le 
carême.  Quoique  reclus,  il  ne  laissait  pas  de 
recevoir  des  disciples,  qui,  k  son  eiemple, 
étaient  continuellement  occupés  de  la  prière. 
H  trouvait  dans  les  libéralités  des  fidelvt  de 
quoi  fournir  é  ses  besoins  et  à  cent  des  per- 
sonnes qui  viraient  sous  sa  conduite  ;  malgré 
sa  pauvreté    il  trouvait  encore  mojen  de 
soulager  les  malheureux,  et  il  racheta  do 
grand  nombre  de  captifs.  Il  mourut  le  1'' 
juillet  581,  après  avoir  passé  environ  qua- 
rante ans  dans  sa  cellule.  L'abbayé  qoi  por- 
iait  son  nom  aarda  ses  reliques  jusqu'eo 
SB8,  qu'elles  furent  brûlées  par  les  hogae* 
nots.  Il  y  a  dans  le  diocèse  d'Angoaléme 
deni  parolsseê  qui  portent  son  nom. -1" 
Juillet. 

CYLLINË  (saint  ),  Cylliniui,  évéqae  di 
Fréjus,  mourut  en  406  e(  il  eut  pour  saccsi- 
seur  saint  Léonce.  —  13  février. 

GYPItlBN  (saint),  Cyprtonui,  martyr  i  Go- 
rinthe  avec  plusieurs  autres,  souffrit  psn- 
dant  la  persécution  de  Dèoe  on  pendaal  odie 
de  Valérien.  Il  fut  décapité  par  ordre  da  pré- 
sident Jasou.  —  10  mars. 

CYPRIBN  (  saint  ),  érêqUe  de  Carthap, 
docteur  de  rBglise  el  marijrr,  était  fils  d'un 
des  principaui  sénateurs  de  crite  ville.  Aprèi 
s*étre  livré  avec  de  grands  succès  i  Tètole 
de  la  philosophie,  des'  belles-lettres  et  de 
l'éloquence,  il  fut  fait  brofesseur  de  rhéto- 
rique dans  sa  patrie,  djprien  vivait  d  une 
manière  qoi  répondait  à  son  illosire  nai<* 
sance  et  à  son  emploi,  qui  était  alors  trèseo 
honneur.  Il  dit  lui-même,  daus  son  Drre  i 
Donat,  qu'il  avait  vécu  au  milieu  des  hK* 
ceaux,  qui  étaient  chez  les  Romains  ytm- 
bl:^me  de  la  plus  haute  magistrature  ;  ma  «^ 
il  dét»lore  en  même  temps  le  malheur  qti  * 
avait  eu  d'être  l'esclave  du  vice  et  dei 
passions,  alors  qu'il  était  envagè  dsss 
les  snpersiiliuns  du  paganisme.  Il  était  d^jl 
d'un  certain  Age  lorsqu'il  se  It  ebréiie'^* 
L'instrument  dont  Dieu  se  servit  fouf  ef'' 
rer  sa  conversion  fut  un  saint  prêtre,  nou»"* 
Cécilius,  lo  même,  selon  les  meilleurs  en  <* 
ques,  que  rBgli!»c  honore  le  3  juin.  Cypr**^ 
n'étant  lié  avec  lui  d'une  étroite  amitié,  H  ^^^ 
frappé  de  ses  discours  sur  reicelleaee  de  is 
religion  chrétienne  t  peu  A  peu  il  prit  ^^< 


jts  féri^ét  fie  l;i  foi  et  à  la  saiolelé  de  ta 

morale  évaBgéiiqoe.  Mais  »on  cœur  élaH  en* 

c«rê dominé  iw  l'amour  du  monde  ti  par  îa 

forc^deft  ^«sioas.  Q«  <^tti  lui  paraissait  beau 

M  ibéerie  iui  semblait  iinpos&ibr»  dans  la 

pr^liqueistrl  ae  comprend!  pas  encore  com- 

Bffliaa  pouvait  deveiiiriin  attirer  boqpime 

es  eoBserf ant  la  même  corps.  A  peine  eut-il 

rrça  le  baptême  q.u'il  se  trouva  toutebaogé. 

U  roM  kl  plus  profonde  reconnaissance  à 

CKiliBS,qo'ilrçgarda  toujours  depuis  comme 

ioo  père;  il  îoianù  son  nom   au  sien ^  et 

se  Cl  appeler   Tliascius   Cécilius    C|priâ-; 

•01.  Cécilius  f  ue  son  câ(é ,  avait  liné  si 

{rasde  cannante  dans  son  fils  smriluef,qn''à 

«aiDorl  il  le  chargea  du  soin  dé  s4  femme 

tiie  sesentaats.  Le  liouyeau  converti  tf'ap- 

p:ii]Da  avec  ardeur  à  réludé  de  rËcrilure 

>ajn(e  :  frappé  des  éloges  aue  les  divine 

ofKlea  donnent  â  la  pureté  et  à  ta  pauvreté 

foioolaire^  il  embrassa  la  continence  et  donna 

ses  biens  aox  pauvres.  Il  s'appliqua  aussi  a 

la  lecture  des  anciens  ^t^ères   et  surtout  de 

Tertulilen,soD  compatriote,  ^u*il  appelait  soi! 

fluilre.  Ses  progrés  dans  ia  perfection  turent 

«rapides,  sa  vie  élâil  si  édiuaiilé  et  son  mé- 

rile  si  eilraordinaire,  aùé  quoiqu'il  f&l  ed- 

eore  néophyte,  le  peuple  demanda  avec  dâ 

tives  inalancea  qu  on  Téif^vât  ^u  sacerdoce, 

ce  qui  eul  lieu  en  24?.  Cii  an  à  peine  àpréâ 

MO  ordination,  le  peuple  el  le  clergé  de  CaN 

tiage  le  choisirent  poUr  succéder  a  l'évéque 

booal  qui  venait  de  mourir.  A  celle  liou- 

ulle  Cjprien  touIuI  prendre  là  fuite  ;  tbafS 

00  alla  investir  la  maison  ou  il  était.  Voyant 

Ifl'il  iai  était  impossible  de  s*écbapper,  U  (1- 
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ou  par  acquiescer  à  son  élection,  qui  fdt  ap- 
prouvée par  les  évéques  de  U  province.  Il  y 
eol  cependant  cin^  prêtres  de  Carthâge  A 
quelques  iidèles  qui  se  déclarèrent  contre  luîi 


>0Qi  prétexte  qu  il  était  nouveau  converti  ; 
mais  Cyorieu  usa  envers  eut  de  lâAt  Ù6 
IwQlé  quil  les  eut  bientôt  amenés  i  d'autres 
teiiliments.  Il  se  montra  dans  l'esLercicc  de 
M  foeclions  doux  et  charitable  en  même 
tempi  que  îerihe  el  courageux.  On  remar- 

3uait  sur  son  visage  quelque  chose  de  gai  vi 
e  grave  en  même  tempft,  qui  inspirait  l'af- 
feclioQ  et  le  respect.  Son  amour  pour  les  pau^ 
îres,  qui  travail  porte  à  leur  uislribuer  sei 
l^ieDS,  ne  Ë't  qu^àugmenter  lorsqu^il  fut  évê- 
que.  Dèce  étant  parvenu  à  l'empire,  en  2^9, 
la  paix  dont  TEglise  jouissait  lut  troublée 
par  d ne  horrible  persécution  qui  %q  Ûl  sen- 
tir à  Carlhaye  au  commencement  de  l'année 
i^»  A  peine  l'édit  contre  les  chrétiens  cul- 
Hélé  publié  dans  la  ville  que  les  idolâtres 
t'assemblèrent  tumultueusement  sur  la  place 
tn  criant  :  Cyprien  aux  lions!  Cyprieii  aut 
i'de»!  On  le  proscrivait  nommément,, et  11 
fuleipressément  dérendu  de  rien  cacher  dife 
<*'q»i  lui  appai tenait.  Sa  conversion  t'«lVâ11 
reu(lmellementodicuxauxinàdèlesqu*âtil1ett 
^'  l  appeler  Cy  prie n,  ils  Vai)pclaîenlX]opri«h, 
^^i>giec>àii^«£  9  qui  hlgniGù //en/e,  exXréttitntt. 
Comne  on  le  ctiercTiail  de  toutes  parts,  n 
ooibulta  Dieu  ^ur  la  conduite  qu'il  deVait  te- 
itirdaus  une  circonstance  aussi  difBci le,  el  se 
teteruiiuai  eu  conséqueuce  d'une  révélation 


qà*tt  avait  eue.  â  fuir  dé  ftfle  cif  yfftç,  tfelort 
le  conseil  dii  Seigneur  i  ses  apAtrés.  SI  le 
cteilgêde  ftome  loi  fiit,  pfus  tard,  ^  repfbclie 
d'avoir  abandonné  soA  troupeau,  C'est  qu*ll 
ignorait  (es  motifs  e(  les  drcoil^latbccfS  A  la 
fuite  <hi  saint  évêque,  dotit  fé  sré|our  à  Car- 
thâge n'^e&t  l^it  qtt'augnietltér  fst  fureur  des 
patens,  qui  lut  en  voufafënt  pei^ônÂ>eUeMétil. 
Quôiqu'abâérit  dé  corpij^  il  était  c^tf  eSdtit  au 
milieu  de  son  J^éuple  ;  il  tfOntltrudlt  à  V\n^ 
strniré  et  à  lé  Kfftiâér,  Sôit  par  iË%  lettrés ^Soit 
par  ses  vidafrés,  dont  deux  étaient  étéques. 
Pendant  ta  pefSécatfdn  11  y  edt  à  Cartttage 
beaucoup  de  pérsotiiicfs  qui  tnofcrrtirént  pour 
la  foi,  beaucoup  qcri  ^tibirent  les  tortures  et 
là  pflàon.  H  y  en  edt  d'autres  qtri  offrîl'enl 
de  Tehccns  aui  idoles,  à  la  préttifêfé  sotit-» 
matiôh,  et  d'iiotreS  eitfin  qui  reuaticêrent 
Jésds-Chrtst  au  mltietr  des  tourments.  Autant 
le  côOrogé  des  premiers  réjotilssàit  le  éœûr 
du  saint  évéqae.aotant  Ist  cbbte  des  derniers 
le  éontrislaft.a  Je  sUisaflt}gê,écrivait-tI  àsOn 
clergé,  cfii  rtialbeuf  de  nos  frèreS  qui,  ren-' 
versés  par  la  violence  de  la  persécution,  oil( 
étitralhé  avec  eut  une  partie  de  tioi  cuifall- 
le&,  et  nobs  ôilt  porté  té  même  coup  qu'ils 
ont  reçu....  Il  ëst  plus  besoin  de  larmes  qoe 
de  paroles  pottr  exprimer  notre  douleur, ponr 
déplorer  nos  blessures  et  la  ruine  d'an  peuple 
autirefols  si  notrtbrrdt.  »  Aussitôt  que  l'oragtf 
fût  dissipé ,  Il  s*applidCia  atec  2éle  à  étouffer 
lé  schisme  dé  Novat  et  de  Pélicissitne  ,  deux 
membres  de  son  clergé,  dont  là  totiduité 
avâlt  donné  lieu  aux  pltiS  graves  réproches, 
et  dul,  craignant  la  sévérité  dé  sain!  Cyprien, 
lovèrent  contré  loi  Téténdard  de  là  révolte. 
Ils  attlrérétit  d'abord  é  leur  parti  cinq  prê- 
tres, ensuite  on  grand  nombre  de  céux  qui 
étaient  totiibéâ  pendant  la  petsécotioii,  et 
niénlé  plttsieurs  de  ceux  qui  avalent  géné- 
reusement conibssé  Jésus-Christ,  mais  qui  se 
détachaient  de  leur  évêque,  sous  prétexte 
qu'il  traitait  trop  sévèrement  ceux  qui  avaient 
eu  la  lâcheté  de  trahir  leur  religion  devant 
les  tribunaux,  tandis  que  Novat  recevait  à  la 
communion  de  l'BgltSe  tous  ceux  qui  étaient 
tombés,  sans  leur  imposer  ancone  pénitence 
canonique.  Saint  GypHen.  Voyant  qne  tel 
remèdes  employés  jusque-là  n'avaient  servi 
qu'à  rendre  plâS  insolents  les  atitenrs  du 
schbme,  envoya  nne  commission  Aux  évé- 
ques et  Aux  prêtres  qui  administraient  en 
son  nom  le  diocèse  de  CaHhage,  pour  qutia 
ensilent  à  les  excommunier  ;  ce  qui  fulfidète^' 
mèbt  etècuté.  Noval  s'ètant  rendu  A  Rome  y 
excita  nn  schisme  contre  te  pape  satnt  Cor- 
neille. Saint  Cvprien  écrivit,  à  ce  sujet  son 
livfé  de  VVnité  âe  VBglhe.  L'affaire  de  ceux 
^ui  étarfent  lombes  pendant  la  persécution, 
6o1t  en  sacrifiant  aux  idoles,  soilen  achelani 
des  àtt'StAliOtis  qni  portèrent  quMs  avaient 
sacrifié,  qiioii^u'i1sn«reus>scni  pas  fait, donna 
aus^  beat]CX)np  d'exercice  I  son  lèle.  La 
disrtpline  alors  en  vigueur  était  que  ni  lea 
uns  ni  tcS  anirts  hc  insî^eni  admlB  é  partid-' 
pe'r  an\  ^n'ifMt  mystèfts  <î|u'âprès  «voïr  ac- 
compli la  pèl^itetrt:é  ]jul/ltque  qne  les  canons 
prescrivaient  pour  raporstas»ic.  Ceux  qui» 
pendant  le  cours  de  leur  pénitence^  .tom« 
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baient  dangereusement  malades  obtenaient 
Tabsolntion,  et  on  les  admettait  à  la  commu- 
nion de  l'Eglise  ;  et  cette  remise  de  ce  qni 
leur  restait  à  fhire  de  la  pénitence  publique 
s'appelait  indulgence.  On  l'accordait,  non- 
seulement  à  ceux  qui  étaient  en  danger  de 
mort,  mais  aussi  à  ceux  qui  dans  le  cours 
de  leurs  épreuves  faisaient  paraître  une  fer- 
yeur  peu  commune,  ou  à  l'approche  d'une 
persécution.  Les  martyrs  et  les  confesseurs 
de  la  foi  étaient  aussi  dans  l'usage  d'accorder 
des  billets  d'indulgence.  Ceux  qui  étaient 
tombés  et  qui  se  présentaient  munis  de  ces 
billets, obtenaient  ordinairement  leur  réinté- 

S ration  dans  le  rane  des  fidèles.  Le  nombre 
e  ces  billets  était  derenu  si  considérable, 
qu'il  en  résultait  un  grand  relâchement  dans 
la  discipline.  Saint  Cyprien,  pour  remédier 
à  cet  abus,  écrivit  aux  martyrs  et  aux  con- 
fesseurs les  exhortant  à  ne  plus  donner  aussi 
fcicilement  de  tels  billets;  il  écrivit  aussi  au 
clergé  de  ne  plus  admettre  aux  sacrements 
ceux  qui  en  étaient  porteurs,  sans  s'être  au- 
paravant assurés  de  leurs  dispositions.  11  s'a^ 
dressa  également  au  peuple  sur  le  même 
sujet,  lui  recommandant  d'exhorter  les  mar- 
tyrs et  les  confesseurs  à  conformer  aux  rè- 
Îles  prescrites  par  l'Eglise  leur  condescen- 
ance  pour  les  êombéi.  Lucien  et  quelques 
autres  confesseurs  de  Carthage  lui  envoyè- 
rent une  lettre  assez  vive  pour  justifier  leur 
conduite  à  cet  égard,  et  pour  obtenir  qu'il 
leur  f&t  permis  de  la  continuer  ;  mais  il  ne 
céda  point.  11  s'adressa  au  clergé  de  Rome, 
dont  le  siège  était  alors  vacant,  et  il  en  reçut 
une  réponse  où  la  doctrine  qu'il  soutenait  sur 
ce  point  était  formellement  approuvée.  Saint 
Corneille  ayant  été  élu  pape  au  milieu  de 
l'année  251,  saint  Cyprien,  qui  était  revenu 
à  Càrlbage  dès  le  mois  d'avril ,  lui  écrivit 
pour  le  fériciler  de  son  élection, et  ils  prirent, 
de  concert,  de  nouvelles  mesures  contre  le 
schisme  de  Novat,  qui  troublait  l'Eglise  de 
Rome  aussi  bien  que  celle  d'Afrique. 

11  tint  la  même  année,  à  Carthage,  un  con- 
cile nombreux  dans  lequel  les  schismali- 
ques  furent  condamnés.  On  y  décida  aussi 
que  ceux  qui  étaient  tombés  achèveraient 
le  cours  de  leur  pénitence  ;  mais  dans  un 
autre  concile,  tenu  dans  la  même  ville,  en 
252,  on  leur  accorda  une  indulgence  plé« 
nière,  à  cause  de  la  persécution  de  Galius', 
successeur  de  Dèce.  Saint  Cyprien  avait  con- 
nu, par  révélation,  que  cet  empereur  allait 
persécuter  l'Eglise  ;  il  en  écrivit  à  saint  Cor- 
neille en  ces  termes  «  :  Une  tempête  nous 
menace  et  un  ennemi  furieux  va  se  déclarer 
contre  nous  :  le  choc  sera  bien  plus  terrible 
c|u'il  ne  l'a  été  dernièrement.  »  11  veut  parler 
ici  de  la  persécution  de  Dèce  dont  il  avait 
prédit  la  fin  prochaine  dans  le  moment  où 
elle  sévissait  avec  le  plus  de  fureur.  Le 
saint  pape,  ayant  confessé  généreusement 
la  foi  à  Rome,  fut  exilé  à  Gentumcelles. 
Saiut  Cyprien  le  félicita  par  lettre  du  bonheur 
qu'il  avait  de  souffrir  pour  Jésus-Christ,  et  il 

£  redit  qu'ils  auraient  bientôt,  l'un  et  l'autre, 
I   gleire  de    remporter  la    couronne  du 


martyre.  La  prédiction  se  vérifia  bientôt  pour 
saint  Corneille,  qui  souffrit  le  U  septembre 
252.  Il  écrivit  à  saint  Luce  son  sueeesieur, 
pour  le  féliciter  sur  son  exaltation.  La  peste 
terrible  qui  désola  l'empire  romain  pendant 
plus  de  dix  ans,  avant  commencé  à  eiercer 
ses  rarages  en  Afrique ,  saint  Cyprien  ex- 
hortai les  fidèles,  de  Carthage  à  assister  les 
▼ictimes  du  fléau,  sans  distinction  de  croyan- 
ce, et  de  pratiquer,  envers  leurs  ennem» 
mêmes  et  leurs  persécuteurs ,  la  eharilé 
chrétienne  qui ,  dans  une  telle  circoDStance, 
devenait  un  dévouement  héroïque.  Ses  pa- 
roles et  surtout  son  exemple  enflammèrent 
tous  les  cœurs  :  les  riches  donnèrent  da 
sommes  considérables  pour  le  soulagement 
des  pestiférée  et  les  pauvres  offrirent  lear 
travail.  On  organisa  un  service  de  secours 
qui  profita  surtout  aux  païens;  car  lors- 
qu'ils étaient  attaqués  de  la  contagion,  ils 
se  trouvaient  abandonnés  de  leurs  proches 
et  de  leurs  amis  qui  prenaient  la  fuite,  et 
on  les  jetait  dans  les  rues  où  l'on  rencoo- 
trait  à  chaque  pas  des  moribonds  qui  im- 
ploraient l'assistance  des  passants.  Un  antre 
objet  qui  attira  ensuite  la  sollicitude  do 
saint  évêque,  c'était  la  conduite  de  son  der- 
gé.  11  ne  voulait  pas  que  les  ministres  de 
l'Eglise  se  mêlassent  des  affaires  du  siècle, 
de  peur  que  les  occupations  civiles  ne  fusieot 
un  obstacle  à  l'exercice  des  fonctions  dn  mi- 
nistère sacré.  Quelques  prêtres  s'étant 
avisés,  durant  la  persécution  de  Gallas,  de 
no  mettre  que  de  l'eau  dans  le  calice  lors- 
qu'ils célébraient  les  saints  mystères,  dans 
la  crainte  que  l'odeur  du  vin  ne  les  fit  décoa- 
vrir  par  les  idolâtres ,  il  s*éleva  fortement 
contre  cette  nouveauté  impie  et  sacrilège  et 
défendit  de  s'écarter  de  l'ancienne  pratique 
de  l'Ëglise  sur  un  point  aussi  important 
Ayant  été  informé,  par  huit  évêques  delà 
Numidiej,  que  les  barbares  avaient  eoimeoé 
captifs  un  grand  nombre  de  chrétiens,  ceue 
triste  nouvelle  lui  fit  répandre  des  larmes; 
ce  qui  le  touchait  le  plus,  c'était  le  danger 
auquel  les  vierges  étaient  exposées.  Comme 
ces  évêques  lui  demandaient  des  secours,  il 
fit  faire  une  quête  parmi  les  fidèles  de  Car- 
thage, et  leur  envoya  une  somme  considéra- 
ble, les  priant  de  s'adresser  toujours  à  lui 
dans  de  semblables  occasions.  Ayant  été  con- 
sulté, yers  l'an  255,  par  dix-huit  évêques  de 
la  même  province  sur  la  validité  dn  baptême 
des  hérétiques,  il  répondit  qu*un  tel  baptême 
était  nul  et  qu'on  devait  le  réitérer  :  il  fil  es- 
suite  confirmer  sa  décision  dans  un  concile  de 
soixante-douze  évêques,  tenu  i  Carthage*  Il 
développe,  dans  sa  lettre  à  l'évêque  Jubaïen, 
écrite  eu  256,  les  raisons  sur  lesquelles  li 
appuyait  son  opinion.  11  partait  du  faui 
principe  qu'on  ne  peut  recevoir  le  Satol- 
Esprit  de  celui  qui  ne  le  possède  pas  dans 
son  Ame  ;  il  s'étayait  aussi  de  la  tradition  de 
réglise  de  Carthage,  tradition  qui  ne  remos* 
tait  qu'à  un  demi-siècle,  et  qui,  de  soo 
propre  aveu,  avait  commencé  sous  Agrippi>t 
l'un  de  ses  prédécesseurs.  Dans  le  I*  ^ 
conciles  qu'il  tint  à  Carthage  sur  cette  al- 
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birt^  n  déclara  qoMÎ  ne  prétendait  point  -^ 
léparer  de  la  comiuuiiiiia  ceux  qui  élaicht 
donafis  conlraifj  an  sien;  qu*il  ne  s'agis- 
laitpiis  de  la  fui,  qui  est  partout  la  même, 
Diis  (l*iin  point  de  discipline,  sur  laquirlte 
rbai{»eEgli^e  a  .ses  asagt*s  et  tes  règles.  Mais 
)e  pape  saint  Blrenne,  persuadé,  avecraî*;on« 
quec'étnil  un  point  qui  inlcrrss.iit  la  foi,  et 
elTrajédu  dangerdoiit  TEgliso  était  menacée 
par  ceni*là  niénics  qui,  d*un  autre  côté, 
uoolraieiil  beausoup  i\e  zèle  pourlaroli- 
|Mo,  conioqua  un  concile  à  Komo  où  l*on 
coudaniiia  le  sentiment  des  éféques  d'Afri- 
que» Le  pape  rendit  un  décret  qui  portail 
qoe  loule  timofaion  était  illicite,  et  quo 
Twi  devait  s*atlaclier  inviolablemeut  à   la 
tradition  apo<ituliqoe  de  l'Eglise.  Il  menaça 
même  de  relranctior  du  corps  des  fldèles  les 
partisans  de  ci*tte  nnuveaulé.  Saint  Denis 
d'Alexandrie  se  fil  médiateur  et  écrivit  a  saint 
Eiirone  les  lettres  les  plus  pre^saiitf'S  pour  * 
rengager  à  suspendre  roiécution  do  cette 
inrsaiT.  Saint  C}prien,  qui  avnit  eu  le  mal* 
lieurde  se  tromper  et  de  dét  ndre  une  mau- 
tiM  cause    avec   trop    de  vivjiriié  ,  s*en 
rrpcQtii  depuis,  comme  oti  le  voit  par  son 
livreite  la  Patience;  et  s*il  fll  une  faute,  elle 
dt  rffacée,  selon  saint  Augustin,   par   sa 
diariié  et  par  son  martyre.  Le  respect  et  la 
der<'rence  qu*îl  montre  ailleurs  pour  lesiint* 
iieiie  qu'il  appelle  la  ch.iiro  de  Pierre,  l'ori- 
IBe  de  runi*é  sarerdotale,   1 1   princi|iale 
Mm  auprès  de  la«|0i'rie  la  porfiJie  ne  peut 
itoT d'accès   prouvent  assez  qu'il  ne  cun- 
leiiait  pas  l'autorité  du  saint   pape   et  ne 
iatsii*nt  aucun  dmite  sur  la  conduite  .qu'il 
airail  tenue,  bi  le  point  en  discussii»n  avait 
M  régé  auparavant  p'ir  une  déci*»ion  du 
liffe  ap»stolii|ue  dont  il  reconnut  tonjour!» 
faottiriié.  En  cOTel,  c*est  au  sain<-sié;|[e  qu'il 
adresse  l*apolt»gie  de  sa  fuite  pendant  la  per- 
li^ation  de  Dèce;  c'est  au  saint-siége  qu'il  a 
r^cuars  contre  ceniLqni,  étant  tombés  dans 
la  même  perséenUoit,  voulaient  forcer   le 
laial  évé  |ue  à  les  réeunetlier  à  rKgiiiie  avant 
foilarus^enl  accompli  la  pénitence  canoni-> 
fo^;  c'est   au    pape    saiul  Corneille  qu*il 
tVlresse  pour  faire  approuver  l'indulgence 
^ûot  il  avait  uséeny<^rsqttel<|U4*s-on8  d*en- 
^  eus,  a  rapproche  de  la  persécution  de 
Callus  :  dans  le  temps  même  qu'il  résiste  à 
laiot  Etienne,  Il  lui  envoie  des  dépotés  pour 
lai  soumettre  les  raisons  de  sa  résistance; 
c'e^i  dtinc  contre  toute  bonne  foi  que  son 
démêlé  avec  ce  dernier  pape  est  devenu  un 
lH*tt  cumaion  pour  tous  ceux  qui  méprisent 
U  décrets  dct  .souverains   poniifes.  Celte 
otslfstation  était  à  pi*lne  terminée  que  Va* 
lérien,  successeur  de  Callus,  suscita,  en  257, 
u  tiuttième  persécution.   Saint  Cyprien  ne 
^^ïi  d*encoarag^r   son    troupeau  et  de 
iVsliorter    i   souffrir    courageusement   le 
■artyre.  Il  eut  la  consolation   de  voir  an 

Eand  nombre  de  fidèles  sceller  leur  foi  de 
sr  sang.  Il  montrait  on  lèle  infatigable 
pour  soutenir  la  constance  des  confesseurs 
^t  ponr  leur  procurer  les  secours  dout  ils 
^eat  besoin.  Il  s'appliquait  aussi  à  faire 
wttorerU  nsémoire  des  martjrrs  dont  il  aU 
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lait  bîentAt  augmenter  le  nombre.  Il  fut  ar- 
rêté à  Carthage  r<in  257,  et  le  20  d'août  il 
fut  conduit  dans  la  chambre  dn  ronseit.  As«- 
pasius  PiJternus,  proconsul  d*Afriqa<*.  lui  dit  : 
Nui  três-retigieux  empereur  i  ,    Valérien    et 
GulHen^  m*ont  fait  ihonnear  de  m  écrire  quHle 
ordonnent  à  touf  ceux  qui  ne  profeamt  pa$ 
la  rrligion  de»  Romains  de  t'embrasser  iam 
délai  arec  toiu  ses  usige»  et  toute*  ses  céré^ 
montes.  Je  vouh  ai  donc  fuit  comparaître  pour 
savo  rde  poua  quelle  est  to:re  foi  et  quelles  soni 
vos  intentions  à  cet  égard,  —  Je  suis  chrétien 
et  éoéjtie  :  je  ne  connais  qu'un  seul  Dieu  qui  a 
fait  le  ciel  et  la  terre:  c'est  ce  Dieu  que  nonsado' 
rons,  nnus  qui  sommes  chrétiens  :  c'est  à  lui  que 
nous  adressons  not  prières^  pour  nous^  pour 
tous  les  hommes  et  surtout  pour  la  prospérité 
des  empereurs. —  Persistez  vous  dans  cette  dé^ 
clarattonf  — Quand  la  volonté  est  droite  et  que 
Dieu  la  c/îrtye,  elle  ne  peut  changer.  —  Dis-- 
poseZ'Voui  donc  alors  à  vous  rendre^  sans 
délais  à  Curnbe^  oH  les  empereurs  vous  en» 
voyent  en  exil.  —  Je  sais  tout  prêt  à  partir. 
—  Les  ordres  que  fai  reçus  ne  concernent  pas 
seulement  les  icéques^  mais  aussi  les  pré  ris 
de  la  province  :  donnez-m'en  la  liste,  —  Vos 
lois  punissent  avec  justice  les  délateurs,   et 
tous  voulez  que  je  le  devienne^  en  vous  don- 
nant leurs  noms  et  le.nrs  demeures I  Vous  poti» 
vez  en  faire  la  recherche,  —  Je  commencerai 

à  la  faire  des  aujourd'hui —  Après  cet 

interrogatoire,  saint  Cjrprien  se  mit  en  roule 
avec  le  diacre  Poniius  et  quelques  clirctien«i, 
et  l«i  première  nuit  de  son  arrivée  à  C^urube, 
qui  était    située  près  de  la  mer  de  Libye  è 
00  milles  de  Carih  ige ,  il  eut  une  vision  dans 
Liquelie  Dieu  lui  fll  connaître  qu*il  mourrait 
bientôt  pour  iésus-Chrisi.  Il  reçut  aussi  un 
envoyé  de  salut  Xjrste  qui  l'informait  qu'on 
allait  publier  contre  Ici  chréllons  de  nou- 
veaux é'iits.  C}  prien  apprit,  bien(6i  après,  le 
martyre  du  saint  pape;  lui-même  il  s'attendait 
à  une  mort  |>rocliaine.  Plusieurs  cbréiiens 
d*un  rang  distingué  lui  conseillaient  de  se 
cacher  et  lui  offraient  une  retraite  assurée  ; 
mais  il  n'en  voulut  rien  faire.  Il  animait  au 
combat  les  fidélos  menacés ,  et  se  préparait 
lui-même,  par  un   redoublement  de  ferveur» 
à   paraître  devant  Dieu.  Il  était  eaeore  à 
Curube    lorsque  Galère-Maxime  succéda  à 
Patfrnus  dans  le  gouvernement  de  l'Afrique. 
Le  nouveau  proconsul  le  rappela  à  Cartbage, 
et  lui  assigna   pour  logement  une  maison  de 
campagne  qu'il  possédait  près  de  la  ville,  et 
qu'il  avait  achetée  quelque  temps  aprè^  son 
baptême  ;  il  s'en  était  dépouillé  en   faveur 
des  p.iuvres;mais  depuis,  il  en  était  redevenu 
propriétaire,  et  il  désirait  la  leur  donner  de 
nouveau  avec  tout  ce  qu*ii  possédait  :  s'il  ne 
le  fit   pas,   ce  fut  pour  ne  pas  aigrir  les 
païens.   Les  édiis  étant  arrivés  à  Carthage, 
au  milieu  du  mois  d'aodt  258,  comme  le  pro* 
consul  était  à  Utique,  il  donna  l'ordre  qu'on 
loi  amenât  saint  Cyprien;  mais  celui-ci,  qui 
voulait  mourir  i  Carihage,  au  milieu  de  son 
troupeau,  se  cacha,  bien  résolu  toutefjis  à 
se  l'aire  voir  dausses  jardins  quand  le  pro* 
eonsul    serait   de  retour.    Galère^Maxime 
cbargea  deux  olBciers  de  se  saisir  de  loi  ; 
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il  se  présenta  arec  nn  yisasc  gai  et  tran* 
quille  qui  anhençâitie  calme  aë  son  Ame  dans 
un    moment    aassi   critique.    Les  ofGciers 
rayant  fait  monter  dans  une  voilure,  le  con- 
duisirent à  une  m^iison  de  campagne  ou  1q 
proconsul   «'était  retiré  pour  v  rétablir  sa 
santé,  fuir  y  étant  fort  sain.  Uaière  remit 
rinlerrogatoire  au  lendemain  et  le  martyr 
fut  conouit  à  CarthagCi  où^il  passa  la  nuit 
dans  la  maison  d*un  des  orticiers  qui  Tavaient 
arrêté.  Aussitôt  que  la  nouvelle  de  soa  ar- 
restation fut  connue,  toute  la  ville  fut  alar- 
mée :  les  païens,  eux-mêmes,  qui  se  souve- 
naiejnt   encore  de  la  charité  extraordinaire 
qu  il  avait  déployée  jurant  la  peste,  élaienl 
touchés  de  son  sort,  L'ofGcier.eut  pourCy- 
pricn  les  plus  grands  égards  ;  il  permit  à  ses 
amis  de  le  voir  ël  de  souper  avec  lui.  Le  peu* 
pie  se  porta  en  foule  dans  le  quarlier  où  il 
se  trouvait,  et  tout  futejn  rameur  dans  celle 
cilé  qui  était  alors  ,  après  Uome.  la  plus  po- 
puleuse de  Tunivers.  Tous  lei  fidèles  acqou* 
raient  pour  voir  leur  év^<j|ue  ;  les  j[eunçs  niles 
passèrent  même  la  nuit  à  la  porte  de  la  mai- 
sou,  et  le  ;iaint  donna  ordre  de  veiller  a  ço 
qu'il  ne  se.pas&ât  rien  que  de  conforme  a  la 
mode&tiç.   Le  lendemain,  qui  tut  pour  lui  un 
jour  de  joici  on  le  conduisit  au  prétoire,  qui 
était  éloigné  d'environ  uu  stade.  Le  procon- 
sul ne  paraissant  point  eucore,  on  lui  permit 
de  s'asseoir  sur  un  siège   qui  par  hasard  se 
trouvait  couvert  d'pa  linge;  ce  qui  fut  re- 
marqué, parce  que  t'oa  «Ti^it  coutume  de 
couvrir  ainsi,  par  honneur,  le  siège  des  évé- 

3ues.  Comme  if  était  tout  en  sueur,  à  caus^ 
u  chemin  qu'il  venait  de  faire,  un  soldat  qui 
avait  été  chrétien  lui  conseilla  de  changer 
d'habits;  et  it  se  proposait  de  garder  ceux  da 
saint  martyr,  qpi  refusa  ep  disant  :  U  es^ 
inutile  de  remédier  à  des  m'aijix  qui  vont  Qnîr 
aujourd'hui.  —  Le  proconsul  étant  arrivé , 
lorsqu'il  fut  assis  sur  sou  tribunal ,  on  Qt 
entrer  le  saint,  et  Galère  lui  dit  :  E^-tu  TUa* 
êcivu  Cyprien  t-^Oui^  je  1$  iuit.--N'e$ê'Ce  pas 
toi  i^ui  es  Vévéque  de  ce$  hommes  impies  et  $a^ 
eriléges  ou'on  nomme  chrétiens  ?  —  Oui,  c'est 
moi.  —  Les  tris-religieux  empereurs  ordon- 
nent  que  tu  sacrifies  aux  dieux»  —  Je  ne  le 
puis.  — *  Prends  du  temps  pour  y  réfléchir,  — 
J)ans  une  chose  dont  ta  justice  est  évidente^ 
on  a  bientôt  vrie  son  parti.  —  Le  proconsul, 
ayant  pris  I  avis  de  son  conseil,  eonlinuA 
ainsi  lit  y  a  lonéftempe  que  tu  vis  sans  reti» 
gion  et  sans  piété f  et  que  tu  engages  une  fouie 
de  malheureux  à  conspirer»  aoee  toi,  contre 
les  dieux  de  Vempire  et  contre  leur  culte  :  les 
trèê^llustres  empereurs  ont  fait  faire  des  déinar* 
ches  prie  de  toi  pour  qtu  tu  ne  reconnaisses 
point  d*autree  dieux  eisc  ceux  qu'ils  adorent 
eux-mêmes  ;  mais  ils  nont  pu  f  obtenir  de  toi. 
Ainsi  étant  conisaincu  dee  crimes  lu  p/iis  «60- 
minabtcsf  mm  tu  ne  Ces  pas  contenté  de  eem- 
mettre  smUf  mais  que  tu  ms  encore  fait  cem* 
mt^lre  é  une  infinité  d'autres^  il  faut  que 
ta  mêrt  serve  à  rappricr  à  leur  devoir  ceues 
9tie  lu  as  emtreânés^  ou  du  moins  à  les  ef^ 

1  rayer ^  et  que  l^obéissancc  aux  lois  soit  rétw 
iiê  pèr  tan  sang.  Il  écrivit  ensttite  sur  dee 
laUeHet  la  sMimce  ainsi  codçm  :  i^otis 
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cor\iamnons  Thascius  Cyprien  à  perdra  d  Utt. 
Le  saint  répondit  :  Dieu  en  soit  ioué.  Les 
chrétiens    présents    s'écrièrent  qu'ils  voq- 
laien^  mourir  avec  lui,  ei  beaucoup  le  s«i. 
virent  jusqu^au  lieu  dii  supplice,  o&  il  fui 
contJuil  par  de^  soldats  que  commandaient 
des  centurions  et  des  tribuns.  Arrive  au  lien 
de  l'exécution,  il  ôla  son  manteau,  se  mit  a 
genoux  et  Gl  sa  prière.  11  se  dépouilla  en- 
suite de  sa  dalmâtique  qu'il  donna  aux  dia- 
cres qui  raçcoinpa^naient,  et  ne  garda  que 
sa  tunique  de  lin  ;  il  se  ban^a  lui-m£ine  les 
yeux  ei,  un  diacre  lui  lia  Jes .  mains.  Lei 
chrétiens  placèrent  autour  de  lui  des  linges 
pour  qu'ils  fussent  lrempésdesonsâng.L*exè- 
culèuri  à  qg^i  il  avait  fait  donner  vingl-cin(| 
pièces  d*or,  Lui  coupa  la  iiie^  le  ii  septem- 
bre 258.  Son  corps,  que  tes  frères  accoinpa- 
gnèrenti  portant  des  fl|imbeaux  de  cire  et 
chantant  des  hymnes,  fut  enteirré  dans  ui| 
champ  voisin,  sur  le  chemin  de  Mappale.  Oo 
bAlildeux  églises  en  son  honneur,  Tune  sur 
son  tombeau ,  qui  fut  appelée  Mappalie,  et  i'au* 
tre  daus  Vendroi  t  même  où  il  souorit  le  martjre, 
et  qui  fut  appelée  table  ou  autel  de  Cypriest 
parce  que  le  sainl  s*y  était  offert  à  Dieu  en  sse 
crilice;  cette  dernière  est  surlput  coeouopâr 
les  sermons  que  saint  Augustin  y  taisait  or« 
dinairement  au  peuple.  L^&  am.bassadeuct 
que  Charlcmagne   avait  envoyés  au  calile 
Aarou-aUUéchyd,  au  commencement  du  iv 
siècle,.oblinrent  du  roi  mabométan  d'Afri* 
que,  à  leur  retour  de  Perse,   la  permisitos 
d'ouvrir  le  tprabeau  de  saint  Cyprien,  d'où 
ils  retirèrent   ses  reliques  qu*its  apportè- 
rent en  France  ;  elles  furent  d' abord  déposées 
dans  la  ville  d'Arles  et  transportées  ensuite, 
4? ec  la  permission  du  roi,  i  Lyon  et  placées 
derrière  l'autel  de  TEgUse  de  saint  Jean-Bip* 
liste.  Charles  le  Chauve  les  fil  transférer  à 
Compiègne  et  ou  les  renferma    avecceUec 
de  saint  Corneille.  La  collégiale  de  Rososjt 
près   d'Oudenarde  ^n  Flandre,  obtint  use 
partie  des  unes  et  des  autres.  Les  ouvrages 
de  sainl  Cyprien  sont  :  1*  le  traité  du  Méprit 
du  monde  ou  de  la  Grâce  de  Dieu  ;  3*  le  bvre 
de  la  Vanité  des  idoles  ;  3"  les  deux  livres  des 
Témoignages  ;  W"  le  livre  de  la  Conduite  du 
vierges  ;  o^  le  livre  da  l  Unité  de  rEglits;  ^ 
le  livre  de  ceux  qui  sont  tombés;  7*  le  li^rt 
de  rOfeïioti  dominicalct  qui,  au  jugenaesl 
de  saint  Aogasiiii,  est  son  ohuef-d'œuvret 
8»  le  livre  de  la  Mortalité  ;  IH  YHxherlam 
au  martyre:  10*  le  livre  à  Ùémétrien:  W 
le  livre   de  lAusnàne  et  des   bonnes  as* 
vres  ;  i  2Mc  livre  du  Bien  de  la  patisnee  ;ii'^ 
litre  (le  la  Jalousie  et  de  l'Envie  ;  14*  éesLtt* 
très  au  nombre  de83.£aiot  Jérôme  et  Lac* 
latice  donnent  de  grands  éloges  à  réioqaesci 
de  saint.  Cy  priât.  Il  a,  suivant  le  seoôid  it 
de  ces  Pères,  une  inventioo  laeite,  vsrie* 
agréable ,  beaucoup  de  elarté  et  de  veUt-t 
dans  les  idées.  Sa  dielion  est  ornée  et  cas- 
lante ,    ses  raisoBnements   solides  ci  «c^ 
rès.  Il  sait  plaire«  instruire  et  persuader.  ^ 
lettres  sont  écrites  avec  plus  de  perheties  es- 
cure  que  set  autres  ouvragée*  Son  étoqosa^i 
mâle,  naturelle  elébîAfoèë  dn  style  decis- 
iMlBur,ètaH  propre  à  eaoiler  do  grâuda^i* 


t35 


CYP 


€YP 


j. 


m 


i 


rmeoti*  il  raisonne  prosi^uc  toujours  ^veç 
fuUntJejost^se  qpede  Torce.  i^uaique  son 
^!jle  ail  quçlqo^  rJblps^  du  génio  afrjqain,  il 
ttl  refendant  d'une  lalinilé   plus  pure  4ue 
celui  des  autres  P^/e^i.si  i*on  en  excepte  Lac- 
ùoce.  r-  16  gf  ptcmbre^    . 
CÏPHIEN  (saipi),  martyr  à  B/;fscia  avec 
mi  Saiio,  souffrit  an  conDmencement  du  iv' 
liècl^.  — 11  juillet     .        .,. 
CVPIIIE(^  (fiqin.t)»  suruooiaié  le  Mi^ipîcn, 
{loor  le  distinguer  de  s^int.Cf  prieM.^.e  .C^r- 
Ibaice,  1^  yefsje  milieu  du  114*  siècle  k^n- 
Me,  petite  ville  située  sur  les  confina  de 
^  ^yrie.^t  dQ  l'iÂraHev  et.  qu'il  n^.  JaiU  pas 
coQfoôdr^  a? ec  la  oapjt^le  4e.  la  ^yrie»  fui 
dêfôuÂ  aq  démon. dès  son'epfajice.pâir  ses 
paranlÂ  qui  le  firent  èloy^r  dans  Iqs  s.qperstî:- 
lioas  et  les  myslèces  jmples,  d.u  pagqpi^pê. 
Usappliqpa  à  Tastrologie  judiciaire  ^l  à  la 
iugie.  .Q*(St  pour  se.pc^fcctj'oiipor  dans  ces 
idences  occultes  qu'il  Cl  de  npiii}>reàx.  ypya- 
pi.  Il  se  rendil  à  Athènes»  au  mont  Ql^pe 
ailacéJoipef  à^rgos  en  Phrygien  à  Mc^Ui- 
iiis  en  Egypte»  dansU  Chaldée.et  ji|squ*aux 
odcj.   Lorsqu'il  eut  été  initié  à  tous  les 
larels  de  900  art  infernal,  il  se  jivrç^   pour 
IVxercer,  aux  cripies  le^,pluci.borri|)lea)  ju^^ 
4uà  égorger  des  çnfanls  pour  offrir  leuf 
UQ|(  au  déuioDf^et  pour  chercher,  daps  leur# 
tBlrailles  4)a^pitantes  4.  la   connaissance   d« 
retenir,    Les  conoaijssances  fun^t^s  qu'tl 
(fait  acqiiises  lut  servaiept  à.  sèduirç  les 
fier^c^»  mais.  eUe9  Tinrent  échouée, contre 
B&e  vierge  chréiienne,  nommée. Justine»  sa 
:ioipatriçte»4'una  naissance  qt  d'pne  bei^iilé 
iislioguées;  Uo  jeoiie  homm^  qui  était  idor 
lire,  ay^ant  cpnço^pour  elle  une  violente 
tasMon  et  nepoprant  la  lui  jiiiffe  partager» 
lit  recours  à  Cyprien.  Celoi-cii  épri$  do 
I  jeune  vierge. i  «on  tontt  mit  en  œuvre 
)Qtea  les   ressources,  de  son  art  afii)  d0 
Passif  pour  son    propre  compte.    Justine 
a/ma  du   signe  de  Jéstis-Gbrist  et  rendit 
luiilc  l'ipTOcatîon  des  esprits  de  ténèbres, 
iprieo,  se   voyant  vaincu  .par  un  pouvoir 
tperieur*  comment  à  réfléchir  sur  la  fai- 
bse  du  démon«  Gelui«-ci»  crâiigoant  de  per* 
"eun  lioinme  par  le  moyen  duquel. il. avait 
'Si^jetii  UQ  si  grand  nombre  d'âmes  à  çon 
i^pire,  loi  livra  de  rudes  asêaul8»iifin  d'em- 
^cher  sa  eonversion»  Elle  eut  lieu  cepçn** 
tfii  ;  mais  le  sooveliir  de  ses  crimes  le  pton- 
^ii  dans  une  mélancolie  qui  approchait  du 
!^spoir.   Prosterné  la  face  eonU'e   terre, 
Osant  lever  leê  yeut  vers  le  ciel»    il  8*é-* 
uic,  au  milieu  des  larmes  et  des. sanglots: 
iibeur  4  moi  1  inatheur  à  moi  I  Dieu^  tou- 
èdesa  doaleur,  lui  inspira  l'idée  de  s'ad  rés- 
eau aaiol  prêtre  Eusèbc  qu'il  connaissiiit 
puis.  luQ^emps  :.  Cypriea  de  lui.  eut  pas 
Hâi  eouOe  $.e$  peines  qu'^1  se  sentitxonsoléi 
cocDoie  U  y  avilit  trois  jours  qu'il  n'a\ait 
«  DD^ngé^ Eusèbc  lui  fit  prendre  un  peu  de 
Brrîiure,  Le  dimanehe  suivant^  il  le  con- 
i^it  à  Taseemblée  des  fidèles,  et  Cyprien 
atogaUèreavenl  frappé  du  recueillement  et 
u  ^rx.>  dgpi  éllLÎ^^fp^élré8  les  ch relions. 


Ini  bemblait  voir,  dans  ces  hommes  céiefr* 
I,  des  anges  qui  chantaient  les  louanges 


de  Diço,  Cenx  qui  composaient  i'asaemblée 
Turent  Irès-éionnés  de  voir  un  prêtre  .intn^ 
djuire  Cypçien  parmi  e]xii  Tévêque  qu\  pré- 
sidait pouvait  ^  peii)e  en  croire,  ses  yfius\ 
ou  du  moins  il  né^  s'ir^iàgin^it^  pas  que  [a 
cônvr,rsibn  de  celui  qui  raùs;iit,  yi  surprit 
fût  sijicère  ;  tenais  Cjcprieii  dissipâmes  <iouif|f , 
le. lendemain,  eii  brûlaij.l  dçvanl  Jiii  i^\j^ 
ses  livres  de  magiçt  en  donp^qt  tous^sçs  bjéi|^ 
aux  pauvres  et  en  se  iDet|âut  au  nombre 
^es  cathécumènçs.  0jielque.iêm|)s  ppri^s^r^ 
y^que  Je  baptisa.  .CojpiYtê  il  avait^jcandaiis^é 
pp  abu^é  un  grand  nombre,  de  personnes^  il 
Dt  un  4yco  public  de/i  artifices  dont  ij  s'é^^t 
servi  et  confessa  halètement  ;fps  £autës,.ajoç 
tant  qu*il  .n'y.,av/^ît  q^lllusioiv  dans  ;Ses  op/^ 
ratioQS  magiq.uqs^  j^  jênnp  hoiunje.qui  a(- 
pàâit  Justine  et  qui, se  i^omi^ait  Ajglad^u^»  fqt 
si.  touché  dé  cet  exemple,  qulil  se  .^fi(  an§si 
ctirétien.  ^^int  Grégçiire  de.Nazi^nze, .p^r- 
laivt  du  changement  opéré  en  jCypr.J^eç  9pr^ 
sa  conversiopy  en  fait  TélogiÇ  lap/îU  p^agni* 
uque  cl  âûpqtç  qu'il  demanda,  çaf  bi^.mUit^t 
uq  des  plus  bas  eoiplois  de  ré^ii^e^  Eqdoxi^ 
citée  par  Pholius,  dit  qu'il  futfaijtpprtiçrf.înai^ 
qup  quelque  temp^  après.oh  Tor^donha  préirè, 
^i  qp'ilfivtépiiuite  élevé ^url^sjégp  épiscopal 

d'Ai^iioche  sapâlirie.  Lorsque  la  p.erséculiondA 
Dioclélien.qii(  è.<fUlé„  i)  fût  arrêté  et  conduite 
T>  r deyai^L  lé  gouverneur  dePh4Aicie..qui.l^A( 
déchirer  axec  des^pngles  d.e  fer.  I}iocléli£Vi& 
ordonna  ensuil^e. qu'il  lût  amenéA  ^ipoi^4* 
diç,  chargé,  dû  chaV^es,  ainçi  (|uq  JqaUne» 
qui  avait  été  arrêtée,  à  Damas»  et  ce  cpjcipqa 
(es  condamna,  l'un  et^ràn^qa  1^  oéiwipH 
talion.  La,  8eniêoce,im,i^ri^lé  fuit  ,/pxéciiri 
léf^  sjir  les  bo^ds  du  Qeuye  Qallus,  ,ve{a 
l'an  SO/fr.  .QueU)ues  fidèles  dé  Rome»  quitta 
trouvaient  à  Nicbmédie«  efppQrtàréut.  JéuM 
corps  dans  leur  palrje^  et»  sous  je  regçe  de 
Constantin,  une  dame  rpmaiue«  .ppmrato 
KutGneKde  l'illustre  famille  de  Claude»  fit 
bâtir»  près  de  la  place  qui  porte  le  nom.4>i 
ce  prince,  une  église  sous.  leiM*  iavocatiop» 
Qen  saintes  reliqu^s,4pK^t  éié\  transférées  .jle-» 
puis  dans  la  basilique  de  Latrao.  *-  26  sep«« 
tembre.    .->  •  *    j  .  .        .y       i  s 

^  CYPRIEN  (saint)»  évêquq  ..d'.yni7i/)ir...fla 
Afrique  et  confesseur»  souffrit  divers  .tQUlr- 
mentael  la  prison^  pendant ^  la  plcnéeutioa 
qu'Hunéric»  roi  des  Vandales»  /alsait  souf^ 
frir  aux  catholiqnes  pour  les  po.ntraindre  à 
embrasser. iTarianismc.  Condamné  k  Veiil 
avQc  près  de  cinq  mille  autres  confesseurs-, 
i|  distribua  tous,  ses  bleus  aux  pauvres  avant 
d'être  conduit  dans  le  déseri .  affreux  oà  le 
l^ra^i  Tavail  relégué.  Pciutant.  le  trajet,  il 
consolait  ses  compagnons. d'exil;  mais  il  fut 
ieticmeuj  maltraité  par  les  ariens  q/oâ  le  coa* 
duisaieJkt  qii*ii  mourut  peu  après  an'illnt  ar^ 
ri>é  au  lieu  de  sa  destination»  l'an  kS3.  — 
i2.oçlQbre*.  ..       .     .      t 

CYPRIEN  .(jiaint)  »  év éque  de  BreMcia  e^ 
Lombardie,  florissail  dans  Je  itflHeu  nu  vie 
siècle  et  mourut  en  552.  Sue  corps,  se  garde 
dans  riiglise  collégiale  de  Saint**Pierru  d'0« 
liYgj. 21  avril» 

CYPAUiN  {tainl).  évéque  iie  Toulon; .  fat 
élevé  dans  le  célébra  monaitère  de  Saint- 
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Victor  de  Marseille.  Il  ne  rendit  tellement  re- 
cominandable  par  sa  trieoce  et  sa  vertu , 
que  saint  Césaire,  évéque  d'Arles,   voulant 

I  attacher  k  son  é$;h'9e«  Tordonna  diacre  et 
le  mena  avec  lui  au  concile  d*Agde,  tenu  en 
806.  Dix  ans  plus  tard,  il  le  pl'iça  sur  le 
siège  épisropal  de  Toulon.  Saint  Cvprien 
assista  aux  difTérentâ  conciles  auxquels  pré* 
sida  le  saint  évoque  d'Artos,  et  eut  beaucoup 
de  part  à  lotit  ce  qui  s'y  fit  pour  le  mainlit^u 
de  la  ftii  et  delà  discifline.  Les  Français  s'é- 
tant  emparés  de  ta  Provence,  qui  avait  été 
assez  long(emiis  sous  In  dominalion  dis 
Ostrogollis  d  Espagne  cl  des  Visigolhs 
d*ItaHe  ,  ce  rliait|{emrnt  de  domination 
lui  facilita  li*s  moyens  dVxiirper  Tarianisme 
que  ces  maltresétrangtrs  avaient  importédans 
ton  dioc'se ,  qu'il  gouverna  avec  le  zèle 
d'un  saint  pasteur.  Il  mourut  au  milifu  «iu 
▼I'  siècle,  qiiel«|ues  années  aprè^  saint  Ce- 
taire  ,  an  rétablissemciit  duquel  il  avait 
beaucoup  contribué  et  dont  il  a  écrit  la  Vin. 
Saint  Cyprien  fut  eniené  dans  son  église  où 
Ton  bâiit  une  chapi*llc  soui  ^on  invocation. 

II  est  honoré  à  Tnulon,  connue  patron  se- 
eondairp,  le  3  octobre. 

CYPHIKN  ou  ScBRA^  (saint),  abbé  en  Pé- 
rigord  dans  le  vr  siècle,  se  consacra,  ilès  sa 
jeunesse,  au  service  de  Dieu  cl  prit  l'Iiatiit 
dans  un  nmnastère  dont  l'abbé  se  nonmifiit 
Savalon,  vers  le  milieu  du  vnr  >ièclH.  Après 
avoir  été«  par  ses  vertus,  le  modèle  de  la 
communauté,  il  se  retira  dans  une  solitude 
près  dn  la  Dordogne,  où  il  se  construisit  un 
ermitage,  qui  a  donné  naissance,  dans  la 
tuile,  à  la  petire  %iJe  de  S<iiikt*Cyprien.  Il 
nourul  sur  la  Qa  du  vi'  siècle,  et  saint  (lié- 
goire  de  Tours  rapporte  qu  il  opéra  plu- 
tieurs  miracles  pendant  sa  vie  et  après  sa 
mort.  —  9  décembre. 

CYR  (saint),  Cynif,  évéque  de  Carthage, 
nV^t  guère  gimiou  que  par  un  sermon  de 
taint  Aagnslin  qu'il  prêcha  le  jour  de  sa 
Mte,  et  dans  loquet  il  fait  Téluge  de  ses  Ter- 
tos.  —  U  juillet. 

GYR  (saint),  évéque  honoré  h  Ciéocs,  flo- 
tissail  dans  le  vi"  siècle.  —  29  juin. 

CYll  (  saint  ) ,  médecin  d'Aieiandrio  et 
martyr ,  profl  ait  dei  occasions  que  lui 
donnait  l'exeicicede  son  ait  poor  desabuser 
tes  malades  des  im|.iélés  du  paganisme,  et 
|Mar  les  convertir  à  la  (oi  de  Jésuf^-Chri^l. 
Ayant  appris  qu'une  femme  chrétienne 
avait  été  arrêtée  avec  se<  trots  filles  à  Ca- 
aope,  il  s*y  rendit  aussilêt,  afin  de  les  en- 
€ouragi*r  à  confesser  Jé&us  Christ  avec  cou- 
n%h  ;  mais  il  fut  arrêté  à  son  tour,  et  acca- 
blé de  Coups.  On  lui  brûla  les  côtés  avec 
des  torches  ardentes,  puii  on  mil  du  hcl  vi 
da  vinaigre  dans  ses  plaies,  pour  les  rendre 
plos  doulourcu*ics.  Il  fut  enfin  condamné  à 
être  décapité  avec  sainte  Athanasie  et  ses 
filles  ;  mais  son  supplice  fut  dilTeré  de  quel* 
qaes  jours  ;  il  soulTril  l'an  311,  tous  Maxi- 
min  11.  —  SI  janvier. 

CYHoa  Sra  (saint),  premier  évéque  de 
Pavie,  brilla  par  ses  miracles  et  ses  vertus 
apostoliques.  —  9  décembre. 

CYU  oa  Cîaïc  (saint),  martyr,  était  fils  de 
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sainte  Jnlitte,  dame  d'IcAne,  illastre  par  sa 
naissance  et  ses  richessos,  mais  plus  tllti* 
tre  encore  par  sa  piété.  Il  n'avait  que  trois 
ans.  lorsque   la  persécution  de  Diorlctien 
vini  ik  éclater.  Sa  mère  »e  sauva  avic  lui 
à  Sèleucie,  mais  voyant  que  les  chrétiens  j 
étaient  anssi  exposés  qo'à  IcAne,  e  le  se  ré- 
fugia ,  à  Tarse  en  Gilirie,  où  rite  fut  bimiot 
arrêtée  avoc  son  vu^auX  qu'eîlr  tenait  entre 
SOS  bras,  et  conduite  devant  Alexandre,  i;oo* 
verneur  de  la  provinre,  qui  lui  fil  êtersua 
enf  tut.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  l'arra- 
cher de  ses  bras  ;    \o  petit  Cyr  len  iait  irs 
mains  vers  elle  :  il  lémoig.nail  par  ses  rris 
et  ses  pleurs   toute  la  peine  que  loi  catoait 
eptte  séparation.  Comme  il  était  d'une  ftgure 
intéressante,  le  gouverneur  le  prit  sur  sei 
genoux,  afin  de   l'apaiser  par  ses  caresses; 
mais  Cyr  avait  toujours   les  yeux  tourné! 
vers  sa  mère  el  s'élançait  vers  elle  de  toutes 
ses  forces  ;  il  égratignaU  le  visage  d*Alci;in« 
dre,   loi  donnait  des  coups  de  pied  (ians 
r.e!$iomac,  et  lursqne  sa  niére*  an  mi  ieu  des 
tourments,   s'écriait:  Je  soit  chrét.enne,  il 
disait  aussi  :  Je  suis  chrélim.  Le  gouverneur, 
furieux,  io  prit  par   un  pie-l  vt  le  jda  par 
terre.  L'enfant  eut  la  tête  feod«fe  en  luuibaot 
sur  les  marches  du  tribunal  et  mourut  bji- 
gué  dans  son  sang,  l'an  3Uï.  Sa  mère  rcinrr* 
cia  UiCtt  d'avoir  accordé  à  son  fih  la  ciin- 
ronne  du   martyre    qu'elle    obtint  ensnile 
rite  «même.   Deux   servantes  qui  l'aMient 
suivit* dans  sa  fuite,  enleiércnt  secrètement 
les  deux  corps   et  les  enterrêreni  dans  us 
champ  près  de    la  ville.  On  dit  que  saint 
Amateur,  évéque  d'Auxerre,  ayant  apporté 
d'Antluche  les  reliques  desiint  Cyr,  en  dis- 
tribua  aux   villes   de  Toulouse,  de  Sant- 
Aniand  et  de  Nevers.  Saint  Cyr  est  le  patron 
de  cette  dernière  ville,  ainsi   que  de  plS' 
sieurs  autres  églises  de  France.  Son  culte 
était  aussi  fort  étendu  autrefois  en  Angle- 
terre. — 16  juin. 

CYIIB  (sainte).  Cjfria,  martyre  à  Césarfe, 
en  Paleiline,  soofTrii  avec  sainte  ZcnaTileet 
deux  autres.  ^  S  juin. 

CVHU   (!%ainte),  anachorète  en  Syrie,  na- 
quit avant  la  fin  du  iv»  siècle ,  d'une  farniHe 
oistinguée,  qui  lui  fit  donner  une  édoraiioa 
d'gne  du  ra*  g  qu'elle  devait  tenir  dans  le 
monde  ;  mais  à  peine  arrivée  à  la  Oearde 
rAge.  elle  renonça,  en  b03.  à  tous  le%av«o- 
tages  que  le  sièele  lui  offrait  «  el  aband.msa 
la  maison  paternelle  pour  sVnfertner,  trec  • 
sainte  Marane,  son  amie  ,  dans  on  petit  ré* 
duii  situé  près  de  Bérée,  leur  ville  natale.  Ce 
lieu  n'avait,  au  rapport  de  Théodore!,  té- 
moin oculaire,  que  les  quatre  murs  «  tsoi 
toit  ni  couverture  contre  les  injures  de  Tuf 
et  riniempérie  des  saisons.  Le  dé<ir  de  M 
rendre  agréable  à  Jésus-Cbrsi,  qu'elle  ttait 
choisi  pour  époux,  lui  faisait  supporter  site 
joie  le  vent,  la  pluie,  la  nei^c  el  le  Iroid^ 
hivere,  n'ayani  pour  lit  qu'un  drap  grwf^ 
étendu   sur  la  lerre  nue.  L'habiialtoii  dei 
deux  recluses  n'avait  point  de  porte  «B.ii» 
une  simple  ouverture  par  laqael.e  oe  lesr 
passait  leur  nuurrilare.  Sainte  C}re  vi»iit  ^ 
dans  uu  silence  absolu,  portant  de  |ro«ci 


CTR 

ehatsef  de  fer  qoVIIe  cachait  soaa  sa  lonf^oe 
rohe.  Ayant  ea  la  dévulion  di*.  visiter  les 
laiots  lieux*  los  dcai  sainips  allèrent  de  Bé- 
rèe  i  Jérusalem  en  vingt  jours,  sans  rien 
miitger;  elles  firent  la  même  chose  eD  rêve- 
sani,  Kllfs  nit reprirent  en^iiiîle  plusieurs 
lotrcs  pèlerinages  assrz  éloignés  san<<  pren- 
dre aucoue  nourilture  pendant  qu'elles 
é'«irol  en  route.  Il  y  avait  d^jà  qu'irante- 
deui  ans  qu*i||(*s  avaient  emlirassé  un 
gfiirr  de  fie  aussi  rîgourrux,  lor.<«|UK  Théo- 
dore! alla  les  visiter  en  &H  On  if^nore  Tê- 
pnqusde  la  mort  de  ^oinie  Cyre«  dont  on  lit 
le  Quin  dans  le  Martyiologe   romain  le  3 

CYRÉNIB  on  CYsàiiR  (sainte),  Cyrenia^ 
iriar()re  à  Tarse,  en  Ciiirii*,  a%ec  sainte  Jo- 
lirniip,  souiïrii  pendant  la  i^ersécnt'on  de 
Uaiimin  II,  l'an 308.  —  1*'  novembre. 

CYRIACIUE  (sainle),  C^r/aci(/«s,  martyre  à 
home  avic  «aiot  Cyriaque  et  plusienrs  au- 
\tts  qui,  après  de  cruelles  tortures,  furent 
décapités  en  303  par  l'ordre  exprès  de  feui- 
pereur  Maxiinicn.  —  16  mars  et  8  août. 

CYRIAQUE  (saint),  Cyriacus^  martyr  à 
Rome,  était  Gis  de  saint  K\npère  et  dr- sainte 
Z  éel  frère  de  saint  Thcodulo.  Il  soulTrlt 
M)iis  Tem^ereur  Adrif*n  et  fut  inhumé  dans 
ieiimciièrc  auquel  il  a  donné  son  nom.  —  3 

CTRIAUUR  (saint),  acolyte  et  martyr  à 
Alririmlrie,  fui  décapité  avec  saint  Fausic» 
prêtre,  et  plusieurs  autre*,  par  ordre  du 
jféMJi'nt  Valërc,  vers  Tan  2^9,  c*esi*à-dire 
au  commencement  de  la  persécution  de  Dèce* 
-  6  $»  ptembre. 

CYRIAQUK  (jiaint),  martyr  à  Peronseavec 
>  lut  Florence  et  deux  autres,  souffrit  l*an 
^,  pendant  la  per5écutJ0Q  de  Oèee.  ~  1" 

juin. 

CYRIAQUB  (saint),  missionnaire  et  martyr 
en  Egypte,  fai»ait  pailto  de  cette  troupe 
d'hoinipes  apostoliques  qui ,  au  nombre  de 
trfttte-sepi,  se  partagèrent  TEgypte  pour 
conquérir  à  Jésus-Christ  ce  qui  appartenait 
audi-nino.  Ils  se  partagèrent  en  quatre  ban- 
des :  celle  à  laquelle  appartenait  Cyriaque , 
avait  pour  ch«  f  Papias,  et  elle  se  dirigea  vers 
id  partie  occidentale  de  la  province.  Le  gou* 
yerneur,  infornié  des  nombreuses  conver- 
lioas  qu'ils  opéraient,  envoya  des  soldats 
dans  toutes  les  directions  pour  se  saisir  de 
l^urs  personnes  et  pour  les  lui  amener  dans 
lacapitale.  lorsqu'ils  comparurent  devant 
lai.il  essaya,  p-ir  promesses  et  par  menaces» 
de  les  amener  àsaciifier  aux  dieux.  Paul, 
<ltti  était  le  supérieur  général  de  toulo  la 
oiiision,  répondit  pour  tous  :  Nous  savons  de 
Mience  certaine  qu'il  vaut  meux  mourir 
<|tte  sacrifier;  ainsi  ne  nous  épargnez  pas. 
^erc^tle déclaration,  le  gouverneur  les  con- 
damna tous  à  mort.  Ceux  qui  avaient  évan* 
Relise  i  Toccideut  furent  attachés  à  des  croix, 
il  est  probable  que  leur  martyre  eut  lieu 
dans  le  ii'  ou  le  lii*  siècle.  —  16  et  18  jau- 
Tier. 

CYRIAQUB  (saint),  mart5r  en  Achaïe,  est 
bottoré  ch«»a  le>  Grecs  le  12  janvier. 
CYEIAQCK  (saint),  martyr  a  Alexandrie, 
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souffrit  avec  sainle   Tharsiee  et  plusieurs 
autre«(.  — 31  janvier. 

CYUIAQUE  (sailli),  martyr  à  Rome  avae 
saint  Paul  et  un  autre ,  est  honoré  le  8  fé- 
vrier. 

CYaiAQUR  (saint),  martyr  à  Tomes  dans 
le  Pont,  avec  saint  Paul,  est  honoré  le  90 
juin. 

CYKIAQDE  (saint),  martyr  à  Sébaste  .  fui 
rh'irgé  d'exécuter  la  sentence  qui  condam- 
nait saint  Aniinqne  à  ^tre  déeapité;  mais 
voyant  qu*après  lui  avoir  coupé  le  cou,  il 
sortait  de  sa  léte  du  lait  au  lieu  de  sang,  il 
se  convertit  à  la  vuede.ee  prodige,  et  souf- 
frit Ini-mé.ne  la  mort  sous  le  président 
Adrien. —  15  juillet. 

CYKIAQUIi:  (saint),  martyr  en  Afrique 
souffrit  avec*  saint  Apollinaire  et  plusieurs 
autres.  —  21  juin. 

CYRIAQUË  (saint),  martyre  Corinlhe  avec 
vingt  autres,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  90 
juillet. 

CYRIAQUB  (saint),  martyr  avec  saint 
Exupére,  est  honoré  le  22  maj. 

GYRIAQDR  (saint),  soldat  et  martyr  avec 
ses  six  frères,  soldats  comme  lui,  fut  dé^ 
pouilléde  la  ceinture  militaire  par  Tempe-* 
reur  Maximien,  parce  qn*il  était  chrétien  et 
qu*il  ne  vou*ait  pa<  apostasier.  Ses  frères 
tirent  traités  eomnie  lui  :  on  les  sépara  les 
ans  des  autres,  et  is  furent  relégués  en  di- 
Tcrs  lieux  où  iU  périrent  de  misère.  C*est  à 
Satalci,  en  Arménie,  quMls  confessèrent  Jé« 
sus-Christ  et  qu'ils  furent  privés  de  leurs 
grades.  ^2^  juin. 

CYRIAQUE  (saint),  martyr  A  Nicomédie, 
souffrit  avec  deux  autres  en  903,  et  fut  Tune 
des  premières  victimes  de  la  persécution  de 
Diocléiien.  -^7  avril. 

CYRIAQUB  (saint),  labnoreoret  martyr  à 
Perge,  en  Paniphilie,  avec  saint  Léonce  el 
plusieurs  autres,  fut  décapité  par  ordre  du 
président  Flavten,  pendaut  la  persécution  do 
Dioc'étten.  —  l*"'  août. 

CYRIAQUIi  (saint) ,  martyr  à  Nicomédie, 
souffrit  avec  saint  Paulille  et  plusieurs  autres 
Tan  303,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 
-:-  19  décembre. 

CYRIAQUB  (saint),  diacre  et  martyr  à 
Rome,  fui  arrêté  au  commencement  de  la 
seconde  persécution  de  Dioclétien,  et,  après 
une  dure  détention,  on  le  tira  de  son  cachot 
pour  lui  faire  subir  le  supplice  du  chevalet 
et  de  la  poix  fondue.  On  le  dislendit  avec 
des  cordes;  on  le  frappa  A  coups  de  bAton,  et 
il  lennina  son  martyre  par  la  décapitation , 
à  laquelle  il  fut  condamné  par  sentence  de 
Tempereur  Maximien  ,  l'an  SOd*.  Son  corps 
fut  enterré  par  le  prAiro  Jean  •  sur  la  voie 
Salarienne,  près  du  lieu  où  il  avait  été  exé* 
culé  ;  mais  le  8  août  suivant,  le  pape  saint 
Marcel  le  fit  transporter  snr  le  chemin 
d'Ostie,  dans  le  cimetière  de  Lucine.  Il  était 
.  à  Rome  dans  Téglise  de  Sainte-Marte  in  Via 
Lata,  lorsqu*en  lOi^O,  le  pape  saint  Léon  IX 
fit  don  d*un  de  .«es  bras  A  rabtia)e  d'Aï-- 
toff,  en  Alsace.  —  16  mars  et  8  août. 

CYRIAQUB  (saint),  martyr  à  Malaga,ea 
£:>pagne,  souffrit  avec  la  vierge  saiulo  PaiU*^ 
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Tan  305.  Ils  Tarent  Tun  et  Tantre  accablés 
sous  âne  grêle  de  pierres.  — 18  juin. 

GYRIâQUE  (saint),  évéque  d'Ancône,  étant 
allé  par  dévolioit  visiier  les  saints  lic'uî,  Tal 
oiarlyrifé  à  Jérnsalem  ,  vers  Tan  362,  sons 
l'empereur  Jalien  TApostat.  —  bmaî. 

GY4I4QUB  (sainihqu'on  faitrun  des  com- 
pagnons 4e  sainte  Ursule,  et  Tun  des  ron- 
(facteurs  de  cette  tronpe  de  vierges  qui  vin- 
rent dq  I^  Grande-Bretage  en  Allemagne, 
est  honoré  comme  martyr  le  28  avril. 
'  CYRIAQltE  (saint),  confesseur  à  Zéganée, 
dans  la  Lazique»  est  faonoré  chez  les  Qrecs 
le  14  juin. 

GYRIAQUE  (sainte),  Cyriaca,  martyre  à 
^amarie,  était  sœur  de  sainte  Parascève,  et 
souiïrit  dans  le  i"  siècle.  —  20  mars. 

GYRIAQUE  (sainte),  veuve  et  martyre  A 
^ome,  pendant  la  p^sécuHon  de  Valérien ,- 
avait  consacré  son  temps  et  $a  'fortune  au 
service  des  martyrs  auxquels  elle  mâr?ta 
d'être  assqeiée  en  versant  son  sang  pour  lar 
lOi.  Le  pape  Scrgins  II  transféra  son  corps 
44ns  régule  (te  Saint-Equice.  —  3t  aciât;' 

GYRIAQUE  (sainte),  surnommée  par  les 
Grecs  Mégalomartyre»  c*est-à-dîVc  la  grande 
^3riyr<)»  quoiqu'elle  n'ait  pas  versé'^n'frang 
pour  Jésu^-Christ,  était  de  Nicomédîe,  et  fut 
arrêtée  l'une  des  premières,  au'comtnènce- 
oient  (te  la  persécution  de  Dioclétien.  Ce 
prince  rayait  condainûée  à  la  décapitation  ; 
mais  çlle  mourut  en  priant  Dteu%  avant  quë 
la  sentence  n'eût  été  exécutée,  Tan  303.  •- 
Tjuiltet. 

CYRIAQUË  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Nicomédie ,  ayant  reproché  à  rem|ftereuf 
Maxiu^in  U  son  impiété  et  sa  fhrru^  cbWire 
les  chrétiens,  tdt  fouettée  si  cruellement  '(^uè 
tout  son  corps  étaU  comme  déchiqueté  :  eHe 
fut  ensuite  brûlée  vive  avec  cinq  autres  vier- 
ges, ses  compagnes,  l'an  311.  —  19  niaf. 

GYHIÇ  (sakUe),  Cyriai  martyre  à  Aquiléo, 
souffrit  avec  sainte  Musqué.  -*  19  juin.     ' 

CYRll'^E  (saint),  C^rtUi45,  martyr  en  Sy- 
rie avec  saint  Paul  et  cinq  autres,  est  ho- 
noré le  2ft  mars. 

CYRILLE  OE  GO&TINE,  (saint),  avant 
été  élevé,  vers  l'an  2Q0,  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  cette  ville,  située  dans i'ile  de  Can- 
die, i  r^gç  dç  trenle-quatre  ans,  Ya(>pl{(:|ua 
avec  succès  à  la  conversion  des  idolâtres,  et 
ilcontinuait,  malgré  son  grand  âge,  à  rem- 
plir tous  les  devoirs  d'un  saint  évoque;  lors- 
que l'édil  d(«  l'empereur  Dèce  bilt)ublié  à 
Gort^ie.  Lacius,  gouverneur  de  cette  ville,  flt 
arrêter  Gyrille,  qui  avait  alors  quatre-Vingts 
an^,  et  voulut  le  forcer  à  sacrilier  aux  d\enx 
dé  Tempire.  Gomme  il  refusait  avec  un  gé- 
néreux courage,  le  juge  le  pressa  d'avoir  pi- 
tié djQ  sa  vieiiirsse,  lut  faisant  observer  qu'il 
y  àv^it  peine  de  mort  contre  ceux  qui  ne 
voulaient  pas  sacrifier.  «  Me  vous  Hiquiéter 
pqs  4e  mon  grand  âge,  répondit  Cyrille;  le 
bien  que  je  sers  me  promet  de  renouveler 
ma  jeunesse  comme  celle  de  l'aigle.  Je  ne 
puis  sacrifier  à  vos  dieux,  parce  que  qui- 
conque reconiiaitrad*aulrcs  dieux  que  celui- 
là  seul  à  qui  cet  auguste  nom  appartient, 
sera  exterminé  de  dessus  la  terre.  »  Je  sais» 
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lui  dit  le  gouverneur,  que  vous  avez  de  la 
sagesse  et  df!  l'expérience;  faÏÏês-eiii  ^sa  je 
dans  la  circonstance  présente, 'en^^r(inant 
le^'  moyens  les  plus  propWs  à  v<îus  sauver, 
vous  et  ceux  quF  tiennent  â  vous.^Ie  ne 
sacrais  mo1n(rer  une  ^ius  grande  sagesse 
qu'en  faisant  tous  ràes  efforts  pbdr  ne  pas 
me  perdre,  àpfès  av'blt*  appris  àiix  autres  à 
se  sauver.  »  Lejug'ë*,  le  vUyanl  IbéDVanla- 
/bte,  le  condamna  à  être  lirfllâ  vîf;roais, 
étant  sorti  do  feu  sain  et  s'iiuf,  ce  prodige 
frappa  tellement  Ldéids  ,  qu*il  lui  rendit  la 
liberté.  Apprenant  ensuite  qu'il  continuait 
â  prêcher  la  fbi,  il  lu!  fit  trancher  là  téteea 
250.  —  9  juillet. 

CYRILLE  (saint),  martyr  à  Gésarée,  ea 
Gappadoce,  était  natif  di  cette  ville  ou  de$ 
environs.  11  fut  instruit  8e  la  're|îg{on  chré- 
tienne dès  i^oh  eâfance  etàl*insuUeson  père. 
Gelui-ci,  voyant  qu*il  refusait  d'adorer  le$ 
idoles,  loi  fit  sotilTrir  toutes'soH^s  ((e  mau- 
vais traitements,  et  finît  par  le  chasser  de  sa 
maison.  Le  gouVemeiif  de  Gésarée,*  ayant 
appris  ' ce  Oui  se'  passait, ^se'  fit  amener  le 
jeune  Cyrille  et M^ba  de  le  g4g"er  par  U 
dbuceulr.  Renoncez  à' Jésus-Christ,  lui  ilil-il, 
et  |e  m'engagea  vdui  falie  rentrer  danç la 
maison  paternelle  et  dan^Mes^bonnes  grâces 
dn  vôtre  père,' qui  oliblîera  votre  (Itule  ea 
<tOnsidêratibn  de  votre  âge.  «  Si  mon'père  me 
refuse  l'entrée  de  sa  maison.  Dieu  of'oMvrira 
la  sie'^ne.  Je'deviendraivoTôntîer^  pauvre  ici* 
bas,  pour  Are' riche  là-haut  :  je  ne  crains  pat 
lainort  parce  qu'elle  me''  procurera* une  i\i 
meUleore.'p'Le  juge,  voulant  l'intimider,  le  fit 
licrCoifime  poulie  menerâd  supplice:  mais  la 
vue  d*un  grand  feu,  auprès  duquel  ou  le 
ccrndufstl,^n*ïiy«int" produit  sur  fûl'aucoDe 
impres$fèn,1e  jugele  fît  revenir  devant  lui. 
roUsaveàffu,  Itil  dît-il,  te'feu^^eji'aifaitiil' 
lumer  pour  vous  brûler  tout  vif:  fjuùèf^  qui 
vous  sife't'sdge  maintenant  et  que  ïious  toui 
soumettrez  àfna  volonté' et  à  telle  dé  vom 
père.  —  VûHs  fn^ave)sfâit  iin  granâ  toit  en  me 
rappelant.  Je  ^e  crains  pas  le  feii,^  et  je  brûlf 
du  désiY  d^ aller  à  mon  Dit^u  ';  hdtek-tou^  de  mt 
mettre  à  mtfrti  afin  que  f  aie  le  bonheur  dt  U 
voir  pins  tàt'.  Ht  comme  les  assistaints  Ton- 
dafeni  en' larmes  en  l'entendant  ainsi  parler  : 
Potiri^tlot  p/cïirér-t(^w*f  leur  dit-î).  Ar/ouiV 
sex-'vous.'au  contraire,  de  mari  bonbeur^  tt 
venez  chanter  un  cantiqiie  de  joie  autour  .V 
mon  bûcher.  Ah!  vous  ne  savez  [yàs  qucll: 
gloire  m'attend,  et  vous  ne  connaissez  foint 
le  royaume  où  je  vois  entrer.  C'est  dans  ces 
sentihients  admirables  qu^il  retourna  au  bâ- 
cher dans  lequel'  il  fut  consumé,  Veri  te  mi- 
lieu du  III*  siècle;  sous  le  rèâne  de  DJice  on 
de  Valérten,  étant  à  peiné  âgé  de* dix-sept 
ans;  — 29  mal.  *      '       '  "* 

CYRILLE  fsaint),  martyr  4  I\oin«  avec 
saint  Ron,  prêtre,  et  dix  autres,*  sOolTrii, 
l'an  257,  pendant  la  persécution  de  tVmfe- 
reur  Valéi'ien.  11  est  mentionné  da'ns  les  A  * 
tes  du  martyre  de  saint  Etienne,  papç.  ^  1" 
août. 

CYRILLE  (saint),  martyre  Rome,  selroQ* 
vait  présent  au  supplice  de  sainte  Anastasie* 
lorsque  cette  généreuse  martyre,  se  sentaot 
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défaillir  après  qv^on  lai  eat  cpagé  fa  faqgoe, 
lemanéa  par  signe  an  peri'd^eq*il*poar  se  rà* 
nimn;  il  s'empressa  de  satisfaire  son  désir. 
Cet  acte  de  charité  lai  yaTnt  é  fai-mérae  la 
palme  da  martyre.  Il  sôufTrit  le  S^  octobre 
Ii9,  soas  le  préfet  Probas  et  sôas  Tempe- 
rsor  Valérien.  —  2Tet  28  octobre." 

CYRILLE  fsainl)  ,  évéqùe  et  mprtjr  qn 
Âfiriqoe,  sotifril  a?ec  saint  Bogat  et  plo- 
sieors  antres.  ^^  8  mars. 

CYRILLE  (  saint  ) ,  martyr  avec  saipt 
Arcbélaâs  et  an  aotre  $  est  honoré  le  % 
Bars. 

CYRILLE  (saint),  martjv  à  Philadelphie, 
to  Arable,  BoaflfrU  arec  saint  Aquilas  et  plu- 
sieors  antres.  —  10  août. 

CYRILLE  (salpt) ,  martyr  i  Antioche  , 
sonflril  avee  çaint  Prime  et  ^aint  Secondaire. 
—9  octobre. 

CYRILLE  (saint),  évéqae  d*Antioche,  fla- 
rÎMait  aq  cômmetacèment  da  iv*  siècle,  jl 
sQCcéda  à  Timée  et  il  se  rendit  célèbre  par 
sa  science  antânt  que  par  sa  sainteté.  On  lit 
dans  les  Actes  des  saints  martyrs  Claude  et 
ITicostrate  qu^if  exx\  beaiiconp  à'soaffrir  pen- 
dant la  pêrséca)ion  de  Dioclénen,'  qu'il  fat 
arrêté  el  qa'îl  monrat  en  prison.  Il  est  ho- 
noré avecie  titre  dç  cânfesseur  le  2^  juillet* 

CYRILLE  (salnf),  Tun  des  quarante  ipar- 
tjrs  de  Sébasté  en  Afménic  qui,  l^q  3âQ, 
pendant  la  pcrséciition  de  Temperèur'  Lici- 


pour  naTOir  pas 
Lorsqu'on  les  retira  de  l'étang,  Iq  plupart 
étaient  morfs  de  froid,  et  les  autres  avqiçnt 
le»  membres  gelés,  au  noint  qn*ns  ne  pou- 
taîent  plus  marcher.  On  fes  mit  sur  dés 
charrettes  el  on  les  conduisit  sqr'  un  buçhçjp 
eu  leara  corps  forent  réduits  en  cendres.^ 
!•  mars. 

CYRILLE  (saint),  dfaere  d'HéliopoIis,  prè; 
do  mont  Liban,  eii  Phénicfe,  çt  martyr,  s*^- 
lait  sigoalë,  sons  le  régné  de  'Constantin'  e| 
de  ses  Qls,  par  son  zéfe  podr  VaboUtlon  de 
INdolâirlc.  Il  avait'  abattu  et/mis  en  piëcç^ 
pîasiears  idoles,  au  grand  regret  des  paYens 


Cjrllle,  ils  to  tuèrentj  lui  fendirent  le  vçnlrç 
et  loi  arrachèrent  1e  foie  qu'ils  mangèrent. 
Celte  atrocité  eut  liep  en  362,  et  Theodorel 
rapporte  que  tous  ceux  qui  y  prirent  part, 
perdirent  toutes  leurs  dents;  que  leurs  lanV 
f  nés  pourrirent  dans  leur  bouche  et  qu'ils 
devinrent  areugles.  —  Sô  mars.' 

CY^RILLE  DH7ERUSALEM  (snint),  éréque 

de  cette  rille  et  docteur  de  I  Eglise^  né  en 

Palestine  vers  Tan  315,  s^appliqua  de  bonne 

lieare  à  Tétade  des  saintes  Ecritures,  à  la 

lecture  des  saints  Pères,' sans  négliger  le^ 

aoteors  profanes   et  sartou(  lés  philbsopfies 

païens,  où  il  allait  chercher  des  armes  pour 

eombatire  Tidolâtrie.  Elevé  au  diaconat,  en 

3U.  par  saint  Macaire,  évéque  de  Jérusalem^ 

il  foi  ordonné  prêtre  Tannée  suivant^,  par 

saint  Maxime,  successeur  de  Macaire,  qui  le 

chargea  d*annoncer  Asun  peuple  la  parole  de 
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Pieii.  ^liut  Chiite  nous  apprend  Uemémo 
qu  il  prfiçhail  tpu^  )es  dimanches  dans  Paa*- 
sembléé  ^.es  fidè^i^.  11  pasiédait  (eUement 
rEcritijfp  sainte,  qwe,  çaox  de  sea  disooora 
qp*il  Gaitsai^t  $a^  (préparation  ne  sont,  le  plus 
sourçnt,  q^^'un  ^ssu  do  pasaages  ou  d*âUu» 
sions  â  diyec^  epdroiis  des  livres  tacaés. 
Saint  Maxime  lu|  ç^nga  aussi  l'instraiflion 
d^s  çat(*cpiimènes,  ç*est-à-dire«  de  cauii  qui 
se  dfspq^aienl  à    rf cevotr  le    baptémo  :  il 
exerça,  pendapt  plu^içurs  anuéest  cette  im* 
porlar^fp  roncUon  ^v^c  autant  de  xàleqoe  de 
$uccifs, cQmrnelQ  prouvfipt ses  Catéch&seï  qm 
sept  Dt§[rYcni^ç^  jusqu'à  nous.  U   saceéda, 
vers  1  an  350,  a  saint  Màxitn^.  jUe  commence* 
ment  de  son  épiscopaj  ^sl  devenu  célèbse  dana 
rbistoirç  parVappari|io|i d'une  croix  miracn-^ 
leuse.  Voici  comnae  ^aiot  Cvriile  rapporte  lui* 
mëmç  c^  prodige  damiiin^Tettreà  l'empereur 
Constance:  ^7mo^'(f«{  and^Uvtr^luntufheW' 
res  du  maiinjlpar^i  dçm  UcUlu^t grande  lu* 
miêre  cd^  [ormi  de  çroflXt  q\^i  sViandatI  deputt 
htnontagfiie  du  Calvaire  ju9qmi'à  celle  des  OH* 
^çs,  ÇU^iui  giperçue^  ^w  parune  audiuxper'^ 
5anrie^«  maisf^arcçuie  laviUe.€in'éiaiipa8un 
^eçes phdnomèfieiL  pa^^ngers  qui  sa  dimpent 
8ui['U-champ  ;  cei(c  lumifire  briHa  à  ooa  yeua 
f,çndani  plusieurs  he\ire$f  et  Qnee  iQUt  uéclaf 
^ue  le  sçl^it  même  ne  pouvait  Veffacier.  Lee 
sneciaieuriitpiniirifi  en  même  temps  de  crainte 
e{  cfe  jou,  çQurçnl  (o  foule  à  Céfflise  :  eistl- 
lards  et  jeunç^  gçns,  cAr^iiens  et  tdolàiree^  ci* 
toyens  çl  étiatagers^^  tpm  n'ont  qu'une  voix 
pour  tomr  lilç{ù-Se\gneurJisus-Christ^  Fite 
unique  de  Oieu^  ^»(  (a  putj^saoce  opArait  ce 
miracle  i  et  tçm  ensemble  %ls  riscotittaifsenl 
h  divinH4  (f^^^  Veligiçif  à  laquelle  les  cieum 
rendaièrH  témoigiçLag^,  t'Eglise  gMcq^e  ho^ 
nore,  par  une  fête  qu'elle  célèbre  toos  les 
qus  le  7  ^âi,  rapparitian  de  cette  croix  mt* 
racul^^-  Bi^  ans  après  cette  apparition, 
iaint  Cyrille  fut  tépioin  oculaire  d'un  au|r« 
prodigf  encore  plus  frappant.  Julien  TA-poi* 


le  tempiy  de  Jériisalem»  «ifiii  de  démentir  M 
prophétie  de  I^svi^f-Cbisiat  qui  portait  ^a'a^ 
j)rès  sa  desliçqçtioajl  ne  fierait  j^n^^î^  cecoiiF* 
struU;  U  99sea:ibla  tes  pviôcipaoi  d'entra  le» 
Juifs,  et  leu^  deipâi^d^  pg^uC'qiioi  ils  n'offraient 
plusles  sacri(iccs  prescrits  par  leprloi.  Geoxr 
ci  lui  ayant  répondu  qoHU  ne  pouyaienl  aa«. 
crifier  hors  au  temp(e  de  }éruaaleiii«qoi  b'4p 
tait  pli;is  qu'an  n^onceau  de  raines,  il  leur 
ordonna  ^e  reto^rntsr  dans  leur  patrie  pour 
rebâtir  lè  tçmple  ri  ppuc  remettre  leur 
loi  en  vigueuf^  «  H^t  prometlapt  de  les 
aider  de  tou^  sap  poqvoin  Aussitât  les 
Xui6  acco^^eo(  de  tqqtes  piarls  à  Jérusalem  ; 
Qérs  de  la  prc^iectiqp  da  l'empereur,  ils  insulr 
ten^  lé^  chrétiens  çt  leqr  foifit  les  menaaes  les 
plus 'terriblçs.  Ils  oqt  kientât  amassÂ  des 
sommés  considérables  ;  les  femmea  jotvesy  ci 
yâlis^nt  ^e  zèle  avec  les  hommes»  donnent 
jusqu^à  {eurs  bijoux  et  leurs  pierreries. Hais 
Jûlioi^  charge  ^es  trésoriers  de  fournir  l'ar- 
gent néeessairct  pour  l'entreprise,  leur  en- 
voie d'I^abile^  arc^ileçtes  qu'il  fait  venir  dea 
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provinces  de  Tempire ,  confie  la 
condiiile  de  Tonvrage  à  des  personnafçes  de 
la  première  qualité  el  en  donno  la  stirinlen- 
danceauconileAlypiua,  son  ami  îiilinie,  qa*it 
envoie  sur  les  lii^ui  pour  en  presser  Texé- 
CQliôn.  Les  nialériaox  s'amassent  a  vécu  no 
promptitude  incroyable  :  on  travaille  unit  et 
|ourà  nettoyer  l*emplacement  de  rancien  tem- 
ple el  è  démolir  les  vieax  fondements.  Quel- 
3ues  Juifs  avaient  fait  faire  pour  ce  travail 
es  lioyaui^d^s  pelles  et  des  liotirs  d*ar||[ent, 
les  femmes  les  plus  délicates  mrttateii^t  la 
main  à  rœuvri*el  emportaient  les  décombres 
dans  Irurs  robes  les  plus  précieuses.  A  la 
vue  di»  resprépaiatifs  glgantc«iqueset  de  cette 
activité  f.matique,  saint  Cyrille  ne  montriit 
pas  la  moindre  inquiétude  :  il  disait  haute- 
ment que  les  oracles  divins  auraient  leur 
accomplissement,  et  que  les  elT  ris  des  Juifs 
ne  séviraient  qu*â  vérifier  plus  parfaite- 
ment la  prophétie  dn  Sauveur,  qui  avait  dit, 
en  parlant  do  temple,  qult  n*y  resterait  pas 
pierre  sur  pierre.  Cependant  la  démolition 
des  anciens  fondements  allait  éCre  terminée, 
et  Ion  se  disposait  à  poser  les  nouveaux  ; 
mais  c'était  la  que  Dieu  attendait  ses  enne- 
mis pour  les  confondre.  Ecoulons  à  ce  su- 
jet, nn  auteur  païen,  panégyrislc  de  Julien 
rApostat:/'cn(/anf  qu^Alyptuê^  dit  Ammi**n- 
iSsircMïn  ^  a$sislé  du  godVfrneHr  de  U  pro^ 
vJRce,  pressaU  vivement  h$  travaux ,  ù^tf" 
froyabUi  iowbUhnt  de  flammée  $'élancèrent 
dei  endro'd  cotêtigm  au^  fondements^  brâ^ 
tirent  les  outrien  et  leur  rendirent  la  place 
inaccesêible.  Enfin  cet  élément  persistant  tou^ 
l'ours,  arec  une  expiée  d^opiiiidtrttf\  à  repous- 
ser  les  ouvriers^  on  fut  obligé  d'abandonner 
Ventreprise.  Les  auteurs  chrétiens  entrent 
dans  de  plus  grands  iiésails,  et  nous  appren- 
nent qu  outro  bs  éruptions  de  feu ,  il  y  eut 
encore  des  tremblements  de  terre  et  des  ou- 
ragans ;  que  la  foudre  tomba  ;  qu*on  vit  des 
croix  imprimées  sur  les  corps  et  i>or  les  ha- 
bits de  ceux  qui  étaient  présents,  et  qu'il  pa- 
rut dans  le  ciel  une  lumière  éclatante  »  sous 
la  forme  d'une  croix  entourée  d'un  cercle. 
Plusieurs,  poursuivis  piir  les  flammes,  voa- 
lurenl  se  réfugier  dans  une  église  voisine, 
mais  ils  ne  (^oient  y  entrer,  soit  qu*unemain 
invisible  les  repoussât, soit  quela  Providence 
permit  qu'ils  s*embarrassas9ent  les  uns  les  au- 
Ires.tQuoi  qu'il  en  soit,  dit  saint  (jrégoirede 
Naxianze  ,  une  circonstance  dont  tout  le 
monde  convient,  c'e^t  que  lor.<(qu'ils  voulu- 
rent éviter  par  la  fuite  le  danger  qui  les  me- 
naçait, un  feu  sorti  des  fondements  du  tem- 
fïla  les  atteignit,  consuma  les  uns,  mutila 
es  autres,  leur  laissant  i  (ous  des  mar- 
ques visibles  de  la  colère  céleste.  »  Ces 
éruptions  recommencèrent  toutes  les  fois 
qu'on  loulut  reprendre  les  fravaus,  et  ne 
cessèrent  que  quand  on  les  eut  entièrement 
abandonnés.  Saint  Jean  Chrysostome,  saint 
Ambroise,  KuOn,  Thèoduret,  Socrate,  âozo- 
mène,  etc.,  rapportent  cet  événement  mira- 
culeux et  ne  dînèrent  que  dans  quelques  lé- 
gères circonstances  de  détail,  et  cette  diver- 
sité, en  prouvant  qu'ils  ne  se  sont  pas  co- 
piés les  ans  les  autres,  donno  encore  plus  de 


poids  à  leur  témoignage.  Les  auteurs  îoib 
le  rapportent  eux-mêmes  d'après  U  traditlot 
de  leurs  synagogues  a?ec  presque  aaiist 
d'unanimité  que  les  auteurs  chrétiens.  Pie. 
sieurs  païens  se  convertirent,  au  rapport  de 
saint  Grégoire  de  Nazianie  et  de  Théodo- 
ret.  Nous  lisons  dans  l'Histoire  ecclésiasii* 
que  de  Socrate  que  les  Juifs  eox-méaici,à  la 
vue  du  prodige,  s'écrièrent,  dans  un  premier 
mouvement,  que  Jésus  Christ  était  Diea;  et 
s'ils  ne  se  convertirent  pas,  leur  aveugle- 
ment, qui  a  été  prédit,  prouve  plus  «*d  fa* 
veur  de  la  reiiginn  chrétienne  qne  ne  l'eût 
;fait  leur  convirsion.  Dans  Tintervalie  de 
*ces  deux  prodiges,  saint  Cyrille  avait  été 
obligé  de  quitus  son  siégo  pour  quelque 
temps.  Ayant  en  un  différend  avec  AcHce, 
'arclievéi|uedc  Césarée,  au  ^ujet  de  quelques 
droits  de  j  iridiction  qu'Acace  ,  en  qualité 
de  métropolitain,  revendiquait  sur  l'arche- 
vêque de  Jérusalem,  cette  première  contes* 
talion  en  fit  naître  d'antres  que  la  div4>rsité 
de  doctrine  sur  la  consobstautialitéduVeriM 
rendit  encore  plus  ?ives.  Saint  Cyrille,  atta* 
elle  de  cœur  à  la  foi  de  Nicée  qu'il  défendit 
toujours  avec  un  grand  lèle,  irritait  Acace 
qui  était  devenu  un  des  plas  fougueux  par- 
tisans de  l'arianisme.  Celui-ci,  poussé  par 
sa  haine,  le  cita  devant  un  concile  compuié 
d*évéqnes  ariens,  qu'il  avait  convoqués  a  cet 
effet  et  qu'il  présidait.  Parmi  les  prélendus 
crimes  qu'on  lui  imputait,  un  des  priuci* 
paux  était  d*avoir  dissipé  les  biens  de  IIU 
glise  et  d*avciir  fait  un  usage  profane  dei 
ornements  sacrés.  Ce  qui  avait  donné  lira 
à  celte  accusation,  c*est  que  dans  une  fautine 
qui  affligeait  le  territoire  de  Jérasalein.  le 
saint  archevêque  avait  vendu  oue  parliedei 
meubles  et  di'S  ornements  de  %iin  église  pour 
assister  une  mnttitude  de  malheureux  qtû 
seraient  morts  de  misère;  et  cette  aciiuo 
d'une  charité  sublime  ne  méritait  qne  des  élo- 
ges. Saint  Cyrille  ne  voulut  pas  comparaître 
devant  ce  tribunal  inique  dont  il  ne  rccos* 
naissait  pas  la  compétence,  et,  deux  ansaprtt 
les  premières  sommations,  Acace  et  ses  ad- 
hérents prononcèrent  contre  lui  one  ssn* 
lence  de  déposition.  Saint  Cyrille  en  appelai 
nn  tribunal  supérieur;  mais  son  appel  n*ajast 

Îroduit  aucun  effft,  il  fut  contraini  de  céder 
la  violence  et  il  se  retira  d'altorJ  àAiiiio- 
che,  puis  à  Tarse  en  Citicie.  Sylvain,  évéqos 
do  cette  dernièie  ville,  le  reçut  avec  bonueor 
et  lui  permit  d'exercer  toutes  ses  fonctions,  rs* 
gardant  comme  nulle  la  sentence  pvitès 
contre  lui.  Saint  Cyrille  fut  rétabli  p^rle 
concile  de  Scleuciis  tenu  on  359  ;  mati  les 
ariens,  par  leurs  calomnies,  vinrent  à  l)osi 
de  le  faire  déposer,  l'année  suivante,  dans 
nn  concile  tenu  à  Constant inople.  Les  liai* 
sous  qu*il  avait  eues  avec  Sylvain  de  Tarte, 
Kustaihe  de  Sébaste,    Basile  d*Aac)r«  et 

Jlusieursautresevéquesqni  se  mirent r acuité 
la  télé  des  semi«ariens,  firent  que  quelques 
personnes  le  soupçonnèreni  de  partager  leurs 
sentiments,  et  Sozomcne  l'en  accuse  poMti- 
ventent  ;  mais  cet  historien  se  trompe  ;  car 
les  écrits  et  la  conduite  de  saint  Cyrille  prou» 
vent  qtt*il  fut   toute  sa    vie    un  ferrai 
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défenteor  de  la  foi  d€  Nicée.  Il  a?ait  rcça, 
»  3(9,  If  s  décrets  do  concile  de  Sardique, 
ronjoiniement  arec  saint  Maiinie  son  pré- 
déresjifar,  et  dans  sa  lettre  à  IVmpercur 
Constance,  il  fait  une  profession  explicite  «ie 
mlreU  consubstantielle  Trinité.  AjoQtons 
fo*aa  concile  général  de  Constanlinople  , 
Irao  en  381,  il  condamna,  avec  les  autres 
rèrei,  la  doctrine  des  semi-arirns.  Au^st 
les  cvéq'ies  ortlindoxea,  assemblés  dans  la 
méroefiili*y  Taniiée  suivante,  pour  la  con* 
dimniliAii  d*Eunoinius,  rendirent  à  sa  fol 
le  plus  éclaiant  létnoîgnagis  déclarant  dans 
la  Irlire  qu'ils  écrivirent  au  pape  Damase 
que  le  très-révérend  Cyrille,  évAi|uedeJé« 
ni<alefii,  avait  été  élu  canoiiii|uornent  par 
Ji-sMéques  de  la  i^rovinceet  qu'il  avait  souf- 
fffi  plusieurs  persécutions  pour  la  fàt.  A  $on 
iTéo^mcut  à  Tenipire,  Julien  permit  à  tous 
\n  évéques  exilés  de  retourner  dans  leurs 
diocèses,  soil  aOn  de  rendre  odieuse  riulolé- 
r«iDcedt*sun  prédécesseur,  soit  afin  d*entre- 
inir  la  division  entre  les  orthodoxes  et  les 
berèliques.  C*eat  ainsi  que  le  saint  fut  rendu 
à  ton  église  ;  el  il  y  avait  peu  de  temps  qu'il 
é:ait  de  retour  lorsiqn'il  foi  témoin  du  mira- 
cle i  jamais  mémorable  dont  nous  avons 
parlé,  el  qui  rut  lieu  au  »ujelde  la  recons* 
troriion  du  temple.  A  la  vue  d*un  triomphe 
attssi  glorieux  pour  le  christianisme,  saint 
Cjrille  rendit  grâci's  ^  la  puissance  de  Dieu 
<|tti  s*éliiit  déployée  d*nne  manière  si  frap* 
M1l^  cl  continua  ensuite  de  travailler  avec 
trie  au  salut  dv.  son  troupeau.  Son  attache- 
n^nl  iinniuable  A  la  foi  de  Jésus-Christ  l'a*- 
uilrendusiodîroxàJulien  qu'il  avait  résolu, 
ilOrose,  delesacrifier  i  sa  haine,  lorsqu'il  se* 
niuicrctdurde  son  expédition  contre  les  Per- 
les; mais  il  n*en  re\int  point.  Saint  Cyrille 
érhappaduiicaudangerdiMii  ilavail  été  mena- 
cé;iiiai4ilfutcxilédenouvea«ienâ67«parreni* 
percur  Valensqui  proiég«*aiirarianisme  ;  ilne 
P;'trfutrer  d.iii»  son  diocèse  qu'en  ^78,  lorsque 
iiraiien  monta  sur  le  iiône  et  ordonna  que 
^églises  fussent  rendues  aux  évéques  qui 
élairiit  en  communion  avec  le  pape  jlamase. 
U  l'appliqua,  le  reste  de  sa  vie,  A  réparer 
l^maux  que  le  schisme  et  l'hérésie  avaient 
biis  dans  son  diocèse  pendant  son  absence. 
Il  assista,  comme  nous  Tavons  dit  plus  hnul, 
io  eoDcile  général  de  Consiantinople  en  381 , 
cl  j  souscrivit  à  la  condamnation  des  macé- 
dooiens  et  de»  sémi-ariens.  11  mourut  le  18 
n4rs386,  Agé  de  soixante-dix  ans,  après  un 
ipi  copat  de  trente-six  ans.  Saint  Cyrille  a 
bis«é,  oulri>  une  homélie  sur  le  paralytique 
fc  rSfaiigîte,  dix -hu  t  catéchèses  adressées 
isi  caiécbaraènes  et  cinq  mystagogiques 
^-sées  aux  nouveaux  hapjsés.ll  explique 
h  dogmes  de  la  religion  rhréiienne  avec 
ioLiDt  de  nelieté  que  de  précision.  Ses  rai* 
i'*nnemonls  ont  beaucoup  de  force  et  dn  jiis« 
l^sc,  son  style  est  simple  et  proportionné  a 
nnietiigence  de  ceux  a  qui  il  s'adressait  ; 
i^is  il  sait  s'élever  quand  la  grandeur  du 
iQKlle  comporte,  et  alors  il  est  quelquefois 
lablimr.  — 18  mars. 
CYRILLE  (  saint  ) ,  patriarche  d'Alexan- 
vie  et  docteur  de  l'Eglise ,  était  ne?ea  du 


patriarche  Théophile.  Il  fut  noorri ,  dès  soa 
enfance,  de  la  lecture  des  livres  sacrés,  sons 
les  yenx  de  son  oncle.  11  s'appliqua  aussi  à* 
l'étude  de  la  tradition  et  il  se  pénétra  telle- 
ment dt*  la  doctrine  des  anciens  Pères  ,  qu'il 
n'enseignait  rien  que  d*après  eux,  commis  II 
nous  l'apprend  lui-même.  On  voit  par  ses  li- 
vres contre  Julien  l'Apostat,  qu'il  avait  aussi 
nne  grande  connaissance  des  auteurs  pro- 
fanes. Théophile  étant  mort  en  (^12  .  saint 
Cyrille  lui  suecé<la  sur  le  siège  d'Alexandrie* 
Il  débuta  dans  l'exercice  de  sa  dignité  pa- 
triarcale par  on  coup  de  vigueur  contre  les 
novatiens  ;  il  s'empara  des  vases  sacrés  et 
autres  meubles  qui  se  trouvaient  dans  leurs 
églises  et  les  fit  fermer;  ensuite  il  chassa  de 
la  ville  les  Juifs  coupables  de  plusieurs  voies 
de  fait  contre  les  chrétiens.  Oresle,  gouver* 
neur  d'Alexandrie,  fut  vivement  piqué  do 
ce  dernier  acte  d*aotorîlé  qu'il  regardai! 
comme  nn  empiétement  sur  le  pouvoir  ci- 
vil, et  il  en  écrivit  à  l'empereur  Théodose  le 
Jeune.  Cvrille  loi  écrivit  aussi  de  son  côté  » 
pour  lui  faire  connaître  les  excès  auxquels 
les  Juifs  s'étaient  portés ,  et  il  parait  que  le 

(irince  ne  désapprouva  pas  cette  mesure,  car 
eur  expulsion  fut  définitive.  Cependant  la 
haine  du  gouverneur  augmenta  à  ce  point 
que  la  ruf»ture  devint  publique.  Cyrille,  li* 
vement  a'fligé  de  ce  scandale  •  mit  tout  en 
couvre  pour  se  réconcilier.  Il  fil  les  premiè* 
res  avances ,  et  envoya  demander  à  Oreste 
son  amitié  au  nom  des  saints  Evangiles  ; 
mais  tout  fut  inutile.  Hypacie,  païenne  cé- 
lèbre par  son  esprit  et  ses  connaissances  » 
professait  alors  à  Alexandrie  la  philosophie 
platonicienne,  et  son  école  était  fréquentée 
par  un  grand  nombre  de  disciples.  Comme 
elle  était  étroitement  liée  avec  le  gouver- 
neur, le  peuple  s'imagina  qu'elle  était  la 
cause  du  refus  que  faisait  celui-ci  de  se  re«* 
concilier  avec  le  patriarche  ,  et,  profilant  do 
la  première  occasion  qui  se  présenta  ,  une 
troupe  de  furieux  se  jeia  sur  elle,  la  tira  de 
sa  voiture,  et,  après  l'avoir  mise  en  pièces , 
traîna  ses  membres  dans  les  différents  qoar« 
tiers  de  la  ville.  Cyrille  déplora  plus  qn^ 
personne  cette  action  horrible  qui  eut  lieu 
vers  l'an  fcl5.  Le  saint  patriarche,  prévenu 
contre  saint  Jean  Chrysostome,  qui  avait  été 
injustement  condamné  dans  le  conciliabule 
du  Chêne  par  Théophile  ,  son  oncle  ,  refnsu 
pendant  plusieurs  années  de  rétablir  sa  mé- 
moire. Enfin,  en  M9,  il  mit  le  nom  do  saint 
patriarche  de  Consiantinople  dans  les  sacrés 
dypliqnes.AlorsIepapeZoximelui  envoya  des 
lettres  de  communion.  Nestorius,  élevé  sur  le 
siège  de  Consiantinople  en  428,  ayant  avancé 
publiquement  qu'il  y  a  deux  personnes  en 
Jésus-Christ,  celle  de  Dieu  et  celle  de  Thom- 
me;  que  le  Verbe  ne  s'est  point  uni  hypos-' 
taliquement  à  la  nature  humaine;  qu'il  ne 
l'a  prise  que  comme  un  temple  où  il  habite  • 
et  que  par  conséquent  la  sainte  Vierge  n'est 

Iias  mère  de  Dieu ,  mais  seulement  mère  de 
'homme  ou  do  Christ ,  ces  nouveautés  im- 
pies excitèrent  l'indignation  des  fidèles.  SainI 
Cyrille  n'eut  pas  plutôt  re^u  les  homélies  de 
Nestorius ,  qu'il  se  convainquit  en  les  lisant 
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qiiccclhôrésiarqucétailroupablcdctonlcslcs 
erreurs  dont  on  rnccnsail.  11  lui  écrivit  avec 
beaucoup  de  inénaç^ements  pour  essayer  de 
fe  ramener  par  les  voies  de  la  douceur;  mais 
Nestorius,  qui  joi«p'nail  rentètenjent  à  Tor- 
gueil,  et  (|ui  n*aimait  pas  à  être  conlredit,  fut 
vivement  piqué,  de  cotlc  lettre ,  et  y  répondit 
avec  la  dernière  hauteur.  Le  saint  patriar- 
che voyant  ses  espérances  déçues  ,  délera 
raïTaire  à  Rome.  Elle  y  fut  condamnée  dans 
un  concile  convoqué  par  le  pape  Céloslin  , 
l'an  k']0,  et  Ton  porta  contre  Neslorius  une 
sentence  d'excommunication  et  de  dé(*osi(iou 
que  le  pape  adressa  à  saint  Cyrille,  en  lo 
charfçeanl  de  la  faire  exécuter  si  l'hérésiar- 
que ne  rétractait  publiquement  ses  erreurs 
dans  les  dix  jours  après  qu'on  la  lui  aurait 
signiîiée.  Cyrille  laissa  passer  le  délai,  et  pour 
dernière  monition,  il  luiécrivit'une  nouvelle 
lettre,  à  la  fin  de  laquelle  se  trouvaient  douze 
anathématismes  ou  articles  que  le  patriar- 
clie  de  Constanlinople  devait  sonscrire,  s'il 
voulait  être  reconnu  pour  orthodoxe;  ma  «s 
celui-ci  refusa.  Son  opiniAlreté  donna  lieu  A 
la  convocation  du  troisième  concile  {:^énéral 
qui  se  li:  t  à  Ej)hè.se  en  ^^*>i.  il  s'y  trouva 
deux  cents  évéques,  et  saint  Cyrille,  y  pré- 
sida au  nom  du  pape  Célestin.  Ôtioiq'Jt' Nes- 
torius  lût  à  Ephèse,  il  fît  re'us  de  coo! paraî- 
tre. Sou  hérésie  fut  condamnée  d,ms  la  pre- 
mière session,  et  après  trois  citations  juridi- 
ques qui  restèrent  sans  eîTet,  on  prononça 
contre  lui  une  sentence  de  déposition  dont 
on  informa  IVmperenr.  Six  jours  après  «ï»'- 
rivent  Jean  d'Antioche  et  qunlorzo  évéques 
d'Orleni,  qui  avaient  [>ris  leurs  mesures  pour 
arriver  trop  lard,  parce  qu'ils  étaient  poiir 
Neslorius  et  qu'ils  ne  voulaient  pis  prendre 
part  au  concile.  Ainsi ,  au  lieu  de  se  join  iro 
aux  Pèies  d^Ephèse,  ils  tinrent  un  concilia- 
bule dans  lequel  ils  excommunièrent  saint 
Cyrille  et  ceux  qui  étaient  de  son  parii.  Ou 
réclama  des  deux  côtés  la  protection  de 
Pcmpereur,  qui  donna  ordre  d'arrêter  les 
deux  patriarches  d'Alexandrie  et  de  Cons- 
lantinople  ;  mais  le  premier,  quoiiiue  inno- 
cent ,  fut  plus  maltraité  que  le  second ,  et  il 
manqua  mémo  d'élre  envoyé  en  exil,  tant 
était  grand  à  la  cour  le  crédit  de  Neslorius. 
L'arrivée  des  légats  du  pape  changea  la  face 
des  affaires;  ils  déclarèrent  nulle  la  sentence 
portée  contre  saint  Cyrille  cl  c  )nfirmèrenl  la 
condamnation  de  Neslorius  et  sa  déposiiion. 
Jean  d'Antiuche  et  ceux  dn  son  p.jrli  sous- 
crivirent à  celte  condamnation  en  /(3  >,  et  se 
réconcilièrent  avec  saint  Cyrille.  Celui-ci , 
de  retour  a  Alexandrie  ,  s'appliqua  à  main- 
lenir  au  milieu  de  son  troupeau  le  précieux 
dépôt  de  la  foi ,  et  à  rétablir  la  paix  q  :e 
rijérésie  avait  troublée  pendant  quoique 
temps.  11  mourui  le  i28  janvier  WV.  Saint  t>é- 
Icstiu,  qui  avait  conçu  pour  lui  la  plus  haute 
estime,  lui  donne  les  litrci  de  généreux  dé- 
fenseur de  TEglisc  et  de  la  foi ,  de  docteur 
catholique  et  d'homme  vraiment  apostolique. 
Outre  deux  ouvrages  sur  le  Pentalouque, 
des  commentaires  sur  Isaïe  et  les  donze  pe- 
tits prophètes  et  sur  TEvangile  de  saint  Joijn, 
il  a  laissé  le  livre  intitule  le  Trésor^  celui 
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sur  la  sainte  et  consubstantlelle  Trinité,  lei 
trois  traités  sur  la  foi,  les  cinq  livres  contri 
Neslorius,  les  douze  anathématismes ,  ave< 
Icnrs  ap  dogies  au  nombre  de  trois,  le  Ii?ri 
contre  les  anlliropomorphites,  les  dix  livre 
sur  Julien  l'Apostat,  les  homélies  sur  la  pà 
quo  et  plusieurs  lettres.  Le  saint  docteur  ré 
pèle  en  plusieurs  endroits  de  ses  ouvrages 
qu'il  ne  recherchait  poinf  les  fleurs  de  l'ilo 
quencc  humaine.  Son  style  manque  qncl 
quefois  de  clarté  el  d'élégance  ,  et  sa  dictioi 
n'est  pas  toujours  pure;  mais  la  justesse  de 
pensées,  l'oxactitade,  l'orlhodoxic,  el  laso 
lidité  avec  lesquelles  il  expose  les  vérités  di 
la  foi  et  surtout  le  mystère  de  rincarnalion 
el  les  venge  contre  les  attaques  de  ses  en 
nemis  ,  ont  rendu  ses  ouvrages  précieux* - 
28  ianvier. 

CYMILLE  (saint),  évéque  de  Trêves,  fia 
riss;iil  au  milieu  du  v  siècle  et  mourotTcr 
l'an  k'S'S.  Son  corps  fut  inhumé  dans  Téglisi 
de  Sainl-xMaithias ,  et  dans  la  suite  une  par 
tic  de  ses  reliques  fut  portée  à  Prague.  - 
19  mars. 

CYlur^LE  (saint),  apôtre  des  Moravcs,  » 
à  l'hes^ialonique,  vers  le  commencement  di 
]\^  siècle,  d'une  famille  de  sénaleurs,  élai 
frère  de  sainl   Méthode  et   porta  d'abord  li 
nom  de  Constantin.  Etant  allé  à  Conslanli" 
noplo  pour  étudier  les  lettres  et  les  sciences 
il  y  fit  «ie  tels   progrés  ,  qu'on   lui  donna  h 
surnom  de  Philosiphe;  mais  il  était  encn 
plus  recomman  îable  par  sa  vertu  que  pal 
ses  talenls.  Lorsqu'il  eut  été  promu  au  sâcer 
dore,  il  s'appliqua   avec  zèle  à  servir  l'Egll' 
se.  Photius,  jaloux  de  sainl  Ip;uace,quiavall 
(té  élevé  sur  le  siège  pniriarcal  de  Cony 
t mlinople  en  8VG ,  ne  négligeait  aucune  oc- 
casioîi  de  le  décrier,  et  pour  moltre  à  Té- 
preuve  la  capacité  du  sainl  palriarche,  Il 
avança  que  chnque  homme  avait  deux  âme«. 
Cyrille  ne  craignit  pas  de  lui  reprocher hso- 
lemenl  une  erreur  aussi  grossière;  el  comma 
Photius  s'excusait,  en  disant  qu'il  n'aTail 
pas  eu,  en  la  soulenanl,rintenliondcchoquef 
personne,  mais  qu'il  avait  voulu  seulemeni 
embarrasser  saint  Ignace  iQuoi!  reprit  Cyrille, 
vo'fs  lancez   vos  traits  dans  in  foule  ,  elvo^ 
prétendez   que  personne    n*aura  été  blfssét 
y  ans  avez  beau  vous  prévaloir  de  voslwniè' 
re<i,  elle^  sont  obscurcies  par  les  vapeurs  q^ù 
s'élèvent  du  fond  de  votre  cœur  avare  et  jd' 
toux.  Votre  passion  contre  Ignace  vous  mu» 
gle  el  vous  plonge  dans  d'épaisses  ténèbres. 
Les  Chazares',  qui  appartenaient  à  la  nalioo 
lurqtie,  et  qui  habitaient   une  contrée  voi- 
sine de  la  Ciermanie,  sur  les  rives  du  Da- 
nu!)e,  ayant  formé  le  projet  d'cmbr.isser  le 
chri>tianisme ,  envoyèrent   une  ambassade 
soli'unelie   à   i'eînpcreur  Michel  III ,  elàl» 
pieuse  impératrice  Théodore,  sâ  mère,  pour 
leur  demander  des  prêtres  qui  voulo^senL^e 
charger  de  les  instruire.  Théo'dore  coosuHi 
s'iint  Ignace,  qui  ,  après  avoir  examine  I af- 
faire, proposa  de   mcltré  sainl  CyriUe  «  '«^ 
léle  de   celle  nûportante  mission.  Ce  choii 
fut  agréé;  mais  comme  les  Chazares  par- 
laient la  langue  turque  ,  Cyrille  se  rail  il  l^"" 
tudier,  et  il  i'appril  en  peu  de  temps ,  parce 


loe  le  lèle  do  salot  des  âmes  ranimait  à  dé* 
forer  (ouïes  les  difflcnllés  qui  accompagnent 
BD  semblable  travail.  Aussilôtqn'il  fat  eii 
H^itdese  faire  entendre ,  il  se  mit  à  prêcher 
rKrangîle,  et  ses  prédications  eurent  le  plus 
rrind  saccès,  te  Chef  fréçul  le  Bap'émefjCt 
Montôt  après  1^  trîha  çnflèfe  sniVil  son 
f\fmple.  Cyrille  fond,i  dds  églises  qu'il  ponr^ 
TQt  de  bofis  minisire^.  Etant  teloorné  à 
CoMtanlînôple,  l'empereiir  et  lè  peuple  vou- 
lorentlecbmblcrdé  rîéhes  présents:  mais  il 
rpTOtilolrlen  acicêpler.  Il  fui  charg^  ensuilô 
(f'alier fah-e  une  mission  chek  les  Bulgares, 
qac  saîniMélhod'eVson  frère,  levait  disposés 
ireccToîrVEvangile',  cil  cônvérlîssanl  Boc^ 
flioris,  leur  roi.  les  Bulgares,  irrités  do  ce 
(îa'n$'élai(  fait  çhrétîcif,  se  révbît^ront  et 
iirchèrent  en  armes  contre  son  |ia|âis  : 
Bocrhoris ,  plein  de  çonDance  ct\  Vt\çu\  se 
iirlt  h  la  tètie  de  seï  gardes  ,  et  dissipa  sans 
piineles  rebelles.' Peu  "à  \)eà  les'espHt's  se 
'îimèrcnt*  le  peuple  prêta  Tôreille  aut  îns- 
intctjons  des  sâints'inissiônriaires,  et  reçut  le 
h  ptéme  à  TeKcmple  du  prince.  De  la  Buir 
prie  tes  deux  frères  allèrent  é?angéHser  les 
KoMTes,  sur  là  demande  du  pieux  Raslicès , 
tforroi ,  qui  reçut  lé  bâplôme  ainsi  que  Id 
^Qs  {grande  partie  de  ses  sujets.  Sajpt  Cyrille 
i  «ainl  Méthode  ayant  élé  inandés  à  norné 
)îrlcpape  Nicofas  T*',  pour  y  recevoir  le 
lîractère  épîscopal ,  lorôqri'lls  y  arrivèrent, 
V  la  Gn  de  Tannée  867,  le  pape  était  mort. 
Ijrilte  66  fii  moine  à  Vômé,  clil  parait  qu^il 
'rnoorotéVant  qpe  îl'avqirélé  sacré' évoque  f 
ependant  Te  MairlyroToge  lui  donne  V^insi 
rt  saint  Méthode;  le  lïlfe  d^évêqUc  de<i  Mo- 
3Tes.  II  avait  traduit  en  langue  sçlavone  la 
Ibleet  la  litbfgie  ,  et  le  pape  Jean  VlH  per- 
lii,  en  880V  d*é  se  servir  de  cette  traduction 
m  Vottîci  divin'erdâns  fa  célébratiqn  des 
lint»  mystères.' !l  est  llrtventeur  des  leOrés 
lironcs  ,  comme  on  le  volt  par  une  lettre 
I  Jean  VIII  à  Suatophlek ,  duc  de  Moravie. 
9QS  approQTons,  y  est-il  dit,  les  lettres  scla- 
oes  inventées  parle  philosoplie  Constan* 
1  (  Cyrille  \  et  oi^onnons'  qu'on  cbantfé  \ei 
oanges  de  Dlêo  en  celte  langue.  Un' lui  at- 
boe  aussi  des  apologues  moraux  ',  dont 
)asD*avons  plqs  qu*ahe  traduction  latine, 
riçinal  grec  étant  Berdu.  —  4  février. 
CYRILLE  (le  bienneurcux) ,  confesseur, 
rcéda  âa  biennenreux  '  Brocard  dans  té 
Q^ernement  des  Ermites  du  âont-Car'mef. 
mourut  avant  le  milieu  du  xiii*  siècle  et 
n\  nommé'  saint  dans  le  bréviaire  de  Tor- 
e  de  Malle  \  qui  met  son  office  au  6  mars. 
CYRILLE  (ialrite),  C^riClà,  vierge  roraaî- 
.  était  fille  de  sàiilte  Thrypbonie ,  qui  fut 
irtjrisce  sou^  Claude  H ,  dit  le  Gothique.' 
rès  sa  mott,  ^1  arriva'  avant  la  Gh  dû 
'  siècle,  'elle  M  èntortée  près  de  la  ville , 
dans  le  ix*,  le  ^ape  SerQ;lus  II  fit  trans- 
Ker  ses  rélfqbes  dans  réglise  de  Saint- 
oice.  —  28oCtdl)rc.' 

'YBILLB  (sainte),  martyre  à  Carène  dans 
Libye  ,  fat  cruetlement  tourmentée  pou- 
nt  la  persécution  de  i*empereqr  Maxi* 
n  II,  et  comme  ^lle  refusait  de  sacrifier 
i  dieux,  on  la  força  de  tenir  dans  sa  main 


des  charbons  allumés  et  de  l'encens ,  dans 
Tcspérance  que  la  douleur  lui  ferait  remuer 
ta  main,  et  qu'elle  paraîtrait  ainsi  avoir  of- 
fert un  sacrifice;  mais  elle  ne  fit  pas  le  moin- 
dre mouvement.  On  lui  déchira  CQ||ui(e  le 
corps  avec  des  ongles  de  fer,  et  elle  expira 
dans  ce  supplice  Tan  310.  --  5  juillet. 

CYBIN  (saint), (7yrfnu5,  martyre  Lenllni, 
en  Sicile,  soutTril  sous Tempereur  l)èce ,  ail 
milieu  du  m'  siècle.  —  lO'mâi. 

CYRIN  (saint),  rnartyr  à  Alexandrie,  souÇ- 
frit  avec  saint  Léonce  cl  saint  Sérai[)iQq ,  ses 
frères.  —  15  septembre. 

CYRIN  ou  (^i  inm  (saint)t  martyr  près  de 
Borne,  était ,  à  ce  que  l'on  croît ,  le  seçon^ 
fils  de  l'empereur  Philippe.  II  était  encore 
trè^-jeune,  lorsaue  l'empereur  Claude  II  lè 
fit  jeter  dans  le  ïibre,  en  haine  de  la  religion 
clliréticnne,  l'an  2G9.  On  pense  que  c'çstpQ 
saint  Quirin  dont  les  reliques  se  gardent  à 
Tcgeraséô,  en  paviore.  —  2^*  mar^.  ' 

ÇYRIN  (saint  ] ,  martyr  à  Rome  «  souffrit 
avec  te  pape  saint  Marcellin  ,'r^ii  3Q&,  sous 
Vçmpereur  Makimien.  —  26  avril. 

CYRIN  (saint) ,  martyr/ do(il  les  rçliques 
se  gardent  â  Saleroe»  est  honore  le  S  dé- 
cembre. 

CYRIN  (saint),  martyr dan^  rHeHçsponl 
avec  saint  Primitif,  souffrit  vçrs  l'âu  320  » 
8ou<5  l'empereur  Liçinin's.  —  3  janvier. 

CYKION  (saint),  prêtre  et  martyr,  'sopfbrit 
avec  saint  Hassién  ,  lecteuir,  et  deux  autres* 
février. 

CYUION  (  saint  ), ,  Von  des  quarante  mar- 
tyrs de  ^ébastc ,'  eiî  Arménie ,  fut  çondau^uié 
avec  sçs  compagnons  a  passer  1^  nuit  sij^r  un 
élaug  gfacé  par  le  froid  le  plus  rigoureux  , 
par  ord.re  d'A'gricôla,  gouverneur  de  la  pro« 
vihce  ,  p^rce  qii'il  irefusalt  de  se  soiio^eltrç  î 
un  éiiiit  de  l*çô)perçnr  Licipivis  qui  comman- 
dait aux  cbrétie|;is  d'^poftasicr.,  Le'lendc7 
main,  ces  quarante  bérps  dé  (a  foi  chré- 
tienne éUien^  morts  otq  près  die  oiouriri  Ûi^ 
les  chargea  svir  dés  voitures  ^ouf  les  çon* 
duire  s^r  un  V2)ste  huçner,  oq  ienrjs  çqVps 
furent  réduits  ea^  cendres.  Leur  mârtj(rc  eii^ 
lieu  l'an  320,  et  s^int  Basile  4  faU  un  pa\)é* 
gyriguç(  ep  leur  ^ooneq^;  l§  jouç  de  Içur 
fétè.  —  lÔ.mars. 

CY'îHIN  (saint),  Çythinus,  l'«ç  de^  qj^r- 
t^^rs  ^cillitains,  ainsi  ç[ils,pa(çe  qu'ils  étaient 
déScillite,  ville 4e  \^ Afrique  procoofulaire  ,' 
futarréléavéc  saint  apurât  eiqualor^qaptres, 
l'ai;»  i$QO,,  pep(\^i\tlapçrf.éçutios\  de  ^empereur 
Sévère.  Le  proçqr\s^(  S^turoiii  V^y^^t  in- 
terrogé, le  fit  mettre  e(\  i^rison  ^yeç  \çs  ceps 
aux  pieds.  Le  lendemain  il  le  6S  ç^omparailrè 
denoqveaut  e(  lejrovîvânt  aas$i  ferç^ie  d^qt 
son  attachement  j^  U  f9.i«  \\  lecqndarçna  k 
être  décapité  ijyec  ^^  ÇqmpagQO.M.  —  il 
juillet. 

CYYHAIJ  {%iin\).Cypnanu$i,  qopfwf^ur, 
est  honoré  Ji  A"t%gï\y-la-Garlem,p.s,dana  \f^ 
Poitou.  Il  élait  autrefois  patron  d^ne  4glt$Q 
abbatiale  de  Poitiers}  c'est  p^^t-4(r9  le 
même  qqe  saÎRl  Cypriei^  de  ÏU'^cia*  —  1^ 
jqjn. 
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DABERT  (saint),  Dagobertus^  évéqoo  do 
Bourges  »  florissail  au  comnienccmonl  da 
XV  siècle,  el  mourut  en  1013.  Son  corps  re- 
pose dans  régli«>e  de  Sainl-Outrille-du-Cbâ- 
leau.  — 19  janvier. 

DACB  saint),  Dacius^  martyr  à  Damas  en 
Sjrie  ,  avec  suiiil  Césaire  et  cinq  autres,  e&i 
bonoré  le  1"  novembre. 

DACK  (saint),  Daliui ,  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Kéate  el  plusieurs  autres,  souffrit 
dans  le  V*  s!èrl«*,  pcnil.mt  la  persécution  des 
Vandales  ariens.  —  27  janvier. 

DACË  (saint),  Daiius,  évéque  do  Milan  et 
confesseur,  florissait  au  milieu  du  vi*  siècle. 
S*étant  rendu  à  Constantinoplepour  consul- 
ter le  pape  Vigile,  il  assista  au  concile  tenu 
dans  celte  ville  en  551 ,  el  dans  lequel  le  pa- 
triarche Meones  fut  suspendu  do  la  commu- 
nion de  TEglise.  Cotte  mesure  irrita  l'empe- 
reur JusCiuien  contre  le  pape  :  s^aint  Dace 
partagea  les  mauvais  traitements  qu*on  lui  Ot 
subir  de  la  part  du  prince,  et  auiqueU  il  ne 
survécut  qu'un  an,  étant  mort  Tanuée  sui- 
vante 552,  peu  aprôs  son  retour  d*Orîenl.  II 
est  moiitionné  avec  hunneur  par  saint  Gré- 
goire le  iirand.—lb janvier. 

DACIëN  («iaint),  l>acianu«,  martyre  Home, 
souffrit  avrc  saint  Arèce.  —  k  juin. 

DACIKN  (  saint  ),  martyr  à  Smyrne  avec 
saint  Serviliun,  e.st  nomme  dan^  le  Martyro- 
loge de  saint  Jérôme  le  27  février. 

DACIHN  (saint),  Tuo  des  quarante-neuf 
martyrs  d'Abitine  en  Afrique,  qui  furent 
arrêtés  dans  cette  ville,  pendant  la  célv*bra- 
tion  des  saints  mystères  ,  et  conduits  à  C  ir« 
Ihage  pour  y  éire  jugés.  Amenés  devant 
Anulin  ,  proconsul  d'A&ique,  Dacien  et  ses 
compagnons  confessèrent  Jésu ^-Christ  avec 
on  counge  Invincible.  Le  ptoconsul  les  fit 
reconduire  en  prison ,  ou  Uacien  mourut  par 
suite  di*s  mauvais  traitements  qu'il  avait  su- 
bis pendant  son  intfrrogatoire.  Tan  30V, 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien.— Il  fcv. 

DACONNA  (saint),  Dachonna,  confesseur, 
est  honoré  vtn  Irlande  le  6  septembre. 

DADAS  (  saint  ),  martyr  à  Oxobie,  en  Bal- 
garie,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien, 
souffrit  avec  saint  Ma&ime  et  un  autre.  — 13 
et  2S  avril. 

DADAS  (saint),  {lluslre  Persan,  qui  souffrit 
le  marlvre  vers  le  milieu  du  iv*  siècle ,  était 
épouioe  sainte  Gasdoé  et  père  dà  salut  Gab* 
dêlas.  ])épouillé  de  ses  dignités  et  de  ses 
biens,  par  ordre  du  roi  Sapor  II,  dont  il  était 
parent,  il  fut  livré  à  de  cruels  supplices  el 
périt  ensuite  par  !e  glaive,  après  une  longue 
détention.  —  2D  septembre. 

DAPllOSE  (  sainte  ),  Dafroêa ,  martyre  à 
Rome ,  sons  Julien  TA  postal,  était  femme  de 
aaint  Flavien  et  mère  de  sainte  Bibiano  et  de 
sainte  Déioétrie,  qui  souffrirent  aussi  dans 
la  même  persécution.  Son  mari,  qui  était 
chevalier  romain  et  qui  avait  à  Home  un 
emploi  considérable,  ayant  été  envoyé  en 
exil,  où  II  mourut  peu  do  temps  après ,  Da- 


(rose,  après  avoir  été  mise  aux  arrêta  dans 
sa  propre  maison,  par  ordre  d*Aprooiea, 
préfet  de  la  ville,  fut  tirée  de  son  logis  poor 
être  c  induite  au  supplire.  FJIe  fat  décapitée 
près  de  Rome  ,  l*an  362.  —  k  janvier. 
f  DAGALVIPHK  (^aint).  Dagalaiphus,  inar- 
tyr  à  Césarée  avec  plusieurs  autres  ,  e^l  bo- 
noré rh(*z  104  Grecs  le  28  mars. 

DAtjAN  (saint),  Daganus ^  évéqae  en  Ir« 
lande,  dans  le  vu*  s'ècle ,  avait  été  diacipla 
de  saint  Moehoémoc  et  devint  abbé  d'Imbher- 
daoïlc  ,  avant  de  rerevoir  la  dignité  épisco- 
pale.  Il  est  honoré  à  Dabnascorb»  dans  la 
Lairônie,  le  13  septembre. 

DAGÊË  (  saint  ) ,  Dagœun ,  évéque  d*lais- 
coïndègue  en  Irlanie ,  avait  été  fondeur  da 
cloches  avaut  »on  élévation  à  Tépitcopat,  al 
fltirissait  dans  le  vu*  siècle.  — 18  août. 

DAGILE  (sainte),  femuif?  d*un  maître  d'bA- 
tel  de  Uunéric,  roi  des  Vandales,  arail  déjà 
confessé  la  divinité  de  Jésu^-Chri^t ,  sous  le 
roi  Gcnséric.  Hunéric,  son  fils  et  son  succès* 
seur,  se  montra ,  comme  lui ,  partisan  fana* 
tique  de  l'arianisme,  (*t  persécuta  les  nrtlio* 
doxes  avec  une  violence  inouïe.  D.i^ile  fut 
accablée  de  coups  de  bâton ,  Tau  484,  el  en* 
suite  envoyée  en  eiil  dans  un  lieu  inhabité, 
où  elle  no  pouvait  recevoir  aucun  secours 
de  personne.  Joyouse  de  souffrir  pour  l3  foi, 
elle  quitta,  sans  verger  de  larmes,  son  ouri, 
ses  enfanis,  sa  pairiis  et  se  rendit  dans  le 
dénert  qui  lui  était  assii^né  pour  deim«urr. 
On  lui  permit,  plus  tord,  de  résider  dans  na 
lien  moins  sauiage,  où  elle  pourrait  jouir  de 
la  compagnie  de  quelques  autres  confesseurs 
de  la  fiti;  mais  elle  ne  voulut  pas  proUter  de 
cet  adoucissement,  et  préféra  suldr  sa  poîuo 
dans  toute  sa  rigueur,  afin  de  tnériler  da- 
vantage. Elle  resta  donc  où  eVe  était,  rt  Toa 
croit  qu'elle  y  mourut  quelques  années 
après.  —  13  juillet. 

DAGOBËUT  II  (êalni) ,  Dagpbêrtuê.  fils  do 
saint  Sigebert,  roi  d*Auslrasif,  et  de  Hiuine- 
hilde,  naquit  eu  649,  et  perdit  son  i»ère  en 
656.  Il  n'avait  que  sept  ans  lorsqu'il  rut  pre» 
clamé  roi d'Austrasie ;  mai« Grimoall,  maire 
da  palais,  le  lit  descendre  du  trône,  pour  y 
placer  son  propre  fils  Cbildebert,  sons  pré* 
teste  que  Sigebert  lui  avait  légué  sa  con* 
ronne.  Sigebert ,  en  efft*t ,  Tavail   désigné 
pour  son  successeur  ;  mais,  alors,  il  n'avail 
point  encore  de  flis,  et  celte  disposition  était 
révoquée,  du  moins  implicitemeul,  par  la 
naissance  de  Dagoberl.  Celui-ci,  dépouillé 
de  ses  Ktals  et  chassé  de  France  «  se  réfugia 
d'abord  en  Irlande,  où  il  vécut  ignoré,  et  on 
publia  mémo  la  nouvelle  de  sa  mort.  La 
reine  Himnehilde,  sa  mère,  se  retira  à  Pans, 
auprès  do  Clovis  11 ,  son  beau-frère ,  et  se 
plaignit  vivement  do  rinjuslico  crtanle  doat 
Grimoald  s*élait  rendu  coupable  ;  mais  ses 
plaintes  no  furent  pas  écoutées.  Bnflo.lfS 
prini  ipaux  seigneurs  de  rAnsIrasio  srcooè» 
rent  le  joug  de  Childebert,  qol  fût  détréoé 
après  un  règne  de  quelques  mois ,  el  Us  a(* 
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(rirent  ta  cooronne  A  Clo?is  II,  roi  de 
Booifogneetde  Neustrie.  Ses  deux  fils,  Clo« 
Uire  III  etCbiidéric  ll«  lui  succédèrent  en- 
4tti!eeo  Aaslmsîo.  Les  Auslrasiens,  ciyant 
appris  qoe  Dai:oberl  n*éluit  pas  moi  I  « 
écrivirent  â  saiul  Wilfrid»  évéquo  d*York, 
quicoDiiaîssait  le  lieu  de  sa  retraite  et  qui 
Tavail  assisté  généreusement  dans  sa  dé- 
tresse. Wilfrid  donna  connaissance  à  Dago* 
l«rlde  la  lettre  do  ses  sujets  qui  réclamaient 
kur  souverain  légitime»  el  il  lui  procura  les 
lecours  nécessaires  pour  repasser  en  Aus- 
Irasie.  Childértc  11 ,  qui  vivait  encore,  ne  lui 
miiiua  pas  tous  ses  Ëljits,  mais  seulement 
PA'sace  et  quelques  provinces  au  delà  du 
ftbin.  Cbildéric  ayant  été  assassiné  par  Bo- 
iWon,  en  C7J,  Uagnbert  se  rendit  à  Metz  cl 
M  reconnu  par  tous  les  ordres  du  royaume. 
n  prit  ensuite  pour  lieu  de  ^a  résidence  tes 
pliais  disembourg  et  de  Kirchein  en  Alsace, 
H  s'appliqua  à  rendre  ses  peuples  heureux. 
Il  montra  beaucoup  de  zélé  pour  la  n*ligion, 
Ma  l<*s  abtiayc»  de  Surbourg,  de  Haslacb 
KdpSaint-Sigismond,  flt  rebâtir  un  gr.ind 
sombn*  d>gtises  et  de  nmnastéres,  pourvut 
kidio  è<es  de  saints  prélats,  entre  autres 
tAn'i  de  Strasbourg,  ou  il  plaça  saint  Arbo- 

file  cl  ensuite  saint  Florent.  Il  dinma  aussi 
grnnls  biens  h  l'église  de  cette  ville,  no- 
tamment le  palais  d  Isembourg ,  en  reron- 
laisance  de  ce  que  son  Ois  Sigebert ,  d.inge- 
rettsemenl  blessé  à  la  chasse,  avaii  été  guéri 

(ir  les  prières  de  saint  Arbogaste.   Saint 
agnbert«   pendant  son  eiil»  avait  épousé 
iDe  princesse  anglo-saxonne,  nommée  Ma- 
diiltlr,de  laquelle  II  eut  un  fi  s, S  gcberl,  diml 
•OUI  tenons  de  parler,  et  quatie  filles,  Ir- 
suue,  Adèle  y  Balhilde  et  Itignétrude ,  dont 
iesdfax  pirmièns  sont  honorées  d*un  culte 
paUic  dan«  riiglise.  Saint  Wilfrid ,  n'ayant 
psftnpécher  le  démembrement  de  son  dio- 
cèse d*York,  prit  le  parti  de  porter  ses  plain- 
tes à  Kotne,  et  arriva  en  Alsace  au  commen- 
cement de  Tannée  679.   Dagobert,  qui  lui 
avait  le^  plus  grandes  obligations,  le  reçut 
avec  jt»ie  et  le  traita  de  la  manière  la  plus 
kaorabte.  Il  lui  offrit  Tévéché  de  Strasbourg, 
llori)  vacant  par  la  mort  de  saint  Arbogaste; 
iDua  saint  Willrid  n*ayant  pas  jugé  â  propos 
''ii^epter,  et  voulant  continuer  son  voyage 
ie  Rome,  Dagobert  le  combla  de  présents  et 
le  Ot  accompagner  par  Adeodat ,  évéque  de 
Tnai.  Le  saint    roi  d'Austrnsie  ayant  été 
^m  de  faire  la  guerre  à  Thierri  III ,  qui 
'pliait  alors  sur  le  reste  de  la   France  i 
Ibruhi,  mairedu  palais  de  celui-ci  forma  con- 
tre Daiobert  une  conspiration,  dan»  laquelle 
mirèrent  quelques  seigneurs  austrasieus ,  et 
kfil assassiner  dans  la  forêt  de  Vaivre,  près 
fc  Steaay ,  lo  23  décembre  679 ,  à  Tâge  de 
irtiite  ans.  La  piété  et  les  vertus  de  Dago- 
bert lui  ont  mérité  le  titre  de  saint  et  même 
^eltti  de  martyr,  à  cause  du  genre  de  sa  mort. 
s-m  corps  fut  portée  Uouen,  et  transféré, 
fans  la  soile,  à  Stenay.  —  23  décembre. 

bALLAlN  (saint),  Dailanut^  martyr  en 

Irlandi*,  est  lionoré  dans  plusieurs  églises  de 

celte  Ile  qui  portent  son  nom.  —  21)  janvier. 

uALUaCK  (saint),  Dalmatius,  évéque  de 


Pavie  et  martyr,  sooiTrif,  Tan  dO\ ,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dioclètien. — 
5  décembre. 

DALMACR  (saint),  ahhé  de  Constanti- 
nople ,  sortait  d'une  famille  nuble  et  porta 
les  armes  dans  sa  jeunesse.  Il  était  marié,  et 
avait  le  grade  d'officier  dans  une  compagnie 
des  gardes  ,  sous  Théodose  le  tîraud  ,  lors- 
qu'on 383,  il  quitta  tuut  pour  ne  plu^t  servir 
que  Dieu.  Fausie,  son  fils,  imita  son  exem- 
pie,  vi  ils  se  mirent.  Ton  et  Tautre,  sous  la 
conduite  de  l'abiié  saint  Isaac  qui,  en  mou- 
rant, désigna  Dalmace  pour  son  successeur. 
Celui-ci  fut  donc  élu  abbé  vers  l'an  410,  et 
comme  il   fut  chargé  du  gouvernement  de 
plusieurs  autres  monastères,  on  lui  donna 
le  titre  d'archimandrite.  H  se  signala  par 
son  zèle  contre  le  ncstortauîsme  ,  et  ayant 
été  Informé ,  par  une  lettre  de  saint  Cyrille 
d'Alexandrie  ^  qui  présidait  le  comile  géné- 
ral d*Ephèse,  des  attentats  auxquels  s'étaient 
portés   les  partisans  de  Ne>torius  ,  après  la 
condamnation  de  cet  hérésiarque,  il  sortit 
de  son  monastère,  ce  qui  ne  lui  était  pas  ar- 
rivé depuis  quaranle-boil  ans  qu'il  riialii- 
taîl ,   et  alla  trouver  l'empereur  Thcodose, 
accompagné  d'un  grand  nombre  de  religieux 
ci  d'une  partie  du  clergé  de  la  ville.  Le  prince 
le  reçut  très-bien  et  l'écoula  avec  une  grande 
attention.  Lorsque  le  saint  lui  eut  exposé  tout 
ce  qui  s'était  passé  à   Kpbèse  contre  saint 
C}rille  et  les  autres  Pères  du  concile ,  il  re« 
roercia  Dieu  de  lui  avoir  fait  connaître  la 
vérité  que  les  uesloriens  lut  cacliaient ,  et 
promit  de  remédier  aux  maux  que  ses  com- 
missaires avaient  causés  contre  son  intea« 
tion.  Dalmace  se  rendit  aussiiôl  à  léglise de 
Saiiit-Hoce ,  et  informa    le  peuple  de  cette 
bonne  nouvelle  ,  qu'il  transmit  par  lettre  au 
concile.  Les  Pères  d'Ephèse  lui  firent  une 
réponse  dans  laquelle  ils  le  louent  de  son 
couiage  à  défendre  la  doctrine  catholique , 
et  le  chargent  d'agir  en  leur  nom,  dans  Tin- 
lérét  de  la  foi.    Les  eiïoits  qu'il  fit   pour 
répondre    à   cette  haute  marque  de  con- 
fiance lui  valurent  le  titre  honorable  d'avocat 
du  concile  d'Ephèse.  On  croit  qu'il  mourut 
la  même  année,  âgé  de  plus  de  quatre-vingts 
ans,  et  il  est  honoré  chei  les  Grecs  avec 
saint  Fauste ,  son  fils,  le  3  août. 

DALMACK  (saiut),  évéquo  de  Rodei, 
né  dans  cette  ville  sur  la  fin  du  v*  siècle, 
se  distingua  de  bonne  heure  par  sa  science 
et  surtout  par  sa  piété  ;  c'est  ce  qui  le  fit 
élire,  en  524,  évéque  de  sa  ville  natale, 
malgré  sa  jeunesse.  Son  amour  pour  le 
jeûne  lui  faisait  quelquefois  passer  plusieurs 
jours  sans  prendie  de  nourriture.  Il  était 
rempli  de  charité  pour  les  pauvres,  et  animé 
d*un  zèle  généreux  pour  la  décoration  des 
églises.  Ayant  entrepris  la  feconslruction  de 
sa  cathédrale,  comme  il  voulait  faire  un  édi- 
fice remarquable  par  ses  belles  proportions, 
il  le  fit  reconimcncer  A  plusieurs  reprises , 
quoique  les  murs  fussent  déjà  élevés  à  une 
certaine  hauteur,  et  il  le  laissa  inachevé, 
parce  que  la  mort  vint  le  surprendre  avant 

Îu'il   y  pût  mettre  la  dernière  main.   £n 
33,  il  assista  au  i*'  concile  de  Clermont, 
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et,  ^ù9kUW  ir  concile  d'Orlém».  ThéodS- 
bert»  roi  d!Aiistraaie  ^  qal  a?àU  potir  lui 
beaucoup  d*estiine  et  d'amitié,  le  consultait 
soavoQt.  Saîot  Dalœace»  après  un  épiscopat 
de  dnqaaute-six  aoaî  pendant  leqnel  il  ré* 
para  les  raTagei  que  les  Visigoths,  qui  étaient 
ariens I  avaieul  Taits  dans  son  diocèse,  pen- 
dant .qu'il  élatt  sous  leur  domination,  par 
son  testaipenl^  conjure  Childebert  11  de  ttfi 
donner,  poor  succéàseor  un  saint  évé(tue 
qui  pût  couHuuer  le  bien  qu'il  avait  com- 
mencé. Après  sa  mort,  arri?6e  en  580,  le  roi 
d'Austrasie,  pour  se  coofoi'aier  à  ses  derniè- 
res folonlés,  61  élire  Théodose ,  archidiacre 
de  Rodez ,  et  déjoua  ,  par  cette  nomination  , 
les  intrigues  de  plosieors  prétendants,  il  y  a 
dans  le  diocèse  de  Rodez,  une  paroisse  qui 
a'appellede  son  nom,  Sainl*Dalmasi.— 13  nor . 
SikUiAQE  MONNER  (le  bienheureut),  do- 
minicain, né  en  1291  A  Sainte-Coloaibe  de 
Farnez,  près  de  GirOnne  en  Catalogne;  com- 
mença ses  études  dans  cette  dernière  ville, 
et  alla  les  continuer  d  Montpellier,  dont  l'u- 
Diversité  était  alors  très-cëlëbt-e.  La  plopart 
des  étudiants  qui  suivaient  Ses  cours,  me- 
naient une  vie  peu  chrétienne,  plusieurs 
même  se  livraient  à  de  honteux  dérègle- 
ments; ce  qui  inspira  à  Dalmace  un  redou^ 
blemént  de  vigilance  sur  lui-même,  pour  tle 

Îas  se  laisser  corrompre  pat*  leurs  exemples. 
»orsqne  ses  études  furent  terminées,  la 
crainte  de  se  perdre  dans  le  nionde  lui  ins- 
pira la  résolution  de  le  quitter  sans  retour  ; 
ce  qu'il  fit  on  prenant  Thàblt  de  Saint-Domi- 
nique à  (îironne;  l'an  1311^.  Après  sa  proffes- 
aion,  il  fut  chargé  d'enseigner  la  théologie, 
el  ensnite  on  l'établit  nialtre  des  novices. 
Après  vingt  ans  de  séjour  à  Gironne,  les  ap- 
plaudissements et  les  respects  que  lui  attirait 
sa  vie  sainte  le  déterminèreilt  à  quitter  celte 
ville,  et  il  se  retira,  avec  la  permission  de 
ses  supérieurs,  A  l'ermitage  de  la  Sainte- 
Baume  en  Pro? ence,  où  il  se  livra  à  des  aus- 
térités extraordinaires.  11  7  était  depuis  trois 
ans,  lorsque  ses  supérieurs  le  rappelèrent  à 
tiironne;  mais,  pour  ne  pas  trop  contrarier 
l'attrait  qu4l  avait  pour  la  vie  anachoréti- 
que;  ils  lui  permirent  de  se  retirer  dans  une 
grotte  qu'il  fit  creuser  près  du  mona»tère.  Il 
y  passa  les  quatre  dernières  années  de  sa  vie, 
et  il  n'en  sortait  que  pour  suivre  les  princi- 
paux exercices  de  la  communauté.  Il  mou- 
rut le  2i  septembre  i3M,  et  il  s'opéra  plu- 
•ti^urs  miracles  à  ses  funérailles.  Il  se  fit;  en 
1613,  une  translation  solennelle  de  ses  reli- 
ques, et  c'est  à  cette  occasion  que  la  ville  de 
Gironne  lui  érigea  un  superbe  mausolée,  el 
qu'on  dédia  (in  autel  sous  son  invocaiion. 
Innocent  XIII  approuva  son  cnlte  en  1721^ 
et  Benott  XIII,  en  1726,  permit  au  clergé  du 
diocèse  de  Gironne  et  à  tout  l'ordre  deSaint- 
Doroiniqne,  de  célébrée  sa  fête  le  2h  sept. 
DAMAS  (saint),  Damai,  martyr  de  Cappa- 
doce,  sooiTrit  au  commencement  du  iv'  siècle. 
U  est  surnommé  Thaumaturge  par  (es  Grecs, 
à  cause  des  miracles  nombreux  opérés  par 
son  Intercession,  et  éalnt  Basile  le  Grand 
parle  ds  sa  fêle  dans  ta  lettre  qu'il  adresse 
aux  évéqiies  do  nnt.  —  38  août. 


entra  aussi  dans  le  saint  ministère  et  en 
exerça  les  fonctions  dans  la  ménié  église.  Il 
était  archidiatïi'é  de  l'Bglisp  ro^^aine  en  3o3, 
lorsque  le  pape  Libère^  fut  relégué  à  Bérée, 
dans  la  Thréce^  par  t'êmpére^r  Constance, 
et  il  accompl){;na  le  pape  dans  son  exil  ;  mais 
Il  reviîit  a  Rome  peu  de  tereips  après,  et  il 
eut  boaiicodp  de  part  au  souveroeaient  de 
l'Eglise,  pendant  l'absence  de  Libère*  Jl  s'en> 
gagea,  pair  un  serment  soleuuëlf,^nisi  quek 
clergé  de  Rome,  à  tie  Jamais  reconnaître  d'au- 
11*0  pape  que  lui.  Libère,^  rèvenn.dê  l'exil  en 
359,  remonta  sur  la  chaire  de  saint  Pierre, 
et  Datnase  le  seconda  dans  les  mesures  qo*!! 
prit  contre  les  progrès  des  ariens.  Ce  pap^ 
étant  mort  le  2h  septembre  360,  Daaiase, 
qui  avait  alors  soixante  ans,  fui.éju  poor  lui 
succéder  :  il  fut  sacré  dans  la  basiuqoe  da 
Sainl-Laiirent,  qui  était  son  litre.avaQt soi 
pontiGcat;  mais  Urslciri,  furieux  ()e  ce  qn'il 
lui  avait  été  préféré,  souleva  le  peuple^  qui 
se  réunit  tumultuairen>ent  dans.  V^^î'se  de 
Sicin,  aûtrerpent  dilç  basilique. Libérienne^ 
et  aujourd'hui  Saiute-Marie-Al.ajeurie^  et  dé- 
termina Paul,  ëvéque  de  Tivpli.i  r,ôriionner 


On  arrêta  ensuite  sept  préirps  de  soo  parti« 
dans  l'intention  de  les  envoyer  en.  e^il;  mais 
leurs  amis   les  délivrèrent  et  ae  rjçndireot 
avec  eux  dans  la  basiliq^ue  I^ibérienne.  Qaet* 
ques-uns  de  ceux  qui  éîaient  attachés  à  Da- 
mase  accoururent  avec  des  bâlona  el  des 
épées  et  assiégèrent  la  basiliqae  ;,oa  eo  vint 
àui  mains,  et  il  y  eut  cent  trente-sept  per« 
sonnes  tuées.  L'eiifipereor  Val^nliotea  ajaet 
permis  à  Ursicin  de  revenir  à  Rome,  l'aooée 
suivante ,  comme  il  continuait  à  f  fxciter 
des  troubles,  il  fut  banni  tfe  AOVead  ;  osaà 
les  schismatiques   étaient  toujours,  maîtres 
de  l'église  de  Sainte-Agnès»  bpra  des  aiors 
de  la  ville,  et  ils  (enaient  leurs  assemblées 
dans  les  cimetières.  Valentinien  ordonna  qoe 
cette  église  Tuf  rendue  au  pape  Damase,  d 
Maxintien,   lio  des  magistrats    de    Roime, 
chargé  de  cette  affaire,  fil  oiettre  à  la  tortore 
plusieurs  des  partisans  â'(jrsiGiu«  sans  qoe 
le  pape  eût  contribué  ei|  rien  à  cttte  mesure 
cruelle  que  lès  scbismatiqu^  avaient  eus* 
mêmes  provo<juèe^  en  demandant  ane  iofor» 
mdilibn  où  Ton  emplqieraijl  les  lorlures.  Le 
saint  pape,  loin  d'approuver^oi  voiea  de  ri* 

f;uçiir,  était  Je  premier  àeo  géniîr  i  il  avait 
ait  \ŒQ  de  demander  a  f>ieui  par  l'inlrrcef* 
sîon  de^  certains  martyrs» .  la. convaraloo  ds 
ceux  des  eçcléJàs tiques  de  son  olergê  qui 
peiséyéraient  d^ps  le  schisoaet  m  lorsque ics 
prières  les  eurent  .ramenés  à,riniitè,lls  ea 
téinoiguc^ci^i  leur  reconnaissance,  en  draaal 
à  leurs. frais  1(^  tpmbsaux  de  ceq  lalrtyn. 
Les  autres  p^r^isaps  d'Crsicio^  4iri  ite.poa 
valent  se  dissimuler  que  Damase  ne  fût  te 
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pape léghMf  parce  ^no  son  6lec(ion,  dnté- 
rifore  a  celle  (TUrsiciti,  avait  étë  faite  ddiiâ 
toutes  lo$  règles»  finirent  par  ^e  sôùbriettre, 
rileoilhien,  voulant  réprimer  Tavidilë  dé 
floelqucs  ecclésiastiques  qui  faisaient  faire 
Liegsâ  TEglisè  au  préjudice  des  hérilièrSy 
porta^en  370,  une  loi  qu'il  adressa  au  pape, 
et  par  laquelle  il  défendait  aux  clercs  et  aux 
roinesdcs'inlrb^uire  dans  les  niaisbhs  des 
feules  et  dos  orphetinsi  et  d'en  recevoir  ni 
(loD^  ni  )egs,,ni  Gdéicommis.  Damase  fit  lire 
(e  telle  de  la  toi  dans  toutes  le;»  églises  dé 
Rome,  et  prit  des  mesurée  ëfflcaces  pour 
qu'elle  rdl  exécutée.  Plusieurs  membres  du 
tIergécQ  Turent  si  méconienls,  qu'ils  se  joi* 
gnirenl  aux  $chi>matiques  ;  mais  ils  rentrè- 
rent ensuite  dans  le  devoir.  Il  parait,  par  un 
pocrne  de  saint  Damase,  qu'il  fit  nu  pèleri- 
Bige  à  la  châsse  de  saint  t^élix  de  Noie,  pour 
rcaicrcier  Dieu  de  ce  qu'il  avait  échappé  aiix; 
{;er»ecution^  dû  ses  ennemis,  qu'il  y  suspeii' 
ditsoapoëmc,  et  qdi'il  j  St  ses  dénotions.  En 
%ij,  il  tint,  à  Rome,  On   concile  contre  les 
iriens,  dans  lequel  tJrsace  et  Yalens,  évë- 
^iesdansla  Pannonie,   furent  condamnés. 
Il  eu  tint  un  autre  dans  la  ménie  ville,   en 
3T0, contre  Âuxence,  évéque  ârien  de  Milan, 
(ion  autre,  en  373,  contre  Apollinaire,  évé- 
^lede  Laodicée,   qui  niait  que  Jésus-Christ 
âî  une  âme  humaine,   et   qui    enseignait 
f autres  erreurs,  auxquelles  le  pape  dit  ana- 
làeffle:  ses  décrets  furent  reçus  dans  le  coii- 
nled'ÂDtioche  et  dans  le  concile  général  de 
Cojstmtinople,  tenu  en  1^81. 
Llllyrie  orientale,  qui  renfermait  la  Grèce 
ctlaDacie,  ayant  été  cédée  à  Théodose,  em- 
pereur d'Orient,  par  Gralien,  fils  de  Valcnti- 
Dieo,  Damase  s'opposa  à  ce  que  ces  provin- 
ces (assent  soustraites  au  patriarcat  d'Occi- 
Jent,  et  se  réserva,  en  conséquence,  le  droit 
A'eo  conGrmer  les  évéques.  11  choisit  pour 
|0D  vicaire  dans  ces  contrées  saint  Âscoie, 
étêque  de  Thessalonique,  et  dans  la  lettre 
i|a'it  lui  écrit  à  ce  sujet,  il  le  charge  de  veil- 
ler à  ce  qu'il  ne  se  fasse  rien,  dans  l'Eglise  de 
Coostaniinople ,  au  préjudice  de  la  foi,  bu 
contre  les  canons,  et  condamne  l'intrusion 
^^  Maiime  le  Cj nique  sur  le  siège  de  cette 
^yjie.  Mais,  sur  la  demande  des  députés  dé 
Théodore,  il  confirma  l'élection  de  Nectaire, 
tii  avait  été  choisi  pour  archevêque  à  la 
P«acede  Maxime.  Samt  Jérôme  ayant  ac- 
lompagDéà  Rome  saint  Paulin,  évéque  d -An* 
'>;cbe,  et  saint  Epiphane,  évéque  de  Sala- 
<'i"e,qui  se  rendaient  au  concile  que  le  pap6 
jitJit  convoqué  à  Rome  en  382,  pour  mettre 
U'i  au  schisme  d'Ântioche,  Damase  le  retint 
"'àydi  de  lui,  en  qualflé  de  secrétaire;  il  le 
t'urgea  de  répondre  aus  consultations  que 
' ^  evéqûes  lui  adressaient  de  toutes  parts, 
t»  rengagea  à  corriger  le  Nouveau  Testa- 
^tentbur  le  teite  grec.  II  fit  rebâtir  ou  du 
'  ';|QS  réparer    réglise  do  Saint-Laurent, 
^(iil  avait  desservie  après  sbri  père,  et  qui 
[iTle  encore  aujourd'hui  le  titre  de  Saint- 
lancent  in  Bamaso,  l'embellit  dô  peintures 
Jiui  représentaient  plusieurs  traits  de  i*hié- 
l'ire  sainte,  et  lui  fit  don  de  patènes,  calices, 
*^°>pe9,  ehanieHers,  lé  tout  d'argent,  et 
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■'  cTan  travail  eiqhis  ;  il  y  «jdtifa  dfes  Ibhdi  de 
terre  et  des  maisons.  Il  fit  HëssSéH'pr  au 
Vatican  les  Sources  dont  lei  cant  pdssâiënC 
sub  Icà  corps  oui  y  avaient  été  enterrés  :  il 
décora  les  tomneaux  d*un  grand  nombre  de 
martyrs,  et  les  orna  d'épitaphés  eit  vert,  où 
l'on  remarque  un  génie  vraiment  poéliune. 
On  lit,  dans  un  Pontifical  qui  se  earde  a  la 
bibliothèque  duValicàn  que,  brûlant  d*uQ 
désir  ardent  d*étre  rèûni  â  Jésus-Christ,  il  fut 
saisi  de  la  fièvi-e,  et  qu'après  avoir  reçu  |è 
corps  et  le  saiig  dé  Sëjgiièilî*,  H  fera  les 
mains  et  les  yeux  au  ciel,  et  qii'il  eipird,  en 
pHant  avec  beaucoup  dé  ferveur,  le  10  dé* 
combrè  38i,  à  l'A^e  de  près  dé  <|u.itre-vthgtâ 
ans,  et  après  iin  poiilificat  de  dix-huit.  Il  fut 
enterré  pr^s  de  sa  mère  et  de  sa  sœur,  dans 
un  oratoire  qu'il  avait  fait  bâtir  ddns  les  ca-^ 
tacombès  voisines  de  la  voie  Ardéatihe.  Leurs 
tombeaux  furent  découverts  ed  173B.  Dans 
le^  éloges  que  les  écrivains  écclésld^llquéi 
ont  donné  à  saint  DamaSé,ils  6ht  surtout 
relevé  sa  constance  à  maintenir  là  piiretédâ 
sa  foi.  l'innocence  de  ses  mœurs^  sa  profonde 
humilité,  sa  charité  pour  lès  pauvres,  soti 
zèle  à  décorer  les  lieuxsaints  et  les  tombeaux 
des  martyrs,  ainsi  que  son  savoir  éxtràor« 
dinairc.  Saint  Jérôme  l'appelle  qn  homme 
excellent,  un  homme  incompai'able,  savant 
dans  les  Ecritures,  le  docteur  vierge  d'une 
église  vierge,  et  Théodofet,  qui  te  met  A  la 
tète  des  docteurs  qui  ont  illustré  l'Eglise  la- 
tine, dit  qu  il  s'est  rendu  illustre  par  s^ 
sainte  vie,  qu'il  était  plein  do  zèle  pour  in* 
struire.,  et  qu'il  ne  négligea  rien  pour  la  dér 
fense  de  l'Eglise  apostolique.  On  rémarqné 
dans  ses  lettres  beaucoup  d'esprit  et  de  goût, 
et  uaiis  ses  poésies  un  st;f  le  noble  et  élégant. 
Outre  té  recueil  de  ses  épitaphes,ilnous  restb 
de  lui  quelques  vers  latins  dans  le  Corpus 
poetarumy  él  les  meilleurs  critiques  lui  attri- 
buent généralement  les  petits  poëmës  chré- 
tiens  qui  ont  été  imprimés  parmi  les  œuvres 
deClaudicn.  Saint  Damase  introduisit  la  cou* 
tume  de  chanter  le  Gloria  Patri  à  fa  fin  de 
chaque  psaume.  Le  Martyrologe  lui  donne  le 
titre  de  confesseur,  et,  en  Italie,  on  l'invoque 
contre  la  fièvre.  —  11  décembre. 

DAMIATÈ  (saini),  Damiales^  confesscurit 
est  honoré  en  Ethiopie  le  7  août. 

DAMIEN  (saint),  Damianus,  soldat  et  mar- 
tyr en  Afrique,  est  honoré  le  2  février. 

DAMIEN  (saint),  martyr,  souffrit  i  Anlio- 
che.  —  16  août.  ' 

DA^tIEN  (saint),  martyr  dans  rÀbruzzc,* 
souffrit  avec  saint  Valenlin.  —  16  mai. 

DAMIEN  (saint),  médecin  et  martyr,  é(ai( 
Arabe  de  naissance  et  frèrô  de  saint  Çôrne. 
Il  étudia  la  médecine  en  Syrie,  et  alla  ensuite 
2  Eges  en  Cilfcie,  pour  y  exercer  la  profes* 
^ion  de  médecin  avec  saini  CAme.  Les  deux 
frères,  appelés  par  les  Grecs  Anargyres^ 
c'est-à-dire  sans  argent,  [>arcp  qu'il?  soi- 
gnaient gratuitement  leurs  malados,  étaient 
aimés  et  estimés  dé  tout  le  monde,  péme 
des  païens,  quoique  leur  zèle  pour  la  religîotf 
chfctleonc  qu'ils  avaient.  le  bonheur  de  pro- 
fesser fût^connu,  (*t  qu'ils  oé  négligeassent. 
ûûcdM   dck   facilite^  que    leur   fjurDissaît 
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Tex^rcice  de  lear  profession  poar  faire  des 
prosélytes.  Lorsque  la  persécution  de  Dio- 
détien  eut  écliilè,  ils  furent  arrêtés  par  Ly- 
•ias,  gouTcrneur  de  Cilicie,  qui ,  après  leur 
avoir  fait  subir  diverses  lorturrs,  les  con- 
damna à  perdre  la  tèlo.  Après  leur  décapi- 
tation, qui  eut  lieu  en  303,  leurs  corps  Tu- 
rent transportés  en  Syrie  et  enterrés  à  Cyr. 
Thcodoret,  qui  était  évéque  de  relie  ville  au 
V*  siècle,  leur  donne  le  titre  d*illu>tre8  ath- 
lètes et  de  généreux  soMats  de  Jé8u:»-Christ. 
L'empereur  Jusiinien,  qui  monta  sur  le  trône 
en  527,  fit  agrandir  et  forlifler  la  ville  de 
Cyr,  en  Thonncur  des  saints  marlyrs,  dont 
les  reliques  se  gardaient  dans  une  église  de 
leur  nom.  Ce  prince  ayant  été  guéri  d*une 
maladie  dangereuse  par  leur  intercession,  et 
voyant  que  leur  église  de  Constantinople 
tombait  en  ruines,  il  leur  en  fit  bâtir  une 
autre  dans  la  même  \ille.  L'église  qui  porte 
leur  nom  a  Home,  et  qui  est  un  titre  de  car- 
dinal-diacre, possède  une  partie  de  leurs 
reliques ,  qui  y  furent  portées  du  temps  de 
saint  Félix  ,  tiisaïrul  6e  saint  Grégoire  te 
Grand.  Les  Bénédictins  de  Saint-Georges  de 
Venise,  \n  paroisse  de  'Saint-Cdme  de  Paris 
et  l'église  collégiale  de  Luzarchcs  en  possé- 
daient aussi  quelques  parct'llvs.  Leur  nom  a 
été  inséré  dans  le  canon  delà  mense.— 27  sept* 

DAMIKN  (saint),  évéque  de  Pavie,  floris- 
sait  sur  ta  fin  du  vu'  siècle,  et  s'illustra, 
Don-seulement  par  ses  veitus,  mais  aussi 
par  son  zèle  contre  les  monothélites.  Il  mou- 
rut l'an  710,  et  il  est  honoré  le  12  avril. 

DANACTI{(saini},/>anax-^i.«,origiiiaired'un 
lieu  nommé  Aulone,  Tut  martyrise  en  lllyrie. 
— 16  janvier. 

DANGE  (saint),  Dnmntiis,  prêtre,  est  ho- 
noré à  Sainte-Marie  d'Amole,  au  diocèse  de 
Bologne  en  Italie,  le  12  mai. 

DAMCL  (saint)  «  le  dernier  des  quatre 
grands  prophète^;,  était  du  sang  royal  et  fut 
conduit  captif  à  nab3lone,  après  la  prise  de 
Jérusalem,  l'an  G02  avant  Jé»us-Christ.  Na- 
buchodonosor,  qui  changea  son  nom  en  celui 
de  Balthasar,  le  fit  élever  à  sa  cour,  et  les 
progrès  de  Daniel  dans  les  sciences  furent 
rapides  et  brillants.  Le  prince,  charmé  de 
son  esprit  précoce  et  de  ses  belles  qualités, 
le  mit  à  la  tète  des  gouverneurs  de  ses  pro- 
vinces et  le  déclara  chef  de  tous  les  mages, 
à  la  suite  de  rexplicaliitn  qu'il  lui  a^aildun- 
née,  au  sujet  de  la  statue  mystérieuse  qu'il 
avait  vue  dans  un  songe.  Nahuchodoiiosor 
•'étant  ensuite  arrogé  les  honneurs  divins  et 
ayant  ordonné  à  tous  ses  sujets  d'adorer  sa 
•tatue  d'or,  Daniel  refuaa  d'obéir  à  Tédit  du 
prince,  et  ce  fut  à  celte  occasion  que  trois 

ieunes  Uébreu\,  qu'il  s'était  adjoints  dans 
'administration  des  provinces,  furent  jetés 
dans  une  fournaise  ardente,  d'où  ils  sortirent 
•ainn  et  saufs  :  quant  à  Daniel,  il  ne  parait 
pas  que  son  rerua  ait  été  puni.  Nabuchodo- 
nosorcut  ensîiite  un  autre  songe  que  Da- 
Bfel  expliqua,  et  dont  la  signification  était 
que  ce  (>riiice,  en  puniiinn  de  son  orgueil,  se- 
rait chassé,  pnur  quelque  temps,  de  la  so- 
ciété des  homm 'S  et  réduit  à  celle  des  ani- 
maux dont  il  partagerai!  la  nourriture,  et 


qu'après  cela  il  remonterait  sur  son  Irène: 
ce  songe  prophétique  eut  son  accAmplisl^. 
ment.  Daniel  conserva  son  créJit  à  la  eour 
de  Balthasar,  successeur  de  Nabucliodunosor, 
et  ce  prince  lui  demanda  rinterprctationic 
mots  qu'une  main  invisible  avait  tracés  dtni 
une  salle  où  il  donnait  un  grand  festin.  Sous 
Darius  le  Mède,  il  devint  iircinier  iniiii»lre; 
mais  la  faveur  dont  il  jouissait  lui  suscita 
des  ennemis  puissants  qui  Ini  tendirent  dei 
pièges.  C«imme  son  attachement  à  la  reli|ion 
de  bes  pèrci  était  connu,  c'est  de  Cc*  côté 
qu'on  chercha  a  le  perdre.  On  fit  portera 
Darius  un  décret  qui  ordonnait  de  Tadorer 
comme  un  Ditu,  et  D.'iniel  ne  voulant  pa>ifl 
rendre  coupable  duo  tel  acte  d'iJolâ  ne,  fol 
précipité  dans  une  fosse  <  ù  l'on  nourrissait 
des  lions  ;  mais  Dieu  n'attandouna  pii  ton 
seriilcur.  Le  roi,  qui  ne  l'avait  livré  qu'a« 
vec  répugnance  et  uniquement  parce  que  sa 
parole  était  engagée,  passa  la  nuit  dans  Tiu- 
quiétude,  et  le  lei.demain,  de  grand  nia'io,  il 
se   rendit  à   la  fosse,  cl  partagé  etitie  la 
crainte  et  respérance,  il  s*écria  :  Daniel,  ser- 
viteur du  D.eu   vivant,  votre  Dieua-t  il  es 
le  pouvoir  de  vous  préserver  de  la  fureur  des 
lions  7  Daniel  répondit  par  un  cri  de  :  Vive  le 
rui  I  Le  prince,  transporté  de  joie,  le  fit  re  i- 
rer  de  la  fo$sf ,  et  ses   accusateurs  j  Curent 
précipités  à  leur  tour  ci,  dans  un  clin  dVil 
ils  furent  dévorés  par  les  lions.  On  ne  sali 
•i  ce  fui  sous  le  même  n^gnc  qu*il  fut  livré 
une  seconde  fuis  au  inénio  supplice,  puur 
avoir  découvert  la  superclicric  des  prclrri 
de  Bel,  qui  furent  punis   de  mort,  et  pour 
avoir  fait  périr  le  dragon  qu'on  adorait  à 
Batiylone.  Ces  deux  faits  causèrent  une  tel  e 
indignation  parmi  les  Balijlonieus  qu'ils aliè* 
rent  trouver  le  roi,  le  menaçant  dcleileirô* 
ner  s'il  no  leur  abandonnait  Daniel.  11  M 
donc  t^recipiiè  dans  la  fosso  aux  lions, où 
Ton  devait  le  laisser  sii  joins.   Non-ieu!e- 
ment  Dieu  le  préserva  do  la  fureur  de  cet 
animaui  féroces,  mais  ii  pourvut  a  sa  nour- 
riture par  le  mojen  du  propbè.e  UabaruCf 
qu«  fiit  transporté  par  un  ange,  de  la  JudM 
à  Babylune,  avec  le  repas  préparé  pour  sm 
moissonneurs.  Le  septième  jour,  le  rui  se 
rendit  auprès  de  la  fos.>e  pour  p'eurer  Daniel, 
qu'il  croyait  dévoré,  mai»  il  le  vit  plein  d^ 
vie  au  milieu  di'S  lions  Irauquilles,  quoique 
affamés.  A  la  vue  de  ce  prodige,  il  n-niii 
hommage  à  la  puissance  du  Dieu  qu'adoiit 
le  pro^Aièie  et  il  fit  jeter  dans  la  fo^se  ceut 
qui  avaient  voulu  le  perdre,  et  ils  furent  dé- 
vurés  sous  les  yeux  du  roi.  Ou  cruit  ^tnt- 
raicment  que  le  jeune  Daniel,  qui  prit  U 
défense  de  Susanne  et  qui  convainquit  de 
faux  témoignage  les  deux  vieillards  >es  a^ra*    , 
sateurs  est  le  même  que  le  aamt  propbèn.    i 
Il  était  ffgé  d'environ  quatre-viiigt-buitm^i 
lorsqu'il  mourut  à  Balijlone,  sur  la  Oatfs 
règne  de  Cyrus.  Le  crédit  dont  il  jom»»'*! 
sous  ce  prince  lui  fit  obtenir  un  édit  puur  li 
retour  des  Juifs  dans  leur  pairie  :  cet  Md 
leur  permettait  do  rccoustruire  le  temple  et 
de  rebâtir  Jérusalem,  Des  quatoriccbapirri 
dont  se  eompose  sa  prophétie,  les  douxept^ 
uiers  sont  partie  eu  hébreu»  patrtie  ea  dul* 
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déen  :  les  dent  derniers  qui  contiennent 
l'histoire  de  Sosanne,  de  Bel  el  do  dragon  ne  se 
troQfCDl  plus  qu'en  grec  ;  aussi  leur  canoni- 
riié  n*esl-elle  devenue  iiiconteslabley  même 
pour  les  catholiques,  que  depuis  la  décision 
da  coocile  de  Trente.  Les  Juif^  ne  lui  donnent 
pas  le  litre  de  prophète;  mais  Jésus-Christ 
le  lui  a?anl  donné,  i  plusieurs  reprises, 
l'Eçliie  la  toujours  regardé  comme  tel  ;  d*aiU 
lesrs  ses  prMIclions  sont  si  claires  et  leur 
accomplissement  est  si  manifeste,  que  les 
fnnerois  de  la  foi  chrétienne  ont  voulu  le 
(lire  passer  pour  un  historien  qui  avait  écrit 
jprès  coup  :  opinion  qui  se  réfute  d*elle- 
neroe,  si  l'on  considère  qu'Ezéchiel ,  son 
contemporain ,  parle  de  lui  comme  d'un 
prophète;  il  est  aussi  nommé  dans  le  pre* 
ni'r  litre  des  Machabées,  et  d'ailleurs  ii  est 
rrhinque  le  canon  des  livres  saints  était 
forint  plus  de  quatre  siècles  avant  Jésus- 
Chris!  pt  que  depuis  celte  époque  les  Juifs 
1}  ont  ajouté  aucun  livre.  Les  reliques  de 
D.ioiel  furent  transférées  de  Babylone  à 
Aleiandric  dans  le  iv*  ou  le  v*  siècle  et  dé- 
p'isees  dans  l'église  de  Saint- Jean  et  de  Saint- 
Cu.  Plus  tard,  elles  furent  transportées  à 
Denise,  et  la  ville  de  Vereeil  se  glorifie  de 
fwéder  l'os  d'one  de  ses  cuisses. — 21  juillet. 

fiNlRL  (saint),  martyr  à  Padoue,  est  ho- 
%véle  3  janvier. 

Daniel  (saint),  martyr  en  Espagne*  a 
^oinè  son  nom  à  une  abbaye  de  religieuses 
HiDéeprès  deGironne,  où  1  on  garde  ses  re- 
b^Qes.  —  2b  avril. 

DANIEL  (saint),  martyr  à  Gésarée  en  Pa« 
leiline,  était  Egyptien  de  naissance.  Etant 
ifléco  Cilicie  avec  quatre  de  ses  compa* 
(notes  qui  étaient  chrétiens  comme  lui,  et 

Cl  se  nommaient,  après  leur  baptême.  Elle, 
émie,  Isaïe  et  Samuel,  pour  visiter  les 
(oolesseurs  qui  avaient  été  condamnés  à 
travaiiler  aux  mines,  il  fui  arrêté,  ainsi  que 
Ks  compagnons  de  voyage,  aux  portes  de 
&iarée,  l'an  309,  sons  le  règne  de  Maximin 
Ut  qui  continuait  en  Egypte  et  en  Syrie  la 
p^rièculion  commencée  par  Dioctétien.  In- 
lerrogé  sur  sa  patrie  et  sur  le  motif  de  son 
voyage,  il  avoua  la  vérité  sans  détour.  Le 
Itodemain,  ou  le  conduisit  avec  ses  compa- 
pOQs  devant  Firmilien,  gouverneur  de  la 
Korince,  qui  les  Gt  étendre  sur  le  chevalet. 
Après  qu'ils  y  eurent  été  tourmentés  peu- 
fioUongtemps,  l.e  gouverneur  s'adressant 
aKlie,qu*il  regardait  comme  leur  chef,  celui- 
nrépondit  pour  tous.  L'interrogatoire  fini, 
(irmilien  les  condamna  à  perdre  la  tète,  cl  la 
•Potence  fut  exécutée  sur-le-champ. — 16  févr. 

DANIEL  (saint) ,  martyr  à  Nicopolis  en 
Arménie  avec  saint  Léonce  et  plusieurs  an- 
^rei,sottffrii  d'horribles  tortures  el  fut  en* 
Mite  brAlé  vif  par  ordre  du  président  Lysias, 
vers  Tan  320,  pendant  la  persécution  de  i'em- 
Pereor  Licinins.  — 10  juillet. 

Daniel  (saint),  prélre  persan  et  martyr, 
>ttl arrêté  pour  la  foi  en  3^3,  par  ordre  du 
roBverneur  de  la  province  des  Razichéeiis, 
ijti  iQi  Gt  souffrir,  pendant  trois  mois,  les 
;iut  cruelles  tortures,  et  qui,  après  lui  avoir 
M  |.ercer  les  pieds,  ordonna  qu'ils  fussent 
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plongés  pendant  cinq  jours  dans  de  l'eaa 
glacée.  Comme  les  supplices  ne  pouvaient 
ébranler  la  fermeté  du  saint  prêtre,  le  gou- 
verneur le  condamna  à  perdre  la  tête  :  ii  fut 
eiécuté  avec  sainte  Vrrda,  qui  avait  partagé 
ses  touments,  le  21  Tévrier  3U,  qui  était  la 
trente-quatrième  année  dti  rè^nede  Snpor  II. 
Les  Actes  de  saint  Daniel  ont  été  écrits  en 
syriaque  par  saint  Maruthas.  —  21  février. 
DANIEL  (saint) ,  dit  le  Stylite,  du  grec 
StulitiSf  pl'icé  sur  une  colonne,  naquit  vers 
l'an  400,  à  Marathe,  près  de  Samosate  el  en- 
tra, à  rage  de  douze  ans«  dans  un  monas- 
tère du  voisinage,  où  il  se  Gl  remarquer  par 
une  ferveur  extraordinaire.  Après  y  avoir 
passé  plusieurs  années,  son  ahbé,  que  les 
affaires  de  l'Eglise  appelaient  à  Aiitioche,  le 
prit  pour  compagnon  de  voyage.  En  pasnant 
près  du  mont  Théianisse,  ils  allèrent  visiter 
saint  Siméon  Stylite,  qui  permit  à  Daniel  de 
monter  sur  sa  colonne  el  d'aller  près  do  lui. 
11  lui  donna  sa  bénédiclion  et  lui  prédit  qu'il 
aurait  beaucoup  à  souffrir  pnur  Jésus-Chrisl. 
L'abbô  étant  morj  quelque  temps  après  lenr 
retour  au  monastère,  les  moines  voulurent 
élire  Daniel  pour  son  succf'sseur  ;  mais  il 
prit  la  fuite  et  retourna  près  de  saint  Siméon. 
Après  avoir  passé  quinze  jours  dans  le  mo- 
nastère qui  éiail  au  pied  do  la  c*>lonne,  il 
entreprit  le  pèlerinage  de  la  (erre  sainte  ; 
mais  saint  Siméon  lui  «apparut  dans  une  vi- 
sion, et  lui  ordonna  d*ailer  à  Conslantinople. 
11  obéit  et  passa  sept  jours  dans  l'église  da 
Saint-Michel ,  située  hors  des  murs  de  la 
ville.  Il  se  rendit  ensuite  à  Phiicnipora  et 
se  retira  dans  on  petit  temple  qui  n'était 
plus  qu'un  amas  de  ruines.  Après  y  avoir 
passéneuf  ans,  il  résolut  d'imiler  le  genre 
de  vie  de  saint  Siméon,  mort  on  /»59,  et  <iont 
il  possédait  la  coupe,  qui  lui  av  ii(  été  don- 
née par  Serge  son  disciple.  Un  de  ses  amis 
lui  fit  construire  sur  une  montagne  solitaire, 
à  quatre  milles  du  Pont-Euxin  et  à  sept  de 
Constanlinople,  deux  colonnes  qui  n'en  for- 
maient qu'une  en  quelque  sorte ,  parce 
qu'elles  étaient  reliées  ensemble  par  des 
barres  de  fer.  Sur  ces  colonnes  on  en  éleva 
une  plus  petitOi  terminée  à  sa  partie  supérieu- 
re par  une  espèce  de  tonneau  entoure  d'une 
balustrade;  c'est  là  que  Daniel  fixa  sa  de- 
meure. Gomme  le  climat  éiait  moins  tempéré 
que  dans  la  contrée  où  avait  vécu  j^ainl 
Siméon,  il  avait  auitsi  plus  à  souffrir  de  Tin- 
clémence  de  Fair  el  de  la  rigueur  des  saisons.  * 
Vers  l'an  b63,  le  seigneur  du  ^eu  lui  Gl 
construire  une  autre  colonne  plus  éiciée 
que  la  première  et  également  couronnée 
d'une  balustrade  sur  laquelle  il  s'appuyait 
pour  prendre  du  repos  ;  car  l'espace  était 
trop  étroit  pour  pouvoir  s*y  coucher.  La 
nécessité  de  se  tenir  loujourei  debout  fil  que 
ses  jambes  el  ses  pieJs  s'enflèrent  el  qu'il 
s'y  forma  des  ulcères.  Pendant  un  hiver',  il 
devint  tellement  raide  de  froid  que  ses  discif 
pies  lurent  obligés  de  monter  sur  la  colonne» 
el  de  le  dégourdir  en  le  frotianlavec  des  épon* 
gcs  trempées  dans  de  l'eau  chaude  ;  mais 
cet  accident  ne  put  le  déterminer  à  quitlef 
son  genre  de  vie.  Lorsque  Gennade;  évéqu# 
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de CoBSlanlinople, TordoifiNi prêtre,  ildît, da 
bas.de  la  colonne,  les  prières  prépdraloireif 
et  il  monta  ensuite  au  haut  pour  achever  la 
cérémonie  de  Tordinalion.  Daniel  disait  ia 
messe  sur  sa  colonne  et  y  administra  pku« 
sicors  fois  ia  communion.  L'empereur  Léoiii 
qui  allait  souvent  le  voir  et  qui  avait  pour 
lui  la  f)lUs  grande  vénération,  fît  bâiir  pour 
ses  disciples  un  monastère  au  pied  de  sa 
colonne.  C'est  à  ses  prières  qu'il  fut  redeva*f 
ble  de  la  naissance  d'un  fils  qui  mourut 
jeune,  il  est  vrai,  mais  parce  que  Dieu  aima 
mieux  le  faire  régner  dans  le  ciel  que  sur 
la  terre.  Gubas»  roi  des  Lazes»  dans  la  CoU 
chide,  étant  venu  renouveler  l'alliance  qu'i^ 
avait  faite  avec  l'empire,  Léon  le  mena  voir 
Daniel  comme  la  merveille  de  ses  Etals.  Le 
roi  barbare  se  prosterna  an  pied  de  la  co- 
lonne et  ne  put  retenir  ses  larmes  à  la  vue 
d'dn  tel  spectacle  :  le  saint  fut  l'arbitre  du 
traité  conclu  entre  les  deux  princes.  De  re- 
tour dans  son  royaume,  Gubas  lui  écrivit 
plusieurs  lettres  pour  se  recommander  à  ^es 
prières  :  il  lui  fit  même  construire  à  ses  frais 
une  troisième  colonne  qui  touchait  aux  deux 
au4reS|  et  celle  du  milieu,  se  trouvant  la 
plus  basse,  pouvait  alors  servir  d'abri  à  1)4- 
oiel  dans  les  temps  orageux.  Daniel,  après 
bien  des  instances,  consentit  enfin  à  ce  que 
l'empereur  Léon  fit  couvrir  d'un  toit  le  haut 
de  sa  colonne.  Il  passait  souvent  plusieurs 
jours  sans  prendre  aucune  nourriture,  et  11 
ne  mangeait  que  des  herbes  sauvages  et  des 
racines  insipides.  Beaucoup  de  pécheurs, 
touchés  des  discours  pathétiques  qu'il  adres^ 
sait  du  haut  de  sa  colonne,  et  de  son  exemple, 
qui  était  une  prédication  plus  éloquente  ei^ 
oore  que  ses  parolesi  quiiCaient  leurs  désor- 
dres après  l'avoir  vu  et  entendu,  et  ils  en- 
traient dans  la  voie  étroite  que  prescrit  l'Ë- 
▼angile.  A  ce  don  de  toucher  les  cœurs  se 
joignaient  le  don  desf  miracles  et  celui  de  pro- 
phétie.  Les  malades  se  faisaient  conduire 
auprès  de  lui  et  il  les  guérissait  en  leur  im- 
posant les  mains  ou  en  les  oignant  avec 
l'huile  qui  brûlait  devant  les  reliques  des 
saints.  H  avait  prédit  que  Constanlinople 
était  menacée  prochainement  d'un  grand 
incendie,  et  il  exhorta  le  patriarche  Gennade 
à  prévenir  ce  désordre  en  ordonnant  des 
prières  publiques,  deux  fois  la  semaine; 
mais  on  n*eut  égard  ni  à  sa  prédiction,  ni 
à  ses  conseils.  L'incendie  ayant  réduit  en 
cenJres  huit  quartiers  de  la  ville,  en  465, 
alors  on  se  rappela  ce  qu'il  avait  dit,  et  les 
habitants  accoururent  en  foule  au  pied  de 
sa  colonne.  Dauiel,  touché  de  leur  malheur 
et  de  leurs  larmes,  les  exhorta  à  fléchir  la 
C(»lère  du  ciel  par  la  prière  et  le  jeûne  :  il 
t»leul*a  aussi  lui-même  et  pria  pour  eux,  les 
mains  élevées  vers  le  ciel.  Quelque  temps 
après,  il  prédit  aussi  à  Zenon  que  Dieu  le 
délivrerait  d'un  grand  danger,  qu'il  succéde- 
rait à  l'empereur  Léon  ,  son  beau-père,  et 
qu'il  serait  ensuite  «(uelque  temps  dépouillé 
delà  pourpre  Impériale,  mais  qu*!!  remon-^ 
ferait  ensuite  sur  io  Irône.  En  effet ,  ce 
prince,  proclamé  empereur  en  474>,  après  la 
mort  de  Léoa,  s'abandonna  A  toutes  bortcs 


d'excès»  foulant  aux  pieds  lea  lois  de  l'em* 
pire  et  celles  de  la  vertu.  Ses  crimes  et  ses 
exàoiions  te  rendirent  lellemenl  edieax  à  ses 
sujets  qu'il  fut  forcé,  la  seconde  année  de 
son  règne,  de  l'ehfuU  dans  Tlsaorie,  d'oè 
H  était  originaire.  BasiUsque,  beau-frère  de 
Léon,  s'étant  emparé  du  IrAne  impérial,  prit 
hautement  la  protection  des  eutycbieus  et 
ordonna  aux  évêques,  sous  peine  de  dépesi- 
tion,  et  aux  moines,  sous  peine  de  bannisse- 
ment, d'anathématiser  le  concile  de  Chalcé- 
dotne.  Acace,  patriarche  de  Gonslantinople, 
que  le  pape  Simplice>  avait  chargé  de  main- 
tenir les  décisions  de  ce  concile,  insirnisit 
Daniel  des  maux  que  Basilisque  eaosait  i  la 
religion  :  l'empereur,  de  son  côté,  porta  des 
plaintes  au  saint  contre  Acace  qu'il  traitait 
de  séditieuXé  Daniel  répondit  à  oe  dernier 
que  Dieu  dépouillerait  de  la  puissance  son- 
veraine  le  persécuteur  de  son  Eglise.  L'en- 
voyé du  prince  ne  voulut  pas  se  charger 
d'une  telle  réponse,  et  pria  Daniel   d'écrire 
lui-même  à  l'empereur.  Acace  et  quelques 
autres   évêques  qui    se  trouvaient  rénuis, 
conjurèrent  le  saint  de  venir  au  secours  de 
la  religion  ;  leurs  instances  le  déterminèrent 
à  descendre  de  sa  colonne  el  à  se  rendre  à 
Constanlinople ,  où  les  évêques  le   reçurent 
avec  les  plus  vifs  transports  de  ioie.  Basi- 
lisque, effrayé  de  la  disposition  on  il  voyait 
les  esprils,  se  retira  à  Hebdomon,  près  de  la 
ville.  Dauiel  l'y  suivit  ;  mais  eooinie  les  plaies 
qu'il  avait  aux  jambes  et  aux  pieds  Tempé- 
chaient  de  ra<irclier,  on  fut  obligé  de  le  por- 
ter, et  un  humble  pénitent  reçut,  dans  celle 
circonstance,  un  honneur  qui  n'était  accordé 
qu'aux  consuls.  Arrivé  au  palais,  les  gardes 
lui  en  refusèrent  l'entrée  :  alors  Dantoi  se- 
couant la  pousuère  de  ses  pieds  se  flt  réci- 
ter dans  la  ville.  Basilisque,  saisi  de  crainif . 
se  hflla  de  courir  après  Ini,  se  jeta  à  ses 
pieds,  lui  demanda  pardon  et  promit  d'annn* 
1er  ses  édits  contre  la  foi.  Le  saint  lui  an- 
nonça que  la  colère  divine  allait  le  frapper; 
puis,  s'adressaolà  ceuxqui  se  tronvaieui  là  : 
Cette  humilité  apparente^  leur  dit-ilt  n>sl 
qu^un  artifice  qui  cache  deê  projeté  de  cruauU^ 
mais  tous  verrez  bientôt  éclater  fa  puiêsmmee 
de  celui  qui  renverse  les  grandêuré  kumnmts. 
Après  avoir  ainsi  prédit  la  chute  prochaine 
de  Basilisque  et  opéré  plosieors  mirafle:«,  il 
retourna  sur  sa    coUuine.    Quelque  temps 
après,  Zenon  vint  fondre  sur  Conslanlia«^ 
pie  avec  une  armée  qu'il  avait  raseemlièe 
dans  risaurie,'et  Basilisque  se  réfjgia.  iuu( 
tremblant,  dans  une  église,  déposa  sa  coo* 
ronne  sur  l'autel  et  chercha  un  asile' dans  le 
baptistère  avec  sa  femme  et  son  Sis.  Zenon 
les  relégua  dans  nn  château  de  la  Geppadt^rt 
où  il  les  ût  périr  dans  la  suite.  Aussitôt  i|tt'il 
eut  été  rétabli  sur  son  trône,  il  alla  voir  to* 
niel,  qui  lui  donna  des  avis  salutaires.  I^e 
saint,  parvenu  à  un  âge  avancé,  prédfl  le 
moment  de  sa  mort,  et  voulut,  avant  rfesor* 
tir  de  ce  momie,  qu'on  mit  par  écrit  les  ta- 
structions  quil  laissaii  A  »es  d'sciplei.  li  i^nr 
recommandait    principalement   la  praii^ae 
de  l'humilité,  de  l'obéissance  et  de  Thosp^ca* 
ii(é,  i  esprit  do  mortification  el  de  paurreu^ 
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Ia  paiif  raoiQQt  ta  charité,  la  sonmission  j 
rEi^lise  et  Tborrear  popr  l'héré&ie.  Trojs 
(ours  araot  sa  mort,  il  offrit  le  saint  sacri- 
fice à  minait,  et  il  eut  une  vision  dans  la- 
qudieles  anges  le  cpnaolèrent.  11  fui  assisté 
im  ses  derniers  moment^  par.  Euphonie» 
patriarche  ie  Cpnstanlinople,  et  mourut  sur 
«acoionoele  li  dé|:embre,  vers  l'an  kOO^à 
Jàged'eRvironquatre-vîngt-diziins.— Udéc. 
DANIEL  (saint),  honoré  en  Ethiopie,  Tut 
»::rHoinaié  le  Misogèoe,  c'est-à-dire  l'ea- 
Miai  des  femmes,  a  cause  de  son  grand 
jiMuur  pour  U  chasteté  et  des  précautions 
ii(raardin#iiro  qu'il  prenait  pour  éviter 
inu(  rapport  avec  les  personnes  du  sexe.  — 
11  janvier. 

DANIEL  (saint),  évéque  du  pays  de  Galles 
lu  commencement  du  vi*  siècle ,  fonda  « 
eo516|  un  monastère  dont  le  chœur  était 
M  b(;aa  qfjte.  la  ville  qui  y  fut  bâtie  ensuite 
(al  appelée  Bancor  ou  Bangor,  c'est-à-dire 
Uau  chœufn  Saint  Daniel,  qui  avait  élé  sacré 
Par  saint  Dubrice,  y  (ixa  sou  siège  épiseopal. 
liaiail  assisté,  en  512,  au  concile  de  Brévi. 
d  il  mourut  en  545^  Il  fut  enterré  dans  Tlle 
teBerdsey»  Cette  lie,  déjà  célèbre  par  la 
KH^liuredesaiiitDubrice,  qui  s'jr  était  retiré 
aria  fin  de  sa  vie,  reçut,  selon  Camden,  la 
Quille  piortelie.  de  plus  de  vingt  mille 
tiiols  ou  religieux.  La  cathédrale  de  Ban- 
S^rest  dédiée  sous  Tin  vocation  de  saint  Da- 
iieJ,  dont  la  vi^  n'est  pas  très-connue  ;  mais 
iiiénéralion  que  ies  églises  de  la  Grande 
BreUgoe  portaient  à  sa   mémoire  montre 
^aflles  avaient,  une  haute  idée  de  sa  sain- 
(lé.  — 23  noveoibre, 
DAMBL  (saint),  l'un  des  sept  Frères  Mi-- 
itars  qui  furent  martyrisés  à  Ceuta,  en  Afri- 
loe,leiO  octobre  1221,  était  provincial  de 
MO  ordre  dans  la.Calabre,  lorsqu'il  fut  en- 
«oje  par  saint  François  annoncer  l'Evangile 
aui  mahométaoa  d'Afrique.  Arrivé  à.Ceuta  » 
iuc  sii  autres  religieux,  ils  prêchèrent  pu^- 
t^fuement  pendant  trois  jours  dans  les  fan- 
feurgs,et  pénétrèrent  ensuite  dans  i'inté- 
lieQrdela  ville,  pour  y  continuer  leurs  pré- 
dations. Le  peuple,  Turieux  d'entendre  parr 
krconire  Mabomel,  se  saisit  des  courageux 
AUiionnaires  et  .les  conduisis  à  Mahomet, 
frîQce  du  pitya.  Celui-ci,  voyait  la  grossies 
nw  de  leur  babit  et  leur  tète  rasée,  les  prit 
fm  des  insensés  ,.et  les  renvoya  au  gau«- 
viirneardela  ville,  pour  qu'il  leur  fit  subir 
10  interrogatoire.  Ils  comparurent  %  nou« 
«aa  devant  le  prince,  qui  4èir8  coi^amna  à 
la  décapitation.  —  8  et  13  octobre.    \ 

DAHIEL  DE  GÉRARMONT  (le  bieKfaeu- 
u\i\\  troisième  abbé  de  Cambron,  monaslère 
^  Tordre  de  Clteaax,  situé  près.deMops,  en 
Haiiaot,  moorat  l'an  1232.  —  20  janvier. 

DANIEL  (le  bienheureux),  religieux  dp 
Vdlters,  en  H^abint,  et  ceilérierde  son  mo- 
■aslère ,  est  nommé  dans  le  Ménologe  de 
<')iesQi  soni  le  i&  décembre. 

Dante  (saint),  DanluB,  l'un  desqaarante- 
K'ufmj^rljrs  d'Abiline,  quii  ayant  à  leur  tète 
^amtSuturnîn  et  saint  Datif,  furent  conduits 
a  i^arthage,, chargés  de  chalues  et.  livrés,  p«r 
k  oroconsul  Anulin  ,  à  des  tortures  si  crucl- 
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les,  que  Dante  expira  peu  après  oans  la  pri- 
son, où  i|  avait  été  renfermé  après  son  in- 
terrogaloire,  l'an  30^,  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioctétien.  -^  11  février. 

DAPE  (saint),  /^apius ,  prêtre  persan  et 
martyr  avec  saint  Sabore.^  évéque,  et  quel- 
ques autres»  fut  lapidé  vers  le  milieu  du  iv* 
siècle  t  pendant  la  grande  persécution  do  roi 
Sapor  IL  —  20  novembre. 

DAPlME(saint),  Dapimiuê^  martyr  en  Cam- 
pante avec  sainte  Lqcie  et  un  grand  nqmbrn 
d'autres  ,  souffrit  au  commencement  du  iv* 
siècle  pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 
—  6  juillet. 

DARÈCE  (sainte) ,  fiarelia^  est  mai'quée 
dans  le  .Martyrologe  biérônymique  sous  le 
lUjutlIol. 

DAH£RQUli).(saintQ),  2>arerrate&t  honorée 
comme  vierge  en  Irlande,  )e  6  juillet. 

DARIE  (sainte),  Daria^  martyre  à  ^ome  , 
était  Athénienne  de  naissance  et  .épouse  de 
saint  Chrysanthe.  Après  leur  mariage ,  ils 
allèrent  habiter  Rome>  et  vécurent  toujours 
dans  la  continence.  Leur  lèleà  pratiquer  le 
christianisme  les  ût  bientôt  reconnaître  pour 
chrétiens  par  les  idolâtres.  Ils  Curent  donc 
arrêtés»  et,  après  avoir  confessé  Jésus-Christ 
au  milieu  des  tourments,  ils  terminèrent  leur 
vie  par  un  glorieux  martyre.  Plusieurs  infini 
dèles,  touchés  du  courage  héroïque  des  deux 
époux,  se  convertirent  a  l'instant,  et  parta-^ 
gèrent  Içur  couronne.  Ils  souffrirent  sons 
Tempereur  Numérien,  selon  le  rédacteur  de 
leurs  Actes,  et  sous  l'empereur  Vaiérien,  se« 
Ion  Baillet.  On  retrouva,  sous  le  règne  de 
Constantin  le  Grand,  les  corps  de  mainte  Da- 
rie  et  de  saint  Chrysanthe ,  qui  avaii*nt  été 
enterrés  sur  la  voie  Salaria,  dans  celle  par- 
tie des  catacombes  qui  portait  leur  nom.  Le 
pape  saint  Damase  décora  leurs  tombeaux  , 
et  composa  une  épitaphe  en  leur  honneur. 
Leurs  reliques  furent  portées,  en  8V2,  dana 
l'abbaye  de  Prum,  dans  le  diocèse  de  Trêves, 
et,  deux  ans  après ,  on  les  transféra  à  Tab- 
baye  de  Saint-Nabord  ou  de  Saint-Avold,  an 
diocèse  de  Metz.  —  26  octobre. 

DARIUS  (saint),  martyr  avec^aint  Sirlille 
et  soi\ante-dix-sept  autres,  est  honoré  chez 
lea  Grecs  le .12  avril. 

DARIUS  (saint),  martyr  à  Nicée  avec  saint 
Zosime  et  deux  autres.  —  19  décembre. 
.   DARUDli:  (saint)  ,  abbé  en   Ethiopie,  est 
honoré  che;(  les  Grecs  le  21  décembre. 

DASË  (saipt),  Dasius ,  soldat  et  mariyr  à 
Nieooiédie,  avc^c  saint  Zotique  et  treijce  au.-- 
très,  souffrit  Tan  303,  pendant  la  persécution 
de  Dioclétien,  et,  après  d'horribles  tprtures  , 
il  fut  précipité  dans  la  mer.  —  21  octobre. 

DASB  (saint),  évéque  de  Dorostore,  en  My- 
•ie,  et  martyr,  s'étant  opposé,  avec  un  zèle 
intrépide  aux  impudicités  qui  se  comi^et- 
taient  à  la  fêle  de  Saturne,  fut  mis  a  mort 
par  ordre  du  président  Bassus ,  pendant  la 
persécution  de  Dioclétien.  —  20  novembre. 

DASE  (saint),  martyr  ,  souffrit  avec  saint 
Herenne  et  un  autr^.  —  5  août. 

DASE  (saint),  DaiiaSy  est  honoré  en  Ethio-i 
pie  le  30  août. 

DATU  (saint),  DaihuSf  évéque  de  Ravenna 
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et  confesseur,  florissait  sonsTemperearCom- 
inod<»,  et  mourut  fers  Tan  190.  —  3-jaillel. 

DATIF  (sailli),  Dativus^  éféqae  en  Afri- 
que et  confesseur,  subit  de  craelles  tortu- 
res pendant  la  persécotion  deTempereur  Va- 
lérien.  Il  fut  ensuite  envoyé  en  exil  par  or* 
,  dre  du  président  de  Numîdie,  et  il  mourut 
loin  de  son  troupeau.  Saint  Cyprien  lui  écri- 
vit, ainsi  qu*aux  autres  saints  confesseurs,  de 
Curube,  où  il  était  relégué  lui-même,  cl  il 
t(*s  exhorte  à  persévérer  généreusement  dans 
la  conff'ssionde  Jésus-Christ.  —  10  sept. 

DATIF  (saint)  I  martyr  en  Afrique,  avec 
!^aint  Julien  et  vingt-huit  autres,  souffrit  dan» 
le  lit'  siècle.  —  27  janvier. 

DATIF  (saint),  sénateur  d*Abitine,' ville  de 
la  province  proconsniaire  d'Afrique,  fut  ar- 
rêté Tan  30b,  pendant  qu'il  assistait  à  la  cé- 
lébration des  saints  mystères  un  jour  de  di- 
manche, et  conduit  avec  quarante-huit  au- 
tres à  Carthage,  où  le  proconsul  Anulin  fai- 
sait sa  résidence.  Pendant  le  trajet,  quoiqu'ils 
fussent  chargés  de  chaînes  ,  ils  chantaient 
des  hymnes  et  des  cantiques.  Arrivés  à  Car- 
thage, le  proconsul  commença  l'interroga- 
toire par  Datif,  et  il  lui  demanda  s'il  avait 
assisté  à  la  rolleete  ,  e'est-à-dire  à  l'assem- 
blée des  chrétiens.  Celui-ci  répondit  afBrma- 
livement.  Anulin  demanda  ensuite  le  nom  de 
celui  qui  présidait  rassemblée ,  et  de  celui 
chex  qui  elle  se  tenait,  et,*saiis  attendre  la 
réponse  du  saint,  il  ordonna  qu*on  retendit 
sur  le  chevalet,  et  qu'on  le  déchirât  avec  les 
ongles  de  fer,  pour  le  forcer  à  déclarer  la  vé- 
rité. Fortunatieu  ,  sénateur  de  Carthage  et 
frère  de  Victoire,  l'une  des  quarante-huit 
personnes  arrêtées  avec  Datif ,  reproche  à 
celui-ci  d'avoir  persuadée  sa  sœur  de  se  faire 
chrétienne  ,  vi  de  l'avoir  emmenée  à  Abl- 
line.  Victoire  s'adrcssant  alors  au  proconsul, 
lui  dit  :  //  n'e.Y(  pas  vrai  que  je  sois  sortie  de 
Carthage  à  la  persuasi  /ft  de  gai  que  ce  soit , 
ni  que  Datif  m'ail  entraînée  à  Abitine  :  fy 
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tonatien  continuait  à  accuser  Datif,  qui  se 
justiflait  du  haut  de  son  chevalet,  le  procon- 
sul, sans  vouloir  écouler  ses  raisons,  conti- 
nuait à  le  faire  tourmenter  par  les  bour- 
reaux, qui  s'acharnent  sur  le  martyr,  lui  dé- 
chirent la  peau,  entament  les  côtes,  et  met- 
tent à  découvert  ses  entrailles,  sans  que  son 
courage  faiblisse.  Toutefois  craignant,  an 
milieu  de  ses  tortures ,  de  faire  ou  de  dire 
quelque  chose  qui  fût  indigne  du  titre  de  sé- 
nateur et  de  chrétien.  Il  répétait  souvent  ces 
paroles  :  Seigneur  Jésus^  faites  que  je  ne  sois 
pas  confondu  l  Et  sa  prière  fut  aussitôt  exau- 
cée, car  Anulin,  se  sentant  troublé  par  une 
terreur  secrète,  cria  aux  bourreaux  d'arrê- 
ter. Hais  un  infâme  délateur  nommé  Pom- 
péian  produisit  contre  Datif  une  nouvelle 
accusation  aussi  peu  fondée  que  la  première. 
Le  saint  martyr  se  contenta  de  lui  répondre: 
Que  fais'tu  ici  ?  viens-tu  encore  employer  trs 
détestables  artifices  contre  les  serviteurs  de 
Dieu?  Sache  que  je  ne  crains  ni  ta  malice,  ni 
Cinjusie  puissance  qui  te  protège  :  un  séno" 
teur^un  chrétien  triomphera  toujours  de  Vune 
ft  i/e  l'autre.  Mais  comme  danr  un  soi  oud 


interrogatoire  il  persistait  i  dire  qu'il  avait 
assisté  à  la  collecte,  le  proconsul  reprit  si 
première  fureur  et  les  bourreaux  leur  pre- 
mière férocité.  On  lui  enfonce  de  nouniu 
les  ongles  de  Ter  dans  les  côtés,  et  Datif  ré- 
pète sa  prière  :  Seigneur^  faites  que  je  ne  m 
pas  confondu  I  A  la  vue  de  son  corps  déchiré 
et  de  sa  chair  qui  pendait  par  lamiMaux,  il 
disait  de  temps  en  temps  :  r  enes,  Srijjfneuf , 
à  mon  secours  ;  conservez  mon  âme  pewr 
vous...  Mon  Dieu ,  donnez^moi  la  foret  de 
souffrir  avec  coitrage,  avec  joie. — Ne  devriez^ 
vous  pas ,  lui  dit  le  proconsul ,  donner  aux 
autres  ^exemple  d'une  parfaite soumissiontiux 
ordres  des  empereurs,  au  lieu  d'inspirer^  com- 
me vous  ravex  fait^  un  esprit  de  révolu  îi  di 
désobéissance?  —  Je  suis  chrétien^  répondit 
Datif,  et  cette  parole,  prononcée  avec  ce  (oa 
qui  n'appartient  qu'aux  martyrs,  fut  coiom 
un  coup  de  foudre  qui  achera  d'atterrer  le 
démon  et  le  proconsul  son  digne  minisire, 
qui  ordonna  aux  bourreaux  de  le  laisser,  et 
il  le  fit  conduire  en  prison,  dans  la  vue  de  le 
réserver  pour  de  nouveaux  tourments;  mais 
il  y   mourut  bientôt  après ,  par  suite  des 
tortures  qu'il  avait  endurées,  l'an  30V,ioas 
l'empereur  Dioctétien.  —  11  février. 

DATIVE  (sainte),  Dativa^  martyre  eu  Afri- 
que, était  sœur  de  sainte  Denyse,  et  elle  versi 
son  sang  pour  la  foi  orthodoxe  l'an  hSk,  ppa» 
daiit  la  persécution  de  Hunéric,  roi  des  Van* 
dalcs.  —  6  décembre. 

DAUDAS  (saint) ,  martyr  en  Thrace,  avec 
quelques  autres,  est  honoré  ches  les  Grecs 
le  7  mars. 

DAUSA8  (saint),  évéque  et  martyr  à  Biu- 
des,  sur  les  confins  de  la  Perse,  se  trouvait 
dans  le  château  de  Bethzarde  ,  surlcTi* 
gre,  lorsque  celte  place  fat  prise  par  iei 
Perses  en  362,  et  la  SS"^  année  du  règae  de 
Sapor  11.  Dausas  y  fut  fait  prisonnier  avec 
Héliodore,  son  évéque ,  Lariât>e  ou  Mariabde, 
prêtre,  et  un  grand  nombre  de  moines,  de 
religieuses  et  de  chrétiens.  Comme  on  les 
conduisaiten  captivité,  Héliodore,  se  sentast 
sur  le  point  de  mourir,  donna  ronctioo  tpih 
copale  à  Dausas,  qui  tous  les  jours  célélM'iit 
en  route  les  saints  mystères.  Lorsque  Its 
captifs  furent  arrivés  sur  les  frootièl'es  de 
TAssyrie  ,  ou  leur  dit  d'adorer  le  soleil,  ot 
de  se  résoudre  à  mourir.  Sur  trois  eeoti 
qu'ils  étaient^ vingt- cinq  renoncèrent  i  U 
religion,  et  furent  récompensés  de  leurapos* 
tasio  par  des  terres  qu'on  leur  distribua.  10 
deux  eent  soixante-quinse  autres,  i  U  tètt 
desquels  était  Dausas,  furent  massacrés.  -- 
QavfiL 

DAVID  (saint),  roi  et  prophète,  était  OU 
d'isaï,  de  la  tribu  de  Juda,  et  naquit  à  fiedi* 
iéem,  l'an  1065  avant  Jésus-Christ.  Sajeo- 
nesse  se  passa  à  garder  les  troupeaux  de«sos 
père,  et  il  n'avait  que  vingl-deux  ans  lor»* 
que  Samuel  le  sacra  roi,  par  Tordre  de  Dies, 
qui  venait  de  rejeter  Saiil  et  sa  race.  Dà^ 
son  état  de  berger,  il  s'était  signalé  par  ses 
courage  contre  les  bétcs  féroces,  et  il  ne  rr^*- 
guil  point  de  se  mesurer  avec  Goliath,  qstl 
lua  d'un  coup  de  pierre,  et  dont  il  appt^ 
la  léie  aux  pieds  de  Saùl.  Ce  prince  arsit 
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mmi§  sa  Bile  Herob  an  f  aioqnear  du  géant 
pbiiL^Un;  mais  il  manqua  de  parole  à  David, 
eli'il  loi  donna  en  mariage  son  autre  flile 
Michol,  il  la  loi  flt  acheter  au  prri  de  cent 
prépoces  de  Philistins.  Jnloux  de  la  gloire 
40e  son  gendre  s'était  acquise  par  sa  valeur, 
il  essaya  de  lui  ôter  la  vie,  et  David,  pour 
loetlre  ses  jours  en  sûreté,  se  réfugia  an- 
pr^d'Achis,  roi  de  Gelh,  qui  lui  permit  d'ha- 
biter Siceleg.  Celte  ville  ayant  été  saccagée , 
peodaot  l'absence  de  Darid,  par  les  A  maté- 
cite»,  qoi  emmenaient  les  femmes  et  les  en- 
bsts,  David  courut  à  leur  poursuite  avec  sa 
troupe,  les  défit  et  leur  enleva  leur  hMlin. 
Saiilidont  le  ressentiment  était  implacable , 
le  poursuivait  partout  avec  une  armée  nom-> 
breose,  et  David ,  loin  de  lui  rendre  le  mal 

far  le  mal ,  lui  flt  par  deux  fols  grâce  de 
vie,  ane  fois  dans  une  caverne,  et  l'autre 
fois  dans  sa  tente.  Saiil  ayant  perdu  une  ba- 
taille contre  les  Philistins ,  ne  voulut  pas 
sorrirre  à  sa  défaite,  et,  par  sa  mort,  David 
^eviotroi  de  tout  Israël,  après  avoir  vaincu 
Itboseth,  fils  de  Saûl,  et  il  reçut  de  nouveau 
fosction  rojale  à  Hébron.  S'étant  ensuite 
màn  maître  de  la  citadelle  de  Sion,  il  y  fit 
ttrèsidence  et  7  bâtit  un  palais,  et  Jérusa- 
btlevint  ainsi  la  capitale  de  son  royaume. 
Ht  fil  transporter  Farche,  et  forma  dès  lors 
b  projet  d'y  bâtir  on  temple  au  vrai  Dieu. 
Ilveoaitde  subjuguer  les  Philistins,  les  Moa- 
tiles  et  les  Ammonites;  il  avait  rendu  la  Sy- 
rie tributaire  ,  et  il  était  à  l'apogée  de  la 
^oireet  de  In  puissance  lorsqu'il  ternit  cet 
éclat  par  son  adultère  avec  Belhsabée,  dont 
il  Gl  ensuite  périr  le  mari.  Le  prophète  Na- 
Ibao  Tint,  de  la  part  de  Dieu,  lui  reprocher 
redouble  crime,  et  David  en  fit  pénitence; 
mais  les  malheurs  prédits  par  le  prophète, 
ea  pouition  do  sa  fante»  n'en  fondirent  pas 
moins  sur  lui  et  sur  sa  maison  :  un  de  ses 
lis  viole  sa  propre  sœur,  et  il  est  ensuite 
assassiné  par  son  frère  ;  celui-ci  se  révolte 
contre  son  père  et  veut  lui  enlever  la  cou- 
roose  et  la  vie,  et  David  ne  remonte  sur  le 
trôoe  qn'après  la  défaite  et  la  mort  du  re- 
belle* li  régna  encore  quinze  ans  après  la 
mortd*AbsaloD,  et,  avant  de  mourir,  il  dési- 
tue pour  son  successeur  Salomon,  l'un  de 
ses  Gis,  qu'il  fait  sacrer  et  couronner  de  son 
vivant,  il  mourut  l'an  1019  avant  Jésus- 
Cbrist,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans,  et  après 
vn  règne  de  quarante.  David  s'est  îmmorta* 
lise  par  son  zèle  ardent  pour  la  gloire  de 
Oieu,  pnrim  piété  affectueuse  et  perses  vifs 
lentimenls  de  pénitence,  comme  on  le  voit 
perses  Psaumes,  qu'il  écrivit  sons Tinspira- 
ti  >o  de  l'Esprit-Saint ,  et  qui  font  une  des 
pius  belles  parties  de  l'Ecriture  sainte.  C'est 
^t  tous  les  livres  de  la  Bible  celui  qui  a  été 
•<"  plus  soDTent  expliqué  et  commenté.  Le 
nm  roi  s'y  montre  tour  à  tour  prophète  , 
moraliste,  théologien  et  toujours  piiële  ;  c'est 
^ous  ce  dernier  rapport  que  saint  Jérôme 
^'appelle  le  Simonide,  le  Findare,  l'Alcée  et 
l'Horace  des  chrétiens.  —29  décembre. 

HAVtD  (saint) ,  ermite  à  Thessalouique  , 
sMlastra  par  ses  vertas  ,   qui  le  rendirent 
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leconstuUer  de  toutes  parts  comme  un  ora« 
cle,  et  ses  exhortations  conTeriircnt  un  grand 
nombre  de  pécheurs.  Il  florissait  vers  le  mi« 
lieu  du  vr  siècle.  —  26  juin. 

DAVID  (saint) ,  archevêque  de  Ménévie, 
et  patron  du  pajfs  de  Galles,  en  Angleterre, 
était  fils  de  Xanius ,  prince  de  la  Gérctique, 
aujourd'hui  le  Cardiganshire ,  el  de  sainte 
Nun.  Ses  goûts  vertueux  et  l'éducation  toute 
chrétienne  qu*il  reçut  le  portant  à  sn  con- 
sacrer à  Dieu,  il  renonça  au  siècle,  el  après 
avoir  été  promu  au  sacerdoce ,  il  se  retira 
dans  l'Ile  de  Wighl,  sous  la  conduite  du 
pieux  et  savant  Paulin,  qui  avait  été  disci- 
ple de  saint  Germain  d*Auxerrc.  On  rap- 
porte que  saint  David,  en  faisant  sur  lui  le 
signe  de  la  croix,  lui  rendit  la  vne  qu'il  avait 
perdue  par  suite  de  son  grand  flge,  ou  par 
l'effet  des  larmes  qu'il  versait  en  abondance 
dans  la  prière.  Il  sortit  de  sa  solitude  pour 
aller  annoncer  aux  Bretons  la  parole  de  Dieu, 
et  après  avoir  bâti  une  chapelle  à  Glastem- 
bury,  il  fonda  près  de  là  douze  monastères. 
Le  principal,  qui  était  dans  la  valléedeUoss, 
près  de  Hénévie.,  devint  une  pépinière  de 
saints  solitaires,  àonl  plusieurs  Turent  élevés 
à  l'épiscopat,  entre  autres  saint  Paterne, 
évéque  de  Vannes,  qui  flt  le  pèlerinage  de  ta 
terre  sainte  avec  son  abbé,  el  qui  fut  sacré 
à  Jérusalem  par  Jean  111,  patriarche  de  cette 
ville.  David  leur  donna  une  règle  fort  ans* 
tère.  Us  s'appliquaient  sans  relâche  au  tra- 
vail des  mains  •  et ,  afin  que  ce  travail  fAt 
plus  pénible,  et,  par  conséquent,  plus  méri- 
toire, ils  cultivaient  la  terre  par  eux-mêmes, 
sans  employer  le  secours  des  animaux  do- 
mestiques. Un  silence  que  la  nécessité  seule 
pouvait  faire  rompre,  une  prière  continuelle, 
tels  étaient  les  moyens  par  lesquels  ils  sanc- 
tifiaient tes  fatigues  de  la  journée.  Le  soir 
venu,  ils  vaquaient  à  la  lecture  et  à  la  prière 
vocale.  Us  ne  mangeaient  que  du  pain  et  des 
racines,  dont  le  sel  était  le  seul  assaisonne- 
ment,  et  ils  ne  buraient  que  de  l'eau  mêlée 
avec  un  peu  de  lait.  Apres  le  repas,  ils  pas- 
saient trois  heures  en  oraison,  et  après  un 
court  sommeil»  ils  se  levaient  au  chant  du 
coq,  et  se  remettaient  à  prier  jusqu'à  ce  que 
l'heure  du  travail  fût  arrivée.  Quand  quel- 
qu'un demandait  à  être  admis  dans  le  mo- 
na>'tère,  on  le  laissait  à  la  porte  dix  jours 
entiers,  pendant  lesquels  on  l'c'proovait  par 
des  paroles  dures,  par  des  refus  multipliés 
et  par  des  travaux  rebutants,  afin  de  l'accou- 
tumer à  mourir  i  lui-même.  S'il  supportait 
cette  épreuve  avec  constance  et  humilité ,  il 
était  reçu  dans  la  communauté  ;  mais  il  lais* 
sait  ses  biens  dans  le  monde,  la  règle  défen- 
dant de  rien  recevoir  pour  Tentrée  en  reli- 
gion. Tons  les  moines  étaient  obligés  de  faire 
connaître  leur  intérieur  à  l'abbé  ,  de  lui  dé- 
couvrir leurs  pensées  les  plus  cachées  ec 
leurs  tentations  les  plus  secrètes.  Le  saint 
fondateur  de  l'abbaye  de  Ross  fut  Invité,  en 
519,  au  synode  de  Brévi  ,  convoqué  contre 
les  pélagiens.  11  y  parut  avec  éclat ,  et  con- 
fondit Thérésic  par  la  force  réunie  de  sou 
savoir,  de  so:i  éloquence  et  de  ses  miracles. 
Saint    Dubrice,  archevêque   de  Gaerléon, 
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frappé  de  sn  saînfeté  et  de  son  mérite,  le  de- 
mand  I  poar  90n  successear.  DafTid*  âeeite 
proposiiioii  y  fondît  en  larmes,  et  protesta 
qo'îl  ne  se  chargerait  jamais  d*ua  tel  fardeau 
qui  était  au-dessas  de  ses  forces.  H  fallaf^ 
poar  yaincre  sa  résistance,  que  les  Pères  du 
concile  lui  ordonnassent  expressément  d'ac- 
qoîescer  au  choîi(  de  saint  Dubrice.  H  ob- 
tînt cependant  de  transférer  le  siège  de  Caer- 
téon,  ville  alors  très -peuplée  ,  à  Mènévie, 
lien  relire  ot  solitaire,  qui  porte  malntenanl 
le  nom  de  Saint-David.  Peu  de  temps  aprèa 
son  élévation  à  l'épiscopat,  il  tint  à  Victoria 
uh  synode  où  Ton  conurma  les  actes  de  ce- 
lui de  Brévi,  et  où  Ton  fit  plusieurs  eanons 
de  discipline  approuvés  ensuite  par  le  sainte 
siège,  et  oui  servirent  longtemps  de  règle 
aot  églises  bretonnes.  Saint  Davfd  possédait 
le  don  de  la  parole  dans  un  degré  éminent  ; 
mais  Mes  exemples  produisaient  encore  plus 
dVITet  que  son  éloquence  :  aussi  était*ll  re- 
gardé comme  le  modèle  et  Tornement  de  son 
siècle.  Il  mourut  en  5y»,  dans  nn  âge  très-- 
avancé.  Saint  Renligern  vit  des  anges  porter 
son  âme  dans  le  ciel  ;  quant  k  son  corps,  il 
fut  enterré  dans  Téglise  qui  porta  depuis  le 
nom  de  Saint-David,  et  auprès  de  laquelfe  se 
trouvaient  plusieurs  chapelles,  dont  la  prin- 
cipale était  dédiée  à  sainte  Nun  ,  sa  mère , 
honorée  autrefois  en  Angleterre  le  2  mars. 
En  962,  lès  reliques  de  saint  David  fareut 
transférées  à  Glaslembury.  —  1«'  mars. 

DAVID  (saint),  archevêque  de  Bourges, 
florissait  dans  le  ix*  siècle  ;  son  corps  se  gar- 
dait chez  les  religieuses  de  Saint-Laurent  de 
celle  ville.  —  17  juin. 

DAVID  (saint),  martyr,  était  frère  de  saint 
Romain,  qui  souffrit  avec  lui,  et  fils  de  saint 
Wladimir,  duc  de  Kiow.  Après  la  mort  de 
leur  père,  arrivée  en  1008,  Zoantopeich 
usurpa  leurs  Etats  et  les  fit  mourir  en  haine 
delà  religion  chrétienne,  qu'ils  professaient. 
Ce  crime  eut  lieu  en  1010.  laroslas ,  leur 
frère,  échappa  à  ce  massacre  et  régna  après 
la  morï  du  f^rân.  En  1072,  les  corps  des  deux 
martyrs  furent  transférés  à  Vislégorodi  dans 
une  église  qu'on  venait  de  bâtir  sous  leur  in- 
vocation,  et  la  cérémonie  fut  présidée  par 
Georges,  archevêque  de  Kiow,  en  présence 
des  princes  et  des  principaux  seigneurs  de 
la  Russie.  Saint  Daviu  est  connu  chez  les 
Moscovites  sous  lé  nom  de  Glèb  ou  Clèba,  et 
il  est  nommé  dans  leur  calendrier  sous  le  5 
septembre  ;  mais  sa  principale  fête,  qui  esl 
d*obligaiion  parmi  les  Russes  catholiques ,  se 
célèbre  avec  celle  de  son  frère  le  2b  juillet. 

DAVID  (saint),  abbé  d*un  monastère  de 
Tordre  de  Cluni ,  situé  en  Scandinavie,  est 
honoré  dans  le  Nord  le  15  juillet.     . 

DAVIN  (saint),  Daoinus  ^  confesseur  à 
Lucqucs  en  Toscane,  florfssait  dans  le  xi«  siè* 
de  et  mourut  en  1051.  —  3  juin. 

DÉCPNCE  (saini)»  Decentius,  martyr  à  Pe- 
saro  dans  lé  duché  d'Drbin»  avec  saint  Maur, 
son  frère»  qui  était  diacre,  souffrit  au  com- 
mencement du  \f  siècle.  —  28  octobre. 

DnCLAN  (saint),  Declanuif  premier  évéque 
d*Ar4more,  siège  présentement  uni  à  celui 
4^  Liimore  en  IrlandCi  naquit  dans  cette  tie 


et  se  rendit  à  Rome,  où  il  fui  inslroitdarii  la 
rdigîAB  chrétîeQoe.  Qn  croit  uiéoie  quM  tut 
admia  aux  saints  ordres  et  élevé  à  1  épisco- 
pat  avant  de  rentrer  dans  sa  pairie.  Il  prê- 
cha l'Evangile  à  ses  oompalnotcs,  quelque 
temps  avant  la  mission  de  saint  Patrice.  Il 
mourut  dans  le  v*  siècle,  mais  on  ignore  en 
quelle  année,  et  il  était  honoré  aulrefoi» 
avec  bei^ucoup  de  dévotion  dans  levicomiéde 
Dessée,  anciennement  de  Nondesi,  le 24juill 

DËCOROSE  (saint)t  évéque  deCapouo  et 
conlesseur,  assista,  en  680,  au  concile  Icdu  à 
Rome  sous  le  pape  Agathon,  et  il  mourat  eo 
695.  —  15  février. 

DEÇRON  (saint),  Deçronus,  martjr  à  Se- 
baste  ayec  saint  Arion,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  22  mars. 

PÉCUMAN  (.saint  ) ,  Decumanu»^  solitaire 
en  Angleterre,  fut  tué  par  des  voleurs ,  el  il 
est  honoré  comme  martyr  le  27  août. 

DÉFENDANT  (saint) ,  Défendent,  martjr 
en  Provence  avec  plusieurs  autres,  soufTril 
vers  l'an  290,  sous  l'empereur  Maximien  e( 
par  son  ordre.  —  2  janvier. 

DÉGANA  (saint),  prêtre  d'Abjssinie,  était 
honoré  autrefois  dans  ce  paya  le  il  scplemb. 

DBGENHARD  (je  bienheureux),  solitaire 
en  Bavière,  né  au  comfnenceuient  du  m 'siè- 
cle, d'une  famille  illustre,  renonça  géocreo* 
sèment  à  tous  les  avantages  de  la  terre  pour 
s'attacher  uniquement  aux  biens  célestes.  H 
se  plaça  sous  la  conduite  du  bienbcurcui 
Herman,  solitaire  en  Bavière  ;  et  après  «a 
mort,  arrivée  vers  l'an  1327,  i)  passa  plu- 
sieurs années  sous  la  conduite  du  bienheu- 
reu&Olton,  frère  de  Herman,  qui  était  venu 
habiter  la  même  solitude.  Après  la  mort 
d'Otton ,  arrivée  en  134(^9  Degenhaird  s'eo- 
fonça  dans  un  4éserl  affreux,  prè9  de  Pris- 
tenaa  ou  il  passa  près  de  trente  ans  et  où  il 
mourut,  l'an  137b ,  dans  un  âge  avancé.  Sa 
sainteté  a  été  attestée  par  plusieurs  miracki 
authentiques,  qui  lui  ont  attiré  la  vénéraiioa 
des  Odèles.  —  3  septembre. 

DÈGDE  (saint),  Dega,  confesseur»  est bo- 
noré  en  Angleterre  le  16  août. 

DÉICOLG,  vulgairement  Déilb  ou  Oéci 
(saint),  DeieolQy  abbé  de  Lure,  né  en  Irlaode. 
vers  le  milieu  du  yi*  sièc|e,  se  Gl  moine  i 
Bangor,  el  fut,  avec  saint  Gai,  un  des  douze 
religieux  qui  accompagnèrent  saint  Coloro* 
ban,  lorsque  celui-ci  quitta  l'Irlande  en  585* 
Déicole  le  suivit  en  France  et  vécut  souâ  s« 
conduite  dans  le  monastère  de  LuxeuiL  Sa 
vie  austère  et  mortifiée  ne  Tempéchait  pu 
d'être  gai,  et  la  joie  spirituelle  dA»nl  son  mt 
était  inondée  paraissait  sur  son  visage.  Saint 
Goloraban  lui  ayant  un  jour  demandé  d*où 
pouvait  venir  cet  air  de  contcntemeol  qui 
éclatait  dans  looi  son  extérieur  :  Il  n>R^ 
répondit  Déieole  avec  sa  simplicité  urJi- 
naire,  dt  ce  que  rien  ne  pc^t  me  ravir  mot 
Dieu.  Lorsque  le  saint  abbé  de  Luxeoil  fol 
obligé  de  quitter  la  France  en  610,  son  dii« 
ciple  se  retira  à  trois  lieues  de  Luxeuil,  «isiu 
un  lieu  nommé  Lutbre,  aujourd'hui  Luk 
où  Clotaire  11  fonda  un  monastère  vcr^  Tat* 
616. 11  en  confia  le  gouvernement  i  Deicolr* 
Son  éminenle  sainteté  et  ses  oombrcui  oit- 
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rsclef  j  forent  bientAt  attiré  une  fovlp  de 
religieux,  el'  lai  concilièrent  la  vénération 
^es  peuples  ainsi  que  la  proleclion  des  prin- 
r^s.  Sdrnt  Déicole ,  parvenu  à  une  grande 
Tjfillesse,  se  démit  de  sa  digroité  en  faveur  de 
idiot  Colombin ,  son  filleul;  qui  était  venu 
avec  lui  d'Irlande  en  France  â  la   suite  dé 
Minttolomban.  Il  passa  le  reste  de  ses  jours 
htii  ane  ceiiale  écartée,  se  livrant  à  l'eier- 
(Ire  delà  contemplation  rt  vivant  dans  une 
fnliôre  séparation  avec  le  reste  des  hommes. 
rhiand  11  vil  approcher  sa  Gn,  il  se  Bt  admi- 
ntçfrpf  le  saint  viatique  en  présence  de  ïoiis 
h  moines  auxquels  M  adressa  une  exhorta- 
ti€Q  (oachamè,  leur  recommandant  viTomeiit 
^  rester  toujours  unis  par  tes  liens  de  I4 
rliarilé,  de  persévérer  dans  le  service  dé 
Dieu  et  dans  l'exacte  Obéissance  à  la  règle. 
Il  moarut  entre  les  bras  de  saint  Colombin  , 
Iel8 janvier,  vers  Tan  625,  el  fut  enterré  dans 
Upeiîle  chapelle  qu'il  avait  fait   bâtir  prèi 
4esare1Iale|  en  l'honneur  de.  la  sainte  Tri- 
liié.  Plusieurs  églises,  entre  autres  celles  de 
Ejoo-aux-Bols  el  deSaint-Nabord  près  de  Ke- 
«reraont,  [jossèdenideses reliques. —18  janv. 
DÊKISE  (saint),  confesseur,  est  honoré'en 
lUIopie  le  18  décembre. 
KLPHIN  (saint).  Yoy.  Chaumont... 
MLPHIN  (sainl),  Delphinus ,  é\éque  de 
Bordeaux ,  assista  en  380  au  concile  de  Sa- 
nrosse,  où  les   priscillianistes  furent  con- 
Wnés.  Ces  hérétiques  en  avant  api^elé  au 
ptpeDamasé,  passèrent  pari  Aquitaine  pour 
«rendre  à  Rome,  et  essayèrent  de  répandre 
'"ors  erreui-s  dans  cette  proVfnce  ;  tnah  lé 
î^le  et  la  Vî|ilànce  dd  saint  évéque  Qrent 
(rhoaer  leurs  Criminelle^  trntatives.  Il   tint 
contre  eux ,  en  986,  un  concile  à  Bordeaux 
^  ils  furent  'do   nouveau   condamnés.   H 
riaii  infimëtnent   lié    arec   sÀînC    Phébade 
'Agen,  comme  nous  le  r'oyons  par  une  let- 
tre que  saint  Ambroise  leur  écrivit,  et  dans 
b^ueile  ir  réltctte  rEgltse  des  fruits  qu'elle 
Mirait  de  leur  sainte  union.  Comme  saint 
miiu  de  Note,  avant  qu'il  n'eût  quitté  le 
Klèclp,  résidait  pnè  partie  du  temps  à  Bor- 
^dut,  saint  t)el(>hln,  qui  le  voyait  souvent, 
H'Mnbua  beaucoup),  ^ar  ses  entretiens,  à 
"t  inspirer  le  goût  de  la  retraite  et  le  désir 
fc  tout  quitter  pour  servir  Dieu  sans  par- 
(^e.  H  eut  la  satisfadion  de  le  voir  entrer 
^«ns  les  vues  qu'il   s'était  efforcé  de  lui  in- 
spirer, et  il  le  baptisa  en  388.  Saint  Paulin 
conserva  toujours  la  plus  vive  reconnais- 
tûMfepoor  celui  qui  l'avait  fait  entrer  dans 
1^  voies  de  la  perfection  évangélique.  Il  lui 
^irit  plusieurs  lettres    dans  lesquelles  t! 
[hfïoTt  cefnme  son   maître  et  son  père^ 
Jj'ni  Dolphin  mourut  le  24  décembre  i03.  — 
H  décembre.  *' 

DELPHlIffi  DE  GLANDÈYES (sainte),  De/- 
P^^d,  ▼lergë  et  épouse  de  saint  Ëlzéar,  était 
BIleQniquë'de'Sftina,  seigneur  de  Pui-Michel, 
^naquit en  12^.  Elle  montra^  dés  l'âge  le 
ptas  tendre,  les  plus  heureuses  dispositions 
foQT  la  vertu.  Elle  n'avait  que  douze  ans 
wsjo'elle  fui  (lancée,  par  l'entremise  de 
Parles  II,  roi  de  Sicile  et  comte  de  Pro- 
V^He,  à  BIzéarde  Sabran,  fils  d'Herman- 
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gaud,  comte  d'Arian;  et  la  rérémonie  du 
mariage  ayant  eu  lieu  quatre  ans  après,  les 
jeunes  époux  s'engagèrent,  d'un  consente- 
ment mutuel,  à  vivre  dans  la  continence. 
Leur  conduite  pendant  les  sept  ans  qu'ils 
passèrent  au  château  d'Ansoi^,  dans  16  dio- 
cèse d'Apt,  relraçâil  la  vie  dés  saints  péni- 
tents de  la  primitive  Eglise,  surtout  par  .la 
manière  dont  ils  pratiijuajeiU  le  jeûne  du  ca- 
rême, celui  de  Tavenl  el  de  plusieurs  autres 
jours  de  l'année.  Dclnhiné  et  son  époux  se 
retirèrent  ensuite  au  fchâtcciu  (je  Pui-Micbel , 
afin  qu'éloignés  du  Iràc'aà  des  alTaîrcs  mon- 
daines, ils  fussent  plus  libres  de  ^'adonner 
exclusivement  au  service  de  Dieu.  Delphine 
entrait  dans  toutes  les  vues  d'EIzéar,  qui 
était  un  modèle  de  toutes  les  yerius  ;  sachant 
que  les  pratiques  pieusos  d'iinb  femme  ma- 
riée diffèrent  do  celles  d'une  religieuse,  el 
qu'elle  ne  doit  point  séparer  là  vieaclive  de 
la  vie  contemplative,  elle  distribuait  tcUe- 
inent  les  moments  de  sa  journée,  qu'elle  né 
négligeait  aucun  de  ses  devoirs.  Ou  admi- 
raft  surtout  le  soin  avec  lequet  elle  veillait 
sur  ses  dom(*sti(jues,  pour  les  maintenir  dans 
la  crainte  de  Dieu  ,  dans  l'amour  de  la  vertu 
et  dans  la  paix  et  l'unionVutre  eux  ;  elle  leâ 
irailail  comme  s'ils  eussent  été  ses  enfants  ; 
aussi  tous  ceux  qui  étaient  attachés  à  son 
Service,  louches  de  sa  bonlé,  raimhicnl 
comme  une  mère.  La  sainte  comtesse  alla 
habiler  |*e  royadmé  de  Na'ples  avec  saint 
Eizéar,  lorsque  celui-ci  prit  possession  du 
comté  d'Arian,  dont  il  vciiait  d  hériter  par  la 
lAort  de  son  père  ;  mais  le  peuple  d'AriaUi 
qui  favorisait  la  maison  d'Aragon  contre 
Ites  Français,  s'opposait  à  l'inslàllatiàn  da 
comte,  el  ce  ne  Tul  qu'à  force  deliicnfalté 
que  cette  sainte  famille  pût  bbtcnir  la  son- 
mission  de  ses  yassaux  révoltés,  qu'elle  pré- 
féra faire  rentrer  dans  le  devoir  plutôt  par 
la  douceur  que  par  la  force  des  armes.  Sainte 
Delphine,  après  avoir  passé  cinq  ans  en  Italie, 
revint  avec  Saint  Eizéar  à  Ansois,  où  ils  Oient 
le  vœu  solennel  de  chasteté  et  entrèrent  dans 
le  tiers  ordre  de  Saint-François,  s'engageant 
à  porter  une  partie  de  fhabit  des  Francis- 
cains sous  leurs  vêtements  ordinaires,  et  à 
réciter  tous  les  jours  certaines  prières  qui 
n'étaient  cependant  pas  obligatoires  soui 
peine  de  pjché  :  «ilors  leur  vie,  qui  avait  été 
jusque-là  un  objet  d'édiOcation  universelle, 
présenta  encore  depuis  un  spectacle  plus  édi- 
fiant. On  voyait  deux  épcfux,  jeunes  encore, 
d'une  naissance  Illustre  et  jouissant  d'une 
Immense  fortune,  qui  vivaient  en  religieux 
au  milieu  des  grandeurs  humaines.  Saint 
EIzéar  ayant  été  envoyé,  en  qualité  d'am-^ 
bassadeur,  i  la  cour  de  France,  et  étant  mort 
à  Paris  le  27  septembre  1323 ,  sainte  Del-> 
phine  vivait  encore  lorsqu'il  fut  mis  nu  nom- 
bre des  saiiits  par  le  pape  Urbain  V.  Tant 
que  Robert,  roi  do  Napies,  vécut,  il  nevdu-* 
lut  jamais  lui  permettre  de  quitter  sa  cour, 
dont  elle  était  le  modèle  par  ses  vertus.  Mais 
après  sa  mort,  arrivée  en  13^3,  la  reine 
Sancie,  sa  veuye,  que  sainte  Delphine  avait 
formée  aux  exercices  de  la  vie  spirituelle 
et  qui  partageait  sou  goût  pour  la  retraite» 
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ayant  pris  Thabit  dans  le  Dionastère  des  Pau* 
Très  Clarisses,  qu'elle  avaîl  fondé  à  Naples, 
elle  no  voulut  pas  se  séparer  de  sa  chère  Del- 
phine, qui  se  nt  un  plaisir  d';il!cr  vivre  avec 
elle.  Sancie  étant  morte  en  1353,  sainte  Del- 
phine retourna  au  château  d*Ansois  en  Pro- 
vence, où  elle  continua  l'œuvre  de  sa  sancti- 
fier tiou  n\ec  une  ardeur  qui  ne  se  ralentit 
jamais.  Elln  mourut  à  Apt,  le  26  septembre 
1369,  à  rage  de  quatre-vingt-six  ans.  Elle 
fut  inhumée  dans  Téglise  des  Franciscains 
à  côté  de  son  mari.  —  26  septembre. 

DEME  (saint),  Demes,  martyr  en  Grèce» 
soufTrii  avec  saint  Protion.  —  12  avril. 

DÉMËTRE  (saint),  Demetrius,  martyr  à 
Rome,  souiïrit  avec  saint  Concesse  et  plu- 
sieurs autres.  —  9  avril. 

DËMÈTHE  (  saint),  martyr  en  Afrique,  est 
honoré  le  H  août. 

DËMÈTRE  (saint),  évéqoe  d'Antioche  et 
martyr,  souil'rit  avec  saint  Agnan,  son  diacre, 
et  vingt-un  autres.  —  10  novembre. 

DÉMËTllE  (saint),  martyr  à  Ostie  avec 
Honoriiis,  est  honoré  le  21  novembre. 

13ËMÈTRE  (saint),  martyr  à  Véroli ,  souf- 
frit ave<'  saint  Biaise.  —  29  novembre. 

DËMÈTHE  (saint),  martyr  à  Thessalo- 
nique,  où  il  exerçait  les  fonctions  de  procon- 
sul, amena,  par  ses  exhortations  <  un  grand 
nombre  de  païens  à  embrasser  le  christia- 
nisme. Ce  zèle  excita  la  fureur  de  l'empereur 
Maximirn  qui  le  Ot  percer  à  coups  de  lances. 
Son  tombeau  d'où  sortait  une  liqueur  qui 
guérissait  les  ma'ades,  fut  pendant  long- 
temps Tobjet  d'un  grand  concours  de  fidèles 
qui  se  rendaient  à  Thessaloniquc,  pour  y  r^ 
damer  sa  puissante  intercession.  11  avait 
dans  crtle  ville  une  superbe  basilique  qui 
fut  rebâtie  par  l'empereur  Basile.  La  victoire 
célèbre  que  Michel  IV  remporta  sur  les  Bulga- 
res lut  regardée  par  ce  prince  comme  étant 
due  à  la  protection  de  saint  Démètre  qu'il 
avait  invoque  avant  la  bataille.— 8  octobre. 

DÉMÈTUE  DE  DABDDË  (saint),  martyr 
chez  les  Grecs,  souffrit  vers  l'an  307,  pen- 
dant la  persécution  de  Maximio  11,  sar- 
Doii  me  Daza.  —  15  novembre. 

DËMÈTHE  (saint),  évéque  de  Gap,  florls- 
tait  dans  le  y  siècle,  et  il  eut  pour  succes- 
seur s.'itnl  Constance.  —  15  octobre. 

DËMÈTHE  (saint),  martyr  à  Coustantino- 

Ïile,  avec  saint  Julien  et  neuf  autres ,  parmi 
es«|ucls était  sainte iMarie  la  patricienne,  lut 
mis  à  mort  dans  le  vin'  siècle,  par  ordre  de 
Tempercur  Léon  l'isaurien,  pour  avoir  placé 
•ur  la  porte  d'Airain  une  image  de  notre  Sau- 
veur. —  9  août. 

DËMÈTHE  (  saint),  surnommé  Scévophy- 

lace,  c'est-à-dire  gardien  des  vases  sacrés , 

exerçait  cette  function  dans  Téglise  de  Sainte- 

iSophie  à   Constantinoplc.   il   mourut  dans 

le  viir  siècle.  —  25  janvier. 

DËMÈTHE  DE  TAFILÈCE  (saint),  frère 
lai  de  l'ordre  de  Saint- François  et  martyr 
à  T.inaha  dans  les  Indes  Orientales,  fut  mis 
à  mort  pour  lu  foi  chrétienne,  l'an  1322, 
avec  stiinl  Jacques  de  Padoue  et  saint  Tho- 
mas de  Tolcntiu.  —  !•'  avril. 
DËHËTHIE  (  sainte  ),  Demetria,  vierge  et 


martyre  à  Rome,  était  fille  de  saint  Flavien 
et  de  sainte  Dafrose,  et  fut  arrêtée  avec 
sainte  Bibiane,  sa  sœur,  après  le  martyre  de 
leurs  illustres  parents.  Apronien,  gourer- 
neurde  Rome,  leur  ayant  fait  éprouver  pen* 
dant  un  mois  toutes  les  horreurs  deU  mi- 
sère, sans  pouvoir  vaincre  leur  ronstance, 
les  fit  comparaître  devant  lui,  et  Dieu  per- 
mit que  Démétrie,  après  avoir  généreQ- 
semcnt  confessé  sa  foi,  tombât  mûrie  aux 
pieds  du  juge,  l'an  363,  sous  le  règne  de. 
Julien  TA  postât.  Ses  reliques  furent  décou- 
vertes plus  lard  dans  le  cimetière  dit  de 
Sainle-Bibiane,  et  le  pape  Dibain  Vlil, 
ayant  fait  rebâtir  Téglise  construite  sur  le 
tombeau  de  cette  dernière,  les  y  plaça,  eo 
1628,  avec  celles  de  sa  mère  et  de  sa  sœur. 

—  21  Juin. 

DÉMÉTRIEN  (saint),  Demetrianus,  diacre 
et  martyr  à  Constance,  dans  Ttle  drCbypre, 
sous  Maximien^Galère,  souffrit  avec  saint 
Arisluclèa,  prêtre,  et  un  autre,  et  il  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  23  juin. 

DÉMOCRITE  (  saint  ),  Democriles,  martjr 
àSynnade  dans  la  Pbrygio  Pacatienne,  loof- 
frit  avec  saint  Second  et  un  autre. —  31 
juillet. 

DENIS  (saint),  Dinnysius^  évéque  et  Da^ 
tyr,  a  été  surnommé  l'Arèopagite,  parce  qu'il 
était  membre  du  célèbre  tribunal  deTAréo» 
page,  qui  siégait  à  Athènes.  11  fut  converti 
par  l'apôtre  saint  Paul,  lorsque  celui-ci  Tial* 
en  SI,  prêcher  l'Evangile  â  Athènes.  H  devint 
ensuite  évéque  de  cette  ville  et  il  y  fut  mir* 
tyrisé  vers  l'an  95,  pendaot  la  persécution 
de  l'empereur  Domitien,  D'après  les  méoo- 
lopes  des  Grecs,  il  fut  condamné  au  sup- 
plice du  feu  et  brûlé  vif.  La  cathédrale  d« 
Soissons  se  glorifle  de  posséder  son  chef, 
nui  fut  apporté  de  Constantinoplc  en  France, 
ran  1205.  Dans  le  moyen  Age,  on  croyait 
qu'il  était  le  même  que  saini  Denis  de  Paris: 
mais  cette  opinion  est  depuis  loa^teopi 
abandonnée.  On  a  aussi  attribué  a  saiat 
Denis  l'Arèopagite  des  ouvrages  qaed'ht* 
biles  critiques  ont  prouvé  n*étre  pas  de  loi* 
et  dont  le  plus  important  est  intitulé  di  k 
Hiérarchie  ecclésiastique^  Ils  paraissent  avoir 
été  composés  dans  le  v*  siècle. — 3octo5rr. 

DENIS  (  saint  ),  martyr  à  Perge  en  Pan- 
philie,  dans  le  a''  siècle,  fut  transpercé  di 
plusieurs  coups  de  lance  avec  saint  Socrate* 

—  19  avril. 

DENIS  (saint),  évéque  de  Corinthe,  (loris- 
sait  sous  l'empereur  Marc*Aurèle  et  fol  Tuo 
des  plus  illustres  évéques  du  ii*  siècle  pt^ 
ses  vertus  et  par  son  éloquence.  Noa  eos* 
tent  d'instruire  et  de  sanctifier  son  troepeio, 
il  écrivit  encore  à  plusieurs  églises  deslet* 
très  pleines  d'un  esprit  yraiment  apostoli- 
que, dont  il  ne  nous  reste  malheoreaseDast 
que  quelques  fragments  conservés  par  £•* 
sèbc.  Dans  Tune,  adressée  aux  IMèles  as 
Rome,  le  saint  évéque  de  Corinthe  lei  R* 
mcrcie  des  aumônes  qu'ils  avaient  envoyée! 
aux  Corinthiens.  Dans  une  autre»  ilsepUial 
que  ses  écrits  aient  été  corrompus  pari» 
hérétiques  qui  s'itaient  pcrpis  d*v  tàon 
des  retranchements  et  des  additions.  11  <w>* 
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liinps»«qoi  presque  tomes  prenaieot  leor 
Msrce  diDS  les  écoles  des  philosophes  et 
l'étaient  qu'an  amis  de  rêveries  absurdes, 
sélées  à  quelques  superstitions  du  paga- 
liioie.  Il  montra  de  quelle  secio  de  philo* 
fopbes  chacune  d'elles  tirait  son  origine.  Il 
■oorat  a?attt  la  fin  du  ii*  siècle»  mais  on 
igBore  en  quelle  année.  Les  Grecs  l'hono* 
reol  comme  martyr  le  SO  norembre  et  les 
Lalios  comme  confesseur  le  8  avril.  Le  corps 
d'oD  saint  Denis  ayant  été  porté  de  la  Grèce 
i  Rome»  le  pape  Innocent  111  en  fit  don  aux 
Bénédiciins  de  Saint-Denis  près  de  Paris,  et 
conme  ces  religieux  crojfaient  déjà  posséder 
le  corps  de  saint  Denis  l'Aréopagite»  ils  pri* 
rent  celai  que  le^  pape  leur  envoyait  jpour 
uiot  Denis  de  Corinlhe,  et  ils  en  ont  toujours 
bit  )a  féle  le  8  avril. 

DENIS  (saint),  évéque  do  Vienne  en  Dau* 
,  tiné  et  confesseur,  fut  le  sixième  évéque 
ïe  celte  ville  et  succéda  à  saint  Just,  vers  le 
commencement  du  m*  siècle.  —  8  mai. 

DENIS  (saint),  missionnaire  et  martyr  en 
Egypte*  s'était  associé  avec  plusieurs  autres 
four  aller  porter  la  lumière  de  l'Evangile 
iiBi  la  partie  orientale  de  celte  province. 

kfiis  avoir  opéré  de  nombreuses  conver- 
Sun),  ils  furent  arrêtés  avec  saint  Paul,  leur 
ckef,  par  ordre  du  gouverneur  d*Egypte,  et 
l'iyaot  pas  voulu  sacrifier  aux  dieux,  ce 
nigiitrat  les  condamna  au  supplice  du  feu, 
tioi  qu'on  sache  Tannée,  ni  même  le  siècle 
4e  leur  martyre.  —  16  janvier. 

DENIS  (saiDt),  martyr  en  Egypte,  et  com* 
pignon  du  précédent,  partagea  son  sup- 
plice, après  avoir  partagé  ses  travaux  apos* 
lolîqaes,  et  il  est  honoré  le  même  jour.  — 
16  janvier. 

DENIS  (saint),  lecteur  et  martyr  à  Aleian- 
<)ne,  avec  saint  Fauste,  prêtre,  et  dix  autres, 
hl  décapité  par  ordre  du  président  Valère, 
pendant  la  persécution  de  Dèce.— 6  septerob. 

DkNlS  (saint),  martyr  à  Ephèse,  était  Ton 
it»  sept  frères  dormants  qui  confessèrent 
Jèsos*Cbrisl,  Tan  250,  pendant  la  pi^rsécu- 
lioD  de  l'empereur  Dèce.  S'élant  ensuite  re* 
tirés  dans  une  caverne  pour  se  soustraire 
i  one  nouvelle  détention,  on  découvrit  le 
lien  ou  ils  étaient  cachés  et  l'on  en  mura 
l'entrée,  de  manière  qu'ils  furent  enterrés 
tout  vivants.  On  retrouva  leurs  corps  en 
^79  et  ils  furent  transportés  à  Marseille.  ^ 
Kjaillel. 

DENIS  (  saint  ),  martyr  en  Egypte  avec 
taini  Fauste  et  sept  autres,  confessa  Jésus* 
Christ  sous  l'empereur  Dèce,  et  après  avoir 
rabi  de  cruelles  tortures,  il  fut  envoyé  en 
ciildans  les  déserts  de  la  Libye.  Arrêlé  de 
noQveao,  quelques  années  après,  pendant 
U  persécution  de  Valérien,  il  fui  conduit 
devant  le  président  Emilien,  qui  le  con* 
damna  à  être  lapidé.  Ayant  survécu  à  ce 
sapplice,  il  fut  jeté  dans  on  cachot  où  il 
'^njSuit  pendant  douze  ans,  et  mourut  par 
Mile  des  mauvais  traitements  et  des  priva- 
tions qu'il  eut  à  subir  pendant  sa  longue 
déleniion.  —3  octobre. 

OBNIS^  saint  )t  éTêque  d'Alexandrie,  na- 
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qoit  dans  celle  ville  sur  la  fin  du  ii«  siècle 
et  sortait  d'une  famille  rlislinguée.  Il  s'ap- 
pliqua avec  succès  à  l'étude  den  sciences 
profanes;  mais  la  lecture  des  EpKres  de 
saint  Paul,  en  lui  oRranl  des  ch.irmes  qu'il 
n'avait  pas  trouvés  dans  les  livres  dos  phi- 
losophes, lui  fil  comprendre  l'absurdité  du 
paganisme  dans  lequel  il  avait  été  élevé,  el 
il  se  fit  chrétien.  Lui-même  nous  apprend 
qu'il  fut  redevable  de  sa  conversion  à  une 
voix  qui  se  fit  entendre  à  lui  dans  une  vi* 
sion.  Son  changement,  qui  était  le  fruit 
d'une  conviciion  sincère  et  éclairée,  fut  si 

Karfaile  qu'il  ne  voulut  plus  vivre  que  pour 
*ieu.  Foulant  donc  aux  pieds  les  uvania* 
ges  temporels  que  lui  offraient  sa  naissance, 
ses  richesses  et  son  mérite,  il  se  mil  an 
nombre  des  disciples  d'Origène,  qui  faisait 
des  catéchèses  à  Alexandrie.  Ses  progrès 
dans  la  science  de  la  religion  et  dans  la 
piété  le  firent  élever  au  sacerdoce.  Il  rem- 
plaça Origène  en  231,  et  en  2kH  il  succéd.%, 
sur  le  siège  d'Alexandrie,  à  l'évéque  Héra- 
clas.  Peu  de  temps  après,  la  populace  de 
cette  ville  excita  contre  les  fidèles  une  per- 
séculion  qui  donna  plusieurs  martyrs  ,  et 
Tannée  suivante,  Dèce  ayant  pris  la  pour- 
pre et  tué  l'empereur  Philippe,  la  persécu- 
tion devinl  générale  dans  l'empire.  Les  édili 
de  Dèce  contre  les  chrétiens  furent  publiés 
à  Alexandrie,  l'an  250.  Sabin,  préfet  d'E- 

f[ypte,  envoya  des  soldats  pour  se  saisir  de 
'évéque  Denis,  qui  resta  quatre  jours  tran- 
quille dans  sa  maison,  pendant  qu'on  le 
cherchait  partout,  sans  s'imaginer  qu'il  fût 
resté  cliei  lui.  Etant  sorti  de  la  ville  pour 
se  mellre  en  lieu  de  sûreté,  il  tomba  avec 
sa  suite  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  cher- 
chaient, et  fut  conduit  à  Taposiris.  Plusieurs 
des  fidèles  du  voisinage,  ayant  appris  l'ar- 
restation du  saint  évéque,  volent  à  son  se- 
cours et  l'arrachent  de  force  des  mains  de 
•es  ennemis.  Il  se  retira,  avec  deux  de  ses 
prêtres  qui  l'accompagnaient ,  dans  on  dé- 
sert de  la  Libye,  el  y  resta  caché  jusqu'en 
251,  ne  cessant,  quoique  éloigné  de  son 
troupeau,  de  veiller  sur  lui  et  de  consoler 
par  lettres  ceux  qui  souffraient  pour  la  re- 
ligion, el  en  leur  envoyant  des  prêtres  pour 
les  fortifier  dans  la  foi  qu'ils  soutenaient  au 
péril  de  leur  vie.  Après  la  mort  de  Dèce,  il 
revint  à  Alexandrie,  et  il  n'eut  pas  plulêt 
appris  le  schisme  de  l'antipape  Novatien^ 
qui  lui  écrivit  pour  lui  notifier  son  élection, 
qu'il  lui  marquait  avoir  été  faite  selon  les 
règles  canoniques,  qu'il  se  bâta  de  lui  ré- 
pondre par  une  lettre  dans  laquelle  il  lui 
disait:  Vous  devriez  tout  souffrir  plutôt 
que  d'exciter  un  sckieme  contie  rÈgiise. 
Mourir  pour  la  défrise  de  runilé  est  aussi 
glorieux^  aue  de  mourir  pour  la  confession 
de  Jésus-Christ.  Saint  Denis  écrivit  aussi 
aux  membres  du  clergé  de  Rome  el  aux 
confesseurs,  qui,  trompés  par  les  apparences 
s'étaient  laissé  entraîner  dans  le  schisme  ; 
et  comme  Novatien  enseignait  que  TEglisc 
n'avait  point  le  pouvoir  de  remettre  cer- 
tains péchés,  il  ordonna,  pour  témoigner 
l'horreur  qu'il  avait  de  celte  hérésiei  de 


75! 


DEN 


donner  la  communion  à  tout  ceux  qui  It 
demanderaienl  à  la  mort.  Il  écrivit  aussi  i 
Fabien  d*Antioche,  qui  penchait  pour  le  rn 
gorisme  outré  de  Novatieq  envers  ceux  qui 
eiaient  lombes  pendant  la  persécution,  plu* 
sieurs  lettres  pour  le  ramener  à  des  sea** 
lUnents  plus  modérés. 

La  peste,  qui  avait  commencé  en  250,  et 
qui  fit  surtout  sentir  ses  ravages  à  Aleiian^ 
drie,  lui  enleva  une  partie  de  son  (roupeau. 
Le  saint  évéque  redoubla  de  zèle  dans 
cette  terrible  circonstance,  et  procura  à  ceux 
qui  étaient  attaqués  du  fléau  tous  les  se* 
cours  qui  dépondaient  de  lui  :  il  inspira  aux 
prêtres,  aux  diacres  et  même  aux  laïques 
les  sentiments  dont  il  était  animé»  et  plu- 
sieurs de  ceux  qui  se  dévouèrent,  à  son 
exemple,  moururent  martyrs  de  leur  charité* 
Saint  Denis  réfuta  Terreur  des  millénaires 
et  se  rendit  dans  cette  vue  à  Arsinoé.,  où 
il  eut  une  cotiférence  avec  leur  chef  Cora* 
cion,  qui  désavoua  ses  sentiments.  H  écri* 
vil  au  pape  saint  Etienne  pour  l'exhorter 
à  ne  pas  séparer  de  la  communion  de  T^- 
glise  les  rebaptisants  d'Afrique,  à  la  tète 
desquels  était  saint  Cyprieu,  et  sa  média* 
tioQ  produisit  un  effet  salutaire.  Valérien 
ayant  excité  une  violente'  persécution,  en 
257,  saint  Denis  fut  arrêté  avec  plusieurs 
membres  de  son  clergé»  par  ordre  d'EmilicRi 
préfet  d'Egypte»  qui  tes  pressa  vivement  de 
sacrifier  aux  dieux  de  l'empire;  mais  n'ayant 
pu  y  réussir»  il  les  ^xila  à  Céphron,  dans  la 
Libye,  et  ensuite  à  Collôutbion,  dans  la 
Uaréote.  Ce  dernier  lieu»  en  rapprochant 
saint  Pénis  de  son  troupequ,  rendait  plus 
faciles  les  rapports  qu'il  entretenait  avec  lui. 
Pendant  son  exil,  qui  fut  de  deux  ans,  il 
écrivit  deux  lettres  pascales,  Gallien  ayant 
succédé,  en  260,  à  Valérien  son  père,  fait 
prisonnier  par  les  Perses»  saint  Denis  fut 
rendu  à  son  Èg)ise.  Quelque  temps  après* 
il  fit  condamner,  par  un  concile  tv'uu  dans 
sa  ville  épiscopale,  en  261,  Sabelliuf,  qui  re- 
nouvelait rtiérésje  de  Praxéas,  en  niant  la 
distinction  des  personnes  c(jviues.  Il  avait 

iéjà  écrit  aupiiravaot  une  lettre  contre  Sa** 
ellitts,  adressée  au  pape  Sixte  1|«  et  dans 
une  autre  qu'il  écrivit  A  (îuphanor  et  à  Am* 
monius  sur  |e  même  sujet,  comme  il  y  insis» 
lait  beaucoup  sur  Tbumanité  de  iésus*Christ» 
afin  de  prouver  que  )e  Père  n'est  pus  le  ("ils, 
auelque^  personnes  qui  eatendaieat  mal  la 
doctrine  du  saint  laccusèrent  d'hétéro-* 
doxie  près  (|p  pape  Penis,  successeur  dp 
Sifte  |L  Ce  pape  en 'écrivit  à  l'évéque  d'A- 
leiandrie.  Celui-ci,  dans  soi|  apologie  A 
Denis,  évéque  de  Home,  c'est-à-dire,  aa 
pape  saint  Denis»  se  justifia  sans  peine,  en 
montrant  que  quand  il  disait  q^e  Jésus* 
Christ  était  que  créature,  et  qu'il  différait  du 
père  eu  substance,  il  ne  parlait  que  de  sa 
qalure  humaine»  el  que  le  Fils,  quant  à 
la  nature  divine,  est  de  U  même  substance 

3ue  le'Père;  il  y  établissait  aussi  la  divinité 
0  Sainl-Çsprif,  comme  un  le  voit  dans  plu- 
sieurs passages  que  Saint  Basile  nous  a  con- 
servés ;  mais  son  grand  Age  et  ses  infirmités 
U9  lui  ayant  pas  permis  de  se  reqdre  au 


eencile  qui  se  tiat  à  Antiortie  en  SK,  con- 
tre Paul  ide  Saposaie»  éf<f|K  ie  osltç  viUs, 
qui  niait  la  4ivtnUé  de  Jési|s*Christ,  il  rs- 
futa  ses  erreurs  par  des  ietlfos  ^dressén  i 
l'Eglise  d'Autiocbo ,  el  dans  lesquelles  il  h 
salue  pas  eeloi  qui  pa  était  iiréqQe.  Saint 
Denis  moa? ot  à  Alexandrie  en  SM ,  aprèi 
un  épiscopat  de  dix-aept  lins.  Saint  Basile  et 
les  Grecs  lui  donnent  •ordinairement  letitrt 
de  Grand,  et  saint  Athanase  l'appelle  le  doe* 
leur  de  l'Eglise  caiholiqtie.  Pea  de  tempi 
après  sa  mort ,  on  bAtîl  a  Alexandrie  ans 
église  sons   son  nom ,  pour  perpétuer  sa 
mémoire,  qui  se  eonlervail  encore  mieui, 
dit  saint  Epiphane,  par  ses  iBcomparabIsi 
vertqs  et  par  ses  oncellenls  écrits.  Outre  ion 
épUre  canonique  à  Basiiide,  il  ne  nous  resta 
de  lui  que  quelques  fragments,  par  lesquels 
on  voit  qu'il  possédait  A  foné  (edognip,  la 
morale  et  la  discipline.  Son  style,  noble  et 
pompeux  dans  les  delcriptioot,  est  pathélh 
que  dans  les  exhorlaliona.^  17  novembre. 

DENIS  (saint),  pape,  éinU  prêtre  4e  VÉfliss 
romaine  lorsqu'il  fui  élevé  sur  la  éhaire  de 
saint  Pierre  en  8a9,  pour  8aoGé4er  à  saiùl 
^x(e  U,  qui  avait  soeiferl  le  martyre  rannêa 
précédente.  C'était*  an  rapport  do  saint  Deiiis 
d'Aletandrie,  un  homme  ndiniraMe  et  d'os 
très-graffd  savoir.  Saint  Basile  loue  sa  eha* 
rite,  quj  s'étendait  jusqu'aux  provinces  les 
plu9  éloignées*  Les  Goihs  ayaut  pillé  la  vilk 
cie  Césaréie,  capitale  de  la  Cappadeee,  il  écri- 
vit aux  habitants  de  cette  ville  po«r  les  con- 
soler, et  leur  envoya  des  soinsnes  considé- 
rables pour  raeheler  les  prisonniers.  8a  let- 
tre fol  gardée  précieusement,  ef  on  la  voyait 
encure  du  temps  àe  saint  Basile,  archevéqM 
de  cette  ville.  Plein  de  zèle  pour  la  défesse 
de  la  foi,  le  saint  pape  condamna  lesabelliar 
nisme,  ainsi  que  le  pauliàninme ,  deux  hé- 
résies diamétralement  opposées  et  dont  U 
dernière  enfanta  celle  d*Ariiia»  Saipt  Atha- 
nase  et  saint   Basile   firent   usage  de  ses 
écrits  pour  prouver,  l'un  li)  divinité  de  Jé- 
sus-Christ ,  et  l'autre  la  divinité'  in  Saint- 
Esprit.  Le  même  saint  Aibanase  dit  que  Ici 
Pérès  du  concile  de  Micée,efli  défenéaotla 
doctrine  catholique,  se  serviresit  snriool  da 
propr(»s  paroles  ()u  saint  pape,  qui  mourot 
le  âiS  décembre  269.   Il  no  noos  reste  fus 
grand  nombre  de  lettres  qu'il  avai(  écrites, 
que  quelques  fragments  conservés  par  Eo* 
sèbe.~26  décembre. 

DENIS  (saint),  premier  évéque  de  Paris, 
et  martyr,  ftft  l'un  des  missionnaires  enveves 
dans  les  Gaules  par  le  saint-aiéga  au  niliea 
du  iir  siècle.  Il  pénétra  plus  avant  dans  te 
pays  que  ses  compagnons^  et  il  s*af  ançi  jos* 
qo*à  Paris,  où  il  établit  sen  siège  èpiscopaj* 
Mous  lisons  dans  ses  Actes  qn*il  y  convertit 
un  grand  nomUre  d'infidèles,  qu'il  y  bâtit 
une  église  fi  qu'il  y  établit  qo  deegé  peur 
partager  avec  lui  les  fonctions  du  saint 
ministère.  Ces  heureux  fruits  de  son  apeito* 
lat  excitèrent  la  fureur  des  idolélres,  qui  se 
saisirent  de  sa  personne  et  le  firent  périr  par 
le  glaive,  avec  saint  Eleuthère,  qui  était  pr^ 
trc,  et  saint  Kustiqui*,  qui  était  diacre.  L'a^ 

pittion  la  pUis  proba|ile  est  qu'il  iiwSril  tu 
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272,1001  l'empereur  Aorélicn.  Les  corps  de 
laint  Denis  et  de  çe%  coropagnom  ayant 
é(é  jetés  à  la  Seinei  en  fnrcnt  relire»  par  une 
feame  chrélienne»  nommée  Calulle,  qui  les 
enlerra  honorablement  prds  du  lieu  où  ils 
Bvaieol  été  décapités.  Qn  bâtit  ensuite  sur 
Ifor  tombeau  une  chapelle»  sur  les  mines  de 
iiquelle  00  construisit,  en  469,  une  église 
due  aux  pieuses  eihortations  de  sainte  Gène-* 
vihc.  Dagobert  i'^  roi  de  France,  foncla  la 
célèbre  abliaje  de  Saint-Denis,  où  1  on  garde 
\h  reliques  du  saint  apôtre,  et  qui  a  servi, 
dfpaii  lors,  de  sépulture  à  nos  rois.  On  a 
coofondo  longtemps  saint  Denis  de  Paris  arec 
lâint  Denis  rAréop^gitc,  L*idée  qu'il  porta  sa 
léle  entre  ses  main»,  après  sa  décapitation, 
est  one  erreur  populaire  qui  a  sans  doute 
pris  sa  source  dans  d'anciens  tableaux  ou 
statuai  qui  exprimaient  de  la  sorte  le  genre 
de  son  martyre. — 9  octobre. 

DENIS  (saint)»  martyr  dans  la  Basse  Armé* 
lie.  suuiïril  avec  saint  Emilien  et  un  autre. 
-Sférrier. 
DEMS  (saini),  martyr  à  Alexandrie,   fut 
iecapitô  avec  saint  Amm6ne.— 1^  février. 
DîiMS   (saint),  martyr  en  Afrique   avec 
^li|Dos  autres,  est  bonoré  le  27  février. 
DEMS  (saint),  martyr  à  Corinthe    avec 
Mitt  Codratet  deux  autres,  fut  décapité  par 
tiittûu  président  Jason,  pendant  la  perse- 
rstion  <!e  Déco  ou  pendant  celle  de  Vatérlen. 
-  iO  mars. 

liEMS  (saint),  enfant  et  martyr  à  Byzance, 
tooffrit  avec  saint  Lucillion,  qui  avait  été 
prêtre  des  idoles.  Après  divers  tourments, 
il  fut  jeté  dans  une  fournaise  dont  les  flaro- 
ne»  furent  éteintes  par  uni*  pluie  survenue 
tout  à  coup.  Le  président  Sylvain,  loin  d'ê- 
tre louché  de  ce  prodige,  le  Gt  décapiter  avec 
trois  autres  enfants  de  son  âge,  vers  t*an 
ii3,  pendant  la  persécution  d0  l'empereur 
Aurèlion.  —  3  juiu. 

DENIS  (saint),  martyr  a  Aquilée  avec 
saint  Hiluire,  son  évéqiie,  subit  d'abord  la 
torture  du  chevalet  et  divers  autres  tour- 
tnents.  |i  fut  ensuite  décapité  par  ordre  du 
président  Bcroine,  vers  Tan  383,  sous  l'em* 
perpurNumérien.— ^16  mars. 

DEMS  (saint),  martyr  à  Synnadc  dans  la 
l^br>gie  Pacatienne,  avec  saint  Démocrite  et 
>D  autre,  est  honoré  le  31  juillet. 

DENIS  (saint,)  martyr  en  Phrygie,  souCfrit 
lîec  saint  Privât*— 20  septembre. 

DENIS  (saint),  martyr  à  Héraclée  dans  la 
Tbrace,  souffrît  avec  saint  Bassus  et  qua* 
rame-un  autres.— 20  novembre. 

DEMS  (saint) ,  martyr  à  Nicumcdie  avec 
plusieurs  autres,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  16  mars. 

DENIS  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pales- 
litte,  él.ilt  de  Tripoli  ni  Pfaénicie.  Se  trou- 
Uttt  a  Césarée  Tan  30<h,  pendant  la  persécu- 
t«*iudeDiocIétien,el  ay;iot  appris  qu'Urbain» 
Coiiferapur  de  la  province,  se  proposait, 
«lani  une  fête  publique,  de  faire  cumbattre 
eoQlre  les  l)étes  les  martyrs  condamnés  à 
Aori,i|ge  présenta  hardiment  dans  l'am*- 
l'iiillièàtre ,  chargé  de  cliaiues,  avoc  cinq 
litres  chrétiens  enchaînés  comme  lui|  pour 


montrer  qu'ils  étaient  disposés  à  tout  pour 
la  eause  de  Jéios-Chrisl.  Ayant  demandé 
ati  gouverneur  comme  une  g^âce  d*^trê 
exposés  aux  bétes  avec  les  condamnés,  ce-* 
lai-ci»  peur  toute  réponse,  les  Bt  jeter  dans 
un  cachot  avec  les  fers  dont  ils  étaient  char*» 
gés.  Us  furent  décapités  quelques  jours  après. 
— 2k  mars. 

DENIS  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pairs* 
tine,  avec  le  précédent,  fut  arrêté  pou  de 
lemps  après  lui  pendant  qu'il  portait  des  raf- 
frafcbissemenls  aux  chrétiens  détenus  dans 
les  prisons  ;  il  partagea  son  supplice  et  il  est 
honoré  le  même  jour. — H^  mars. 

DENIS  (saint),  martyr  à  Rome  pendant  la 
perséculioude  Dioclélien/était  oncle  de  saint 
Pancrace.— 12  mai. 

DENIS  (saint),  évéquede  Milan  et  confes- 
seur, fut  élevé  sur  le  siège  de  cette  ville  vers 
la  fin  de  Tannée  351,  et  succéda  à  saint  Pro- 
tais.  Il  est  loué  par  ^aint  Ambroise  pour  sa 
piété  et  son  zèle  à  défendre  la  vraie  foi.  Il 
assisfa»  et\  355,  au  concile  convoqué  à  Milan 
même  par  le  pape  Libère,  qui  voulait  remé" 
dier  ai^x  maux  causés  à  l'Eglise  par  tes  1^^ 
gats  qu'il  avait  envoyés  au  concile  d'Arles 
en  353,  et  qui  avaient  eu  la  faiblesse  de  sous- 
crire à  la  condamnation  de  saint  Athauase. 
Cette  assemblée  d*évéques  dans  sa  ville  épis- 
copale  lui  Ç\[  faire  la  connaissance  de  saint 
Kqsèbe  <{e  Verceil,  avec  qui  il  se  lia  d'une 
étroite  amitié,  et  qui  le  tira  d'un  uiauvats 
pas  où  il  s'était  engagé  avec  les  ariens. 
Comme  ces  hérétiques  dominaient  dans  la 
concile  et  qu'ils  étaient  soutenus  par  la  pré- 
sence de  l'empereur  Constance,  leur  pro« 
lecteur  déclaré,  ils  voulurent  fciire  signer  aux 
orthodoxes  la  condamnation  do  saint  pa< 
triaiche  d'Alexandrie.  Eosèbe»  pour  éluder 
leurs  instances ,  dit  qu'il  fallait  avant  loul 
souscrire  aux  canons  de  Nicée,  et  CDmiiio 
cette  proposition  mettait  les  ariens  dans  l'em- 
barras, saint  Denis  s^ourit  à  souscrire  le 
premier;  mais  Vaieos,  évéque  deNersie, 
l'un  des  principaux  défeuseurs  de  l'aria^ 
nisme,  s'écria  que  de  cette  manière  on  n'en 
Unirait  pas  :  il  lui  arracha  la  plume  des 
mains  et  déchira  le  papier  qu'il  allait  si- 
gner. Alors  ils'cleva  un  grand  tumultedans 
iu  concile,  et  les  ariens,'  s»ous  prétexte  qu'ils 
n'étaient  pas  libres  dans  l'église,  où  se  trou* 
vait  une  grande  foule  de  laïques,  se  rendi- 
rent au  palais  impérial,  où  ils  présentèrent 
un  écrit  de  rcmpereur»  contenant  la  doc- 
trine d'Arius,  que  ce  prince  donnait  comme 
une  doctrine  oui  lui  avait  été  révélée  dans 
un  songe.  Les  légats  du  pape,  loin  de  se  lais- 
ser surprendre  par  une  isupercherie  aussi 
grossière,  ifisistèrent  de  nouveau  pour  qu'oo 
procédât  à  la  souscription  des  canons  de  Ni« 
cée,et  s!élevèrentavec  force  contre  les  pré- 
tentions de  Constance,  qui  osait  s'arroger  le 
droit  de  JM^er  les  questions  de  la  fui.  Ce 
prince,  qui  écoutait  la  discussion  caché  der^ 
rière  un  rideau,  ordonna  d'un  ton  impé* 
rieux  aux  évéques  catholiques  de  souscrire 
la  condamnation  de  saint  Atbanase,  et,  sur 
leur  refus,  Lucifer  de  Cagliari,  Tun  des  lé- 
gats, fut  euvoyé  en  prison;  mais  Constaucei 


Ï35 


DEN 


DBN 


•» 


:!5 


Toyanl  qae  cet  acte  de  violence  ne  produi- 
sait pas  reffet  qa*il  en  attendait ,  lai  rendit 
tajiberté.  Saint  Denis,  trompé  par  les  artifi- 
ces et  les  fausses  promesses  des  ariens,  si- 
gna entîn  la  condamnation  de  saint  Atha- 
nase,  à  condition  qae  les  ariens  recevraient 
la  foi  de  Nicée ,  ce  à  quoi  ils  s'engaeèrent. 
Mais  il  n*eut  pas  plutôt  signé  aa*il  s  en  re- 
penlit»  et  consulta  saint  Ensébe  sur  les 
moyens  h  prendre  pour  réparer  sa  faute. 
L*éVéqae  de  Verceîl  trouva  un  expédient 
pour  le  tirer  d'afTaire.  Comme  on  lui  présen- 
tait aussi  à  lui-même ,  aOn  qu'il  le  signât, 
récrit  qui  condamnait  saint  Athanase,  il  ob- 
serva qu'étant  plus  ancien  que  Denis,  qui 
était  en  quelque  sorte  son  fils,  il  n'était  pas 
convenable  qu'il  ne  signât  qu'après  lui.  Les 
ariens  convinrent  qu'il  avait  raison  et  effa- 
cèrent la  signature  de  l'évéqae  de  Milan»  aOu 
que  celui  de  Verceil  pût  signer  le  premier. 
Mais  Eusèbe  ayant  atteint  son  but,  lequel 
était  de  faire  effacer  le  nom  de  son  ami,  il  re- 
fusa de  signer.  L'empereur  ne  se  possédant 
plus,  condamna  à  mort  les  généreux  défen- 
seurs de  la  foi,  contre  lesquels  11  ne  rougit 
pns  de  tirer  l'épée,  comme  pour  exécuter  lui- 
même  l'arrêt  barbare  qu'il  venait  de  porter. 
Il  se  contint  toutefois,  et  se  borna  à  les  en- 
voyer en  exil.  Saint  Denis  fut  relégué  dans 
la  Cappadoce,  où  il  mourut  quelques  années 
aprè«,  vers  l'an  361.  Son  corps  fut  renvoyé 
à  Milan  sous  Tépiscopat  de  saiot  Ambroise, 
par  saint  Aurèlc,  évêque  d'Ariarathe,  et  Ton 
rapporte  que  saint  Basile  le  Grand  eut  part  à 
celte  translation.— 25  mai. 

DENIS  (saint)«  est  honoré  à  Augsboorg  le 
S6  février,  jour  ou  l'on  fil  la  translation  de 
ses  reliques  ;  mais  on  ne  sait  rien  de  sa  vie. 
—26  février. 

DENIS  DE  GLUSCHINE  (  le  bieoheareux), 
mourut  en  Russie,  et  il  y  est  honoré  par  les 
catholiques  russes  le  1*' juin. 

DENIS  LE  CHAKTREDX  (le  bienheureux), 
surnommé  aussi  Denis  Kikel,  parce  au'il  était 
né  dans  le  village  de  ce  nom,  situe  près  de 
Loos  dans  le  pays  de  Liège,  l'an  139b,  mon- 
tra dès  son  jeune  âge  de  grandes  disposi- 
tions pour  l'étude;  ce  qui  détermina  ses  pa- 
rents à  l'envoyer  à  l'Dniversiié  de  Cologne, 
où  il  prit  ses  degrés  et  fut  reçu  docteur  à 
vingt-deux  an§.  Il  entra,  en  1^23,  chez  les 
Chartreux  de  Ruremonde  et  y  fit  profession. 
Modèle  accompli  de  toutes  les  vertus,  celles 
qai  brillèrent  le  plus  en  lui,  et  qui  rélevè- 
rent à  une  haute  perfi^ctton,  furent  l'humi- 
lité, l'abnégation,  la  charité,  la  piété  ot  l'es- 
prit de  prière.  11  était  presque  toujours  ab- 
sorbé dans  la  contemplation  ;  ce  oui  le  fil 
sarnommer  le  docteur  extatique.  Toute  sa 
vie  ne  fut  à  bien  dire  qu'une  prière  conti- 
nuelle, entremêlée  de  la  composition  de  ses 
nombreux  ouvrages,  dont  une  grande  par- 
tie roule  sur  l;i  spiritualité  et  le  mysticisme. 
Le  cardinal  de  Case,  légat  apostolique  en  Al- 
lemagne, l'appela  près  de  lui  pour  profiter 
<it*  ses  lumières  dans  la  gestion  des  affaires 
de  rivalise  qui  lui  étaient  confiées  par  le 
s.iiiit-siége,  vi  Eugène  IV  dil  do  lui  à  cott«« 
occjsinn,  que  l'I^glis^e  était  heureuse  d'avoir 


on  tel  fils.  Denis  rentré  dans  la  solitude  nVa 
sortii  plus  que  pour  réconcilier  Arooul,  doe 
de  Gneldre,  avec  Adolphe  son  fils,  qui  avait 
pris  les  armes  contre  lui.  Il  mourut  en  11^71, 
à  l'âge  de  soixantenlix-sepl  ans.  Son  éro- 
dition  était  immense  comme  sa  piété;  maii 
son  style  manque  souvent  d'élégance  et  d'é- 
lévation. Parmi  ses  ouvriges,  qui  composent 
vingt-un  volumes  in«folio,  on  distingue  sei 
Traitée  mystiques 9  qui  se  recommandent  par 
leur  exactitude»  et  que  peuvent  lire  avec 
fruit  ceux  qui  veulent  s'instruire  à  fond 
sur  cette  matière.  Il  a  laissé  eo  outre  des 
Commentaires  sur  l'Ecriture  sainte,  un  Traiti 
contre  le  Coran,  el  beaucoup  d*autres  écriti 
qu'il  serait  trop  long  d*énamérer.  Son  Traiii 
de  la  guerre  contre  les  Turcs  fut  sopprimé, 
par  autorité  supérieure,  à  cause  de  certainei 
visions  singulières  et  de  plusieurs  applica- 
tions forcées.  Il  y  a  aussi  dans  son  Traitédu 
Purgatoire  ûes  choses  si  extraordinaires,  que 
Possevin  croit  qu'elles  y  ont  été  fourrées, 
après  coup,  par  une  main  étrangère.  Quoi- 
qu'il n'ait  pas  été  béatifié  en  forme,  on  lit 
son  nom  dans  les  martyraloges  français,  al- 
lemands et  belges.  Sa  fête  se  célébrait  ao- 
trefois  avec  beaucoup  de  solennité  à  la 
Grande  -  Chartreuse  de  Grenoble,  où  Tod 
conserve  une  parliedeses  reliques.~12man. 
DENISE  (sainte),  Dionysia^  vierge  et  mar- 
tyre à  Lampsaque,  ville  de  l'Asie  Mineure. 
ayant  été  témoin  der  Tapostasie  de  Nicoma- 
que  qui,  vaincu  par  les  tourments,  con- 
sentit à  offrir  de  l'encens  aox  dioui,  ne  pot 
s'empêcher  de  lui  dire  :  Fa//ail-i7,  mnihfu- 
reuXf  pour  un  moment  de  relâche  te  démifr 
aux  supplices  et  emelsf  Le  proconsul  Oplimus. 
qui  l'entendit  parier  de  la  sorte,  la  fil  appro- 
cher, et  lui  ayant  demandé  si  elle  était  ch  e- 
tienne  :  Oui,  répondit-elle,  et  c*est  pour  (tU 
que  je  plains  ce  malheureux  de  n'aroir  pot 
voulu  souffrir  quelques  instants  de  pluspow 
arriver  au  bonheur  céleste^ — if  ats  roui,  gf^ 
lui  reprochez  d'avoir  obéi  aux  ordres  de  Cem- 
pereur^  savez-vous  que  je  puis  vous  trailtr 
de  la  même  manière^  si  vous  h'achetex  sar-tt' 
champ  le  sacrifice  qu'il  a  commencé  en  f/ias- 
neur  de  Vénus  f^Je  suis  chrétienne  et  rrii- 
gnte  à  tout.  Je  me  suis  entièrement  con^oftét 
à  Dieu^  et  je  souffrirai  mille  morts  plutôt  qitf 
dC offrir  de  l'encens  à  IHnfàme  défsse  de  lUm- 
pudicité» — Par  Jupiter,  tu  sacrifieras^  ou  ;• 
te  ferai  exposer  dans  un  lieu  de  prostitutipnt 
après  quoi  tu  seras  brûlée  vive, — Je  ne  ermnt 
pas  vos  menaces  :  le  Dieu  que  je  sers  est  ioiU' 

{missant,  il  saura  m^  préserver  de  toute  iouii' 
ure.  Oplimus  la  fit  en  effet  conduire  dass 
un  lieu  infâme,  où  elle  fut  livrée-àdeaxj^ 
nés  débauchés;  mais  elle  fol  miraculei'^ 
ment  préservée  de  toute  insulte  par  on  aap 
qui  vini  A  son  secours  sous  la  forme  d*aa 
jeune  homme  tout  éclatant  de  iamière.  A 
cette  apparition,  les  deux  libertins,  saisis'' 
frayeur,  se  jettent  aux   pieds  de  Oeaise,  1< 
suppliant  d'intercéder  poor  eux,  afin  qo'il  ■' 
leur  nrrivâl  aucun  mal.  Elle  les  releva  es 
leur  disant  que  s'ils  cessaient  leurs  aliaques* 
ils  n'a  v.iicnt  rien  à  craindre  de  son  défensesr 
Ayant  appris  le  lendemain  qo*oo  aUitl  U* 
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ptder  les  deux  chréiieos  qai  avaient  été  tor- 
turés atec  Nicomaque,  elle  parvint  à  trom- 
per la  vigilance  de  ceax  qui  la  f^ardaient , 
non  pour  fuir,  mais  pour  se  joindre  auK 
doox  martyrs.  Elle  leur  dit  en  arrivant  au- 
près d'eui  :  Je  viens  mourir  avec  vous  sur 
ia  lerre  pour  vivre  éterneUcmenl  avec  voua 
dans  le  ciel.  Elle  fut  décapitée  à  Tâge  de 
fcize  ans,  par  ordre  do  proconsul.  Tan  250, 
$ous  l'empereur  Dèce. — 11  mai. 

DEVISE  (sainte),  martyre  à  Alexandrie, 
(oi  Inpidée  pour  la  foi  avec  sainte  Ammona- 
t\f  et  trois  autres  saintes  femmes,  l'an  250, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dèce. 
-12  décembre. 

DKNISE (sainte),  martyre  en  Afrique,  était 
«ffardè  sainte  Dative  et  mère  de  saint  Ma- 
joric.  C'était  une  femme  noble,  distinguée 
par  sa  beauté,  mais  plus  distinguée  encore 
par  ses  vertus.  Ayant  été  arrêtée  par  lea 
irjpDS  sous  Hunéric,  roi  des  Vandales,  elle 
iflbit,  sar  la  place  publique,  une  flagellation 
»i  cruelle  que  son  corps  n'était  plus  qu'une 
plaie.  Vovant  que  son  fils  Majoric  tremblait 
ilavaeaes  tourments  qu'on  allait  lui  faipc 
îobir  à  lui-même,  elle  lui  dit  :  «  Souvenez- 
m$,  mon  fils,  que  vous  avez  été  baptisé  au 
m  de  la  sainte  Trinité  dans  l'Eglise  catbo- 
dfoe,  notre  mère;  conservons  la  robe  du 
ttlut  de  peur  que  le  maître  du  festin,  nous 
irouvant  sans  cette  robe  nuptiale,  n'ordonne 
à  ses  serviteurs  de  nous  jeter  dans  les  ténè- 
bres eitérieures.  s  Majoric,  fortifié  par  cette 
généreuse  exhortation,  supporta  avec  con- 
sUnce  les  plus  horribles  tortures,  et  lorsqu'il 
eol  rendu  le  dernier  soupir,  Denise  embrassa 
»on corps  et  remercia  Dieu  à  haute  voix.  Elle 
Tenterra  ensuite  dans  sa  propre  maison,  ^ifin 
lie  pouvoir  plus  souvent  aller  prier  sur  son 
tombeau.  Les  tourments  qu'elle  arait  souf- 
i^rts  poor  ia  foi  catholique  loi  méritèrent  la 
gloire  d'être  associée  aux  confesseurs  de  Jé- 
sus-Christ. —  6  décembre. 

DENISE  (sainte),  diaconesse,  est  honorée 
chez  les  Ethiopiens  le  S  avril. 

DENTELIN  (saint), /;#a/e{inua,  confesseur, 
était  fils  de  saint  Manger,  plus  connu  sous  le 
Dom  de  saint  Vincent  de  Soignies,  et  de  sainte 
Walirode  ou  Vaudru.  Il  eut  poor  frère  saint 
Uodric,  et  pour  sœurs  sainte  Aldétrude  et 
lainte  Madelberte,  qui  lui  survécurent;  car 
il  ffioanit  à  l'âge  de  sept  ans,  vers  le  milieu 
<io  vir  siècle.  Les  miracles  qui  s'opérèrent 
i  son  tombeau  lui  ont  fait  rendre  un  culte 
public.  Son  corps  se  gardait  à  Saint-Vincent 
de  Soignies,  lieu  placé  sous  l'invocation  de 
ion  père,  et  il  est  aussi  patron  de  Kées  dans 
le  dacbé  de  Clèves,  où  une  partie  de  ses  reli- 
W%  a  été  transportée  et  où  il  y  a  une  église 
<|ui  porte  son  nom.  —  16  mars. 

1>E0CHAR,  ou  DiàGRB  (le  bienheureux^ 
Deocartis,  abbé  d'Hernried,  florissait  dans  le 
nu*  siècle,  et  s'était  retiré  dans  un  désert  du 
diocèse  d'fiischtadt.  Il  obtint  de  Charlemagne 
|f  permission  d'y  bâtir  une  petite  église  en 
l'bonneorde  la  sainte  Vierge.  Sa  réputation 
destiinleté  lui  ayant  attiré  plusieurs  disci- 
P'«s,  le  prince  fit  élever  pour  eujr  un  couvent 
^  c6iè  de  réglise,  et  en  donna  le  gouverne- 


ment à  saint  Déocbar.  Bientôt  le  petit  cou- 
vent se  vil  entouré  d*un  village  qui  se  chan- 
gea en  une  ville,  laquelle  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Herrieden.  Le  saint  abbé  mourut 
au  commencement  du  ix*  siècle,  et  fut  ho- 
noré d'un  culte  public  immédiatement  après 
sa  mort.  En  1317,  son  corps  fut  levé  de  terre 
par  Philippe,  évêque  d*Eischtadt,  qui  l'ex- 
posa, «lans  un  cercueil  de  marbre,  à  la  véné- 
ration des  fidèles.  L'empereur  Louis  de  Ba- 
vière donna  une  partie  de  ses  reliques  à  la 
ville  de  Nuremberg,  et  une  autre  partie  fut, 
transférée  à  Eischtadt.  —  7  juillet. 

DÉODAT  (saint),  Deodntu»,  martyr  à  Sore 
dans  le  royaume  de  Naples,  souflfrit  au  com- 
mencement du  IV*  siècle.  —  27  septembre.    4 

DÊODaT  (saint),  évéçiue  de  Nôle  en  Cam- 
panie,  est  honoré  le  27  juin. 

DEOGRATIAS  (saint),  évêque  de  Carthaee, 
fut  élevé,  en  453,  sur  le  siège  de  celle  ville, 
Gui  était  vacant  depuis  quatorze  ans,  par 
I  exil  de  Quodvxdtdeus,  Genseric,  roi  des  Van« 
dates,  s'étant  emparé  de  Rome  en  455,  em- 
mena en  Afrique  une  multitude  immense  de 
captifs.  Le  saint  évêque  de  Carthage  vendit, 
pour  racheter  ces  malheureux,  jusqu'aux 
vases  d'or  et  d'argent  qui  servaient  au  mi-« 
nistère  des  autels,  et  leur  procura  ensuite 
tous  les  secours  que  réclamait  leur  triste 
position.  11  mourut  en  457,  et  sa  mort  causa 
la  plus  vive  douleur,  non-seulement  à  son 
troupeau,  mais  aussi  aux  captifs  amenés  de 
Rome  et  d'Italie,  qui  perdaient  en  lui  un  père 
tendre  et  généreux,  et  aux  malades  au'il 
visitait  tous  les  jours,  malgré  son  grand  âge. 
Saint  Eugène  lui  succéda.  —  22  mars. 

DEPPE  (sainte),  Deppa,  est  honorée  comme 
vierge  et  martyre  A  Tournay,  où  se  trouve 
son  corps,  tiré  du  cimetière  de  Priscille  à 
Rome.  Il  est  exposé  dans  l'église  du  collège 
des  Jésuites.  —  26  juin. 

DERME  (saint),  Derma^  solitaire,  est  ho- 
noré chez  les  Coptes  le  15  mai. 

DËUPHDTE  (sainte),  Derphuia,  vierge  et 
martyre  à  Amide  en  Paphlagonie,  ayant  as-i 
sislé  au  supplice  de  sainte  Alexandra  et  de 
six  autres  femmes  chrétiennes,  les  encoura- 
gea par  ses  exhortations,  et  recueillit,  ainsi 
que  sa  sœur,  au  moyen  d'épongés,  le  sang 
qui  coulait  de  leurs  blessures.  Cet  acte  de 
religion  irrita  tellement  les  bourreaux,  qu'ils 
les  mirent  aussi  à  mort,  vers  Tan  304.  —  "20 
mars. 

DESIGNAT  (le  bienheureux),  Designalus, 
évêque  de  Maestricht,  mourut  vers  l'an  520, 
et  il  est  honoré  dans  cette  ville  le  13  janvier. 

DÉSIRÂT  (saint),  Desideialus,  évêque  de 
Glermont  en  Auvergne,  florissait  sur  la  fin 
du  VI'  siècle  et  mourut  en  602.  Il  est  honoré 
à  Saint-Allyre,  où  se  trouvent  ses  reliques. 
—  11  février. 

DÉSIRÉ  (saint),   Desideratas,  évêque  de 

"Besançon,  H  rissait  sur  ta  fin  du  iV*  siècle. 

Il  est  honoré  à  Lons-le-Saulnier  le  27  juillet. 

DÉSIRÉ  (saint),  6\é4ue  de  Bourges,  su(* 
céda  à  saint  Arcade  et  assista,  eu  54i^,  au 
cinquième  concile  d'Orléans  et  au  deuxième 
d'Auvergne,  où  l'on  condamna  les  erreurs 
de  Ncslorius  et  d*Eutychôs  :  ou  y  fil  aussi  de 
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sages  règtemenU  sur  la  disciptii\e  ecclésias- 
tique. l\  mouriil  peu  de  temps  après,  cl  son 
corps  se  garde  dans  Téglise  de  Saint-Ursin. 
—  8  mai. 

DÉSIRfi  (sainl),  religieux  de  Fonleuelle, 
61  lil  fils  de  sainl  Vaneng,  qui  avait  fondé  le 
inonaslèro  de  Fécamp,  et  comblé  de  ses  libé- 
ralilçs  Tabbaye  de  Fontcnelle.  11  prit  Tbabit 
religieux  dans  celle  dernière  maison,  et  s'y 
sanclifia  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus. 
Il  mourut  sur  la  fin  du  vu*  siècle.  On  croit 
que  sùi  reliques  furent  portées  à  Gand  du- 
rant les  incursions  des  Danois,  et  qu'elles 
sont  restées  dans  cette  ville.  —  18  décembre!, 
DEUSDEDIT  (saint),  laboureur,  édifia 
Borne  par  sei  vertus  et  surtout  par  sa  cha- 
rité, il  s'appliquait  h  la  culture  de  la  terre 
et  sancliQait  ses  travaux  rustiques  par  une 
prière  continuelle*  L'esprit  de  pénitence  qui 
animait  toutes  ses  actions  et  son  amour  pour 
les  pauvres,  auxquels  il  distribuait  le  sa- 
medi ce  au'il  avait  pu  gagner  pendant  la 
semaine,  relevèrent  à  une  sainteté  éminente. 
\\  mourut  sur  la  fin  du  v  siècle.  Saint  Gré- 
goire le  Grand  fait  de  lui  un  bel  éloge  dans 
ses  dialogues,  et  le  Martyrolo(;e  romain  lui 
donne  le  titre  de  confesseur.  —  1'^  août. 

DEUSDEDIT  (saint),  évêque  de  Brescia, 
est  honoré  dans  celle  ville  le  10  décembre. 

DEUSDEDIT  od  Dieudonnb  (s.iint) ,  pape  , 
lucréda  à  Boniface  IV  en  61i,  se  signala  par 
sa  science  et  ses  vertus,  surtout  par  sa  charité 
envers  les  malades,  el  Ton  rapporte  qu'il 
guérit  uu  lépreux  en  rèmbrassanl.  C'est  Iç 
premier  pape  dont  on  ait  des  bulles  scellées 
en  plomb.  Il  mourut  le  7  novembre  oi7, 
après  un  t)ontificat  de  trois  ans.  —  8  no- 
vembre. 

DEUSDEDIT  (saint),  sixième  archevêque 
de  Cantorbéry,  succéda,  en  653,  à  saint  Ho« 
noré,  et  mourut  vers  l'an  665  :  il  eut  saint 
Théodore  pour  son  successeur. —  30  juin. 

DEUSDEDIT  (saint),  abbé  du  MonUCasain, 
succéda,  vers  l'an  833,  à  Apollinaire,  il  j 
avait  six  ans  qu1l  gouvernait  son  abbaye 
lorsqu'il  fut  jeté  en  prison  par  le  tyran  Si- 
card,  duc  de  Bénévent,  qui  le  fit  mourir  de 
Taim  et  de  misère  l'an  840.  Son  tombeau, a 
été  illustré  par  un  grand  nombre  de  mira- 
cles.—9  octobre. 

DBYâN  f saint),  catéchiste  et  martyr  au 
lapon,  était  l'un  des  vingt-six  qui,  après 
plusieurs  tortures,  furent  condamnés  à  mort 
par  l'empereur  taycosama ,  Tan  1597.  Il  fut 
truciflé  avec  ses  compagnons  sur  une  coU 
Une  près  de  Nangazacki,  et  il  eut  ensuite  le 
calé  percé  d'une  lance.  Urbain  VlU  l'a  mis 
au  nombre  des  saints  et  Ta  déclaré  martyr. 
—  5  février. 

DICËB  (sainl),  Dicœui^  confesseur,  est 
h  >noré  chez  les  Grcc^  le  21  novembre.    . 

DICTYN  (sainl),  Dictynus,  évéque  d'As- 
torga  en  Espagne,  est  honoré  le  2  Juin, 

DICUL  (saint),  Dienlius^  solitaire  en  An- 
gleterre, est  honoré  prés  d*Hamptoncourl  le 
11  février. 

DIDACB,  eu  Diego  (saint),  franciscain,  n^ 
Ters  le  commencement  du  xv*  siècle  au  bourg 
de  Saint-Nicolasi  dans  l'Andalousie,  sortait 


d'une  famiUe  peu  distinguée  aux  yeux  du 
monde ,  mais  il  en  reçut  une  éducation  trèi- 
chrélienne  et  des  leçons  de  piété  qui  portè- 
rent leurs  fruits.  Didace,  très-jeune  encore, 
se  plaça  sous  la  conduite  d'un  saint  prêtre, 
qui  menait  la  vie  érémilique  dans  une  soli- 
tude du  voisinage,  imitant  ses  austérités, 
cultivant  avec  lui  un  petit  jardin  et  s*occq- 
panl  à  faire  différents  ouvrages  en   bois. 
Quelques  années  après,  il  (ut  obligé  de  re-> 
tourner  chez  ses  parents  ;  mais  il  n'y  fit  pas 
iin  long  séjour,  et  renoni^aat  entièreoient  aa 
monde,  qui  n'avait  jamais  eu  paur  lui  aucun 
attrait,  il  se  relira  chez  les  Franciscains 
d'Arrizara,  et  y  prit  l'habit  en  qualité  de 
frère  convers.  11  fut  ensuite  envoyé  aux  ilei 
Canaries  avec  un  religieux  de  son  ordre,  qui 
était  prêtre.  Il  y  déploya  un  zèle  ardent  pour 
la  conversion  des  idolâtres;  et,  quoiqu'il  n« 
fût  (fue  laïque,  ses  supérieurs  rétablirent 

Sardien  d'un  couvent  qui  venait  d'être  fondé 
ans  une  de  ces  lies  nommée  Fortaventure. 
Ayant  été  rappelé  en  Espagne,  il  babita  auc- 
cessivement  plusieurs  maisons  de  son  ordre, 
qu'il  édifia  par  ses  vertus..  En  ItôO,  il  se 
rendit  à  Rpme,  avec  Alphonse  de  Castro, 
pour  assister  à  la  canonisation  de  saint  Ber« 
nardin  de  Sienne.  Alphonse  étant  tombé  ma- 
lade ei>  route,  Didace  le  servit  nuit  et  jour 
avec  un  soin  et  un  dévouement  admirables; 
cl  pendant  iQUt  le  temps  quHI  resta  à  Home, 
il  rendit  les  mêmes  services  à  plusieors  aa« 
1res  franciscains  qui  se  trouvaient  oialaiies. 
De  retour  en  Espagne,  il  babita  successive- 
ment les  couvents  de  Séviilei  de  la  Saussaie 
el  d'Aicala  de  Uénarez.  Non  coatenld'obser* 
yer  ponctuellement  la  règle,  il  y  ajoutait  des 
pratiques  et  des  austérités  non  prescrites^ 
pfin  de  s'avancer  toujours  davaittage  daM 
les  vo;es  de  la  .perfection.  Son  humilité  était 
^\  profonde^  qu'il  se  mettait  au* dessous  de 
toutes  les  créatures;  il  était  tellement  maître 
de  ses  passions  et  tellement  détaché  de  toutes 
choses,  qu'on  ne  remarqua  jaoïais  en  loi 
aucun  trouble  ni  aucune  de  ces  émotions  qoi 
j^chappenl  quelquefois,  même  aux  âmes  les 
plus  saintes.  La  passion  du  Sauveur  était  l« 
sujel  ordinaire  de  ses  médilatioBs,  et  sa  prière 
était  continuelle,  il  eut  plus  d'une  fois  dei 
ravissements,  et  Dieu  le  favorisa  par  d'au* 
Ires  grâces  extraordinaires  ;  il  avait  ans 
tendre  dévotion  envers  la  sainte  eucharistie» 
u'il  recevait  souvent,. et  pour  la  saints 
ierge,  qu'il  honorait  comme  sa  mère.  Il 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie  â  Alcala, 
où  étant  tombé  malade,  il  redoubla  de  fer* 
veur  à  rapproche  de  ses  derniers  momeais. 
S*élant  fait  apporter  une  «corde  qa*il  se  «lit 
au  cou,  il  fixa  ses  yeux  baignéf  da  larmes 
sur  un  crucifix  qu'il  tenait  â  la  rosia,  et  de* 
inanda  pardon  aux  frères  qui  étaient  es 
prières  autpur  de  son  lit;  ensuite  il -expira 
tranauillcment  le  12  novembre  1463.  Il  avait 
opéré  plusieurs  miracles  pood«^nt  sa  vie,  et 
il  en  opéra  plusieurs  après  sa  mort,  uo,  entre 
autres,  sur  la  personne  de  don  Carlos,  fils  de 
Philippe  II,  roi  d*£spagne.  Ce  jeooe  prince 
s!élani  fait  en  tombant  une  blessure  que  les 
chirurgiens  jugèrent  mortelle,  il  fut  fuer 
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aQtiilôlq  11*00  eut  porté dàno  sa  ehaiid>re  la 
rbâfse  da  saini  religioaz.  Philippe  M  t  par 
rK()nnaissaiiC6 1  sollicila  sa  canooisation 
prcf  da  pape  Sttte  V,  qui  le  iml  do  nombre 
é(%  f4inls  «n  iS8&  Innocent  XI  Gl  insérer 
aa  ofAce  en  «on  honneur  dans  le  Brériaire 
rofDÂio,  et  fitff  an  18  de  notembre  ta  fête, 
qui  M  eélèbra  eependaiit  la  veille  dans  Tor- 
()r«d«*s  PraneiscainSs  — 13  norembre. 
DIOE  (saint),  Didiui^  prêtre  et  martyr  à 
Uexaodrie,  saoffrk  avec  saint  Pierre»  son 
fféqa%ri(n  311,  pendant  ia  persécution  de 
Matimifi-Daïa.  —  â6  nofembre*. 

DIDB  fsAiate)v  Didd,  martyre  en  Asie,  est 
bonoréfrdiea  les  Gre«s  le  17  novembre. 

DIDIBH  ^sainl),  i^etideriuê,  lecteur  de  l'é^ 
{lise  de  Béiiévént  elmartyr  à  Poaszoles;étanl 
allé  TOtrà  Nôle  saint  Janvier,  son  évéqne^^ 
^Bi  avail  é(6  arrêté  pour  la  foi,  on  se  saisit 
k  sa  personne  et  on  lui  lit  souffrir  divers 
lourmeols.  Tiinothée,  gouverneur  de  lu  Cara* 
}MD)e,eovoja  les  saints  confesseurs  à  Poux- 
io(es,  où  il  se  rendaM  Ini-méme.  Ils  y  forent 
tii^osés  aux  bétes  dans  Tàmphilhéâtre  de 
{({le  fille,  et  le  peuple,  vojanl  que  les  bêtes 
lfi  épargnaient,  crut  que  ce  prodige  était  un 
rietde  la  magie.  Ils  furent  donc  condamnés 
i perdre  la  tête,  et  la  seotence  fut  exécutée 
/'jrSOS.  Le  corps  de  saint  Didier  fut  rap- 
^(\^  a  Bénévent  vers  Tan  fcOO.  —  19  sep- 
letwbre.  > 

DIDIER  (saint),  évêqtiede  Langres  et  mar- 
ier, instruisait  et  édiQait  son  troupeau,  lors- 
que des  barbares  ayant  fait  une  incursion 
'ho«  les  Gaules,  vinrent  fondre  sur  la  ville 
k  Langres.  Didier,  voulant  préserver  la  ville 
e^iscopalc  des  maux  dont  elle  était  menacée^ 
tlia  avec  son  clergé  trouver  le  chef  de  ces 
bjrbares  qui  était  paYen,  et  que  le  Martyrologe 
î<>maiB  appelle  Vandale  ,  mais  il  ne  put  te 
léchiret  il  fut  massacré  avec  ses  pré:  res  , 
parmi  lesquels  on  cite  Vincent,  son  archi- 
dinre.  Il  ilorissait  au  commencement  du  v* 
»(ècle,  rt  l'on  place  son  martyre  vers  Tan 
Ml. -23  mai. 

DIDIER  (saint),  évéque  de  Vienne,  naquit 
à  Aulun  vi'rs  le  milieu  du  vr  siècle,  et  suc- 
cèila  à  Vêros  sur  le  siège  épiseopal  de  cette 
liiteran  596.  11  se  rendit  Illustre  par  sa 
Kiencc  et  par  sa  vertu.  Saint  Grégoire  le 
l^rand  liii  recommanda  les  missionnaires 
qu  il  cnvoyatC  dans  la  Grande-Bretagne»  et 
l«^  chargea  de  déraciner  certains  abus  qui 
s'élaient  introdolts  dans  quelques  églises  de 
France.  Comme  fl  continuait  d'enseigner  les 
lettres  humaines  après  son  élévation  à  Té- 
piscopat,  des  personnes  malintentionnées  en 
prirent  occasion  de  le  décrier  auprès  du  saint 
pape,  le  représentant  comme  un  homme  qui 
substituait  les  fables  du  paganisme  à  i'Ëcrl- 
tore  sainte  »  et  qui ,  d'une  même  bouche, 
chantait  Jésus-Christ  et  Jupiter;  mais  saint 
Grês|«)ire  ayant  fait  approfondir  l'accusation, 
rendu  an  témoignage  public  à  son  innocen- 
ce. Didier  s'éleva  avec  autant  de  courage 
ijue  de  prudence  contre  les  désordres  de  Bru- 
Qihaut,  qui  gouvernail  l'Austrasic  et  la  Bour- 
::  'f^ueseus  ses  petits-61sThéodebert  et  Thier- 
ri.Un  sermon  sur  la  chasteté,  qu'il  prêcha  en 


présenea  de  cette-prineesseï  fournit  â  celle-ci 
roccasion  de  le  perdre.  Elle  donna  l'ordre  à 
trois  a^assins  d'aller  l'aUendre  sur  la  rout^ 
lorsqu'il  retournerait  à  son  église»  Il  fut  tué 
en  612,  dans  un  village  de  la  principauté  de 
Dombes  ,  appelé  depuis  Saint-Didier  de  Cha« 
larone,  parce  qu'il  est  près  de  la  rivière  de  ce 
nom.  Il  eut  pour  successeur.saint  Dcunnole»  et 
celui-ci  saint  Etbère,  qui  Ql  avec  une  grande 
pompe  la  translation  du  corps  de  samt  Di- 
dier ditns  réalise  de». saints  apôtres  ^  située 
hors  de  la  viUe.  —  11  février  et  23  mai. 

DIDIER  (saint) ,  évéque  d'Àuierre,  succér 
da  à  saint  Aunaire  en  605 ,  et  mourut  vief s 
l'an  632;  il  .eut  pour  successeur  saint  Palla- 
de.  —  27oolobre. 

DIDlERi.ou  G6rt  (saint) ,  Dtsidmus^  éié^ 
que  de  Cahors,  né  vers  l'an  580,  sur  le  terrir 
toire  d'Alby»  d'une  famille  noble,  Tut  élevée 
la  cour  de  Clotaire  II,  alors  roi  de  Soissons* 
où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  science» 
humaines,  et  s'attira  beaucoup  de  répu|alû)j9 
par  son  éloquence.  Ayant  été  fait  trésorier 
de  l'épargne,  ou  garde  du  trésor  du  roi,  il 
remplit  cette  charge  avec  un  grand  désintér 
ressèment.  Il  vivait  à  la  cour  comme  dans..Mn 
cloître,  consacrant,  à  la  prière  et  aui^  praUr 
ques  de  piété  les  moments  qu'il  pouvait  Aé^ 
rober  à  l'exercice  de  ses  (oiietions,  à  l'e^em* 
pie  de  saint  Arnofil,  de  saifit  Ouen  et  de  s^int 
Ëloi,  qui  Be  trouvaient  aussi  .à  lia  cour, et 
avec  qui  il  était  lié  d'une  saijRte,a<nitié%  Lu 
pieuse  Erchénérrède,  fui  mèi^ ,  lui  écrivait 
souvent  pour  le  fortifier  dans  les  dispyosir 
lions  chrétiennes  que  la  grâce, avait  mis^s 
dans  son  ccsor»  lui  recommandant  par-de^* 
sus  tout  d'aimer  et  de  servir  Dieu  ,  aétf-Q  Qtr 
dèle  au  roi,  de  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  les  autres  personnages  de  la  cour«  ft 
de  les  porter  par  sa  conduite  à  glorifier  Je 
Seigneur.  Dagobert,  fils  et  successeur  de  jClor 
taire  11,  eut  comme  son  père  ^ne. grande 
confiance  en  Didier.  Siagrius,  frère  de  ^Wui- 
ci,  et  qui  était  comie  d'Alby,  étant  mort,, 
il  lui  donna  sa  charge  ,  é  cunîlition  qu«'u 
continuerait  de  vivre  à  U  cour  ;  mais  Rusti- 
que, autre  Trère  de  Didier,  qui  était  .évéque 
de  Cahors,  ayant  été  assassiné  par  des  scé- 
lérats, le  peuple  et  le  ctergé  de  cette  .yilbs 
s'empressèrent  de  le  demander  pour  pasteur. 
Le  rui  approuva  L'élecUon  par  un  acte  dftié 
du  moi»  d'avril  629  et  .dont  voici  la^ubsta%- 
ce  :  Dagoberi,  roi.deê  tranççUs,  oMOf.évéqiji^f, 
aux  dues  $t  à  loui  le  peuple 4n  ff<aide«.iV«H5 
devons apporUrnoê  satns  paur .4ifie le$  ciêoipC 
que  nous  faisons  soietU  agréables  ik  DU^  €t 
aux  hommes;  ei  puisq$ie  le  Seigneur  na,^^  n 
tonfié  le  ^ouvernemefU  des  roy^mes,  i^oas 
ne  devons  conférer  Us  digniiii  qu'à  cu^x,q^i 
sont  recommandabUs  par  la  sagesse  de  leur 
conduite,  par  l'intégrité  de  leurs,  maure  et 
par  la  nobluse  de  Uur  extraction,  Ayti^f^t 
donc  reconnu  que  Didier^  .notre  trésorier^ 
s'est  distingué  par  sa  piété  depuis  sa  jeunes- 
se.... ,  que  la  bonne  odeur  de  ses  vertus  s'est 
répandue  jusque  dans  les  provinces  éloignées ^ 
nous  accordons  aux  suffrages  des  citoyens  et 
du  clergé  de  Cahors  qu'il  soit  leur  évéqtte. 
Cest  parce  que  nous  croyons  suivre  en  cela  la 
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volonté  de  Dieu  que  nous  hou$  faieons  vio- 
lence en  nou9  privant  des  services  d'un  fonc 
tionnaire  auquel  nous  tenons  beaucoup.  Mais 
quoi  qu'il  puisse  nous  en  coûter  de  le  perdre^ 
nous  devons  donner  aux  églises  des  pasteurs 
qui  conduisent  dans  tes  voies  de  Dieu  les 
peuples  que  nous  confions  à  leurs  soins.  C'est 
pourquoi..,,  nous  voulons  et  ordonnons  que 
Oidi'T  soit  sacré  étéque  de  Cahors  ,  afin  qu'il 
prie  pour  nous  et  pour  tous  les  ordres  de 
r  Eglise,  et  nous  espérons  que  par  les  prières 
d'un  si  saint  pontife^  Dieu  nous  prolongera  la 
viSf  Dans  ce  nouveau  poste,  Didier  s'appli- 
qna  avec  zèle  à  la  sanctification  de  son  trou- 
peau. Plein  de  charité  pour  les  pauvres,  il 
ne  se  servait  du  crédit  qu*il  avait  auprès  du 
roi  que  pour  faire  du  bien  aux  malheureux. 
11  .fit  réparer  et  construire  un  grand  nombre 
d'églises,  et  comme  sa  ville  épiscopale  n'avait 
point  de  monastère,  il  y  en  fonda  deux.  11 
choisit  pour  le  lieu  de  sa  sépulture  le  pre- 
mier, qui  était  dédié  à  saint  Amand  de  Ro- 
dez. Il  étendit  sa  bienfaisance  jusque  dans 
TAIbigeois ,  sa  patrie,  et  y  fit  aussi  de  pieux 
établissements.  Il  légua  par  son  testament 
tous  ses  biens  à  son  église ,  à  la  icharge  de 
pourvoir  à  la  subsistance  des  pauvres  qu'il 
nourrissait  de  son  vivant.  Il  mourut  sur  le 
territoire  d'Alby«  le  15  novembre  65!^  :  son 
cof  ps  fut  rapporté  à  Cahors  et  enterré  dans 
réglise  de  Saint-Amand.  Plusieurs  miracles 
s'opérèrent  à  son  tombeau.  Saint  Didier  était 
en  correspondance  avec  les  personnages  les 
plus  célèbres  de  son  temps.  11  nous  reste  de 
lui  quelques  lettres  qui  prouvent  qu'il  était 
savant  pour  son  siècle,  mais  que  le  goAt  de 
la  bonne  latinité  était  alors  perdu.  -—  15  no- 
vembre. 

DIDIER  (saint),  abbé  de  Salnt-Gal-en- 
Brenne,  dans  le  diocèse  de  Bourses,  florissait 
ior  la  fin  du  vir  siècle  ,  el  fut  1  un  des  plus 
iliostres  disciples  de  saint  Giran.  Il  mourut 
en  705.  —  19  octobre. 

DIDYMB  (saiui}«  Didymus^  martyr  à  Lao* 
dicée,  en  Syrie ,  souffrit  avec  saint  Diodore 
et  un  autre.  —  11  septembre. 

DIDYME  (saint),  missionnaire  et  martyr 
en  Egypte,  faisait  partie  de  cette  bande  d'ou- 
vriers évangéliques  qui,  sous  la  direction  de 
saint  Récombe ,  allèrent  porter  le  Hambeau 
de  la  foi  dans  le  nord  de  la  province,  pen- 
dant que  d'autres  missionnaires ,  animés  du 
même  esprit,  se  dirigeaient  vers  les  autres 
parties  do  pays.  Le  gouverneur,  informé  des 
conversions  nombreuses  qu'ils  opéraient,  en- 
voya des  troupes  pour  les  arrêter,  et  ils  fu- 
rent amenés  chargés  de  chaînes  devant  son 
tribunal.  Sur  leur  refus  de  sacrifier  aux 
dieux,  ils  forent  condamnés  à  différents  gen- 
res de  supplices.  Didyme  et  ceux  qui  avaient 
évangéiise  avec  lui  la  partie  septentrionale , 
eorenl  la  tète  tranchée.  —  16  janvier. 

DIDYME  (saint)  ,  martyr  à  Alexandrie, 
était  on  jeune  chrétien  qui  se  dévoua  poor 
sauver  rhonneur  à  sainte  Théodore.  Cette 
illustre  vierge  ayant  été  conduite,  p;ir  ordre 
du  préfet  d'Egypte,  dans  un  lieu  de  prostitu- 
tion. Dieu  Inspira  à  Didyme  la  résolution  de 
venir  à  son  secours  et  de  la  tirer  du  danger 


où  elle  se  trouvait.  Il  s'habille  en  soldat  et 
se  rend  près  de  la  jeune  vierge.  Celle-ci  le 
prenant  pour  on  libertin  qui  venait  avec 
l'intention  de  loi  ravir  le  trésor  de  la  virgi- 
nité,  fuit  devant  lui,  parcourt  l'appartement 
dans  tous  les  sens,  dans  la  vue  d'échapperi 
sa  poursuite.  Le  faux  soldat  a  beanla  rassa* 
rer,  elle  ne  l'entend  pas  d'abord  ;  mais  Didj- 
me  finit  enfin  par  lui  faire  comprendre  qu'elle 
n*a  rien  à  craindre  de  lui.  Je  suis  votre  frère 
en  JénuS'Christf  lui  dit-il,  et  si  j'ai  eu  retoun 
à  ce  déguisement,  c'est  pour  vous  arracher  di 
ce  lieu.  Changeons  d'habits  et  je  prendrai  eo- 
tre  place  pendant  que  vous  tous  sauverez, 
Théodore  obéit  à  son  libérateur  et  sort  sani 
être  reconnue  de  personne,  chacun  la  pre« 
nant  pour  le  soldat  qu'on  avait  vu  entrer 
quelque  temps  auparavant.  Peu  après,  as 
libertin  étant  venu  pour  assouvir  sa  passion, 
fut  extrêmement  surpris  de  trouver  un  hom» 
me  ao  lieu  d'une  femme.  Il  alla  aussitôt  en 
donner  avis  à  ses  camarades.  Le  préfet,  qni 
en  fut  informé,  fit  venir  Didyme  el  loi  daman- 
da  son  nom.  —  Je  m'appelle  Didyme.  —  Qui 
vo\is  a  engagé  à  faire  ce  que  vous  avez  {ail  f- 
Dieu  lui-même  me  l'a  commandé. — Avant  que 
je  vous  fasse  mettre  à  la  question^  déclarez  ou 
est  Théodore.  —  Je  vous  jure  que  je  n'en  sait 
rien.  Tout  ce  que  je  puis  vous  en  dire,  c'ett 
qu'elle  est  une  véritable  servante  de  Dieu ,  et 
qu'il  l'a  conservée  pure  et  chaste  pouraroir 
confessé  son  Fils  Jésus  -  Christ.  —  De  quelle 
condition  étes^vous?  —  Je  suis  chrétien  et 
a/franchi  de  Jésus^Christ.—Qu^on  lui  donne 
la  question  deux  fois  plus  fort  pour  le  récom' 
penser  de  sa  belle  action.  —Je  suis  à  vot  or- 
dres  :  faites  de  moi  ce  que  vous  jugerez  àpro' 
pos.  —  Par  les  dieux^  tu  peux  t'attenare  à 
être  tourmenté  de  ta  bonne  manière,  à  moiss 
que  tu  ne  sacrifies  ;  c'est  le  seul  moyen  d'Un 
renvoyé  absous  de  ton  audacieuse  témérité," 
Ce  ^uefai  fait  vous  prouve  que  je  ne  craint 
point  de  souffrir  pour  la  cause  de  Jésus-Christ^ 
trop  heureux  d'avoir  réussi  à  sauver  une  tier- 
ce de  l'infamie,  et  à  confesser  publiquement  le 
Dieu  que  j'adore.  Quant  à  sacrifier  aux  d/* 
mons,  rien  ne  pourra  m'y  déterminer,  ni  le» 
tourments f  ni  la  mort  même  la  plus  cruelle.- 
Une  telle  audace  ne  doit  point  rester  impunie, 
tu  en  seras  pour  ta  tête;  et,  parce  que  tu  n'ot 
pas  obéi  aux  édits  des  empereurs^  ton  eerpit 
après  ton  exécution ,  serajeté  dans  le  feu.  - 
^ifu  tout  bon.  Père  de  Notre^SeigneurJéeut* 
Christ f  soyez  béni  à  jamais^  pour  n'avoir  p^te 
dédaigné  mes  vœux ,  pour  avoir  délivré  eotre 
servante  et  couronné  votre  serviteur  d'une  dos- 
6/s  couronne/ Conformément  à  la  seotcoc^ 
du  juge  on  le  décapita,  et  son  corps  fut  brû- 
lé. Sainte  Théodore  accourut  sur  le  Hea  da 
rexécuiion,  demandant  co:iifne  une  grice  te 
droit  de  mourir  à  la  place  de  Didyme,  disant 
qu'elle  la  lui  avait  cédée  ,  non  pour  ne  pas 
mourir,  mais  pour  ne  pas  être  déshonorée. 
Cette  pieuse  contestation  se  termina  parla 
supplice  deTun  et  de  l'autre,  en  304,  soosie 
règne  de  Dioclétien.  —28  avril. 

DIB  (saint),  Dius ,  est  honoré  à  Césaréele 
12  juillet. 

DIE  (saiot)p  fondateor  d'un  monastère  I 
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0>o«(iiUnopl6  •  qiill  plaça  tniit  la  règle  dêt 
icénèies,  était  nrigiiiaire  d*Aiitîoche  *  et 
aouroliers  Tan  485.  Lesmiraelet  qiril  opé- 
nit  lui  méfiièrriil  le  suruuin  de  Tliauriia- 
turff».  —  19  juillf*!. 

DlÊ(<a'itt)«  Deodatuf^  abbé  d*un  monas* 
l^red;in^ie  Blatsi»i<i,  florissait  dans  le  vu* 
likle.  Il  Haîl  diacre  rt  avait  été  disciple  de 
laifli  PhaliiT.  —  SI  avril. 

DIË.OU  DiBiDORNft  (saint)t  évéqucde  Ne» 

irr»  1*1  fondateur  du  tD<inaslère   de  Join-< 

Ires,  dans  les  Vosges,  nac|iiit  au  commen* 

CPiDfiil  (lu  VII*  stècle ,  d*one  des  plus  illos- 

\n%  (aniilles  de  la  Praure  occidftitate.  Il  fut 

liiiroil  avec  suin  dans  la  science  divine  et 

rfaos  jps  lettres  humaines ,  et  il  possédait  à 

10  dfgré  émineni  les  plus  précleui  dons  de 

hnalnre  et  di*  la  grâce.  Aprè!i  une  j«*uoesse 

pistée  ilans  Tinnoeence  et  la  pralît|ue  des 

frrlus  cbrétienncSv  le  clergé  et  le  peuple  de 

itriers,  qui  connaissaient  son  mfrite  et  sa 

)i^é,  rélurent  d*une  voix  unanime  pour  leur 

héquf ,  vers  Tan  055.  Il  assista  en  657  au 

Nciie  de  Sen«  avec  saint  Kloi,  saint  Ouen 

Hiâiot  Aipând,  qui  étaient  la  gloire  et  for- 

mifnt  de  IVpiscopat  français.  Saint  Dié , 

iuiaat  ces  beaux  modèleSt  remplissait  ses 

Min<  en  pasteur  qui  ne  ehorclie  que  la 

fm  de  Dieu  et  la  sancttlicatiou   oie  sou 

Mpran  ;  mais  i*a tirait  quM  éprouvait  pour 

b»oliludf»  lui  fit  quitter  son  tiépe  ;  et  après 

if»ir  averti  ses  diocésains  de  lui  choisir  un 

i«tcei«eQr«  il  quitta  Nevers  pour  se  retirer 

his  Ips  montagnes  des  Vosges,  qui  faisaient 

Hrtie  do  diocèse  de  Tout.  Saiut  Bodon,  évé^ 

Mtde  cette  ville,  lui  permit  de  coostro«re 

^cellules  pour  lui  ri  S4*s  disciples.  Il  s*ar- 

rita quelque  temps  k  Romnut  où  il  opéra  an 

tiraclp^  en  aidant  par  ses  prières  la  pose 

'voe  rièce  de  bois  qu*on  plaçait  au  sommet 

An  édiGce  que  le  seigneur  du  lieu,  nommé 

l<clè|)s<,  faî  ait  éleTcr.  Cette  pièce  de  la 

tkrprnte  qui  était  trop  courte  •  se  trouva 

i|»ndie  tout  A  coup,  et  Asch  pas,  frappé  do 

Beiuirjiele,  fit  construire  un  monastère  où 

liitti  Dié  laissa  deux  de  ses  disciples,   Vil- 

^  n  Martin,  qui  s*}  sanctiOèrent  et  devin- 

tt>i  li*s  patron«  du  prieuré  de  Komont.  Le 

Uiolciéque  vint  ensuite  dans  un  lieu  nom* 

^  Argeotile.  aoif>ur«rhui  Sainte-Hélène,  et 

* }  comniençaii  les  fond  itions  d*un  monas- 

l^'i  lorsque  les  habitants  vojant  de  mauvais 

«1  son  entreprise  ,  l'obligèrent  a  l<i  laisser 

uarbi'vée.  Il  frauibit  donc  les  montagnes 

foi  séparent  la  Lorraine  de  TAIsacts  et  ajrant 

Cnéire  dans  la  furet  de  Hagucnau,  il  s*éla- 
it  d^ns  cette  partie,  qui  a  depuis  é>é  appe* 
^IhUgenfoni,  ou  la  Furet  sainte.  Cest 
lMu*il  lit  coniiaissauce  avec  saint  Artiogas- 
It,  qui  devint  depuis  é^éque  de  Strasbourg  , 
*l  qui  y  menait  la  vie  éréuiiiique.  Mais  ayant 
^reissu.é  des  désagréments  de  la  part 
^popotaiibns  dn  Toisiuage,  il  se  rendit 
^ail'tledeiVoeienfttin^appeléedepuisKbers- 
Poster,  où  s*étail  furuiée,  depuis  661,  une 
^ile  communauté  de  solitaires  qui  le  re- 
t^reol  avec  joie.  La  réputation  de  sa  sainteté 
Mltira  bientét  un  grand  nombre  de  disci* 
Ni  qu'il  conduisait  dans  les  voies  de  la 

DiCTIOnX,  VAOîOQAAraïQDB.  L 


perlection.  Les  libéralités  dn  ml  Cbildéric  II 
raidèrent  â  y  bâtir  une  église  en  l'honneur 
de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  dans  laquelle 
il  plaça  des  reliuues  de  saint  Maurice,  qu'il 
ava  t  obtenues  d  Ambroise,  abbé  de  Snint* 
Maurice  en  Valais  ;  il  en  lit  lui-même  la  dé« 
dirare  avec  beaucoup  de  solennité  et  au  mi- 
lieu H*ttn  grand  concours  de  Odèlcs.  Comme 
li^  gouvernement  de  l'abbaye  d'Kbersmuns- 
ler  ne  lui  permettait  pas  de  vaquer  libre* 
ment  à  la  contemplation,  il  se  démit  de  ses 
fiinctions  pour  se  retirer  dans  un  lieu 
plus  solitaire  ;  il  crut  l'avoir  trouvé  près 
d'un  bourg  de  la  haute  Alsace,  nommé  Am- 
merschwihr,  et  il  y  construisit  un  ermitage , 
d'où  les  habitants  le  cbassèrenl.  Toutes  ces 
traverses  ne  troublaient  nullement  la  tran- 
quillité do  son  âme ,  mais  un  seigneur  da 
pays,  nommé  Hunon,  en  fut  louche  et  lui  of- 
frit une  do  ses  terres  ;  saint  Dié  le  refu»a  en 
disant  qu'il  n'avait  pas  quitté  sou  évécbé 

Iiour  chercher  ailleuts  des  domaines.  Il  réso- 
ut do  se  retirer  d.ins  un  lieu  si  désert  qu'il 
ne  rexposâtplusâ  la  jalousie  d'aucun  voisin. 
Il  retourna  donc  dans  les  Vusges  vers  Tan 
669,  et  s'arrêta  dans  une  vallée  près  de  la 
Meurthe,  qu'il  nomma  le  Val  de  Galilée*  et 
qni  s'appelle  aujnurd*but  le  Val  de  8  tint- 
H.é.  Cette  vallée,  dont  Childéric  II  lui  avait 
bit  don  et  qui  était  alors  inhabitée ,  cessa 
bientAt  de  l'être  par  le  grand  nombre  de  per« 
sonnes  qui  vinrent  se  placer  »ous  sa  con-- 
duite.  Mais  avant  qu*il  ne  loi  vlut  des  disci* 
pies,  il  vécui  quelque  temps  dans  une  cel- 
lule, à  cAté  de  laquelle  il  avait  bâti  une  cha- 
pelle qu'il  dédia  à  saint  Martiu.  Inconnu 
aoi  hommes  et  n*ayant  de  commerce  qu*a« 
vec  Dieu  seul,  il  ne  se  nourrissait  que  d  her- 
bes et  de  fruits  sauvages.  Bientôt  il  fut  obligé 
de  recevoir  ceux  qui  se  pré^entaient  pour 
partager  son  genrt?  de  vie,  et  comme  leur 
nombre  allait  toujours  en  augmi^ntant ,  il 
fonda,  à  quelqttt!  clisiance  de  sa  cellule,  le 
monastère  de  Jointures,  ainsi  dit  A  cause  de 
la  joHCiion  du  ruisseau  de  Rolhbach  avec  la 
Meurthe.  Garét>ald,  et éque  de  Toul,  auto- 
risa cet  établissement*  et  le  saini   fondateur 
obtint  de  Nuinérien,  évéque  de  Trêves,  qui 
avait  sur  sou  monastère  la  juridiction  mé* 
tropolitaiue,  le  privilège  d'y  exercer  les  futic- 
lions  épiicopales.  Il  donna  à  ses  religieux  la 
règle  de  saiut  Colomban  •  à  laquelle  on  subs^ 
tiiua  ensuite  celle  de  saint  Benoit.  Sur  la  tin 
de  ses  jours,  il  se  retira  dans  son  ancienne 
cellule,  près  de  la  chapelle  de  Saint- M.irtin  , 
et  de  là,  il  continuait  à  gourerner  sa  commu- 
nauté avec  autant  de  zèle  et  de  ligilaoce  que 
s*il  eAt  été  présent.  Plus  sa  fin  approchait , 
plus  il  redoublait  ses  prières  et  ses  ausiéri- 
tés.  Sur  le  point  de  mourir,  il  fit  réunir  atr-» 
tour  de  lui  tous  les  frères,  afin  de  leur  don- 
ner ses  derniers  avis.  Après  avoir  nçu  la 
saint  viatique  des  mains  de  saint  Hidulphe  , 
ancien  évéque  de  Trêves ,  qui  ,  comme  lui , 
avait  quitté  son  siège  pour  venir  fonder  le 
monastère  de  Moyenmoutier,  à  deux  lieues 
de  celui  de  Jointures ,  il  mourut  entre  ses 
bras  le  19  juin  619.  Son  corps  fut  rapporté 
de  sa  cellule  an  monastère^  et  il  fut  enterra 
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dans  Pé<rlfcfe  dè'la^>69fiit€*Vîerge*(>lir  smi  satoi 
ami,  (ftil  liéfHa  der^ffatiiiiiqyev  La  châsse  qui 
reiffertnail  %cs' répliques  fut  br4tée  par  ^«s 
Soédois  étr  i6te.  L'abbaye  de  BaiRb-Dté^  aii*< 
tour  tfelaquéll^  se  forma^uoe^vUte  qui  por^^ 
te  son  ftbiit,  fbt'séculamée  a«  mHîei»idu  x* 
siiède,  e(  dè^îM  ati  eélèbref^  -ebapitre  de>  cha« 
noine* ':  elle  fut  éHgëe  ettévéciiè  parPle  Vl^ 
èh'fr7T.' €e'sî*ge^  épiscbpak' sapprimé  ed 
Î80â,  fut  rétabli  par  Pie  Vil  en  1821.  --  19 

DlË  (saint)',  évéqii^  deVfenm  en  Daa-* 
phiné,  floHssait  snr  la  fin'  da  Tir*  siècle,  et 
màcrratttîrs'  Vaw  710.— 15  eetobro*  • 
*  BrË^oti'  Mon^T  (safnt^,  religieot  du  mo* 
tsastëi'e  de  Lagoj/pfès  dcrPaWs  ,'et  confes^ 
senr;  floriisait  ttfé  la  On  dwrin^'Siècle.  Son 
corps  fatleté  de  ferre  environ  deux  siècles 
aprè!<  sa  mort.  -^  3  février.*      *  .     •  . 

DIËMODE  (la  bienbetti'eose') ,  reclose ^ 
après  une  jeanesse  sanctifiée  par  la  pratique 
de  toutes  les  tertii^,  quitta  lé^4nei}de  poor 
entrer  ddtls  le  monastère  de  Wessembran^i 
Ldrsqu'eHc' y  eotpasbé' qufelqo^  teoaps,  la 
désir  de  it^èner  liile  vie  plus  retirée  encore 
et  plus  JBtûStèreMuf  Gt  demander  à  fabbessela 
permission  d*âUer  s'iSnfermer  dans  nne  pe-^ 
titc  cellule  située  près  de  Téglise.  Celte  de** 
tnande  loi  aurait' étérefbsée  sans  sondirec- 
tcur,  qui  y' connaissant  à*  (bnd  ses  dtsposi^ 
lions  fntérieures ,  aurait  crairrt  de  réslsler^à 
la  volonté  de  Dieti  s*il  sefûrf  opposé  pla§ 
longtemps  aux 'instsTnces  de  Diémode.  C'est 
alors  qu'elle  put  re'  livrer  sans  réserve  à*soil 
goût  prononcé  J)Odr  tine  vie  pénilcHte'et 
mortifiée»  se  contentant  le  plus  souvent  d'im 

£*  eu  de  pain  et  d'eau  pour  toute  noni'rttttrex 
*ora'isoir,  Ici  icliant  des  cantfqueè,  la*  leeinre 
des  livres  s<l1^)ts,  fa  réccf)tton'  de'  la'  sainte 
eùdtaflstle/lelleisiétaienl'les  occupations  de 

Îa  journée.  Elle  était  en  commerce  de  lettrée 
vec  la  bienheureuse  RertucGue^tini  menait 
àtpeu  près  le  même  çenre  de  vie  à  Empracb, 
et  ces  deux  épouses  de  Jésus*Chriil  s'encotH 
rageaient  mutuellement  dans  la  pratique  des 
austérités  les  plus  étonnantes.  Diémodes'ap- 
pliquait  aussi,  par  intervalles,  à  quelque  ou^ 
vrage  manuel,  et  surtout  à  copier  des4tvres 
à  Tusage  de  la  communauté  de'  Wessem» 
brunn;  elTon  y  cons^^rvatt,  avant  ladeslrcrc- 
tioo  du  monastère,  plus  de  cinquante' volti-^ 
mes  transcrits  de  sa  main.  Elle  mourut  le  29 
mars,  au  commencement  do  xir  siècle,  et 
son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  la 
sainte  Vierge,  à  côté  de  saint  Thiento  et  dé 
plusieurs  autres  saints  personnages  qui  ottt 
été  inhumés  dans  le  même  monastère.  —  29 
mars. 

DIERRT  on  Thibrri  l'^  (le  bienhëui'eai}^ 
Theodoricus  ou  Diederieuê^  évêque  de  Malt, 
était,  proche  parent  de  l'empereur  Ofbon.  H 
fonda  en9(38«daDs  une  Ile  de*  ta  Moselle,  tout 
près  de  sa  ville  épiscopala^  l'abbaye  de  Saint*- 
VîDcent  j  et  l'année  suivante,  ayant  fait  avec 
l'empereur  un  voyage  en  Italie ,  il  rapporta 
de  ttome  une  grande  quantité  de  reliques, 
di^Dt  il  enrichit  Téglise  abbatible.  11  mourut 
eu  98ik,et  fut  esterré  dans  cette  mévne  égKsë. 
Lorsqu'on  leva  de  terre  son  corps,  plus  de 


trois  siècles  après^  on  «trouva  intaci^4a  chn 
mble  violette  dans  laqualie  son  corps.avait 
été  eBV€)oppé,  etion  la  conservait  mm% 
une  reliquat  Saint- Vincent,  où  il  était  bo- 
noré  le  7  septembre.  , 

DlETHGHER.(ie  bianlieareux)„évéqne4le 
Metz  et  kère  du  comte  Folnieff,'était  oiuiiieî 
ffirsaoge  lopsqu'^l  fMtéI^  abbé  dumonaslèrs 
de  Saint-Georges,  dansJa  Forétrl^oirai EUh 
malgré  l4ii  sur  le  aîége  do  Me4Î«  il  abdiqua 
cette  dignité  qnelc^ues  aaAéea  apiéa,  pour  m 
retirer  à^Ci«iny^  ou  il  raoociH  en:  sii^fle  r<li- 
gieus.  I^ai»l  d'Hemried^soii.  oonleaiporaiB, 
rapporte  q4i'il  s'opérait  de  noiiibceai  uir^ 
des  à  son  too^beauçiILesl  nommée  dans  plo- 
sieara  ealeodriers,  ^ii«  4e  39^vrih    . 

DIGNE  (sainiev),  Àipna,  vierge  et  martyre  à 
Rome  avec  aaiiitai  Emériie»  •#uf  rit  au  mitioa 
d4i  m*  sièQle«  sons  des  enàJMMraijrs  Valéricael 
GalUêD.  Lueurs  corps  se  fardent  dans  l'église 
de  SaintrMafcaL  —  33  sepleaibre. 

MGNë  (satnl^t  n»aftyre»^LiitaervaQteds 
sainlo  Afre*  qui  avait  exeiscé  à  Augibourg  le 
métier  de  courtiaena-iElle  afaU  imité  sa  inal« 
tressetdan»  ses  désordres ,  ^t  Cipiitaot  aosii 
daM  sa  conversion,  elle  lui  baptisée  par  le 
saint  évéqne  Navciesa.  Mainte  Afra-ayaotéié 
condamnée  à  être  brûlée  vîm,. Digne,  aprèi 
Ifexéontiont  n'approcha  de  son  ooqps^  qu'elle 
trouva  entier*  Sainte  •HUavf  e,^i9àre  de  saisie 
Afre,.e»  ayant  été  informée,  iefit  eiiiaver  se* 
arètemaiU  «pendant  la  naiti  et  enterrer  <lau 
l^tanibeau  de  sa  famHieut  Ler'juge  n'eu  eat 
pas  plutôt  Qvis,)qn*il  envoya  de»  scddats  peur 
saisir  Uilarie^  Digne,  et.  les  antres  peraeosee 
da  aamiaiscm  qui4* avaient  aidée  4aacoaiplif 
en  pienx  iWwiri  elyaur  leur  mifua  de  sacri* 
fier,^}e»  soldata  Btaitiiîaent  la  lambeau  à'ip» 
DM  «trd'aatras  matiéreS'Conibastiblesyyivi' 
ferinèfentiles  saintes  tepianea  eiy  mireatle 
fim^-Le  marlyrê  de*aalnio*}Digne-el  de  m 
eonspagnas  eut  lieu  ie-7«aoiU  Slb,  soai  i'eoh 
parana  Maximém^Hereiilei  «^  Iftaaût* 
-  «  DlâNfl  (sai|]ie>r  vwr4|ci4deTndijea  IlaiiOt 
est  bonoréaniann  celle. nillaJa  li  aaât« 
>  •Dlt;Nfi«(snînta)y  vierge  <et  narlyreàCûr- 
dooe,  était  reiigieeifla  dane  uniaonvaet  lîtsé 
4 denx' lieues 4e*oelteaiUe.  Asranâ  apprie  ^ 
martyredeeaini  Aihanaae  ei  de  aaiftt  Féiii* 
elle«e-8«sittt  eniméed'wi  iMe  exlraefdiaain 
pour  sautenir*la>€au«ede  Jésii»*Cbffist.£l4>l 
donc  aortieJeaQrètsmant  de  ton  meaistM 
elle  se  rendit  à  piod  à  Cordooe,  on  elle  srnta 
vers  leslrois  henrasde  l'nprAs-midi.EUe aJii 
sor«-le^chainp  iroaver  lea*  jugea  «  et  lenr  àà^ 
avec  une  sainte-  hardiesse>  qoe-ai  les  dcti 
chrétiona  qu'on  venail  d'eséenter  éiai«<l 
eoupablea,  ellane  Tétait  pas  asoinaella-iiéani 
pnisqu'elle  partageait  lenra  «eentimeots.  ^ 
qu'elle  réclamait-âi'gioire  de  mourir  esaiMB 
eut,  pour  la  *faéme  eausew  Sur  l'ordre  da  fa 
Mohammed,' qui  était  présent,  le  bonntis 
lui  trancha  la  tète,  l'an  8M.  Saint  BakHStf» 
fait  mention  dans  son  Mémorial  des  uisu* 
— 14  Joint 

DIMADK  (jialnt)^,  MmuMes i  eenfesssar  ea 

Ethiopie,  est  honoré  chef' les  Grecs  Ie5ttr 
tembrif.  * 
DIMIDRIBM  (saint),  fiemelaMni»  i^*V^ 
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do  Vérone  en  Italie,  flonssàtt  dans  le  ïiv  islè- 
tle.  — 15  mai.  ,.         ..     . ,.,  , 

DWACH  00  DATikcH  (sainte),  relîjjîpQse  ext 
Perse  et  martyre  J  souffrit,  à  Betlisélcocie, 
l'ao  313»  pendant  là  persécution  da  roi  Sa- 
porlf.  —  Sdnovernjire. 

DINEVADT  (safntK  l^onoaldus^  martyr 
itm  le  f*  siécfe,  ftH  m|lf sacré,  par  Ses  impies 
iHiliy,  ^rèi  de  Beauvais»  Ses  relic^ues  se 

Edeot  dans  Téglise  de  Sàint-Lucien  de 
uvflis.  -^  It  août. 

DIOClÈCg  (saint) ,  Bioehtiu^',  discipTe  de 
nint  AoiMme,  çt  matlyr  h^  Osimo,  dans  la 
Marche  d'AncAhe  ^.soàs  .l'emperéar  I)ioclé- 
ften,  soniTrit  dvéc  àaint  Sisihne,  diacre. —  li 
mai. 

DIOCLÈS  ^aînl);  martyr  dans  (*Istrié,  avec 
iiinl  Zoël  et  plusieurs  autres,  souffrit  Tan 
ak-îimatî 

MOCLÉTIBN  (saint),  Diocleliànùs^  martyr 
iOsane,  danija  marche  d*Ancâne.,  avçc 
niolFlorencei  souffrit  au  commencement  du 
rrècle.  -^  16  mai. 

(lOOORB  (sajnt),  Diodorui,  marljr  à 
kf{een  Pamphilic,  souffrit  en  251  ^  pendant 
hfeisécation  de  Tempereur  Dècel  —  26  fé- 

WDORE  (saint),  prêtre  de  Rome, calmar- 

ffrafee  saint  Harien,  diacre,  et  plusieurs 

io(/n,  rat  enft^rrè  tout  vif,  avec  srs  compac- 
tions, dans  une  sabipnnière  où  ils  s'étaient 
rviirés  pour  célébrer  la  fête  des  saints  mor- 
hri.Tan  25t,  pendant  Iq  persécution  de  Vâ- 
%ieo.  Leurs  corps  furent  découverts  sur  là 
fodoir  siècle.  —  17  jantier. 

nODORR  (saint);  prêtre  de  Rome  et  mar* 
^r.souiïrit  Tan  283,  sous  Tempêreur  Nûmé- 
ri«.  —  1"  décembre. 

NODORB  ou  DioscoRB  (saint);  martyr  en 
%pt(^  avec  sqint.Vtctorîn  et  cind  autres, 
Mi(d*abord  confessé  Jésus-Christ  a  Corin- 
Vf,s9  patrie,  devant  le  proconsul  Tectîus, 
fteomiuencement  de  là  {persécution  de  Dèce* 
llp'ssa  ensQîle  en  b'gypie  avec  ses  compa* 
pons,  qui  étaient  aussi  ses  compatriott^s,  et 
t^ruretit  de  nouveau  arrêtés,  comme  chré-^ 
fi^DSà  Diospolis,  capitale  de  la  Théba'ide  ;  et 
fc»  plus  crue U  tourments  n'ayant  pu  le  faire 
fVQoncer  i  sa  foi, il  fut  brûlé  vif,  Tan  28i,sous 
r^mpefear  Nnmérien.  11  est  honore  chez  les 
C'ers  le  28  janvier,  qni  est  le  Jour  où  il 
**^ffrit  A  Corinthe,  et  chez  les  Lutins  le  25 
^'»îi*'r. 

DiODORE  (saint),  martyr  à  Aphrodysiade 
^  Carie,  soos  Tempereur  Dioct^lien,  Fut  la- 
Hé  par  ses  compatriotes,  avec  saint  Rodo- 
f'«i.~3maf. 

niODORE  (saint), martyr  à  Emèse  en  Phé- 
*Kic,  fut  crucifié  pour  la  fol.  Il  est  honoré 
t^lfsGivcs  le  13  juin< 

DiOIMRB  (sainl>,  martyr  dans  la  Campa- 
*^%  Sfec  sainte  Lucie  et  plusieurs  autres, 
•«nffrii  an  eommencemeni  du  iv*  siècle.  —  6 

DlODORIt:  (eaint),  martyr  A  Laodicée  en 
^rie,  souffrit  avec  suint  Diomède  et  un  au- 

*  '**'  1 1  sente mbre# 

MOGÈNB  (.Saint)',  Dio^et ,  martyr  à 
KoQie,  souffrit  i'an  969,  sous  Fempereur 
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Claude  le  Gothique,  en  un  lieu  dit  leà  Sept^ 
Colonnes.  —  17  juin. 


ques.  —  b  avril.  . 

diomède;  (saint), DiomfJi?»;  martyr  à  Lao- 
dicée en  Syrie  y  avec  sçiint  Diodorë  et  un  au- 
tre, est  honpré  lé  li  septembre. 

DIOMÈDE  (saint),  mahyr  en  Afrique, 
soulTrit  Tan  250,  pendant  la  pei;4écii|ion  de 
Dècè.  D*anc{e;9S  calendriers  nous  ont  con- 
servé son  nom,  et  nous  apprennent  q)i*il,fut 
rou  des  compagnons  de  samt  Muppalique.— 
17  avril. 

DIOMÈDE  (sainQ,  martyr  à  Nicée,  souffrit 
aved  fjuatres  aiitrqà.  -t-  Sf  jùiû. 

DIOMÈDE  (saiiif),  martyr  â  Panûers.  dans 
les  Gaules,  souffrit  avec  saint  Julien  èi  sept 
autres. -î-  2  septembre. 

DIOMÈDE  (saint),  médecjo  et  xqartjr  l 
Ificée  en  Bilhynie^  \\^i  uecapité  pour  la  foi. 
Tan  30&I  sous  l'empereur  Dipclélien.  —  16 
iàofil. 

DIOMÈDE  (saint),  martyr  J  Pbitinpes  êa 
Thrace,  souffrit  par  ordre  aii  préfet  Agrippa, 
l'nn  318,  pendant  ta  perséculion  de  rempè- 
reur  Liciniusl  tes  Grecs  Tbônorent,  avec 
sainte  ThéQdoie;  le.3  luillet. 

DION  (fiaint),  martyr  en  Campaniè  àveo 
àaintè  Lucie  et  plusieurs  autres,  souffrit  au 
commencement  au  iv*  siècle.  —  6 Juillet. 

DIONAS  (saint);  înârtyfc'  en  Affique,  est 
honoré  le  \k  nxars..  , 

blOÇATHÉE  (saint)  ;  est  honoré  chez  lea 
Ethiopien^  le  9  fhars. 

DIONTYRAS  (saint),  confesseur  en  Ethio- 
pie ,  ilorissaii  vers  le  commencement  du  vi* 
siècle.  —  9  décembre.  • 

DIOSCORE.  (saint),  tiioscorus ^  enfant  ef 
martyr  à  Alexandrie,  fut  arrêté  pendant  I^ 

(ersécùtion  de  rempereurpéce, étant  à  peine 
gé  de  quinze  ans.  Il  fut  conduit  devant  le 
juge,  qui,  voyant  sa  jeunesse,  s'imacipa  qu*il 
lui  serait  facile  de  le  déterminer  a  offrir  do 
l'encens  aux  idoles;  mais  i|  fui  troupe  dan^ 
son  attente  :  le  jeune  martyr  ne  se  laissa  ni 
séduire  par  les  pt'omesses,ni  effrayer  par  les 
tourments.  A  la  fin ,  touché  de  la  sagesse  de 
ses  réponses,  il  le  renvoya,  sous  prétexte  de 
lui  accorder  un  délai,  â  cause  de  son  jeui^e 
Age,  Texhortant  à  profiter  de  ce  sursis  pour 
reconnaître  son  égaremenUOn  igpore  s*il  fut 
rappelé  plus  tard,  et  s'il  mourut  pour  la  foi 
qu'il  avait  si  généreusement  confessée  ;  mais 
le  Martyrologe  romain  lui  donne  le  titre  de 
martyr,  et  le  nomme,  avec  plusieurs  autres, 
sous  le  1^  décembre. 

DIOSCORE  (saint),  missionnaire  et  martyr 
en  Egypte,  faisait  partie  de  la  troupe  qui 
avait  pour  chef  saint  Papias,  et  qui  alla  prê- 
cher l'Evangile  dans  la  partie  occidentale  de 
cette  province.  Ils  furent  interrompus,  au 
milieu  de  leurs  succès,  par  des  soldats  qui 
vinrent,  de  Li  part  du  gouverneur  d^Egypte, 
les  arrêter,  el  les  conduisirent  devant  son 
tribunal.  Les  exhortations  et  les  tourmenta 
D'ayant  pu  les  déterminer  A  tacriSer  aus' 
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dieoXt  ils  furent  condamnas  A  être  cracifléi» 
dans  le  m*  tièrle,  i  ce  qu'il  prirali:  mais  on 
ignore  rn  quelle  aniiér.  —  16  jinvior. 

DIOSCOKË  (saint),  Ircieur  et  niarlyr  en 
Kgypl'-*  A  qui  le  f^otivcmeur  do  la  prounre 
fit  souÂfrir  ti*s  p!us  linrriblfs  lorinros,  jus- 
qo*A  lui  perrrr  1rs  ongles  t*t  lui  brûler  les 
cAlés  a%ec  des  torches  enllamnt^es;  mais  les 
'ekécueiirs^rlTrayés  par  l'éclat  d*une  lumière 
céli-stp,  tomMrent  à  U  r^nvor^e.  Il  fut  enfin 
brûlé  au  moji'ii  de  lames  a.dentes.  —  18 
mai 

DIOSCORE  (ênini) ,  mnriyr  à  Alexandrie, 
est  honoré  chez  1rs  Grecs  le  20  août. 

DIOSCOKI^  (>aint) ,  ii*arlyr,  souiïrit  nyec 
aaint  Justinicn  et  quatre  autres.  —  17  dé- 
cembre. 

DIOSCORIDE  (saint),  Diogeoridu,  martyr, 
est  honoré  h  Smyrne  le  10  mai. 

DIOSr.OlUDK  (saint),  martyr  à  Rome» 
iouiïrit  avec  saint  Cresrcut  et  deux  autres. 
*-  28  m;n. 

I>|RIÊ  (saint),  DmV/frariif,  préire  et  re- 
clus|  habitait  une  cellule  du  monastère  de 
Gouf  don  en  Bourgogne.  Il  florissait  dans  le 
Ti*  siècle,  et  mourut  vers  l^in  569.  Son  corps, 
qui  avait  été  inhumé  dons  l'église  abbatiale, 
fut  transporté  dans  l;i  suite  é  Châions-sur- 
Saône,  â  rhépiial  des  lépreai.  Il  se  fit,  en 
878,  une  autre  Iranslat'on  de  se^  reliques,  A 
laquelle  assista  le  pnpe  Jean  Vf  II.  qui  reve- 
nait du  concile  de  Troyes.  Saiit  Grégoire  de 
Tours  nous  apprend  qu'un  rin«oquail,do 
son  temps,  contre  le  mal  des  dents.  —  30 
avril. 

DISCIOLE  (sainte),  Diiciolo,  vierge,  était 
nièce  de  saint  S<ihi,  évéi|ue  d*Albi.  Née  vers 
le  milieu  du  w  siècle,  elle  fut  placée,  jeune 
encore,  dans  le  monastère  de  Sainie-lindé- 
gonde,  A  l^oitiers,  où  elle  fit  de  grands  pro- 
grès dans  la  vertu,  et  devint  le  modèle  de  la 
communauté.  On  admirait  surtout  son  déta- 
chement d<s  biens  terrestres  et  son  humilité. 
Elle  mourut  avant  la  lin  du  Va*  siècle,  Tan 
B83.  ^  10  mars  et  13  m.ii. 

DISIBODK  ou  Ui  KM, /i^i&ondiis,évéque 
régionnaire,  né  en  Irlande  au  con:menro« 
mcnldtt  «  il*  siècle,  rmbraKsa  la  vie  mona^ti* 
que, et  rendit  son  nom  célètire  par  sa  science 
et  bes  vertns,  et  surtout  |  ar  son  lèle  pour  le 
•alot  des  Ames.  A)  rès  avoir  attiré  dans  les 
Yoies  de  la  perfection  un  grand  nombre  de 
ses  compatriote««  il  se  rendit  en  France  vers 
Tan  GS2,  «l  t^es  eiborlali^ms  proiiuisirenl, 
dans  tous  les  lieu\  où  il  passa,  des  fruits  ad- 
nirable^ ,  soi.li-nQes  qu'elles  étalent  par  une 
Yie  sainte,  une  profonde  humilité  et  un  grand 
amour  pour  la  prière,  if  on  style  simple  el 
louchant  communiquait  A  >e^  disro'irs  une 
onction  il  une  ioice  qui  pénétraient  les 
Ctturs.  Le.4  pécheurs,  même  les  plus  eudur* 
cis,  no  pouvaient  remisier  A  la  douceur,  A  la 
patience  et  A  la  charité  qu'il  déployait  A  leur 
égard.  Le  succès  extraordinaire  de  sv$  ira* 
vau«  apostoliques  le  fit  élever  A  la  dignité 
IVvéqoe  régionnaire.  il  fonda ,  dansi  le  dio- 
•èse  d.t  Mayence,«un  monastère  qui  fut  ap« 
pelé,  de  son  nom,  Disenbourg,  et  qpi  devint , 
ifaos  la  euite  une  collégiale  de  chanoines  se* 


entiers.  Saint  Disen  mourut  vers  Fan 700... 
8  septembre. 

DITMAK  ooITribtmar  (If  bienhforeui), 
doyen  du  chapitre  de  Bn^me  et  mi^sinnAstrf, 
quitta  son  bénéfice  pour  t»c  joinilre  i  laint 
SVicelin,  qui  évangélisait  les  Slaves,  et  tlout 
il  avait  été  le  disciple.  Sa  scienr^e  H  sa  p*éU 
furent  d*un  grand  ^ecuurs  A  la  miftMio.ll 
mourut  l'an  1152,  et  il  est  honoré  cotiiiDe 
bieiibetireox  le  17  mai. 

DIVITIBN  (s.iint),  évéque  de  Soiuoni, 
mourut  viTS  le  commencement  du  iv'iièdf, 
et  son  corps  se  garde  dans  réglise  de  Saisi» 
Créi>in-le-tirand.  —  5  octobre. 

mWE  (^ainte},  Deivoia,  originaire  de  nie 
de  Corse^est  honorée  A  Monaco,  dont  elle  est 
patronne  et  où  repose  son  coips.  —  27  jai* 
vier. 

bIVY  (saint),  Diridagiui  on  Oiropi, 
évéque  régionnaire  en  Bretagne,  florissaii 
dans  le  f  I*  siècle,  et  il  est  honoré  A  Logoir;, 
dont  il  est  patron  et  auquel  il  a  donne  soi 
nom  ;  car  il  s'appelle,  en  latin,  focui  Airojti. 
—  1"  mal. 

DIZKINS  on  Dizà!f s  (saini),  DfeenliMi.ért- 
que  de  Saintes ,  Oorissait  dans  le  vr  lièclc. 
Ses  reliques  se  gardent  A  Ardres  en  Auver- 
gne, où  il  est  honoré  le  S5  juin. 

DIZIER  (saint),  Desideriut^  menait  II  rie 
érémiiique  dans  une  solitude  du  territoire4c 
Pistoie, lorsque  la  réputation  de  saint  B  mat, 
qui  était  venu  dans  le  voisinage  hitiruN 
cellule  entre  deux  montagnes,  le  déci  la  i  h 
mettre  sous  sa  conduite,  ei  ilaront  Ta  (mil  ao 
nombre  de  ses  disclp.es.  Ih  construitirrai 
une  église,  et  iU  servaient  Dieu  ensentie 
dans  les  exercices  de  la  |)éniteoce  et  <le  it 
contrmi'I.ition.  Saint  Difier  survécut  quel- 
ques années  A  son  maître.  Après  sa  wn^* 
arrivée  dans  le  vu*  siècle,  il  fut  enterré  pi^ 
de  lui  dans  TéglUe,  et  II  s*opéra  pluiietn 
miracles  A  leur  tombeau.  —  &  mars* 

DiZIER  (saint),  évét|ue  el  martyr,  Tun  de 
prélats  les  plus  pieux  et  les  p*iis  léiésda  m' 
siècle,  était  évéque  d'une  viile  dont  le  soit 
laiin  peut  signifier  Rotiez  ou  Réilon.  Sa  ptéii 
loi  fit  entrepicndre  le  |  èlerînage  de  Rtm^, 
afin  de  visiter  les  tombeaux  des  sainti  sp6- 
très.  Kn  revenant  d'Italie ,  il  pasM  par  li 
Suisi»e  et  fit  quelque  séjour  dan<  lepiiji^ 
Bade,  où  se  trouvait  alors  un  évéqui!a«rot 
d'enseigner  des  erreurs  A  ^on  poupif.  Sai»! 
Dizier,  qui  était  plein  d'ardeur  pour  le  niai»* 
tit*n  de  la  vraie  foi, et  qui  avait  en  le  boslieef 
d'extirper  rbérè»ie  qui  désolait  son  i^rop^ 
diocèse,  vint  encore  A  ImiuI,  d-ms  cfli|i  '^ 
Bade,  de  ramener  A  la  vérité  reux  qoe  Tevf* 
que  avait  déduits.  Hais  lorsqu'il  se  4i»pof»^ 
A  reprendre  le  chi*min  de  sa  ville  épi«ce|M^< 
il  fut  assasiiiné  avec  saint  Rinfroy, suu  rsa* 
t>agnon,dans  un  bois  i>rèsde  Belle  en  M^^^ 
n  Muatre  lieues  de  Béibrt,  par  dei  latliut* 
de  l'èvéquc  de  Rade, i ers  la  fin  du  vj'»i^' 
On  ciMisiruisit  plus  tard,  d.ins  le  iltu  tie  »«• 
martyre,  une  ei^liie  qui  porte  son  nooi. '| 
qui  est  devenue  un  pèlerinage  très^réqaefi^* 
on  y  conduit  surt<iut  cenx  qui  sont  atlet''* 
d'aliénaiiott  mentale.  —  18  septembre. 

DOCUABL  (saint),  centeMenr,  OorifMJ* 
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ùm  le  romté  de  Pembrock  •  a  a  f^Aji  âe  Cal- 
H  II  se  diitinf^na  par  km  vertus*  iii«iii  sur* 
M  par  son  amour  pour  la  pri'rc  et  pour  la 
néniience.  Pénétré  de  lertinnai^sante  euneta 
}éiO'-Ctirisl«  pl  ^ivpinrnl  lourlié  de  ce  c|u'il 
I  fail  poar  noire  salul»  il  eût  reg  irdé  t  omme 
«s  rriine  de  ne  pas  lui  consacrer  toute  sa 
pcnoane.  Il  mourut  sainleinent*  dans  le  vi* 
»iécle,  H  il  est  patron  de  Téglise  de  Pomme- 
rit-Jaudiydans  le  diorèse.de  Saiiit-Rrîeuc.  où 
il  rit  coDuu  sous  le  nom  de  saiut  Tulc.  —  14 
jgin. 

DODK  (sainte) ,  Doda^  fierge  do  diocèse 
d'Aoch.  e%l  boucirce  le  28  septembre. 

DODR  (si'uli») ,  yierge  et  abbesse ,  était 
sècede  saint  Baudri  et  de  sainio  Rcuve. 
Ela  foccéda  h  celle-ci  en  673«  ilans  le  irou- 
tfrspinfQl  du  monaslc^re  de  la  Sainle-Vier- 
|e,iilué  dans  nn  des  faubourgs  de  Kelms  et 
ftrevnre en  e>le  Icsprit  qui  avait  animé  sa 
beabenreuse  tante.  Après  sa  mort,  dont  un 
ipore  Tannée,  mais  qu'on  peut  placor  vers 
H  lia  do  ui*  siècle,  son  corps  fut  Iranspor* 
li.iffe  relui  de  sainte  B.'uve*  dans  Tabbayc 
fc  Saint  «Pierre  de  Reims.  —  21  avril. 

DODOLEIN  (saint) ,  Dodotinui,  évéque  de 
^«M6  tn  Dauphiné  ,  flurissait  dans  le  vu* 

ïif*.  —  i*' avril. 

W)DON  (<aiiil).  Dodo,  moine  en  Tliléra- 
df,  (ul  dis&ciple  do  saint  Ursmar  et  mourut 
n  7i5.  Son  corps  se  gardait  au  prieuré  de 
]|tmticr*rn-Fagne.  —  §B  octolire. 

DODON  (saint),  religieux  do  Tordre  de 
^émulll^é  et  solitaire  à  Haschc-eii-Faise  , 
aoorut  en  1231  •  —  30  mars. 

i^OMRCK  (saint),  OomiîiuM ^  martyr  avec 
HÎBle  Péligie  cl  trois  autres ,  est  bonoré 
tbri  les  Grecs  le  S3  mari. 

DOMKCB  (saint),  moine  persan,  fut  lapidé 
IRi$  bp  en  Mé^npotamie  ,  avec  deux  de  ses 
l'ciptcs ,  Tan  362 ,  sous  IVmnprenr  Julien 
rApostiu  Son  lumbrau  a  été  iliustré  par  un 
pand  Louibre  de  miracles.  —  5  juillet  et  7 

DOMICE  (^aint),  Domitiuê,  prêtre  du  dio- 
(|f'e  d  Amiens ,  se  relira  dans  la  solitude  et 
0  iitra  avec  ferveur  à  la  pr.itii|ue  des  ver- 
liti  les  plus  austères  et  aux  exc*rcii?es  de  la 
rldsniile  pénitence.  Il  était  d^jà  très-lgé, 
nnqtie  sainte  Ilîphe  vint  se  placer  soi>s  sa 
(otiiiuife,  après  avoir  quitté  secrètement  ta 
iQiison  patcrnrre,  pour  pouvoir  servir  Dieu, 
Inn  du  monde.  Domice  l*accui*i:lit  sans  dif- 
lî^ulté.  parce  qo«*  si  viellle^^se  et  la  sainteté 
fc  ta  Me  le  mettaient  an*dessus  de  tout  soup* 
{on,  cl  il  permit  à  la  jeune  vierge  de  bâtir 
*nv  cellule  prè<  de  l.i  sienne.  Toutes  les 
i^Biii,  ili  faisaient  un  as<ez  long  trajet  pour 
aisi%(er  aux  matines  dans  une  église,  qu'on 
trnt  être  celle  de  Saiiil-.\cbeul.  Saint  Do- 
inici*  monnit  au  commencement  du  vi:i'  siè- 
<l«.  —  23  octobre. 

DOMICB  (sainte) ,  Domina  ,  martyre  en 
i^race,  e»t  honorée  le  28  décembre. 

JK)UINATEDR  (saint),  D^minafor,  évéqtîB 
^  Brrsf iji  eo  Lombardie  ,  est  bonoré  le  5 
)ioteiBbre. 

MUIRGARb  (saint) ,  Bominsarïui ,  évé- 


que  en  Irlande ,  florissait  dans  le  vi*  sièclo* 
—  21  mars. 

DOMINIOUB  (saint) ,  Domtnicu$.  martyr 
en  Afrque.  soutTrit  avec  s-ilnt  Victor  et  plu- 
sieurs antres.  —  29  iléccmUre. 

DOIUINIQUR  (saint),  évéque  de  Brescla 
en  Lombardie,  flurissait  sur  la  flndu  «i*  siè- 
cle, et  mourut  Vfrs  l'an  602.— 20  décembre. 

DOMINIQUE  (saint),  abbé  de  Sora  dans  le 
royaume  de  Naples ,  flurissait  dans  le  x'  el 
h  XI*  siècle.  Il  fonda  plusieurs  monastères  et 
mourut  en  1031,  Agé  da  pré»  de  quatre-vingts 
ans.  Il  est  célèbre  par  les  nombreux  mira- 
cles qu*il  opéra  pendant  sa  vie  et  après  sa 
mort.  —  22  janvier. 

DOMINIQUE  L'ENCUIRASSÉ  (<ainl),  mot- 
ne  en  Italie  ,  naquit  an  commencement  da 
XI*  siècle,  et  montra  de  bonne  bcure  ie  désir 
d'entrer  dans  Tétat  eccléMastique.  Ses  pa- 
rvnt<.  qui  lui  avaient  permis  de  suivre  sa 
vocation,  firent  un  présent  à  Tévéque  qui 
devait  lui  conférer  la  prêtrise.  Dominique 
n*eut  pas  plulAl  connaissance  de  cet  acte  de 
aimoiûe ,  qu1i  fut  saisi  dliorreor  pour  un 
crime  si  sévèrement  puni  par  les  lois  de  l*R- 
gliso.  Il  ne  loulut  plus  dè^  lors  exercer  au- 
cune fonclinu  du  saint  ministère,  et  il  prit  la 
résolution  de  se  dévouer  aux  exercices  de  la 
plu9  r  goureuse  pénilenic  ,  pour  une  faute 
qui  ne  lui  é'ait  pas  personnelle.  Il  se  retira 
d*abord  dans  Termitago  de  Lucéolo ,  où  il 
passa  quelque  temps  ;  ensuite  il  alla  se  pla« 
cer  sous  la  conduite  d'un  saint  e  mite,  nom* 
mé  Jean,  qui  vivait  avec  dix-huU  de  ses  dis* 
ciplen  dans  le  désert  de  Mtmtfeltre  ,  sur  les 
monts  Ap<*Hniiis.  On  y  pratiquait  de  grandes 
austérités  :  lusage  du  vin,  de  la  viande  et 
de  tonieespèce  de  laitage  y  était  interdit.  On 
y  jeûnait  nu  pain  et  à  l'eau  tous  les  jours , 
excepté  le  jeudi  et  le  dimanebe.  Le  temps  y 
était  partagé  entre  U  prière  et  le  travail  dea 
mains, et  la  nnitonn'accordaitqQc  peud*lieu« 
ri*sau  soHimeil.  On  passait  toule  la  semaine 
dans  un  siienee  rigoun^ux,  qu'on  ne  rompail 
que  le  dimanebe  au  soir  entre  vêpres  el 
compiles,  et  Ton  joignait  à  ce  régime  sévère 
de  rudes  flagellation**.  Doninique  s'y  dis- 
tingua, entre  tous,  p  ir  sa  ferveur  et  par  son 
amour  nour  la  moriilicaiion;  mats  après  un 
séjour  de  quelques  années,  ledé^ir  de  s'avan- 
cer enrore  davantage  dans  les  voies  de  la 
perH  ction,  lui  fit  demander  i  son  supérieur 
la  permirisioii  de  se  retirer  au  monastère  de 
Fonte*  Avellano,  gouverné  par  le  bienheu* 
reux  P  erre  Damien  ,  et  l'ayant  obtenue,  il 
s'y  rendit  ea  10V2.  Quoique  Pierre  Dimien 
fût  accoutumé  A  voir  de  grands  exemples  do 
vertu,  ceux  de  son  disciple  lui  c?iusèrent  de 
l'admiration.  Dominit|ue  portait  toujours  sur 
sa  cbair  une  cuirasse  de  fer  qu*il  ne  quiltail 
que  pour  preutire  la  discipline  ;  c'est  ce  qui 
l'a  fait  surnommer  fEncuiroisé.  Il  se  livrail 
avec  nn  soin  particulier  A  des  flagellations 
sanglantes  ,  pendant  lesquelles  il  récitait  le 
Psatitier ,  genre  d'austérité  qui,  dans  son 
siècle ,  étiiît  regardé  comme  nue  sorte  d*é- 
qui  val.  nt  «le  la  pénitence  canonique,  laquelle 
roinine*'çait  A  tomber  en  désuétude.  Goimne. 
il  était  souvent  malade»  son  supérieur  Tobli* 
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geait  à  boîrc  qiiolpiofoig  un  p^u  de  vin  ; 
mais  il  y  reuourail  aussi:6t  qu'il  so  troiivnil 
mieux,  cl,  sur  la  fin  do  sa  vie,  il  s'en  priva 
eniièrcmeul.  La  nnil  qui  précéda  sa  mort,  il 
réciia  encore  Matines  et  Laides  avec  les 
frères  ;  m  «is  il  expira  le  matin,  pendant 
qu'on  récitait  Prime  auprès  de  son  lit,  le  IV 
(iclobre  1000.  Si  Vie  a  été  érrite  par  le  bien- 
heureux pierre  Damien.    -  IV  o  i<>bre. 

DOMINIQUK  fsainlj,  abbé  de  Silos  en  Cas- 
tille,  avait  6l  profô-;  du  monastère  deSiint- 
Milhab  de  la  Cogollc  eu  Aragon  ,  et  mourut 
Tan  1073.  —20  décembre. 

DOMlNlQUti  ou  DoMi\GUK  (sainî),  con- 
fesseur, niourul  en  110!),  el  il  esl  honoré  à 
Calzada,  dans  la  Vieille-Caslillo,  le  12  riïai. 

DOMINIOUE  (saint),  instituteur  de  Tor- 
dre  drs  Frèrcs-Précheurs,  né  en  1170  à  Ca- 
laroga,  château  du  diocèse  d'Osma,  dans  la 
V.eille-Casline,  était  fils  de  Félix  de  Gusman 
cl  de  Jeanne  d'Asa,  tous  deux  aussi  recom- 
mandablcs  par  leurs  vertus  qur  par  leur  no- 
blesse. Sa  mère  surtout,  dont  rÊijlise  a  au- 
torisé le  culte  ,  lut  favorisée  d'un  songe 
mystérieux  lorsqu'elle  était  enceinte  de  Do- 
minique, et  ce  songe  lui  fil  comprendre  que 
l'enfant  qu'elle  portail  dans  son  sein  é'ail 
destiné  à  de  grandes  choses.  Lorsqu'il  fut 
né,  on  lui  donna  au  baptême  le  nom  de  Do- 
minique, en  l'honneur  du  saint  abbé  Domi- 
nique de  Silos.  Jeanne  le  forma  de  bonne 
heure  à  la  piété,  et  il  n'était  encore  qu'tm 
e'nfant,  qu'il  se  levait  déjà  la  nuit  pour  prier 
Dieu,  et  se  livrait  déjà  à  d<'S  pratiques  de 
mortification.  L'archiprétre  Guniiel  ;  Tiéie 
de  sa  mère,  fut  son  premier  nïaîiro  :  Domi- 
nique l'accompagnait  à  tous  les  ollices  de 
riîlglise,  et  après  avoir  donné  à  l'étude  et  à 
à  ses  autres  devoirs  prescrits  par  son  oncle 
le  temps  convenable  ,  il  consacrait  le  reste 
du  jour  à  l'oraison,  à  d<'S  lectures  pieuses  et 
à  des  œuvres  de  charilé,  se  privant,  pu-  es- 
pi*il  de  pénitencs  des  aouisements  pernns  à 
son  Agé.  A  quatoràre  ans,  il  fut  envoyé  aux 
écoles  publiques  de  Palentia,  où  il  fit  de  la 
manière  la  plus  brillante  sa  rhétorique,  sa 
philosophie  et  sa  théologie  ;  il  y  acijuit 
ausâi  une  parfaite  connaissance  de  l'Ecri- 
ture et  des  Pères.  Ses  progrès  dans  la  perfec- 
tion n'étaient  pas  moins  étonnants.  D^ine 
pureté  àngèlique,  il  veillait  constamment 
sur  son  coeur  et  sur  ses  sens  ,  afHigeait  son 
corps  par  de  rudes  austérités,  et  couchait 
sur  des  plhhches  ou  sur  la  terre  nue.  Tou- 
jours occupé  do  la  i)résence  de  Dieu,  il  évi- 
tait avec  soin  ce  qui  aurait  pu  le  distraire  de 
ce  saint  exercice  ,  parlant  peu  et  jamais 
qu'avec  des  personnes  vertueuses.  Les  exetn- 
ples  et  les  leçons  de  sa  mère  qu'il  eut  le 
malheur  de  perdre  pendant  qu'il  était  à 
Palentia,  lui  avaient  inspiré  une  grande  dé- 
votion pour  la  sainte  Vif*rge  et  un  grand 
ahiour  pour  les  pauvres.  Une  famine  ayant 
désolé  te  royaume  de  Castilie,  il  employa  au 
siiufa^iâent  des  Malheureux  son  argent, 
ses  meubles  el  jusqu'à  ses  livres.  Cntie  con- 
duite charitable  toacha  (^r.'*(\i;Mît  les  lUvii- 
tres,  les  étaàian'l^  cl  les  bijur^oois  ,  qiî3 
ceux-ci  ouvrirent  leurs  greniers,  et  ceux-là 


leurs  bourses,  pour  empôchor  de  mourir  de 
faim  les  victiines  du  Ili^'au.  Une  pauvre  fom- 
mc,  doit  le  frère  avait  été  pris  par  les  Mau- 
res, vint  un  jour  lui  demander  en  pleurant 
quelque  secours  pour  contribuer  à  son  m. 
chat.  Dominique  ,  (|ui  n'avait  plus  ni  or,  ni 
argent,  s'offrit  a  prendre  la  place  du  captif; 
mais  ce  sacrifice  héroïque  ne  fut  pas  accep- 
té. Apres  avoir  terminé  ses  élUtics ,  el  pris 
ses  degrés,  il  enseigna  TErrilure  sainte  â 
I  Palenlia,  et  y  annonça  la  parole  de  Dieo 
avec  un  succès  prodi^'icux  :  on  venait  de 
toutes  parts  rentendre  comme  un  or:iclè.  te 
pieux  Diego  Azébédo,  ayant  élé  fait  héqne 
d'Osma,  en  1178,  donna  plusi«»urs  préhpnd  s 
de  hon  chapitre  à  des  Chanoines  Uégufiers de 
Saint-Augustin,  à  la  tête  desquels  il  mile» 
qualité  dr  sous-firieur,  Dominique,  (|uiéliil 
son  diocésain.  Ce  poste  éminenl  fit  en.ore 
briller  davantage  le  zèle  qu'il  avait  poorrt 
propre  sanctification  el  pour  celle  du  pro- 
chain. La  conversion  des  pécheurs  et  des  in- 
fidèles était  surtout  l'objet  de  ses  vœa'i  1» 
plus  ardents  :  il  passait'  quelquefois  Tn 
nuits  entières  dans  l'église,  occupé  à  prier 
pour  eux,  et  il  arrosait  de  ses  lârmei  les 
inarch«s  de  l'autel  devartt  lequel  il  étail 
prosterné.  11  prêchait  â  OsVna  conime  il  l'a- 
vait fait  â  Palenlia,  et  il  prenait  part  àTad- 
ministralion  du  diocèse.  Son  éveque  ajanl 
deviné,  à  la  vue  du  dépérissement  de  siwo- 
té,  qu'il  se  livrait  secrètement  à  ^esiiisft* 
rites  extraordinaires,  lui  ordonna  demedre 
un  peu  de  vin  dans  son  eau  i  Dominique 
obéit,  mais  il  ne  discontinua  pas  les  autres 
macérations  par  lesquelles  11  àffligeall  sao 
corps.  Aiébédo  ayant  été  chaVg;é  par  Alphon- 
se IX,  roi  de  Castilli?,  d'aller  négocier  le 
mariage  du  prince  Férdiriaud,  son  fds,  avec 
la  fille  du  comte  de  l'a  Marche,  vouluiqt» 
Dominique  radcompagndl.  Etant  airivésdaM 

le  Lang'uedoc  qùî  était  alors  i*empli  d'AIhi- 
goois,  ils  logèrent  à'TiuiytisecViezan  de'c6 
h.  rétiqiies,  que  le  saint  convertit  dans  Ter 
pace  d'une  seule  nuit.  Les  article-i  du  ma- 
riage étant  arrêtes*,  les  deux  e'nVojé^fèloor- 
nércnt  en  Castilie  prtâr  prendre  Ie$  équipa- 
ges destinés  à   aller  chercher  la  bl'iHcesrt 
dans  les  Etats  de  son  jjère,  ritàis  à  icûr  arri- 
vée à  La  Marche,  iîs  la  trouVèreht  morte,  el 
après  avoir  assisté  à  sesTunérailTes,  ifs  ren- 
voyèrent leur  train  et  Se   rendirent  à  Konifi 
pour  demander  aa  papb  Inriocent  lll  Id  per- 
mission de  travailler  à  lai  tôVivertiôri  des  b^ 
rétiques  du  Lang[aedoc.  Le  ^apè  consentît  à 
leur  demande.  Enk'evena'nl  d'ilalié,  fesdeuï 
saints  missionnairf^s  VisUèréût  piar  dévoliott 
le  monastère  de  CltcaUx,  el  airrîvés  à  Mont* 
peHier,  en  1205,  ils  se  joignirent  à  plusieurs 
-  abbés  de  cet  ordre,  que  le'  pape  avait  # 
chargés  de  faire  des  missions  parmi  les  bc- 
r.  tiques.  Ils  leur  représentèrent  (juVls  de- 
vaient, pour  réussir,  employer  la  persuasion 
et   l'exemple,  plutôt  que  llntimidfltrDO,  et 
imiter  Jésus-Christ  et  iM  ap6ffeîi  qui  alhieôl 
à  pird,  sans  argent  ni  provisf^n,  ni  éqûip^' 
f;:3  :  ce  ;  re!i-;ieux  ,    tioùlanl   ces  ^onsvilî?» 
rcuvoyèrcMt    leurs    chevaux    cl  leurs  duj 
mestiqucs.   Les    Albigeois,  qu'il  »'ajfisîCi 
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de  rimeneri  TEglise,  s  étaient  rendus  con- 
pablct  im-  Tîeleneet  les  plos    bornbles"  ; 
ib  nsrehatent  iei  armes  i  la*  main  ,*  por- 
liol  dans  las  Heon^d'aleiitoor  le  pillante, 
Il  dévasiation  et  lo  «neortr<«.-  Dominique , 
MDs  »*cSiniyert.  de    hi    diffictfM    et   'des 
tfiBgers  qu'il  allait  icoorir  an' mviieu  de  gens 
qui  en  voMiîéal  surtout  ani:  prêtres  do  Seff- 
|D(ur dont  Hs  awaiêntdéjè  masBacré  an  grand 
oonbie,  anlrepvîl  dVirréler^  par  ses  prédi« 
eHlou,  las  ratages  ihi  torrent  ;  et  il  y  rem- 
ue :  MMJv  4a  cootersion  éa  ces  hérétiques 
(sl-elit  regardée  eomoiele  pins  grairédes 
eiradcs» qu'il  ait  opérés.  La  première  confé* 
rraee  avee  eux  ee  lent  dans^im  bovrg  prés  'de 
Mo(il(«llier%elle*dnra>Qne  seaiaiiie{  et  pro- 
4iinJl  les  pies  lieu^eux  aésnltalSi  Les  natesfon- 
aaires  se  rtanëineni' ensoite  •à-Béciers,  où  'ils 
fftf'èreat  aosei  hiiilîoiirsî  et  y  ramenèrent 
étalement  beaaeovp  -d'Ames  à  Jéans-^Qlirist 
Mbré  les  foaofaisea  dIsposhicNis  de  leurs 
isdHeora,  donila  plupart 'se  bouchaient  'les 
•reillei  pour  né*  pas  ^en tendre  la  ftarole  de 
&ifa.0eià^DoBHniqtte€erendit,aveel'éréqne 
iOiina,  A  GaroMsoMBi  et  entniia  à.Motiiréal, 
cà  ih  dispotèreol,  pendaïUquince  jbore»  aip^c 
In  fuatve  {Mpînoftpaox-  oheé*  des  Albigeois» 
«SMivertinBntceDli'einqusMitoide  Cfes^héi^èti- 
tM.  Dominique  rédigea  par  écrit  uiie  eouKe 
flfoséliondeila  roi^'etpipaT»cha4ae«rlvde 
fir  le  NoiMreao  (Testament»  la  aeule  ««lorité 
qu'ils  fttssent4isposés'àireconnftltre.4leiiielit 
Mvrsge açfaot <  été  revîsiaox^prlnelpavK  de 
k  iêole,  afin  qu'Ile  ITasamiiMisaefBl,  xeun-ei, 
iprès  ar air  loaif^empa  diaeeié  cMiii;e  ««m  aur 
tOQ  €0DieflU4  coiMriMreBil  ée  le  «jeter  lao  feu, 
diiaitqnea'îl  brùlail/ il»réfarderoleiitH;omme 
iissie  la  doclrînei«i  y -était  evpesée.  tUaii'y 
jetèrent  par  trois. loisy  sons  qae<lea  flaismes 
HodoaiBMgeaaseBtl  cependantMlifie  «d'oon- 
leriii  q«*Qii  officier  foii  allesta'  depuis  ^  pu*- 
il^aenient  la^féritétda  miracle  éent  ii  avait 
Mt  (émoîn  otnlaêr ei   Les  •  Albigt^i-  rfsrnt 
de  Dooreau  proposé*  dans  utte  «onféit-nee 
itQMà  Fanfeaux,  de  Jeter  dmts  le»  flammes 
ImildoniaiMs  venonsMle  parier,'t>n  4Yjeta 
^  présence  de  loute'Vassemblèe  ^'laquelle 
«isiakiienl  leaeMié»  de  Tordre  de  Qlteatiir,  et 
i'epreofQ  ayam-élé  aépétée 'part rois 'foie,  4e 
Papier  se  trooTA  intact  rè  tetle  toeun  g^aéd 
•tosibre'de  personnes  des  deux  seie»iibjarè- 
-r^Qi  Ifucs  erreurs.  «Ce  second  minsK^ie,  qu'il 
se  faut  pas  confondre  aveo  le  préoéden^^  eat 
licQ  dans  le  chftiean  de^Raymesid  turford, 
«û,  pour  en  perpétue»  le  aovvwir,  on  4»élil 
plui  lard  D0G>Gb»|Mlle  en  4'hf«nneur  de  aalàt 
iioinioique>  et  Oa  pesléfité  de  ce  'RUyAHHid 
^«na»méme1e  château  è  l'ordre  des  Frères- 
Précileoii/llomiulque'royantque-rédiication 
teenfaul»  i»s  oalholiques  était  Irës<>nég4i- 
|êe,  s'eDorf»4e4'oméd(er  èce  grave  incon- 
véoisol,et«l»«da,en'1206»idan» celle  rue,  le 
Qoaastère  île*  Notre-Oame  de  Proutlle,  prés 
^  Faajeauiit  «l  y  mit  des  'religieuses  aus- 
Wlles  il  donna- l^^'régle' de  saint  Aogastin, 
atee  quelque»  coDSlilnlions  particulièree  qui 
(mal  appvouTéat  po#'  Orégoire  IX.  Un  des 
boit  de  cet  étaMiaseosent  était  de  former  à  la 
piété*  les  jeunes  fillea  qui  devaient  on  Jour 


virre  dans  le  monde,  et  on  le  regarde  comme 
le  berceau  et  le  chef-ltea  des  Ototnitiicahies. 
L'année  suivante  on  tint  one  autrÂ  confé* 
tence  dans  le  palais  de  Raymond  Rogcrt 
comte  de  Fois,  qui  admit  soccesaivémenl  les 
tfeutz  patifs  'à  sa  tablte  ;  plusieurs  Albigeois 
de  distinction  Yenoncèrent  à  l'hérëslic,  no- 
tamment'Cf^ltfî  qui  avilit  été  choii^l  pour  juge 
et  pour  arliftre  de  la  dispute,  ël  qui  avait  été 
Jusque-là  Un  des  plus  fermes  soutiens  de  sa 
secte.  Après  celle  conférence,  les  abbés  de 
CIteauY  retournèrent  dans  leurs  monastères, 
elTévéqne  d*Osma,  dotitles  deux  ans  étaient 
«xpirés,  reprit  lechemfn'de  son  diocèse  après 
avoir  établi  Dominique  chef  do  Va  mission, 
titre  qui  fut  confirmé  à  cMni-ci  par  le  pape 
la-mém«  année.  Le  tiouveau*  supérieur  fit  de 
sages  règlements'  pour  la  conduite  des  prê- 
tres qui  travaillaient  sous  ses  ordres.  Le  15 
Janvier  1808,  Fierre  de  Castelnnu,  légal  du 
pape;  ayant  été  assasriné  par  1e^  gens  du 
comte  ae  Toulouse,  cet  afttentat  mijL  en  feu 
toute  lA  cfiréticnté.  In/noceut  Itl  fit'  excom- 
muferiev  le 'comte,  eldonnases  biches  au  pre- 
vmler  occupant.  On  publia  utte  croisade  et  on 
leva  unearméef  pour  marcher  contre  les  Al- 
*blgeoiè"e(  pour  subjuguer  ces  .fandriqaes 
lurbalents  et  sanguihaires  qui  (roùblafcnl  la 

ÎbH  publique.  Dominique  neut  acrctinc  part 
ce»  préparatifs  de 'guerre'  ;  ses  armes  à  lui 
'étalent  la  douceiirr  et  ta  patience.  Les  fnjùres, 
le»  affrorfts,  ies  maTuvais  -triiitements  qu'il 
essuyait  de  la  part  de  ces  hérétiqtr'es,.  tes  ple- 
ins qu^n  tu^  teâd'ail,  kni  dangers  mértiQ  dont 
«es  jovira  étalent  meriacés  rieti  ti&  pouvait 
ivAenlir  tdn  lèle  aposloliquej  et  il  se  serait 
«sfisié  trop  heureux  s41  eût  pu  obtenir  ,1a 
ooéver»ion  d'un  de  ces  malh'eureoi  au  htiX 
.de:  sa  rie.  »L"iin  de  ces  'hérétiques,  qu'il  ne 
ioennalsaait  pas,  s'étant  un  jour  otlértA  loi 
«ervirde  guide,  le  conduisit  exprès  pat  des 
'Obemins  remplis  de  pierres   et  d'épines,  et 
'Dominique,  qui  ne  portait  ppint  de'chàussDre, 
Mt  les  pieds  tout  déchirés.  Il  snppnrtaK  cette 
«méchanceté  avec  un  calme  angéliqoe,  et 
tsemme  son  guide  en  était  conftrs  luiméme, 
il  le  consola  avec  bôhié,  lui  disant  que  ce 
«ang  qui  coulait  de  son  corps  était  le  sujcft  de 
«son  triemphe;ilen  futvi  toaché,'qu'H  rentra 
tforts^leseln  de  PËglise.  Un  autre  Jour,  It» 
'Albigeois  aposièrènt  ifes  sfeélérdts  poni^  Pas- 
sassiner  entre  Pmille  et*  Pangcaux  ;  mais  U 
eut  le  bonheur  de  nc^  iQtiibe^  'dittre  leurs 
malna,  etcomme  Ics'hérétiqàH  'loi  dfemao- 
•daiMt  ee  quMI  eût  faH  sH  eét  i'ehMtré  ces 
asfasâins  :  J'ntirairf,  dit-il,  fànereié  Dieu,  et 
j^raurais prH  dt'faife\qke  mon  idn^*eoulât 
^^iie&rjênfCcj  ei  qui' fnes  membres  fxts^ent 
tonpés  /'tin  après  rautre;  afin  de  prolonger 
•mes  tourments  pour  enrichir  ma  eoiéronne. 
•Cette  •  réponse  fit  sur  eux  une  profonde  Im* 
pression.  Une  pauvre  femme,  reconnaissant 
•les  '  erreurs  •  de  sa  sef^te,  déclara  eh  même 
temps-  qu'elle  ne  pouvait  y  renoncer  sans  se 
priver  des  eeules 'ressources  qu'elle  eût  pour 
•vivre,  tieminique  Tayantettendu  ainsi  parler 
<en  eut  l'âme  pereéede  douleur.  Il  s'offrit  à  se 
'Vendre,en  qutriilé d'esfelave,  afin  de  lot  pro- 
curer de  quot"Sobsisteto  et  de  la  mettre  en 
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élaC  de  faire  son  salai.  Il  se  serait  TcndOt  en 
f  ITi?!,  li  la  Profîdence  ne  fût  venue  au  se- 
oonr»  de  eetle  femme  par  une  autre  voie. 
Lorsi|ue  l*armée  des  cruiséi  approrliail  , 
iaini  Dominique  (it  tout  ce  qu'il  put  pour 
sauver  ces  hérétiques  opiniilires  qui  coii- 
raieiU  a  leur  perte.  Avani  remarqué  que» 
parmi  les  croisés,  il  s*en  trouvait  plusieurs 
qui  n*avaicnt  pris  les  armes  que  pour  pilIiT  et 
pour  se  livrer  à  toutes  sortes  de  désordres* 
qu*il  T  en  avait  qui  ignoraient  les  prtncip  iuil 
mystères  de  la  foi,  et  qui  n*ai'aienl  p.is  lii 
moindre  idée  des  devoirs  du  clirislianinme»  il 
entreprit  la  réforme  de  leur  conduite  avec  le 
même  zélé  qu'il  avait  travaillé  à  In  couver* 
tioii  des  Albiffpois  :  aussi  le  comte  de  Mont- 
fort,  chef  de  la  croisade,  avalt-it  pour  lui  une 
singulière  vénération.  La  désorganisation 
s*élant  mi^e  dans  l'arméct  parce  que  la  pin- 
pan  des  croisés  sVn  retournaient  chez  eux 
après  avoir  servi  quarante  jours,  ce  génériil, 
qui  s'était  vu  à  la  tète  de  doui  cent  mille 
hommes,  nVn  avait  plus  que  douze  cents  lors- 
qu'il se  retira  à  liiuret,  où  le  roi  d'Aragon 
vint  l'attaquer  avec  une  année  cent  fois  plus 
nombreuse.  Dominique  lui  ayant  promis  la 
victoire  do  la  p.-irt  de  Dieu,  il  lit  une  sortie, 
le  12  septembre  1213,  et  mit  ses  ennemie  dans 
une  déroule  si  complète,  que  le  roi  d'Aragon 
resta  sur  le  champ  de  l>atniile  avec  seize 
mille  des  siens.  Cette  prédiction,  si  plei- 
nement vérifiée ,  fut  la  seule  part  que 
Dominique  prit  à  la  bataille,  pendant  la- 
quelle il  resta  en  pnèresi  dans  réglise  de  la 
citadelle.  Il  sauva  la  %  le  à  on  jeune  homme 
que  les  croisés  voulaient  livrer  aux  Hammes, 
et  les  assura  qu'il  était  de<(tiné  à  mourir  dans 
le  sein  de  l'Ëglise.  En  effet,  quelques  années 
après,  ildi*vint  on  fervent  catholique,  et  entra 
même  dans  l'ordre  de  Saiiit-D>»minique  où 
il  mourut  saintement.  Il  n'approuvait  jamais 
la  violence  et  l'effusion  do  saug,  et  no  com« 
battu  jamais  les  hérétiques  que  par  1  instruc- 
tion, les  pratiques  de  la  pénitence,  la  prière 
et  les  larmes.  Ost  donc  bien  injustement 
que  quelques  écrivains  modernes  l'ont  dé- 
peint comme  un  prédirateur  fougueux  qnl 
préférait  se  servir  do  bras  séculier  que  de  la 

tier^uasion;  il  en  est  qui  ont  osé  dire  qu'il  fut 
e  promoteur  de  cette  croisade  et  le  complice 
des  cruautés  dont  elle  fui  accompagnée,  et  qae 
pour  t)erpétuer  dans  l'Eglise  Tesprit  persécu- 
teur, il  suggéra  ridée  du  tribunal  de  Tinquisi- 
iion.  La  vérité  est  que  le  saint  n'employa 
amais  dans  cette  mission,  que  les  sermons, 
les  conférences  et  les  miracles,  et  s'il  dé- 
ploya quelque  part  de  la  sévérité,  ce  fut  con- 
tre les  esces  des  croisés  eux-mémen.  Les  fa* 
li|;ues  que  lui  causaient  ses  Immenses  tra- 
vaux ne  l*enipéchaifnt  pas  de  mener  un 
genre  de  \it  trés-au»ière.  Le«  jours  de  jtûne, 
tl  surtout  pendant  le  carême,  sa  nourriture 
ne  se  composait  que  de  pain  et  d*eau  :  il  pas- 
sait, avec  son  compagnon,  une  grande  par- 
tie des  nuits  en  prières,  et  ne  couchait  que 
sur  des  planches.  Le  dé^ir  de  versir  son 
sang  pour  la  foi  lui  faisait  braver  avec  joie 
tous  les  ^r.ls;  on  jour  il  alla  sans  crainte 
ttt-devaoi  d'une  iroope  de  scélérats  qui  ve  • 
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naient  d'assassiner^  près  de  Carcasiemie,  os 
abbé  et  un  moine  de  Glieaux.  Pendant  qu'il 
faisait  une  mission  A  Castres,  il  fut,  on  jour, 
invité  à  dîner  par  Tablié  de  Satnl-Yincenl; 
son  sermon  fini,  il  resta  dauH  l'é/li^e  (mur 
prier,  et  l'heure  du  repas  venue,  l'abbé  Tes. 
vaya  chereher  par  un  clerc.  Celui-ci  prit  le 
chemin  de  l'église  nù  il  espérait  le  trvuTit 
plu'At  que  parto>it  ailleurs;  il  l'y  trouva  ro 
effet,  mais  ravi  en  extase  et  élevé  de  tdsve 
de  plusieurs  coudées.  Il  le  con^déra  long- 
temps  avec  un  étonnement  mêlé  d'adroirn- 
tion,  et  n'osa  rapprocher  que  quand  il  fut 
doucement  ilese^ndu  à  terre.  Ce  fut  pendant 
son  séjour  dans  le  Languedac  que  Donrni* 
que  institua  la  célèbre  «lévotioii  du  ttMairf, 
qui  conniste  à  récISer  quinze  fuis  l'Oraison  do- 
minicale et  cent  cinquante  fois  1 1  Saluiatins 
aiigél  que,  en  l'honueur  des  quinze  irnci« 
paux  mystères  de  Jésus-Christ  et  de  sa  Minte 
Mère,  qui  sont  les  fondements  de  la  religioi, 
mystères  que  les  Albigeois  ignoraii*nl  oq 
blasphémaient,  et  que  le  saint  voolot  fiire 
honorer  par  une  méibode  simple  et  insimo 
tive.  Outre  le  monastère  qu'il  avait  fondé  1 
Prouille,  avec  les  libér.iliiéa  des  éf éqars  foi« 
s  ns,  Il  établit  un  Institut  qu*il  nomnia  ds 
Tiern  Ordre^  où  l'on  observait  la  plus  «  tacte 
régularité,  sans  presque  aucune  ausiériié 
extraordinaire.  Parmi  les  personnes  qui  t*j 
engageaient,  les  unes  vivaient  en  coaiom- 
naulé,  et  étaient  de  véritables  rel'gieuseijff 
autres  continuaient  d'habiter  leurs  proprei 
malsons,  et  sanctifiaient  leurs  occopationi 
ordinaires  par  certains  exercices  régies  : 
elles  consacraient  aussi  une  partie  de  leif 
temps  au  service  des  pauvres  dans  les  pri- 
sons et  dans  le»  hApitaux.  D  uninique  coilf* 
noait  A  porter  l'habit  des  Chanoines  Ré|i; 
tiers  de  Saint-Augustin  qull  avait  pria 
Osma;  mais  il  se  sentait  un  désir  anirnidi 
ressusciter  l'esprit  apostolique  dans  l/s  mi; 
nisires  des  autels  dont  les  sc;indales  sutiri* 
salent  la  cori  option  p&ruii  le  p«*uple,  et 
avaient  servi  de  prétexte  à  la  naissance  de 
l'hérésie.  11  pensa  que  le  plus  sûr  piojeode 
réussir  était  d'instituer  nu  ordre  religteet 
dont  les  membres  joign  ssent  les  eiercicM 
delà  retraite  et  de  la  contemplation  i  ftXiÊk 
des  sciences  ccclésiastiqui*s,  afin  au*îls  pui- 
sent s'appliquer  aux  fôucti  ins  de  la  viepit* 
torale,  et  surtout  à  la  prédication,  de  ou* 
nière  que,  par  leurs  discours  et  leurs  eum* 
pies  «  Ils  fussent  en  ét.it  de  répandre  ki 
lumières  de  la  foi,  d'allumer  le  fin  àê  U 
charaé  et  d'aider  L^s  pasteurs  à  gnrrir  Isi 

fdaics  que  le  vice  et  Terreur  avaient  faiiciâ 
eur  troupeau.  Il  pria  longtemps  puur  cos- 
nallre  la  volonté  de  Dieu  sur  sou  prujct. 

3o*il  communiqua  aux  évéqaes  de  Laofn**- 
oc  et  de  Provence.  Tous  y  applavdireat  f^ 
le  presséient  de  le  mettre  à  e«êeQtl>a.  j"* 
géant  que  le  modèle  des  prédieaieori  ^^^ 
çlus  capable  ^ue  peraonue  d'en  être  l«  p<f** 
beiie  des  missionnaires  qui  travaiH'»*'** 
avec  lui  entrèrent  dans  ses  vues,  et  Pt^^ 
CellanI,  l'un  d*eux,  donna  quelques  inais«»"f 
qu'il  possédait  à  Toulua>e«  et  où  l'unlre  n^ 
saut  s'éUblit  en  1215,  sous  la  protediea  ^ 
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rifHfw  ilf  celle  fille.  Le  saint  fondalenr  te 
nndil  à  Rome  pour  Taire  ap}>rouvf  r  son  ins* 
lilttl  par  le  papo,  et  accompagna  Foulques, 
éi^ne  de  Toulouse,  qui  se  ronilail  au  qua- 
irième  roncile  di*  Lnlratu  II  fui  reçu  avec 
de  gr.ind«*s  marques  crafferlion  par  Inno* 
rfst  m.  qui  gouvernail  TRglise  depuis  dit- 
buil  ans,  ri  qui  a? ail  entendu  parler  do  sa 
Minteléflde  son  x^lc  pour  la  prédication. 
Le  pape  loua  le  dessein  de  Dominique,  el 
l'ii  fil  d'abord  quelque  dillirullé  d*approuTer 
|p  noovel  Jnslilut,  c'est  qu*on  lui  avait  porté 
des  plaintes  sur  la  trop  grande  multiplica* 
lion  (l4*s  ordrrs  religieux;  el  il  fit  défendre» 
par lp treiiième  eanon  du  roncihs  d*en  éa* 
Uir  de  nonveaui*   Cependant  il  approuva 
de  vjvf  voii  celui  du  saini,  ei  lui  ordonna 
d>o  dresser  les  conslilutions,  afin  qu'il  pût 
h  eiamfoer.  Dominique,  afirès  a^oir  as- 
liHéatt  (onc'lis  revint  à  Toulouse,  au  corn- 
aeneement  de  Tannée  suivanle,  el  d'après 
Tifis  de  ses  seize  compagnons,  il  choisit  la 
rt;lo  de  saint  Augustin,  qui  s'était  lui-même 
Mofûè  par  si»n  sèle  pour  la  prétticaiion  ; 
il  7  joignit  certaines  observances  tirées  d^ 
lir^le  lies  Prêmonirés  ainsi  que  quelques 
maiiuHons  particulières.  Il  prescrivait  aux 
iftM  de«  j«ûoes  risoureux,  une  abstinence 
^péluellc  de  vianue  et  la  plus  entière  pau- 
îrHé,  ToulanI  que  les  frères  n«!  vécussent 
fse  d*anmAnes,  ains  défendre  toutefois  aux 
wiions  d'avoir  quelques   biens ,  pourvu 
<:o1l9  fussent  possédés  en  commun.  Hono- 
ritts  III  Jiyaul  succédée  Innocenl.  Domini- 
foefe  vit  «»bligé  de  relourner  à  Rome  ;  mais 
lîani  de  partir,  il  acheva  son  couvent  de 
Toulouse,  et  Tévéque  lui  donna  l'église  de 
Saint-Romain.  L*é%ét|ue  de  Fermo  en  Italie 
Itii  fil  |iréf»enl  de  celle  do  Saint-Thomas  et 
lootol  avoir  une  maison  de  son  onire  dans 
n  tille  épi«copale.  Arrivé  A  Home  au  mois 
fctfplemhre  1216,  muni  d'uue  copie  de  sa 
i^le,  il  fui  quelque  temps  avant  de  pouvoir 
•bifnir  audience  da  nouveau  pape;  mais  une 
YïM  >a  (|o'il  eut  Temp^chn  de  perdre  courag**. 
Bimoriu^  approuva  le  nouvel  institut  et  en 
^firma  les  consiilulions  par  deux  balles 
d«léfs,  lune  et  l'autre, du  26  décembre  de 
h  ttiéiue  année.  Il  retint  Dominique  é  Home 
ptosiettfs  mois  et  le  ebargea  de  préchi  r  dans 
C'ite  ville,  ce  dont  le  laint  s'acquitta  avec 
l>eiucuup  de  succès.  Il  proposa  au  pape  d'c- 
UbI  rdan<  son  palais,  pour  riustruciiun  des 
personnes  de  sa  cour,  on  maître  dos  éludes 
rrlalives  à  la  religion  ;  Honorius  entra  dans 
^%  «ses  et  créa  l'oflice  de  miiliro  du  sa- 
cré palais,  dont  il  cbai^ea  Dominique,  qui 
^cverça  le  premier  et  qui,  depuis,  a  toujours 
M  cooGé  à  un  religieux  de  son  ordre.  Peu- 
fcnt  son  séjoar  à  Itome ,  il  dicta  des  coni- 
ftealaires  sur  les  Kpltres  de  saint  Paul,  qui 
Hioaipoint  parvenue  jusqu*à  nous,  mais 
ittiquelt  les  anteurs.du  temps  donnent  de 
pisils  ékiges ,  ce  qui  en  fait  vivement  re- 

Kiter  la  pêne.  11  avait  appris  de  saint  Jean 
.  ^ysuiiome  que  ces  Kplires  sont  un  trésor 
inrpaisable  d'instruction  pour  ou  prédica- 
tear  4|qî  |ff  médite  avec  assiduité  :  aussi,  il 
*tt  portait  toujours  uu  exemplaire  avec  lui. 


et  en  recommandait  fortement  la  lecture  i 
ses  religieux.  Le  pape  lui  ajant  permis  de 
retourner  k  Toulouse,  au  mois  de  mai  1217, 
il  s'y  appliqua  è  former  ses  religieux  à  la 
mission  qu'il  s'était  proposée  en  les  admet- 
tant dans  son  Ordre,  et  bientôt  il  put  en  en- 
voyer un  corlnin  nombre  en  Espagne,  en 
Portugal  et  à  Paris.  Il  forma  ensuite  des  éta« 
blissementsè  Lyon,  à  Montpellier,  à  B.iyonno 
et  dans  plusieurs  autres  villes  de  France.  Il 
retourna  à  Home  en  1217  :  le  pape  l'invlt'i  à 
y  fonder  un  couvent  de  i^ou  ordre,  et  lui 
donna  l'église  de  Saint-Sixte.  Il  le  cbars^ea 
auHsi  d'enseigner  la  théologie  dans  le  palais 
et  de  prêcher  dans  Té^'lise  de  Saint-Pierre, 
où  SCS  sermons  attiraient  un  concours  pro- 
digieux. Dieu  t'honora  du  don  des  mirncles, 
au  point  qu'il  fut  surnommé  le  Thaumaturge 
de  son  siècle.  Une  femme  nommée  tîuta-Donat 
étant  allée  entendre  une  de  ses  prédications, 
à  son  retour  chez  cite,  elle  trouva  son  en- 
fant mort  dans  le  berceau.  Accablée  de  dou- 
leur, elle  le  porte  à  l'église  de  Saint-Sixte, 
cl  le  pose  aux  pieds  du  saint,  ne  s'expli- 
qoant  que  par  ses  larmes  et  ses  soupirs.  Le 
srrviteur  de  Dieu,  touché  de  son  allliction, 

f>ric  quelque  temps  avec  ferveur,  puis  forme 
e  signe  de  la  croix  sur  l'enfant  qui  ressus- 
cite. Le  pape  voulait  que  ce  miracle  fût  pur 
bllé  en  chaire;  mais  I  humilité  du  saint  s'y 
opposa.  Un  ouvrier  qui  s*étalt  tué  en  tom- 
bant d'une  voûte  du  couvent  de  Saint-Sixte, 
où  il  travaillait,  recouvra  la  vie  de  la  mémo 
manière.  Il  ressuscita  on  troisième  mort 
dans  le  monastère  de  Siinl-Sixte;  c'étnit  le 
jeune  Napoléon,  neveu  do  cardinal  Etienne 
de  Fossa-Nuova.  Ce  cardinal  fut  nommé,  par 
le  pape,  commissaire  avec  deux  autres  car- 
dinaux et  saint  Dominique,  pour  réunir  dans 
une  maison  cloîtrée  les  religieuses  de  Rome 
qui  ne  gard«'iient  pas  la  Clôture.  Le  saint 
ayant  nliert  pour  cet  objet  son  monastère  do 
Sjint-Sixte,  qui  venait  d'être  achevé,  se  ré- 
servant de  taire  bâtir,  pour  ses  religieux,  nn 
couvent  à  Sainte-Sabine,  le  pape  agréa  cet 
arrangement.  Les  religieuses  de  Saintc-Ma- 
rie-Transtéverîne  furent  les  plus  difficiles  à 
gagner.  Dominique,  s'étant  rendu  chex  elles 
avec  les  trois  cardinaux,  il  leur  pat  la  avec 
tant  de  solidité  et  de  charité,  qu'elles  Se  ren- 
dirent toutes,  à  l'exception  d'une  seule.  Mais 
les  commissaires  ne  se  furent  pas  plutût  re- 
tirés, que  les  parents  et  les  amis  de  ces  reli- 
gieuses accoururent  pour  les  faire  changer 
.n'avîs,  et  ils  y  réussirent  au  point  qu'elles 
ne  voulaient  plus  entendre  parler  de  clAtnre. 
Le  saint,  pour  leur  laisser  le  temps  de  la  ré- 
flexion, obtint  du  pape  qu'on  suspendrait  les 
voles  de  rigueur,  et  après  avoir  recommandé 
ralTalre  à  Dieu,  il  retoorn  i  chez  ces  religieu- 
ses, et  leur  adressa  un  discours  si  touchant 
et  si  persuasif,  que  toutes  s'engageront  par 
VŒU  à  faire  ce  que  le  souverain  pontife  exi- 
gerait d'elles,  priant  le  saint  de  leur  servir 
de  directeur  et  de  leur  donner  sa  règle;  ce 
qu'il  leur  accorda  ;  mais  en  attendant  la 
translation,  il  fil  fermer  le  cloître,  de  peur 
que  les  communications  avec  le  dehors  ne 
vinssent  de  nouveau  ébranler  leur  résolu* 
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lion.  Ce  fat  le  mercredi  des  cendres  de  Tan 
i218  que  Tabbesse  el'qoelque^-iiines  de  ses 
religieuses  allèrent  prendre  possession  dd 
monastère  dcSaînt-Sixte^et  pendant  qd^elles 
étaient  an  chapitre  ^vec  sainl  î^omînique  ci 
les  trois  cardinàùK  commissaires,  poor  t^at^- 
1er  des  droits,  dès  rbvenas  et  &e  Tadihinis- 
trarion  de  ta  nouvelle  communauté,  on  vient 
annoncer  que  Napoléon,  neveu  du  cardinal 
Blienne,  s'était  taé  en  tombant  de  cheval.  A 
cette  nouvelle;  le  cardinal  fut  tellement  saisi 
^lu'fl  se  àentit  farblirels'appnya  sur  le  saint, 
a  côté  duquel  H  était  assis.  Celui-ci,  après 
lui  a^oir  adressé 'quelques  paroles  de  con- 
solation, àe  Gt  apporter  le  corps  du  jeutre 
'homme  et  ordonna  qir*on  lui  prépnrât  un 
autel  pour  dire  \à  messe.  Il  )»e  rendit  ensuite 
A  réglise,  suivi  des  trois  cardinaux,  des  r(*- 
ligieuses  qui  Venaient  d'tirrivcr,  des  frères 

3ui  se  trouvaient  là,  et  d*une  grande  foule 
è  peuple.  Le  saint,  qu*!  n*avait  ecssé  de  ver- 
ser des  larmes  pendant  la  me^se,  eut  une 
extase,  quand  il  eri  fut  à  Télévatln^n/et  pnfut 
élevé  dç  tefrê  d'une  coudée  t  ce  4ui  plongea 
lés  assfslants  dkns  un  étbnnemeht  indicible, 
là  knésse  finie,  Dominique  se  rbndft  'prètf  du 
tnort  avec  tous  ceux  qni  se'  trouvaient  à  1^- 
glise,  remit  dans  leur  placé  les  membres  bri- 
sés et  se  pro^toVn^  'cfisui<e  pont  t)rîer.  S'é- 
tant  relevé,  îl  fit  le  signe  de  Ta  croix  sur  le 
cadavre,  étendit  les  mains  verS  te  del,  et 
étant  lui-mémë  susp\cndu'  etï  i*air  par  une 
forcé  invisible,  II*  dit  àhautevoîx  :  Nàpo^ 
)eoH\  je' vous  ordonne  ûe  voué  feter;^  au  nom 
(le  \N m re- Seigneur  'Jésiis^Chtiét.  A  Tinscant, 
Napoléoti  se  leva;  plein  dé' vttf,  en  présence 
'de  toûfe  rassemblée,  té  ^pé;  lés'  cerdinànk 
It  ^lotile  la  ville  fendfrënt^Ae^otiennettés  ac^ 
lions  (fe'grâcipà  au'SeJ^rieuf  qtfi  daignait  fe- 
nouWlei^  les  prôdigèfs  ddNravait  typérés  pour 
)'é(abli^scmeiil  fie  SoirEgtis^e.  YVés,*év«qQtb 
dé  Cracôvie  et  ch^ncçlièV  de  Pologne,  qui -se 
'trouvait  à'IRbo/é'Idrsijué  ce  miradie  «ul  ffieir, 
et  qui  en  ivàit  été  témoin  o\;iilaire,  prift  le 
Bainl  de  donner *l1iàbft  tlb  '"soû  ordre*  h  s^ 
deut  'beleot,  saint  Hydcinlhè  et  saint  Ocfs- 
l^s,  ain'flfi  qu*à  deu'x'  antres  personnes  de  sa 
'suite.' Dominique  pi^ôfit^  rit^  '  Cette  eirkons- 
tancc  pouf  envoyer  quelqtfes-tinsde  ëes  )re* 
ligîeux  en  Pblogne,  hdnVI'y'fôndeif'un'  cbu- 
vcnt.  Il  r^loa'mâ  ensuite  'enLan^uedé^, 
d*oà  il  se' rendit  en  Cstiirgnetét  ^  fdiitla'deux 
côbVéntV),  l*un  'à  Ségotie  èft  l'Mti^  ft^MaMHd. 
Tn  1219,  il  repns^a  par'Toulon^ft!  poèÉr  M^r 
Il  Paris;  où'il  arrivàlt'pdùfta  p^emprèfo'fbfs, 
et  où  il  t:onvertltéh  Cranté  temps,  pal* si^ 
Instructions;  un  grand  thiirfb^e  de*pé^heurs. 
André.'rôi  d'Ec6s^e,  (fui  se  r^6«vffit tians 
celle  ville,  cônçnl  tlne'j^rârfdQ  ëstfme  pcmr  he 
sainlTondateur/et  Idi  fit  prdmétlfo  qu'H  en- 
verrait'queictdetf  rtlfgfeui*'damS'  ses  Etats. 
Après  dvoirVé^é^téUt 'C6  qdr  concerliaille 
couvrent  qà*A*'ai^it  Wndé  danslft'  me  Saint- 
lacquds','  d  où'Itf  (fldi^ai'i  di^iDolnfntealns  de 
France  oAt  pris  ItnbtA  tfe'JaioMns,  H  quitta 
Paris  pour  tetbnrrtcf^  eti  Itaf  fet  Sar  ^a  rdute, 
Il  fdnda'tefcanveltfs'd'Atilrnofi,  d>Atsti  Kiie 
Bergaiho,  et  Vint  Ve  -fllefr  >;^'<Bologfie<<  nii'ht 
curé  de  Suint-Nlcolaé'  Itli  éofUiH  ^^\  é^liétu, 
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^  du  consentement  de  Tévéque,  et  entra  ilans 
7  9on  ordre.  Lé  pape  HonortusrlH,  se  troa- 
^  rafnt  à' Vite¥be,  e%t  1S20,  sainPDominiqiN 
3  alla  le'  Vèit*  et  poussa  jnsqu^A  Rome,  où  H 
I  rencontra  sain(  'Prançoiir^d' Assise,  chez  Is 
r  cardirtM'Hdgblin,qulélAit  i*amî  e^mman  de 
'  ces  rtedx  grands  fferviteilts  ée  Dieu.*  De  re- 
>  tour  à  Bologtfe,  il  tint;  â  Ha-^erfleeôlêde  la 
même  annéel,  dm  chapitré  général  des  i'rèra 
Pi^heors;  auquel' essistèfent  lobs  tes  stt- 
pcrieurs  de  l*ordre,  ^t  te'sa4nt,^i  ii^vaît 
porté  jns^ne-là  que  lé  titre  de  «opéHenr, 
prit,  par  l'ordre  du  pape^celM  de  général 
Mais  il  tié  se  dîfstitigu&it  de  sM^etlgimit  qae 
par  uhe'hu^ilité  phis  grande  vt  par  des  mor- 
tifications pluir  rigemreuses;  etir,Drfalgré  les 
fatigues  intfroynlHes' de  sa  vîe*apost•liqo^ 
malgré  Tusage  où  11  était  de  préclM*r  tous  In 
jours,  dans  tous  les  Tie^x  oir  11  Bc trouvait, 
et  même   souvent*  pln^ieuré  fo)9'  pm  )oor, 
loin  de  modérerflesnustérités  il  «'appliquait, 
au  conlraîrt! ,  â  les  augmenter  de'féus  en 
plus,  et  à  refuser  à  la  nature  Cmil  ce  qai 
n'était  pas  absoluménl  indNpensvMe.  Il  était 
aussi' trés-^igideisurrarttcle  de  la  paovreié, 
(your  luf-^mémetl'abolird,^  eiitai4e»f09r  sei 
religieux.  Ce  n'était  pas  «ans  répo^aaos 
qu'il  admettait  dans  son  érdPe  de«»|îervo«inn 
Hches,  et  41  pneimlt  alon^«de  atfes  prècan- 
tions  pour^empécberquMIsfieportatteotai- 
teintera  'Cet  esprit*  de  panfrelé^*  qpl  loi  «il 
prendirepour  i^glê  de  refuser'  toageura  Ih 
ddnations  qu'oh  i^iilait  4ei  taire.^AiMi,  ose 
personne  de  BnloffAe*  i^yent  'formé  le  projet 
de  dontlef*'Sd9»ibleit8  'apu  eouveiilr  de  Saint* 
Niccilas/4res$a«l^tfMe^de  ^onalkiDt.et  le  fi 
rsiifler  s^erèiemdnt'par  Vévé^tin  ^kpéraat 
qi)e  l'euto^ilé  ^  pfélat*  pmrrrâil  Tantcm  U 
l*é9isla«eedu  saint  (budateut;  «am  eelaind 
t^feéa't^ét  et  déChhra  l^acte  en  préseqee'cn^ 
Bofé-^Q^natem*.  Pourvwainlenir'eeii  ordre 
dons  cet  *etipHt  d\»  désintéreasement,  il  re- 
trancha ttttftesMe's'saperfltiffésv  et'aifio  d%c* 
éaummerMs»  reli^ieiix  à  n'étretpae  HiqBieta 
pdur'le  'léndemaîn-,'il  foulot  quton  ^knMil 
aux  pauvre!»;  le  feur^méme,  de^qui  étalKëi 
trop  pbur  tes  besM«B  de  la^jonrnéa.  li>|KMsd- 
daft  aussi  l'iiomilité  dorts  m'degré  éiaîiieiil, 
et'  lorsqu'il*  entrait  dans  quelque  ville  ^  il 
priait  Dieu  dcife^pae  permettfe  -qaWv  pé* 
chettrtdque  lui  attirai  «sur  le  p«opleftai  fcu- 
g«ance  céleste.i|lêe«regarilalt»cemBe  le  wt^ 
Titeur  de  seSTeHgieexi  eMor^qii'il  était  ea 
ireyage,  il  désirait  porlttriMnlMt  «*M  éiait 
en  lui,  les  fardeau'^t'de  •choeam'  devK«  SfA 
état!  qQMqifelMs«otliigédeiparler  deot  qa'd 
araitfait*,  cen'étaU'jdmais^iqa'atrac'la  plos 
grande  modevUer  jamais  il  ae  disait  rien  ^ 
sa»nai«sBMce,  du  soceéa  de  «ee.qnirepriaaf, 
des  heoreoY  effet»  dv^aeaipréitcatioiMv  et  il 
mettait  an  gfand*  soin  4  cachée-  ses  èoaaca 
œaviissv  keaaoméfies  et  leagh'âoes  qtt*il  t^ 
cevait  de<  Dmmiv  Quelquefois  eepeodaol  il 
qailtailfeetle  «ései^ve  a? oc  ses  anis  huinea, 
mena  ee  «'était  pai  I»  faoiléiqoi4e  tfirifeaii 
alors  (c'était  uoiqiiameiil  peur  moalrercaiB- 
bien  Ja  «iséricerdedtvineélail  graarfe  à  sea 
égard;  C*esl  akiti'  que  ■fealretèDaai  \um  kmt 
avec  un  prieur  de^UMeau*^  «qui  déviai»  oaai 
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la  9aîte,évéque  ^*A1alri,  il  lui  avoaa  que  ses 
prières  avaient  toujours  été  exaucées.  Pour^ 
guài  donc^  répliqua  le  prieur,  ne  demandez^ 
tous  mi  à  Dieu  quHl  inspire  à  maître  Con* 
Tard U  dessein  d'entrer  dans  votre  ordre?  Ce 
Conrard,  Allemand  (Je  naissanee,  était  pro- 
fesseareii  droit  et  jouissait  (|e  fa  plus  haute 
réptitHiroti;  Lè'sdrqt  passa  la  nuit  en  prières 
dans  Tégifse/ et  lê  lei^démain,  Conrard  vint 
st  ^kr  à  srès  pieds  pour  lui  deoiander  i*ha- 
lrit{  ce  qài'étdit'd^^utant  ptus  surprenant 
qfo'il  avait  toujours  montré  beaucoup  d'éloi- 
gnemcht  p6uV  Tétai  religieux.  Peyenu  Frère 
Prêcheur,  il  futTornemeht  de  l'ordre  par  sa 
seionitèf  et  j^ar  sa  sainteté.  Saint  Dominique 
9Ta?r  poui*  ùiaxime  qu'on  était  maître  du 
Tnoirde  i]uand  ou  était  maître  'dé  ses  pas- 
sions; ^u^ 'faut,  ou  leur  commander  ou  de- 
'Venir  leur  esclave;  et  qu'il  vaut  mieux  élre 
]t  marteau  que  renclufne  ;  aussi  '  avait-il 
Iclit'ment  maîtrisé  les'sfennès»  qu*ii  ne  lui 
è^hdppaii  Jamais  ni  plainte,  ni  mouvement 
dimpaticnbe ,  et  quMl  jouissait  d'un  calme 
intéf?ecir  qbe  l'ien  ne  pouvait  troublerl  Mais 
<|t]Oiqtre  plelh'Ue  douceur  et  xle  cbiJKjesccn* 
éswce  potii^' fe' prochain,  il  éCait  inOexible 
poo'rletiiâintlen  de  la  discipline  qu'il  ava^ 
établfe  'jprarmi  ses  re^igleui^ ,   surtout-  sur 
t«  cftilpftré  de  Ta  paùVreté.  Saint  François 
étant  yisd\f  à  Bôlogrie;  en  12^0,  fut  si  cho- 
qué delà    nfàgnludencè  avec   laquelle    le 
eoQvènt  de  '^és  disciples  était   bâti ,  Iqc^S'l 
ftlld  logef'^dahs  celui  des  Domfnicaîns  o^ 
font  respirait   le  détachement   des   choses 
fierrestres,'ët  il  Y  pâ'ssa  plusieurs  jours  pour 
joufr  des  ehtrenehs  tfëlrATnt  Dominique,  qui 
rtSÉipirai>nt* 'quelque  thcTse  'de  céleste.   S*n 
côntefsèit  ttVèt  ïe  |pT0chàib,6*éta1l  toujours 
iw^fes  sajéfts  tfe'piéW,  fet  lôrsqu"»  vôyageait> 
il  avalréo^tutoe'tfe  Uii^e  à  ^es  compagnons  : 
Êhn6he»%iri^'u  âevbfCf;  ht  laissez-moi  penser 
A  Notrt'^}gigheuh:*lV'^Yiiii  aussi  une  tendre 
dévotion  "à-  Ta'  saiilte*  Vîl^r^e,  et  'il  be  man- 
citait  jamais  dTrtf pYdreF 'son  secours,  quand 
il'tMaU  Mércer  qnéfààe  fonction  cfu  minis- 
tère. Quôlé|ti^'re^'  mijstoris  qu'il  faisait  i^b- 
for1)ass^tlt«  fà  jprius '^Vànde'  'partie'  de  son 
t^inp»,*ifèla*i^e  Téhipècha  p'às  de  fonder,  celCe 
irfèiae  aftiÀéto;  ttêà  faisons 'd^  son  ordre  à 
Br»«cid;'à  Faenta  et'ft  Yiterbe,  nf  de  vlsfter 
eelle^  qii*il  dtsift' fondées  ^blrécéddnlmenl.  Jn 
êiivdya  de  s^s  i^Kitfëut^'à'Mârdb,  en  Suède. 
eiiNorwé^6,  eil'lrl^hdë  l9t'en'Anglëterre,'ou 
treize  d'être ^eui^;'t{tf1  avaient  Gilbert  pour 
»»p«érleat;  *tôndèrent  Icfrf  éàuvcntà  de  Caii- 
torbéry,  dellf^èdtès  él  d'Olfdrd.  En  1221, 
il  tMt,'à  Bol«rgiit);  Tè  iecàhA  étiàpilrc  géhé- 
ral-de  son ' 'ordre  qii'n  tUviirf  en  huit  pr'o- 
vlnees.  Cetfè  *inême  àntiée;  quf  fut  celle  de 
sa  mort;M4M^ifa  dèsbs  religieVl'x  dans  la 
Rongrîe/'la 'Grèce' etia  Palestine.  S'élanl 
rPDdu  éeBbloj^neà  Milah,  irdKàu  frère  qui 
raccompagnattM  "Fott5  mé  i'dyez  présenté- 
msfi^  en  ^borfrtie  saHtêi  meiié  jt  ^sortirai  dé  ce 
mnd9  MtÉtvû*  larfêïe  de  VÂtsémption  de  th 
Kinte  Vierfi'.  Revéïfu'^à  Bologne,  fl  fui  âtta- 
qft*  d'une'  fièVK^»  i\n\ ,  Ws'  le  prttîci|»e ,  iio 
laissa  aacurfè^srpérancoi  tc''<iur*'ne  fcmpd- 
cht  PUB  d'altéf  à  foflice  de  la  huîr,  mais 
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après  matines,  il  fut  obligé  de  retoarner  dans 
SA  chambre.  Qua^id  il  ae  sentit  près  4«m 
fin,  il  fit  assembler  ses  religieux,  ë.txomnie 
sa  maladie  ne  )ui  av^it  rien  ôté  de  sa  tran- 
quillité habituelle,  dans  un  disconrs  qu'il  ap- 
pela son  dernier  testamen>«  il  les  «exhoTita 
tous  à  la  pratique  4e  l'h^imilité,  de  la  pau- 
vreté, à  la  fidélité  à  servir  pieu  *et  à  la  vi- 
Silance  sur  eux-méme»,  pour  se* garantir 
es  pièges  de  l'espril  impur.  Comme  ils  fon- 
daient tous  en  larmes,  pourles^^n&oler,  il 
leur  promit  <de  ne  |amaie  les  oublier,  lors* 
qu'il  ser4i^il  devant  le  Seigneur.  Après  av«)ir 
feçu  les  derniers  sacrements,  il  ne  cessa  de 
prier  jusqu'au  moment  où  il  expira,  le  ê 
août  12âLf  étant  âgéde  cinquante  et  un  ans. 
Le  cardinal  Sugoliov  son  ami  et  qui  fut  de- 
puis pape  sous  le  nom  de  Gr^oire  IX,' n'eut 
pas  plutôt  appris  sa  *  mori,  qu'î>  ae  rendit  à 
Bologne  :  il  fit  la*  cérémonie  i^e  ses  funé- 
railles et  coQAposa  son  épitapha.  Comme  il 
s'opérait  un  grand  nombcedo  rairaiiles  à  son 
.tombeau,  il  le  canonisa  Ton  129>«  aprèsavoir 
fait  lever  de  terre  son  corps  «qQî  lut -solenf- 
n^ilement  transporté  dans  ('église  jou  «on  to 
renferma  plus  lard  dans*an  magnifique  maa- 
sol^e.  —  4  août*  I        -,      .    t    i 

DOMINIQUE  (sainte),  Domimca,  vierge  el 
martyre,  quiy  poussée  par  un  zèle  a^rdenl, 
mît  en  pièces  Lôsidolea  des  faux  dieux.  Ar<- 
rétée  pbur  ce  /ait,  elle  lut  tiondamnée  laiix 
bêles;  mais  étant  sortie  de  cette  épreuve 
sans  avoir  reçu  la  moindre-atteinte,  elle  eut 
la  tète  tranchée  ,  sous  la  règne  d^  Oioel^ 
tien.  Son  corps  est  conserve,  avecibenuooop 
de  vénération,  à  Tropée,  dans  lar  Gailabro. 

DQMINlQUp  (shinie) ,  vierge  de  Cjèrne  en 
Lombardie,  florissait  dami  leovr  siècle. — ÎB 
mai.  .  >   t 

PQM1TIE;N  (saint.),  Domitianuê,  martyr  à 
Chiéti  dans  l'A  bronze,  sooSrit  avec  aaia4 
Légônljen. — *  5  février.    . 

pOMITJÇN/sainp^jnartyr  ^  Philadelphie 
en  Arabie  avec  fsaint  Cyiiille  -el  plusieurs 
autres,  est  honoré  le  1®' août.         , 

POMJTlliiNjsainr),  diacre«tmartyr  à  An- 
cyre  en  Galatie,  aoqfTrit  avec  saint  l^uLyehe, 
prêtre.  —  28  décembre. 

D0.V1T1EN  (saint),  l'un  des  quarante 
martyrs  de  Sébasie  en  Armtoje,  servait  avec 
ses  compagnons  dans  l'armée  de  l^icinins, 
lorsque  ce,  prince  porta,  en  320,  un  édit  ^uî 
ordonnait  à  tous  les  soldats  de  .sBea^iù^r  aux 
dieux.  Lysiaa,  Leur  générait  n'ayant  po  leur 
arracher,  cet  acte  d' apostasie,  les  remit^'Agri- 
cola,  gouverneur  de  la  province  ;  mais  ccilui- 
ci  n'eut  pifs  plus  àe  succès  auprès-de^ces  gé** 
néreux chrétiens.  1.1  les  condamna  à  passée  la 
nuit,  tout  nus  sur  un'  étang  couvert  ^etglaeOt 
qui  se'  trouvait  près  de,^ébaste.  ll^avaiteu 
la  perfide  précaution  de  faire  tenir  |oi»t  pré* 
{iarë  uh  bain  chaud  pour  recevoir  ceux.  <|ue 
la  violence  du  Troid  aurait  vaincus  (i  uu  seul 
succomba  à  la  tentation,  mais  ,U|futi  reuiH 
placé  par  Tun  des  soldatsqui  lesigiai^aieiil, 
et  le  nombre  de  quarante  ne  ^t^pas  eu< 
tamé,  comme  ils  Tfivaient  demaadéfàOieu 
par  une  prière  faite  eu  comuiciiv..i«e  iend^-* 
mairi.  Oh  chargea  les  mbrto  ^l  Jb^s*  ûlic)uri^ul| 
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sur  des  charrettes  et  on  les  conduisit  sur  un 
bAclier  qui  les  réduisit  eu  cendre.  On  re- 
cueillit  cependant  un  grand  nombre  dr  leurs 
ossements,  et  la  ville  de  Césaré^  en  Cappa« 
docc  possédait  quelques-uufS  de  ces  précieu- 
ses reliques,  devant  lesquelles  laiut  Basile 
prononça  ,  le  jour  de  leur  fMe,  un  panégy- 
riqtic  en  leur  honneur.  —  iO  mars. 

DOMITIEN  (salut),  évéquedeCliâlons-sor- 
Marne,  surcéda  à  sainl  Donatien  etflonssait 
dans  le  x*  siècle.  Après  avoir  travaillé  avec 
heancoup  de  tels  à  conflrmer  dans  la  foi  les 
nouveaux  chrétiens  et  à  augmenter  leur 
nombre  par  la  conversion  des  infidèles,  il 
mourut  en  paix  et  fut  enterré  auprès  de  saint  \ 
Mcnimie  ou  Henge  et  de  salut  Donatien,  ses  ' 
prédécesseurs.  St*8  reliques  furent  vérifiées 
en  16*24.  —  9  aoill. 

DOMITIKN  (sainl),  fondateur  do  monas- 
tère de  Bébrou,  au  diocèse  de  Lyon,  naquit 
à  Rome  dans  le  tv*  siècie.  Ëtant  venu  dans 
les  Gaules,  il  se  flt  moine  dans  le  monastère 
de  Lérinji,  qui  venait  d'être  fondé,  et  il  se 
montra  le  modèli;  des  fervents  religieux  qui 
liabitaienl  ce  sainllieu.  Les  louanges  que  loi 
attirait  son  éminenio  f^ainteSé  lui  lircni  quit- 
ter L^rins  pour  aller  fonder  le  monastère  de 
Bibrou.  Saint  Adon,  dans  son  Martyrologe, 
fait  on   bel  éloge  de  saint  Domitien,  qui, 
après  s*étre  rendu  illustre  par  de  grandes 
vertus  et  par  d'éclatants  miniclcs ,  luourut 
dans  un  âge  avancé  vers  le  milieu  du  v*  siè- 
cle. I^  monastère  de  Bébrou,  dont  il  fut  le 
Eremier  abbé,  prit  dans  ia  suite  le  nom  de 
aint*Rambert.—  1*' jo  Ilot. 
DOMIl IIÎN  (saint),  ciéqne,  né  eu  ïmncc 
sur  l«i  fin  du  v*  nièclc,  fui  d'^bnrd  élevé  bur 
le  siège  épiscopal  de  Tongres  ;  mais  celui  de 
Macrsiricht  étant  devenu  vacant ,  le  peuple 
et  le  clergé  de  cette  ville,  connaissant  son 
mérite  et  la  réputation  dont  il  jouissait,  Té- 
lurent  pour  évéque  de  leur  vilie.  Domitien 
accepta  malgré  lui  cette  nouvelle  dignité, 
mnis  il  remplit  avec  un  xèle  infaligalile  les 
devoirs  qu'elle  loi  imposait.  Par  sa  science 
et  ha  sainteté  il  fut ,  à  la  lettre  ,  la  lumière 
du  mofide  et  le  sel  de  la  terre;  c*i  si  ee  qu'on 
eut  lieu  de  remarquer  au  v*  concile  d  Or- 
léans, tenu  en  541.  Dans  une  disette  extra- 
ordinaire qui  désola  son  troupeau,  comme 
les  riches  ressaient  leurs  aumAues,  dans  Li 
crainte  de  manquer  eux^némes  du  néces- 
saire, Domiiien  leur  reprocha  vivement  leur 
dureté  et  leur  peu  de  lot,  les  conjurant  de  ne 
pas  laisser  mouiir  de  faim  leurs  frères;  et 
pour  qu'ils  n  eussent  rien  à  appréhender 
pour  eux-mêmes,  il  les  assura  que  la  récolte 
prochaine,  malgré  les  a  ppaiences  contra  ires, 
suffirait  i  \ou^  les  besoin».  Il  délivra  parses 
prières  les  habitants  de  Hoy  d*un  animal 
extraordinaire  qui  avait  causé  do  grands 
ravages,  et  passa  quelque  temps  dans  cette 
ville,  où  il  convertit  plusieurs  de  ceux  qui 
étaient  encore  idolâtres.  Domitien  connut 

[lar  révélation  l'époque  de  sa  mort,  et,  sur 
a  On  de  »a  vie,  il  ûslta  par  dé%otion  les 
tombeaux  de  plu  ieurs  saints,  entre  autres 
celui  de  saint  Servais,  é.véque  de  Tongres.  Il 
mourut  le  7  mai  560,  et  son  corps  rut  en- 


ferré â  Hoy,  dont  il  est  patron.  Il  s'opéra  na 
grand  nombre  de  miracles  â  son  tombeau,  et 
son  corps  ayant  élé  levé  de  terre  sous  Char- 
lemagne,  fui  trouvé  entier  et  bien  conserTé. 
—  7  mai. 

DOMITIEN  (faint),  évéqnede  Mitylèneea 
Arménie,  naquit,  dans  le  vi«  siècle,  d'une  fa- 
mille distinguée  qui  lui  flt  donner  une  bril« 
lante  éducation.  Après  avoir  passé  sa  pre- 
mière jeunesse  dans  l'innocence  et  la  prati- 
que des  vertus  chrétiennes,  il  s'engagea daas 
les  liens  du  mariage;  mais  la  mort  lui  ayatt 
ravi  peu  après  la  jeune  épouse  sur  laquelle 
reposaient  toutes  «es  espérances  de  bonheur, 
ce  coup  lui  Ot  comprendre  la  fragilité  des 
choses  humaines,  et  lui  inspira  la  rèsolo'ioa 
de  quiltcr  le  monde  pour  s'occuper  onii|ue« 
ment  de  son  salut  ;  mais  ce  ne  fut  pas  sans 
peine  qu'il  vint  à  bout  de  briser  les  liens 
qui  rattachaient  au  siècle,  et  de  triompher 
des  résistances  de  sa  famille  et  de  ses  amis. 
La  gr&re  lui  donna  la  force  dont  il  ava  t  be* 
soin  ,  et   une  fois  qu'il  se  fut  entièrement 
donné  â  Dieu,  il  fit  de  tels  progrès  dans  ia 
vertu  et  il  parvint  en  peu  de  temps  à  nae 
peifecUon  si  éiiiinente,  qu'il  n'avait  eocora 
que  trente  ans  lorsque  les  fltièles  et  le  der^ 
de  Mitylène  l'élurent  d'une  voix  nnanino 
pour  leur  évéque.  Sa  modestie  l'empêchait 
d'acquiebcer  à  son  élection,  mais  on  le  foiça 
en  quelque  sorte  d'arcepter.  Après  avoir  été 
promu  aux  ordres  s.icrés,  et  après  qu'il  est 
reçu   l'unction  é|jiscopale,  il  prit  m  ma  a 
l'adminislratton  de  son  diocèse,  et  devint  ta 
modèle  de  son  troupeau.  Sm  zèle  infitUya- 
gto,  sa  science  et  s^a  sainteté  le  firent  hieniét 
citer  comme  l'un  des  plus  grands  prélats  de 
l'empire.   Sa    réputation    s'étendil  ju:»qu'i 
Constautinople,et  l'empereur  Maurice  lecoa* 
sultait  souvent  ei  faisait  le  plus  grand  cas 
de  ses  avis.  Cependant  loin  d'abuser  poor 
lui  ou  pour  les  siens  du  crédit  dont  il  jouis* 
sait  à  la  cour.  Il  ne  l'employait  que  pour 
rendre  service  aux  autres;  mais  sa  protee- 
lion  était  toujours  acquis»  à  cent  qui  av«;ieal 
des  plain:es  ou  des  réclamations  légitimes  à 
faire  valoir  près  de  l'empeieur.Les  habitants 
de  CouAtantinoplti  avaient  pour  lui  uiielelk 
vénération,  que,  quand  il  ae  trouvait  daas 
leur  ville,  une  foule  immenseae  pressait  sar 
ses  pas,  lorsqu'il  paraissait  eu  public,  et  lai 
prodiguait  les  marques  du  plus  profond  res* 
pect.  Il  mourut,  vers  l'an  60S,  dans  cette 
Ville,  où  il  s'était  rendu  une  dernière  Ms 
pour  plaider  la  cause  do  la  religion.  La  conr, 
le  clergu  et  le  peuple  houorèreol  de  leur 
présence  ses  funei ailles;  son  corpa  fotea- 
suite  iransporté  dans  s.i  patiieoù  il  opéra 

{plusieurs  miracles.  On  célébiait  sa  léle.toas 
es  ans,  â  Consiantinople,  dans  Téglise  de 
Sainte-Sophie,  avant  qu'elle  o'eAl  été  ma* 
verlieen  mosquée.  —  10  janvier* 

DOMITIEN  (saint),  disciple  de  salât  Lan- 
delin,  l'accompagna  lorsque  celui-ci  quitta 
l'abbaye  de  Lobes  pour  se  rcrtirer  à  Cfépia, 
lieu  situé  dans  une  épaisse  forêt  du  Hainast, 
où  ils  se  construisirent  des  cellules  de  bran^ 
ches.  Bienléi  Crépin  d  vint  un  mooastirs 
dont  Domitien  (ut  l'un  des  principaux  ora^ 
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Mots.  Vert  Pan  652,  il  fil  le  vojago  de 
Rome  avec  saint  Landelin,  el  il  moural  avanl 
la  fia  eu  vu*  t'èc'e.  —  23  juin. 

OOMITIUS  (taini),  eriiiile  en  Svrie,  se  re- 
lira dans  une  Krolle  sur  les  bords  du  tor- 
r<nl  !d.tr«jas.  La  sainlelé  de  sa  vie  lui  avait 
acqais  la  vénération  des  popnlalions  d*alen 
tour,  qui  venaient  lui  demander  sa  bénédic- 
tion el  le  secours  de  sos  prières.  Julien  TA* 
postal,  iraversanl  la  Syrie  pour  aller  faire 
la  guerre  en  Perse,  nlLi  visi  er  Domilius. 
Vojanl  une  grande  foute  réunie  à  rentrée 
de  sa  grotte,  il  lui  dit,  d'un  ton  hypocrite,  de 
ae  pas  courir  après  les  louanges  des  hom- 
mes, puisque  sa  rrligion  lui  faisait  un  de- 
voir de  les  tair«el  que  celui  qui  s*est  entiè- 
rrment  consacré  à  uit^u  ne  doil  plus  rien 
avoir  de  commun  avec  les  vanités  du  monde. 
Le  saint  répondit  qu*il  s'inquiéta  t  peu  des 
sentiments  que  les  hommes  pouvaient^  avoir 
i  son  écard,  mais  qu'il  ne  refuserait  jamais 
sas  Odèles  qui  venaient  le  trouver,  ni  ses 
conseils,  ni  ses  prières.  Julien,  irritéde  cette 
rfp(  nse,  fit  murer  rentrée  de  la  grotte,  et 
Domilio9,  enterré  tout  vivant,  consouim;i 
MB  martyre  \  ar  le  supplice  de  la  fuim,  l'an 
».  --  5  juillet. 

DOMNB  ou  DONRR  (saint),  Domniut,  pre* 
suer  évéquc  d  •  Salone  en  Dalmalie,  fut  or-* 
tenné  par  saint  Tiie  et  m«urul  en  paix  sur 
la  fia  da  l"^it'c^^  La  dignité  de  maropole 
dont  J€ittis5siit  ce  siège  a  été  transférée  à  Spa- 
lat'O.  —  7  mai. 

DOMNIi  (saint),  Domnus^  évéque  d'Anlio- 
che,  fut  élu  par  le  concile  tenu  i*n  celte  ville 
Tan  969,  après  la  déposition  de  Paul  de  S>i- 
Bosatr.  Unis  comme  celut-ci,  malgré  la  sen- 
tence dn  concile,  s'obstinait  à  se  porter  pour 
évéque  fl*Anliot'he  el  qu1t  continuait  d*h:i- 
Mtcr  la  maison  épis(*opale,  Donme  eut  re- 
cours à  Aurélien  qui  Tenait  d*élre  élevé  a 
Tempire,  et  ce  prince,  quoique  idolâtra,  or- 
donna que  la  niiison  appartiendrait  à  celui 
des  dcut  auquel  Ta^ljugeraii  Tévéque  de 
Rt'uie,  qui  était  alors  Félis  I".  Clette  déci- 
sion fut  eiécuiée  et  Dnmnus  répara  par  son 
tèir,  les  ravages  causés  par  les  erreurs  et  les 
scandales  de  son  prédécesseur.  Il  ne  faut  pat 
le  conftindre  avec  un  autre  Duninus,  qui  oc- 
cnpait  le  siège  d'AntÎDcbc  du  leuips  de  saint 
Siméoo  Stylile,  a  qui  il  porla  la  sainte  com- 
munion sur  sa  colonne.  — 2  janvier. 

DOMNIi  (saint),  soldat  el  Tun  des  f|uarante 
martyre  deSébaste  en  Arménie,  qui  après  la 
pri-on  et  d'autres  cruelles  torimes  lurent 
exposés  nus  sur  un  ét«tng  gl  icé,  au  plus  fort 
de  l'hiver,  par  ordre  d'Agricole,  gouverneur 
delà  province.  Tan  320, sous  Tenipereur  Li- 
dnitt"^.  Lorsqu'on  les  retira  de  Tétang,  ils 
étaient  presque  tous  nnirts  de  froid.  On  jeta 
knrs  corps  dans  on  bûcher  où  ils  furenl  ré- 
duits en  ceniire.  —  9  el  10  mars. 

bOMNB  ou  ALOUNK  (sainte).  Damna, 
martyre  à  Lyon  Tan  177,  sons  le  règtie  de 
Marc-Aorèle ,  mourut  en  prison  avec  saint 
Fothin,  évéque  de  cette  ville.  —  2  juin. 

DOMNB  fsainti*)*  Domnn,  vierge  et  martyre 
à  Nicooiédie,  souffrit  avec  plusieurs  autres 
9eod8Dt  la  ^rsécution  de  Dtoclélien  el  n'ob* 


tint  la  double  couronne,  qu'après  de  longs 
combats.  —  28  ilécembre. 

DOMNIATK  (sainte),  martyre  à  Saint- 
Marc  en  Gahibrci  avec  trois  de  ses  fils  dont 
l'un  s'appeluil  Cas»iodore,'est  honorée  le  11^ 
septembre. 

DOMNIGELLK  (sainte),  Domnicêlla.  mar- 
tyre avec  sainte  Principie  et  plusieurs  au* 
Ires,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  11  t:o- 
vembro. 

DOMNIN  (saint^,  Domninus,  martyr,  souf- 
frit avec  saint  Philémon.  — 21  mars. 

^  DOMNiN  (saint),  martyr  à  Thessaloniqoe 
avec  saint  Victor  et  plusieurs  autres,  souf« 
frit,  au  rapport  des  GrecSj  sous  l'empereur 
Maiimien.  —  30  mars. 

1  DOUNiNJsainl),  autre  martyr  ne  Thessalo- 
nique,  souffrit  aussi  sous  le  même  empereur. 

—  I"  octobre. 

M  DOMNIN  (saint),  martyr,  était  l'un  des  ofll- 
cier^  de  la  chambre  de  l'empereur  Mazi* 
mten-Herculo  ;  voyani  que  la  persécution 
contre  les  chrétiens  allait  toujours  en  aug« 
mentant,  il  s*cnfuit,  en  304^,  de  Milan  où  ce 

(>rince  tenait  alors  sa  cour,  i*t  se  dirigea  vers 
lome,  dans  rinlenliou  de  setenir  caché  dans 
cette  ville.  Mais  des  solilats  envoyés  à  »a 
poursuite  ra}ant  arrêté  >ur  la  voie  Glau- 
dienne,  entre  Parme  et  Plaisance,  ils  lui 
coupèrent  la  téie.  Il  fut  enterré  sur  le  lien 
niéiiie  où  il  avait  été  décapité,  et  II  s'opéra 
un  grand  nombre  de  miracles  à  son  lomlieau 
prèii  duquel  il  s*esl  formé  une  ville  qui  s'ap* 
pelle  de  son  nom,  Borgo*San*Domnino.  — 
9  octobre. 

DOUNIN  (saint),  martyr  à  Bmèse  en  Phé^ 
nirie  avixsainl  Tliéotimeel  plusieursautres, 
souffrit  Tan  310  sous  l'empereur  lluimin  IL 

—  5  noveml»re. 

DOMNIN  (saint),  diacre  de  Plaisance»  mon* 
rut  en  4ifcO,  et  il  eA  honoré  le  15  mars. 

DO\iNlN  (NaintJ,  évéque  de  Vienne  et  con< 
fessour,  florissait  au  coinmencemenl  du  vi* 
siècle.  Saint  Adon,  l'un  de  ses  successeurs, 
dit, dans  sa  Chronique  sous  Tannée 597, qu'il 
seuistingui  dins  le  sièile  et  dans  l'Rgli^e, 
qu'il  aimait  A  soulager  les  pauvres,  à  rache« 
ter  les  captifs  et  que  sa  vie  était  le  modèle 
de  touifs  les  verus  :  il  place  ^a  mort  en  527. 

—  3  novembie. 
DOMNlNK(sainl),l>omiiJnii,  vierge  et  mar- 
tyre a\ec  plusieurs  autres,  est  honorée  le  Ik 
avril. 

nOMNINB  (sainte),  ajiant  été  arrêtée  pour 
U  foi,  en  285,  fut  conduite  à  Eges,  capitale  de 
la  LIlicie,  et  comparut  deiani  Lysias,  gou- 
verneur (le  Ih  province,  qui  lui  dit  :  Vous 
voyez  ce  feu  allumé  et  cet  inslrumenit  de  mp- 
plitet  :  tout  cela  eH  préparé  pour  vous; 
tnaii  il  ne  tient qu  à  voue  de  tous  y  $ouhtraire 
en  tacrifiani  aux  dieux.  —  Je  ue  eraim  que 
let  tuppiieee  éternels  et  que  le  feu  qui  ne  i'^- 
teindra  ja  fais.  C'sst  pdur  n'y  pas  tomber  que 
f  adore  Dieu  et  Jésus-Christ  son  fils^  qui  a 
créé  le  eiel  et  la  lerre;  car,  pour  tos  dieux ,  ce 
ne  sont  que  des  dt^ux  de  bois  et  de  pierre,  — 
Qu'on  la  dépouille  de  ses  habits  et  qu*on  la 
frappe  de  verges.  Getle  sentence  fut  eiécuti  i$ 
d'une  manière  si  cruelle,  qu'elle  eapira  soûl 
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rîDslânt.  ^  23  août. 

DOMNiNE  (8a\Dte},  marlyreb  i^\âit  mère; de 
sAînte  Bérénice  et  de  sàinle  Prosducé.  D*une 
illustre  famille  d*AnUoche  ,  sa  ville  nalaie^ 
elle  se  distinguait  par  une  rare  vertu ,  jointe 
à  Miie  ^ande  beauté,  et  par  les  pJus.pobles 
qualités  ^u  cœur  él  de  lV$j)ril.  Comme  la 
persécution  ,de  Dioctétien  commeQÇjciU  ii,sé- 
vir^  elle  quitta  sa  patrie  puur  se  sauver  avec 
^es  deux  îilles  â  £desse  en  Mésopotamie; 
mais  elle  fut  dénoncée  par  sçw  propre  mari, 
gui  Indiaua  la  route  qu  elle  avait  pdsç.  Ar- 
rêtée avec  ses  deux  Ollcs  par  les  soldats  ([îïq 
son  mari  accompagnait»  et  qui.  Ics.cotidoi- 
saient  à  Hi^raple  en  Sjrriç,  ou  î'ou.  devait 
leur  faife  leur  procès,  el^es  craignirent  qviç 
leur  beauté  ne  les  exposât  à  la  bru{alilé  de 
leurs  gardes  :elless*écnappèrentdoncde  leurs 
iu«])ins  et  ^è  jetèreut  dans  la  rivière  près  de 
laquelle  elles  se  trouvaient^  après  avoir  laissé 
K'urs  chaussures  sur  la  rive  et  pris  la  prià- 
cautiqn  de  s*envelopper  dans  leurs  vétçmeiitç, 
aGn  qu'aptes  lour  mort  elles  restassent  cou« 
vertes  selon  le§  règles  de  là  modestie.  L'B- 
glise,  qui  les  compte  ^u  nombre  dç  ses  pîar- 
t)re8,  a  pensé  que  leur  mort,  quoique  vo|on* 
tairêy  ^vait  été  refTet  d'uiiç  fnspiraliqn  de 
rEspril-Sâint.  Saint  Je.ân  Chrjsoslome  a  fait 
leur  éloge.  —  4  octobre. 

DOMNlNE  (sain(e), martyre  en  Ljcje,  souf 
Ifeoap^reur  Dioclétien,  souffrit  Tan  303.  — 13 
ac(ohrc. 

POMNION  py  bONGE  11  (saint),  Domnio, 
ëvéque  de  Salone  en  Dalmatie  et  martyr, 
souffrit  2)yec  hpit  ^oldaU*  En  641,  le  pape  J^an 
IV  lit  trM.ns{>orter  leurs  reliques  à  liome  et 
les  déposa  dans  un  oratoire  placé  près  du 
bapiis^ère  de  Constantin.  —11  avril. 

DOMNION  (sîiîut},  martyr  à  bergame,  est 
honoré  le  16  juillet. 

bOMNIpN  (sainj),  prèlre  de  Rome,  Ooris- 
sait  suf  la  Gn  du  ir  sjècle.  Saint  Jérôme  lui 
adressa  sa  préface  d'Esdras,  et  U  TappeUc  un 
bumme  très-saint.  Saint  Augustin  lui  donne  le 
nom  de  Père.  —  28  décembre. 

DOMNIQUE  (sainle)y  Domnica,  recluse  à 
Constautinoplei  florissait  dans  le  v  siècle  et 
mourut  vers  l'an  489.  —  8  janvier. 

DOMNOLE  (saint),  Domnolut,  évéque  du 
Mans,  était  frère  de  saint  Audouin,  évéque 
d'Angers,  et  fut  d'abord  abbé  du  monastère 
de  Saint-Laurent,  près  de  Paris.  Clotaire  1", 
roi  de  Soissona  et  ensuite  de  toute  la  t  rancc» 
voulant  le  récompenser  des, services  qu'il  en 
avait  reçus,  le  fit  proposer  pour  évéque  d*A- 
vignou,  qiais  Domnole  refusq.  Ayant  fait  le 
voyage  de  Komei  vers  Tan  542,  li  fui  élu  peu» 
dant  son  ab;^ence,  p^r  le  clergé  et  Je  pei^(e 
du  Mans,  pour  succéder  a  saint  Innocent,  qui 
lenait  de  mourir;  mais  ayant. qu'il  ne  lut 
arrivé  dans  son  diocèse,  Siffrui.qui  avait  été 
chorévéque  |ous>ainl  lnnpcent,,8'eoipajra  du 
^'ége  épi»cQpaI|  dont  il  Cailut  le  cdasser.  Oom- 
iiok,  par  ses  vertus»  s'acquit  bientôt  la  ré» 
outation  d'un  des  plus  grands  évéques  de  son 
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sfècle;e(  si  Ton  avait  fiïâméâon  atticbemeot 
pour  Clotaire,  avant  qu*il  ne  fftt  son  souve- 
rain, ces  impressions  défavorables  A^^linrent 
pas.  contrç  sa  vie  tonte  sainte*.'  Il  eut  pour 
ami  les, plus  illustres'  prélat^  de  son  temps, 
entre  autres  sAJDt  Germain  de  Paris.  Toasles 
itioments  qd'il  n'employait  pas  aai  fonclioai 
de  l'épiscopat,  Il  lés  consacrait  â  l'étude  uq 
à  la  prière.  II  passait  une  partie  des  nuits  i 
Toraison,  macérait  ^on  corps  par  des  jeAnei 
rigoureux,  et  se  faisait  lire  des  livres  de  piété 
pendant  ses.  repas.  Il  ayâit  ope  dévotion  li 
tendre  qu'il  nepouvai)  ofTrrf  le  saint  sacrifice 
sans  verser  des  larmes  abondantes.  Entière- 
ment détaché  dés  biens  terrestres,  il  versait 
oes  sommes  ^normes  dans  le  sehh  des  pau- 
vres; il  fond^  l'abbaye  de  Sàint-Vinceolda 
Màhs,'  et,  ii  acheva  celle  de  Sàint-Georgei, 
commencée  par  son  prédécesseur.  H  fonda 
encore  uu  monastère  et  un  hôpital  entre 
Beaugé  et  la  Sarthe,  et  il  en  confia  legouver- 
nemeqt  à  saint  P^vin,  qui  éiait  prieur  de 
Saint-Vincent.  Il  faisait  de  temps  en  temps 
des  retraites  dans  quelques-uns  de  ces  mo- 
nastères et  surtout  dans  ceux  dé  Sâiiil-Viu- 
centet  de  Saint-Calàis.  En  566  il  assista  au 
IV  concile  de  Tours,  célèbre  par  les  bcaui 
rè^Ieqfients  qu'on  y  fil,  et  l'an  568,  il  assidu 
t  la  dédicî^ce  de  rËglise  de  gantes.  Après  qn 
épiscqpat  de  ^rès  de  quarante  ({fH^  ij|  voulut 
se  doni^er  un  successeur,  et  proposa  r.abbé 
Théodulphe;  mais  ce  clioix  ne  fut.pas  agréé, 
et  on  nomma,  malgré  lui,  pour  lui  Jiucceder, 
BaldégisilÇj  maire  du  palais  de  Gbilpéric. 
DomQole  mourut  quarante  jours  aprèf,le  l" 
deceihbre  581 ,  et  fut  enterré,  selon  son  désir, 
dans  le  monastère  de  Sainl-Vincetil.  On  j 
conserva  ses  reliques  jusau^cn  ^793,  àTei- 
cept}oo  de  son  chef)  (|ui  était  dans  l'église 
de  Cbaume  en  Bric;  du  l'on  fait  sa  fête  >oiis 
le,  ïiQjn  de  saint  Dôme.  —  10  mai,  i"  dé- 
cembre. 

DOJl?<;OtE  (saint),  archevêque  de  Vienne 
en  Dauphiné^  fuccéda  à  saint  |)i Jîer,J\'in  OU 
Clotaire  11,  jrçi  de  Soissons,  ayant  fait  mou* 
rir  deirx  dps  fils  de  Thierri,  roi  de  DÔurguguc« 
Sigebert  et  Gorbon,  voulut  aussi,  faire  subir 


de  Saint-Césaipe  d*Ar(es,  Clptaire  fit  aussllâl 
arrêter  sainle  Kuiiticle  qui  ea  était  abbe:»>Sf 
fit  on  la.condiiisit  A  la  cour  suiîs  bonne  es- 
corte. Ses  calomniateurs  regardaient  sa  pcrlo 
comme  certaine  ;  mais.  Dieu  lui  stiscila  uo 
défenseur  .dans  lapersonoie  de  saint  Doinr 
noie,  qi^i   prédît  au  roi  qu>ii  pupitio»  dci 
mauvais  traitetuenls  qu*il.avait  ^U  souffiir 
a  la  servante  du  Seigneur,  il  perdrait  s<w 
uis.  Ce.jqune  prince  qiourut  ffà  eBet  Dresqos 
aussitôt  après. celte  prédiction,  jl  Ûvloire» 
frappé  de  cp  trait  d^  ^a  vçpgcanca  téltstc< 
eut  égard  aux  repmenlaliôju  .^a  Doinoolib 
et  permit  à  Kusiticle  di^relournai:,^!»^ 
monastère.  Quant  au  satut  JUchùx^Mt^  U  r^ 
prit  aussi  le  ch^mj/),  df  soa  diocèse»  <!<«'<' 
çoutioua  de  gouverner  OiVcç  autaol  dipu^ii 
que  de  sagesse.  Parmi  ses  vertu^^oy  lyiM** 
que  surtout  sa  charité  pour  les  pauvres  cl  >J 


Eénérciisftépoar  le  rachaldes  eApUrs,œD¥fe  à 
iqaeNe  H. consacra  des  sommer  cansidéra* 
Mes.  Il  mourat  qaelqoe  temps  ayant  le  mi- 
liea  da  ni*  siècle,  et  il'  enl  aainl  Btbëre  pour 
fuccesaeiir.  -^  ik  et  16  juin. 

DDM NOS  I**  (saint);  pape,  snéeéda  en  6T7, 
i  Adéodat,  et  moaml  en  679. 11  mK  fin  aa 
schfHne  de  TEgli^e  de  Ma? enne,  qui  se  pré* 
teodail  exemple  de  la  juridiction  du  saint» 
siêgre.  On  lit  son  nom  dans  quelques  calen- 
driers, sons  la-fO  arril  et  le  13  marsi 

DON  tni  DODON  (saint),  martyr,  fui  mis  k 
nori  par  les  Vandales  au  f*^ siècle,  sar  les  ^ 
bords  de  laMeurthe.  On  érigea  dans  la  suite^  ^ 
sar  le -lieu  de  sen  supplice,  an  prieuré  qui 
porta  son  nom,  e(  ses  reliques  se  gardaient 
aolrefois  daivs  une*  cbftsse  de  bois* doré^' à 
l'abbare  de  Saint-Mansuy,  près  de  Saint-Ni- 
colas de  Pori,  en  Lorraine.  —  7  avril.    ' 

DON  AN  (saint),  Donanus^  abbé  de  TaiH- 
elsnd  en  Ecosse,  florissait  dans  U' première 
partie  du  tlv  siècle,  et  moarut  en  lOM.  Il  est 
patron  de  la  baronnie  d*Achlerles,et  H  7  a 
éans  la  TÎlle  d'Aberdeen  une  église  qui  porte' 
iOA  nom/  —  17  avril. 

DON  AT  (saint))  DonaitH^  martyr  à  <]ar-  ' 
ilif»,  Boonrit  avec  saint  Sabin  et  un  autre. 
-&  janvier. 

M)NAT  (sahit),  ibartyr  à  Fossembrone, 
looffrit  avec  saint  Aquilin  et  trois  autres. 
—  Hérrler. 

DONA7  (saint), martyr  en  Afrique,-  soaDrH 
avec  saint  Juste  et  plusieurs  autres.  —  2!^ 
fevrier.    -  •       • 

DON  AT  (saint),  martyr  ètf  Afrique,  souf- 
fnt  avec  saint  Papias.  -—  H  juillet. 

DON  AT  (saint),  mastyr  à'  Rome  arec  saint 
Leeo  et  onze  autres,  esthonoi^  tel*'  mars. 

DONAT  (saint)',  martyr  en  Afrique,  soul^' 
Irit  arec  saint  Epipbane.-—  7  avril.  *    !v 

DONAF  {suint),  martyr  à  Gésarée  en  Cap- 
podoce,  souffrit  avec  saint  Polyeucte.  —  âl 
mai.  ■••  •  -  -   -  V 

1>09^AT  (saint),  martyr  en  Afriquepcndant  . 
la  persécution  die  Dèee,  souffrit  a  veo  saint/ 
Mappaltque  ;  il-est  nommé  dans  la  lettre  que 
saint  Gyprien  écrivilaux  martyrs  et  aux  con- 
(esveors.  —  17  arriU        • 

DONAT  (jtalnl),  martyr  à  Adromète  en 
Afrique,  était  fils  de •  saint- Boni fa<c  «t  de 
»a»nle  Théele»*!!  souffrit  area  seS'Onte  frères 
pendanMa  perbéeuUon  ëe'Dèee,  et  il  est  bo- 
iioré  à  Bénévenl  le  1^'  septembre^ 

DONAT' (saint),  martyr  à  Capoae  avec  - 
saint  Quince  et  un  autre,  est  honoré  le  5 
fteptembns.  •       • 

DON  AT  (saint),  martyr,  souffrit  arec  saint 
Hustieien  et  six  autres.  —  31  octobre*  û 

DONAT  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Saturnin,  est  honoré  le  10  novembre. 

DONAT  (saint),  martyr  avec  saiat  Hermo- 
fSèoe  el  f  ingtMleux  autres,  périt  puur  ja  foi 
chrétienne,  dans  un  marais  où  il  avait  été 
précipité, —;  13  4écembr^. 

DONAT  (saiot)«  martyr  avei>  saint  Thé- 
unste  at  quatre  autres,  est  honoré  le  2b  dé- 

LONAT  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
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frit  arec  saint  Hansuet  ou  Mansuy.  —  30  dé- 
cembre. 4    .    .  <  <•     ., 

DONAT  (saint),  diacre  et  «martyr  à  Singi-- 
doue  en  Mysie,  souffrit  avec  plusieurs  autres 
sous  l'envpereur  Dieclétien ^aiaeûi. 

DONAT  (saint),  martyr  à'Antioehe  avee 
saint  Restitut  et  quatorze  autres,  souffrit  au 
commenoeoMUt  du  i?«  siècle.  *-*S3aoAt. 

DONAT  (salnt)^  martyr  à  Nicomédie,  est 
honoré  la  30  avril.'  ^ 

DONAT  (saint),. martyr  à  Alexandris  avec 
sainteApellone  st  quaIreMiras,  AiS|até4laoa 
la«mer  par  ordre  de  Tempereur  Maximin  11, 
vev|ii'aadlO«^  lOavriL    ,.     .  ^  ... 

DONAT  <saMit)^  martyr  i^Coneardia  asee 
saint  Seoondiea  et  qualre^vingt^^epsauliw^ 
sottfffit  pendant  la  parsécuiionde  Tempereur 
Dieclétien.  -^  17  févrien»  ..      ^  • 

'DONAT>(saiat),>diaere  et  naatyr  aa  cbiU 
taau  deLémélé  en  Afrique,  souffrit  la>must 
avec  saint  Prime  dans  le  iv*  siècle,- en  défen- 
dant ua  anteloanlse 'iaa  dooatistas^ui  vou- 
laient le  profaaen.  £f  uxr-eè.meat^Rent  sur>le 
toit  de  l'églibe  et  écrasèrent  les  deux  saints 
sons  une^gréle  de  tuiles..^-  9i  février^ 

i>ONAT  (saint),  éféqne  d'Arex^o  sa.  Tos.» 
eanoiot  martyr,  a'iUuslca  par-  ses  rartus  el 
par  lé  don  des.  mii^acles.: Saint  firégoirelé 
Grand  cite  .ceiMi  qu'il,  opéra.  en.rctablissattl 
dans  son  premier  étatunr.caUeeqtteJesfaïSBS 
avaient  mis  sa  pièotfi.. Ayant  .été  arrjété  pan 
ordre  du  préfet  Quadratien,  sens  la  règne  da 
Julien  rApostat,*oemma  il  rafusnildasacri-» 
fier  aux.  dieux,ii  fut  livré  i  diverses,  tortures 
etifut  enfin  décapité  en  361.  Onuconserve  ses* 
reliques  à  la  cathédrale  d'Arezzo.  —  7  août. 

DONAT  (saint),  évéque  d'BUria  en  Binre, 
s'illustrapar  ses  vertus  sous  le  règne Ue  Théô« 
dose  le  Grand  et  mourut  en  387.  —  30  arril» 

BONAl  (saint),  fiorissait^après  le  mili^^u 
4q  iv*'  sièclie  à  Cassiope  dao&.i'lla  de  Gorfuui 
et  jnouria  l'an  387.  il  est  .mentioeoé  araa 
éloge  par  saint  Grégoire  le  Grand.  —  28 
octobre» 

DONAT  (saint),  prêtre  et  coufessaur, 
exerça  d'abord  tes  fonctions  du  aainl  mini»* 
tère  près  de  Sistéroa,  e4  après  avoir  été  le 
modèle  du  clergé,  il  se  retira,  sur  la  fin  de 
sa  vie  dans  une  solitude,  ou-  il  mena  la  vie 
anaohorétique*  Dieu  Je  favotisa.de  plusieurs 
grâces  extraordinaires,  entre  autres  du.doa 
des  miracles,  il  mourut  vers  Tau  5^5^  aises 
reliques  se  gardénia  A viguon^.-*-- 19  août. 

DONAT  (saint)t  martyr  À  Messioe  en  &i« 
cils»  fut  mis  à  mort  pour  la.  foi.  avec  l'at^bé 
saint  Plaoide  el  plusieurt». autres  par  la  pi* 
rate  Ifcamocha,^  rers  l'aa  -5^.  -^  6  octobre* 

DONAT  (saint),,  évéque  de  Basaoçoa, 
était,  pis  de  Vandalène,  doc  de  la  Bonrgogaa 
ïraosjurans,!  et  naquit  sur  la  fia  da  vi*  biè^ 
ele«  IL  lut  baptisé  par  saisi  Colomban,  abbé 
de  Lu&euil,  et  élevé  dans  cette' abbaye,  ou  il 
fitiprofessioai  Placé  sur .  le  siège  de  Bseau* 
çoo  vers  Tan  62^,  il  assista  eu.CoO  au.  k! 
concile  de  Beims,  et  en  650  à  celui  deil^bâr* 
loBs*siir«Saânc.  U  fonda  dans  savillaépiso0<? 
pale  le  monastère  de  Saiiit-Paul  oà41  Joirop 
dttîsil  Ja  règUde  saint  Colomban.  C'est  paus 
rinstruction  des  moines  qui  l'habitaient  qu'il 
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rOmpof a  un  oa?rage  intilolé Commonitorium. 
Il  mourut  en  660  el  il  est  honoré  dans  le  dio- 
cèie  de  Besançon  le  7  août.  —  22  juîllel. 

DONAT  (saint),  évéquo  de  Fiésoli  en  Tos- 
cane, fut  sornommé  le  Sc<it  parce  au'il  était 
originaire  d*Kcosse.  H  florissait  ai»res  le  mi- 
lieu du  iK«  siècle»  et  il  mourut  eu  892.  —  22 
oeiobrp. 

DONATR  (sainte),  Donaia^  martyre  à  Car* 
Ibage,  était  de  ScilîitCt  TtHe  de  la  province 
proconsulaire.  Arrêtée  avec  saint  Spérot  et 
plusirors  autres  et  conduite  à  Cariliage  de 
faut  le  proconsul  Saturnin,  celoi-ri  rassura 
qu'on  lui  pardonnerait  le  passé,  si  elle  sa- 
crifiait aux  dieux  et  voulait  honorer  IVmpe- 
reur.  Douate  répondit  :  iVouf  rendons  à 
Vêmptrtur  l'honneur  que  nous  lui  aevomt  roui" 
me  êouverain  temporel;  mais  noue  n'offrone 

Îuànotre  Dieu  nos  adoratione  et  no$  priiret. 
ile  lut  condamnée  à  mort  ainsi  que  ses  com- 
pagnons. Tan  200  sous  le  règne  de  Sévère. 
~  17  juillet. 

DONATE  (sainte),  marivre  à  Rome.soQlTrit 
avec  sainte  Faulioe  et  plusieurs  autres.  — 
81  décembre. 

DONATE  (sainte),  martjre  à  Rome  a?ec 
saint  Cyriaque  et  plusieurs  autres,  fut  déca- 

Ïilée  pour  la  foi  pendant  la  persécution  de 
^ioclétien,  le  16  mars  303,  par  ordre  de  Maxi- 
mien,  son  collègue.  Son  corps  fut  enterré 
d'abord  sur  la  voie  Saloria^  mais  le  8  août 
auiTaut,  le  pape  saint  Marceliin  le  transféra 
dans  le  cimetière  de  Lucine,  sur  le  chemin 
d'Ostie.  ^  10  mars  et  8  août. 

DONATELLK  (sa:nte)t  martyre  avec  saint 
Léon  et  quatorze  autres,  est  honorée  le  1*' 
mars. 

DONATEUR  (saint),  Donator^  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 
19  mai. 

DONATIEN  (saint),  Donallanui,  disciple 
de  saint  Cyprien  et  martyr,  ayant  été  arrêté 
i  Carihage  par  ordre  du  gdufernear  Solon, 
lorsqu'il  n'était  encore  que  catéchumène ,  il 
ttiouint  en  prison  quelques  heures  après 
a%oir  été  baptisé;  c'ei^t  ainsi  qu'il  reçut  pres- 
qo'en  même  temps  la  robe  du  baptême  et  la 
couronne  du  martyre,  l'an  259,  sous  le  règne 
de  Valérien  et  de  tialien.  —  ^  février. 

DONAl  lEN  (saint),  martyr  à  Nantes,d'une 
lamilSe  illustre  de  l'Aruiurique,  embrassa  le 
christianisme  dans  sa  jeunesse  :  après  »on 
baptême,  il  mena  â  Nantes  la  vie  la  plus 
sainte,  et  travaillait  an  e  zèleâ  la  conversion 
des  idolâtres.  Dans  le  nombre  de  cent  qu'il 
Itagn.i  à  Jesus-Christ ,  on  cite  llogaticn,  son 
frèie  aîné,  qui ,  n'ayant  pu  recevoir  le  bap« 
tên.e,  p«irce  que  le  clergé  s'était  caché  pour 
se  sottstraire  â  la  peraécution,  fut  bientôt 
après  baptisé  dans  son  sang.  1^  préfet 
des  Gaules  qu'on  croit  être  le  cruel  Kic- 
tlovare,  ayant  reçu  de  l'empereur  Maximicn 
Hercule,  l'ordre  de  faire  adorer  parlout  les 
Statues  de  Jupiter  et  d'Apollon,  et  livrer  à 
la  mort  ceux  qui  rrfa>erai«'ntde  se  soumet- 
Ire,  se  rendît  à  Nantes  pour  y  faite  eiécu* 
ter  l'édll  impérial.  Donatien  lut  ayant  été 
signalé  non-seulement  comme  chrétien,  mais 
cumitie  séducteur  de  son  frère  el  de  plusieurs 


antres,  le  préfet  le  fit  comparaître  le  premier. 
Donaiien^  lui  dit-il,  on  nom  a  dil  quf  nan- 
êeulement  rous  ne  reconnai$$iex  pat  J^piur 
et  Apollon  ....  mais  que  vous  allez  ronfii 
eux  ju$qu*à  rinsulle  el  le  blasphème^  ri  (fue^ 
prêchant  au  peuple  je  ne  sais  auellf  antre  rte, 
vous  en  enirainez  plusieurn  dans  la  ssrit  du 
Crucifié..  —  Voue  dîtes  plus  vrai  que  rou$n$ 
pensez^  en  me  reprochant  de  vouloir  enr^tiitr 
plusieurs  de  leur  aveuglement  pour  lu  fuirt 
passer  à  la  connaissance  du  seul  Dieu  quimé" 
rite  nos  adorations.  —  Uets  fin  à  tet  remon* 
trances,  tans  quoi  tu  eeras  bientôt  eondamni 
^morl.  —  Fous  tomberez  tous  même  daiu  U 
malheur  dont  vous  me  menacez^  rout  qui^  fi- 
sevelidans  la  superstitïony  piifém  Intési* 
bres  de  vos  erreurs  à  la  lumière  de  Jim' 
Christ  que  tous  ne  voyez  même  pas.  A  cei 
mots  le  préfet,  furieut,  le  Ot  jeier  dans  on 
cachot,  U*s  fers  ans  pieds.  Rogatien.  qui  coiii- 
parut  ensuite,  ayant  confessé  sa  fui  avec  le 
même  courage,  fut  aussi  jeté  dans  le  mtm 
cachot,  el  ils  pas&èient  la  nuit  en  prières. 
Comme  Uogatieu  s*aftlige<iit  de  n'aïuir  pas 
reçu  le  bapiême,  Donatien,  pour  le  coosolrr, 
a  adressa  à  Dieu  du  plus  profontldcsoDcaiir, 
el  lui  dit  :  Seigneur  Jésut^  qui  dans  fetia 
de  votre  justice^  meitiz  sur  la  mémelvjmtu 
déêirs  sincères  et  les  effets  ....  faites  qne  /a /si 
jsure  de  mon  frère  lui  $erve  de  baptême^  et  i\i  et- 
rive  que  le  préfet  nous  fasfc  mow  irdi*  demain^ 
comfne  il  l  a  résolu^  que  U  sang  de  votre  emh 
tour  soU  pour  lui  une  ablution  et  une  onction 
sacramentelles.  Le  lendemain,  on  les  ramma 
devant  le  préfet  siégeant  sur  a  m  tnbuaat  ;  et 
comme  ils  mootr«iient  la  ii^ême  résolotiuii 
il  les  flt  étendre  »ur  le  chevalet  aOn  de  brisrr 
au  moins  leurs  corps,  puisqu'il  ue  poutail 
rien  sur  Irursâsnes  ;  ensuite  il  ordonna  à  \*t\t 
cuteor  de  leur  tranch>  r  la  tête.  Celui-d, 
pour  se  rendre  plus  agréable  à  son  maltrf, 
dont  il  connai»sait  la  fureur  con're  les  ilcui 
martyrs,  leur  enfonça  usie  lani-e  daas  U 
gorge  avani  de  les  achever  aveclegUi1^ 
Ou  place  leur  mort  glorieuse  vers  l'an  S87. 
ils  furent  enterrés  près  du  lieu  on  ils  svaietl 
été  eikécutés  :  les  ihrétiens  leur  éiffèrrsi, 
dans  la  suite,  un  tombeau  au  pied  ditqorl  ^ 
évêques  de  Nantes  cho  sirent  leur  sépullsrt* 
On  y  bâtit,  au  v  siècle,  une  église  desn-riie 
d'aboM  par  des  moines,  ensuite  pardi^s  cba* 
noines,  et  qui  est  eniin  devenue  paroissiale* 
Eu  1143,  leurs  reiiques  furent  tranafèrècs 
dans  la  raihédrae.  —24  mai. 

DONATIEN  (saint),  successeur  de  sainl 
Memiiiie  et  second  evêque  de  Cliiloas-sur- 
Marne, s'appliqua,  avec  un  sèle apostoli^oe, 
à  étendre  le  règne  de  Jé>us -Christ,  en  cos« 
verlissant  les  idolâtres  et  enanerniissanl  lUss 
la  lui  et  la  piété  les  fldèles  couOés  a  ses  suiiis. 
Il  mourut  viTs  le  comaiencenieul  du  M'siè- 
cle,  et  fut  eiitené  auprèi  de  son  prédeces* 
scur.  —  7  août. 

DONATIEN  (saint),  huitième  et  éqœ^ 
Reims,  florissait  dan«  le  iv«  siècle  et  muani 
vers  l'an  'cH9.  On  croit  qu'il  fut  enirrrè  àsta 
i*église  de  Saint*Agricol,  appelée  depais  m 
8aint«Nieaiae.  Baudoin,  comte  de  FUntlrr^  * 
ayaut  obtenu  du  roi  Ôhuirlcs  le  £baars  li* 


m 


DW 


lOR 


nn 


reliqoes  de  iaint  DonatiéQ,  les  déposa  dans 
riglise  principale  de  Broges,  laquelle  defint 
atbédrale  lorsque  celle  tille  fui  érigée  en 
évèelié.  —  ik  octobre. 

DONATIEN  (saiol).  évéqoe  en  Afrique, 
Mbil  diforses  lorlures  pour  la  foi  orthodoxe, 
peodaat  la  p«*rséculion  de  Hunéric,  roi  des 
Vandalest  qui  était  arien,  et  qui  persécutait 
arec  fureur  ses  sujets  catholiques  en  483  et 
Ui.  C'est  pendant  Tune  de  ces  deux  années 
qi'il  fat  exilé  par  ce  prince  avec  plusieurs 
Ile  ses  colléaues.  —6  septembre. 

DONATIF  (saint),  Donativuif  martyr  avec 
fsiol  Ampliat  et  deux  antres,  est  honoré  le 
M  férrier. 

DONATILLB  (sainte),  Donatilla^  vierge  et 
martyre  à  Tuburbe  la  Lucernaire,  en  Afri- 
que, fol  abreuvée  de  flel  et  de  vinaigre,  frap- 
pée à  coups  de  bflton,  tourmentée  sur  Je 
(heTsiet,  lirûlée  sur  un  gril  et  ensuite  fret- 
lée  de  cliaux  vive.  Les  bêles  auxquelles  elle 
lot  ei  posée  en  dernier  lieu  ne  lui  ayant  fait 
accoD  mal,  on  mil  6n  à  ses  tourments  en  lui 
roopaot  la  gorge,  ainsi  qu'à  sainte  Maxime 
ei  à  sainte  Seconde  qui  avaient  partagé  ses 
(oabats.  Selon  le  Martyrologe  romain  elles 
«offrirent  sous  les  empereurs  Valérien  et 
wiieD  ;  mais  il  nous  parait  que  ce  fut  sous 
fiidélien.  En  effet,  on  lit  dans  les  Actes  de 
uinte  Criapine,  qui  fut  martyrisée  en  304 , 
foe  le  proconsul  Auulin  la  menaça  de  la 
traiter  comme  il  avait  traité  ses  compagnes, 
ïaiime,  Donatille  et  Seconde. —  30  juillet. 
DONNIN  (saînl),  DonninuSf  enfant  dont 
le  corps  se  garde  an  Puy  en  Veiay,  est  honoré 
aATrilly  le  16  juillet. 

DONNIS  (saint),  Domninusj  premier  évé- 
qoe  de  Oigne  en  Daupbiné,  était  Africain  de 
5ai»sance,  et  il  accompagna  saint  Marcellin 
iEmbrun,  qui  venait  prêcher  la  foi  dans 
k?  Gaules.  Digne  fut  le  principal  théâtre  de 
isn  i^le  :  il  y  convertit  un  grand  nombre 
iUolâtres  qui  formèrent  une  église  dont  il 
fol  le  premier  pasteur.  Il  mourut  après  le 
niilieu  du  iv*  siècle,  et  il  fol  enterré  aans  sa 
riite  épiscopale  où  Ton  garde  ses  reliques 
avec  celles  de  saint  Vincent,  son  compa- 
irtoie,  qui  devint  son  successeur,  après  avoir 
eie  le  compagnon  de  ses  travaux  apostoli- 
*iues.  —  13  février. 

IX)NORCB  (saint),  Uonoriîuê,  évéque  de 
Murihlac  en  Ecosse,  florissait  vers  la  On  du 
srsiècle.  Dans  le  siècle  suivant,  le  siège 
de  Murihlac  fut  transféré  à  Aberdeen.  — 
20  août. 

DONOLB  (saint),  Donului^  prêtre  et  mar- 
ijr,  était  un  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
François  qui  s'embarqua  pour  l'Afrique, 
avec  six  de  ses  confrères,  pour  aller  prêcher 
lésus^Christ  aux  mahomélans.  Arrivés  à 
Ceuta  lis  instruisirent,  pendant  trois  jours, 
les  chrétiens  qui  tétaient  dans  les  faubourgs. 
Pênétraat  ensuite  dans  rintcrieur  de  la 
ville»  ils  annoncèrent  TEvangile  aux  infldè- 
les.  Ceox-ci,  irrités  d'une  telle  hardiesse  qu'ils 
prenaient  pour  un  alleniat  contre  leur  reli- 
gion, lesaecablèrant  d'outrages  et  de  mau- 
vais traitements,  et  les  ayant  arrêtés  les  con- 
duiairtnt  à  leur  prince,  nommé  Mahomet , 
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qui,  voyant  la  pauvreté  de  leurs  habits  et 
leur  tète  rasée,  les  prit  pour  des  insensés; 
Cependant  il  les  renvoya  au  gouverneur  de 
la  ville  qui  leur  fit  subir  un  long  interro- 
gatoire, par  suite  duquel  ils  furent  recon- 
duits devant  le  prince.  Celui-ci  les  condamna 
à  la  décapitation  et  la  sentence  fut  exécutée 
le  10  octobre  1221,  mais  on  ne  fait  leur  fête 
que  le  13. 

DOR  (saint),  Dortis,  évéque  de  Bénévent, 
est  honoré  le  20  novembre. 

DORLAIE  (sainte),  Darduloca^  vierge  en 
Irlande,  florissait  après  le  milieu  du  v*  siè- 
cle et  mourut  l'an  491.  Elle  e^t  honorée  à 
Kildare  le  1«'  février. 

DOROTHÉE  (saint),  Doroiheui,  martyr  à 
Tarse  en  Cilicie,  souffrit  avec  saint  Castor. 
—  28  mars. 

DOROTHÉE  fsaint),  premier  chambellan 
de  Temperenr  Dioclétien  et  martyr  à  Nicomé- 
die,  s'était  acquis  une  haute  considération 
par  les  services  qu'il  avait  rendus  à  ce 
prince  dont  il  possédait  la  confiance,  et  qui 
le  chargeait  des  affaires  les  plus  importan- 
tes. Galère  ayant  fait  mettre  le  feu  au  palais 
de  Nicomédie  et  ayant  accusé  les  chrétiens 
do  ce  crime,  Dorothée  fut  arrêté,  en  303, 
avec  plusieurs  autres  officiers  du  palais  qui 
étaient  sous  ses  ordres.  On  le  suspendit  en 
l'air  ;  on  le  déchira  à  coups  de  fouets  et  l'on 
mit  à  nu  ses  entrailles -sur  lesquelles  on  ré- 
pandit du  sel  et  du  vinaigre  ;  on  le  fit  rôtir 
sur  un  gril  et  enfin  on  Vétran|{la  par  ordre 
de  Dioclétien  lui-même,  qui  avait  assisté 
aux  divers  supplices  qu'on  lui  infligeait,  et 
qui  fit  jeter  son  corps  à  la  mer,  de  peur, 
disait-il,  que  les  chrétiens  ne  Tadorassent 
comme  un  dieu.  —  9  septembre. 

DOROTHÉE  (saint),  prêtre,  ou  selon  d'au- 
tres évéque  de  Tyr  en  Phénicie  après  saint 
Méthode,  souffrit  pour  la  Toi  qu'il  confessa 
pendant  laperséculioude  Dioclétien.  D'après 
les  anciens  Martyrologes  il  ne  mourut  pas  de 
ses  tourments  et  vécut  jusqu'au  règne  de 
Julien  l'Apostat,  et,  selon  les  Grecs  moder- 
nes, il  fut  mis  A  mort  par  les  officiers  de 
ce  prince,  en  Thrace,  l'an  362,  à  l'âge  de 
cent  sept  ans.  —  5  juin  et  9  octobre. 

DOROTHÉE  (saint),  confesseur  à  Alexan- 
drie, eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  part  des 
ariens,  qui  le  firent  ex*poser  aux  bêles  soua 
le  préfet  Talien  qui  les  favorisait.  On  croit 
qu'il  mourut  Tan  375  et  plusieurs  hagio- 
graphes  le  placent  le  même  jour  que  saint 
Dorothée  de  Tyr,  c'est-à-dire  le  9  octobre. 

DOROTHÉE  (saint),  dit  le  Thébain,  soli* 
taire  et  abbé  en  Egypte,  naquit  à  Thèbes, 
dans  le  iv  siècle.  Jeune  encore,  il  se  retira 
dans  un  monastère  où  il  passa  quelque 
temps,  s'exerçant  aux  pratiques  de  la  vie 
ascétique  sous  la  conduite  des  plus  habiles 
maîtres  en  spiritualité.  H  alla  ensuite  s'en- 
fermer dans  une  caverne  située  à  neuf  milles 
d'Alexandrie ,  dans  un  désert  traversé  par 
la  route  qui  conduisait  de  celle  ville  à  Ni-< 
trie.  Il  y  mena  nu  genre  de  vie  très-austèret. 
joignant  un  travail  continuel  à  une  absti« 
nence  étonnante,  et  employant  la  plus 
grande  partie  du  jour,  et  même  les  heures 
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oè  le  soleil  darde  tes  rayorn  atee  le  pVn  de 
foire,  à  porter  dei  pierres  pour  consiroive 
det  ceHulea  à  ses  dltfiipiee.  Pendaet  la  •ait, 
il  ftilsak  des  eordei  ^  des  paniers  de  fevllles 
de  palmier,  et  aree  le  prodoil  de  soa  trai- 
rait il  se  proearatt  pour  cliaqae  jfiur  sli 
onees  de  patn  qui,  aVeo  tme  poignée  d'her- 
bes, composaient  toute  sa  noorritore.  Ses 
Teilles  étaient  incroyables,  même  dans  une 
vieillisse  arancée;  et  quand  ses  ébeiples 
lui  conseillaient  de  donn'er  on  peu  plus  de 
repos  à  son  oorps  affaibli  par  I  Age,  il  leur 
répondait  :  Ce  eorpi  e<l  un  enit^tm  ^ui  dl«r- 
cAe  à  me  perdre  ;  fe  tuiê  donc  féaitu  d€  h 
tenir  en  bride^  afin  guHl  ne  ee  rétolie  pas. 
H  y  arait  sofianle  ans  qn'^  meMiit  la  yIc 
érémiliqne  lorsque  Fallude,  qui  £er«vit  d<«- 
puis  THistoire  Lausiague,  rinl  sa  mettre 
sous  sa  conduite.  Ayant  un  >ouV  aperçu  un 
aspic  dons  le  puits,  il  n'osa  boire  ée  l'eau 
qui  en  arait  été  tirée  ;  mais  sakit  Derotliée 
forma  le  signe  de  la  oroiK  sur  le  tase,  et  en 
but  lui-même,  en  disant:  Le  démon  perd 
tout  son  pouvoir  en  présence  de  la  croix  de 
Jésus-Christ.  Il  mourut  à  la  fin  d«  ir^  siècle. 

—  5  Juin. 

DOROTHÉE  (sainte),  D&reêhem,  martyre  à 
Aquilée  arec  sainte  Euphémie  et  deux  aoirea, 
souffrît  divers  tourments  et  fut  décapitée 
pendant  la  persécution  de  rempereur  Néron. 
Son  corps  fut  inhumé  par  saint  Hermagore. 

—  8  septembre. 

BOROTHÊB  (nalnte)»  vierge  et  martyre  i 
Césarée  eu  Cappadoce,  sooffrii  di?erses  tor- 
tures par  oràre  de  Sapriclos,  gooverneur  de 
la  pravînee,  qui  voulait  la  contraindre  à  ae 
marier  ou  à  adorer  les  idoles  ;  mais  loin  de 
se  laisser  entraîner,  elle  convertit  même 
sainte  Christèle  et  sainte  Calliste,  deux  fem- 
mes apostates  qu'on  avait  chargées  ée  la  sé- 
duire. Le  juge,  voyant  que  sa  résolution  étalé 
inébranlable,  la  condamna  à  perdre  la  tête, 
et  comme  on  la  conduisait  au  supplice,  uo 
jeune  avocat,  nommé  Théophile,  lui  enten- 
dant dire  qu'elle  allait  trouver  son  divin 
époux,  lui  demanda,  en  riant,  des  fieurs  et 
lies  fruits  du  jardin  de  cet  époux.  Sainte  Do- 
rothée, par  un  effet  de  la  toute-puissance  de 
Dieu,  tint  sa  promesse  et  lui  envoya  par  un 
aii^e  trois  pommes  fraîchement  cueillies  ei 
trois  roses,  dans  on  petit  panier  que  l'ange 
lui  présenta,  en  lui  disant  :  voilé  ce  que 
vous  envoie  la  vierge  Dorothée.  Ce  prodige 
frappa  tellement  Théophile  qu'il  se  fit  chrén 
tien  et  souffrit  le  martyre  peu  après.  On 
croit  que  sainte  Dorothée  souffrit  pendant  la 
persécution  de  Dtoclétiea»  Son  corps  a  été 
transféré  à  Rome  et  se  garde  dans  l'église, 
an  delà  du  Tibre^  qui  porte  son  nom.  Tous 
les  ans,  le  jour  de  sa  reie,  on  y  bénit  des 
pommes  et  des  roses,  en  mémoire  du  miracle 
qui  opéra  \n  conversion  de  salât  Théophile. 

—  6  février. 

DOROTHÉE  (sainte),  vierge  d'Alexandrie, 
d  une  des  plus  illustres  familles  de  celte  ville, 
ae  faisait  remarquer  par  sa  beauté  et  son 
esprit  I  ces  charmes  extérieurs  étaient  re-> 
feaussés  par  les  plus  nobles  sentiments  du 
issiir  et  surtout  par  «se  vive  piété*  L'ein- 


pereor  Maitain-Dtfa.  imt^anl  «pn  séi«v  i 
Alevandrîe ,  en  devint  éperd^^mi^  tmoa- 
reux  s  il  employa,  maia  en  vaii^  les  sollici- 
tations, les  prières  et  les  piwwieuppt  les  ^si 
brîMatttes  peur  la  faire  opos^niir  à  ^  psi- 
sion,  osais  Dofotbée,  qîM  étiM  cbrttMMtne  ^ 
qui  de  plus  avaU  consaerÂ  à  (U^  ^  viffi- 
nité,  repoiMssa  avec  ^lew  M»  inlàncs 
propft&itions.  Ma^iiuîn,  qui  se  ven(sait  ordi- 
naiMoseut  de  pareils  hSvl^  par  ^  o>iort,  si 
la  fit  cepeod4int  pas  courir,  parce  qne  Ta- 
mour  qu'il  avait  pour  el(9,  dit  fi^sibe,  rem- 
porta sur  ea  çrAHiuié.  Cepetsdant  |k>rethie, 
craignant  que  le  il^ivger  asKIpei  elle  leaait 
d'échapper  ne  se  renouvelât,  s'enfuit  secrè- 
tement d'Ale^MArie  ,  aceow q|a4e.  d'osé 
jeune  v4erge  qu'elle  a^ait  associée  i  sei 
bonnes  œuvres  et  i  sea  pieiy^  ei^ercices,  et 
elle  se  relira  4ans  ui\e  seUti^de  ignorée  dei 
hommes,  où  elle  pi^a  le  reste  de  |s  vie  dans 
la  priàre  et  les  ^^ktérU.és  4e  la  péaiieocr. 
Qo  croit  qu'elle  UMXvrii^i  foi^s  le  règoe  de 
ConsAanii^  Qi^lqnes  égUscs  V^enoreot  le 
6  février,  ax^  %ainte  ^orol^lxée  4e  Cappa- 
doce, et  d'antreii  le  jo^r  siûv^ij^  —  6  eH 
février. 

OOftOTOËB  (sainte),  wnx%  é  Quidiiae, 
doM  le  diocèse  de  ifowvèàane  en  Proi^e, 
Oerissait  aa  xia*  siècle*  —  1^  iutn. 

nORYMCOON  (s^ni),  secteur  çt  martyr, 
fut  décapité  iSynnade  en  Chrygie^  reri>Iao 
29ft»  |iar  ordre  do  présideol  Perççoius,  seoi 
rempiere«r  Proboa-  —  19  aciplea^bre. 

eOSlTBÊB  (le  bieul^eur^ux) ,  DesUkfUt, 
DioiM,  Qosi^sait  daus  la  \v  siècle,  et  passa 
les  premières  années  de  ea  v^  daai  noa 
igeenance  profonde  des  vérités  de  talst 
Ajaet  entrepris,  par  curioaiié^  (e  voyage  de 
Jérosalees.  après  avoir  visité  les  «aîQ(s  leuf. 
il  alla  à  Gethsém^i  où  il  vit  un  tableau  n- 
présentaol  les  supplices  de  l'enfer.  Il  de- 
manda  l'explication  de  ce  tableau  à  use  per- 
sonne inconnue,  qui  se  trouvait  là,  et  il  ^f 
tcUemenl  frappé  de  ce  qu'il  enteadail  qu'^i 
demanda  à  cette  personne  ce  qu'il  faïU'i 
faire  pour  éviter  d  aussi  terribles  suppli  «*  ' 
Jeûnes  et  pries,  lui  réppudil-eilc.  Dosiilief 
se  mît  aussitôt  en  devoir  de  pratiquer  ces 
deux  points,  et  son  changement  éloooa  tel- 
lement ses  compagnons  de  voyage  qu*iU  o^ 
purent  s'empéclier  de  lui  dire  que  sa  manière 
d'agir  ne  pouvait  convenir  que  dans  un  u'* 
na^lère.  Il  les  pria  de  loi  expliquer  ce  que 
c'était  qu'un  monastère  el  de  lui  eo  iod  qu^f 
un.  Alors  on  le  conduisit  à  celui  dei'abbe 
Séridon,  qui  était  sur  le  territoire  de  ùàii- 
L'abbé  voyant  un  jeune  homme  du  moriict 
richement  habillé  et  qui  parlai  «sait  avoir  ei 
élevé  dans  le  luse  el  la  mollisse,  fit  qu^^^l"' 
difOculté  de  !e  recevoir;  mais  vaiocu  pi^ 
ses  instances,  il  le  confia  è  un  de  ses  moin^i 
nommé  Dorothée,  qui  lui  adressa  plusieorf 
questions  pour  s'assurer  de  sa  vocation,  ^^  ' 
chacune  Dosithée  répondait  par  ces  m^^' 
Je  eeujB  me  êauver*  Dorothée  alla  Caire  ^ 
rapport  à  Tabbé  Séridon  et  conclut  à  ^d 
mission  dn  jeune  homme.  L*abbé  lui  àonut 
donc  l'habit  monastique  et  le  remit  9u\rt''(^ 
Diaâoa  de  Dorothée  qu'il  charges  J<  '  <"^ 


Mit,  Q^uti,  fii  «jrail  liwiiiMf  d^w^!** 

ijeoce  dans  les  vom  4e  Megfc  il  ^ni  tavail 

mbUm  h  m*  ëWirtle  4e  passer  lool  #Qn 

liuf  ë'eie  eiteéeitté  à  Taelre,  hii  pemii 

tf'abord  de  manger  autant  qu'il  VMdrait; 

aiii  pÊÊ  dee  lelfaadieatenU  g râJ«éa,  U  le 

fédaiiit  à  Ml  Meee  de  paiik  pêr  jcMir.  Ce  fui 

étui  par  degfée  ^jêHï  i'liabil«ia  aai  attires 

«tffctef  de  la  vîe  eéaefcilique  »  il  tai  apjprM 

»vU)al  i  ■ailifler  aa  Toioslé  daas  (et  pelilea 

c«siflM  daaa  les  frandee  etooeett  et  le  plia 

iflUtowat  i  l'ebiissaaee  qu'il  a'egUsaîl  plaa 

|M  par  l'MapuMe»  de  ses  napét ieiwa*  il  f 

•vait  ciaq  aaa  fae  Daeilbée  haW^ait  le  ■»« 

us\in,  lorai|att  les  Pfagrèe  f«'il  af ail  htls 

Imi  la  perfselisA  lui  tore»!  oanfer  le  suip 

le  risiroieffie^  al  il  s*aeq«iUa  de  eel  eaiplol 

ifccttssf  igikaiaeet  onedouceareittue  eharité 

^m  k  faisalfal  diér ir  des  asaladea»  a»  polal 

fMaa  préaeaee  aesle  suffisait  pour  quHls  sa 

aoaiaal  saulagés.  liais  sa  saaii  ne  larda 

M«  à  as  ëétaufee  i  il  fal  alMat  d'une  laa** 

ntsr  qui  le  nûnail  kseeaaiUefnenl.  BîealAl 

Il  H  lai  reela  pim  éalarcee  «t^e  pour  vaquer 

I kl  prière»  elenaure ne  pauiaiUU  plue  prier 

iNfisaips  I  ce  fui  le  >ela  dans  une  peine  quHI 

aasMNiiqua  à  aaiat  Oerolkée  avee  sa  siaa* 

iMs  erdiuaktt.  Oaratliéeiui  dil  de  ne  pas 

i^niéler,  paace  qu*il  safOsalt  que  Jésus* 

Ami  itti  préeaiil  à  son  eo^».  Coaune  il 

aijBrsîl  Ml  tietllard  respeelable  du  manas» 

liitds  prier  Biasi  paw  ftt*il  le  seliràl  de  ce 

Mds,  ii  lui  répandu  t  iéysa  «•  p$u  de  pu- 

lÎMii»  /a  mas^râeer^aL  dMne  «al  pnekê.  Un 

iidaal  apréa»  la  mena  tieiBard  lue  dk  : 

éHtâ  «a  oaiâTt  ad  lorêfm  vous  ur^x  su  prd- 

«Mde  raderaMe  Xwimié,  priêM  pwr  nêu$. 

Mnqae  Doslihée  eisl  eipké,  il  dèclsra  aux 

Mraa  qua  ce  saâsl  jeune  heniase  les  a?ait 

iNa  surpassée  aa    verlo  »  quoiqu'il  n'eût 

ril  praliaué  d'aaslérllés  eilraerdiiiaires. 
igeôre  raMséa  de  sa  oMrt  qui  eut  iieu  au 
Viiéde^^aaréTTier. 

DOTTON  (ealnl)»  Om^,  abké»  nortssait 
lau  le  vi"  siècle  el  fonda,  dans  l'une  des 
l<a  teesdse»  un  grand  monastère  qui  porta 
las  aaa  dauis  la  »uite,  et  qu'il  gouverna 
l'otemenl  pendant  de  longues  années.  Dans 
SI  ëtraiaaa  ninHieDts^  ii  répétait  souvent 
aipareieada  Psaiaii»te  :  s  ie  um  suis  réjoui 
•r  ce  qn*il  m'a  élé  dH  :  Nous  irons  dans  la 
uisen  du  Selgat'ur.  »  U  mourut  âgé  de  près 
I  cent  ans.  «i^  9  avril. 

iKH]AlN  (aalHt),  Dubomuà^  prêtre  dans  la 
sfliiacie,  en  lilandt*»  est  hunoré  le  II  uov, 

DOUCfiLIM  (sainl),  Dulediuuê^  coafebseur 
•  Anjou»  Boriaaaii  daaa  le  x*  siècle,  el  il 
tt  Mcailtimnâ  dans  une  bulle  du  pape 
nn  XVllI.  Il  est  patron  d'Alloués  el  de 
arenuM.  —  aîulllal« 

M)QCI6(aaMil)»  JkAieidimâf  évdque  d'Ageu, 
iccéda  A  aakià  Pbébade  vers  l'an  399.  Tout 
e  que  l'un  aaît  de  soa  épiscopat,  c'est  ra'il 
t  transférer  lee  laliques  de  Miiate  Foi  dans 
i|tise  qu'il  avait  fait  bâtir  dans  l'intérieur 
i  la  villn.  U  Iraniéra  aussi  dans  une  anire 
KKae  d'Afa»  les  reliquee  de  saint  Caprais 
1  da  ses  eeaapagnana,  et  mourut  vers  l'an 
M.  U  jr  a  une  paelia  da  see  reliques  à  Cam- 
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karet  dasa  la  diacèse  de  Limoges,  et  II  est 
paire»  de  Laury  dans  le  dIoeAse  d'Oriéaus. 

DaACONd  (aaint),  UracimlJNS,  évéqna 
d'Hermopalis  en  Egypte,  avall  été  sacré 
malgré  lu»  pat  aaini  Atbanase.  L'eaepercus 
Cooilanee  ie  relégua,  fers  l*San  3M,  au  diâ-i 
teau  de  Tbeabate,  près  de  Glysufia,  sur  les 
cAtes  de  la  mer  Revgo.  C'eet  aei»  aèle  oontra 
l'arianisme  el  son  aHacbemenI  Inébranlable 
â  la  foi  de  Nioée  qot  lui  valurevt  cette  perses 
CtttiM.  Il  folfteilé  par  saiot  HUariee  en  8S8| 
mais  oo  Ignore  raanée  de  sa  mort.  —  M  mai* 

DRADUM  (saint),  i^raiifima,  évéqM  de 
Soissoas,  né  dans  le  Soissonnaie  d'une  ta* 
mille  a«ssi  reeommandable  par  ses  vertus 
que  par  sa  noblesse,  fut  élevé  soua  la  ao»« 
duile  de  saint  Anséric,  son  évéque,  qui 
Tadmit,  en  MO,  au  nombre  des  cleres  da  son 
église.  Devenu  ensuite  arebiillaere  de  8iils« 
sons»  il  s'appliqua  avec  beaer^sp  de  aèla 
et  de  prudence  4  corriger  divers  aboa,  â 
Dsainteuir  la  discipline  ecclésias tique  et  â 
faire  fleurir  la  piété.  Bollolc»,  soecesseur 
d'Anaéric,  s'étani  démis  de  son  évéebé  en» 

8sgea  le  clergé  et  le  peuple  A  élire  Drausin. 
fttoiqu'il  fut  é*une  faiMe  ceasplesion  il  n'eut 
pas  plutôt  élé  élevé  â  kè  dignité  épiscopale, 
qu'Use  livra  avec  0ae  ardeur  infatigable  aux 
foodions  qu'aile  lui  imposaM»  viallani  sou* 
vent  son  diœèse,  et  se  montrant  plein  de 
cfaarilé  poor  lee  pauvres,  les  prisonniers  et 
les  pèlerins.  En  657  il  bâtit,  A  une  lieue  de 
CompiègnOt  l'abbaye  de  Salnt*Pierre  de  Re« 
tondes,  d  y  mit  des  religieux  qu'il  gouver* 
nail  lui«méme.  Il  détermina  Ebroïn ,  maire 
du  palais,  et  Leulreude,  son  épouse,  à  fonder 
aux  portes  de  Soiasona  un  monastère  de 
filles  qui  fui  acbevé  en  601.  Il  mourut  vers 
l'an  676  et  fui  enlerrédana  le  monastère  situé 
hors  de  la  ville;  mais  son  corps  fui  rapporté 
à  Boissons?  l'an  680,  el  placédans  la  nouvelle 
église  qu'on  venait  d'y  bâtir.  —  5  mars* 

DROCTOVÉB  (saint),  DrêciovêUi^  pee* 
mier  abbé  de  Saint^VIneenf  près  de  Paris,  né 
vera  Tan  K3S,  dans  le  diocèse  d'Autnn,  fut 
élevé  dans  l'abbaye  de  Sainl-Symphorien, 
sous  la  cooduile  m  saint  Germain  de  Paris, 
qui  en  était  alors  abbé.  Le  roi  Cbiliiebert 
ayant  fandé,  près  de  Paris,  le  monastère  de 
SainUVinoeot,  plus  connu  depuis  sous  le 
nom  de  Saint-Germain  des  Prés,  saint  Ger- 
mnin,  qui  occupait  alors  le  siège  épiscopal 
de  letle  ville,  en  confia  le  gouvernement  à 
Droc(ovép  qtiM  fit  ven;r  d'Autun.  Le  saint 
abbé  répondit  dignement  à  ce  choix  et  doiuia 
â  ses  religieux  l'exemple  de  toutes  les  vrrlu». 
fiou  humilité,  son  amour  poor  la  prière  et 
pour  les  luortificalions,  sa  charité  eiivi*rs  IfS 
pauvres,  sa  sagesse  et  sa  douceur  lui  atli^ 
rèrent  la  vénération  de  tous  ceux  qui  le  con- 
natsftaient.  Il  inourul  vers  Tan  580,  n'étant 
Agé  que  de  qoarante*cînq  aas,  el  soa  corps 
fut  inhumé  dans  l'église  de  son  abbaye.  -^ 
10  mars. 

DR060N,  Dnaux  ou  Dntmr  (saint),  Drofo^ 
reclus,  né  en  1102,  â  Bpinoy  en  Flaa« 
dre,  perdit  son  père  avant  de  naître  el  »a 
mère  en  naissant.  Il  montra  dès  son  en- 
Csuce  da  grandes  diepeeitions  pour  la  pMé, 
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•t  à  l'âge  de  vingt  ans,  ayant  donné  une 
partie  de  ses  biens  aux  pauvres  et  cédé  le 
reste  à  ses  parents,  il  se  reTétit  d*un  cilice 
et  d'an  liabit  grossier,  quitta  sa  patrie  à 
rexemple  d*Abraham,  et  après  divers  pèle- 
rinages vint  86  fixer  à  Sebourg  dans  le  Hai- 
naott  oii  il  s'engagea,  en  qualité  de  ber- 

ter,  i  une  dame  fort  pieuse  nommée  Elisa- 
ethdela  Haire.  Il  passa  six  ans  dans  cet 
état  peu  relevé,  qu'il  n'avait  choisi  que  pour 

fiouvoir  plus  Tacilement  pratiquer  l'humilité, 
'obéissance  et  la  morlificalion.  Mais  ses 
vertus  lui  attirèrent  bienlât  la  vénération  de 
tous  ceux  qui  le  connaissaient  et  surtout  de 
sa  maîtresse.  La  crainte  de  succomber  à  la 
tentation  de  la  vaine  gloire  le  détermina  à 
quitter  le  pays,  et  à  reprendre  le  cours  de 
ses  pèlerinages.  Il  fit  neuf  fois  celui  de  Rome 
et  avecde  si  saintes  dispositions  qu'il  y  trou- 
vait une  source  abondante  de  mérites.  Il  re- 
.venait  de  temps  en  temps  à  Sebourg,  et  des 
InOrmitéâ,  causées  par  ses  grandes  fatigues, 
l'obligèrent  à  y  passer  le  reste  de  ses  jours. 
II  se  Ot  construire  une  petite  cellule  près  de 
l'église,  afin  que  de  là  il  pût  à  tous  mo- 
ments se  regarder  comme  étant  au  pied  des 
autels.  Il  y  vécut  en  reclus  pendant  qua« 
raote-cinq  ans,  retraçant  par  son  genre  de 
vie  les  austérités  des  premiers  anachorètes. 
Il  ne  mangeait  qu'un   peu  de  pain  d'orge 

flétri  avec  de  la  lessive,  et  ne  buvait  que  de 
'oau  tiède,  disant,  pour  déguiser  cette  mor- 
tification, que  ses  infirmités  exigeaient  un 
pareil  régime.  Il  mourut  le  16  avril  1186, 
âgé  do  quatre-vingt-quatre  ans.  Il  est  honoré 
comme  patron  des  bergers  le  16  avril. 

DHOSIDE  (sainte) ,  Drosis-idiê^  vierge  et 
martyre  à  Antiuche,  fut  brûlée  vive  pour  Jé- 
sus-Christ au  commencement  du  iv*  siècle , 
pendant  la  persécution  de  Dioctétien  ;  saint 
Jean  Chrysostome  a  fait  son  éloge.—  ik  déc. 

DUOUAUD  ou  Drouet  (saint) ,  Droctoal- 
dus,  évéque  d'Auxerre,  ilorissait  au  com- 
mencement du  VI*  siècle.  H  mourut  en  532 
et  il  eut  pour  successeur  saint  Eleulhère.  — 
8  novembre. 

DROZÈLË  (sainte),  Z>rojse/a,  martyre,  souf- 
frit avec  cinq  autres.  —  22  septembre. 

DUDSË  (saint) ,  Druiuê  ,  martyr  A  Antio- 
che  avec  saint  Zosime  et  un  autre,  est  ho- 
noré le  1^  décembre. 

DRUSIi:  (saint),  martyr  à  Tripoli,  souO'rit 
avec  saint  Lucien  et  quatre  autres. —  1^  déc. 

DRUTHMAR  (  saint  ) ,  Druthmarus  ,  alibé 
de  Corbie  ouCorvey  en  Saxe,  était  religieux 
de  Lorches,  lorsqull  fut  nommé  à  rctie  di- 
gnité par  l'empereur  Henri  111,  sur  la  recom- 
mandaiion  de  saint  Meinwcrc,  évéque  de 
Paderborn,  avec  lequel  saint  Druthmar  était 
uni  par  les  liens  d'une  sainte  amitié.  Il  gou- 
verna cette  célèbre  abbaye  eu  père  aussi 
bon  que  sage ,  et  il  sut ,  par  ses  exemples  et 
par  ses  instructions,  maintenir  ses  religieux 
dans  la  plus  exacte  régularité  el  dans  la  fer- 
veur la  plus  édifiante.  11  mourut  le  15  fé- 
vrier 1046 ,  et  sa  fête  s'est  célébrée  de  tout 
temps  dans  son  abbaye.  —  13  août. 

DDBDàLETHÉE  (saint)  ,  DubdaUiheus  , 
archevêque  dArniagh  et  métropolitain  d'ir* 


lande ,  florissait  sur  la  fia  du  x*  siècle  el 
mourut  en  998.  —  2  juin. 

DDBITAT  (saint) ,  DubiMuê ,  martyr  eo 
Afrique ,  souffrit  avec  plusieurs  aotrei.— 
17  novembre. 

DUBRICË  (  saint } ,  Duftnciuâ ,  évéqoe  de 
Landaff  et  archevêque  de  Caerléon,  né  ven 
le  commencement  du  v*  siècle,  dans  l'Ile  de 
Miserbdil,  après  des  études  brillantes,ouvrità 
Hentlan-sur-rAvon  dans  le  comté  de  ^Va^ 
wich,  une  école  où  il  expliquait  les  saintes 
Ecritures.  Après  avoir  enseigné  sept  ans 
dans  cette  école  ,  il  en  ouvrit  une  seconde  à 
Modch-Res-sor*la-Wye,  et  le  nombre  de  ses 
disciples  se  monta  jusqu'à  mille ,  parmi  les- 
quels on  comptait  saint  Samson  ,  saint  Tbé- 
liau  et  plusieurs  autres  que  leurs  vertos  el 
leur  science  firent  élever  dans  la  suite  à  Té- 
piscopat.  Le  temps  qu'il  donnait  A  ses  leçons 
ne  l'empêchait  pas  de  vaquer  à  la  prière  et 
de  travailler  A  sa  propre  sanctification.  U 
avait  reçu,  bien  jeune  encore,  l'onction  épii- 
copale  des  mains  de  saint  Geroialn ,  évéqae 
d'Auxerre,  lors  du  dernier  voyage  que  cet 
illustre  prélat  fit  chez  les  Bretons,  TanUi 
Le  pays  de  South-Wales  fut  le  principal 
théâtre  du  zèle  de  saint  Dubrice.  Après  atoir 
résidé  quelque  temps  à  Warwicb,il  transféra 
son  siège  A  Landaff  ,  d'où  il  passa  ,  vert  ta 
fin  du  V*  siècle,  A  l'archevêché  de  Caerléon, 
après  avoir  établi  saint  Théliau  pour  ion 
successeur  A  Landaff.  Son  grand  Age  le  porta 
ensuite  A  se  démettre  de  son  archevêché  es 
faveur  de  saint  David^  qu'il  se  fit  donner 
pour  successeur  dans  le  synode  tenu  à  Bre- 
vy,  l'an  512,  ou,  selon  d'autres  ,  Tan  519,  et 
il  se  relira  dans  l'Ile  de  Bardsey  ou  d'Ënij, 
sur  la  côte  de  Caërnarvon,  où  il  se  prépari 
dans  la  solitude  au  passage  du  temps  à  l'é- 
ternité. C'est  là  qu'il  mourut.  Agé  de  plus  de 
cent  ans,  et  qu'il  fut  enterré.  Dans  la  ^i(«i 
son  corps  fut  transféré  A  Landaff.  — 14  dot. 

DOLAS  (saiut) ,  martyr  A  Zéphireen  Ciii- 
cie,  qui ,  par  ordre  du  président  Maxime,  (ut 
fouetté  de  verges  pour  le  nom  de  Jesos* 
Christ,  mis  sur  un  gril  ardent,  arrosé  d*hoil6 
bouillante,  et  souffrit  d'autres  tourments.  ' 
15  juin. 

DULCISSIME  (sainte),  Duleiaima ,  est  bo 
norée  comme  vierge  et  marlyreASutridanile 
Patrimoine  de  Saint-Pierre.  ^  16  septembre. 

DULë  (sainte),  Dula-iyu  TAeodu/a,  martyre 
A  Nicomédie,  était  servante  d'au  homme  de 
guerre  ;  elle  mourut  en  défendant  sa  chasteté, 
ayant  été  tuée  par  celui  qui  voulait  la  lui  ra* 
vîr  —  2d  iii>it*s 

DUM  ATUÉE  *(  saint  ) ,  Dumatkeus,  est  ho- 
noré chez  les  Cophtes  et  chez  las  Kthiopiess 
le  12  janvier. 

DUMINY  (saint),  Dom mttia ,  solitaire  es 
Limousin,  Oorissait  au  vu*  siècle.  Son  rorp^ 
se  garde  dans  l'église  de  Saint-Elienas  do 
Gimel ,  où  il  est  honoré  le  13  novembre. 

DUNA  (sainte) ,  martyre,  était  répoiise<^ 
saint  Arètas ,  gouverneur  de  Nagran,  sa* 
cienne  cajtitalc  de  l'Arabie  Heurcose.  EH* 
fui  mise  A  mort  pour  la  foi  avec  son  marie' 
ses  filles,  l'an  523,  par  ordre  do  joif  Duaaiii 
qui  avait  usurpé  le  pouvoir  suprAmt  Otif 
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lei  Romérites ,  peuple  de  TArabie ,  sar  la 
cÂte  orientale  de  la  mer  Rouge.  —  24  ocl. 

DUNSTAN  (saint),  Dungtanus,  archevêque 
de  Cnntorbéry,  né  en  918  à  Gtastenbury , 
d*ooe  ramille  îHustre  «  fut  élevé  dans  Técole 
de  M  ville  natale  ,  tenue  par  des  moines  ir- 
landais, et  s'y  distingua  par  la  rapidité  de  ses 
progrès.  Son  oncle  Atheline,  archevêque  de 
Canlorbéry,  après  avoir  comp!été  son  édu- 
ration,  le  conduisit  à  la  cour,  et  le  roi  Alhel- 
st,in,  qoi  ét«iil  un  prince  sage  et  éclairé,  re- 
tint prés  de  lui  le  jeune  Dunstan  dont  il  était 
pirent,  et  le  traila  avec  une  bienveillance  si 
marquée,  que  celte  dislinciion  excita  l'envie 
des  courtisans.  Ils  ne  négligèrent  rien  pour 
le  mrttre  mal  dans  Tespril  du  roi,  et  ils  y 
réassirent.  Cette  disgrâce  fil  comprendre  a 
Duiisian  combien  peu  on  doit  compter  sur 
Tamitié  des  princes  de  la  terre.  Comme  il 
avHJi  reçu»  avant  d'aller  à  la  cour, la  lonsure 
ri  les  oiîjres  mineurs,  et  qu'il  avait  passé  sa 
offoiière  jeunesse  dans  une  grande  pureté 
le  mœurs  et  dans  la  pratique  de  toutes  les 
tertoi,il  résolut  de  se  consacrer  unique- 
■entau  service  do  roi  du  ciol ,  et  prit  l'ha- 
i\  monastique  ,  de  l'avis  d'BIphège ,  évéque 
^Winchester,  son  oncle,  qui  l'éleva  au  sa- 
Hoce  quelques  années  après.  Dunstan 
k  ensuite  chargé  de  desservir  l'église  de 
Gtastenbury,  près  de  laquelle  il  fit  biitir  un 
oratoire  et  une  petite  cellule  où  il  passait 
uni  le  jeûne,  la  prière  et  le  travail  des 
i&aiDs,  les  moments  qu'il  pouvait  dérober  à 
Tnercice  do  saint  ministère,  fabriquant  des 
rroii ,  des  vases ,  des  encensoirs  et  autres 
objets  destinés  au  culte  divin,  et  copiant  des 
iiuei  de  religion.  Edmond  ayant  succédé  eu 
Kl  i  son  frère  Athelstan  ,  eut  occasion  de 
conoallre  saint  Dunstan  ,  parce  qu'il  se  ren- 
dait souvent  par  dévotion  à  Téglise  de  Glas^ 
tenbory,  qui  n'était  qu'à  neuf  milles  de  son 
palais  de  Chedder;  et  il  fut  si  charmé  de  sou 
mérite  et  de  sa  piété  qu'il  lui  donna  le  gou- 
îiroement  du  monastère.  Bdwi,  son  fils 
lioè, prince  de  mœurs  dissolues,  étant  monté 
ior  le  trône  en  9S5,  le  jour  même  de  son  sa- 
cre JlqQjtta  brusquement  la  salle  où  étaient 
rassemblés  les  grands  du  royaume,  et  se  re- 
tira dans  une  chambre  du  palais  avec  Elhelgi- 
^e.avec  laquelle  il  entretenait  un  commerce 
criminel,  quoiqu'elle  fût  sa  proche  parente, 
^■nl  Dunstan  le  suivit  et  lui  reprucha  Tin- 
tlignilé  d'une  telle  conduite  ;  mais  l'exil  fut 
b  récompense  d*une  démarche  aussi  hardie, 
(l Dunstan,  obligé  de  quitter  l'Angleterre, 
te  retira  en  Flandre  où  il  passa  un  an.  Com- 
me Edwi  joignait  la  tyrannie  à  la  déprava- 
lioD,lesBlercieut  et  lesNorihumbres  secoué- 
reoi  son  joug  et  proclamèrent  roi  son  frère 
^gar,  qui  rappela  le  saint  abbé  de  Glasten- 
l^tirj,  l'honora  de  sa  confiance ,  lui  donna 
une  place  dans  son  conseil ,  et ,  en  957 ,  le 
Somma  évéqoe  do  Worcester.  Saint  Dunstan 
^oi  sacré  par  saint  Odon ,  archevêque  de 
CiQtorbéry,t  et  quelque  temps  après  il  fut 
obligé  de  se  charger  encore  du  gouverne- 
>^tde  l'église  de  Loudvet,  dont  le  siège 
i^t  vacant.  11  fat  élu  archevêque  de  Can- 
^orbiry  en  961  »  pour  succéder  a  saint  Odon 
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qui  venait  de  mourir,  et  il  fut  forcé,  malgré 
ses  refus,  d'accepter  cette  dignité.  Le  papa 
Jean  XII,  qui  l'estimnit  singulièrement,  le  fit 
son  légat  en  Angleterre.  Dunstan ,  secondt 
par  le  roi  Edgar,  s'appliqua,  de  concert  avee 
saint  Oswald,  son  successeur  à  Worcester, 
et  saint  Ethelwold  ,  évéque  de  Winchester, 
à  réparer  les  mnux  que  les  incursions  dei 
Danois  et  la  tyninnie  d*Edwi  avaient  faits  à 
l'Eglise.  II  commença  par  la  réforme  des  mo- 
nastères ,  cl  afin  de  rendre  uniforme  la  dis« 
cipline  monastique,  il  pub  ia  la  Concorde  dei 
règles^  ou  le  recueil  drs  différentes  règles 
co^nblnées  avec  celle  de  saint  Benoit.  Il  ré- 
forma aussi  le  clergé  séculier,  et  publia  à 
cet  effet  des  règlements  pleins  de  sagesse , 
connus  sous  le  titre  de  Canom ,  publiés  sous 
le  roi  Edgnr.  Quelques  clercs  avaient  poussé 
l'oubli  des  lois  ecclésiastiques  jusqu'à  se  ma* 
rier;  saint  Dunstan  tinlun  concile  A  Cantor- 
béry,  l'an  969 ,  où  ceux  qui  s'étaient  rendus 
coupables  de  tels  scandales  furent  privés  de 
leurs  bénéfices  et  chassés  des  églises  ;  mais 
leur  révolte  contre  cette  décision  du  concile 
ayant  eicilé  des  troubles  ,  il  en  tint  un  au- 
tre à  Winchester,  en  975 ,  qui  leur  Ata  tout 
espoir  d'être  réintégrés  dans  leurs  fonctions» 
Il  ne  montra  pas  moins  de  zèle  contre  les  laï- 
ques, quels  que  fussent  leur  rang  et  leur  puis- 
sance. Ainsi,  le  roi  Edgar  lui-même  a^aot 
abusé  d'une  vierge  qui,  pour  se  soustraire  à 
ses  sollicitations  ,  avait  pris  le  voile  dans  le 
monastère  de  Wilton,  sans  toutefois  s'enga- 
ger par  des  vœux  ,  Tarchevéque  de  Cantor« 
Béry  alla  aussitôt  le  trouver,  et  comme  le 
roi ,  selon  sa  coutume,  lui  tendait  la  main , 
Dunstan  relira  la  sienne  et  lui  dit  :  Comment 
otez'Voui  toucher  la  main  qui  immole  le  Fil» 
de  la  Vierge^  vous  qui  avez  enlevé  à  Dieu  une 
vierge  qui  lui  était  destinée? ,..  Je  ne  veuxpoi 
être  rami  d*un  ennemi  ie  Jésus-Chriet.  Ed- 
gar s'étant  jeté  aux  pieds  du  prélat  témoi« 
gna  son  repentir  par  ses  larmes  et  demanda 
une  [)énilence  proportionnée  à  son  crime. 
Le  saint  lui  en  imposa  une  de  sept  ans, 
qui  consistait  à  ne  point  porter  la  couronne 

frondant  tout  ce  temps,- à  jeûner  deux  fois 
a  semaine,  à  faire  d'abondantes  aumônes, 
et  à  fonder  un  monastère  pour  y  recevoir 
des  vierges  consacrées  à  Dieu.  Edgar,  aa 
soumit  À  tout  et  fonda  le  monastère  da 
Stiaftsbury.  Après  les  sepl  ans,  c'est-Â^dire  en 
973,  saint  Dunstan  lui  remit  la  couronne  en 
présence  des  seigneurs  et  des  évéques  as- 
semblés pour  cette  cérémonie.  Edgard  étant 
mort  en  975 ,  saint  Dunstan  sacra  son  fils 
Edouard,  surnommé  le  Martyr,  que  l'Eglise 
a  mis  au  nombre  des  saints,  et  qui  ne  fai- 
sait rien  que  par  ses  conseils  :  aussi  son  rè- 
gne fut  celui  de  toutes  les  vertus.  Elfride,  sa 
belle-mère,  l'ayant  fait  assassiner  en  979 , 
pour  faire  monter  sur  le  trône  son  fils  Ethel- 
red,  cette  mort  tragique  plongea  l'Angleterra 
dans  la  consternation  ;  mais  personne  ne  le 
regretta  plus  vivement  que  le  saint  arche- 
vêque qui  l'aimait  comme  un  fils.  En  sacrant 
son  frère  Ethelred,  il  lui  prédit  toutes  les  ca- 
lamités qui  devaient  arriver  sous  son  règne. 
Ce  fut  vers  Tîin  083  qu'il   donna  {'ohction 
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épiscopale  à  Gaçon,  Dommé  évtese  de  Lao- 
daff.  Jusq«e-là  les  évéqoes  du  pays  de 
GaHet  avaient  dépendu  de  la  métropole  de 
SainUDavid,  et  l'on  ignore  pourquoi  ils  en 
furent  démembrés  à  cette  époque  pour  ap- 
partenir à  celle  de  Cantorbéry.  Il  visitait 
souvent  les  diiTérentes  églises  du  royaume  « 
s'iippliquant  é  extirper  le»  vices  «  à  combat- 
tre les  erreurs  ,  à  corriger  les  abus  ,  et  fai- 
siint  partout  des  instruciious  si  touchantes  ^ 
qu'elles  attendrissaient  les  eœurs  les  plus 
indurcis.  Le  temps  qu*il  employait  à  ces  vi- 
sites y  les  soins  qu*il  donnait  à  «on  diocèse 
et  aux  affaires  de  i'Etut ,  ne  rempéchaieoi 
pris  de  vaquer  aux  exercices  de  la  piété  et 
surtout  à  la  prière  ,  à  laquelle  il  consacrait 
ordinairement  une  parlie  de  la  nuit.  II  se  re- 
tirait de  temps  en  temps  à  Glastenbur) ,  a(i|i 
d*élre  plus  libre  de  converser  avec  Dteu^. 
Plein  de  charité  pour  les  pauvres,  il  leur 
donnait  presque  tous  ses  revenus.  L*année 
de  sa  mort,  il  prêcha  trois  fois  le  jour  de 
l'Ascension^  quoiqu'il  fût  déjà  malade,  et 
pendant  quil  pariait  son  visage  paraissait 
ravonnant  de  gloire.  En  finissant  son  troi« 
sième  discours  il  se  recommanda  aux  priè- 
res de  sou  auditoire  et  annonça  sa  fin  pro- 
chaine. Tout  le  monde  fondait  en  larmes.  Il 
retourna  encore  à  l'église  après  midi .  et 
Indiqua  le  lieu  où  il  voulait  être  enlerre.  Il 
alla  ensoile  $•  meiiie  au  lit ,  et  ^aut  reçu 
le  saint  viatique  le  surlendemain  ,  qui  était 
le  samedi  19  mai  988,  il  expira  tranquille- 
ment à  l'Age  de  soixante-dix  ans,  et  fut  en- 
terré  dans  la  cathédrale,  au  lieu  qu'il  avait 
lui-même  désigné.  One  partie  de  ses  reliques 
fut  transférée  A  Glastenbury  en  1012.  —  19 
mai. 

DDTHAC  (saint  ) ,  Duihacui,  évèque  de 
Ross  en  Ecosse ,  au  xiir  siècle ,  se  distingua 
par  on  lèle  ardent  pour  la  gloire  de  DleUi 
une  homtlité  profonde,  une  tendre  charité 
envers  les  pauvres  et  le»  pécheurfe^nn  grand 
amour  pour  la  pauvreié  et  pour  la  mortifi- 
cation. Il  fut  favorisé  du  don  des  miracles  et 
de  eelul  de  prophétie.  Il  prédit  longtemos 
d'avance  là  terrible  invasion  des  Danois 
qui,  commandés  par  le  roi  Achol,  fondi- 
rent sur  l'Ecosse  en  136S,  et  les  Ecossais  at- 
tribuèrent A  son  intercession  et  à  celle  de 
•aint  André,  la  victoire  qu'ils  remportèrent 
sur  ces  barbares.  Saint  Duthac  était  mort 
dix  ans  auparavant ,  c'est-à-dire  en  1253. 
Son  tombeao ,  placé  dans  Téglise  collégiale 
de  Thane  au  comté  de  Roit,  attirait  avant 
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la  rèforiM  oa  fraad  eooeonrs  4a  pibrias. 
—  8  mars. 
DYMAS  ou  brsHAS  (saint),  est  la  aon^ot 

quelques  bagiographea  donnent  au  bon  lir- 
ron  qoi  fut  crucifié  aven  Jésus»Christ.L'K- 
vangile  rappoite  qu'il  ne  s'associa  pas  aoi 
insultes  4»t  aux  blasphèmes  des  Juifs,  et  qoe 
même  il  fit  une  remontrance  A  son  caïuaraiic 
et  Texliorla  à  la  crainte  de  Dieu,  four 
nouSf  lui  di]-ilf  c^eit  juêUment  que  nom  imi/- 
fronts  et  not  erimei  noui  on$  mérili  lesup- 
plice  que  ngus  lubissenj.  Mai»  celui-ci  n'a  fait 
uucun  ma/,  ajouta-t-il,  en  parlant  dtJétm, 
t^uis  tournant  la  tète  vers  le  Sauveur,  il  loi 
dit  :  Seigneur^  souveuex'vous  de  mot /ors^vi 
vouM  serez  dans  volr^  royaume.  Jésui  loi 
répondit  iJe  voue  di»  en  tiriti  que  voui  l^ 
tez  aujourd'hui  avec  moi  en  Paraais.  L'Ej^liii 
latine  btniore  sa  mémoire  le  25  mars,  ellt 
grecque  le  23  :  aiiiii  son  culte  est  autbeoli- 
que,  mais  le  noao  qu'on  lui  donne  a*est  fil 
aussi  certain.  —  25  mars. 

DVMPiNE  (sainte j,  Dympna^  vieraeet  nar- 
tjre,  était  fille  d*un  prince  d'Irlande  cl 
perdit  sa  mère  étant  encore  en  bas  ài^ 
Comme  les  feaunes  à  ^ui  elle  fut  confièi 
étaient  chrétiennes  ^  elles  l'inslruisirenldei 
vérités  de  la  foi  et  lai  firent  administrer  se- 
crètement le  baptême.  Son  pèra,  frappé  d«  m 
beauté,  devint  amoureux  de  sa  propre  Gile, 
et  dans  i*avenglement  de  sa  passion  il  lui 

troposa  de  l'épouser*  Djrmpae  repoussa  aiec 
orreur  une  alliance  qui  est  regardée 
comme  une  abomination,  même  cnei  les  sa* 
lions  les  plus  barbares  ;  mais  comme  il  re- 
nouvelait les  instances,  elle  prit  la  fuite, da 
l'avié  d*un  saint  prêtre  qui  l'aecompa;ni, 
et  ils  abordèrent  sur  les  cAtea  de  la  Fiist** 
Dympne,  qui  avait  emmené  avec  elle  quel- 
ques-unes do!»  filles  qui  la  servaient,  devisi 
leur  supérieure  dans  une  espèce  de  monai- 
tère  où  elles  vivaient  an  conuuunauté-  Sus 
père,  A  force  de  racbarchea«  Anit  par  décoa- 
vrir  sa  retraita  et  il  passa  la  mer  pour  tara- 
mener  de  gré  ou  de  force.  Il  6t  d'abord  mou* 
rir  Gerbern,  qu^il  regardaU  comme  l'aoteir 
de  son  évasion,  et  voyant  aue  Dympae  ne 
voulait  ni  ibandonner  la  reugioo,  ni  retour- 
ner daua  sa  patrie,  il  la  tua  de  sa  propre 
maito.  vers  te  commencement  du  vu'  »i^ 
de.  Oii  entecra  son  corps  dans  une  bour- 
gade du  BrabanU  que  son  tombeau  a  flliu- 
tréa  et  qui  s'appelle  Gbèle.  On  j  bâtit,  dm 
la  suite,  une  egliie  qui  porte  ton  uumet^ui 
devint  coljégiafe  dans  le  %vi*fiècle.*^lSoiai. 
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BANRB  (saint),  ilnnartu#,  évéqne  dana  las 
Qaulas,doot  la  siège  n'est  pas  connu,  floris<- 
sait  an  v*  siècle  et  il  était  honoré  autrefois 
à  Saint-Maixent  en  Poitou,  le  1''  novembre. 

BANSWITHB  (sainte),  Eamwida.  abbesse 
en  Angleterre,  était  fille  d*Eadbald.  roi  de 
Kent,  et  petite-fille  de  saint  Etbelbert.  Elle 
montra,  dès  son  enfance,  de  si  heureuses 
dispositions  pour  la  vertu,  qu'elle  ue  trouvait 
die  plaisir  que  dans  la  prière  et  lians  les  exer- 


cices de  la  piitéi  pi  que  dii  4^t«  p«ar  Iss 
amusemeuis  et  las  vaJsItésdH  inM4a»VII«*^ 
voulut  point  s'engager  dana  tas  Uass  dia  vs* 
riage,  parce  que  cet  état,  quoiqua  saiai  •* 
lui-même,  lui  paraissait  incompatiUa  |vh 
la  résolution  qu'aile  avait  prisa  de  seÂM* 
ner  à  Dieu  sans  partage;  et  à  foraa de  pi^* 
sévérance,  aile  obtint  du  roi  son  père.  U 

Eermission  d'embranaer   la  via  nligieiM 
adbald  foud^  pa«r  alla,  ta  SM|  m  moM* 


lère  prèf  4t  Fdikitooei  doat  eMe  Mt  le  goa- 
leriiemeiU  tl  q«i  ftti  le  grenier  aioBaslère 
k  rdlgièuece  M  An^lelerre.  Banswilhe  y 
^«as^a  ie  raile  de  ses  joore^  Iravaîlianl  §ane 
rrlâcbe  A  sa  propre  seoctîncalion  et  à  celle 
dpirs  fompaKaes.  Elle  ennamt  le  31  ai>ût, 
mail  on  ignore^rfane  quelle  année  du  vu* 
iiècle.  La  mer  ajaiil  englouti  dans  la  suite 
■se pareil^  du  monastère,  lea  religlettses  al- 
lérf  ni  s'élabllr  à  Folkstene  iHéiae,  emportant 
•rec  elles  W$  reliques  de  leur  fondatrice-, 
^oi  furent  déposée*^  dans  IVfiUse  qu'Ead- 
Myafail  fait  eonsirnîre  en  i'lion««ur  4e 
saioi  Pierre»  et  qui  porta  depuis  le  nom  de 
SaiBle-^Eaniwilhe.  *- 19  septemtire. 

ËATfi(iaiot)|  évéquad'Hagttfltald  en  An- 
flelerre,  naqillt  vera  le  commeneement  du 
ru*  siècle»  el  sahit  AVdan,  qui  tenait  de  fen- 
der  le  aioMstAre  de  Maitrots  sur  la  Tweed% 
el  celui  de  yodisfal^ne  dans  H  le  de  ce  noea» 
N décida  è  quitter  te  mondée  trèa^éQtie  en- 
tsre,  H  Ini  donM  Tbabiti  II  fU  de  grand) 
prsgrés  dans  la  perfection  aont  on  tel  mal* 
^M  lorsque  ceiul-eî  moaroi»  en  681,  Bntd 
tiiioecéda  daiie  le  gouteraenseot  de  ces 
ifoi  monastères.  Lorsqu'il  foi  nommé  par 
iiroi  AlefHd,  abbé  de  Ripon,  H  emmena  aYec 
iiiiaiat  Gatbberti  qu*il  avait  admis  an  nooi* 
Indes  aminée  de  Mailmat  i  rt  é  son  retour 
émice  donner  monastère  il  le  fil  prieor  i 
il  place  de  laioi  Boisil,  qui  lenait  demon^ 
rirdtlapciteefi  6M.  PlMtardil  l'eavogra 

Eaveroeri  en  son  nom,  le  monaetère  de 
Ddisfarbe  dent  iéétaiitonjoaratapérteur. 
Ce  B*est  q«e  par  lea  balendrictrs  d*ADgleterr6 
tue  I 
iWt 

bjpMlald.  uo  vgnore 
qDon  doit  placer  avant  la  fia  du  Yii"  tièeloi 
9H%  en.  ^  18  oeteb.-e. 

UBB  (eainte),  Ebba,  abbesse  en  Angle* 
imc,  était  6Ha  d'Btbelfridet  aeaor  de  saint 
Oiwald  al  d'Oawi,  qni  fereal  tous  trois  suc* 
ee^iivement  rois  desNoaihaaabres.  Elle  «a* 
fstl  YWi  le  comanenet^iB^nt  da  ril^tièctie»  et 
»•  geAt  po«r  la  Y4e  religieuse  lui  flt  qaitter 
't  coar  et  la  mander  Aidée  par  les  iibéraliiés 
^'Oswi»  eUe  fonda  le  luoaaslère  d'Gbchesier 
^ani  la  provinee  daDurbam^  lequel  était 
^Qble  pMf  dea  bomaea  et  des  femmes,  saas 
commonioalioti  ealre  lea  deux  communau-» 
MSf  et  dont  elle  enl  èogouvememeat  jusqa'à 
usiort.  BHa  eampla  a«  nombre  de  se^  reli- 
gieaaes  à  Cotdiaghaos  sainte  Elbeldrèda  ou 
ladry,  reine  dea  Notthambret,  qui  f  tint 
^vtadre  le  «aile  du  oensenlemenl  do  roi 
l^lirid»  eoa  mari.  Salo4aBbbe  mourut  en  683, 
-  25  aofti. 

SbBB  (aaiate),  abbesse  da  grand  monastère 
^  Coldtngbam,  eue  les  fron^  iéres  de  rEcosse^ 
'«^l  aeaiâ  éié  fondé  par  ane  antre  sainte 
l^beqai  Cail  ro^et  de^l'arlicle  précédent^ 
*ofaat  sais  asile  nienaeé  par  les  Danois, 
qoi  venaient  de  Caire  ane  irruption  ilans  le 
|Mys,futsaisîad'Bne  rire  frayeur,  nonpoursa 
'ic  niais poar  sa  cbasteté.  Ayant  assemblé  ses 
^ieesea  dans  le  cbapitre  elle  leur  fit  un 
«ÎMuafs  toncbaol  sas  le  danger  qu  elles 
eoMient  de  la  paHde  cee  barbares  ^  et  se 


resi  qae  par  lea  caienaricrs  d  Aogieterrtl 
BOUS  apprenons  que  saint  Eale  refat 
Mien  épiscopain  el  aa*il  fixa  son  siège  A 
Miald.  On  ignore  I  année  de  sa  mori| 
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ceapa  ensuite  le  nez  et  la  lèrre  supérieure  : 
toutes  les  religieuses  eurent  lecoureged'en  fai- 
re autant.  Les  Danois, les  ▼ûjânt  nins)  défigu- 
rées, furent  saisis  d*horreur  et  n'nltenlèredt 
pas  i  leur  pudicité,  mais  ils  mirent  le  fèû  riu 
monastère  et  le<)  Grent  toutes  périr  (liins  lés 
Oamroes,  Tan  870.  — 3  arril  et  5  octobre. 

EBBON  (  $aiut  ),  Ebbo  ,  archevéaue  dé 
Sens,  né  sur  la  fin  du  vii«  siècle,  était  comté 
de  Tonnerre  lorsquMl  quitta  le  monde  pôuk- 
se  faire  moine  dans  Tabbaje  de  Saint-Pierre 
le  Vif.  Saint  Guerric,  son  oncle,  s*étant  dé-^ 
mis,  en  720,  de  rarchevécbé  de  Sens  pou^ 
prendre  Thabit  dans  le  même  monastère» 
saint  Ebbou  fut  tiré  de  sa  solitude  pour  lui 
succéder.  11  marcha  sur  les  traces  de  son  saint 
oncle  el  il  se  rendit  célèbre  par  sa  charité 
envers  les  pauvres,  par  ses  austérités,  son 
amour  pour  l.a  prière  et  par  son  zèle  pou^ 
I  instruction  de  son  troupeau  qu'il  édiflatt 
par  ses  exemples.  II  fut  favorisé  de  son  vi- 
vant (lu  don  des  miracles,  et  il  mourut  le 
27août750. -*27aoât. 

EBBON  (saint),  prêtre  et  martyr,  exerçah 
tes  (onctions  de  missionnaire  parmi  les  Sla- 
ves ou  Vandales  occidentaux,  lorsqull  fût 
mis  à  mort  en  haine  du  christianisme  arec 
saint  Gothescalc,  prince  de  ces  peo  !es.  Ils 
furent  massacrés  Tun  et JTautre  daui  là  vl  le 
de  Len^in,  le?  juin  i066,  par  des  révoltés 

Îiuxquels  on  attachement  opiniâtre  à  Tido- 
âlrie  avait  lait  prendre  les  armes.  Saint  Ëb- 
bon,  saisi  par  ces  furieux,  lut  poignardé  sur 
un  autel  où  ils  l'avaient  éteudu  pour  regor- 
ger. —  7  juin. 

EBBRHARD  ou  EvanAnonebienheureuxl» 
premier  abbé  d*Einsiçdlen  ou  de  Notre-Da- 
me des  Ermites  on  Suisse,  né  d'une  famille 
illustre  de  la  Souabe,  était,  à  ce  que  Ton 
croit,  cousin  de  Herman  duc  de  Souabe  et 
d'Alsace.  Ajant  embrassé  l'état  ecclésiasti- 
que, il  fut  d'Abord  prévôt  de  la  c^ithédralc  dé 
Strasbourg;  mais  en  93i  il  quitta  cette  di- 
gnité (oursq  retirer  datas  la  solitude,  elalli 
rejoindre  le  bienheureux  $eunon,  son  amL 
qui  avait  été  chanoine  de  la  même  église  et 
qui  vivait  eu  ermite  dans  un  désert  de  U 
Sui>se,  où  saint  MeinraJ  avail  jeté  les  fonde- 
ments d'un  monastère  qui  n'était  pas  achevé. 
La  répulaiiou  de  saiutelé  dont  jouissait 
Eberbard  lui  attira  bientôt  un  grand  nom- 
bre de  disciples,  et  pour  les  loger  il  consa- 
cra s<i  fortune  k  racbèvement  du  monastère 
dont  il  fut  le  premier  abbé.  Il  j  fil  construire 
une  église  en  rbonneur  de  la  sainte  Vierge^ 
ce  qui  a  fait  donner  à  cette  abbaje,  devenue 
depuis  si  célèbre,  le  nom  de  Notre-Dame  dés 
Ermites  ou  d'EinsiedIen.  Dans  une  famine 
qui,  en  9(^2,  ravagea  l'Alsace,  la  bourgogne 
et  la  haute  Allemagne,  le  saint  abbé  emploji 
ses  grands  biens  à  se  procurer  une  immense 
provision  de  grains  poor  servir  à  la  subsis- 
tance des  malheureux.  11  mourut  le  ik  août 
958,  après  avoir  gouverné  son  abbaje  pen« 
dant  Tespace  d'environ  vingt-trois  ans,  et 
fut  enterré  près  de  Tantel  de  la  sainte  Vierge 
à  côté  du  bienheureux  Bennon.  Son  nom  se 
lit  dans  plusieurs  calendriers  et  Martyrolo- 
ges, le  U  aoèi,  el  à  Binsiedien  le  11  mars. 


19i  EUS 

BBEKUARD  ou  Evrard  (saint),  archevê- 
que de  Sallzboargi  né  en  1085,  à  Nuremberg, 
de  rîllustre  hmille  des  comtes  de  Biboarg, 
fut  formé  dès  son  bas  flge  à  la  piété  par  sa 
mère  qui  était  un  modèle  de  toutes  les  vertus. 
Ayant  ensuite  été  placé  chez  les  religieux  du 
Mont-Saint-Michel  de  Bamberg,  il  y  acheva 
son  éducation  et  y  Gl  de  tels  progrès  dans  la 
vertu  et  dans  la  science,  qu'il  devint  plus 
tard  un  des  principaux  ornements  de  TË- 
glise  d'Allemagne.  Après  avoir  été  quelque 
temps  chanoine  de  Bamberg,  le  désir  d'une 

flus  grande  perfection  le  porta  à  entrer,  en 
104<,  dans  le  monastère  de.  Prufening   près 
de  Ratisbonne,  où  il  devint  bientôt  le  modèle 
de  la  communauté  par   sa  régularité  et  sa 
ferveur.  Ses  deux  frères  et  sa  sœur  ayant 
fondé  le   monastère  de  Bibourg  près  d'in* 
goistadt,  il  fut  obligé,  malgré  ses  résistances 
et  par  Tordre  exprès  du  pape  Innocent  III, 
d'en  prendre  le  gouvernement.  Il  y  fil  Oeurir 
toutes  les  vertus,  plus  encore  par  ses  exem- 
ples qne  par  ses  leçons.  On  admirait  surtout 
la  chariie  pour  les  pauvres  et  les  étrangers  : 
il  les  recevait  avec  bonté,  leur  lavai.t  lui- 
même  lespieds»  les  soignait  lorsqu'ils  étaient 
malades,  et  ne  les  laissait  jamais  partir  sanrs 
leur  avoir  donné  les  secours  dont  ils  pou- 
vaient avoir  besoin,  et  tous  ceux  qui  pas- 
saient par  Bibourg  étaient  sûrs  d'avance d'j 
troufer  l'hospitalité  la  plus  bienveillante  et 
la  plus  généreuse.  L'archevêché  de  Sallz- 
bourg  étant  devenu  vacant,  le  peuple  et  le 
clergé  l'élurent  d'une  voix  unanime,  et  quoi- 
qu'il lui  coutflt  beaucoup  de  quitter  sa  re- 
traite, il  fut  obligé  d'acquiescer  à  son  élec- 
tion, dans  la  crainte  de  s'opposer  aux  des- 
seins de  Dieu.  A  peine  ent-il  pris  possession 
de  son  siège  qu'il  s'appliqua  à  rétablir  la 
paix  entre  son  chapitre  et  plusieurs  monas- 
tères de  la  ville,  et  A  ramener  jcs  peuples  à 
des  sentiments  de  respect  envers  le  clergé, 
qui  avait  beaucoup  perdu  de  sa  considéra- 
tion par  suite  des  longues  discordes  entre  le 
sacerdoce  et  l'empire.  Il  ne  négligea  rien 
pour  réprimer  les  abus,  et  il  régénéra  en 
quelque  sorte  son  diocèse.  Le  saint  arche- 
vêque avait  une  telle  dévotion   envers  la 
sainte  Vierge,   qu'il  ne   refusait  jamais  ce 
qu'on  lui  demandait  au  nom  de  Marie.  Sa 
charité  pour  les   pauvres    était  immense: 
non  content  de  leur  faire  distribuer  les  se- 
cours dont  ils  avaient  besoin,  il  allait  jusqu'à 
les  admettre  à  sa  table,  et  lorsqu'ils  étaient 
malades  il  allait  les  visiter  :  aussi  était-il 
aimé  et  vénéré  de  tout  le  monde,  et  même 
de  l'empereur  Frédéric  Barberousse  qui  le 
laissa  tranquille  pendant  ses  démêlés   avec 
le  saint-siège,  quoique  le  courageux   prélat 
se  prononçât  hautement  contre  lui  et  surtout 
contre  les  antipapes.  Jamais  Tempereur  n'osa 
le  persécuter,  ni  même  le  troubler  dans  l'ad- 
ministration de  son  église  :  il  sut  même  ren- 
dre justice  à  sa  noble  fermeté,  qu'il  estimait 
plus  dans  le  secret  de  son  cœur  que  les  lâ- 
ches complaisances  des  évêqnes  courtisans 
qui  approuvaient  ses  schismatiqncs  entre- 
prliics.  Saint  Kberhard  étant  ailé  en  Styrie 
pour  réconcilier  le  margrave  Ottockar  Vet  le 
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commandant  du  fort  de  Leibnitz,  les  btigties 
de  ce  long  voyage  épuisèrent  ses  forces,  tt 
il  mourut  en  revenant,  le  22  juin  IIÛ,  igî 
de  soixanle-dix-neuf  ans.  — 22  juin. 

EBOKAS  (saint),  prêtre  persan  et  marljr, 
avec  saint  Milles^  évêque  et  un  autre,  tour- 
frit  Tan  SM^  sous  le  règne  de  Sapor  11.— 
13  novembre. 

ËBBEGISE  (saint),  évêque  deMaestricht, 
succéda  à  saint  Perpète,  l'an  620.  Les  détails 
de  sa  vie  sont  inconnus,  mais  son  épiscopat 
ne  fut  pas  long,  puisque  le  B.  Jean  l'Ajrneaa, 
son  successeur,  siégeait  déjà  en62l.  —  3 
novembre. 

EBRÉGISILE  (saint),  Ebregitilus,  évéqoe 
de  Meaux,  florissait  dans  le  vu*  siècle.  Il  est 
honoré  'à  Jouarre  en  Brie  le  31  août. 

ECAIN  (saint),  Ktchœnui^  évêque  de  Clu« 
ainfod  dans  le  comté  de  Méath  eu  Irlande, 
mourut  vers  l'an  600.  —  11  février. 

ECCLÈSB  (  saint  ),  EecUiiuê^  évêqoe  de 
Ravenne,  était  né  dans  cette  ville  et  bilit 
dans  la  maison  paternelle  l'église  de  Saiote- 
Marie-Majeure.II  mourut  en  5^2et  sono^irpi 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint- Vital  delà 
même  ville.  —  27  juillet. 

ECDICE (saint), £c(/t7ms,  Tundes  quarante 
martyrs  deSébaste  en  Arméuie,  qui,  n'ayant 
pas  voulu  sacrifier  aux  dieux  pendant  la  p€^ 
sécution  de  l'empereur  Licinios,  forent  li- 
▼rés  A  plusieurs  tourments   par  ordre  d'Â- 

Sricola,  gouverneur  de  la  province,  qai  lei 
t  ensuite  exposer  nus  sur  nn  étang  glacé 
où  la  plupart  furent  gelés.  Ils  souffrirent  en 
320,  et  saint  Basile  a  fait  leur  éloge.  — 10 
mars. 

EGOICE  (saint),  évêque  de  Vienne eoDan- 
phiné,  succéda  è  saint  Sandoo,  au  milien  ds 
vu*  siècle.  —  33  octobre. 

ECOMÈNE  (saint),  Ecomenei,  martyr  es 
Egypte  avec  plusieurs  autres,  qui  prêchè- 
rent l'Evangile  par  leurs  discours  et  leon 
exemples  et  endurèrent  la  mort  pour  Jésns- 
Christ.  —  16  janvier.   . 

EDBEKT  ou  Eadbbrt  (saint),  Sadbertut, 
évêque  de  Llndisfarne,  s'était  rendu  célèbre 
par  sa  science  des  saintes  Ecritures,  par  sa 
charité  pour  les  pauvres  et  par  ses  aoires 
vertus,  lorsqu'il  fut  choisi,  en  687,  pour  reo- 

fJacer  saint  Cuthbert  sur  le  siège  de  Lindif- 
arne  qu'il  occupa  onze  ans.  Chaque  année  il 
allait  passer  dans  un  lieu  solitaire  le  carême 
et  les  quarante  jours  qui  précèdent  Noël. 
C'est  là  que,  loin  du  commerce  des  hooi- 
mes,  il  se  livrait  uniquement  à  la  prière  et  i 
la  contemplation,  et  pratiquait  de  grandes 
abstinences.  Les  moines  de  Lindistaroe  ayant 
trouvé  entier  le  corps  de  saint  Cuthbert  et 
intactes  les  étoffes  qui  renveloppaienl,  quoi- 
qu'il fAt  enterré  depuis  onze  ans,  portèreat 
à  saint  Edbert,  qui  était  alors  dans  sa  soli- 
tude, les  étoffes  qui  enveloppaient  le  i^inl 
corps.  Edbert  les  baisa  avec  respect  et  or» 
donna  que  les  reliques  qu'elles  avaient  re* 
couvertes    fussent     placées   dans   régliie, 
ajoutant  que  le  tombeau  de  son  saint  prédé* 
cesseur  ne  resterait  pas   longtemps   vida* 
Par  ces  paroles,  il  annonçait  sa  mort  pro- 
chaine ;  il  moarnt,  en  effeli  le  6  mai  M|  e* 
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til  eolerré  dans  le  iombeaQ  de  saînl  Cuth- 
berl,  où  il  t'opéra  plosîeurs  miracles  par  son 
lilarcffsiOD.  —  6  mai. 

EDBDRGB  on  Idabbrgb  (sainte),  ?iergeen 
iingteterre,  était  fille  de  Penda*  roi  de  Mer- 
cie.  Ell(»  consacra  à  Dieu  sa  virginité  et  prit 
le  roile  dans  le  monastère  d*Ormundescastre 
(JânsIeNorthampton,  dont  sainte  Kunne- 
horge,  sa  sceor,  était  abbesse.  Après  avoir 
édifié  ics  compagnes  par  ane  vie  sainte,  elle 
aïoorol  sur  la  Gn  du  vu*  siècle,  ou  au  com- 
meoremeot  du  viii*.  Quelque  temps  après 
ieireiiqoes  forent  transférées  à  Peterburgh, 
et,  rers  Fan  lOU),  un  moine  nommé  Balger 
les  Iransporla  en  Flandre,  dans  l'abbaye  de 
Berg-Saint-Vinnox,  où  elles  furent  brûlées 
danfrificendiequi  réduisit  en  cendres  cette 
ibbare,  l'an  1558.  ^  20  juin. 

EOBORGE  on  Baoburob  (sainte),  Eadbur- 
)tf,  abbesse  de  Minstrey  dans  Tlle  de  Thanet, 
m  Angleterre,  succéda  à  sainte  Mildrède  et 
(l bâtir  une  nouvelle  église  al  batiale   sobs 
iiomation  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul. 
^^iol  Bonifacei  apôtre  de  TAIIemagne,  lui 
ftmil  plusieurs  lettres  qui  témoignent  de 
^siime  qu'il  lui  portait.  Elle   mourut  vers 
ùiTol  et  elle  fut  enterrée  a  Minstrey.  Ses 
r«|aes  furent  transportées    à  Cantorbéry 
me  celles  de  sainte  Mildrède,  en  1055,  sous 
Meréque  Lanfranc,  qui  les  déposa  dans 
rèflisede  Saint-Grégoire.  —  13  décembre. 
£DBLBDRGE,ou  Bdilburgb  (sainte),  reine, 
tiail  Glle  de  saint  Etbelbert,  roi  de  Kent. 
Elle  embrassa  le  christianisme  en  même 
i^npt  que  son  père  et  fut  baptisée  avec  lui 
'oâr.  Bile  épousa  ensuite  saint  Edwin,  roi 
ies  Northumbres,  qui  était  encore  idolâtre, 
nais  il  fut  expressément  réservé  qu'elle  au- 
rait le  droit  de  pratiquer  sa  religion,  et  saint 
holin,  qui  devint  plus  tard  évéque  d'York, 
ficcompagna  en  qualité  de  cbapelain.  Edwin, 
'près  avoir  résisté  quelque  temps  aux  priè- 
re el  aux  sollicitations  de  son  épouse,  se- 
Qsdée  par  tes  instructions  de. saint  Pauliu, 
ioilparse  faire  chrétien,  et  il  fut  bapti&é  le 
joQrde  Pâques  de  l'an  627.  Six  ans  après,  il 
P^niitla  couronne  et  la  vie  dans  une  bataille 
qu'il  livra  aux  païens  commandés  par  Pend;i, 
roi  de  Mercie.  Edilburge  supporta  ce  mal- 
bmr  avec  courage  et  résignation.  Obligée  de 
t«  réfugier  avec  son  fils  et  son  petit-Qls, 
prés  d'Êadbald,  son  frère,  roi  de  Kent,  elle 
Ma  le  monastère  de  Linning  et  elle  y  prit 
Ihabjt.  Bile  mourut  vers  le  milieu  du  vu* 
^^le,  et  son  nom  se  lit  dans  le  Martyrologe 
<l'An|{leterre,  sous  le  10  septembre. 

BDËLBURGE,  ou  Adbibrqb  (sainte),  Edil- 
^^9^,  abbesse  de  Faremoutier,  était  fille 
^'Aniias,  roi  des  Est-Angles,  et  de  sainte  Hé- 
r^wide.  Elle  forma  de  bonne  heure  la  réso- 
wioo  de  consacrer  à  Dieu  sa  virginité,  et 
avant  passée»  France,  vers  le  milieu  du  vu* 
|i''cU,  elle Texécula  en  prenant  le  voile  dans 
lubbaye  de  Faremoutier,  alors  gouvernée 
P^  sainte  Pare,  fondatrice  et  première  ab- 
^tede  ce  célèbre  .monastère.  Sainie  8é- 
aride,  qui  était,  par  sa  mère  ,  sœur  de  sainte 
^'Jelbttrge,  ayant  succédé  à  sainte  Fare  vert 
*n  eSBi  (ot  remplacée  à  sa  mort  par  BdeU 
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burge,  qui  gouverna  saintement  la  commu- 
nauté pendant  un^grand  nombre  d'années, 
et  ne  mourut  que  sur  la  fin  da  vu*  siècle. 
Son  corps,  au  rapport  de  Bède,  ne  présentait 
encore  de  son  temps  aucune  marque  de  cor- 
ruption.On  avait  construitàquelqoedistance 
de  l'abbaye  une  chapelle  en  son  honneur,  et 
cette  chapelle,  qui  tombait  en  ruines,  fut  re- 
construite Tan  171^.  Sainte  Edelburge  est 
honorée  dans  le  diocèse  de  Meaux  sous  le 
nom  de  sainte  Aubierge,le  17 juillet;  mais 
le  Martyrologe  romain  place  sa  fête  au  7  da 
même  mois.  —  7  et  17  juillet. 

EDÈSE  (saint),  Edesiui^  martyr  â  Alexan- 
drie, et  frère  de  saint  Appien,  martyr  à  Gé- 
sarée,  naquit  en  Lvcie  dans  l'Asie  Mineure, 
et  s'adonna  d'abord  à  l'étude  de  la  philoso* 
phie  ;  il  continua  de  porter  l'habit  de  philo- 
sophe, même  après  qu'il  eut  embrassé  le 
christianisme.  Il  se  rendit  à  Césarée  pour 
suivre  les  leçons  de  saint  Pamphile,  qui  tenait 
dans  cette  ville  une  école  célèbre.  Pendant  la 
persécution  de  Galère-Maximien,  il  confessa 
courageusement  Jésus-Cbrist  devant  les  ma- 
gistrats, fut  mis  plus  d'une  fois  en  prison,  et 
condamné  ensulteaux  mines  de  la  Palestine; 
mais  ayant  obtenu  sa  liberté,  il  se  rendit  en 
Egypte,  qui  avait  alors  pour  préfet  Hiéro- 
clès,  l'un  des  plus  cruels  persécuteurs  du 
christianisme,  lidèse  alla  le  trouver  pour  lui 
reprocher  ses  horribles  traitements  envers 
les  chrétiens,  et  surtout  la  manière  indigne 
avec  laquelle  il  exposait  la  pudicité  des  vier* 
ges.  Hiéroclès,  après  lui  avoir  fait  subir  di- 
verses tortures,  le  fit  jeter  dans  la  mer.  C'est 
ainsi  qu'il  coasQmma  son  martyre,  quelque 
temps  après  que  saint  Appien  avait  souffert 
à  Césarée,  l'an  306.  —  8  avril. 

EDIBB  (saint),  Bdibius,  évéque  de  Sois- 
sons,  florissait  dans  le  ?  *  siècle,  et  il  est  ho- 
noré le  10  décembre. 

ËDIGNE  (sainte),  Edigna^  vierge  qui  flo« 
rissait  sur  la  fin  du  vu*  siècle,  sortait  du 
sang  royal  de  France.  Ayantconsacréà  Dieu 
sa  virginité,  elle  quitta  la  cour  et  le  monde 
pour  vivre  dans  la  solitude,  occupée  de  la 
prière  et  des  exercices  de  la  pénitence,  aux- 
quels elle  Joignait  les  œuvres  de  miséricorde, 
surtout  la  charité  envers  les  pauvres.  Elle 
passa  en  Bavière  et  y  fonda  plusieurs  mo- 
nastères. Elle  était  parvenue  à  un  flgeavancé 
lorsqu'elle  mourut  après  le  commencement 
du  VIII'  siècle.  —  28  février. 

EDIGRE  (  sainte  ) ,  Edigra^  est  honorée 
comme  martyre  le  26  février. 

EDILFLÈDE  (sainte),  Eihelfledes,  est  ho* 
norée  en  Angleterre  le  12  décembre. 

EDIâTË(  saint),  Edhtiut,  martvr  à  Ra- 
venne,  souffrit  l'an  303,  sous  Diociétlen,  et 
son  corps  fut  inhumé  sur  le  chemin  de  Lu  • 
reite,  près  du  lieu  ou  il  avait  été  exécute. — 
12  octobre. 

EDIl HE  (  sainte  ),  Edilha,  vierge,  était 
fille  naturelle  d'Edgar,  roi  d'Angleterre,  et 
d'une  dame  illustre,  nommée  Wulfride,  une 
ce  prince  avait  enlevée,  et  qui  devint  plus 
tard  abbesse  de.Wilton,  après  avoir  refusé 
la  main  d'Edgar  devenu  venfé  Elle  naquit 
en  961,  et  fut  élevée  dans  le  monastère  oas« 
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m^re  avait  pris  le  voile.  Aussi  le  Martyro- 
loge romain  dil,  en  parlant  de  sainte  Edilhe 
qiio  consacrée  e^  Dieu  dos  son  enfance,  elle 
avail  ignoré  pîulol  que  qnillé  le  ktionde. 
Wiilfi  ule,  que  rK^ii^e  honore  aussi  comme 
sainie,  nt*  néi^'ij^o.!  aucun  soin  pour  former 
sa  niloà  la  pirle,  ol  pnur  la  pniiler  dans  les 
voirs  de  l;)  perfeclinn.  Charmée  de  ses  pro- 
î^rè^  dans  la  vcilu,  elh»  se  décida  h  Vi\i\mo{- 
Ire,  malgré  sa  jeunesse,  h  la  profession  reli- 
gieuse, aprAs  a\c)ir  «hliMui  le  ponsentemenl 
du  roi,  lequel  ne  fui  aerordéque  difficilemenl. 
Les  douoi'ers  qu*l^di(he  trouvait  dans  la  vie 
contemplative  ne  renïfiéchaienl  pas  d  »  s  r- 
vir  les  pauvres  et  de  solj^ner  les  malades, 
«nrlont  ceux  qui  av/iienl des  ulcères  doul  le 
pansement  révoll^iit  le  plus  la  nature.  Ses 
abstinences  et  ses  austérités  avaient  quelque 
chose  d'XÎraordinaire  dans  un  à\ie  aussi 
tendre.  L'id  e  que  Ton  avail  de  sa  prudence 
et  de  ses  autres  vertus  élait  si  grande,  que  le 
roi  son  père  voulut  lu»  confier  le  gouvernement 
de  plusieurs  nu)nastères,  quoiqu'elle  n'eût  en» 
core  que  quinze  ans  ;  mais  son  humilité  lui  fil 
refuser  un  hoimeurdontellese  croyait  indigne  : 
elle  allégua  sa  grande  jeunesse  el  resta  toute 
*^a  vie  simp.e  religieuse*  liidgar  étant  mort 
en  975,  il  eut  pour  successeur  saint  Edou  ud 
s<m  Os,  que  l'K^lise  honore  c  >mine  martyr. 
Elfride,  belle-mère  de  ce  prince,  Tayanl  fait 
assassiner  eu  t»78 ,  lorsqu'il  n'avait  que 
quinze  ans,  on  assure  que  la  noblesse,  qui 
lui  él.iil  (rés-altachée,  voulut  placer  sur  le 
trône  s.iinle  Edilhe  sa  sœur;  mais  la  vue 
d'une  couronne  ne  fui  pas  capable  de  l'e- 
blouir,  el  elle  préféra  l'obscurité  du  cloître  à 
l'éclat  du  trône.  Elle  fit  bâtir,  à  Willon, 
une  église  sous  Tinvocation  de  saifelt  De:.is  : 
saint  Dunstan,  archevêque  de  Cantorbéry,  eu 
fil  la  déilfcace,  et  pend  ^il  la  messe  qu*il  célé- 
bra en  cette  circonstance,  il  apprit,  par  révé- 
lation, qu'E  lithe  mourrait  bientô'.  En  edel, 
quarante  jours  après  cette  cérémonie,  elle 
s'endormit  dans  le  Seigneur,  le  16  septembre 
98i.,  âg  e  seulement  de  vingl-trois  ans.  Le 
saint  archevêque,  qui  l'avait  assistée  dans 
ses  derniers  moments,  l'inhuma  dans  l'église 
qu'elle  venait  de  faire  construire,  et  son 
tombeau  devint  célèbre  par  un  grand  nombre 
de  miracles.    -  11)  «septembre. 

EI)MONI)ouEnMR(sami),ls'd/7ttin(fuf,roides 
Est-Angles  ouAnglais  orientaux  ,  né  en  8^i/, 
était  fils  d'OITa  ,  qui   lui  resigna   sa  couronne 
pour  aller  (inir  ses  jours  À  Home,  dans  les 
exercices  de  la  pénitence.  Il  fut  sacré  aa  châ- 
teau de  Hurum  ^ur  le  Stour ,  le  jour  «œ  >'oél 
8.')o,  à  l'âpre  de  quinze  ans.  Ses  heureuses 
dispositions ,   ses   qualités    morales  el    ri'li- 
gieuses  le  rendirent  le  modèle  des  bons  rois 
Il  fil  fleurir  suus  son  gouveiuement   la  paix, 
la  justice  et  l;t  religion,  ^e  nionlra  le  père  <ie 
ses  s  ijets  et  surt>iut  des  pur  ces  et  des  mal- 
heureux, le  protecieur  de>  faibles,  des  veuws 
el  des  orphelins.  On  .ilmirail.  daos  un  princ  • 
si  jeune, son  a\ersinn  pour  les  llaUeur*,  s-^  * 
amour  p<Mir  l'i   vériu*,  el  son  application  à 
surveiller   pir  lui-même  toutes  les  branches 
de  raduiinisiraiion.  Sa   lei  veur  pour  le  ser- 
vice de  Dlea  rehaussait  l'écial  de  9es  autres 


vertus.  Il  avait  appris  par  cœur  le  Psautier 
à  l'exemple  des  moines  el  de  plusieurs  per- 
sonnes [)ie!ises;  et  jusqu'à  la  réform»» ,  on 
garla  religieusement  ,  comme  une  relique, 
le  livre  des  psaumes  donl  il  s'était  servi.  Lpj 
Danois,  S'»U8  la  c«)nduiie  de  Hingu.ir,  avant 
fait  une  descente  en  Angleterre^  rivauèrfnl 
les  Ki.its  d'Kdmond,  qiii,  conli  ml  dan*'  la  fui 
(les  traités,  ne  s'alienil  lit  nullement  à  ceUe 
a'jression.  Il  rassembla  à  1 1  hàle  i|ueli|iies 
troupes  et  marcha  contre  ces  barhaie>qril 
hattil  près  de  Telford;  mais  ils  purent 
bientôt  rép.iré  leurs  pertes  par  l'arrivjede 
nouveaux  renforts.  Edoiond  S"  sentant  trop 
inliTicur  en  forets  pour  tenir  l.i  rampi. 
gne,  et  ne  vouhinl  pas  proili^^uer  inutile- 
m(>nl  le  sang  de  ses  sujets,  se  retira  diiish 
château  de  Franilingham  dans  le  comlede 
SulTolk.  Uinguar  lui  {)roposa  de  luilû^fi 
son  royaume,  à  condition  qu'il  le  reconnai- 
tr;iil  pour  souverain  et  qu'il  lui  paienk 
tribut;  mais  il  refusa  de  régner  a  ce  prii, 
Les  D.mois  l'ayant  investi  ù  Hoxon  sur  II 
Waveney,  il  se  cacha  dans  une  église; mta 
il  fut  bientôt  découvert  :  on  le  chargea  d< 
chaînes  et  on  le  conduisit  à  la  teuif  dn^t' 
néial  ennemi  qui  lui  réitéra  ses  propositions 
Comme  elles  renfermaient  des  clauses  ton* 
Ir  lires  a  l'intérêt  de  son  peupleet  à  la  f'-ti* 
gion,  il  les  repoussa  avec  fermeté,  ajootanl 
qu'il  aimait  mieux  mourir  que  doifeoser 
Dieu.  Uinguar,  furieux  decettfirépoiuf.leâl 
attachera  un  arbre  et  déchirer  à  coupiA< 
louet.  Saint  Edmond  souffrit,  aveconep» 
tience  invincible,  celte  cruelle  fustigabot 
pendant  laquelle  il  invoquait  le  nom  è 
Jésus-Christ.  On  lui  décocha  ensuite  tt« 
grêle  de  flèches,  au  point  que  son  corpsti 
était  tout  hérissé,  el  Hinguar  linil  parli 
faire  cou))i»r  la  (été  le  20  novembre  dv  l'ai 
870.  On  bàlil,  depuis,  dans  le  lieu  ntîi  d^uiil 
son  martyre,  un  prieuré  de  uto  nés  qui  pQl 
taii  son  nom.  Son  corps  fui  enterré  à  Huil 
avec  son  che!  qu  (Ml  vaii  relroufé dans  * 
brou^sa•iles ,  et  transporté  peu  de  lom 
aj^rès  à  Sdint-lùim  »ndsbury.  On  conslruiij 
sur  son  tombeau  une  église  en  boi<  qv^l 
roi  Canut  iomf)laca  pnr  une  autre  en  pi'irt 
Ce  nïé.i}"  prince  (onla  r.ibb.ye  d'tlni»»^ 
aburv,  la  ph.is  belli*  qu'aii  jamais  p<>»?eJ<s 
l'Anglelrr-  :  .-^es  mines  font  encore  aoj»ui 
d'hui  félon. jeuie-u  des  v^nagi^urs.  La>aiB 
leléd'E.lm<Mid  f  t  ;tlteslée  par  plusieurs  nii 
racles,  el  îiu  c  nelle  n.tttonai  d'OxforJ.  le» 
en  1122,  mit  s.:  fêle  au  noinbre  de  cell  S'p 
élaie.il  ii'«>iîi:ga(ion  I  «lis  I  Eglise  britann<iu^ 
et  les  rois  d'.\ngleiecre  l'hunoraient  comni 
leur  priticip.ii  patron,  i-es  hi'.tnriens  df  cet! 
nation  In.it  l'éloge  le  plus  complel  ^^^ 
prince  et  e  consolèrent  comme  un  «o^lél 
accompli  de  tnutes  le-j  verlus  royales  :  ilsrt 
lévenî  surtout  sa  douceur,  sa  piété  Hj* 
hnnniile. — 2  )  no.  embi e. 

EDMOND,  ou  KDME(sainlj,  archevéqoed 
C-*nlor.  .'ly,  né  sur  la  fin  du  xi*  liècle 
Ab;nu;<i<>n  d.ms  le  l>arks|iiie,  eut  pour  pèr 
HavMu',  n«  lie  »i  arrha  d  de  celle  ville,  t|ni* 
h  ii  uj,  L'd\  dans  .e  nu  nasléred'Evech«UJ,< 
pourmére  Mabile,  qui,  doo  luoius  pic«ii^4^' 


gbB  ùmwk  v«bta  4mê  le  monde  fo^r  fvlHel- 
i  WJwMrtié^  dt  «Ci  enVhnls,  VoM  e«  iMenMt 
Il  vit  dVtte  v«#îfi«*sei  fille  haMiia  feîeane 
HoiMd  •  vèeiier,  à  ^iimii,  •«  Ps«tillier,  le» 
àMaacAie»  «I  t«s  #te§,  avant  de   prendre 
flieiiRe  MorrHorip,  «t  é  se  covitentet  de  paîA 
et  d*n«i  Hn   rèodlrcrfîs.  Due  éducation  aasM 
ehrétmme  lui  rendit  faniilrère  ^a  praiîqne 
detpine  Mine  v^rlM^M  étnHdonx^affaMeet 
■  duetic  fè*il  vemMail  n*«?nir  d'antre  f n- 
)tn(é  qnn  eelle  4e  sn  mère  et  de  née  nialtn». 
Après  nvair  faéi,  avec  te  pins  grand  BuecAs« 
•08  premMMi  étndet  è  Ouford,  il  IMeiiroyé 
à  Paria  arèc  «na  Arère  HMiert.  MaMe  lenr 
4enna  à  tohaenn  un  eiltcn,  lenr  reeomnirinw 
danide  lepotierdenlL  n<u  troH  jnnrs  de  la  se- 
8«ine  afin  dn  «n  prémnntr  centre  les  attraiia 
4e  In  mlo^K  ^  ttoqnn  foie  «pi'etle  lent 
eoroyait  quelqoc  chose,  elle  y  joignnvl  des 
inirniiients  ée  pénfinnce  pour  lenr  rappeler 
bnénctstlé^  la  innrtiéicatidn.  La  maiadîn 
te  cette  mctneose  «ère  obligiea  Edmond  à 
riMirnnr  près  d'elle  pnnr  r^ternir  son  der« 
BÎtr  fionpir.  Bile  lut  ffncwlMnnnAa  snn  frèm 
«tses  sœnci,  le  ohnrf^ant  de  les  étaMirdan^ 
bnaendn  et  taédeann  m  hénédÉHion  arant 
de  mourir»  atosn««rs,nnseîpîensea  ^mt  beilest 
le  décidèrent  pnatt  l'étnt  rdifnilix  et  il  les  fU 
entrer  dnne  le  tnnnaslère  de  O^tesllyv  aè  Ton 
otonrfnil^na  cMcle  iieciplIiMt  som  la  nègto 
de  snkH  Benoits  11  retonraa  «nsnfitn  è  Paris, 
pnnr  y  «jnnIiMifrena  étndeS)  ^'li  eanvtiflnit 
parée  fréquentes  «s  ptratinnn  vers  Bien,  el 
ivs  maUrns  le  tegardaieni  enintnn  un  prn^ 
difc  de  ncfence  eideantnielé.  Tnais  IrsjonrBy 
il  assisinit  à  iWOnÉ  de  la  nuit  d«M  l'èglIse 
de  SninA-Méry ,  entendnil  ta  nessn  de  grand 
onliii,  ^t  se  rendcf  1  enantm  mk  éento  nn- 
Ui^Ms»  sans  avdr  fnria  bl  repos  ni  ncRlrr^ 
lire.  H  cnnAliiaaii  les  prali^vcs  de  nauiUBiS- 
lion  aoiqneUns  n«i  nsère  risnM  nstméééM 
ion  entafmnvel  U  y  en  niwiaîl  enoern  d^ànims 
in*«l  %*é\Êk  in^^oaées  lÉi-'asème.  Rarement  H 
faisnit  plus  d'nn  repas  par  jamr,  ni  en  tnpaft 
éiaii^lnind'èiretopîeni  :  lldnmontisnrnnliane 
on  snr  la  terre  nue»  quoicinll  nât  nn  lit  dans 
u  fànnskrei  afin  de  aaaêKT  ses  ansiériiés  snr 
ce  pninU  ni  il  passa  trente  ans  sans  se  dèafcn 
biUer.  Ce  qnil  recevait  pnur  son  entrelien 
éiaii  pmsqaa  nnAièpnmnnl  désir iëné  en  av* 
mènes  :  il  vendit  mèase  ^sqa'à  ses  Mères 
ponr  assister  de  pnnvresétttdtnnisfni  éinsnnt 
toutbés  malades.  U  passa  pinaienrs  semaines 
asprès  d'nn  de  ses  condiscsple*,  nitesni  4*èèe 
tnnladie  grave,   le  vei4ianl  fonr  et  nnit  i^t 
loi  rendant  lea  services  les  plus  i^bnlnnts. 
Après  atrelf  terminé  ses  ètedm,  il  Cul  reç» 
tnailre  es  nrte^  al  il  easèigna  pnbliqnemnnl 
■  es  mathématiques  ;  maia  coimm  celle  setenca 
^ride  coairihnait  à  diminuer  sn  fertemr,  il 
^rut  voir  en  seoge  sa  mère ,  qui  tmf  Mil 
^a  sa  présence   des  figures  dn  géométrie, 
^t  lui  avant  demandé  cr  ^e  tout  cela  signi^ 
^àait  elle  njonla  qu'il    valait   bien    otieux 
taire  da  radoraUe  TrtHilé  r^ibjet  de  ses  ètu  •» 
des.  Dès  lors  II  ne  vntllnl  plus  s'appUquer 
^u*à  la  IMologie  et  ae  Ht  recevoir  doctt^nr 
€a  cette  faculté.   Il  explt4|na  ensuite  IKrrt*' 
tQie  taiala»  al  Iamb»  Ifi  tùià  qik'il  pMnaH 


dMs  neft  lisafm  le  vôfmne  î|M  cttotleal  tbs 
tirvlnl  oracles,  Il  le  baisait  respectueose- 
mèni.  Phis leurs  années  avaVit  que  d'avoir 
reçu  les  ordres  kacn6s,  il  rftcitalt  chaque 
jour  1*of!!ce  de  TEgHsc.  Loï-sqoMI  eut  été 
etevié  an  s|N^i»rdoce  il  Tiil  char^  d*^ani^on- 
èer  M  panHc  de  Dieu,  ce  dont  il  s'acquit- 
lait  bvec  le  pi tfs  grand  succès,  et  t*on  ne 
ponvaît  f*emtendre  sans  ^tre  èdîtié,  soit  qu*il 
pr^ebdt,  soit  qu*it  donnât  ses  leçons.  Il  re- 
Innnia  en  Angleterre,  PaA  1^19,  et  ensei{^nâ 
A  Oxford  la  logique  d*AHstoie';  cd  qtae  per- 
se toe  n'avait  encore  fait  avant  fdf,  et  ce  qnf 
ne  IVtapéchait  pas  do  se  livfer  au  minisidrè 
dn  la  prédication.  L«'S  ptovincès  d'Otford, 
de  Gtocester  et  de  Worceslet  Torent  lé  Ibéâ^ 
Ire  de  son  zèle,  et  il  y  fit  des  mfssiohs  t^crl 
produisirent  les  pln^'gr^lnds  fhittk.  Apr^s 
aTi%lr  refusé  plosieors  bénC-firel,  H  àrct^plâ 
enfin mi  canonicèlei  la  1ré9ô^erl(^d(>  la  cnraé- 
dmte  dn  6alrsbttt7  \  mais  il  dlbtribdaH  ao^ 
paevres  la  plus  grande  partie  de  cb  rerenn, 
ne  an  réservant  qnn  ce  qui  étilU  àbS'oloment 
nénmnaire  pont  ses  plus  pi^ssàats  besiilrts. 
La  pape  Orégoire  IX  l'aydnl  cliahgè  de  prfi- 
diér  la  croisade  contre  les  Surratins,  ff  !' au- 
tntlsa  en  même  temps  è  t-eéevotr  nil  hono. 
mite  pou^  ses  prédications  ;  mais  Kdmonil 
ne  vlmlnt  pas  user  de  ce  éèrtiier  droit.  On 
rappm>te  qoe  prêchant  nn  }odf  en  pleiiit 
air  près  de  nglile  db  Worcester,  nH  mrge 
qnl  snrvlnl  épargna  son  andfiniil'e.  Sé^  dis- 
cerna Maibnl  si  touchants  que  les  pé^btirs 
les  ^Ina  entinrcis  se  cobvbrlîssbient.  On  cite, 
en^ê  antres»  fiuîNAnnie,  cnmié  de  Aalîs- 
bory»  qnl  depnis  longtemps  menait  titie  vie 
si  pinn  nitrétienn»  qu'H  H'appmdbnlt  Jamais 
dai  aaémmettia,  ei  qbi  ayaiftt  entendu  un 
sermws  dn  MH«t  m  ciibvé^^é  distiitè  ttoet- 
qntè  heofes  n^wclni,  un  ênHverlH  si  parfaite- 
nmntiin'il  ne  s'iocènpa  pHis  ^e  Me  son  saiul« 
pendent  lont  ta  reste  dt^  sA  tte.  MaUrc  ha- 
bite lldins  b»  f oit»  IntèHenfeë,  il  forma  plu-^ 
sifnrs  ^Honnes  a4  grand  art  de  la  prièrb 
et  dn  te  eomtemfpiatien,  snr  laquelle  11  b 
écrk  des  nboses  admsraMM  dans  son  Mii^otr 
de  VBffl^ê.  Le  pape  «i'égebre  lit  PHyant  dé- 
signa pmsr  rehiplir  le  sié^  es  Cantdrbéry, 


vaeaat  dnpnis  plneiénr^  années,  le  tihapltm 
deeféite  èglinn  rèlni  A  l^nnnMirnliê  ;  et  cette 
élaeHmi,  bgsMe  parNenrl  tll,  Put  infirmée 
par  te  pape  ;  mais  Mmond  ne  toUlait  pas  y 
acqndnscer  bt  il  faHut  toute  l*antorlté  de  Té- 
véqne  de  SaKsburv  ponr  tnintre  sa  résis- 
tance. Il  fol  sacré  le  S  avril  1294,  et  sa  nou- 
velte  dignité  ne  loi  fit  rien  cbnnger  à  son 
gemFn  di  vin.  il  s'appitqnn  d'abord  d  cbn- 
nalliv  tes  besoins  spirituels  et  temporels  de 
son  trempeaMv  afin  on  pourvoir  an  salut  de 
râmn  et  du  corps  de  ceux  dent  il  éteit  cbar- 
gék  Les  J4>enes  persenneé  sans  ressourtes 
elatent  snrteni  l'ébiei  de  ses  soins  ;  il  h'S 
doteil  et  lent  procurait  nn  établissement, 
afin  de  metlm  lenr  vertu  à  Tabri  dn  danger. 
Plein  dn  iMe  contre  les  yive^  et  tt^s  abas^  H 
travailteit  ao  rértablissemaDl  de  la  discipliné, 
et  cvet  pour  nileindre  ce  but  qn*il  publia  ses 
CanfSff«(ians.  Mai:»  son  lèie  lui  S':sciia  dt!-. 
ennanèm  pnrmi  san  ctorgé^  etaième  parmi  top 
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inambres  de  son  chapitre.  On  se  déclara  contre 
loi  et  Ton  tâcha  de  paralyser  ses  pieux  eflbrts.Le 
saintarcbevéquesupporla  avec  une  paix  elane 
patience  admirables  les  contradictions  aax« 
quelles  il  était  en  butte,  et  lorsqu'on  lui  re« 
présentait  qu'il  portait  trop  loin  la  douceur 
et  la  charité  I  il  répondait  que  Jésus-Christ 
nous  avait  enseigné  par  son  exemple  à  aimer 
nos  persécuteurs  et  à  recommander  leurs 
âmes  au  Père  céleste.  Il  disait  que  les  tribu- 
lations étaient  comme  un  miel  sauvage  dont 
l'amertume  est  mêlée  de  douceur,  et  qui  doit 
nourrir  notre  âme  dans  le  désert  de  ce 
monde.  Il  goûtait  des  consolations  inerfa- 
blesau  milieu  de  ses  peines  :  Dieulefcivorisait 
de  grâces  extraordinaires,  et  on  le  vit  plu- 
sieurs Tois  en  extase.  Il  avait  fait  vœu  de 
ebasieté  dans  sa  jeunesse,  et  jamais  il  ne 

!>orta  atteinte  à  cette  belle  vertu  par  aucune 
àute.  Henri  ill,  qui  avait  épuisé  ses  finances 
par  ses  prodigalités,  s'appropriait  les  reve- 
nns  des  évéchés  et  autres  bénéfices  vacants, 
qui  étaient  à  sa  nomination,  et  il  imaginait 
des  prétextes  pour  reculer  le  plus  longtemps 
qu'il  pouvait  la  nomination  des  titulaires. 
Edmond  obtint  de  Grégoire  IK  une  bulle 
qui  l'autorisait  â  nommer  aux  bénéfices  qui 
ne  seraient  pas  remplis  après  une  vacance 
de  six  mois;  mais  le  roi  s'étant  plaint,  la 
bulle  fut  révoquée.  Le, saint  archevêque, 
pour  ne  pas  paraître  conniver  à  des  abus  qu'il 
ne  pouvait  empêcher,  passa  secrètement  en 
France,  afin  de  montrer  combien  il  Jes  im- 
prouvait. Il  Tint  à  la  cour,  et  reçut  un  ac- 
cueil distingué  du  roi  saint  l^ouis  et  de  la  fa- 
mille royale.  11  se  rendit  ensuite  à  Pontigny, 
qui  était  une  abbaye  de  Tordre  de  Ctteaux, 
dans  le  diocèse  d'Auxerre,  et  qui  avait  déjà 
donné  asile  à  deux  de  ses  prédécesseurs, 
saint  Thomas  et  Etienne  Langlon.  Il  y  de- 
vint, par  sa  ferveur  et  ses  austérités,  un  sujet 
d'édincation  pour  tous  les  religieux,  et  il  ne 
sortait  de  sa  retraite  que  pour  aller  prêcher 
dans  les  villages  voisins.  Mais  sa  santé  fut 
bientôt  tellement  délabrée  que  les  médecins 
jugèrent  qu'il  devait  changer  d*air;  il  se 
rendit  donc  chez  les  Chanoines  Réguliers  de 
Soissy  près  de  Provins  en  Champagne. 
Comme  les  moines  de  Pontigny  pleuraient  en 
le  voyant  partir,  il  leur  dit  pour  les  consoler 
qu'il  retournerait  chez  eux  à  la  fête  de  saint 
Edmond  martyr,  entendant  par  là  que  son 
corps  serait  reporté  ce  jour-là  à  Pontigny  ; 
c'est  en  effet  ce  qui  eut  lieu..  Lorsqu'on  lui 
administra  le  saint  viatique,  il  dit,  en  pré- 
sence du  saint  sacrement  :  J'ai  cru  en  «ont, 
Seigneur;  je  vous  ai  prêché:  j'ai  emeigné 
voire  doctrine.  Voué  mêles  lémoin  que  je  nai 
déëiré  que  voue  êur  la  terre,  el  voue  voyer 
que  mon  cœur  ne  désire  autre  chose  que  tac' 
compliisemeni  de  voire  êainte  volonté.  Le  len- 
demain, il  reçut  l'extrême-onction,  et  il  ne 
cessa  jusqu'à  la  fin  de  baiser  le  crucifix  et  de 
coller  ses  lèpres  sur  les  plaies  du  Sauveur. 
11  mourut  à  Soissy  le  16  novembre  12^2,  et 
son  corps,  reporté  à  Pontigny, y  arriva  le  20, 
Jour  de  la  fête  de  saint  Edmond,  son  patron  ; 
irois  jours  après,  on  l'inhoma  avec  beau- 
«oop  de  soleoioitéi  Sa  sainteté  ayant  été  ai* 
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testée  par  plusieurs  miracles,  Innocent  1?  h 
canonisa  en  12(^7,  et  l'année  suivante  tos 
corps  ayant  été  levé  de  terre  fut  trouvé 
entier,  les  jointures  mêmes  étaient  eocori 
flexibles,  quoiqu'il  fût  mort  depuis  sii  ani. 
La  cérémonie  de  la  translation  se  fît  en  pré* 
scnce  de  saint  Louis  el  de  la  famille  royale, 
du  légat  du  saint-siége  et  de  plusieurs  ar> 
chevéques,  évêques,  abl>és  et  autres  person- 
nages de  distinction.  L*abbaye  de  PonUgnv 
porta  depuis  le  nom  de  saint  fidinotid.  Il 
nous  reste  du  saint  archevêque  de  Caotor- 
béry,  outre  ses  constitutions  diverses  qui 
renferment  36  canons,  un  livre  de  spiriioa* 
lité  qui  a  pour  litre  le  Miroir  de  l*Egh$t^ 
qui  est  digne  de  la  piété  el  de  la  scicnct 
de  son  auteur,  ainsi  que  plusieurs  ouvragei 
qui  n'ont  pas  encore  été  imprimés.  —  16  no* 
vembre. 

EDOUARD  (saint),  Eduardue,  roi  d'Ao- 
gleterre  et  martyr,  naquit  en  962,  et  soccédi 
en  975  à  Edgar,  son  père,  n*étant  âfè  qo« 
de  treize  ans.  H  fut  sacré  par  saint  Dunslao, 
archevêque  deCanlorbéry,  qu'Edouard  hono- 
rait comme  un  père  et  dont  il  suivait  les  avii 
avec  une  admirable  docilité  :  aussi  sonrègoe 
fut  le  règne  de  toutes  les  vertus.  Pieux,  affa- 
ble, plein  de  douceur  et  de  bonté,  il  »e  reodil 
recommandable  par  une  sagesse  précoce  et 
surtout  par  une  grande  pureté  de  meurs. 
L'Angleterre  s'applaudissait  de  voir  lor  1« 
trône  un  prince  aussi  accompli  et  qui  pro- 
mettait un  demi-iiècle  de  bonheur  à  la  nation  ; 
mais  sa  mort  tragique  vint  bientôt  ploofff 
le  royaume  dans  un  deuil  universel.  £lfri<lr, 
sa  belle-mère,  avait  en  vain  essayé  de  sV 

f>oser  à  son  couronnement,  dans  la  vos  dt 
aire  reconnaître  pour  roi  le  jeune  Eihelrfd, 
qu'elle  avait  eu    d'Edgar-:   cette  iiitrigoa 
n'ayant  pas  réussi,  elle  conçut  une  haine 
implacable  contre  Edouard  el  jura  sa  perte. 
Celui-ci,  qui  n'ignorait  pas  les  criminelles  di$* 
positions  de  sa  belle-mére,  ne  laissait  pas  di 
lui  donner  en  toute  occasion  des  marques  sin* 
cères  de  respect  et  d*affection.  Il  se  montrait 
aussi     frère     tendre  el    dévoué  à  l'épH 
d'EthelreJ.  Cette  conduite  était  d'autant  plu 
admirable  que  la  politique   n'y  était  poar 
rien  et  qu'elle  partaii  du  cœur.  Eifride  s'était 
retirée  à  Wareham  dans  le  comté  de  Donet. 
Un  jour  qu'Edouard  chassait  dans  la  forêt 
voisine,  il  alla  lui  faire  une  visite.  La  prin- 
cesse crut  le  moment  favorable  poar  eiéce- 
ter  l'horrible  projet  qu'elle  avait  formé depsis 
longtemps,  et  le  fit  poignarder  par  on  de  tes 
domestiques,  le  18  mars   979.  Le  ^M  » 
chargea  de  découvrir  te  corps  de  rinfbrtoné 
prince  qu'on  avait  jeté  dans  un  maraiSi  et  61 
éclater  sa  sainteté  par  plu>ieurs  miraH^. 
On  r enterra  dans  l'église  de  Notre*Daiae  de 
Wareham,  d*ott  il   fut  transporté  trois  io< 
après   au  monastère  de  Schaftsbury,  et  pl<>* 
sieurs  églises  ont  obtenu  de  ses  relitio^* 
Quant  à  Eifride,  elle  quitta  le  monde  au  ses 
remords  l'accablaient,  et  se  retira  dasi  I« 
monastère  de  Wherwel qu'elle  avait  foodé,  n 
où  elle  finit  ses  jours  dans  la  pratique  de  If 
pénitence.  -*  18  mars.  .     . 

EDOUARD  LE  G0MFE8SIUR  (i«ia4«  ^ 
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d*ADgielerre,  né  en  1002»  était  fils  da  roi 

Elbelred  II  et  d'Emma,  fille  de  Richard  I*', 

loc  de  Normandie.  Edmond  H ,  surnommé 

(^(iiefer,quisaccéda  en  1016  à  Elbelred^ 

tjaot  été  assassiné  Tannée  suivante  par  un 

Iralire,  ses  deux  frères,  Edouard  et  Alfred,  se 

refogièreiit  en  Normandie  arec  leur  mère, 

p«ar  échapper  à  Canot  II,  qui,  régnant  déjà 

sorooe  partie  de  TAngleterre,  s'empara  par 

Ibrce  dei  Etals  d*£dmond,  au  préjudice  des 

prioces  de  sa  famille.  Emma  quitta  bientôt  la 

SormiDdie,  y  laissant  ses  deux  fils  et  repassa 

es  Angleterre   pour  épouser  le  roi  Canut. 

iprès  la  mort  de  ce  prince,  arrivée  en  1036, 

Edouard  et  Alfred  se  rendirent  aussi  dans 

leor  patrie  pour  y  visiter  leur  mère.  Uarold, 

fil  ei  successeur  de  Canut,  n'eut  pas  plutôt 

appris  leur  arri  fée  à  Winchester  qu'il  les  pria 

ît^e  rendre  à  sa  cour;  mais  sous  cette  invi- 

UiiOOy  en  apparence  fraternelle,  il  cachait  le 

d^sein  de  les  faire  périr  secrètement.  Emma, 

jldéfiant  de  ce  qui  se  tramait  et  craignant 

f  fique  malheur   pour  ses   fils,  ne    laissa 

ipriir qu'Alfred,  à  qui  Ton  cre? a  les  yeux  et 

}|ii  mourut  quelques  jour  après.   Edouard, 

iftpresanlcette  nouTelle  tragique,  s'empressa 

^'t  retourner  en   Normandie    pour   mettre 

,'  btte  en  sûreté.  Harold  étant  mort  trois  ans 

f  Um,  Canut  111,  son  frère,  surnommé  le 

'  wi,lui  succéda  :  alors  Edouard  repassa  la 

t  liscbe  et  fut  reçu  parle  nouveau  roi  avec 

b  égards  dus  à  sa  naissance  ;  mais  lorsqu'il 

rji  demandé  justice  des  meurtriers   de  son 

(rire  Alfred,  Godwin,  celui  qui  s'était  saisi  de 

h  personne  du  jeune  prince,  protesta  avec 

iTUKDt  qu*il  n'avait  eu  aucune  part  à  sa 

iwrieiraffaire  en  resta  là.  Canut  le  Hardi, 

fie  les  Anglais  appellent  Hardi-Canute, 

•borut  subitement  en  lOihl.   L'Angleterre, 

W  de  fivre  sous  la  domination  de  rois 

k^Qgers,  résolut  de  rétablir  sur  le  lr6ne  un 

^oce  de  la  dynastie  saxonne.  Edouard  n'é- 

tlMpas,  il  est  vrai,  l'héritier  le  plus  direct 

^  celte  branche  :  un  autre  Edouard,   son 

amoet  fils  d'Edmond  Côte  de  Fer^  qui  vivait 

i  \k  cour  du  roi  de  Hongrie  et  qui  avait 

^OQsé  la  belle-sœur  de  ce  prince,  avait  des 

^ojisi  la  couronne  de  son   père,  usurpée 

Hr  les  Danois  ;  mais  le  veu  du  peuple  et  des 

Eands  se  porta  sur  l'oncle  qui  était  sur 
>  lieux  et  dont  les  vertus  ainsi  que  les 
KTSQdesqualités  avaient  gagné  tous  les  cœurs. 
Oueqoes  historiens  ont  fait  un  reproche  à 
>^iui  Edouard,  d*avoir  accepté  un  trône  qu'il 
^vuit  bien,  disent-ils,  ne  pas  lui  appartenir  ; 
Bi^i»  il  but  observer  que  les  peuples  du  Nord, 
^d»s  ces  siècles  surtout,  né  se  croyaient  pas 
ttireiots  à  suivre  toujours  l'ordre  de  succes- 
Siun^et  à  la  mort  d'un  roi,  ils  donnèrent 
»  QTeiitla  couronne  à  son  fière  ou  à  l'un  de 
les  parents,  de  préférence  à  ses  enfants,  lors* 
<)Be  ceux-ci  étaient  trop  jeunes,  ou  en  pays 
elraager.  Or  Edouard,  fils  d'Edmond,  était 
^ss  ce  dernier  cas  et  se  trouvait  à  la  cour 
^ti  roi  de  Hongrie  dont  il  avait  épousé  la 
Mle-iaor.  Quand  son  oncle  se  vit  affermi 
Aor  le  trône  d'Angleterre)  il  le  fit  venir  près 
^«  loi  avec  ses  enfants  et  le  traita  comme 
^^  héritier.  Cet  Edouard  surnommé  Atlie- 


?  ling,  étant  mort  en  1057,  saint  Edouard  traita 
^  de  même  son  fils  Edgar,  et  loi  donna  aussi 
le  titre  d'Alhelinjp^,  qui  équivalait  à  celui  d'hé- 
riter présomptif  de  la  couronne.  Si  le  droit 
public  d'alors  n'était  pas  le  même  que  de  nos 
jours,  comme  on  n'en  saurait  disconvenir, 
d'après  des  exemples  nombreux  où  l'ordre 
de  succession,  tel  que  nous  le  comprenons 
aujourd'hui,  nous  parait  violé,  ce  serait  mal 
raisonner  que  de  juger  ces  temps  d*après  ce 
qui  se  passe  dans  le  nôtre*  D'ailleurs,  en  dé« 
férant  la  couronne  à  saint  Edouard,  il  était 
difficile  de  faire  un  meilleur  choix  et  de  trou- 
ver un  prince  plus  accompli.  Plein  de  piété, 
de  bonté  et  de  sagesse ,  maître  de  ses  pas- 
sions qu'il  avait  su  dompter  par  des  efforts 
vertueux,  s'il  accepta  le  trône  de  ses  pères,  il 
ne  fit  aucune  démarche  pour  y  arriver.  Il  crut 
voir  la  volonté  de  Dieu  dans  le  vœu  natio- 
nal ,  et  n'eut,  en  acceptant,  d'autre  but  que 
celui  de  venir  au  secours  d'un  peuple  mal- 
heureuxy  et  il  déclara  hamement  qu*il  refu- 
serait la  plus  puissante  monarchie,  si  pour 
l'obtenir  il  fallait  verser  le  sang  d*un  seul 
homme  ;  aussi  tout  le  monde ,  sans  en  ex- 
cepter les  adversaires  de  sa  famille,  se  féli- 
citait d'avoir  un  saint  pour  roi  :  tous  espé- 
raient que  les  malheurs  publics  et  privés  al- 
laient finir,  et  leur  attente  ne  fut  pas  trom- 
pée ;  car  le  règne  de  saint  Edouard  fut  un 
des  plus  heureux  qu'ait  jamais  vus  l'Angle- 
terre. Il  avait  quarante  ans,  lorsqu'il  fut  sa- 
cré le  jour  de  Pâques  1042.  Suénon,  fils  de 
Canut  et  frère  des  deux  derniers  rois,  équipa 
une  flotte  en  Norwége,  pour  venir  attaquer 
l'Angleterre  ;  Edouard  se  prépara  à  repous- 
ser cette  invasiou  qui  n'eut  pas  lieu  ,  parce 
que  Suénon  fut  obligé  de  détendre  la  Norwége 
contre  le  roi  de  Danemark.  En  lOifi,  des 
pirates  danois  tentèrent  une  descente  à 
Sandwick,  et  ensuite  sur  les  côtes  d'Essex  | 
mais  on  faisait  si  bonne  garde  qu'ils  furent 
forcés  de  se  retirer  avant  d'avoir  pu  ravager 
le  pays,  et  cette  tentative  fut  la  dernière. 
A  partir  de  cette  époque,  les  Danois  qui  ha- 
bitaient l'Angleterre  se  fondirent  tellement 
avec  la  nation  anglaise,  qu'il  n'est  plus  parlé 
d'eux  comme  d'un  peuple  à  part  :  tant  le 
nouveau  roi  sut  les  rallier  à  son  gouverne- 
ment 1  Edouard  n'entreprit  qu'une  seule 
guerre,  celle  qui  eut  pour  objet  de  placer 
sur  le  trône  d'Ecosse  MalcolmIiI,fils  de  Dun- 
can,  que  Macbeth  avait  assassiné  en  1040, 
pour  s'emparer  de  son  royaume.  Les  troupes 
du  roi  d'Angleterre  remportèrent  une  vic- 
toire complète  (1057)  :  l'usurpateur  fut  tué 
dans  la  bataille,  et  Malcolm  proclamé  roi 
d'Ecosse.  Edouard,  uniquement  occupé  du 
soin  de  rendre  heureux  ses  sujets  ,  diminua 
les  impôts,  et  abolit  le  danegeli  ;  et  comme 
il  n'avait  point  de  passions  à  satisiàire,  ses 
revenus  étaient  employés  à  récompenser 
ceux  qui  le  servaient  avec  fidélité,  à  soula- 
ger les  pauvres,  à  doter  les  églises  et  à  fon- 
der des  monastères.  Les  grands  do  royaume 
s'imaginanl  qu'il  avait  épuisé  les  finances 
par  ses  aumônes  et  autres  bonnes  œuvres  , 
levèrent  une  somme  considérable  sur  leurs 
vassaux /sans  l'en  prévenir  »  et  la  lui  appor- 


Ml     '  iM 

«èvMi  «MNM  m  i^n  q«6  loi  fiiiffaleftl  tei 
•Mftlêt  pMP  stthTciilr  aux  dépens^  pirt)M- 
mes.  Le  rel  hê  renercta  dé  teiir  bonne  t6- 
Imilé  )  ma»  H  ne  Tralot  p^t»  4e  cet  irteot 
éont  il  Butait  pat  besom ,  el  ke  t(  rvailre  à 
«eoY  qai  Pavaient  ëonnè.  Ihi  jenf  (t^'M  êlaH 
à  iommeHIer  éant  vn  appariemen!  ée  §en  pa- 
lais où  Malt  ta  entsette,  il  aperçut  un  *&  tes 
éofloetlt^net  venir  par  ^ax  Mt  prenére  de 
l^argent  ^  c^mne  il  y  rarenalt  ime  tteMine 
Mt,  il  M  dit  avee  bonté  ^*tt  t'upi^tatl 
beaneottp,  et  ftngefea  à  te  contenter  4t  re 
full  avait.  Le  leétoHer  du  prinee  tétant 
aperça  d»  défieM  qnelquet  lottanla  après  • 
te  mH  en  eoière  eontre  le  voleur.  Monard, 
peur rapaiser,  hrlditi  «  Ce  mallieureax  a? ail 
plnt  besoin  de  eei  argent  que  vont  et  ttioi.  » 
On  a  repreebè  a»  saint  rot  d*arolr,  dans 
ottloGireoiislanee,  poossé  la  bonté  J«sati*â 
l'excès  :  eeia  pe»t  être  j  mais  on  peîit  dire 
poMT  ta  j»aiSealion  i|n*H  Ht  seotir  an  eon  - 
paMe  la  grandeur  de  ta  iiaiite  et  ipi^  hti 
donna  OBO  réprimande  d»nt  le  bol  de  le  eor* 
rtfer.  11  avait  d'ailleiirs  le  droit  de  Inl  par* 
donner  et  de  Hsl  faire  remise  de  la  «omme 
toàée,  pois^sio  cet  argent  Inl  appartsMlt  en 
propre  et  ne  provenait  pas  des  deniers  de 
l'Etal.  La  •atloo  désirait  que  le  roi  se  bmh 
f«dl,  alo  d'avoir  des  héritiers  de  sa  eoo«* 
roiino  i  mats  II  oeaH  fait  dans  sa  Jenasete 
le  vesu  de  chasteté  perpétuelle.  H  céda  eo^ 

Cndant  a»x  V9»x  de  set  sujets ,  ei  ayant 
é  ton  eboit  sur  Editbe ,  tUie  de  Sodwln  , 
tOMlo  do  Kent  et  doe  de  Westsex  ,  il  M  fk 
part  do  son  v<eo,  el  ils  convinrent  q»Mt  ri* 
V  raient  dana  le  nuiriege  coonne  frère  et  anor. 
Ct  tcigne«r»  qui  devint  te  b#fti>-pére  ém  roi  » 
est  le  néane  GodWin,  q«i  sous  le  règne  pfé- 
oédçnl  kàï  accnsé  par  ^ainl  Bdooard  Ht 
aaevrtre  dt  son  frère  Alfred,  et  qui  s'en  était 
pnrgépar  serment,  bans  la  salte  il  se  ren- 
dit eoopaUe  de  plmsienrs  crimes ,  eo  qnl 
ietfa  le  rqi,  son  gendre,  à  loi  ordonner  de  te 
rendre  à  Glocester,  soim  peine  de  bannisse 
ment  »  pour  se  |usiiâer  des  aeeosatîoae  pe^* 
téea  eonire  lui  ;  mais  Ger  de  ses  richesses  et 
de  sa  poissance,  il  refusa  de  comparaître  et 
prit  la  fuite.  Il  revint  ensuite  avec  une  acttiée 
poar  attaquer  Edouard  ;  mais  avant  qu'on 
eu  vint  aux  mains»  celui-ci  lui  pardonna  et 
le  rélttblit  dans  ses  dignités.  Pendaal  la  ré- 
volte de  tiodwin,  la  reine  Editbe,  sa  iille>  fut 
I  enfitrmée  dans  un  ntonaslère»  de  peur  qu'on 
ne  se  servit  de  son  nom  pour  soulerer  bis 
vassaux  et  ies  amis  de  son  père  ;  mais  lors- 
que Godwin  fui  rentré  dans  le  devoir,  le  roi 
la  rappela  à  la  cour  et  la  Iraila  avec  les  mé« 
mes  igards  qu'auparavant.  Emmay  mère  du 
roi«  ^aut  M  accusée  d'avoir  des  liaitoRt 
Cl  ioiiuelles  avee  Alwin,  èvéque  de  Winehes- 
ter»  le  lOt  chargea  les  évéques  de  prendre 
couuaissaiMe  dr  l'affaire.  La  première  msont 
hiée  teoue  à  Winchester  n'ayaat  rien  décidé, 
il  s'en  tiitt  nue  S4»conde  dans  laquelle  pin*» 
sieurs  des  évéqnss  furent  d'avis  qu'il  no  fal- 
lait poiul  dusiuer  suite  à  i'acensation  :  e*est 
ce  que  le  rai  désirait  vivement  ;  mais  Boberty 
archevêque  de  CAOtorbéry  qui  s'en  était  laissé 
ImiKMer  par  la  ealomniOt*  insista  si  fortement 


mn  fliiongtté  du  leandaln  al  soi  la  ^ku^ 
site  d>  apporter  on  remède  efficace,  qoe  l'os 
se  décida  pour  le  parti  le  plus  rigoareai« 
ffmma  ne  voyant  aucun  moyen  de  proDver 
son  innocence  altatt  être  condamné  comaïf 
Suf  anne.  lorsqo'à  son  exemple  elle  eut  it- 
eours  à  ftien,  et  s*oflh'ft  à  subir  répreavea^ 

Epiée  ortféat  ou  ordattê^  Le  jour  ajanl  ili 
xé,  la  princesse  passa  eo  prières  la  noti  (joi 
précéda  le  jogement  de  Dieu  (  et  lerique  I( 
moment  fttt  venu I  ette  marcha*  nu-piedid 
les  yeux  baiidés  sur  neuf  soç^  de  charrue 
font  ronges ,  placés  dan$  f  égUae  de  Siiot- 
ftwKhin  1  whicbester,  sânt  se  fatra  aocooi 
brftiitte.  Le  roi,  h-appè  du  prodige,,  se  jeii 
l^tix  pieds  de  sa  mère^  lui  demanda  pirdoi 
d^aroir  douté  de  sa  vertu,  et  donna  dei 
biens  considérables  a  l'église  de  SatQt'Sii- 
tbin  ;  exemple  oui  fut  Imité  par  la  prfncet^t 
et  par  Téréque  ae  Winchester,  Quant  i  l'ar- 
ebevéqne  de  Cantorbéry,  il  Bt  le  pèlerioage 
de  Rome,  en  expiation  de  ta  taule,  et  il  alla 
ensuite  s'enfermer  pour  le  reste  de  ses  joun 
dans  le  monastère  de  himiéges  en  Normaih 
die,  dont  il  avait  été  abbé.  Le  saint  roi  publia 
on  code  de  lois  sages ,  connues  sous  le  uoe 
de  Ms  d'Edouard  le  Conftuewr^  pour  lei  dji. 
Hngtier  de  celles  que  les  rois  normaadi  dos* 
nèrent  dans  la  suite.  Elles  font  encore  par- 
tie do  droit  britannique,  excepté  sur  (mel< 
qiies  points  qui  ont  été  chanffés  depuis.  Ellr« 
pourvoient  a  la  sAreté  publique  ei  assoreol 
é  ehaque  particulier  la  propriété  de  ce  qDll 
possède.  Elles  prononcent  rarement  la  pêioi 
de  mort;  mats,  le  plus  sourent,  des  amendai 
dont  le  cbiAre  est  déterminé  pour  ehaqaecas, 
ain  de  ne  rien  laisser  à  Tarbriraire  des  ju- 
ges. Persuadé  que  c'était  peu  de  faire  dn 
lois,  si  IW  ne  veltlalt  à  leur  observation ,  J 
t'nppHqitatt  è  les  faire  exéceter  et  faisait 
rendre  à  ses  sujets  bonne  et  prompte  jsstice, 
se  proposant  ponr  modèle  le  roi  Alfired,  qoi 
M  cessait  de  surveiller  la  marche  des  triba- 
■aux.  Peodant  son  exil  en  Nurmaodie,  il 
avait  fait  vœu  de  visiter  le  tombeaa  de  saiot 
Pierre  é  Rome,  si  Dieu  mettait  fin  aos  tàà' 
beurs  de  sa  femille.  Lorsqoll  se  vR  solide* 
atent  assis  sor  le  trône,  H  prépara  de  rickei 
eArandes  pour  l^autel  du  priaee  des  apéim 
el  disposa  tout  poor  son  pèterioage.  Da») 
une  assemblée  générale  de  fa  nation,  il  dé- 
clara publiquement  le  v<ea  onll  avait  bU^l 
la  résoluii<Hi  oà  il  était  de  riicqoider;  oaii 
l'assemblée  lui  représenta  si  vivement  1» 
maux  qoe  pouvait  oecaMionner  son  abSfDce, 
que  le  bon  roi  en  fot  toaiehé,  el  qu*!!  promit 
de  consulter  le  paue.  Léon  IX,  qui  ^uaref* 
naît  alors  l'Eglise*,  persuadé  qe'Etlottard  o« 
pouvait  quitter  son  royaume  sans  eipo^^r 
son  peuple  à  de  grands  dangers,  le  dispesM 
de  son  vœu,  à  coodHion  qu'il  distribscrail 
amx  pauvres  Targent  qull  edt  dépeni^^ 
aHaot  à  Koane,  el  qu'il  doterait  oo  iboderiH 
m  monastère  eiv  rbonnêor  du  prinee  dd 
tpdtros.  Ko  conséquence, il  M  réparer  h  n^ 
Daafèio  de  Sniut-Pierre  près  de  Londres,  7  n 
des  doMliont  considérables ,  et,  sar  sa  d^ 
mande»  le  pape  Nieolat  H  loi  aocordi  (t^ 
dba  wemptaoM  el  des  prlr lièges  qei  sa  insI 
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Il  ptai  iltoslre  «l^bfy^  de  TAngleUrre.  Bile 
fol  appelée  Wealminsler ,  c'est-i-rdife  mo- 
B««ièreëe  l'Oo^t  à  caqse  d^  8«  Mtoatiop 

Kr  Np^orl  à  Loiidr««.  Ce^K  dai\»  s^  oiagni- 
ue  éflise  qh'ob  couroi^ne  1m  ^<>U  et  le» 
maei  de  la  Gr«A<t^Brf  t^gn^  ;  c'est  là  aussi 
^>il  ieer  eè^viluce.  ainsi  que  celle  4es 
^i\d$  beiaipes  de  la  qatîcK»  aogUUe.  La 
Mieare  et  fui  (aîie  le  jour  4e  Noël  1065,  çn 
préfeaee  des  iuriocipaui  iiiemt>res  du  clergé 
Hdt  la  BoWesie.  Sain(  Edouard  sigoa  racle 
k  feadalioBt  fi  6t  ioeére^  à  la  fin  4e  terri- 
t4M  Imf^iéeaiMS^s  contre  ceu^  qui  oseraient 
violtf  les  iifivil^ea  4e  ssm  monastère ,  qu*il 
rffstdpii.  av<*e  raUoAf  comaie  un  mooumenl 
qsi  aUesterail  ao^  siècles  faturs  son  zéi^ 
faut  Ja  gloire  de  Pie^  et  sa  dévotion  pour 
laint  Pierre.  Du  autre  apAlre  pour  lequel  il 
ivsil  aussi  bvaueoup^de  dévotioQ^  e*esl  saint 
hasrfivangràMsVe.  lequel,  au  rapport  de  plu- 
mn  hist^iêns.  lui  fit  connaître  d*une.  ma- 
Mre  furp^ilurelle  *  que  le  moment  de  sa, 
DorI  approchait.  S'étant  trouvé  mal  avant  la 
QfrmuBie  de  la  dédicace  de  Westminster, 
il\o«ii4t  auasi  bien  v  assister  jusqu'à  la  fin  |^ 
Mh  an  sortir  de  réglise,  il  fut  obligé  de  se 
uUre  an  Ut,  et  il  nç  pensa  plus  qu'a  se  pré- 
pier  à  la  mort  par  la  réception  des  sacre- 
mi^.  Voyant  la  reine  qui  fondait  en  larmes  : 
Sà^lt^i^  pas,  lui  dit-il  ,;>  ne  mourrai  points 
ifir  ji  fierai  :  f  Vipère  en  quittant  celte  terre 
éraor/  entrer  ifana  la  terre  des  rivQnti^  pour 
f  jouir  du  bonheur  des  saints,  l\  la  recom* 
B.ioda  ei^uite  à  Harold  son  frère  et  à  d'au-» 
Ues  sei|oeursA  et  leur  déclara  qu'elle  était 
Rslée  vierge.  Il  mourut  le  5  janvier  1086,  4 
rj|e 4e  soixante-quatre  ans,  (tdap&Ia  vingt- 
toairième  animée  de  son  règne.  Dans  sa  der« 
iière  maladie,  il  donna  à  l'abbé  de  West- 
iiniler  un  anneau  qu'il  portait  :  on  le  con- 
«na  comme  une  relique,  et  l'on  s*en  servait 
im  guérir  le  mal  caduc.  Les  principaux 
niracUs  que  Ton  produisit  pour  sa  canoni- 
liiion  furent  opérés  après  sa  mort.  De  son 
^i^nl  il  avait  guéri  une  tumeur  cbancreuse 
fuifibalait  une  Qdeur  fétide,  rien  qu'en  fai* 
i^oltc  »iga*'  de  la  croix  sur  la  personne  qui 
(0  él.iii  atteinte.  L'itn  lt02  son  corps  fut 
Ifoifé  sans  aucune  marque  de  conuplion, 
^^ilfulciinoniaé,  en  1161,  par  Alexandre  IIL 
^^  iï'le  est  marquée  au  5  janvier  ;  mais  saint 
^bnrnas,  archevêque  de  Canturbéry ,  ayant 
bil  la  translation  solennelle  do  ses  reliques 
'M3oclot)rellC3,sa  fêle  principale  fut  fixéeà 
^ Hr,  et  le  concilo  national  d'Oxford,  tenu 
^n  1222,  ordonna  qu'elle  serait  d'obligation  en 
\ngicierre,  —  13  octobre. 

tl^WIN  (saint),  Edtninus,  roi  du  Northum- 
^<^rland  et  marl)r,  né  en  586,  était  V\U  d'Alla 
^^  Klla,  roi  de  Déire.  Lorsque  son  père  fut. 
"^orl,  Etlielfred ,  roi  de  Bernirie,  s'empara 
^p  KUls  du  prinre  défunt ,  au  préjudice 
^K^iwia,  qui  se  voyant  ainsi  dépouillé  fut 
^^<|uii  à  se  réfugier  auprès  de  Hedwald, 
laides  Est-Angles;  mais  celui-ci,  gagné 
''"'niôl  après  par  les  instances  et  les  pro- 
«^mt^s  d*Btheirred,  allait  4e  loi  livrer  lors- 
^'>«  Edwin  fut  prévenu  par  un  ami  qu*ii 
Mdit  dans  le  conseil  de  Redwald»  de  ce  qu'on 
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Ir^maft  eantre  lui,  sous  tee  dehors  d^one  gt- 
néreote  hospilaHlé,  Cette  trisie  nouvelle  lo 
préoccupa  beaucoup,  et  une  nuit  qu'il  était 
sur  la  porte  do  palais,  songeant  aux  moyens 
de  se  80Uttra>re  au  danger  qui  le  menaçait, 
un  ineonno  se  présente  à  lui  et  l'assure  qu'il 
récupérera  le  royaume  de  ses  pères,  et  que 
même  Udevieadra  le  principal  roi  d^  FHep- 
tarcl|{e»«^n  veut  prendre  pour  conserver  sa 
▼ie  le^  préçau.liQOS  qu'on  lut  indiquera^  Ed- 
wiu  le  fui  prog^et,  el  aussitôt  Pétranger  hif 
mettant  (a  main  sur  la  této  lut  dit  de  se  res- 
souveair  de  ct^  sign* ,    Sur  ces   entrefaites 
Redwald  aiaut  changé  d^avfs,  ne  pensi  piqs 
à  le  livrer  à  Elbelfred,  à  qui  même  il  déclara 
la  guerre: il  le  tu^i  dans  une  balaiîte,  f  t  rem- 
porta^ eu  816,  une  victoire  complète  qui  re- 
mit Bdv>Q  ^n  possea*ifon,  non-seulement  du 
Déire,  mats  de  tout  le  nord  de  TAngleterre. 
Ayant  d^nriandé  en  marrnge sainte  Êdelburge, 
sœur  d'Kadbqld,  rof  de  Vent,  et  fille  de  saint 
EtbeU^çrt,  qui  avait  été  le  premier  roi  chré- 
tien de  TAngteterre,  fl  hii  fût  d'abort  ré- 
pondq  qu*une  ehrétionne   ne  pouvait  épou- 
ser un  Idolâtre,  de  peur  une  la  foi  et  ses 
mystères  ne  hJ5;sent  profanés  par  un  homoie 
qui  n'adorait  pas  le  vrai  Dieu.  Edwîn  pro- 
mit de  laisser  à  la   princesse  la  liberté  de 
pratiquer  sa  religion,  et  donna  même  à  en- 
fendre  qnll  n*étalt  pas  éloigné,  lui-même, 
d'embrasser  le  cbristiaiiisme.  Edelburge  lof 
fut  accordée  à  cette  condition  ;  et  saint  Paa« 
lin^  qui  était  prêtre  et  qui  fut  depuis  sa* 
cré  évêque  d'York,  accompagna  la  princesse 
pour  lui  procurer  les  ^ccours  do  saint  mi' 
nistère.  Un  assassin,  envoyé  par  Cénigéslle, 
roi  de  Wessex,  manqua  de  tuer  Edwin  en  te 
frappant  avee  un  poignard  empoisonné  :  il 
ne  d^  la  vie  qu'au  dévouement  de  Lilla,  son 
ministre  et  son  ami,  qui  se  jeta  entre  loi  et 
Tassassln  :  il  reçut  le  coup  destiné  au  roi,  et 
mourut    sur-le-champ.  E<hvin  fut   blessé 
aussi,  mails  assez  légèrement.  On  arrêta  le 
coupable,  qui  tua  encore  un  officier  du  roi 
en  se  défendnnt,  et  il  Ait  mis  en  pièces.  Le 
roi,  échappé  à  un  aossl  grand,  danger  s'em- 
pressa  de  témoigner  sa  reconnaissance  à  ses 
idoles,  mais  ^aint  Paulin  lui  ayant  repré- 
sente  que  c'était  un  culte  sacriléjçe,  et  que 
c'était  aux  prières  de  la  reine  qu'il  était  re- 
devable de  sa  conservation,  Edvrin  l'écoula 
avec   plaisir  et    permit  qu'on   consacrât  à 
Dieu  la  princesse  dont  In  reine  venait  d'ac- 
coucher. Elle  fut  baptisée,   avec  douie  au- 
tres personnes,  par  saint  Paulin,  le  jour  de 
la  Pentecôte  (625)  et  rrçul  le  nom  d'Eanflèdo. 
Edwin  fit  plus:  il  promit  que  i*i\  g^iérissait 
de  sa  blessiure  et  sMl  remportnil    la  victoire 
sur  un  ennemi  qui  venait  d'attenter  si  lâ- 
chement à  sa  vie,    il   se  ferait  chrétien.  Il 
défit  en  effet   le  roi  des  Wesi-Saxons ,   et 
renonça  aussitôt  au  cnlte  des  idoles  ;  cepen- 
dant il  diflférait  son  baptême.  Le  pape  Boni* 
face  y  lui  écrivit  poor  Teiborter  à  tenir  sa 
promesse,  et  joignit  à  sa  iellre  divers  pré* 
sents,  tant   pour  lui  que  pour  la  reine,  Ké- 
win  se  fit  donc  instruire;  saint  Paulin  4lc 
son  côté  ne  cessait  de  prier  pour  sa  coover 
siou,  et  le  prenait  de  ne  paa  résilier  plue 
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longtemps  à  la  grâce.  Ayant  appris  par 
réTélation  ce  qae  TincoonQ,  dont  il  a  été 
question  plus  haut ,  avait  prédit  à  Edwin, 
et  l'engagement  qa'avaii  pris  ce  prince,  il 
lui  mit  la  main  sur  la  télé  et  lui  demanda 
s*il  se  ressouvenait  de  ce  sif^ne.  Alors  le  roi, 
tout  tremblant*  voulut  se  jeter  à  ses  pieds  ; 
mais  le  saint  l'en  empêcha  et  lui  dit  avec 
donceur  :  Youi  voyez  que  Dieu  voui  a  dili- 
Wfi  de  vos  ennemis^  et  que^  non  content  de 
cette  faveur^  il  voia$  offre  encore  un  royaume 
étemel.  PemeXf  de  votre  côlij  à  accomplir 
votre  promesse  en  reeevQ>nt  le  baptême  et  en 
conformant  votre  conduite  à  la  sainteté  de  la 
religion  quevous  avez  embrassée*  Le  roi  assem- 
bla les  principaux  membres  de  son  conseil» 
et  leur  demanda  leur  ai^is.  GoiG,  grand  prê- 
tre des  idoles,  parla  le  premier,  et  déclara 
3a*il  éiaii  prouvé  par  rexpérience  que  les 
ieux  qu'ils  adoraient  n'avaient  aucun  pou- 
voir. Saint  Paulin,  prenant  la  parole  à  son 
tour,  démontra  avec  force  l'excellence  et  la 
nécessité  de  la  religion  chrétienne.  Coifi  ap- 

f^laudit  à  ce  discours,  et  proposa  de  brûler 
es  temples  et  les  autels  des  idoles.  Le  roi  lui 
ayant  demandé  qui  les  profanerait  le  pre- 
mier, Coifi  répondit  que  c'était  à  lui  à 
donner  l'exemple,  puisqu'il  avait  été  le 
chef  du  culte  idolâthque.  Il  demanda  donc 
des  armes  et  un  cheval,  deux  choses  que  la 
saper:»tition   de  ces  peuples  interdisait  au 

irand  prêtre,  et  étant  monté  sur  le  cheval 
u  roi  avec  une  épée  à  son  celé  et  une 
lance  à  la  main,  il  scl  rendit  au  principal 
temple  qu*il  profana  en  y  jeiant  sa  lance  ; 
ensuite  on  y  mit  le  feu  el  on  le  détruisit.  Ce 
fut  le  jour  de  Pâques  de  l'an  627  que  saint 
Paulin  baptisa  le  roi  avec  le  prince  Osfrid, 
son  fils,  el  un  grand  nombre  des  principaux 
de  la  nation.  La  cérémonie  eut  lien  à  York, 
dans  une  église  en  bois  qu'on  avait  élevée  à 
la  hâte.  Ëdwin  la  Gt  rebâtir  en  pierre,  et 
celle  église  devint,  plus  tard,  cathédrale.  Il 
en  fil  bâlir  une  autre  en  l'honneur  de  saint 
Alban,  dans  un  lien  qui  prit  le  nom  d'Albans- 
bury,  et  qui  s'appelle  maintenant  Almoud- 
bury .  Le  roi,  après  son  baptême,  non  content 
de  pratiquer  lui-même  i  Evangile,  s'appli*- 
quait  avec  zèle  a  la  conversion  de  ses  su- 
jets, qui  s'estimaient  heureux  d'être  gouver- 
nés par  un  (el  prince.  .Le  bon  ordre  et  la 
tranquillité  dont  on  jouissait  sous  son  règne 
avaient  même  passé  en  proverbe,  el  l'on  as- 
sure qu'une  femme,  tenant  son  enfant  dans 
ses  bras,  pouvait  sans  rien  craindre  aller 
seule  d'une  mer  à  l'autre,  el  que  personne 
ne  touchait  aux  bassins  d'airain  placés  aux 
fontaines  qui  se  trouvaient  sur  les  grands 
ehemins,  pour  puiser  de  l'eau  :  tant  la  po- 
lice était  bien  faite ,  tant  les  lois  étaient  bien 
observées!  Le  saint  roi,  pour  récompenser 
les  services  de  saint  Paulin ,  s'adressa  au 
pape  Honorius  1*',  afin  qu'il  lui  accordât  le 
pallium,  ainsi  qu'à  saint  Honoré,  archevêque 
de  Caotorbéry.  Le  pape  dans  sa  réponse,  qui 
est  de  632,  le  félicite  sur  sa  conversion,  et 
accorde,  sur  sa  demande,  le  pallium  aux 
deux  métropolitains  de  ses  Etals,  il  y  avait 
<Ux*iept  ans  qu'Edwin  était  sur  le  trêne, 


lorsqu'il  plut  à  Dieu  de  l'éprouver  par  dei 
malheurs  qui  lui  procurèrent  une  mort  glo- 
rieuse. Penda,  issu  du  sang  royal  de  Mercie, 
s'étant  proclamé  roi  des  Merciens,  leva  Té. 
tendard  de  la  révolte  contre  le  roi  des  Nor- 
thumbres,  dont  il  était  le  sujet,  et  viol  lai 
livrer  bataille  à  Heavenfield  ,  aujourd'bai 
Hatfield,  dans  la  province  d'York.  Le  laint 
roi  fut  tué  en  combattant  avec  courage  pour 
la  cause  de  la  religion  chrétienne,  qoe  Peodi 
voulait  détruire,  et  qu'il  persécuta  ensuite 
tant  qu'il  vécut.  Saint  Edwin  mourut  l'u 
633,  dans  la  quarante^septièmeanoée  deioi 
Age  et  la  dix-septième  de  son  règne.  Soi 
corps  fut  enterré  à  Whitby,  à  l'exceplioa  de 
sa  tète,  qui  avait  été  séparée  du  tronc  parles 
Merciens,  et  qui  fut  placée  dans  l'église  qu'il 
avait  fait  construire  à  York.  Le  Marijrologe 
de  Florus  et  les  calendriers  d'Angleterre  lai 
donnent  le  titre  de  martyr,  et  deux  ancieooes 
églises,  dont  l'une  était  à  Londres  et  raoïn 
à  Brève  dans  le  Sommerset,  l'avaient  choisi 
pour  leur  patron  principal. — 4  et  12  oo- 
tobre. 

EFFLAM  (saiDt),  Inflanannus.  prince  hi- 
bernais et  solitaire,  quitta  sa  patrie  pour  T^ 
nir  habiter  un  désert  de  l'Armorique  oà  il 
mourut  en  512.  Il  y  a  une  église  de  son  oou 
à  Saint-Michel  en  Grève,  dans  l'ancien  dio- 
cèse de  Tréguier.— 6  novembre. 

EGBRRT  (saint),  Egbertus,  prêtre  et  oii- 
sionnaire  en  Irlande  et  en  Ecosse,  était  Ao- 
glais  de  naissance.  Après  avoir  pris  Tbabit 
monastique  dans  sa  patrie,  il  passa  so  Ir- 
lande avec  saint  Wigbert  et  saint  Wilii- 
brord,  dans  la  vue  de  se  perfectionoer  daoi 
la  science  des  saints  et  dans  la  pratique  de 
la  perfection.  Après  douze  ans  de  séjour  dais 
cette  fie,  il  se  sentit  appelé  à  travailer  i  U 
conversion  des  idolâtres,  et  il  demanda  la 

{icrmission  d'aller  évangéliser  les  peaplei  de 
a  Frise,  où  saint  Wigberl  était  déj4  depuis 
deux  ans,  et  où  se  rendaient  saint  Swiibert 
et  saint  WlHibrord  avec  dix  autres  missios* 
naires  ;  mais  salut  Boisil,  mort  depuis  vingt* 
six  ans,  lui  apparut,  au  rapport  ac  Bède,  et 
lui  conseilla  d'aller  exercer  son  zèle  aposto- 
lique dans  les  Iles  situées  entre  l'Irlande  e( 
l'Ecosse.  Dans  la  même  apparition,  il  lui  fvt 
dit  de  se  rendre  dans  les  deux  monastères  de 
Colomkille  et  de  Magîs,  a6n  d'enseigner  aos 
moines  qui  les  habitaient  la  vraie  maoière 
de  célébrer  la  fêle  de  Pâques.  Pendant  qo'il 
travaillait  au  salut  des  âmes  dans  ces  coim 
reculés  du  globe,  il  s'intéressait  vivemeati 
lu  mission  de  la  Frise,  dont  il  avait  éie  I^ 
principal  mobile  et  qu'il  recommandait  sau 
cesse  a  Dieu  dans  ses  prières.  La  p\ûpsn^ 
ceux  qui  y  Iravaillaienl  étaient  ou  ses  aur* 
ou  ses  disciples,  et,  dans  les  rapports  qu'^ 
entretenait  avec  eux,  il  encourageait  leor 
zèle  et  s'associait  de  cœur  A  leurs  peines  H 
à  leurs  succès.  U  mourut  dans  l'Ile  de  Bios* 
de-Jone,  vers  l'an  730 ,  à  l'âge  d'eniirôS 
quatre-vingt-dix  ans.  Bède  qui  écrivit  soo 
Histoire  ecclésiastique  vers  l'année  soiraflt«| 
en  fait  un  grand  éloge,  et  donna  la  déuu 
édifiant  de  ses  vertus,  de  ses  travaos  ipo^ 
toliques  et'de  ses  austérités.— 24  arril* 
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EQBERT  (saint),  Echberaciui^  |6véqoe  de 
Trêves,  florUsail  dans  le  x'  siècle,  et  moiH 
mt  c'n  9S9. — ^9  décembre. 

RCjBIN  9  ou  Ethbin  ,  Eghinm  ,  solitaire 
en  Irlande,  né  vers  Tan  528  d'une  famille 
noble  d'Angleterre ,  Tôt  en?o}é  en  France 
par  ses  parents  à  l'âge  de  quinze  ans.  Placé 
sous  la  conduite  de  saint  Sanison,.  son  com- 
patriole,  qui  était  alors  évéque  do  Dol  dans 
l'Armorique,  celui-ci  Taltacha  au  servite  de 
son  église.  Saint  Egbin  était  diacre*  lors* 
qu'ayant  entendu  on  jour  lire,  à  la  messe, 
ces  paroles  de  l'Evangile  :  Celui  qui  ne  re- 
nonce point  à  tout  ce  qu'il  possède  ne  peut 
élre  mon  disciple,  il  prit  la  résolution  de 
quitter  le  monde  pour  ne  plus  s'occuper 
qu'à  servir  Dieu  dans  la  solitude.  Saint 
Samson  ajant  approuvé  son  dessein,  il  se 
rifiiradans  le  monastère  de  Taurac,  où  il  pro- 
o<:nça  ses  vœux  en  S54.  Il  choisit  pour  son 
guide  spirituel  un  saint  religieux  de  Taurac, 
bumnié  Cjuignolc  ou  Winwaloé  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  saint  du  même  nom 
^ui  fut  abbé  de  Landevennec,  et  l'assistait  à 
la  mes5e  qu'il  célébrail»  trois  fois  la  semai- 
1^,  dans  une  chapelle  distonte  d'une  demi- 
koc  du  monastère.  Les  moines  de  Taurac 
iTânC  été  dispersés  par  une  irruption  des 
français,  vers  l'an  560,  Egbin  mena  quel- 
que temps  la  vieérémitique,el  passa  ensuite 
(B  Irlande,  ou  il  séjourna  vingt  ans^  dans 
aoe  cellule  qu'il  s'était  construite  au  milieu 
des  bots.  Ses  austérités  et  ses  miracles  rcn- 
dirent  son  nom  célèbre.  Il  mourut  le  19  oc- 
ii'bre  610,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans. — 
19  octobre 

EGDUNE  (saint),  Egduniui^  prêtre  et  mar« 
tvr  à  Nicomédie,  fut  l'une  des  premières  vic- 
ilmea  de  la  persécution  de  Dioclélien,  en 
903.  Pendu  par  les  pieds ,  la  tête  en  bas,  il 
lot  étouffé  par  la  fumée  qu'on  faisait  sous  lui. 
—12  mars. 

EGECE  (saint),  Egitiui,  évéque  dans  le 
Honergue,  florissail  au  commencement  du 
tr  siècle,  et  mourut  vers  l'an  525.-3  no- 
vembre. 

EGELINDB  (sainte),  Egelinda,  épouse  de 
saint  Florien,  soulTrit,  à  ce  que  Ton  croit, 
avec  son  mari  à  Zeisselmaor,  près  de  Lorch 
en  Autriche»  l'an  303,  sous  le  président 
Aquilin ,  pendant  la  persécution  de  Dîuclc- 
tien.  Elle  est  nommée  dans  quelques  Marty- 
rologes avec  saint  Florien,  sous  te  4  mai. 

EGELNOTH  (saint),  Achelnotus,  archevê- 
que de  Cantorbéry,  surnommé  le  Bon^  Oo- 
rissait  an  commencement  du  xi*  siècle  ;  s'é- 
tant  rendu  à  Rome  pour  y  recevoir  le  pal^ 
lîum  des  mains  du  pape  Benoit  VIII,  il  passa 
par  Pavfe  i  son  retour  et  il  obtint  des  béné- 
dictins de  cette  ville  un  bras  de  saint  Au- 
gustin d'Hippone,  dont  il  enrichit  sa  cathé- 
drale. Il  mourut  en  1038.  —  30  octobre. 

EGELRBD  (  saint),  Egildrithui,  moine 
de  Croyiand  et  martyr,  venait  d'assister  à 
l'aotel,  en  qualité  d'acolyte,  saint  Théodore 
son  abbé,  pendant  la  célébration  des  saints 
mystères,  lorsqu*ils  forent  mis  à  mort  pnr 
les  Danois.  Cent-ci,  après  s'être  rendus  mal- 
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très  du  monastère,  massacrèrent  toute  la 
communauté  et  incendièrent  les  bâtiments, 
l'an  870.  Ces  victimes  de  leur  barbarie  sont 
honorées  comme  martyrs  le  25  septembre. 

EGOBILLE,  ou  SciiBiGULB  (saint jf  Scubi^ 
cti/tis,  diacre  et  martyr,  souffrit  avec  saint 
Nicaiso  et  saint  Quirin  qu'il  accompagnait 
dans  leurs  courses  apostoliques.  Arrêtés  par 
les  païens,  ils  furent  décapités  sur  les  bords 
de  l'Epie,  près  do  la  Roche* Guyon  dans  le 
Vexin.  Leurs  corps  furent  enterrés  dans 
une  Ile  formée  par  la  rivière,  et  l'on  bâtit 
dans  la  suite  en  leur  honneur  une  cha- 
pelle sur  leur  tombeau.  —  11  octobre 

EGRILE  (saint),  Egrilius^  martyr  à  Césa- 
rée  en  Cappadoce,  est  honoré  le  i  no- 
vembre. 

EGDIGNRR  (saint)  Finbarus ,  martyr  i 
Ploudéry.  en  basse  Bretagne  ,  avec  sainto 
Pinte  sa  sœur  et  plusieurs  autres,  s'oufTrit  en 
499.  —  H  décembre. 

EGWIN    (  saint  ) ,  Egwinus  ,   évéque   de 
Worcestor,  en  Angleterre,  no  au  milieu  du 
VII'  secte,  sortait  de  la  famille  des  rois  de 
Mercio.  Il  se  consacra  au  service  de  Dieu, 
dès  sa  jeunesse,  et  ses  vertus  le  tirent  élever 
sur  le  siège  de  Worcester,  en  692.  Persécuté 
par  quelques  ennemis  puissants  qui  ne  pou- 
vaient  lui  pardonner  la  généreuse  liberté 
avec   laquelle  il  reprenait  le  vire,  il  fit  le 
pèlerinage  de  Home  pour  donner  à  leur  fu- 
reur le  temps  de  s'apaiser.  De  retour  dans 
son  diocèse,  en  701,  il  fonda  la  fameuse  ab- 
baye d'Evesham  et  il  fut  aidé  dans  cette  en- 
treprise par  les  libéralités  de  Kenred,  roi  de 
Mcrcie,  son  parent,  il  fit  un  second   pèleri- 
ïïnj^e  h  Rome  avec  ce  prince,  qui  venait  de 
renoncer  au  tr6ne   pour  s'assurer  plus  effi- 
cacement  une  cooroune  inimorlellc.  Saint 
EgTvin  mourut  le  30  décembre  717,  et  fut  en- 
terré à  Evesham.  En  1183,  on  fit  la  transla- 
tion de  ses  reliques,  et  il  parait  que  cette 
cérémonie  eut  lieu  le  11  janvier,  jour  où  U 
est  nommé  dans  les  Martyrologes  anglais. — 
11  janvier. 

EIGIL  (saint),  ^igil,  abbé  de  Fulde,  fut 
ehi  en  8l7  pour  succéder  à  l'abbé  Rutgar, 
qui  fui  obligé  de  donner  sa  démission  à 
cause  des  plaintes  que  ses  religieux  avsiient 
portées  contre  lui  devant  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire.  Ce  prince  ayant  ordonné  de 
procéder  à  l'élection  d*un  nouvel  abbé,  Eigil 
fut  éiu  d*un  consentement  unanime  et  11  eut 
bientôt  rétabli  dans  la  communauté  l'esprit 
de  paix  et  d'union.  Il  mourut  en  822  et  eut 
saint  Uaban-Maur  pour  successeur.  Il  est 
nommé  dans  plusieurs  calendriers  sous  lo 
17  décembre. 

ËIMBÈTHE  (sainte),  Eimbetha,  vierge,  est 
honorée  à  Strasbourg  le  IG  septembre. 

EINARD  (saint),  solitaire  à  Aliène,  dans  le 
comté  de  la  Marck,  en  AllemagnCt  est  honoré 
le  25  mars. 

EINARD  (saint),  Eginardut,  dix-hoitiéme 
abbé  de  Fontenelle,  fut  élevé  à  la  cour  de 
Charlemagne.  Ayant  embrassé  l'état  mo-^ 
nastiqiie,  il  était  déjà  abbé  de  Foulcnelle, 
lorsque*  Louis  le  Débonnaire  lui  donna  Tin- 
tendance  d'Aix-la-Chapelle;  mais   Einard, 
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craignant  de  perdre  dnns  co  poste  IVsprit 
inléricur,  roiourna  bienlôl  à  son  abb.iye, 
(loiil  il  «luilla  le  gouvcruemcMil  pour  y  vivre 
ou  simple  religieux.  Il  mourul  en  82J.  — 
18  mni. 

ELADE,  on  Hellade  (saint),  EllacUus, 
évoque  d'Auxerre,  fui  d'abord  enija^é  dans 
1rs  liens  du  nuirinoo;  mais  il  prit,  du  con- 
senteriJOiU  de  son  épouse,  la  résolution  de 
vivre  dans  la  coolincMicc,  et  entra  dans  Té- 
lal  ecclésiastique  pcmlanl  que  sa  femme, 
d(î  son  côlé,  prenait  le  voile.  Ayant  suc  édo 
à  saii.t  V'alérien  sur  le  sié«;e  d'Auxerre,  il 
converlil  un  {rrand  noinnre  d»!  païciH  ,  et 
goincrna  saiiiiement  Iî  troupeau  confié  à 
ses  «ioius.  11  moirul  ver^  l'an  .'JS7,  cl  fui  en- 
t»MTé  '«lae.<î  le  cimeiière  du  Mout-'ilre,  à  côté 
d-'  Kaiiit  Valérien.ll  eut  pour  successeur  saint 
A  1)1. î (eu r.  —  8  mai. 

l'U. AN  (*îai  A),  Alduus,  abb<^  en  Langue- 
doc, llorissail  dans  le  ViT  siècle.  11  élait  pa- 
tron de  l'aiH  ienne  calhôdrale  de  Lavaur.  — 
25  noveinlire. 

KLAlUli^-1  (sain'.),  hl'ipJiin<t,  martyr  en 
Afriiiue,  sou.Tnl  iw^c  saint  Tliéou  et  plu- 
Bic'urs  auires.  —  2  \  juin. 

i:i  APîlè^  (saint),  e\è(jiie  de  Chàlons-sur- 
Jlanie,  sortait  d'une  i'a.iidle  noble  de  Limo- 
j;;^^,  qui  lui  fil  donner  une  éducaiioii  soi- 
gnée, il  niv'rila  ,  par  ses  verius  et  p  jr  sa 
sci'-nco  dans  l-s  sainles  lùrilures  ,  d'étro 
élevé  sur  le  slét^e  é|.iNCO|>al  île  (Ihâlons,  sous 
Si^eb'j'l,  dont  le  r!  ^ne  connnençi  en  ofU.  Il 
m.M'cii  1  sur  les  tracs  d  •  ses  saints  prédéces- 
seurs al  mourut  eu  l^-j.  i«i;ne  où  il  avait  été 
(Mivoy  '  en  amh.issad.' ;  ma. s  son  coins 
fut  riîoporté  à  C  lâlous  cl  en!erre  dans 
r-'GjH<îe  de  Salnl-Jean-r>a;disle,  située  hors 
iiv  s  p.. aïs  de  la  ville  :  on  le  tiansléra,  plus 
laid,  lians  c<'lle  de  Sainl-l*ierre.  Il  eut  pour 
successeur  saint  Ludnii«.-r  sou  frère.  —  19 
août. 

KLCOM  UAU:AMA  (le  bienheureux), 
Juilco-  Liauramas,  abiiéci'*  Liillom,  nionas- 
tère  de  Tordre  de  Premonlrc,  fui  mis  à  mort 
eu  13. '2  par  des  frères  (onvcrs  (juil  avait 
exborles  à  se  corriger  de  leurs  desordres  et 
à  se  confesser.  11  est  honoré  connue  martyr  à 
Terpoî  te,  dans  la  Kr.si\  le  l'I  mars. 

ELIC  (la  bienheureuse I,  i^ld,  comtesse  de 
rialislmry  cl  ensni(e  rclii;i«Mjse  de  l'ordre  de 
Cdeaux,  mourut  vers  Tau  1*200,  et  elle  est 
iiO!ioree  à  Lact)k  en  Angleterre  le  1''  février. 

lîLi^AZAK  (saint),  jyeazarns^  martyr  de 
Tancienne  loi,  était  de  race  sacerdotale  et 
rua  des  princi{)au\  docteurs  de  la  nation 
juive.  Parvenu  à  un  âge  a\ance,  sa  longue 
Cifriére  avait  été  un  mouèle  île  lidclité  aux 
precep'es  divins  et  d'exactitude  à  tous  ses 
devoir>.  Antiochus  Itpipiiane,  roi  de  Syrie  , 
qui  depuis  plusieurs  années  persécutait,  par 
lui-même  ou  par  -ses  fonctionuaires ,  les 
Juifs  Soumis  à  sa  domination,  se  rendit  à 
J'U'usalem  Tan  107  avant  Jésus-Cliri^l  pour 
auiver  la  pi  rseculion,  sv  persea(i  ,al  <îue 
c'était  le  me  Ibur  inovcu  d'elouil'i-  tout  1er- 
iiicui -le  revid:».  r.om.ie  Méa/.ar   éiaU   l'un 
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devant  lui  et  youlul  lui  faire  inans:er  de  h 
chair  de  porc.  On  lui  ouvrit  la  boutlie  et 
Ton  s'eiTorçait  de  lui  ingurgiter,  nialgré  sa 
résistance,  des  morceaux  de  celle  viande 
prohibée  ;  mais  comme  ces  (eula vives  n'a- 
bouii^saieiit  à  ricD,  on  le  dépouilla  de  sm 
babils  et  on  le  frappa  de  verges  jusqu^àlui 
mettre  le  corps  tout  en  fiang,  pendant  qu*uu 
hérault  lui  rappelait,  à  haute  voix,  Vorûrt 
royal.  Ses  amis,  témoins  de  celle  barbarie  e( 
lou(  hés  d'une  fausse  compassion,  lui  coq- 
veillèrent,  pour  se  soustraire  à  ceslourraeul», 
de  se  procurer  des  viandes  permises  par  la 
loi.  afin  qu*en  les  mangeant  il  fit  croire  qu'il 
avait  exécuté  les  ordres  du  prince.  Eléazar 
ne  voulut  pas  se  prêter  à  celte  oriminelle 
dissimulation,  parce  qu'elle  répugnai!  à  sa 
consi  ience,  à  la  franchise  de  son  caractère, 
H  qu'elle  eût  éié  une  pierre  d\icl)oppetn'nt 
pour  ses  coreligionnaire».  Je  feiais  croiu 
aux  jeunes  (jrus^  dit-il,  r/ue  r/ioi,  vieiHni dit 
qudire-rimjt'dix  ans,  fui  abjuré  la  relitjiot 
des  Juifs  pour  adopter  celle  des  Grn  ils,  a/i» 
de  prolonfjer  de  quelfjups  jours  une  vie  qtù 
touche^  su  fin.  En  suppogttnt  que  par  relit 
lue  letc  j'échnnjie  anx  suppli  es  qui  m^att^H' 
dent,  je  n  écUuppernispuB  à  la  colère  du  Tout" 
pinssint  eu  cette  vie,  ni  surtout  en  l'autre  ^ 
tan  lis  f/uen  ma  iranl  coura(jeu9ement ^  jelais^ 
sei  ui  à  lu  jedHfsse  juive  un  exemple  de  con«^ 
lance  qw  honorera  mes  ckf  veux  blancs  tlffui 
npprrn  ha  à  mourir  avec  fermeté*  pour  les 
s<iin(es  lois  de  la  reliqion.  Alors  l«'S  biiur^ 
reaux,  cjui  avaient  cessé  de  le  tourmenter, 
dans  l'espérance  qu'il  se  laisserait  vaincre, 
recommencèrent  de  le  frapper  plus  f(»rt 
qu'auparavant,  et  il  expira  sous  leurs  coups 
en  priant  Dieu  que  sa  mort  mil  iin  aux 
malheurs  de  sa  nation.  —  !«'  août  el  1** 
octobre. 

KLi'LVZAP.E  (sainte),  Eleazarum^  martyre 
à  Lyon,  soulïril  avec  saint  Miiierf,  son  man 
cl  leurs  huit  (ils.  — 23  août. 

KLi:]ONOi\K  (sainte),  Alienordis  iHï  Elto- 
nora,  maityrcù  l>ermingham  en  Irlande,  fut 
mise  à  mort  pour  la  foi  caltiulique  par  iat 
hérétiques  dans  le  xvi©  siècle. — 29  décembre* 

ELIiKl!;  [saini)  EUriujB^  abbé  deXiuthenn, 
dans  le   Denbighshire,  après  s'être  ap;Iiqi;é 
dans  sa  jeunesse  à  lélude  des  lettres,  se  re- 
lira dans  un  ilcsert  où  il  passa  plusieurs  au- 
né(  s.  Il  fonda  ensuite  à  Gutherin,  dans  la 
vallée  de  la   Clinde,  deu\  monastères,  Tuo 
pour  des  hotnmes  et  l'a^itre  pour  des  fem* 
mes  :    c'est  dans  ce  dernier   que  «e  reiira 
sainte  VVénéfride  dont  on  croit  que  la  vie 
fut  écrite  par  saint  F.lère.  U  mourut  vers  le 
Commencement  du  viir  siècle  ei  fut  enterré 
dans  Teglisc  du  monastère  qu*il  avait  fjodé 
et  dont  il  fut  le  premier  abbé.  Son  tooib^'au 
élait  en  grande  vénération  jchoz  les  Gallois. 
—  14.  juin. 

KLlilSBAAN  (saint),  roi  d'Ethiopie.  le  mo- 
dèle  des  bons  princes,  ne  se  propoftaitëaos  le 
gouvt'rnemeui  de  ses  KLals  que  la  gloire  de 
Dieu  et  le.  bonheur  de  son  peuple.  S'il  prit 
les  armes,  ce  ne  lut  (jue  pour  déCeutire-  la 
ca;,se  do  la  juslicii  et  de  la  religion  coulro 
Dtuiaan,  Juif  de  nation,  qui  s*etait  cuu>«àra 
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i%  tA«feraio  pMToir  chez  le«  Homéritef » 
ei  ^tti  pcrséculail  ]es  chréiiaas.  £cux-ci , 
hny  leur  AélceAsa,  s'adresAèrftoâ  i  Tempe- 
rvur  Justin  rA.aoieii,  qui  e/igageasaiiU  iUes- 
baan  à  faire  U  guerre  à  rusurpateur  et  à 
è'IïYrer  l'Arabie  fiévreuse  de  sa  Lyrannie. 
Le  i^io( roj déféra  4ui  cQn&ails  ilo  priiice  iei 
il  remporta  &Qr  Diiiia^A  une  vicioire  com- 
p^^ie  dent  il  «sa  toutefois  'avec  luoe  grande 
JDodéralioQ.  H  j^para  les  maux  (fue.le  tyrao 
arail  faits  à  laxeligion,  mit  sur  le  trdne  uo 
cbrélien  |deiodezèle,et,  dere(09r  à  Axuiaa, 
H  capitale,U|ielarda  pas  à  laisser  sa  couronne 
ifOD  fils,  ei  envoya  son  diadème  à  Jérusa* 
leiD  pour  le  consacrer  au  Sauveur  des  4ioni* 
mes.  S*étaat  ensuite  déguisé,  il  sortit  secrà« 
teioent  de  la  ville  et  se  retira  dans  un  mo* 
naslère  situé  sur  une  montagne  déserte, 
^'emportant  pour  tout  trésor  qu*ane  coupe 

Cior  boire  et  une  natte  poorsecoucber.il  vou- 
Ifa'onpubliétceqo'ilavaitété  dans  le  man- 
de, avec  t^oel  il  rompit  toute  communica* 
liiis.  ConfoMdu  avec  leç  frères,  sans  autre  dis- 
imftion  qu'une  plus  grande  Terveoreldesaus- 
krités  plus  rigoureuses,  il  était  toujours  le 
fre(nieraus4i(férentsexercices,et  sa  nourri- 
\)Tenese  coœposaiZqued'eau  et  depain  auquel 

i  ^goail  quetqu^ois  des  herbes  crues.  11 
Sioarul  ¥er9  Je  XAilieu  du  vi^  siècle.  —  27 
ûctobre. 

EXiEUCAPB  (saint),  Eleuohadius,  évéque 
lie  Ravenne  al  confesseur,  succéda  à  saint 
Apollinaire  dont  il  avait  été  le  disciple,  et  il 
Aooriit  vers  Tan  112.  11  nous  reste  un  ser- 
mon de  saint  Pierre  Damien  en  son  Jionneur. 
—  ii  février. 

ELEUSIHPE  (siMut),  Eleusippus,  frère  ju- 
Deau  des  saints  Speusippe  et  Méneusippe, 
qui  tersèrent  leur  sang  pour  la  foi  de  Je* 
SQs-^hrist  dans  laCappadoce  sous  Tempe* 
nvf  Marc-Ajorôle.  LAurs  reliques  furent 
apportées  eip  France  sous  nos  rois  de  la  pre* 
Biiàre  race.  —  17  janvier. 

£L£UTHJÈ;(IË  (saint),  EleiUherius,  évéque 
en  Ulyrie  et  martyr,  était  fils  de  ïsainle  An- 
ibie  ei  da  consul  Eugène.  Klevé  dans  la  foi 
ciiréiienne  par  sa  oière,  qui  avait  embrassé 
le  chrisUanisroe  ,  il  n'avait  que  quatorze 
ans  lorsqu'il  fut  admis  au  service  de  TËgiise 
riimaine  par  le  pape  saint  Anaaiet.  11  reçut 
piutk  lard  l'onction  épiscopale  et  fut  envoyé 
p'ir  le  saiut-siége  en  lllyrie,  pour  préciier 
I  KTangile,  Les  nombreuses  conversions 
qo*il  opénût  excUèreut  la  hiine  des  païeqs, 
qui  le  déférèrent  aux  magistrats.  Arrêté  et 
ramené  eu  Italie^  a  Messine  Si*lon  les  uns, 
dans  ta  Pooitle  selon  d'autres,  et  à  Rome  se^ 
lun  une  troisiètqe  opinion,  il  fut  brûlé  sur 
un  gril,  ensuite  placé  sur  un  lit  de  fer  rougi 
au  teOy  et  enGn  plongé  dans  une  chaudière 
li'huile  et  de  poix  bouillantes*  Cas  supplices 
u<'  lui  ^ant  pa^  6té  la  vie,  il  fut  exposé  à 
d«'s  lions  qui  ne  lui  firent  aucun  mal,  et  les 
bourreaux  Tetra nglërcnt  en  présence  de  sa 
xu<'re  qui  subit  aussi  le  même  genre  de  mort, 
aous  Tcmpereur  Adrien,  vers  Tan  120.  — 
1^  avril, 

LLEUTHÈRE  (saint),  pape,  était  Grec  de 
'Xiuissaoce  et  originaire  de  Nicopolis.  11  vint 


à  Rome,  et  leiiape  Anicet  le  Rt  diaere  de  11*:- 
glise  romnioe.  Ayant  succédé  è  saint  Soler 
en  177,  jl  combattit  avec  aèle  l'hérésie  des 
valeniittiens  et  les  commencemanis  de  celie 
des  mootanistes,  qui  prit  naisaaiice  soas  son 
pontificat.  S*il  avait  au  la  dooleuf,  en  mon- 
tant sur   la    ebaîre  de    saiat    Pierre ,  de 
voir  Uarc-AnrèJe  persécqter  les  ehrétiepi 
surtout   dans    les    iiaules  eC    parliculière^ 
menl   à  Ljon  ^  y  eut  aussi  la  consol^liaa 
de  voir  le  règne  de  iésus-fihrist  s'étendre 
dans  la  Grande->Bretagne.  Le  roi  Ludos,  qui 
régnait  sur  une  partie  de  Tile,  sous  la  ié^ 
pendance  des  empereurs  romains»  envoya  4 
saint   Ëleulbère  une  ambassade  solennelle 
et  lui   demanda  des  missionnaires  pour  in- 
strqire  ses  sujets,  leur  administre;*  les  sacre- 
jnents  et  célébrer  au  milieu  d*eo^  les  saiuta 
mystères.    Cette    demande    causa   la   plus 
grande  joie  au  saint  pape,   et  il  envoya  au 
pieux  roi  deux  hommes^  saint  Daçaien  et  saint 
Fugace,  qui  portèrent  la  foi  dân^  fies  lieux 
où  les  Romains  n'avaient  j)U  pénétrer.  Saioit 
Pleuthère  condamna   Florin,   lequel  ensei- 
gnait une  doctrine  qui  fai.sait  Die^  auteur  du 
mal,  et  Blasle  qui  prétendait  que  la  coutume 
de  célébrer  la  Pâquc  le  quatorzième  jour  dp 
la  lune  de  mars  devait  éti  e  adoptée  par  TE- 
glise    romaine.    11  mourut   en    192  et  fut 
enterré  »ur  la  voie  Salarienne.  —  26  mai. 

ELEUTHERE  (saint),  diacre  et  martyr  avec 
saint  Denis,  premier  évéque  de  Paris,  souf- 
frit vers  Tan  272,  sous  1  empçrciur  Aurélien. 
—  9  octobre. 

ELEUTHERE  (saint),  soldat  et  martyr  à 
Nicomédie,  fut  livré  à  d*horribles  tortures, 
ainsiqu*un  grand  nombre  d'autres  chrétiens, 
accusés  comme  lui  d*nvoir  mis  le  fou  au  pa- 
lais de  Tempereur  Dioctétien.  11  fut  Tune 
des  premières  victimes  delà  persécution,  et 
ses  longs  tourments  se  terminèrent  par  Ip 
supplice    du  feu  Tan  303.  — 2  octobre. 

ELKUTHERB  (saint),  mariyr  à  Anazarbe 
en  Cilicic  avec  saint  Léonidi*»  fut  livré  aux 
flammes  par  ordre  du  président  Lysias,  pen- 
dant la  per^éciiiion  de  Diodélien.  —  8  août. 

ELEUrUiaiE  (saint),  mart  r  A  Bysance, 
sortait  d'une  famille  de  sénateurs  et  souffrit 
sous  Tempereur  Maximien.  Sous  le  patriar- 
che Gennade,  qui  monta  sur  le  siège  de 
Constanlinople  en  (^58,  un  lecteur  nommé 
Carisc,  qui  était  attaché  à  la  chapelle  de 
saiut  Elcuthère,  s'était  attiré  des  répriman- 
des et  des>  corrections  pour  ses  crimes.  Gen- 
nade, ne  sachant  plus  quel  moyen  employer 
pour  réprimer  ses  désordres,  chargea  un  do 
ses  préires  de  s'adres>er  au  saint  lui-même 
pour  obtenir  la  conversion  do  coupable.  Le 
prêtre,  qui  était  un  des  principaux  membres 
du  clergé  de  Constanlinople,  obéit,  et  se  pla- 
çant derrière  Tautel,  près  du  tombefiu  de 
saint  Eleuthère ,  il  fit  celte  prière  :  Saitii 
martyr  de  Jésiêê-ChriBi^  (e  patriarche  Gen.- 
nade  m'a  chargé^  moi  pauvre  pécheur^  de  vous 
dire  que  Carise^  lenteur  de  votre  chapelle^  est 
tin  fjrand  coupaùle  :  il  vous  prie  de  lé  corriger 
ou  de  le  retrancher  du  nombre  des  vivants. 
Chose  étonnante  !  le  lendemain  ce  malheu* 
reox  fut  trouvé  mort«  -*  4  aodt. 
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ELBDTHERR  (saînl),  patriarche  de  Cong- 
taiiUuople  et  marlyr,  fut  élu  par  Irs  catho-./ 
lique»  en  484  pour  remplacer  Acace^  fauteur 
des  eulychiens,  qui  avait  é(é  excommunié 
dans  un  concile  de  Rome  par  le  pape  Félix 
111,  Tannée  précédente.  H  eut  beaucoup  à 
souffrir  de  la  part  do  cet  hérétique  intrigant 
et  ambilieux ,  qui  se  regard:iit  toujours 
comme  patriarche,  ainsi  que  de  la  part  de 
Tempereur  Zenon.  Son  attachement  à  la 
vraie  foi  lui  coûta  la  vie,  vers  la  Un  du  rè- 
gne de  ce  prince,  après  avoir  siégé  sept  ans. 
On  fit  une  translation  de  ses  reliques  eu  881. 
—  20  février. 

ELEUTHERE  (saint),  évêque  do  Tournay 
et  martyr,  naquit  à  Tournay  même,  vers  le 
milieu  du  v*  siècle,  d'une  famille  clirélienne 
dont  les  ancèlres  avaimt  été  convertis  par 
saint  Piat,  plus  de  cent  cinquante  ans  aupara- 
vant ;  mais  la  foi  y  avait  beaucoup  dégé- 
néré depuis,  soit  par  le  commerce  avec  les 
païens  qui  formaient  le  plus  grand  nombre 
des  habitants,  suit  par  les  desordres  delà 
cour  des  rois  Francs,  qui  faisaient  alors  leur 
résidence  à  Tournay.  Elenthère  ayant  été  fait 
évéque  de  cette  ville  en  b86,  il  trouva  un  vaste 
champ  ouvert  à  son  zèle  :  ramener  les  fidèles 
à  la  pratique  du  cbrislinnisme  et  convrrtir 
les  idolâtres ,  tels  furent  les  deux  objrts 
anxquels  il  s^appliqua  avec  une  ardeur  in- 
fatigable, et  Dieu  bénit  ses  travaux  apos- 
toliques. Il  arracha  aux  superstiliims  du  pa- 
ganisme une  grande  multitude  de  Francs,  et 
il  eut  la  consolation  de  voir  leur  chef  Clovis 
embrasser  la  fol  en  496.  Saint  Eleuthère  dé- 
fendit le  mystère  de  Tlncarnation  attaqué 
f>ar  quelques  hérétiques  qui  lui  procurèrent 
a  couronne  du  martyro  en  lui  ôtant  la  vie 
le  1"  juillet  532,  après  un  épiscopat  de 
quarante-six  ans.  On  trouve  dans  la  Biblio^ 
thiqxie  de$  Pires  trois  sermons  de  lui,  l'un 
sur  l'incarnation,  un  auiresur  la  naissance 
de  Jésus- Christ  ,  rt  le  troisième  sur 
TAnnonciation.  On  Ht  une  translation  de 
ses  reliques  en  897,  et  une  seconde  en  il6&« 
C'est  sans  doute  à  Tocca^^ion  d'une  de  ces 
deux  translations  qu'il  est  honoré  le  20  février. 

ELEUTHERE  (saint),  évéque  d'Auxcrre, 
5uccc(^ia  à  saint  Droctuald  sur  la  fin  de  Tan- 
née 532.  Il  assista  à  plusieurs  conciles  qui  se 
tinrent  à  Orléans  vers  le  milieu  du  vi«  siècle, 
et  il  eut  une  grande  part  aux  sages  règlements 
qui  s'y  firent  sur  la  discipline.  On  croit  qu'il 
mourut  le  16  août  561,  après  un  épiscopat  de 
près  de   vingt-neuf  ans.   —  16  août. 

ItLEDTHËllK  (saint),  abbé  de  Saint-Mârc, 
monastère  situé  près  de  Spoletteen  Italie,  se 
fit  admirer  par  la  simplicité  du  cœur  et  par 
l'esprit  de  componction  qu'il  possédait  à  un 
haut  degré.  Dieu  le  favorisa  de  grâces  ex- 
traordinaires et  surtout  du  don  des  mira- 
cles. Ayantdélivré  on  enfant  qui  était  possédé 
du  démon,  il  le  retmt  au  monastère  pour  l'y 
élever,  et  dit  un  jour  en  le  voyant  :  DepuU 

!fi«e  cet  enfant  est  parmi  les  serviteurs  de  Dieu^ 
e  démon  n'ose  pius  s'approcher  de  lui.  Com- 
me ces  -paroles  semblaient  annoncer  de  sa 
part  un  peti  de  vanité,  l'enfant  fut  da  nou- 


veau possédé.  Alors  Eleuthère,  avenant  ti 
(auto  avec  humilité ,  ordonna  un  jeàbe 
et  des  prières  dans  la  communauté  pour 
chasser  le  démon,  et  l'enfant  fut  délivré  une 
seconde  fois.  S'élanl  démis  du  gouvernement 
de  son  abbaye,  il  se  relira  à  Rome  dans  le 
monastère  de  Saint-André.  Saint  Grégoire 
le  tirand,  qui  en  était  le  fondateur  et  qui  y  vi- 
vait en  simple  religieux ,  se  désolait  de  ne 
pouvoir,  à  cause  de  la  faiblesse  de  son  esto« 
mac  ,  jeûner  aucun  jour  de  l'année ,  pas 
même  la  vigile  de  Pâques,  jour  où  les  en- 
fants mêmes  jeûnaient;  il  engagea  Eleuthère 
à  venir  à  l'église  avec  lui  atln  de  demander 
Tun  et  l'autre  à  Dieu  la  guèrison  de  son  in- 
firmité. Celui-ci  pria  avec  beaucoup  de  lar- 
mes, et  saint  Grégoire  put  jeûner  selon  son 
désir.  On  lui  attritiue  encore  d'autres  mira* 
cleSy  et'  notamment  la  r/^surrection  d'un  mort. 
11  mourut  vers  l'an  585,  et  son  corps  fut  re- 
porté à  Spolette  où  il  est  en  grande  vénéra- 
tion. —  6  septembre. 

ELEUTHERE  (saint),  confesseur  i  Cbiéli 
dans  l'Abruzze,  est  honoré  le  1*'  mai. 

ËLKUTHERE  (s.iint),  qu'on  nomme  «lassi 
LoTHiBR,  est  honoré  avec  le  litre  decoa- 
fesseur  à  Arque  pré*  de  Rome.  —  i'à  oial. 

ELFEGE  (saint),  Etfegius,  surnommé  le 
Chauve,  évéque  de  Winchester,  apparieii.iil 
à  Tune  des  plus  illustres  familles  d'Angle- 
terre et  surcéda  en  935  à  saml  Rrinstau.Sa 
sainteté  éclata  par  le  don  des  miracte^  ei 
par  celui  de  prophétie  ;  Ton  trouve  plosieon 
de  ses  prédictions  dans  Guillaume  de  Mal* 
mesbury.  11  décida  saint  Dunstan,  son  ne< 
veu,  à  renoncer  à  la  cour  et  au  monde  poar 
embrasser  l'état  monastique  ;  il  lui  dunoa 
lui-même  l'habit  et  il  l'éleva  ensuite  au 
sacerdoce.  On  place  sa  mort  en  953.  —  li 
mnrs. 

ELFGET  (saint),  Elfgeiui^  moine  de  Croy 
land  et  martyr,  était  diacre  et  avait  assiste 
en  cette  qu.ilité  saint  Théodore  son  ibtx 
qui  venait  de  célébrer  les  saints  myitèr(<. 
lorsque  les  Danois,  survenant  tout  à  couf, 
firent  irruption  dans  l'ile  et  fondirent  soria 
monastère.  Ces  barbares  massacrèrent  l'abbé 
avec  toute  la  communauté,  et  incendièrrot 
ensuite  les  bâtiments.  Ce  massacre  eut  lirQ 
en  870.  —  Si5  septembre. 

ELFLEDE  (suinte) ,   Elfledîs,  ahbesse  i^f 
Whithy  en  Angleterre,  était  fille  d'Oswi,  roi 
dos  Northumhres,  et  petite-fille,  parsaoïérr. 
de  saint  Edwin.  Elle  naquit  Tan  655,  et  li 
même  année  elle  fut  vouée  au  Seigneur  |>ar 
son  père  qui,  se  voyant  attaque  par  Pend'ii 
roi  de  Mercie  ,  promit    en   outre  de  doter 
quelques  monastères  s'il  liiomphait  de  m^" 
ennemi.  11  fut  vainqueur  en  effet,  et  I^Q^^ 
perdit  la  vie  sur  le  champ  de  bataille,  t^»! > 
envoya  sa  fille  à  Sninte  Hilde,  alors  abbcM 
de  Heortea,  et  celle-ci  l'emmena  avec  H^^ 
lorsqu'elle  alla  prendre  le  gouvernement  de 
Sireaneshnich  :  c'est   là  que  Eiifléde  tint 
rejoindre  sa   fille  en  670,  après  la  t^^f*^ 
d^Oswi.  Sainte  Hilde  étant  morte  en  6$0i 
Elflèile  lui  succéda  d.ins  la  dignité  d'àbbe^^ 
de  Wliiiby.  Nous  lisons  dan$  la  vieîieimi 
Cuthbert,  qu'elle  eut  avec  lui  *une  cooie- 
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reice  •pirîtaeile  dans  Tlle  de  Coket.  Elle 
meural  é  Tâge  de  soiianle  ans,  l'an  715.  — 
i9  octobre. 

ELFLÈDB  (sainle),  Ehfledis,  abbesse  de 
Bomesey  en  Angleterre,  iiorissait  sur  la  6n 
eu  x«  siècle,  et  mourut  en  in06«  Elle  est  ho- 
DOféA  à  HamploncourI  le  29  octobre* 

ELGIVB  (sainte),  Elgifa.  reine  d^Angle- 
terre,  florîssait  »près  le  milieu  du  x*  siècle, 
fl  mourut  en  981.  La  fêle  do  \n  translation 
de  ses  reliques  se  eé  èbre  le  18  mai,  el  elle  est 
honorée  en  Angleterre  le  30  juin. 

ELIAB  (saint),  EiiobuM^  confesseur  en 
Ethiopie,  e^t  honoré  le.  2  décembre. 

ELIDE  (saint),  ElidiuSj  acolyte  el  martyr, 
accompagnait  saint  Prix,  son  évéquc,  lors- 
que celui-ci  se  rendit  à  la  cour  du  roi  Chil- 
dér  c  II.  En  retournant  en  Auvergne  avec 
laint  Amarin,  ils  furent  attaqués  à  Volvic 
par  des  assassins  qui  étaient  chargés  de  tuer 
le  saint  évéque.  Amarin,  qu'ils  prirent  pour 
lui,  fut  immolé  d'abord;  ensuite  F4lide,  qui 
cherchait  à  faire  a  son  maître  un  rempart  de 
ion  corps,  mais  qui  ne  pot  le  préserver  da 
coup  mortel  qui  lui  étf-iit  destiné.  Ce  crime 
cti  lieu  le  25  janvier  67iik,  jour  où  (Uide  est 
Woré  avec  saint  Prix.  —  25  janvier. 

ELIE   (saint),  J?/taf,  prophète  d'Israël, 
<tjit  né  à  Thesbé  en  Galaad,  Tan  912  avant 
Jésus-Cbrist.  Il  vint  trouver  le  roi  Achab  et 
il  lui  annonça  ,  di!  la  part  de  Dieu,  la  bêche- 
resse  et  la  famine,  deui  fléaux  qui  allaieut 
désoler   son  royaume.  Acbab  irrité  de  ces 
menaces   voulait  le  faire  périr,  mais  il  se 
cacha  par  l'ordre  du  Seigneur,  et,  dans  le 
désert  où  il  s'était  réfugié,  des  corbeaux  lui 
apporlatent  tous  les  jours  sa  nourriture.  11 
soi  Ut  de  son  asile  par  Tordre  de  Dieu  el  se 
rendit  à  Sarepla,  ville  des  Sidoniens,  où  il 
multiplia  l'huile  de  la  veuve  qui  lùî  avait 
ditnoé    l'hospitalité ,    et   il  ressuscita  son 
fils,  il  retourna   ensoile   vers  Achab,  qui 
r«^Ddait    un    cuUe  idolâtrique  à   Baal ,  loi 
reprocha  son  crime,  et  ayant  fait  assembler 
le  peuple  il  défia  les  prêtres  de  celte  idole; 
on  miracle  décida  en  sa  faveur,  et  les  faux 
prophètes  de  Baal  payèrent  de  leur  vie  leur 
ini.  obture.  La   reine  Jézabel,    épouse  d'A- 
(bab,  voulut  venger  leur  mort  sur  Elie.  Il 
se  retira  de  nouveau  dans  le  désert  où  Dieu 
ponriol  à  sa  subsistance  par  le  ministère 
d'un  ange.  H  habitait  le  mont  Horeb   lors- 
que le  Seigneur  lui  ordonna  d*allcr  sacrer 
Uazaël  el  Jéhu  ,  Tun  pour  régner  sur  la  Sy- 
rie, et  l'autre  sur  Israël.  Il  revint  une  troi- 
sième fois  trouver  Achab  pour  lui  reprocher 
le  meurtre  de  Naboth,  qu'il  avait  fait  tuer 
pour  ^'emparer  de  sa  vigne.  11  prédit  à  Ocho- 
(ias,  fils  cl  successeur  d'Achab,  qu'il  mour- 
rait des  suites  d'une  chute  qu'il  venait  de 
(lire,  et  il  fit  descendre  le  feu  du  ciel  sur 
deux  troupes  de  cinquante  hommes  que  ce 
piince  envoya  successivement  pour  se  saisir 
<ie  lui.  H  fut  enlevé  vivant  sur  un  char  qui 
le  transporta  dans  les  airs  en  présence  de 
sou  disciple  Elisée,  vers  l'an  895  avant  Jésus- 
CbrUt,  et  l'on  ignore  ce  qu*il  devint.  Lors- 
que iésus-Chrisl  se  IransGgura  sur  le  Tlia- 
W^  on  le  vit-apparaltre  avec  MtAse  el  s'en- 


tretenir avec  le  Fils  de  Dieu.  Une  opiniota 
assez  généralement  répandue  ,  sans  être 
pour  cela  certaine ,  c'est  qu'Blie  n'est  pas 
mort  et  qu'il  reviendra  parmi  les  hommes 
avant  la  On  du  monde.  Comme  il  habita 
quelque  temps  le  mont  Carmel  avec  ses  dis- 
ciples, les  Carmes  l'ont  regardé  comme  leur 
fondateur  et  ont  voulu  faire  remonter  jus* 
qu'ci  lui  l'institution  de  leur  ordre;  mais  cette 
prétention  singulière  a  été  réfutée  par  de 
bons  critiques.  Il  y  avait  à  Constantinople 
nue  église  de  son  nom  qui.  fut  rebâtie  par 
l'empereur  Basile.  —  20  juillet. 

£L1E  (  sainl  ) ,  martyr  à  Tomes  dans  le 
Pont,  souffrit  avec  saint  Lucien  et  quatre 
autres.  —  27  mai. 

ËLIB  (saint),  martyr  à  Ascalon  avec  saint 
Prome  ,  était  originaire  d'Egypte.  Lorsqu'il 
allait  visiter  les  chrétiens  de  son  pays  qui 
avaient  été  condamnés  aui  mines  ,  il  fut 
arrêté  aur  portes  d'Ascalon,  et  décapité  par 
ordre  de  Firmilien,  gouverneur  de  la  Pales- 
tine, l'an  308.  sous  les  empereurs  Galère  et 
Haximin-Daix.  —  ik  décembre. 

ELIB  (sainl) ,  martyr  à  Césarée  en  Pales- 
tine, était  originaire  d'Egypte.  Gomme  il  re- 
venait avec  quatre  de  .ses  compatriotes  de 
la  Cilicie  ,  où  il  avait  été  visiter  les  confes- 
seurs condamnés  aux  mines,  il  fut  arrêté 
aux  portes  de  Céstaréc  et  conduit  avec  ses 
compagnons  devant  Firmilien,  gouverneur 
de  la  province.  Ce  magistrat ,  s'adressant  à 
Elie,  qui  lui  paraissait  être  le  chef  de  la  pe- 
tite troupe ,  lui  demanda  son  nom  et  sa 
patrie.  Je  m'appelle  Elie  et  je  tuû  de  Jiru^ 
êalem^  entendant  par  là  la  Jérusalem  céleste 
qui  est  la  vraie  patrie  du  chrétien.  Or  ce 
nom  de  Jérusalem  était  inconnu -aux  paYens 
depuis  qu'Adrien  avait  appelé  JElia  la  nou- 
velle ville  qu'il  avait  fait  bAiir  sur  les  ruinei 
de  l'ancienne  Jérusalem,  et  Firmilien  s'ima* 
ginant  qu'il  s'agissait  d'une  ville  que  les 
chrétiens  bilissaienl  dans  quelque  coin  de  la 
terre  pour  s'y  réunir  el  s'y  fortifier ,  il  crut 
de  son  devoir  de  se  faire  expliquer  dans  quel 
pays  se  trouvait  celle  cité  mystérieuse  dont 
il  venait  d'apprendre  l'existence.  Voyant 
qu'il  ne  pouvait  obtenir  par  la  douceur  les 
éclaircissements  qu'il  désirait ,  il  eut  re« 
cours  aux  tortures,  el  sur  son  ordre  les 
bourreaux  se  saisissent  d'Elie,  loi  attachent 
les  mains  derrière  le  dos ,  lui  mettent  les 
pieds  dans  les  ceps  et  lui  déchirent  le  corps 
A  coups  de  fouets  ;  mais  n'en  pouvant  tirer 
aucune  réponse  qui  lui  parût  satisfaisante, 
il  le  fit  décapiter  avec  ses  compagnons,  qui 
portaient  aussi  des  noms  'de  prophètes»  et  qui 
s'appelaient  Jérémic,  Samuel,  isaïe  el  Da- 
niel. Us  furent  exécutés  l'an  309,  sous  le 
règne  de  Galère  et  de  Maximio  11.  —  16 
février. 

lilLIE  (saint),  évéque  en  Egypte  et  martyr, 
fut  brûle  vif  avec  deux  autres  évéques  pen* 
da.nt  la  persécation  de  Dioctétien.  —  19  sep* 
tembre. 

ELIE  ( saint 0 4  Tondes  quarante  martyrs 
de  Sébasle  en  Arménie,  qui,  ajant^efusé  de 


ir« 


ELI 


••ériger  am  dietix  dt  de  renoitcér  i  M  foi 
dffétieiim  pendant  là  persécatioti  de  LrcN 
iri«89  farent  eondamnés  par  Agiicola»  gott-^ 
yeraeiit  de  la  province,  à  être  exposés  btri 
daîhs  un  étang  glacé.  On  les  en  relira  taorXs 
au  taonratitSy  et  on  brûla  leurs  corps  Vâti 
Sâ9.  Saint  Basile  a  laissé  en  leur  honncuf 
un  dls^onrg  qa'il  prbnonça  le  jour  de  lenr 
fête.  —  10  mars, 

ËLIE  (saint),  martyr  éh  Perse  avec  saint 
Zanitas  oa  Zébinas  et  liept  autres,  fut  arrêté 
à  Hubabam,  la  dii^huilléme  année  du  règne 
deSaporlI,  c'est-à-dire  eu  32^7.  Saint  Jonas 
«t  sarnt  Barachise  i  son  frère^  qUi  furent 
martyrisés  plus  tard,  ayant  appris  l'arresta- 
tion de  ces  neuf  chrétiens,  accoururent  de 
Beth-Asa  à  Uubabam  pour  les  soutenir  dans 
la  foi  et  les  fortifier  au  milieu  des  horribles 
tortures  qui  les  allendaieul.  Ëlie  et  ses  com- 
pagnons triompbèreui  par  uue  mort  glo- 
rieuse de  tous  les  assauts  qui  leur  fureai 
livrés.  —  27  mars. 

EUE  (saint),  moine  de  ûethrabbi,  monas- 
tère situé  au  pied  du  moût  Sinaï,  fut  accablé 
de  coups  par  les  Sarrasins  qui  avaient  fait 
une  incursion  dans  la  contrée  et  mourut  le 
lendeiâain  par  suite  de  ses  blessures,  vers 
ranSSO.— 20  novembre. 

ELIË  D'ÂXE  (suint)  ,  .moine  du  mont 
Sinaï  et  tiiarlyr,  fut  mis  à  mort  par  les  Sar- 
rasins dans  le  V*  siècle,  avec  une  partie  de 
sa  communauté.  —  ik  janvier. 

ELlE  (!»aint),  patriarche  de  Jérusalem  et 
confessetir,  naquit  en  Arabie  Tan  430  ,  ém- 
M-aSàa  l'd  vie  monastique  en  Egypte  et  se 
mil  enstiite  sous  la  conduite  de  saint  Eutiiy^ 
tne,  célèDrb  abbé  dans  la  Palestine,  dont  il 
devint  ruti  des  plus  illustres  disciples.  Ce 
kaint  abbé,  qui  mourut  eu  473,  lui  avait 
(irédit  ^all  serait  son  successeur  et  qu'il  de- 
viendrait ensuite  pdtriarctte  de  Jérusalem. 
11  y  dvait  quelque  temps  qu'il  gouvernait  le 
fnouaistèré  de  Saîul-Euihyme  lorsque  le  pa- 
Iriatche  Atiastase  le  maiida  à  Jérusalem, 
rordonna  prêtre  et  l'attacha  à  son  église. 
Après  la  Hiort  de  Salidste,  successeur  de 
Martyre,  fl  fut  élevé  en  k\)Z  sur  le  siège  pa- 
Ifrartai  dé  la  ville  sainte,  et  l'un  des  pre- 
kniehs  acte^  de  son  administration  fut  Tela* 
bllssemedt,  près  de  son  église,  d'un  monas- 
tère où  il  réuUit  en  communauté  les  moines 
quijuSque-là  avaient  vécu  séparés  aux  en- 
virons de  la  tour  de  David.  11  gouvernait  son 
tglhë  avec  beaucoup  de  zèle,  lorsqu'en  512 
rempeteur  Auastase  ,  partisan  des  cuty- 
chiens,  exila  plusieurs  évéques  d'Orient, 
|[)armi  lesquels  se  trouvait  saint  Flavieu, 
patriarche  d'Antiochc.  Elle  envoya  à  ce 
prince  une  dépulation  d^abbés  à  la  télé  des- 
quels était  saint  Sabas,  pour  essayer  de  cal** 
mer  la  violence  de  la  persécution  ;  mais  cette 
démarche  n'eut  pas  le  buccès  qu'on  s'en  était 
promis;  elle  valut  cependant  à  Elle  de  n'être 
pas  exilé  avec  les  prélats  qui  avaient  refusé 
de  Boascrire  à  la  condamnation  du  concile 
de  Cbalcédoine.  Mais  comme  il  refusait  de 
c<)mmuniquer  avec  Sévère,  patriarche  intrus 
il'Anlioche,  Anustase,  irrité  de  cet  acte  de 
courage  et  d'erthodoxie,  ordouM  à  Olympe» 
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duc  de  Palestine,  dé  le  chasser  de  son  siège 
Elle  fut  donc  exilé  à  Aïlà,  l'an  517 ,  et  lott 
mît  à  sa  place  un  moine  nommé  Jean,  dont 
tout  le  mérite  consistait  à  professer  l'eutj- 
ehianisme.  L'année  suivante  il  fut  visité  par 
saint  Sabas,  et  un  jour  il  lui  dit  qvfil  venait 
d'appreAdre  par  révélation  que  l'empereur 
Anasta^e  était  sot ti  de  ce  itionde  et  qa'ii  le 
suivrait  dans  diit  jours.  D  employa  cet  espacls 
de  teolpâr  à  pourvoir  au  gouvernement  dei 
monastères  dont  il  éidiii  supérieur,  et  9 
passa  la  semaine  sans  prendre  d'antre  notir- 
rîture  qde  lii  sainte  Communion  et  du  via 
trempé  d*eau.  Le  dixième  jour,  qui  était  le 
20  juillet  518,  H  fut  atteint  d'uub  légère  in- 
disposition, et  il  inourut  ce  jour  même  d  Tàge 
de  quatre-vingt-huit  ans.  —  4  juillet. 

ELIE  (Saint),  dit  le  jeune,  diartjrà  Damas, 
etdit  oi'rginaifë  d'Héliotrope,  et  fiit  mis  i 
mort  par  les  Sarrasins  en  780*.  —  1*^  février, 

ELIE  (saiot),  prêtre  et  martyr  i  Cordoae, 
souffrit  en  856  pondant  la  perSécntion  des 
Maures,  sous  le  roi  Mohammed.  Il  estfflen* 
lionne  par  saint  Euloge,  dan»  St)h  Mimoridl 
des  Saints.  —  17  avril. 

ELIE  (saint),  solitaire  â  Sai Ut-Jules ,  qui 
est  unb  lie  du  lac  d'Orta  dads  té  lliUaais, 
est  honoré  le  21  mars. 

ELIE  DE  GALATRE  (  saifit  ),  moine  de 
Salines  ,  monastère  de  Tordre  de  Saint* 
Basile  en  Calabre,  florissait  sur  la  fiuda 
i«  siècle  el  iuturut  vers  Tan  lOOO.  It  a  donne 
Stm  nom  à  ta  caverne  du  Mont-Paliua,  qail 
avait  habitée  quelque  temps.  —  f9  juillet  et 
tl  Septembre. 

ELIE  (le  bienheureux},  abbé  de  Sainl- 
^anlaléoil  de  Cologne,  mourut  en  10 v2, et 
il  est  honoré  le  12  avril. 

ELIE  (la  bienheureuse),  JT/ta,  abbeiBse  da 
monastefre  de  ttôrréen  à  Trêves,  eit  honorée 
te  âOjùinet. 

ELIKN  (saidt),  Elianus,  Tundés  quâranle 
martyrs  de  Scbasle  eu  Arménie  ,  qui  élaieot 

tresque  tous  d^  ta  Cappadoce  et  soldalj. 
'empereur  Liciuius  ayant  publié  des  édiii 
contre  la  rellgiôa  chrétienne  en  320,  ils  ne 
Voulurent  pas  s'y  soumettre.  Ce  rerus  lear 
attira  de  la  pari  d'Agricola  ^  gouverneur  Je 
la  province,  lés  tneuaces  les  plus  terrible); 
mais,  voyant  qu'ils  y  étaient  insensibles,  il 
les  fil  conduire  à  un  étang  glacé daus  ieiud 
ils  furent  plongés  nus,  par  un  froid  rigoa- 
reui.  Lorsqu*ou  les  eu  retira  ils  étaient 
murts  la  plupart  et  les  autres  mourauii. 
Oa  les  chargea  sur  des  charrettes  el  un  les 
conduisit  sur  un  b&cher  auquel  oû  oiii  n 
feu.  Saint  Basile  a  lait  leur  éloge  dtai  un 
discours  qu'il  prononça  le  jour  de  leurlêle- 
—  10  mars. 

ELISABETH  (sainte),  épouse  de  saint  Zi« 
charie  et  mère  de  saint  Jean-Baptiste,  vi*^'^ 
avec  son  mari  dans  la  pratique  de  la  l^i/^ 
Dieu,  et  elle  était  déjà  parvenue  i  aoâge 
avancé,  sans  que  le  ciel  lui  eût  accorde  '| 
bonheur  d'être  mère.  Lange  Gabriel  y^^ 
annoncer  à  Zacharie,  pendant  qu'd  remfi^ 
sait  les  fonctions  de  son  miuiâtère  daoi  k 
temple,  que  son  épouse  aurait  un  b'is*  i^''^* 
beth  était  dans  le  septième  mois  de  u  i^ 


nerf  en  SMi?««r,à  ^h  rm^reGateM-araH 
jànék  cfU«  parlif okirité,  «lia  lur  faim  «ne 
mu».  Bl^  ma  Vemk  pas  mkukùi  saluée  <f«« 
lVirM44'fili«abe«b  IretsaHlit  dans  son  sein. 
Elle  fui  remplie  alfe*inéme  da  Saint-Esprit, 
fl  elle  s'éff i»  :  Vous  éies  bénie  entre  touiee 
ifi  fmmee  H  U  fruit  de  vos  entraitles  est  béni. 
Commtnt  le  feit-^U  que  la  mère  de  mon  Sei^ 
^neur  sietwft  me  visita  ?....  Vous  êtes  heu^ 
rtmé'avoirerUf  et  tout  ce  qui  vous  a  été  dit 
itlapmrtdu  Sei§meur  aura  son  mccomptis- 
iMiml.  Marie  reeta  a^ec  El^abelh  environ 
tniii  mois,  el  lorsq«e  celle-ci  fat  acconehée, 
iriieiiias  ft  ses  parents  vinrent  la  félreiler 
dt  il  grice  que  Diea  lui  avait  faite.  Etant 
reveeut  hmk  jours  après  pour  la  céréoiottre 
de  la  eirceer îsîon  du  Douveau-né^  ils  pro- 
fèrent de  rappeler  Zacharîe  coinm^  son 
^n\  mais  Elisabelh  voulait  qu'il  s'appelât 
kan.  On  demanda  par  signe  à  Zacharre,  qui 
M  resié  muet  depuis  que  Tang^  lui  avait 
{»irl6.  quel  nom  il  fallait  donner  à  son  Qls, 
iiecmil  sur  des  (aU€4tes  qu'il  s'appdlerait 
Jf>i.  Saint    Pierre  d'Aleiandrie   rapporte 
petfeuxans  après  la  naissance  du  saint 
Httorseur,  Elisabeth,  obligée  do  le  sous- 
^iK  à  la  persécution  d'Hérode,  alla  se  ca- 
m  dans  une  caverne  de  la  Judée,  et  qu'elle 
jfiourut  quelques  années  après,   laissant 
Ml  flU  dans  le  désert,  sous  la  garde  do  la 
horiience.  *— M  février  et  6  novembre. 
ELISABETH  (sainle) ,  martyre  avec  saint 
iieuiitéfe,  évéque,  et  plusieurs  autres,  est 
koiorée  chef  les  Greci  le  2'2  octobre. 
EUSâBBTH  (aahite),  vierge  de  Goostanti- 
Mple,  fut  surnommée    Xst  Ttimimalurge  à 
ctsMdei  nombreoK  miracles  qu'elle  opératl. 
K^nt  bonorée  <^es  les  Grecs  le  2^  avril. 
ELISABETH  (eainte),  abbesse  de  Scon^n- 
pt  née  en  t1â9  j  dans  Karchevéebé  de  Yrè- 
*(it  f'nira  dam  ce   menaeière  h  Kâge  de 
^*ttt  aas ,  et  aprèe  y  avoir  fait  profession  , 
J^  M  tout  à  coup  plongée  dans  une  som- 
^  mélancolie ,  n'éprouvant  plus  que  en 
^^t  pour  tee  dioses  saintes  et  pour  les 
«ur«tc»s  de  piété.  H  Hii  semblait  qu'elle 
Jlosiait  des  vérités  les  plus  importantes  de 
u  reKgîen  ,  ei  qu'elle  était  même  quelque- 
"'*  ^s  une  espèce  d^incrédulité  complète  ; 
tttfis  eHe  tomba  comme  dans  un  profond 
l^spoîr,  et  fui  tentée  de  se  donner  la  mort, 
■ils  elle  mit  sa  con#ance  en  Dieu  qui  ne 
P^»el  pas  que  nous  soyons  tentés  au  delà 
^  »ss  lorees  ;  et  à  ces  épreuves  si  pénibles , 
■ail  si  méritoires,  succédèrent  des  gr Aces  et 
M  csnselatfons  eitraordlnaires,  conniie  elle 
^  "lirqueette-tnémedans  une  lettre  à  sainte 
P'I^gtrile.  Fotfs  avez  sans  doute   appris^ 
™  écrit-«ire ,  ^nts  le  Seigneur  a  daigné  mcmi- 
Mer  la  bonté  envers  moi  au  de!à  de  tout  ce 
?*[•/«  méritais,  et  qu'il  m*«  fait  eonnaitre  des 
^<n  qtsi  sont  au-dessus  de  ta  raison  et  de  la 
^yre.  il  m'a  aussi  fait  connaître  lei  maux 
9«'rf  ré$erte  à  son  peuple ,  sHl  ne  recourt  pas 
"  »■  pAuleaes  ;  mai*  je  cache  ces  faveurs  au- 
<^'  quiî  m'est  possible.  Sainte   Elisabeth 
J^wat  à  irente-sir  ans,  le  18  juin  1165.  - 
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BL»AB«Tfï  DE  HCWOWB  (sainte),  née 
en  iWt^  était  fWle  d^André  H,  roî  de  Hongrie, 
e#  6erh*tide ,  sa  mère  ,  était  fille  du  duc  do 
GarîntMe.  Ptoneée  dès  son  enfence  à  Louis  , 
m  de  Herman,  landgrave  deTharinge  et  de 
Hesse,  eile  fb^t  éfevée  dès  f  âge  de  quatre  ans 
à  la  four  de  son  futur  beau-^père,  et  son  édu- 
cation fui  confiée  d  une  dnme  recommanda- 
We  par  ses  vertus,  qui  lui  inspira  le  goût  de 
la  piété.  Aussi  Elisabeth  montra-l-clle  de 
bonne  heure  qu*elie  serait  on  jour  une 
grande  sainte.  Son  attrait  pour  la  prière  la 
portait  souvent  à  se  renfermer  dans  la  cha- 
pelle do  château  pour  vjquer  à  ce  saint  exer- 
cice dans  la  posture  ia  plus  respectueuse  et 
avec  un  recueillement  qui  tonaltdti  prodige; 
et  lorsqu'elle  ne  la  trouvait  pas  ouverte,  elle 
s^agenouillait  près  de  la  porte  ;  mais  c'est 
surtout  loriiqu'elte  était  seule  dans  son  ora- 
toire qu'elle  donnait  une  libro  c  «rrière  à  sa 
ferveur.  Un  jour  que  la  landgrave  condui- 
sait sa  fille  et  Elisabeth  à  l'église  ,  elle  s'a- 
perçut que  celle-ci  ôtart,,  en  entrant  dans  le 
Ken  saint ,  la  couronne  de  diamants  qui  or-- 
nait  sa  télé  ;  et  comme  elle  lui  en  demandait 
la  raison,  Elisabeth  répondit  avec  simplicité  : 
Gomment pourraiS'je  paraître  avec  une  cou* 
ronne  de  diamants  sur  la  tête  dana  un  lien  oik 

{'e  vois  Jésus-Christ  couronné  d*épines  ?  La 
andgrave  lui  répondit  qu'avec  de  pareils 
sentiments  elle  ferait  mieux  de  se  retirer 
dans  un  cloître.  Lrs  courtisans  poussèrent 
tes  choses  encore  plus  loin,  et  disaient  qu'cllo 
n'était  pas  digne  de  l'alliance  du  jeune 
prince  et  qu'il  fallait  la  renvoyer  en  Hongrie. 
Elisabeth  proQla  de  cette  épreuve  pour  s'af^ 
fermir  de  plus  en  plu^  dans  le  mépris  des 
choses  terrestres.  Elle  apprit  à  porter  sa 
croix  à  la  suite  de  Jésus-Christ  et  à  prati- 
quer la  patience,  l'humililé,  la  douceur  cl  la 
charité  envers  ses  persécnteuTs.  Le  jeune 
Louis,  qui  avait  perdu  son  père  en  1210  et 
qui  venait  de  voyager  pour  compléter  sou 
éducation,  revint  en  1221  dans  ses  Etats  que 
sa-  mère  Sophie  avait  gouvernés  pendant  sa 
minurlté.  C'était  un  prince  accompli,  et  fhit 
pour  paraître  avec  éclat  sur  le  théâtre  du 
monde  ;  mais  ce  qui  ajoutait  encore  à  ses 
belles  qualités ,  c  était  an  amour  sincère 
jpour  la  piété.  Il  sut  apprécier  les  vertus  de 
sa  fiancée  qui  avait  alors  quatorze  ans,  et  il 
témoigna  autant  de  surprise  que  d'indigna- 
tion en  apprenant  la  manière  dont  on  l'a-i 
vait  jugée  pendant  son  absence.  Il  lui  en- 
Toya  une  cortierlle  de  noces  magnifique  , 
qui  renfermait  entre  autres  prés(>nls  deux 
crtstatix  qni  souvraient  de  chaoue  côté  ; 
dans  l'un  était  un  miroir,  et  dans  raiitre  uno 
image  de  Jésus-Christ  fort  bien  travaillée-  La 
mariage  qui  eut  lieu  bientôt  après  fut  célé- 
bré par  des  réjouissances  publirfuesi  où 
éclata  la  plus  grande  magnificence.  Elisabeth 
prit  pour  son  directeur  Conrad  de  Marpurg, 
prêtre  plein  de  vertu  et  de  science,  prédica- 
teur célèbre  et  digne  par  sa  ferveur,  son  dé«- 
sintéressement  et  son  amour  pour  la  morti- 
fication, du  choix  de  la  j^ainte.  Il  s'appliqua 
à  cultiver  les  grandes  dispositions  qu'elle 
atatt  pour  la  piété,  et  la  Oi  marcher  à  grande 


m 


fiU 


EU 


m 


pas  dans  les  voies  de  la  perfection  ;  mais  , 
tout  en  encourageant  son  ardeur  pour  les 
pratiques  de  la  pénitence,  il  fut  plus  d'une 
fois  oblicçé  de  modérer  son  zèle  pour  les  aus- 
térités corporelles  ,  qui  surpassaient  celles 
des  reclus.  Elle  passait  en  prières  une  parlie 
des  nuils  ,  du  cunsentcment  du  pieut  laiid« 
grave,  et  le  jour,  le  temps  qui  lui  (restait  11- 
brCy  après  avoir  rempli  ses  exercices  de  re- 
ligion, elle  remployait  à  des  œuvres  de  cha- 
rité et  au  travail  des  mains,  qui  consistait 
le  plus  souvent  à  carder  ou  à  Hier  de  la 
L'iine  pour  faire  des  habits  aux  pauvres  et 
aux  religieux  de  Sainl-François  ;  ce  qui  ne 
rempéchait  pas  de  méditer  les  vérités  du  sa- 
lut ri  surtout  les  mystères  de  la  vie  et  des 
souffrances  du  Sauveur;  car  rlle  possédait 
le  grand  art  de  rendre  sa  prière  continuelle. 
Son  altni.t  pour  la  mortification  la  portiit, 
lorsqu'elle  mangeait  à  la  table  de  «on  mari , 
à  se  priver  de  tout  ce  qui  pouvait  flatter  la 
sensualité;  mais  elle  savait  si  bien  s*y  pren- 
dre que  personne  ne  s'en  apercevait  :  lors- 
qu'elle mangeait  en  son  particulier ,  elle 
n'usait  qued^alimcnts  grossiers,  et  en  si  pe- 
tite quantité  qu'à  peine  élaient-ils  sufCsants 
pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  nature. 
Etrangère  au  luxe  et  au  faste  dont  elle  était 
entourée  ,  <e  n*était  qu'avec  répugnance 
qu'elle  se  prêtait  à  ce  qu'exigeait  son  rang. 
Le  roi  de  Hongrie  son  père  ,  ayant  envoyé 
des  ambassadeurs  au  landgrave  ,  elle  obtint 
de  celui-ci  i^^u'elle  paraîtrait  en  leur  présence 
sans  habits  somptueux  ;  mais  Dieu  donna 
tant  de  grâce  à  sa  personne  que  la  simpli- 
cité de  son  extérieur  ne  Tempécha  pas  d'ob- 
tenir tous  les  suffrages.  En  l'absence  de  son 
uiari,  elle  ne  portait  que  des  étoffes  grossiè- 
res, faites  d'une  laine  qui  n'avait  point  été 
teinte.  Plusieurs  de  ses  dames  d'honneur 
s'efforçaient  d'imiter  ses  vertus  .  mais  elles 
ne  la  suivaient  que  de  loin.  Sa  charité  pour 
les  malheureux  était  sans  borues;elle  aimait 
à  servir  les  pauvres  et  les  malades  ,  s'alla- 
chant  de  préférence  à  ceux  qui  avaient  les 
infirmités  les  plus  dégoûtantes.  Dans  une 
famine  qui  affligea  l'Allemagne  en  1223,  elle 
vint  au  secours  de  tous  ceux  qui  soulTraicnt 
du  fléau;  et  lorsque  le  landgrave  ,  qui  était 
alors  dans  laPouiïle  avec  l'empereur  Fré- 
déric ll>  fut  de  retour,  ses  officiers  lui  portè- 
rent des  plaintes  sur  l'excessive  prodigalité 
de  son  éponse  ;  mais  lorsqu'il  vit  qu'elle  n'a- 
vait pas  aliéné  ses  domaines  et  qu'elle  avait 
seulement  distribué  les  récolles  qui  en  pro- 
venaient :  /a  ne  puis  ,  dit-il ,  blâmer  des  c/iri- 
rilés  qui  nous  attireront  les  bénédictions  du 
*  iel  ;  el  nous  ne  manquerons  de  rien  tant  que 
nous  la  laisserons  assister  les  indigents  eom- 
iïie  elle  fait.  Le  château  de  Marpurg.  où  le 
prince  Louis  faisait  sa  résidence  »  était  bâti 
sur  an  rocher  escarpé,  en  sorte  que  les  in- 
firmes ne  pouvaient  s*y  rendre;  ce  qui  déter- 
mina lilisabeth  à  faire  construire  un  hôpital 
au  pied  du  rocher  afin  de  les  y  recevoir  ; 
elle  les  y  visitait  souvent  et  les  soignait  de 
ses  l'iopres  mains.  Kilo  tunda  un  autre  hô- 
pital où  il  y  avait  ha)>iiueilejnent  vingt-huit 
pauvres,  et  tou$  les  jours  ou  distribuait  à  la 


porte  du  clifliean  des  provisions  poar  ea 
nourrir  neuf  cents.  Elle  faisait  élever  à  lei 
frais  un  grand  nombre  d'orphelins  et  d'en- 
fants qui  n'avaient  aucune  ressource,  etfai* 
sait  passer  des  secours  aux  indigents  qoi 
se  trouvaient  dans  les  différentes  parties  da 
landgraviat;  en  sorte  que  ses  revenus  étaient 
à  la  lettre  le  pairimoÎDe  des  pauvres.  Mais 
la  prudence  diriireait  sa  charité  :  e'Ie  faisait 
donner  du  travail  à  ceux  qui  étaient  capa- 
bles de  travailler,  et  le  landgrave,  pénéiré 
d'estime  et  d'admiration  pour  sa  conduite, 
devint  lui-même  l'imitalear  de  son  épouse, 
ce  qui  t'a  fait  surnommer  par  les  hi^toneo» 
Louis  le  Pieux,  il  eut  d'elle  trois  enfanls  : 
Herman,  qui  lui  succéda;  Sophie,  qui  épousa 
le  duc  de  Brabant;  el  Gertnide,  qui  se  fil  r^ 
ligieuse  et  devint  abhesse  d'Aldfml)Our|[. 
Ce  prince  étant  mort  en  1227  â  Otrante,oi 
il  s*était  rendu  pour  joindre  l'empereur  Fré« 
déricet  les  autres  croisé<  qui  se  disposaient 
à  passer  dans  la  Palestine  ,  lîlisabeth  ,i)ui 
avait  déjà  versé  bien  des  larmes  à  soudé- 
part,  en  versa  encore  de  plus  abondaDteii 
la  nouvelle  de  sa  mort;  mais  bientôt  lesien* 
timenls  de  la  religion  l'emportant  sarceoi 
de  la  nature,  elle  prit  la  résolution  de  mou- 
rir à  elle-mémei  au  monde  et  à  ses  vanités. 
Se  trouvant  ainsi  veave  à  vingt  ans,  la  ré* 
gence  lui  appartenait  de  droit;  et  telles 
avaient  été  les  dernières  volontés  du  land- 
grave; mais  les  principaux  seigneurs  se  ii- 
guèreut  contre  elle  :  on  lui  reprocha  d'avoir 
ruiné  le  landgraviat  par  set  aumônes ,  qu*il 
fallait  réparer  les  finances  époiséesi  et  que, 
comme  le  jeune  Herman  ne  pouvait  pas  en* 
core  gouverner  par  lui-même,  il  était  néceH 
saire  de  déférer  la  régence  au  prince  Henri 
son  oncle.  Le  peuple  se  laissa  gagner  parles 
intrigues  des  grands ,  et  Henri  fut  mis  en 
possession  du  gouvernement.  Son  premier 
acte  d'autorité  fut  de  chasser  Klisabeth  dn 
château»  et  il  le  fit  avec  tant  d'iuhumh 
Dite ,  que  non-seulement  il  lui  refusa  hi 
choses  les  plus  nécessaires  à  la  vie  •  miii 
qu'il  défendit  même  à  tous  les  habitants di 
la  ville  de  la  recevoir  ou  de  la  loger.  U 
princesse  supporta  avec  une  patience  admi- 
rable ce  traitement  aussi  cruel  qu'injuste, 
et  se  retira  sans  proférer  une  seule  plaioti 
dans  une  auberge,  ou«  selon  quelques  histo* 
riens  ,  dans  une  chaumière.  A  minuit  elle 
se  rendit  dans  l'église  des  Franciscains  qui 
récitaient  matines»  ety  fil  chanter  le  re0<i«t 
pour  remercier  Dieu  de  ce  qu'elle  afait 
été  Jugée  digne  de  souffrir.  Le  lendemain, il 
lui  fut  impossible  de  trouver  un  |og<'ffient. 
parce  que  la  défense  du  régenl  intimidait 
tout  le  monde,  et  elle  passa  toal  le  jour 
dans  l'église.  Le  soir  on  lui  apporta  ses  en* 
faots  que  Henri  avait  aussi  rcnvo}és  du  rbi* 
teau.  Elle  ne  put  retenir  ses  larmes  envoyant 
ces  innocentes  victimes  de  la  barbarie  de 
leur  oncle,  et  qui  n'étaient  point  encoiess 
âge  de  sentir  leur  malheur,  témoigoer  par 
leurs  caresses  la  joie  qu*ils  avaient  deretoir 
leur  mère.  Vîi\  prêtre  l'avant  enOn  re^M 
dans  sa  maison  .  né  put  lui  douuer  qa'uoe 
misérable  chambre  pour  elle  »  »es  «atiMU^  ^ 
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iM femmes;  mais  li  loreordeses  enoeoiis 
laforfâ  de  florûr  de  ce  triste  asile.  Ainsi  la 
mère  de  taot  de  pnuvres  se  trouvait  réduite 
elle-niéme  à  demander  rattmône,sansqu'nQe 
liloalion  aussi  déplorable  lui  fit  rien  perdre 
de  la  tranquillité  de  sou  âme.  fille  offrait  à 
DieQ  ses  humiliations  et  lui  demandait  la 
frlcede  ne  virre  que  pour  lui  :  aussi  était- 
file  inondée  de  consolations  intérieures,  et  il 
lui  arrivait  même  quelquefois  d'avoir  des  ra- 
ii$>ement4.  L*abbesse  de  Kilzingeu  au  dif>- 
ié^e  de  Wurtibourg,  tante  maternelle  d*E-> 
lisabeth,  lui  offrit  une  retraite  dans  son  mo- 
nâiière  V  et  lui  conseilla  d*avoir  recours  à 
Peièque  de  fiamberg,  son  oncle ,  prélat  qui 
joii^nail  la  prudence  à  la  charié,  et  qui  jouis- 
lait  a'uu  grand  crédit.  £iisubcib  alla  le  trou* 
ter,  et  lorsqu'il  la  vit  il   ne  put  retenir  ses 
brmes.  Il  lui  procura  un  logeaient  près  de 
ion  paléiis,  et    couirne  elle  élail  jeune  et 
belle,  il  Lui  proposa  de  se  remarier,  parce 
fouQê  nouvelle  alliance  était,  selon  lui  »  Tu- 
ii<|8e  nio^en   de    recouvrer  ses   droits   et 
KuK  de  ses  onfanis;  mais  elle  lui  répon- 
•ki quelle  voulait  rester*  veuve,  et  passer  le 
:4(e  de  ses  jours  dans  une  chasteté  par- 
liitt  Vers  le  même  temps,  on  rapporta  d*0- 
Irait  en  Allemagne  le  corps  de  son  mari  avec 
oif  grande  pompe.  Lorsque  le  convoi  passa 
iBamberg,  la  vue  du  cerceuil  renouvela  la 
Mcurde  la  pieuse  landgrave,  et  elle  ne  put 
relPD.r  ses  larmes  ;  cependant  elle  se  rendit 
ilVgiise,  mais  lorsqu'on  ouYrit  le  coffre  qui 
rtBfermait  les  ossements  de  son  mari ,  elle 
lb(  sur  le  Doint  de  se  trouver  mal.  Cepen- 
ibut  elle  nt  à  Dieu  le  sacrifice  qu'il  lui  de- 
naudait,etatla  même  jusqu'à  le  remercier  de 
ftqDc,  dans  sa  miséricorde,  il  avait  appelé 
liai  un  prince  si  jeune  encore,  pour  I  in- 
Ifodairedans  le  séjour  de  la  gloire.  Comme 
tarecooduisait  le  corps  du  landgrave  en  Thu* 
^tife,  elle  pria  les  principaux  seigneurs  du 
^Q4gravial,  qui  lai!>aient  partie  du  cortège 
loaibre ,  de  plaider  sa  cause  et  celle  de  ses 
eoboii  prés  du  prince  Henri,  qu'elle  n'ac- 
^taitpas  des  mauvais  traitements  qu'elle 
>*aii  essu}és,    les   attribuant   uniquement 
^a  mauvais  conseils  qu'on  lui  avait  don- 
^-  Ces  seigneurs  lui  promirent  de  se  char- 
fer  de  ses  iulcréls;  et,  arrivés  en  Thuringe, 
^représentèrent  si  vivement  à  Henri  l'in- 
^Hléde  hà  conduite  ,  que  quoiqu'il  eAt  le 
caar  eodurci  par  l'ambition  ,  il  promit   de 
^(Adre  à  sa  belle-sœur  son  douaire  et  même 
^/égeece:  mais  Elisabeth,  instruite  de  ce 
^ui  se  passait,  déclara  qu'elle  renonçait  au 
Nierneaieut,  et  qu'elle  demandait  sieule- 
Q'«ut  quil  fût  réservé  a  son  fils.  On  la  re- 
^»(luisit  donc  au  château  d'où  elle  avait  été 
<^udskée,  et  Henri  honteux  du  passé  cher- 
^'<âil  i  le  lui  faire  oublier  par  ses  égards 
^^ paria  déférence  pour  ses  avis.  Conrad  , 
^\  directeur,  qui  l'avait  suivie  dans  ses 
|^}3(ei»  voyant  l'aversion  qu'elle  avait  pour 
p  grandeurs  de  la  terre  et  son  amour  pour 
^  retraite,  lui  permit  de  faire  en  sa  présence 
r®."  ^'observer  la   règle  du  tiers  ordre  de 
wmi.François  ,  dont  elle  porta  depuis  sc- 
F^ttent  rbabil  sous  ê^  vétemQUts  ordi- 
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naires.  Comme  il  était  obligé  d'habiter  la 
Tille  de  Marporg,  Elisabeth ,  pour  être  plus 
prés  de  lui ,  quitta  le  château  pour  aller  se 
loger  dans  une  maison  voisine  de  la  sienne, 
et  y  passa  les  trois  dernières  années  de  sa 
vie  dans  la  pratique  des  plus  héroïques  ver* 
tus.  Elle  parlait  peu  et  toujours  avec  réserve 
et  gravité.  Il  ne  lui  échappait  jamais  un  mot 
qui   tendit   à  donner  bonne  opinion  d'elle- 
même.  Dieu  était  le  sujet  habituel  de  ses  con- 
versations .'pleinement  résignée  à  sa  volonté 
sainte,  dans  la  mauvaise  comme  dans  la 
bonne  fortune ,  elle  ne  vivait  plus  que  pour 
lui.  Le  vœu  qu'elle  avait  faii  d'obéir  i  Con- 
rad, son  confesseur,  des  mains  duquel  elle 
avait  reçu  un   habit  grossier  fait  de  laine 
non  leinle,  a  fait  dire  au  pape  Grégoire  IX, 
qui  él'tit  en  correspondance  avec  elk,  qu'elle 
portait  l'habit   religieux    et   qu'elle  s'était 
soumise  au  joug  derobéissanee  monastique. 
Elisabeth  ioiitait  dune  la  vie  des  rdigifuses 
autant  qu'il  était  en  elle;  mais  elle  ne  quitta 
point  l'elat  séculier,  afin  de  pouvoir  conti- 
nuer ses  aum6ncs  ;  elle  y  consacrait  tous  les 
revenus  de  son  douaire  ,  et   par  son  testa- 
ment,  elle  institua  Jésus-Christ  son  héritier 
dans  ta  personne  des  pauvres.  Conrad,  qu'elle 
s'était  donné  pour  supérieur,  s'apercevanC 
qu'elle  avait  un  attachement   trop  sensible 
pour  deux  de  ses  femmes  ,  Gute  et  Isenlru- 
de,  ce  qui  pouvait  relarder  ses  progrés  dans 
la  perfection,  lui  proposa  de  les  renvoyer, 
et  quelque  douloureux  que  fAt  pour  elle  ce 
sacrifice ,  elle  obéit  sans  répliquer.  Elle  ne 
mangeait  ordinairement  que  des  herbes  et 
du  pain,  et  ne  buvait  que  de  l'eau.  Les  œu- 
vres de  miséricorde  corporelle  et  spirituelle 
occupaient  les  moments  qu'elle  ne  donnait 
pas  à  la  prière ,  et ,  plus  d'une  fois ,  ses  ex- 
hortations convertirent  des  pécheurs  endur- 
cis. Le  roi  de  Hongrie,  son  père,  voulut  l'aU» 
tirer  à  sa  cour,  mais  elle  refusa  de  quitter 
l'état  humble  et  pauvre  qu'elle  avait  em- 
brassé. Lorsqu'elle  sentit  approcher  sa  fin 
elle  redoubla  de  ferveur  dans  tous  ses  exer- 
cices. Avant  de  recevoir  les  derniers  sacre- 
ments, elle  voulut  faire  une  confession  gé- 
nérale de  toute  sa  vie ,  et  jusqu'à  son  der- 
nier soupir  elle  ne  cessa  de  méditer  sur  les 
souffrances  du  Sauveur.  Elle  mourut  le  19 
novembre  1231 ,  n'étant  âgée  que  de  vingt- 
quatre  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  une 
chapelle,  près  de  l'hôpital  qu'elle  avait  fondé. 
Plusieurs  miracles  s'etanl  opérés  à  son  tom- 
beau p  Siffroi ,  archevêque  de  Mayence,  eu 
constaia  juridiquement  quelques«uns  et  en 
envoya  la  relation  à  Grégoire  IX  qui,  après 
une  mAre  discussion,  la  canonisa  le  jour  de 
la   Pentecôte    1235.  L'année    suivante    le 
même  Siffroi  fit  la  translation  de  ses  reliques 
à  Marpurg.  L'empereur  Frédéric,  qui  assis- 
tait à  la  cérémonie  ,  leva  la  première  pierre 
du  tombeau  et  fit  don  d'une  magnifique  cou- 
ronne d'or,  qu'il  déposa  sur  la  châsse.  Les 
trois  eufants  de  la  sainte,  les  archeréques  do 
Cologne  et  de  Brème,  ainsi  qu'un  grand  nom- 
bre de  princes ,  de  prélats  et  de  seigneurs 
assistaient  aussi  à  celte  translation  ,  et  les 
précieuses  reliques  ^  renfermé<;s  dans  unq 
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éïiêie  9ff  t^TÛséit ,  fdfénl  plareéM  $tr  Vm^ 
M,  danflf  VèfWte  (té  ThApital.  Eti  1339 ,  Phi- 
lippe, hddgrave  dé  Hesse,  Vùt>  à^^  sotrtfefi» 
dtf  luiîiéfnnisme  naissant,  tei  flt  ôier  de  lat 
Mâfftse  e(  led  fll  enterroi'  dans  réalisé.  On 
êû  cnnsefVait  une  partie  dans  ré<^11sé  de§ 
Cafnfiéfites  de  Bruxelles  et  une  autre  partie 
dïins  ha  chappite  de  la  Rochc-Guyon-sar- 
Seino.  Le  Irésor  éJccloral  de  Hanovre  en 
po$so<fe  aussi  une  portion  considérable,  ren- 
rferihée  dans  une  cii&sse  précieuse.  —  M  do- 
tcrfibré. 

ELISABETH  DK  POttTCGAL  (sainte), 
eut  pour  père  Prcrrc  III ,  roi  d'Arapotr ,  et 
pour  mère  Constance  ,  fille  de  Mainfroî ,  roî 
de  Sicile.  EUe  naquir  en  1271 ,  et  reçut  au 
baptême  le  nom  d^Elisabclîi  en  l'honneur  de 
Mainte  Elisabclh  de  Hongrie,  sA  graiidUaiUe. 
Lé  roi  Jacques  d*Arai^oii,  surnommé  lé  Con- 
quéfani,  et  frère  de  Pierre  Ilf,  se  chargea  du 
<oin  d'élever  sa  petile-fille  et  la  laissai  en 
fnourafit»  déjà  (oiile  pértctréé  des  plus  su- 
fiffmes  malimes  de  Id  piété,  quoiqu'elle 
Û'éûr  j^oint  encore  six  ans.  Pierre  étant  monté 
éûr  U  trône  en  1^6,  ne  mit  auprès  d'Elisa- 
beth que  des  personnes  vertueuses  dont  les 
étemples  pussent  lui  servir  dé  leçons ,  et  \i 

féune  princesse  profita  si  bien  des  soins  que 
'ori  prft  de  son  enfance*  qu'elle  n'avait  de 
Sôât  que  pour  le  service  de  Dieu  et  Icâ  prd- 
ques  de  fa  religion.  Son  assiduité  à  la  priè- 
l'é ,  son  ardeur  pour  la  mortification ,  sd 
charité  pouf  les  pauvres  «  son  humilité,  sa 
douceur,  aon  horreur  pour  le  péché  et  son 
éloignement  pour  les  choses  du  mondé 
montraient  assez  que  Dieu  t'avait  comblée 
dé  bonne  heure  de  ses  grâces  les  plus  pré- 
déuses,  et  qu'elle  était  fidèle  à  y  correspon- 
cTfe.  Chaque  jour  elfe  récilsfit  le  bréviaire 
avec  aulant  de  piété  et  d'exactitude  que  Tec- 
clésjastique  le  plus  fervent.  Elle  épousa ,  à 
i  âge  dfi  douze  ans«  Denys,  rui  de  Portugal , 
qiM  neput  refusor  son  admiration  aux  ver- 
tus de  sa  jeune  épouse,  et  qui  la  laissa  libre 
de  suivre  son  attrait  pour  la  perfectiou.  Elle 
eiî  profita  pour  se  taire  un  règlement  de 
coaduîie  qui  approchait  beaucoup  de  celui 
des  religieuses.  Tous  les  jours  elle  se  levait 
tfe grand  malin;  après  une  longue  médita- 
tion, elle  récitait  matfncs  ,  laudes  et  prime  ; 
ensuite  elle  ebtendail  la  messe  et  elle  com- 
muniait souvent.  Le  reste  de  la  journée 
élaît  aussi  saintement  occupé.  Elle  travaillait 
à  des  ornements  pour  les  églises  ou  â  des  ha- 
b'illemenls  pour  les  pauvres,  et  par  interval- 
les elle  se  relirait  dans  son  oratoire  pour  y 
vaquer  d  de  pieuses  lectures  :  elle  ne  passait 
alicun  jour  sans  réciter,  daus  raprès-mitli , 
l'office  de  la  sainte  Vierge  et  celui  des  morts. 
Des  journées  aussi  remplies  no  lui  laissaient 
aucun  moment  pour  les  inutilités  du  grand 
monde,  la  parure  et  le  faste  ;  aussi  (out  son 
extérieur  décelait  la  simplicité  et  la  mortifi- 
cation. Outre  les  jedues  prescrits  par  TE- 
|;lise  elle  ne  prenait  que  du  pain  cl  de  l'oau 
es  vendredis  et  les  samedis ,  ainsi  que  les 
veilles  des  fétos  de  la  Vierge  et  des  apôtres. 
Elle  passait  de  la  même  manière  l'A  vent 
luuC  entier  et  deux  carêmes  de  dévoGou  » 
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dcrnt  rtrn  éotiménçalft  à  \tt  seitiit  leffii>Bs|h 
tistffet  finissait  A  TAssomfption,  l'aotre dorait 
depuis  roctdTé  de  cette'  dernière  fête  josqQ'î 
tit  Saint-Miebef ,  et  quand  on  loi  représeetnH 

Ju'un  régime  aussi  sévère  ire  convenait  pfH«t 
son  haut  rang  ,  elle  répondait  qo'one  vie 
mortifiée  était  d'autant  plu9  nécestatre  »uf 
le  trône  ,  que  les  passions  y  sont  plM  ? ïvh 
et  \c9  diingers  plus  grands.  5es  aumônes 
étaient  immenses  ;  elle  faisait  fatre  une  li$l« 
exacte  des  pauvres  honteux  de  ses  Ktatset 
fenr  fournissait  serrètement  de  quoi  snbMS* 
ter  selon  leur  condition  :  elle  dotait  les  jfo- 
nes  filles  que  la  misère  exposait  au  daneer 
de  se  perdre,  et  les  faisait  établir  conrena- 
blement  :  elle  visitait  les  malades,  les  »f^ 
fait  de  ses  propres  mains  et  pansait  leon 
plaies  les  plus  dégoûtantes.  Elle  fonda  di- 
vers  établissements  de  charité  dans  le  royao* 
me,  entre  antres  un  vaste  hôpital  près  desos 
palais  de  CoYmbre ,  et  i  Torre-Novas  sue 
maison  pour  les  femmes  repeni tes ,  ainsi 
qu'un  hospice  pour  les  enfants  trouvés.  Tant 
d'exercices  de  piété,  tant  d'œovres  de  mité- 
Hcorde  ne  rempôchaient  point  de  remplir  sef 
autres  devoirs  :  elle  veillaft  sur  la  condoite 
des  personnes  qui  étaient  sous  sa  déprin 
dance,  réglait  ses  affaires  domestfqof s  et  se 
montrait  pleine  de  respect  et  de  soumiHimi 

I)our  le  roi  son  époux  ,  dont  elle  supportiil 
es  défauts  avec  une  patience  angéliqae.  De- 
nys avait  d'excellentes  qualités  comme  m 
éi  comme  particulier  f  tùah  fi-  souillait  It 
sainteté  de  Tunion  conjugale  par  des  amoon 
îllégitimeft.  Blisabetli,  moins  tovcbée  de  Titi* 

t'ure  qu'elle  en  recevait  que  deFoffrnsetfe 
)icu  et  du  scandale  qur  en  résultait ,  pnsit 
et  faisait  prlerpour  sa  conver^ott'.  Kllé  poQi 
sait  la  tnagnauimîté  Jiisqu'à  se  charger  dn 
enfants  qu'il  arart  eus  de  ses  niTilrresses,  et  00 
négligeait  aucun  moyen  potir  regagner  soa 
cœur.  Enfin  elfe  y  réussit  :  le  roi  eot  h(Hi(( 
de  ses  égarements ,  et  après  s»  eonverirân, 
qui  était  en  partie  l'œuvre  de  la  pfreuse  Efr* 
sabeth  ,  Il  devint  la  gloire  et  Tidule  île  sts 
sujets.  Maïs  avant  cet  heureux  évènemrirt, 
il  s'était  passé  un  fah  qui  put  y  contribuer, 
et  dans  lequel  on  ne  peut  l'empêcher  der^ 
connaître    rinterventtonr   divine.   ElissbetH 
avait  on   page  trés-vertoetrx  qtr'elfe  char- 
geait  de  la  dfstributioir  de  ses  avmÔAes  se- 
crètes. Un  autre  page,  jaloux  de  la  farear 
dont  il  jouissait  prèsth*  ia^  reine,  raotm 
d'entretenir  avec  etle  un  commerce  criait 
nel.  Denys  ,  ajoutant  fbi  à  cette  horrfMr  ca- 
lOMiitle  ,  et  voulant  se  défaire  sans  bruit  de 
celui  qui  en  était  Tobjct,  fit  venir  un  matire 
de  four  à  chaux  et  lui  dit  :  c  J'ai  un  paja 
qui  mérite  l'a  mort  pour  avoir  eocoum  moa 
indignation;  je  vous  l'enverrai  vousdeman- 
dor  si  vuos  av<  x  exécuté  mes  ordre  §.  Aussi- 
tôt qu*il  vous  aura  fait  cette  question,  voQf 
Vous  saisirex  de  lui  et  vous  le  jrterex  djtu 
le  four,  afin  qu'il  y  soit  brûlé  vif  »  Leroi 
envoya  le  page,  comme  il  eu  était conresu; 
mais  ('n  9c  rendant  au  four  Arhaat,  ilpa>>l 
deiant  une  église  el  y  entra  pour  adorer  J^* 
sus-Christ;  et  ciHnme  la  mei>se  était  cutu- 
mencéeily  assista  ahist  qu'à  nuê  KCimM 
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mifedtlimiiiédia4einei>t  après.  Denys',  !m- 

rljeiilde  itvoirce  qui  s*é(ait  passé,  envoya 
d«laleur  au  maître  du  four,  pour  savoir  si 
(iluict  avait  exécuté  ses  ordres  rctative- 
ienl  au  premier  pagr.  Le  niaUre  du  four, 
i colle  question,  le  pren.iut  pour  côlui  dont 
le  roi  lui  avait  parlé,  le  saisil'et  le  jeta  dans 
lefea  qui  le  consuma  dans  un  instant.  Le 
|age  Je  la  reine  étant  sorti  de  t*église,  conti- 
Me  sou  chemin  ,  arrive  au  four  et  dehiande 
H  Tordre  du  roi  est  exécuté  ;  et  comme  on 
lii  répond  affirmativement,  il  revient  au  pa- 
lais rendre  eompte  de  sa  commission.  Le  roi, 
hoonéde  son  retour,  le  questionne  sur  la 
(Daniére  dont  les  choses  se  sont  passées ,  et 
la'» eut  pas  été  plutôt  instruit  que,  con- 
fiinca  de  la^  fausseté  de  Tacëusaiion ,  11 
idura  les  jugements  de  Dieu  ,  et  n'eut  plun 
kpuis  aucun  doute  sur  la  vertu  de  sasaitlte 
ifouie.  Cependant  il  se  cônduisft  encore  êft- 
Tmdlc  avec  beaucoup  d'injustice  dans  dite 
iiire  occasion,  lis  avaient  eu  de  leur  liia- 
nigedeux  enfants  ,  un  fils  ,  qui  fut  depuis 
.U,boDse  IV9  et  une  fille  nommée  Cons- 
Ucce,  qui  épousa  Ferdinand  IV,  roi  de  Cas- 
ilf.L'' jeune  Alphonse,  s*élanl  aussi  marié 
imune  infante  de  Castille,  se  mil  â  la  (été 
é'm  conspiration  contre  son  père.  Ëlisabelh, 
mement  affligée  de  ces  trouMes,  employa  le 
jfiine,  la  prière  et  les  aumônes,  pour  obte- 
lir  de  Dieu  Je  rétablissement  de  la  paix  dans 
u  famille  et  dans  TËtat  :  lorsque  les  deux 
prlis  étaient  sur  le  point  d'en  venir  aux 
uios,  elleexborta  son  fils,  de  la  manière  la 
flos  prenante  ,  à  rentrer  dans  le  devoir,  et 
(Dojura  le  roi  de  pardonner  au  coupable. 
iMeiïorts  réussirent  :  et  le  pape  Jean  XXfl 
ni  écrivit  pour  la  féliciter  de  la  sage  con* 
Ule  qu'elle  avait  tenue  dans  une  circod* 
k'Qce  aussi  délicate;  mais  ob  Taccusa  au- 
jrtido  roi  d'avoir  favorisé  le  parti  de  st)ti 
il>;  et  ce  prince,  s*ctant  laissé  prévenir 
^Mt  elle,  1  exila  pour  quelque  temps  à 
AUsqucr.  Elisabeth,  loin  de  se  laisser  abâit- 
trf  Mr  celte  disgrâce  qu'elle  n'avait  pas 
iD^riiée,  profita  de  son  exil  pour  reddubler 
|<^$  austériiés  et  ses  autres  bonnes  œuvrer. 
•^roi  ayant  reconnu  son  erreur,  la  rappela 
'lie  montra  plus  que  jamais  pénétré  d'a- 
booretde  respect  pour  elle.  La  sainte  ré<* 
^ûcilia  aussi  Alphonse  de  la  Cerda  avcfc 
'trdioand  IV,  son  gendre,  qui  se  disputaient 
I  couronne  de  Castille,  et  celui-ci  avec  Jac- 
ipeslly  roi  d'Aragon,  son  frère,  n'épargnant 
û  tes  peines  ni  ses  voyages  pour  étouffer 
(s  divisions  et  les  guerres  qui  Iraiiient  tant 
c  niaut  à  leur  suite.  Le  roi  Denys  étant 
^mbé  malade  sur  la  fin  de  l'année  132!^,  elle 
L' suigna  elle-même  avec  autant  de  zèle  que 
aOeclioo  ;  et  pour  lui  obtenir  de  Dieu  la 
race  d'une  sainte  mort,  elle  distribua  d'à- 
''odaotes  aumônes  et  fit  prier  pour  lui 
l^ui  tout  le  ro}aume.  Denys,  après  avolt 
<tonèdans  sa  maladie  des  marques  d'une 
ittcère  pcDitence,  mourut  à  Santarom  le  6 
sntivr  mS,  et  aussiiôt  après  Blisabdth  sie 
^>bacra  à  Dieu  en  prenant  l'hahit  du  ticrt 
•«Ire  de  Saint-i'rançois  ;  ensuite  elle  assisita 
'Ui  funêraille»  de  sou  mari,  et  acCoûipâgiia 
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sa  dépouille  moytéite  jtiiqû*à  iiàlrettn ,  ofl 

il  avait  dhoisf  sA  sépultUf^f.  kprii  arvoif  fait 
un  pèlerinage  à  Compostette ,  eflcf  teffnî  i 
Odiveras  ponr  y  célébrer  l'atiitiferiairéde 
la  mort  du  rot,  et  aiTssitAt  «prèr  la  ehétiHh^ 
nie,  elle  se  ri^tifa  dan^  tfn  monastère  ât  C\n*' 
risses  qu'elle  f ifs.iit  bâtir.  9a  charfité  pdtrr 
Tes  pauvres,  qui  adfaieitt  été  privés  de  setf 
secours',  l'empêcha  d'y  faire  sa  profe^tsimt 
solennelle;  elle  se  ccrnttjnta  dé  porter  fhabit 
du  tierji  ordre,  et  dêi  vivre  ddnt  (rffe  maliroA 
attenant  dU  mdnasière.  Elle  fui  encore  Mïv 
ç^èe  de  sortir  de  s?t  retraite  potrr  ertipéctief 
la  guerrd  eittre  Af{)h(}n-8d  IV,  soti  61^,  et  ta 
roi  de  Cdstifle ,  gendrcf  ât  celui-ci.  Déjà  lei 
deux  rois  étaient  prêts  de  se  livrer  banaifle  , 
torsqU'Efisabèth  partit  eti  (oûte  MXe  pont 
empêcher  rèfTusîoTi  du  »ang ,  et  tXHntnt  ôn 
lui    coirseillait    de  différer   son  voyage   i 
cduse  des  graùdês  cbaleors  ,  elle  répondit 
que  fa  circonstance  était  si  grate,  qu'eilefe^ 
raît  volontiers  le  sacrifice  de  sa  vie.  A  peiné 
eut-on  appris  qu'elle  était  en  route,  que  fa- 
nimositè  dimirtua  danâ  lear  eosurs.  Arrivée  i 
Estrcmoz  ,  sur  les  frontières  dés  royaumes 
de  Castille  et  de  Portugal ,  où  était  son  fils , 
elle  vint  â  bout  de  le  décider  à  faire  la  paix  ; 
et  le  quitta  en  l'exhortant  â  mener  une  vie 
sainte.  Les  fotigues  de  ce  voyage  précipité 
lui  causèrent  une  fièvre  violente ,  et  à  peine 
fut-elle  de  retour  qu'elle  sentit  que  sa  fin 
dpprucbait.  Elle  se  confessa  plusieurs  fais*, 
reçut  le  salut  viatique  à  genoux,  au  pied  de 
Tautel,  ^t  ensuite  rextrême-onction.  Malgrfi 
ftcs  souffrances ,  elle  paraissait  remplie  de 
joie  et  dé  cônsûlatioris  intérieures,  et  ne  ecr- 
satt  d'invoquer  la  sainte  Tierge  envers  la- 
quelle  elle  avait  toujours  eil  Une  grahde  d6- 
votion.  Elle  mournt  (<ntre  les  bras  de  soti 
ffts  et  de  Èa  belle-SlIe  ,  te  k  juillet  1336 ,  à 
Fcige  de  liDitante-ciitq  aus ,  et  fort  enterrée 
«hei  les  Cl^frlsses  de  CoYmbre  ;  sutt  tombeau 
devint  célèbre  pai*  un  graitd  numbre  de  fhr- 
racles.  Eu  1612,  ou  leva  de  ferre  yott  cdrp^ 

3ui  se  trouva  ebiici*,  et  qui  fut  renfermé 
ans  une  châstie  tnagnillque.  Crbalu  Vlll  la 
canonisa  en  11)25,  et  fixa  sa  fête  Àu  A  et  au  8 
juillet. 

ELISABETH  (la  bienheureuse) ,  cemioe  m 
Suisse  sQos  le  nom  de  sainfe  Keine^  était  fille 
d'André  III,  roi  de  Hongrie.  EHcreneafa  iiuc 
avantages  de  ta  naiasanoe  royale  et  à  sa 
patrie  pour  se  Caire  roligiiHise  dans  l'ortlre 
4e  Saint-DomiBifue.  Après  s'être  îllostrée 
dans  le  cloître  par  la  pratique  des  plos  su- 
blimes vi^rtos,  elle  moor«t  en  Saisse  l'aa  1388, 
el  elle  y  est  honorée  le  6  mai* 

ELISABETH  (la  bienheureuse),  que  sa 
grande  douceur  fit  surnommer  la  Bonne,  na« 
quil,  en  1386  dans  Un  bourg  du  diocèse  de  Con- 
stance. Elle  consacra  à  Dieu  sa  virginité  et  prit 
Thablt  du  tiers  ordre  de  Saint-François  dans 
Dft  monastère  de  Leutfar,  où  elle  se  distingua 
par  sa  ferveor  et  sa  régularité.  Elle  sut  se 
sanctifier  dans  les  emplois  les  plus  humbles 
d)^  la  maison,  et  fit  dans  la  perfection  des  pro- 
grès admirables.  Ëltô  mettait  une  si  grande 

siu^pllclté  daus  toutes  ses  actions  qtnl  di«î( 
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tmpotsible  de  la  voir  sans  restimer  el  la 
chérir.  Dîeo  loi  envoya  des  épreuves  el  des 

freines  intérieares  qiii  rehaussèrent  encore 
*éclal  de  ses  vertus  et  qui  furent  récompen- 
sées par  des  faveurs  extraordinaires  et  sur- 
tout par  le  don  de  prophétie.  Elle  mourut  à 
trente-quatre  ans  ,  le  5  décembre  1420,  et 
Clément  Xill  a  approuvé  son  culte.  —  5  dé- 
cembre. 

ELISABETH  PJCENARDI  (la  bienhen- 
rruse),  viorge  du  tiers  ordre  de  Saint-Fran- 
çois, naquit  en  H28,  d'une  famille  noble  de 
Mantoue,  qui  Téleva  dans  la  piété  et  la 
crainte  de  Dieu.  Toute  jeune  encore,  elle  ai- 
mait à  se  retirer  dans  une  petite  eelluleoù 
elle  s'occupait  à  prier  et  à  méditer  sur  les 
vertus  de  la  sainte  Vierge.  Sans  goût  pour 
les  amusements  du  monde,  la  seule  récréa- 
tion quVIle  connût,  était  d'aller  à  i'eglise  de 
Sainl-Barnabé.  Sa  conduite  édiGanle  Ini  mé- 
rita bientôt  l'eslime  univcrseile^  rt  des  jeunes 
gens  d'un  rang  élevé  recliprchèreut  sa  main; 
mais  Elisabeth  qui  avait  d'autres  vues  refu- 
sa toutes  les  propositions  de  mariage  qui  lui 
furent  faites,  et  obtint  de  son  père  la  permis- 
sion d>n(rer  dans  le  tiers  ordre  des  Servîtes, 
où  elle  prononça  ses  vœuK.  Alors  elle  entre- 
prit un  genre  de  vie  plus  parfiiil  encore  que 
celui  qu'elle  menait  à  la  maison  paternelle  : 
sa  prière  était  presque  continuelle,  et  ses 
mortiGcations  si  grandes  qu'elle  ne  cessait 
d^aflliger  son  corps  par  les  jeûnes,  le  cilice 
et  d'autres  pratiques  de  pénitence.  La  médi- 
tation des  souffrances  de  Jésus-Christ  et  des 
douleurs  de  la  sainte  Vierge  avait  pour  elle 
des  charmes  particuliers.  Elle  se  confessait 
et  communiait  tous  les  jours,  et  ne  manquait 

C'  mais  à  la  récitation  de  l'offlce  canonial, 
n  certain  nombre  de  jeunes  personnes  de 
familles  nobles»  touchées  de  ses  vertus^  se 
mirent  sous  sa  conduite,  et  Elisabeth  les  for- 
ma si  bien  à  la  piété  qu'elles  embrassèrent, 
à  son  exemple,  le  tiers  ordre  des  Servîtes. 
Elle  fut  favorisée  de  plusieurs  grâces  extra- 
ordinaires :  les  historiens  de  sa  vie  assurent 
qu'elle  obtenait  tout  ce  qu'elle  demandait 
par  l'intercession  de  Marie,  et  non-seule- 
ment les  Mantouans,  mais  encore  les  étran- 
gers en  étaient  persuadés.  Mais  la  vénération 
dont  elle  était  l'objet  et  les  dons  qu'elle  avait 
reçus  da  ciel,  même  celui  de  prophétie,  ne 

Êorlaieut  aucune  atteinte  à  son  humilité. 
Ile  se  regardait  comme  la  dernière  des 
cr^tures,  et  ne  parlait  jamais  de  sa  per- 
sonne que  d'une  manière  désavantageuse.  A 
l'âge  de  quarante  ans  elle  fut  atteinte  d*un 
violent  mal  d'entrailles  dont  elle  mourut  le 
19  lévrier  1468.  Son  corps,  selon  son  désir, 
fiit  porté  à  réglise  de  Saint-fiarnabé  où  bicn- 
tôl  il  s'opéra  de  nombreux  miracles  :  on 
cite  entre  autres  la  guérison  de  Victoire  de 
Gorno,  sa  nièce,  qui  était  attaquée  d'un  can- 
cer incurable.  Aussi  son  tombeau  fut,  pen- 
dant plusieurs  siècles,  honoré  par  la  dévo- 
tion des  Odèles.  Ses  reliques,  après  diverses 
irauslalions,  furent  déposées  en  1779  dans 
la  chapelle  de  la  famille  Picenardi ,  au  dio- 
cèse de  Crémone.  —  19  février. 
tLlSEiù  (saint)»  ElUmui,  disciple  d'Elio  et 
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prophète  comme  son  maître,  était  flii  «le 
âaphat,  et  naquit  à  Abelmeula,  ville  de  It 
tribu  de  Manassé.  11  conduisait  la  charrue 
lorsqu'Elie  se  l'asiiocia  par  l'ordre  de  Dieo, 
et  lorsqu'il  fut  enlevé  de  ce  monde  dans  m 
char  de  feu,  il  lui  laissa,  sur  sa  demande,  io« 
manteau  rt  son  esprit  prophétique.  11  sépara 
les  eaux  du  Jourdain  qu'il  pnssa  à  p^ed  sfc 
et  rendit  potables  les  eaux  de  la  fontainedc 
Jéricho.  Par  un  autre  prodige,  il  procura  de 
l'eau  aux  armées  des  rois  Josaphat  etJo- 
ram,  et  leur  prédit  qu'ils  seraient  victorieux 
des  Madianites.  Des  enfants  l'ayaul  insalié 
comme  prophète  du  Seigneur,  il  les  menaça 
de  la  vengeance  divine,  et  aussitétdeui  oun, 
sortis  de  la  forél  voisine,  les  mirent  en  piècfi. 
Il  multiplia  Thuilc  d'une  pauvre  veute  et 
ressuscita  le  fils  d'une  femme  de  Sunam.  Il 
guérit  de  la  lèpre  Naaman,  générc'iISuicn; 
mais  celte  lèpre  passa  à  Giezi,  doine^tiqui 
d'Elisée,  en  punition  de  ce  qu'il  avait  rrçu  dri 
présents  du  général.  11  prédit  àJoas,roi 
d'Israël,  qu'il  remporterait  autant  de  virioi* 
res  sur  les  Syriens  qu'il  avait  frappé  <lef»is 
la'terre  de  son  javelot.  11  mourat  à  S<iniarje 
vers  Tan  830  avant  J.-C.  et  il  fut  enterré 
près  de  celte  ville.  Des  voleurs  ayant  assas- 
siné un  homme  pourrie  dépouiller,  jMèrefit 
son  cadavre  sur  le  lic*u  où  reposait  le  C(»rpi 
du  saint  prophète,  et  ce  contact  rendit  la  «le 
à  cet  homme.  Saint  Jérôme  dit,  en  pnrlial 
de  ce  même  tombeau,  qu'il  fait  trembler  lei 
démons.  Ses  reliques  furent  transférérs  î 
Alexandrie  dans  le  milieu  du  v*  siècle.- 1^ 
juin. 

ELMER  (saint),  Elmerus  ^  confesseur  es 
Hainaut,  est  honoré   comme  évéque  (larles 
chanoines  de  Molbaing  près  de  Mariembouri, 
-le  27  août. 

ELOl  (saint),  Eligim,  évéque  deNojoi, 
né  à  Chalelac  ,  bourg  situé  à  deui  limeida 
Limoges,  vers  l'an  588,  sortait  d'une  familli 
riche  et  pieuse  qui  l'éleva  dans  la  crainte 'V 
Dieu.  Son  père,  remarquant  en  lui  beaacoif 
d'aptitude  pour  les  ouvrages  manuels  i  ^ 
plaça  chez  un  orfèvre  de  Limoges  noiDii 
Abbon,  qui  était  maître  delà  monnaie  de  edia 
ville,  et  qui  jouissait  d'une  grande  lépuia- 
tion.  Le  jeune  Kloi  devint  en  peu  detc»'pii 
très-habile  dans  sa  profession;  mais  sirooi*^ 
mirait  son  talent  comme  ouvrier,  oo  admirai 
encore  plus  ses  qualités  aimables,  se»  Tenu 
et  surlout  sa  piété.  Chrétien  fervent,  ilrriB* 
plissait  avec  eiactjtude  tous  les  devoirs  de 
la  religion.  Quelques  affaires  l'ayant  oblift 
de  faire  un  voyage  de  l'autre  côté  de  la  Lo'^* 
il  y  fit  connaissance  avec  tiobon,  treiun^ 
du  roi  Clotaire  II.  Ce  prince  ayant  vosii 
avoir  un  siège  ou  trône  orné  d*orclde  p;r^r^ 
ries,  fiobon  lui  parla  d'Rloi  comoe<l» 
homme  capable  de  faire  ce  travail,  et  le  rot 
lui  fit  I émettre  la  quantité  de  matière  jog^* 
nécessaire  pour  la  confection  de  l'ouwa^f. 
et  Eloi  fil  deux  trônes  au  lieu  d'un,  tf"* 
A  la  vue  du  premier  admira  le  travail  dVoi 
et  le  foliciia  sur  son  habileté;  mais  à  li  "* 
du  second,  il  admira  encore  plus  sa  probité* 
et  le  nomma  aussitôt  maître  de  la  niuno*><« 
on  Toit  encore  le  nom  du  Hîat  $^  plosKan 
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{iècH  d'orfrflppéet  i  Paris  sons  les  rèf^es  de 
i|fober(  I"  el  de  Gto? is  11,  son  fils.  Clolaire 
|gi  donna  an  logement  dans  son  palais  el  il 
le  cooialiail  dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tailes.Le  crédit  dont  le  saint  orfèvre  jouis- 
Hiiâ  lacoor,  ne  Tempécha  t  pas  de  travail* 
lerdeson  éliil;  lise  plaisait  sarloul  à  faire 
éebdHes  châsses  pour  les  reliques  des  saints, 
et  parmi  relies  qui  sont  sorties  de  ses  mains, 
ou  ciie  celles  de  saint  Quentin,  de  saint 
Crépio  et  de  saint  Crépinten,  de  saint  Lucien» 
h  fiint  Pial,  de  saint  Scverin  »  de  sainte 
Geoevière  et  de  sainte  Colombe.  Il  orna  aussi 
aiec  magniOccnce  les  tombeaux  de  saint 
Hartin  de  Tours  et  de  saint  Denis  de  Paris. 
Bo  Iraraillant  il  avait  toujours ,  ouvert 
éeuai  loi,  un  livre  sur  lequel  il  jetait  fré- 
qocinment  les  yeux  pour  s'instruire  et  pour 
l'édifier.  Sa  chambre  était  rempiie  de  Inres 
fleui,  parmi  lesquels  la  Rible  tenait  le  pre- 
Biicr  rang.  Quotqu*ii  eût  toujours  vécu  chré- 
Iteunemetit,  il  forma  cependant  le  projet  de 
lYQtlre  sa  conduite  encore  plus  fervente  ;  il 
tiionc  une  confession  générale  de  toute  sa 
iii,»'imposa  une  ri;;oureuse  pénitence,  et 
^:tlia  les  habits  somptueux  qu'il  portait  à 
(t(our  pour  en  prendre  de  simples  et  gros- 
m  Le  roi  le  voyant  si  mal  habillé  lai 
^'oait  qoelqDcfuis  ses  propres  vêtements  ; 
Uisloul  ce  qu*Eloi  recevait,  il  le  distribuait 
<ut  pauvres  ;  sa  charité  était  sans  bornes.  Si 
fielque  étranger  demandait  où  il  demeurait, 
iiifx  dans  telle  rue,  lui  disait-on  ;  il  deuieure 
14  où  vous  trouverez  des  pauvres  rasseoi- 
kiè«.  Il  ne  niaiigeail  ni  pain  ni  viande,  et 
rjrûoaii  souvent  plusieurs  jours  de  suite  : 
Jl  faisait  enterrer  les  suppliciés  et  montrait 
ieaucuop  de  zèle  pour  le  rachat  des  captifs. 
il  (Il  achetait  jusqu'à  cent  d'un  coup,  surtout 
ies Saxons  que  Ciolaire  avait  vaincus  et  faits 

Eiionniers  et  qa  on  vendait  par  troupes  nom* 
euses;  ensuite  il  leur  rendait  la  liberté, 
kur  laissant  le  choix,  ou  de  retourner  dans 
Itur  patrie,  ou  de  rester  avec  lui,  ou  d'entrer 
^Joides  monastères.  Un  de  ces  esclaves 
MiOQSy  qu'il  avait  formé  à  la  piété,  parvint  i 
o^eferttt  si  éminente  qu'il  est  honoré  le? 
Jiflvier  sous  le  nom  de  saint  Théau.  Tituen, 
*ela  nation  des  Suèves,  qu'il  fit  son  valet  de 
cbambre,  remporta  la  couronne  du  martyre. 
U  priait  avant  de  sortir  de  sa  maison  ;  il 
friaiieny  rentrant;  et  s'il  arrivait  que  le 
^  le  mandât  et  qu'il  lui  envoyât  même 
message  sur  message ,  il  ne  partait  qu'après 
«voir  terminé  ses  exercices  de  piété,  et  le  roi 
l<>m  d'en  être  choqué  l'en  estimait  d.ivantage. 
Clolaire  11  étant  mort  en  628,  son  fils  Dago- 
krt,  qui  lui  succéda,  avait  une  »i  haute  idée 
^  U  sagesse  et  de  la  prudence  d'Eloi  qu'il  le 
cousaltall  de  préférence  à  son  conseil,  sur  les 
affaires  les  plus  importantes  de  l'Etat.  La 
l>*etir  dont  il  jouissait  excita  l'envie  des 
courtisans  qui  employèrent  la  calomnie  pour 
ttoircir  sa  réputation  ;  mais  Dagobert,  ccr* 
Mode  son  innocence,  n'en  eut  que  plus  de 
veuéralion  poar  lui,  et  le  combla  de  ses  lîbé* 
C'iMés,  qu'Eloi  employait  en  aumônes  ou  en 
Pi'Ui  établissements.  Le  premier  de  ces  éta« 
i>'>neinenu  qu'il  fonda  fut  le  monastère  de 


Soiignac,  à  deux  lieues  de  Limoges,  sur  un 
terrain  donné  par  le  roi;  nous  avons  encore 
la  charte  de  fondation  de  cette  abbaye.  Eloi 
l'ayant  dotée,  y  fit  venir  des  moines  de  Lo- 
xeuil,  et  la  communauté  devint  bientôt  très- 
nombreuse»  Dagobert  lui  ayant  fait  don  d'une 
belle  maison  à  Paris,  il  la  transforma  en  un 
monastère  de  religieuses  dont  sainte  Aoro 
fut  la  première  abbesse  Lorsque  les  bâti* 
ments  furent  achevés,  il  s'aperçut  qu'on 
avait  pris  un  pied  de  terrain  de  plus  que  le 
roi  n'en  avait  accordé,  et  pénétré  de  douleur 
el  de  remords,  il  vint  se  jeter  à  ses  pieds 
en  pleurant  el  lui  demandant  pardon.  Dago* 
bert,  surpris  et  touché  de  celte  délicatesse  de 
conscience,  doubla  sa  première  donation  ;  et 
quand  Eloi  se  fut  retiré,  il  dit  aox  courti- 
sans :  Voyez  Vexactt  probUé  de  ceux  qui  ser» 
vent  fidilement  Jésu$^hrist.  Mes  officiers  et 
mes  gouverneurs  m^enlêvent  sans  scrupule 
des  terres  enliires,  tandis  qu'Eloi  tremble 
d'avoir  un  pouce  de  terrain  qui  m'appar- 
tienne.  Le  cimetière  des  religieuses,  qui  se 
trouvèrent  bientôt  an  nombre  de  trois  cents, 
fut  placé  hors  de  Paris,  parce  qu'il  était  alors 
défendu  d'enterrrrdans  l'îiilérieurdes  villes, 
et  le  saint  fondateur  y  fit  bfliir  une  église 
sous  Tinvocation  de  saint  Paul  :  cette  église 
a  donné  naissance  à  une  paroisse  de  PaWs 
qui  porte  son  nom.  Dagobert,  se  proposant 
d'employer  Eloi  dans  les  affaires  Ips  plus  im- 
portantes, voulut  qu'il  lui  prêtât  serment  de 
fidélité,  selon  l'usage  :  celui-ci  fit  des  diffi- 
cultés, ne  pensant  pas  avoir  des  raisons  suf- 
fisantes pour  faire  un  serment,  et  craignant 
d'offenser  Dieu,  et  comme  le  roi  le  pressait 
d'obéir,  il  s'en  excusa  en  versant  des  larmes. 
Le  prince,  découvrant  alors  la  cause  de  son 
refus,  admira  sa  délicatesse  de  conscience 
et  la  regarda  comme  un  gage  plus  sûr  de  sa 
fidélité  que  tous  les  serments.  Il  le  députa 
vers  les  Bretons  qui  faisaient  de  fréquentes 
incursions  sur  les  terres  du  roi  et  dévastaient 
le  pays.  Eloi  réussit  dans  sa  mission,  et  dé- 
termina môme  Judicaël,  prince  des  Bretons, 
à  se  rendre  à  Paris  pour  apaiser  la  colère 
du  roi.  Saint  Ouen,  jeune  seigneur  de  la  cour, 
fut  si  frappé  des  exemples  de  vertu  que  don- 
nait Eloi,  qu*il  rechercha  son  amitié  et  se  lia 
étroitement  avec  lui.  Quoique  laïques  l'un 
et  l'autre,  ils  travaillaient  avec  zèle  à  main* 
tenir  la  pureté  de  la  foi  et  l'unité  de  l'Eglise. 
Eloi  procura  la  convocation  d'un  concile  à 
Orléans,  contre  certains  hérétiques,  el  fit 
chasser  de  Paris  une  troupe  d'impies  qui 
dogmatisaient  dans  celte  ville.  De  concert 
avec  sou  jeune  ami,  Il  attaqua  la  simonie, 
devenue  commune  en  France  depuis  le  règne 
de  BrunehauL  Ils  étaient  secondés  par  deux 
saints  personnages  de  la  cour,  Didier  qui 
fut  depuis  évéque  de  Cahors,  et  Sulpice  qui 
devint  archevêque  de  Bourges.  Plusieurs 
évoques,  zélés  pour  le  bien  de  la  religion  et 
pour  la  gloire  de  l'épiscopal,  résolurent 
d'avoir  pour  collègues  ces  grands  serviteurs 
du  Dieu,  et  firent  nommer,  en  fi39,  saint  Eloi 
à  Noyon  pour  remplacer  saint  Acaire  qui 
venait  de  mourir  :  quelque  temps  après  saint 
Ouen  fut  élu  é\éque  de  Rouen.  Clovis  11,  fils 
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M  tntcmMmr  4e  SflMbert,  Mrait  iim  TOUla 
iM^Meiûr  aoprèi  ie  sa  parsonne,  et  U  loi 
an  cuACaîl  de  aa  priver  de  leurs  ter? ices  ; 
Buaif   il  ka  céda  pour  le  èieo  apirituel  des 
dîoaèaet  ^u*V^  étaient  Ofipoléi  i  ^u^vccner. 
Les  àemx  «cnis  «e  prépflrèreel  à  leor  ooosé*' 
(BralioB  paria  retraite,  la  prière  et  le  jeûne. 
De  foreai  «aoréa,  l'un  et  Tanlre,  à  Reims,  le 
dîinaadie  av4MK  l^Aaeenaien  de  Tannée  êkià. 
Eloi  s'^bA  ensoile  Dendn  à  la  oonr  peur 
•prendre  AOiifé  du  roi ,  partit  pour  son  dio- 
nèse,  qui  reirfermait  Mers  les  deoxdvéchés 
de  Koyon^t  de  Touraay,  réanis  depuis  saint 
M^ard  et  qui  cnmprenail  ta  haute  :Fi£ai'die 
et  s'étendaàl  depuis  là  jusqu'à  l'eafthoachure 
du  Rliûi.  Les  pir'UiWncea  de  fiandet  de  Goiir- 
Irai  ne  .Morermaient  presque  q4iede8  païens 
et  ilSiéUftient  ai  obUtaés  dans  lenr^  erreurs 
qu'ils  90  vailâient  pas  même  entendre  par- 
ler de  l'Ë^fAngile.  I4  saint  évéque  de  Noyon 
.cwpioya  Ja  pr^Q^nière  année  de  son  épiscopat 
^  f former  «on  cier^é  et  à  rétablir  la  disci- 
pline .ecefaéaîaalique  ;  ensuite  il  s'occupa  de 
la  ceaversi^n  des  Flamands.  Arriféan  mi- 
liîeâi  d'aiNC,  U  lea  trouva  d'abord  peu  disposés 
Â  ^ouier  aea  mslructions.  Muaieurs  étaient 
4#l(jNn6at  aUachéa  à'ieufSAupejisliéîaas  qu^ils 
ien<riian4  etn  fureur  à  la  vue  du  4»aint  évd- 
^H^e  y«t^'ils  élaient  A  chaque  instant  prêts 
i  le  «Aetlre  ep  piècas.  Eloi ,  qui  eùi  désiré 
remporter  la  <:ouronne  du  martyre ,  coati- 
i»uAit  de  leur  prdoher  TËfrangile,  0t  ne  «ea- 
4ftM  de  imc  dcAter  des  marques  de  4a  plus 
-aincAre  40aclinn.  il  Avait  aoin  de  kors  ma^ 
hkie§^  ies  a^ai&taît  dans  ileurs  <besoina ,  les 
fiOMoloit  dans  Jeura  elAiolions,  ei  employait 
iQU^ira  moyens  xiu'une  ingéiM'euse  ohariié 
pou  sait  Jui  suggérer  pour  vaînfire  Jieur  obUi- 
AatîM-  A  la  fiu,  iCes  barbares  furent  tauckéa 
iki  déaîntâni^siwf  nlf  de  la  faontèf  de  la  dou^ 
4)ei|f  et  tde  la  jsie  in«f tilite  du  saint  évéque. 
l^insA^Wf  a*<èlaiH  fiou^veriie  ,  .cuntribuèrent  à 
:1a  wn#rerai#n  des  autres  :  réhranleoient  ae 
eonununiqufl  de  pcoche  en  proche,  et  4'on  vil 
bientôt  les  idoles  r^einsr&ées  ,  les  4eniples 
détTA^ida^  et  lea  populations  venir  en  foule 
.dfunftnder  4e •baptême,  que  le  saint  évéque  jie 
Jewr  i^da^inislraUxu-dinairement  qu'après  ua 
.an  d'épreuve-  il  prgifilai4  de  cette  année  de 
Mt^obÂwéoai  po4K  adoucir  la  férocité  «de 
Miàf  ci^actàre  ,  «pour  leur  appreiulre  à  rs-r 
.noncsr  â  Jieura  penchants  vicieux  et  cruels , 
4HMK  leur  inspirer  des  aentioieots  d'ainuur 
,de  9ieu4^d«  prochain,  en  élevant  leurs  es-» 
ipriift  ver«  leactiuse^  célestes.  U^raUait  avec 
ione  *(s!cn^té  «oiélée  de  douceur  g«ux  qui  re- 
.lonibaiaiit  ^i)és  leur  baptême,  et  loin  d'à* 
4i«uidaAQar44^«t*<uanviusaorttles  pécheurs 
îocorri^bl^a  «  fi  sa  conduisnil  envers  eui 
fiooiofte  MU  n^édeciu  charitable  se  conduit  en* 
jvers  des  giaUdes  frénéliqucs  ,  .contre  les* 

Juela  il  #ie  a'irrite  pas  ,  muis  qu'il  s'efforce 
e  guérir  ro^plgré  eux.  Il  a'applii|uait  à  faire 
pratiquer  aux  nouveaux  GJètes  qu'il  avait 
gagnés  4  IVglise  les  vertus  des  premiers 
chrétiem  et  les  conseils  évangéliques  :  aussi 
plusieurs  personnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe 
i^e  déterpiiuérent  d'après  ses  avis  à  em* 
AinaiAcr  Tétai  religieux.  Pour  atteindre  un 
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vésvltat  «anasi  eatitfaisaal,  qne  de  piiati  M 
de  fatiicoes  Br'ent-*il  pas  à   essuyer  f  oaii 
rien  n'éttait  capable  d'arrêter  l'actif  ité  de  soa 
cèle  t  pas  aiénif^  la  eraiote  de  la  mort.  Un 
jour  de  ^aiut-Pierre  qu'il  prêchait  prêt  4s 
Hoyon,  A  s'éleva  Corteaient  contre  les  daossi 
qui  étaient  pour  4e  peuple  une  occasioa  en 
plusieurs  dé^oNres.  Soa  discoari  excita  uo 
méconlent'^ment  presque  général  ;  ou  mor- 
mura,  et  des  mur^orea  on  passa  aux  meoi* 
ces.  L'aanée  suivante  il  prdoha  encore dtoi 
le  même  lieu  et  sur  le  même  sujet.  Les  par- 
Aisans  de  la  danse  déclarèrent  hauteoiest 
qu'il  devait  prendre  garde  àaa  Tie*  et  ceux 
qui  avaient  l'autorité  en  main,  loin  ds  ri> 
primer  le  tumulte,  abusèrent  de  leur  iafloes* 
ee  pour  soulever  la  population  contre  saint 
Eloi.  Celui-ci,  voyant  Topiniâtreté  de  lear 
malicet  eut  recours  aux  derniers  renédei: 
41  retrancha  les  principaux  coupables  de  la 
comnuinioa  dey  fidèles  et  les  livra  à  SsUo. 
Cinquante  d'entre  eux   furent  visiUeinest 
Irappés  de  Dieu  ;  mais  étant  rentrés  ea  soi- 
mêmes,  le  saint  évéque  leur  obtint  par  sa 
prières   une  entière  f[uérison.  Il  opéra  d'io- 
Ares  miracles  et  fut  même  favorisé  du  don  de 
prophétie  :  il  prédit  eniro  autres  ebosesqse 
ia  monarchie  française  fierait  divisée  estre 
ies  trois  fils  de  Giovis  II,   et  qu'elle  senîl 
ensuite  réunie  en  nn  seul  eoyauois  sooi 
Thierri ,  le  plus  jenne  des4roi6.  S»ÎDtOoeR, 
jqui rapporte  cette  particularité,écrivaitaTao( 
4'eniier  accomplissement    de  la   prophetl^ 
-Saint  £lei  prêchait  tous  tes  jours  ;  et  l'os 
voil4Utts  les  fragments  qui  nous  resteotdc 
ses  sermons  un  slyle  clair,  simple,  peachl^ 
gé  d'ornements,  mais  touchant  et  pathéti- 
que. l\  gouvernait  son  diocèse  depuis  dix- 
neuf  ans)  iursque  Dieu  lui  fit  tcounaltre  qof 
ea  dernière  heure  approchait.  Il  en  fit  pirt 
à  SCS  disciples  avant  même  qu'il  lombit  ma- 
lade; et  voyant  qu'ils  fondaient  en  Urvei 
à  nette  triste   nouvelle  :  Ne  vêu$  atlrUto 
poini,  mes  eaufanU^  leur  dit-il,  maie  féiicfHi' 
moi  pluiôl.  Il  y  a  longtemps  que  je  êouf^irt 
après  la  /in  de  celle  eie,  et  que  je  désire  i*t% 
délivré  des  misires  de  ce  monée^  dont  le  psé 
fn'aecable.  Aprèi  six  jours  d'une  fièfreqsi 
n'iutiirrompit  point  sa  prière,  il  envoya  cJle^ 
fliier  sca  disciples  et  leur  fit  une  exliortatioi 
qui  leur  arracha  des  larmes;  Jui-métMein 
put  s'empêcher  de  plenr'er.  H  conjura  leSei* 
gneur  de  ne  pas  les  abandonner ,  et  de  Ifsr 
procurer  un  saint  pcisteur  ;  ensuite  \\s%f^ 
IranquiiJement  en  réoilanl  le  canliqae  Assi 
dimittis,  etc.,  4e  d"  décembre  659.  à  i'ife  et 
soixanloHlix  ans.  Sainte tetJiélde,  vsu»«  ^ 
Giovis  11,  n'eut  pas  plutôt  appris  sa  naia^M 
qu'elle  pariil  en  hète  de  Paris  avec  Sfsea- 
fanis  et  les  seigneurs  de  sa  cour,  mais  ellei^ 
trouva  mort  en  arrivant.  Elle  vottlait  la 
faire  transporter  à  Chelles  ;  mais  le  p^vp'' 
de  Noyon  ue  permit  pas  qu'on  lui  enletâtl^ 
corps  de  son  saint  pasteur,  et  cette  î<i[' 
resta  en  possession  de  ses  reliques.  Ks  t^* 
cinq  ans  après  sa  mort,  il  apparut  à  sats^e 
Aure,  abbesse  du  monastère  qu'il  avait  M- 
dc  à  Paris,  vl  lui  prédit  qu'elle  serait  e(il<*<<^ 
par  la  peste  avec  cent  soixante  de  lai  r^^'* 
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[ieaiM,  ce  qui  eut  lieii  effectirement ,  ainsi 
|Qe  le  rapparié  saint  Ouen,  qui  a  écjît  la 
ie  <la  laiot  évéqiM  de  Nofou  »  aw  ami.  — 
"  déernbre. 

ELOPBE  (saiB() ,  Elipkiuê,  nariyr,  élaU 
PKt  ie  sailli  Eoehaîre  et  des  aaiAles  LibaU 
e,SasaMie  et  Ma^no.  lié  ^eii  LorrAina  iîaoa 
»  If  liècky  il  élatl  dîf  ae  p^r  a£s  v^rUia 
'sffariaatr  i  «m  fMfiilie  de  saîtttfi.  Bon  zÛ% 
oarkfcligianciirélîefMieliM  atlitra  Ja  bajne 
Cl  icifa  et  das  païens  qiiiMe  fireai  «arréier 
Ml  Mic«  i'ApoalAt.  Ayaxit  élé  inia  «b  pri- 
M  à  Tool  «t  4Urgi  èîentôl  après,  on  iW- 
Hi  et  aoovaau  «t  .on  l«i  Ht  aMiffpir  di^rar- 
Rlor(«fes,4|4i'îl  supporta  Avec  iant  de  con- 
![(«  que  oa  spectacle  cof^renii  pAnslevra 
ilMê.  Il  M  «nauke  dècapi4é  vers  ran  362, 
lieierpé  sur  «me  tnoiitagiie  q<ii  porVti  son 
SDi  isnt  ta  a«ile.  On  bAlH  «ne  .église  aiir 
ntMRl)eaa  «A  tl  s'opéra  pinsîeiirs  saîra- 
In.  Vers  Tan  960,  son  corps  *Cm  lira«i«po4ité 
lOsiofffie  dans  l^énfMsa  de  teint-Martin  ,  et 
mqiiou  M  4*-ou¥er(itro  de  ja  châsse  sur  ila 
hli  lY*  êiède,  eti  le  reiroava  entier,  à 
Ihrfptkyn  de  La  mAcboire  Miétveure.  —  16 

fUXiUfS,  im  ^vui&im  «(fiaini) ,  Eulogun  ^ 
snw(ie6ftmt- Pierre  de-Lagny,  anoorul  vers 
iii<K9,  el'ses  reliques  se  g-artleuia  Vaior, 
1»^  l^"  (Ifocèse  «de  N^tmur.  —  3  décembre. 
EL^I^E  (sainte),  Vipis^Elpiâiê  ^  tMirlj^ro 
fcbofl  avec  seint  PMhîn  ,  é?éçue  deceUe 
^^y  el  qtîaran Ce-cinq  autres, 'soufflet  fan 
T,soHf  Tcmperei^r  Marc-Aerôie,  — ^  join. 
CLPHfiGË  (saint) ,  Elpkegm ,  arcberéque 
iiOniorbéry  et  martyr,  né  en  953  d'une 
■aille  illustre  d'Angleterre  ,  qui  lui  fit 
Hntr  une  excellente  édueatien  ,  prit  de 
sinelitttre  hi  réealirtion  de  quitter  le  mon- 
<  poor  eni^nrsser  l'état  monastique.  Sa 
^r.  par  un  excès  de  tendresse,  Toolut  s> 
tfmer;  ce  qui  ne  iVmpécha  pas  d'obéir  a 
•  tondu  <iel,  et  de  se  retirer  ilans  le  mo- 
Jilerf  d«  Derirester,  au  comté  de  Glocestcr. 
'.1'^  y  avoir  passé  quelques  années,  le  dé- 
Hnnrptus  gr.m  le  soliludeic  porta  à  ^'en- 
'ticcrdans  un  désert  dépendant  de  TabUaye 
rfialh,  où  II  véitit  îiicotinu  aut  hommes 
SR)h  etercices  de  la  contemplation  ei  de 
tp  nitencc.Mais  il  ne  put  si  bien  se  cacher 
icieclat  de  sa  sainteté  ne  le  découvrit  : 
M^ilui  attira  i^lnsiears  dmiples.  Le  gou«- 
^'mpnt  de  la  grande  abbaye  de  'Bath  lui 
pmélé  confié,  H  s'appliqua  avec  zèle  à 
tiumer  dans  sa  conmiunaiité  la  discipline  , 
■rtguiaritéet  la  ferveur.  Il  fotélu,  en  con- 
^i^fncel'one  vUion  de  saint  Ounstan,  poar 
^ftvdcr  i  saint  Keheiwold  sur  le  siège  de 
'^tnchrtier,  l'an  98i,  ei  son  élévation  don- 
^Qn  nouvean  lustre  à  ses  vertus.  Il  se  ie- 
[iiMous  les  jours  à  minuit,  et  priait  iong- 
'^'nps  «u-pieds,  même  pendant  l'iiiver,  ne 
^"sesitde  viandes  que  dans  des  occasions 
^^'^raordiiuires.  A  ces  austérités  il  joignait 
^i>^  gramic  charité  pour  les  pauvres,  et  ses 
^^'»ÙQes  étaient  si  abondantes  qn  on  no 
1'^]  ni  aocun  mendiant  dans  son  diocèse.  Il 
''■  iwernait  depuis  vingl-deux  ans  lors- 
l**  »  fui  éleré,  malgré  lui,  sur  Je  siège  ar- 
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chiépiseopal  de  Gantorbéry.  Lorsqu'il  fat  de 
retour  de  Aome  joù  il  étoit  allé  i;ecevoir  le 
palUum^  U  mit  ses  soins  i  éludier  les  be&oios 
de  son  oouvean  diocèse,  afijo  de  ^logriiier  les 
abus  et  dA  remédier  au^  dés^drAs^u'ii  Avait 
pu.déconvrjr,.ei  cW  pour  aitiajjMdM  (iei^oM^ 
ble  iHii  ^'il  liAt,  w  1U09,  un  Kom^iiê  À  Oent- 
haiu,'q<ttî,  ontqe  aulrAS  jrlâle^eiil^^  Moficma 
la  toi  jqui  ^rdMnait  4fi  i^ufif  4a  VMdredi, 
La^  Dafio^  ay^nl  -fatt  «iua  H'r4iptMMi  aii  A,a« 
glelerrA  •  ^niMràrent  daes  JUi  prMf  jJKce  de 
Ka«t«t  v.isirant  meitjreJA  sié8a>dAVautX]AnjAr/> 
béry.  On  4ïansAÎllaît  au  sain>  Arobe^ié^e  da 
aorlîr  4e  4a  yilie  aYAat  q^u'^la  i^e  j(ût  enlièr- 
reoient  inveslie  ;  mais  U  Répaodîl  qu'il  u'y 
avaii  qu'un  paateur  werc^eiuiire  jqsii  pùi  ahau* 
donner  son  troupeau  dans  le  dimger.  Pendant 
le  siège,  .il  e&bor>U  les  babilanls  k  s'armer 
de  courage  contre  les^événements,  etàae 
meAire  daas  la  disposition  de  tout  pouffrir» 
plutôt  que  de  ceiuHicer  à  Jejir  M  ;  anaaite  il 
leur  administra  l'^iiaharisiîe  et  las  reooas«* 
mandaauxsoitts  de  Ja  f  rAvide^oe*  LesDaocds 
s'étani  emparés  de  la  »vMe  «  4>aM9èreia  an  fil 
de  répée  itifMis  .ceux  qu'îb  n^icoAlrèrent.  fil^ 
phègA  ,  ^ui   s'fétait   réiugié  4ana    l'église  , 
échappa  des  mains  «de  peux  qui  Je  releuaioaC 
loin  dudanfer,  et  arriyépcësdes  vaiaqueora 
qui  massacraient  une  4>opulatiAQ  désarmée, 
il  s'écria  :  Qudle  gloire  y  u-til  à  foo'Mr  ^ 
tfimg  du  innpcanls  f  TourneM  contre  mai  ma-^ 
tr-e  fur'tur^  que  fat  provoquée  4n  Kom  repro^ 
efiÊfinl  votre  cruemié...tlM  iiarbar^,  irnités 
de  ce  langage,  se  saiskeut  4e  ja  pemonm  ; 
et  après  avoir  mis  en  sa  pi^ésence  le  ien  à  la 
colkîédrale  ,   et  lui  avoir  fait  subir  À  Mm 
même  les  plus  indignes  traîtemeots,  ils  la 
renfermèrent  dans  un  horrible  cacliot.  Il  j 
était  depuis   sept  mois  lorsque  tes  ^ÎMioia 
roreat  atteints  d'une  maladie  épidémique. 
Persuadés  que  ce  fléau  était  une  puoitioa  de 
leur  cruauté  envers  le  saint  archevêque  ,  ils 
le  mirèrent  de   sa  prison  et  le  conjureront 
d'implorer  en  leur  laveur  les  secours  du  ciel. 
KIphège,  heureux  de  trouver  une  occasion  4e 
rendre  le  bien  'pour  te^mal,  seion  le  piécepte 
de  TEvangile,  se  miten  prières,  et  bientôt  «les 
barbares  ressentirent  If  s  effMs  de  son  orédil 
près  de  f)leu.  Ils 'furent  survie  point  de 'lui 
rendre  la  liberté  ;  mais  ravarieeir'OmportAift 
sur  la  reconnaissance,  ils  exigèrent  pour  sa 
rançoH^d,000  m  èics  d'or.  iElfdtège4eav  SjFant 
déclaré  qu'il  ne  pouvait  faire  uo  tel  usage  du 
patrimoine-des  pauvres,  on4e  Temtt  en  pri- 
son. Le  samedi  de  Mques  on  'le  conduisit 
aux  commandants  de  la  flotte  danoise,  qui  se 
trouvaient  à  Greenwich,  et  qui  le  menacé'* 
rent  de  la   mort  s'il  ne  payait  la   somme 
fixée.  11  leur  répondit  qu*ii  n'asuiit  a'aotre  or 
à  leur  offrir  que  la   vraie  sagesse  ,  laquelle 
consiste  à  connallee  et  A  servir  le  ^»eu  vi- 
vant :  il  leur  prédit  ensuite  4|ùe  s'ils  refu- 
saient d'ouvrir4es  yeux  à  la  lumière,  ils  se- 
raient on  jour  Iraitéfl  avec  plus  de  rigueur 
que  Sodome,  et  il  ajouta  que  TAnglelerre  ne 
serait  pas  longtemps  sous  leur  domination. 
Les  barbares  lurieux  se  jetèrent  sur  lui ,  le 
rcnverst>rent  par  terre  et  le  lapidèrent.  Saiut 
Elphège  ,  à  l'exemple  de  saint   fitienne, 
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priait  pour  ses  bourreaux,  et  8*étant  an  pea 
relevé,  il  s*écria  :  0  bon  et  incomparable  Pa»* 
îeur^  ayez  compassion  des  enfants  de  votre 
Eglise^  que  je  vouê  recommande  en  mourant. 
Un  Danois,  qa*îl  avait  récemment  baptisé , 
fut  touché  de  le  voir  souffrir  si  longtemps  ; 
et  par  un  trait  de  pitié  digne  d'un  barbare , 
il  l'acheva  en  loi  fendant  la  tête  a^ec  sa  ha- 
che d'armes,  le  19  avril  1012,  à  l'Age  do  cin- 
quante-neuf ans.  Il  fut  enterré  solennelle- 
ment dans  l'église  de  Saint-Paul  de  Londres, 
et  l'an  1023  son  corps,  qui  était  encore  en- 
tier, fut  porté  à  Cantorbérv  et  placé  près  du 
|(rand  «lutel  de  la  cathédrale,  où  it  est  resté 
jusqu'à  la  dispersion  de  tes  relioues  sous 
Henri  VIII.  —  9  avril. 

ËLPlDE  (saint),  Elpidius  y  évéque  et  mar- 
tyr dans  la  Chersonèse  avec  plusieurs  autres 
évéqups,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  k  mars. 

ELPlDE  (saint),  sénateur  et  mart-jrr*  Ayant 
confessé  avec  un  généreux  courage  la  foi 
chrétienne  en  présence  de  l'empereur  Julien, 
dit  l'Apostat,  ce  prince  le  Ot  attacher  à  la 

Jueue  d'un  cheval  indompté.  Ce  supplice  lui 
échira  tous  les  membres.  Son  corps  fut  en- 
suite jeté  dans  le  feu,  où  il  consomma  son 
martyre  ,  vers  l'an  362.  — 16  novembre. 

ELPIDB  (saint  ),  évéque  en  Afrique  et 
confesseur,  fut  exilé  avec  saint  Prisque  et  uu 
grand  nombre  d'autres  évéquesquo  Hunéric, 
roi  des  Vandales,  fit  chasser  de  leurs  sièges, 
en  484 ,  parce  qu'ils  refusaient  d'embrasser 
l'arianisme.  Embarqués  sur  un  vieux  navire, 
choisi  a  dessein  pour  qu'il  fit  naufrage,  ils 
abordèrent  contre  toute  attente  surIcscAtes 
de  la  Campanie.  ils  y  exercèrent  le  saint 
ministère  dans  différentes  églises  du  pays , 
et  saint  Ëlpide  mourut  en  paix  dans  son 
exil,  sur  la  fin  du  ▼*  siècle.  — 1*'  septembre. 

£LPIDR  (saint),  é?éqae  de  Lyon  el  confes- 
seur, est  honoré  le  2  septembre. 

£LP1DE,  ouLupÈDE  (saint),  Elpidius^  abbé 
d'un  monastère  situé  dans  la  Marche  d*An* 
cône,  a  donné  son  nom  à  une  ville  du  Picen- 
tin ,  qui  se  glorifie  de  posséder  son  corps.  — 
2  septembre. 

fitPIDÉPHORB  (saint),  Elpidephorus , 
martyr  en  Perse  avec  plut leors  autres,  souf- 
frit, vers  Tan  345,  sous  le  roi  Sapor  II.  —  2 
novembre. 

ELPlGfiyOa  Elpidb  (saint),  ElpigiuSf  mar- 
tyr dont  le  corps  se  garde  à  Salerne ,  est 
honoré  dans  cette  ville  le  24  mai. 

ELRIC  (saint),  Aidericue^  porcher  du  mo- 
nastère de  Fussenich,  près  de  Zulpich,  dans 
lo  duché  de  Juliers,  irst  honoré  le  6  février. 

ELSIAIRE  (  saint  ),  Adelsaiius ,  moine  de 
Sain(*Savin ,  prè8d*Argelle8,  dans  le  fiigorre, 
mourut  en  1036.  —  5  juin. 

ELZÉAR  (saint),  Eleazarw^  comte  d'A- 
rian ,  né  en  1285,  a  Robians,  dans  le  diocèse 
d'Apt,  eut  pour  père  Hcrmengaud  de  Sabra n, 

3ui  fut  fait  comte  d'Arian,  dans  le  royaume 
e  Naples.  A  peine  fut-il  né  que  sa  mère, 
surnommée  la  bonne  comtesse,  le  prit  vn  re 
ses  bras  et  l'offrit  à  Dieu,  le  conjurant  de 
l'enlever  de  ce  monde,  après  son  baptême  , 
plutôt  que  de  permettre  qa*il  tombât  jamais 
dans  le  péché  mortel.   Elle  ne  négligea  rien 


pour  lui  Inspirer  de  bonne  heure  l'amini' 
de  la  vertu,  et  le  jeune  EIzéar  répondit  à  set 
soins  au  deli  même  de  ce  qu'elle  aorait  pu 
espérer.  Sa  compassion  pour  les  roalbcQreQi 
le  portait  souvent  à  partager  son  dîner  avec  de 
pauvres  enfants  de  son  âge,  et  il  s'attriitait 
lorsqu'on  ne  lui  donnait  pasdequoisoolaser 
ceux  qu'il  voyait  dans  la  peloe.  Placé  daas 
le  monastère  de  Saint-Victor  de  Marseille, 
pour  y  être  élevé  sous  la  conduite  de  Goil- 
laume  de  Sabran,  son  oncle,  qui  enéUil 
abbé,  il  y  flt  de  grands  progrès  danski 
sciences  el  dans  la  piété.  Son  attrait  poDrIes 
austérités  le  porta  à  mettre  sous  ses  vêle- 
ments une  ceinture  armée  de  pointes  aigoés 
qui  lui  déchiraient  le  corps,  et  faisaient  quel* 
quefois  couler  son  sang.  Son  oncle  s'en  étaol 
aperçu   lui  défendit  de  continuer,  toulei 
admirant  son  ardeur  pour  la  pénitence.  Il  n*i* 
vail  encore  que  dix  ans  lorsque  Charles  II, 
roi  de  Sicile  et  comte  de  Provence,  le  Ol  fia«* 
cer  à  sainte  Delphine  de  Glandèves,  611e  de 
Sinna,  seigneur  de  Pui-Michel,  qoienaiail 
douze,  et,  quatre  ans  après,  la  cérémoaie 
du   mariage  se  célébra  au  château  dePoi- 
Michel.  Le  jour  même  de  leurs  noces,  io 
jeunes  époux  s'engagèrent,  d'un  comnoi 
consentement,  à  passer  toute  leur  vie daos 
la  continence.  Retirés  au  château  d'Ansoisi 
dans  la  famille  de  Sabran,  ils  y  passèrent 
aept  ans  dans  des  austérités  et  des  jeûnes  qui 
rappelaient  la  conduite  des  anciens  anacho- 
rètes. EIzéar  quitta  ensuite  ses  pareuis  et 
s'établit,  de  leur  consentement,  danslecbi- 
teau  do  Pui-Mich.*l  avec  son  épouse. et  deot 
ans     après    il     perdit   son    père.   DemB 
possesseur  d'une  grande  fortune,  à  rif< 
de  vingt-trois  ans,  il  la  regarda  comme  as 
mo^cn  que  la  Providence  lui  fournissait poar 
soulager  les  malheureux  et  pour  procurera 
gloire  de  Dieu  ;  car  les  biens  éternels  éiaieoi 
l'unique  objet  de  ses  désirs.  La  prière,  ii 
méditation  de  la  loi  de  Dieu,  la  rérilaii«* 
quotidienne  de  Tofflce  divin, étaient  se^^  pin* 
ses  occupations.  Il  communiait  plusieurs  bu 
la  semaine ,  et  toujours  avec  une  nourrJ' 
ferveur.  Je  ne  pense  pas^  disait-il  unpo^ 
â  sainte  Delphine,  quon   puisse  ima^^^f^ 
une  joie  semblable  à  celle  que  je  goûtt  ô  9 
table  du  Seigneur.  Il  fut  favorisé  do  ptb- 
sieurs  grâces  extraordinaires  dans  la  pf^^^^' 
à  laquelle  il  consacrait  une  partie  de  la  oott. 
Sa  pieté  n'avait  rien  de  sombre  ;  il  était  d*ttos 
humeur  agréable  et  gaie;  sa  conversat|oa 
avait  beaucoup  de  charmes;  mais  si  foa 
parlait  de  choses  profanes  en  sa  présence» 
son  union  constante  avec  Dieo  Tempétbait 
alors  d'écouter  ce  qu'on  disait ,  et  il  sivi^i 
trouver  adroitement  quelque   raison  pt'o^ 
se  retirer  dans  sa  chambre.  Il  adminii«rai( 
ses  alTaires  temporelles  avec  autant  de  sois 
que  de  sagesse;  il  était  brave  i  la  goerre. 
et  remplissait  aToc  fidélité  toas  les  det^^i^ 
que  Fi'i  position  dans  le  monde  lui  iiupo^i'- 
Il  a>ait  dressé,  pour  sa  maison,  un  règirtn*  si 
oii  tout  respire  Tordre  le  plus  partait,  Ij  «J* 
gesse  la  plus  admirable  et  la  piété  la  pt^^ 
tendre.    Tout  y   étail  réi^lé  daos  le  pl^ 
grand  détail,  et  avait  pour  but  de  Caire  (^ 
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gner  la  paix,  la  justice  »  la  religion  et  la  cha* 
rite.  L*ardeor  qu'il  avait  pour  les  œuvres  de 
miséricorde  le  portait  à  visiter  souvent  les 
laalades  et  surtout  les  lépreux;  il  les  pan- 
lAil  de  les  propres  mains  ,  et  allait  jusqu'à 
baiser  leurs  ulcères.  Chaque  jour  il  lavait  les 
pieds  à  douze  pauvres ,  et  souvent  il  les  ser- 
vaiti  table.  II  avait  des  magasins  remplis  de 
prôfisions  pour  aider  ceux  qui  étaient  dans 
le  besoin  :  il  redoubla  ses  aumdnes  dans  la 
disette  qui  se  Gt  sentir  en  1310.  Etant  passé 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  pour  prendre 
possession  du  comté  d'Arlan,  le  peuple,  op- 
posé à  la  maison  d*Anjou  et  porté  pour  celle 
d*Aragon ,  refusa  de  reconnaître  ses  droits. 
EIxéar  n*opposa  aux  rebelles ,  pendant  trois 
los.qoe  la  douceur  et  la  patience.  Le  prince 
écTarenle,  son  parent,  s'étant  offert  à  les 
faire  rentrer  dans  l'obéissance  par  la  force , 
tes  armes ,  Quoi  !  lut  dit  le  comte ,  vousj>ou- 
kzqtujê  commence  7non  gouvernement  par 
kl  massacrée  ?  J'espire^  avec  le  secoure  de 
Pieu,  venir  à  bout  de  soumettre  les  rebelles 
fffdet  moyens  moins  violents.  Son  espérance 
ittarda  pas  à  se  réaliser.  Les  habitants  du 
cMDté  s'élant  soumis  d'eux-mêmes  ,  invite- 
rai EIzéar  à  venir  prendre  possession  de 
M  domaines,  et  raimèrent  toujours  depuis 
mme  leur  père.  Il  montra  ,  dans  une  cir- 
ûNisUoee  que  nous  allons   rapporter,  avec 
(|«eile  grandeur  d'âme  il  savait  pardonner  à 
m  eonemis.  Kn  parcourant  ditTérenis  pa- 
ficrt,  il  trouva  des  leMres  qu'un  officier, 
^i serrait  sous  lui ,  avait  adressées  à  Uer- 
■aogaod,  son  père,  et  dans  lesquelles  il  lui 
«nseillait  de  déshériter  KIzéar,  sous  prétexte 
is'il  était  plus   propre  à  faire  un  moine 
flan  guerrier  :  il  ne  voulut  faire  aucun 

tl^çe  de  ces  lettres  et  les  jeta  au  feu.  Il  s'ap- 
ua  à  bien  faire  administrer  la  justice 
lie  comté  d'Arian,  et  punit  sévèrement 
il  magistrats  coupables  de  malversations. 
tiUail  lui-même  visiter  les  malfaiteurs  con- 
dimtkesà  mort ,  et  il  réussit  plus  d'une  fois 
fiospirerdes  sentiments  d'une  sincère  pé- 
iitoeàceux  qui  avaient  été  sourds  aux 
ttbortalions  des  prêtres  chargés  de  les  prè- 
'màlamort;  et  quand  leur  bien  avait  été 
i^bqué,il  le  rendait  secrètement  à  leurs 
mes  et  à  leurs  enfants.  Il  écrivait  un  jour 
uiote  Delphine,  qui  était  encore  en  Pro- 
Dte  :  Vous  désirez  apprendre  souvent  de 
f^tmvelles  :  allez  donc  souvent  visiter  Je- 
-Christ  dans  le  saint  sacrement.  Entrez  en 
n<  dans  son  cœur  sacré  :  vous  savez  que 
^  là  ma  demeure  ordinaire,  et  vous  êtes  sûre 
^'y  trouver  toujours.  Après  cinq  ans  de 
Ptiren  Italie,  il  revint  à  Ansois  ,  oiÀ  il  fut 
u  avec  de  grandes  démonstrations  de  joie. 
u  Je  temps  après,  il  renouvela  solennel- 
^pt  avec  son  époase  le  vœu  de  chasteté 
rpétnelle  qu'ils  avaient  fait  en  secret,  au 
'Dmencement  de  leur  mariage,  et  ils  en- 
rcQt  run  et  Vautre  dans  le  tiers  ordre  de 
<i^)-François  ,  s'èngageant  à  porter  une 
~ii'^  ilerfiabit  des  Franciscains  sous  leurs 
«uicnig  ordinaires ,  et  à  réciter  tous  los 
'^s certaines  prières.  Deux  ans  après,  il 
i  rappelé  eu  Italie  par  le  roi  Robert,  qui  le 
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créa  chevalier  d'honneur,  titre  dont  il  s'é- 
tait rendu  digne  par  ses  services ,  et  surtout 
par  sa  bravoure  militaire.  Le  comte,  suivan* 
l'usage,  passa  la  nuit  en  prières  dans  Tè- 
glise,  se  confessa  et  communia  le  lendemaia 
matin,  jour  de  la  cérémonie,  pendant  laquelle 
le  roi  ne  put  retenir  ses  larmes ,  à  la  vue  de 
sa  piété  et  de  son  recueillement.  II  le  choisit 
ensuite  pour  gouverneur  de  Charles  ,  duc  de 
Calabre,  son  fils ,  jeune  prince  qui  avait 
d'heureuses    dispositions ,   mais  qui    était 
d'un  caractère  fier  et  intraitable.  EIzéar  dis- 
simula d'abord  les  défauts  de  son  élève  , 
oensant  qu'il  devait  avant  tout  s'appliquer  , 
a  bien  connaître  la  trempe  de  son  âme,  et  à 
gagner   sa  confiance.  Ensuite    il  l'avertit , 
avec  douceur  de  ce  qu'il  y  avait  eu  lui  de 
repréhensible,  et  lui  fit  sentir  la  nécessité  de 
se  corriger  et  d'acquérir  les  vertus  qu'exi- 
geaient son  auguste  naissance  et  sa  qualité 
de  chrétien,  Charles  ,   vivement  touché  ,  se 
jeta  au  cou  de  son  maître ,  et  lui  dit  :  II  est 
encore  temps  de  commencer,  dites*moi  ce 
que  je  dois  faire.  Alors  EIzéar  entra  dans 
quelques  détails  et  lui  donna  les  instructions 
les  plus  propres  à  former  son  cœur  et  sou 
esprit.  Le  jeune  homme  en  profita  pour  se 
corriger  de  ses  défauts,  et  pour  acquérir  un 
fonds  de  piété  et  de  sagesse  qu'il  conserva  toute 
sa  vie.  Robert  voulant  passer  en  Provence  , 
nomma  son  fils  régent  ou  royaume  ,  sous  la 
conduite  d'BIzéar,  qui  fut  établi  chef  du  con- 
seil et  chargé  de  presque  toutes  les  affaires 
importantes.  Voyant  que  les  pauvres  et  les 
faibles  n'avaient  point  de  protecteurs  à  la 
cour,  11  demanda  au  duc  Charles  la  grâce 
d'être  fait  leur  avocat.  Quel  office  sollicitez^ 
vouf/d,  dit  le  jeune  homme  en  riant?  Vous 
ne  devez  pas  craindre  de   compétiteur.   Je 
vous  accorde  F  objet  de  voire  demnnde^  et  je 
mets  sous   votre  protection  tous  les  pauvres 
du  royaume.  EIzéar  fit  faire  un  grand  sac 
qu'il  portait  par  les  rues*  et  où  il  mettait  les 
requêtes  et  les   réclamations  des  malheu- 
reux ;  il  écoutait  leurs  plaintes  avec  bonté, 
leur  distribuait  des  aumônes  et  n'en  laissait 
aucun  sans  quelque  consolation.  H  se  char- 
geait de  plaider  lui-même  la  cause  des  veu- 
ves et  des  orphelins  ,  et  leur  faisait  rendre 
bonne  et  prompte  justice.   Comme  il  était 
principal  dépositaire  de    l'autorité  royale 
pendant  l'absence  du  roi,  plusieurs  person- 
nes  voulurent  lui  offrir  de  riches  présents 
qu*il  refusa  ;  et  comme  on  lui  représentait 
que  c'était  en  quelque  sorte  manquer  aux 
bienséances,  //  est  plus  sâr,  répondait-il,  de 
refuser  tous  les  présents  ,  que  de  discerner 
ceux  que  Von  peut  recevoir  sans  inconvémeni; 
et  il  n'est  pas  facile  à  un  homme  ^uj  s'est  mie 
sur  le  pied  d'en  recevoir^  de  savoir  où  il  con» 
vient  de  s'arrêter.  Henri  VU,  empereur  d'Al- 
lemagne, ayant  tenté  une  expédition  contre 
Naples,  le  roi  envoya  à  sa  rencontre  Jean, 
son  frère ,  et  le  comte  EIzéar.  L'empereur 
petditdeux  batailles,  et   les  Napolitains  at- 
tribuèrent principalement  la  victoire  à  la 
prudence  et  à  la  valeur  d'Elzéar.  Le  roi , 
pour  le  récompenser,  lui  fil  de  magnifiques 
présents  que  le  saint  accepta,  dans  la  crainte 
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de  ibi  bepta ire;  mais  il  les  distribua  aussitôt 
aak  pauvres.  En  1325,  Robert  le  holtima  son 
aiti^ias^'adeur  près  la  cour  de  Pranté  »  el  le 
c&aV*gôa  à'âller  dematider  eil  mariage,  pour 
K  jprince  de  Calabre ,  )a  princesse  Marie , 
fille  iA^  côhtt^  de  Valoir.  Il  Tut  reçu  à  Paris 
avectoulela  diisUùctroh  dueà  sa  i^ïiis^ance, 
à  sôH  raï^g  et  &  soh  nkérite.  Il  r'éûssil  dans 
sa  né^ociàYVôh,  et  le  maVtage  tû\  aftéXè; 
ibais  il  tdfaiba  i!ûalaâtè  b1%utôi  après,  f^ar  son 
testament,  il  donnait  (où's  s'^ls  biens  meubles 
à  slainle  I>elphfne,  sk  te\Ame,  et  ses  terres  à 
Guillaume  de  Sàbrah  ,  son  frère.  Il  faisait 
aussi  des  legs  à  ses  pài'ents ,  %  ses  domesti* 

Îne's  m  ^ux  hôpitaux.  Lorsqu'il  vit  q^e  sa 
h  api^rocTiaity  il  fil  une  èonression  générale 
Hé  toute  sa  vie,  quoiqu'on  assuk'e  qu'il  n'of- 
fensa jamais  Aieu  'moH'cllement.  PoUr  sanc- 
tilflèr  ^es  souRrahces  ,  ri   se  faisait  lire  la 

SassTô^  de  Jésus-(!;hrisl ,  qui  avait  toujours 
té  l'ôbjèlt  de  ses  méditations.  Après  avoir 
reçu  le  s'âinlt  viatique  et  rextréme-onction  , 
il  tom'ba  dans  une  pénible  agonie  et  mourut 
à  l^aris  le  27  septembre  '1323 ,  âgé  seulement 
à'e  treiUe-buit  ans.  Pour  se  conformer  à  ses 
dernières  volontés ,  on  porta  son  corps  en 
Provence  et  on  Tentérra  dans  l'église  des 
Frandçcains  de  la  ville  d'Apt.  Le  pape  Clé- 
ment Vl  fil  constater  la  vérité  des  miracles 
opérés  par  son  intercession,  el  Urbain  V  si* 
knd  le  décret  âe  sa  canonisation,  qui  fut  pu- 
blié par  X^régoire  XI  en  i36>9.  Sainte  Del- 
phine vivait  encore,  lorsque  son  mari  fut 
imis  au  nombre  des  saints.  —  27  septembre. 

EMAN  (sanYi)«  JSmanuêt  qa'ob  nomme 
aussi  Amans ,  floristait  a«  vi*  siècle.  'Il  a  le 
titre  de  martyr  parce  qu'il  fut  luéavec  sain! 
If  aorille  et  un  autre  :  on  l'hoiiore  dans  le 
diocèse 4e  Chartres  le  16  mai. 

EMAR  (sarni),  Tfhamar,  "évéque  de'Rocèes» 
ter  en  Angleterre,  florissait  au  mitieu  du  vii* 
fiècle  el  mourut  en  656.— 10  juin. 

EMÉBERT  (saint),  Âblebertus,  évéque  de 
Caibtrai ,  rré  au  château  de  Ham  en  Flandre, 
étaft  fils  du  comte  Witger  et  de  sainte 
Amelberge,  et  frère  de  sainte  Gudule  et  de 
sainte  iRénilde.  Il  fut  élevé  dans  la  piété  et 
se  ni'oiiiiti  un  digne  membre  d*une  aussi 
sainte  famille.  Sa  réputation  de  science  et  de 
rertule  fit  placer  vers  Tan  707,  sur  le  siège 
de  Cambrai  et  d'Arras,  vacant  par  la  mort 
de  saint  Vtndicien.  Il  marcha  sur  les  traces 
de  son  prédécesseur  dans  le  gouvernement 
de  son  vaste  diocèse  et  il  se  r^ira,  sur  la  fia 
de  sa  Vl6|  dans  unlie'u  solitaire  pour  se  pré* 
pdter  àTétertrilé.  Ilmoufuidansfa  première 

Îartie  du  viii'  siècle,  et  11  esl  honore  à  Mau- 
euge  le  15  janvier. 

EMÈLE  (saint),  ïme/ius,  martyr  à  Alexan- 
drie, souffrit  avec  saint  Orion.—  17  août. 

EMIÈRE  (saint),  Emerius^  abbé  de  Bagnols^ 
dans  le  diocèse  de  Gironne  en  Catalogne,  était 
Français  de  naissance  et  florissait  au  viit* 
siècle.  Sou  corps  se  garde  dans  l'église  de 
^int-Estève  de  Guialbes.— 27  janvier. 

ElIfERËNTIENNE  (sainte),  Èmerentiana, 
vierge  et  martyre  à  Rome,  n'était  encore  que 
Mtécbamèue  lorsqu'elle  aDa  prier  sur  le  tom* 


beau  de  sainte  Agnès ,  qui  aVMt  il(  sasan) 
de  lait  et  (\\ï\  venait  dt  verser  son  sang  poui 
la  foi.  Elle  y  ftit  assommée  à  coups  (H 
pierres  par  les  uaïend,  vers  l^ahSM.-â; 
janvier. 

E  M  ERIC  (saint)  Èmeriçus,  fils  ie  saib) 
Etienne,  roi  ac  Hongrie,  et  àe  Gixëlen  sœar  de 
saint  Henri,  empereur  d'Allemagne ,  naquît 
en  1002  et  marcha  de  bonne  heuire,  sur  les 
traces  de  son  pèrci  Timitant  avec.tanlde  fer* 
veur  qu'il  fut  bientôt  un  sujet  d'admiralioo 
pour  toute  la  chrétienté.  Il  se  leyail  à  mi- 
nuit, récitait  matines  à  genoux  et  tabaUune 
courte  méditation  à  la  Cn  de  chaque  psaume. 
Saint  Etienne  ne  se  bornait  pas  à  relever 
dans  les  ma&imes  de  la  perfeclien^  il  le  for- 
mait aussi  au  grand  art  de  régner.  Oq  aiiri- 
bue  à  ce  jeune  prince  rexcellent  code  de  lois 
qui  oarut  sous  le  nom  de  son  père,  et  qui  cM 
encore  aujourd'hui  la  base  du  gouvernement 
hongrois.  On  y  trouve,  en  55  cb«4>ilres,loul.oe 
qui  esl  nécessaire  pour  rendre  les  peu{»fec 
heureux  et  chrétiens.  11  étaîl  loutàlafoisk 
soutien  et  la  consolation  du  coi  soii  père,  qoi 
avait  perdu  ses  autres  enfants,  elil  cooimen- 
çait  à  porter  une  partie  du  poids  du  geuver* 
Bernent  lorsque  Dieu  le  retira  dece  Besde.n 
mourut  Tan  1032,  âgé  seuleiaeiii  de  IreaK 
ans.  Saint  Etienne  fut  d'aiAtanl  plus  seDsiM 
à  cette  perte  qu'il  voyait  en  son  ils  tooieiUi 
qualités  propres  à  bien  gouverner  an  royaume 
Bouvellement  converti  au  christianisme  oi 
rapporte  des  choses  étonnantes  de  ses  v^r^^^ 
et  de  ses  miracles.  Benoit  IX  le  canooisa  et 
même  temps  que  son  père,  el  il  esl  hoDore 
comme  confesseur  le  14  nuvembreb 

EMERITE  (sainte) ,  £ineril«,  esl  hoooree 
chez  les  Grisons,  qoi  la  croient  sœyrdeU- 
cins  de  Cotre,  el  ils  prétende«4  4|ae  celsHi 
esl  le  même  que  saint  Laciusy-roi  dai4  i' 

S[rande  Bretagne  sur  la  fin  du  ii*  siècie.lk 
ont  sa  féie  le  lendemain  de  ceUe  deson  Irêii^ 
c'est-à-dire  le  k  décembre. 

EMÉRITB  (sainte),  vierge  et  msrtvrt  i 
Rome  avec  sainte 'i>igne,  fut  coftdaiav^<* 
dernier  supplice  par  le  juge  Gaius  seu^  1*^* 
pereur  Valérien,  vers  l'an  257.  Son  t^ 
fut  inhumé  dans  le  cimetière  de  Comne^^* 
9ur  ia route  d*Ostîe,  el  ses  reliques  segvr^*^ 
depuis  longlemps  dans  l'église  de  ^aîst-^'^' 
cel.  ~'22  septembre. 

fiMËRn  Ë  (saint),  Emeritus,  niarlrrflr-f 
thage,  fut  arrêté  à  Abitine,  ville  de  la  province 
proconsulaire  d'Afrique,  avecsalfilSatorptD. 
saint  Datif  el  quaranfe^six  aatres  cbréifH^ 
pendant  qu'ils  assistaient,  itn  dimanche,  à li 
célébration  des  saints  mystères.  Lesiiiafi5tr/» 
d' Abitine,  après  leur  avofr  fait  ntMix  t^  ;  "^ 
mier  interrogatoire,  les  envoyèrent  cl^jr-*^ 
de  chaînes  à  Carlhage.  A  'lenr  arri\^  <^^'* 
celte  ville,  le  proconsul  Ariolhs  lesinterr^gH 
de  nouveau,  el  les  livra  à  d'horfbles'toittm 
Ayant  demandé  à  Saturnin   s*il  n^ctiH  (i^ 
celui  chez  qui  s'était  tcnuci  îa  dernière '^ 
semblée  des  chréliens,  Enu  riic  n^eat  p'^f^f 
tôt  entendu  celle  questioi*.  que   feudsfit  ''| 
foule,  il  se  présenta  dcvam   le  j»rofun-J'" 
i   6'e/ut  qu^  vous  chercheXf  lour  dit-tf,  f  ^ '^^ 
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Ce$t  ckeM  moi  au' on  a  célébré  la  collecte. 

Cette  hardiesse  décooccrta  AnoliQ,  qui  De  Gt 

pas  semblant,  pour  le  iDomenl^  de  Tavoir  en- 

(£pda;  mais  lorsqu'il  en  eut  Soi  avec  Salor- 

dId,  il  dit  à  Emérite  :  Ton  logis  a  donc  servi 

i  eei  impies  pour  y  Unir  leur  asâtmbiéef  — 

Oui.  wva  y  avone  fait  la  solennité  du  saint 

iimanchs.    —Pourquoi    les    admeliais-iu, 

mtre  la  défende  d$s  jempsre^n  ^—  Parée  que 

jtue  pouvais  refuser  Venir éjs  à  mes  frères  et 

gue  h  célébration  du  dimanche  est  pour  nous 

tune  obligation  indispensable.   A  celte. ré- 

poose  OD  réieodit  sar  fe  chevaM.  Au  plus 

fort  de  ses  toarments»  Us*écriait  :  0  Jésus ^ 

uoes  à  mon  secoure  ;  donnez-moi  la  patience- 

Lcprpcoaiul  rinkrroiopant  :  îf*  as- tu  pas  chez 

toi  de  ces  livrer  que  vous  autres  chrétiens 

sommes  les  Ecritures?— Oui ^  j'en  ai  :  mais  je 

h  conserve  dans  mon  cœur.  *-  Ces  Ecritures 

tont-tlles  chez  toi,  oui  ou  non  f^^Je^  vous  ai 

déji  dit  qm  j>  les  ai  dans  mon  cœur.  Le 

procoosaT  yoyjmi  qu'U   b*au  pouvait  iirer 

hiiire  répoD«e  le  iu  déXacher  de  Jcasus  le 

ùeyskL  Saint  Ëmérjle  miHuriii  en   prison 

iessuibos  ÛB  ce  qu'il  a^aît  «ooStf  t,  Taii  304, 

pdaat  laper&é^utoo  de  l'empereur  Dioclé- 

licD.-ll  &fwr. 

imThR  (&aijil),  Hemiterius,  yaUgaire- 
«eut  saint  MacUr,  martyr  en  Eap^igpe,  sér- 
iait a  vac  dj&UocliMdan^  raroiéte  rMaaio^y 
kifu'il  £ui  mis  à  mort  pwr  Ja  fm  à  Cala- 
borra,  avec  saint  Cliélidoma;  mais  on  ignore 
«flanelle  annéeetméme  sous  qnd empereur 
iiiouffrit.-*3mam. 

JBUILE  (^aîDl)*  j£iniliue,  mairtj^rnn  Afrique 
Ifec  laioi  «Caati;»  fet  vaÎACU,  iiioai  que  »on 
tûopagiMMi  t  4mis  nn  crémier  eombat  pour 
b  foi,  aocaMKxnt  de  sainâ  Cyprieu  ;  mais  Nu- 
Ue*Seiga«ur  ie&  Rendit  violorieuji  il<ius  un 
ttcoadt  et  iUierminèaant  glo<i'Âetu«ement  leur 
uarlfre  jp^  ie  iHipplice  du  feu,  v^cs  Tan  210, 
AT )â  fin  do  «àgne  de  Séifère.  fiaiot  Augustin 
faaa  sermoii  ou  Jeiur  liofiueur  le  jour  de 
itviéte,  qui  se  43élàbre  le  22  nuit. 

SIULE  (saint)»  mai^lyr  en  -Bavdaig^e»  sourf- 
frii  avec  saint  Félix  et  deux  autres.  —  28 
naj. 

£M1LE  (aaûnt),  martyr  à  Havenne,  souffrit 
fiee  saint  f^tK  et  plusieurs  autres.   —  18 

fUlL 

EMILE  Xanîiii),  marty^râCapoue  avec  saint 
VatobI  el  deuK  autres>  souffrit  au  commence- 
neitt  du  ir  âèotet  pendant  la  persécution  de 
i^étian.  —  SB  mal. 

KMlLfi  (aaint),  EmUae,  diacne  et  martyr  à 
Cttdune,  ImA  enoprismmé  pour  la  foi  par  or- 
^  d'AMéranse  11,  roi  de  Cordooe,  et  après 
ase  loogve  détention,  il  fut  décapité  avec 
«aial  Jéféarie,  i*an  852.  Saint  Ëulog€  p«rle 
^  leur  martyre  daos  son  Mémorial  des 
saillis.  -*  i^  «eple«l>re. 

BMILIB  (sainte),  JSmt/ta,  martyre  à  Lyon 
«•ec  saint  Polbin,  éiréque  de  cette  ville,  et 
jQMnte-cinq  antres,  souffrit  l'an  177,  sous 
■Mperenr  Marc^Aurèle.  —  Il  y  avait  aussi, 
HmI  lea  martyrs  de  Lyon,  une  autre  Emi- 
lie, qni  est  boMH^e  le  même  jour.  —  2  juin. 

fiMUR  MCOHIERI  (la  bientieureuse  )  , 
^m«/ia«  vierge  do  tiersordrede  Saiut-Domini- 


q  ue,  née  à  Verceil  le  3  mai  1238,  d*une  famille  il- 
lustre,  perdit  sa  mère  de  bonne  benre,  et  pria 
la  sainte  Vierge  de  lui  en  tenir  lieu  :  cetta 
conGance  filiale  en  Marie  lui  mérita  des  grâces 
toutes  particulières.  La  prière,  le  jeûne, 
réloignement  pour  les  plaisir;»  jet  les  vanités 
du  siècle,  la  charité  envers  les  panvrts  bril- 
lèrent en  elle  dès  Tâge  le  plus  tendra.  Pierre 
Bicchieri,  son  père,  la  regardait  comme  la 
jgloïre  et  le  soutien  de  sa  maison,  et  formait 
déjà  des  projeta  po^jr  son  établissement  dana 
le  iQonde.  Mais  Emilie,  qaj  avait  d'autres 
vues,  se  jeta  aux  pieds  de  son  pèriB,  et  lui 
demanda  son  consentement  pour  suivre  la 
voix  du  Seigneur  qui  l'appelait  à  son 
service  daas  l'état  religieux.  3iccbieri  re- 
fusa d'abord;  mais  enûii,  vaincu  par  las 
pressantes  sollicitations  de  sa  fille ,  il  ia 
laissa  lit>re  d'exécuter  son  pieux  dessein. 
£aiiiie,  qui  avait'alors  15  ans,  s'essaya  dans 
la  maijsou  paie.roeile  au  geare  de  viequ'eJle 
se  pro|;osai<t  d'embrasser,  et,  an  1256,  eUe 
prit  l'babil  des  religieuses  de  saint  Dj^uninique 
fit  entra  dans  un  conveot  de  <cet  ordre,  que 
son  père  avaix  Cait  construire  et  doter  exprès 
pour  y  recevoir  sa  fille.  Avant  de  quitter  ae 
bon  père,  elle  le  pria  de  lui  pardonner  lea 
Csutes  d(>ut  iàlh  avait  pu  so  r.«ndro  ^coupable 
^envers  lui  :  eUo  lui  demanda  ensuite  êà  bé- 
nédiction d'Mue  manière  si  touchante,  que 
Biccbieri  fondit  en  larmas  let  la  bénit  avec 
4endress«.  Api*és  qu'elle  eut  prononcé  aaa 
vœux,  av^  une  joie  <^u'U  snrait  difliciie 
d'exprimer^  ^Ite^e  foulul  plus  avoir  nueui^e 
iComuiuni^ilaiMo  avec  les  personnes  séculières. 
Le3  dajjies  lâs  plus  distinguées  de  VereepI  ne 
purent  jamais  la  déterminer  à  venir  au  pisr- 
loir;  elle  ne  i&oosantaitàrecevoir d'autre  visite 
«qiue  celle  de  aon  pèr^^  qui  mourut  Jbîeotât 
après  la  prvles&ion  de  sa  idle.  Dieu  lui  ayant 
révélé  qu\*lie  le  perdrait  dans  huit  jours, 
cette  anuooce  la  plongea  dans  la  plus  vive 
llouleur;  mais  résignée  â  la  volonté  divine, 
elle  se  soumît  avec  courage;  ot  lorsqn'aprés 
les  huit  jours  écoulés  on  vint  lui  annoncer 
que  son  père  était  mort,  elle  supporta  ce  coup 
sans  émotion,  se  contentant  de  prier  avec 
ferveur  pour  une  âme  qui  lui  était  si  chère, 
et  du  bonheur  de  laquelle  le  Seigneur  lui 
donna  bieiUôtla  consolante  assurance.  Ayant 
été  élue  malgré  elle  supérieure  du  co«vei»t, 
elle  jie  s'en  montra  que  plus  humble,  parta- 
geant avec  les  reli};ieuses  les  travaux  les 
plus  abjects  de  la  maison,  les  édifiant  par  ses 
exemples,  plus  encore  que  par  ses  instruc- 
tions. Elle  leur  prescrivait  des  actes  de  vertu 
plus  ou  moins  difficiles,  selon  le  degré  de 
perfection  qu'elle  leur  connaissait;  mnis  ce 
qu'elle  recommandaitàtootesindislinctemea(| 
c'était  la  pureté  d'intention,  voulant  qu'elles 
eussent  en  vue  la  gloire  de  Dieu  dans  toutes 
leurs  actions,  et  qu'elles  en  fissent  ie  motif 
de  leur  obéissance.  Elle  ne  montrait  pas 
moins  de  zèle  pour  entretenir  la  dbarité,  et 
un  moyen  qu'elle  imagina  à  cet  effet,  c'est 
qu'aux  approches  des  principales  fêtes,  cba'- 
que  religieuse  se  mettait  à  genoux  devaut  ses 
compagnes,  Peur  demandait  pardon  des  mau- 
vais exemples  qu'elle  leur  avait  donnés  et 
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des  peines  qu'elle  teur  avait  causées,  el  leur 
donnait  ensufle  le  baiser  de  paix  :  pratique 
admirable,  et  qui  n*a  pu  être  inspirée  que 

Sar  l'esprit  de  Dieu  I  Elle  se  livrait  à  de  gran- 
es  austérités  et  jeûnait  au  pain  et  à  l'eau 
deux  foisparsemaine.  Remplie  de  compassion 

{lour  les  pauvres,  elle  défendait  qu'on  refusât 
'aumône  à  aucun.  Diou  la  combla  de  faveurs 
extraordinaires.  Un  jour  qu'elle  n'avait  pu 
communier  avec  ses  sœurs,  parce  qu'elle  était 
retenue  auprès  d'une  infirme  ;  comme  elle  s'en 
plaignait  amoureusement  à  Notre-Seigneur, 
un  ange  lai  apparut  et  la  communia  en  pré- 
sence de  toute  la  communauté.  Trois  religieu- 
ses malades  furent  guéries  tout  d'un  coup,  en 
recevant  sa  bénédiction.  Elle  arrêta,  par  ses 

{trières  et  par  le  signe  de  la  croix,  un  violent 
ncendie  qui  menaçait  de  consumer  le  mo- 
nastère. Outre  le  don  des  miracles,  Noire- 
Seigneur  la  rendit  participante  des  douleurs 
de  sa  passion,  et  surtout  de  son  couron- 
nement d'épines,  à  la  suite  d*ane  demande 
qu'elle  lui  en  avait  faite  dans  sa  méditation. 
Parvenue  à  l'âge  de  76  ans,  elle  tomba  ma- 
lade, et  sentant  que  sa  fin  approchait,  elle  se 
fit  administrer  les  derniers  sacrements.  Après 
avoir  adressé  quelques  paroles  d'édification 
aux  religieuses  qui  fondaient  en  larmes,  elle 
lie  cessa  de  s'nnir  à  Dieu  par  des  oraisons  ja- 
culatoires et  des  versets  de  la  sainte  Ecriture, 
jusqu'à  ce  qu'elle  expirât,  en  prononçant  les 
saints  noms  de  Jésus  et  de  Marie,  le  3  mai 
1311^.  Son  corps  fut  exposé  pendant  8  jours,  et 
plusieurs  infirmes  qui  en  approchèrent  furent 
guéris.  Le  pape  Clément  XIV  approuva  son 
culte  en  1769  el  fixa  sa  fête  au  17  août,  qui  est 
le  jour  de  la  seconde  translation  de  ses  reli- 
ques.— 17aAut. 

ÉMILIEN   (saint),  jEmilianus  ^  soldat  et 
martyr   à  Cyrthe  en   Numidie   avec   saint 
Agape  et  saint  Secondin,  évéques,et  plu- 
sieurs autres,   pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Valérien,  était  de  famille  éques- 
tre, et  avait  yécu  tonte  sa  vie  dans  une  par- 
faite continence,  faisant  de  la  prière  sa  prin- 
cipale occupâtioni  pratiquant  des  jeûnes  ri- 
goureux et  passant  quelquefois  deux  jours 
sans  prendre  aucune  nourriture.  Ayant  été 
arrête  et  incarcéré  à  Cyrthe,  capitale  de  la 
Numidie,  avec  plusieurs  autres  chrétiens,  il 
eut  une  vision,  qu'il  raconta  en  ces  termes 
à  ceux  qui  étaient  détenus  avec  lui  pour  la 
jnéme  cause  :  Il  m'a  semblé  que  mon  frère, 
qui  e$t  poifti,  me  demandait  comment  nous 
nous  trouvions  de  l'obscurité  de  notre  cachot 
et  des  rigueurs  de  la  faim.  Je  lui  ai  répondu 
que  la  parole  de  Dieu  servait  de  lumière  et  de 
nourriture  aux  soldats  de  Jésus-Christ.  — 
Vous  savejtf  a  ajouté  mon  frère,  que  tous  ceux 
d'entre  vous  qui  persisteront  dans  leur  opi- 
niâtreté doiv^M  s'attendre  à  mourir;   mais 
est-ce  que  vous  espérez  tous^  de  votre  Dieu^ 
une  égale  récompense  ?  ^  Je  lui  ai  répondu  : 
LeveM  les  yeux  au  ciel  :  tous  les  astres  que 
vous  voyez  entais  le  même  éclat  f  ne  diffèrent- 
ils  pus  en  clarté^  quoique  leur  lumière  soit  de 
même  nature?  De  méme^  ceux  d'entre  nous 
qui  ont  le  plus  souffert  et  qui  ont  eu  de  plus 
rudes  comoats  à  soutenir^  recevront  une  cou- 


ronne plus  brillante.  Cette  vision  ne  coadi- 
bua  pas  peu  à  fortifier  Emilien  et*ses  compa* 
gnons.  Il  avait  cinquante  ans  lorsqu'il  fut 
exécuté  en  259.  —  29  avril. 

ÉMILIEN  (saint),  évéqae  et  martyr  àTrè- 
Yi  en   Ombrie,  est  honoré  le  28  janvier. 

EMILIEN  (saint),  martyr  dans  la  basie 
Arménie,  souffrit  avec  saint  Denis  et  on  an* 
tre.  —  8  février. 

ÉMILIEN  (saint),  martyr  à  Membrèsje  en 
Afrique  avec  deux  saints  du  nom  d'Ammon 
et  trente  et  un  autres,  souffrit  dans  le  iir  sièh 
cle.  —  9  février. 

ÉMILIEN  (saint),  esclave  et  martyr  à  Do- 
rostore  en  Mysie,  sous  Julien  l'Apostat,  se 
signala  par  un  trait  de  zèle  plus  baril  qafi 
prudent,  mais  que  le  triomphe  momentané 
au  paganisme  sous  cet  empereur  expliqop, 
s'il  ne  le  justifie  complètement.  Voyant  avec 
la  plus  grande  douleur  le  coite  des  faoi 
dieux  se  ranimer,  il  entra  dans  un  temple 
d'idoles,  brisa  les  statues  des  dieux  et  dis- 
persa les  ustensiles  qui  servaient  aux  sacri- 
fices. Après  cette  action  courageuse  que  let 
lois  de  Constantin  et  de  Constance,  son  61s, 
rendaient  licite,  il  alla  se  dénoncer  lui-même 
au  président  Capitolin.  Celui-ci  le  condamni 
à  être  brûlé  vif  dans  une  fournaise;  ce  qni 
fui  exécuté  l'an  362.  On  bfltil,  sur  son  tom- 
beau, une  église  en  son  honneur,  et  comme 
elle  tombait  en  ruines  sur  la  fin  du  x'  siècle, 
l'empereur  Basile  la  fit  réparer  avec  magni- 
ficence. — 18  juillet. 

ÉMILIEN  (saint),  médecin  et  martyr  en 
Afrique,  souffrit  d'horribles  tourments  pour 
la  foi  catholique,  l'an  &84,  sous  Hunéric,roi 
des  Vandales.  Il  était  cousin  de  sainte  DeniM 
el  de  sainte  Dative,dont  il  partagea  les  ssp- 
plices  et  le  triomphe.  -—  6  décembre. 

ËMILIBN  (saint),  évéque  de  Verceil,  sur 
la  fin  du  V*  siècle,  assista»  en  501  et  502,  ani 
conciles  qui  furent  tenus  à  Rome  par  le  pape 
saint  Symmaque  contre  l'antipape  LaaresL 
Il  défendit  avec  zèle  et  succès  la  caoïe  de 
chef  légitime  de  l'Eglise,  et  il  eut  la  conso- 
lation de  la  voir  triompher.  On  place  sa  mort 
vers  Tan  520.  —  11  septembre. 

ÉMILIEN  (saint),  yulgairement  appclt 
Milhan,  d'abord  curé  de  la  Cogolle  en  E»p<' 
gne,  ensuite  solitaire,  né  sur  la  fin  dn  ?*sié* 
clc,  à  Vergèye,  dans  l'Aragon,  de  paresU 
pauvres,  qui  remployèrent  dans  sa  jennefK« 
à  la  garde  des  troupeaux,  se  mit,  a  Tige  de 
vingt  ans,  sous  la  conduite  d'un  saint  er* 
mite  nommé  Félix,  qui  demearait  à  Bilibie, 
près  de  Najara.  Lorsqu'il  fui  tnstroit  to 
nio}  eus  de  tendre  à  la  perfection,  il  reioaroi 
dans  sa  patrie;  mais  s'y  voyant  important 
par  les  visites  de  ses  connaissances,  il  sert* 
lira  dans  les  montagnes  de  Disteroes,  daas  ^ 
diocèse  de  Tarragone,  et  y  vécut  dans  li  prt- 
tique  des  plus  grandes  austërités.  L'édatée 
ses  vertus  Tayant  fait  connaître,  rèvéqac 
de  Tarragone  l'ordonna  prêtre  et  le  tot^t^ 
d'accepter  la  cure  de  Vergèye.  Sa  charité 
pour  les  pauvres,  son  exactitude  à  remplir 
les  devoirs  de  la  charge  pastorale  et  son  lêb 
pour  le  salut  des  âmes  lui  suscitèrent  des  es* 
nemis'.  Quelques-uns  de  ses  confrères»  4<t' 
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Defimilaiont  pns,  résolurent  de  le  perdre, 
aûade  n*avoir  plus,  «ioiis  les  yeux,  un  con- 
frère donl  la  sainteté  blessail  leur  vue  et  fai- 
sait la  censure  de  leur  conduite.  Us  vinrent 
ï  bout  de  prévenir  Tévéque  contre  lui,  et 
EiDilieo,  obligé  de  quitter  sa  cure,  retourna 
dans  SCO  ermitape  qu*il  n*avaii  (initie  au'à 
regret,  et  reprit  avec  joie  son  premier  genre  de 
vie.  Il  continua  d'assister  les  pauvres,  au- 
taolqoe  cela  lui  était  possible,  et  de  recc- 
foir  avec  bonté  ceux  qui  venaient  lui  de- 
mander  des  avis  spirituels.  Pendant  tout  le 
carême,  il  restait  enfermé  dans  sa  cellule  et 
Dévoyait  que  la  personne  qui  lui  apportait  à 
manger.  Il  Tut  favorisé  du  don  des  miracles 
pendant  sa  vie,  et  mourut  dans  un  âge  trèft- 
aiancé,  vers  l'an  574.  11  fut  eulorrè  dans  la 
rb.)pelle  de  son  crmiiage,  et  cinquante  ans 
après,  on  y  bâtit  un  monastère.  Ses  reliques 
furent  transportées,  au  milieu  du  xi'  siècle, 
dans  un  second  monastère  qu'on  construisit 
att*des80us  du  premier,  à  trois  lieues  de  Na- 
jara.  Les  Bénédictins  le  comptent  parmi  les 
saints  de  leur  ordre,  et  sa  Vie  a  été  écrite 
par  saint  Braaiion,  évéque  de  Saragosse.  — 
12  novembre. 

ÉMILIBN  (saint),  surnommé  par  les  Grecs 
rHomologéte,  c'est-à-dire  le  Confesseur,  est 
hnoré  le  8  janvier. 

ÉMILIEN  (saint),  évéque  de  Cyzique,  dans 
rHellespont,  eut  beaucoup  à  souiïrir  pour  le 
culte  des  saintes  images,  sous  le  règne  de 
Léon  risaorieii.  Ce  prince  cruel  et  fanatique 
l'envoya  en  exil,  où  il  mourut  vers  l'an  820. 
8aoâl. 

ÉMILIEN  (saint),  confesseur  en  Bretagne, 
lorissait  dans  le  territoire  de  Rennes  au 
tr  siècle,  et  il  est  honoré  à  Redon  le  11  oc- 
tobre. 

ÊMILIENNB  (sainte),  J?mi7iana,  martvre 
àRome,  souffrit  au  commencement  du  iv*  siè- 
cle .pondant  la  persécution  de  Dioctétien.  Il 
>  avait,  autrefois,  dans  citte  ville  un  titre 
'Q  ^Rlise  de  son  nom,  dont  il  est  fait  men- 
lioD  dans  le  premier  des  conciles  tenus  à 
Home,  sous  le  pape  saint  Symmaque,  en  k99. 
-30  juin. 

ÉMILIENNE  (sainte),  vierge  à  Rome,  était 
>œnr  de  sainte  Tharsille  et  tante  de  saint 
Grégoire  le  Grand.  Elle  se  consacra  à  Dieu 
fl  se  dévoua  aux  exercices  de  la  vie  nsréti- 
<l|ic,  dans  la  maison  du  sénateur  Gordien, 
^on  père.  Bile  fit  de  grands  progrès  dans  la 
>ie  ipirituelle,  et  atteignît  an  tel  degré  de  per- 
•eclion,  qu'elle  paraissait  ne  plus  vivre  dans 
ttn  coi'p»  mortel.  Sainie  Tharsille,  qui  avait 
b'i  vieu  de  virginité  le  mémi*  jour  que  sa 
^œur,  et  qui  avait  partagé  son  genre  de  vie, 
^Unt  morte  le  2(n  décembre,  apparut  â  sa 
jttur  quelques  jours  après  et  l'invita  à  venir 
célébrer  l'Bpipbanie  avec  elle.  Sainte  Emi* 
tienne  étant  tombée  malade,  mourut  le  5  jau- 
ger, vers  le  milieu  du  vr  siècle,  et  alla  re- 
joindre sa  f<Bar  dans  le  ciel.  —  5  janvier. 

EMILION  (saint),  Mmilianus,  abbé  d'un 
<noDastère,  dans  le  diocèse  de  Bordeaux,  flo- 
risiail  au  milieu  du  viii'  siècle  et  mourut 
(A 767.  Il  y  a,  près  de  Libourne,  une  église 
qoi  porte  son  nom.  — 16  novembre. 
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EMMANUEL  (saint),  martyr  en  Orient, 
souffrit  avec  saint  Quadratet  quarante-ua 
autres.  —  26  mars. 

EMMANUEL  (le  bienheureux),  moine 
d'une  abbaye  de  la  Frise  qui  appartenait  à 
l'ordre  de  Citeaux ,  florissait  dans  le  miliea 
du  xii*"  siècle  et  mourut  vers  l'an  1170.  Il  est 
honoré  à  Crémone  le  27  février. 

EMMÉLIE  (sainte),  Emmelia,  épouse  de 
saint  Basile  l'Ancien,  fut  mère  de  dix  enfants 
dont  les  plus  célèbres  sont  saint  Basile  le 
Grand,  saint  Grégoire  de  Nysse,  saint  Pierre 
do  Sébatite  et  sainte  Macrine  la  Jeune^  qui 
était  l'atnée  de  cette  famille  de  saints,  et  qui 
aida  sa  mère  à  l'élever  dans  la  pratique  de 
la  vertu.  Ses  enfants,  à  Texception  d'un  seul, 
qui  mourut  en  bas  âge,  se  distinguèrent  tous 
par  une  éminente  sainteté,  et  ceux  qui  res- 
tèrent dans  le  monde  ne  le  cédaient  pas  ea 
piété,  dit  saint  Grégoire  de  Nysse,  à  ceax  qui 
renoncèrent  à  tout  pour  servir  Dieu.  Saint 
Pierre  de  Sébaste,  le  dernier  de  ses  dix  en- 
fants, était  à  peine  né  qu'elle  perdit  son  mari, 
qui  avait  été  persécuté  avec  elle  et  dépouillé 
d'une  partie  de  ses  biens,  sous  les  empereurs 
Galère  et  Maximin  U.  Obligés  de  s'enfuir 
dans  les  bois  avec  leurs  enfants  en  bas  flge, 
ils  passèrent  sept  ans  dans  un  désert  inha- 
bité, et  ce  ne  fut  qu'en  313  qu'ils  purent  re« 
venir  habiter  le  Pont,  qui  était  leur  patrie. 
Plus  tard,  ils  vinrent  s'établir  à  Césaree,  ca- 
pitale de  la  Cappadoce,  et  c'est  là  que  Ba- 
sile termina  ses  jours.  Lorsque  sa  famille 
fut  en  état  de  se  passer  de  ses  soins,  elle  prit 
la  résolution  de  quitter  entièrement  le  mon- 
de, et  se  retira  dans  un  monastère  de  ▼ier-* 
ges  qu'elle  avait  fondé,  et  dont  sainte  Ma- 
crine,  sa  fille,  eut  le  gouvernement.  Elle 
avait  aussi  fondé  pour  des  hommes  un  se- 
cond monastère,  qui  fut  d'abord  gouverné 
par  saint  Basile  le  Grand,  et  ensuite  par 
saint  Pierre  de  Sébaste,  son  frère.  C'est  là 
qu'elle  mourut,  vers  l'an  370,  et  son  corps 
fut  placé  dans  un  caveau,  près  de  Césarée, 
à  cAté  de  saint  Basile,  son  mari.  Ils  sont  ho- 
norés l'un  et  l'autre  le  30  mai. 

EMMERAN  (saint),  Emmeranus,  évéque  et 
martyr,  sortait  d'une  famille  illustre  du  Poi«^ 
ton.  Il  était  encore  jeune  lorsqu'il  renonça 
aux  avantages  du  siècle  pour  entrer  dans 
l'état  ecclésiastique.  Son  mérite  et  ses  vertus 
le  firent  élever  à  l'épiscopat,  sans  qu'on  sa- 
che quel  diocèse  des  Gaules  eut  le  bonheur 
de  le  posséder.  Quelques  auteurs  le  font 
évéque  de  Poitiers  ;  mais  ils  ne  s'appuient 
sur  aucune  preuve  solide  :  ce  qui  est  cer<- 
tain ,  c'est  qu'il  gouverna  saintement  sod 
troupeau,  préchant  la  parole  de  Dieu  avec 
un  zèle  infatigable,  allant  trouver  jusque 
dans  leurs  maisons  les  pécheurs  les  plut  en- 
durcis, qui,  touchés  de  ses  exhortations  pres- 
santes, revenaient  à  Dieu  et  quittaient  leur» 
désordres.  Les  pauvres  trouvaient  en  lui  un 
père  tendre,  et  sa  charité  était  sans  bornes. 
Après  avoir  ainsi  travaillé,  pendant  quelques 
années,  au  bonheur  spirituel  et  temporel  de 
son  troupeau ,  il  prit  la  résolution  de  le 
quitter  pour  aller  évangéliser  les  Bavarois. 
Ce  peuple  avait  embrassé  le  christianitiM 
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au  commeAcemeat  da  yii*  siècle,  par  ênite 
des  prédications  de  saint  Rapert,  qoi  en  fat 
le  premier  évéqae  ;  mais  il  se  trouvait  encore 
parmi  eux  beaocoQp  d'idolAtres,  et  tin  grand 
nombre  de  cens  qui  s'étaient  convertis  et 
avaient  souillé  leur  foi  par  de  graves  er- 
reurs. Emmeran 9  arrivé  en  Bavière  vers  Tan 
649,  fut  bien  accueilli  par  le  duc  Théoion, 
qui  commandait  le  pays  sous  le  roi  8ige- 
bert  m,  et  qui  Gt  tous  ses  efforts  pouf  fixer 
à  Katisibonne  le  saint  missionnaire;  mais 
celui-ci  refusa  les  offres  du  duc,  en  disant 

Îu'il  ne  devait  prêcher  que  Jésus  crucifié, 
près  trois  ans  de  travaux,  qui  furent  suivis 
de  conversions  innombrables,  il  partit  pour 
Rema,  dans  le  dessein  d'aller  vénérer  les 
reliques  des  apôtres  et  des  martyrs,  et  de 
consulter  le  pape  Martin  1®'  sur  quelques 
difficultés.  Mais  une  femme  sans  mœurs,  qui 
avait  juré  sa  perte,  suborna  une  bande  d'as- 
sassins, qui  te  surprirent  près  d*Aschaim, 
un  peu  au-defi^us  de  Municli ,  sur  TYser,  et 
le  massacrèrent  de  la  manière  la  plus  bâr- 
b^tre  le  22  septembre  652.  Us  lui  coupèrent 
les  membres  les  uns  après  les  autres,  et  lais- 
sèrent  son  tronc  nageant  dans  le  sang.  Lam« 
bertv  fils  du  duc  Théodon  ,  qui  avait  eu  la 
principale  part  à  ce  crime,  fut  banni  du  pays 
et  ne  succéda  pas  à  son  père.  Le  corps  de 
saint  Rmmeran  fut  enterré  à  Aschaim.  Quel« 
que  temps  après,  Théodon  le  fit  transporter 
solêfeinetiement  à  Ralisbonne ,  et  déposer 
dans  l'église  de  Saint-Georges,  qui  porta 
daut  ié  suite  le  «lom  de  Sai^t^Emmeran.  On 
fonda  dans  la  même  ville,  avant  la  fin  du 
▼11^  siècle,  un  monastère  qui  prit  aussi  son 
nom,  et  dont  quelques  auteurs  atlribnent  la 
fondatioQ  au  duc  Théodon  lui-même.  —  22 
aeptembre» 

EMVGbE  (saint),  Èmygâiuê,  évéque  d'As- 
coli  et  martyr,  ayant  été  ordonné  évéque 
parle  pape  saint  Marcel,  et  envoyé  dans 
celte  viMe  pour  prêcher  l'Ëvangile,  confessa 
généreusement  Jésus-Christ  dans  la  persé- 
cution de  Dioclélien.  Il  reçut  la  couronne  du 
martyre  au  commencement  du  iv*  siècle.  — 
5  août. 

ENCRATIDE  ou  Ewohaitr  (sainte),  En^ 
craii$^di$j  vkrg«  et  martyre,  née  en  Porlo^ 
gai,  quitta  secrètement  la  maison  paternelle 
lorsqu'elle  fut  en  Age  de  s'établir,  parce  qtte 
son  père  voulait  la  marier  et  qu'elle  élalt 
résolue  A  comacrer  à  Dieu  sa  virginité.  Elle 
se  relira  4  Sarag08!te-t  où  la  persécution  de 
Dtorlétien  faisait  d'horribles  ravages.  Loin 
d^étre  «Arayèe  do  danger  qui  fa  nirnâçail, 
eHe  alla  trouver  I>acien>  gouverneur  de  la 
provluvei  et  lui  reprocha  en  face  Id  barbarie 
avec  Ifffoelle  H  tra4ta4l  les  chrétiens.  Dacien, 
choqué  ite  cette  sainte  bardiesse,  la  fit  saisir 
par  ses  bourreaux  et  ta  livra  aux  plus  hor- 
ribles tortures  :  on  lui  déchira  les  côtés,  on 
lui  coupa  la  mamelle  gauche  et  on  lui  ar- 
racha une  partie  du  fme,  en  sotte  qu*on  loi 
voyait  le  dedans  du  cort»s.  Comme  elle  vivait 
encore,  elle  fut  mise  en  prison,  où  elle  m'oU" 
rut,  par  suite  de  ses  plaies,  en  30i.  L*aii  1389, 
on  ééaouvrit»  A  Saragosse,  ses  reliques  et 


celles  de  dix*huit  autres  martyrs  qui  seaffiV 
rent  avec  elle.  — 16  avril, 

ENDÉE  ou  Enha  (saint).  IT^tfeus,  abbé  en 
Irlande ,  naquit  vers  le  tnflleu  do  V  sîècie, 
d'un  riche  seigneur  d'Ergall  dans  l*Dl8ter. 
Il  avait  pour  sœur  sainte  Faine,  abbesse  de 
Kill-Aine,  monastère  situé  sur  les  frontièrei 
du  comté  de  MéatH^  laquelle,  ])&f  tes  pieuses 
exhortations^  lo  détermina  à  quitter  le  munde 
pour  embrasser,  à  son  exemple,  la  ?ie  reli- 
gieuse.  11  se  retira  dans  le  motiastère  de 
Rosnal,  sous  la  conduite  de  Mansétius ,  qnl 
en  était  abbé.  H  retourna  ensuite  dans  son 
pays,  et  fonda  un  grand  monastère  dans  nie 
d*Aran  ou  d'Am,  dans  lequel  plusieurs  per- 
sonnages, recommandables  parleurs  vertus, 
vinrent  embrasser  l'étal  monastique,  ce  qai 
fit  donner  à  cette  Ile  le  nom  d7fe  dis  Saints. 
Il  mourut  après  le  commencement  du  \r 
siècle,  vers  Tan  5(^0,  et  fut  enterré  dans  le 
cimetière  d'une  autre  église  de  cette  Ile,  où 
Ton  montre  encore  son  tombeau.  L'église 
principale  d*Aran  fut  appelée,  de  son  nom, 
KillEnda.  —  21mar8. 

ENGELBBRT  (saint),  Engelbértui,  artbe- 
véque  de  Cologne  et  martyr,  était  fils  d'Bn- 
gelbert,  comte  de  Berry,  qui  avait  éponié 
une  fille  du  comte  de  Queidres.  Il  montra, 
dès  son  enfance,  de  si  heureuses  dispositions 
pour  la  piété,  que  ses  parents  te  destlnèl'eDl 
a  rétat  ecclésiastique,  et  lui  procurèrent  de 
riches  bénéfices,  même  avant  qtt  il  put  con- 
naître Tusage  qu'il  en  devait  faire';  mais 
éclairé  par  le  Saint-Esprit,  il  ^é  préserrada 
danger  auquel  il  était  exposé,  et  il  refosi 
révéché  de  Munster,  que  sa  grande  jeunesse 
IVmpéchait  d'administrer  par  lui -mime. 
Etant  devenu,  plus  tard,  grahd  prévôt  de 
l'église  cathédrale  de  Cologne,  il  se  déclan 
contre  l'emperet^r  Olhon  IV,  excommanift« 

{^uis  déposé  par  le  pdpe  IfoMocènl  III,  et  prit 
e  parti  de  Frédéric  II,  que  les  électeurs  ve* 
nalent  d'élever  A  l'empire  (1212).  Cette  con- 
duite le  fit  estimer  à  Rome,  et  il  fut  élo 
archevêque  de  Cologne  en  1215,  à  la  place 
de  Thîerri,  qui  avait  été  déposé  A  cause  de 
son  attachement  A  Othon.  11  déjoua  par  si 
prudence  les  intrigues  de  ^n  prédécesseor 
et  des  autres  partisans  de  l^émpereur  décba. 
et  s'appliqua  avec  succès  h  calmer  les  dis- 
sensions politiques.  Plein  de  zèle  pour  b 
reli^Mon,  il  ll-àvailla  au  rétablisseaientdeli 
di«i'cip1inc  et  au  maintien  des  droits  da  soo 
Eglise  ;  maïs  il  devait  passer  par  le  feo  des 
Iribulaiions,  afin  d*étre  purifié  àes  taches 
qu'une  vie  trop  séculière  lui  avait  fait  coa- 
tracter.  Frédéric,  comte  dlssembourg,  sot 
parent,  s'était  fait  avoué  de  l'abbajre  dis- 
sende,  sons  préteiite  de  la  àérendra,  nuis 
dans  le  f.iit,  pour  piller  ses  bi^ns:  de  sorte 
que  les  religieuses  étaient  souvent  obligées 
de  se  réfugier  A  Cologne  opur  implorer  la 
protection  de  Varchevéque.  Bngelbert  ne  dé- 
ploya pas  d'abord  asseï  de  fermeté  éaas  esNe 
affair'e,  sans  doute  parce  qu^il  s'agissait  oe 
son  parent  ;  aussi  le  pape  et  Temperear  le 
chargèrent  d*agir  avec  plus  de  vigoeur^  et 
même  de  destftuer  Vavouéj  s*il  ne  cessait  ses 
vexations  et  ses  rapines.  L'archevêque  cote* 
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oieflf^  par  l^s  voî^ft  d«  la  doiieeor,  et  offrii 
né»»  û(M^  pMbsîw  MMiaidérable  à  Frédéric 
iHl  voulait  se  condom  aeloB  les  règles  de 
réqailé;  mais  eea  ^énarohes  «'ayant  abosM 
i  aaeao  fésnUat,  il  ne  laissa  pas  ignorer  an 
cottls  la  eomiiiîssfon  dont  il  était  chargé,  ca 
(|tti  le  rendit  fQrie9ft.  Il  forma  aossilôi  le 
^jel  d*éter  la  vie  à  Engelbert,  ^1  mit  dans 
le  oiMnpIat  des  seignpura  el  des  princes  au<- 
qach  se  famille  était  alliée;  mais  pour  mieux 
ëéguiisr  son  horrible  projet,  il  affioh^  des 
déiiri  d'aceemmedemenl,  et  se  trouva  an 
rendei-voos  que  raschevéque  loi  avail  as* 
signi  à  Zoe&t  en  Westphalie,  pour  prendre 
m  arrangement  amiable..  L'archevêque  , 
awli  du  danger  que  courait  sa  vie,  se  ren» 
dil  cependant  au  lieu  Gxé  pour  l'entrevue, 
après  avoir  eu  la  précaution  de  faire  que 
confession  générale  de  toute  sa  via,  en  cas 
408  ses  jours  fussent  en  danger.  Avant  son 
irrivés  à  Zpeal,  il  reçut  la  visite  des  évéques 
(le  MuQsler  et  d'Osnabruck*  frères  du  comte 
Frédéric,  qui  étaient  entrés  dans  le  complot. 
£ogeltiert  leur  fit  part  de  ce  qo^l  avait  ap- 
pris des  desseins  de  leur  frère;  mais  ils  le 
rsisaièrent.  11  se  rendit  donc  i  Zoest,  oà 
tout  se  passa  bien  à  rentérieur,  et  l'on  con- 
fiai de  se  revoir  à  la  diète  de  Nuremberg, 
ilais  Je  cqmie,  qui  savait  qu»  l'archevêque 
iiTaii  aller  le  lendemain  dédier  une  église 
iSwelme,  posta  sur  la  route  des  assassins, 
toi  l'atlaquèrent  à  l'improviste  et  le  pereè- 
reol  de  plusieurs  coups,  le  7  novembre  lââS. 
Il  omurui  en  priant  pour  ses  meurtriers  pt 
(al  enterré  dans  Téglise  de  iaint-Picrre  de 
Caiogae.  Le  comte  fut  condamné,  l'année 
luivapte,  à  périr  par  le  supplice  de  lu  rons; 
et,  dans  la  suite,  on  bfttit  un  cQuvent  sur  le 
lioo  oà  saint  Engelbert  avait  été  tué.  Sa 
sainlalé  fut  attestée  par  plusieurs  miracles, 
elsua  nom  fut  placé  dons  le  Martyrologe 
rocnain,  qui  dit  de  lui  qu'il  sqnffrit  le  mar- 
Ijre  poar  défendre  la  liberté  de  l'Eglise  et 
l^or  avoir  obéi  à  TEglise  romaine.  —  7  no* 
icoibre. 

ENGBLIIBft  (le  bienhenreua),  Engelm$ru$^ 
iolUaire  et  martyr,  était  fils  d'un  pauvre 
Uboorenr  de  B^viàre.  Né  sur  la  fin  du  xi^* 
iiésle,  il  était  eneore  très-jeune  lorsqu'il  se 
mil  sons  la  conduite  d*un  ancien  évêqup  ar* 
■néoien,  nommé  Grégoire,  qui  avait  quitté 
^n  siège  pour  vaquer  uniquement  au  ser- 
uce  de  Dieu  dans  ia  retraite,  et  qui  était 
Tsnu  habiter  une  solitude  dans  le  voisinage 
«IflPassan.  Eogelmer  avait  déjà  fait  de  grands 
progrès  sous  set  habile  maître  lorsqu'il  eut 
1^  malheur  de  le  perdre,  et  il  continua  son 
preaijer  genre  de  vie,  employant  à  des  tra- 
>aQK  wanqels  et  aux  bonnes  œuvres  le  temps 
<iuil  ne  donnait  pas  à  ia  contemplation,  et 
^0  livrant  aux  plus  grandes  austérités.  Les 
habitants  du  pays,  qui  le  révéraient  comme 
un  saint,  venaient  de  loin  le  consulter  et  se 
f€coiiiiu4Qder  à  ses  prières.  Un  compagnon 
qu'il  s'était  associé  s'imaginent  qu'il  avait 
queliiue  trésor  eacbé,  ou  jaloux  peut-être 
h  la  vénération  que  lui  attirait  sa  sainteté, 

'^tsassiaa  le  ik  janvier  li25«  Son  corps, 
lyittl  été  retrouvé  quelque  temps  après,  fut 
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enlerré  benorablemenl.  Il  fpt  (ranspor4é, 
dans  la  suite,  au  monastère  de  Wioslsberg > 
et  son  tombeau  y  devint  eétèbre  par  les  mr 
racles  qui  s'y  opéraient.  — 1<^  jauvier. 

BNGLBMOND  (saint),  Sng$lumndu$,  fihbé 
de  Valsen,  pr^s  4p  Harlem  en  HoUaede,  fka-r 
vissait  dans  le  viii^  siècle.  —  21  juin. 

EN! MIE  eq  EnwE  (sainte),  j^nimtq,  Ytenge 
du  diocèse  de  Mpnde,  Borisaait  dans  le  viu^ 
siècle.  Il  y  avait  autrefois  dans  le  Gévaudan 
une  église  priorale  qui  perlait  son  nnm  et 
qui  possédait  ses  reliques.  —  6  oetobr«. 

ENKnA-MARiÀM  (saiqt),  Enkm-MarM-' 
mus,  confesseur  en  Blniopiei  ^t  honoré  eoes 
les  Gveos  le  2S  septembre. 

ENNATHÂ8  (sainte),  vierge  et  martyre  i 
Césarée  en  Palestine,  était  de  Scytnopolis, 
ville  de  la  même  province.  Ayant  été  arrêtée 
A  Césarée  par  un  officier  nommé  llaxys,  qui 
agissait  de  sa  propre  autorité  et  sans  onire 
du  magistrat,  Ait  oépouillée  de  ses  habits  el 
conduite  par  toutes  les  rues  de  la  ville,  wm 
corde  au  cou,  avec  laquelle  Maxvs  né  ces- 
sait de  la  frapper.  G^est  dans  cet  état  qaUlq 
fut  amenée  devant  Firmilien,  gouverneur  de 
ia  province,  qui  approuva  la  conduite  de 
Maxys,  et  oondamna  Ennathas  à  être  brûlée 
vive,  le  id  novembre  SOS,  sous  Itempereor 
Maximin  II.  —  13  novembre. 

ËNNODB  (saint),  ^nneditis,  évêque  de 
Pavie,  né  en  kl3  dans  les  Gaules,  d'ane  des 
f»lus  illustres  familles  de  l'empire,  fut  élevé 
en  Italie  et  cultiva,  dans  sa  jeunesse,  l'éfo- 
qûence  et  la  poésie.  Il  était  iparié  et  vivait 
dans  le  monde  d'une  manière  peu  conforme 
à  la  sainteté  du  christianisme  ;  mais  la  grAeê 
le  ramena  à  Dieu,  et,  après  sa  conversion, 
qui  fut  aussi  subite  qiàc  sincère,  îl  entra 
dans  rétat  ecclésiastique,  du  consentement 
de  sa  femme,  qui,  de  son  cété,  s'engagea  A 
vivre  dans  une  continence  perpétuelle.  Ayant 
été  ordonné  diacre  par  saint  Ëpiphane,  évê- 
que  de  Pavie,  il  s'appliqua  A  l'étude  de  la 
religion,  et  fit  Tapoldgle  du  pnpe  Symmaoqe 
ainsi  que  du  concile  de  Home  qui  s'était  pro- 
noncé tn  sa  faveur  contre  l'antipape  Lao- 
rcnt.  Sa  réputation  d'homme  éloquent  le  fil 
choisir  pour  composer  le  panégyrique  de 
Théodoric,  roi  d'Italie  :  son  travail  reçut  des 
éloges  universels.  Il  écrivit  aussi  la  Vie  de 
saint  Epiphane  de  Pavie  et  celle  de  saiqt 
Antoine  do  Lérins.  H  composa  son  Buoha^ 
risticon  par  reconnaissance'ponr  saint  Vic- 
tor de  Milan,  en  qui  il  avait  une  ^nde 
confiance  et  de  qui  il  avait  obtenu  la  guéri- 
son  d'une  maladie  jugée  incurable  par  les 
médecins.  Ayant  succédé,  en  510,  A  Maxime, 
sur  le  siège  épiscopal  de  Pavie,  il  marché 
sur  les  traces  de  saint  Epiphane,  dont  f| 
avait  été  le  disciple,  et  se  Ht  admirer  ppr 
son  zèle  et  ses  vertus.  Le  papo  ilormi^(jaf 
crut  quMl  était  plus  capable  que  personne 
do  travailler  A  la  réunion  des  Eglises  d'Orient 
et  d'Occident,  alors  divisées  par  l'hérésie 
d'Eutychès,dont  Temperour  Anastase  s'élai| 
déclaré  le  protecteur.  H  l'envoya  donc,  eu 
5l4.  àCoiisia  itinople,avecFortanai,évéqwç 
de  Catanc;  il  la  chargea  de  faire  recevoir  les 
décrets  du  concile  de  Ghalcédoîne  et  les  Ict- 
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très  de  saint  Léon  contre  Nestorius,  Euty- 
cbès  et  DioBcore;  de  faire  souscrire  Ta na- 
thème  porté  contre  Acace  de  Constantinople 
et  Pierre  d'Antioche,  et  d'engager  Tempereur 
i  rappeler  les  é?éqaes  qai  avaient  été  exilés 
pour  la  foi.  Anastase  tén|oigna,i  rextérieur, 
nn  grand  désir  de  la  paix.  Kn  congédii^nt 
Ennode,  il  loi  remit  une  lettre  pour  le  pape, 
dans  laquelle  il  déclarait  qu'il  condamnait 
Nestorius  et  Eutychès,  et  qu'il  receyaitle 
concile  de  Chalcédoine.  11  promit  aussi  d'en- 
voyer des  ambassadeurs  à  Rome,  pour  régler 
les  autres  articles;  mais  il  ne  voulait  que 
gagner  du  temps.  Loin  d'être  disposé  à  rap- 
peler les  évéques  bannis,  il  en  exila  quatre 
de  iUlyrie  avant  même  qu'Ennode  eût 
qutUé  Constantinople.  Quant  à  ses  ambas- 
sadeurs, il  ne  les  Gt  partir  qu'au  milieu  de 
l'année  suivante.  (516) ,  et  cette  démarche 
n'aboutit  qu'à  des  protestations  vagues  pour 
le  bien  de  l'Eglise.  Le  second  voyage  que  le 
saint  évéque  de  Pavie  fit  à  Constantinople, 
en  517,  ne  produisit  pas  plus  d'effet  que  le 

Ï premier.  L'empereur  ne  voulut  pas  admettre 
e  formulaire  dressé  par  le  pape  pour  l'union 
des  deux  Eglises  :  il  essaya  même  de  gagner, 
par  argent^  les  envoyés  d'Bormisdas  ;  mais 
voyant  qu'ils  étaient  a  l'épreuve  de  la  cor- 
ruptiouy  il  les  Gt  embarquer  secrètement 
sous  la  garde  de  'quelques  ofQciers  qui 
avaient  ordre  de  ne  les  laisser  entrer  dans 
aucune  ville.  Ennode  trouva  cependant  le 
moyen  de  faire  répandre  partout,  sur  son 
passage,  des  protestations  contre  ce  qui  s'é- 
tait fait. .  Les  évéques  qui  en  avaient  reçu 
des  exemplaires  les  envoyèrent  à  Constan- 
tinople, dans  la  crainte  d'être  compromis. 
L'empereur  irrité  fit  tomber  son  ressenti- 
ment sur  près  de  deux  cents  évéques,  qui 
étaient  sur  le  point  de  s'assembler  à  Héra- 
clée,  pour  pacifier  les  troubles  de  l'Eglise 
d'Orient,  et  qu'il  renvoya  brusquement  dans 
leurs  diocèses.  Comme  Anastase  avait  fait 
défense  de  relâcher  dans  aucun  port  de 
l'Orient,  et  que  le  vaisseau  qui  portait  En- 
node était  vieux  et  vermoulu,  on  ne  pouvait 
guère  espérer  qu'il  pût  faire  la  traversée; 
cependant  le  saint  évéque  aborda  sain  et 
•auf  en  Italie.  De  retour  à  Ravie,  il  s'appli- 
qua plus  que  jamais  à  la  sanctification  de 
sou  troupeau.  Il  mourut  le  !•'  août  521,  à 
l'âge  de  quarante-huit  ans.  Les  papes  Nico- 
las V'  et  Jean  YIll  lui  donnèrent  le  titre  de 
grand  et  de  glorieux  confesseur.  Outre  les 
ouvrages  dont  nous  avons  parlé,  saint  En*- 
Bodc  a  laissé  quelques  poèmes  pieux  sur  la 
sainte  Vierge,  saint  Cyprien,  saint  Etienne, 
saint  Denis  de  Milan,  saint  Ambroise,  saint 
Euphémie,  saint  Nazaire,  saint  Martin  ;  sur 
les  mystères  de  l'Ascension  et  de  la  Pente- 
côte, sur  un  baptistère  orné  de  plusieurs 
tableaux  de  martyrs,  enfin,  un  beau  pané- 
gyrique de  saint  Epiphane  de  Pavie.  —  17 
juillet. 

EN06AT  (saint),  Enogatu$ ,  évéque  de 
Quidalet  en  Bretagne,  florissait  au  commen- 
cement du  vir  siècle,  et  mourut  eu  631.  — 
ISianvler. 

BNTHËB  rsaiDt)«  confesseur  en  Ethiopie , 


est  honoré  chez  les  Grecs  le  10  août. 
EOALD  (saint),  Eoalduê^  martyr,  était  un 
des  principaux  habitants  de  la  ville  de  8ens 
qui  furent  convertis  au  chrislianisme  dans  le 
m*  siècle  par  saint  Altin  et  ses  compagnoni, 
envoyés  de  Rome  dans  les  Gaules  pour  y 

{prêcher  l'Evangile.  Il  se  joignit  â  saint  Altis, 
'accompagna  à  Orléans,  à  Chartres  et  à  Pa- 
ris, et  ils  opérèrent  un  grand  nombre  de 
conversions  dans  tous  les  lieux  ou  ils  pasiè- 
rent;  l'on  cite,  entre  autres,  celles  de  saint 
Agoard  et  de  saint  Aglibert  qui  habilaieot 
Creteil,  près  de  Paris.  Etant  venus  rejoindre 
saint  Savinien  à  Sens,  ils  3  furent  martyrisés 
avec  lui  et  un  grand  nombre  d'autres,  fers 
l'an  273,  sous  le  règne  d*Aurélicn.  Leurs  corps 
furent  levés  de  terre  en  847,  et  placés  dans 
l'église  de  Saint-Pierre-le*Vif.  On  les  cacha 
depuis  pour  les  souslraire  à  la  fureur  des 
Normands  ;  mais,  en  1031 ,  les  reliques  de 
saint  Eoald  furent  renfermées,  avec  celles 
de  saint  Savinien,  dans  une  châsse  précieuse 
donnée  par  la  reine  Constance,  épouse  de 
Robert,  roi  de  France,  —  31  décembre. 

EOARN  (saint),  Eohamus^  solitaire  à  Saint- 
Guétas,  dans  le  diocèse  de  Vannes,  florissnil 
au  commencement  du  xr  siècle ,  et  fat  loé 
par  un  voleur  l'an  1020.  —  11  août. 

EOBAN  (saint),  £o6anu<,  évéque  et  mar- 
tyr, fut  le  compagnon  de  saint  Boniface,  ar- 
chevêque de  Mayence,  dont  il  partageait  les 
travaux  apostoliques,  et  qui,  rayant  dé^- 
gué  pour  son  successeur,  diaprés  le  pouvoir 
qu'il  eu  avait  reçu  du  saint-^siége,  lui  avait 
conféré  l'onction  épiscopale.  Eoban  le  suivit 
lorsqu'il  alla  évangéliser  le  peuple  qui  ha- 
bitait les  environs  de  Dockum  ;  c'est  près  de 
cette  ville  qu'ils  furent  massacrés  par  une 
troupe  de  païens,  le  5  juin  755.  —  5  juin. 

EOLDE  (saint),  £oa/ati«,  évéque  de  Vieoue 
en  Dauphiné  ,  florissait  au  commencemeDi 
du  viii*'  siècle,  et  mourut  en  718.  —  7  juillet. 

EONE  (saint),  Eonius,  évéque  d'Arles,  as- 
sista, en  i99,  à  la  conférence  convoquée  par 
saint  Kemi  de  Reims ,  et  qui  se  tint  à  Lyon 
entre  un  grand  nombre  d'évéques  des  Gau' 
les,  et  Gondebaud  ,  roi  de  Bourgogne,  avec 
les  évéques  ariens  do  son  parti,  qui  j  fortMtt 
confondus  et  réduits  an  silence.  Saint  Avil, 
évéque  do  Vienne ,  avait  obtenu  du  pape 
Anastase  une  juridiction  plus  étendue  ponr 
son  siège ,  au  détriment  de  l'église  d'Arles. 
Saint  )  Eone  envoya  le  prêtre  Crescenl  ao 
pape  saint  S\  mmaque,  successeur  d'Aoas- 
tase,  pour  lui  exposer  ses  plaintes  et  poor 
soutenir  les  droits  de  son  église.  Le  papa  eut 
égard  à  ses  réclamations,  et  remit  les  choses 
sur  l'ancien  pied.  Saint  Eone  rendit  encore 
à  son  église  un  autre  service  signalé,  en  se 
donnant  poor  successeur  saint  Césaire ,  sos 
compatriote  et  son  parent,  auquel  il  confèri 
le  diaconat  et  la  prêtrise  ;  ensuite  il  lui  con- 
fia le  gouvernement  d'un  monastère  biti  d^ui 
une  lie  formée  par  le  Rhône,  et  situé  daeson 
des  faubourgs  oe  la  vi|le.EnS01,  sentant  qoe 
sa  fin  ne  pouvait  pas  être  éloignée,  il  le  de^ 
manda  pour  successeur,  et  ce  choix  futona- 
nimement  ratifié  par  le  clergé  et  le  peuple 
Saint  Boue  mourut  le  30  août  SOS.  —  3  aoAt 
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EPAGATHE  (saint),  Epagathu$,  Von  des 
iiarlyrsde  Lyon, était  d*une  famille  iiluslret 
!i  saint  Grégoire  de  Tours  ie  qualifie  de  pre- 
riifrsénateurde  toutes  les  Gaules.li  se  faisait 
((Imirerparsoii  ardent  amonr  pour  Dieu,  par 
4  lendre  charité  pour  le  prochain^  et  par  la 
lorelé  de  ses  mœurs.  A  la  vue  des  indignes 
railements  et  dès  calomnies  dont  on  acca-  > 
liait  ceux  qui  avaient  été  arrêtés  pour  la 
oJ»ii  ne  put  contenir  son  indignation.  As- 
istani  à  l'interrogatoire  des  chrétiens  arré- 
es  pour  la  foi ,  il  demanda  la  parole  pour 
ieteodre  l'innocence  de  ses  frères  en  religion, 
.'engageant  à  démontrer  que  l'accusation 
riojpieté  et  d'irréligion  dont  on  les  chargeait 
l'avait  pas  le  moindre  fondement;  mais  à 
'iDsiaol  sa  toîx  fut  couverte  par  les  cla- 
lears  de  la  multitude.  Le  juge  lui  ayant  dé- 
laDdé  s'il  était  chrétien,  il  le  confessa  hau- 
lenent,  et  on  le  mit  anasitAtavec  les  martyrs, 
ta  qualité  d'avocat  des  chrétiens,  litre  que 
le  fourerneur  loi  donna  par  Ironie,  mais 
p'il  méritait  si  biun  ,  et  dont  il  se  faisait 
lloire.ll  fut  condamné  avec  ses  compagnons 
léire  décapité  ,  l'an  177,  sous  le  règne  de 
lirc-Anrèle.  —  2  juin. 

IPAIN  (saint)y  Spanust  martyr  en  Tou- 
lue,  était  Ois  de  sainte  Maure,  et  fut  mar* 
ijnnt  par  les  Goths,  avec  sa  mère  et  ses  huit 
l^reii.  Ce  massacre  eut  lieu  avant  la  fin  du 
fl  siècle  »  sous  l'épiscopat  de  saint  Martin, 
s(  le  lieu  de  leur  supplice  est  aujourdhui  une 
croisse  près  de  Chinon  ,  laquelle  porte  ie 
tm  de  Saint«Epain.  —  25  octoi)re. 

EPAPHRAS  (saint),  évéque  de  Colosses  on 
^rygie,  que  saint  Paul  avait  placé  à  la  tète 
«leUe  église,  et  qu'il  appelle  son  compa- 
soD  de  captivité,  se  montra  le  digne  disci- 
kd'un  si  grand  maître,  et,  comme  lui,  il 
tfsa  lOQ  sang  pour  la  foi  qu'il  prêchait, 
kl  corps  a  été  transporté  à  Rome ,  et  il  se 
vdedans  l'église  de  Sainte-Marie-Majeure. 
-1^  juillet. 

EUPHRODITE  (saint),  Epaphroditus , 
^J^?Qe  de  Philippes  ,  en  Macédoine  ,  que 
^'oiPaal,  dont  il  était  le  disciple,  appelle  , 
lins  l'EpItre  aux  Philippiens,  son  frère,  son 
^râleur,  son  compagnon  d'armes ,  et  à 
|u  il  donne  le  titre  d'apôtre  des  Philippiens, 
Renvoyé  à  Rome  par  les  fidèles  de  Philip- 
>(*t  qoi  tenaient  d'apprendre  que  saint  Paul 
iUii  détenu  en  prison.  Epaphrodite  lui  ap- 
triade  l'argent  et  lui  rendit  tons  les  servi- 
^<iui  étaient  en  son  pouvoir.  Pendant  son 
tfjoQr  à  Rome  ,  il  tomba  dangereusement 
^ia*dc,  et,  quand  il  fut  guéri,  saint  Paul  le 
N^oyaen  Macédoine,  avec  une  lettre  aux 
l^iHppiens,  écrite  l'an  6â  ,  et  remplie  de 
vcDoignages  d'amitié  pour  eux  ,  ainsi  que 
hurleur  digne  évéque,  dont  il  fait  l'éloge, 
^V^*\\  lear  recommande  de  recevoir  avec 
j^e  et  avec  honneur.  On  croit  qu'il  mourut 

'H^iisurla  fin  du  r'  siècle.  —  7  décembre 

'  n  mai, 

V^APHRODITK  (saint), autre  disciple  des 
'  '^^res  que  saint  Pierre  établit  évéque  de 
''^ratine,  est  honoré  le  22  mars. 

^I^âRQUB  (saint),  £parcAiu5,  martyr,  souf- 


frit avec  saint  Domice  et  plusieurs  autres. 

—  23  mars. 

EPHÈBE  (  saint  ) ,  Ephebut ,  martyr  à 
Terni ,  en  Italie ,  avec  plusieurs  autres , 
fut  arrêté  par  ordre  do  consulaire  Léonce, 
pendant  qu  il  priait  auprès  du  corps  de  saiut 
Valentin  ,  et,  aprc^s  avoir  confessé  Jésus- 
Christ,  il  eut  la  tète  tranchée,  vert  l'an  2^  , 
sous  l'empereur  Claude  II,  dit  le  Gothique. 

—  ik  février. 

EPHBNIQUE  (saint),  Ephenicus,  martyr  à 
Milan,  est  honoré  le  9  mai. 

EPHREM  (saint),  évéque  et  martyr  dans 
la  Chersonèse ,  souffrit  avec  saint  Basile  et 
plusieurs  autres  saints  évéques.  —  k  mars. 

EPHREM  (saint),  diacre  d'Edesse,  et  doc- 
teur de  l'Eglise,  né  vers  le  commencement 
do  lY*  siècle,  à  Nisibe,  en  Mésopotamie,  d'une 
famille  de  cultivateurs  qui  avait  confessé 
JésuS'Christ,  soos  Dioclétieii  et  ses  succes- 
seurs, fut  consacré  à  Dieu  dès  son  enfance; 
mais  il  ne  reçut  le  baptême  qu'à  dix-liuit  ans. 
Il  avait  commis  avant  cette  époque  certaines 
fautes  que  la  délicatesse  de  sa  conscience  lui 
grossissait  extrêmement ,  et  qu'il  ne  cessa 
de  pleurer  toute  sa  vie.  11  parle  surtout,  dans 
sa  ConfesHon^  de  deux  de  ces  fdutes  :  la  pre- 
mière, d'avoir  en  jouant  chassé  la  vache 
d'un  voisin  sur  des  montagnes  où  elle  avait 
été  dévorée  p  ir  des  bétes  ;  et  la  seconde  d'a- 
voir douté  si  la  ProiRidence  s'étend?iit  à  tou- 
les  nos  actions.  Lorsqu'il  était  occupé  de 
cette  idée,  il  lui  arriva»  en  voyageant,  d*étre 
sorpris  la  nuit  au  milieu  de  la  campagne , 
et  obligé  d'y  attendre  le  jour,  en  compagnie 
d'un  berger  qui  avait  perdo,  dans  le  désert, 
le  troupeau  de  son  maître.  Celui-ci  les  trou- 
vant ensemble,  les  accosa  de  le  lui  avoir 
volé,  et  les  fit  mettre  en  prison.  Là  se  trou- 
vaient déjà  sept  personnes  arrêtées  pour  des 
crimes  dont  elles  étaient  accusées  fausse- 
ment, quoiqu'elles  fussent  coupables  sous 
d'autres  chefs.  II  y  avait  sept  jours  qu'E- 
phrem  s'affligeait  dans  la  prison,  lorsqu'un 
ange  lui  apparut  en  songe  et  lui  dit  :  Je  veux 
voue  montrer  anec  combien  de  justice'  et  de 
sagesse  la  Providence  dirige  tous  les  événe^^ 
ments  :  ces  prisonniers  renfermés  avec  vous 
en  fourniront  bientôt  la  preuve.  Le  lende- 
main» le  juge  les  fit  comparaître  tous,  et  les 
appliqua  l'un  après  l'autre  à  la  question, 
pour  les  for cerd'avouerleurscrimes.Ëphrem, 
saisi  de  frayeur,  pleurait  en  attendant  que 
son  tour  vint;  mais  on  le  renvoya  en  prison, 
S'-ius  l'avoir  tortoré.  Les  autre»  détenus  lu- 
rent trouvés  innocents  des  crimes  qui  avaient 
motivé  leor  arrestation,  mais  ils  furent  con- 
damnés pour  ceux  que  la  question  leur  avait 
fait  avouer,  et  dont  ils  n'étaient  pas  soup- 
çonnés. Le  voleur  du  troupeau  ayant  en- 
suite été  découvert,  Ephrem  fut  élargi,  et 
ses  doutes  sur  la  Providence  forent  complè- 
tement dissipés.  Depuis  son  baptême,  qui  eut 
lieu  bientôt  après  cette  aventure,  il  pritl'ha* 
bit  monastique,  et  se  mit  sous  la  condaite 
d'un  saint  abbé,  qui  lui  permit  de  vivre 
dans  un  petit  ermitage  séparé  de  la  commu- 
nauté. La  il  couchait  sur  la  terre  nue,  pas- 
sait une  partie  de  la  nuit  eu  prières ,  et  rea- 
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tait  quelquefois  plusieurs  jours  aana  man^ 
ger.  Comme  c'était  la  coutume  alorft  que 
ceuiqui  menaieut  la  vie  auachoréiîqiie  don- 
nassent un  certain  temps  au  travail  des 
mains,  il  s'occupait  à  faire  des  voiles  de  na- 
vires, dont  le  produit  servait  à  fournir  à  sa 
subsistance,  et  ce  qui  lui  restait,  il  le  distri- 
buait aux  pauvres,  ne  réservant  rien  pour 
l'avenir.  Il  dit ,  dans  son  Testament^  qu'il 
n'a  jamais  possédé  ni  bourse  ni  biton,  ni 
quoi  que  ce  soit  au  monde,  et  que  son  cœur 
n'a  jamais  eu  d'attachement  pour  Tor  et  l'ar- 
gent, ni  pour  aucune  sorte  de  biens  fcampo- 
rels.  Quoique  né  avec  une  forte  propension 
à  la  colère,  il  en  avait  tellement  triomphé» 
qu'on  l'appelait  ordinairement  la  Ihueeur 
de  Dien  ou  le  Pacifique^  et  que  jamais  on  ne 
le  vit  disputer  ni  contester  avec  personne. 
Sun  humilité,  qui  éclatait  dans  toutes  ses 
paroles  et  dans  toutes  ses  actions,  brille  sur- 
tout dans  ses  deux  Confessions^  dont  la  pre- 
mière commence  par  ces  mots  :  Aye»  pitié 
de  mot,  vous  tous  qui  avex  des  entrailles  corn* 
pâtissantes.  Un  jour  qu'on  le  louait,  il  garda 
un  profond  silence,  et  toute  sa  personne 
éprouva  une  violente  agitation,  dans  la  pen- 
sée que  si  on  lui  donnait  des  louanges,  c'est 
qu'on  était  trompé  par  son  hypocrisie.  Ayant 
appris  qu'une  ville  voulait  le  choisir  pour 
évéque,  il  contreGt  l'insensé,  aGn  d'échapper 
plus  facilement  aux  instances  qu'on  lui  fai* 
sait  pour  lui  arracher  son  consentement.  Une 
autre  vertu  qu'il  posséda  aussi  dans  un  de- 
gré éminent,  c'est  l'esprit  de  componction 
Su'il  puisait  dans  son  amour  pour  Dieu, 
ans  le  souvenir  de  ses  fautes ,  et  dans  la 
pensée  habituelle  du  jugement  dernier.  11  dit 
dans  sa  première  confession,  qu'il  ne  saurait 
verser  assez  de  larmes  pour  effacer  les  souil- 
lures de  son  flme,  aussi  ne  cessait*il  d'en  ré- 
pandre. Nous  ne  pouvons,  dit  saint  Grégoire 
de  Nysse ,  penser  à  ces  larmes  continuelles 
sans  y  mêler  les  nôtres.  Il  lui  était  aussi  na* 
turel  de  pleurer  «qu'aux  autres  hommes  de 
respirer  :  nuit  et  jour  ses  yeux  étaient  hu« 
mides,  et  jamais  on  ne  le  rencontrait  qu'on 
ne  vit  ses  joues  mouillées.  Cet  esprii  de  corn- 

{fonction  anime  la  plupart  de  ses  ouvrages. 
1  passa  plusieurs  années  dans  la  ioUâude, 
et  il  y  fut  en  butte  aux  persécutions  de  quel- 
ques moines  rel&ehés  ;  mais  les  exemples  et 
les  conseils  de  saint  Julien  »  qui  menait  le 
même  genre  de  vie  que  lui,  et  avec  leqael  il 
s*était  lié  d'une  étroite  amitié,  lui  furent  d'un 
grand  secours  pour  supporter  cette  épreuve 
avec  patience.  11  puisait  aussi  de  grandes  con- 
solations dans  les  entretiens  de  saint  Jacques 
évêque  de  Nisibe,  qui  dirigeait  sa  consdeoce. 
S'étaot  rendu  à  Edesse,  poar  y  vénérer  des 
reliques  q^i'on  croit  être  celles  de  saint  Tho- 
mas, et  pour  visiter  les  anachorètes  qui  de- 
meuraient sur  les  montagnes,  chemin  fai- 
sant, il  Bt  la  rencontre  d'une  courtisane  qui 
ixales  yeat  sur  lui.  Aussitôt  Ephreoi  dé* 
tourna  la  tète,  et  lui  dit  d'un  ton  brosque  et 
séfère  ;  Pourquoi  me  regardex-vous  ainsi  ? 
— Parce  oue  la  femme,  répondit  eeileci,  aété 
formée  âe  Vkomme  ;  maû  vous^  vom  devez 
Umiows  regarder  In  Urre  d*oik  ihêmme  «  é4é 


formé.  Celte  i^épanae  le  frawa,  et  il  composa 
depuis,  sur  ces  paroles  de  la  courtisane,  ui 
traité  qui  n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous,  et 
qui  passait  pour  un  des  plus  beaux  qui  fus- 
sent sortis  de  sa  plume.  Ayant  été  ordonné 
diacre,  à  Edesiîe,  il  se  livra  à  la  prédication. 
Quoiqu'il  n'eut  pas  fréquenté  les  écoles  vu- 
bliques ,  et  qu'il  eût  été  en  quelque  sorte 
son  propre  maitre  dans  l'étude  dea  sciences 
humaines  et  divines,  la  nature  t'avait  dooé 
d'uu  rare  talent  pour  la  parole;  son  igno- 
rance de  la  littérature  profane  était  supplée 
en  lui  par  un  grand  sens,  une  péuétratioa 
peu  commune ,  et  par  la  connaissaiioe  des 
livres  saints  dont  il  avait  foit  une  étude  ap- 
profondie. Il  cultivait  aussi  la  poésie  et  la 
dialectique.  Gomme  il  concevait  les  ekeses 
avec  netteté,  sa  diction  est  aussi  pure  qu  è* 
légante  ;  il  possédait  supérieuremenl  lu  lan- 
gue syriaque.  Son  éloquence  vive  «   douce, 
{pénétrante ,  allait  au  cœur ,  arrachait  des 
armes,  et  l'on  ne  pouvait  résister  à  l'entraî- 
nement de  ses  discours.- Dans  ses  éerits,  ta 
sublimité  n'exclut  pas  ta  clarté;  il  aail  fain 
un  usage  heureux,  des  figures  propres  aux 
langues  orientales,  ce  qui  donne  i  son  %i\k 
une  grêce ,  une  beauté  qu'on  ne  peut  faire 
passer  dans  une  traduction  ;  on  n*]r  renar^ 
que  rien  de' recherché,  rien  d'étudié  :  toel 
coule  do  source,  et  il  fait  passer  dans  Téoïc 
du  lecteur  les  sentiments  dont  il  était  animé 
en  écrivant.  Quel  est  VorgueilUus  »  dît  saisi 
Grégoire  de  Nysse  •  qui  ne  dêviosidraii  lutm* 
ble  en  lisant  ses  discours  sur  PhumiUeéT  Qm 
ne  serait  enflammé  d'un  feu  divin  en  lisoisl  son 
traité  de  la  charité?  Qui  n^  désir efoii  Un 
chaste  de  cœur  et  d'esprit  en  lisant  lu  éloges 

Su'il  donne  à  la  chasteté  f  Le  sèle  du  aainl 
octeur  convertit  plusieurs  idolAires   et  mo 
Jrand  nombre  d'hérétiques,  Saiut  Jéréns 
onne  de  grands  éloges  a  son  livre  de  la  Ih^ 
vinilé  du  Saint-Esprit ,  contre  les  asaeéde» 
niens.  11  établit  avec  tant  de  force  TelDcadli 
de  la  pénitence  contre  les  novatiens^  ^le, 
quoiqu'ils  fussent  les  plus  insolents  de  Ukm 
les  hommes,  ils  ne  parurent  devant  lui,  du 
saint  Grégoire  de  Nysse,  que  comme  des  es- 
fants  timides.  II  ne  remporta  nas  des  rict^**- 
res  moins  éclatantes  sur  les  miilénarisle<,  les 
marcionites,  les  manichéens  et  les  disciple» 
de  l'impie  Bardesanes,  qui  niait  la  résurrec- 
tion delà  chair.  Comme  cet  hérésiarque  avait 
glissé  ses  doctrines  dans  des  poésies  qu*il  ré- 
pandait dans  le  public   et  qu*oa  cnaaiail 
parmi  le  peuple.  Saint  Ephrem  composa  des 
vers  qui  reulermuient  la  réfutation  de  ses 
erreurs,  et  les  fit  apprendre  aux  habitants 
des  villes  et  des  cauipagnes  pour  les  préaiU' 
nir  contre  le  poison  des  vers  de  Bardiesaae». 
Apollinaire  ayant  commencé  à  dogmatiser 
vers  l'an  376,  enseignait  que  Jésus-Chnst 
n'avait  pas  une  âme  humaine,  et  qu^elleetait 
suppléée  en  lui  parla  personne  divine,  d*oa 
il  s'ensuivait  qu  il  n'était  pas  véritaMesMat 
homme,  puisqu'il  n'avait  pris  qn'ua  cotds 
s'ins  flme,  vt  qu'il  ne  s'était  pas  revêts  d^ 
la  nature  humaine  tout  entière.SainlBjthrà  lo. 

oubliant  son  grand  Age,  attaqua  rapollm^* 
risuie  avec  tant  de  f  igueuCi  quil  le  lerrassa. 
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Il  éiouffâ  enoore  phiêievri  aotrM  bérériet 
HlMMles,  et  triompha  de  la  furear  des 
Ineos  sont  Constance,  ainsi  qoe  de  celle 
Éi  idolâtres  soos  Jalien  l'Apostart.  Ce  fot 
tirsoite  d*iifl  afêrtissement  do  cîel,  comme 
gooQsrappriffdlai-méme,  qu'il  flt^Yers  Tan 
ïïi,  le  vojage  de  Cappadoce ,  peur  visiter 
iiinl  Basile^  arofaeyéqoe  de  Césarée.  Arrivé 
liM  celle  ville  I  il  se  rendit  à  la  grande 
k\m,  où  saint  Basile  était  à  préeiier.  Après 
kf«raioa,  le  saint  arefaevéqoe  renvoya 
ebercher,  et  Ini  demanda,  par  «n  inter- 
jr^ie*  car  Epbreni  ne  savait  pas  le  grec,  s'il 
iMi  point  ce  serviteur  de  Jésus-Ciirist  qui 
fippelait  Bpbrem.  Je  nitf,  répondit-ii ,  rel 
\fhrm  qm  tii  bien  éloigné  du  chemin  du 
kl.  Pois,  fondant  en  larmes  :  O  mon  pire  , 
'kna*l*ii,  ayet  pitié  d'tm  miêérable  pécheur , 
Itffi^sfi  le  con^luire  dane  la  véritable  voie. 
ial  Basile  Ini  donna  des  règles  pour  mener 
m  fie  saintet  et,  après  qaelqucs  entretiens 
firitofls,  il  conçut  pour  loi  ta  plus  grande 
ècrilion,  et  lai  proposa  de  l'élever  au  sa- 
rioce;  mais  Ephrem  ne  voulut  jamais  j 
iMDlir.  Son  compagnon  de  voyage  reçut 
«lia  prétHse.  De  retour  à  Kuesse,  il  se 
sÉnoa  dans  une  petite  cellule,  où  il  com- 
ice la  dernière  partie  de  ses  ouvrages.  Il 
srtitie  sa  retraite  pendant  une  cruelle  fa- 
SM,  ponr  Vfiler  a  u  secours  de  son  prochain, 
tJBrtoDt  ponr  assister  les  pauvres.  Il  ton* 
h  If  cteurdes  riches,  qui  ouvrirent  leufs 
Hnfsaat  malheufeni,  fit  mettre  des  lits 
lif  les  places  publiques  d'Bdesse,  pour  les 
■bdes  qn'll  visitait  chaque  jour ,  et  qu'il 
STftitdc  ses  propres  mains*  Le  fléau  avant 
(Ké.  il  retourna  dane  sa  eetlule,  el  j  écri- 
kte«  seiiante-s^ice  Ê^énê$e$  ou  ^zhoHa- 
ils  à  la  pénitence.  Elles  consistent  princî- 
Ibment  en  prières  si  affettiveS  que  l'Eglise 
tSme  ea  a  inséré  plusieurs  dans  son  bf- 
«.  CoodHié  M  éioil  atteint  de  la  fièvre  de- 
Bii  qQelqoe  temps  »  il  puisait  des  consola- 
is dins  la  réception  fréquente  de  la  sainte 
^kinitie^  qui  soutenait  son  espérance  et 
tiHânmait  son  amour.  Dans  sa  dernière 
B^laJie,  il  dit  à  ses  amis  et  à  ses  disciples  : 
^^ptmeUet  point  qu^onme  fasie  d^éloge  fa-- 
*^,  quand  an  m'enferrem,  ni  qu'&n  enve- 
•F  '*  swn  eorpè  dane  rien  de  précieux  ;  n'^- 
^'  ovcua  mentimenl  è  ma  mémoire ,  mais 
^tn-mei  en  pHrrin  ;  car  je  suis  véritable- 
^i  pèlerin  eî  étrûnger  sur  la  terre  comme 
^  pm$  ront  été.  Ayant  appris  que  quel- 
^M  penonnv<e  préparaient  de  riches  étoffes 
'^«it^ses  fbvférafllos,  il  vt>olot  qu'elles  fus- 
f*t  vendues  au  prcAt  des  pauvres.  Voici 
'«  «lemièrw  lignes  de  soti  Testament  :  Je 
^^^f  etiothet  t&ns  lyne  f  écris  ce  testament 
^  çve  voue  vêus  sonveniez  de  moi  dans  vos 
^^  »  opr^  ma  mort.  Ce  irait,  et  beaucoup 
entres  que  nous  pourtions  rapporter , 
ro«renl  que  l'Eglise 4e  Syrie  avait,  aun- 
'^Kla  aoctrine  q^e  l'Eglise  catholique  a 
'iHans  tons  les  le'mps.  Il  recommanda  de 
'  n^eie  qu'on  ne  déployât  aucune  pompe  à 
^*  fonérailles  ,  qu'on  ti'empjoyât  ni  flam- 
^SQi  ni  parrums,  qu*on  ne  plaçât  pas  son 
'i')  9ees  l'antel ,  et  qo*oti  ne  lui  donnât 
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aocane  uarqa«  do  vénéraUon ,  pmrce  ^o'il 
n'était,  disait-il,  qu'on  aMme  de  cormptloo 
et  de  misère*  Traiéex^moi  ignomênieueement^ 
dit- il  à  ses  disciples,  afin  de  miasur  montrer 
00  que  je  êuie.  Prenez  mon  corpe  eter  voe 
épemki .  et  jetex-le  dane  lé  tombeem  »  comme 
r abomination  du  monde.  Après  leur  avoir 
donné  sa  bénédiction,  il  les  assura  qoe  Dleo 
leur  ferait  misériGorde,  à  Tetception  d'Arad 
eido  Polonas,  renommés  l'on  el  l'antre  pour 
leur  éloquence ,  et  auxquels  II  prédit  leur 
aposiasie.  Lorsqu'on  connut  que  sa  dernière 
fin  approchait,  toute  la  ville  se  rassembla  à 
l'entrée  de  sa  cellule  pour  entendre  ses  der- 
nières instructions.  Ce  fut  alors  qu'une  dame 
dequalilé  nommée  Lamprotate,  s'étant  jetée 
à  ses  pieds,  loi  demanda  la  permission  d'a- 
cheter un  coffre  pour  renfermer  son  corps  ; 
mais  il  n'y  consentit  qu'à  condition  que  le 
coffre  serait  pauvre.  Il  exigea ,  en  outre, 
qu'elle  renoncerait  elle-même  à  tontes  les  va- 
nités du  monde  ,  et  que  ,  par  esprit  de  pé- 
nitence, elle  se  priverait  des  choses  dont  sa 
condition  pouvait  lui  rendre  l'usage  légitime 
pour  vivre  dans  la  pénitence.  Ce  furent  ses 
dernières  paroles.  Il  mourut  dans  un  âge 
avancé ,  vers  l'an  378.  Saint  Grégoire  de 
Nysse ,  frère  de  saint  Basile  ,  prononça  son 
oraison  funèbre ,  qu'il  termine  par  cette 
prière  adressée  au  saint  docteur  :  0  vous 
qui  éîei  présentement  au  pied  de  Vautel  ditin 
et  devant  le  prince  de  vie,  où  vous  adoreX  avec 
lee  angei  l'auguste  Trinité  ^  souvenez-vous  de 
noue  tous ,  et  obtenez-nous  le  pardon  de  nos 
péehée.htsGttcsle  peignent  sous  laflgure  d'un 
vieillard  de  haute  taille,  ayant  uu  air  doux 
etmajesteux,  un  extérieur  qui  annonce  la 
sainteté,  et  les  yeux  baignés  de  larmes.  Ces 
larmes  qu'il  versait  Sans  cesse,  loin  de  défi- 
gurer Son  visage  ,  semblaient  au  contraire 
en  augmenter  les  grâces  el  la  sérénité,  en 
sorte  qu'on  ne  |)ouvait  le  voir  sans  être  pé^ 
nétré  de  vénération.  Outre  les  ouvrages  de 
cet  illustre  docteur  dont  nous  avons  parlé, 
il  nous  reste  de  lui  des  sermons,  des  traités 
de  piété,  des  prières,  des  ouvrages  de  con- 
troverse contre  les  ariens,  les  eunonieos,  les 
manfchérns ,  les  Vies  dé  saint  Abraham  , 
de  sîiinl  Julien,  solitaire,  etc.  Saint  Grégoire 
de  Nysse  nous  apprend  qu'il  avait  commenté 
toute  I*Ecriture  sainte  avec  autant  de  clarté 
que  d'érudition  ;  mais  nous  n'avons  plus  que 
ses  commentaires  sur  les  livres  historiques 
et  sur  les  prophètes.  Ses  écrits  contre  les 
hérétiques  n^ont  rien  de  sec  ni  de  rebutant  ; 
ils  sont  an  conlr<aire  remplis  de  piélè,  d'onc- 
tion el  de  charité,  ce  qui  o^exdut  ni  la  force 
des  talsonnements ,  ni  la  solidité  des  preu- 
ves. Sa4ut  Grégoire  de  Nvase  rappello  le 
premier  des  docteurs,  et  Théodorei  la  lyre 
du  Saint-Hsprit.  —  1'  février  et  9  j«iiiet« 

Ef  HREKI  (saint),  évoque  de  Mêlas,  dans  M 
Carie,  fut  eiuerrù  à  Lcucc,  près  de  celle  ville, 
et  l'on  y  faisait  sa  fêle  le  2^  janvier. 

EPllYSE  (saint),  Ephysius,  ap4ire  de  la 
Sardaigne  et  martyr,  né  à  Jérusaiea^  èaw 
le  iii«  siècle,  était  encore  païen  lorsqu'il  viui 
à  Rome,  où  il  exerça  des  fonctions  publiques. 
Ayant  été  nommé  gouTerneor  de  l'Ile  de  Sar** 
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daigne  par  DioclétieOy  arec  la  mission  d'y 
coDibatlre  le  christianisme,  il  se  rendait  à 
son  poste,  lorsqu'une  TÎsîon  céleste  le  frappa. 
Il  aperçut  dans  les  airs  une  croix  éclatante 
de  laquelle  sortit  une  i^oix  qui  l'appela  par 
son  nom.  Saisi  de  frayeur,  il  sent  la  lumière 
de  la  foi  qui  éclate  dans  son  Ame,  et  sur-le- 
champ,  il  saciiGe  tout,  emploi,  honneurs, 
richesses,  et  après  aroir  reçu  le  baptême,  il 
vint  en  Sardaigne  pour  y  prêcher  la  religion 
qu'on  renvoyait  persécuter.  La  nouvelle 
d'une  conversion  si  étonnante  étant  parvenue 
à  Rome,  Dioclélien  nomme  un  autre  gouver- 
neur nommé  Jules  qui  fut  chargé  de  se  saisir 
d'Ëphyse  et  de  lui  faire  son  procès  comme 
chrétien.  Arrivé  àCagliari,  le  nouveau  gou- 
verneur l'ayant  fait  emprisonner,  ei  voyant 
c|ue  les  menaces  et  les  promesses  étaient 
inutiles,  il  eut  recours  aux  supplices,  et  pour 
un  moment,  il  crut  qu'il  allait  triompher 
du  généreux  martyr;  car  pendant  qu'on  le 
battait  de  verges,  Ephyse  demanda  qu'on  le 
conduisit  au  temple  d'Apollon.  Jules  accède 
aussitôt  à  sa  demande,  s'imaginant  qu'il 
était  prêt  à  sacrifier.  Arrivé  près  du  temple, 
il  se  met  à  genoux  et  prie  quelque  temps 
avec  ferveur  :  à  Tinstant  TédiGce  s'écroule 
avec  un  fracas  épouvantable.  La  foule  ef- 
frayée s'enfuit  en  désordre,  ei  le  gouverneur 
lui-même  ne  sait  quoi  penser  d'un  événe- 
ment aussi  étrange  ;  mais  sa  cruauté  n'en 
fut  pas  ralentie.  Il  fit  reconduire  Kphyse  en 
prison,  et  après  diverses  tortures,  [il  lui  fit 
trancher  la  tête  le  13  février,  surla  fin  du  m* 
siècle  ou  au  commencement  du  iv«.  Il  existe 
k  Cagliari  un  souterrain  profond  que  les 
habitants  appellent  la  prison  de  Saint* 
Ëpiiyse,  où  l'on  vient  implorer  sa  protection, 
ainsi  que  dans  l'église  bâtie  en  son  honneur 
dans  la  même  ville*  —  15  janvier  et  13  lé- 
vrier. 

EPICâRIS  (sainte),  martyre  à  Rome,  ap- 
partenait à  une  famille  de  sénateurs,  etaprès 
avoir  été  meurtrie  à  coups  de  cordes  plom- 
bées, dans  la  persécution  de  Dioclétien,  elle 
fut  décapitée.  —  27  septembre. 

ËPICTÈTE  (saint),  fptc/e/tis,  évéque  d'As- 
sorite  en  Afrique,  et  martyr  avec  saint  Jo- 
cond  et  plusieurs  autres,  était  d'une  grande 
douceur  de  caractère,  comme  nous  le  voyons 
par  une  lettre  que  saint  Cyprienlui  écrivit. 
Il  souffrit  au  milieu  du  iii*  siècle  pendant  la 
persécution  de  Dèce.  —  9  janvier. 

EPlCTÈTE  (saint),  martyr  à  Porto  ou  Port- 
Romain,  quelques  jours  après  le  supplice  de 
saint  llippoly|e,évêque  de  cette  ville,  fut  mis 
à  mort  pour  la  foi  avec  saint  Martial  et  plu- 
sieurs autres,  l'an  252,  pendant  la  persécu- 
tion de  Temperenr  Gallus.  —  22  août. 

ËPICTÈTE  (saint) ,  martyr  en  Afrique, 
est  honoré  le  24  janvier. 

ËPICTÈTE  (saint),  martyr  à  AImyride  en 
Scybie,  avec  saint  Astion,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  8  juillet. 

ËPICTÈTE  (saint),  est  honoré  en  Espa- 
gne le  23  mai. 

BPIGMÈNB  (saint),  Epigmeniuê,  prêtre  et 
martyr  pendant  la  persécution  de  Dioclétien, 
baptisa  saint  Crescent,  qui,  quoique  eufaut, 
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souffrit  le  martyre  bientôt  après  :  il  fat  lui- 
même  décapité  par  ordre  du  juge  TurpUe. 
—  24  mars. 

EPIMAQDE  (saint),  Epimachus,  fot  arrêté 
à  Alexandrie  avec  saint  Alexandre  pendant 
la  persécution  de  Dèce,  en  250,  et  confessa 
courageusement  le  nom  de  Jésus-Christ.  II 
fut  ensuite  jeté  dans  une  horrible  prison, 
chargé  de  chaînes  ;  maisc^mmesa  constanee 
n'était  pas  ébranlée,  on  l'accabla  de  coups; 
on  lui  déchira  les  côtés  avec  des  ongles  de 
fer;  il  fut  jeté  ensuite,  avec  saint  Alexandre, 
dans  une  fosse  pleine  de  chanx  vive,  ou 
leurs  corps  furent  consumés.  Saint  Epinia- 
que  souffrit  le  12  décembre,  jour  où  il  e$t 
nommé  dans  le  Martyrologe  romain.  Uoe 
partie  de  ses  reliques  fut  transportée  à  Rome 
vers  le  milieu  du  iv«  siècle,  et  placée  surla 
voie  Latine,  dans  unecryptc  où  l'on  mit  aassi» 
peu  de  temps  après,  le  corps  de  saint  Gor« 
dien,  martyrisé  à  Rome  sous  Julien  TApos- 
tat,  et  cette  crypte  donna  son  nom  an  ci* 
metière  de  saint  Gordien  et  de  saint  Epima» 
que,  qu'on  honore  tous  deux  te  10  mai.  La 
précieux  trésor  que  renfermait  cette  crypte 
fut  transporté  dans  la  suite  à  l'abbaye  de 
Kamptcn  en  Souabe.  Quant  à  l'autre  partie 
des  reliques  de  saint  Ëpimaque,  elle  fat  por» 
tée  d'Alexandrie  à  Constantinople,  et  In 
Grecs  font  la  fête  de  cette  Iranslatiot»  le  11 
mars.  —  12  décembre. 

EPIMAQCE  (saint),  martyr  en  Etlilopis 
avec  saint  Azyrien,  est  honoré  chei  les  O- 
rientaux  le  31  octobre. 

EPION  (saint),  niartvr  avec  Sàillt  Theon 
et  plusieurs  i^utres,  est  honoré  le  26  février. 

ËPIPHAlNlî (sainte),  Epiphania,  religieuse 
honorée  à  Pavie,  était  une  princesse  qui 
quitta  la  cour  et  le  monde  p«Mir  s'enseveiîr 
dans  le  cloître.  —  6  octobre. 

EPIL>HANE  fsaint) .  Epiphanius,  évéqoe 
et  luarlyr  en  Afrique,  souffrit  avec  saini  Do- 
uât et  quatorze  autres.  —  7  avril. 

EPIPH  ANE  (saint),  archevéqae  de  Salamis^* 
en  Chypre  et  docteur  de  l'Eglise,  né  vers  l'an 
310,  dans  la  Palestine ,   s*appliqna  dès  $w 
jeunesse  à   l*é(udo   de  l'Ecriture  saiute,  et. 
afin  de  mieux  pénétrer  le  sens  des  or<:d«« 
sacrés,  il  apprit  i'hébreu,  l'égyptien,  lesv- 
riaque,  le  grec  et  le  latin.  Les  fréquentêi 
visites  qu'il  faisait  aux  solitaires  lui  in^pir^ 
rent  la  résolution  d'embrasser  la  rie  ana- 
chorélique,  et  il  se  retira  dans  les  déserhile 
l'Egypte.  Etant  revenu    en  Palestine,   ter* 
Tan  332,  il  bâtit  près  du  lieu  de  §a  naissance, 
un  monastère  dont  il  eut  le  goavernemesl. 
Il  se  livrait  à  des  austérités  m  grandes,qo*oQ 
crut  devoir  lui  représenter  qu'il  les  portsit 
trop  loin  ;  mais   il   répondit  :  Dieu  ne  nùut 
donnera  le  royaume  des  deux  qu*à  eonéiiien 
que  nous  travaillerons  à  le  mériter^  et  t^Mt 
ce  que  nous  pouvons  faire  n*a  point  de  pro* 
portion  avec  la  couronne  de  gloire  qui  mem 
est  promise.  Aux  macérations  corporelles  il 
joignait  la  prière  et  Tétude,  lisant  loos  Ut 
bons  livres  qui  se  publiaient,  et  proQtant  Ue 
ses  voyases  pour  étendre  ses  connaissance!. 
Quoiqu'il  fAt  déjà  très- versé  dans  les  voft 
de  la  perfection,  il  se  mit,  en  SXS,  soDsli 
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coodaiie  de  saiot  Hilarion  et  passa  vingt- 
truis  ans  daDS  son  monastère.  L'amitié  de 
ces  deux  saints  fut  toujours  si  étroite  que, 
Bj  la  longaenr  du  temps,  ni  la  distance  des 
lieux  ne  purent  la  refroidir.  Durant  la 
cruelle  persécution-  que  les  ariens  firent 
ioaffrir  aux  catholiques  sous  le  règne  de 
Coosiance,  saint  Epiphane  sortit  souvent  de 
u  Hloie  pour  voler  au  secours  de  la  foi  :  il 
M  sépara  même  de  la  communion  d'Ruty- 
ckius,  é?éque  d'EIeutéropolis,  qui»  par  des 
nés  de  politique,  plutôt  que  par  conviction, 
iVi,iil  attaché  au  parti  que  favorisait  la  cour. 
Â  s'appliqua  aussi  à  signaler  les  erreurs 
fo'il  arait  découvertes  dans  les  écrits  d  Ori- 
line.On  tenait  le  consulter  de  toutes  parts, 
Il  00  ne  le  quittait  jamais  sans  avoir  reçu 
bs  plas  sages  avis.  Il  était  l'oracle  de  la  Pa- 
ksiine  et  des  pays  voisins  :  sa  réputation 
(ènclra  jusque  dans  l'Ile  de  Chypre,  et  l'E- 
dse  de  Satamine  l'élut  pour  évéque  vers 
fin  367  ;  mais  il  est  probable  que  saint  Hila- 
fiM,  qai,  après  diverses  pérégrinations, 
inii  passé  dans  cette  lie,  contribua  à  i'élé- 
iilioade  son  ancien  disciple  et  ami.  Saint 
l^phane  ne  renonça  pas  au  gouvernement 
kies  religieux  qu'il  visitait  de  temps  en 
Inps;  il  continua  aussi  de  porter  Thabit 
mastique  et  ne  changea  rien  à  son  genre 
Il  rie  :  seulement  ses  abstinences  étaient 
«ÎDs  rigoureuses,  lorsqu'il  se  trouvait  dans 
b  cai  d'exercer  l'hospitalité.  Sa  charité 
hilsans  bornes  ;  il  distribuait  aux  pauvres 
iMtce  dont  il  pouvait  disposer,  et  plusieurs 
(rrsonnes  riches,  entre  autres,  sainte  Olym- 
fiade  de  Constantinople,  le  faisaient  le  dis- 
^iateor  de  leurs  aumônes.  Les  hérétiques 
liMDémes  vénéraient  sa  sainteté  ;  aussi  ne 
hnl  point  enveloppé  dans  la  persécution 
ff  les  ariens  suscitèrent  aux  catholiques 
H  371,  et  il  fut  presque  le  seul  évéque  or- 
Moxe  qu'ils  laissèrent  tranquille  dans 
«ite  partie  de  l'empire.  Il  fit,  en  376,  le 
]^]Ht  d'Antioche,  dans  la  vue  de  ramener 
à  U  loi  Vital,  évéque  de  cette  ville,  qui  était 
tombé  dans  Thérésie  d'Apollinaire  ;  mais  ses 
rforts  n'eurent  aucun  succès.  Les  disscn- 
^•m  qui  troublaient  l'Eglise  d'Antioche, 
<)ant  obligé  saint  Paulin,  évéque  de  cette 
Berne  ville  d'Antioche,  à  se  rendre  à  Rome 
M  3S2,  saint  Epiphane  l'accompagna,  et 
pendant  leur  séjour  dans  cette  ville,  ils  logè- 
rtai  chez  sainte  Paule.  Trois  ans  après,  il 
tôt  la  consolation  de  recevoir,  à  son  tour, 
MintePaule,  qui  allait  se  fixer  en  Palestine, 
«tquj passa  dix  jours  chez  lui,  à  Salamine. 
^^taot  trouvé  à  Jérusalem  en  394,  il  y  pré- 
cisa contre  l'origénismc,  en  présence  de  Jean, 
NHarche  de  cette  ville  qu'il  soupçonnait 
^peieher  vers  cette  hérésie,  et  qui  fut  très- 
"^ootent  de  son  discours.  Le  saint  se  ren- 
dit à  Bethléem  pour  visiter  sainte  Paule  et 
uint  Jérôme  :  il  persuada  au  saint  docteur 
^tit  séparer  de  la  communion  de  Jean  jus- 
lii'à  ce  qu'il  eût  donné  des  preuves  de  son 
^Ikodoiie;  il  conféra  aussi  la  prêtrise  à 
^«'Ulinien,  frère  de  saint  Jérôme.  Le  patriar- 
^lie  &e  plaignit  hautement  de  cette  ordina- 
*'  %  et  soutint  qu'elle  était  un  attentat  con- 


tre ses  droits.  Saint  Epiphane,  pour  se  jus- 
tifier, lui  écrivit  qu'il  avait  pu  ordonner  un 
moine  qui,  eu  qualité  d'étranger,  n'était  pas 
censé  de  la  province  de  Jérusalem  ;  qu'il  n'a- 
vait eu  en  vue  que  l'utilité  de  l'Eglise,  et 
qu'il  n'avait  nullement  pensé  à  porter  at- 
teinte à  sa  juridiction.  «  Nout  n'avons  poini 
désapprouvé^  ajoute-t-il,  de  semblMes  ordi-- 
nations  qui  ont  été  faites  dans  la  province 
dont  nous  sommes  métropolitain.  »  L'affaire 
s'apaisa  ;  PauUnien  suivit  saint  Epiphane 
à  Salamine  et  lui  demeura  soumis  comme 
étant  do  son  clergé.  Il  tint  en  Mi  a  Sala- 
mine,  un  concile  de  Ions  les  évéques  de 
Chypre,  dans  lequel  on  condamna  les  erreurs 
d'Origènc,  et  il  se  rendit  ensuite  à  Coastanti* 
Doplc  pour  engager  saint  Jean  Chrysostome, 
patriarche  de  cette  ville,  à  souscrire  à  cette 
condamnation,  ce  qu'il  ne  put  obtenir.  Peu- 
dant  qu'il  était  a  Constantinople,  il  accusa 
d'origénisme  quatre  abbés  de  Nitrie,  qu'on 
appelait  les  quatre  grands  frères,  à  cause  de 
leur  haute  stature,  et  que  Théophile,  pa- 
triarche, d'Alexandrie,  avait  chassés  de  leurs 
monastères  sous  prétexte  qu'ils  étaient  par- 
tisans des.  erreurs  d'Origène.  Saint  Epiphane, 
trompé  par  Théophile,'qui  s'acharnait  à  leur 
poursuite,  moins  par  amour  de  la  vérité  que 
par  animosité  contre  saint  Jean  Chrysos* 
tome,  qui,  après  s'être  assuré  de  la  pureté 
de  leur  foi,  les  avait  admis  aux  saints  mys- 
tères, les  traita  comme  des  hérétiques  et  re- 
fusa même  de  communiquer  avec  le  saint 
patriarche  qui  s'était  déclaré  leur  protec- 
teur. Les  quatre  grands  frères,  en  ayant 
été  informés,  allèrent  trouver  l'archevêque 
de  Salamine,  et  Ammone,  l'un  d'eux,  pre- 
nant la  parole  pour  tous,  lui  dit  ;  Mon  père^ 
nous  désirons  savoir  si  vous  avez  vu  nos  dis- 
ciples  et  nos  écrits. —  Non^  jamais. —  Corn* 
ment  donc  nous  avez --vous  jugés  hérétiques 
sans  connaître  nos  sentiments  f — C'est  qu'on 
me  l'a  certifié. —  Nous  avons  agi  autrement  à 
v<ttre  égardf  car  nous  avons  souvent  rencon^ 
tré  vos  disciples  et  beaucoup  lu  vos  ouvrages^ 
entre  autres  TAncborat,  et  comme  plusieurs  le 
taxaient  d^hérésie^  nous  en  avons  pris  la  dé-- 
fense.  Vous  ne  deviez  donc  pas  nous  condam- 
ner sans  nous  entendre^  ni  parler  aussi  mal 
de  ceux  qui  ne  disent  de  vous  que  du  bien. 
Le  saint  leur  témoigna  son  regret  de  les 
avoir  mal  jugés  et  les  apnisa  par  ses  maniè- 
res affables.  Il  prêcha  ensuite  à  Constanti- 
nople sans  avoir  demandé  la  permession  au 
patriarche,  et  il  y  ordonna  un  diacre  :  ces 
deux  faits,  ainsi  que  celui  de  l'ordination  de 
Pauiiuien  à  Bethléem,  prouvent  qu'il  n'avait 
pas  des  idées  très-nettes  sur  la  juridiction 
ecclésiastique  :  peut-être  croyait-il  pouvoir 
se  permettre,  dans  le  diocèse  d'un  autre  évé- 
que, ce  qu'il  n'eût  pas  trouvé  mauvais  qu'on 
fit  dans  le  sien;  d'ailleurs  l'Egiisie  ne  s'était 
point  encore  expliquée  alors  sur  ce  sujet 
(l'une  manière  aussi  explicite  qu'elle  l'a  fait 
depuis.  Le  pape  Urbain  11  examinant  cette 
conduite  de  saint  Epiphane,  l'excuse  à  causa 
de  sa  bonne  foi  et  de  ses  bounes  intentions. 
Le  saint  archevêque  quitta  Coustantinopla 
et  s*embarqua  tiour  retourner  daos  soil  dto« 
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Gèse,  mais  il  ne  pat  regagner  Salamine»  et 
il  moarol  en  roQte«  Fan  103,  flgé  de  qualre- 
Tingt-treize  ans  dont  il  avait  passé  Irente- 
jix  dans  l'épiscopat.  Ses  disciples  bfltirent 
en  Chypre  une  église  en  son  honnear  et  pla- 
cèrent son  image  parmi  celles  des  saints. 
Dieu  honora  son  tombeaa  par  un  grand 
nombre  de  miracles.  Les  écrits  du  saint  doc- 
teur sont  1**  le  Panarium^  qui  contient  This- 
toire  de  vingt  hérésies  qui  avaient  précédé 
la  naissance  de  Jésus-Christ^  et  de  quatre- 
vingts  autres  qui  s'étaient  élevées  depuis  la 
promulgation  de  TEvaogile;  2"*  YAnchorat^ 
qui  contient  des  preuves  abrégées  des  pria- 
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ble  ;  k"  le  Physiologue^  ou  recueil  des  pro- 
priétés des  animaux  avec  des  réOexions 
mystiques  et  morales  qui  sont  seules  de  saini 
Epiphane.  le  reste  de  l'ouvrage  éiant  une 
compilation;  &**  le  Traité  des  pierres  précieu* 
se»,  où  il  explique  les  qualités  des  douze 
pierres  qui  étaient  sur  le  ralional  du  grand 

f urètre  des  Juifs;  6*"  deux  lettres  adressées 
'une  à  Jean,  patriarche  de  Jérusalem  et  l'au- 
tre à  saint  Jérôme;  l'*  un  Commentaire  sur 
le  Cantique  des  cantiques,  découvert  dans  le 
siècle  dernier.  Le  style  de  saint  Ëpiphane 
manque  d'élégance  et  d'élévation  :  il  est 
souvent  dur,  inculte  et  décousu  ;  mais  si  sa 
diction  est  négligée»  sa  doctrine  est  pure. 
Les  défauts  qu*on  lui  reproche  comme  écri" 
vain  n'empêchent  pas  qu'on  ne  l'ait  tou- 
jours regardé  comme  un  des  principaux  doc* 
tenrs  de  FEglise,  dont  on  admire  surtout  la 
vaste  érudition.  ^  12  mai. 

EFIPHAN£^saint)«  évéque  de  Parie,  était 
né  en  kkl^  etil  n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'il 
fut  élevé  i  répiscopat.  C'est  un  des  premiers 
exemples  de  la  dispense  d'ftge  accordée  par 
rEglise,  et  il  la  justifia  en  devenant  l'an  des 

Rlus  reeommandables  évéques  de  son  temps. 
1  jouissait  de  la  plus  haute  considéralMMi 
auprès  des  empereurs  Sé>ère«  AnLhelme  et 
Olybrius,  ainsi  qu'auprès  d'Odoacre  <)ui  mit 
fin  à  Tempire  romain,  et  de  Tbéodoric,  roî 
d'Italie,  son  successeur.  Cette  considération, 
il  la  devait  à  son  mérite,  à  son  éminente 
sainteté  et  à  ses  miracles.  Il  désarma,  par  son 
éloquence  et  par  sa  charité,  la  fureur  des 
barbares  qui  fondirent  surles  débris  de  l'em- 
pire romain,  obtint  d'eux  la  liberté  d'une 
multitude  innombrable  de  captifs  «l  fit  dé- 
charger les  peuples  d'une  partie  des  îiqp6t8 
dont  on  les  écrasait;  &es  aumônes  étaient 
immenses  et  son  zèle  infatigable.  11  fut  eu* 
vojé  en  ambassade  vers  l'empereur  «Vntheluie 
et  ensuite  vers  Evaric,  roi  des  Golbs,  afin 
d'engager  ces  deux  princes  à  faire  Ja  paix» 
et  il  réussit  dans  sa  néffocialion.  Odoacre 
ayant  ruiné  Pa vie, saint  Ëpiphane  releva  les 
églises,  et  la  plupart  des  maisons  furent  re- 
construites à  ses  frais.  11  sut-  inspirer  des 
sentiments  d'humanité  a  Théodoric,  au  fort 
même  de  ses  victoires.  U  fit  un  long  voyage 
en  Bourg<  gne  pour  racheter  les  captifs  dé* 
tenus  par  le  roi  Gondebaud,  et  à  son  retour 
il  mourut  à  Pavie  en  497,  à  l'Age  do  cin- 


quante  ans  et  après  trente  années  d'épiseu- 
pat.  En  962,  son  corps  fut  transférée  RU 
desheim  en  basse  Saxe.  Saint  Enuode,qul 
fut  son  successeur  après  saint  Maxime,  a  r^ 
tracé  les  principaux  traits  de  sa  vie  dans  un 
beau  panégyrique  qu'il  composa  en  sod 
honneur.  ~  21  janvier. 

ËPIPHANE  (sainte),  Epipham,  martyre  à 
Lentini,  mourut  après  avoir  eu  les  inamellei 
coupées  par  ordre  du  président  TertjUe, 
sous  l'empereur  Dioctétien.  —  12  juillet. 

EPIPODE  (sajnt),  Epipodiusjanieê  mar- 
tyrs de  Lyon,  était  d\uie  niusSre  famille  de 
cette  ville,  el  était  encore  très-jeune  lon^oe 
la  persécution  de  Marc-Aqrèle  s'étant  allu- 
mée dans  cette  ville,  il  se  réfugia  daoi  oo 
bourg  voisin  de  Lyon,  avec  saint  Aleiandre, 
son  ami  et  son  condisciple,  qui  partageait 
ses  sentiments  de  piété  et  son  ardeur  po«r 
la  pratique  de  la  vertu.  Ils  y  vécurent  uuel- 
que  temps  tranquilles,  grâc£  au  peud'ap- 
parence  de  leur  asile  et  A  la  fidélité  de  lear 
nAiesse,  qui  était  une  veuve  chrétienne,  Dooh 
mée  Lucie  ;  mais  on  finit  par  les  décoarrir. 
Epipode,  voulant  se  sauver  au  momenlqoM 
venaitpour  les  arrêter,  perdit  au  de  ses  sou- 
liers que  la  veuve  conserva  comme  nu  riche 
trésor.  Mis  en  prison  avant  d'avoir  été  interro- 
gés, ee  qui  était  cependant  défendu  par  lésion 
romaines,  on  les  conduisit  trois  jours  apriSi 
devant  le  gouverneur,  les  mains  liéei  der- 
rière le  dos,  el  ils  u'eureal  pas  plptôl  m- 
fessé  qu'ils  étaieut  chrétiens,  «que  kpespk 
pousAa  d'horribles  clameurs.  Le  ni^gj>trd(t 
furieux  lui-mèaie,  s'écria  :  De  çum  oafdoif 
servi  tous  les  supplices  que  nous  aviom  a- 
ployés  contre  tes  chrétiens ^  m' ii est  tM^tiu 
nommes  assez  audacieux  pour  suivre  Jo  i^i- 
trine  du  Christ  f  II  fil  ensuite  «éparer  1  i 
deux  amis,  de  peur  qu'ils  ne  s'encoursfea>- 
seot  mutuellement.  Alexandre  ayant  èiet^nr 
mené,  il  commença  par  Epipode,  qui,  éUs^ 
plus  jeune,  paraissait  plus  facile  à  fagaeri 
tâcha  de  lo  séduire  par  uoa  bonté  aOecM, 
par  de  flalleuses  promesses  et  par  Ti^pâlib 
plaisir,  dont  il  lui  fit  un  tableau  attrsfast 
Epipode  lui  répondit  qu^il  n'avait  gardcîktf 
laisser  prendre  à  la  douceur  de  ses  par^^la 
empoisouttéea.  —  Yousfeifinex^luidïi-ïlfé^ 
tre  tau^hé  des  maux  que  je  me  prépare  ;  mm 
cette  fausse  compassion  est  une  wériteU* 
cruauté.  La  vie  que  vous  me  proposes  firstl 
pûur  moi  une  mort  éternelle.».  U  parla  arK 
tant  de  sagesse  et  de  force  de  la  diferetict 
qu'il  y  avait,  en  ce  monde  et  en  i'autre.eo* 
Ire  les  serviteurs  de  Jésus-Chrûi  et  i<s ado- 
rateurs des  idoles,  que  le  gouverwar  ks* 
méiue  ne  put  loi  refuser  son  adnkilMB. 
Mais  la  honte,  le. dépit  el  la  fureur  #epfsa'^ 
bicntâl  le  dessus  dans  son  cmur,  ilfitiraff* 
à  coups  de  poing  oalta  boacbe^uiavtfHpirit 
avec  tant  d^élo^enoe.  Laaang  ^i  easoftsi| 
n'empêchait  pas  le  saint  marifr  d'oScin 
Dieu,  à  haute  voix,  le  sacrifice  de  Ufie-^i 
juge  ordonna  qu'il  fût  placé  sur  led^isM 
et  qu'on  lui  déchirât  les  oAtes  avec  dei  os 
gles  de  fer.  Le  pei4>ie  spectateor  de  c^JJJT 
tures,  trouve  ^ue  Je  fMVtrMur  prucM* 
trop  lentement  pt  s'indigne  et  se  diipai<< 


le  préeipittn*  lor  Epipode  pour  le  mettre  en 

pjices.Le  gooTeroeur,  inqaietdececommeii* 

igmeiA  d'tmevte,  4mne  ordre  qe'on  lui 

foape  ée  mit  la  téte^  ce  qui fttt  exécuté  Tm 

178.  Les  cliréliens  eoterrèreni  smi  corpe 

ivec  celui  de  stiet  Alexandire  ifui  M  narty^ 

rsé  dcQx  jours  après,  sur  une  colline  pm 

it  h  ville,  et  H  s^opéra  des  mtratte^  «om- 

Ireoi  et  éclataals  sur  tour  t<Hiitoa«.  Vn 

Ime  hoiime  atteint  dTune  «laladte  ooila- 

|iease  qui  nrreg«a«t  Lymi,  Ibt  averti  eo 

iDDfe  d*aTolr  recoars  alix  remèdes  ^«re  lui 

lantiersK  la  reiive  qai  avait  te  sealtertl'fi- 

fpr^è.  LHcie  f^po«dH  ingémnnent  tqu'^tle 

iVifl  ratuM  cMnavsvante  de  la  médecine; 

ifo^U  vM(é,^te  avait  g«iéri  plusieurs  ma- 

kdfcs  parfe  mojieii  4u  sunlier  du  vaiiH  mar- 

ffr.  En  Blette  tempe  elle  fit  la  bénMietion 

mm  verre d^em  t)u*ène  présenta  an  ma- 

Me qui  recentra 'aveeft et  la  santé.  Saint  Eu- 

A«rvt'mhit«rCfg«rtre  de  Tows  parlent  de 

kl  (xmsvière  fta  tcMibeau  dee  s^aiuts  wartyrs 

qu'on  emportait  pour  gvérir  les  malades.  Ce 

iermet  rapjpMrte  ^qtre  ieurs  eerps  furent  dé* 

y»hf  tfù   vi*  fl^ède,  liam  régllve  de  Saint* 

toi),  ffttl  prit  le  rrom  desaii>t  irénée.  Leurs 

itN(|tivB  -a^Mt  été  découvertes  en  1410,  on 

nfit  tnve  transtation  volennene.  —  29  avril. 

BPISTÈWE  (saritite),  Epistemis,  vierge  et 

Darîyre  à  Bhièiie  en  Phénicî^  était  encore 

^teirtre  fM*sqti^lte  éfpousa  saint  Galation  ; 

ftifs  éfte  était  teltemmt  disposée  i  recevoir 

bfoi,  qn'e!te  emtnras^a  la  religion  de  son  mari 

lejinrr  même  de  lefQr  mnrîage.  'ERe  fit  plus  ^ 

file  s'cwgaf  e^,  d'après  ses  extiortalions,  ft 

Tirre  avec  lut  dans  tnre  parfaite  cofUtinencOi 

Poar  rendre  pitis  facile  rerécotion  de  leur 

Tœu,  ils  se  séparèrent  et,  petidatift  que  Gala- 

Thn  s*enfonçatt  dans  une  soMtode  au  pied  du 

montSinaY,  étle  se  rétirait  dans  une  maisM 

liabftée  par  quatre  vierges  qui  n^avaient  au- 

ttrti  commerce  avec  te  monde.  La  persécu- 

Hon  Acitée  ffar  Dèce  ayant  continué  sous 

SriHoBySon  Successeur,  les  deux  époux  forent 

srrétês  et  conduits  à  Emèse.  Le  magistrâft 

employa  tes  Icrrtures  pour  leur  faire  offrir 

de  Peticétrs  ^nx  Hdoles,  mais  n*ayaut  pu  les 

;  forcer,  il  ordonna  qu'ils   eussent  la  tète 

trandrée.   Cette   sentence  fut  exécutée  le  5 

novembre  %S3.  —"S  novembre. 

EPITÂCE  (saint  ),  Epiiaciu* ,  évoque  et 
martyr  en  Espagne,  souffrit  avec  saint  Basi- 
lée.  —  23  mai. 

KPOLONE  (  saint  ),  EpélonrM,  Pnn  des 
trots  enfauts  baptisés  par  saînt^Babj-las,  ère- 
qae  d'AnliocbOr  souffrit  le  martyre  avec  lui, 
au  mSieu  du  m*  siècle,  pendant  la  persécu«- 
lion  de  l'empereur  Dèce.  —  2k  janvier. 

EPTâBE  fsafnt),  martyr  à  Montélou,  dans 
le  diucèse  d'Autun,  était  honoré  dès  le  x« 
siècle  dans  Une  église  qui  portait  son  nom. 
-22  août. 

EQqCE  (saint),  Equitius,  abbé  en  Iulie, 
Oorissu'itau  commencement  du  vr' siècle.  Il 
peupla  toute  la  Valérie  de  moines  fervents 
qoi  vivaient  dispersés  dans  les  campagnes 
^tdaus  les  bois,  partageant  leur  temps  entre 
U  prifre  et  le  travail  «les  mains.  Il  les  visi- 
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lait  souvunt  pour  knr  donner  dev  lustrnc* 
lions.  Il  parcourait  aussi  les  bourgs  et  les 
villages,  pour  exciter  le  peuple  à  servir  Diuo  ; 
mais  comme  il  n'était  que  laïque,  quelques 

{personnes  désapprouvèrent  cette  conduite  et 
e  dénoncèrent  comme  un  bommequi  s'arro- 
geait indûment  le  ministère  de  la  prédication. 
L'affaire  fut  portée  à  Home  et  le  Mpe  en  ayant 
pris  connaissance,  déCendit  u'inquiéter  le 
saint  abbé  et  lui  permit  de  continuer  leeours 
de  ses  exhortations,  qui  avaient  pour  prin* 
dpe  le  tèle  du  salut  des  ftmes,  et  dans  les- 
quelles l'esprit  de  Dieu  lui  serv«it4e  maître. 
Il  passait  le  jourà  travailler  dans  lescfiamps 
lorsqu'il  ne  visitaitpassesdiscipttsef  lesoir 
il  retournait  à  son  ermitage.  Ses  haMts 
étaient  pauvres,  et  tout  son  extérieur  prédiatl 
la  pénitence.  Dans  sa  jeunesse,  11  avait  été 
en  butte  &  de  violentes  tentations  de  la  chair  ; 
mais,  par  ses  macérations  et  ses  austérités, 
il  en  triompha  au  point  qu'il  finit  par  ne  plus 
ressentir  les  atteintes  de  cet  aigoîTIon.  Dans 
sa  vieillesse  îl  avait  consenti  à  se  charger  de 
la  conduite  d*une  nombreuse  communauté 
de  religietrses.  Il  mourut  vers  l'an  5M,  et 
son  corps  se  garde  à  Aquila  dans  l'église  de 
Saitfl-Laurent,  où  il  est  honoré  le  11  aoftt. 

ERARD  {  saint),  Erardus^  chorévëque  de 
Ratisbonne,  d'une  des  plus  illustres  familles 
de  Bavière,  et  frèrede  saiiUHidulphe,  naquit 
à  Ratisbonne  et  entra  dans  Tétai  ecclésiasti- 
que à  l'exemple  de  son  frère.  Il  fut  fait  en« 
suite évéque  régionuaire  pour  Ratisbonne  et 
la  Bavière.  Il  tiut  avec  saint  Hidulphe,  qui 
était  alors  archevêque  de  Trêves,  sur  les 
fonts,  sainte  Odiile,  fille  d*Adalric,  duc  d'A4- 
sace,  qui  était  aveugle  et  qui  recouvra  la 
vue  en  recevant  le  .baptême.  11  mourut  S4tr 
la  fin  du  vu*  siècle,  ou  au  commencement 
du  vur.  —  8  janvier. 

ERASME  (saint),  Erasmits,  martyr  A  An- 
tioche,  est  honoré  le  5  novembre. 

ERASME  (saint],  évéque  de  Formies  et 
■martyr,  confessa  Jésus -Cbristi^  deux  diffé- 
rentes reprises,  4i'abord  sous  Dioclétien,  lors- 
que celui-ci  n'était  encore  qu'auguste,  et  en«- 
suite  sous  le  nséme  prince,  lorsqu'il  fut  de^ 
venu  empereur.  Après  avoir  subi  d'^horribles 
tortures  auxquelles41  survécut,  il  mourut  au 
commencement  du  iv*  siècle.  Deux  siècles 
après,  son  corps  était  encore  à  Formies,  au 
rapport  de  saint  Grégoire  le  Grand;  mais  en 
842,  il  fut  transporté  à  Gaëte  avec  le  siège 
épiscopal,  lorsque  Formies  eût  été  délraiie 
par  les  Sarrasins.  11  y  avait  autrefois  uoe 
portion  de  ses  reliques  dans  un  couvent  de 
religieuses  près  de  Goarnai,  dans  le  diuoèae 
de  Versailles.  Saint  Benoit,  qni  avait  beau- 
coup de  dévotion  pour  saint  Erasme,  il  bAlàr 
•en  son  honneur  deux  églises,  l'uneà  VéruH, 
ai  l'autre  à  Rome,  commeon4eyoit  dans  lii 
Vie  de  saint  Placide.  —  â  jnin. 

ERASME  (sainte),  Erasma^  mariyro  % 
Aquilée  avec  sainte  Euphémie  et  deux  au- 
tres. Après  avoir  souffert  .plusieurs  tour- 
monts,  elle  fut  décapitée  suus  rcmitereur 
Néron  et  inhumée  par  saintHermagore,  pre* 
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niier  éVéqoe  de  celle  ville.  —  3  et  19  sep- 
tembre. 

• 

BRASTE  (saint),  Erastut,  disciple  de  sainte 
Paul  et  premier évéque  dePhilippesen  Macé- 
doine, où  il  souffrit  le  martyre,  après  an 
court  épiscopal,  était,  é  ce  que  Ton  croit,  ori- 
ginaire de  Corinthe  et  il  y  exerçait  les  fonc- 
tions de  trésorier  de  cette  ville,  avant  qu'il 
ne  s'associât  aux  travaux  évangéliqoes  de 
l'Apôtre.  —  26  juillet. 

ERBLAND  (saint),  £rmWandus,  abbé d* Ain- 
drc  en  Bretagne,  naquit  à  Noyon,  d'une  fa- 
niilie  distinguée,  et  s'appliqua  de  bonne  heure 
à  la  pratique  de  la  vertu,  ce  qui  le  préserva 
pendant  le  cours  de  ses  éludes,  des  vices  si 
communs  parmi  la  jeunesse  des  écoles.  11 
exerça  la  charge  d'échanson  sous  le  roiClo^ 
tair-e  Ul,  et  comme  on  cherchait  à  le  marier, 
il  quitta  la  cour  avec  fagrémentdu  roi  et  re- 
nonça au  monde  pour  se  consacrer  à  Dieu. 
Il  se  retira  vers  l'an  668,  au  monastère  de 
Fonlenelle,  alors  gouverné  par  saijit  Lam- 
bert. Quelque  temps  après  sa  profession,  ses 
supérieurs  le  jugèrent  digne  d'être  élevé  au 
sacerdoce,  et  il  lut  ordonné  par  saiut  Oueii, 
arcbevéquede  Kouen.  Suint Pascaire,  évéque 
de  Nautes,  ayant  demandé  à  saint  Lambert 
quelques-uns  de  ses  disciples  pour  peupler 
un  monastère  qu'il  voulait  fonder  dans  son 
diocèse,  l'abbé  de  Fontenelle  lui  envoya 
douze  de  ses  religieux,  sous  la  conduite  de 
saint  Erbland.  L'évéquede  Nantes  les  établit 
dans  rile  d'Aindre,  située  à  deux  lieues  de 
la  ville.  Us  y  bâtirent  deux  églises  sous  l'in- 
vocation de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  : 
Pascaire  en  fit  solennellement  la  dédicace,  et 
accorda  plusieurs  privilèges  aux  religieux. 
Childeberl  111  confirma  ce  nouvel  établisse- 
ment et  lo  prît  sous  sa  protection.  L'abbaye 
d'Aindre  devint  bientôt  célèbre  par  ie  nom- 
bre des  religieux  et  surtoutpar  leur  ferveur  : 
on  en  tira  diverses  colonies  pour  peupler  les 
monastères  que  la  piété  des  fidèles  fondait  de 
toutes  parts.  Malgré  les  occupations  multi- 
pliées que  causait  à  saint  Erbland  le  gou- 
vernement d'une  nombreuse  communauté, 
il  trouvait  encore  du  temps  pour  satisfaire 
son  goût  pour  la  solitude,  et  il  passait  tous 
les  carêmes  dans  l'Ile  d'Aindrinette,  peu  éloi- 
gnée de  celle  d'Aindre.  Son  Age  et  ses  infir- 
mités ne  purent  le  décider  à  se  relâcher  de 
sa  vie  austère,  ni  à  prendre  le  moindre adou* 
cissement  ;  mais  ne  se  sentant  plus  la  force 
de  continuer  les  fonctions  de  sa  charge,  il 
ordonna  à  ses  religieux  d'élire  un  autre  abbé. 
Le  choix  tomba  sur  Adalfroi,  qui  n'en  était 
pas  digqe;  mais  la  mort  l'ayant  enlevé  peu 
après  son  élection,  saint  Erbland  établit  abbé 
un  de  ses  disciples  nommé  Donat,  qu'il  in- 
struisit à  fond  des  devoirs  d'un  bou  supé- 
rieur. Pour  lui  il  passa  le  reste  de  sa  vie  dans 
l'état  de  simple  religieux,  ne  s'occupantplus 
qu'à  se  disposer  an  grand  passage  de  i'éler* 
ttité.  II  mourut  vers  l'an  710  et  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Paul.  Environ  quinze 
ans  après,  son  corps  fut  levé  de  terre  et 
transporté  dans  l'éfflise  de  Suint  -  Pierre. 
Vous  lisons  dans  le  lfart>rologo  romain  que 


sa  vertu  a  été  manifestée  par  l'éclat  de  ses 
miracles.  —  25  mars. 

RRCANTRDDE  (la  bienheureuse),  freos- 
trudiSf  religieuse  de  Faremoutiers,  fut  éle* 
vée  dans  ce  monastère  dès  son  enfance. 
Elle  y  mourut  saintement  vers  l'an  613.  - 
H  mai. 

ERCONWALD  (saint),  Ereonuioldut,  évé- 
que de  Londres,  était  fils  d'un  prince  anglais 
qu'on  croit  le  pieux  Annas,  roi  des  Esl-Âo- 
gles  et  frère  de  sainte  Ethelburge.  Il  naquit 
au  commencement  du  vu*  siècle,  et  monira 
dès  sa  jeunesse  beaucoup  d*ardenr  ponr  ie 
service  de  Dieu.  Ayant  quitté  sa  patrie  pour 
passer  dans  le  royaume  des  Saxons  orien* 
taux  ou  d'Est-Sex,  il  employa  ses  grands 
biens  à  fonder    deux   monastères,  l'an  i 
Chertsey    près  de  la  Tamise,  et  l'autre  à 
Barking,  dans  le  comté  d'Essex.  11  fil  abbetse 
de  ce  dernier,  sainte  Ethelburge,  sa  sœor. 
Il  gouverna  lui-même  celui  de  Chertsey,  et 
son  éminente  sainteté  lui   attira  un  grand 
nombre  de   disciples.  En  675,  le  saiut  roi 
Sebba  le  tira  de  sa  solitude  pour  l'élever  sur 
le  siège  épiscopal  de  Londres,  et  il  fut  sacré 
par  saint  Théodore,  archevêque  de  Canton 
béry.  11  obtint  de  grands  privilégespourTé- 
glise  de  Saint-Paul,  qui  était  cathédrale  cl 
dont  il  augmenta  considérablement  les  bili* 
ments  ainsi  que  les  revenus.  Saint  Ercoo- 
wald  mourut  eu  686  après  un  épiscopat  de 
onxe  ans  ;  il  fut  enterré  dans  la  cathédrale, 
et  son  tombeau  devint  célèbre  par  no  graod 
nombre  de  miracles.    Son  corps,  reniermé 
dans  une  belle  châsse  fut  placé  au-dessus  ds 
grand  autel  en  11^8,  mais  il  disparut  en  1533, 
par   suite  du  fanatisme  de  la  prétendae  ré- 
forme. -  30  avril. 

EREMBERT  (saint),  Eremberius,  évéqie 
de  Toulouse,  né  au  commencement  du  iir 
siècle,  dans  le  territoire  de  Poissy,  après 
être  resté  quelque  temps  dans  le  nioude,alia 
se  faire  religieux  à  l'abbaye  de  Fontenelle, 
que  saint  \Vandrllle  venait  de  fonder  dans  le 
pa}S  de  Caux,  et  qui  loi  donna  l'habit  mo- 
nastique. Ayant  été  tiré  de  là  pour  être  placé 
sur  le  siège  de  Toulouse,  par  ordre  do  roi 
Clolaire  lu,  il  gouverna  saintement  son  dio- 
cèse pendant  douze  ans  ;  mais  sa  vieillesse 
et  ses  infirmités  ne  lui  permettant  plus  deter- 
cer  les  fonctions  de  t'épiscopat,  il  s*en  démit 
ponr  revenir  à  Fontenelle,  où  il  mourai  peu 
de  temps  après,  l'an  671. —  14  mai. 

EREMBERT  (saint),  vingt-deuxième  abbe 
de  Fontenelle,  Oorissait  dans  la  première 
partie  du  ix*  siècle  et  gouverna  ce  célèbre 
monastère  avecautant  de  sagesse  que  de  fer- 
meté. 11  le  préserva  des  troubles  qui  sg** 
talent  alors  la  Neustrie,  par  suite  des  pre- 
mières incursions  des  Normands.  11  nioarut 
en  8^9.  —  11  septembre. 

EKEMBERTE  (sainte),  Eremberia  vierge, 
nièce  de  saint  Viimer,  honorée  proche  de 
Samer  dans  le  Boulonnais,  Oorissait  dao»  le 
viii*  siècle.  —  8  juillet. 

ERENTRUDB  (  sainte  ),  abbesse  de  Nono* 
berg,  à  Sattzbourg,  issue  du  sang  royal  «le 
France,  était  nièce  de  suint  Régner,  arclif- 
véque  de  Saltibourgi  qui  la  fit  venir  dans  ka 
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jiocèse  arec  qoelqDes  antres  pîeases  filles, 
pour  j  fonder  on  monastère  dont  siiinte 
Krentijrude  fut  la  première  abbesse.  Klle  se  fit 
idmircr  par  ses  vertus  et  surtout  par  son  hu- 
niiifé, se  plaisanta  exercer  dans  la  maison 
les  fonrlions  les  moins  relevées,  et  qui  con- 
Irasiaieni  le  pins  ;ivec  son  illustre  naissance. 
Lcleinps  qu'elle  ne  consacrait  pas  à  la  prière 
00  aa  gouvernement  desa  communauté,  elle 
remployait  à  des  œuvres  de  charité,  comme 
i  faire  des  babils  pour  les  enfants  pauvres 
el  délaissés,  à  visiter  les  malades,  à  ensei- 
faer  aux  personnes  du  peuple 'les  vérités  de 
la  religion.  Elle  mourut  saintement  dana  le 
fin' siècle.  —  30  juin  et  k  srplembn*« 

ERGNATK  (sainte),  Ergnaia^  religieuse  en 
Irlande,  est  honorée  le  8  janvier. 

ERIC  (saînl),  Erieu9,  roi  de  Suède  et  mar* 
iTf,  fliide  Jesw;ir,  d'une  des  plus  illustres 
^milles  de  Suède,  fat  élevé  dans  rétode.des 
KifDces  et  dans  la  pratique  des  vertus.  Il 
ipoQsa  Cbristine,  fille  du  roi  Ju;^on  ou  Ju- 
KelfelV,  et  après  la  mort  de  Suercher ,  les 
Kilt)  de  Suède,  qui  jouissaient  de  la  lacuhé 
Klire  leurs  rois,  touchés  du  mérite  et  des 
Wiles  qualités  d*Bric»  le  placèrent  sur  le 
trioe  en  IHl.  Celte  élévation,  loin  de  Té* 
Nnir,  no  fit  que  lui  inspirer  plus  de  vigi* 
bocs  sur  lui-même  et  $ur  ses  prissions.  Il 
ttiajetlissait  le  corps  à  l'esprit  par  le  jeûne 
et  les  austérités  de  la  pénitence,  et  les  soins 
la  gouvernement  ne  lui  firent  j.imais  négli* 

ET  la  prière  ni  les  exercices  de  la  piété  pour 
squels  il  éprouvait  un  vif  attrait.  Les  com- 
aencenients  de  son  régne  furent  (roubles 
(urTélection  de  Chartes,  fils  de  Suercher, 
dtroier  roi  de  Suède.  Les  Gi>ths  lui  offrirent 
b  couronne»  et  il  en  serait  résulté  une  guerre 
cîTile,  si  les  deux  partis  n'eussent  réglé  à 
famiable  qu'Eric  régnerait  sur  les  deux 
peuples,  qui  ne  feraient  plus  qu'une  seule 
ulion,  et  que  Charles  lui  succéderait  après 
limon.  La  bonne  administration  de  la  jus- 
lice  fat  un  des  premiers  objets  sur  lesquels 
K porta  sa  sollicitude. Il  fit  recueillir  les  an- 
tiennes lois  et  constitutions  de  Suède,  qu'il 
fiooit  en  un  code  connu  sous  le  titre  de  Loi 
4a  roi  Itric.  Il  prît  de  sages  mesures  pour 
réprimer  les  abus  et  pour  assurer  la  trau- 
(;uit!ité  publique.  Content  de  son  patrimoine, 
|l  ne  levait  aucune  taxe  sur  ses  sujets,  dont 
il  était  le  père  pluiôt  que  le  roi.  Les  faibles 
et  les  malheureux  étaient  toujours  assurés 
i^esa  protection  :  ils  pouvaient  en  tout  temps 
l'ii  adresser  leurs  plaintes,  et  toujours  elles 
«'(•lient  bien  accueillies.  Il  poussait  si  loin  la 
pratique  delà  charité,  qu*il  ne  croyait  pas 
(icruger  à  la  majesté  royale  en  visitant  les 
psQTres  malades  et  en  leur  distribuant  de 
|es  propres  mains  des  secours  abondants, 
"fil bâtir  un  grand  nombre  d*églises, et  con-* 
Inbua  par  ses  libéralités  à  la  splendeur  du 
pihedivin. Quoique  naturellement  pacifique, 
j^ne  pot  se  dispenser  de  marcher  contre  tes 
f islandais  qui  venaient  faire  de  fréquentes 
it^eursioDs  sur  le  territoire  Suédois  ;  et,  après 
>Tolr  remporté  sur  eux  une  victoire  com- 
W^te  (115*1),  H  versa  des  larmes  à  la  vue  des 
^aues  étendus  sur  le  champ  de  baiaill'.  Ce 
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qui  ajoutait  à  sa  douleur,  c'est  que  les  Fin- 
landais étaient  encore  idolâtres.  Il  est  bien 
triste,  dit  il,  que  tant  de  malheureux  aient 

Eéri  sans  avoir  reçu  la  grâce  du  baptême, 
orsqa  il  les  eut  entièrement  soumis,  il  leur 
envoya  saint  Henri,  archevêque  d*Up^al , 
pour  leur  prêcher  la  foi  et  pour  leur  faire 
construire  des  églises.  Un  certain  nombre  do 
Suédois,  opiniâtrement  attachés  au  paga- 
nisme, formèrent  une  conspiration  contre 
Eric,  et  mirent  A  leur  tôteMagnus,  fils  du  roi 
de  Danemark,  qui  portait  ses  vues  ambitieu- 
ses sur  le  trône  de  Suède.  Le  saint  roi  en« 
tendait  la  messe  le  jour  de  l'Ascension,  lors- 
au*on  vint  l'avertir  que  iesc«tnjurés  venaient 
I  attaquer.  AUptidom  an  moins  qné  te  m  cri* 
fiée  soit  fini^  réponlit-il  avoc  beaucoup  do 
tranquillité,  le  reste  de  la  fête  s'achever  i  ail* 
leurs,  La  messe  terminée,  il  se  recommande 
à  Dieu,  faille  signe  delà  croix,  et  pour  épar- 
gner le  sancr  cle  ses  fidèles  sujets,  qui  vou- 
laient sacrifier  leurs  vies  pour  sa  défense,  il 
marche  seul  rersles  conjures  qui  sejettentsur 
lui  avec  fureur,  le  renversent  de  son  cheval 
et  lui  coupent  hi  léte,  après  lui  avc;ir  fait 
souffrir  mille  indignités,  en  h;tiue  de  la  reli- 
gion chrétienne,  le  18  mai  1162.  Son  corps 
Fut  inhumé  à  Upsal,  où  il  se  trouve  encure 
entier.  Son  tombeau  fut  illustré  parungrand 
nombre  do  miracles,  et  la  Suède  honorait 
satut  Eric  comme  son  principal  pairon, 
avant  qu'elle  n*eAl  embrassé  le  luthéra- 
nism<>.  —  18  mal. 

EltlGDE  (le  bienheureux) ,  Enicus^  pè* 
lerin,0oris8ait  au  commencemenidu  xv*  siè- 
cle. Sou  corps  se  garde  à  Pérouse,  dans  l'c- 
glise  par(»is.«iale  de  Siint-André,  où  il  eit 
bonoré  le  12  février  et  W  13  mars. 

ERINCHARD  (saint},  Erinchnrdus,  prienr 
de  Fonlenelle,  en  Normandie,  uaquit  dans 
le  pa)S  de  Caux.  Ayant  pris  Thabil  mo.i<is- 
tique,  il  devint  prieur  de  Fontenello  o;i  de 
Saint-Vandrtlle,  sous  l'abbé  Teusinde.  Mal- 
gré la  mauvaise  conduite  de  cet  indigne 
supérieur,  Erinchard  sut  maintenir  la  régu- 
larité dans  le  monastère  ,  prit  un  soin  parti- 
culier des  biens  Je  la  communauté,  et  fit 
bâtir  l'église  paroissiale  pour  les  li'dèles  du 
voisinage,  qui  jusqu'alors  n'en  avaient  point 
eu  d'autre  que  celle  des  religionx.  Il  mou- 
rut eu  739,  et  il  est  honoré  le  2V  septc  ui>rc. 
ERLULPHE  (saint),  Erlulphfus,  cvêi|ue  de 
Werden  et  martyr,  né  eu  ttco^se,  dans  le 
VIII*  siècle  ,  quitta  sa  patrie  pour  aller  prê- 
cher l'Evangile  aux  Saxons  que  Charlenia- 
gne  venait  de  subjuguer,  et  sa  mission  pro- 
duisit diS  fruits  abondants.  Ayant  été  ensuite 
élevé  sur  le  siège  êpiscopal  de  WerJen,  il 
continua  ses  trtivaux  apostoliques  au  milieu 
de  ses  diocésains,  dont  beaucoup  étaient  en- 
core idolÂlre.<(.  Plusieurs  de  (  eux  qui  restaient 
attachés  aux  superstitions  du  paganisme  , 
furieux  de  voir  leur  nombre  diminuer  tons 
les  jours  ,  résolurent  de  se  défaire  d'un  hom« 
me  qui  menaçait  les  temples  de  leurs  fau^ 
dieux  d'une  désertion  générale,  le  massacré- 
rent  en  830,  dans  un  lieu  nommé  Eppjks- 
torp.  — 10  février. 
EHMEL  (saint)  ,  Annat^ilus  ,  confesseur 
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dans  le  diocèse  de  {lenoes*  en  Qrelagne,  avait 
demeuré  sepl  ans  à  Paria  daàç  de  continuels 
exercices  de  jpiélé.  Il  Qori^saU  uu  milieu  du 
VI*  sièclel  —  16  août. 

ERMÈLINDE  (sainte),  Srmtlmdis,  yi^çge, 
née  yer^  te  milieu  du  yi^  siècle,  près  4e  t><>u- 
vaift,  portait  ^'lk^e  famille  qui  tenait  un  rang 
distingiié  daua  la  France  septenirîQnale ,  ^ 
montra,  dès  son  enfance,  un  gri^ud  amour 
pour  les  exercices  de  piété.  A  l'Ag^  4^  douze 
ans  elle  prit  la  résotulîon  de  consaorer  à 
Dieu  sa  virginité,  et  ses  parents,,  après  avoir 
tenté  inutilement  de  la  retenir  dans  le  mon- 
de, la  laissèrent  enfin  libre  de  snîvre  sa  vo- 
cation, pile  se  retira  dans  nn  lien  solitaire 
nommé  Bevcc,  ou  elle,  passait  ses.  jours  dans 
la  prière,  le  jeûne  el  les  mort»6cationa , 
n'ayant  aucune  communication  avec  les 
hommes  et  ne  sortant  de  sa  retraite  que  pour 
se  rendre  à  l'église.  Ayant  appris  que  4eux 
jeunes  seigneurs  voulaient  tendre  des  piégea^ 
à  sa  vertu,  elle  alla  se  fixer  à  Ueldrick^  au- 
jourd'hui Ueldraërt,  en  Brahant,  et  y  retraça 
par  ses  austérités,  ses  veilles  et  son  oraison, 
la  vie  dea  anciens  solitaires.  Elle  mourufl  un 
2&  d'octobre,  sur  la  fin  du  v/  siècle,  e(  (ut 
enterrée  i  MeMraërt,  oÀ  son  culte  a  ioQJQura 
élé  fort  célèbre  depuis.  —  S)9  octobre. 

ERMEMBDRGE  (sahile),  ErmembHrgis , 
abbesse  d'un  monastère  d^Anglelerre  ,  sfluè 
dans  le  diocèse  de  Cantôrbéry,  moorui  vèf§ 
l'en  ede.  -- 19  novembre. 

.  EW^k^^VtiOY  (saini),  Ermenfridus  ,  aW 
d*un  monastère  d  Ecosse,  situé  près  deGllis- 
cow,florissail  dans  le  vu*  siècle  et  mourut 
vers  va^  670.  Il  est  boaoré  à  Cusauce«  en 
Franche-Comté,  le  25  septembre 

ÇRl^EI^lLD^  (saipte),  Eormeheniidis^  rei- 
ne de  Mercie,  était  pilé  d'Ercomberl ,  roi  de 
Kent,  et  4^  saiule  Sexburgo.  Bile  épousa 
Wulf^re,  roi  de  Hercie,  qui  se  ilt  cijrélîen 
en  se  inaciaql,  el  qui  promit  d'extirper  dans 
ses  Etats  les  restes  4u  uaganisme  :  mais  la 
férocité  do  son  caractère  donna  neaucoup 
d'execcice  à  U  patience  de  $a  sainte  épouse. 
Sur  4e  busses  accusations  ,  il  fit  mettre  à 
mort  Wuliade  el  (lufin,  deux  de  ses  fiis,  qo^ 
ftonl  hqnorés  comme  martyrs.  Sainte  Weré-* 
burgê,  aa  fille,  avait  pris  le  voile  lorsqu*ii 
mourut  eiK  C7q.  ^rménil4e  se  voyant  Mbre  de 
reuoncer  au  mon4e,  se  retcira  dans  le  nv>nas- 
tère4'Kly,  ouse  tifouvait  sa  (illc  ai^si  (^qe 
ses  ^e^x  taules ,  sainle  Wîtbburgc  ei  sa  ^(e 
Au4ry  ;  kîenlài  sainte  Ssxburgts  sa  v^èire» 
viol  les  y  ri^oiudre.  Elle  succéda  en  qua^ié 
*  d'abbesse  à  sainte  Audry,  s,a  sieur,cA  ^s- 
qu'elle  içoerui»  au^  la  fin  du  vx.*  siècle  , 
sainte  Srménilde,  sa  QMe.,  Mii  succQ^a  et 
marcba  sur  leurs  (races.  Elle  mourui  au 
conuneuceiaenl  du  tiu*  siècle,  et  elle  est 
honorée  ^  13  févr^ic. 

EHMUt  ou  EaMJB  (saint),  Ermnius ,  abbé 
de  Lobfts,  e^  évâque  régionaaire,  né  à  Laon 
dans  le  vn*  siècle,  embrassa  Tétai  ecclésias- 
tique. Apcès  avoir  été  élevé  au  sacerdoce , 
il  se  joignit  à  saint  Ursmar,  abbé  Av  Lobes 
et  évéqtio  régiounaire,  qui ,  frappé  do  son 
paérile  et  de  ses  vertus,  le  choisit  pour  son 


surcosseqr.  ?ln  devenant  ^bhédftUbei^Iia), 

il  fut  en  mcme  teipps  sacré  ^VQaue,  coalise 
l'avait  étQ  saint  (Jrsmar.  i\  é4v^  ses  reli- 
giei^x  pur  son  t^umilUé  ,'  p^r  Tau^lérilédeu 
vie  et  par  so\i  amour  pour  la  prière.  Dieale 
favorisa  du  don  4e  prophétie. ^aîtit^rmia 
mourut  Tan  737.  —  25  avril.  ' 

'{IKSIINQLD;  (saint),  abbé  4e  Pruleainget 
n^artyf  ,  né  dans  le.xi'  siècle,  Hw^  des  pr^ 
nûèrès  (amilles  de  Soua^c,  fut  élevé  dans  le 
monastère  d*Hirschau,  par  Tabbe  Guillaume, 
un  des  hommes  les  plus  Instrpits  et\esplui 
vertueux  de  son  siècle.  }l  (tt,  sous  un  teluiat- 
tife,  de  grands  progrès  dans  \es  sciences  et 
dans  la  verlu.  Après  avoir  terminé  ses  é(Q|< 
des  et  (itil  ses.  voeux  de  reli|;io9,i\^ç  l'appli- 
qua plus  qu'abîen  rerppltr  ses  s^iutseoga* 
gements  et  à  vi.vr^  en  bon  religieux.  Vm- 
peteur  Henri  V,  ^ul  avait  entendu  parler  ds 
mérite  et  de  la  sainteté  4'^i'cninQl4  »  le  qooh 
ma,  vers  Tan  lUQ,  abbé  tfe  (^orcbet  daus  k 
Rhingau  ;  ensuite  il  ult  en    nlaisantanl  ait 
frère  d'Erminold,  qui  était'uh  de  ses  officiefi; 
Je  viens  de  nommer  t^oir^  frir^  à  fabbof^ 
de  Lorche^  et  je  suia  curieux  de  savoir  corn* 
ment  vous  reconnaîtrez  aèUe  faveur.  L'oit 
cier  fit  un  don  ^  l'empereur  pour  lui  léuioL* 
gner  sa  recounaissance.^rmioold  Tayaut  tu, 
et  s'imaginant  que  sa  nomination  avait  ea 
lieu  en  vue  de  ce  présent,  ne  voulut  pascoo- 
server  un  bénéEice  qui  lui  paraissait  cou- 
ché de  simonie.  U  revinl  donc  k  Qiochau; 
mais  saint Othoo,  évéque  de  Bamherg,  l«<ier 
çiand^t  pour  abbé  du  nu)'na&lère  4c  Prufeniol 
uu*il  venait  4c  fonder  pjç^s  de  ft^lisbooQC 
L  abbé  Guillaume  cous^uMl  •  quoiqu'a  rej^rel, 
à  se  séparer  de  son  élèvei  cbéirl,  et  ÇcmiuuUI 
alla  avec  que^ues  religieux  prendre  posses- 
sion du  nouveau  monastère ,  qu*U  ggu versa 
avec  uue  rare   prudence.  Sa  douceur,  M 
affabilité  et  ses  vertus  lui  coacilièrenl  bieu- 
tôt  le  respect  et  raffeclion  de  ses  iaférieun. 
Henri  V,  désirant  coonalt^o  l'al^bé  qui  lui 
avait  donné  une  si  grauii^  preuve  de  désis- 
téressemeul  eldonl  tout  le  monde  publiait  b 
sainteté,  van  lui  un  jour  se  rendre  ao  u^ 
nastire  de  Pru^oing,  accompagné  de  u 
cour,  pour  le  voir  et  s'entretenir  avec  Is^ 
L'on  9  attendait  qu*E<minold,  prévenu del'ar* 
rivée  de  son  souverain,  viendraiit  au*uevaii| 
de  lui  à  la  télé  de  sa  comn^kunj^uié.  posr  loi 
présenter  ses   bomniages.   Mais,  couiaio  oi 
prince  bravait  les  aualfaèmes  do  i^Egli^^ '**^' 
Ci  s  contre  ^ui,  le  sailli  abbé  ét^ii  trepdétoM 
au  saint-siiége  pou^  ^e  pas  ce^pectec  la$t*Q- 
îei\ce  d>xcommuniQatiou  d^l  ikariavail  ete 
frappé.  11  se  préscnla  do^.  sci4  a  U^  P^'l^ 
de  Tabbaye  et  di^t  4  l'eippecW  ;  f^i^^^*^ 
bien  désiré  vous  recevoir  av€c  u^  AaaA'i<^< 
dus  à  votre  rang,  ;  moiat  je  «aïs  que  iEn-^ 
vous  a  ejçdu  de  la  co^unfinion  ekféti  a"^* 
Saint  Olbun  lu.iayatUl  i;eprésottlé  %i&'*aB^ 
(ail  tenu  d'èvile^  la  pré&cncei  qusdec^-*^ 
dont  i'excommunicaiion  qiaU  connue  ds^ 
manière   cccluinc  :    Ki   cQm^eul^nyH'^ 
Erminold,  pourruis-jfi  VjUùrer  une  c^^i***^*^ 
j!ai  m  a-wi<îM*e,  d^s^  haut  d^  la  ehaircdc  r<^*'<' 
fait  part  à  mes  ouailles?  Henri  V,adi»ir.*<*»'' 
fermeté  de  ce  nouvel  Ambroise»  e(  lecoiira^l 
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aree  lequel  11  avait  osé  lai  dire  la  férUé  , 
Imposa  silence  à  ses  coartisans  qui  voulaient 
l'aigrir  coDÙreie  saint  abbé,  et  se  relira  sans 
folrer  piQS  aranl.  Quelque  (emps  après , 
(omme  il  passait  près  de  l'abbaye  ,  les  mè^ 
mei  courtisans  loi  rappelèrent  l'affront  qu'il 
avait  reço  d*nn  misérable  moine  et  s'offrirent 
â  aller  le  ponir  de  son  insolence  ;  mais  Henri 
Jcor  défendit^  sous  peine  d*encourir  son  in- 
ilipaalion,  de  commettre  la  moindre  violence 
roiiire  Tabbé  et  sesreligieui.  Brininold  s'ap- 
,;i>|uailavee  xéln  à  établir  la  discipline  dans 
ti  communanlé;  il  n'épargnait  poar  cela  ni 
oiainieihortalions  ,  et  iorsqu  il  voyait  des 
moines  qui  se  montraient  iiylticiies  à  ses  sa* 
lulaires  avertissements ,  alors ,  malgré  l'af- 
ffclion  qu'il  lear  portait»  ou  plutôt  à  «ause 
de  celle  affection,  il  se  voyait  contraint  de 
recourir  à  des  mesures   pins  sévères  pour 
les  ramener  &  la  pratique  des  obligations  de 
k  fie  mooastlqne.  Mais  ses  efforts  furent 
ioQliles  envers  qaelques-uns,  qui  poossè- 
renl  la  perversité  jiisqu'i  former  le  projet 
ieluiéter  la  vie.  Un  jour  qu'il  traversait  an 
eorridor,  l'un  de  ces  malheureux  lui  asséiia 
10  coup  fi  violent  qu'il  le  Gl  tomber  sans 
coQuaissance.  Uevenn  i  lui  ,  Brminold  né 
foféra  pas  une  plainte  contre   son  assas* 
fiu  ;  il  demanda  même  sa  grâce,  disant  qu'il 
lui  avait  sans  doute  donné  ,  sans  le  vouloir, 
(uelque  sujet  de  haine,  et  que  d'ailleurs  il 
regardait  l'attentat  que  le  ciel  venait  deper*- 
ofllre  sur  sa  personne  comme  un  juste  cbft* 
timeal  de  ses  péchés.  Sa  blessure  était  mor* 
lelte,  et  il  mourut  ie  0  janvier  1121  ^  après 
ivoir  pardonné  an  meurtrier  et  avoir  reçu 
les  lacremenls  de  TËglise  avec  les  sentiments 
la  la  foi  la  plus  vive.  On  l'enterra  dans  Té* 
tiise  de  1  abbaje,  et  son  tombeau  fut  illus- 
^e  par  plusieurs  miracles.  On  lit  son  nom 
Uuii  plusieurs  martyrologes ,  et  beaucoup 
iigiises  célèbrent  sa  fête.  —  6  janvier. 
LK.Ni^T  (saint),  Enuituê,  abbé  de  SwiiaN 
^cb,  en  Sooabe,  étant  parti  avec  les  croi- 
Kspour  Id  terre  saint*;,  prêcha  l'£vangileen 
)nent  et  surtout  en  ftne.  Il  fut  martyrisé  à 
^Mecqne,  en  Arabie,raD  IIM,  et  son  corps 
u(  rapporté  à  Ânlioche.  —  7  novembre. 
ivRNIÉ  (saint),£rifietis,confesseur  à  Céaol- 
éf  dans  le  Maîiie,  est  honoré  le  9  aoAt. 
ËROTHBÏttE  (sainte),  Erpiheldti,  serf  ante 
t  sainte  Capitoliîief  et  martyre  en  Cappado* 
Vi  souffrit  avec  sa  maltrêsae  sous  l'empereur 
iioclétien.  — 97  qctobre. 
BHOTlDfi  (sainte),  Èi^tis,  dis.  qui,  embra- 
^  de  l'arnoor  de  iésus-Chrisl,  fut  victo- 
îeosede  l'arilearda  feu,  supplice  an  miliea 
Bquel  elle  e&pira.  —  6  octobre. 
EBPHQN  (saint)^  dii-septième  évêqae  de 
easter,  florisaait  dana  le  xi*  siècle.  ^  9  nov- 
embre. 

fiR(jDl|IBOD  eu  BauHMOB  (saint),  évê« 
>e  de  Théronaanci  fut  élevé  par  saint  Ber<- 
0.  qui  lai  4onna  l'habit.  On  l'élut  maU 
^  lui  abbé  da  monastère  de  Sithiu,  en 
<•  Il  y  avait  Ireiie  ans  quil  remplissait , 
^ec  autant  de  lèle  que  de  sagesse,  les  fonç- 
ons abbatiales  lorsqu'il  fut  élevé,  en  730  , 
ir  le  siège  épiscqpal  de  Théruuaniie,  qu'il 


administra  en  digne  évéqoe,  sans  cesser  de 
gouverner  ses  religieux,  il  mourut  en  737  et 
il  fut  enterré  avec  pompe  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  Saint-Omer.  On  y  conservait 
sou  corps  sous  ie  niaiire  aulel,  h  l'exception 
de  son  chef  qui  était  dans  une  châsse  à  part, 
—la  avril. 

ERRY  (saint),  Ueirm,  moine  de  l'abbaye 
de  SaInt-GtTmain  d'Auierre,  mourut  vers 
l'an  925.  -~  2&  juin. 

KSÂS  (saint),  martyr  en  Egypte  avec  saint 
Pallade  et  cent  cinquante-cinq  autreii,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  23  juin. 

ESDRAS  (saint),  prophète  et  historien , 
était  de  la  famille  d'Aaron,  et  exorça  les 
fonctions  de  grand  prêtre  à  Babylone  pen- 
dant la  captivité  des  Juifs.  Le  crédit  dont  il 
jouissait  à  la  cour  d'Artaxercès  Longuemain 
fut  très-utile  à  ses  compatriotes,  il  obtint  de 
ce  prince  la  permission  de  revenir  à  Jérusa- 
lem avec  tous  ceux  de  sa  nation  qui  vou- 
draient l'accompagner»  et  il  rentra  dans  sa 
patrie  à  la  tète  d'une  nombreuse  colonie, 
avec  de  riches  présents,  des  sommes  d'or  et 
d'argent  considérables  ,  pour  Tachèvemenl 
du  temple  et  la  reconsti;uction  de  la  ville  : 
il  était  en  outre  porteur  de  lettres  d'Ar« 
taxercès,  en  faveur  de  la  nation  juive.  Ar« 
rivé  à  Jérusalem  Tan  k%l  avant  Jésus-Christ, 
il  remit  en  vigueur  les  points  de  la  loi  qui 
étaient  tombés  en  désuétude  pendant  la  cap- 
tivité, et  obtint  de  ceux  qui  avaient  épousé 
des  femmes  non  juives,  qu'ils  les  reurer'* 
raient  dans  leur  pays  avec  les  enfants  nés  de 
^es  mariages  prohibés  par  le  Detitéronorae. 
Le  peuple  de  la  Judée,  se  trouvant  réuni  à 
Jérusalem  pour  la  dédicace  de  cette  ville 
dont  on  venait  de  rebâtir  à  la  hâte  les  mors 
et  les  portes,  il  profita  de  celte  afflucnce  de 
monde  pour  faire  en  public  l*i  lectol-e  des  li« 
vres  saints,  qui  fut  écoutée  avec  beaucoup 
d'attention.  Sa  science  de  l'Ecriture  lui 
donnait  une  telle  autorité ,  que  ses  déci^ 
sions  étaient  reçues  comme  des  oracles  t 
aussi  les  Juifs  lui  ont  donné  le  titre  de 

tirince  des  docteurs  de  la  loi.  La  tradition  de 
a  Synagogue  porte  qu'il  recueillit  toas  les 
livres  canoniques  alurs  exisliints,  qu'il  en 
revit  le  texte  et  le  purgea  des  fautes  de  co- 
pistes, qui  s'y  étaient  glissées  à  la  longue,  et 
qu'il  changea  les  anciens  caractères  hébraï- 
ques, dits  samaritains,  en  caractères  moder* 
nés,  dits  chaldaïques.  Elle  nous  apprend  aussi 
qu'il  établit  une  école  pour  former  des  inter- 
prètes de  TEcrilure  sainte ,  pohr  en  expli* 
quer  les  difûculiés  el  pour  veiller  sur  la 
pureté  de  son  texte.  Nous  avons  quatre  li- 
vres sons  ie  nom  d'Ksdras,  dont  les  deux 
{premiers  sont  seuls  réputés  canoniques  par 
'Bglise  :  le  premier  contient  Tbistoire  des 
Juifs,  depuis  la  première  année  dé  Cyros 
jusqu'à  la  vingtième  d'Artaxereès-Longae-» 
main,  el  renferme  une  période  de  quatre- 
vingt-deux  ans.  Le  deuxième,  dontNéhéraio* 
est  l'auteur,  est  une  continuation  de  cctla 
histoire,  et  renferme  les  événeuirnts  qui  sa 
passèrent  les  trente  années  suivantes.  Les 
deux  derniers,  quoique  non  canoniques ,  ne 
i  lisNcal  pas  que  de  jouir  d'une  certaine  au- 
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forité»  et  ils  ont  été  cités  par  la  plupart  des 
Pères.  Plusieurs  critiques  attribuant  à  Es- 
clra«  ira  Priralipom^nes.  —  13  juillol. 

ISKILL  (saint),  ^schi  Uns  ^  ^jfàire  de  Sa- 
deruianie,  évéque  cl  martyr,  était  Anglais  de 
naissance.  Il  accompagna,  en  qualité  de  mis- 
sionnaire, Sit^errid  ou  Sifroy,  son  parent , 
qui  allait  prêcher  TËvangile  aux  Suédois. 
Une  grande  partie  de  celte  nation  avait  pré- 
cédemment embrassé  le  christianisme,  pur 
suite  des  prédications  de  saint  Ànschairc  ; 
mais  ello  était  retombée  ensuite  dans  ses 
anciennes  superstitions  après  son  départ. 
Les  deux  saints  déployèrent  autant  de  pru- 
dence que  de  zèle  dans  leurs  travaui  apos- 
toliques, et  lorsque  Sigefiido  »e  trouva 
obligé  de  retourner  quelque  lemps  dans  sa 
patrie,  le  roi  Jugon  et  le  peuple  le  prièrent 
de  sacrer  évéque  Eskill ,  pour  l.quel  ils 
avaient  conçu  une  vénération  profonde,  et 
de  le  leur  doni  er  pour  pasteur.  I^a  cérémonie 
de  son  sacre  se  fit  dans  un  lieu  nommé 
Nord-Hans-Kogh.  Les  efforts  de  saint  Eskill, 
aecondés  par  ceux  du  roi ,  produisirent  des 
effets  merveilleux ,  et  des  provinces  entières 
se  faisaient  chrétiennes;  mais  les  idolâtres, 
ayant  massacré  ce  pieux  prince ,  mirenl  sur 
le  trône  Swénon  ,dil  le  Sanguinaire.  Cette 
révolution  devint  funeste  aux  progrés  du 
cbristianisme  en  Suède  ,  et  les  superstitions 
païennes  reprirent  le  dessus.  Un  jour  que  les 
InQdèles  célébraient  à  Strengis  une  de  leurs 
fêtes,  saint  Eskill,  suivi  de  spn  clergé  et  de 
plusieurs  chrétiens,  s*avança  vers  eux  et  leur 
représenta  avec  force  Tlmpiété  de  leur  con- 
duite ;  mais  voyant  rinutilité  de  ses  remon* 
Irances,  il  pria  IJieu  de  manifester  sa  puis- 
sance par  quelque  signe  éclatant.  Aussitôt 
on  orage  s*élèv«  et  vient  fondre  sur  t*assem« 
blée  :  le  tonnerre  renverse  Taulel  et  cou* 
•ume  la  matière  prép<irée  pour  le  sacrifice. 
Les  paYeos  altiibuantce  prodige  à  la  magie, 
se  saisirent  du  saint  évoque  et  le  lapidèrent 
par  Tordre  du  roi.  11  fut  enterré  sur  le  lieu 
même,  et  dans  la  suite  on  y  éleva  une  église 
dans  laquelle  on  exposa  à  la  vénération  pu- 
blique ses  reliques,  dont  la  vertu  opéra  plu- 
sieurs miracles.  Saint  Eskill  florissait  dans 
le  X*  siècle.  La  Suède  et  les  royaumes  voi- 
*  sins  ThoDorèrent  longtemps  comme  un  des 
plus  illustres  martyrs  «le  Jésus-Christ,  et  jus- 
<|u*à  la  réforme ,  ils  célébrèrent  sa  fête  le  12 
juin. 

ESNBU  (  saint),  fodnocAuJ  ,  évéque  et 
martyr  en  Angleterre,  était  honoré  autre- 
fois à  York  le  19  octobre. 

ESOPE  (le  bienheureux),  Etopus  ,  enTint, 
est  honoré  à  Samt-Germain  d*Auxerre  le  9 
septembre. 

ESPÉRANCE  (sainte),  Spe$,  victgc  et  mar- 
tyre à  Rome,  était  fille  de  sainte  Sophie  et 
sflBur  de  sainte  Foi  et  de  sainte  Chariié.  Elle 
aubit  d'horribles  tourments  pour  la  foi  et 
ensuite  la  mort  dans  le  ii'  siècle ,  sous  l'em- 
pereur Adrien.  —  1"  août. 

ESPÉRANCE  (sainte) ,  Exuperaniia.  vier- 
ge, est  honorée  Â  Troyei  le  20  avril. 

ESTELLE  ou'EusTBLLB  (sainte) ,  vierge  et 
martyre  à  Saintes,  fut  convertie  A  la  foi 


chrétienne  et  baptisée  par  saint  Eotrope, 
premier  évéque  de  celte  ville.  Après  le  mar- 
tyre du  sainl  évéque  qui  avait  été  mis  à 
mort  pnr  les  païens,  Estelle  lui  procura  uui 
sépulture  aussi  honorable  qu'elle  le  put,aa 
milieu  des  d.ingers  d*uno  violente  persécu- 
tion. Cet  acte  de  religieuse  charité  ajaiil  fiil 
connallrc  qu'elle  était  chrétienne,  son  pèr« 
fil  tous  ses  eiïorts  pour  la  ramener  aui  lo- 
perslitions  do  paganisme;  mais  ne  pouvant  y 
réussir,  il  la  livra  aux  persécuteurs  qui  Teui* 
prisonnèrent  et  lui  firent  subir  d'antres  tour* 
menu  qui  furent  suivis  de  la  mort.  Elle  re- 
çut le  coup  mortel  vers  la  fin  du  ui«  siècle, 
en  prononçant  le  nom  de  Jésus.  — 21  mai. 

ESTÈVE  (sainl) ,  Stephanus^  martyr  m 
Espagne,  souffrit  avec  saint  Honoré  dus 
autre.  —  21  novembre. 

ESFRRVIN  (saint) ,  Eitervinus,  prêtre el 
abbé  de  Wermooth  on  Anjr'eierre,  don»  le 
Ténérable  Bède  a  écrii  la  Vie,  succéda ii 
saint  Céolfrid,  et  il  est  honoré  le  7  mars. 

ËTEHNË  (  saint) ,  iS^ernus ,  évéque d'E- 
vreux  ,  succéda  à  Maurusion  vers  Tan  660. 
Quelques  auteurs  le  fonl .  compagnon  des 
saints  Vénérand  el  Maxime  qui ,  venus  d'I- 
talie, scellèrent  do  leur  sang  ,  vers  le  com- 
mencement du  VI*  siècle  ,  la  religion  qo^ils 
étaient  venus  prêcher  dans  les  Gaules.  ()Qoi 
qu'il  en  soit,  il  est  honoré  A  Evreux  comme 
martyr  le  16  juillet.  Il  eut  pour  successeor 
sainl  Aquilin.  Une  partie  de  ses  relit|ues  se 
gardait  à  Bvrcux  et  Tautre  partie  à  Acqoi- 
giiy.  —  13  août  et  1*"  septembre. 

ETHELBERT  ou  Albert  (sainl),  EiM- 
Aer/ujr,  roi  de  Kent,  monta  sur  le  trône  es 
560.  Les  conquêtes  qu'il  fit  sur  les  aoircs 
rois  le  rendirent  le  plus  puissant  nionarqoe 
de  l'Heptarchie,  el  on  le  désignait  ordinaire- 
ment  »ous  le  nom  de  roi  d'Angleterre,  il 
épousa  Herlhe,  fille  unique  de  t^ariberl ,  roi 
de  Paris  ,  et  comme  il  était  encore  idolâtre, 
il  ne  Tobtint  qu'à  condilion  qu*etle  serait 
libre  de  professer  le  christianisme,  ainsi  qus 
Tévêque  Létard  qu'elle  emmenait  en  qualité 
d'aumônier  et  de  tiirecteur.  hthelbert,  frappé 
des  vertus  de  son  épouse  et  de  la  vie  esffli* 
plaire  du  saint  évéque,  sentit  diminuer  t» 
atiachomentau  p.iganisme,  et  son  caureiatl 
déjà  préparé  ,  en  quelque  sorte,  A  receroir 
l'Evangile,  lorsque  sainl  Augustin  vint  le 
prêcher  dans  son  royaume.  Ce  prince,  ayasi 
appris,  en  596,  que  le  saint  missionnaire 
était  arrivé  avec  ses  compagnons  dans  l't^ 
de  Thauet,  il  loi  fit  dire  de  rester  dans  Tilei 
en  attendant,  et  il  filexpêdier  un  orurepotir 
qu'on  loi  fournil  loutes  les  choses  dont  il 
aurait  besoin. Quelque  temps  après,  Etbel- 
berl  se  rendit  en  personne  à  Thanet,  et  donna 
son  audience  en  plein  air  :  la  supersUlios 
lui  faisant  croire  qu'il  courait  moins  dedao* 
ger  que  dans  une  maison,  en  cas  qu'Aotss- 
lin  voulût  employer  des  opérations  magiqoei. 
Le»  missionnaires  arrivés  prAs  de  loi  espo- 
sèreut  le  but  de  leur  venue  et  les  avaatap* 
qui  en  résulteraient  pour  loi  et  ^our  ses  >o* 
jets.  Ethelberi,  après  les  avoir  écoutés iv<c 
beaucoup  d*atlenllon  ,  leur  répondit  :  f^ 
diicoun  S9ni  beaux  et  voe  promesêfê  mny^ 
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Ifuei  nantais  on  ne  nCmafait  dt  iemblahlei; 
nats  elles  me  paraissent  un  peu  incertaine-^, 
^jpendant,  puisque  vous  êtes  venus  de  si  loin 
}9iiri  amour  de  moi^  fe  ne  souffrirai  pas 
fii'on  tous  moleste  ,  et  je  vous  autorise  à  pré- 
her  dans  mes  Eiats^  11  lear  assigna  de  quoi 
iub^Mer,  et  voulut  qu*ib  filassent  leur  ré- 
jdi'iice  à  Cantorl)éry,  sa  ciipitale.  Peu  de 
einps après  il  ouvrit  les  yeux  à  la  lumièrey 
(renouçi  publiquemenl  au  rulle  des  idoles, 
je  zèle  cl  la  piété  de  Berlhe  sccondaiont  les 
blrurliuns  d'Augustio,  et  oe  coutribuèrent 
»  peu  à  la  conversion  de  son  mari»  qui  fut 
ieslôl  suivie  de  celle  d'une  grande  partie 
ela  nation.  Le  roi  de  Kent»  devenu  dire- 
eo,  parut  un  homme  tout  nouveau,  et  Ira 
og(  années  qu'il  vécut  après  son  baptême, 
teiil  entièremeni  consacréos  à  étendre  la 
ligioii  et  à  convertir  ses  sujets.  Il  abolit  le 
ilieiies  idoles,  Gt  renverser  leurs  temples  ; 
lies  consacra  au  vrai  Dieu.  Celui  qui  était 
Caniorbéry  fui  converti  en  une  église»  qui 
fi.l  plus  tard  cathédrale.  Il  fonda  aussi  » 
»rs  des  murs  de  ta  ville»  le  monastère  de 
iol-Pierre  et  de  Saint-Paul»  qui  prit  en- 
te le  nom  de  Saint-Augustin.  Il  flt  aussi 
isiruirc  plusieurs  églises ,  entre  autres 
llcde  Saini-André»  celle  de  Rochesloret 
bdcSainl-Paul  de  Londres.'MIssionnaire 
wn  tour»  il  travailla  à  la  conversion  des 
ifices  voisins,  et  gagna  à  Jésus-Christ  Sé- 
rl,  roi  des  Saxons  orientaux»  et  RcdwaI» 
4  <lc)  Kst-Angles  ;  mais  ce  dcrni(*r  retourna 
fli  laid  au  paganisme.  Saint  Grégoire  le 
randlui  envoya  (600)  plusieurs  présents 
^(c  une  lettre  dans  laquelle  il  le  félicite  sur 
«zèle  pour  la  religion,  et  lui  donne  d*ex- 
'tleuls  avis  par  rapport  à  son  salut.  Ethel- 
vt  avait  eu  d*abord  de  rudes  combats  à 
ttleuir  contre  ses  passions  »  contre  le 
lOude  et  conire  Tesprilde  ténèbres  ;  mais  il 
Monit  toujours  vainqueur,  en  employant 
larmes  que  fournit  l'Evangile,  c*esi-à-dire 
|pnère,  rhumilité  et  la  uiortification.  La 
tcuralsance  était  aussi  une  de  ses  princi- 
itcs  vertus»  et  ses  sujets»  surtout  ceux  qui 
^lenldansle  beso.nou  le  malheur,  en  res- 
^lifpDl  les  heureux  effets.  Il  les  gouver* 
tii  en  père  plu  Al  quVn  maître»  et  faisait 
^ner  dans  ses  Etats  ,  la  paix,  laju.%ticeet 
>pié(é.  Il  porta  des  lois  si  sages,  qu*on  les 
^xTvait  encore  en  Angleterre  plusieurs 
edcs  «iprès  sa  mort»  qui  arriva  Tan  616, 
10)  un  ége  avancé  ,  puisqu'il  avait  élé  roi 
^  K^nt  pendant  cinquante-six  ans.  Il  fut 
pierre  dans  i*église  du  monastère  de  Saint- 
lerreet  de  Saint-Paul ,  et,  quelque  temps 
pr^Si  son  corps  fut  levé  de  terre  et  placé 
>"sie  grand  autel.  Il  était  patron  do  l'église 
(Norwich  et  de  plusieurs  autres  églises 
^iig'cierre ,  sous  le  nom  de  saint  Albert. 
"  (uirctenail  une  lampe  toujours  allumée 
iuni  son  tunibeau  où  il  s*o|)éra  des  mira- 
"^^  jusqu'aux  temps  de  Henri  VllI.  —  2'» 

ïrii-r. 

^TliËLBERT  (saint),  roi  des  Est-Angles  «t 
'^fi}r,  mouliè:!,  dès  l'âge  le  plu^  tendre,  un 

uua  dîneur  oaur  Dieu»  «l  cpas^çrAil  A  des 

^^^^iê  ^m  iOtti  Ici  woiMaiê  ««'on 
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lui  laissait  après  ses  beores  d*6tQde  11  était 
encore  très-jenne  lorsqu'il  succéda  ,  en  7M» 
à  son  père  Kthelred»  et  II  régna  pendant  qua- 
rante-quatre ans  avec  beaucoup  de  sagesse 
rt  de  piété.  Sa  maxime  ordin;rire,  celle  dont 
il  faisait  la  règle  de  sa  conduite  »  c'est  que 
plus  un  homme  est  élevé  au-dessus  des  au* 
très,  plus  il  doit  être  humble  et  affable.  Il 
avait  vécu  dans  le  célibat  jusqu'à  un  âge 
assez  avancé  ,  lorsqu'il  prit  la  résolution  de 
se  marier»  afin  d'avoir  un  héritier  de  sa  Goa« 
ronue  et  d'assurer  par  ce  moyen  la  tranquil- 
lité de  son  royaume.  Il  jeta  les  yeux  sur  AI* 
frède  ou  Etheidrilhe,  fille  d'Offa,  roi  de  Mer* 
cie,  princesse  vertueuse,  qui  jouissait  de  la 
meilleure  réputation.  Il  Ot  donc  une  visite  à 
Offa,  qui  le  reçut  avec  de  grandes  dénioof- 
faralions  d*amilié,  et  qui  accueillit  favorable* 
ment  sa  demande;  mais  le  mariage  n'eut  pas 
lieu,  parée  que  ce  prince  perfide»  qui  convoi* 
tait  11  s  Etats  d'Kthelbert ,  d'accord  en  cela 
avec  la  reine  Quindrède»  sa  femme,  le  Ot  as* 
sassiner,  l'an  703,  par  un  officier  de  sa  cour, 
et  s'empara  de  son  royaume.  Saint  Ethelbert 
fiit  enterré  secrètement  à  Maurdine  ou  Mar- 
den  »  et  bientôt  son  tombeau  fut  illustré  par 
plusieurs  miracles»  ce  qui  fit  qu'on  leva  de 
terre  son  corps,  qui  fut  transporté  à  Ferneby, 
anjourd'hui  Héreford ,  dans  une  belle  église 
qui  porta  depuis  son  nom.  Wilfrid»  succes- 
seur d'Egfrid,  filsd'Offa,  rembellit  encore  et 
y  fil  de  riches  donations.  Ce  dernier  et  Quia- 
drè  Je»  son  épouse  »  firent  pénitence  de  leur 
crime:  quanti  Alfrède»  elle  se  fit  religiease 
dans  le  monastère  de  Croyiand»  fondé  par  soft 

fière»  et»  après  sa  mort,  elle  fut  honorée  soas 
e  nom  de  sainte  Eiheldrithe.  —  8J  mai. 

ETHELBUIIGE  ou  Eoii^caes  (sainte), 
Eihelburga^  abbcsse  de  Barking  ,  était  fille 
d'Anna»  roi  des  Est-Angles ,  et  de  sainte  Hé« 
reswilhe,  et  sœur  de  saint  ErconwaI,  évéque 
de  Londres.  Après  avoir  consacré  t  Dieu  sa 
virginité  dairs  un  Age  encore  tendre»  elle 
quitta  le  monde  et  les  grandeurs  humaines 
pour  prendre  le  voile.  Saint  Ercunwnl  ayant 
fondé  le  monastère  de  Barking» dans  le  pa>s 
d'Essex,  vers  le  milieu  du  va*  siècle,  il  en 
confia  le  gouvernement  A  sa  sodur»  et,  dans 
ce  choix,  il  n'eut  égard  qu*à  la  vertu  et  non 
A  la  parenté.  Ethelburge  précéda  toutes  ses 
religieuses  dann  la  voie  de  la  perftciion  »  et 
son  exemple  leur  inspirait  un  saint  détache- 
ment de  la  terre  et  un  grand  désir  d'être 
réunies  A  leur  divin  époux.  Plusieurs  d  entre 
elles  étant  mortes  de  la  peste  qui  ravagea 
l'Angleterre  en  66^»  et  qui  enleva  saint  Boi« 
sil»  saint  Cedde  et  un  grand  nombre  d'autres 
saints  personnages  »  Ethelburge  enviait  leur 
sort,  et  sa  seule  consolation  était  de  penser 
que  Dieu  la  laissait  sur  la  terre  afin  qu'elle 
se  rendit  de  plus  en  plus  digne  du  bt»nheur 
apré»  lequel  elle  soupirait  sans  cesse.  Après 
sa  mort»  dont  on  ignore  l'année,  dts  miracles 
éclatants  attesièrent  sa  sainteté.  Son  corps 
se  gardait  ancit'nnemmt  k  Nunnauiiuslre» 
dans  le  l'omié  de  Winchester.  --  11  octobre. 
ETHELDKÈ:1)I<:  ou  Anna?  (sainte),  Edil^ 
trudi^U  vf^rgc  ^t  abhesse  d'Ely,  eu   Anale^ 
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»l  <Jo  StHiilt'  Ht'r  osw  i*lo ,  élail  srin   de  saiii't? 
Sexiuirjo,  (Itî  sainle  AVilhb'ir^re  vi  de  sainle 
Ellielliurtic  «Innl  il  ;»  eU»  qu'sliou  dans  l'irli- 
cle  priM.i  dt'u!.  NvC  à  Krin)  n^t'.  ilaiis  le  couilé 
(J«' SiilTolk  .  elle  fui  ol- vée  dans   la  piolé,  et 
^e  mollira,    par  ^os     er'us,  ili'^MH-  d'apparte- 
nir à  u;ie  ianiille  où  brillail  la  sainleié.  Srs 
parc'ils   l'a   aiU    |)ievsrc    de    prendre    pour 
époux    1  ombtTclil,  priuce  des  Girvions  rïié- 
ridiouaux,  elC  forjha,  ainsi  que  son  époux, 
la  résoluiion  i\o    vivre   dans  la    couiinence. 
Après  avoir  p:issé  irois  ans  enseiiibl  ',  rlle  le 
qui'la.de  son  consenleioonl,  pour  ><•  uliror 
dans  VïW  d'El\ ,  (lui  lui  avait  éle  donnée  pour 
douaire.  Elle     mena,  pendant  cinq  an^,  une 
vie  t  ule    angéliciue,    dans    la   prière  «l   li 
inoriificalioii,  prali(|uanl  la  pauvreté  volun- 
laire,  faisant  sa  principale  occupalion  dr  1  r- 
nir  le  Seigneur  et   de  clianler  ses  louang»  s. 
Son  de>s«'in,    en    choisi>sant  celle  solitude, 
avait  éié  d'y  vivre  inconnu    au  fîionde,  et  de 
n'avoir  plus    de   coniierc'    (ju^avec    Diru; 
uîais  l'éclat  de   ses    venus  !a   lit    hient»')'  dc- 
couvrir.  Lorsque  son  mari  fui  mort,  Egfiid, 
roi  (L  Norlhuuibcrland,  lui  oiTril  s  ;  main  ti 
iit  des  inslani  e-' si  réitérées  quM  ladelcrmina 
'A  racccpler.Iis  vécurenl  douzeans  ensemble, 
nais  l(mjours   dans   la    continence ,  comme 
rela  avait  éic   convenu   avant  leur  mariajze. 
Eibeldrède  consacrait  tout  son  temps  à  des 
<'xer(  ices  de  religion  et  à  des  œuvre>  de  cha- 
rité. (Juoiqu'elle  vécût  à  la  cour  tomme  elle 
vivait  dans  sa  solitude  ,  elle  soupirail  cepen- 
dant après  le  moment  où  elle  pourrait  quithr 
le  monde  une  seconde  lois  ,  et  <  Ib^  se  décida 
eiilin  à  mettre  à  exécution  son  |)r  joten  vcrlu 
du  droit  que  l'Ej^lise  aicord'»  aux  per  onncs 
m   riees  (jui  n'ont  pas    consommé  leur  ma- 
riag  .  Elle  s'en  ouvrit  à  saint  Wilfrid,  arcbe- 
\é(Hie  J'VorK,  qui,  sacl)anl  que   !e   roi  Eg- 
iruJ  s'oppo>ail   à  la    retraite  de  son  épouse, 
l'en  déiourna,  lui  conseillant  de  continuer  à 
s.  >^.inc  ifiir  dans  le  monde  ;  mais  comité  elle 
ri  \  t.  ail  sou\cntà  lacbar^'e,il  finit  par  lui 
conncr  le  voile,  el  elle  ala  s'enfermer  dans  le 
mon   stère  de  Coliingliam,  alors    iiouverné 
par  siinte  Ebiie,  lanle  d'Eglrid.  En  072,  elle 
reUmrna  tUtns  l'ile  d'Ely  ,  où  elle    fonda    un 
douiy.e  monastère  :  elle  prit  le  pouvernem**nt 
de    cclii    des   reM*:ii'us»  s  ,  (ju'elle  conduisit 
dans  ics  voies  de  la  perfection,  auiant  par  >es 
exemple^    (juc  par  ses  discours.  Elle  ne  fai- 
sait (|u'i.n    >eul  ripas  pr  jour,   excepté  les 
granU'^  fêles  ei  (]uand  elb*  elait  inal.ide.  Ja- 
mais  elle   ne    porlail  de    linge;  jamais   non 
pMi-  elie  ne  se  rc'  odcb.iil  ai)iès  matines  qui 
se  (lis  tient    à    minuit;    mais   elle  rc  tait  eu 
pi  ière  à  l'église  jusqu'au   lever  des  re!igieu- 
M'S.  Ei.e  recul  dans  sa  i  oinnjunauté  d.ux  de 
ses  sœurs,  sainte    Sexburge    et   sainte  Wil- 
burge,  s   inle    Er.ienilde,   épouse  de   Wul- 
lère,  roi  de    Mercie  ,    el  la  tille    tie  celle-ci, 
qui  éLiit  sainte  \Vérebur;^e.  Le  roi  son  père 
l    conduisit  lui-u.émeà  Ely,  accompagné  de 
toute  sa  (•  lur,  et  sainte  Etlnlilrède  vint  pro- 
cesrioiH  ellement  à  !a  porte  de  rabba;e  pour 
r  revoir  la  jeune  princesse  ,  qui  et  lil  sa  pe- 
lile-nièce.  La  douicur  et  la  patience,  vertus 
quciiç  avait  pratiquées  toute  savie,écla^ 


tèrent  surtout  dans  sa  dernière  maladie.  Elle 
mourut  le  23  juin  679,  el   elle  fut  enterrée 
pauvrement,   comme  elle  l'avait  (iemanJè. 
Son  corps  ayant  été  levé  de  terre  enG9i,sous 
sainte  Sexburge,  sa  sœur,  qui  lui  a^ ail  suc- 
cédé, il  fut  trouvé  sans  aucune  marque  «le 
corruption  :  on   le  renferma  dans  un  çoUc 
en  pierre  ei  on  le  plaça  dans  Téi^bse  du  m  i- 
naslère.  Hede   rapporte  que  dans  cel'e  c  r- 
consiance  il  s'opéra  plusieurs  nviraclrs,  vu  • 
tout  par  le  moyen  des  linges  qu'on  avait  lir^^-s 
de  son  tombeau.  —  23  juin. 

ETHELDRITHEou  Alfrède  (sainte),  vier- 
ire  «  t  recluse  à  Cro\  land,  en  Angleterre,  était 
lille  d'(r[Ta,  roi  de  Mercie,  et  de  Quindrède. 
E  le  fut  demandée  en  mariage,  l'an  793, par 
saiiii  Eibelbert,  roi  des  Est-Angles;  mais  c» 
[)rince  fut  lâcheienl  assassiné  par  l'ordre 
d'OITa,  qui  s'empara  de  son  royaume.  U 
r( me  son  épouse  trompa  dans  ce  crime  au- 
quel Etheblriibe  resta  complètement  élraa- 
gère.  Il  paraîtrait  même  que  ce  mariage  nV 
lait  qu'un  prétexte  imaginé  parOITaousoi 
épouse  pour  attirer  le  prince  à  leur  coDf, 
a.lin  de  pouvoir  plus  facllemeol  le  faire  pé- 
rir; car  Etheldrithe  aurait  refusé  cette  al- 
liance, parce  qu'elle  avait  conaacréàDi«< 
sa  virginité.  Quoi  qu'il  en  soil,  après  cetra 
gique  événement,  elle  quitta  la  cour  el  l 
monde  et  se  retira  dans  les  marais  de  l'île  d 
Croyland,  où  elle  vécut  en  recluse  pendan 
quarante  ans ,  retraçant ,  par  son  genre  d 
vie,  les  austérités  des  anciens  aoacborèlM 
occupant  son  temps  à  la  prière,  au  trava 
des  u;ains,etse  livrant  aux  exercices  les  pli 
rigoureux  de  la  pénitence.  Elle  moaroie 
83i,  et  fut  enterrée  dans  Tlle  qu'elle  are 
sanctifiée  par  ses  vertus  héroïques.  Plasieoi 
miracles  s'étanl  opérés  à  son  lorabeaa,5( 
corps  fut  transf  ré  dans  le  monastère  < 
Croyland.  Les  Danois  y  ayant  mis  le  fcB« 
870,  les  reliques  de  sainte  Ëilieldritbe  furtt 
réduites  en  cendres,  ainsi  que  celles  de  pli 
sieurs  autres  saints.  — 2  août. 

ETHELHED  (saint),  roi  de  Mercie  et  ab 
de  Bardney,  succéda,  en  G75  à  Wulfère,  8< 
frère,  quoique  celui-ci  eût  un  llls  uoiut 
Coenred,  mais  qui  était  encore  trop  jeui 
pour  régner  par  lui-même.  Eo  acceptant 
couronne,  Etheired  ne  perdit  jamais  de  r 
qu'il  devait  la  remettre  plus  tard  à  son  n 
veu.  Il  gouverna  le  royaume  avec  une  gran 
sagesse  et  montra  beaucoup  de  zèle  pour 
conversion  de  ses  sujets  qui  étaient  enc( 
idolâtres.  Il  cbargea  sainte  Wéréburg^;, 
nièce,  de  rétablir  la  discipline  monastil 
dans  toutes  les  maisons  de  rcligîeaies  de 
Mercie,  el  lui  fournit  les  moyens  de  fond 
les  monastères  de  Trentham,  de  Hambnrj 
de  Tulbury.  Il  fonda  lui-ménle  la  eoHe^i^ 
de  Sainl-Jean-Baptiste  dans  le  Taubourg 
West-Chesfer,  et  donna  à  saint  Egwin  i 
emplacement  pour  bâtir  le  célèbre  mona 
tère  d'Everham.  Vers  Tan  703,  il  rciuil 
sceptre  entre  les  mains  de  Coenred,  et  ^^ 
moine  à  Bardney ,  dont  il  devint  ensuite  abt 
Il  mourut  Tan  716  el  il  est  honoré  comu 
saint  le  %  mai. 
EÏUELVIDE   (sainte),  Sthchfdis,  rcii 


m  Abfl;féiey*Ve,  {IprisséU  ^«  .c'ommonceraeçl 
4u  V sijy^i^i  fllie  est  toporée  le  20  juillet. 
ETttBLWOLDÏsàînl),FMe/t?o/dM*.évéque 
Je  Winchester,  sortait  d'une  raroille  honnête 
tic  dsile  ville  el  ^^è  m%  jcbné  encore,  sons  la 
ronduite  àù  ^aint  Dunstah,  alofs^  abbé  de 
OasIenbUrv.  Ayant  Iréçu  d'e  lui  lliabit  mo- 
nastique, il  Remplit  ses  en{;a|^ciiients  avec 
inote  ta  ferveur  et  )'e!(pcti)ijde  d'un  saint 
rrligirtit.  Là  prière  et  l'étude  faisaienl  ses 
'leux  priniMpales  f^cclipàlions,  e\  saint  Qunff- 
lan,  qui  connut  bientôt  son  mérite,  te  fit 
itojen  de  sa  communauté.  En  950,  il  fut  fait 
alibé  da  monastère  d*Abih^âon ,  fondé  en 
675,  dans  le  Barkshire»  par  le  roi  Cissn, 
agrandi  enst^te  p.ir  le  roi  Ina,  et  doté  ri.- 
chemrnl,  en  9*1r,  par  Edred,  roi  d'Angle- 
terre. Il  j  établit  une  régularité  si  parfaite, 
qu'elle  serait  depuis  de  nâodèle  à  plusieurs 
attires  monastères.  Il  fit  venir  de  la  célèbre 
abbaye  de  Corbie  un  maître  de  chant  et 
adopta  les  .observances  de  colle  de  Fleury, 
lur  les  indications  d'Oscar,  l'iin  de  ses  dis- 
riplps,  aui  s'y  était  rendu  avfc  la  commis- 
m  de  Taire  un  rapport  exact  de  ce  qu'il 
iDrait  vu  s'y  pratiquer.  Les  incursions  des 
Danois  avaient  causé  de  tels  ravages  en 
lii^letcrre,  que  toutes  tes  abbayes  se  trou- 
taieni  alors  déserles,  h  l'exception  de  celles 
de  Glastenbury  et  d'Abingdon.  Saint  Ethel- 
vode  fût  tin  des  principaux  restaurateurs 
de  l'ordre  monastique  :  il  contribua  ptlis- 
^mmetil  à  repetJpler  les  monastères,  à  y 
^ire  refleurir  le  goût  dr^  t)oniies  études  et 
Tamour  des  sciblices  que  le  malheur  dea 
l>mps  avait  fait  négliger.  Son  mérite  et  ses 
vertus  le  firent  élever  sur  le  siège  de  Win- 
elicster,  en  961,  et  il  fut  sacré  par  saint 
l^uniinn,  son  ancien  malti*e,  qui  était  arche- 
vêque de  Cântorbérv.  il  s'appliqua  d'abord  à 
téfortaer  les  m^hinres  de  son  clergé,  et^ 
tnalgré  ses  eitorts,  plusieurs  se  montrèrent 
IncorripîbIfeS,  entre  autres  les  chanoines  de 
U  cathédrale.  Après  ,4vdlf  assigné  à  ces  der- 
niers de  quoi  subsister,  it  les  remplaça  pat* 
des  moines  d'Abingdon,  dont  il  fut  tout  a  la 
Ms  t'évéqué  et  l'abbé.  Il  mit  aussi  dans  la 
nouvelle  abbaye  de  Winchester,  occupée  par 
tles  Chanoines  réguliers,  dos  religieux  qui 
ï^rent  gouvernés  par  un  âbbê.  Il  fit  réparer 
i€  monastère  de  religicuséi»,  établi  dans  sa 
viHeépiscobâIé  soûs  rinvOcation  de  la  sainte 
^i^rge,  et  il  acheta  dtl  roi  Ëdgdrd  les  ruines 
H  if I  terrains  dd  monastère  d'Ely,  fondé  par 
sainte  Etheldrède,  et  détruit  par  les  Danois 
(q870.  Les  tibéralilés  de  ce  prince  râidèrcnl 
i }  ^elrttir  iito  célèbre  monastère  d'honimef 
lui  fut  appelé  le  tnonâstèrc;  de  Cl-ovland,  Ou 
t^omdcllf^dans  laquelle  it  était  sRué.  Il  ii( 
fltiMÎ  reronstrtliré,  en  970,  celui  de  Thorney 
^m  le  CaMbridgeshli-e,  dont  II  avait  égale- 
iii^nt  ncheté  tel  ^ulneS.  Saint  Ethelwode, 
fj^ès!<'etre  Àanctiflé  en  tràVàillâtit  â  la  sanc^ 
bfiation  de  loii  troupeau,  inourul  le  !•»  août 
wt,  et  tiii  enterré  dânS  sa  calhédlrale,  prés 
<lti  maître  âutei,  dû  se  trouvait  aélà  le  corps 
^f  sailli  Swithln,  l'un  de  ses  préaëcesscurs, 
<|(i'il  avait  fait  lever  de  terre  en  9Gi.  Plu- 
^lettrft  Bitad^  vllaiit  opérés  pht  âbii  inter- 
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cession,  son  c^rps  fiit  lev^  de  terre  et,d^o«(î 
soleimellemenlsous  l'autel  par  aaintElphège» 
son  successcui:.  —  1*'  Qoàt. 

ËTBELWOLb  (saîQt),  (Xdihçldus^  pr«tre 
anglais,  prit  l'habit  qu  monastère  de  Rip«- 
pou.  Peu  après  la  mort  de  saint  Cuthberi, 
c'esl-à-djre  vers  Tan  G88,.il  sf  rendit  dad$ 
l'Ile  de  F.irne,  pour  habiter  la  solitude  où 
était  mort  ce  saint  évéque,  et  il  passa  près  (}o 
json  tombeau  les  douze  dernières  alinéas  .(je 
sa  vie.  Il  mourut  vers  l'an  700»  et  srs  reli- 

Îues  furent  traii<iférées  dans  la  suite  À  la  ca- 
lédrale  de  Durh^m.  — ^.23  mars  et  11  juin- 
ETUËtit;  (saint),  Mlherius ,  évéque  et 
niàrty r  dans  la  Chersonèsç, soulTrit  avcc^aiut 
Bà^ili'  et  plusieurs  autres  éyéquea»  — :  ^  ^nara., 
ETHEBË  (saint),  martyr,  ;subit  divers 
tourments,  entre  autres  ie  supplice  da  feu,  et 
fût  ensuite  décapité  pendant  la  persécution 
de  Dioctétien.  —  18  juin. 

^TtlÈp.Ë  (saint),  archevêque  àe  Vienne 
eii  Dauphipé,  succéda  à  saint  Domnole.  L'é^ 
yénemênl  le  plus  méo^orablo  de  son  épis- 
çbpat  fut  la  translation,  dans  l'église  dfs 
Saiuls-Apôtres,  hors  de  la  ville,  du  corps  de 
saint  Didieri  prédécesseur  de  saint  Domnole  : 
cette  cérémonie  eut  lieu  avec  une  grande 
pompe  et  au  milieii  d'un  fmmehse  conc(^urà 
de  fidèles.  Il  continua  cette  suite  uc  saints 
évéques  qui  honorèrent  par,  leurs    vertu9 

I'antiquç  siège  dç  Vienne,  el  il  mourut  na 
o  dé  juin,  après  le  milieu  du  vu*  siècle.  -«• 
16  juin. , 

.  ËTHÈ&E  (saint),  dix -huitième  éréque 
d'Aoxerre  et  confesseur,  occupa  ce  siège 
depuis  l'an  S6{^  jusqu'eti  370,  année  île  sa 
mort.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Germain.  —  27  juillet. 

ËTU[Et\NAN  (saint),  évéque  en  Ecosse, 
est  honoré  dans  ce  royaume  le  21  décembre. 

ETIENNE  (saint),  Stephanus  ^  premier 
martyr,  était  l'un  des  soixante-ilouie  disci* 
pies  et  l'un  des  sept  premiers  diacres  or- 
donnés par  les  apôtres,  d'après  le  choix  des 
premiers  fidèles.  Le  texte  sacré  nous  apprend 
qi]e  c'était  un  homme  plein  de  foi  et  rempli 
de  rÊsprit-Saint,  et  qu'i)  opérait  des  mira* 
des  éclatants  à  la  \ue  de  tout  le  peuple.  ïi 

Sréchait  l'Evangile  avec  tant  do  force  et 
'onction,  que  les  Juifs  qui  venaient  pour 
l'entendre  et  pour  oiscuter  avec  lui  ne  pou« 
valent  résister  à  la  sagesse  des  discours  que 
lé  Saint-Esprit  mettait  dans  sa  bouche.  Quel* 
ques  -  uns  d'entre  eux.  jaloux  du  succès 
de  ses  prédications  et  irrités  de  voir  qu'il 
opérait  tous  les  jours  de  nomoreoscs  con* 
versions,  subornèrent  de  faux  témoins  pôuif 
t*accuscr  de  blasphème  contre  Moïse  et  contre 
Dieu.  Cette  calomnie  produisit  une  espèce 
d'émeute,  à  là  suite  de  laquelle  Eiienne  fu^ 
arrêté  et  conduit  devant  les  map[ist^als.  Loi 
faux  témoins  se  présentent  el  déposent  qo*|i 
lié  cesse  de  déclamer  contre  le  saiiit  lieu  et 
contre  ta  loi  ;  qu'ils  lui  ont  entendu  dire  que 
Jésus  de  Nazareth  détruirait  le  temple  et 
qu'il  changerait  les  observances  prescrites 
par  Moïse.  Ceux  qui  siégeaient  pour  le  juger 
s'aperçurent  que  son  visage  était  comm^ 
celui  d'un  auge;  le  prince  des  prêtres  lui 
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demaDda  s'il  conreDâilderechef  d'accasalion. 
Safnt  Etienne,  profitant  de  la  facatlé  qu'on 
loi  donnait  de  se  disculpery  démontra  qu'A- 
braham»  le  père  des  Juifs,  arait  été  justifié 
sans  le  temple,  qui  n'existait  pas  encore; 
que  MoYse,  en  taisant  ériger  le  tabernacle, 
avait  prédit  le  Messie  et  la  loi  nouvelle;  que 
Salomon,  en  Taisant  construire  le  temple,  ne 
g*était  pas  imaginé  que  Dieu  pût  être  ren- 
fermé dans  un  édifice  bâti  par  la  main  des 
hommes;  que  le  temple  et  les  observances 
légales  ne  devaient  pas  durer  toujours,  et 
qu'une  loi  plus  parfaite  devait  leur  étro  subs- 
tituée. Il  reprocbe  ensuite  aux  Juifs  qui  l'é- 
coulaient»  d'avoir  des  têtes  dures,  le  cœur 
ainsi  que  les  oreilles  incirconcisos,  de  ré- 
sister toujours  au  Saint-Esprit  et  de  ne  pas 
valoir  mieux  que  leurs  pères,  qui  persécu- 
taient tous  les  prophètes,  et  qui  mettaient  à 
mort  ceux  qui  prédisaient  l'arrivée  du  juste 
par  excellence,  de  celui  que  vous  venez» 
leur  dit-il,  de  trahir  vi  de  livrer  au  supplice  : 
et  cette  loi  qui  vous  a  été  donnée  par  le  mi- 
nistère des  anges,  vous  ne  Tobservez  point. 
Ce  discours  les  mit  dans  une  telle  colère, 
qu'ils  grinçaient  des  dents  et  qu'on  eût  dit 
qu'on  leur  coupait  le  cœur  par  morceaux. 
Etienne  portant  ses  regards  en  haut  s'écria  : 
Je  vois  lês  deux  ouverts  et  le  Fils  de  V Homme 

Îui  est  debout  à  la  droite  de  Dieu.  Alors  les 
uifs  jetèrent  de  grands  cris,  se  bouchèrent 
les  oreilles,  et  s'etant  ensoile  saisis  de  lui, 
ils  l'enti allièrent  hors  de  Jérusalem  pour  lui 
faire  subir  le  supplice  des  bla-phématcurs. 
Les  témoins,  qui,  selon  la  loi,  devaient  jeter 
la  première  pierre,  déposèrent  leurs  vête- 
ments aux  pieds  d'un  jeune  homme,  nommé 
Saul,  qui  fut  depuis  rapôtrc  suint  Paul,  et 
qui  par  là  participait  à  leur  crime.  Etienne, 
pendant  qu*on  le  lapidait,  fit  cette  prière  : 
Seigneur  Jrsus,  recevez  mon  esprit.  Etant 
ensuite  tombé  sur  ses  genoux,  il  s'écria  : 
Seigneur,  ne  leur  imputez  point  ce  péché;  et 
après  ces  paroles,  il  s'cndornnl  dans  le  Sei- 
gneur, sur  la  fin  de  Tan  33.  Son  corps  resta 
sur  le  lieu  de  l'exécution  un  jour  et  une  nuit; 
ensuite  quelques  fidèles  reiilevèrent  secrè- 
tentent  par  nrdie  de  Gamaliel,  qui  le  fit  dé* 
poser  d'ins  son  propre  tombeau.  L*an  415,  le 
même  Gamaliel  apparut  à  Lucien,  prêtre  de 
Téglise  de  Capharmagala,  et  lui  indiqua  le 
lieu  où  se  trouvaient  les  reliques  de  saint 
Etienne.  Lucien  fit  creuser  &  l'endroit  in- 
diqué et  trouva  trois  coffres,  avec  une  pierre 
sur  laquelle  étaient  gravés  en  gros  caractères 
les  noms  suivants  :  CAf/ief,  Nasuam^  Gama^ 
/tV/,  Abidas.  Les  deux  premiers  sont  syria- 
oues  :  l'un  signifie  Etienne  ou  couronné,  et 
I autre  Nîeoctème  ou  \icloire  du  peuple;  le 
quatrième  désignait  le  fils  de  Gamaliel.  Lors- 

au'on  ouvrit  le  cercueil  de  saint  i'^lienne» 
s'en  exhala  une  odeur  très-agréable,  la 
terre  Irrmbla  et  soixante-treize  malades  fu- 
rent guéiis.  Le  corps  était  réduit  en  pous- 
sière, à  l'ekception  des  os  qui  se  trouvèrent 
entirrs  it  dans  leur  situation  naturelle.  On 
tr.i«sa   une  petite  partie  des  reliques  à  Ca« 

fJiaruiag«tla,  et  Ton  transporta  le  reste,  avec 
6  cercueil^  ^à  Jérusalem,  ei)  chantaot  dei 
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f  psaumes  et  det  hymnes,  et  ou  les  déimia 
:  dans  l'église  de  Sion.  Cette  cérémonie,  àli« 
quelle  présida  le  patriarche  Jean,  eut  lieu 
le  36  décembre,  jour  où  l'Eglise  fait  la  (èie 
de  saint  Etiennt*.  L'impératrice  Eudoxie, 
femme  de  Théodose  le  Jeune,  fit  bâtir,  sur 
le  lieu  où  saint  Etienne  avait  éé  lapidé,  une 
.  église  magnifique  où  l'on  plaça  ses  prècieui 
ossements.  —  26  décembre  et  3  au&t. 

ETIENNE  (saint),  pape  et  martjr,  é!ai: 
Romain  de  naissance,  et  après  s'être  engagé 
dans  les  ordres  sacrés ,  il  fut  fait  arehidiaere 
de  l'Eglise  de  Rome  sous  les  papes  saint  Cur* 
neille  et  saint  Luce.  Ce  dernier,  lors<|uoa 
le  conduisait  nu  martyre,  recommanda  a  son 
clergé  de  le  lui  donner  pour  successeur.  Os 
eut  égard  à  celte  demande,  et  Etienne  fut  élu 
le  23  miii  253.  Peu  de  temps  après  son  élec- 
tion, il  reçut  des  lettres  de  Faustin ,  évéque 
de  Lyon,  et  de  quelques  autres  prélats  des 
Gaules,  auxquels  se  joignit  saint  Cyprien,  qui 
dénonçaient  Marcieu,évéqued'Arlrs,  comme 
ayant  embrassé  l'hérésie  de  Novatien,  e( 
comme  refusant  de  réconcilier  les  péebeurs 
à  l'article  de  la  mort.  Ces  évéques  priaient 
le  pape  d'employer  son  autorité  pour  coh 
pécher  qu'un  hérétique  opiniâtre  ne  troa- 
blAt  plus  longtemps  la  paix  des  Eglises  aa 
grand  détriment  des  âmes.  //  est  nécesioirt, 
lui  manda  saint  Cyprien,  que  vous  écrivin 
d'amples  lettres  à  nos  confrères  des  GaulUf 
et  que  vous  fassiez  savoir  à  la  province  d^Àrlti 
et  an  peuple  de  cette  ville^  que  lUarcien  étanl 
excommunié^  on  peut  lui  donner  un  mccei^ 
seur.  Daignez  ensuite  nous  faire  connaUn 

révéque  qui  l'aura  templacé NousQ*avuQi 

plus  les  réponses  du  saint  pape  ;  mais  ou  m 
peut  douter  qu'il  n'ait  fait  eiéculer  ce  que 
proposait  sa  nt  Cyprien.  Cette  affaire  était  i 
peine  terminée  dans  les  Gaules,  qu*il  s*co 
éleva  une  autre  en  Espagne.  Martial,  évéque 
de  Léon  et  d'Astorga,  et  Basilide,  étéquede 
Mérida,  s'étaient  rendus  coupables  du  crime 
des  libellatiques^  qui  consistait  â  obtenir,  à 
prii  d'argent,  des  libelles  ou  billets  qui  cer- 
tifiaient qu'on  avait  sacrifié  aux  idole», quoi* 
qu'on  ne  TeAt  pas  fait.  Martial,  ayant  été 
convaincu  de  ce  crime  ei  de  plusieurs  au- 
tres, fut  déposé  dans  un  concile.  Basilide, 
qui  craignait  le  même  sort,  donna  sa  déois* 
•ion  ;  s'en  étanl  repenti,  il  se  rendit  à  Rome, 
et  vint  à  bout  d*en  imposer  à  saint  Etiease, 
qui  le  reçut  à  la  communion  comme  évéquei 
De  retour  en  EspagnC|  Il  présenta  les  lettrei 
que  le  pape  avait  écrites  en  sa  faveur,  et 
quelques  évéques  ne  balancèrent  point  de  le 
regarder  comme  un  de  leurs  collègues.  Mir* 
liai,  encouragé  par  le  succès  de  Basilide. 
Toulait  aussi  remonter  sur  son  siège.  Saiot 
Cyprien,  consulté  par  les  évéques  d'Ëspagof, 
répondit  que  ces  deui  hommes  élaieot,  selon 
les  canons,  indignes  de  présider  dans  !'£* 

S!ise  de  Jésus-Christ  et  d'olfrir  des  sacrificei 
Dieu;  que  l'élection  et  Tordinatlon  ûekM 
successeurs  étaient  régulières  et  devaient  sub* 
sister;  qu'Kiienne,  qui  n'était  pas  sor  ks 
lieux,  et  qui  ne  connaissait  pas  le  téritaUs 
état  des  choses  qu'on  avait  eu  soin  ds  loi 
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les  lettres  de?aient  Atre  regardées  comme 

non  af  enoe§. 

Il  nV§(  pas  doQteax  que  lo  pape,  dont  «10- 
cone  dps  parlîes  ne  contestait  la  juridiction, 
o*ai(  été  dans  la  suite  mipQX  iMTormé,  et  qu'il 
n'ait  Mtifië  ce  qui  avait  été  fait  pur  les  évé- 
qoes  d'Espagne. 

Son  pontilirat  est  surtout  célèbre  par  la 
({oestiou  sur  la  validité  du  baptême  donné 
par  les  liércli(|ues.  Quelques  lîglises  d'A- 
frique, notamment  celle  de  Cnrlhage,  avaient 
sur  ce  point  une  doctrine  dilTérenle  de  colle 
dtt  reste  de  TEglise  catholique.  Saint  Cy- 
prien  fil  décider,  dans  trois  synodos,  que  le 
l)apiéme  dimné  par  un  hérétique  étnii  tou- 
joors  nul  et  in?alide«  Plusieurs  évoques  de 
rappadoce,  de  Cilicie  et  de  Phrygie,  ayant 
1  It  ur  fête  Firniilieo,  évéque  de  Césarée,  se 
réunirent  aux  évéques  d'Afrique.  Saint  Cy- 
prien  et  Firmilten  montrèrent  trop  de  viva- 
cité dans  cette  dispute,  le  dernier  surtout, 
qui  s'oublia  jusqu'à  parler  de  saint  Etienne 
^'one  manière  tout  à  fait  inconvenante;  et 
laiol  Augustin  dit  qu'il  ne  peut  rappeler  ce 
que  la  colère  lui  fit  dire  contre  ce  saint  pape. 
Klieonc,  voyant  le  danger  dont  I  Eglise  était 
veoacée,  montra  une  conslance  et  une  fer- 
Mté  invincibles,  ne  cessant  de  répéter  que 
(date  innovation  était  illicite  et  que  Ton  de- 
uil s'attacher  Inviolablemenl  à  la  trradition 
if  rEglise.  Il  alla  même  jusqu'à  menacer  les 
^baptisants  de  les  retrancher  du  corps  des 
Uètes.  Saint  Denis  d'Alexandrie  se  fît  mé- 
Valeur  et  rmpécha,  par  ses  lettres,  que  les 
cboses  ne  fussent  portées  à  cette  extrémité. 
It  pape  refusa  de  communiqurr  avec  les  dé- 
potés des  évéques  d'Afrique,  plutôt  pour  té- 
moigner hautement  son  improbation  que 
potif  les  exclure  de  sa  communion.  Il  se  dis- 
posait, dit  saint  Augustin,  à  séparer  de  TE- 
liise  ceux  qui  attaquaient  la  validité  du 
baptême  des  hétréiiques;  mais  il  n'alla  pas 

Îlus  loin  que  la  menace,  parce  qu'il  avait 
1  enlrailtes  de  la  sainte  charité.  Le  pape 
fttnine,  <f Aetireuse  mémoire^  dit  saint  Vin^ 
cent  de  Lérins  •  évéque  du  siège  apostolique^ 
f^troyant  obligé  de  surpasser  les  autres  évé- 
f^  par  la  grandeur  de  sa  foi^  autant  qu'il 
w  i"rpa.«fatl  par  Vauiorité  de  son  siége^ 
fltfrfifa  à  r Eglise  d'Afrique  ce  décret  :  //  ne 
Ifui  rien  innover,  mais  s'en  tenir  à  la  tradi» 
Aon,  Ce  grand  hommCy  dont  la  prudence  éga* 
m  la  iainletét  savait  que  la  piété  ne  permet 
inmis  de  recevoir  d'autre  doctrine  que  celle 
pi  noui  est  tenue  de  la  foi  de  nos  prédices» 
'((Tf,  el  que  nous  étions  obligés  de  la  Irans-- 
attire  aux  autres  avec  la  même  fidélité  que 
"otu  Cacions  reçue  ;  qu'il  ne  fallait  pas  mener 
«irtligion  partout  ou  nousvoulions^  mais  la 
'^vre  partout  où  elle  nous  menait:  que  le 
propre  de  la  modestie  chrétienne  était  de  con-^ 
^ff^^fr  fidèlement  les  saintes  maaiines^ue  nous 
[^laissées  nos  pèrea,  et  non  pas  de  faire  passer 
*  ^  posiériti  nos  idées  personnelles.  Quelle 
^  donc  été  risme  de  cet  événement?  Celle 
ft**oii(  coutume  d'avoir  de  pareils  débats.  On 
^  Wtnu  la  foi  antique  et  l'on  a  rejeté  la  nou^ 
l^Quié,  En  effet  ,1e  copcile  dp  Nicée ,  teuM 
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solennelle  confm  ceux  des  rebaptisants  qui 
avaient  persisté  dans  leur  sentiment,  malgré 
le  décret  d*Ellenno«Co  saint  pape,  célébrant 
un  jour  la  messe,  pendant  la  persécution  de 
l'omperenr  Valéricn,  fut  investi  par  des  soU 
dais  envoyés  pour  \v  mettre  à  mort.  Il  resta 
courageusement  h  Tautel,  acheva  les  saints 
mystères,  et  fut  ensuite  démpité  sur  sa  chaire 
pontiOçale  le  3  aoAl  257,  après  avoir  siégé 
cinq  ans.  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière  de 
C;illiste  avec  sa  chaire  qu'on  montre  encore 
aujourd'hui,  comme  teinte  de  son  sang.  Ses 
reliques  furent  transférées  à  Pise  lan  1680, 
et  déposées  dans  une  église  qui  porte  son 
nom,  à  l'exception  de  son  chef,  qui  se  garde 
avec  beaucoup  de  respect  à  Cologne.  —  2 
août. 

ETIENNE  (saint),  sous-diacre  de  Rome  et 
martyr  avec  le  pape  saint  SiiTte  et  plusieurs 
autres,  fut  décapité  l'au  258,  sous  Tempereur 
Valcrien.  —  6  août. 

ETIENNE  (saint),  martyr  en  Egypte  avec 
aaiul  Victor,  eit  honoré  le  1^'  avril. 

ETIENNE  (saint),  martyr  à  Tarse  en  Cili- 
cie, ou  plutôt  à  Nicomédie  en  Bit hy  nie  souf<- 
frit  avrc  ï^aint  Cabttir.  —  27  avi  il. 

ETIKNNE  (saint) ,  martyr  à  Borne  avec 
saint  Léonce  et  plusieurs  autres,  est  honoré 
le  11  juillet. 

ETIENNE  (saint),  martyr  à  Catane  en  6i* 
cite,  »ouflrii  avec  saint  Portien  et  plusieurs- 
autres.  —  31  décembre. 

ETIENNE  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Claude  et  trois  autres,  est  honoré  le  3 
décembre. 

ETIENNE  (saint),  martyr  à  Antioche  de 
Pisidie,  souffrit  avec  saint  Marc,  berger,  et 

Slusieors  autres,  pendant  la  persécution  de 
ioclétien.  —  22  novembre,  f 

ETIENNE  (saint),  martyr  en  Angleterre 
avec  saint  Socrate,  est  bunoré  le  17  sep- 
tembre. 

ETIENNE  (saint),  premier  évéque  de  Reg- 
gio  en  Calabre,  est  honoré  le  5  juillet. 

ETIENNE  (saint),  confesseur,  honoré  à 
Bayeux.  Horissaii  en  Neustrie  dans  le  iv*  siè- 
cle. —  25  octobre* 

ETIENNE  (saint),  patriarche  d'Antioche  et 
mart)r,  fut  persécuté  pendant  tout  son  épis- 
copal  par  les  eutychiens  et  par  Pierre  le 
Foulon,  qu'ils  s'étaient  donné  pour  évéque  à 
Antioche.  Chassé  plusieurs  fois  de  son  NÎége, 
il  fut  toujours  rétabli  par  la  proleciiun  de 
l'empereur  Zenon,  qui  favorisait  les  catholi- 
ques. A  la  ûo,  une  nouvelle  tempête,  plus 
fiolente  que  toutes  les  autres,  vint  fondre 
sur  lui.  Des  eutychiens  fuiieux  se  précipitent 
dans  l'église  où  il  célébrait  les  saint;)  uiyslè- 
res,  l'arrachent  de  l'autel,  Taccableut  d'inju- 
res, d*oulrages  et  de  coups;  ils  le  jettent  en- 
suite dans  rOronte,  où  il  fut  noyé,  en  481. 
L'empereur  tii  rechercher  les  meurtriers  du 
saint  patriarche  et  les  condamna  à  mort»  — 
25  avril. 

ETIENNE  (saint) ,  évéque  de  Lyon  et  con- 
fesseur, succéda  à  saint  Rustique,  sur  la  fin 
du  v«  siècle.  Il  assisia,  en  49^,  à  la  célèbre 
conférence  qqi  eut  lieu  daus  la  ville  épisco« 

^liii  99(rf  )t^f  ^Y^uei  s^iNHun  9\  tel 
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•rient,  eh  présence  de  Gondèbaud,  roi  de 
Botttfifitit  f  et  par  suite  de  taquelle  ces  héré- 
lignes  se  cotirertirent  en  grand  nombre.  Il 
étàfl  lié  d*ane  étroite  atoiim  avec  saint  Bh- 
node  de  Parie,  et  il  mourût  vers  Tan  512.  — 
13  TéfHpr. 

ETiBNNfi  (saint) »ablié  en  Italie  dans  le  ^r 
siècle,  quitta  le  noonde  et  ises  biens  périssït^ 
btes  pour  ne  s'attather  qu*à  Dieu.  Il  se  ren- 
dît recommandable,  surtout  par  son  houli- 
litéy  son  attrait  pour  la  prière  et  son  amour 
pour  la  pauvreté.  Saint  Grégoire  le  Grand, 
qui  l'appelle  un  homme  saint  et  un  modèle 
de  patience,  nous  apprend  que  des  anges 
l'assistèrent  dans  son  agonie  et  conduisirent 
au  ciel  sa  bienheureuse  âme.  — 13  févrieh 

ETIENNE  (saint),  surnommé  le  Paracémô- 
mèiie ,  est  hoporé  à  Constantinople  le  37  fé« 
vrier. 

ETIENNE  (saint),  dit  de  Chenolaque.moioe 
d'un  monastère  de  Constantinople,  ilorissait 
atl  viii«  siècle.  —  ii!^  Janvier. 

ETIENNE  (saint),  èvéque  de  Cajazzo,  dâtis 
ie  royaume  de  Naples,  est  patron  de  sa  ville 
épistopale,  où  Ton  célèbre  sa  Kte  le  29  oc- 
tobre. 

ETIENNE  LE  JEUNE  (saint),  àbbé  et  mar- 
tyl*,  naquit  à  Constantinople,  rén  7ii,  de  pa- 
rents riches  et  pieux,  qui  lui  prpcttrèrent  les 
nibttires  les  plus  habiles  dans  la  Science  et 
dans  la  vertu.  Ils  le  placèrent,  en  7^,  dans  le 
monastère  de  Saint^Auxeiice,  sltt|ô  près  dD 
Chakédoin^ ,  obligés  qu'ils  étaient  de  pren- 
dre la  fuite  pour  se  sodstràire  à  la  perséea- 
tion  de  l'empereur  Léon  l'Isaurien,  qui  fal- 
lait uHe  guerre  cruelle  aut  saintes  images  et 
à  ceux  qui  prenaient  leur  défbnse.  L'abbé  lui 
donna  rbabit  ;  l'année  suivante  II  Tadmit  à 
la  proression  monastique,  et  lé  nomma,  mal* 
gré  sa  jeunesse,  procureur  de  la  commu- 
nauté, tabt  était  grande  déjà  la  bonne  o^i^ 
nion  qu*on  avait  conçue  de  sa  saffesse  et  de 
la  eapacilél  Son  père  étant  mort  peu  après, 
il  fut  obligé  dé  se  rendre  A  Constantinople 
pour  régler  ses  affail-es.  Il  vendit  tout  sou 
bien  et  en  distribua  le  prix  aux  pauvres.  De 
deux  sœurs  qu'il  avait,  furie  était  religieuse 
là  Constantinople;  il  emmena  Tautre,  avec  sa 
mère,  en  Bithynie,  les  mit  toutes  deux  dans 
un  monastère  près  do  sien,  et.  rentré  dans 
ia  solitude,  il  s'appliqua  avec  ardeur  à  Tétude 
de  l'Ecriture  sainte  et  des  commentaires  de 
saint  JérAme  sur  le  livre  divin.  Il  n'avait  que 
trente  ans  lorsqu'il  fut  choisi  pour  remplacer 
l'abbé  Jean  dans  le  gouvernement  de  Son 
monasière,  qui  n'était  qu'un  amas  de  petite! 
cellules  dispersées  çA  H  là  sur  la  montagne, 
une  des  plus  hautes  de  la  province.  Etienne 
partageait  son  temps  entre  le  soin  des  reli- 

Jieux  et  le  travail  des  mainS,  qui  consistait 
copier  des  livres  et  A  fabriquer  des  fliets.  Il 
n'avait  pour  vêtement  qu'une  peau  de  brebis, 
et  il  portait  continuellement  une  ceinture  de 
fer.  II  lui  venait  tous  les  jours  de  nouveaux 
disciples:  tine  veuve  de  qualité  se  présenta 
aussi  pour  se  mettre  soos  sa  conduite,  et  il 
la  pljiça  dans  le  monastère  de  religieules  qtti 
était  au  bas  lie  la  montagne.  Les  fonctions 
de  sa  eharge,  ^tt'ii  exerçait  depuis  dotixe 
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ans,  ne  tut  laissant  pas  asiex  de  tempi 
pour  vaquer  à  1^  p rièjre  aotani  qu'il  l'eût 
désiré,  il  fit  élire  Marin  pour  abné  en  la 
place,  et  se  relira  dans  une  cellule  ploi 
étroite  et  plus  écartée,  auii  dé  n*a?oir  ploi 
de  commerce  qu'avec  Dieu  et  de  ne  plus  Ira* 
vailier  qu*à  sa  pronre  sandilIcatioD.  Cons- 
tantin Copronymc^uls  el  successeur  de  Uos 
tlsaurien^  âvaDl  fait  assembler,  en  75i,i 
Cônstanlltiopie,  un  prétendu  concile  entière* 
tnen't  cohtposé  d'évéques  iconoclaste»! il  j  fit 
décider  oue  le  'cqll'e  dés  images  éUii  QO  reile 
d'idolâtrie,  èl  Ton  empto^^à  la  violence  posr 
contraindre  les  catholiques  à  souscrire, dass 

tôtitc  l'élendùe  dé  l'émpirèi^à  ce  discret  impie. 
/emperélil*  désirait  surioui  pbtëbir  ta  sigol* 
turé  d'Etieàne,  diié  sa  sainteté  9vail  renia 
célèbre,  et  dont  l'éxéhiple  pouvait  avoir  ta&l 
d'influence*  sur  lés  autres  moines*  Le  pairice 
Càltistb  Hit  donc  chnrp;S  iTàllér  je  UoQver; 
tnàts  lou^  les  efToKs  de  <!^è  naûl  fonclibouaire 
fureht  inutiles.  Comme  l'edi'[)ërë.ur  ipi  avait 
ènvoj^é  des  dattes  et  dSs  DgUep^  U  dit  à  Cal- 
liste  :  Remportes;  ce$  dons  ;.Vhuue  tfu  péchtur 
ne  paf-lïLynera  pas  Ma  tile^  L*éuvbj[ë.s'en  re 
tourna  d'autant  plus  cohfué  i^ull  s'était 
vanté  de  rënisir.  Conslanuô»  ruritui  de  la 
Irépohse  qu'il  aVatirdile  Au  bàlrfcê,  reovoja 
celui-ci  au  monastère  \  la  lèie  d^Unê  troaoe 
de  soldats ,  Aveé  ordre  d'arracher  té  saiolde 
sa  cellale;ta[ials  on  le  trouva  \\  AITàibri  pirte 
JeAne  que  kes  Jambes  lîe  pouvaient  plus  le 
Contenir  :  on  fut  doob  dbtige  de  lé  porter  jui- 
qu'Au  mohââlèrë  qui  ètAtl  âd  &As  de  là  woo- 
tagne,  où  I  oh  deVail  le  tèiii^  sous  bonne 

f'  Arde.  Od  stiborna  éniûlté  des  lîtno!rts,()iii 
Accusèrent  d'avoir  é'ii  du  cbnihiercë  criipi* 
nel  avec  b  Vèttve  dbdt  noti's  Avoni  parlé  plos 
haut.  Cette  fenlbic.  qui  avait  pHa  te  000 
d'Anne  en  éhtk'ak^t  éh  rt^lt|t»n ,  protesta 
qu'elle  était  Ibnôcenie  et  ^u'Eliënhé  éUit  ut 
iiaint.  Ce  réfù^  d'a(  crédttét  tli  èàlomiiie  lai 
valût  une  cruelle  flagellAlIbii  i  ol)  ik  Fènrerml 
ensuite  dahH  Un  'monastère  'de  CoHstaniin^ 
pie,  oQ  elle  mbnrut  bientdt  Aptèè  ^ar  suite  dé 
ces  mauvais  IrAitenienlIi.  CoUstAhlin,  qui 
Voulait  A  tout  prix  Irbtiver  Uiiè  Ôccasloo  de 
perdre  EtlennCà  Imaginï  UU  Ablb  mo.uo. 
Cotbmë  il  avait  défendb  aut  ii^btiAsIèrf $  de 
i'ecevoilr  deë  novices,  cette  défense  tut  four- 
nit Toccasion  db  tendre  uh  piégé  Ati  saint  II 
lui  ehvoya  nd  de  ses  cburtisAns ,  nommé 
tieorges  Synclet.  qui  fte  Jeta  à  ie^  pieds  et  le 
coiiiura  de  lui  tfortoéh*  1  hdbit.  Etienne,  qui, 
en  le  voyant  sans  barbe,  comprit  qu*il  rt^il 
un  homme  de  la  cour,  pArce  que  fémperenr 
exigeait  que  céui  qui  étAlent  attaché^  lu 
set-vice  de  sa  |)ërsbnné  fassek^t  rAs^s,  refu^^ 
de  l'admettre  et  AlléAua  ta  défense  db  prince. 
Sjnclei  revint  A  la  tharge^  et  fit  dé  li  îi'^< 
instances,  sédobdantpout-  nd  hommiipers^ 
cuté  et  dont  le  salut  était  en  ftrdnd  danirer. 

Sue  sa  demdilde  lui  fbl  ehârt  dccoHée.  )l.iU 
s'enfuit  secrètement  dn  monAstére,  et  re* 
tourna  A  Id  cou^  Avec  àoQ  habit  de  motoe. 
Constantin  le  fit  paraître  dani  TampiiitliéJ  r« 
Ainsi  vêtu,  et  la  populace.  qu*oo  avait  asKn»« 
blée  A  dessein  et  excitée  cdiltre  Btirtioeet 
eontre  TordM  fhUBastiqiie,  MpétilHe  Oeafl" 


m 


EU 


.ETl 


m 


de  son  bahit,  qu'elle  met  en  pièces  et  qnVIle 
foule  «QX  pieds.  Des  soldats  se  rendent  ab 
mont  Saiht-Aoïence,  en  chassent  les  tnolnes, 
brûlent  le  monastère,  rasent  l'église,  entê- 
tent Etienne  de  sa  caverne,  le  conduisent 
m  le  bord  de  là  mer  en  l'accablant  d'outra- 
ges et  de  maoyais  traitements,  rembarquent 
an  port  de  Chacéidoine  et  le  conduisent  dans 
DU  monastère  de  Chrysopolis,  près  de  Cous- 
tanlinople,  où  se  rendirent  Calliste  et  plu- 
sieurs éréqnes  iconoclastes,  avec  un  secré- 
(lire d'Etat,  pour  lui  faire  subir  un  interro- 
fiatuire.  Comme  lia  alléguaient  Tautorité  de 
leur  prétendu  concile,  qu'ils  appelaient  con- 
Hle  général,  le  saint  leur  demanda  comment 
I  Ih  osaient  donner  ce  nom  à  un  conciliabule 
i  tenu  sans  la  paHieipation  de  réféquo  de 
I  Ilon)e  et  contre  là  disposition  des  canons.  Il 
I  leor  Bt  observer  qu'il  n'avait  point  eu  l'a))- 
probafion  des  ))atriarches  d'Aletandrie,  d'An- 
tioebe  et  de  Jérusalem;  il  déihontra  la  léglti- 
oilé  do  culte  que  l'Eglise  rend  aux  saintes 
images.  Alori  la  honte  dont  ils  avaient  fait 
parade  d*abord  se  changea  en  fureur,  lors- 
qu'ils se  virent  ainsi  confondus.  Calliste,  de 
Moor  â  Cottstantinople,  dit  à  l'empereur  : 
hu$ sommai  tàincnt,  Seigneur;  on  ne  peut 
Htiiter  au  savoir  et  au  raisonnement  de  ce 
siome  :  d*aflteurs  il  méprise  la  morf.Constan- 
(in,  ne  sachant  plus  que  faire,  l'exila  à  Pro- 
eonèse ,  Ile  de  la  Propontide.  Quand  il  y  fut 
arriré,  il  se  retira  dans  une  caverne,  où  il 
fécQt  des  herbes  et  des  racines  qui  crois- 
saient autour  de  sa  demeure.  Les  miracles 
^u'il  V  opérait  remplirent  totit  le  payé  du 
bruit  oe  sa  sainteté  et  multiplièrent  le  nom- 
bre des  défenseurs  des  saintes  images,  ce  qui 
détermina  l'empereur  à  le  transférer  dans 
anc  pirisoti  è  Constantinople.  On  lui  mit  des 
hrs  aux  mains  et  on  lui  serra  les  pieds  entre 
d^Qx   morceaux    de   boia.  Quelques  jours 
après,  se  Tétant  fait  amenei*  devant  lui  : 
Sfprit  bouché  y  lui  dit-il,  est-ee  qu'en  foulant 
fiUT  pieds  les  images ,  nous  foulons  aux  pieds 
tétut-Christ?—  Non^sans  doute. -—  Pourquoi 
tfonc  nous  traiter  d^hérétiqnes  f  Etienne,  pour 
lootp  réponse,  prit  une  pièce  d^argenl,  et  de- 
manda quel  traitement  mériterait  celui  qui 
foulerait  aux  pieds  limage  de  l'empereur, 
qui }  était  empreinte.  Toute  rassemblée  s*é- 
eria  qu'il  faudrait  le  punir  sévèrement.  Eh 
Pfoî/  répliqua- t-il,  e*est  un  crime  d*outraçer 
fimage  (l*un  empereur  morlel^  et  l'on  sera  in- 
nocent  si  t*on  jette  au  feu  Vimage  du  Roi  du 
fidî  On  ne  put  rien  lui  répondre  de  raison- 
nable;  mais  sa  perte  était  résolue.  C<mslantin 
l'iyant  coisdantné  à  être  décapité,  on  était 
snr  le  point  de  lui  couper  la  tète,  lorsque  le 
tjrsn  changea  d'avis  et  le  fit  reconduire  eh 
prison,  le  réservant  à  un  sup))lice  plus  eruél. 
Ajaat  délibéré  quelque  temps ,  il  ordonna 
qu'on  le  frappât  de  verges  jusqu'à  ce  qu'il 
eioQrAt.Ceux  qui  étaient  chargés  de  cet  ordre 
narbare  n'eurent  pas  le  courage  de  l'exécuter 
entièrement.  Constantin,  apprenant  qu'il  res- 
pirait encore,  s'écria  :  Personne  ne  me  déli- 
vrera donc  de  ce  moine?  Aussitôt  une  troupe 
ne  scélérats  court  ^  la  prison,  ou  tire  le  saint 
nmrtjr  tout  eocfaalné,  le  tratnt  uar  le»  rues. 


l'accablant  de  coupa  de  pierres  et  de  |>àtons. 
Do  de  ces  furieux  lui  déchargea  sut*  la  tête 
un  couj)  si  violent,  qu'il  fit  jaillir  sa  cervelle. 
On  contintia  d'insulter  è  son  cadavre,  jua- 
qu'à  ce  que  ses  menibres  fussent  mis  en  piè- 
ces et  que  ses  entrailles  fussent  répandues 
sur  la  terre.  Théopbane  met  la  mort  de  saint 
Etienne  en  757;  mais  Gédrénus,  qui  mérite 
plus  de  confiance,  la  place  en  l%k.  -~  S8  no- 
vembre. 

ETtENNE  (saint),  évéque  de  fiourgés,noris« 
sait  dans  la  première  partie  du  ix'  siècle,  et 
mourut  en  8^5.  Il  osl  honoré  à  Saint-Outrllle 
du  Château  lé  H  janvier. 

JETIENNË  (saint),  surqommé  le  Poëte,  flo- 
riasaii  au  ix*  siècle^  et  il  était  moine  de  la 
taure  de  Saint-Sabas  en  Palestine.  —  27  oc- 
tobre. 

ETIENNE  LE  THAUMATURGE  (saint}, 
moine  de  la  laure  de  Saint-Babas  en  Pales- 
tine, était  neveu  de  saint  Jean  Damascène,  et 
Oorissalt  dans  le  ix*  aièole.  11  fut  surnommé 
Thanmatvrge ,  A  caase  du  grand  nombre  de 
miracles  qu'il  opérait.  —  18  juillet. 

ETIENNE  D'HELSINOLAND  (saint),  évé- 
que de  cette  ville  et  martyr,  ilorissait  uaus  le 
ix«  siècle.  11  souffrit  Tan  869,  et  ses  reliques 
sont  A  Norale.  On  l'appelle  vulgairement  tn 
Suède  saint  Btemphn  ,  et  (1  eUt  honoré  le  2 
jiiin, 

ETIENNE  LE  STNCELLE  (saint),  palriar- 
che  de  Constanlinople,  était  Gis  de  1  empereur 
Basile  le  Macédonien,  et  Trère  des  empereurs 
Conslantin  Vlll  et  Léop  le  Philosoî)he.  Il 
monta  sur  le  siège  patriarcal  en  8H6|  après 
la  seconde  déposition  dé  Phôlius^  et  mourut 
daiis  un  Age  peu  a.vancé,t'ah  893,après  avoir 
édifié  la  cour  et  la  ville  j^air  sa  sainte  vie.  Il 
eut  pour  successeur  sainl  Antoine,  sur- 
nommé Gaulée  t  el  il  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  17  mai. 

ETIENNE  (saint),  roi  de  Hongrie»  fils  de 
Geisa,  duc  des  Hongrois,  et  de  la  duebesse 
Sarloth,  qui  s'étaient  convertis  Vmn  et  l'au- 
tre au  christianisme*  oaquit  en  077,  i  Stri- 
gonie,  aujourd'hui  Gran,  qai  était  alors  la 
capitale  du  pays^  et  il  refut  au  baptdme  lo 
nom  d'Biienne,  en  l'honneur  de  saint  Etien- 
ne, premier  martyr,  qui  était  àppara  A  Sàr- 
toth,  lorsqu'elle  était  «pceînte,  l'assurant  qae 
l'enfant  qu'elle  portait  dans  son  sein  achè- 
verait d'abolir  le  pagénlame  du  miltea  de  sa 
nation.  Saint  Adalbert^  évéque  de  Prague, 
ff ni  l'avait  baptisé,  et  Théodat,  comte  d  Ita- 
lie, furent  chargée  de  sa  première  éduea- 
Uon  ;  ils  lui  inspirèrent  de  bonne  heure  de 
vifo  sentiments  de  piété  et  un  grand  amoar 
pour  la  vertu*  Geisa  étant  mort  ao  M7, 
Bttonaei  qui  avait  vingt  ans  et  qui  venait 
d'être  fait  waywode  ou  général  de  l'armée, 
ittceéda  ao  due  sou  père,  et  il  n'eat  pas 
plutôt  |)ris  eit  main  les  rénas  do  gouverne- 
meut  qtt*ii  s'empressa  de  faire  une  paix  so«> 
lide  avec  ses  voisins,  aflo  que  Jes  enbarraa 
du  deliors  ne  vinssent  pas  troubler  les  soins 
qu'il  Youlait  consacrer  A  la  conversion  do 
sas  sujets,  dont  il  avait  (ait  son  œuvra  capi- 
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laie.  Souvent  H  remplissait  luf-méme  les 
fonctions  de  missionnaire,  el  par  des  dis- 
cours vifs  el  louihanls,  il  nlioriait  les  ido- 
lâlrcs  à  ouvrir  les  yeux  à  la  lumière  do  Tli- 
van|iile«  Il  sVii  Irt^uva  qui  reslèi*'  ni  opiniâ- 
Irèmenl  aUacliés  à  leurs  superstitions,  cl 
qui  prirenl  même  les  arnirs  pour  les  défen- 
dre. Ayanl  mis  à  leur  léle  le  conile  Zegzanl, 
guerrier  (rès-icitommé,  ils  leièrenl  i*éleu- 
dard  de  la  révolte  el  formèrent  le  siège  de 
Vespriii,  dâiis  la  basi^e  Hongrie.  Blienne , 
plein  de  coi  fiance  en  Dieu,  se  prépara  à  la 
guerre  par  la  prière,  le  jeûne  et  l'aumône. 
S'elanl  placé  sous  la  protection  de  saint 
Mai  tin  et  de  sainl  Georges,  il  marcha  contre 
1rs  rebelles,  el  quoiqu'il  leur  fût  inférieur' 
en  nombre,  il  remporta  sur  eux  une  victoire 
complète,  et  lua  leur  chef  de  sa  propre  main. 
Pour  signaler  sa  reconnaissance  envers  saint 
Martin,  il  fil  bâiir,  sur  le  lieu  même  du  com- 
bati  un  monastère  en  son  honneur,  qu'il 
dota  richement,  en  lui  donnant  la  Iroisième 
partie  des  dépouillas  enlevées  aui  vaincus. 
Ce  monastère,  qui  porte  lo  litre  d'archiab- 
baye,  ne  relève  que  du  saint*sicge.  Etienne, 
délivré  de  cette  guerre,  fit  venir  dans  ses 
Etats  des  prêtres  et  des  religieux  d'une 
c/andc  piété,  qui  fondèrent  des  monastères, 
D&iirenl  des  églises  à  Taide  des  libéralités  du 
pieux  {.rince,  qui  établit  un  archevêché  à 
Gran  et  dix  évéchés  qui  en  dépendaient. 
Pour  faire  confirmer  ce»  érections,  il  en- 
voya à  Sjflvestre  II  un  ambassadeur  qui  était 
chargé  en  même  temps  de  demander  pour 
loi  le  titre  de  roi,  titre  que  ses  sujets  le  près- 
saienl  de  prendre,  et  qu'il  ne  désirait  que 

Four  le  plus  grand  bien  de  la  religion  cl  de 
Etat.  Sjrivesiie  II,  qui  vena»t  déjà  d*accor- 
der  la  même  faveur  à  Miccsias,  duc  de  Polo- 
gne, fit  quelque  chose  de  plus  pour  Etienne  ; 
car  outre  une  lichc  couronne,  il  lui  envoya 
une  croix  d'or  que,  par  un  privilège  spécial, 
il  lui  peimil  de  faire  porter  à  la  tête  de  ses 
années.  Etienne,  apprenant  le  retour  de  son 
ambassadeur,  alla  au-devant  de  lui  el  se  fil 
lire  les  bulles  du  pape ,  qu'il  écouta  debout 
par  respect,  donnant  ainsi  à  son  peuple  un 
exemple  de  la  déférence  que  Ton  doit  aux 
ministres  de  Jésus-Christ.  Il  se  fit  sacrer  par 
Tévèque  de  Coloctz,  qui  avait  été  son  envoyé 
à  Home,  et  qui  lui  posa  sur  la  tête  la  cou- 
ronne qu'il  en  avait  rapportée.  Après  cette 
cérémonie,  qui  fut  Irès-solennelle,  et  qui  eut 
lieu  Tan  1000,  le  nouveau  roi  mit,  par  une 
déclaration  publique,  son  royaume  sout  la 
protection  de  la  sainte  Vierge, envers  laquelle 
il  eut  toujours  une  tendre  dévotion,  qu'il 
a'eilitrça  de  faire  partager  à  ses  sujets.  C'est 
dans  cette  vue  qu'il  fit  bâtir,  â  Albe-Hoyale, 
dont  il  fil  sa  résidence,  une  église  magniiique 
sous  son  invocation.  Il  fonda  beaucoup  d'au- 
tres éiablissemenl)  religieux  parmi  lesquels 
ou  compte  le  monastère  do  Saint*  Pierre  et 
de  Sainl*Paul,  a  Budc,  l'église  de  Suint- 
Etienne,  à  Home,  ainsi  qu'une  hôtellerie  et 
un  hôpital  pour  les  pèlerinn  dans  la  mémo 
ville,  une  éul*se  à  Jérusalem,  11  ordonna 

ÎttU)u  payAt  1ms  dîmes  dans  tuuU  T^ti^oduu 
I  Ntt  rvjfttllWf t  PM  i9  iMipi  (tprèl  ion  l«« 


cre,  le  roi  de  Hongrie  épousa  Gisfle,  sœur 
de  saint  Henri,  roi  de  Germanie  el  ensoile 
empereur  d'Allemigne;  il  trouva,  dans  sim 
iUiislre  heau-frère,  un  prince  toujonrs  dit* 
.po.^é  â  seconder  ses  pieux  dessi  lus.  Etienw 
abolit  plusieurs  roulnmes  aussi  barbaresquc 
supér.siitieiises,  publia  di's  lois  sévères  run- 
tre  le  blasphème,  le  vol,  le  meurire,  Tadul- 
tère,  rincontinence  el  l'idolâtrie.  Pour  déi4' 
ciner  ces  deux  derniers  crimcss,  il  obligeai 
se  marier  ceux  qui  n'étaient  ni  ec€!é»ia*»li- 
ques  ni  religieux,  et  détendit  aux  riireiiens 
de  s'allier  à  des  infidèles.  D*un  accès  facile, 
il  permeilail  à  tout  le  momie  d'arriver  jus- 
qu'à lui,  mais  les  pauvres  étaient  loujuun 
les  mieux  accueillis.  Il  les  prit  sous  «a  pro- 
tection spéciale,  ainsi  que  les  veuves  et  les 
orphelins,  ei  déclara  publiquement  qu'il  en 
serait  le  père.  Ses  aumônes  étaient  immeo- 
ses.  Un  jour  qu'étant  déguisé  et  sans  suite, 
il  distribuait  des  secours  aux  malheureux, 
une  troupe  de  meudirinis  se  jeta  sur  lui,ie 
renversa  par  terre  et  le  maltraita  josqu'àioi 
arracher  la  barbe  et  les  cheveux;  ces  misé- 
rables lui  prirent  ensuite  sa  bourse  et  gsr* 
dèrent  pour  eux  seuls  ce  qui  éUiil  destiné  au 
soulagement  d'un  plus  grand  nombre.  Saiot 
Elieniie  s'estimant  heureux  de  souiïrir  pour 
Jésus-Christ  s'adressa  â  Marie  :  Vous  royn, 
ô  reine  du  ciel^  lui  dit-il,  comment  je  $uis  ré- 
compensé par  ceux  qui  oppar tiennent  à  votre 
FilSf  mon  Sauveur  ;  mais  comme  ils  sont  sfi 
amis^  je  reçois  avec  joie  ce  traitement  de  {evr 

Sari,  Cette  aventure  le  déteimina  cependaot 
ne  plus  exposer  ainsi  sa  personne.  Les 
grands  du  royaume,  qui,  à  peine  sortis  des 
ténèbres  de  l'idolâtrie,  ne  coouaissaienl  en- 
core guère  l'humilité  et  la  charité  chiétieiioe, 
le  raillèrent  à  celte  occasion;  mais,  loin  di 
s'en  formaliser,  il  se  réjouit  d'avoir  eu  part 
aux  opprulires  de  Jésus-Cbrisl;  aus^i  le  ciel 
l'en  récompensa  par  le  don  des  miracle»  et 
par  d'autres  grâces  exlraordiuaires.  11  aïon- 
Ira,  sur  le  trône,  toutes  les  qualités  d'on 
grand  roi  et  toutes  les  vertus  d'on  Krsnd 
saint.  Apôtre  de  ses  sujets,  il  les  civilisa  <t 
leur  donna,  par  ses  exemples,  une  idée  de  11 
perfection  à  laquelle  une  âme  peut  s'élever 
par  la  pratique  de  l'Evangile,  dont  if  fsiuil 
en  tout  la  règle  de  ta  conduite.  Il  pratiquait 
les  austérités  do  la  pénitence  comme  un  aiu* 
chorèlo ,  vivant  pauvrement  au  milieu  du 
faste  de  sa  cour,  parta^&eant  son  temps  rs* 
Ire  les  devoirs  de  la  religion  et  ceus  de  là 
royauté,  et  animant  toutes  ses  actions  parU 
principe  de  la  gloire  de  Dieu.  Son  épouser! 
ses  enfants  s'efforçaient  de  marcher  sur  se* 
traces.  Emette,  son  fils  aine,  modèle  accoiu* 

fdi  des  vertus  les  plus  admirables  et  de^  qu^* 
ités  les  plus  distinguées,  donnait  respérano 
2u'il  serait  un  digne  successeur  de  son  {)ère; 
éjâ  il  portait  une  partie  du  fardeau  n^T^'j 
et  on  lui  attribue  rexccllent  code  de  loi»  4" 
parut  sous  lo  nom  de  son  pèie,  et  qui  a»t 
encore  aujourd'hui  la  base  du  guuveruemed 
hongrois.  Mais  il  mourut  à  la  fleur  de  IW* 
et  saint  Etienne  fut  d'autant  plus  i<^ti^/^^*J 
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soutien  et  la  consolation  de  son  père,  em« 
porta  1rs  regrets  de  tonl  le  royaume  ol  même 
de  (oolc  la  chrétienté,  qui  Fiionore  comme 
on  saint.  Etienne  supporta  celte  épreuve  en 
rhrrlieii,  et  continua  de  régner  pour  le  bien 
(l(  rE<^iise  et  de  i*£tat.  Quoique  brave  et  ex- 
périmeoté  dans  l'art  militaire,  il  n*aimait 
nco  t<)Ot  que  la  paix.  Aussi,  dans  aucune 
ruerre,on  ne  lui  reproclia  jamais  d'avoir  été 
[agresseur.  Le  prince  de  Transylvanie,  son 
Itiirrnl,  étant  venu  fondre  sur  ses  Etats,  il 
liiiliTM  balailie  et  le  fit  prisonnier;  mais  il 
l'ii  rendit  aussitôt  la  liberté,  à  la  seule  con* 
lijtiiin  qi/il  permettrait  aux  missionnaires  de 
prédier  TEvanf^ile  à  ses  sujets.  Il  eut  aussi  à 
soulenir  une  lotte  opiniâtre  contre  les  fiai- 
gares,  qui,  après  de  nombreuses  défaites, 
furent  à  la  fin  obligés  de  se  soumettre.  C'est 
alors  que  le  saint  roi  prit  la  résolution  de 
De  plus  verser  de  sang,  et  il  pria  le  Seigneur 
den  éloigner  de  lui  l<'s  occasions.  Il  n*em* 
piupdiMic  plus  d*autres  armes  que  le  jcûue 
e{ la  prière;  et  avec  ces  armrs  il  remportait 
Il  victoire.  Ainsi  les  fiesses,  ennemis  décla- 
res des  Hongrois,  firent  une  irruption  sur 
hr  lerrîioire;  mais  la  sainteté  du  rui  leur 
lupira  tant  de  vénération  qu*ils  s'en  retour* 
énit  tranquillement  chez  eux,  après  lui 
im  demandé  son  amitié.  Ayant  appris  que 
iwlques  Hongrois  les  avaient  pillés   peu- 
iiQl  leur  retraite,  il  fil  pendre  les  coupables 
lor  les  frontières.   Ayant   été  attaqué,  eu 
1030,  par  Conrad  II,  empereur  d'Allemagne, 
il  se  vit  fonré  de  se  mettre  à  li  léle  de  son 
irnée,  espérant  toutefois  que  Dieu  ne  per- 
Betlrail  p«is  qu'il  y  eût  du  sang  répandu; 
el  lorsque  tout  était  disposé  pour  le  combat, 
INemauda  de  nouveau  la  paix  par  Tinter- 
cession  de  la  sainte  Vierge;  et  alors,  Tempe* 
rtor,  au  grand  étounement  de  tout  le  monde, 
reprit  la  route  de  rAlli*magne  avec  autant 
le précipilalioa  que  s'il  eût  cssujé  une  dé* 
(iite.  Il  y  avait  trois  ans  que  saint  Elieuno 
était  accatilé  par  do  cruelles  malHdies,  lors« 
lue  quatre  palatins,  irrdés  de  Texactitude 
â>ec  laquelle  il  fiiis<iit  observer  la  justice, 
'ans  aucune  acception  de  personnes,  réso- 
iorent  de  profiler  de  Tétai  de  faiblesse  où  le 
Nuisait  son  mal   pour  lui  ôter  la  vie.  L*un 
leui  entra  la  nuit  dans  sa  chambre  avec 
on  poignard  caché  sous  son  habit;  mais  il 
Bcui  pas  plutôt  entendu  le  roi, que  la  frayeur 
^  saisii,  et  se  voyant  découvert,  il  ne  jeta 
tiix  pieds  do  princu  qui  lui  accorda  sa  grâcei 
ies  oontpttces  furent  exécutés,  parce  que  le 
^0  de  TËtat  Teiigeait.  Seirtant  sa  fin  ap- 
K»cher,  Etienue  fit  assembler  la  noblesse 
iu  royaume,  pour  lui  rocommiunder  le  choix 
le  Sun  successeur,  Tobéissance  au  saint' 
^iégeet  Taitachoment  à  la  religion  :  il  mit 
de  ouoveua  sou   ru}  aume  sous  la  protection 
il«  la  mère  de  Dieu;  puis  ayant  reçu  les  sa* 
t^reincnls  de  TEglise,  il  mourot  le  15  août 
1038,  âgé  de  soixante  et  un  ans.  Sa  sainteté 
3}aDl  été  attestée  par  plusieurs  miracles, 
^QoU  IX  le  canonisa  avec  saiiit  Emeric, 
^OQ  fils,  et  Innocent  XII  a  fixé  sa  fête  aa  2 
septembre.  Son  corps  fut  levé  de  terre  qua- 
raate-cinq  ans  après  sa  mort,  et  renfermé 


ETI 

daos  une  châsse  qu'on  plaça  dans  la  magnn 
fique  église  de  la  sainte  Vierge  de  fiode.  Sa 
mémoire  a  toujours  été  en  grande  vénéra* 
tion  chez  les  Hongrois,  qui  ne  prononcent 
son  nom  qn'avec  attendrissement  et  enthou- 
siasme :  leur  relique  la  plus  précieuse  est 
encore  la  couronne  d*or  que  saint  Etienne 
reçut  do  pape,  et  ils  la  regardent  comme  le 
signe  caractéristique  du  roi  légitime.  Jo« 
seph  II  Tavait  fait  transporter  à  Vienne; 
mais, en  1790,  elle  fut  rendue  aux  Hongrois, 
qui  la  reçurent  avec  un«  pompe  et  des  ré-» 
jouissances  extraordinaires.  C<imme  le  ^aint^ 
rui  fut  Tapôtre  de  son  pays,  les  souverains' 
pontifes  lui  donnèrent  le  titre  d*apostolique, 
ainsi  quVi  ses  successeurs.  —  2  septembre. 

ETIENNE  (le  bienheureux),  éiéquc  d*Apt 
en  Provence,  est  connu  pour  avoir  restauré 
sa  cathédrale.  On  place  sa  mort  en  10'»6.  — ^ 
6  novcmtire. 

E TIKNNE  IX  (le  bienheureux),  pape,  était 
frère  de  tiodefroi  le  Barbo,  duc  de  la  hisse 
Lorraine.  S*éiant  fait  religieux  au  mont  Cas- 
sin,  il  fut  élu  abbé  de  ce  célèbre  monastère, 
et  parvint  ensuite  é  la  papauté,  après  la 
mort  de  Viitor  11.  en  1057.  Il  commença  son 
pontificat  par  tenir  plusiems  conciles,  dans 
la  vue  de  remédier  au  dérèglement  des  clercs, 
et  de  soumettre  à  la  pétiil(*nce  canonique 
ceux  qui  avaient  transgressé  les  lois  de  la 
continence.  (Jeux  qui  renvoyèrent  leurs  con- 
cubines et  se  soumirent  à  lu  pénitence  n*ea 
furent  pas  moins  exiius  du  sanctuaire  pour 
un  temps,  et  privés  pour  toute  leur  vie  da 
pouvoir  de  célébrer  les  saint»  mystères. 
Etienne  s'appliquait  avec  zèle  à  remédier 
aux  maux  de  TEglise;  mais  son  pontifical, 
qui  ne  fut  pas  même  d'un  an,  ne  lui  laissa 
pas  le  temps  d'exécuter  tout  ce  qu'il  avait 
conçu  pour  le  bien  de  la  religion.  Il  mourut 
le  29  mars  1058,  à  Florence,  où  il  est  honoré 
coniinii  bienheureux.  — 29  mars. 

ETIKNNE  DU  MURI/f  (saint),  fondateur 
de  l'ordre  de  Grammont,  naquit  au  milieu  da 
XI*  siècle.  11  étaii  fils  du  vicomte  de  Thiers, 
premier  gentilhomme  de  l'Auvergne,  qui 
regardant  sou  fils  comme  un  enfant  de  béné- 
diction, qui  app'irtenaii  plus  à  Dieu  qu'à  lui, 
Teiivoya  à  l*aris  ,  lorsqu'il  n'avait  encore 
que  ilouze  ans,  pour  y  être  ele^é  par  un 
saint  prêtre  oe  sa  connaissance,  nomoié  Mi- 
Ion,  doyen  du  chapitre  de  cette  ville.  Etienne 
fil,  soud  te  maître  habile,  de  grands  progrès 
dons  la  vertu  et  dans  les  siienres  divines. 
Qufind  Mito»  fut  élu  évèque  de  Bénévent,  en 
lO^ifc,  il  euiuiena  avec  lui  son  disciple,  et  il 
continua  de  l'instruire  dans  la  connaissance 
de  TEiriiure  et  dans  les  voies  de  la  perfcc^ 
tion.  Il  résolut  ensuite  de  l'attacher  au  ser^ 
vice  des  autels  et  l'ordonna  diacre;  mais 
étant  mort  en  1076,  Etienne  se  rendit  A 
Rome,  où  il  passa  quatre  ans,  au  milieu  de 
grandes  perplexités.  Il  lui  semblait  entendra 
une  voix  intérieure  qui  lui  disait  de  quitter 
le  monde  :  les  réflexions  qu'il  fit  snr  les  dan- 
gers du  saint  ministère  et  snr  les  avantages 
de  la  solitude  le  décidèrent  à  prendre  ce  der* 
nter  parti,  d'étant  adressé  au  pape  Grégoire 
Vil,  il  obtint  la  permission  de  se  faire  er- 
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mite  et  de  suivre  la  règle  d'une  conirréga- 
tion  fort  austère  qu'il  avail  vue  vi\  Calabre. 
11  revint  à  Thiers  pour  mollre  ordre  à  ses  af- 
faire», car  ses  parents  (  (aient  morts,  et  il  eut 
de  rudes  assauts  à  soutenir  contre  ses  amis, 
qui  s'opposaient  fortement  à  son  dessein  ; 
mais  il  partit  secrèlemont  sans  leur  dire 
adieu,  et  après  avoir  parcouru  plusieurs  dé- 
serts, il  ^e  fixa  sur  la  montagne  do  Muret, 
dans  le  Limousin,  qui  n'élait  habitée  que  par 
des  bêles  féroces.  Il  s'y  consacra  au  service 
de  Dieu  par  un  vœu  spécial ,  conçu  en  ces 
termes  :  ilf  oi,  li  tienne,  je  î'enonce  au  démon 
et  à  ses  pompes  ;  je  m'offre  et  me  consacre 
sans  réserve,  au  Père,  au  Fils  et  au  SairU- 
Esprit,  Il  l'(  crivit  et  le  scella  avec  un  an- 
neau qu'il  garda  toujours  sur  lui,  ainsi  que 
l'acte  de  sa  consécration.  Il  se  fil  une  cabane 
avec  des  branches  d'arbres,  et  y  passa  qua- 
rante-six ans  dans  des  austérités  extraor- 
dinaires. Il  ne  se  nourrissait  d'abord  que 
d'herbes  et  de  racines;  mais  des  bergers 
ayant  découvert  sa  retraite  au  bout  de  deux 
ans,  ils  lui  apportaient  du  pain  de  temps  eu 
temps;  des  paysans  du  voisinage  firent  en- 
suite la  même  chose.  Saint  Etienne  portait 
sur  son  corps  une  haire  de  mailles  de  fer,  et 
par-dessus  un  vêlement  d'élofîe  grossière, 
qu'il  ne  quittait  ni  Tété  ni  l'hiver.  Lorsqu'il 
était  forcé  de  prendre  un  peu  de  repos,  il  se 
couchait  sur  des  planches  arrangées  en  for- 
me de  cercueil.  Le  temps  qu'il  n'employait 
point  à  la  prière,  il  le  consacrait  à  l'adura- 
tion  de  la  majesté  divine,  la  face  prosternée 
contre  terre,  et  les  délices  qu'il  goûtait  d  ins 
la  contemplation  absorbaient  tellement  tou- 
tes les  puissances  de  son  âme,  qu'il  était 
souvent  deux  ou  trois  jours  de  suite  sans 
penser  à  prendre  aucune  nourriture.  Ce  ne 
fut  qu'a  l'âge  de  soixante  ans  qu'il  consentit 
a  mettre  quelques  gouttes  de  vin  dans  l'eau 
t|ui  lui  servait  de  boisson.  Le  bruit  de  sa 
sainh  té  lui  attira  des  disciples,  auxquels  il 
ne  prescrivait  que  des  inortificalions  mode- 
lie-,  et  proportionnées  à  leurs  forces,  étant 
<ius>i  indulgent  pour  les  autres  qu'il  était  dur 
à  lui-même.  Il  ne  cherchait  pas  à  faire  mou- 
rir U  ur^  corps,  mais  leurs  vices.  Cependant, 
^'il  leur  épargnait  les  austérités  corporelles, 
(pi'ii  pratiquait  lui-même,  il  était  ferme  sur 
i  accoinplissement  des  devoirs  essentiels  à  la 
vi<î  erémitique,  tels  que  le  silence,  la  [)au- 
vrett'  et  le  renonrement  à  soi-même.  Il  avail 
coutume  de  dire  à  ceux  qui  se  présentaient 
pour  êlrè  admis  dans  sa  solitude  :  Ces!  ici 
une  prison  où  il  n'y  a  ni  parle  ni  ouverture 
pour  sortir,  et  d'où  vous  ne  pourrez  retour- 
ner  dans  le  monde  que  par  la  brèche  que  vous 
y  ferez  vous-mêmes.  Quoique  supérieur  de  la 
cummunauté,  st)n  humilité  était  si  profonde, 
(]u'il  prenait  toujours  la  dernière  place,  et 
pendant  que  ses  di^ciples  étaient  à  table,  il 
s'asseyait  par  terre  au  milieu  d'eux,  et  leur 
lisait  la  Vie  des  saints.  Dieu  récompensa  les 
vertus  de  sou  serviteur  par  le  don  des  mira- 
cles et  par  eeiui  de  prophétie;  mais  le  plus 
frappant  de  ses  miracles  c'est  te  talent  qu'il 
avait  pour  convertir  les  pécheurs  les  plus 
endurcis;  il  était  comme  impossible  de  ré- 


sister à  la  grâce  qui  accompagnait  les  dis- 
cours qu'il  leur  adressait.  Deux  cardinaux 
dont  l'un  fut  depuis  le  pape  Innocent  II,  en- 
voyés en  france  en  qualité  de  légats,  auirè$ 
par  sa  réputation  de  sainteté,  vinrent  le  \iji. 
ter  dans  son  désert;  ils  lui  (icraandèrent s'il 
était  chanoine,  moine  ou  ermite,  el  dans  la- 
quelle de  ces  trois  classes  ilfalldii  ranger  ses 
disciples.  Nous  sommes,  répondit-il.  drpou. 
vrcs  pécheurs  que  la  miséricorde  de  Dieu  s 
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souverain  pontife  qui,  conformément  à  noire 
demande,  nous  a  imposé  lui-même,  pour  l'ex- 
piation de  nos  péchés,  les  exercices  que  noui 
pratiijuons.  Nous  n'avons  ni  le  caractère,  ni 
la  sainteté  des  chanoines,  ni  des  moines;  qxmi 
n'en  portons-nous  pas  Vhabit,  Nous  sommn 
trop  faibles  et  trop  fragiles  pour  imiler  ti 
ferveur  des  ermites  que  la  contemplution  unii- 
sait   tellement   à  Dieu,  quils  oubli ainxt  lu 
besoins  de  leurs  corps.  Je  le  répète,  noujuii 
sommes  que  de  pauvres  pécheurs  qui,  efj(a\i(i 
des  rijuenrs  de  la  justice  divine,  tratailloni 
avec  crainte  et    tremblement  à  nous  rendit 
propice  Jésus-Christ  au   grand  jour  de  ses 
vengeances.  Les  légats  quittèrent  le  saiol, 
remplis   d'admiration    pour    tout  ce  qtiMs 
avaient   vu    el   entendu.   Huit  jours  après, 
saint  Klienne,  averti   par  le  ciel  de  sa  On 
prochaine,  donna  les  avis  les  plus  salutaires 
à  ses  disciples  et  leur  parla  surtout  de  il 
confiance  eu  Dieu  d'une  mauière  si  vive  et 
si  touchante,  qu'il  les  délivra  de  l'inquiétude 
où  ils  étaient  de  ne  savoir  que  devenir  après 
sa  mort.  11  se  fit  ensuite  porter  à  l'église  oi 
il  entendit  la  messe  et  reçut  les  sacremcuU 
de  l'cxtrême-onction  et  de  reucharistie, après 
quoi  il  expira  en  répétant  ces  paroles  de  Da- 
vid :  Seigneur,  je  remets  mon  âme  entre  toi 
7nains,  le  8  février  iV2^,  à  l'Sg    de  soixanlc- 
dix-huit  ans.  Ses  «lisciples  renlcirèrnl  <»^ 
crèlement  pour  éviter  la   trop   grande  il- 
fluence  des   populations   voisines;  mais  il 
nouvelle  de  sa  mort  ne  fut  pas  plutôt  répan- 
due qu'on  accourut  de  tous  côtés  à  <on  lois- 
bi  au,  où  il  s  Oj)éra  beaucoup  de  niir^cki. 
Quatre  mois  après,  ses  enfants,  inqqiétéspir 
les  moines  d'Ambazac,  qui  prétendaient  que 
Muret  était  leur  propriété,  cmportèrcnl  le 
corps  de  leur  bienheureux  père,  qui  èlûil 
leur  seul   bien,  et  allèrent  s'établir  à  une 
lieue  de  là,  dans  le  désert  de  Grammout,  qui 
a  donné  son   nom  à  l'ordre.  On  a  de  ^aiol 
Eiienne  de  Muret,  !•  une  règle  difi^e  en 
soixante-quinze  chapitres,  et  précédée  d'un 
prologue,  où  il  est  dit  que  rKvangilc  est  1: 
régie  des  règles ,  l'origine  de  toutes  celtes 
qui  s'observent  dans  les  monastères,  et  it 
vraie  source  où  l'on  doit  puiser  les  moyens 
d'arriver  à  la  perfection.  Cette  règle,  qui 
n'est  ni  celle  de  saint  Benoit,  ni  celle  de  sdinl 
Augustin,  quoiqu'elle  tienne  des  dcut,  fo^ 
approuvée  par  le  pape  Urbain  fil,  en  1186, 
et  lut  ensuite  miii^ée  par  deux  de  ses  suc- 
cesseurs, ti"  Des  instructions  morales  où  l'ou 
admire  la  beauté  et  la  fécondité  du  gêuic,  e! 
qui  sont  remplies  d'excellentes  maxime^  tou- 
chant la  vie  spiritne.le.  —  8  fcvric. 
ETlliNNK  (bainl),  troisième   abbe  <îc  0 


rçius,  ai «»  Auciel^re  vers  le  milieii  da 
xr  iit^cie.  4*uo«  famille  Doblé  et  riclie,  fut 
életé  (bn^  le  monastère  de  S'herborne  ao 
roQilc  de  DocseU  qù  il  Qt  de  grands  oroffrès 
daus  1^  «cieiicc^s  et  là  piélé,.  Mtait  le  oesir 
dune  (i|«^ ^^ode^  perfccuô^  \*^  porta  à  pas- 
>(r  quoique  tecnps  daaa  left  monastères  cTE- 
c(b$e,  qui  cçafermaient  de  à r£^ncf^  modàfçs 
ne  lerlu,  de  14  il  se  rea(ti^  i  {^ads  ensuite  à 
K  '!ue.  âoarecoeiUemçaî  ne  souffrit' point  de 
roi  royages,  parce  que  Tesprit  aoralson  et 
L  réciialion  quotidienne  de  tout  le  psautier 
le  leiiait  nui  à  Dieu.  Gomme  il  passait  par 
L\oo,  co  revêtant  de  Kome»  il  entendit  parler 
dis  austérités  étonoantes  ()u'on  pratiquait  au 
Hiouaii^re  de  Uoleime»  qui  yenait  d'éirë 
fûadé  par  s^Uat  l^obert,  ce  gui  te  détermina 
\$j  bire  ceUsieMX*  Les  moines  de  Molesme 
livaicot  alors  aans  la  pliis  grande  pauvreté  '; 
yiuveot  Us  iaaQ<|iviient  de  pain,  et  n*avaient 
i)uetque[oi&  ipgur  aourriture  que  tes  berbes 
uuiagiqui  croissaient  dans  leur   désert. 
Lrs  liDéralités  de  Tévéquc  de  Trojres  et  les 
Uioup  des  ((dites  du  voisinago  ajant  fait 
dùparjiUre   cette  Dat^vretê»  (e  travaU  des 
fluios,  qui  i\*était.plus  Une  nécessite^  fut  hé- 
digé,  et  l'aûi^^^oce  en^eindra  le  relâcbe*- 
ftcQt,  le  méprit  de  la  rèftlt  et  a  autres  abus. 
Il  mal  deviat  si  grand  que  saiul  Robert 
^iiU  Uote^me»  et  bientôt  le  bienheureux 
AD^éric  et  saiiU  Etienne  fièrent  le  rejoindre 
bos  la  selitude  de  Hauz,  où  it  s'était  retiré. 
Les  religieux  d^  Molesme  témoignèrent  du 
rêjteoUj:  Ue  lei^r  conduite  e^  obtinrent  dc^ 
pipe  ttu  wrdra  qui  obligeait  Vabbé  Robert  ^ 
reprendra  te  gou? erneu^nl  de  son  monas'- 
iffe;  Ëlienne  el,  Albéric  (urenl  aussi  rappe- 
lés (lar  l'évévie  diocé^aip..  Mais  cunime  fes| 
dubes  ua^aieji^l  pa$  mieu^  qu'aupars^ti^nS 
ua*  Robert,  dcscsgérant  de  réfornior  sa  corn- 
ttiuuaoïé.fit  cUre  un  abbé  à  sa  place,  et,  avec 
l'agreiotai  du  Hugaes^  accbevéquc  de  Ljfon 
n  légat  du  saii^l-siégei  il  quilta  Molesme, 
Kcuittpa|né  d'Albéric»  d'£Ucnne  el  de  dix* 
t^ùL  rcligiei^x.  Us  allÀreat  ^e  G\ei;  dans  ta 
'"félde  ÇUç^jux»  ^il^MÂe  £  cinq  liencs  de  Di- 
jMo,ri  ^'él4blùrêat  si^r  ua  terrain  qui  leur 
lut  cédé  par  Renaud,  vicomte  de  Bcauuç.  ITs 
ahaUicen^  çdux-mjém^  une  certaine  quanlilé 
«^'arbres,  lix  foosUli^ireol  d^es  cellutcs   de 
liurs  prepces  maia^  et  W  monastère  se  trou- 
uulacfcejvé,  ils  j  OreuLle  2i  mars  Î098, 
jour  (te.  la  Kie  de.  saint  Benoit,  une  nouvelle 
(^rufesswo^e  la  (ègle  du  saiut  patriarche, 
<i  c'e&i  (le  ço  îoujc  que  Ton  date  la  fondation 
lie lordyce de Citeai^x* Un  aaaprès^saint  Ko* 
Uribii  obligé  de  retourner  a  Miasme,  païC 
ordre  d'Url^aia  U,  et.,  sur  la  demande  de  sc^ 
auciens  re^igteMt  Aibér'm  fui  élu  easa  place 
^i»bé  deCUeaaxi  a^r;^    la  ly^orlde  celui- 
a,arri^éi(.b  ii&  ^xier  ll(Kd«  sainl  Elieiuie 
(ui  çbû^  poujr  buk «uccédei;.  If*e  premier  soin 
ila  uoavel  abi^é  fut  d'enU'et.eni/  parmi,  ses 
r^leox  resifil  d^.  pauvreté  et  de  recuetUe- 
>ûeQi  :  il  eaj^lojat  de^  sages  précautions  pour 
v^ti^cbec  les   ^isiles.  Irop  ^équenles  dei 
^l^à^fii^  iaduc  de  Ruorgogne,  bienfaiteur 
vu  itM>ikaatère«euUeul  la  permission  (i*enlrer 
^^us  rintérieujr  de  Tabbaje,  et  encore  ru.tril 


prié  de  ne  plus  tenir  sa  cour  à  Glteaux  comme 
il  àyai(  coutume  d^  le  faire  dans  les  grandu 
solennités  ;  mais  ce  prince  en  Âil  offensé,  et 
pour  en  rhar<(Uer  Son  réssentlmeiit,  U  relira 
an  monastère  sa  pfotecition  ainsi  que  les  aa- 
cours  qu'il  (burntssalt  aàt  religieux.  Aloré 
manquant  dé  tout,  Ils  se  virent  ibreés,  saint 
Etienne  i  leur  léle,  d*aller  mendier  de  porte 
eh  porte.  Ayant  apprîs  un  jour  qu'un  des  frè* 
res  avait  reçu  nne  aumâne  considérable  d'un 
piètre  simouiaque,  Il  ne  routai  pas  qu(ï  la 
communauté,  malgré  sa  détresse,  y  louebàl  i 
mais  II  la  fit  sur-le-champ  distribuer  à  ées 
bergers  qui  setrôutKient  sur  les  lieux.  Quoi<» 

Sue  la  règle  de  Glteaux  défende  de  mendier; 
s  crurent  qne  la  nécessité  eitrême  oà  Ui 
se  trouvaient  les  aolorfsait  i  l'enfreindre 
sur  ce  point.  Au  feste,  le  saint  abbé  el  aee 
religieut  se  réjouissaient  d*un  dénuetaenC 
aussi  coraplef,  et  qui  leur  fournil  k'oceasioii 
do  pratit|uer  les  ptiis  héroïques  vertus.  A 
céitc  épreuve  en  sucfééda  nne  autre  non  moins 
délicate.  L'a  maladfîe  ayant  emporté,  en  f  lit 
et  1112,  la  plus,  grande  partie  des  religieut, 
le  saint  abbé,  quoique  résigné  à  la  volonté 
dé  Dieu,  s'affligeait  dans  la  crainte  de  veir 
bientôt  sa  communauté  prendre  6a.  En  effet, 
comme  en  allribuart  cette  mortalité  à  l'aas- 
térité  de  la  ri^gte,  qu'on  aectisait  d*étre  exoss* 
sive,  et  à  l'insalubrité  da  terrain,  qui  était 
marécageux,  personfne  ne  se  présentait  plu 
an  monastère  pour  y  être  reçu.  Saint  Etienaa 
no  cessait  de  recommancfer  à  Dtea  par  dâ 
ferventes  prières  son  pêiit  êrowpému  oaaNoal 
il  rappelait,  et  bientôt  il  eut  Uf  coasotalmir 
d[c  voir  se  présenter  en  1119  trente  et  aasu-^ 
jets  qui  demandaient  PhabH  religieux,  eSà 
a  tétc  désqu.els  était  saint  Bernard  ;  il  e^ 
Tint  d'autres,  et  le  saint  abbé  se  tronra  soi 
o^tde  fonder  la  même  a^mée  le  menastèra 
de  la  Ferté,  criui  de  Pontigny  l'année  mK< 
lante,  et  ceux  de  Ctairvaux  et  de  MorhnoaVi 
eu  lits.  Outre  ces  abbayes  qu'on  appelle  M 
quatre  filles  de  Glteaux,  Il  en  fonda  eoeora 
quinze  autres,  et  lorsqu'il  mourut,  son  oràrd 
en  comptait  cent.  Pour  y  maintenir  tae 
exacte  discipline,  il  s'était  réservé  sur  toutes 
nne  inspectron  générale,  et  il  y  fsisait  isifa 
des  visites  fréquentes.  I!  institua  tes  ehaps-^ 
très  généraux  qui  étaient  inconnus  af  ani  laî^ 
te  premier  se  Uni  en  1116  et  le  secoué  dm 
tlrJ.  G'est  dans  celnl-cî  que  le  saint  abb^ 
publia  les  statuts  appelés  Ckarte  (h  ckaihàé^ 
4uc  Galixte  U  confirma  l'année  sa^aale.  Go 
nape,  Lorsqu'il  était  arehevèque  de  Tienva 
et  lé&at  du  saint-siège,  avait  Tîèité  Glieana* 
en  1117  :  te  spectacle  édiAaal  qa'ii  avaii 
sous  les  yeux  m  sur  lui  une  kapressio»  si 
profonde,  qu^il  engagea  saiab  Blieana  à  foa^ 
der  le  monastère  de  Bounevavx  daaà  saa 
diocèse  ;  en  mourant  il  ordonna  que  êoa  €àtmi 
tort  porté  à  Glteaux  et  déposé  en«ré  les  maîM 
du  saint  abbé.  Etienne  fil  faire  tin  recueil» dee 
pratiques  et  des  usages  qui  s'obsJBrvaieal  duna 
sou  monastère  et  qu'H  adressa  à  loales  lei 
maisons  de  l'ordre,  afin  d'établir  partout  Tti- 
niformité;  c'est  ce  recaerl  qu*o»  aa|»pekAla 
Livre  dei  Us  de  CUean».  H  Al  aussi  éeriee 
une  histoire  abrégée  des  coeseseaceuMafes  de 


èù5 


ETI 


ETl 


«4 


l*ordr«,  connue  sooi  le  nom  à*Exordiumpar» 

tum Aidé  de  sps  religieux,  Il  fll  une 

copia  laline  de  la  Bible»  et  pour  la  rendre 
plus  exacte,  il  se  servit  d*un  grand  nombre 
de  manuscrits»  qu*il  confronta  les  uns  avec 
les  autres  :  il  consulta  aussi  des  juifs  habiles 
qui  lui  expliquèrent  le  texte  hébraïque  el  le 
mirent  en  état  de  corriger  les  endroits  où  le 
sens  de  l'original  n*élait  pas  bien  rendu.  Il 
fonda  à  Tart,  l'an  ll20,un  monastère  de  61les, 
appelées  d'abord  religieuses  d<*  Clicaux,  et 
ronnues  depuis  sons  le  nom  de  Bernardines. 
En  1123.  il  ut  un  voyage  en  Flandre  pour  vi- 
siter le  céèhre  monastère  de  Saint- Waast 
d'Arras,  où  il  fut  reçu  avec  les  |»lus  grandes 
démonstrations  de  respect  par  l'abbé  Henri 
et  ses  religieux.  Il  sortit  encore  <leux  autres 
fois  de  sa  retraite.  Tune  en  1128  pour  aller 
au  concile  de  Troyos  avec  saint  Bernard,  et 
Tautre  en  1132  pour  aller  trouver  le  pape 
Innocent  11,  qui  était  en  Franct*.  Etienne, 
évéque  de  Paris  et  Henri,  archevêque  de 
Sens,  le  chargèrent  d'arranger  les  démêlés 
qu'ils  avaient  avec  Louis  le  Gros  ;  le  saint 
abhé  écrivit  au  roi  qui  rut  égard  à  sa  lettre. 
Se  trouvant  vieux  el  infirme,  il  assembla  le 
chapitre  général  de  Tordre,  en  1133,  et  dé- 
clara qu'il  était  résolu  à  donner  sa  démis- 
sion, afin  d'aioir  plus  de  temps  à  lui  pour  se 
préparera  paraître  devant  Dieu,  et  qu'il  fal- 
lait lui  donner  un  successeur.  On  fut  aflligé 
de  Ci*tte  détermination,  mais  personne  n'osa 
la  contredire.  Le  choix  du  chapitre  étant 
tèiubé  sur  on  nomnté  Guy,  on   reconnut 
bientôt  qu1I  n'avait  pas  les  qualités  requises 
pour  éire  chef  d'onire;  il   fut  donc  déposé 
Quelques  jours  après,  el  Raynard,  moine  de 
LIairvaux,  fut  élu  à  sa  place.  Saint  Etienne 
survécut  peu  à  celte  élection.  Les  abbés  de  la 
filiation  de  Citeanx,  au  nombre  de  vingt, 
n'eurent  pas  plutôt  appris  qu'il  touchait  à  sa 
fin  qu'ils  se  transportèrent  près  de  lui,  afin 
d'assister  à  ^es  derniers  moments.  Lorsqu'il 
fut  i  l'agonie,  quelques-uns  d*entre  eux  di« 
rent  qu'après  une  vie  aussi  sainte  il  ne  devait 
pas  craindre  la  mort;  il  les  entendit,  quoi* 
qu'ils  parlassent  tout  bas,  et  leur  répondit  : 
J$  vous  assure  que  je  m'en  tais  à  Dieu  avec 
autant  de  crainte  et  de  tremblement  que  si  je 
ii'iivais  jamnis  fait  aucun  bien;  car  s'il  y  a 
quelque  chose  de  bon  en  mof,  et  si  mon  tn- 
aigniié  a  porté  queltfue  fruit  avec  le  secoure 
de  Jésus  ChriU^je  crains  de  n\ivoir  pas  con-' 
serve  la  grâce  avec  autant  de  soin  et  d'/mmt** 
liié  que  je  le  devais.  Il  mourut  le  28  mars 
1134  et  fut  enterré  dans  le  tombeau  du  bien- 
heureux    Albéric,   son  prédécesseur,   situé 
dans  le  iloitrc,  près  Je  la  porte  de  l'église. 
Les  Cisterciens  Thouorent  le  15  juillet  ;  mais 
le  Martyrologe  romain  le  nomme  le  17  avril, 
jour  que  Ton  croit  être  celui  de  sa  canoni- 
•ation.  —  17  avril. 

ETIENNE  (le  bienheureux),  fondateur  de 
la  congrégation  d'Obasine,  naquit  sur  la  fia 
du  XI*  siècle  et  s'engagea  dans  Tétat  ecclé*- 
slastique.  11  était  déjA  élevé  au  sacerdoce 
lorsqu'il  se  retira  avec  un  antre  prêtre  dans 
la  forêt  dObasine,  désert  affreux,  à  deux 
lieues  de  Tulle,  où  ils  menèrent  la  vie  la  plus 


pauvre  et  la  plus  austère,  te  trouvant  quel- 
quefois réduits  à  n'avoir  que  des  bert)e8 
Ïuur  toute  nourriture.  Eustache,  évéi|ue  de 
imoges,  leur  permit  d'y  construire  uu  ino* 
nastère  pour  recevoir  ceux  qui  venaient  se 
placer  sous  leur  conduite,  et  d*y  célébrer  lei 
saints  mystères.  Etienne,  qui  possédait  us 
grand  fonds  de  boiité  et  de  douceur,n'en  était 
pas  moins  rigide  à  faire  observer  à  ses  dis* 
ciples  les  règlements  qu'il  leur  avait  pre- 
scrits, et  l'un  y  pratiquait  de  grandes  austé- 
rités. Tous  les  moments  étaient  consacrés 
à  la  prière,  à  la  lecture  et  au  travail  des 
mains.  On  ne  faisait  qu'un  seul  repas  et  oq 
ne  le  prenait  que  le  soir.  Etienne  ne  se  re* 
gardait  pas  comme  le  supérieur,  quoiqu'il  le 
fût  en  effet  ;  il  portait  comme  les  autres  Trè- 
res  l'eau,  le  bois,  faisait  la  cuisine,  et  se  ré* 
servait  généralement  ce  qu'il  y  avait  de  bas 
et  de  pénible.  Le  silence  était  observé  arec 
une  telle  exactitude  que  laisser  échapper  un 
mol,un  sourire  même,étaitregardécoD]nic  une 
faute.  Il  n'y  avait  cependant  point  de  régie 
écrite  ;  mais  Etienne  était  la  règle  vivante, 
enseignant  par  tontes  ses  actions  la  chahiéf 
la  pauvreté  et  l'obéissance  la  plus  entière. 
Au  monastère  des  hommes  il  en  ajouta  un 
second  pour  les  personnes  do  sexe,  dont  le 
nombre  alla  bientôt  à  cent  cinquante.  BUrs 
vivaient  dans  une  si  grande  séparation  do 
monde  el  dans  un  tel  détcicbement  de  toutes 
choses,  qu'elles  ne  semblaient  plus  tenir  à  U 
terre  que  par  les  seuls  liens  qu'il  ne  leur 
était  pas  permis  de  rompre.  Le  bienheoreux 
fondateur,  craignant  avec  raison  que  U  ré« 
golarité  qu'il  roussissait  à  maintenir  dans 
ses  deux  monastères  ne  s'altérât  après  u 
mof  t,  faute  d'une  règle  écrito.  demanda  que^ 
ques  religieux  du  monastère  do  Dalon,  pour 
instruire  les  siens  des  usages  de  Clt(*aBX 
dont  Dalon  dépendait.  Lui-même  prit  Tbabit 
de  cet  ordre  en  1143,  et  l'évêqueue  Ûmof^ci 
lui  donna  la  bénédiction  et  l'établit  abbé  d'O- 
basine ;  c'est  ainsi  que  cette  congrégatioo 
nouvelle  passa  sous  la  dépendance  de  Q- 
teaux.  Etienne  mourut  le  8  mars  llU^jonr 
où  il  est  honoré  chez  les  Cisterciens.  —  8 
mars. 

ETIENNE  (saint),  évéque  de  Die,  naquit 
à  Lyon,  en  1155  et  sortait  de  l'illustre  maisoa 
de  Châtillon.  Il  montra  dès  son  enfance  un 

Jrand  désir  de  la  perfection  ;  ce  qui  le  porta 
quitter  le  monde,  à  vingt*six  ans,  pour  se 
faire  religieux  à  la  Chartreuse  des  Portes,  nn 
•on  mérite  et  ses  vertus  relevèrent  bientôt  i 
la  dignité  de  prieur.  Mort  au  monde  et  i  lui* 
même,  il  n'avait  d'attrait  que  pour  les  enr* 
cices  de  la  pénitence  et  do  la  contcniplati<)i: 
aussi  Dieu  le  combla  de  ces  délices  ineffables, 
qui  sont  le  partage  de  ceux  qui  se  donoeot 
i  lui  sans  réserve.  A  quarante-huit  ao$iil 
fut  tiré  de  sa  solitude  pour  être  placé  sur  le 
siéffe  épiscopal  de  Die  en  Dauphtoé.  Sa  bo«* 
velle  dignité  ne  lui  Gt  rien  changer  à  son  pre- 
mier genre  de  ?ie,  et  il  alliait  les  pratiques 
du  cloître  aux  fonctions  pastorales.  Pleti 
d'une  tendresse  paternelle  pour  ses  ooaiUes, 
il  compatissait  à  tous  leurs  maux,  se  tai'^*' 
tout  i  tous  et  se  montrait  le  fidèle  imiuteai 
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lecefol  qui  ne  dédaignait  pas  de  converser 
Aieeles  pablicains  et  les  pécheurs.  H  mou- 
rut vers  Tan  1208  le  7  septembre,  jour  où  il 
Ml  honoré.  Ses  reliques  furent  brûlées  par 
les  calfinistes  en  1561.  —  7  septembre. 

ETIENNB  (le  bienhenreox),  archevêque 
fOtranle  et  martyr,  remplissait  depuis  de 
boguei  années  tous  les  devoirs  d*un  saint 
pasleor,  et  il  était  parvenu  à  l'âge  de  plus  de 
f oalre -  TJngis  ans,  lorsqu'on  IbSO,  Geduc- 
Acbmel, général  des  troupes  que  Mahomet  II 
aiail  en?oyées  pour  s'emparer  de  l'Ile  de 
RbodeSi  furieux  d'avoir  échoué  dans  son  en- 
treprise, vint  attaquer  Olrante.  La  ville  fut 
emportée  d'assaut  apràs  quinze  jours  de 
liège» et  les  vainqueurs,  pour  se  venger  de  la 
résistance  qu*on  leur  avait  opposée,  massa- 
crèrent tons  les  habitants  qui  leur  tombèrent 
sous  la  main.  L*archevéque,  qui  venait  de 
célébrer  les  saints  mystères  dans  l'église  mé- 
tropolitaine, avait  communié  une  partie  de 
son  troupeau  et  Tavait  exhorté  à  souffrir  cou- 
ngeusement  la  mort  pour  Jésus-Christ.  Il 
reloornait  à  la  sacristie,  revêtu  de  ses  habits 
pODtiGcaux  lorsque  les  Turcs,  se  précipitant 
iaoi  l'église,  le  massacrèrent  et  Grenl  pri- 
xioniers  les  ecclésiasticjues  qui  l'accompa- 
paient.  Huit  cents  habitants  de  la  ville,  à  la 
iéle  desquels  se  distinguaitle  bienheureux  Ân- 
loiae  Primaldi,  furent  aussi  faits  prisonniers 
et  eosnite  massacrés  pour  n'avoir  pas  voulu 
ibjorer  la  fol  chrétienne.  Le  pape  Clément 
IIF  approuva  leur  culte  en  1771.  —  ik  août. 

EUBERT  rsaînt),  EubertuSy  missionnaire 
et  martyr,  fut  le  compagnon  des  travaux 
apostoliques  et  de  la  mort  glorieuse  de  saint 
Fiai.  Ce  ne  fut  qu'après  de  cruelles  tortures 
qu'il  donna  sa  vie  pour  la  foi  qu'il  prêchait, 
el  l'on  met  sou  martyre  sur  la  On  du  iii'  siècle. 
Saint  Bubert,  que  quelques  écrivains  appel- 
lent aussi  saint  Eugène,  est  patron  de  Lille  en 
Flandre.  Ses  reliques,  que  Ton  gardait  an- 
ciennement à  Séclin,  furent  depuis  transfé- 
réci  dans  l'église  collégiale  de  Saint-Pierre 
<ie  Lille,  fondée  en  1066  parBaudouin  de  Lille, 
comte  de  Flandre.  Pauthier,  évéque  de  Tour- 
oaj,eQ  fit  la  vérification  en  1229,  après  avoir 
oQîert  la  châsse  qui  les  renfermait.  ~-  1''  fé- 
vrier. 

EUBIOTAS  (  saint  ),  confesseur  à  Copet 
dans  la  Si'griane,  près  de  Cyzique,  fut  persé- 
cnlé  pour  la  foi  sous  Maximin  11,  et  il  est 
Iranoré  chez  les  Grecs  le  18  décembre. 

KIBOLB  (saint),  fufrtiltis,  martyr,  habitait 
Mandane  lorsque  le  zèle  pour  la  religion  lui 
lit  faire  le  voyage  de  Césarée  en  Palestine, 
dans  Tunique  dessein  de  rendre  ses  devoirs 
SOI  saints  confesseurs  qu'on  y  tourmentait 
par  ordre  de  Firmilien,  gouverneur  de  la 
province.  Arrêté  aux  portes  de  Césarée  avec 
saint  Adrien  qui  l'accompagnait,  le  motif  de 
jenr  voyage  n'eut  pas  été  plutôt  connu  qu'on 
ks  conduisit  au  gouverneur.  Celui-ci',  après 
1^  avoir  fait  déchirer  avec  des  ongles  de  fer, 
les  condamna  aux  bêtes.  Adrien  périt  par  la 
dent  d*un  lion  le  5  mars  ;  mais  Firmilien,  qui 
désirait  sauver  Eubule,  différa  son  supplice, 
et  pendant  deux  jours  il  le  conjura  à  diffé- 
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rentes  reprises  de  vouloir  bien  s*aider  Iui<' 
même  en  sacrifiant  aux  dieux  ;  qu*à  ce  prix 
il  révoquerait  sa  sentence  et  lui  rendrait  It 
liberté.  Eubule,  préférant  une  mort  glorieuse 
h  une  lâche  apostasie,  fut  conduit  à  Tamphi- 
théâtre  oij  les  bétcs  le  mirent  en  pièces,  le 
7  mars  309,  sous  Galère  et  Maximin.  -—  ^ 
mars. 

EUBULE  (sainte),  Eubula,  mère  de  saint 
Pantaléon  ,  mourut  à  Nicomédie,  et  elle  est 
honorée  chez  les  Grecs  le  30  mars. 

EUCAIRE  (saint),  Eucharius^  premier  évé* 
que  de  Trêves,  fonda  ce  siège  au  m*  siècle, 
et  il  est  regardé  comme  Tapôtre  de  cette 
partie  de  l'Allemagne.  Il  bâtit,  près  d*une 
des  portes  de  la  ville,  un  oratoire  qu'il  dédia 
sons  l'invocation  de  saint  Jean  rEvangéliste, 
et  dans  lequel  il  fut  enterré.  Cet  oratoire  fut 
changé  plus  tard  en  une  église  qui  porta 
le  nom  de  saint  Eucairo.  La  congrégation 
de  clercs  qui  la  desservait  donna  naissance 
au  monastère  de  Saint-Eucaire  et  ensuite  de 
Saint-Mathias. — 8  décembre. 


EUCARISTE  (saint),  Eucharistuê,  martyr 
à  Campanie,  est  honoré  le  12  octobre, 

EUCARPB  (saint),  fucarptus,  martyr  avee 
saint  Trophime,  est  honore  le  18  mars. 

EUCARPE  (saint),  martyr  à  Amide  en  Pa- 
phlagonie,  souffrit  avec  saint  Phengoul.— 
7  septembre. 

EUCARPE  (saint),  martyr  en  Asie,  souf- 
frit avec  saint  Bourdonien  et  vingt-six  au-> 
tres.->25  septembre. 

EUCHADB  (saint),  Euehadius,  morne  de 
nie  de  Hy  sur  les  côtes  d'Ecosse,  florissait  au 
commencement  du  vu*  siècle,  et  fut  l'un  des 

{ilus  illustres  disciples  de  saint  Colomkille 
1  est  honoré  dans  le  comté  de  Galloway  eu 
Irlande  le  25  ianvier. 

EUCHAIRE  (saint),  Eucharius^  martyr  en 
Lorraine,  était  frère  de  saint  Blophe,  de 
sainte  Liboire,  de  sainte  Susaune  et  de 
sainte  Menne  ou  Manne.  Il  naquit  dans  les 
environs  de  Toul ,  at|  commencement  du 
IV*  siècle,  et  fut  décapité  pour  la  religion 
chrétienne  par  ordre  de  Salluste,  préfet  des 
Gaules  sous  Julien  l'Apostat,  près  d'un 
bourg  nommé  Pompey,  au  confluent  de  la 
Meurllie  et  de  la  Moselle,  vers  l'an  362.  Son 
corps  fut  porté  à  Liverdun  par  les  chrétiens. 
Au  xii«  siècle  Pierre  de  Rrixey,  évéque  de 
Toul,  fit  bâtir  dans  cette  ville  une  église 
sous  son  invocation ,  et  y  plaça  dans  une 
belle  châsse  ses  reliques,  qui  furent  br&« 
lées  en  1587  par  les  retires  ou  luthériens. 
On  avait  construit,  sur  le  lieu  où  il  fui  mar- 
tyrisé, une  ch  ipellect  un  ermitage  qui  sub* 
sistèrent  jusqu'au  siècle  dernier*  Plusieurs 
historiens  ont  avancé,  mais  sans  le  prouver, 

Sue  saint  Buchaire  avait  été  revêtu  de  la 
ignité  épiscopale.-*-20  et  27  octobre. 
BUCHER  (saint),  fucAeriui,  évéque  de 
Lyon,  né  vers  l'an  380  d'une  famille  illus- 
tre qui  occupait  de  hautes  dignités  dans 
1  empire,  montra  dès  son  enfance  une  piété 
extraordinaire  qui  ne  fit  que  ^'augmenter 
avec  l'âge,  et  de  grandes  dispositions  pour 
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les  sciences  qu'il  culliva  arec  beaucoup  oe 
succès.  Il  f|i  V^immi\ofï  de  soi)  çlèple  par 
t  la  beauté  el  1^  pén^lralion  de  soii  génie, 
!  u\ni\  que  par  l'étendue  et  la  variéié  de  ses 
çoqnai^»9ures.  S'étaiU  engagé  dans  le  roa- 
riagf,  M  ewt  plusieurs  eiifanls,  doul  deuîf 
Qls,  Salope  et  Vérqn.  qu'il  pinça,  jeunes  en- 
core, daa»  le  pnonuslère  de  Lérins  que  saml 
Honorai  avait  fi)ndé,  Tan  400,  et  dont  il  était 
le  premier  abbé.  Dégoûté  du  monde  et  de  ses 
bîcns  périssables,  îi  alla  les  rejoindre,  ver^ 
|\m  1^22,  du  cqnsenlemcnl  de  Galla,  sa  fem- 
me, qui  de  son  côlé  se  consacra  à  Dieu  dans 
la  retraite.  Lofsqu-îl  eut  prUrh^Ut  monasti- 
que à  Lérins,  Gassieo  lui  adressa,  ainsi  qu'A 
saint  Honorât,  quetqiÉes-UBes  de  ses  confé- 
rences, et  il  les  appf lletoiia  deux  des  mode- 
ka  admirablea.  Eiiehet ,  qui  désirait  mener  en- 
core une  vie  plus  sotîlwro, quitta  Lérias  paov 
se  retirer  dans  Tlte  de  Léio,  aujourdhui 
Sainle-Marguei  ile  :  o*eat  là  qu*il  con^pesa 
son  livre  de  la  Yie  solitaire.  Vers  Tan  334, 
il  fut  tiré,  malgpé  lui,  du  aon  Ile  puiir  élré 
placé  sur  le  siège  de  Lyon,  où  il  se  montra, 
dit  Claudieu  Mamert.  «in  pasisur /li«/e,  hum^ 
ble  d'^iprU^  ficftf  en  bonne$  (Buvr<*,  pui«#qn^ 
en  paroles,  accompli  en  ^^u(  genre  de  ^çiences^ 
et  de  beaucoup  supérieur  aux  pl^^  grande 
évéques  de  son  temps.  Il  assista,  en  Ul,  au 
premier  concile  d'Orange  où  il  se  montra 
zélé  défenseur  de  ta  doctrine  catholique  con- 
tre les  senii-pélagiens.On  lui  attribue  la  fon-i 
dation  de  plusieurs  églises  à  Lyon,  ainsi  que 
dautres  é^ablisseMoeiita  pieux.  Nous  appre- 
nons encore  deClauaieu  llanert  qu  it  tenait, 
avec  son  clergé,  des  conférences  dans  lesr 
quelles  il  donnait  des  marques  é^|a|^Mie#  de 
sa  science  et  de  sa  sagesse.  U  fut  lié  dV 
mille  avec  tQus  les  grands  hommes  de  ^ou 
siècle  et  surtout  ^vec  si^inl  Houosat  et 
saint  Bilairc  d'Arles,  avec  Cassieu^  saii^l 
Paulin  de  Noie,  Claudieq  Mamert,  saml  Si^ 
doine  Apolliqaire,  qui  t^qs  dqn^eul  de  ma- 

fnifiques  é)ogcs  à  son  savoir  et  à  sa  sainteté, 
i  monrutfers  Ta^i  iSfct  aprè^  avoir  vu  se^ 
deux  Gis  élevés  à  répisoopat.  Nous  avon^ 
de  saint  jucher,  J*  un  ElqQe  de  la  sotitudef^ 
adressé  à  saint  Hilaire  d'Arles,  où  il  peint  (ed4-. 
sert  de  Lérins  avec  de| couleurs  bien  propres 
à  le  faire  aimer  ;  le  style  eu  est  aussi  nuble 
qu'élégant  ;  2*  un  J'railé  dumépris  du  nio^de^ 
composé  eq  kfJ^  et  qdnssé  à  Vulcrien,  son 
parent  ;  c'est  un  des  ouvrag<*s  les  plus  e>lif 
mes  de  Tanliquilé  ecdësiaslique  et  dont  la 
latinité  e»l  presque  digne  du  siècle  d*Au^ustes 
on  y  admire  la  noblesse  des  pensées,  l'éner- 
gie et  la  beauté  de  Texpression,  la  vivacité 
et  le  naturel  des  images  ;  ce  qui  faisait  dire 
A  Erasme  que  de  toutes  les  produi  lions  des 
auteurs  chrétiens,  il  n'en  conuaisaaii  point 
de  comparable  à  celle-ci  ;  3*  un  Traili  des 
formules^  qui  renferme  -une  explication  de 
quelques  endroits  de  t  Ecriture,  qu*il  écrivit 
pour  l'instruction  de  Véran,  suu  second  fllaj 
r  les  Institutions^  autre  ouvrage  sur  l'Ecri- 
ture, adressé  à  Salpue|  san  Gis  atné;  5*  lea 
Actes  du  martyre  de  ^^iu\  Maurice  et  de  set 
compagnons*  Ou  lui  allribue  aussi  divers 
autres   ouvrages  t^ls  «u'hoodélies ,  discours 
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et  commentaires  sw  rÉcritnre  sainie.— I 
povembre. 

£0CQEI\  (saint),  év^qe  d'Orléans,  as. 
quH  d|ins  cetif»  viUe,  d'upe  famille  il)Mstre, 

Îui  le  consacra  à  pii^u  dè|  sa  aaiii^ncc, 
ossitilit  qu'il  fut  en  état  d'^pprçpdra,  on  U 
conGa  à  des  maîtres  habiles  qui  »'appU()uè- 
rent  à  lui  former  le  cœur  et  l'esprit  ;  auiii 
surpassart-ii  bientôt,  par  sa  science  et  par 
sa  vertu,  tous  les  enfants  de  son  âge.  La  mè- 
ditatiofi  de  l'Ecriture,  et  surtout  des  Bplirei 
de  saint  Paul,  où  il  lisait  que  la  sagesse  de 
ceux  qui  ciment  te  monde  est  une  véritable 
folie  aux  yeux  de  Dieu,  lui  inspirai  un  par- 
fait détachement  de  (outes  les  vanités  du  siè* 
cie.  11  résolut  aetôut  quitter  pour  s'enfermer 
danç  la  solitude.  Il  se  retira,  vers  l'anTUi 
dans  l'abbaye  de  lumiéges  en  Nof^nriandle,  oik 
il  prit  l'habit  reli^ienii.  Il  j  avait  $eptaos 
qu  il  remplissait  avec  ferveur  tous  les  de* 
voirs  de  la  vie  monastique  lorsque  Tévéque 
d'Orléans,  son  oncle,  étant  venu  à  mourir,  le 
clergé  et  le  peuple  de  cette  ville  s'^dressireot 
à  Chartes  Martel,  maire  du  palaiç,  afin  d> 
voir  Eurher  pour  évétjue;  ce  qui  leur  fui  ac* 
cordé.  Lorsqu'on  vînt  lui  annoncer  celle 
nouvelle,  jl  fut  pénétré  de  la  plus  vivedoo- 
leur.  Mais  on  l'obligea,  malgré  aes  larmes  et 
ses  refus,  à  acquiescer  k  son  élection,  Aprèi 
son  sacre,  qui  eut  lieu  en  721 ,  il  se  M^ra  eiH 
liérenient  a  raccompHssemen|  des  (tevoin 
que  lui  Imposait  sa  nouvelle  digqité.  Proco* 
rer  la  gloire  de  Dieu,  instruire  soq  troa** 
peau,  corriger  les  abqs,  extirper  les  viçei, 
faire  refleurir  la  foi  et  la  piété,  tels  furent 
les  objets  qui  eoeopèrent  constamment  soa 
sèle,  qoe  nul  obstacle  ne  pouvait  arrêter, 
parée  qui!  était  animé  d'un  tel  esprit  de 
ehaptté  qu'on  t'aimait  lors  même  qu'il  faisait 
des  réprlnaandes.  Mais  Dieu  permit  qu'il  Ml 
énfouvé  par  le  feu  de  la  trtbulation.  Comme 
Cnarles  Martel  prenait  sans  scrupule  lei 
bien»  des  églises  pour  récompenser  ses  eU 
G<4ers  el  pour  faire  Rice  aux  dépenses  mi- 
lilairesy  saint  Snober  blâma  la  condoiie  de 
ee  prince  qui,  en  ayant  été  iolormé  oarda 
hommes  qui  dénaturèrent  les  paroles  di 
saint  évéque  et  ealomnièreni  ses  inlen(rooi« 
l'exila  k  Cologne,  puis  dans  le  chAteau  tt 
Hasftengavr  près  de  Liège.  Mais  sa  verlu  1^ 
Gt  bientôt  connaître,  et  Robert,  gouveroear 
du  pays  àe  Liège»  plein  de  vènèralion  pour 
sa  personne,  le  chargea  de  distribuer  ses 
aumènes,  et  lui  permit  ensoito  de  ss  retirer 
au  monastère  de  Saiot-TroB,  où  il  nosrvt 
le  90  lévrier  74h3.Lea  miraole»  opérés ii<» 
,  tombeau  vengèrent  sa  inèmuire  4e  lac«i«»iD* 
nie  des  méchants  et  attastèraui  haulemesl  M 
saintclé.— 20  février. 

PUCUe  (saiut),  EucUfUs.wêtinktm* 
en  Pan^pbyUe«  «aqffrît  avec  saint  Léeatf  h 
sept  auirest  qui  furent  candannèa  à  inort  9^^ 
ordre  du  présidant  Flavien»  àu  pfimmtt^^'^ 

ment  du  iv  siècle,  —  1*'  ao4t.  ^    

li:UDALD(6aint},  E^datdtu,  Roriss44t  M 
commencement  du  \\iv  lièclo,  «t  mowrsif 
vers  rau  735,  k  Hiput  en  Catalogne,  oo|<« 
garde  son  cqrps.  Uesl  binorè  à  Pasesirt*» 
cogne  le  11  mai 
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KCnRfjaînt),  0</o,  évéqae  dUrgel  eu  dr 
lalognf»,  Psl  honoré  Ie7juîllrl, 

ElDKS  (saint),  Odo  ,  premier  ahbé  de 

Clianmrllac    ou  Corméry    en    Vcla? ,  élail 

dune  rmùile  noble  et  riche,  mais  il  quitla 

(oui  tes   avant<ic:cs    temporels  qH*il    poii- 

u\\  se  prometire  (inns  le  monde  pour  se  faire 

nioine.  Charité  de  gou?ero<  r  le  iqonailère  à 

la  fondaHoD  duquel  il  avait  beaucoup  ron- 

trbaé,  il  fit  le  voyage  de  Léiiiis  pour  s'ins- 

troirede  la  nwinière  dQnt  y  vivaient  lea  re- 

ligieni,  se  proposant  de  former  sa  cummH- 

iiHoté  sur  le  oiodole  de  cette  abhaje  célèbre. 

C><(  pendant  cç  voyage  qi|*il  décida   failli 

Ch  ir<e,  fon  neveM»  à  le  suivre  à  Connérj» 

oi  n  lui  doijna  l'habit,  et  le  chargea  eii- 

m\e  du  temporel  du  monastère.  U  mourut 

iiucomtnencrmenlda  viii*  siècle,  apr^^  avoir 

fait  élire  pour  son  successeur  son  neveu,  qui 

maclMii  dignçment  sgr  ses  traces,  et  apràs 

I.]  mort  de  celui-ci  le  monastère  de  Hq  ménr 

prit  le  nom  iç  iaoDq$)ère  Saînt-CbaCTie,— 20 

novembre. 

EDDOCIE  (saintelf  Sudoch,  martyre  à 
Orllupolis,  fp!  instruite  dans  la  religion  chré- 
Noe  et  baptisée  par  Tévéque  Tbéodote. 
k]àn\  été  arrêtée  pendant  la  persécution  de 
îr^an  elle  fui  percée  d*itn  coup  d*épée  par 
otitt  de  Viacçut|  gouverneur  du  U  proviit- 
tt.-l'f  n»ar8. 

EUDOCIME  (saint),  Eudocimuf,  e^nfes^ 
tcur,  sortait  d*ane  famille  patricienne  de  la 
Cippadoce*  Il  montra  un  grand  zèle  pour  la 
Hcnse  des  saintes  images  sous  Tempereur 
Théophile  et  mourut  arant  le  i^ilieu  di|  iV 
*iécic.-3t  juillet. 

ICDQXB  (saint).  Eudoxiui ,  aoldat  «t 
tBirijr  à  Meliiine  aans  la  Petite  Arménie 
ivec  saint  )Séi)pn,  se  dépouilla  de  ses  insi* 
p)M  militaires  pour  ne  pas  participer  à  dei 
tctesidolétriques,  et  fut  imité  pat  onze  cent 
risq  de  ses  compagnons.  Ils  souÔTrire^t  9oas 
Vmpereur  Diodétirn. — o  septembre* 
ECDOXB  (saint),  martyr  à  Sebaste  en  Ar- 
rn^iiie  avec  saint  Cartàrc  et  plijsieurs  au^ 
ftt,  sQuITrtt  pendant  la  persècMliop  de  Teo^* 
^r  ar  Licintiis.— 3  novembre. 
ECDOXB  .saint),  prêtre  en  filhiopie,  nt 
K)iH)rè  chez  les  Grecs  le  ik  leptembre* 
£UDOXIB  (sainte),  Eudoxia^  martyre  4 
ikiandjrie,  ou  plutôt  à  Canope,  avec  sainte 
ijlianasie.  sa  mère,  et  ses  deu&  sœurs,  souf« 
riti*tfu  9^9,  au  commencenacntde  la  pers4-* 
utîQii  oui  fut  continuée  sous  l'empereur 
>èrt'.— 31  janvier. 

KUFUAISB  (saint^,  £ttpArasiiM,  évéque  de 
Jennoni,  succéda  a  9aint  AproQcule  sur  la 
e^e  épiscopul  d*Advergne«  Kn  50Q,  il  se 
t  représenter  au  concile  d'Agde  par  le  prd«^ 
t  Pdulin.  eiefi  5ll«  il  assista,  en  personne, 
celai  d'Orléans,  ou  Ton  fit  de  sages  règle- 
lents  pour  1^  maintien  de  la  discipline  ec- 
'>iaftt!(4ue.  L'année  suivante  il  accueillit 
ne  uuc  gèoéreuse  hospitalité  saint  Quin-»- 
en,  évéque  de  Rpdrz,  ibassé  de  son  siège 
irle  parti  des  Visi^oths,  et  uourvut  libéra* 
aieut  à  tous  ses  besoins,  lui  fournit  un  loge'* 
'  (il  couf enable  ei  lui  assura  des  revenus 
'ftisants.  11  mourut  vers  l'au  515,  et  il  eut 


tour  sueçessaqr  \^  même  aaiat  Quintien.  -^ 
5  mai. 

ElTFROr  (saint),  Enfridui,  moine  dans  la 
coiiilé  d*Astt  en  Piément,  est  honoré  dans  la 
eathèJrnIe  dVMbe,  où  l'on  garde  son  corps. 
H  y  a  aussi  à  Quér.-i8qtfe  Qne  église  qui  porte 
son  nom.— il  octobre. 

EUGANDHE  (saint),  C^tt^onder,  est  honoré 
par  li*s  Ethiopi<'ns  le  10  mars, 

EUGENE  (saini).  «u^entui,  maHylP  à  Ti- 
Toli,  élaîl  le  plus  jeune  des  §:&  de  sai«t 
Gétule  et  de  sainte  Symphorose.  Le  lende- 
main du  supplice  de  sa  mère*  il  fut  conduU 
devant  Tenipereur  Adrien  ainsi  que  aie  frè- 
res, et  ce  prince,  n*ayant  pvifs  décider  à  s»- 
arifief  aui  dieui,  los  fit  périr  par  divers  gen- 
res de  supplices.  Eugène  fut  attaché  à  ua 
(lion  et  on  lui  fendit  |e  corps  du  Mnî  ea  b^*» 
•an  120.— 18  juillet. 

ËCtfENE  (saint),  martyr  k  Rome,  loulTrit 
sous  l'empereur  Gallien  avec  sainlf  Lucilbi 
et  plusieurs  autres.— 29  juillet, 

ÈUGENfS  (saint),  martyr,  éiait  le  compa- 
gnon et  le  disciple  de  saint  Denis,  premier 
évéque  de  Pciris,  avec  lequel  il  vint  uans  iei 
Gaules,  ¥ers  h*  milieu  du  m*  siècle,  t^éndanl 
qu*it  s'appliquait  à  propager  la  lumière  de 
rEvangtie,  il  fut  arrêté  et  mis  à  mort  par  lei 
paYens  à  Deuil  en  Pafisis,  qut^lque  tempe 
après  le  martyre  de  son  bienheureni  matlre 
Son  corps  ayant  été  Jeté  dans  l'étang  dee 
Marchais,  fut  découvert  par  révétation,  et 
porté,  près  de  Deuil|  dans  Une  cbapi»Ue  qu*oa 
avait  bâtie  poue  y  planer  ses  préicioas  res- 
tes »  et  l'on  y  fonda  plus  tard  un  prieu- 
ré. Les  reliques  de  saivt  Bu  gène  fiygnt  été 
traitsférécs  de  là  d^s  Tabbaye  4e  Saint  ï^o- 
nis,  Tégltse  de  Tolède»  qui  prenait  ec  saint 
martyr  pour  aaiat  Eugène,  qui  fut  évoque  de 

celte  ville  au  milieu  du  VU'  siéde,  obtint  de 
rabbé  de  Saint*Donis  nue  partie  de  %H  re- 
liques, qui  y  furent  transportées  en  1585, 
Philippe  Ut  alors  roi  d*Bspagne,  perte  quel^ 
que  temps  la  châsse  du  saint  sur  ses  èpau* 
les  royales,  pendant  la  cérémonie  è  laquelle 
il  assistait  avec  sa  cour,— 1&  npfembre» 

EUGENE  (saint)  )  martyr  â  Néneésarée 
arec  faint  Mardonitis  et  l^lusievs  eatrea» 
tubit  le  supplice  du  fea,  et  sea  eendraa  fu^^ 
reni  jetées  dans  le  fleuve,— Si^  janvier» 

EUGENE  (saint),  évéque  et  martyr  dans 
la  Chersouèse»  souffrit  avee  saint  Basile  et 
plusieurs  autres  éréques.— %  mars, 

ItUGENE  (saint),  martyr  eu  Syrie  aree 
saint  Paul  et  cinq  autres,  est  heneré  ctiei  lea 
Grecs  leâOiuars, 

EDGENE  (saint),  martyr  â  TréMiendê 
avec  saint  Candide  et  deui  autres,  est  he- 
nuré  chei  les  Grecs  le  &i  janvier.  [ 

KDOENB  (saint),  martyr,  sottflMt  avee 
saint  Apollone.— 23  juillet.  i 

EUGENB  (saint),  martvr  en  Ceppadoce, 
souffrit  aveo  saint  Cotttde,  diacre,  et  pla- 
sicura  autres.— 6  septembre* 

EUGENE  (saint),  marlyr  à  Daaaas,  éUil 
fils  de  saint  Paul  et  de  sainte  Telle,  qnl,  dé-* 
nonces  comme  cbréliena,  subirent  une 
-ccuelle  fustigation  et  d'antres  suppliées  ti| 
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^lilieu  desquels  ils  expirèrent.— 25  septem- 
bre. 

EUGENE  (sainl),  qa'on  croit  afoir  été 
page  de  Tempereor  Dioclétien,  fat  Tune  des 
premières  victimes  de  la  persécution  excitée 
par  ce  prince  en  303.  Il  souffrit  à  Nicomé- 
die,  el  ii  est  honoré  chez  les  Grecs  le  12 
mars. 

EUGENE  (saint),  aussi  martyr  à  Nicomé- 
die,  pendant  la  même  persécution,  souffrit 
avec  saint  Pamphylien  et  deux  antres.—n 
mars. 

EUGENE  (saint),  martyr  à  Cordoue,  sonf- 
frit  avec  saint  ZoYle  et  dix-huit  autres,  vers 
Tau  soft-,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.— 18  juillet. 

EUGENE  (saint),  martyr  en  Arménie,  fut 
livré  aux  plus  horribles  tourments  et  enfin 
à  la  mort  par  ordre  du  président  Lysias, 
pendant  la  persécution  de  Tcmpereur  Dioclé- 
tien.  Son  corps,  apporté  à  Rooie,  dans  la 
suite,  fut  placé  dans  Péglise  de  Saint-Apol- 
linaire.— IS  décembre. 

EUGENE  (saint),  prêtre  et  martyr  sous 
Julien  TApostat,  ayant  reproché  à  ce  prince 
flon  impiété,  celui-ci,  furieux,  le  fit  frapper 
avec  la  dernière  barbarie.  Il  le  relégua  eu- 
suite  dans  un  vaste  désert  de  l'Arabie,  où  il 
le  fit  décapiter  avec  saint  Macaire.— 23  jan- 
vier et  8  décembre. 

EUGENE  (saint),  évéque  de  Milan  et  con- 
fesseur, est  nonoré  dans  cette  ville  le  30  dé** 
eembre. 

EUGENE  (saint),  diacrelde  Florence  et  con- 
fesseur, était  attaché  ao  service  de  cette 
Eglise  pendant  l'épiscopat  de  saint  Zénobe, 
an  commencement  du  ▼*  siècle.  11  mourut 
en  (►22.  — 17  novembre. 

EUGENE  (saint),  moine  en  Bithynie  et 
père  de  sainte  Marine ,  étant  devenu  veuf, 
résolut  de  passer  le  reste  de  ses  jours  dans  le 
servicede  Dieu.  Après  a  voir  confié  à  l'un  de  ses 
parents  sa  fille  unique,  qui  était  encore  très- 

i'eune,  il  entra  dans  un  monastère  situé  à  dix 
ienes  de  la  ville  (|u'il  habitait,  il  y  observait 
avec  tant  d'exactitude  toutes  les  règles  de  la 
Yic  cénobitique  que  l'abbé  conçut  pour  lui 
une  grande  estime  et  une  rive  affection» 
Mais  malgré  le  zèle  et  l'application  qu'il  melf 
faite  s'avancer  dans  la  vertu,  le  souvenir  de 
sa  chère  enfant  venait  le  distraire,  et  le  cha- 

Îrin  qu'il  avait  d'en  être  f^éparè  lui  arrachait 
e  temps  en  temps  des  soupirs.  L'abbé  s'a- 
percevant  qu'il  était  en  proie  à  une  douleur 
profonde,  lui  demanda  pourquoi  il  était  si 
triste?  —  J'ai  laissé  dans  la  ville  un  enfant 
Irès-jeunc,  lui  rèponUit*il  en  pleurant  et  en 
so  jetant  à  ses  pieds,  et  c'est  son  souvenir 
qui  cause  ma  peine.  *-  Puisque  vous  aimez 
tant  ce  fils,  allez  le  chercher  et  amenez-le 
îri.  Eugène  alla  donc  chercher  sa  fille,  dont 
Il  changea  le  nom  en  celui  do  Marin,  et  l'a- 
mena au  monastère.  Il  Tinstruisit  dans  les 
voies  de  Dieu,  et  lui  fit  faire  de  grands  pro- 
grès daas  la  perfection.  Elle  avait  dix-sept 
ans  lorsqnll  mourut,  et  les  derniers  avis 
qu'il  lui  donna  furent  de  bien  observer  la 


règle  et  de  ne  découvrir  son  sexe  à  perton- 
ne.  il  est  honoré  avec  sa  fille  le  8  février. 

EUGENE  (sainl),  martyr  en  Afrique  avee 
saint  Aquilin  et  plusieurs  autres,  soaflrit, 
à  ce  que  l'on  croit,  pendant  la  persécution 
des  Vandales,  sur  la  fin  du  v*  siècle.—^jaQ- 
vier. 

EUGENE  (saint)',  évéque  de  Carthage  et 
confesseur,  était  un  des  citoyens  de  celte 
Tille  les  plus  recommandables  par  son  s> 
voir,  sa  piété,  son  zèle ,  sa  prudence  cl  se 
charité  :  aussi  les  catholiques,  qui  avaieoi  éie 

S  rivés  d'évéque  pendant  vingt-quatre  ans, 
cause  de  la  longue  persécution  que  Ici  roii 
vandales ,  qui  étaient  ariens ,  ayaient  exei- 
tée  dans  cette  partie  de  l'Afrique,  l'élarent 
d'une  voix  unanime,  aussitôt  que  le  roi 
Hnneric  leur  eut  permis  de  pourvoir  d'oa 
pasteur  leur  Eglise  désolée.  Eugène  ayant 
été  sacré  en  fc8i,  se  conduisit  dans  l'épisco- 
pat de  manière  à  se  faire  respecter  même 
des  hérétiques  ;  pour  les  orthodoxes,  ils  Yih 
maient  au  point  qu'ils  se  seraient  estimés 
heureux  de  pouvoir  donner  leur  vie  pour 
lui.  Ses  aumônes  étaient  immenses  eu  égard 
à  la  modicité  de  ses  revenus  ;  mais  il  troa- 
vait,  dans  le  cœur  de  ses  diocésains,  des  res- 
sources assurées  contre  la  misère  des  indi- 
gents ;  d'ailleurs  il  se  refusait  jusqu'au  né- 
cessaire pour  avoir  de  quoi  assister  les  pau- 
vres. Lorsqu'on  lui  représentait  qu'il  devail 
réserver  quelque  chose  pour  ses  propres  b^ 
soins,  il  répondait  :  Le  bon  pa$teur  deeosl 
donner  sa  vie  pour  son  troupeau,  ssraU-ji 
excusable  de  m  inquiéter  de  ce  qui  concem 
mon  corps?  H  jeûnait  tous  les  jours  et  Defai» 
sait  qu*on  léger  repas  qu'il  ne  prenait  qa« 
le  soir.  L'estime  que  les  ariens  araient  m 

8our  lui  se  changea  bientôt  en  haioe,  t\ 
[oneric,  jaloux  de  sa  popularité,  lui  défen* 
dit  de  s'asseoir  sur  le  trône  épiscopai,  de 
prêcher  le  peuple  et  d'admettre  dans  sa  cba* 
pelle  aucun  des  Vandales  catholiques.  Ea|èse 
répondit  au  roi  avec  une  noble  fermeté,  et 
dit,  à  l'occasion  du  troisième  article  de  cette 
défense,  que  Dieu  lui  commandait  de  nepoiat 
fermer  la  porte  de  l'église  à  tous  les  Bdiks 
qui  désiraient  l'y  servir.  Huneric,  mrieaxde 
cette  réponse ,  recommença  ses  persécotioas 
d'abord  contre  ceux  des  Vandales  qui  proto- 
salent  la  vraie  foi ,  et  ensuite  contre  ions  les 
catholiques  indistinctement.  Les  évéques,  ki 
prêtres,  les  diacres  et  les  laïques  d'oo  risf 
distingué  furent  bannis,  ao  nombre  de  qoatre 
mille  neuf  cent  soixante-seize.  Bugèoe  ae 
fut  point  enveloppé  dans  cette  première  proi* 
eription  ,  sans  doute,  par  un  reste  d  efar^ 
pour  les  habitants  delà  capitale;  mais  1« roi 
6t  dire  aux  orthodoxes  qu'il  appelait  booooii 
siens,  qu'ils  eussent  à  Carthage,  lel^^^ 
vrier  kSk,  une  conférence  avec  les  évé<|De| 
ariens.  Le  saint,  Yoyant  que  les  enoefliia  de 
la  foi  seraient  en  même  temps  juges  et  par* 
lies,  répondit  que  comme  il  s'agissait  àe Jà 
cause  commune  de  toutes  les  églises,  oase* 
vait  consulter  et  inviter  â  la  conférence  1<* 
églises  d'outre- mer,  et  priucipaieioentU* 

Eliseromaine,  qui  est  chef  de  toutes  les  antres 
n  aveugle,  nommé  Félix, étant  venolal'v* 
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ter»  le  pria  de  lai  rendre  la  Tue,  disant  qnMI 
f'adresiail  à  loi  en  conséquence  d'une  vi- 
sion dont  Dieu  Tavait  favorisé.  Eugène  s*ex- 
cma  d'abord,  donnant  poor  raison  qu*an  pé- 
cbeor  comme  lut  n*était  pas  fait  pour  opérer 
OQ  miracle.  Enfin ,  vaincu  par  les  instances 
de  raveogle,  il  loi  dit  :  Ji  voua  ai  déjà  dé- 
tiariqueje  iui$  un  pécheur  et  le  dernier  des 
hmmet  ;  mats  je  prie  Dieu  de  vous  traiter  se* 
Ih  votre  foi  et  de  voue  rendre  la  vue.  Kn 
oéoie  temps,  il  forma  le  signe  de  la  croix 
taries  yeox,  et  aussitôt  cet  homme  vit  par- 
hitemenl.  Toute  la  ville  fut  témoin  de  ce 
triomphe  qoe  la  foi  venait  de  remporter  sur 
rbérésie.  Le  roi  01  venir  Félix  pour  s'assu- 
rer da  miracle,  en  examina  minutieusement 
iootet  les  drconitances,  et  fut  convaincu  de 
la  férité  du  fait  ;  mais  les  évéques  ariens  loi 
penaadèrent  qu'Eugène  avait  eu  recours  à 
la  magie.  Cependant  on  ouvrit  la  conférence 
an  jour  indiqué  :  les  catholiques  nommèrent 
dix  des  leurs  pour  parler  en  leur  nom ,  et 
denaodèrent  qu'il  y  eut  des  commissaires 
chargés  d'écrire  ce  qui  se  dirait  de  part  et 
faotre  ;  et  comme  on  leur  répondit  qoe  Cy- 
(illa,  patriarche  des  ariens,  qoi  ivenait  de 
l'asseoir  sur  un  trône,  exercerait  cette  fonc- 
iion ,  ils  demandèrent  de  nooveau  en  vertu 
fcqooi  Cyrilla  s'attribuait  le  rang  et  la  juri- 
diclioD  de  patriarche.  Les  ariens  qui  ne  sa- 
vaient plus  que  répondre,  remplirent  de  tu- 
aoKe  l'assemblée  et  obtinrent  un  ordre  qui 
Ittaolorisait  à  donner  cent  coups  de  bâton  à 
lest  les  laïques  orthodoxes  qui  étaient  pré* 
Msts.  Les  catholiques  présentèrent  une  con- 
fctsioQ  de  foi,  qu'on  attribue  an  saint  évéque 
deCartbage,  et  qui  était  divisée  en  deux  par« 
lies  :  la  première  établissait  par  l'Ecriture  la 
MsabstantialitÀdu  Fils  de  Dieu  ;  la  seconde, 
^oi  conOrmait  la  même  doctrine  par  les 
écrits  des  Pères,  n'est  pas  parvenue  jusqu'à 
Boot.  Quand  on  en  eut  fait  la  lecture,  les  ariens 
IrooTèrent  mauvais  que  leurs  adversaires 

Eiiseot  le  nom  de  catholiques ,  quoiqu'il  le 
Jr  fût  donné  universellement  même  par  les 
kêréllques,  et  le  tumulte  qu'ils  excitèrent 
obligea  de  rompre  la  conférence.  Le  25  du 
Blême  mois  de  février  484,  le  roi  donna  des 
ordres  pour  que  la  persécution  devint  gêné* 
rsile.  Eugène  fut  arrêté ,  et  après  d'horribles 
lortares ,  il  fut  condamné  au  bannissement. 
Ne  loi  avant  pas  été  possible  de  dire  adieu  à 
•es  diocésains,  il  trouva  moyen  de  leur  écrire 
tioe  lettre  qui  nous  a  été  conservée  par  saint 
Grégoire  do  Tours  :  Je  voue  demande^  avec 
krma^  leur  disait-il,  je  vous  exhorte,  je  vous 
«^njure^  par  le  redoutable  jour  du  jugement 
f^porraténement  formidable  ae  Jésus-Christ^ 
if  rester  fermes  dans  la  profession  de  la  foi 
ffitholique.  Conservez  la  grâce  d'un  seul  bap^ 
iéme,,,.  Que  personne  d'entre  vous  ne  souffre 

9tt*on  fe  rebaptise 11  parlait  ainsi  parce 

lue  les  ariens  d'Afrique  rebaptisaient  ceux 
qui  embrassaient  leur  secte.  Si  je  retourne  à 
^thage^  ajonte-1-il,  je  vous  verrai  encore 
•a  cette  vie.  Si  je  n*y  retourne  pas,  je  ne  voue 
^'•oi  plus  qu'en  l'autre.  Priez  pour  nous^^  et 
i'Anex^  parce  que  le  jeûne  et  l'aumône  ont  tou* 
iQun  lUchi  la  miséricorde  de  Dieu:  mais  sou- 


venez-vous  sunout  qu'il  est  écrit  que  nou$,no 
devons  pas  craindre  ceux  qui  ne  peuvent  tuer 
que  le  corps.  Le  saint  évéque  de  Garthage  fut 
conduit  dans  une  contrée  déserte  de  la  pro* 
vince  de  Tripoli,  et  conGé  à  la  garde  d*un  évé- 
que arien,  nommé  Antoine,  homme  barbare 
et  féroce,  qui  le  traita  avec  la  dernière  indi- 
gnité ;  ce  qui  ne  l'empêchait  pas  d'ajouter , 
•lui-même,  des  austérités  volontaires  aux 
mauvais  traitements  qu'il  éprouvait,  portant 
un  rude  cilice,  couchant  sur  la  terre  nue  et 
passant  en  prières  une  partie  considérable 
des  nuits.  Etant  tombé  malade,  Antoine  l'o- 
bligeait à  prendre  des  choses  entièrement 
contraires  à  sa  maladie  ;  mais  il  guérit  ce- 
pendant, par  une  protection  spéciale  do  Dieu. 
Hunéric  étant  mort  misérablement  au  mois 
de  décembre  de  la  même  année,  Gontamond, 
son  neveu,  qui  lui  succéda,  rappela  Eugène 
à  Carthage  en  488,  fit  rouvrir  a  sa  prière  les 
églises  catholiques, et  permit  aussi  aux  prêtres 
et  auxévêques  exilés  de  rentrer  dans  leur  pa- 
trie. Trasimond,  son  frère,  loi  ayant  succédé 
en  496,  persécuta  par  intervalles  les  catholi- 
ques. Ayant  obligé  Eugène  de  disputer  en  sa 
présence  avec  le  patriarche  des  ariens,  celui-ci 
rut  confondu  et  réduit  au  silence.  Ce  triom- 
phe  valut  au  saint  évéque  une  condamna- 
tion à  mort,  ainsi  qu'à  saint  Yendémial,  évê« 
que  de  Copse  et  à  saint  Longin.  Après  que 
ces  deux  derniers  eurent  été  exécutés,  le 
bourreau  tenait  déjà  levé  le  fer  pour  frapper 
Eugène,  lorsqu'un  envoyé  du  roi  vint  loi 
demander  quelle  était  sa  dernière  résolu- 
tion. Je  suis  prêt,  dit-il,  à  perdre  la  tie  plum 
tôt  que  la  foi.  Cependant  Trasimond  eut 
honte  de  faire  mourir  un  homme  si  vénéré 
pour  sa  science  et  sa  verlu  :  il  se  contenta  de 
Texiler  dans  le  Languedoc ,  province  sou- 
mise à  Alaric,  qui,  quoique  nrien  lui-même, 
le  laissa  tranquille.  Le  saint  évéque  y  fut 
aussi  respecté  qu'à  Carthage ,  et  le  graud 
nombre  de  disciples  qui  vinrent  se  mettre 
sous  sa  conduite,  l'obligea  de  fonder  à  Miance 
un  monastère  qui  prit  dans  la  suite  le  nom 
de  Saint-Amaranlhe,  à  cause  qu'il  était  si- 
tué près  du  tombeau  de  ce  saint  martyr,  sur 
lequel  saint  Eugène  S3  fit  porter  lorsqu'il  ae 
sentit  près  de  sa  fin.  Après  sa  mort,  qui  ar- 
riva le  13  juillet  505 ,  il  fut  enterré  près  du 
saint  martyr  :  leurs  reliques  furent  transfé- 
rées plus  tard  dans  la  cathédrale  d'Albi. — 
13  juillet  et  2  mai. 

EUGENE  (saint) ,  évéque  de  Tolède  et  con- 
fesseur, fut  élevé  malgré  lui  sur  le  siège  de 
cette  ville,  vers  l'an  645.  Il  avait  pris  la  fuite 
pour  se  soustraire  an  fardeau  de  l'épiscopat  ; 
mais  sa  retraite  fut  découverte  et  les  vœux 
du  peuple,  ainsi  que  les  ordres  du  roi  Be- 
oeswinde,  ne  lui  permirent  pasde  refuser  plos 
longtemps.  11  présida  en  qoalité  de  métropo- 
litain de  toute  l'Espagne,  à  deox  conciles 
tenus  à  Tolède  même  et  mourut  vers  Tan  657. 
lia  laissé  des  traités  de  théologie  et  quelques 
opuscules  en  prose  et  en  vers  sur  divers  su- 
jets. Saint  Udefonse,  qui  lui  succéda,  fait  un 
grand  éloge  de  sa  sainteté  et  de  sa  science.  — 
13  novembre. 

EUGENE  (saint),  pape  et  confesseur,  était 
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Romain  de  naUsaooe  çt  fut  vicaire  général 
do  rEstisç  pendant  la  câptîvUé  du  pape  aaint 
Mâr(in«  qiii  mourai  martyr  le  lo  aef^Uow 
bre  6S&»  dans  )e  (ond  de  VK&h  QÙ  tl  avait  été 
relégQéA  Avaul  été  élu  pour  lui  aqrcéder,  il 
ibourut  '6  1*'  juio  de  1  «iiinée  658,.. après  au 


court  pi>QtiGcat  (lui  oe  \^\  permit  pas  de 
niédier  au^   maux   de  rRgiise  «  surtout  eu 
Orient^  U  eu(  pour  successeur  sainl  Viuîieiii* 
•—  2  juin, 

EUGENE  PB  MAGHER  (saint),  pretriier 
iTé'^ue  d'Arnsrathe  en  Irlande,  fut  inhumé 
dans  le  cimetière  do  sa  ?iile  é-pîscopalak  et 
yeu  de  temps  après  sa  mort«  Ton  t>A  it  sur 
son  lambeau  une  église  qui  po^ta  soo  nou^ 

11  est  honoré  k  Londenderrjr  4aus  la  i^tfo^ 
\inred'lîkter,le33aaiJt. 

EUCiEN^E  (saiote)^  Eugenia^  cierge  et 
taiarljfe  à  Rome  auus  l'empereur  Valéi  ien  ^ 
évaU  réuni  nn,  certain  nombre  de  vierKee 

Îu'elle  Formait  aa  serTice  de  jésus-Christk 
^  yaot  été  arrêtée  par  ordre  de  Nieéli«s«^|»rè)- 
(ei  de  la  ville,  aprèa  plusieurs  eoqibj^f»  eUe 
fqt  décapitée  vers  l'an  253,  et  sou  eorf  s  eiK 
terré  dans  le  cimetière  d'Aprouieo  sur  k 
Voie  Latine.  Saiut  Avlt  de  Vienoe  eo  (ail  uf 
bel  éloge  dai\s.  «o  p>ën»e  adressé  à  sa  sceur 
Fuscine,  et  son  nom  se  trouvait  ancienne- 
ment  dans  le  canon  de  la  mes<e.  En  Franoei 
ou  faisait  autrefois  ivémoire  de  sainte  Eugé« 
nie  à  la  seconde  messe  de  Noël,  et  boo  4e 
sainte  Anasta»ie.  —  2a  décembre. 

EUGENIE  (mainte)»  martyre  en  Afri^M 
avec  saint  gtuiuLieii  et  plusieore  aatree,  eet 
honorée  le  3  iauvier. 

EUGENIE  (ea^te),  abbesse  de  E^ei^ 
hourg,  9ée  sur  la  tin  du  vii«  siècle,  était  iUé 
4'Adelbert ,  duc  d'AUace  ei  s^eur  de  sainte 
Attale  et  de  sainte  Gaudelinde.  Ayant  sik^ 
cédé,  vers  Tan  *720,  à  sa  tante  aaîote  Odile 
i>u  Adèle»  fondatrice  et  première  abbesse 
de  Rohenbourg,  sous  les  yeux  de  laquelle 
elle  avait  été  élevée  dans  la  prati(|ae  de  teii- 
(es  lee  vertus,  elle  gouverna  sa  couimunsulé 
avec  tant  de  sagesse  el  de  sainteté,  qu'après 
sa  mari,  qu^on  place  vers  l'an  735,  on  l'hcH» 
Dora  d'»n  culte  public  à  Hoheabeurg  et  dans 
plusfears  autres  lieux  de  TAIftace^  Ses  reii** 
ques,  <|ui  se  gardaient  dans  son  moitasière , 
furent  dispersées  en  16iil  par  les  Suédois 
qui  brisèrent  aou  tombeaa  f  et  il  n'en  reele 
plus  «oe  quelques  poriioue»  — 16  septembre. 

EUGENIEN  (saint),  EugenimnuB^  martyr  à 
Autun,  est  honoré  le  8  janvier» 

BOGRAPHE  (saint),  Sugra]»huê,  martyr  à 
Alexandrie,  soutTrit  sous  Tempereur  Galère, 
au  commencement  4tt  ir*  siècle.  ^10  4é^ 
cembre. 

EULALIB  (sainte),  EulmKa,  vierge  el  mar* 
tyre  à  Barcelone,  était  de  celte  ville.  Arrétén 
comme  chrétienne  Tan  8M  pendant  le  perse* 
cation  de  Dioclétien,  elle  Ait  livrée  aux  tor^ 
turea  du  chevalet»  des  onglée  ée  ter  et  du  fen  ; 
elle  souffrit  en  dernier  hem  le  supplice  de  la 
croix.  On  garde  ses  reliques  à  Barcelone  el 
elle  est  patronne  de  plusteure  éftiises  de 
France  dans  la  Guyenne  ei  le  Languedoc.  — ^ 

12  février, 

BULALIB  (lainl^  fieige  ni  snarlyrs^  née 


è  Mérida  ea  892»  4'nne  iMMlle  ilhistrc,  Bt 
paraître  dès  son  enfonce  un  grand  amour 
pour  Oieu  el  un  givind  éltûgnemênl  peur  Is 
monde.  On  admirait  surtout  en  elle  use  rsn 
modestie  et  un(«  pureté aegéliqoe.  BHe  n*avsil 
encore  que  donse  ana  lorsque  parèrent  In 
édits  de  Dieeiétieo  qni  ordonnaient  à  tosi 
les  chiètieus  de  saeHfier  aun  dieux  éa  iW- 
piire.  141  mère  d'Euiatte,  inquiète  de  IMrar 
qu'elle  cnonirnit  pour  le  martyre,  crut  dt- 
yeir  la  enn4nire  à  la  eampaqnç;  maii  h 
jeune  vi«>rf e  s'échapf»a  pendant  la  nuit,  n- 
vliiiè  Mérida  ,  et  se  présentant  au  goefsr- 
neuf  Daelen  qui  élail  nssis  sur  son  Irthenil, 
elle  lui  reprocha  rimpiêié  dont  il  se  readiH 
coupable  en  vonlanl  faire  nbjnrer  la  seeta 
vraie  relifiinni  Daeien,  étonné  «te  celte  bsf^ 
diesfte  dans  nn  ége  si  tendre  ,  la  fit  arféter» 
et  employa  d*abord  les  elM^eeses  ^  lui  repré- 
sentant avec  douceur  le  tort  quelle  se  ferait 
é  elle-tuiéme  el  le  chagrin  qu'elle  causerait  i 
ses  parents  si  elle  persismil  dans  sa  dMa* 
béissancn  aux  édits  ;  mais  voyant  qe*ll  M 
gagnait  rien  par  eetle  voie,  il  eut  recmni 
aux  menaces,  el  après  avoir  fait  étatof  de» 
vani  ses  yon«  les  instruments  clesliiiés  à  II 
iQurmenier,  il  lui  dit  qu^elle  mt  snlnrait  te* 
enne  torture»  ai  elle  vnniail  prendre  seitl^ 
meql  du  boni  dn  doigt  un  peu  de  «lel  et  d'en* 
cens,  BnlaKe,  pour  mieux  lémoignpr  Ther- 
reur  qne  lui  inspirait  une  semblalila  prepo- 
ailioA,  renversa  l'idole  devani  Inquelle  il 
Tavail  condnile,  el  foota  aut  pieds  le  glieM 
destiné  pour  le  sacrMce.  On  rapporte  mèm 
qu'elle  eraeha  à  la  feeedn  fnge»  acHee  qeXM 
fie  ^enrrnit  excuser  qu'eu  élsani  qt'BeliM 
était  très*jeunn  et  <|n'elle  agît  nve«  irré» 
flexinn,  etiirninée  qu'elle  èlaff  par  sen  in 
diHir  pourle  martyre.  Daden,  fnrient,  doael 
ordre  à  deux  tmurreann  dé  Inl  éêchlier  kl 
('6tés  avee  des  crées  de  l^r,  et  fis  mireati 
découvert  lovt  ses  es»  FenilnM  ee  supt4ite, 
elle  comptait,  ntee  nn  nir  ealme  tl  Irfto- 
quitte»  lee  plaiee  qu'on  lui  fliisall,  disaat  qui 
c'étaient  autant  ée  f  rophéea  ée  léana-Glin«t. 
On  lui  appliqua  en^ntle  ifes  lorehel  ardfniee 
sur  la  poitrine  el  lur  tes  llanca  )  torfoft  lle^ 
ribiequ^slleenuffrilsaul  »e  ptalndre,etn'oa* 
vrant  la  bouche  que  ponr  louef  le  Seignesr. 
Le  feu  4ent  elle  était  entourée  ayant  pris  i 
ses  cheveux  épavs   sur  aon  visage,  clh^  M 
étouffée  par  la  ftemée  el  par  la  Oanioie.  ft^ 
dence,  qui  a  écrit  en  vers  les  Actes  de  saint» 
Eulalie,  rappetie  nu'én  moment  oit  elle  et* 
pirui  on  vil  sertir  de  sa  bouche  une  refonte 
blanche,  qui  prit  son  essor  vers  le  ciel-  Cit 
des  soldats  de  \f  girée  dn  gouterneot  i  tl 
vue  de  i'eîseau  miraculeux,  quitte  sea  fosle, 
saisi  de  frayeur  et  tf'étennemeni  :  on  t^ 
bourreaux  également  témoin   dn  predi^r^» 
éprouve  les  ménies  impressions.  La  oeip 
qui  toiiibail  en   abondance  couvre  lé  €^fi 
d'Ënlalie  el  l'enveloppe  comme  un  liareol. 
Les  chrétiens  l^nterrérent  près  du  forum  <m 
elle  avait  reçu  la  couronne  en  martyre,  ft 
l'on  y  hdtit  dans  la  suite  une  éf^lise  inign^ 
flque.  Prudence  dit  que  ses  rèftques  h^^ 
placées  sons  l'autel  el  qu'on  Tenait  les  v^ 
ttérer  de  lontee  jmrti.  Saint  bldere  de  ^ 
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lito  rappiHe,  4am  stm  RtHoirè  Aes  GbtAé , 
fie  m  iNifliarét  n*MdfêDt  fafre  lé  âiëgè  de 
liérf(l««  eRrafès  i|Qllt  farêiil  par  les  prodi- 
^  qH'Ettlafle  opéra  tn  rateuir  dé  céitb  tllte. 
- 10  déeèmbrav 

EULALICS  Qd  ÊuLAttB  (saint)»  èvèquë  de 

Hevpfe't  aa  eommenceitient  du  vr  siècle,  goa« 

rèmait  ion  diocèse  avec  uO  zèlè  et  une  sa* 

{fi»^  êiemplaires.  lorsqu'une  maladie  grave 

éiaoi  vfDoe  tout  a  coup  fondr-e  sur  lui»  elle 

ler«(intplus  d*iin  an  dans  son  liL,  privé  de 

FaoTeftdela  parole,  et  sans  pouvoir  faire 

mon  usage  de  ses  membres.  Saint  Séverin, 

Iblié  d'Agaune»  qtif   passait  par  Nevers,  en 

tllanf  trouver   le  roi   Clovis  ,  qui  1  avait 

iftamlé  pour  le   délivrer,  par  ses  prière^, 

«Pose  Bèrre  opiniâtre,  guérit  miiraculeose- 

meit  saint  Eulalius,  Fan  50&..   Celui-cL  se 

leva  8or-le-champ  et  célébra  la  messe  au 

Billieo   d*ofk    peuple    immense   qui    s'était 

réuni  pour   remercier  Dieu   d'un   miracle 

aassi  frappatil.  Eulalios  t>rdfita  de  la  santé 

qoi  venait  de  lui  éirè  rendue,  û\ne  manière 

msl  subite  qti*inesp^rée,  pouf  reprendre 

leierdce  de  ses  fonctions  èpiàc6pales  qu'il 

remplit  saintement  Jusqu'à  sa  niort^  arrivée 

4nfl()ues  années  après.  —  26  aodt. 

EtJLAMPE   (saint),  i^ufomptui ,   martyr , 

lOQlfrit  avec  saint  Théodote  et  plusieurs  aa« 

trr;^  — a  juHN. 

BULAMPB  (saint),  toiaftjf  à  l7rcomédie 
l'an  aas,  pendant  fa  persécution  de  Dioclé« 
lien,  fut  jeté  dans  une  chaudière  d'huile 
kaailfante,  et  il  en  sortît  le  corps  aussi  in- 
tact qu'auparavant.  Ce  (irodrge  éonvertit 
^n  cents  idorâtreir  qui  furent  décapités 
aiee  lui.  -*.  !0  octobre. 

£ULAMPffE  (sainte),  Eutampià,  Vierge  et 
wrtyreà  Nicomédie,  ayant  appris  que  saint 
wfcimpe,  son  frère,  était  tourmenté  pour 
Mws-Chrîst,  elle  s'éîanca  du  milieu  de  la 
holettéfant  arftvce  près  de  hil,  elle  Tem* 
^sa  et  f^ancovragea  à  persévérer  dans  la 
«nffssïon  de  la  foi.  Cetle  démarché  courâ- 
ime\9  Bt  associer  A  5on  mariyfe.  Jetée  avec 
iai  dans  une  chaodfère  d'huile  bouillante 
goiiie  leur  fit  aucune  brûlure,  die  fut  déca- 
pitée en  même  temps  que  fui,  pendant  la 

perséeafioo  de  Dttsclètien,  Vàn  SOS.  — 10  oc- 
tabra. 

EULODB  (saint) ,  Eulodiuà ,  màrtjt  en 
^pagne,  sonlTril  avec  saint  Jules  et  treia 
attires.  ~  21  août. 

EULOGE  (saint).  Eulogiuê,  diacre  de  Tar-» 
ragoue  et  martyr,  fut  arrêté  arec  saint  Frnc- 
jurui,  son  évéaue,  au  commencenienl  de 
"année  239,  pendani  lu  persécutio»  de  t'een- 
pereur  Talénen,  et  conduit  en  prison.  Quel- 
qoes  jours  après,  le  président  EmilieH  tes  fit 
c>>rnparaltre  l'un  et  l'autre,  et,  aprèâ  m  in- 
t^rrogaioire  qui  leur  fournil  l'occasion. de 
jnontrer  leur  in6l>raulable  aUacheuieBt  à  la 
^K  il  les  condamna  au  supplice  du  feo.  -^ 
*i  janiier. 

ECLOGB  (saint),  oMrtyr  k  Constanthio- 
pie,  souffrit  la  mort  pour  la  for  de  Nicée 
peudant  la  perséculton  qne  les  ariens  eici- 
itrcui  contre  lea  oriliodoies  auue  le  règne 


«fe  talens,  i^fôiecteu^  déclaré  de  i^ArtaBîsme. 

—  8  juillet. 

EtILOGË  (saint),  éV8quë  d'Édesse  en  Sr. 
rie  et  confesseur,  était  prêtre  de  cillè  ville, 
lorsqu'il  défendll  courageusement  la  foi  ca- 
tholique, sous  Tertipereur  Valeus,  protee* 
leur  déclriré  de  l^arianisme.  Le  préfet  Mo- 
deste S'étant  rendu  A  Edesse  pour  engager 
les  orthodoxes  à  se  soumettre  à  Tévéque 
arièn  que  Valens  avait  substitué  de  sa  pro- 

Sre  autorité  A  f'évéque  cathotique  s.iiat 
arse,  qoi  gàmissall  dans  l'exil,  il  Gt  assem- 
bler les  prêtres,  les  diacres  et  les  notabiet 
dé  la  Tillé  et  les  bardngua,  employant  tour 
A  tour  le  l'alsonnemeot,  les  prières  et  les 
irtenaces,  pour  les  entraîner  dans  rhérésie. 
Maïs  voyant  que  tout  le  mondé  gardait  un 
Mfence  morne  et  désapprobatif,  il  interpella 
EUloge,  comme  le  personnage  le  plus  révéré 
et  le  pins  influent  de  lA  vîile  et  lui  demanda 
si  les  ordres  de  l'empereur  seraient  exécutés, 

—  Vempereur  aurait- it  reçu^  aveé   la  cou^ 
ronne  impériale^  ronction  du  sacerdoe  î  ou 
pen$e'È'il  que  Ma  volonté  doîre  élre  la  règle 
de  notre  foi  f  Si  Vempereur  se  faisait  païen, 
deirionê-fious  embrastet^  àion  exemple^  h 
tulte  des  démons  t-^Jl  ne  s'agit  pus  de  cela, 
mais  senlement  de  ^ntbif-  H  vous  éouleM  tecon* 
naitre  pour  \30tre  gvfqUè  tetui  qiie  Vemnereur 
n  désigné,  —  îfous  aions  nn  eiéque^  le  seul 
légitime,  le  seul  térilablelnenl  éeéque  c  tant 
an  il  tivra  nous  û'ën  recànnallrons  point 
d'autre.  Cette  réponse  fut  acciieillie  par  de 
vives   acclao^alfons  ;  mais   le    même  jour, 
Biilf>ge  fut  exilé  avec  quatre-vingts  ralholi«* 
quei.  Rètégué  mt  les  confins  de  i'Egvpte, 
il  pfuflla  de  son  séjour  diins  celle  coîîtrée 
pour  convertir  les  païenà  qui  l'habitaient, 
et  il  y  réussit,  principalement  par  le  moyeu 
d'une  école  puMîque  qu'il  ouvrit  pour  Ims- 
truction  des  enfants,  secondé  en  cela  par 
saint  Protogéne,  son  ami  éi  son  compagnon 
d'eilî.  Après  la  ùïort  de  Valens,  arrivce  eo 
37«,  Eologe  pot  retourner  à  Ëlessè  dont  il 
dHRvint  évêque.  Les  dêcAils  édifiants  Je  sou 
épiscopat  ne  sont  point  parvenus  jusqu'à 
nous,  et  l'on  Ignore  mémeTannée  de  sa  mort  : 
seulement  on  sait  qu'il  assista,  en  381»  au 
concile   générnl  de   CoOstantinopIe,  et   ou 
trouve  9on  nom  parmî  ceux  des  évAqucs  aui 
en  souscrivirent  les  décrets.  —  5  mai. 

EULOGE  (saim),  patriarche  d'Alexanirie, 


m\î  à  éfttiier  la  science  divine  dans  TKcri- 
tore  sainte,  dans  les  conciles  et  daits  les  ou- 
rrages  des  Pères,  n  se  trouva  bientôt  eu 
état  lie  combattre  Thérésie  des  eut)  chiens, 
qoi  désolait  alors  lOrieiit,  et  il  fui  bientût 
regardé  comme  l'une  tîes  p\u%  hrillanles  lu- 
mières de  l'Eglise.  Sa  science  était  reliaus- 
aée  par  ses  vi*rtus  et  surtout  par' son  humi- 
lité, par  son  amour  pouf  la  prière  el  pour 
lea  austérités  dé  lu  pénitence.  Saint  Anas- 
tase,  patriarche  d'Antloche,  le  tira  do  sa  soli- 
tude pour  l'élever  au  sacerdoce,  et  il  l'admit 
parmi  les  membres  de  son  clergé.  C'est  peu . 
dant  le  séjour  qu'il  fit  dans  cette  ville  qu'il 
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•e  lia  d*aDe  étroite  amitié  arec  saint  Buty- 
cbiufl»  patriarclie  de  Constantinople,  qui  j 
était  exilé  pour  la  foi,  et  il  se  réunit  à  lai 
pour  combattre  les  ennemis  de  la  vérité.  Son 
lèle  pour  l'orthodoxie  et  sa  sainteté  le  flreni 
choisir  par  l'empereur  Tibère  II  pour  occu- 
per le  siège  patriarcal  d'Alexandrie;  mais 
ce  prince  était  déjà  mort  lorsqu'il  fut  sacré 
en  583.  Les  affaires  de  l'Eglise  l'ayant  obligé 
à  faire  le  voyage  de  Constantinople,  l'année 
suivantCi  il  y  flt  la  connaissance  de  saint 
Grégoire  le  Grand  :  ils  ne  purent  se  connaî- 
tre sans  s'aimer^  et  saint  Grégoire  étant 
devenu  pape  lui  adressa  plusieurs  lettres. 
Saint  Ealoge  mourut  vers  l'an  606.  Il  avait 
composé  d'excellents  ouvrages  contre  les 
acéphales  et  les  autres  sectes  des  eutychiens 
fft  contre  les  novatiens  d'Alexandrie,  mais 
il  ne  nous  reste  que  des  fragments  conservés 
par  Photius.  Saint  Euloge  avait  aussi  écrit 
un  Tralié  contre  les  agnoites^  espèce  d'euty- 
chiens  qui  prétendaient  que  Jésus-Christ, 
comme  bomme ,  ignorait  plusieurs  choses, 
entre  autres  le  jour  du  jugement  général. 
Il  adressa  ce  dernier  ouvrage  à  saint  Gré- 
goire le  Grand,  avec  prière  de  l'examiner  ; 
le  saint  pape  le  lui  renvoya  ensuite,  lui 
marquant  qu'il  n'avait  rien  trouvé  que  d'ad- 
mirable. Photius  parle  aussi  de  onze  dis- 
cours da  saint  patriarche  dont  il  ne  reste 
plus  rien.  — 13  septembre. 

EULOGE  L'HOSPITALIER  (saint),  était 
autrefois  honoré  dans  la  grande  église  de 
Saint-Moce  à  Constantinople  le  27  avril. 

EULOGE  (saint),  prêtre  et  martyr,  né  en 
l'an  800  d'une  des  plus  illustres  familles  de 
Cordoue,  passa  les  premières  années  de  sa 
vie  parmi  les  clercs  de  l'église  de  Saint* 
Zoïle,  et  s'y  distingua  bientât  par  sa  vertu 
et  par  sa  science.  Ayant  été  ordonné  prêtre, 
il  fut  placé  à  la  tète  de  l'école  de  Cordoue, 
qui  était  alors  très-célèbre.  Ses  vertus  et 
surtout  son  humilité,  sa  douceur,  sa  charité, 
loi  concilièrent  la  vénération  universelle. 
Il  travaillait  à  sa  propre  sanctiQcation  par 
la  prière,  le  jeûne  et  les  veilles,  et  à  celle 
des  autres  par  ses  leçons  et  par  les  avis  salu- 
taires qu'il  donnait  aux  personnes  qui  le 
consultaient  :  lui-même  visitait  les  monas- 
tères, afin  de  s'instruire  toujours  davantage 
dans  les  voies  de  la  perfection.  Les  Maures 
ayant  allumé,  en  850,  une  persécution  con- 
tre les  chrétiens,  Euloge  fut  mis  en  prison 
avec  son  évêque  et  une  partie  du  clergé  de 
Cordoue.  Il  profita  do  loisir  que  lui  laissait 
•a  détention  pour  composer  VExhortation 
au  martyre ,  adressée  à  Flore  et  à  Marie, 
deux  vierges  qui  furent  martyrisées  l'année 
suivante  et  qui  employèrent,  comme  elles 
l'avaient  promis,  leur  crédit  auprès  de  Dieu 
pour  faire  rendre  la  liberté  aux  confesseurs  : 
aussi  furent-ils  élargis  six  jours  après  que 
les  deux  saintes  eurent  été  décapitées.  La 
persécution  qui  avait  commencé  sous  Abdé- 
rame  II  avant  continué  sous  Mohamed,  son 
fils,  saint  Euloge  fit  l'histoire  des  martyrs 

aui  donnèrent  leur  vie  pour  Jésus-Christ  : 
la  publia  en  trois  livres  sous  le  litre  do 
Métnorial  d$$  iainti.  Après  sa  mi^e  en  li- 


berté il  fut  obliffé  de  vivre  avec  réTèqae 
Récafrède,  qui  s'était  déclaré  contre  les  mar- 
tyrs et  qui,  trahissant  la  cause  de  Diea, 
prêtait  son  ministère  aux  infidèles  pour  per- 
sécuter les  chrétiens.  Vivement  affligé  d'aoe 
telle  société,  dont  il  ne  lui  était  pas  libre  de 
se  séparer,  il  prit  la  résolution  de  n'exercer 
aucune  fonction  sainte,  excepté  la  prédica 
lion  ;  il  s'abstint  même  de  célébrer,  pour  oe 
pas  communiquer  avec  cet  ennemi  domeiU* 
que.  L'archevêque  de  Tolède  étant  mort  es 
858,  saint  Euloge  fut  élu,  tout  d'une  voiii 
pour  lui  succéder  ;  mais  il  souffrit  le  martyre 
avant  d'avoir  pu  prendre  possession,  et 
même  avant  la  cérémonie  de  son  sacre.  Use 
jeune  vierge  d'une  des  plus  illustres  familles 
des  musulmans  de  Cordoue,  nommée  Léo- 
critie,  ayant  été  instruite  dans  la  religion 
chrétienne  par  uae  de  ses  parentes  qui  U 
fit  baptiser,  son  père  et  sa  mère  n*en  eareot 
pas  plutôt  connaissance  qu'ils  ne  cessèrent 
de  la  maltraiter  pour  la  faire  renoncer  i  la 
foi.  Elle  fit  part  de  sa  situation  à  saint  Ea< 
loge  et  à  sa  sœur  Anulone,  les  priant  de  loi 
procurer  un  asile  où  elle  pût  pratiquer  sa 
religion  en  liberté.  Euloge  lui  fournit  les 
movens  de  s'échapper  de  la  maison  pater- 
nelle ;  mais  les  parents  de  Léocritie  ajast 
réussi  à  la  découvrir,  elle  fut  conduite  Je* 
vaut  le  juge  ainsi  qu'Euloge,  auquel  le  juge 
fit  un  crime  de  sa  conduite  en  cette  circons- 
tance; mais  voyant  que  les  menaces  ne  pou- 
vaient l'inlimider,  il  le  fit  conduire  an  pa- 
lais, afin  qu'il  comparût  devant  le  roi,  en 
présence  duquel  Euloge  se  mit  à  prouver  U 
vérité  du  christianisme,  mais  on  ne  voulut 
pas  le  laisser  parler  et  on  le  condamna  i 
perdre  la  tête.  Pendant  qu'on  le  conduisiiit 
au  supplice,  un  eunuque  lui  donna  un  souf- 
flet pour  avoir  mal  parlé  de  Mahomet:  le  saint 
martyr  tendit  l'autre  joue  et  en  reçut  patiem* 
ment  un  autre.  Il  mourut  le  11  mars  859,  et 
Léocritie  fut  décapitée  quatre  jours  après. 
Les  chrétiens  enlevèrent  leurs  corps  et  les 
enlerrèrent  honorablement.  — 11  mars. 

EUMËNE  (saint) ,  Eummius ,  évêqoe  de 
Gortynedans  l'Ile  de  Candie,  et  confeiseurt 
a  été  surnommé  par  les  Grecs,  le  Thauma- 
turge, à  cause  do  grand  nombre  de  miracles 
qu'il  opéra  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort 
— 18  septembre. 

EUNICIËN  (saint),  martyr  en  Crète  arec 
saint  Théodolo  et  plusieurs  autres,  confessa 
Jésus-Christ  au  milieu  des  tortures  et  fol 
ensuite  décapité  vers  l'an  250,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dèce.  —  S3  dé- 
cembre. 

EUNOBE  (sàini),  Eunobius,  est  honoré  en 
Ethiopie  avec  le  titre  de  confesseur.  —  3A 
septembre. 

EUNOÏC  (saint),  Eunoïeui,  l'un  des  qoi* 
rante  martyrs  de  Sébaste,  qui  étaient  soldais 
et  presque  tous  de  la  Cappadoce,  refusa 
comme  ses  compagnons  d'adorer  les  idoles- 
Agricola,  gouverneur  de  la  province,  ne 
pouvant  obtenir  d*eux,  ni  par  pruuiesffi» 
ui  par  menaces,  qu'ils  se  soumissent  aux 
édits  impies  que  venait  de  porter  Licinmi 
les  condamna  à  éire  plongés,  pendant  tn 
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froid  rigooreox,  dans  an  étang  glacé,  aitoé 
près  de  la  fille.  Ils  avaient  presque  tous 
perdo  la  vie  lorsqu'on  les  en  retira  pour  les 
iraosporler  sur  un  bûcher  où  leurs  corps 
farent  rédoits  en  cendres,  Tan  320.  Saint 
ksile  a  fait  un  discours  en  Thonneur  de  ces 
illastres  martyrs  que  l'Eglise  honore  le  10 
mars. 

EONOMIB  (sainte),  Eunomia^  martyre  à 
Aogsboarg,  était  servante  de  sainte  Afre. 
Après  ravoir  imitée  dans  ses  désordres,  elle 
fimila  dans  sa'  conversion  et  fut  baptisée 
arec  elle  par  saint  Narcisse  qui  les  avait 
iostroites  dans  la  foi.  Ayant  coucooru  à 
rcodre  les  derniers  devoirs  à  sa  niattrcsse, 
après  son  martyre,  on  lui  fit  un  crime  de  ce 
deroir  de  religion  et  elle  fut  brûlée  .vive  dans 
le  tombeau  de  sainte  Afrc  où  elle  avait  été 
reofermée  par  ordre  du  juge  Gaïus,  Tan  3Mk, 
pt'ndanl  la  persécution  de  Dioctétien.  —  12 
aoûf. 

ECNUCB  (saint) ,  Eunucius ,  évéque  de 
NojoD,  florissait  dans  le  viii«  siècle  :  son 
corps  se  gardait  dans  l'abbaye  de  Saint-Eloi 
de  cette  ville,  où  on  l'honore  le  10  septembre. 

EUNCCULB  (saint),  Eunuculus,  martyr  à 
brseille,  avec  saint  Hermès  et  vingt-sept 
i9(res,  souffrit,  à  ce  que  l'on  croit,  vers 
Tia  290 ,  sous  l'empereur  Maximien.  — 
t  r  mars. 

ECNCCULB  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
aiec  quelques  autres,  souffrit  vers  l'an  30i^, 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien.  — 11 
man. 

£CNnS  ou  Ed!vb  (saint),  martyr  à  Alexan- 
<irte  avec  saint  Jalien,  son  maître,  sons  l'em- 
pert'Qr  Dèce.  Comme  saint  Julien  était  telle- 
ment  pris  de  la  goutte  qu'il  ne  pouvait  mar- 
cher, an  le  plaça  sur  un  chameau  ainsi  que 
son  domestique,  et  on  les  promena  par  toute 
b  Tille,  en  les  frappant  a  coups  de  fouets, 
(Ion  les  jeta  dans  un  grand  feu  où  ils  fo- 
îeoi  brûlés  à  la  yue  de  tout  le  peuple.  Saint 
Ems  est  appelé  par  les  Grecs  Chronion.  — 
Mociobrc  et  27  février. 

EDPERGE  (saint),  Eupergius^  confesseur, 
^il honoré  à  Fréjus  en  Provence  le  1^  mars. 

EDPBEBE  (saint),  Euphebius^  évéque  de 
tapies,  se  rendit  célèbre  par  ses  miracles  au 
commencement  du  viii*  siècley  et  il  mourut 
en  713. -23  mai. 

£tPUb*MR  (saint),  Euphemius^  martyr  en 
Orientavecsaiat  Apollone,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  1""  mai. 

EGPBEHIE  (sainte),  Euphemia,  martyre 
i  Aquilèe  avec  trois  autres,  souffrit  sous 
l'empereur  Néron,  et  après  plusieurs  toar-* 
nents,  elle  fut  décapitée  pour  la  fol  cbré- 
licone  vers  Tan  65.  Son  corps  fut  inhu.né 
P^riaint  Hermagore,  premier  évéque  de  celte 
^ille.— 3et  19  septembre. 

EUPHEMIE  (sainte),  martyre  a  Amidc  en 
Paphiagonie  avec  six  autres  saintes  femmes, 
Mt  honorée  le  20  mars. 

EUPHBMIË  (sainte),  vierge  et  martyre, 
1)^  à  Ctialcédoine,  consacra  a  Dieu  sa  virgi- 
niicelprit  un  habit  dont  la  couleur  sombre 
Indiquait  qu'elle  avait  renoncé  aux  plaisirs 
^^aui  vauités  du  monde,  pour  ne  plus  s'oc- 


cuper que  des  pratiques  de  la  piété  et  de  la 
pénitence.  Ayant  été  arrêtée  sous  l'empereur 
Galère,  par  ordre  du  magistrat  Priscus,  elle 
subit  un  interrogatoire  qui  lui  fournit  l'occa- 
siou  de  confesser  Jésus-Christ.  Il  fut  suivi 
de  diverses  tortures,  après  lesquelles  on  la 
mît  en  prison,  où  elle  faisait  ses  délices  de 
la  prière.  Elle  fut  ensuite  condamnée  à  être 
brûlée  ;  ce  qui  fut  exécuté  Tan  307.  Les 
principales  circonstances  de  son  martyre 
furent  retracées  sur  un  tableau  qu'on  voyait 
dans  la  grande  église  de  Cbalcédoine,  du 
temps  d'Astère,  évéque  d'Amasée,  qui  en 
Gt  la  description.  C'est  dans  la  nef  de  cette 
superbe  basilique,  bâtie  sur  le  tombeau  de 
sainte  Euphémie,  que  se  tint,  en  il^Sl,  le  con«- 
cile  général  de  Cbalcédoine,  qui  proscrivit 
les  erreurs  d*Eutychès.  Les  Pères  de  ce  con- 
cile attribuèrent  principalement  à  l'interces- 
sion de  la  sainte  rheureusc  issue  de  l'affaire 
pour  laquelle  ils  s'étaient  assemblée.  Oa 
transféra  depuis  ses  reliques  dans  l'église 
de  Sainte-Sophie  à  Gonstanlinoplc.  Au  viir 
siècle,  l'empereur  Constantin  Copronyme 
ayant  voulu  les  faire  jeter  à  la  mer,  on 
trouva  moyen  de  les  soustraire  à  la  fureur 
de  cet  impie  iconoclaste  et  on  les  porta  i 
Sillivri,  sur  les  bords  delà  Propontide.  L'é* 
glise  de  la  Sorbonne  de  Paris  en  possédait 
une  portion,  du  temps  de  saint  Grégoire  le 
Grand.  Il  y  avait  à  Rome  une  église  qui 
portait  le  nom  de  sainte  Euphémie,  la  même, 
à  ce  que  l'on  croit,  qui  fut  réparée  par  le 
pape  Urbain  VIII,  et  qui  subsiste  encore. 
L'Eglise  grecque  honore  cette  sainte  avec 
la  même  dévotion  que  les  plus  célèbres  mar- 
tyrs, et  sa  fête  est  d'obligation  dans  presque 
tout  l'Orient.  Evagre  rapporte  que  de  son 
temps  les  empereurs,  les  patriarches  et  les 
fldèles  se  rendaient  à  Cbalcédoine  pour  parti- 
ciper aux  grâces  extraordinaires  qu'elle 
obtenait  de  Dieu  à  ceux  qui  réclamaient  son 
intercession.  — 16  septembre. 

EUPHÉMIE  (sainte),  martyre  en  Ethiopie, 
a  été  surnommée  la  Cruciflée,  sans^  doute 
pour  indiquer  le  genre  de  son  supplice.  — 
11  juillet. 

EUPHEMIE  (sainte),  n'est  guère  connue 
que  par  la  grande  dévotion  qu'elle  avait  pour 
saint  Michel,  archange.  Elle  est  honorée  en 
Ethiopie  te  6 Juin. 

EUPHÉMIE. (la  bienheureuse),  abbesse 
d'Altmunster,  était  fille  de  Berthold  ,  comte 
d'Andechs  ,  et  sœur  de  sainte  Mecbtilde  de 
Diessen.  Elle  renonça  à  tous  les  avantagea 
de  la  naissance  et  de  la  fortune  pour  se  con- 
sacrer à  Dieu  dans  le  monastère  d'Alimuns- 
ter,  situé  entre  Munich  et  Augsbourg  en 
Bavière,  où  elle  marcha  à  grands  pas  dans 
les  voies  de  la  perfection.  Son  mérite  et  sa 
sainteté  la  firent  choisir  pour  abbesse  de  ce 
monastère.  Elle  se  montra  constamment  un 
parfait  modèle  d'humilité ,  de  mortification 
et  de  charité,  jusqu'à  sa  mort  qui  arriva  U 
17  juin  1180.  Son  corps  fut  p-orlc  à  Diessen, 
et  enterré  à  côté  de  criui  de  sa  sœur  sainte 
Mechtilde.  —  17  juin. 

EUPHRAISE  (.^ainl),  Euphrasius,  év^Mpie 
d'Auduxar  en  Espagne,  fut  ordonné  ù  Uouiq 
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raf  leésàtMi  af^ôtret,  ètenfôjfé  en  Espagne 
fee  pfasieurâ  antres  mfssioùnatrès,  pour  | 
pfêch^  TEtangltè.  Après  avoir  converti  un 

rand  nombre  d'infidèles  It  monrut  on  paix 
Andntar,  où  il  avait  établi  $on  siège  et 
dont  if  fbt  te  breftiicr  évêqne.  —  15  mai. 

EUPHRAISE  (saint),  évéqne  eti  Afrique» 
Rorissait  an  milieu  du  tii*  siècle.  II  assista 
à  nn  concihe  tena  à  Carthaee  par  saint  Cy* 

rrtrn,  qui  lui  adressa  une  ne  ses  lettres.  — 
kj'^nvlér. 

EUPHRASE  (saim) ,  Euphrasius^  martyr 
Adiis  rite  de  Corfon«  avec  six  autres,  Tut 
cotivertf  à  lÂ  foi  chréiienne,  ainsi  que  ses 
compagnons,  pa^  saint  Jason  ,  disciple  do 
saint  ^ut.  Avant  leur  Conversion  ils  exer- 
çaient lo  métier  de  brigands,  et  après  ils 
Tcrsèrenl  leur  sang  pour  Jésus-Christ  sur  la 
On  du  i«'  sièrle.  —  29  avril. 

EDPHRASIE  (sainte],  Euphrasià,  martyre 
â  Amldf'  en  Paphl^onie,  souffrit  avec  six 
autres  femmes.  —  20  mars. 

Ët3PHKÂSIB  (sainte),  vierge  et  martyre, 
ayant  été  arrêtée  â  Ancyre  en  Galàtie,  par 
Tordre  de  Théoctène^  gouverneur  de  la  pro- 
vince, fut  condamnées  avec  six  autres  vierges, 
arrêtées  avec  elle,  à  subir  tes  outrages  d*une 
troupe  de  libertins  qui  devaient  leur  ravir 
cette  vir|inité  dont  ettes  étaient  si  jalouses* 
Dieu  tes  protégea  d*unè  manière  miraculeuse 
en  touchant  te  cœur  de  ces  débauchés  qui 
respectèrent  leur  vef  tu.  Tliéoctètie  eut  alors 
recours  à  un  autre  moyen  :  it  voulut  les  éta«- 
bTir  prétresses  de  Dîané  et  de  Minéfve.  il  tes 
At  donc  eouduife  hors  de  ta  vitté»  près  d'un 
étang,  pour  les  initier  à  leurs  nouvelles  fonc« 
tions;  mais  n'ayant  pu  vaincre  kur  résis- 
tance à  Tapostasie,  il  tes  condamna  à  être 
précipitées  aani  Tétauff,  avec  de  gfosses  piér* 
res  au  cou.  I/ordre  Barbare  fut  exécuté  et 
«lies  perdirent  ravie  ions  les  eaux,  Tan  303^ 
sous  rempereUr  Dioctétien.  Saint  Théodoltv 
surnommé  le  Cabaretier,  les  enterra  à  An- 
cyi*»  mémo,  prèè  dé  l'église  des  Patriarches, 
—  18  mai. 

EUPHRASIÉ  ou  ËUPHRAXIE  (  sainte  } , 
veuve,  d'une  illustre  famille  de  Canslaiiti- 
nopté,  alliée  à  la  famille  tûlpérfate,  fut  éle- 
vée de  la  hfianière  la  plus  chrétienne,  et 
profita  dés  leçons  de  vertu  qu'on  lui  donna 
dans  son  enfance.  Elle  était  encore  très- 
jeune  lorsqu'elle  épousa  Antigone ,.  léuna 
seigneifr,  qui  était  proche  parent  de  Théo- 
dose  et  qui  occupait  i  sa  cour  un  j^oste  dis* 
tiitgué.  Celui-ci,  partageant  les  pieux  senti- 
ments d'Suphrasie,  s'associait  &  ses  bonnes 
œuvres,  et  leurs  rmmrnsei  revenus  étaient 
presque  exclusivement  distribués  en  au* 
mônes.  Anrès  ta  naissance  d*uiie  fille  â  qui 
on  donna  le  nom  de  sa  mère,  et  qui  est  lio- 
uorée  comme  sainte  le  13  mars,  les  deux 
époux  s'engagèrent  à  passer  te  reste  de  leur 
vie  dans  la  continonce.  Cn  an  s'était  i  peina 
écoulé  depuis  rémis*«fon  de  ré  vœu  qu'Anti* 

Îone  mourut  do  la  mort  des  justes  Tan  381. 
'béodose  prit  sa  veuve  et  sa  fltle  sous  sa 
protection.  Les  partis  les  plus  considérables 
de  lacoor  recherchèrent  la  main  de  la  j'una 

yeuvei  mais  elle  les  refusa  tous  ,  et  pour  se 


inéllré  à  Tabri  des  importuaités  anlquellts 
éile  était  ex(>Qsée  sous  ce  rapport,  elle  quitta 
seci  ètemeot  Gonstantinople  en  386,  et  se  re- 
tira  en  Egypte  où  elle  avait  de  grands  bieoi. 
Elle  visita  la  Thébaïde,  fit  des  dons  cenN»^ 
dérables  k  un  grand  nombre  de  mona&liroi, 
et  se  fixa  ensuite  auprès  d*une  maison  de  reli- 
gieuses qui ,  au  nombre  de  cent  trente, éJi- 
fiaient  toute  la  contrée-  Êuphrasie,  qui  allait 
souvent  les  voir  avec  sa  fille,  qu'elle  avait  eia- 
menée  avec  elle,  voulut  leur  assigner  des  re- 
venus annuels,  sans  autre  condition  que  de 
prier  pour  le  repos  de  Tâine  dé  son  mari; 
mais  la  supérieure,  au  nom  de  tonte  la  com* 
munauté,  refusa  cette  offre  généreuse,  es 
disant  qu'elles  aimaient  la  pauvreté  et  quMlei 
Voulaient  vivre  et  mourir  panvres.  Elleac* 
cépta  toutefois  un  peu  d'huile  pour  Pealre- 
tien  de  la  lainne  de  l'oratoire,  et  quelques 
parfums  pourPautel.  La  jeune  Buphrasieisa 
fille,  n'avait  que  neuf  ans  lorsqn elle  obtint 
de  sa  mère  la  permission  dé  se  bîre  reli« 
gieuse  dans  ce  monastère»  et  comme  celte 
vocation  tenait  visiblement  du  ciel,  Euphra- 
sie la  donna  avec  joie  au  Seigtieur.  Si  elle 
ne  prit  pas  elle-même  le  voile,  elle  n'en  roo« 
tinua  pas  moins  à  vivre  en  religieuse,  sW 
tenant  de  vin ,  de  chair  et  de  poisson,  et 
jeûnant  jusqu'au  soir.  Un  régime  aussi  aus- 
tère aiTaibtit  peu  à  peu  sa  santé»  et  lors<}tt'elle 
connut  que  sa  fin  approchait»  elle  fit  venir  sa 
fllle,  qui  avait  àlois  dix  ans,  pour  lui  donner 
Ses  dernières  instructions.  Elle  mourut  eu 
390,  et  elle  est  honorée  dans  quelques  égli- 
ses avec  samt  Antîgiiné,  sdâ  oâari,  It'  ^ 
mars  :  dânS  d*àUtrês  églises  on  fait  leur  fête 
le  11  janvier 

EUPHKASIE;  (sàrntey,  vr(^gè,  fillé  de  II 
pfécédenle  et  de  saint  Antlguoe,  qui  était 
proche  parent  de  Théodose  lé  Grand,  et  qoi 
avait  été  gouverneur  de  Lyde,  naqoitiCon^ 
tantioople  en  480  et  perdit  son  pèfe  l'anotie 
suivante.  Sa  mère  né  voulut  pas  se  remarier, 
quoiqu'elle  fût  jeune  et  riche;  mai^ellex 
retira  avec  sa  fille  en  Egypte ,  o&  elle  |»M»é- 
dait  des  biens  considérables,  et  fixa  si  ^ 
meure  dans  le  voisinaee  d'an  nàonaitère  il^ 
bité  par  cent  trente  réligttusèS  qui  fai^sieot 
l'édification  de  la  contrée  par  leurs  vertiitel 
surtout  par  leurs  austérités.  Baj)brâsia,U 
mère,  les  visitait  souvent» afin  dé  ssvaa«4?f 
de  plus  eii  plus  dani  ta  perfectrôfl,  1  U^i* 
de  modètcs  aussi  édifiants.  Elle  voatut  o^^ 
me  assigner  des  revenus  au  âioAastèra;  tuti 
Tabbesse  refusa  au  nom  de  ses  fetigit^O'^f 
qui  préféraient   là  pauvreté  â  l'abonLifli^ 
Là  jeune  Euphrasie,  qui  avait  été  fiancée  ^ 
cinq  ans  A  un  jeune  séignenf  de  laeouf, 
n'en  ilvait  eucôre  qu6  sept  lorsque  se  trou* 
vantunjour  avec  l^abbesse  du  lnonaf>éf^ 
et  celle-ci  lui  ayant  demandé  qui  elltaia^" 
davantage  on  des  religieuses  avec  quUl» 
se  trouvait,  6ù  de  Tépout  qui  lui  étittd^<: 
tiné,    Euphrasie  répondit  :  /«  Ai  tûàtuiu 
point  mon  fiante  et  je  n*en  mie  point  conniu. 
pour  roiia,  je  voa$  cannais  et  je  foui  <«•* 
toutes.  —  Si  voue  noue  aimez,  dit  U  lop^ 
rieure  en  riant,  demeurez  donc  avet  neuf- " 
Je  le  veuJ^  Wen,  *î  ma  mère  y  codent.  U 
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^Mê  mère,  Mvie  i»  toir  dans  lâ  tlle  une 
tftspoifltoii  â«mt  parfaite  dans  un  fl^e  si 
tendre,  donna  av«c  joie  son  consentemeot  ; 
mAii  la  ittpétiettre.  ef alignant  qa*ii  n*y  eût 
qoelque  chose  dVnflEittiin  danseed£s|r,  toq- 
lut  èprootét  sa  rèsolulton.  Ma  chète  fîtlt^  lui 
Âft^eile,  pdUr  ft9tBr  avec  nous  il  faudra  (j/ue 
fosi  tdM  roUMtrîex  entièrement  à  Jéiu^ 
Chrùt,  ^ue  9ou$  appreniez  tout  le  Psautier^ 
fie  roHJ  ;ediWet  îoui  tei  jourij  qu0  vouspra* 
tùptiet  dee  veille9  et  beaucoup  d^autresmorti^ 
ftaiions,  —  respère  être  fidèle  à  tout^  repli-' 
ifwi  ta  jeune  poitulnnte.  Murs  prenant  entre 
lei  mâtns  one  Image  du  Sauveur  que  l'allH 
hme  loi  ptésonlait,  elle  s^éctia  :  O  Jésuê, 
roui  êtes  mon  Seianeur^  je  ne  teux  d*nuite 
fponxque  totis  i^ti7,  et  je  me  tonsacre  à  voue 
fôur  le  reste  de  thàxie»  Sa  mère  rayant  eu- 
mite  mpnëe  dèf  ant  une  autre  imago  do  Sau- 
f^ar,  Bt  la  prière  soîvddt^,  les  maitts  élevées 
feri  le  ciel  :  Seigneur^  recetet  celte  enfant 
foui  votre  protection  :  elle  n'aime  et  ne  thêr^ 
thf  (jut  touê;  e  est  à  voue  seul  qu^elle  ie  re- 
tommnnde.  Se  tournant  ensuit^  te>s  sa  fillô, 
rttc  lui  dit  :  Puisse  le  Seigneur  qui  ù  établi 
Vi  montajnts  sur  des  fondements  inébiâtk' 
iMfi,  v<ius  tànflrmet  toujours  dans  latrainte 
ùson  saint  Hom.  A  ces  mots  elle  la  remit 
entre  t<rs  Oiaiiis  dé  Id  supérieohset  sorti!  du 
Bonastère  leâ  }éo\  oaii^nés  dé  larmes. 
Qoetques  années  aurès^  étant  {ombée  (km* 

Ert'Usement  malade,  elle  fll  ventr  sa  Gile  et 
idit  :  O'aignez  Dieu  :  honorez  vos  sœurs  et 
rtfariez'foue  comme  leur  servant  e.  JÇe  pen^ 
tnpùint  à  èè  que  votre  famille  a  été  dans  fè 
^ondèt  ^î  ti^  aitei  jamais  en  vous-même  que 
n)«<  êtes  issue  du  sang  des  empereurs.  SoysK 
imbU  et  pauvre  sur  ta  terre  afin  que  vouê 
nlrtlin  de  participer  à  la  gloire  et  aux  r(« 
thmuductèl.  LViiipereuf  Tbéodose  à|aut 
appris  que  fa  vetive  d'Âiiiig;oue  venait  de 
otuiirir.  enVoja  chercher  sa  Glle  Eupbrasie 
ttfi  de  1.1  m<iner  ao  Jeune  soigneur  à  qui  elle 
^Uit  promise,  no^iis  elle  lui  fit  cette  répoH«ie; 
Sof-hitU^  invitiCible  empereur ,  que  fui  pro^ 
•1/1  à  UiuS'ilhriH  de  vivre  dans  une  ckas^ 
^ftiptrpctuêlle^  voudriex-vous  que  je  violasse 
aa  promesse  en  épousant  un  homme  moriet 
^*ii  deviendra  bièniit  la  pdture  des  vers?  Je 
(Ottj  supplie^  pur  tes  bontés  dont  voue  liono- 
n^s  mes  parenté^  de  disposer  des  biens  qu'ils 
*;W  laissés  en  faveur  des  pauvres^des  orphe» 
Un$  et  ftes  églises.  Donnez  la  liberté  à  tous 
a^i  fsetates  et  accordez  à  mes  fermer»  une 
^ffnjse  de  tout  df  qu*ils  doivent  »  afin  qu'étant 
délitrée  du  soin  de  mes  affaires  temporelles^  je 
H$Htervir  Dieu  saûs  obstacle.  Priez  teSei^ 
'l^turquil  me  rende  toujours  digne  de  luin 
^*ose  drinaHdér  1 1  même  grâce  à  l'impératrice^ 
t^^t'e  épouse.  Tbéodose  ne  put  retenir  ses 
jarmes  en  lisant  Cette  lettre,  et  Tarant  bit 
lire  eu  ptcin  sénat,  les  sénateurs  pleurèrent 
'UMi.  Voilà ,  s'écrièrent-ils  ,  une  fille  digne 
^iniiyone  et  d'Èuphrasiei,  elle  fait  honneur 
^  lang  illustre  qui  coule  dans  ses  veines; 
|'o<  un  saint  rejeton  d'une  tige  vertueuse» 
l^'euipereur  exécuta  ponctuellement  les  in* 
ij'utioos  de  sainte  Euphrasie,  qui,  dégagée 
^  lout  soin  terrestre,  s'avançait  à  grande 


Sas  vers  Ik  perfection.  Klté  eut  des  eombata 
soutenir;  mais  les  avis  salutaires  de  sou 
abbesse,  à  qui  elle  onvfatt  son  ccÉur,  et  qui 
était  très-versée  dans  la  conduite  des  âmes, 
la  dirigèrent  avec  tant  de  sagesse,  qu'elle 
triompha  de  too»  les  pièges  du  démon.  Elle 
lui  imposait  (quelquefois  des  pratiques  dures 
et  bumiliantes;  ainsi,  un  jour  elle  lui  or- 
donna de  transporter  Qn  tas  de  grosses 
pierres  d'un  lieu  dans  un  autre.  Kuphresie 
obéit  satas  répliquer,  et  cela  ipendan(  trente 
iours  de  suite.  Cette  paffaite  obéissance, 
Jointe  à  des  austérités  corperellos»  lui  pro» 
cura  bientôt  ane  victoire  complète  sur  I>u- 
nemi  du  salut,  La  sévérité  de  la  règle  nt 
suffisant  point  à  son  ardeur  pour  la  mortîQ- 
cation*  elle  passait  souvent  deux»  trois  et 
Quelquefois  ^ept  jours  sans  prendre  aucune 
nourriture.  Une  servante  du  monastère  lui 
demanda  un  jour  avec  aigreur  pourquoi  elle 
ne  mangeait  iiu'une  r>is  la  semaine,  et  si 
par  cette  singularité  elle  voulait  sedisiinguer 
des  autres  sœur^  qui  u^élaient  p^iul  capaaks 
d'une  pareille  abstinence.  Eupbrasie  àjtanl 

Jépondu  qu'elle  n'agissait  ainsi  que  pair  or^ 
re  de  la  supérieure»  là  servu^nle  la  traita 
d^lxjpocrite»  qui  cachait  une  vanité  secrèt# 
sous  des  dehors  humbles.  Euphrasie  se  jetg 
aux  pieds  de  son  injuste  accusatrice,  lui  de» 
manda  pardon»  comme  si  elle  eâl  été  eaù«> 

Sable«  et  la  conjura  de  lui  accorder  le  secours 
e  ses  prières  ;  car  elle  jaignaît  à  toutes  ses 
autres  vertus  une  profonde  ttunilité  fui  ïm 
faisait  choisir  de  préférence  les  louctiuss  les 
plus  basses  de  la  comiminautè,  et  qui  aont 
orilitiaireiQeQt  réservées  aux  personnes  de 
service.  Elle  viourut  en  410.  Agée  de  trente 
ans,  et  après  aa  mort  elle  fui  noo^ée  du  dos 
des  miracles»  comme  elle  l'avait  déjà  él4 
pendant  sa  vie.  -^  19  mars 

EUPHRONE  (saint;,  Èupkronius,  évéqu« 
d'Autun,  se  rendit  recoiDiMandable  par  um 
sainteté  éminente»  par  une  prudence  eoft* 
semuiée  et  u^  pnifond  savoir.  Il  n*était  en^ 
cure  que  prêtre  lorsquM  fit  bâtir  à  Avtni 
une  église  en  t'hoaneordesaini  SofnspK(»rie»| 
et  qu  il  envoya  À  Tours  du  niac Ure  pour  or-^ 
ner  le  tombeau  de  saint  Martit«  Il  ét^tîl  lié 
d'une  étroite  amitié  avec  lea  plut  grands  pré« 
lais  de  son  sièele,  elslre  f  ulres  avec  saint 
Sidoine  Apollinaire,  évéque  d'AuverjgiMi  et 
saint  Lo«p,  èvdque  de  Trujes.  Il  assista  an 
concile  d'Arles  tenu  en  475  contra  les  pré^ 
dcstiHatien&,  et  eut  beaucoup  de  part  à  l4 
lettre  adressée  à  thalane d'Angers  surdivera 
points  de  discipline.  Il  assista  aussi»  la  md^ 
me  année,  au  concile  tenu  à  ^y on  sur  te 
même  sujet,  et,  selon  quelques  historieiàf)  Il 
fut  du  nombre  de  ceux  qui  y  souacrivirenl 
la  lettre  do  Faoste  dm  Riei,  qui»  tus!  tm  eoii- 
damnant  les  erreurs  de  Pelage»  n'était  cep«ii« 
daut  pas  exempte  de  semipélagiauisme.  U 
mourut  sur  la  Qn  du  v*  siècle,  sans  qM  l^eu 
sache  en  quelle  année  ;  et  il  eut  pour  ene* 
cesseur  saint  Pragmace,  qui  oeeopaii  ë^àce 
siéso  eu  490.  Saint  Euphrone  fut  entevrédana 
l'église  de  Saint-S^mpborieo  qiiMi  avait  faii 
bâtir  et  où  H  avait  clioiai  sa  eèptiHnre»  *— 
SaoûL 
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EUPHRONE  (saint),  é?éqoe  de  Tours»  était 
petit-fils  de  saîot  Grégoire,  é?éque  de  Lan- 
grès,  dont  la  mémoire  était  en  bénédiction 
par  toute  la  France,  et  proche  parent  de 
saint  Grégoire,  qui  lui  succéda  sur  le  siège 
de  Tours.  Etant  entré  fort  jeune  dans  Tétat 
ecclésiasliquei  il  se  fit  bientôt  connaître  a?an- 
tageusemcnt  par  son  mérite  et  par  ses  ver- 
tus. Le  siège  de  Tours  s'étant  trouvé  va- 
cant» le  roi  Clotaire  I"*  y  nomma  Galon, 
prêtre  d'Auvergne,  qui  refusa  d'abord,  parce 
qu'il  avait  d'autres  vues,  et  qui,  quelque 
temps  après,  fit  dire  qu'il  acceptait;  mais  le 
roi  lui  avait  déjà  substitué  Euphrone,  que  le 
peuple  et  le  clergé  de  cette  ville  lui  deman- 
daient avec  instance,  et  qui  fut  sacré  en  556. 
L'année  suivante  il  assista  au  concile  de 
Paris,  où  l'on  fit  de  sages  règlements  tou- 
chant les  biens  ecclésiastiques,  les  ordina- 
tions des  évéques  ei  les  mariages  illégitimes. 
La  ville  de  Tours  ayant  été  brûlée  par  suite 
des  guerres  civiles  qui  désolaient  alors  la 
France,  Clotaire  contribua,  par  ses  libéra- 
lités, à  la  faire  sortir  de  ses  cendres.  Saint 
Euphrone  ne  négligea  rien,  dans  cette  cir- 
constance, pour  soulager  son  troupeau  ;  il 
pourvut  à  la  subsistance  des  pauvres,  et 
trouva  divers  moyens  de  procurer  des  res- 
sources aux  infortunés  habitants  de  sa  rille 
épiscopale.  Comme  Clotaire  les  avait  exemp- 
tés de  la  taxe,  à  cause  de  leur  désastre,  le 
saint  évéque  s'opposa  au  comte  Gaison,  qui 
voulait  la  faire  rétablir  sous  Caribert,  son 
fils.  Il  prit  aussi  le  parti  d'Emère,  évéque  de 
Saintes,  contre  Léonce  de  Bordeaux,  son 
métropolitain,  qui  l'avait  déposé  sous  pré- 
texte qu'il  ayait  été  sacré  pendant  son  ab- 
sence, et  contribua  à  le  faire  rétablir  sur  son 
siège.  En  566,  il  assembla  à  Tours  un  con- 
cile où  l'on  fit  vingt-sept  canons  de  disci- 
pline. Quoique  le  roi  Caribert  lui  témoignât 
une  estime  toute  particulière,  il  allait  rare- 
ment à  la  cour.  S'étant  mis  en  route  pour 
Paris  en  567,  il  revint  sur  ses  pas  en  disant 
que  son  voyage  serait  inutile  parce  c|ue  le 
roi  venait  de  mourir  ;  ce  qui  était  vrai.  Gré- 

Îoire  do  Tours,  qui  fut  quelque  temps  témoin 
e  ses  actions,  assure  que  Dieu  le  favorisa 
du  don  des  miracles.  Sigebert,  roi  d'Austra- 
sie,  qui  le  vénérait  singulièrement,  le  choi- 
sit pour  faire  la  translation  d'une  portion  de 
la  vraie  croix  dans  le  monastère  fondé  i 
Poitiers  par  sainte  Radegonde.  Cette  prin- 
cesse, qui  s'y  était  retirée,  avait  obtenu  de 
l'empereur  Justiu  cette  précieuse  relique. 
C'est  à  l'occasion  de  cette  imposante  céré- 
monie que  Venance  -  Fortunat  composa 
l'hymne  Vexilla  rtgis  prodeunt.  Saint  Eu- 
phrone mourut  le  k  août  573,  après  dix-sept 
ans  d'épiscopati  —  k  aodt. 

EUPHROSE  (saint),  Euphroiiuê,  martyr 
à  Thessalonique,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  1^  mars. 

EUPHROSYN  (saint),  Eupkrosynuif  martyr 
en  Orient,  est  honoré  le  6  mars. 

EUPHROSYN  (saint),  évéque  et  martyr  à 
Micomédie,  souffrit  avec  saint  Primien,  prê- 
tre, et  neuf  autres.»  1"  janvier. 
EUPHROSYN  (saint),  évéquedlune  ville  de 
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la  Pamphilie  dont  on  ignore  le  nom,  est 
honoré  à  Panzano  en  Toscane  le  8  novem- 
bre. 

EUPHROSVNB  (sainte),  £iipftroiyiia,  viergs 
et  martyre,  était  attachée  au  service  de  saisie 
FlavieDomitille  et  elle  fut  brûlée  avec  sus 
illustre  maîtresse  i  Terracine,  par  ordre  da 
magistrat  de  cette  ville,  sous  le  règne  de 
Trnjan,  vers  l'an 99.— -7  mai. 

EUPHROSYNE  (sainte),  vierge,  née  i  Ale- 
xandrie vers  l'an  kik^  était  Gue  d'an  per- 
sonnage de  grande  considération,  Domné 
Paphnuce.  Dès  son  jeune  âge,  elle  éprouTait 
un  grand  désir  de  se  consacrer  à  Jésus-Christ 
dans  l'état  religieux  ;  mais,  voyant  qu'il  lai 
était  impossible  d'obtenir  le  consentement 
de  son  père,  elle  s'échappa  secrètement  da 
la  villeet  alla  se  présentera  l'abbé  Théodose, 
qui  gouvernait  un  monastère  de  350  moi- 
nes, près  d'Alexandrie.  Pour  y  être  admise, 
et  surtout  pour  n*étre  pas  découverte  ptr 
sa  famille  qui  l'iiurait  réclamée,  on  dit 
qu'elle  s'habilla  en  homme  et  qu'elle  prit  le 
nom  de  Smaragde.  Un  tel  déguisement  n'est 
pas  permis,  à  moins  que  dans  un  cas  d'ex- 
trême nécessité;  mais  on  peut  l'excuser  dass 
Euphrosyne,  à  cause  de  la  simplicité  de  son 
cœur  et  de  ses  pieuses  intentions;  elle  était 
d'ailleurs  très-jeune  alors,  et  à  peine  âgée 
dedix-huitans.  L*abbé  lui  donna  une  cellale 
à  part  et  la  conGaànn  saint  directeur,  qui  IqI 
flt  faire  de  grands  progrès  dans  la  perfectioD. 
Elle  partageait  son  temps  entre  le  travail  des 
mains,  la  prière,  les  exercices  de  la  vie  reli- 
gieuse et  les  pratiques  de  la  mortiflcatioo. 
Son  père,  qui  visitait  souvent  le  monastère, 
la  voyait,  sans  laconnaltre,et  recevait  d'elle 
d'excellents  avis  pour  la  conduite  de  soo 
Ame  :  ce  ne  fut  qu'au  lit  de  la  mort  qa*ellfl 
lui  découvrit  qu'elle  était  sa  fille  Eophro- 
syne.  11  fut  si  touché  de  cet  exemple,  qu*il 
quitta  le  monde  et  se  retira  dans  la  cellule 
que  sa  fille  avait  habitée  pendant  trente-boit 
ans.  Sainte  Euphrosyne  florissait  dans  le  v 
siècle  et  mourut  vers  l'an  &70.  Ses  reliques, 
qui  furent  apportées  d'Egypte  en  Fraucfi 
sont  honorées  i  Beaulieu  près  de  Compiè* 
gne,  le  25  septembre.  —  !•'  janvier. 

EUPILE  (saint),  évéque  de  CAme,  florin 
sait  au  commencement  du  vi^  siècle;  onc 
moitié  de  ses  reliques  est  à  la  cathédrale  de 
cette  ville  dite  Sainte-Marie-la-Neuie,  et 
l'autre  moitié  à  Saint-Âbonde.  —  11  octo* 
bre. 

EUPLE  (saint),  diacre  de  Catane  en  Sicile 
et  martyr,  ayant  été  arrêté  pendant  la  per- 
sécution de  Dioctétien,  par  ordre  du  goo- 
verneur    Calvisien,  et    conduit  à  la  salle 
d'audience ,   il  n'eut  pas  plutAt  aperçu  le 
magistrat  qu'il  s'écria  :  Je  iui$  chrétien  t(ff 
veux  mourir  pour  Jéêui-Christ.  Cal»i*îf)| 
le  fit  approcher  de  son  tribunal.  Comme  n 
tenait  à  la  main  le  livre  des  Evangiles  le 
gouverneur  lui  demanda  s'il  l'apportait  de 
sa  maison.  Je  n*ai  point  de  tnaison,  rèpoo* 
dit  Euple  ;  mats  f  avais  ee  lirre  wic  ii'|| 
lorsqu'on  nCa  arrêté.  Le  juge  lui  ayant  J» 
d'en  lire  quelque  chose,  il  l'ouvrit  et  lai  1^ 
passages  suivants  :  BietihwTeux  eent  ctuM 
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rtfî  touffnnî  periieuiion  pour  »a  justice  ;  car 
lirofiHiiM  dueielesi  à  $ux,*..  Celui  qui  vtui 
mir  offii  moi  doit  porter  sa  croix  st  me 
wivre.-^Qu^est^sfueeàaveut  diretCest  laloi 
it  mon  JHeu  qui  nCa  iii  donnée.  —  Par  qui? 
^Par  Jésus-Christ,  Fils  du  Dieu  vivant.  — 
Cilrisienayant  recueilli  les  voix  des  membres 
du  (ribonal  dit  :  Les  aveux  d'Euple  prouvant 
çtt'i/  eU  chrétien: qu'on  le  livre  aux  bourreaux 
rfftt'oA  iétende  sur  le  chevalet.  Lorsque  cet 
ordreeol  été  exécpté,  le  gouverneur  demauda 
lu  saint  roarlyr  s^il  persistait  toujours  dans 
ksDiéines  sentiments.  Alors  Euple,  faisant  le 
%\pit  de  la  croix  sur  son  front  avec  celle  de 
lesmaios  qui  était  libre,  répondit  :  Je  com- 
fmedenouveau  quejesuis  chrétien ,  que  je  lis  les 
lainiti Ecritures  et  que  f  aimerais  mieux  mou'^ 
rir(iue  de  les  livrer»  £t  comme  on  redoublait 
iM  lorlores»  il  adressa  à  Dieu  celte  prière  : 
SfigneuTt  je  vous  rends  grâces  ;  Jésus^  forli^ 
ffi'tnoifpuisque  c'est  pour  vous  que  ie  souffre. 
bUi^iea  lui  dit  ensulle  :  Misérable^  adore 
lu  dieux;  adore  Mars^  Apollon,  Esculape* 

-  f  adore  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Ssprit... 
Celte  réponse  lui  ayant  valu  un  redonble- 
Mot  de  torture,  il  recommença  à  prier  tant 
|tt  ses  forces  le  loi  permirent,  et  après 
(l'on  ne  Tentendait  plus,  on  lui  voyait  en- 
core remuer  les  lèvres.   Calvisien  voyant 

fe  la  résolution  était  inébranlable, 
condamna  à  perdre  la  tête  et  ordonna 
1o*on  le  conduisit  au  supplice,  le  livre  des 
Ifaogiles  suspendu  à  son  cou.  Un  crieur 
uqUîc  aui  le  précédait  disait  à  haute  voix  : 
y  m  Éuple  le  chrétien^  ennemi  des  dieux  et 
iuimpereurs.  £tant  arrivé  sur  le  lieu  de 
l'exécution,  Ëuple  pria  longtemps  à  genoux» 
cofoiCe  il  présenta  sa  télé  au  bourreau,  qui 
Il  lui  abattit  d'un  seul  coup,  le  12  août 
Ml^.  Les  chrétiens  ayant  enlevé  son  corps, 
reolerrèrent  après  l'avoir  embaumé.  —  12 
aoftt. 

EUPLE  (saint),  Euplus^  martyr  chez  les 
<*reci,  fut  mis  dans  une  peau  de  bœuf  et  ex- 
posé aux  ardeurs  du  soleil,  jusqu'à  ce  qu'il 
eûi  expiré.  —  30  mai. 

EDPORB  (saint),  Euporus,  martyr  en 
Crète  avec  saint  Théodule  et  plusieurs  au- 
tres» Toi  décapité  sons  l'empereur  Dècc, 
Après  afoir  souffert  d'horribles  tourments. 
«  décembre. 

ECPREPB  (saint),  Euprepius,  évéque  do 
yérooeet  confesseur,  qu'on  croit  avoir  été 
disciple  de  TapAtre  saint  Pierre,  fut  le  premier 
ivéïiuc  de  cette  fille  et  mourut  en  paix  dans 
lei*'siècle.  ~2taoût. 

ECPKEPB  (saint),  martyr  à  Eges  en  Cili- 
cie,  était  frère  de  saint  Came  et  de  saint 
Damien.  Il  fut  mis  à  mort  avec  eux  l'an 
^f  pendant  la  persécution  de  Dioctétien. 

-  527  septembre. 

ECPREPIE  (sainte)  Euprepia^  martyre  à 
Augibourg,  était  servante  de  sainte  Afrc  et 
Avail  imité  les  dérèglements  de  sa  maîtresse, 
lorsqu'elles  étaient  idolâtres  l'une  el  Tautre; 
tuais  elle  l'imita  aussi  dans  &a  conversion 
tl (al  baptisée  par  l'évéque  saint  Narcisse 
J[ui  l'avait  instruite  dans  la  foi  ^chrétienne, 
allerutbrttlée  vive  avec  sainte  Hilarie,  mère 


de  sainte  Afre»  par  ordre  du  juge  Gaius, 
l'an  304,  pendant  la  persécution  de  Bioclé- 
tien.  -*  12  et  21  aodt. 

EUPREPITE  (saint),  Euprepetes,  martyr 
à  Rome,  souffrit  avec  saint  Castule.  —  80 
novembre. 

EnPKEXlB  (sainte),  Euprexia,  veuve, 
était  mère  de  sainte  Tbéognie  et  florissait 
en  Sicile  dans  lo  m*  siècle.  On  lui  envoya 
de  Kome  le  corps  de  sainte  Agrippine,  sa 
compatriote,  qui  venait  d'être  martyrisée  à 
Rome  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Valérien.  Elle  est  honorée  à  iMène  le  S  jan- 
vier. 

BUPSYQUB  (saint),  Eupsychius,  martyr  i 
Gésarée.en  Cappadoce,  fut  accusé  d'être  chré- 
tien et  jeté  en  prison  pendant  la  persécn- 
cution  de  l'empereur  Adrien.  Ayant  été 
rendu  à  la  liberté,  il  vendit  tous  ses  biens 
et  en  donna  une  moitié  aux  pauvres  et  l'autre 
moitié  à  ses  accusateurs,  comme  à  des  gens 
qui  lui  avaient  rendu  service.  Arrêté  une 
seconde  fois,  le  juge  Saprice  le  flt  déchirer 
de  coups  et  le  condamna  à  mourir  par  le 
glaive.  —  7  septembre. 

EDPSYQDE  (saint),  confesseur,  fut  con- 
damné aux  mines  de  Phenne,  après  avoir 
été  mutilé  par  ordre  de  Firmilien,  gouver- 
neur de  la  Palestine  sous  l'empereur  Maxi- 
min  II.  Il  est  nommé  dans  les  menées,  des 
Grecs  avec  saint Cartère  sous  le  5  novembre. 

BUPSYQUB  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
Gappadoce,  était  d'une  famille  illustre.  Marié 
depuis peuil  souffrit  le  martyre  avec  plusieurs 
autres  habitants  de  celte  ville,  pour  avoir 
abattu  le  temple  de  là  Fortune.  Julien  l'A^- 
postât  passant  par  Cé^^arée  lui  flt  ressentir 
les  effets  de  sa  vengeance  de  la  manière  la 
plus  tyrannique,  el  non  content  du  sang 
qu'il  avait  fait  verser,  il  ordonna  aux  chré* 
tiens  de  rebâtir  le  temple  détruit;  mais  ils 
s'y  icfusèrent  et  bâtirent  en  l'honneur  de 
saint  Ëupsyque  une  église  dans  laquelle 
saint  Basile  célébra  la  fête  du  saint  martvr. 
huit  ans  plus  tard,  après  avoir  invité  a 
cette  solennité  tous  les  évéques  du  Pont  par 
une  lettre  que  nous  avons  encore.  —  9  avril 
el  7 Juillet. 

BuPUKE  (sainte),  Eupuria^  vierge,  esl 
honorée  à  Gaete  le  16  mai. 

EUROSë  (sainte;,  Eurosia,  vierge  et  mar«> 
tyre  en  Aquitaine,  fut  mise  à  mort  par  les 
Sarrasins  vers  l'an  71i^  :  elle  est  honorée  â 
Jacca  en  Aragon  le  26  juin. 

EUSANB  (saint),  ifu^atiiuf,  prêtre,  floris* 
sait  dans  le  iv*  siècle,  il  est  honoré  à  Force- 
uio  près  d'Aquila  dans  l'Abroize  le  7  juillet. 

ËUSÈBB  (saint),  Eusebius,  martyr  à  Rome 
avec  saint  Pontien  et  deux  autres,  subit  d'a- 
bord la  torture  du  chevalet,  les  ceps,  la  fus- 
tigation ,  les  torches  ardentes,  el  fut  enOn 
assommé  à  coups  de  cordes  plombées  ,  dans 
le  11*  siècle  ,  suus  l'empereur  Commode. 
25  août. 

hUSÈBË  (saint), diacre  d'Alexandrieetmar* 
tyr,  sesignala,penduntla  persécution  de  rem« 
perour  Dèce,par  son  courage  à  braver  les  dan- 
gers et  par  sa  charité  envers  le»  confesscuri 
emprisonnés  pour  la  foi ,  auxquels  il  reudiC 
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les  plus  grands  serrices,  et  envers  les  mar-> 
lyrs  dojii  il  ensert'IfSsaU  f€S  corps.  Lorsque 
Suffit  Bénis,  son  évé«iue,  de  i|ttî  nous  appre- 
nons ces  détails  ,  eul  été  Arrêté,  pendunl  la 
(i^rséeulion  4e  Vaiérlen  ,  Busèbe  ne  voulut 
ias  le  quitter»  et  comparut  avec  lui  devant 
e  prérel  Emilien,  Il  parait  cependant  qu'il 
ne  partagea  pas  son  9xi\  f  mais  qo*tl  eonii- 
Dua  ses  secoure  aux  martyrs  et  quM  eqi  le 
bunhoiir  de  leur  être  ast^ocié.  —  ^  octobre. 

EDSEBB  (saint),  préire  de  TEglise  ro« 
maine  et  paartyr  sous  l'empi-reur  Valérien  , 
s'appliqua  ,  lorsque!  tU  éclsl^r  ^à  perséçu* 
tion  de  ce  prince ,  à  raffermir  le  courage  de 
ses  parents  et  de  ses  amis  ,  sau^  rien  nésli^ 
|er|  d*ttn  autre  côté,  pour  amener  au  cbîis- 
tianismeceux  d*entre  eux  qui  étaient  encore 
paVens.  Oo  rapporte  ^uNin  enfant  parai|ti« 
que  à  qui  il  administra  le  baptême  ,  se 
trouva  guéri  après  la  cérémonie  :  ce  miracle 
convertit  saint  Adrias  et  sainte  Pauline,  sa 
ftsmme,  qi|C  le  pape  saint  Eti<*nne  baptisa 
avec  leurs  enhnts,  et  qui  se  retirèrent  avec 
saint  Eusèbe  dans  une  sablunnière  située 
sur  la  yole  Appienne ,  à  un  mille  de  Rome. 
Le  greffier  Maxime,  que  Valérieo  arail 
chargé  de  les  arrêter,  fut  tout  à  coup  pos- 
sédé du  démon,  et  ne  dut  sa  guérisou  qu'aux 
prières  d'Busèbe  et  de  ses  compagnons.  Ce 
prodige  le  convertit ,  et  il  Tut  baptisé  paf 
laint  mienne  ,  qui  lui  donna  préalablement 
les  instructions  nécessaires.  L'empereur 
ayant  appris  ta  conversion  de  Maxime,  le  fit 
venir  en  sa  présence ,  et  la  liberté  avec  la- 
uuelle  il  l'entendit  parler  contre  l0S  idoles 
remporta  d*une  telle  colère  qu'il  le  fit  jeter 
du  baut  d^un  pont  dam  le  'libre.  Saint  Eu- 
sèbe ayant  retrouvé  son  corps  l'enterra  l^ 
Su  janvier  256,  dans  le  cimetière  de  Calliste. 
Il  fut  ensuite  arrêté  lui-même  avec  Adrias  el 
Pauline  ainsi  que  plusieurs  autres,  et  cufermé 
dans  ta  prison  Hamertine.On  )es  en  tira  trois 

Iours  après,  pour  les  eitrayer  par  la  vue  des 
ounuentsdonion  les  menaçait, maisleurcou- 
ra|ç  étant  resté  inébranlable ,  saint  Eusèbe 
fût  décapité  avec  saint  Marcel,  diacre,  par 
ordre  da  juge  Sécondien  »  le  20  octobre  256. 
Hippotyte,  autre  diacre ,  enleva  secrètement 
leurs  ctirps  el  les  enterra  dans  la  sablon* 
nière  qui  leur  avait  servi  quelque  temps  da 
retraite.  —  20  octobre  et  2  décembre. 

^OSÈBB  (  saint  ] ,  êvêque  de  Laodicée  et 
confesseur,  soufTrit  pendant  la  persécution 
de  Tempereur  Valérien  divers  tourments 
auxqu<*ls  il  survécut.  — 4  octobre. 

EIJdÊitE  (saint) ,  mirlyr  avec  neuf  au- 
tres, est  surnommé  le  Pqtatin,  parce  qu'il 
él<iit  officier  du  palais.  —  5  m.irs. 

EDSÈiiE  (saint),  martyr  avec  satnt  Aphro- 
dise  et  deux  autres  ,  est  honoré  le  28  avril. 

EDâÈBB  (saint),  évêquo  do  Cibales  en 
Hongrie  el  martyr,  souffrit  dans  le  iir  siè- 
cle. —  28  avril. 

KUSËIIE  (saint),  martyr  en  Pbênicîe,  alla 
de  lui-même  trouver  le  préfet,  et  se  décla* 
rant  chrétien,  il  fut  livré  à  divers  supplices 
et  ensuite  décapité.  —  21  septembre. 

EUSÈBE  (  saint  1,  martyr  à  Corfou  ,  fui 
lif&lé  ppur  la  foi.  11  a  donné  sou  nom  à  Té^ 


glise  abbatiale  de  Saint-Busèbe  de  Constan* 
Cfaopfai ,  où  il  éuH  liofioré  le  i9  avril. 

EUë&BK  (saint)^  prétro  et  wattyt  à  ftetnt, 
tel  »a  le^  uns,  ou  en  Palestine  ,  ^Hm  d^au- 
Ires,  possédait  dans  un  4«*Krè  émineut  IW 
prit  de  prière  el  toutes  les  vertus  sacertot^ 
les.  Comme  il  déployait  un  grand  lèle  puur 
propager  la  foi  chrétienne,  il  s'allira  la  lui* 
ne  des  païens  et  il  fut  arrêté  au  eomnence- 
ment  du  règne  de  Diooléliea  ,  el  avant  que 
les  édils  de  persécution  n'eussent  été  peblies. 
Conduit  devant  le  président  Maxence,  ee  mi« 
gistrat  lui  dit  :  Sarr(/lss  oti^  ëimndtbon 
gré  ^  sanà  m*obtig$r  à  tfoui  y  ûêniminik^p» 
h  fi^rct.-^tl  têt  étriî  dam  unêhi  «flcr^e:f^»Ni 
adorerez  le  Seigneur  votre  Ùieu  éê  t•lMis«€^ 
Virex  eeni.  —  ÔpteM  entPe  inerf/lsr  #iifoi«//ttf 
les  iourmenti  les  plus  trueU.^^H  ee$  cenirmu 
è  la  raison  d^aiorer  de$  pietreê  qui  de  loufet 
ks  choses  sont  la  moins  précieuse,— ^  Lsichré* 
tiens  sont  une  éh ange  espèce  d'hommuik 
mort  leur  par uU  pré férable  à  la  pie.^UstraH 
impie  de  préférer  les  ténèbres  à  la  lnMiffi. 
^  Les  voies  de  douces  ne  servant  qu'à  vota 
rendre  plus  opiniâtre^  je  V4^us  déviars  que  si 
vous  ne  sacrifies^  vous  serez  brûlé  vif.  —  ïeê 
menaces  ne  nt'effrayeni  point  ;  l'éclat  i$  m 
couronne  se  mesU'  a  a  sur  l^iniensilé  des  lesf» 
fnents  que  yendurerai*,  A^n  Maxence  le  ft 
étendre  sur  le  chevalet,  où  ses  oMés  fureot 
déchirés  par  les  ongles  de  fer.  Fendant  cHti 
torture,  Eusèbe  s'écriait  :  Sauvet-^oi ,  Sti^ 
gneur  Jéeus  :  soit  que  nous  virione ,  $oit  fin 
nous  mourions, nous  sommes  ioujoure  à  vtuu 
Le  juge,  étonné  de  sa  constance ,  le  fit  ôter 
de  dessus  le  chevalet,  et  lui  dît  t  Cvnnûitfti' 
vous  le  décret  du  sénat  par  lequel  it  est  o^ 
donné  à  tous  les  sujets  de  l'emptro  de  satrif^ 
aux  dieuTf^Les  ordres  de  ùuu  doivent  (W 
porter  sur  ceux  des  hommes.  Sur  cette  r(* 
ponse.  Maxence  ordonna  qnil  fût  br61c  fil 
Déjà  les  exécuteurs  le  conduisaient  an  bà* 
cher,  lorsque,  frappé  du  calme  et  de  Ujoi* 
peinte  sur  le  fisâge  du  saint  martyr,  il  le 
rappela  et  lui  dit  :  Pourquoi  courir  i  la  mori 
que  vous  pouvez  éviter  f  Votre  opiniâtreté  m 
parait  inconcevable;  change]^  donc  de  lesH- 
ment.  —  SHl  est  vrai  que  Vempereut  iR*er- 
donne  d'adorer  un  métal  insensiblCf  ^n'os  os 
fasse  comparattre  devant  lui.  Maxeoce  le  ft 
conduire  eu  prison  pour  y  passer  la  nuit,  et 
dans  Tîntervalle  il  alla  Irourer  MasimieOi 
et  lui  raconta  ce  qui  s*élail  passé.  Lepiince, 
sachant  qu'Eusèba  an  avait  appelé  1  lait 
se  le  fit  amener  le  lendemain  ,  et  ctimme  oi 
lui   disait    qu'il    serait  tonchê   de  sei  dit; 
cours  ,  il  demanda  hi  cet  nomme  pourrait 
le  faire   changer  d*avis.    Non-seut^meotf 
dit  Maxence,  ilest  capable  de  vous  Ciir<* diai- 
ger,  mais  il  peut  opérer  le  même  effet  f«r 
isut  le  peuple.  Vous  fie  pourret  reoteodrc 
sans  vous  sentir  fortement  èmo  et  n'^^ 
porté  à  Titniter.  Matimien  se  l'éUnt  bit  ime- 
ncr,  lorsquMI  parut,  on  ftit  frappé  del*K(<l 
qui  brillait  sur  son  visage,  de  son  aspect  i»* 
posant  et  vénérable.  Le  prince ,  croyant  re* 
marquer  en  lui  quelque  chose  de  lorfcs- 
main  ,  lui  dit  :  Ft>t7/ard  ,  puisque  vous  etu 
voulu  paraUre  devant  moi^  parUs  et  osp^ 


tel  rm^  VA  cpimpe  ^usèoe  se  taisajt ,  il 
jauU  :  Mpondex  aux  questiom  que  je  vati 
oui  o4rf«|cr.  Je  déêirt  vous  eauver  la  vie.— 
i  i  espère  étr^  sauvé  par  un  homme  ,  je  ne 
Ai  plus  attendre  le  salut  qufi  Dieu  m'q  oro- 
\\i  :  yuDif  ue  vous  surpassiez  les  autres  nom' 
us  en  pouvoir  et  en  dignité  »  vous  n*ites  pas 
\ms  mortel  qu'eux.  Je  ne  crains  point  de 
t^ffitr  es  que  fai  déclaré  ailleurs  :  je  suis 
kitlient  et  ainsi  je  ne  puis  adorer  du  bois  ou 
$  pierres.  Je  ne  veux  adorer  que  le  vrai 
Heu  dont  f  ai  éprquté  tant  de  fois  la  bonté, 
'  Quel  inconvénient  y  o-M*<,  dil  Tetopereur 
tt  pre^idenl  |  de  lui  hisser  adorer  le  Dieu 
l'i:  regarde  comme  supérieur  à  tous  tes  au^ 
ftit"  Ne  vous  y  \rompez  pas,  prince  ,  c^ 
ii*d  appelle  Dieu  est  un  certain  Jésus  que  j> 
if  Cannais  point  et  qui  était  inconnu  4  ti04 
ncéties,  -  Jugez-le  donc  selon  {* équité  et 
vnjQnnément  aux  lois;  pour  moi,  je  ne  vfux 
4idcader  cette  affaire.  Â^^^r^  Maxence  repre- 
4111  9011  ioleiTOjsaioire  de   la  vçille,  dil  à 
osèbe  de  saccitler  aui^  dieux.  -^  Je  ne  sa- 
i\[upas  4  des  êtres  qui  ne  vqieit  ni  nenten- 
(Si,  —  Sacrifiez  ,  ou  je  vous  condqmne  a\k 
d,  supplice  do^t  ne  pourra  vous  délivrer  vor 
tOitu.  —  Ni  le  feu  n*  le  glaive  ne  mef^ront^ 
b»yfr,r(je  n'ciuandonnerui  jainais  la  loi 
mie  que  yqbserve  dès  l  enfance.  Faites  de 
(VU  corps  ce  que  vous  voudrez,  mçn  dme  iif 
eapQs  atteinte  par  vos  (oa/r/iffi/^r.  L§  jq^e. 
esopérmil  d*eu  iriumpher,  le  condciiuuu  i 
1  iiècapiialÎQn.  Eusèbe  iijf^iU  ciUeudu  »a 
fnicQce,  fil  celle  prière  :  Seigneur  Jésus^je 
lidi  grâce  à  votre  f^onté^  ei  js  loue  votre 
'mmnce  de  ce  que  vous  me  tra\lc^  comme  un 
t  m  disciples ,  en  mettant  ma  fiiélité  a  lé' 
uare.  Alors  Miie  yoi(  da  ciel  loi  rep.Qiidil  i 
I  rotij  n^aviez  été  trouvé  digne  de  souffrir^ 
m  n'avariez  p^  être  admis  au  milieu  des 
iilri,  dans  la  cour  du  Hoi  céleste.  Arrivé 
ur  le  lieu  de  l^xéoulioii,  ii  le  luil  à  geiiouj^, 
i  c'esi  dans  celle  posiliire  qu*U  eul  la  lelo 
xanchée  i  fers  la  Ua  du  ur  siècle*  Il  vsl 
i«mibé  dans  le  Marljfrolqgti  dil  de  saiul  Je- 
fàm  ^ous  le  ik  ^oàU 

ElSÈHE  (saiQlK  martyr  avec  s^ial  ^éoo 
etiix  aulres,  qui»  après  avoir  élé  cruelle- 
a^Mi  lourateuics  peudanl  la  periecuUoq  df 
l*iuclé  ieo,  fureiil  décapilès.—:i4  avril. 

tcSÉbE  (saiiùj9io<irlyr  à  A^drluople  avee 
Uioi  i'bilippe,  évéque  dUeraclèei  el  deux 
ittirei»  louffril  l*au  30ï,  tous  l'empereur  l)iu« 
cleiieu  el  i)od  sous  Teiiipereur  Julieu  i*Apos« 
'»!,  comme  le  marque,  par  erreur»  le  Marljf-* 
ruluge  rouiaip.— 2i  ociobre. 

UdÊBU  (saÎDi;,  marijT  à  TerractBe,  à  qui 
le>MArl)rulugei  douiicul  le  liire  de  muiue» 
quoique  i*élai  monasliqMe  o'exiaîlil  pas  de 
^uiQiupi  euliaUe,élaii  mû  saiul  persouuage 
i»  be  s'occupait  que  de  booues  œuvres. 
'''c»l  lui  qui  reudil  les  devoirs  de  la  >épuU 
■uieaqi  corps  de  saint  Jutieq  et  de  saipt 
''<*4ir«,  marlyrbés  à  ïerraiine  V%n  «^Ul>« 
'Uoaferlil  fussi  ui|  graod  nunibre  (t'inli- 
^eie»  v|u*il  amenait  au  prèlre  saiul  Félix 
hurqu'il  leur  courcr^l  le  bapléuie.  Aj  ani  elé 
arré(6  pendant  I4  persrciitiuo  de  Oi^clélieu» 
i  (uicuQdui^  devapl  le  magistral  de  |a  ville, 


tm 


«4 


qui,  ne  pooTant  vaincre  8«  CQnsi90t;e  dans 
la  foi  chrélieone,  le  Ql  n^pUre  en  prison  ;  et 
couime  il  persistait  dans  son  refus  de  sacr^ 
fler  aux  dieux»  il  fut  coadiimné  à  morl  el  dé'? 
capilé  dans  la  nuit  même  qui  suivit  le  jour 
où  sa  semence  avait  élè  pronoocéei  l'an  303, 
— 5  novembre. 

EOSÈBE  (saint),  pape,  était  Grée  de  nais« 
sauce  el  succéda,  l'an  310,  à  saint  Marcel.  U 
mouir^  un  graod  ^èle  pour  le  ipaiplien  de  la 
pénitence caoQniqiie, sgrlouienvçrs  cenxqui 
.  étaient  tombés  pendant  I4  derMÎàre  persécu-n 
lion.  Celte  lermeté  lui  aUira  des  enne(oiS| 
entre  autres  Héraclius,  homtoeliirbulçut,  qm 
lui  suscita  des  çontraijiçlibps  ioni  le  saiol 
pape  triqmptia  par  «4  patience.  Ajant  ^|4 
eiilé  en  Sicile  par  le  t>rau  Maxcqce,  il  y 
moufiil  après  quelques  mois  4'uu  pMu(ifica( 
agile»  qvi  ne  lui  laissa  Das  le  temps  de  t^irt^ 
tout  le  bien  qui  élail  -daqs  soq  oœur.  Smi^ 
corpi^  lut  rapporté  4  Ro^e  et  plac^  dans  le^ 
c^iacombes.— 26  septembre. 

EUS^BË  (saint},  prêtre  ()e  Roo^e et coQfM« 
seur,  cquibatitt  avec  beaucoup  4^  zèle  l'a** 
riaeisme,  sous  l'empereyr  Cupslance,  el  sq 
déclara  b^i^teraenl  conire  )e  nape  Libère^ 
lorsque  celui-  ci  cal  $igné,  en  9o7,  la  première 
cuufe>sion  de  foi  de  Siiinicb.  L*empereiir,ir« 
rite  (|e  celte  conduite  qvi  rqQensait  d'auti^nl 
plus  qu*U  était  plu9  ardenl  défenseur  (\ù 
ibérésie,  lui  asbigqa  pour  prisoq  s^  proursi 
chambre  où  il  na^sa  sept  mois  44titS  uofi  prierai 
CMUtinuelle.  11  mqiirqi  vers  l'an  US0  et  U  fqt 
enterre  dans  le  cimetière  ()eCaHisle«  On  bAti^ 
à  ftome  une  église  de  son  nom»  dans  laquelle 
on  gardait  sqn  corps  et  dont  U  est  fait  meo« 
lion  dans  le  pn^niier  des  çoucUes  tenus- pâf 
le  pape  saint  Symmaque,  am  la  fin  du  ft 
siècle.  Uomme  elle  toinbait  dq  véiosté,  In 
pape  Zacbarie  la  Ql  rétablir  au  milieu  du 
viu*  siècle,  i^es  sooQrauci'S  que  saint  fiusèbsi 
endura  pour  U  foi  oatbqlique  lui  qol  (ait 
donner  par  lef  uas  le  titre  de  martjr  et  par 
les  autres  celui  de  coaft^sseqr  •— 1^  •oAl. 

EUSÈBE  (saint),  martyr^  de  Gqae  en  Pa<« 
leiiinc,  était  frère  de  saiat  NestaWe  eidsi 
saint  Zénooy  avec  lesquels  il  fui  arrêté  par 
U  popul4ice  de  tiaie,  sans  ordre  dq  inagis-* 
trat|  et  traîné  eu  prisoa  après  avoir  él4 
crqeUemeni  mallrailé  pendant  le  trajet.  Les 
auteurs  de  cette  arreatatioa  a' étant  ensuite 
rendes  à  rafnphiibeàtre  où  l'on  célébrait  les 
jeu^  publics,  se  mirent  à  crier  que  tes  trois 
Irères  étaient  des  lacriléges  qui  avaient  pro« 
fané  les  teuiples  des  dieux  et  altaqué  la  re^ 
ligion.  Alors  mille  voix  confuses  demandent 
leur  murt  s  oq  courte  la  prison  d'où  l'on  tire 
Eusèbe  el  $ifê  (rèresi  pour  les  massacrer» 
sans  autre  Corme  de  procès«  On  les  traîne 
par  les  pieds  le  long  des  rues*  lantAl  sur  In 
dos,  Uotàl  sur  le  ventée  1  chacun  s'arme  de 
tout  ce  qui  lui  tombe  sous  la  main  i  les  uns 
les  frappent  aveodes  bAlonSf  les  autres  leur 
lancent  des  pierres  ;  les  cnîsloiees  sortent 
avec  des  chaudières  d*eau  1  hnuiilaute  qu'île 
verseot  st^r  le  corps  des  ssio^  nim  tyvs  et  int 
peicentavee  leurs  broches  ;  les  femmes  ellne^ 
mémt'S  viennent  les  piqnnr  avec  leo#s  fu« 
seaux  et  autres  instruments  à  leur  iMag^r 
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Lorsqu'ils  earent  cesse  de  Tivre,  on  les  traîna 
hors  de  la  ville,  dans  le  lieu  où  Ton  jetailles 
bétes  mortes  :  là,  on  alluma  un  grand  feu, 
et  après  les  avoir  brûlés,  leurs  os  que  le  feu 
avait  épargnés  furent  confondus  avec  ceux 
des  animaux  qui  se  trouvaient  là,  aGn  que 
les  fidèles  ne  pussent  tes  démêler.  Mais  une 
femme  chrétienne,  éclairée  par  une  révéla- 
lion  du  ciel,  sot  les  reconnaître,  et  les  ayant 
recueillis  avec  respect,  elle  les  porla  à  Ze- 
non, leur  cousin,  qui  s'était  sauvé  à  Ma- 
jumc.  Ce  Zenon  étant  devenu  dans  la  suite 
évéque  de  celte  dernière  ville,  il  bâtit,  hors 
des  murs,  une  église  dans  laquelle  il  plaça 
ces  précieuses  reliques.  Cependant  ceux  qui 
avaient  pris  part  à  ce  crime  horrible,  voyant 
que  le  gouverneur  de  la  province  avait  fait 
emprisonner  les  chefs  de  l'émeute,  eommen- 
cèrent  à  craindre  les  suites  de  leur  barbare 
foreur.  Mais  Julien  l'Apostat,  qui  régnait 
alors,  affectant    une  clémence   qui  n'était 

Îu'un  effet  de  sa  haine  contre  les'Chrétiens, 
ésavoua  la  procédure  du  gouverneur,  sons 
prétexte  qu'en  faisant  périr  deux  on  trois 
galiléens,  le  peuple  de  Gaze  n'avait  fait 
que  venger  ses  propres  injures  et  celles  de 
ses  dieux.  Saint  Eusèbe  et  ses  frères  furent 
martyrisés  l'an  362.  —  8  septembre. 

ËuSËBB  (saint),  évéque  de  Verceil,  né  en 
Sardaigne,  au  commencement  du  iv*  siècle, 
d'on  père  qui  mourut,  à  ce  que  Ton  croit, 
en  prison,  pour  la  cause  de  Jésus-Christ,  fut 
conduit,  tout  jeune,  à  Rome  avec  sa  sœur 
par  sa  mère  Restitote  :  il  y  fut  élevé  dans  la 
vertu  et  dans  les  sciences  ecclésiastiques. 
Ayant  été  ordonné  lecteur  par  le  pape  Syl- 
vestre, une  raison  oui  n'est  pas  connue  lui 
fit  faire  un  voyage  à  Verceil  en  Piémont,  et 
l'évéque  étant  venu  à  mourir  pendant  qu'il 
se  trouvait  dans  cette  ville,  le  clergé  et  le 
peuple  rélurent  d'une  voix  onanime,  tant 
son  mérite  et  sa  sainteté  les  avaient  frappés. 
LorsQu'ii  eut  reçu  l'onction  épiscopale ,  Il 
s'appliqua  à  remplir  avee  zèle  les  obliga- 
tions de  sa  nouvelle  dignité  ,  et  commença 
S ar  réunir  dans  sa  maison  les  clercs  de  son 
plise,  afin  de  pratiquer  avec  eux  les  eier- 
ciccs  des  moines  d*Orient.  Saint  Ambroise 
observe  qu'il  fut  le  premier  qui  ait  uni  en 
Occident  la  vie  monastique  à  la  vie  cléricale. 
Sa  principale  occupation  ,  ainsi  que  celle  de 
la  communauté  au  milieu  de  laquelle  il  vi- 
vait, était  de  louer  Dieu,  de  vaquer  à  la 
Erière,  à  la  lecture  ou  au  travail  des  mains, 
e  but  de  saint  Eusèbe  était  de  former  de 
dignes  ministres  de  Jésus-Christ,  et  le  suc- 
cès répondit  à  son  attente.  Plusieurs  églises 
voulurent  être  gouvernées  par  ses  disciples, 
et  l'on  vit  sortir  de  son  clergé  un  grand 
nombre   d'évéques   aussi   recommandables 

Sar  leurs  vertus  que  par  leurs  lumières. 
ienlAt  la  ville  de  Varceil  eut  changé  do  face, 
et  paraissait  tout  embrasée  du  désir  de  sa 
saoctificalion.  On  voyait  les  justes  quitter  le 
siècle  pour  se  consacrer  à  Dieu  et  les  pé- 
clieurs  renoncer  à  leurs  désordres  pour  em- 
brasser la  pénitence  ;  ces  effets  merveilleux 
étaient  dus  aux  exhortations,  et  surtout  aux 
tsemples  du  saint  évéque.  Le  pape  Libère 
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l'ayant  député,  avec  Lucifer  de  Caaliari,  \ers 
l'empereur  Constance,  prolecteur  aéclaré  des 
ariens,  il  partir  pour  Arles  dans  les  Gaolet 
où  l'empereur  devait  passer  l'hiver  de  351 
L'objet  principal  de  sa  mission  était  d'obte- 
nir la  convocation  d'un  concile  où  Ton  pui 
agir  avec  liberté.  Constance  parut  con&eotîr 
à  la  demande  du  pape,  et  il  fut  convenu  que 
le  concile  se  tiendrait  à  Milan,  où  le  prime 
devait  se  rendre  au  printemps  suivant.  Eu- 
sèbe voyant  que  les  évéque  ariens,  quoiqae 
moinsnombreux  que  les  orthodoxes,  seraient 
les  plus  forts  parce  qu'ils  étaient  soutenos 
par  l'empereur,  avait  d'abord  refusé  d'asiis- 
terau  concile.  Mais  Libère  et  ses  légats  le 
déterminèrent  à  s'y  rendre  pour  résisteraux 
hérétiques;  ceux-ci,  qui  le  craignaient,  l'em- 
pêchèrent d'abord  de  paraître  au  concile,  et 
ce  ne  fut  qu'au  bout  de  dix  jours  qu'il  pnl 
parvenir  à  y  être  admis.  Il  présenta  le  Sym* 
bole  de  Nicée  et  demanda  que  tous  les  éfé- 
ques  le  souscrivissent  comme  une  règle  de 
foi,  avant  d'entamer  l'affaire  de  saint  Aiba- 
nase  que  les  ariens  se  proposaient  de  faire 
condamner.  Saint  Denis  de  Milan,  l'étaDi 
mis  en  devoir  de  souscrire,  Valens,  é?éque 
de  Murcie,  le  plus  furieux  des  ariens,  loi  ar- 
racha la  plume  des  mains  et  déchira  lepi- 
pier  ;  et  pour  empêcher  que  la  proposition 
d'Eusèbe  ne  passât,  le  concile  fut  transféré 
dans  le  palais  impérial.  Alors  l'affaire  de 
saint  Athanase  fut  mise  en  délibération,  et 
plusieurs  évêques catholiques,  gagnés  par  irs 
ariens  ou  intimidés  par  les  menaces  Je 
Constance,  signèrent  la  condamnation  dj 
saint  patriarche  d'Alexandrie.  Saint  Denis  la 
signa  aussi,  parce  queles  ariens  promettaient 
de  recevoir,  à  cette  condition,  la  foide  Nicoe. 
Kusèbe  découvrit  lo  piège,  et  lorsqu'oi  lui 
présenta  la  plume  pour  signer  à  son  tour,  il 
flt  observer  qu'étant  plus  ancien  que  Denis 
qui  était  en  quelque  sorte  son  fils,  il  n'était 
pas  convenable  qu'il  ne  signât  qu'après  loi. 
Les  ariens  no  sachant  pas  où  il  en  ^oubit 
venir  ne  firent  aucune  difficulté  d'effacer  la 
signature  de  l'évéque  de  Milan,  afin  qu'E> 
sèbe  pût  signer  avant  lui.  Ce  n'était  pas  ote 
question  de  préséance  que  te  saint  éféquedi 
Verceil  voulait  soulever;  il  ne  voulait  qn^ 
faire  effacer  la  signature  de  Denis,  et  lors* 
qu'il  eut  atteint  son  but,  il  refusa  net  de  si* 

Î^ner,  et  parla  plus  fortement  que  jamais  en 
àvcur  de  saint  Alhanase  qu'il  appelait  le 
boulevard  delà  foi  dans  l'Orienl.  Alors  l'em- 
pereur, qui,  caché  derrière  un  rideau,  écou- 
lait la  discussion,  fit  venir  Eusèbe,  Dents  et 
Lucifer  de  Cagliari,  et  les  pressa  virement  de 
souscrire  à  la  sentence  portée  contre  le  ps* 
triarche.  Ils  lui  représentèrent  qu'il  Hait  in- 
nocent, et  qu'après  tout,  on  ne  pouv-ii'^ 
condamner  sans  l'entendre.   -^Jtêuxtta^ 
aeeuêùteur^  et  vous  devex  m^en  croit i  tuf  "* 
parole.  —  il  n'est  point  question  iVi,  dit  Ku- 
sèbe, d'une  affaire  civile^  eur  ta  décision  « 
laquelle  Vopinion  de  r empereur  doirem/'"'^' 
—  Ma  volonté  doit  pa$ser  pour  régi*'»  "< 
évêques  do  Syrie  te  reconnaissent  ;  oW"|'' 
ou  roua  seroM  exilés.  Les  Irois  éiéqu«**''' 
ajrant    représenté    qu'il  rendrait  un  fl^ 
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eomp(e  i  Di'eo  de  Tusage  qu'il  fiorait  fait  de 
M  poiMance,  il  enlra  daDs  une  telle  colère 
flo'jin'eul  pas  hootede  tirer  luiniéme  l'épée 
mire  ces  géoéreax  défenseiirN  de  la  foi.  Il 
fut  lor  le  point  de  les  coodamnor  à  mort  ; 
pais  il  le  contenta  de  les  exiler.  Des  ofGciers 
pénétrèrent  dans  le  lieu  saint,  les  enlevèrent 
dapjed  de  l'autel  où  ils  étaient  prosternés  en 

Eières  et  les  conduisirent  dans  les  différents 
m  assignés  pour  leur  exil,  Lucifer  en  Sy- 
rie, D^nis  en  Cappadoce,  et  Easdbe  à  Scy- 
tbnpolis  en  Palestine.  Patrophile»  éyéque  de 
celte  rille,  qui  était  arien,  fut  autorisé  à  le 
traiter  comme  il  le  jugerait  à  propos.  Les 
Daovais  traitements  et  les  persécutions  ne  lui 
fureot  pas  épargnés.  Le  pape  Libère  écrivit 
iQxitlostres  exilés,  les  félicitant  de  Thon- 
Bror  qu'ils  avaient  de  souffrir  pour  Jésus- 
Chriit  et  les  exhortant  à  rester  constam^ 
nenl  attachés  à  la  vraie  foi.  Eusèbe  logea 
fabord  dans  la  maison  du  comte  Joseph,  où 
il  fat  visité  par  saint  Epiphane,  alors  abbé 
n  Palestine.  Des  députés  de  l'église  de  Ver- 
Cfii  lai  ayant  apporté  des  secours,  il  ne  put 
nteoir  ses  larmes  en  apprenant  que  son 
iroopeau  détestait  Thérésie  et  qu'il  était  do- 
dleaux  instructions  des  prêtres  qu'il  avait 
(iargés  de  gouverner  son  diocèse  pendant 
m  absence.  Il  distribua  aux  pauvres  et  à 
te»  compagnons  d'exil  la  plus  grande  partie 
le  ce  qa*on  lui  envoyait  de  Verceil,  ne  se 
Servant  presque  rien  pour  lui-même.  Mais 
I  D'élait  pas  au  bout  de  ses  épreuves.  Le 
tomle  Joseph  étant  mort,  les  ariens  et  les 
)fficiers  de  l'empereur  ne  gardèrent  plus  de 
Desores  à  son  égard  :  ils  l'accablèrent  d'ou- 
^8^<i  jusqu'à  le  traîner  parterre,  renversé 
oHedos;  puis  Tayaol  renfermé  dans  une 
laaraise  chambre,  ils  lui  flrent  subir,  peu- 
ao(  quatre  jours,  les  plus  indignes  traite- 
lepls,  dans  la  Tue  délasser  sa  constance; 
Mis  £usèbe  supportait  tout  avec  une  pâ- 
me héroïque  et  sans  laisser  éclater  une 
tViQie.  Cependant ,  lorsqu'il  vit  qu'on  em- 
fé^ii  tout  le  monde  ,  même  ses  diacres, 
approcher  de  sa  personne,  il  écrivit  à  Pa- 
^opbile  une  lettre  dont  la  suscriplion  por* 
lit  :  Easibey  $ervUeur  de  Dieu  et  les  autres 
niteurs  de  Dieu  qui  souffrent  pour  la  foi, 
>  gtôlier  Pairophile  et  à  ses  officiers.  Après 
(oir  exposé  en  peu  de  mots,  au  comment 
-ment  de  sa  lettre,  tout  ce  qu'il  a  souffert, 
demande  qu'il  soit  du  moins  permis  à  ses 
acres  de  venir  le  voir.  Il  y  avait  quatre 
ors  qu'il  n*avait  rien  eu  à  manger,  lorsque 
I  ariens  lui  permirent  enfin  de  retourner 
son  premier  logement  ;  mais  environ  un 
^is  après,  ils  vinrent  armés  de  butons  as* 
tiUirsa  demeure,  firent  une  brèche  dans  le 
or  et,  après  s*étre  saisis  de  sa  personne,  ils 
conduisirent  dans  un  cachot  avec  un  pré- 
e  nommé  Tégrin,  Ils  pillèrent  ensuite  tous 
I  effets  et  renfermèrent  dans  les  prisons 
ibliqoes  les  prêtres,  les  moines  et  les  reli* 
«uses  orthodoxes.  Eusèbe,  du  fond  de  son 
ichot,  écrivit  à  son  troupeau  une  lettre  qui 
t  parvenue  jusqu'à  nous.  De  Scythopolis 
lot  transféré  en  Cappadoce,etde  là  dans  la 
lote  ThébaYde,  d'où  il  écrivit  à  Grégoire, 

DlCTlORH.  HAGIOORAPHIQDB.  L 


EUS 


038 


évAque  d'Elvire,  une  lettre  dans  laquelle  il 
l'exhorte  à  s'opposer  courageusement  à 
Osius,qui  avait  eu  le  malheur  de  tomber 
dans  l'arianisme,  et  à  tous  ceux  qui  avaient 
abandonné  la  foi  catholique.  Il  y  marque  un 

f;rnnd  désir  de  terminer  sa  vie  dans  les  souf- 
rances;  ce  qui  prouve  qu'il  joignait  la  fer* 
meté  d'un  martyr  au  zèle  d'un  saint  pasteur. 
Après  la  mort  de  Constance,  arrivée  en  361, 
Julien  l'Apostat,  son  successeur,  permit  aux 
évéques  exilés  de  retourner  dans  leurs  dio- 
cèses. Eusèbe  se  rendit  à  Alexandrie,  pour 
assister  au  concile  tenu  dans  cette  ville  par 
saint  Athanasp,  en  362,  et  où  il  fut  décidé  qne 
les  évéques  qui  avaient  été  trompés  par  les 
ariens,  surtout  à  Riraini ,  et  qui  étaient  re- 
pentants de  leur  chute,  conserveraient  leur 
dignité.  D'Alexandrie  il  se  rendit  à  Antioche, 
pour  travailler  à  l'extinction  du  schisme  qui 
désolait  cette  ville  et  que  Lucifer  de  Cagliari 
venait  encore  d'augmenter,  en  ordonnant 
Paulin ,  évéque  de  cette  ville.  Il  refusa  de 
communiquer  avec  ce  dernier,  et  se  hâta  de 
sortir  d^Antioche.  Lucifer,  piqué  dé  cette 
conduite,  refusa  à  son  tour  de  communi- 
quer avec  Eusèbe,  ainsi  qu'avec  tous  ceux 
qui,  dans  le  dernier  concile  d'Alexandrie, 
avaient  reçu  à  la  communion  les  évéques 

{précédemment  tombés  et  leur  avaient  laissé 
eurs  sièges.  Telle  fat  l'origine  du  schisme 
de  Lucifer,  qui  perdit,  par  son  orgueil,  le 
fruit  de  tout  ce  qu'il  avait  fait  et  souffert 
pour  la  cause  de  Jésus-Christ.  Saint  Eusèbe 
passa  ensuite  par  l'IUvrie,  confirmant  sur 
son  passage  ceux  qui  étaient  dans  la  foi,  et 
ramenant  à  la  saine  doctrine  ceux  qui  s'é- 
taient égarés.  Lorsqu'il  fut  de  retour,  l'Italie 
quitta  son  habit  de  deuil,  suivant  Texpres- 
sion  de  saint  Jérâme.  S'étant  joint  à  saint 
Hilaire  de  Poitiers,  ils  combattirent  avec  suc- 
cès l'arianisme;  mais  ils  ne  purent  faire 
quitter  son  siège  à  Auxence  de  Milan,  mal- 
gré tous  leurs  efforts,  parce  qu'il  trouva 
moyen  de  gagner  la  protection  de  l'empe- 
reur Valentinien.  Saint  Eusèbe  mourut  le 
1^'  août  373,  jour  où  il  est  nommé  dans  les 
anciens  martyrologes,  qui  loi  donnent  le  ti- 
tre de  martyr.  On  garde,  dans  la  cathédrale 
de  Verceil,  son  corps  renfermé  dans  une 
châsse.  On  voit ,  dans  la  même  église ,  un 
ancien  manuscrit  des  Evangiles  de  saint 
Uatthieu  et  de  saint  Marc  qu'on  dit  être  de 
la  propre  main  du  saint  évéque,  et  que  le  roi 
Bérenger  fil  couvrir  de  plaques  d'argent,  il 
y  a  prés  de  neuf  siècles.  C'est  sans  doute  à 
cause  de  la  translation  de  ses  reliques  que  sa 
fête  est  marquée,  dans  le  Bréviaire  romain, 
au  15  décembre.  Saint  Eusèbe  avait  Iraduil 
en  btiu  le  commentaire  d'EusèbcdeCésarée 
sur  les  Psaumes  ;  mais  celte  traduction  est 
perdue  :  il  ne  nous  reste  de  lui  oue  les  let- 
tres dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  —  1*< 
août  et  15  décembre. 

EUSÈBE  (saint),  prêtre  d'Auxerrc,  était 
honoré  autrefois  dans  celle  ville  avec  saint 
Avit,  diacre,  le  3  mai,  jour  où  s'était  faite  la 
translation  de  leurs  reliques,  comme  on  le 
voit  par  d'anciens  manuscrits  du  Martyro- 
loge hiéronymique.  —  3  mai. 
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EDSË6E  (saiot),  évfiqne  de  Césarée  en 
Cafpadoce,  était  encore  4aïq«e  loreqw^ii  fut 
élu,  eu  %'^f  pour  suceéder  à  Dianée,  et  l'aa 
4es  premiers  ajcJe»  de  san  admifiî|4rati(Hiy 
fat  d*élever  au  fiaeerdoco «aiai  Basile  ^iti  se 
trouvât  alors  da^e  celAe  virle,  4^  qae  Oie« 
deelinait  à  être  soa  «neeesseur.  Mais  il  pa- 
rafe, d'après  saint  «Grégoire  de  Nysse,  qo'Éa* 
sèbe  &e  laissa  aller  ensuile-Âqaelqoes  len- 
timcnts  iie  jalojisie  coiUre  fiaaile,  dont  tes 
talents  réclipsaieni,  ei  qvecoderoier  profita 
de  celte  circoostanco  peur  qwtter  Géaarée. 
L*eniper^ur  Vadbens  s'iétaet  rendu  daas  cette 
Tilieen  366,  pour  mcUneleségliees  des  catho- 
liques entre  les  mains  îles  ariens  qu'il  fro- 
légeait ,  Eusèbc,  alarmé  des  dangers  que 
«onrail  la  foi,  &e  hâta  de  rappeler  Basile  qui 
l'aida  à  faire  éek4mer  cette  tentative.  EusèiM 
fut  si  cbarmé  des  aer^ices  qu'il  en  reçut 
dans  «cette  circoa^tancoi  qu'il  lui  rendit  son 
amitié  et  qu'il  n'cntr4?pre4iait  plus  rien  sans 
le  consulter.  Il  roourttt  en  370»  et  saint  Gré- 
goire do.  Nazianze  Cait  de  lui  un  bel  éloge 
dans  roraison  (unèbre  de  saint  Basile  qui 
lui  avait  succédé.  Plusieurs  manuscrite  d«i 
Martyrologe  hiéronymique,  ainsi  que  les 
ménologes  grecs,  le  nomment  sous  le  21  juin. 

EUSÈBE  (saint),  évéque  de  Samosate  et 
martyr,  fut  placé  sur  le  siège  de  celte  viHe 
en  361  ;  il  assista  la  même  année  nu  conoiie 
d'Antioche*  où  se  fit  l'élection  de  saînt  Mé- 
lèce  à  laquelle  il  eut  beaucoup  de  part. 
Quoique  les  ariens,  soutenus  par  la  protec^ 
lion  de  l'empereur  Constance,  qui  sa  trou* 
Tait  alors  à  Anliocfae,  dominassent  dana  le 
concile,  comme  ils  avaient  une  iiaule  idée 
de  la  vertu  d'Ëusèbe,  ils  lui  remirent  l'acte 
d'action  de  Môléce.  Mais  celui-ci  ayant 
prêché  courageusement  la  foi  catholique 
dans  le  premier  discours  qu'il  84  au  peuple 
d'Antioche  ,  les  ariens  q  vh  avaient  compté 
aur  lui,  voyant  qu'ils  s'^  aient  trompés,  ré« 
Bolurent  sa  perte,  etengagèeent  rempereor 
a  faire  redemander  à  Eusebe  Pacte  d'élection 
du  patriarche,  dans  la  rrainta  qu'on  ne  se 
servit  contre  eux  d'uive<pièco  don4  ils  ne  pou- 
vaîentconteslerrauthenticité.  Eusèbe  répon* 
dit  à  l'envoyé  du  prince  qu'il  ne  pouvait  »'en 
dessaisir  que  du  oonaealement  de  4ous  ceux 
qui  l'en  avaient  rendu  dépositaire.  Comme 
on  le  menaçait  da  lui  couper  la  maindroite, 
s'il  refusait  d'obéir  à  l'empereur,  H  présenta 
les  deux  mains,  en  disant  qu'on  pouvait  los 
lui  couper  l'une  et  l'autre,  mais  qu*il  ne  se 
prêterait  jamais  a  Tinjustioe •  Constance  ne 
put  s'eui pécher  d'admirer  le  courage  fiéroï^ 
que  du  saint  évéque,  quoiqu^M  déconcertftt 
ses  projHs  contre  Mélèce,  et  il  alla  mémo 

insqu'a  lui  donner  publiquement  des  éloges, 
eusèbe  qui  s'était  rendu  exactement  aux 
assembleurs  et  aux  conciles  des  évéqups 
ariens,  d^ns  lu  dessein  de  soutenir  le  parti 
de  la  vérité,  ayant  ai»pnisque  cette  conduite 
scandalisait  quelques  orthodoxes,  il  ne  vou- 
lut plus  avoir  de  commerce  avec  les  héréti- 
ques. Il  assista,  en  370,  à  TélecUon  de  snint 
Sasile,  archevêque  deCésaréc,  et  se  lia  avec 
ce  grand  homme  d*une  sainte  amitié  qu'ils 
entretenaient  «par  une  correspondance  sui- 


vie. L'empereur  Valens  s'étant  déclaré  le 
protectevr  des  ariens  at  le  persécotrar  des 
catlMvHques,  saint  Eusèbe  mit  touten^UTre 
poqr  préserver  son  troupeau  du  fioison  de 
Iliérésie  ;  il  ^tentiU  aussi  ton  tMe  dans  Ips 
diocèses  roiains  ,  etiit  des  voyages  danOa 
8yrte,  la  Palestine,  la  ftiéntete ,  poor  affer* 
mir  les  orthodoxes  dana  la  foi  et  pour  ponr* 
voir  de  dignes  pasU'Onn  las  Eglises  vacantes. 
Dans  ces  courses  il  se  déguisait  en  officier, 
de  peur  que,  si  on  venait  à  le  reconnaître, 
t^l  ne  lui  lut  plue  potsîMa  de  contleoer  le 
Men  qo'ét  faioait  pour  le  (riomphe  de  la  foi. 
Les  ariens  voyant  que  leur  eause  lomt»it 
dans  le  di^rédit  a'en  prirent  à  Easèhe,  et 
obtinrent  de  lemiyerear  qu'il  fèl  exilé  es 
Tiirace.  L'oCic^  porteur  de  l'ordre  de  Va- 
lons arriva  In  soir  à  Sanaosate,  et  ea  ayant 
»B4ormé  l'éw éqne  ,  eelui^^ci  lui  recoinmaol i, 
dana  son  intérêt,  4e  ne  pas  divulguer  rohjrt 
de  sa  mission  4  car,  cijouta4-i1,  si  le  peuple 
aenait  à  savoir  ce  qui  se  pasae ,  il  y  aorait 
une  émeuto,  et  je  serais  an  désespoir  qu'il 
Nom  arrivât  du  mal  à  mon  occasion.  Eusèbe 
assista,  selon  sa  coutume,  à  l'offire  de  U 
nuit,  et  quand  tout  le  monde  se  Tôt  retiré,  il 
sortit  avec  un  domestique  fidèle,  s'emh.ir- 
qua  sur  i'£uphrate,  et  se  fit  conduire  à  Zco;« 
ma,  qui  était  à  vingt-quatre  lieues  de  Sa* 
mosate.  AussiUVt  que  la  nouvelle  de  sondé* 
part  foi  connue^  l'Euphrate  se  couvrit  de 
barques  n»ontées  par  les  bahitants  de  la  ville, 
qui  couraient  A  la  recherche  de  leur  pasieor. 
L'ayant  joint  à  Zeugma,lfs  le  conjurèrent  de 
ne  pas  les  abandonnef  à  In  fureur  des  loops. 
Ensèbe  les  exhorta  A  mettre  leur  cooflance 
en  Oieu,  et  leur  dît  quç  les  ordres  de  IW 
perenr  no  lui  permettaient  pas  de  retoarner 
avec  eux.  Ils  lui  offrirent  de  f  argent,  desdo- 
mesta'ques  et  toutes  les  choses  qui  noaTaieot 
lui  être  nécessaires  dans  son  exil,  mais  il 
n'aei^pta  presque  rien,  et  après  avoir re* 
commandé  au  Seigneur  son  cher  troupeau, 
Il  eontiiiua  son  chemin  vers  la  Thrace.  Les 
ariens  le  remplacèrenl,  è  Samosate,  par  oo 
nommé  Eunomius  qul^  voyant  qao  lout  k 
monde  ré?itait  et  que  personne  ne  se  reodail 
aux  assemblées  daus  les  églises  où  il  otâ- 
eiaft,  quitta  son  poste  et  sortit  de  la  Tiltc* 
Les  ariens  lui  ayant  substitué  J^acios,  hoin- 
me  violent  et  emporté  ,  celui-ci  Gt  baonir 
les  principaux  habitants  de  Samosate^  entre 
autres  le  prélre  AnHochos,  nevev  de  saint 
Eusèbe,  qui  fut  relégué  dans  T^rméne; 
mais  ces  rigueurs  ne  purent  amener  aucun 
catholique  à  communiquer  avec  lQii  ^^  ^' 
n'eut  pas  plus  de  succès  que  son  prcuéce>* 
seor.Un  rapporte  que,  traversant  un  jour  11 

S  lace  publique  où  des  enfants  s*amo$ai(Qi 
jouer,  ceux-ci  ne  voulurent  plus  se  Kr»l'' 
de  l'inslromentde  leur  jeu,  parco  qu*jl  a»  «^ 
touché  aux  niedâ  de  sa  inulo,  rt  le  orûli^reet 
comme  quelque  chose  de  fouillé.  A[^^  |^ 
mort  de  Valens,  il  fut  permis  à  Ea^èbc^c 
retourner  dans  son  diocèse  o&  il  arrira  f^ 
3*79.  La  même  année,  il  assIsU  au  concile 
d'Antiochc  où  so  Irou^aîcut  la  plopariJ'^ 
évéqucs  de  l'Orient,  et  où  fjt  souscrite  i^ 
lettre  du  pape  saint  Damase  contre  lei  9^ 
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cipales  bérésipfl  de  ce  temps.  Son  exil  parai 
iToir donné  Dne  nouvelle  nrdcuràson  zèle  : 
Il  rfcnmmença  donc  ses  voyages  pour  pro- 
enrerdcbons'paslcurs  aox  Églises,  et  ce  fat 
Mrsc»  soins  gue  celles  de  Bérée,  d'Hiéra- 
ph  et  de  Cyr  Inreni  pourvues  d'évêques  ca- 
fboliqoes.  Ayant  accompagné  Marc,  nouvel 
éxqnc  de  Dondie,  qui  allait  prendre  po5- 
iroion  de  son  siège,  comme  il  entrait  dans 
celle  ville  loute  remplie  d'ariens,  une 
((fflmo  bérélique  lui  lança  do  haut  d'un  toit 
one  tuile  qui  ratlei«:nit  à  la  tète  et  le  blessa 
ri  prarement  qu'il  en  mourut  quelques  jours 
iprès.  Avant  d'expirer,  il  fil  promettre  à 
teai  qui  rnccompap;naient  de  ne  faire  au- 
mne  poursuite  pour  venger  sa  mort,  qu'on 
plare  rers  Tan  380.  La  meurtrière  da  sain! 
[téqac  ayant  été  arrêtée  par  les  magistrats, 
ion  procès  était  déjà  commencé  lorsque  les 
ms  d'EuJôbe  ,  pour  remplir  ses  dernières 
Dtrnlions,  demandèrent  sa  grAce  et  Tobtin- 
rmt.  Plusieurs  Pères  ont  donné  de  grands 
f|f>;ci  au  saint  évéquc  de  Samosatc  ;  saint 
trfgoire<le  Nazîanze,  entre  autres,  l'appolle 
kfolonne  ft  le  fondement  de  l'Eglise^  la  lu-- 
tiff^dn  siècle.,,  le  don  de  Dieu,,,  le  soutien 
i' In  pairie.,.,  la  règle  de  la  foi^  eiVambas- 
«fmr  de  la  vérité.  —  21  juin. 

ECSÈBE  (saint),  abbé  d'un  monastère  de 
hric,  situé  entre  Bérée  et  Anliochc,  embrassa 
1rs  sa  jeunesse  l'état  monastique,  donfil  fut^ 
bitt5onsiècle,randesprincipauxorneinents. 

['Si&urqu'AmmîentSOuabbé,lisaiti'Ecriture 
amie,  pour  l'édification  des  friros,  Eusèbe 
KUpar  hasard  les  yeux  sur  des  ouvriers 
usi&dans  un  champ  voisin;  ce  qui  lui  cau^a 
me  légère  dislradion  dont  il  se  punit  d'une 
uoiérequi  effraie  la  faiblesse  humaine.  Il 
eiil  mettre  un  collier  de  fer  attaché  par  une 
hiiioe  à  une  ceinture  de  même  métal,  qu'il 
Dru  ie  reste  de  sa  vie,  c'est-à-dire  pendant 
lui  de  quarante  ans,  et  qui  teoaiX  son  corps 
ans  une  telle  position,  qu'il  ne  pouvait  plus 
e|ardi*r  qu'à  &es  pieds.  A^aut  été  élu  atibé, 
i;ftiJa  mort  d^Ammien,  sa  péniledce  était 
vof  ses  moines  une  prédication  éloquente 
oiles  portail  à  la  perferlion  {xlus  que  les 
iscnors  les  plus  touchants.  Quoiqu'il  ne  fit 
Qon  repas  tous  les  quatre  jours ,  il  ne 
frmetlait  pas  4  la  communauté  d'être  plus 
^<leux  jours  sans  prendre  de  nourriture; 
ail  il  leur  recommiiodait  la  mortification 
^scDsetl  exercice  d'une  prière  coulinuclle, 
in  de  sanctifier  le  travail  des  mains.  Sa 
putaliôn  de  sainteté  lui  attira  un  grand 
)nil}re  de  disciple? ,  qui  se  réunissaient 
jtoarde  sa  cellule,  dont  il  ne  sortait  que 
)Qr  se  rendre  à  l'église,  par  une  ouverture 
«Iroiie  que  sou  corps  n'y  passait  que 
(Gnlement.  Il  mourut  sur  la  fin  du  iv* 
kic,  et  il  cat  hoiiuré  le  33  janvier* 

Er^ÈBB  (saint),  évéque  de  Bologne  et 
Mifeiseury  assista,  en  381,  an  concile  d*A- 
silée  avec  saint  Ambroisc.  Celui-ci,  dans 
>n  livre  des  Vierges,  donne  de  grands  éloges 
l'état  florissant  de  l'Ëglise  de  Bologne  sous 
a  tel  prélat,  et  surtout  au  grand  nombre 
)  vierges  consacrées  à  Dieu  qui  en  faisaient 
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le  plus  bel  ornement.  Saint  pusèbe  mourut 
vers  Tan  kOO,  —  26  septembre. 

EUSÈBB  (saint),  prêtre  et  disciple  de  saint 
Jérôme,  était  de  Crémone,  et  sortait  d*ond 
famille  distinguée.  Il  reoonça,dès  sa  jeu- 
nesse, aux  avantages  que  lui  promettait  la 
monde  pour  sa  dévouer  exclusivement  au 
service  de  Dieu.  Ëtant  allé  à  Rome  visiter 
les  tombeaux  dos  saints  apôtres,  il  y  fit  la 
connaissance  de  saint  lérôme,  qui  était  alors 
secrétaire  du  pape  saint  Damase,  et  se  lia 
avec  lui  d'une  étroite  amitié.  Le  célèbre  doc- 
teur se  fit  un  plaisir  de  cultiver  son  mérita 
et  de  le  diriger  dans  la  carrière  de  la  science 
et  de  la  piété.  Eusèbe  accompagna  son  maî- 
tre lorsqu'il  retourna  en  Orient»  l'an  385^  et 
le  suivit  dans  ses  pieuses  pérégrinations  en 
Egypte,  dont  ils  visitèrent  les  principaux 
monastères,  et  il  se  retira  avec  lui  dans 
celui  de  Bethléem,  où  il  se  livra  tout  entier 
à  la  prière  et  à  Tétude  de  l'Ecriture  sainte. 
Après  fa  mort  de  saint  Jérôme,  arrivée  en 
t^SO,  Eusèbe,  à  qui  le  saint  docteur  avait 
dédié  ses  commentaires  sur  Jérémie  et  sur 
saint  Matthieu,  fut  choisi  pour  lui  succéder 
dans  le  gouvernement  du  monastère.  On  croit 
qu'il  mourut  ayant  le  milieu  du  v  siècle.  Il 
est  honoré  d*une  manière  spéciale  à  Cré- 
mone, sa  patrie,  le  5  mars,  et  à  Bethléem  le 
19  octobre,  quoique  son  nom  ne  se  trouve 
pas  dans  le  Martyrologe  romain.  On  lui  at- 
tribue un  traité  sur  le  mystère  de  la  croix  ; 
mais  il  n'est  pas  certain  qu'il  soit  de  loi.  — 
6  mars  et  19  octobre. 

EUSÈBE  (saint),  florissait  au  commence-- 
ment  dti  v'  siècle  et  mourut  à  Asique,  près 
de  Cyr  en  Syrici  au  il  est  honoré  le  15 
février. 

ECSÈBE  (saint),  évéque  de  Milan  et  con- 
fesseur, tint  dans  sa  ville  épiscopale,  en  tkSl, 
un  concile  où  fut  souscrite  la  lettre  que  saint 
Léon  ie  Grand  envoyait  à  Flavieq,  patriar- 
che de  Constantinople,  sur  rincarnation  dgi 
Verbe.  Il  eut  saint  Gcronce  pour  successeur. 
— 12  août. 

EUSÈBE  DE  THOLE  (saint),  moine  du 
mont  Sinaï  et  martyr,  fut  mis  à  mort  avec 
plusieurs  de  ses  confières  par  les  Sarrasins, 
dans  le  v«  siècle,  —  H  janvier. 

EUSÈBE  (saint),  évéque  de  Côme,  florissait 
au  commencement  du  vr  siècle  et  mourut 
vers  l'an  525.  Son  corps  se  gnrde  dans  une 
ehapelle  qui  porte  son  nom,  à  Saint-Abonde, 
et  il  est  placé  sous  l'autel.  —  22  mai. 

EUSÈBE  (saint),  évéque  de  Fano,  floris- 
sait dans  le  vi**  siècle,  et  il  est  honoré  le 
18  avril. 

EUSÈBE  (siint),  évéque  de  Trois-Chfl- 
teaux,  succéda  à  Victor,  dont  il  avait  été  le 
député  au  iv*  concile  de  Paris ,  tenu  ea 
677.  il  mourut  vers  l'an  COO.  —  23  mars. 

EUSÈBE  (saint),  moine  en  Italie,  est  ho- 
noré à  Plaisance  le  2V  septembre. 

EUSÈBE  DE  STRIGONIE  (le  bienheureux], 
fondateur  des  Ermites  de  Saint-Paul,  naqui^ 
à  Strigonic  vers  la  fin  du  xn*  siècle,  et  sor- 
tait d'une  des  plus  illustres  familles  de  la 
Hongrie.  Après  une  jeunesse  édifiante,  il 
était  déjà  parvenu  à  un  âge  assez  avancé, 
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lorsqu'il  prit  la  réiolation  de  quitter  le 
monde,  et  ayant  distribué  aux  pauvres  ses 
grands  biens»  il  se  retira  dans  une  forêt, 
Bientôt  il  lui  vint  des  disciples  pour  lesquels 
jl  fonda  le  monastère  de  Pisilie,  sous  le  titre 
de  saint  Paul,  premier  ermite,  et  il  donna  à 
ce  nouvel  institut  la  règle  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  Saint-Augustin.  Il  mourut  dans 
son  monastère  le  20  janvier  1270.  Son  ordre 
s'étendit  de  la  Hongrie  dans  rAutriche  et 
dans  la  Pologne,  mais  l'empereur  Joseph  II 
en  décréta  la  suppression  dans  ses  Etats  sur 
la  fin  du  siècle  dernier.  —  20  janvier. 

EDSÈ6E  (le  bienheureux),  moine  de  Saint- 
Gai,  fut  tué  d'un  coup  de  faucille  par  des 
paysans  qu'il  reprenait  de  leurs  vices.  On 
conserve  ses  reliques  dans  son  monastère,  et 
il  est  honoré  le  31  janvier. 

EDSÉBIE  (sainte),  Eusebia^  vierge  et  mar- 
tyre à  Marseille,  était  abbesse  du  monastère 
de  Saint-Cyr,  fondé  par  le  célèbre  Cassien  , 
près  de  cette  ville,  lorsque  les  Sarrasins 
ayant  pénétré  en  France  sous  la  conduite 
d  Âbdérame,  et  voyant  <|oe  les  barbares  ap- 
prochaient, elle  détermina  ses  religieuses, 
au  nombre  de  quarante,  à  se  défigurer  le 
visage  afin  de  conserver  leur  chasteté  par  un 
expédient  héroïque  dont  elle  fut  la  première 
à  donner  l'exemple.  Elle  se  coupa  elle* 
même  le  nez,  et  toutes  firent  la  même  chose. 
Les  Sarrasins  étant  arrivés,  enfoncèrent 
les  portes  du  monastère,  et,  saisis  d*horreur 
à  la  vue  d'un  spectacle  aussi  hideux,  ils 
massacrèrent  les  saintes  épouses  de  Jésus- 
Christ,  qui  obtinrent  ainsi  la  double  cou* 
ronne  de  la  chasteté  et  du  martyre,  le  29  oc- 
tobre 731.  —  29  octobre. 

EUSÉBIE  on  Ysoib  (sainte),  abbesse  de 
Hamay,  était  fille  de  saint  Adalbaud  et  de 
sainte  Rictrude ,  et  sœur  de  saint  Mauront 
et  de  la  bienheureuse  Glotseude.  Née  en 
637,  elle  fut  placée  dès  son  jeune  âge  sous 
la  conduite  de  la  bienheureuse  Gertrude,  son 
aïeule,  abbesse  du  monastère  de  Hamay  , 
où  elle  prit  l'habit.  Gertrude  étant  morte  en 
649,  sainte  Eusébie,  qui  n'avait  guère  que 
douze  ans,  fut  choisie  pour  lui  succéder  ; 
mais  sa  jeunesse  ne  lui  permettant  pas  en- 
core de  remplir  les  fonctions  attachées  à  sa 
dignité,  sainte  Rictrude,  sa  mère,  qui  était 
abbesse  de  Marchiennes ,  la  fit  venir  dans 
son  monastère,  pour  la  former  dans  le 
grand  art  de  gouverner  une  communauté. 
Eusébie  retourna  ensuite  à  Hamay,  et  quoi- 
que bien  jeune  encore,  elle  montra  une  sa- 
gesse au-dessus  de  son  âge.  Une  humilité 
profonde,  une  douceur  inaltérable,  une  ab- 
atinence  rigoureuse,  une  inviolable  pureté 
de  corps  et  d*csprit ,  une  fidélité  parfaite  à 
tous  les  points  de  la  règle,  lui  concilièrent 
l'amour  et  la  vénération  de  ses  religieuses, 
dont  elle  était  la  mère  par  sa  bonté  et  le 
modèle  par  ses  vertus.  Elle  n'était  âgée  que 
de  vingt-trois  ans  lorsqu'elle  mourut,  le  16 
mars  660.  La  châsse  qui  contenait  ses  reli- 
ques ayant  été  envoyée  de  Hamay  à  Paris, 
en  1798,  le  corps  de  sainte  Eusébie  fut  sauvé 
de  la  profanation,  et  déposé  plus  tard  â  Tar- 
chevêche  ;  mais  il  disparut  pendant  le  pillage 


de  ce  palais  en  1830 ,  et  il  ne  reste  plat  de 
ses  reliques  qu'un  fragment  qui  avait  été 
précédemment  placé  dans  un  reliqaaire  de 
l'église  de  Notre-Dame.  —  16  mars. 

EUSÉBIOTE  (saint),  Eu$ehiote$,  martyr 
à  Alexandrie,  souffrit  le  supplice  du  feu  poar 
la  foi  chrétienne.  Les  Grecs  l'honorent  le 
37  mai. 

EUSÉE  (saint).  Emeus ,  cordonnier  i 
Serra  val,  près  de  Masseran  en  Piémonl, 
florlssait  dans  le  xiv*  siècle.  Son  corpt  m 
garde  dans  une  église  qui  porte  son  nom. 
—  8  février. 

EUSICE  (saint),  Eusitius,  abbé  de  Celle, 
naquit  à  Périgueux,  de  parents  pauvres,  qoi 
le  vendirent  à  Tabbé  de  Percy.  Il  fut  d'abord 
employé  dans  le  monastère  en  qualité  de 
domestique  ;  on  l'admit  ensuite  au  nombre 
des  religieux.  Devenu  prêtre,  il  obtint  la  per- 
mission de  se  retirer  dans  un  lieu  solitaire, 
et  il  se  fixa  dans  un  désert  du  Berrj.  Ea 
531,  il  prédit  au  roi  Childebert  1*%  qui  mar- 
chait contre  Amalaric,  rdf  des  Visigothi,  loa 
beau- frère,  qu'il  reviendrait  victorieui,  et 
cette  prophétie  eut  son  accomplissemeat. 
Eusice  changea  son  ermitage  en  un  monai- 
tère  qui  prit  le  nom  de  Celle,  et  qui  fut  bien- 
tôt  peuplé  d*un  grand  nombre  de  disciplei. 
Il  mourut  vers  Tan  5(i>2,  et  Childebert  fit 
bâtir  une  église  sur  son  tombean.  —  fl 
novembre. 

EUSIGNE  (saint),  Eusignius,  soldat  et 
martyr,  était  parvenu  à  Tage  de  cent  di\ 
ans,  lorsqu'un  jour,  il  rappela  à  Julien  TA- 
postat  la  piété  de  Constantin,  sous  lequel  il 
avait  servi,  et  lui  reprocha  d'être  un  déser- 
teur de  la  foi  de  ses  pères.  Julien,  irrité d'oo 
langage  aussi  hardi,  le  condamna  i  perdre 
la  tète,  vers  l'an  362,  sans  égards  pour  sob 
grand  âge  et  ses  longs  services.  —5  août, 

ECSPICE  (saint),  fu^pîcius,  abbédeMicj, 
était  prêtre  du  clergé  de  Verdun  lorsque  lei 
habitants  de  cette  ville,  qui  s'étaient  réTol- 
tés  contre  le  roi  Clovis,  l'an  1^98,  voyant  que 
ce   prince  était  sur  le  point  de  se  rendre 
maître  de  la  place  devant  laquelle  il  était 
venu  mettre  le  siège,  et  craignant  sa  veo- 
geance ,    le   lui   députèrent  pour  imploret 
leur  pardon. Eu8pice,que  sa  sainteté  rendait 
encore    plue   vénérable  que    ses  cheveui 
blancs,  alla  se  jeter  aux  pieds  de  Clorii  et 
lui  demanda,  les  larmes  aux  yeux,  la  grâce 
des  coupables.  Le  roi  so    laissa  tooclK'r  et 
entra  dans  la  ville  précédé  du  clergé  et  <iB 
peuple  qui  publiait  â  hante  voix  cet  acte  de 
clémence.  Le  roi,  charmé  de  la  sagesse  et 
de  la  vertu  d'Buspice,  voulut  le  placer  lor 
le  siège  de  Verdun,  qui  était  vacant  parla 
mort  de  saint  Firmin  ;  mais  l'humble  ^réin 
refusa  et  fit  tomber  le  choix  du  priace  >of 
saint  Vannes,  son  neveu.  Clovis  détermtaa 
Euspice  à  le  suivre  avec  un  antre  de  sei 
neveux  nommé  Masimin,  et  il  leur  donna 
une  terre  où  le  saint  vieillard  fonda  le  mo^ 
nastère  de  Micy,  dont  il  fut  le  premier  abbe, 
et  où  il  mourut  dans   un  âge  Irès-avaoce, 
au  commencement  du  vi«  siècle.  —  i^  j^*' 
et  15  décembre. 

EUSQUÉMON  (saint),  Euschemon.  t^*^^ 
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et  Lampsaqne,  tI? ail  daos  le  tiii«  siècle  et 
fot  eiilé  par  les  icoaomaques,  pour  la  caase 
des  saintes  images.  —  ik  mars. 

EUSTACHE  (saint),  Eustachim,  martyr, 
est  appelé  Eastate  par  les  Grecs  et  se  nom- 
Diit  Placide  a? ant  sa  con? ersion.  Il  paraît 
éire  le  même  Placide  qui  servil  avec  dtsiinc- 
lioB  soQs  Vespasien  et  sous  Titus»  dans  la 
gaerre  contre  les  Juifs,  à  la  tète  de  la  cara- 
Ifrie  romaine  qu'il  commandait,  el  aue  plus 
brd  Trajan  fll  chercher  par  tout  1  empire, 
poar  loi  confier  le  commandement  des  trou- 
pes qu*il  envoyait  contre  les  barbares;  mais 
on  ne  pat  le  découyrir,  parce  qu'en  embras* 
ttAl  le  christianisme  il  atait  changé  de  nom 
et  mail  dans  la  retraite.  Après  sa  conyer- 
sioi,  ils  distribua  ses  biens  aux  pauvres  et 
l'appliqua  A  la  pratique  fidèle  de  la  religion 
eoil  avait  embrassée.  Ayant  été  arrêté,  par 
çrdre  do  même  Trajan  ou  d'Adrien,  son  suc- 
cesseur, avec  sa  famille,  qui  était  aussi  chré- 
tienne, il  fut  condamné  aui  bêtes  avec  sainte 
Tkèopiste  sa  femme,  et  ses  deux  fils,  Théo- 
isle  et  Agape.  Les  bêtes  ne  leur    ayant 

t  aucun  mal,  ils  furent  renfermés  dans  un 
bc^of  d'airain,  sous  lequel  on  alluma  du  feu 
Ails  j  périrent  étouffés  par  la  chaleur.  On 
cniit  que  saint  Eustache  souffrit  'le  martyr 
îRome  même,  an  commencement  du  n*  siè- 
cle» el  il  y  avait  dans  cette  ville,  dès  les  siè- 
cles suivants,  une  église  de  son  nom  qui  est 
eocore  aujourd'hui  un  titre  de  cardinal.  Le 
ptpcCélestin  III  Payant  fait  réparer  sur  la 
un  do  XII*  siècle,  mit  sons  le  grand  autel  les 
reliques  du  saint  martyr.  II  est  dit  dans  une 
charte  de  Philippe  Auguste,  de  l'an  1194, 
ipie  le  corps  de  saint  eustache  est  dans  la 
rkapelle  de  son  nom  à  Saint-Denis,  ce  qui 
ae  doit  s'entendre  que  d'une  partie  de  ses 
reliques.  La  châsse  du  saint,  qui  était  à 
Saini-Denis,  fut  pillée  par  les  huguenots  en 
1667;  mais  avant  cette  époque  on  en  avait 
lire  quelques  ossements,  qui  furent  placés 
iioi  Téglise  de  Sainte-Agnès,  aujourd'hui 
<leSaint-Eustache,  à  Paris,  où  on  les  con- 
Mrie  avec  vénération.  11  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  1"  novembre,  et  chei  les  Latins  le 
2û«epiembre. 

I^USTACHE  (saint),  prêtre  et  confesseur 
tQS>rie,  est  honuré  le  13  octobre. 

EUSTACBE  (saint),  martyr  à  Nicée  en 
«(kjnie,  souffrit  vers  Tan  312,  pendant  la 

K^rsécoUon  de  l'empereur  Maximin  II,  dit 
aia.  —  20  novembre. 

ECSTACHE  (saint),  évéque  en  Afrique  el 
confesseur  fut  exilé  pour  la  foi,  par  Gansé- 
rie,  roi  des  Vandales,  vers  le  milieu  du  v* 
^le,  et  mourut  loin  de  son  troupeau. — 
«  novembre. 

EDSTaCHB  (saint),  surnommé  Nisilon, 
o'QDe  famille  illustre  de  la  Lilhuanie,  fut  élevé 
w%  l'idolAlrie,  qui  était  alors  la  religion  de 
ton  pays  ;  maïs  ayant  été  converti  au  chris* 
lianisme  par  un  préire  nommé  Nestorius, 
4Qi  loi  administra  le  baptême,  il  se  montra 
OMertateorsi  exact  des  devoirs  du  chrétien, 
V^n  préféra  perdre  la  vie  que  de  les  Irans- 
Rfttser.  Olgerd,  grand-duc  de  Lilhuanie, 
^oQi  il  était  chambellan,  ayant  voulu  Iu4 


faire  manger  des  viandes  défendues  un  jour 
de  Jeûne,  sur  le  refus  d'Euataehe,  ce  prince 
le  fit  mettre  en  prison. et,  après  diverses  tor- 
tures, il  le  condamna  à  mort.  Avant  son  exé- 
cution, qui  eut  lieu  à  Wilna  le  13  décembre 
1342,  on  lui  meurtrit  le  corps  à  grands  coups 
de  bfltons,  on  lui  cassa  les  jambes,  el  on  lui 
arracha  les  cheveux  et  la  peau  de  la  tête: 
ensuite  on  le  pendit  à  un  grand  chêne  qui 
servait  de  potence  pour  les  malfaiteurs,  et  où 
d'autres  martyrs  avaient  déjà  été  attachés. 
Mais  les  chrétiens  achetèrent  du  prince  Tar* 
bre  el  le  terrain,  et  y  bâtirent  ane  église. 
Son  corps  est  gardé  dans  l'église  de  la  Trinité 
de  Wilna,  dont  il  est  un  des  principaux  pa« 
trous,  et  son  chef  est  dans  la  cathédrale  de  la 
même  ville.  —  ih  avril. 

EUSTADË  (saint),  Eustadiui,  évéque  de 
Bourges,  avait  d'abord  été  archidiacre  d*Att- 
tun,  et  florissait  au  commencement  du  vu* 
siècle.  Il  mourut  en  607.  —  31  décembre. 

EDSTADIOLE  (sainte),  Eustadiola,  pre- 
mière abbesse  de  Montenmoyen,  florissait 
vers  le  milieu  du  vu®  siède.  Après  s'être  en* 
gagée  dans  les  liens  du  mariage,  se  trouvant 
veuve  avec  une  fortune  considérable,  elle 
consulta  saint  Florent  de  Bourges,  son  évê* 
que,  sur  l'emploi  qu'elle  devait  faire  de  ses 
richesses.  II  lui  conseilla  de  fonder  un  m<H 
nasière  de  ûlles,  conna  dans  la  suite  sous  le 
nom  de  prieuré  de  Saint- Paul,  où  elle  prit 
elle-même  le  voile.  Bile  fut  ensuite  établie 
abbesse  de  Montenmoyen,  à  la  fondation  do* 
quel  elle  avait  aussi  contribué.  Mais  après 
sa  mort,  son  corps  fut  inhumé,  selon  son  dé- 
sir, dans  Téglise  de  Saint*Panl,  qu'elle  avait 
fait  bâtir,  el  il  se  fit  plusieurs  guerisons  mi- 
raculeuses à  son  tombeau.  —  o  juin. 

EUSTASE  ou  BosTAATB  (saint),  Euslariut 
ou  Euslratius^  martyr  A  Sébasle  en  Arménie, 
arrêté  pendant  la  persécution  de  Dioclétieo, 
fut  d'abord  cruellement  tourmenté  sous  le 
président  Lysias,  ensuite  sous  Agricolaiu, 

3ui  le  fit  jeter  dans  une  fournaise  ardente. 
ainl  Biaise,  évéque  de  Sébaste,  recueillit 
avec  respect  ses  ossements,  el  exécuta  fidèle- 
ment ses  dernières  volontés.  Ses  reliques  fu- 
rent portées  à  Rome  dans  la  suite,  et  placées 
dans  l'église  de  Saint-Apollinaire.  —  13  dé- 
cembre. 

EUSTASE  (saint),  était  le  septième  évéque 
de  Naples.  Sa  fête,  qui  ne  remonte  qu'à  1  an 
1616,  fut  établie  à  l'occasion  de  la  décou- 
verte de  ses  reliques,  arrivée  cette  année.  — 
17  novembre. 

EUSTASE  (saint) ,  abbé  de  Luxeuil,  d'une 
Camille  noble  de  Bourgogne,  fut  élevé  dans 
la  piété  et  dans  les  sciences  par  Miget  ou 
Miet,  évéquq  de  Langres,  son  oncle,  sa  vo- 
cation le  portant  vers  l'état  monastique,  il  se 
relira  dans  le  monastère  de  Luxeuil,  alors 
gouverné  par  saint  Golomban.  Il  fit,  sous  un 
tel  maître,  de  si  grands  progrès  dans  la  per- 
fection, qu'il  fut  jugé  digne  de  lui  succéder 
dans  le  gouvernement  de  son  monastère , 
lorsque  le  saint  fondateur  de  Luxeuil  fut 
eiilé  par  Thierri,  roi  de  Bourgogne,  en  610. 
Eustase  se  trouva  à  la  tête  de  six  cents  moi- 
nes, qui  le  regardaient  tous  comme  leur  père. 
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Thiërri  étftttt  mort,  et  Clotàire  II  9*étaot  «m- 
paré  de  ^es  Etats,  envoya  saint  Eudtase  A 
Bobiof  en  ItaMe,  poar  proposer  à  saint  Golom^ 
bail  d6  revenir  gouverner  son  itionaslère  de 
Lttietiil. Mais  il  échoua  dans  sa  mission,  et, 
à  soti  retour  d'Italie,  en  61^,  il  se  rendit  à  la 
cbtir  de.Ciotairc,  pour  lui  foire  part  de  Tin- 
sàctès  de  ses  instances  auprès  de  son  ancien 
sUoérreur.  Comme  il  était  accompagné  de 
sanit  Ctiagnoald,  alors  retiTÎcnx  i  Luxeuil, 
il  s^arréta  quelques  jours  ciiez  Agneric,  përe 
de  belai-ci,  qui  demeurait  près  de  Mcaut  et 
qtli  était  un  des  principaux  seigneurs  d'Aus- 
tralie. Sainte  Faro,  fllle  d'Agneric,  qoi  se 
trouvait  malade,  découvrit  au  saint  abbé  la 
résotutton  qa'ellc  avait  prise  de  consacrer  à 
Dieu  sa  virginité.  Eustase  dit  au  père  que  la 
lâaladie  de  sa  fille  ne  venait  que  de  ce  qu'il 
rempécbait  d'exécuter  sa  résolution,  et 
qu'elle  eu  mourrait  s'il  ne  consentt7it  à  ses 
pieux  désirs.  S'étant  alors  mis  en  prières,  il 
loi  rendit  la  santé  eu  faisant  sur  elle  le  signe 
de  la  croix.  Ensuite  il  alla  trouver  Clotaire, 
01  lut  remit  la  lettre  dans  laquelle  saint  Co- 
lomban  te  priait  d*excuscr  son  refus  de  quit- 
ter Bobbio,  où  sa  présence  était  nécessaire. 
Bevenu  A  Luxeuil,  son  zèle  ne  se  borna  pas 
à  rcnreinte  de  son  monastère;  mais  il  alla 
prêcher  l'Evangile  aux  habitants  de  la  Fran- 
cht!-Comté  et  de  la  Bavière,  dont  plusieurs 
étaient  idolâtres  on  hérétiques.  La  réputa- 
tit)n  de  sa  sainteté  était  si  bien  établie,  qu'un 
grand  nombre  de  saints,  même  parmi  les 
évéqueS.  ne  se  conduisaient  que  par  ses  avis. 
11  mourut  en  6*25,  et  eut  pour  successeur 
aainl  Walbert.  Dès  avant  le  xnv  siècle,  son 
corps  ftit  porté  à  Vcrcaville ,  anjourd'hui  du 
diocèse  db  Nancy ,  ou  l'on  fonda  un  hôpital 
qu!  r  orta  sou  nom.  —  29  mars. 

EU9TATHK  (saint),  Eu^fafftiu»,  martyr  à 
Ancyre  en  Galalle,  fut  d'abord  livré  A  divers 
genres  de  supplices,  et  Jeté  ensuite  dans  le 
fleuve  Saugar;  mais  il  en  fbt  miraculeuse- 
ment retiré  par  un  ange,  et  une  colombe 
descendue  dn  ciel  parut  ân-des&us  de  sa  télé, 
l'invitant  à  y  monter  pour  recevoir  la  récom- 
pense éternelle.  —  28  juillet. 

BDSTATHE  (saint),  patriarche  d*Antioche» 
était  de  Side  en  Pamphylie,  et  il  confessa 
généreusement  sa  foi ,  au  commencement  du 
IV*  siècle,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien  et  de  ses  successeurs.  Son  savoir,  son 


déraiton  dans  TEglise  par  son  ardeur  à 
maintenir  la  pureté  de  la  foi  et  par  la  guerre 
qu'il  faisait  aux  hérétiques  de  son  temps, 
surtout  à  l'impie  AriUs  :  ce  nui  lui  mérita» 
de  ta  part  de  saint  Alexandre,  patriarche 
d'Alexandrie,  unn  lettre  de  félicitations,  qu'il 
lui  adressa  en  323.  L'année  suivante,  Eusta- 
the  fut  élevé  sur  le  siège  patriarcal  d'Antio- 
che.  Il  s'opposa  d'abord  à  sa  translation, 
parce  que  fea  canons  de  l'Eglise  défendent  à 
nu  évéque  de  passer  d'un  siéi^e  inférieur  à 
un  supérieur;  et  s'il  se  rendit  enfin,  c'est 
qu'on  lui  prouva  qu'il  en  résulterait  un  bien 
pour  la  religion.  Mais  au  concile  de  Nicée,  il 


travailla  fdrtement  h  matntèuîr  H  Msd^e 
ecctésia^tiqne  sur  ce  pohit,  et  eut  beaucoup 
de  part  aux  règlements  qu'on  y  flt  pour  dé- 
fendre ces  sortes  de  tranélations.  H  ne  se  dh- 
tinîçua  pas  moins,  dans  cette  tltastre  ai^em- 
blée,  par  son  zèle  contre  l'arianisme.  Tbé<h 
doret  nous  apprend  qu'il  fut  choisi  par  H 
Pères  du  concile  pour  officier  en  leur  pré- 
sence, et  qu'il  était  assis  le  premier  da  cM 
droit,  qui  était  le  pins  honorable.  Après  <ttte 
Temperenr  Coo^antin  fut  entré,  il  te  leva  et 
le  félicita  sur  la  grâce  que  Dieu  loi  araK 
faite  en  lui  inspirant  la  résolution  de  proté- 
ger l'Eglise,  qui  devait  à  ses  soins  et  à  sa  II* 
béralité  d'être  réunie  en  concile  pour  décider 
le  point  de  doctrine  le  plus  important  qui 
eût  encore  été  agité  depuis  l'établissemfQt 
du  christianisme.  Après  la  clôture  de  l'as- 
semblée, il  fut  chargé  d'en  porter  les  décrets 
à  l'empereur,  pour  qu'il  leur  donnât  force 
de  loi  tivric  dans  l'empire.  De  retour  à  An- 
tioche,  il  y  tint  un  concile  pour  rétablir  la 
paix  dans  son  EglisC',  qui  était  déchirée  par 
diverses  factions.  Il  travailla  ensuite  i  la 
réforme  de  son  clergéi  et,  pour  aUeindre  sot 
but,  il  n'admettait  aux  ordres  sacrés  que  les 
clercs  dont  la  foi  et  les  mœurs  étaient  éprou- 
vées. Plusieurs  de  ceux  qu'il  avait  refusés 
ayant  depuis  embrassé  les  erreurs  d'Arius, 
montrèrent  par  là  que  le  saint  patriarche  les 
avait  bien  jugés.  Les  soins  qn'il  dk>noait  an 
salut  de  son  troupeau  ne  lui  faisaient  pas 
négliger  sa  propre  sanetiflcation.  Son  atta- 
chement à  la  foi  orthodoxe  le  porta  â  en- 
voyer, dans  les  Eglises  dépendantes  de  son 
patriarcat,  des  lH>mmes  capables  de  prémunir 
les  fidèles  contre  les  artifices  des  ariens;  et 
comme  Eosrbe,  évéque  de  Césarée  et  célèbre 
écrivain  ecclésiastique,  montrait  du  penchant 
pour  l'hérésie  arienne,  Eustatbe  i'accofa 
hautement  de  donner  atteinte  à  la  toi  de  Ni- 
cée  :  et  ce  fut  la  cause  dn  violent  orage  qui 
s'éleva  contre  lai.  Eusèbe,  évéque  de  Nieo- 
médie,  arien  déclaré,  résolut,  avec  plusieors 
é^'éques  de  son  parti,  du  nombre  desquels 
était  Eusèbe  de  Césarée,  de  le  perdre,  A  quel- 
que prix  que  ce  fut.  S'étant  trouvés  réunis 
comme  par  hasard  à  Antioche,  ils  asseDib!i- 
rent  un  conciliabule.  Une  femme  sans  meors 
qu'ils  avaient  subornée,  se  présenta  an  mi- 
lieu de  l'assemblée,  louant  sur  son  brasnn 
enfant  dont  elle  assura  qu'Ëustatbe  était  ie 


convaincu  par  la  déposition  de  deut  ou  trot* 
témoins.  Cetto  malheureuse  étant  tombt^ 
malade,  prit  la  résolution  de  se  rélrarter 
avant  de  mourir;  et  ayant  fait  venir  plusrrun 
clercs,  elle  déclara  en  leur  présence q'oe Ici 
ariens  l'avaient  engagée,  par  argent,  é  O' 
lomnier  le  patrlardic;  que  toulerols  Wf^ 
n  eut  qu'elle  avait  fait  n'était  pas  préciiêm'"' 
un  parjure,  parce  que  le  père  de  son  eoftol 
était  un  ouvrier  en  cuivre  nommé  aussi  ï.^' 
lalhe.  Les  ariens  voyant  que  cette  première 
machination  n'avait  |)as  réussi,  en  ioiign^ 
rent  une  autre  :  Us  aeeusérent  Ktislalbe  ^ 
sabelliaatsmei  oecusation  banale  qti'(l«  ^ 
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t0m  deAn  qttè  Matent  •flacké» 
i  la  foL  Le  ^alviatélm  et  le»  imites  évéquet 
catholiques  (^i  te  trosYaient  prée^sf»  eorent 
beau  se  récrier  coalr»  la  fausseté  d'mt  pmreil 
picf,  ils  oe  furent  point  écoutés  :  on  pro» 
conça  cooire  le  saint  une  sentence  de  dépo* 
.-itioD,  et  Ton  offrit  son  siège  à  Eusëbe  do^ 
!  <arée,qul  eut  toutefois  la  pudeur  de  ne  pas 
ucep!er.  ta  nouvelle  de  la  déposition  de 
\m  patriarche  excita  un^  révolte  parmi  les 
babilaots  d*Ant!oche,  qui  tenaient  à  leur 
pa«tc«r:  et  IVmpereur  Cotistantinr^  s'imagî- 
D8fl(qu*Eastathe  j  était  pour  quelqtie  chose, 
}e  persuada  qu'il  était  coupable  des  crimes 
qu'on  lui  imputait  :  il  lui  envoya  donc  un 
ordfe  de  se  reisdre  à  Conslantinople,  d'où  il 
dpr.iii  lui  siççnifier  le  lieu  de  son  eiil.  Lu 
saini,  avant  do  i^uitter  Anlioche,  fil  réunir 
le>  Gdcle»,  et  leur  reccnmmanda  fortement  de 
FtMer  iuèbranlables  dans   la  doctrine    do 
ITsilisetet  celte  eiihortalion  patiictiqoe  eu 
(ifserva  on  grand  nomhro  du  malheur  de 
lii'brr  dans  Thérésie.  Il  fut  exilé,  en  331, 
hvs  la  Tbrace,  avec  plusieurs  prêtres  et 
Nacres;  de  ta  Thraccf,  on  Tenvoya  dans  TII- 
\yh\  It  mourut  à  Philippes  en  Macédoine» 
isn  .'^38, et  soti  corps  fut  rapporté  à  Antioche 
en'i^S2,  par  Calandion,  Tun  de  ses  succes- 
f'ir^.  Les  Pères  et  les  écrivains  eccicsiasti- 
^m  ont  donné  les  plus  grands  éloges  à  la 
niitelét  au  savoir,  à  l'éloquence  de  saint 
Eu'tiidie  ;  ils  le  comparent  aux  Athanase  et 
m  Hilaire ,  |H>or  le  courage  et  le  talent 
^ttildéploy»dian»la  défeme  de  la  foi.  Il  fut 
DO  des  premiers  qui  combattirent  Tarianls-* 
oe.et  H  le  St  aiveo  autant  do  darlé  que  de 
force.  Nous  n^avons  pins  ses  ouvrages ,  et 
cVft  ane  véritable  perte ,  non-seulemcnt 
pour  la  rHîflo« ,  mais  aussi  pour  la  littéra*' 
lBrc;car  Sinomèiie  vant^d  beaucoup  la  pu- 
reté de  son*  style,  la  noblesse  de  ses  pensées 
ttl'éléganee  de  ses  expressions;—  M  juillet* 

ECr^TATHC  (toint),  prêtre,  est  hoûoré  en 
Egypte  îe  fô  octobre. 

ElSTAtHE  DB  CHÂRAN  (saint)»  Hiivtyr, 
foi  mis  à  mort  par  Isam,  prince  des  Araiies, 
tt  bdioe  de  la  reUgion  cbrélienue,  ei  il  est 
faoncré  le  1^  mars. 

EISTAZB  (saint),  EuttaxiuSyê^i  honoré  à 
A««*h  le  81  décembre. 

KISTÈRB  (sflini),  J^tisferfus,  évéqde  de 
Salemc,  fkivis^ait  vers  le  commencement  du^ 
Tir  Mécle.  Son  corps  se  garde  dans  Téglfse 
ca'ttédrale  d«  cette  ville;  H  y  avait  autrefoin 
i  Home,  hors  As*  murs,  une  église  qui  por- 
Ui»  son  nom.  —  19  octobre. 

EDSTOCBB  (taînl),  £tisfoeA(ti9,  pr<tYe  et 
■Battyr  et  Attcyre  en  Galatie,  sooiïrit  avec 
piosieors  autres  sous  l'empereur  Galère.  — 
0  juin. 

IDSTOCHE  fsafnl),  martyr  avec  saint  Bl- 
pide  et  plusieurs  autres,  confessa  la  foi  en- 
présencede  JMien  TApostat.Ce  prince,  irrité 
^t  cette  hardiesse,  le  lit  attacher  &  la  queue 
d'un  cheval  indompté.  Son  corps,  tout  dé- 
chiré, fut  ensuite  jeté  dans  les  flammes  et 
'Wml  en  cendres,  vers  Tan  362.  —  16  no- 
Tcflieie* 
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EC&rOCOB  (saint),  «téffue  de  Tours, 
d'ofie  illustre  bmille  d*Auvorgne,  suceéda  à 
saint  Ih*ice  en  kkk.  H  assista,  en  tô3,  au 
ooncile  d'Auf^rs,  où  il  défendit  avec  chaleur 
les  droits  de  l'Eglise,  Messes  par  une  loi  do 
rempcreur  Valentinien  111, et  prit  une  grande 
part  à  tout  ce  qv'on  y  régla  sor  la  discipline. 
Il  augmenta  le  noinère  des  paroisses  de  sou 
diocèse,  et  fit  bâtir  dans  sa  ville  épiscopaltf 
une  église  dans  laquelle  il  plaça  les  reliques 
de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais,  que  saint 
Bfartni'  avait  reçues  d'Italie.  Il  mourut  en 
Ml ,  et  fut  anterré  dans  réglise  que  saint 
Brice  avait  fait  bâtir  sur  le  tombeau  de  saint 
Martin.  Saint  Grégoire,  Fun  de  ses  succes- 
seurs, donne  de  grands  éloges  à  son  émi- 
nente  sainteté.  —  li>  septembre. 

EDâTOCHIE  (sainte),  Eustochia,  vierge  et 
martyre  à  Tarse  en  Cilicie,  souffrit  de  cruels 
supplices  sous  le  règne  de  Julien  l'Apostat, 
et  expira  en  priant  Dieu.  —  â  novembre. 

£USTOCHIË  (sainte),  Eustoehium ,  vierge 
et  abbesse,  naquit  à  Rome  vers  l'an  36^.  Fille 
de  sainte  Paule  et  du  sénateor  Toxotius,  elle 
descendait  des  Scipion  et  des  Bmiie,  deux 
des  plus  illustres  familles  de  Rome.  Elle  était 
encore  enfant  lorsqu'elle  perdit  son  père,  et 
fut  élevée  par  sa  mère  dans  l'amour  de  Dieu 
et  la  pratique  de  la  vertu.  Elle  montra  de 
bonne  heure  un  profond  mépris  pour  les  va-* 
nités  du  monde,  un  grand  amour  pour  les 
pauvres,  et  une  ferme  résolution  do  n^ivoir 
d'autre  époux  que  Jésus-Clirisl.  Sainte  Paule 
avait  inspiré  à  sa  fille  beaucoup  d'éloigue- 
noent  pour  le  faste  et  les  parures  inontiaines, 
voulant  qu'elle  ftlt  toujours  habillée  aveo 
une  grafliie  simplkiié.  Un  jour  qu'Eustochio 
se  trouvait  chez  Prétoxtati»,  sa  tante,  celle*-cl, 
pour  faire  plaisir  à  Hyinétiu!»,  son  mari,  qui 
trouvait  la  mise  de  sa  nièoe  trop  négligée  et 
trop  au-dessons  de  sott  rang,  se  mit  en  de- 
voir de  la  parer  de  riches  atours  et  d'une  toi- 
lette à  la  mode,  eonfbime  A  celle  des  jeunes 
personnes  de  sa  coriditionv  avtM;  l'intention 
de  lui  faire  perdre  le  dessein  qu'elle  avait 
formé  de  rester  vierge  tonte  sa  vie.  Mais  la 
nuit  suivante  un  ange  apparut  a  Pt^lextate, 
et  lui  dit  :  Vou9  aves  préféré  les-  eonstils  de 
totre  épouT  à  ttux  del^surt-Christf  H  vom 
avez  osé  porln*  sut  la  tête  d'une  tierge  du 
Seigneur  une  main  êaeiiiéf/e;  pour  tous  en 
punir^  celte  main  ru  st  dèssécfter.  Vous  mour- 
rez  dans  cinq  mois,  et  si  tous  ne  tous  repentez 
de  votre  fhute ,  vous  serez  précipitée  dans 
Cenfer.  L'événement  mmitt*a-  que  le  repentir 
élfilt  venu  tfop  tard* pour  écarter  rcffet  de  la 
menace,  dn  moins  quant  «i  cC' monde;  car  ': 
etie  mourut  au  bout  des  cinq  mois.  Eusto-  - 
chte  avait  à  peine  dix^huit  ans  lorsqu'elle 
prit,  vers  l'an  38S,  salut  Jérôme  pour  son 
guide  spirituel,  et  qu'elle  s'engagea,  par  un 
vceu  solennel,  à  rester  tonte  sa  vie  dnns  Té^ 
tat  de  virginité.  Ce  Hit  pour  elle  que  le  saint 
docteur  composa,  l'année  suivante,  son 
traité  de  la  Virginité,  plus  connu  sons  le 
nom  de  Ltltte  à  Eustochie^  où  il  lui  donne 
des  insiructiotts  relatives  au  genre  <lc  vie 
qu'elle  avait  choisi,  et  qui  était  encore  non- 
reau  à  Rome.  Bu^tutliic  quitta  cette  villa 
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avec  sa  mère  en  38'^^,  et  raccompagna  dans 
les  royages  qu'elle  fit  en  Chypre,  en  Syrie, 
en  Egypte  et  en  Palestine,  et  se  fixa  avec  elle 
A  Beliiiéem ,  dans  le  monastère  de  vierges 
que  sainte  Paule  venait  d'y  fonder.  Elle  y 
vécut  sous  la  condoile  de  sainte  Paule  jus- 
qu'à la  mort  de  celle-ci ,  arrivée  en  kOk , 
qu'elle  la  remplaça  en  qualité  de  supérieure. 
Saint  Jérôme  continuait  de  la  diriger  dans 
les  voies  de  la  perfection  ;  il  lui  donnait  aussi 
des  leçons  d'Ecriture  sainte  et  de  langue 
hébraïque.  Elle  profita  tellement  sous  un  si 
habile  m/jUre,  qu'on  peut  la  regarder  comme 
la  personne  de  son  sexe  la  plus  instruite 
pour  le  siècle  où  elle  vivait.  Le  saint  docteur 
lui  dédia  ses  commentaires  sur  Isaïe  et  sur  Ezé- 
chiet.  En  k\6^  une  bande  de  scélérats ,  exci- 
tés par  les  pélagiens,  incendièrent  les  mo- 
nastères de  Bethléem,  et  firent  mille  outrages 
à  ceux  qui  les  habitaient.  Les  moines  et  les 
vierges  prirent  la  fuite.  Eustochie  et  la  jeune 
Paule,  sa  nièce,  coururent  les  plus  grands 
dangers  :  leur  habitation  devint  la  proie  des 
flammes,  et  les  personnes  qui  leur  apparte- 
naient .subirent  en  leur  présence  toutes  sor- 
tes de  mauvais  traitements.  Elles  en  infor- 
mèrent le  pape  Innocent  I",  qui  écrivit  la 
lettre  la  plus  pressante  à  Jean,  palriardie  de 
Jérusalem,  pour  qu'il  eût  à  s'opposer  aux 
violences  des  hérétiques.  Sainte  Eustochie 
mourut  un  an  avant  saint  Jérôme,  l'an  419, 
et  fut  enterrée  auprès  de  sa  mère.  —  28  sep- 
tembre. 

EUSTOCHIE  (la  bienheureuse),  religieuse 
de  Sainte-Claire,de  l'illustre  famille  de  Cala* 
fato,  par  son  père,  et  de  celle  des  Colonne, 
par  sa  mère,  naquit  à  Messine  en  1430, 
et  fut  él.evée  d'une  manière  digne  de  sa 
naissance.  Comme  elle  était  aussi  vertueuse 
que  belle,  plusieurs  seigneurs  de  la  Sicile 
recherchèrent  sa  main;  mais  elle  refusa  les 
partis  les  plus  avantageux,  décidée  qu'elle 
était  à  n'avoir  d'autre  époux  que  Jésus- 
Christ.  Ses  parents  mirent  tout  en  œuvre 
pour  la  faire  changer  de  résolution  ;  ils  allè- 
rent même  jusqu'à  la  maltraiter  :  rien  ne 
put  l'ébranler,  et  elle  réussit  enfin  à  entrer 
dans  le  monastère  de  Sainte-Claire  de  Hassi- 
cano.  Son  xèle  pour  Texacte  observance  de 
la  règle  de  son  ordre  la  porta  à  solliciter 
auprès  du  pape  Callixte  111  la  permission  de 
fonder  un  nouveau  monastère,  où  cette  rè- 
gle serait  rigoureusement  observée  :  l'ayant 
obtenue,  elle  fonda,  après  mille  difficultés,  le 
monastère  du  Munt-des-Vicrges,  dont  elle 
devint  ensuite  abbesse.  Elle  s'y  fit  admirer 
par  ses  vertus,  et  surtout  par  sa  tendre  dé- 
vodon  envers  le  saint  sacrement  do  l'autel 
et  envers  la  sainte  Vierge,  ainsi  que  par  son 
amour  pour  les  austérités.  Elle  mourut  A 
l'âge  de  cinquante-quatre  ans,  le  20  janvier 
ikSk.  Les  miracles  opérés  à  son  tombeau  ont 
porté  les  fidèles  â  lui  rendre  un  culte  public, 
qui  fut  approuvé  par  Pie  VI  en  1782,  et  l'on 
célèhre  sa  fête  le  28  février. 

EUSTOLE  (saint),  EustoHuê,  évêque  et 
martyr,  souffrit  i  Nicomédie,  et  il  est  honoré 
te  7  juin. 

^USTOLIB  (sainte),  Euêiolia,  vierge,  était 
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née  à  Rome  et  moorot  à  Constantinople,  iir 
la  fin  do  VI*  siècle.  Les  Grecs  lai  donnent 
le  titre  d'abbesse.  —  9  novembre. 

EUSTORGE  (saint),  ftisforgittf,  prêtre  de 
Nicomédie,  est  honoré  le  11  avril. 

EUSTORGE  I-'  (saint),  évêque  de  Milan, 
florissail  dans  la  première  partie  du it*  siècle 
et  mourut  en  331.  Saint  Ambroise,  qui  fait 
de  lui  un  bel  éloge,  lui  donne  le  titre  de 
confesseur.  —  18  septembre. 

EUSTORGE  11  (saint),  évêque  de  Milan  et 
confesseur,  vécut  sous  Tfiéodoric,  roi  des 
Goths,  dont  il  fut  très-vénéré.  Il  mourateo 
518.  —  6  juin. 

EUSTOSE  (saint),  Euiîosiui,  martyr  i 
Antioche  avec  saint  Déméirius,  évêqae,  et 
vingt^un  autres.  —  10  novembre. 

EUSTRACE  (saint),  Euxtratius,  supérienr 
du  monastère  d'Augare,  près  de  NicomMia 
au  9"  siècle,  est  honoré  chef  les  Grecs,  le  9 
janvier. 

EUTKALIE  (sainte),  Euthalia,  vierge  et 
martyre  à  Leutini  en  Sicile,  ayant  embrassé 
le  christianisme,  fut  mise  à  mort  par  son 
frère  nommé  Servilien  qui,  à  la  nouvelle  de 
ce  changement  de  religion,  la  perça  d'un 
coup  d'épée.  Elle  est  aussi  appelée  Bulaiie 
dans  quelques  martyrologes.  —  27  août. 

EUTHÉR  (saint),  martyr,  souffrit  im 
saint  Marrobe  et  on  autre.  —  7  mai. 

BUTHYME  (saint),  Eutk^mius,  diacre 
d'Alexandrie  et  martyr>  moarat  en  pri^oo 
pour  Jésus<*Chri8t.  —  5  mai. 

EUTHYME  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
pendant  la  persécntion  de  Diociétieo, 
encouragea  an  martyre  plasienrs  chrétiens 
dont  il  alla  ensuite  partager  la  couronne. 

EUTHYME  (saint;,  habitait  Rome  lors- 
qu'éclata  la  persécution  de  Dioctétien.  Ayant 
quitté  cette  ville  pour  se  réfasier  A  Péroase, 
avec  sa  femme  et  son  flls  Crescence,  il  j 
mourut  en  paix  vers  l'an 309.  —  29  août. 

EUTHYME    (saint),  abbé  en    Palestioe, 
naquit  en  377,  d'une  lauiiile  noble  et  riche 
de  Méliline,  ville  de  la  petite  Arménie,  et  fat 
le  fruit  de  la  dévotion  que  ses  parents  avaient 
au  saint  martyr  Polyeucle- 11  fat  placé,  dès 
son  jeune  âge,   sous  la   conduite  de  50S 
évêque,  qui  l'éleva   dans  la  pratique  des 
vertuschrétiennes  etdans  l'étadedesscieDeet 
ecclésiastiques.  Il  loi    conféra  ensuite  le 
sacerdoce  et  l'établit  supérieur  générai  de 
tous  les  monastères  de  son  diocèse.  Comnie 
Euthyme  se  croyait  redevable  du  bieolait 
de  Texistence  à  saint  Polyencte,  il  lui  vooa 
aiie  tendre  dévotion, à  l'exemple  des  auteurs 
de  ses  jours,  et  il  se  retirait  souvent  daas  le 
monastère  de  son  nom.  Les  fonctions  de  sa 
charge  ne  l'empêchaient  pas  de  travaillera 
sa  propre  sancliGcation.  L'amour  qu'il  avait 
pour  la    prière    lui  faisait  ordinairemeat 
passer  les  nuits  dans    ce    saint  exercice* 
depuis  l'Epiphanie  jusqu'à  PAqaes,  et  poor 
y  vaquer  plus  librement,  il  se  retirait  sesl 
sur  une  montagne  du  voisinage.  A  l'ig^  de 
vingt*septans,il  quitta  secrètement  sa  |>«trie 
(iO^),  alla  visiter  les  saints  lieux  cnPaleitiif» 
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après  qaoi,  il  s'enferma  dans  ane  cellule 
près  de  la  laare  de  Pharan,  à  deux  lieoes  de 
Jérosalem.  C'est  là  qoe,  mort  au  monde  et 
i  lai-méme,  il  ne  conversait  plus  qu'arec 
Dieo,  et  joignait  aux.  exercices  de  la  contem- 
plation le  Irarail  des  mains,  qui  consistait 
à  faire  des  paniers  dont  le  prodoit  servait  à 
la  «obsisCance  et  au  soulagement  des  pauvres t 
Après  avoir  passé  cinq  ans  dans  sa  cellulct 
il  se  retira*  avec  un  saint  ermite  nommé 
Théoctisie  dans  une  caverne  située  entre  Jé- 
richo et  Jérusalem»  à  quatre  lieues  de  cette 
dernière  ville.  Ils  y  restèrent  quelque  temps 
iocoiinus,  ne  se  nourrissant  que  d'herbes 
crues;  mais  ayant  été  découverts,  on  vint 
de  loales  parts  les  visiter»  et,  en  ill,  Bu- 
fbjme  commença  à  recevoir  des  disciples. 
Lear  nombre  fut  bientôt  assez  considéra- 
tilepour  l'obliser  à  fonder  un  monastère 
dont  il  conGa  Te  gouvernement  à  Tbéoctiste. 
Bn  (20,  il  bAlil  près  de  là,  sur  le  chemin 
de  Jèrasalem  à  Jéricho,  une  laurc  qu*il  ne 
Toolat  pas  non  plus  gouverner  par  lui- 
même,  vivant  dans  un  ermitage  écarté,  où 
1rs  sapérieurs  venaient  prendre  ses  avis 
le  lamedi  et  le  dimanche  ;  ces  jours-là  srs 
lisciples  avaient  aussi  la  liberté  de  vei\jr  le 
coosoller,  et  il  les  accueillait  toujours  avec 
sne  donceur  et  une  humilité  qui  lui  ga« 
paient  loua  les  cœurs.  Il  leur  recommandait 
par-dessus  tout,  la  morliflcation;  c'est  une 
vfTtu,  leur  disait-il,  que  vous  pouvez  prati^ 
ftter  mime  à  table  ;  vous  n'avez^  pour  cela^ 
fv'd  m  forltr  avant  que  votre  appétit  ne  soit 
tntiirement  satisfait  ;  mais  il  réprouvait  les 
jeânes  extraordinaires  et  les  pratiques  sin« 
fvlières,  comme  pouvant  flatter  la  vanité 
et  la  volonté  propre.  Tous  ceux  qui  étaient 
MQs  sa  conduite  s'efforçaient  de  retracer 
Ms  lertus,  en  imitant  ses  exemples.  Euthy- 
ne  fat  favorisé  du  don  des  miracles.  Aspe«- 
Mie ,  prince  arabe ,  ayant  inutilement  cou- 
lalté  les  médecins  et  les  magiciens  pour  ob- 
MrlagQérison  de  Térébon,  son  fils,  atteint 
f sse  paralysie  qui  lui  avait  desséché  la  moi- 
lie  do  corps,le  conduisit  au  saint  abbé,  qui  le 
fsérit  sor*le-champ  par  une  courte  prière , 
iccompagnée du  signe  delà  croix.  Aspébète, 
frappé  de  ce  prodige,  se  convertit  et  reçut  au 
bapléme  le  nom  de  Pierre.  Sa  conversion  fut 
ipivie  de  celle  d*un  grand  nombre  de  Sarra- 
liai,  et  Juvénal,  patriarche  de  Jérnsalem,  le 
fit  éféque  de  cette  nouvelle  chrétienté.  Le 
brnitdéla  guérison  miraculeuse  de  Térébon 
loiallira  un  grand  nombrede  malades  qui,  se 
iroQTant  aussi  guéris  par  ses  prières,  éten- 
daient de  plus  en  plus  sa  réputation  ,  et  lui 
sjiiraient  de  nombreuses  visites.  Son  humi- 
li^lé  et  son  amour  de  la  solitude  ne  pouvant 
s'accorder  avec  cette  afOucnce  de  Ylsiteurs, 
il  prit  enfin  le  parti  de  se  fixer  ailleurs. 
yh\gTé  les  instances  de  ses  moines,  il  partit 
^vec  un  de  ses  disciples,  nommé  Domitien  , 
et  se  rendit  sur  le  rivage  de  la  mer  Morte , 
ensaite  sur  une  montagne  isolée,  où  il  trou- 
as QQ  poils  et  les  ruines  d'un  ancien  édifice, 
prèi  duquel  il  se  construisit  un  oratoire. 
Cette  montagne  ne  lui  paraissant  pas  encore 
9ssei  solitairci  il  s'enfonça  dans  le  désert  do 


Ziph'on  et  se  fixa  dans  une  caTerne  ;  mats  on 
finit  encore  par  le  découvrir  et  les  visites  re- 
commencèrent. Il  guérit  plusieurs  maladest 
entre  autres  un  énergumène.  Le  pouvoir  de 
ses  prières,  dit  le  moine  Cyrille,  auteur  de 
sa  Vie,  s'étendait  non-seuhsment  sur  les  dé- 
mons, mais  encore  sur  les  serpents  et  sur 
les  bétes  les  plus  cruelles.  Voyant  de  nou- 
veau sa  solitude  troublée ,  il  fut  obligé  de 
choisir  une  autre  demeure  et  s'établit ,  tou- 
jours accompagné  de  Doroilien,  dans  une  re- 
traite située  à  une  lieue  du  monastère  de 
Tbéoctiste,  où  il  se  rendait  tous  les  diman- 
ches, pour  assister  avec  les  moines  à  la  cé- 
lébration des  saints  mystères.  Plusieurs  de 
ses  disciples  ayant  construit  des  cellules  an- 
tour  de  la  sienne,  il  se  forma  une  nouvelle 
laure  qui  devint  bientôt  aussi  célèbre  que  U 
première.  Tous  ces  solitaires  étaient  dirigés 
par  ses  conseils  et  soutenus  par  ses  exem- 
ples ;  dans  leurs  peines  et  leurs  tentations  , 
ils  s'adressaient  à  lui  comme  à  l'oracle  du 
ciel.  Maçon  et  Clémas,  deux  d'entre  eux. 
ayant  écouté  les  suggestions  de  l'ennemi  qui 
les  sollicitait  à  rentrer  dans  le  monde ,  ca- 
chèrent cette  tentation  au  saint  ;  mais  il  U 
connut  par  révélation,  et  étant  allé  les  trou* 
ver,  il  leur  parla  avec  bontét  les  exhorta  à 
la  persévérance  et  finit  par  ranimer  en  eux 
le  goût  de  la  solitude.  Dans  une  sécheresse 
qui  désolait  tout  le  pays ,  on  vint  proces- 
sionnellcment  à  sa  cellule ,  en  portant  des 
croix  et  en  chantant  Kyrie^  eleison  ^  tant 
était  grande  la  confiance  qu'on  avait  dans 
son  crédit  près  de  Dieu  1  Et  comme  on  le  con- 
jurait de  faire  cesser  le  fléau  :  Quoi  I  rét)on- 
dit-il,  un  pécheur  tel  que  moi  oserait-il  se 
présenter  devant  le  Seigneur^  dont  nos  erimêi 
ont  allumé  la  colère.  Il  faut  nousprostemer 
tous  devant  lui  ^  et  il  nous  écoutera.  Tous 
obéirent,  et  Buthyme,  accompagné  de  quel- 
ques-uns de  ses  moines  ,  alla  se  prosterner 
dans  la  chapelle.  Aussitôt  le  ciel  se  couvrit 
de  nuages  épais  ,  et  il  tomba  une  pluie  si 
abondante  que  l'année  fut  extrêmement  fer- 
tile. Comme  les  erreurs  de  Nestorius  et  d'Ea<» 
tychès  troublaient  alors  l'Eglise  d'Orient , 
non -seulement  il  resta  inébranlablement  at- 
taché à  la  foi  catholique,  mais  il  eut  encore 
la  gloire  d'y  ramener  l'impératrice  Budoxiet 
qui  s'était  retirée  en  Palestine,  lorsqu'elle  fut 
devenue  veuve  de  Théodose  le  Jeune.  Elle 
avait  pris  chaudement  la  cause  des  eoty- 
cbiens  ;  mais  la  triste  nouvelle  que  sa  fille 
Budoxie  ,  Yeuve  de  ValentinicUt  et  ses  deux 
petites-filles  avaient  été  emmenées  captives 
en  Afrique  par  Genséric ,  roi  des  Vandales 
(^55) ,  la  fit  rentrer  en  elle-même.  Saint  Si- 
méon  Styiite,  qu'elle  consulta  ,  lut  réf^ondit 
que  ces  malheurs  étaient  la  punition  du  cri- 
me qu'elle  avait  commis  en  abandonnant  et 
en  persécutant  la  doctrine  catholique  ;  il  lui 
recommanda  ensuite  de  se  conformer  aux 
avis  de  l'abbé  Eulhyme.  Comme  Eudoxie  sa- 
vait qu'aucune  femme  n'entrait  dans  l'enclos 
de  la  laure  du  saint,  elle  fit  bâtir,  i  une  lieue 
et  demie  de  U,  une  tour,  et  l'envoya  prier 
de  l'y  venir  trouver.  Eulhyme  se  rendit  aux 
désirs  de  la  princesse,  lui  conseilla  d'iJbju- 
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rer  reulychîanisme  »  de  ncevoir  le  conciic  pir  Lron  rArmonien,  et  il  osa  même  plaidor 

do  Chalcédoino,  et  di»  se  séparor  du  fau-v  pa-  1:!  cause  de  ri{«,'!isr'  (»:i  pn-stnc»^  de  ce  j):iiice. 

Iriarche  Thcodose.  Elle  rcrul  cet  avis  rom-  Cille  i^créreiKc  Lardic^se   le   fiî  condamner 

lïie  iiii  ordre  du  ciel,  e(,  de  rehuir  à  .ïén:sa-  de    iioiiveaii   ;i    1'   \i!.    PulaMi   une  skuu  e 

lein, elle  embrassa  la  coiijtnunioiî  de  Juvru.jl,  fois  sur  son  sie^e,  .-^nn  zèle  à  corn' allrc  1rs 

patriarche  calholi  pie  de  celle  villi»,  el  [Nj^sa  ieor.o  I  islrs   le    lit   rel  ''t;ner  au  cap  d'Acrile 

le  reste  de  ses  jours   d.nis   la  p  ,:(i<|i:e  de  la  eu    (li  hy;  le,    oà    il   fui    renfermé  dans  une 

piélé  et  de  la  péiiiience.  Ko  Y.V.) ,  el  <»  voiiiiil  (Iji^jc  |;ri>ot'.  Il  \  lijlfrapjjé  si  cruellemcii'à 

tissi};ner  des  revenus  poui-  la   sub>isiane  •  de  ccnij.s  t!e  lu'i  fs  d,'  |;(iMif,  (juilen  mounilliuil 

ceux  qui  hai>ilaii'nl  la  laur<»  du    saiol  ;jl/i)é,  j'  uin  a;'jès,  vers  Tan  8i0.  —  20  deceuibieel 

mais  ceîui-ci  les  refusa,  en 'lisant  :  Ponrfjioi  il  ii';'rs. 

votîs  rcciiper  de  tant  tic  soins?  îliewlàt  vous  )  l'I  IIVME    (saini)  ,   évêque  de  Mndyles, 
paraîtrez  devant  Jf  Irifucud  de  Jrsu^^'-t  !  lirait  ;  dans  rHi'llesi»oi-l,  Hit  .siirnouMuc  le  Tliauiii!- 
tie  jxnscz  donc  plu<  quai   rompic  '/ne  i>)iis  Mp«^e,  j  latrs  '  dn  i^iaiid  nombre  de  mir;icie$ 
(dUz  ffiidre  de  taule  votre  rir.  Ivi  <'lVe:,    elle  (|u  .!   opcr   il.    -  Ici  JS  :;vril. 
moijrul  peu  (le  temps  :iprès.  Kn  h'M),  il  avait  VA  riW)!"!"]  {  aait  ,  L'ntrojji(fs,  jTemiertMè' 
reçu  au  nom!  re  de  ses  c'isciph's  ^aiul  ^a!^  s,  i\ur  de  S   mi-s  c^  nj;;rl\r,  vint   au  iir  sicrle 
tllors    àiré  de  dix-buU  aiîs  ,   el   il    le  c!i    i-  l  ;r  (Îmt  /i^v    nuil  '  dans    les   (iatilcs,  cl  ^oû 
avec  Domitien  p,oiir  le  suivre  ilatis  la  tclra.le  zèle  p-ur  !a  conversion  des  païens  lui  c  ù- 
qiTil  faisait  tous  le^  ansau  déscil  dclliiban.  l-  '  i  vi»\    i,  ^er^a  son    sat  g  dan^  la  vi.K'Jo 
où  11  tradition  porte  q^'.e  .ics;:s-(>lirisl  ja.'>a  S  i-:  ;*  s    et  la  sndiine    de    la    persccuiioii  uo 
ses  quarante  jonrs    de   janie.   I)an>  une  iio  pe.i.ni    pa^    au\  lid.;d -s  iju  il  avaiî  g.igJi-.s  à 
ces  relraites,  <î'  i  duraient  depuis  l'oc  avede  .i'vU^-(  biisl  n'e  T.  nterrer  daas  \ii\  lien  (•ul)\e• 
^lip^pbnuie  jusqu'au  dim.  n(  he  lies  Uanu.'anx,  !!abl(\  iO.iayl  I  siii(e,  on  liC  se  >-  u\  iiil  piiMjje 
Sabas,  tonrmenlé  d'une  soif  ardin'e,  lui  jais  des   n  /  i<*  el  de  sa  sainleU*.  r>   inl  (iiOjj.'irnJe 
d'une  telle  faiblesse,  (ju'il  élail  j.r  5  d'expirer.  Toiiis  iai:;():le  que  f  a.l.iJe,  évèq  )eu(Oiin- 
Kulliyme  s'élani    nns    en  prières,  frapi  a  la  les  «u  v/' ;•  «'cie,  a\  anl  f  ii(  bàiir  une  c:;li-t:pa 
terre  de  son  l»âion  et  il  eu  sorlildelcau  (j  l'il  rii*  i.iiiUr  «ie  ^-auil  iùi(i<>pe.  el  vouianl  y  yld- 
fil  boire  à  Sabis;el  celle   eau    miracu'ea^o  cer  ses   reliques,  iiivia  plusieurs  a:ibj^  a  ia 
le  ranima  el  lui  rendit  ses  f  rces.  l}cn\  au-  cé:en»o:iio   de   celle    Irauslalion.  LorMiude 
1res  de  ses  d;sei[des,  Klie  <»l   Mae. lire,  à  e.ui  loii.be.iu  et  t  élo  ouvert  ,   »:ouK   abié^cipr- 
il  avait  prédit  im'ils  seraient  tous  deux  pa-  curent  un  conp  de  ba  b«»  à    la   tèie  du  snut. 
Iriarches   de  Jérusalem,  viinent  le  Iroaver  I>a  iia,t  si:iv, mie,  .\ainl  Eiilrojie  leur  a|)ii>iii]l 
au  conHuenremcnl  du   caiéuK^  de   Tan  'iT.'>  ,  et  leur  d.l  que  c'elail  par  Ci»  coup  qu'ua  lui 
pour  raccompagner  dans  b' deseit  où  il  avait  avait  oie  b?  \ie;  c'e^t  ainsi   qu'un  rccufniil 
coutume  descMeiirer  pendant  la  s  tinîe  e,na-  <iaM   elait  m:nl>r.  Si»u  cîief  se  g  ric  (iai)S 
rantaine.  11  leur  «iil  iju'il  passerait  1î  seiuai-  1  aneii-nne  ei^lise  calbcdrale,  aujourd'hui  pa- 
ne avec  eux,  mais  qu'il  les  (l'tiiterail  le  sa-  rois^iale,  qni  portait  son  nom.  Lllc  fui  iciii- 
medi.  Trois  jours  afjrès,  il  m  donna   une  vi-  lie  par  l'é\è  |ue  Léonce,  l'un  de  ses  sutc.s- 
gile  jiénérale  pour  la  fé:e  d(»  saint  Antoine,  seiirs,   et  Wnance  Forluuat  a  couqoHî  un 
qui  devait  se  réiéi  rer  le  lendemain.  Le  jour  leiit  poène  eu    s«)n    i^oniieur.    Le  rosU  Je 
de  la  félc  ilexliorta  ses  moines  à  la  praiiqoe  son  corps  lui  détruit  eu  grande  partie  fif 
de  Thuniilité  el  de   la   cliirilé,   cliosil  IJie  les  bn^uenk;ls  au  xvi*  siùcie  ;  on  enrccup  ra 
pour  son  successeur,  prédit  à  Doiiatica  (ïo'.I  c«  peu  la;:l   quelques   parcelles  qui  se  Ifo*- 
le  suivrait  dans  sept  jours,  el  mourut   le  20  vcni  dans  lej^lise  de  U  Triuilé,  à  VoDiliiiiie, 
janvier /fr73,  à   râ^^e  de  quatre-vingl-(|uin/(î  — .î;)  avril. 

ans,  après  en  avoir  passé  soixanle-buil  dans  LuTHOIMl   (saint) ,  martyr  à  Porto,  esl 

Li  solitude.  Apres  sa  mort,  il  apparut   à  |dii-  lio;  oré  le  15  juillet, 

sieurs    personnes,    et   il    s*opé;a   un    ^rand  KIM  lUJî'L  (sainl) ,  soldat  et  marlyraîec 

nombre  de   miracles    à   son   to.i:be«iu.  Sair.l  sa.nt  Clé oiiice  el  un  autre,  fut  crucilié  à  A- 

Sabas,  l'uu  de   ses   i)Ins  cbers  dsciples,  fai-  ma  ée  dans  le  Poul,   par  ordre  du  juge  Ai- 

saii  sa  fêle  tous   les   ans,  et  bi^'hlôt  elle  lai  cb  p  .(le,  pendant  la  perséculiou  de  i'ciiipC' 

Cviebice  par  les  Grecs,  qui  lui  donnent   lou-  leur  l)iu(  k  leii.  —  3  mars, 

jours  le  li're  de  (irand,el  ensuite  par  iosLa-  I^CilU).']']  (saintj ,   lecteur  de  l'église  de 

lins.  —  -iO  janvier.  Con^lan;inoplc  el  ujartyr,  é-ait  d'uiie  familâ 

LUTiîV-ME  (saint),  évétuu*   de   Sardes    el  j'anieie   r;*^  cl  reçut  une  éducaliao  di>iiD- 

niarlyr,  embra>sa  d'abord   la  vie  n.onasti(|ne  ^nce.     (Jiioitjuc  jeune  euiore,  il  s'elail^t^ji 

et  fui    Cîisnile    lire    de  sa  solitude  paur  et  e  lail    remai(|uer  par  la  sainteté  de  sa  >iCf 

placé  sur   le  siéi::e  de  Sardes  en  Lycie,  sous  1   rsqu'il  fui  arrête  à  Toceasiou  de  rincendie 

lerè;;nede  Constai-liu  VI  el  n'Irène,  sa  mère,  q  <«  consuoia   l'église   patriarcale  de  Saiule- 

II  parut  a\ec  éclat  au  secoa.l  concile  geué-  ropiiie.  Tan  V'  Y.  (lomme  il  élail  trè5-jlljif^^<î 

rai  de  Nicée,  tenu  en  787,  contre  les    icono-  à  s.:inl  .lean  Cbrysoslome,  qui  venait  d'êlre 

clastes  ,  el  fut  ensuilo  exilé  par  l'eiipere'.r  e.ilo  j)   ur  la  îsecoad«î  lois,  O^jUI,  gouver- 

Nicépbore  pour  avoir  donné  le  voile  aune  netir  (b»  la  Villc,  le  Iil  metireà  la  toriurc  p<^ur 

vierirc   qui   avait    ];ris  la    tuile,   atiu  d'évi-  le  (on    r  à  rêve  er  les  aul.urs  de  i'iaceiUie, 

ter  les  pièces  Icnde.s  à  sa  cb  asti  ;■.   La  um.i  nii'«>n  soi:p  ainnaii  être  les  amis  du  saial  p<i* 

de  ce  p.rince  lui  a^aiit    perii,i>  de  rel«)urn(  r  In  ;i  rbv'.  Letle  *  ruaulé  lie  servit  qu  a  lJ»f^' 

à  son  église  en  î:!!,   1  i  rii  liauleiiuMil  ia  iU:-  ceiaier  da.  s  Lutr«>pe,  qui  élait  d'une cou5i'- 

fense  de  la   doc  rine  c  lboiiqi..c,   [ersée'V.éc  tulion  frêle  et  délicate,  la  puissauce  de  c^lut 
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qui  lait  coftfeadire  ce  qu'il  jr  a  de  plas  fort 
par  ce  qii'  ii  jr  a  de  plus  faîMe.  Optât  le  Bt 
é'abord  battre  de  Tcrgcs;  on  lui  décliira  en*- 
sujteie  fisagc  et  tous  les  membres  afec  des 
tn:4les  de  fer,  de  manière  que  son  corps  n'é- 
lâil  plus  qu'une  plaie  .««ur  laquelle  on  prome- 
sail  des  torches  ardenlos.  Le  saini  martyr 
looffrit  ces  affreux  supplices  a?ec  une  fer- 
Be(é  bèroïqae,  et  ne  cessa  de  réclamer  Itaa- 
(ement  eu  fareur  de  lu  justire  et  de  ta  vérU 
lé,  indignement  violées  c!ans  la  cause  du 
saint  patriai  cite.  Qn  le  lit  transporter  dans 
lue  prisoa,  où  H  expira  des  suites  de  ses  tor- 
ttirei,  Tan  M4.  Se!on  Pallado,  il  expira  sur 
le  théâtre  même  de  son  supplice,  en  présence 
do  peaple ,  frémissant  d'indignation.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Dieu  attesta  bientôt  sa  sainteté 
par  de  nombreux  miracles.  —  i*2  janvier. 

ELTROPB  (saint) ,  abl)c  à  Saintes,  succéda 
â^aint  Martin  dans  le  gouverneuicntdu  mo*- 
lastéreque  ce)oi*ci  avc-^il  fondé  en  celte  ville. 
On  ignore  les  détails  de  sa  vie,  atrtsi  que 
i'aonée  de  sa  mort  ;  mais  on  sait  qu'il  floris- 
Mil  vers  le  milieu  du  v^  siècle.  — 7  décemb. 
EUIROPË  (saint)  ,  évéque  d'Orange  ,  na- 
^Bit  au  commencement  du  v*  siècle,  d'une 
fatuille  noble  et  riche  de  Marseille.  Il  s*cn- 
Hea  d'abord  dans  les  liens  du  roariôge; 
mail,  après  la  mort  de  sa  femme,  il  entra 
dans  létal  ecclésiastique.  Bnstalhe,évéquc  de 
MarKHIe,  frappé  de   l'éclat  de  ses  vertus , 
l'etgagea  à  recevoir  la  préirise  ;  mais  ce  no 
htpassans  peine  qu'il  triompha  d'une  ré- 
Hslaoce  qui  provenait  uniquement  de  l'hu- 
oHilé.  EuH*ope|  devenu  prêtre,  embrassa  un 
jttnre  de  pénitence  très-sévère,  dans  la  vue 
i'etpief  les  fautes  qu'il  avait  commises  dans 
k  monde,  eonaacraut  les  jours  et  une  gran- 
de partie  des  nuits  à  la  prière  et  aux  larmes, 
pratfqoaot  des  jeûnes  rigoureux  et  d'autres 
aottérilés  ifoe  lui  inspirait  sa  ferveur.  11 
reçut  une  faraude  cousolation  de  deux  son- 
ges mystérieux,  dans  lesquels  Dieu  lui  fit 
tooaaitre  que  ses  butes  étaient  pardonnccs. 
Le  clergé  et  le  peuple  d'Orange  l'élurent 
pour  sucoéder  à  Tévéque  Juste ,  qui  venait 
àt  mourir.  Après  son  sacre,  il  se  mit  en 
rooie  pour  aller  prendre  possession  de  son 
<i^ge;miiis  il  fut  tellement  eflrajé  de  l'état 
de  déiolatloii  où  il  vit  sa  ville  épi^copalc,  Cfue 
Ni  gaerre  avait  dévastée,  qu'il  prit  la  fuite, 
traigaunt  de  ne  pouvoir  bien  gouverner  un 
peaple  aussi  maltraité.  Dieu  permit  qu'il 
rencontrât  un  saint  homme,  nommé  Aper, 
^ui  lui  (il  sentir  que  sa  fuite  était  contraire 
à  la  volonté  du  ciel.  C'est,  lui  dit-il,  un  piège 
?»e  te  démfm  eou*  a  tendu.  Allez  donc  pren^ 
àftioin  d'une  éytise  dont  vous  avez  été  établi 
l'ente  tr  :  elle  sera  assez  nobV:  et  assez  riche  , 
pourvu  qu'elle  soit  ornée  des  verltts  de  ses  en- 
/•i  t9,  Cesi  à  nous  de  Venrithir  :  prenez  pour 
w  rff/«  Paint  Faut  qtti  travaillait  de  ses  miins 
f'Our  pourvoir  à  ses  besoins  et  à  ceux  drs  uti- 
tre#.  Enirope,  ranimé  par  celte  exhortation, 
retourna  sur-lo-champ  à  Orange  ,  où  II  se 
liTra  tout  entier  a  la  sanctification  de  son 
Iwopeao.  Il  menait  une  vie  extrômemiMit 
dure,  travaillait  des  muit»  et  eultivait  niL*ine 
la  terre  pour  avoir  de  quoi  vivre  et  de  quoi 


assiste^  les  pauvres.  On  fgnore  Pépoque  de 
sa  mort,  mais  II  vivait  encore  en  475,  puis- 

311*11  signa  en  cette  année  la  lettre  de  Pausie 
e  Riez  contre  le  prêtre  Lucide,  ijui  errait 
au  sujet  de  la  prédestination.  Nous  avons 
eneore  une  lettre  que  saint  Sidoine  Apolli- 
naire lui  adressa.  —  19  mai. 

KUTROPIE  (sainte) ,  JFtifropia,  martyre  à 
Alexandrie,  qui ,  visitant  les  martyrs  pen- 
dant la  persécution  de  Dcce,  fut  associée  à 
leurs  tourments,  et  expira  au  miliea  des  sup- 
plices. —  30  oclolH*e. 

EUTROPIE  («alnle),  vierge  et  martyre  à 
Palmrre  en  Syrie ,  n'avait  que  douze  ane 
lorsqu'elle  versa  son  sang  pour  Jésus-Christ 
sous  le  président  Lysimaque,  pendant  la  per- 
sécution de  Dtocléii»>ii.  —  15  juin. 

EDTUOPlli:  (sainte), martyre  à  Augsbourg, 
était  servante  de  sainte  Afre.  Elle  l'iulita 
dans  sa  conversion  eommc  elle  l'avait  Imitée 
dans  ses  désordres ,  et  fut  baptisée  par  le 
saint  prêtre  ^farcisse.  Sa  maîtresse  ayant  été 
martyrisée  près  d*Augsbonrg,  dans  une  Ile 
que  forme  le  Lech,  Eutropte,  qui  avaK  as- 
sisté de  loin  à  son  exécution,  passa  dans  l'Ile 
et  resta  auprès  de  son  corps.  Sainte  Hilaric^ 
mère  de  sainte  Aire,  Tayant  f.iit  transporter, 
la  nuit  suivante,  dans  le  tombeau  de  sa  fa- 
mille ;  le  juge,  informé  de  ce  fait,  envoya  des 
soldats,  avec  ordre  de  faire  sacrifier  Uilarie 
et  les  personnes  qui  l'avaient  aidée  dans  ee 
pieux  devoir.  Sur  leur  refus ,  elle^  furent 
renfermées  dans  le  tombeau  où  l'on  mit  le 
feu  ;  c'est  ainsi  qu'Ëulropie  consomma  son 
martyre,  à  Augsbourg,  l'an  Sôk ,  pettdant  la 
persécution  de  Dioctétien.  — 12  août. 

EUTROPIE  (sainte) ,  veuve,  d'une  familto 
distinguée  d'Auvergne,  florissait  du  temps 
de  saint  Sidoine  Apollinaire.  Après  la  mort 
de  son  mari ,  elle  se  consacra  a  la  pratique 
de  la  pénitence  et  à  toutes  sortes  de  bonnes 
œuvres.  La  perte  de  sou  fils  et  celle  de  sou 
petit«fi1s  furent  pour  sa  tendresse  maternelle 
des  épreuves  bien  sensibles,  qu'elle  suppor- 
ta avec  un  grand  courage.  Sa  patience  fut 
aussi  exercée  par  Tinjustice  de  quelques 
hommes  qui  lui  suscitèrent  des  procès  pour 
la  dépouiller  de  sa  fortune.  Elle  mourut 
saintement  vers  le  milieu  du  v*  siècle.  —  15 
septembre. 

EUTROPIE  (sainte) ,  vierge  et  martyre  & 
Reims,  était  sœur  de  saint  Nicaise»  évéque  de 
cette  ville,  et  fut  d'abord  épargnée ,  lors  dJD 
la  prise  de  Reims  par  les  Huns  ,  qui ,  de  la 
Germanie  avaient  fait  irruption  dans  les 
Gaules,  sous  leur  roi  Attila  ;  mais  voyant 
qu*on  ne  lui  faisarit  grâce  de  la  vie  que  pour 
ta  réserver  à  d'autres  dangers  qu^elle  redou- 
tait pius  que  la  mort,  elle  s'écria  qu'elle  ai- 
mait mieux  mourir  que  de  perdre  sa  Toi  et 
son  honneur.  A  peine  elle  eut  proféré  cei 
paroles,  qu'on  la  massacra,  vers  le  milieu  du 
V»  biècle.  Elle  fut  enterrée  avec  saint  Nicaîse 
dans  le  cimetière  do  Téglise  de  Sainl-Agrl 

••qI(»^ ^^  décembre. 

ëÛtYCHE  (saint) ,'  JE:uty(;Aiui,  disciple  de 
saint  Jean  rEvangélistc, souffrit  en  differenU 
pays  où  il  allait  prêcher  la  parole  de  DieU| 
la  prison,  le  fouet  et  le  (ea  :  il  mourut 
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en  paix  sar  la  fin  do  i«'  siècle.  —  24  août. 

EuTYCHë  (saint) ,  martyr  à  Rome,  fut 
enterré  dans  le  cimetière  de  saint  Callisle. 
Plus  tard,  son  corps  fut  transporté  dans  la 
basilique  de  Saint-Laurent,  et  le  pape  saint 
Damase  a  composé  son  épitaphe  en  vers.  — 
k  février. 

EDTYCHK  (saint) ,  martyr  à  Férentino, 
dans  la  Campagne  de  Rome,  est  honoré  le  15 
avril. 

EUTYCRE  (snint) ,  diacre  et  martyr  dans 
la  Mauritanie  césarienne,  scella  de  son  sang 
la  foi  chrétienne  qu'il  avait  préchée  aux 
païens,  dont  il  convertit  un  grand  nombre. 
^21  mai. 

EUTYCHE  (saint),  martyr  iNyon,  en  Suis- 
se, souffrit  avec  saint  Zotique  et  un  autre* 
—4  juin. 

,  EUTYCHE  (saint) ,  martyr  en  Thraee  avec 
saint  Plante  et  un  autre,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  29  septembre. 

EUTYCHE  (saint) ,  martyr  en  Espagne,  y 
•ouffrii  avec  deux  autres.— 21  novembre. 

EUTYCHE  ou  Toy  (saint),  martyr  en  Es- 
pagne dans  le  iv*  siècle,  est  patron  d*un 
prieuré  dépendant  de  la  Seauve.  Il  est  ho- 
noré à  Mérida  sous  le  nom  de  saint  Oye.  — 
11  décembre. 

EUTYCHB  (saint) ,  prêtre  et  martyr  4  An- 
cyre.en  Galatie,  souffrit  avec  saint Domitien, 
diacre.  —  28  décembre.    . 

EUTYCHE  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
avec  plusieurs  aulres,  fut  mis  à  mort  Tan 
356  sous  le  règne  de  Constance  ,  du  temps 
que  Georges,  évéque  arien,  occupait  le  siège 
patriarcal  de  cette  ville,  dont  il  s'était  em- 
paré par  violence.  —  26  mars. 

EUTYCHE  (saint) ,  évéque  de  CAme,  flo- 
rissait  au  commencement  du  vi*  siècle  et 
mourut  vers  Tan  S32.  Son  corps  se  garde  à 
Vico  sous  le  grand  autel  de  Téglise  de  Saint- 
Georges.  —  5  juin. 

EinrYCHE  (saint) ,  abbé  d'nn  monastère 

Srès  de  Norcia  en  Italie,  vivait  en  ermite 
ans  une  solitude  et  instruisait  dans  la  re- 
ligion les  habitants  du  pays,  lorsqu'il  fui 
choisi  vers  Tan  528,  pour  gouverner  un  mo- 
nastère do  voisinage  par  Télection  des  re- 
ligieux. Il  laissa  son  ermitage  à  saint  Flo- 
rent, son  disciple,  avec  quelques  brebis. 
Sons  son  gouvernement,  la  communauté 
prospéra  pour  le  spirituel  et  pour  le  tempo* 
rel.  11  mourut  vers  l'an  540  et  il  fut  enterré 
dans  l'église  abbatiale.  Plus  tard,  son  corps 
fut  transporté  avec  celui  de  saint  Spé,  l'un 
de  ses  prédécesseurs,  dans  une  antre  église. 
En  1492,  sa  fête  fut  établie  à  Norcia  et  dans 
tout  le  diocèse,  et  elle  y  est  d'obligation.  — 
25  mai. 

EUTYCHE  (saint) ,  martyr  en  Sicile  ,  était 
frère  de  saint  Victoria  et  de  sainte  Flavie. 
Il  fut  massacré  avec  l'abbé  saint  Placide  et 
un  grand  nombre  de  moines,  vers  Tan  546 
par  des  pirates,  qui  Orent  une  descente  près 
de  Messine,  et  dont  le  chef  s'appelait  Mamu- 
cha.  —  5  octobre. 

EUTYCHE-  (  saint) ,  patrice  et  martyr  à 
Carres  en  Mésopotamie,  fut  m\^  à  mort  pour 
la  foi  chrétienne  par  Bvélidi  toi  des  Arabes, 
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l'an  741.  Ses  reliques  ont  opéré  un  grand 
nombre  de  goérjsons  miracnleoses.  —  Il 
mars. 

EUTYCHÈS  (saint),  martyr,  était  attaehé 
au  service  de  sainte  Flavie  Domitille  et  fat 
exilé  avec  elle  dans  l'fle  Pontie.  Rendo  i  h 
liberté  sous  l'empereur  Nerra,  les  conveN 
sioRs  qu'il  opérait  le  iirent  arrêter  de  noo- 
yeau  sous  Trajan,  et  il  fut  condamné  à  mort 
par  le  juiire  Valérien.  —  15  avril. 

EUTYCHÈS  (saint),  martyr  à  Poozzolei 
avec  saint  Janvier,  éyéque  de  Bénévent.et 

[plusieurs  autres  ,  qui,  après  avoir  souffert 
es  chaînes  et  la  prison,  furent  décapités 
l'an  305  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien,  par  ordre  de  Timothée ,  gouverneur  de 
la  Campanie.  Saint  Eutychès  fut  enterré 
avec  honneur  à  neu  de  distance  de  Poazzo- 
les,  et  l'an  400,  son  corps  fut  transporlé 
dans  cette  ville.  ^  19  septembre. 

EUTYCHIE  (sainte),  Eutyehia,  veove  tt 
martyre  à  Thessalonique,  ayant  été  arrêtée 
avec  sainte  Agape  et  quatre  autres  chré- 
tiennes, pour  avoir  refusé  de  manger  dei 
viandes  immolées  aux  dieux,  comparât  d^ 
vaut  Dolcétius,  gouverneur  de  Macédoioe. 
Lorsque  son  tour  d'être  interrogée  fol  veoa, 
Dulcétius  lui  dit  :  Eutychie^  vous  9tm  piw 
raisonnable  que  vos  compagnes.  —  Leurs  ta^ 
timents  sont  les  miens.  —  Eteê-vous  mariéil 
— Mon  mari  esl  mort.  —  F  a-l-t(  longtemps! 

—  Depuis  sept  mois.  —  De  qui  êtes  vous  dont 
enceinte  f^  Du  mari  que  Dieu  m'avait  donni* 

—  Croyex^vioi^  obéissez  à  Vidiî  des  empe- 
reurs. —  Aon,  seigneur^  je  suis  chrétienne 
€t  servante  du  Dieu  tout  puiêsant;  je  ne  vs^a 
obéir  qu'à  lui.  —  Qu'on  la  mine  en  prison  ^ 
qu'on  oit  soin  d^eile^  jusqu'à  ce  qu'elle  $rit 
accouchée.  Comme  elle  a  le  titre  de  mirtjre, 
dans  les  Actes  de  sainte  Agape,  il  y  a  tien  de 
croire  qu'elle  fut  exécutée  peu  de  tempi 
après  la  délivrance  de  son  fruit,  l'an  3A, 
sous  le  règne  de  Dioclétien.  —  3  avril. 

EUTYCHIEN  (saint),  Eutychianus,  martvr 
avec  saint  Stratège,  fut  brûlé  vif  poor  II 
foi,  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  It 
août. 

EUTYCHIEN  (saint),  pape  et  martyr,  sim* 
céda  à  saint  Félix  en  janvier  375  et  gou- 
verna l'Eglise  près  de  neuf  ans.  C'est  W 
qui  ordonna  qu  on  ensevelirait  les  corps  de) 
martyrs  dans  des  tuniques  de  poorpre-  B 
en  ensevelit  lui-même,  de  ses  propres  niiB^t 
trois  cent  quarante-deux,  et  il  eut  eaisii^'^ 
bonheur  de  leur  être  associé  le  SB  décea; 
bre  283,  ayant  été  mis  à  mort  pour  la  foi. 
sous  l'empereur  Numérien,  et  il  fut  enterré 
dans  le  cimetière  de  Calliste.  —  88  décio- 
bre. 

EUTYCHIEN  (saint),  martyr  à  Niconédie. 
fut  d'abord  condamné  aux  bétes  qvi  ao  ioi 
firent  aucun  mal;  il  fut  ensuite  brûlé  viu 
— 17  août. 

EUTYCHIEN  (saint),  martyr  à  Byiâo^» 
souffrit  avec  saint  Diomède  et  plnsieor«<>* 
Ires.  —  2  septembre. 

EUTYCHIEN  (  saint  ),  martyr  en  Ca»R»- 
nie,  souffrit  pendant  la  persécntioatl^^^ 
pereur  Dioclélien.  —  8  juillet. 
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EDTTCHIBN  { saint),  martyr,  frère  de 
iiiot  Pascise  el  de  saint  Paaiîlte,  était  Ks- 
pifoolde  naissance.  Ayant  été  proscrit  par 
Geoséric,  roi  des  Vandales,  pour  avoir  re* 
hsé  d'embrasser  rarianisme,  il  eut  à  souf- 
frir dans  son  exil  de  croeU  tourments  par 
isKe  desquels  il  expira,  vers  le  milieu  du 
r  siècle.  —  13  novembre. 

EDTYQDE  (  saiut  ),  Eutychius,  martyr  à 
Ricomédie,  était ,  i  ce  que  l'on  croit ,  page 
àt  Dioelétien  et  souffrit  l'an  303,  au  com*- 
mencement  de  la  persécution  de  ce  prince. 
- 15  mars. 

BDTlTQnK  (  saint  ),  Sutyquius,  Tun  des 
crante  martyrs  de  Sébasle  en  Arménie, 
qoi  servaient  dans  les  armées  de  l'empe- 
reur Licinios ,  et  qui  ne  voulurent  nas  se 
foomeltre  à  Tédit  de  ce  prince  qui  défendait 
de  confesser  Jésus-Cbrist.  Agricola,  gou* 
veroenr  de  la  province,  les  condamna  A 
^user  la  nuit,  tout  nus,  sur  un  étang  glacé, 
eleomme  il  faisait  un  froid  rigoureux  le 
bdemain,  presque  tous  étaient  morts.  Leur 
narlyre  eut  lieu  Tan  330,  et  saint  Basile, 
ooi  ttOQS  a  conservé  leurs  noms,  a  aussi 
util  un  discours  en  leur  honneur.  — 10 
Mrs. 

EDTTQDB  (saint),  patriarche  do  Constan- 
lioople,  était  moine  d'Amasée,  lorsque 
Icmpereur  Justinien,  ayAut  eu  occasion  de 
le  coonaltre,  le  prit  en  affection  et  le  Gt 
placer  sor  le  siège  de  la  ville  impériale.  Il 
présida  en  553  au  concile  général  tenu  à 
Constantinople,  où  Ton  condamna  les  trois 
chapitres.  Justinien  étant  ensuite  tombé 
dio»  Terreur  des  incorruptibles,  fit  un  édit 
pour  rendre  cette  rêverie  obligatoire  dans 
l'empire.  Eutyque  refusa  de  le  signer;  le 
prince  le  fit  déposer  dans  un  synode  et  Ten- 
Toja  en  exil.  L'empereur  Justin  le  rappela 
eo  565,  et  le  patriarche  remonta  sur  son 
liège  et  publia  sur  la  résurrection  des  corps 
sn  oavrage  où  il  disait  que  les  corps  res« 
rascilés  seraient  si  déliés,  qu'ils  ne  pourraient 
plus  être  palpables.  Saint  Grégoire  le  Grand, 
alors  député  du  pape  Pelage  11  à  la  cour  de 
CoQstantfnople,  le  détrompa  de  son  erreur, 
pes  de  temps  avant  sa  mort,  qui  eut  lieu 
l'an  382,  à  Tâge  de  soixante-dix  ans.  En 
BMorant,  il  voulut  donner  une  marque  pu- 
blique de  l'orthodoxie  de  ses  sentiments  sur 
Is  résurrection,  et,  prenant  sa  peau  avec  sa 
naio,  il  dit  en  présence  de  l'empereur:  Je 
i<inft$$e  que  nous  re$iu$cileron$  tous  en  cette 
^éme  chair.  11  est  honoré  à  Venise,  dans  le 
Bonastére  de  Saint-George-Majeur,  où  se 
iroofentSes  reliques.  — 6  avril. 
CCTYQDB  (saint),  surnommé  VEitauro- 
"me,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  2  sep* 
embre. 

£DTYQDE  (  saint  ) ,  évéque  de  Noyon , 
Dorissait  dans  le  viii*  siècle ,  il  est  honoré 
lans  sa  ville  épiscopale  le  10  septembre  et  i 
fonrnay  le  k  du  même  mois.— 4  et  10  septem- 
bre. 

EUTYQOËS  (  saint  ),  soldat  et  Tun  des 
ittaraote  marlvrs  de  Sébaste  en  Arménie, 
souffrit  i*an  320,  pendant  la  persécution  de 
'empereur  Licinius,  et  fut  exposé  nu  avec 
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ses  compagnons  sor  un  étang  glacé.  Le  le n- 
demain  leurs  corps  furent  réduits  en  cendre 
sur  un  bûcher,  par  ordre  du  président  Agri* 
colatis.  — 10  mars. 

EUTYQUES  (saint),  martyr,  est  honoré  le 
3  juillet. 

EU  VERTE  (saint),  Et>ertiu$,  évéque  d'Or- 
léans, fut  d'abord  sous-diacre  de  l'Eglise  ro- 
maine, suivant  le  martyrologe,  qui  nous 
apprend  qu'il  fut  miraculeusement  désigné 
pour  le  siège  d'Orléans  par  le  moyen  d'une 
colombe.  On  sait  qu'il  assista  en  374  au  con- 
cile de  Valence  eu  Dauphiné;  mais  on 
ignore  les  autres  détails  de  sa  vie.  Sa  répu- 
tation de  sainteté  lui  attira  plusieurs  disci« 
pies,  entre  autres  saint  Agnan,  qu'il  or- 
donna prêtre  et  auquel  il  confia  le  gouver- 
nement du  monastère  des  Orgérils,  situé 
dans  un  des  faubourgs  d'Orléans.  Saint  Eu* 
verte,  sentant  sa  fin  s'approcher,  demanda 
Agnan  pour  successeur;  ce  qui  lui  ayant  été 
accordé,  il  quitta  l'administration  de  son 
diocèse  et  mourut  peu  de  temps  après,  le  7 
septembre  391.  Ses  reliques  furent  depuis 
transférées  à  l'abbaye  qui  porte  son  nom  à 
Orléans,  et  son  culte  était  autrefois  très-cé- 
lèbre, non  seulement  en  France,  mais  même 
en  Angleterre.  — 7  septembre. 

EVAGRE  (saint),  Evagrius,  martyr  à  To- 
mes en  Scytbic,  souffrit  avec  saint  Bénigne. 

—  3  avril. 

EVAGRE  (saint),  martyr  à  Tomes  dans  le 
Pont,  souffrit  avec  saint  Prisque  et  un  au- 
tre. —  !•'  octobre. 

EVAGRE  (  saint  ),  martyr  à  Rome,  avec 
saint  Priscien  et  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré le  12  octobre. 

• 

EVAGRE  (saint),  évéque  de  Consianlino- 
ple,  fut  élu  par  les  catholiques,  après  la 
mort  d'Eudoxe,  en  370.  Les  ariens,  de  leur 
côté,  venaient  d'élire  pour  le  même  siège 
Démophile  de  Bérée,  et  cette  double  élection 
excita  des  troubles  dans  la  ville  impériale. 
L'empereur  Valens,  qui  se  trouvait  à  Nico- 
médie,  y  envoya  des  troupes,  avec  ordre  de 
se  saisir  d'Evagre  et  de  le  conduire  en  exiL 
On  ignore  le  lieu  où  il  fut  relégué;  ce  que 
l'on  sait,  c'est  qu'il  mourut  avant  d'être 
rendu  à  son  troupeau,  vers  l'an  380.  La  per- 
sécution dont  il  fut  la  première  victime  s'é- 
tendit sur  un  grand  nombre  d'orthodoxes,  et 
elle  a  été  décrite  par  saint  Grégoire  de  Na- 
zianzc.  Les  Grecs  et  les  Latins  honorent 
saint  Evagre  comme  confesseur  le  6  mars. 

EVANGÈLB  (  saint  ),  Evangeliuêf  martyr 
à  Alexandrie,  souffrit  avec  quinze  autres. 

—  27  mai. 

EVARISTB  (saint),  Etariêtus,  pape  et 
martyr,  succéda  à  saint  Anaclet,  sous  le  rè- 

![ne  de  Trajan.  Sous  son  pontificat  l'Eglise 
ut  attaquée  au  dehors  par  la  persécution 
et  au  dedans  par  divers  hérétiques.  On 
lui  attribue  rinstitution  des  titres  ou  parois- 
ses de  Rome,  ainsi  que  celles  des  diaconies. 
La  plupart  des  martvrologes  lui  donnent  le 
titre  de  martyr,  et  l'on  croit  qu'il  souffrit, 
sous  l'empereur  Trajan,  l'an  103.—  26  oo- 
tobre« 
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EVÀIU&TK  (fAînl),  martyr  en  Grèto  avec 
fainl  Théodule  et  plasîenrs  auires,  subit  di- 
vers to«rmen4s  et  fat  ensuite  décapité  pen- 
dant la  persécalioD  de  reoipercor  Dèce.  — 

EYARISTÊ  (saint),  mart>r  à  Gésarée  en 
Palestiae»  était  hrère  de  saint  Garpon  et  de 
saint  PrisoieA  :  il  souffrit  pendant  la  persé^ 
cution  de  l'empereur  IHoelétien.  —  1<»  août. 

EVASE  ou  Vas»  (saint),  EvafiuSf  évéi|ue 
de  Casai  en  Italie  elmartyri  est  honoré  le  1'' 
décenfrbre. 

EVASE  (saint),  éréqoe  de  Brescia  ea 
LonHiardie,  est  faoaoré  le  S  décembre. 

KVE  (sainte),  ^t^a,  martyre  à  Abttine  en 
Nomidie,  scatTrlt  af  ec  saint  ¥éM\  et  un  autre. 
—30  août. 

EVE  (sainte),  Eva,  martyre  à  Garthage, 
fat  arrêtée  à  Abltîne,  vHIe  d^Afriqoe,  un  di*- 
m^tnefie  pendant  qu'elle  I!i9$istaità  la  collecte, 
e'est-à-dire  à  la  célébration  des  saints  mys- 
tères. t$aintSattrrntn«snint  Datif  et  quarante- 
six  antres  forent  aussi  arrêtés  avec  elle,  et 
on  tes  cottdufsity  citargés  de  chaînes,  à  Gar- 
thage.  Elle  comparut  devant  te  proconsul 
Anulin,  qui  loi  6t  subir  des  tortures  si  crueU 
tos,  quVIle  mourut  peu  après  dans  la  prison 
l'an  30^, pendant  la  persécution  de  Dioctétien. 
-—41  février, 

EVE  (sainte),  Eva,  patronne  de  Dreux,  est 
honorée  comine  vierge  et  martyre  dans  celte 
ville,  où  l'on  garde  ses  reliques  dans  l'église 
de  Saint-Etienne. —  G  scptcmbro. 

EVELLE  (sain!  ),£'v^(/iu5»  l'un  desoOiciers 
do  Méron,  se  c.onvcrlil  à  l'occasion  du  mar- 
tyre de  saint  Torpès,  et  il  fut  décapité  pour 
la  foi,  peu  de  temps  après  qu*il  eut  em1)rassé 
le  christianisme.  —  il  mai.. 

EVELPISTE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Justin,  apologiste  de  la  rellgiou  chré- 
tienne, fut  arrêté  en  même  temps  que  lui  et 
conduit  devant  le  préfet  Rusiiquc.  Celui-ci 
l'ayant  interrogé  sur  son  état  et  sur  sa  rrli- 
giun.  Je  iuis  esclave  de  rempereur^  répondit- 
il,  mais  je  suis  chrétien  et  affranchi  de  Jésus^ 
Christ.  —  Est-ce  Justin  qui  vous  a  rendu 
chrétien  f —  J'allais  avec  plaisir  entendre  ses 
in8tru€ti0ns^mais  cest  de  mes  parents  que  f  ai 
appris  ta  religion  que  je  professe,  — Ou  sont- 
i/s  vos  parents?  —  Jls  sont  en  Cappadoce. 
Sur  son  refus  de  sacriQcr  aux  dieux ,  il  fut 
battu  de  verses  et  ensuite  décapité  avec  saint 
Justin  et  plusieurs  autres,  l'an  1G7,  sou3 
Vcmpereur  Marc-Aurèle.  —  Jâ  avril  et  1»^' 
jitin. 

EVENCE  (saint),  J?rfnf îii5,  martyr  à  Rome 
avec  le  pape  saint  Alexandre,  fut  emprisonné 
pendant  iong<-1«mps.  Il  fut  ensuite  livré  aux 
flammes  et  enfin  décapité  par  ordre  du  juge 
Aurélien,  l'an  119,  sous  rcmpereur  Adrien. 
Son  corps  fat  raterré  avec  celui  de  saint 
Alexandre  sur  ta  voie  Nomentane.  On  te 
transféra  dans  la  suite  dans  t'église  de  Sainte- 
Sabine  —  3  mai. 

KVENCE  (saint),  l'on  des  dix-huit  martyrs 
de  Soragosse,  souffrit  pendant  la  persécu- 
itOQ  de  rempereor  Diodétien.  11  lut  mis  à 
mort  avec  ses  compagnons,  par  ordre  de 


Dacien,  gouverneur  de  rEspagte,  Vtu  30^. 
Ses  reliques,  ainsi  que  celles  de  ses  dix-sept 
compagnons,  furent  découvertes  en  1389, 
— IGavril. 

ËVblNCË  (saint),  évéqoe  de  Vienne  es 
Dauphiné,  Qorissait  dans  la  seconde  partie 
du  VI*  siècle  et  mourut  en  58C.  —3  lé- 
vrier. 

ËVENT  (saint),  Eventiw,  évéque  d'An- 
tun,  florissait  sur  la  Go  da  iv*  siècle  it 
mourut  vers  Tan  405»  —  12  septembre. 

EVERGILE  (saint),  EbregUiluê,  éféqns 
de  Cologne,  fut  élevé  par  saint  Séverin,  évè» 
que  de  cette  ville,  qui  lui  conféra  les  saints 
ordres  et  remploya  dans  le  gouvernemeAt 
de  son  diocèse.  Après  la  mort  du  saint  éré- 
quc  arrivée  en  403,  Evergile  fut  élu  onani- 
memenl  par  le  clergé  et  le  peuple  po«r  loi 
succéder,  comme  étant  le  plus  propre  pir 
SCS  vertus  et  par  ses  talents  à  eontiaaer  le 
bien  conmieDcé  par  saint  Séverin  et  à  dé- 
fendre la  foi  de  Jésus*Cbr»st  contre  les  héré- 
sies qui  infestaient  alors  les  Gaii les,  et  sur- 
tout contre  l'arianlsme.  Evergile  goeveroi 
soB  troupeau  avec  autant  de  aèle  que  (k 
sagesse.  Il  visitait  souvent  ses  paroisses  et 
ses  monastères,  afin  de  corriger  les  abai,  de 
maintenir  la  discipline  et  d'aoimer  son  clergé 
dans  l'exercice  du  saint  ministère.  11  D'en- 
trcprenait  rien  d'important  qu*il  ne  s'jpré* 
parât  d'avance  par  la  prière,  et  comme  il 
6'était  retiré  un  soir  dans  l'église  d*oi  mo- 
uastére  de  Tongres,  aGn  d*y  solliciter  pen- 
dant la  nuit  rasstsiance  dn  Seigneur  sur  on 
projet  qu'il  méditait,  il  y  fut  assassiné  par 
des  bri$;ands,  vers  Tan  «-18.  Son  corpi  se 
garde  dans  i'église  de  Sainte-Cécile  de  Gelo- 
gno.  — ik  seplemt>rc  et  2^  octobre. 

EVÊUH.DE  (sainte),  vierge  en  Angleterre, 
née  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie,  est  le 
bonheur  de  parvenir  à  la  connaissance  de 
Jésus-Christ.  Après  son  baptême,  elle  quitta 
secrètement  la  maison  paiernelle  pour  <e 
consacrera  Dieu  dans  la  retraite.  Saint  Wil- 
irid  lui  assigna  un  lieu  appelé  la  Demeori 
de  TEvéquc,  mats  qui  prit  ensuite  le  n<MB 
tl*Everildshom,  ou  Demeure  d*Everilde.  Pl'i- 
sieurs  personnes  de  son  sexe  étant  vcoof 
SL*  placer  sous  sa  conduite,  eile  les  diritei 
dans  les  voies  de  la  perfection  et  ne  ces«< 
do  leur  donner  Tcxemple  des  plus  sabltmef 
vertus  jusqu'à  sa  mort,  arri'Vée  le  Sjoili^t, 
sur  la  lin  du  vu*  siècte.  Smi  nom  se  iroare 
dans  un  ancien  manuscrit  du  Marljrolote 
tt'Usuard,  el  autrefois,  clic  avait  un  oKce 
pariiculier  qu'on  récitait  dans  quelques  eg> 
ses  le  jour  de  sa  fétc. —  9  juillet. 

EVERMEll  (saint),  Evermarus,  élâit  «a 
noble  Frison  qui,  se  rendant  par  dirotioa 
à  un  célèbre  pèlerinage,  fut  assassiné  lur  11 
roule  avec  ses  couipagnons  de  vojage,  I^* 
702,  par  Tbôte  qui  Tarait  logé  la  nuiîpr'^ 
ccdcnie.  Ce  saint  pèlerin  esthonoré  conuiM 
martyr  le  1'' mars. 

EVERMODE  (le  bicnhearei»),  évéq«0<l« 
Salzbourg ,  avait  embrassé  l'état  rdigieot 
chez  les  Prcmonlrés  de  Cambrai  avaol  é't^ 
élevé  à  rèpiacôpat.  11  mourut  vers  Tai  li?^* 
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((  il  est  Dommé  dans  on  aiiden  martyrologe 
socs  le  17  février. 

EVIDK  (saint)»  Evidius^  est  honoré 
comme  martvr  au  diocèse  de  Gironuo  en 
Canlogoe  le  13  juin. 

EVILASK  (saint),  Evilnsiun,  martyr  à  Cy- 
ziqoc  dans  la  Proponlidc,  était  prêtre  des  ido- 
b.  et  en  celte  qualité  il  fut  chargé  du  supplice 
dp  ^»inU'  Faustc,  vierjQ[e  et  martyre.  Il  lui  rasa 
d'abord  lalélByCe  qui  était,  pour  les  personnes 
(iu  sexe,  une  espèce  d'ignominie;  Tayant 
(Dsuiic  bit  suspendre  eu  Tair,  afin  qu'on  la 
coopâl  en  deux  par  le  milieu  du  corps»  les 
exécuteurs  ne  purent  venir  à  bout  de  lui 
fiire  aucun  mal.  Evilase,  étonné  de  ce  pro- 
dige, crut  en  Jésus-Christ.  On  le  livra,  par 
ordre  de  Vcmpcrcur  MiJximicn,  aux  plus 
cruels  tourments,  et  ensuite  il  Tut  décapité 
affcsdiiitc  Faustc,  vers  la  fin  du  iir  siècle. 
— '  20  seotembre 

EVODE  (saint),  Evodhis,  évéque  d'An- 
liociic  el  martyr,  succéda»  en  41,  à  saint 
Purre,  lorsque  cet  apôtre  transporta  son 
iiégcâ  Rome.  On  croit  qu  il  soufTril  la  mort 
our  Jésus-Christ,  sous  Galba  ou  sous 
Hbo9.  Saint  Ignace,  son  successeur,  dans 
u  lettre  aux  liubitants  d'Anliochc,  le  loue 
tauimc  ayant  passé  toute  sa  vio  i.aus  une 
(lacte  coatineDce.  Saint  Evode  avait  corn- 
f»é  des  ouvrages  qui  ne  sont  pas  parvenus 
jo&qu'à  nous  ci  dont  Nicéphore  nous  a  con«- 
icrvô  un  fiagment.  —  6  mai. 

EVODE  (saint),  martyr  à  Syracuse,  est 
hoDoréle  23  avril* 

EVODE  (  saint  ),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Honorius  et  un  autre,  fut  enterré  au 
ebamp  Véran.  — 19  jjuin. 

£VODE  (saint),  martyr  à  Nicée  en  fiithy- 
Bie,  élailiHs  de  saiiUe  Tiicodote:  il  fut  frappé 
à  coups  de  bA(;9n  par4>rdrc  de  Nicélius,  cou* 
solaire  de  Bith ynie,  cl  ensuite  brûlé  avec  sa 
hère  et  deux  do  se$  frères,  au  commence* 
Dent  du  IV*  siècle.  —  2  a<Mit. 

EVODE  (  saint  ),  ,marlyr,  était  frère  de 
uinl  Hermogàne  et  deMînte  C^iUiste.  —  2 
icpleaibro. 

l:iVODfi  ou  YvED  (  saint  ),  évéqao  de 
Koueo,  était  (ils  de  Florentin  et  do  Céline, 
personnages  distingués  dans  la  Nuustrie, 
Il  entra  dans  la  cléricaturo  et  fui  employé 
M  service  de  l'église  de  Rouen  sous  saint  Vie- 
trice,ct  sMCcéda  à  saint  Innocent  vers  l'an 
^â.  On  ignore  Tannée  io  sa  mort,  qui  eut 
lieu,  à  ce  que  l'on  croit,  dans  la  viilo  des 
iedeljs.  Son  corps  fiai  rapporté  i  ttoiiea  et 
efilerré  dans  l'cgliae  cathédrale.  Il  fut  de» 
puis  transiécé  i  Braioe,  dans  le  diocèse  de 
MssoBs,  où  il  y  avait  4Ane  aUbaye  de  Pré* 
nonfrés  qui  portait  son  nom. —  8  octobre. 

EVODE  (saint  ),  évéque  4u  Puy,  en  Au* 
ve/«Ae,  Mocéda  à  saint  Pauliea,  dans  le 
oiilieu  d«  u*  êiècle.  Il  transporta  le  aiége 
épiscopal  de  Ruesiium  à  Ànieiumf  qui  est 
aujMrd'luiâ  le  Puy.  il  y  a  dans  cette  ville 
i^nc  église  paroissiale  de  son  nom  où  l'on 
€oaserve  ses  reliques.—  11  et  12  ooveoi- 
tre. 

KVRARD  (saint),  Eierardus^  marquis  de 
FrioQl,  élaH  au^st  comte  de  Taxandrie,  dans 


les  Pays-Bas.  Il  mavrot  an  milfen  da  iv 
siècle ,  et  son  corps  est  à  Chisoing,  en  Flan- 
dre, dans  une  belle  chûsse  d'argent.  — 16 
décembre. 

EVRARD  (le  bienheureux  ),  Etfrardus^ 
archevêque  de  Sons,  florissait  dans  le  ix* 
siècle  cl  mourut  en  888.  Son  corps  se  garde 
dans  l'église  de  Sainte-Colombe,  où  il  est  ho- 
nore le  !•'  février. 

EVRaUD  (  le  bîenheoreut  ),  comte  de 
Nellenbourg  se  fit  moine  dan^  Tordre  de 
Sainl-Beçoit  et  mourut  sur  la  Bn  Au  lt«  siè- 
cle. Il  est  honoré  à  Schaffouse  en  Suisse  le 
i  avril. 

EVRARD  DE  STALEK  (!e  bienheureux  ), 
fondateur  de  l'abbaje  de  CorumMe,  dans 
le  Palatinatdu  Rhin,  florissalt  an  xii*  siècle. 
—  30  novembre. 

EVRARD  (  le  bienheureux  ),  comte  de 
Mons,  fondai cnr  de  l'abbaye  d*Einberg,  en 
Allemagne  ,  el  de  celle  du  Mont-Saint- 
Georîres  dans  la  Thuringe,  ayant  pris  part 
à  la  guerre  du  Brabant,  se  reprocha  vive*' 
menl  une  faute  qu'il  commit  dans  cette 
expédition.  i\  quitta  secrètement  sa  patrie, 
revêtu  dlubils  pauvres,  pour  n'ôtre  re- 
connu de  personne,  et  fit  le  pèlerinage  de 
Rome  et  de  Compostellc.  A  son  retoljr,  il 
s'eusagea  en  qualité  de  porcher  à  l'ahbaye 
de  Alorimond.  Quelques  années  après,  Le 
domestique  d'un  officier  «  qui  avait  servi 
sous  les  ordres  du  comte  Evrard,  étant  venu 
a  la  ferme  qu'il  liabiiaitj  pour  demander 
son  chemin,  le  reconnaît  à  sa  voix  et  au^ 
traits.de  son  visage.  S(i;'pris  (f*une  telle  rcn« 
conire,  il  court  en  prévenir  son  maître  qui, 
ayant  accouru,  reconnut  à  son  tour  le  c<imie 
sous  son  déguisement,  i'euibrasse  en  j;>leû- 
rani  de  joie  et  lui  témoigne  le  plus  profond 
respect.  L*abbé  de  Morimond,  informé  du 
fait,  se  rend  à  la  ferme  «t  questionue  le 
saint  pénitent,  qui  lui  avoue  la  vérité  et  lui 
confesse  son  ancienne  faute  en  versant  un 
torrent  do  larmes.  L'abbé  le  console,  l'en* 
cour.3g«  et  lui  cpnseille  de  venir  prendre 
l'iiatjitxeligieux,  dan^J'abbaye,  ^fin  d'y  con* 
linucr  S:a  pénkcnce,  sous  une  autre  forme. 
Evrard  obéit  avec  bumililé  cl,  après  ^voir 
fail  4>rafession,  il  fondf ,  en  U42,  l'ahi^a^e 
d*Einberg,  et ,  q^ielque  temps  après,  celle  du 
Mont^Sai ut-Georges.  U  mourut  lyiM'és  le  mi* 
lieu  du  xii*"  siècle,  et  son  ne^n  se  lit  dans  U 
lléaologe  de  CIteaux  sous  le  20  marst  jour 
où  il  esit  iiouoré  QhM  tes  Cisterciens.  —  âO 
mars. 

EVRE  (  saint  )»  >lp«r,  évéque  de  Tool,  né 
dans  le  territoire  de  Trêves  d'une  famille 
noble,  fut  formé  à  la  piété  dès  iia  jeunesse, 
et  nionUra  de  bonne  Jbeure  une  grande  ar- 
deur pour  le  service  de  Dieu.  Son  pins  grand 
plaisir  élast  de  visiter  les  igliaes  el  d'imiter 
les  exemples  dos  saints  personiiages  qnïl 
rencoiitmit  dans  ses  pèlerinages.  U  jnon- 
trait  aussi  ane  grande  charité  pour  IcM 
pauvrrSj  et  il  allait  quelquefois  jusqu'à  se 
dépouiller  de  see  habits  pour  les  en  revéUr 
^  Lorsqu'il  fut  devenu  maître  de  son  bien,  il 
leur  distribua  tout  ce  qu'il  possédait.  Le 
.  clergé  et  le  peuple  de  Tool  1  élurent  ponr 
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éréqae  après  la  morl  d'Ursus.  Ses  Tertos 
le  rendirent  le  modèle  des  évéques.  Dien  fit 
éclater  sa  sainteté  par  le  don  des  miracles» 
et  il  délivra  plusieurs  possédés  par  la  yerlu 
du  signe  de  la  croix.  On  rapporte  qu'ayant 
demandé  la  grAce  de  trois  malheureux  con- 
damnés à  mort,  et  les  magistrats  n'ayant 
eu  aucun  égard  à  ses  supplications,  il  s'a- 
dressa à  Dieu  et  ils  se  virent  tout  a  coup 
délivrés  de  leurs  chaînes  et  rendus  à  la  li- 
berté. U  jeta  les  fondements  d'une  église  de 
son  nom  dans  un  faubourg  de  Toul.  Klle 
ne  fut  achevée  qu'après  sa  mort ,  et  l'on  y 
plaça  plus  tard  ses  reliques.  Saint  Evre 
florissait  dans  le  v*  siècle.  —  15  septem- 
bre. 

EVBBMOND  (  saint  ),  Evremondui,  abbé 
en  Normandie»  né  vers  le  milieu  du  vu*  siè- 
cle, d'une  famille  noble  de  Bayeux,  reçut 
one  brillante  éducation  et  se  rendit  à  la 
cour  du  roi  Tbierri  111,  qui  le  traita  avec 
distinction  et  l'honora  de  son  amitié.  Il  s'en« 
gagea  dans  le  mariage;  mais  son  dégoût 
pour  le  monde  et  son  inclinalion  pour  la 
retraite  le  déterminèrent  à  quitter  la  coar, 
et»  du  consentement  de  sa  femme  qui  prit 
le  Toile,  il  embrassa  Tétat  monastique  et 
fonda  plusieurs  monastères  dans  le  pays 
Bessin»  tant  d'hommes  que  de  femmes»  entre 
autres  celui  de  Fontenai.  Saint  Anobert» 
éyéque  de  Séez ,  qui  l'avait  établi  abbé  de 
ce  dernier  monastère,  le  fit  ensuite  abbé  du 
Mont-Maire»  où  il  mourut  vers  l'an  720. 
Pendant  les  incursions  des  Normands»  ses 
reliques  furent  portées  A  Creil»  dans  le  dio- 
cèse de  Beauyais  :  elles  forent  brûlées  par 
les  huguenots  en  1567»  à  l'exception  de  son 
chef»  qui  se  garde  encore  dans  la  même 
▼ille.  —  10  juin. 

EVROLS  ou  EvROULT  (saint) ,  Ebrutphus^ 
abbé,  né  à  Beauvais,  fut  élevé  dans  la  piété 
et  s'attacha  de  bonne  heare  au  service  de 
Dieu.  S'élant  mis  sous  la  conduite  d'un  saint 
homme  très-instroit  des  yoies  de  la  perfec- 
tion, ses  occupations  habituelles  étaient  l'é- 
tude» la  prière  et  le  travail  des  mains.  Son 
attrait  pour  une  vie  pénitente  le  porta  en- 
snite  à  mener  la  vie  de  reclus.  Il  se  construi- 
sit» près  de  Beauvais,  une  cellule  et  un  ora^ 
toire.  Il  lui  vint  des  disciples  auxquels  il 
servit  de  golde  et  de  modèle.  On  croit  qu'il 
florissait  dans  le  vu*  siècle.  Le  Martyrologe 
de  France  le  fait  abbé  deSaint-Fuscien,  près 
d'Amiens.  --26  juillet. 

EVROULT  (saint),  Ebrulphus,  abbéd'Ou- 
che,  né  en  517,  à  Bayeux  ,  d'une  famille  dis- 
tinguée, après  avoir  reçu  une  éducation 
conforme  à  sa  naissance»  se  rendit  A  la  cour 
de  Childebert  P'»  qui  l'honora  de  sa  confian- 
ce et  lai  donna  un  poste  émtnent.  Etroult» 
fiour  complaire  A  sa  famille»  s'engagea  dans 
e  mariage  ;  mais  il  virait  A  la  cour  en  reli- 
gieux plutût  qu'en  homme  da  monde  »  em- 
ployant A  la  prière  et  a  la  lecture  de  l'Ecri- 
ture sainte  tout  le  temps  dont  il  pouvait  dis- 
f»oser.  Il  résolut  enfin  de  rompre  les  liens  qui 
e  retenaient  dans  le  sièclf» ,  et  communiqua 
A  sa  femme  le  dessein  qu'il  avait  formé  de 
se  retirer  dauh  la    solitude.  Celle-ci»  qui 


était  très*yertueuse  »  donna  son  coDiente- 
ment  et  quitta  le  monde  la  première ,  pares 
qu'Evrouit  ne  pouvait  quitter  la  coiir$aiii 
avoir  obtenu  Tagrément  de  Clotaire  V',  sqc- 
cesseur  de  Childebert.  Lorsque  le  prince , 
après  plusieurs  refus,  eut  enfin  acquie $cé  i 
sa  demande ,  il  vendit  ses  biens,  et  après  eo 
avoir  distribué  le  prix  aux  pauvres ,  il  se 
rendit  au  monastère  des  Deux-Jumeani»  si- 
tué au  diocèse  de  Bayeux,  lequel  venait d*é- 
tre  fondé  par  saint  Martin,  abbé  de  Vertoo , 
et  qui  avait  reçu  son  nom  de  deux  jameaoi 
qui  lui  avaient  donné  leur  fortune  et  j 
avaient  pris  l'habit.  La  vénération  que  lai 
attiraient  ses  vertus  alarmant  son  hamiliti, 
il  sortit  du  monastère  avec  trois  religieoi , 
et  alla  se  fixer  dans  la  forêt  d'Oucbe,  au 
diocèse  de  Lisîeux,  où  il  fonda  la  célèbre  ab- 
baye qui  porta  son  nom  dans  la  suite.  Lei 
disciples  qui  lui  arrivaient  de  toutes  paru 
en  firent  bientôt  une  communauté  nombrea- 
se,  qu'il  conduisait  dans  les  voies  de  la  per- 
fection autant  par  ses  exemples  que  par  ses 
discours.  11  fonda  quinze  autres  monastères, 
tant  d*hommes  que  de  femmes  »  mais  il  d^ 
meura  toujours  dans  celui  d'Ouche,oài( 
mourut  le  29  décembre  59G  »  à  l'âge  de 
soixanle-dii-neuf  ans.  Dieu  le  favorisa  do 
don  des  miracles  avant  et  après  sa  morl. 
Une  partie  de  ses  reliques  se  gardait  à  sos 
abbaye»  et  l'autre  partie  A  l'abbaye  de  Be- 
bais,  —  29  décembre. 

EWALD  (saint),  J?ioo/dus»  prêtre  et  martyr 
On  honore  deux  frères  de  ce  nom.  Anglais  de 
naissance,  qui,  après  avoir  été  élevés  au  sacer» 
doce  dans  leur  patrie»  visitèrent  les  saints  pe^ 
sonnages  de  Tlrlande»  pour  se  perfectioDoer 
dans  les  sciences  et  la  vertu.  Saint  Willibrord 
ayant  passé  la  mer  vers  Tan  690  pour  venir 
annoncer  l'Evangile  aux  peuples  de  la  Frise» 
les  frères  Ewald  suivirent  son  exemple,  et 
résolurent  de  faire  de  la  Saxe  le  théâtre  de 
leurs  travaux  apostoliques.  En  arrivant  daas 
le  pays»  ils  trouvèrent  on  fermier  qu*ilf  prié- 
rent  de  les  conduire  au  prince  du  pajs.  Ui 
ne  cessaient»  pendant  la  route  »  de  prier,  ds 
réciter  des  psaumes  et  de  chanter  des  byoH 
nés.  Tous  les  jours  ils  offraient  le  saint  si* 
crifice»  portant  avec  eux  des  vases  sacrés  et 
une  table  bénite  qui  leur  servait  d'autel.  Les 
Saxons»  craignant  qu'ils  ne  décidassent  leor 
prince  A  renoncer  au  culte  des  idoles  »  for- 
mèrent le  dessein  de  leur  ôter  la  vie  :  ib 
massacrèrent  d*abord  Ewald  le  Blanc;  mil 
ils  firent  subir  A  Ewald  le  Noir  de  loogsM 
cruels  tourments  avant  de  le  mettre  ea  piè- 
ces ;  ils  jetèrent  ensuite  dans  le  Rhio  Ici 
corps  des  deux  martyrs  »  qui  furent  miracs* 
leusement  découverts  par  un  missioanain 
nommé  Tilman  »  qui  était  leur  compatriolSt 
et  qui»  après  les  avoir  retirés  do  fleove,les 
fit  enterrer  sur  le  lieu  de  leur  martyre,  f^ 
pin,  duc  des  Français  ,  les  fit  depuis  tnss- 
porter  à  Cologne  et  placer  honorableiM>l 
dans  l'église  de  Saint-Cunibert*  On  pUM 
leur  mort  vers  Tan  695.  Bède  les  dpojss 
dans  son  Martjrrologe;  ce  qui  prouve  qs'o* 
leur  rendait  déjA  de  son  temps  un  enltc  ps* 
blic.  En  1074  »  saint  Aimoo ,  arcbevéstM  ^ 
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Cologne,  0(  une  noarelle  translation  de  leari 
reliques ,  et  donna  leurs  chefs  à  Frédéric  , 
éi^que  de  Munster;  mais  ils  disparurent  pen* 
(i^nl  les  ravages  sacriléses  des  anabuptistes, 
en  1534.  Les  lieui  Ewald  sont  patrons  de  la 
W»'>tptialie.  L'un  est  appelé  Ewald  le  Blond 
ell'aoïre  Ewald  lo  Bran.  — 3  octobre. 

EXANTHË  (saint)  ,  Exanthus ,  soldat  et 
marlyràCôine,  quitta  Milan  où  il  servait  sous 
iVnipereur  Maximion,  en  304,  et  se  retira  avec 
«.Viiii  Fidèle  ot  un  autre  à  Côme.  Des  soldats 
(tnoyés  à  leur  poursuite  par  ordre  du  prin- 
i'',  SI'  saisirent  ()e  leurs  personnes  et  les  con- 
duhirintau  magistrat.  On  leur  fit  leur  pro- 
cès, et  Elxanihe  fut  condamné  à  avoir  la  télé 
iiauchce.  —  7  août. 

£XPI<:DiT,  Expeditus ,  martyr  à  Mélitine 
en  Arménie,  est  honoré  le  19  avril. 

EXPERriKNCE  (  saint  ) ,  Expergendus , 
Dârijr  en  Sicile  «  souffrit  avec  plusieurs  ao^ 
ires.  —  4  juin. 

EXPLÊCE  {  saint  ) ,  Expletius,  évéque  de 
iletz^dorissait  vers  l'an  400.11  est  honoré 
le  27  juillet. 

EXTKICAT  (saint),  Extricatui,  martyr  à 

Romi* ,  suoffril  avec  plusieurs  autres.  —  3 

jain. 
IXDPÊRA>XE,/r:rwp«ra«aM5,dlarred'As- 

tv<>  in  Italie,  ayant  été  arrêté  avec  saint  Sa- 
bi  •.  son  évéque,  comparut  devant  le  gouver- 
n  urVérusCicn,  qui  le  fit  ôlendre  sur  le  che- 
Ttlct;  après  avoir  été  cruellement  frappé  A 
coups  de  bâton,  aprèsavoireu  le  corps  déchiré 
par  des  ougles  de  ter  et  les  côtés  brûlés  avec 
àti  lorchcs  ardentes,  il  expira  entre  les 
mains  de  ses  bourreaux  ,  sous  l'empereur 
DiorlHiçii.  l'an  304.  —30  décembre. 

EXDPÉRANCE  (sainl),  évéque  de  Kavenne 
etconresseur  :  on  croit  qu*il  florissait  sous  le 
règne  d'Honorius,  et  qu'il  mourut  au  corn- 
oeocemenl  du  v  siècle,  vers  Tan  418.  ^  30 
mai. 

EXDPÉRANCE  (saint),  est  honoré  à  Cômc, 
^soni  ses  reliques.  ^  22  juin. 

EXUPËRANCE  ou  Espârancb  (  sainte  ) , 
Exuperantia ,  vierge  ,  florissait  dans  le  vi* 
liècle  :  elle  est  honorée  à  Troyes  le  26  avril. 

EXUPÈRE  (  saint } ,  Exùperius,  martyr  à 
A((a!e  en  Pamphyiie,  souffrit  dans  le  ii*  siè- 
cle sous  le  règne  d'Adrien,  avec  sainte  Zoé , 
ion  épouse ,  saint  Cyriaque  et  saint  Théo- 
4ale,  ses  fils.  —  2  mai- 

EXUPÈUB  (  saint  ) ,  martyr  à  Vienne  en 
D<iu|>hiné  avec  saint  Sévérin  et  saint  Fcli- 
r;'h ,  souffrit  vers  l'an  178 ,  sous  Tcmpcrour 

•trc«Aurèic.  Plusieurs  années  après  leur 
•i^riyre,ils  firent  connaître  eux-mémos,  par 
'  (éfalion,  le  lieu  où  étaient  leurs  corps. 
AiissiiAi  i'évéque,  le  clergé  et  le  peuple  les 
ailèreoi  chercher  en  cérémonie  et  les  inhu- 
taèffnt  honorablement.  —  19  novembre. 

EXITPÈKE  (saint),  martyr  en  Syrie,  souf- 
tni  avec  saint  Paul  et  cinq  autres.  —  20 
mars. 

KXITÈRB  (  saint) ,  l'un  des  principaux 
ofOciers  de  la  légion  thébéenne ,  fut  mis  Â 
^M  à  Agaunc  ,  lors  du  massacre  de  cette 
légion,  sous  l'empereur  Maximien ,  l'an  ilSO. 
Il  coulribua  ,  de  concert  avec  saint  Maïuicç 
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et  saint  Candide ,  à  enlretenîr  les  soldats 
qu'ils  commandaient  dans  la  généreuse  ré- 
solution de  ïiouffrir  la  mort  plutôt  que  do 
trahir  leur  foi ,  résolution  qu'ils  exéculèrcnl 
tons,  sans  exceplloo.  —  22  septembre. 

EXUPÈRE  ou  Spire  (sainl  )  ,  évéque  do 
Toulouse  ,  succéda  à  saint  Sylvius,  et  s*il- 
lustra  par  ses  vertus  ,  mais  surtout  pnr  sa 
charité  envers  les  pauvres.  Dans  un  temps 
de  famine,  après  avoir  distribué  aux  mal- 
heureux tous  ses  biens  ,  il  vendit ,  pour  Ie.4 
soulager,  jusqu'aux  vases  sacrés  de  sou 
église,  de  sorte  qu'il  fut  réduit,  au  rapport 
de  saint  Jérôme,  à  porter  te  corps  de  Jésus- 
Christ  dans  un  panier  d'osier,  et  son  sanp^ 
dans  un  calice  de  verre.  Ce  saint  docteur 
dit,  en  pnriant  d'Exupère  ,  qu'il  souffrait  la 
faim  pour  ses  frères ,  et  se  condamnait  aux 
privations  les  plus  dures  ,  afin  de  pourvoir 
aux  besoins  des  autres.  Il  fit  passer  des  se- 
cours au  delà  des  mors  jusqu'aux  solitaires 
d'Egypte  et  des  ronirées  voisines.  Il  eut  la 
douleur  de  voir  sa  patrie  rav«'igée  par  les  in- 
cursions des  Vandales  et  des  tioths  ;  ifais  il 
ne  fut  point  témoiu  de  la  prise  de  Toulouse 

fiar  ces  barbares, étant  mort  avant  que  WaU 
ia,  roi  des  Goths,  n'en  eûi  fait  la  capitale  de 
ses  Etats.  Sai^t  Paulin  le  compte  parmi  les 
plus  grands  évéq  les  des  Gaules.  Au  com- 
mencement du  y  siècle,  le  pape  Innocent  1*' 
lui  adressa  une  décrétale  concernant  la  dis« 
cipline,  et  saint  Jérôme,  qui  était  en  com- 
merce de  lettres  avec  lui,  lui  dédia  son  Com^ 
menlaire  sur  le  prophète  Zacharie.  11  ter- 
mina l'église  que  saint  Sylvius,  son  prédé- 
cesseur, avait  commencée  en  l'honneur  de 
saint  Saturnin  ,  premier  évéque  de  Tou- 
louse, et  après  en  avoir  fait  la  dédicace  ,  Il 
se  proposait  d'y  transférer  les  reliques  d« 
salut  apôtre  :  seulement  il  était  retenu  par 
la  crainte  de  leur  manquer  de  respect  en 
les  dérangeant  de  leur  ancienne  place. 
Averti  en  songe  de  ne  pas  différer  cette  cé- 
rémonie, Exupère  présenta  ujne  requête  i 
l'empereur  Honurius,  pour  être  autorisé  à 
faire  cette  translation,  qui  eut  lieu  avec  une 
magnificence  proportionnée  â  la  gloire  de 
saint  Saturnin  et  à  la  piété  d'E\upère.  On 
place  sa  mort  vers  Tan  416.  —  28  septembre. 

EXUPÉRIE  (sainte),  Exuperia^  martyre  à 
Rome,  soutVrit  sur  la  voie  Laiine  pendant  la 
persécution  de  Tempereur  Valérien.  Elle  ap- 
partenait à  une  famille  distinguée,  et  était 
épouse  de  saint  Olympe,  tribun  militaire,  et 
mère  de  saint  Th*'odule.  Convertis  par  les 
instructions  de  saint  Symphrône  ,  ils  furent 
baptisés  par  le  pape  saint  Etienne ,  cl  peu 
après  ils  lurenl  condamnés  comme  chrétiens 
au  supplice  du  feu.  Sur  la  fin  du  x^  siècle  , 
leurs  corps  furent  transférés  par  le  pape 
Grégoire  V  dans  l'église  de  Sainle-Marie-la* 
Neuve.  Plus  tard ,  Grégoire  XIII  les  fit  pla- 
cer plus  honorablement  sous  l'autel  de  la 
mê.i.e  église.  —  26  juiUet  et  31  octobre. 

ÉZÊCHlAS  (saint),  roi  de  Juda,fils  et  suc- 
cesseur d'Achaz  f  monta  sur  le  trône  Taii 
7*27  avant  Jésus-Christ,  étant  Agé  de  vingt* 
cinq  ans.  Il  iinita  la  piété  de  David,  «iélrnisit 
!»  uutcia  élevés  aux  faux  dieux  ,  ei  nût  c;i 
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pièces  le  serpent  d*airain,  qqi  élail  popr  sçn 
oujels  une  cause  d'idolâtrie.  Il  fit  ensuî(ç 
rouvrir  les  portes  du  temple  et  assembla  les 
prêtres  et  les  lévites  pour  le  purifier.  Après 
celte  cérémonie  «  on  immola  les  victimes 
prescrites  et  le  culte  du  Seigneur,  interrom- 
pu depuis  quelque  temps»  se  trouva  rétabli. 
Le  zèle  du  saint  roi  fut  récompensé  par  les 
avantages  qu'il  remporta  sur  ses  euneniis , 
et  il  reprit  toutes  les  villes  dont  les  Philis- 
tins s'étaient  eniparés  sous  te  rè^ne  de  son 
père.  11  voulut  aussi  s*afTranchir  de  la  domi- 
nation de  Sennacbérib ,  roi  d'Assyrie,  et  re-* 
fusa  de  lui  payer  les  tributs  auxquels  Achaz 
s'était  soumis;  mais  cette  tentative  ne  fut  pas 
d'abord  couronnée  de  succès.  Sennacbérib 
marcha  contre  lui  avec  une  arméo  formidable, 
et,après  s'être  rendu  malliede  plusieurs  vil- 
les ,  il  s'avançait  vers  Jérusalem.  Ezéchias  , 
trop  faible  pour  lui  résister,  lui  oiTrit  la 
paix  9  qu'il  n'obtiut  qu'aux  conditions  les 

{)lus  dures  :  pour  payer  la  somme  exigée  par 
e  roi'd'Assyrie,  il  fallut  épuiser  les  finances 
de  l'Etat  et  dépouiller  letemplq  des  richesses 
qu'il  renfermait;  mais  à  peine  Targeut  él^it 
livré,  que  Sennacbérib,  manquant  à  ses  en- 
gagements, vint  melire  le  siège  devant  Jérii* 
salem.  Ezéchias  s'adressa  au  Seigneur,  qui 
envoya  un  ange  à  son  secours.  Cet  ange  ei« 
(erminad'uneseule  nuilcenlquatre  vingt-cinq 
mille  Assyriens ,  et  le  lendemain  Seunaché*- 
rib  se  vit  réduit  à  prendre  honteusement  la 
fuite.  Ëzécbias,  attaqué  d'une  maladie  inpr* 
telle  »  la  quatorzième  année  de  son  règne  i 
apprit  par  le  prophète  Isaïu  qu'il  mourrai] 
bientôt  et  qu'il  n  avait  plus  que  le  temp/i  qe 
fajre  ses  dernières  dispositions  ;  mais  Dieu, 
touché  de  ses  prières,  lui  envoya  le  même 
prophète  pour  lui  annoncer  qu'il  vivrajt 
encore  qumze  ans»  Isaïe  confirma  ia  certi- 
Utude  de  cetie  prédiction  en  faisant  rétrogra- 
der de  dix<  4egrés  l'ombre  du  soleil  sur  le 
cadran  d'Achaz.  Le  saint  roi  exprima  sa  re* 
connaissance  par  un  beau  cantique  qui  le 
trouve  au  xxxviii*  chapitre  d*Isaïe ,  et  qui 
commence  par  ces  mots  :  J'ai  dit  :  Au  n\meu 
d^tneâjifurst  etc.  Mérodac,  roi  de  Babylonç^ 
ayant  appris  sa  guérison  miraculeuse ,  lui 
envoya  des  ambassadeurs  pour  le  féliciter. 
Le  roi  de  Juda,  sensible  à  cet  hommage  d'un 
puissant  priuce,  montra  à  ses  ambassadeurs 
tous  ses  trésors  ,  et  étala  devant  eux  tout  ce 
qu'il  possédait  de  plus  précieux  et  de  plus 
rare;  mais  Isaïe  vint  lui  reprocher  cette  os- 
tentation, et  lui  prédire  que  toutes  ces  cho- 
ses seraient  enlevées  et  transportées  à  Baby- 
loue.  Gomma  Kzécbias,  repentant  de  sa  fau- 
te, s*humiliait  sous  la  main  de  Dieu,  il  ob- 
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tint  Tassurance  qnç  les  malBeiin  prUilil 
son  peuple  n'auraient  lieu  qu'âpres  la  mon. 
Nous  lisons  dans  l'Ecclésiastique  qi\e  »  fidèle 
à  suivre  les  avis  d'isaiç,!  il  lit  ce  uut  était 


agréable  au  Soigneur;  qu'il  répâr^  les  forii- 
ucâlions  de  la  ville  sainte;  qu^l  o.t  construire 
i|n  aqueduc  pour  y  amener  des  eau\,el 
quil  Cft  creuser  dans  le  roc  un  vaste  réser- 
voir pour  les  contenir.  11  n^ournl ,  après 
vingt-neuf  ans  de  règne  ,  l'an  69S  avant  Jé- 
sus-Christ, et  il  eut  pour  successeur  son  fils 
Manas$ès.  —  28  août. 

ËZHCHIEL  (saiul),  l'un  des  quatre  grands 
prophètes,  était  fils  du  sacrificateur  Buzi,  cl 
fut  emmené  caplif  à  Babylone  avec  ses*  com- 
patriotes, l'an  605  avant  Jésus-Cbrist.  Il 
commença  à  prophétiser  la  dixième  année 
de  la  captivité  ,  et  il  prophétisa  vingt  ans, 
jusqu'en  575  avant  Jesus-Christ ,  qu'il  fat 
mis  à  mort  â  Babylone  par  un  prince  de  sa 
nation,  à  qui  il  reprochait  son  idolâtrie.  11 
fut  enterré  dans  le  tombeau  des  patriarches 
Sem  et  Arphaxad  :  nous  apprenons  de  saint 
Epiphane  que  ,  de  son  temps,  ce  tombead 
était  visité  par  un  grand  concours  de  fldèles 
qui  s'y  rendaient  puur  prier  et  invoquer  TIb* 
tercession  du  saint  prophète.  Ses  propbéliesi 
renfermées  dans  qoarante-)iuit  chapitreSi 
sont  au  nombre  de  ringt-deux ,  et  disposées 
selon  l'ordre  des  temps  qu'il  les  a  faites.  El- 
les sont  remplies  de  visions,  de  paraboles  et 
d'allégories  qui  les  rendent  difficiles  à  con- 

i)rendre,  surtout  au  commencement  et  à  la 
in.  La  Synagogue  n'en  permettait  pas  11 
lecture  aux  jeunes  gens  avant  l'âge  de  trente 
ans  ,  sans  doute  parce  que  ridolàtrie  de  Je- 
rusaleui  et  de  Samarie  y  (*st  représeolée 
sous  l'image  de  deux  prostituées ,  dont  les 
débordements  y  sont  peints  sous  des  traiU 
qui  pourraient  n'être  pas  sans  danger  poor 
la  jeunesse.  —  10  avril. 

ËZEÇUIËL  (saint) ,  martyr  à  Césaréeco 
Palestine,  av^ç  saint  Elle  et  trois  autres 
chrétiens  d'Kgypt^  qui  étaient  allés  ao  Cili- 
cie  visiter  les  saints  confesseurs  cpndamnés 
aux  mines.  £n  retournant  dans  leur  p«llfî^ 
ils  furent  arrêtés  aux  portes  de  Césaréee^ 
condamnés  à. mort  par  ordre  du  gouveroetf 
Firmilien  ,  l'an  309 ,  sous  l'eoapereur  Maii- 
min  IL  -^  16  février. 

EZÉLÉIDE  (sainte),  vierge  en  Angleterre, 
est  honorée  le  7  mai. 

EZON  (  le  bienheureux  ) ,  Exç ,  s'appel<>il 
aussi  Ereufroy,  et  était  comte  palat:n.  H 
floiissait  dans  lo  xi*  siècle.  41  fonda  l'abbaje 
de  firauviller  près  de  Gologoe .  et  moarol 
l'an  1035.  --  21  mai 
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FABIEN  (saint) ,  FahianuB,  pape  et  mar-  et  lo  peuple  de  Rome  étaient  réuoii  poorj 

tyr,  succéda  en  236  à  saltit  Anlèro,  et  son  procéder,  une    colombe,   descendue  à't^ 

èlcctioQ  eut  quelque  chose  de  miraculeux,  haut,  alla  se  poser  sur  la  tête  de  Fabica 

Isusèbe  rapporte  qu'au  moment  où  le  clergé  et  que  ce  prodige  réunit  tous  les  suffrife* 
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eu  sa  fa%eor,<iuoiqao  persoftire»uVût  d'abord 
floogéàluiy  parce  quil  é(ail  laïque  el  peu 
coono  dans  la  yille.  Il  gouverna  rKglise  peu- 
daot  quatorze  ana  arec  auiaul  de  zèle  que 
de  sagesse ,  eoTOja  saint  Denis  et  d'autres 
nissionnaires  dans  les  Gaules ,  condamna 
Prifat,  évéqoe  de  Lambèse  »  qui  répandait 
une  noavelle  hérésie  en  Afirique,  el  bAlil 
plusieurs  églises  dans  les  çiaielières  où  re- 
juraient  les  corps  des  martyrs*  11  avait  tenu, 
il  seconde  année  de  son  pontificat,  un  con- 
(iicoù  furent  condamnées  les  erreurs  d'Ori- 
^.îne,  qui  vivait  encore,  et  dont  la  personne 
lui  épargnée;  il  n'est  pas  même  certain  que 
bus  écrits  y  aient  été  condamnés.  On  ignore 
tes  autres  détails  de  son  pontificat.  Il  souf- 
frit le  martyre  en  250 ,  pendant  la  persécu- 
tion de  Déce ,  comme  nous  l'apprenons  de 
saint Cyprien  qui,  dans  une  lettre  au  pape 
laiot  Corneille,  appelle  saint  Fabien  un  hom- 
ue  incomparable ,  et  dit  que  la  gloire  de  sa 
mort  a  pleinement  répondu  à  la  sainteté  de 
la  vie.  Son  corps  fût  enterré  dans  le  cime- 
lièrede  Calliste  ,  et.  dans  le  i\^  siècle,  Ser- 
Kius  11  le  transféra  dans  l'église  du  titre  d*£- 
quire.  —20  janvier. 

FABIEN  (saint) ,  diacre  d*Âquilée  et  mar*> 
(u  avec  saint  Hilaire,  son  évéque,  fut  tour- 
menté sur  le  chevalet  par  ordre  du  président 
Beroiiie,  et  subit  plusieurs  autres  tourments 
par  suite  desquels  il  expira,  sous  le  règne  de 
Nomérien,  vers  Tan  283.  —  16  mars. 

FAblEiN  (saint  ) ,  martyr  à  Catane  en  Si- 
tHe,  souffrit  avee  saint  Etienne  et  plusieurs 
»(res.  ^  81  décembre. 

FABIEN  D£  BYLVAROLLE  (saint) ,  fut 
massacré  par  des  voleurs  dans  le  ix*  siècle , 
avec  saint  Augebert  et  deux  autres.  11  est 
bonoré  à  Villers-eu-Barrois,  où  on  Tinvoque 
contre  la  morsure  des  Serpents.— 18 octobre. 

FABIOLB  (sainte),  Fabiola,  dame  romai- 
ae,  de  l'illustre  famille  des  Fabius,  Ses  pa- 
rents lui  ajant  fait  épousef  un  jeune  Romain 
done  naissance  égale  à  la  sienne ,  mais 
d'une  conduite  si  dérégléci  qu'elle  se  vit  con- 
trainte de  se  séparer  de  loi ,  elle  profita  du 
bénéfice  des  lois  d'alors  ,  qui  autorisaient  le 
<livurce ,  et  contracta  un  second  mariage» 
Son  dernier  époux  étant  mort^  peu  de  temps 
après  cette  union ,  qui  était  contraire  aux 
lois  de  l'Evangile ,  elle  eut  un  si  grand  re- 
gret de  les  avoir  violées  sur  ce  point  impor- 
tant, qu'elle  en  fit  une  pénitence  publique. 
tlic  vendit  ensuite  ses  biens  ,  en  distribua 
aux  pauvres  une  partie  du  prix ,  et  fonda  , 
^^tt  le  reste,  nn  hôpital  à  Rome ,  le  premier 
*t<)blissement  de  ce  genre  qu'on  y  eût  en- 
^^^rs  vu.  Elle  alla  en  Palestine  visiter  les 
^"«inls  lieux  et  eut  plusieurs  entreliens  sptri- 
'uels  avec  saint  Jérôme ,  retiré  â  Bethléem  ^ 
<|vi  avait  été  quelque  temps  son  directeur  à 
Itume.  De  retour  en  Italie  ,  elle  se  montra 
plus  que  jamais  la  mère  des  malheureux  , 
accueillant  dans  son  hôpital  les  malades  les 
pins  abandonnés ,  et  les  servant  elle-même, 
^t  charités  s'étendaient  dans  les  provinces 
éloignées,  dans  les  lies  et  sur  les  rivages  de 
la  mer  ;  elle  secourut  des  monastères  situés 
ter  les  côtes  de  la  ToscAoe.  Elle  mourut 
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vers  Tani^'ÔO,  et  saint  Jérômi»,  ûans  soiî  épî- 
taphe,  nous  apprend  que  tous  les  pauvres  de 
la  ville  assistèrent  à  ses  funérailles,  et  que 
des  miracles  illustrèrent  sou  tombeau.  —  27 
décembre. 

FABIUS  (saint),  martyr  à  Rome,  fut  déca- 
pité  sur  la  voie  Salarienne  pendant  la  persé- 
cution de  Diocléliën.  —  11  mai. 

FABIUS  (saintj ,  soldai  et  martyr  à  Césa- 
rée,  qui,  refusant  de  porter  les  enseignes  de 
la  légion  ,  fut  d'abord  incarcéré  ;  ensuite 
ayant  subi  un  premier  et  un  second  inter- 
rogatoire, el  persévérant  â  confesser  Jésus- 
Christ,  il  fut  condamné  à  la  peine  capitale, 

—  81  juillet. 

FABIUS  ou  Fabio  (  saint  ) ,  martyr  à  Ves-^ 
cove  dans  la  Sabine  ,  avec  saint  Maxime  el 
un  autre ,  souffrit  l'an  30^,  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Diocléliën.— Il  mai. 

FABKICIEN  (saint) ,  Fabricianus,  martyr 
en  Espagne,  est  honoré  le  22  août. 

FACUiNAN  (saint),  premier  abbé  de  Rosse 
en  Irlande,  llorissatt  dans  le  vu*  siècle.  Cette 
abbaye  esi  devenue  plus  tard  un  siège  épis— 
copal.  —  IV  août. 

FACILE  (saint  ) ,  Faciolus  ,  est  patron  de 
Lucéydans  le  Maine  ;  il  est  aussi  honoré  corn* 
me  conleseur  dans  le  Poitou, sous  le  nom  de 
saint  Fazion.  —  7  stcplembre. 

FACOND  (  saint  ) ,  Facundus ,  martyr  en 
Gallicie,  était  fils  d\i  martyr  saint  Marcel  et 
frère  de  saint  Primciif ,  avec  lequel  il  fut  mis 
À  mort  sur  les  bor'Js  de  la  Cée,  par  ordre  du 
président  Altique»  l'an  304,  pendant  la  per- 
sécution de  Diocléliën.  — 27  novembre. 

FACONDLN  (saint),  martyr  A  Rimini,  souf- 
frit avec  ses  deux  frères  el  sa  sœur. — 2  sep« 
tembre. 

FACONDIN  (saint) ,  évéque  de  Tadine  en 
Ombrie,  est  honoré  le  28  août.  • 

FAILi^  (  sainte)  y  Fai/enna  ,  florissait  en 
Irlande  sur  la  fin  du  vir  siècle  ,  et  mourut 
vers  l'an  700.  Il  y  a  dans  la  Coonacie  une 
église  nui  porte  son  nom.  —  3  mars. 

FAINE  (sainte),  Fama  on  Fanchea^  vierge 
et  abbesse  de  Kill-Ainc,  sur  les  frontières  du 
comté  de  Méath  en  Irlande  ,  florissait  sur  la 
fin  du  V'  siècle.  Elle  était  fille  d'un  riche  sei* 
gneur  d'Ergall ,  dans  l'Ulster,  el  sœur  de 
saint  Endce,  qu'elle  décida  ,  par  ses  pieuses 
exhortatious,  à  embrasser  l'etaL  monastique» 

—  !•'  janvier. 

FALCONl  (le  bienheureux),  abbé  du  mo- 
nastère de  la  Trinité^  est  honoré  à  Cave  dans 
le  royaume  de  Naples.  11  mourut  Tan  114(3. 

—  G  juin. 

PALE  ou  FiD&tB  (saint  ) ,  Fidolus  ,  abbc 
en  Champagne  el  confesseur,  sortait  d'une 
des  premières  familles  de  Clermont  en  Au- 
vergne. Cette  province  ayant  été  le  théâtre 
de  la  guerre  que  se  firent ,  vers  l'an  530, 
Chiidebcrt,roide  Paris,  elThierri,  roi  d'Ans* 
trasie,  ce  dernier  Bt  prisonnier  saint  Fale, 
el  remmena  en  Champagne.  Il  fut  racheté 
par  saint  Aveutin,  qui  menait  le  viesolitaiie 
près  de  Troycs.  et  qui  le  recul  au  nombre  de 
ses  di»ciples.  Saiut  Falc ,  se  proposant  pour 
modèle  son  bicnfaileur,  qui  était  devenu  son 
maître,  profila  si  bien  de  ses  leçons  el  de  s<k 
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exemples  ,  qu*il  derint  un  des  plas  fervents 
do  la  communauté.  Sps  ausiérités  étaient 
poussées  si  loin  •  qn'il  passait  les  carêmes 
sans  presque  prendre  aucune  nourriture. 
Saint  Aveniin  ayant  changé  son  ermitage  en 
monastère  »  à  cause  du  nombre  toujours 
croissant  de  disciples  qui  lui  arrivaient,  il 
établit  Fale  prieur,  et  il  occupait  cette  digni- 
lê  lorsque  saint  Aventin  mourut ,  vers  Tan 
S^U.  Fale  fut  choisi  pour  lui  succéder  dans 
te  gouvernement  de  la  communauté  ,  et  il 
se  ut  admirer  dans  son  administration  par 
un  mélange  de  fermeté  et  de  douceur  qui 
produisit  les  plus  heureux  eGTels  sur  ses  in- 
férieurs. Il  eut  à  lutter  contre  les  menées  de 
quelques  personnes  malintentionnées,  mais 
il  triompha  de  leur  malice  par  sa  patience  , 
et  sa  bonté  finit  même  par  changer  leurs 
dispositions  à  son  égard.  11  mourut  après  le 
milieu  du  vi«  siècle  ,  le  16  mai,  jour  où  il  est 
honoré.  —  16  mai. 

FAMIEN  (saint),  Famianus,  moine  de  Tor- 
dre de  Cfteaux  et  prêtre  ,  était  natif  de  Co- 
logne, et  mourut  en  1150.  Il  est  honoré  à 
Galèse  en  Italie  «  dans  une  église  qui  porte 
gon  nom.  —  8  août. 

FANDILAS  (saint),  Fandila,  abbé  du  mo- 
nastère de  Pignamella  et  martyr.  Indigné 
des  tourments  affreux  que  Mohammed,  roi 
de  Cordoue  ,  faisait  souffrir  aux  chrétiens 
pour  les  forcer  à  abjurer  la  foi,  il  alla  le 
trouver  dans  Tintention  de  lui  reprocher  sa 
cruauté.  Arrivé  en  sa  présence,  non-seule- 
ment il  essaya  de  lui  prouver  que  Mahomet 
n*était  qu'un  imposteur  et  un  faux  prophète', 
mais  encore  il  le  menaça  de  la  colère  de 
Dieu,  lui  et  les  siens,  s*il  ne  cessait  de  verser 
le  sang  des  chrétiens.  Cette  sainte  hardiesse 
irrita  tellement  Mohammed  qu'il  le  fit  déca- 
piter sur-le-champ,  le  13  juin  853.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  saint  Euloge,  dans  son  Mémo- 
rial des  saints.  —  13  juin. 

PANTIN  (saint),  Phanttnus,  abbé,  habi- 
tait le  monastère  de  S.«Mercure  en  Catabre, 
lorsque  saint  Nil  le  Jeune  vint  s*y  fixer.  Ils 
se  lièrent  d'une  étroite  amitié.  Quelques  an- 
nées après,  il  sortit  du  monastère,  poussé,  à 
ce  que  Ton  croit,  par  une  inspiration  divine, 
parcourant  les  campagnes  et  faisant  des  la- 
mentations sur  les  églises  et  les  monastères. 
Quand  il  rencontrait  uu  moine,  il  le  pleurait 
comme  mort.  11  couchait  en  plein  air  et  ne 
vivait  que  d'herbes  sauvaees.  Nil,  sensi- 
blement afOigé  de  cette  conduite  étrange,  le 
suivait  dans  ses  excursions  et  s'efforçait  de 
le  ramener  au  monastère  ;  mais  Fanlin  ras- 
sura qu'il  n'y  retournerait  pas  et  qu'il  mour- 
rait dans  une  terre  étrangère.  En  effet,  lors- 
que les  Sarrasins  eurent  détruit  son  monas- 
lèrts  prenant  avec  lui  deux  de  ses  disciples, 
Vital  et  Nicéphore,  il  se  rendit  dans  le  Pôlo- 
poiièse;  il  habita  successivement  les  villes 
de  Corinthc  et  de  Larisse,  et  après  avoir 
passé  douze  ans  à  TheasaloniMUc,  il  alla 
mourir  à  Constantinople,  sur  la  fin  du  x*  siè- 
cle, après  s'être  illustré  par  ses  yertus  et  par 
ses  miracles.  —  30  aoù(. 

F ARAILDE  (saittte),  Farnt!di9,  viersre,  née 
Yers  le  milieu  du  vu*  siècle,  6i'i>t  fille  de 


sainte  Araaiberge  et  du  comte  Witgèrc,Qt 
sœur  de  saint  Emebert,  évéque  de  C^imlu'^i, 
de  sainte  Uénilde  et  de  sainte  Gudule.  Se- 
tant  mariée,  elle  vécut  dans  la  conlineoce, 
du  consentement  de  sou  époux ,  après  la 
mort  duquel  elle  ne  s'occupa  plus  que  d  œo* 
vres  de  piété  et  de  pénitence.  Elle  moarat 
très-âgée,  dans  le  yiir  siècle.  Son  corps, 
pour  la  plus  grande  partie,  se  garde  dans 
l'église  de  Saint-Bavon,  qui  est  la  catbédrala 
de  Gand.  —  k  janvier. 

FARE  (sainte),  Ffira,  abbesse  de  Fare- 
mou  tiers ,  fille  d'un  seigneur  d*Austrasic, 
nommé  Agneric,  et  de  Léodégonde,  était 
sœur  de  saint  Chagnoald  et  de  saint  FaroD. 
fille  naquit  sur  la  fin  du  ?r  siècle^  et  était 
encore  très-jeune,  lorsque  saint  Colomban, 
chassé  de  Luxeuil,  passa  chez  Agneric  avec 
Chagnoald,  fils  de  celui-ci,  qui  était  reli- 
gieux à  Luxeuil,  et  consacra  sainte  Fareau 
Seigneur,  d*une  manière  toute  parlirutièrp. 
Quelques  années  après,  son  père  voulut  la 
marier;  mais  elle  déclara  qu'elle  voulait 
roter  yierge,  et  comme  Agneric  refusait 
d'accéder  à  son  désir,  le  chagrin  lui  caosa 
une  maladie  de  langueur  qui  faisait  craindre 
pour  ses  jours.  En  614,  saint  Eusiase,  suc- 
cesseur de  saint  Colomban  à  Laxeuil,  qoi 
revenait  de  son  voyage  d'Italie,  et  qui  se 
rendait  à  la  cour  de  Clotaire  II ,  avec  saint 
Chagnoald,  fit  une  visite  au  père  de  celui-ci. 
Fare  lui  découvrit  sa  résolution  de  n'avoir 
jamais  d'autre  époux  que  Jésas-Chrisl.  Alors 
Eustase  déclara  au  père  que  la  maladie  de 
sa  fille  provenait  de  l'opposition  que  Toa 
mettait  à  son  pieux  dessein,  et  qu'elle  eo 
mourrait  si  on  ne  la  laissait  libre  de  i  oxé« 
cuter.  II  se  mit  ensuite  en  prières,  lui  rendit 
la  santé  en  faisant  sur  elle  le  signe  «ie  la 
croix  et  la  recommanda  vivement  à  Léodo- 
gonde,  sa  mère,  lui  disant  de  la  préparer  à 
recevoir  le  voile  quand  il  reviendrait  de  la 
cour.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  parti  qu'A* 

!;neric  persécuta  de  noaveaa  sa  fille  pour  la 
aire  consentir  au  mariage  qu'il  avait  pro- 
jeté. Fare  s'enfuit  dans  l'église,  et  sur  re 
qu'on  lui  représentait  qoe  son  père  la  ferait 
massacrer,  si  elle  n'obéissait,  elle  rcpoudil  : 
PenÂe-t'on  m'effrayer  en  me  menaçant  de  U 
mortt  Ce  serait  un  grand  bonheur  pour  mi 
que  de  perdre  la  vie  pour  garder  le  vœu  fvf 
fai  fait  à  Dieu.  Le  retour  de  saint  Eostase 
réconcilia  le  père  avec  la  fille,  qui  reçut  le 
voile  des  mains  de  Gondoald ,  évéqoe  de 
Meaux.  Deux  ans  après,  c'est-à-dire  en  CIC, 
Agneric  fit  construire  pour  sa  fille  le  mo- 
nastère de  Brige,  qui  plus  tard  fut  app«lc« 
de  son  nom,  Faremoutiers.  Gomme  il  ^'^'i 
double ,  saint  Eustase  y  envoya  saint  Cba- 
gnoald  et  saint  Walbert  pour  gouverner  1rs 
nommes.  Sainte  Fare  fut  élue,  malgré  sa 
jeunesse,  supérieure  des  religieuses,  ft  leur 
donna  la  règle  de  saint  Colomban  dans  toois 
sa  pureté.  On  n*y  buvait  jamais  de  vio,  ti 
l'on  s'abstenait  de  lait  en  aveni  et  eo  ea- 
réme  ;  on  y  faisait  trois  confessions  par  joor. 
c'est-à-dire  que  les  religieuses  manifestaieot 
à  leur  abbesse  ce  qoi  se  passait  dans  Uvf 
Ame.  La  sainteté  de  fare  donna  bieuiiM  usi 
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|rrande  réputation  à  son  monaalère,  et  p!u- 
liears  princesses  d'Angleterre  pnssèrent  le 
détroit  pour  venir  se  mettre  sous  sa  con- 
duise. On  cite,  entre  autres,  sainle  Sédride, 
qui  lai  snccéda,  sainte  Edilburge  et  sainte 
Héreswide,  ses  sœurs,  et  qui  étaient  filles  du 

fieux  Anna,  roi  des  Kst-Angles;  sainte  Bar- 
oogate  oo  Artongate,  fille  d'Erconibert,  roi 
de  Kent,  etc.  Saint  Faron,  son  frère,  qu'elle 
avait  déterminé  h  quitter  le  monde  pour  em- 
brasser Tétat  ecclésiastique,  lui  fut  fort  uiile 
dans  les  contradictions  qu'elle  eut  à  essayer. 
Un  moine  brouillon,  nommé  Agreste,  atta- 
qua la  règle  de  saint  Colomban,  et  prétendit 
qu'elle  ara it  besoin  d'être  modifiée  sur  plu- 
sieurs points.  Saint  Romaric,  fondateur  du 
monastère  du  Saint-Mont,  et  saint.  Amé,  qui 
en  était  le  premier  abbé,  prirent  d'abord  son 
parti,  mais  ils  l'abandonnèrent  bientôt  après, 
saiole  Pare  tint  ferme  et  ne  voulut  jamais 
permettre  qu'on  portât  la  moindre  atteinte 
aux  observances  qu'elle  avait  établies.  Quel- 
que temps  ayant  sa  mort,  elle  fit  son  testa- 
ment, par  lequel  elle  léguait  une  partie  de 
les  biens  à  ses  frères  et  à  sa  sœur  Agnétrude  ; 
mais  elle  en  donna  la  plus  grande  partie  à 
son  monastère.  Elle  mourut  le  3  avril,  yers 
Tan  655,  âgée  d'environ  soixante  ans.  En 
195 ,  on  renferma  ses  reliques  dans  une 
chisse,  et  il  s'y  est  opéré  plusieurs  mira- 
des.  —  7  décembre. 

Paria  (saint),  est  honoré  par  les  Cophtes 
elles  Ethiopiens  le  22  mars. 

FARON  (saint),  Faro^  évéque  de  Meaux, 
et  frère  de  sainte  Fare,  naquit  vers  l'an  592, 
et  fut  élevé  à  la  cour  de  Théodebert  II  et  à 
celte  de  Thierri,  son  frère  et  son  successeur. 
11  passa  ensuite  au  service  de  Clotaire  II, 
qni,  en  613,  devint  matlre  de  toute  la  France. 
Ce  prince  ayant  fait  mettre  en  prison  des 
ambassadeurs  saxons  qui  lui  avaient  man- 
qué de  respect,  il  voulait  laver  d/ins  leur 
sang  Tinjure  qu'il  en  avait  reçue.  Faron 
obtint  de  lui  qu'il  diiïérât  de  vingt-quatre 
heures  rexéculton  de  Tarrét  de  mort  qu'il 
aiail  porté  contre  eux.  Ce  terme  expiré,  le 
roi  Clotaire,  dont  la  colère  était  apaisée, 
Itor  pardonna  et  les  renvoya  chargés  de 
présents.  Saint  Faron,  comme  on  le  voit  par 
plnsionrs  chartes  qu'il  a  écrites,  exerçait  les 
fondions  de  référendaire  ou  de  chancelier. 
Qtioiqu'il  vécût  en  bon  chrétien  dans  l'état 
du  mariage,  il  s'affligeait  cependant  de  l'im- 
possibilité où  il  se  trouvait  de  servir  Dieu 
tpns  distraction.  Sainte  Fare,  sa  sœur,  l'ex- 
citait vivement  à  quitter  la  cour  et  à  renon- 
«"«T  au  siècle  •  enfin  à  la  suite  d'un  entretien 
p*il  eut  avec  elle  sur  ce  sujet,  il  se  décida 
«>  suivre  ses  conseils.  Ayant  fait  part  de  son 
^^<|]et  à  Blidéchilde,  sa  femme,  elle  y  ac- 
luiesça  et  prit  le  voile.  Faron,  de  son  cAté« 
^yani  été  admis  dans  le  clergé  de  Meaux,  en 
oevintrornement,  et  succéda  à  l'évéqueGon- 
^^^Id,  après  la  mort  de  celui-ci,  arrivée  en 
02b.  A   peine  eut-il  reçu  Tonction  épisco- 
palc  qu'il  travailla  avec  on  zèle  infatigable 
^u  salut  du  troupeau  qui  lui  était  cqnfié.  Af- 
lermir  les  jQstes  dans  la  vertrf,*ramener  à 
Seules  pécheurs  qui  s'étaient  égarés,  con- 


vertir les  idolâtres  qui  se  trouvaient  eucore 
dans  son  diocèse,  tels  étaient  les  principaux 
objets  de  sa  sollicitude.  Il  était  l'âme  d'une 
infinité  de  bonnes  œuvres  :  il  provoqua  la 
fondation  d'un  grand  nombre  d'établisse* 
ments  pieux  qui  avaient  pour  but  le  bien  de 
la  religion  et  la  sanctification  dos  âmes.  Il  fit 
entrer  dans  les  voies  de  la  perfection  un 
grand  nombre  de  personnes  de  l'un  et  l'autre 
sexe.  Il  assista,  en  657,  au  concile  de  Sens, 
où  il  brilla  par  sa  sagesse  et  ses  lumières. 
L'éclat  de  sa  sainteté  attira  près  de  lui  plu- 
sieurs serviteurs  de  Dieu,  entre  autres  saint 
Fiacre,  à  qui  il  donna  un  terrain  dans  la  fo- 
rêt de  Rreuit,  qui  lui  appartenait,  pour  y 
construire  un  ermitage.  Il  fnt  favorisé  du  don 
des  miracles,  et  il  rendit  la  vue  i  un  aveu- 
gle en  lui  administrant  le  sacrement  de  con- 
firmation. Quelque  temps  avant  sa  mort  il 
fonda  aux  portes  de  Meaux,  dans  une  terre 
qui  lui  appartenait,  le  monastère  de  Sainte- 
Croix,  qui  porta  depuis  son  nom»  et  il  y  mit 
des  religieux  de  Luxeqil.  Il  mourut  le  28  oc- 
tobre 672,  à  l'âge  d'environ  quatre-vingts 
ans,  après  quarante-six  ans  d'épiscopat.  11 
eut  pour  successeur  saint  Hildevert ,  qui 
avait  été  son  disciple.  — -  28  octobre. 

FASTRADS  (le  bienheureux),  Fa$iradu$, 
abbé  de  Clieaux,  fut  d'abord  premier  abbé 
de  Campron  dans  le  Hainaul.  Il  passa  en* 
suite,  avec  la  même  qualité,  à  l'abbaye  de 
Clairvâux»  et  ensuite  â  celle  de  Clteaux.  Il 
florissait  dans  le  xiv  siècle  et  mourut  en  1164 
à  Paris,  où  il  est  honoré  le  21  avril. 

FAUQUES  (saint),  Falcui,  solitaire  dans 
l'Abruzze,  était  originaire  de  Calabre  et  flo- 
rissait dans  le  xv*  siècle.  Après  sa  mort,  ar* 
rivée  en  lUO,  son  corps  fut  porté  de  Plata  à 
Faléna,  où  il  est  honoré  par  un  nombreux 
concours  de  fidèles  le  13  janvier  et  le  9  août. 

FAUSTE  (saint),  Faustui,  soldat  et  mar- 
tyr, eut  â  soutenir  pour  la  foi  chrélienue 
qu'il  professait  de  terribles  assauts»  dout  il 
triompha  par  sa  constance,  sons  l'empereur 
Commode,  vers  la  fin  du  ir  siècle.  —  7  août. 

FAOSTE  (saint),  martyr  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Dèce,  au  milieu  du 
m*  siècle,  vécut  cinq  jours  sur  la  croix  où  il 
avait  été  attaché  :  ayant  ensuite  été  percé  de 
flèches,  il  termina  ses  souffrances  avec  sa 
vie.  —  16  juillet. 

FAUSTE  (saint),  martyr  â  Alexandrie  avec 
saint  Macaire  et  dix  autres,  fut  décapité  par 
ordre  du  président  Valère,  vers  l'an':250, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dèce. 
—  6  septembre. 

FAUSTE  (saint),  martyr  â  Rome  avec  saint 
Bon,  prêtre,  et  dix  autres,  est  mentionné  dan^ 
les  actes  de  saint  Etienne,  pape,  et  souR'rii 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Valé- 
rien.  —  1«'  août. 

FA13STE  (saint),  diacre  et  martyr  â  Alexan* 
drie,  souffrit  pendant  la  persécution  du  mê- 
me Valérien.  Saint  Denis,  évéque  de  cette 
ville,  dont  il  était  le  disciple  et  dont  il  avait 
partagé  l'exil,  fait  mention  de  lui  dans  sa 
lettre  à  Germain. —  4  octobre. 

FAUSTE  (saint),  martyr  eu  Egypte  avec 
saint  Denis  et  plasieun  autretieot  beaucoup 
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à  souffrir  pendant  la  perséenlien  de  Dëce* 
Arrêté  de  nouveau  sous  celle  de  Valérien,  el 
conduit  devant  le  président  Emilien,  il  con- 
fessa Jésus-Christ  de  rechef  au  milieu  des 
tourments.  Emillen,  après  l'avoir  fait  lapi- 
der, voyant  qu'il  survivait  à  sou  supplice,  le 
condamna  à  passer  le  reste  de  ses  jours  au 
fond  d*un  cachot,  avec  les  compa((nons  de 
son  martyre.  Sa  «iélenlion  dura  douze  ans  et 
il  mourut  vprs  Tan  269.  —  30  octobre. 

FâUSTE  (saint),  martyr  à  Rome,  est  ho- 
noré le  9  juin. 

FAUSTE  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
ayec  vingt-trois  autres.  —  ^  juin* 

FAUSTE  (saint),  martyr  en  Orient  avec 
saint  André  le  Stratiote  et  un  autre,  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  12  juillet. 

FAUSTE  (saint),  martyr  à  Anlioche,  souf- 
frit avec  saint  Timothée.  —  8  septembre. 

FAUSTE  (saint),  martyre  Gartfaage,  fut 
arrêté  à  Abitin«,  ville  d'Afrique,  un  diman- 
che pendant  qu'il  assistait  à  la  célébration 
des  saints  mystères,  avec  quarante-huit  au- 
tres, qui  furent  tous  chargés  de  chaînes  et 
conduits  à  Carthage,  Tan  dO^,  pendant  la 

f)er8écution  de  Diocictien.  Le  proconsul  Anu- 
iUy  les  ayant  interrogés  l'un  après  l'autre, 
lanr  flt  subir  des  tortures  si  affreuses,  qu'ils 
expirèrent  peu  après  dans  la  prisoo  où  ils 
étaient  renfermés.  —  11  février. 

FAUSTE  (saint),  martyr  à  Cordoae,  se 
présenta  hardiment,  avec  saint  Janvier  et 
s^int  Martial,  devant  le  gouverneur  Eugène, 
qui  s'était  rendu  à  Gordooe  dans  le  dessein 
tfe  contraindre  les  fidèles  à  adorer  les  Idoles, 
et  lui  dit  :  Que  préUndez-vouê  par  une  eon^ 
duite  si  pleine  d^mpiéié?  Loin  de  persécuter 
les  sertiteufs  du  vrai  Dieu^  que  ne  ks  imitez* 
vous  en  embrassant  humblement  leur  crayan- 
ce  ï  Eugène,  choqué  de  cette  liberté,  répon- 
dit à  Fauste  et  à  ses  deux  compagnons  :  Mi' 
sërables^  qui  étes^ous  ?  —  Fauste  :  Nous  soin- 
énes  chrétiens;  Jésus^Ckrist  est  noire  Dieut 
lui  qui  seul  est  le  Seigneur^  le  maître  et  le 
créateur  de  toutes  choses.  —  Quel  désespoir 
vous  fait  ainsi  courir  de  concert  à  votre  per^ 
te?  —  Ce  n'est  pas  le  désespoir  qui  nous  a#- 
soeie;  mais  vous^  quelle  futeur  vous  pousse  à 
nous  faire  renoncer  à  notre  Dieu  î  —  Qu'on 
retende  sur  le  chevalety  pour  lui  apprendre  à 
nous  parler  avec  plus  de  respect.  Puis  s'a- 
dressant  de  nouveau  à  Fauste  :  Les  empe* 
reurs  veulent  que  vous  adoriez  les  dieux»  — 
Il  n'y  a  qu'un  Dieu  qui  a  tout  fait^  et  nous  ne 
subsistons  que  par  lui.  Et  vous^  quels  sont 
vos  dieux?  En  avez-vous  d'autres  que  Satant 
—  Qu'on  lui  coupe  te  nez  et.  les  oreilles^  et 
qu'on  lui  arrache  toutes  les  dents  de  la  mé* 
chaire  $upérieure.  Après  cette  mutilation, 
Fauste  n'en  parut  que  plus  gai.  Il  fut  en- 
suite condamné  avec  ses  compagnons  é  être 
brûlé  à  petit  feu.  En  allant  au  supplice,  ils 
exhortaient  le  peuple  à  rester  fidèle  A  Jésus- 
ChrisL  Leur  martyre  eut  lieu  l'an  304>,  sous 
Temporeur  Dioctétien.  —  13  octobre. 

FAUSTE  (saint),  diacre  et  martyre  Alexan- 
drie, souffrit  vers  l'an  304,  pendant  la  per- 
•écution  de  l'empereur  Dioctétien.  Il  était 
aAors  très-Agé,  puisqu'il  avait  déjà  confessé 


Jésus-Christ  un  demi-siècle  auparavant,  sucs 
l'empereur  Dèce,  avec  saint  Denis,  son  évé- 
que,  dont  il  partagea  l'exil.  — 19  novembre. 

FAUST  h:  (saint),  prêtre  4*  Alexandrie  et 
martyr  avec  saint  Pierre,  son  évéque,  fut 
condamné  l'an  311,  pendant  la  perséculiun 
de  Tempereur  Maximiu  II,  et  par  son  ordre. 
—  26  novembre. 

FAUSTE  (saint),  moine,  était  fils  4e  saint 
Dalmace,  célèbre  abbé  de  Constantioople,  et 
il  quitta  le  monde  en  même  temps  que  son 
père,  vers  l'an  383,  pour  se  retirer  dans  le 
monastère  de  Saint-Isaac.  Il  était  très-jeune 
alors;  mais  il  marcha  sur  les  traces  de  son 
père,  e(  parvint,  comme  lui  à  une  haute  per- 
fection. On  ignore  s'il  survécut  à  saint  Dal- 
mace,  qui  mourut  très-âgé,  en  Ul,  et  ils 
sont  honorés  l'un  et  l'autre  chez  les  Grecs  le 
3  août. 

FAUSTE  (saint),  évéque  de  Tarbes,  flo- 
rissait  sur  la  fin  du  v*  siècle,  et  il  eut  pour 
disciple  saint  Licar,  qui  devint  dans  la  salle 
évéque  de  Conserans.  Il  est  honoré  à  Tarbes 
le  28  !»eptembre. 

FAUSTE  (saint),  moine  et  martyr  en  Si- 
cile avec  saint  Placi4e,son  abbé, et  plusieurs 
autres,  tant  moines  que  laïques^  fut  massa- 
cré vers  l'an  546,  par  des  pirates  qui  avaient 
fait  une  descente  dans  l'Ile,  sous  la  conduite 
do  fameux  Mamucha ,  leur  chef.  —  5  oc* 
tobre. 

FAUSTE  (sainte),  Fausta^  yierge  et  mar- 
tyre à  Cyzique  dans  la  Propontide,  avec  saint 
Evilase.  Celui-ci,  qui  était  prêtre  des  idoles, 
ayant  rasé  la  tète  à  Fauste,  ce  qui  était 
une  marque  d'ignominie,  voulant  ensoiie, 
après  l'avoir  suspendue  en  Tair,  la  iaire 
couper  en  deux  par  le  milieu  du  corps,  sans 
que  les  bourreaux  pussent  veuir  à  bout  de 
lui  faire  aucun  mal.  A  la  vue  de  ce  prodige, 
il  se  convertit  et  souffrit  lui-même  le  mar- 
tyre avec  la  sainte,  qui  eut  la  tête  percée 
d'un  instrument  et  tout  le  corps  hérissé  de 
clous;  elle  fut  mise  ensuite  dans  une  poële 
ardente,  d'où  une  voix  du  ciel  l'appelant,  elle 
s'envola  vers  le  Seigneur,  sous  l'empereor 
Maximien.  —  20  septembre. 

FAUSTE  (sainte),  vierge  et  martyre,  est 
honorée  à  Fésenzac,  dans  le  comté  d  Arma- 
gnac. Son  corps  fut  découvert  dans  le  ix' siè- 
cle, sous  le  règne  de  Charles  le  Chauve  ;  d^ins 
le  xiir,  sous  saint  Louis,  il  fut  porté  au  mo- 
nastère de.  la  Prée,  dans  le  diocèse  de  Bour« 
ges.  —  k  janvier. 

FAUSTE  (sainte),  dame  romaine  d'ouraof 
illustre,  florissait  sur  la  fin  du  m*  si^i^- 
Nous  apprenons  par  une  lettre  que  saloir 
Anastasie«  sa  fiUe,  écrivit  à  saint  Chrysogooe 

Sue  sa  mère  était  un  modèle  de  piété  et 
e  ferveur,  et  qu'elle  forma  Anastasie  î 
la  vie  chrétienne  dès  le' berceau.  —  19  dé* 
cembre. 

FAUSTIEN  (saint),  Faustianus,  l'on  des 
sept  voleurs  que  convertit  saint  JasoB, 
souffrit  le  martyre  pour  la  foi  vers  le  coai* 
mencement  du  ii*  siècle.  «—  29  avril. 

FaUSTIN  (saint),  Faustinus,  marly  relfrèrs 
de  saint  Jovite,  sortait  d'uue  lamille  distiu- 
.guée.  Chrétien  fervent,  il  se  mit  i  ffèclKf 
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IHfâDgiledani  an  diocèse  de  LombardiedonI 
j'éféqoe  s'était  caché,  A  caose  de  la  pei^séco* 
lion.  Son  zèle  excita  la  fureur  des  paYens,  et 
il  toi  arrêté  avec  sod  frère,  qui  était  le  corn-» 
psglion  de  ses  (rayaui  apostoliques,  par  un 
seigneur  nommé  Julien.  L'empereur  Adrien; 
qoi  se  trouvait  alors  â  Brescia,  les  condamna 
il  mort,  sur  le  refus  qu'ils  firent  de  rcnon-^ 
rer  à  Jésds^llirist»  et  la  sentence  fui  ausMtôt 
Mécntée,  ?ers  Tan  181.  La  ville  de  Brescia  qui 
t  ussèda leurs  reliques,  les  honore  comme  se)r 
priiicipaui  patrbnsiet  H  y  a  dans  cette  mélhe 
liite  une  église  fort  ancienne  qui  est  dédiée 
lous  leur  inyocation.  —  15  février. 

FADSTIN  (saint),  martyr  à  Pérouse  avec 
failli  Fiorehoe  et  plusieurs  autfes,  fbt  deçà- 
pilé  pendant  la  persécution  de  Dèce,  au  mU 
lieo  du  iti*  siècle.  —  5  juin. 

PAOSTIN  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
latot  Loce  et  plusieurs  autres,  est  honoré  le 
15  décembre. 

FAI'STIN  (saint),  martyr  à  Rome,  était 
frère  de  Saint  Çimplicé  et  dé  sainte  Béatrix. 
Il  fut  dérapllè  atec  son  frère    Tan    303, 

C'ndant  la  persécution  de  Dioctétien ,  et 
ors  eorps  furent  ensuite  jetés  dans  le  Ti- 
bre. Sainte  Bëatriz  '  les  eîi  retira  et  leur 
donna  ta  sépulttire  dans  le  cimetière  dé 
tOur$  cùifpf.Le  pape  Léon  H  transféra  leurs 
reliques  dans  une  église  qu'il  avait  fait  bâ- 
tir sous  leur  Invocation.  Elles  sont  aujour- 
d'hui A  Sainte-Marte-Majeure.—  29  Juillet. 
FAU9T1N  (saintj;  martyt-  à  Rome  avec 
laînt  Cyriaqoe,  diacre,  et  vingt-un  autres, 
lOQfTril  l'an  303,  éôus  les  entpereurs  Dioclé^ 
lien  et  Maiiniien,et  tlfut  enterré  bur  la  voie 
Salaria^  près  du  lieu  dû  il  avait  été  décapité. 

-  8  soût. 

FAUSTIN  (saint),  martyr  A  Rome,  souffri^ 
srec  quarante-quatre  autres.  —  7  février. 

FAUSTIN  (saipt),  martyr  A  Rome  avec 
Mint  Timothëe  et  saint  Vénuste,  est  honoré 
le  22  mai. 

FADSTIN  (saint),  évéque  de  Brescia  et 
confesseur,  ffurissàit  dans  le  iv^  siècle,  et 
Doural  en  3M.—  16  février. 

FADSTIN  (saint),  éfvéque  et  confesseur, 
Oorissait  dans  te  it""  siècle,  et  est  honoré  A 
Cavaillon  le  20  mai. 

FADSTIN  (saint),  confesseur  A  Todi,  en 
Italie,  est  honoré  le  S9  iuitlel. 

FADSTINE  (sainte),  Fauitina,  vierge 
et  martyreavecsainte  Florienne,  est  honorée 
le  9  jaillet. 

FADSTINB  (sainte),  dont  le  corps  est  dans 
la  cathédrale  oe  Cdme,  mourut  rers  Tan  600. 

—  15  janvier.' 

FADSTINIBN,  (saint),  Faustinianus,  évé- 
que (le  Bologne,  ddnl  les  prédications  raffer- 
mirent cette  Bfflise  rayagée  par  la  persécu- 
tion de  Diocletfcn,  et  Fa  rendirent  floris- 
taote,  mourut  ayant  le  milieu  du  it*  siècle.— 
Î6fé\rier. 

FAZIDS  (saint),  orfèvre,  naquit  en  1190 
à  Vérone,  de  parents  pieux  oui  rélevèrent 
dans  la  crainte  de  Dieu  et  lui  flrent  ap- 
prendre l*étal  d*orfèvr-e.  Il  5*v  acquit,  en  peu 
dé  temps,  par  sa  conduite  réglée,  sa  probité 
lirère  et  son  habileté  peu  commune,  de 
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grandes  richesses  qu'il  employait  au  soula^ 
gementdes  malheureux;  mais  cette  brillante 
fortune  dont  il  faisait  un  si  noble  usagé 
excita  la  jalousiede  ses  confrères,  qui  le  for« 
cèrent  de  quitter  sa  pairie  afin  de  se  mettre 
à  l'abri  de  leurs  persécutions.  Il  se  retira 
A  Crémone,  où  il  se  Gt  admirer  par  sa  bien-» 
faisance.  11  crut  pouvoir  retourner  ensuite 
dans  sa  ville  natale,  mais  «a  présence  ré-^ 
veilla  !*acbarnement  de  ses  ennemis ,  qui 
parvinrent  A  le  faire  Jeter  dans  une  prison. 
Fazius  supporta  avec  patience  Tinjusiice  dé 
Sa  détention,  la  regardant  comme  une  éprenfë 
salutaire  que  Dieu  lui  envoyait  pôiîf 
épurer  sa  yertu.  Bon  innocence  ne  tarda  pal 
a  être  reconone,  et  il  recouvra  la  liberté 
d'une  manière  presque  miraculeuse.  Les 
Tilles  de  Vérone  et  de  Mantoue  étaîeni 
alors  en  guerre,  et  la  première  dehaanda  det 
secours  aux  Crémonais.  Ceux-ci  les  promi- 
rent A  condition  que  Facius  serait  élargi,  el 
Vérone  y  consentit  d'autant  ptus  yolorftierë 
que  personne  n'était  encore  parvenu  A  proa« 
ver  aocub  des  griefs  qu'on  lui  Imputait.  Fa- 
zius, sorti  de  prison,  ne  Voulut  plus  s'exposer 
A  la  perGdie  des  orfèvres  véronais,  mais  il 
retourna  à  Crémone,  dû  il  se  litra  plus  que 
jamais  aux  œuvfes  de  charité,  passant  la 
jour  A  visiter  les  prison^  et  les  hôpitaux,  ef 
la  nuit  presque  entière  a  la  prière.  Il  fit 
construire  une  petite  chapelle  el  y  fonda 
la  congrégation  du  Saint-Esprit,  pour  la 
soulagement  des  prisonniers,  des  matelote 
et  des  pauvres.  L'évéque  de  Crémone  Id 
nomma  inspecteur  général  des  monastères 
âe  son  diocèse,  et  il  conserva  cette  charger 
Jusqu'A  sa  mort,  qui  arriva  le  18  janvier 
m2,  à  râgo  de  quatre-vingt-deux  ans.  Il 
s'opéra  plusieurs  uiiracles  A  son  tombead» 
et  sa  fête  se  célèbre  dans  plusieurs  diocèsea 
d'Italie.  —  18  janyier. 

FËBRONIË  (sainte),  yierge  et  martyre, 
entra  dès  l'âge  de  trois  ans  dans  un  monas- 
tère de  Sybapolis  en  Syrie,  dont  sa  tante 
était  supérieure,  et  y  fut  élevée  avec  tant  do 
soin  qu'A  l'Age  de  dix-neuf  ans  elle  était 
peut-Âre  par  ses  qualités  physiques  et  Ulo-» 
raies  la  jeune  personne  la  plus  accomplie 

Îu'ou  put  tronrer  dans  tout  l'empire.  Ces 
vantages  étaient  encore  rehaussés  par  une 
teudre  piété,  par  une  modestie  adbiifa- 
ble,  qui  la  rendaient  un  ange  d'innodenee 
et  de  pureté.  Quoique  si  propre  A  brille^ 
avec  éclat  dans  le  monde,  elle  y  avait  BO- 
lennellement  renoncé  et  avait  fait  VCBu  de 
n'ovoir  Jamais  d'autre  époux  que  iéèus* 
Christ.  Sa  tante,  qui  n'avait  rien  de  al  dief 
au  monde  que  ce  précieux  trésor,  ne  la 
laissait  pas  voir  aux  étrangers;  mais  un 
mérite  si  rare  ne  pouvait  rester  caché , 
et  plusieurs  personnes  qui  en  avaient  enten- 
du parler  essayèrent ,  mais  en  vain,  de  pé- 
ilStrer  dans  le  monastère  pour  eo  Jttgev  f^af 
elles-mêmes.  A  la  fln  cependant  une  ^onA 
veuve  d'une  famille  distinguée,  et  qUî  n'était 
encore  que  catéchumène,  obtint  «près  do 
vives  instances  la  permission  de  se  revêtir  de 
Thabit  des  religieuses,  pour  entrée  dans  li 
maisou  et  pour  passer  quelque  temps  arat 
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les  {>aiii(e8  fille»  qui  l'habUaieiit.  Fébronie, 
qui  ifauiait  pas  consenti  à  se  montrer  à 
une  étrangère  ni  à  lui  parler,  ne  fit  aucune 
difficulté  de  se  lier  avec  la  prétendue  reli- 
gietise  :  elle  lui  parla  d'une  manière  si  tou- 
chante du  bonheur  qu*elle  goûtait  au  service 
de  Jésus-Christ»  que  la  jeune  veuves  qui  était 
sur  le  point  de  se  remarier,  renonça  sur-le- 
champ  au  monde  et  à  Tailiance  projetée, afin 
de  passer  le  reste  de  ses  jours  dans  la  retrai- 
te  avecFébronie.  Sa  famille  qui  était  idolâtre 
ayant  appris  qu*elle  avait  reçu  le  baptême 
€t  qu'elle  s'était  ronsarréeà  Jésus-Christ,  fut 
si  frappée  de  cechangemenlqu'elle  embrassa 
aussitôt  le  christianisme.  On  était  alors  au 

iiltts  fort  de  la  persécution  de  Dioclétien,  et 
e  préfet  Lysimaque  venait  d'être  envoyé  à 
Sybapolis  avec  Sérène,  sou  oncle,  pour  y 
exécuter  les   édits  contre    les  chrétiens.  A 
leur  arrivée  l'alarme  fut  générale,   et  cha- 
cun cherchait  à  se    cacher  :  la  supérieure 
du    monastère   déclara    à    ses    religieuses 
qu'elles  étaient  libres  de  fuir  ppur  mettre 
leurs  vies  en  sûreté.  Pour  mot,  dit-elle,  je 
suii  décidée  à  atundre  la  mort  tci,  trop  heu-- 
teuse  $i  f  obtiens  la  couronne  du  martyre  : 
toute  ma  peine^  c'est  de  ne  savoir  ce  quedevien-- 
dra  Fébronie.  —  Ce  que  je  deviendrai^  ma 
tante?  Je  resterai  ici  sous  la  protection  de 
mon  divin  Epoux;  je  lui  ai  fait  te  sacrifice  de 
mon  cœur  ;  je  lui  fais  encore  celui  de  ma  vie^ 
€t  je  ne  désire   rien  tant  que  de  verser  mon 
sang  pour  lui.  Déjà  une  compagnie  de  soldats, 
eommandéepar Prime,  cousinde  Lysimaque, 
arrivait   aux  portes  du  couvent  qu'elle  eu- 
fonce»  se   précipite   sur  les  religieuses  ot 
allait   immoler  la  supérieure    qui  était  à 
leur  léte,  lorsque   Fébronie,  se  jetant  aux 
pieds  des  soldats»   les  conjure  de  la    faire 
mourir  la  première.  A  la  vue  de  tant  de  ré- 
solution et  de  beauté,  ils  s'arrêtent,  ils  hési- 
lent  jusqu'à  ce  que  Primç  étant  survenu, 
leur  ordonne  de  se   retirer,  et  demande  à 
Fébronie  pourquoi  elle  n'a  pas  pris  la  fuite 
comme  la  plupart  de  ses  compagnes  ;  et  sans 
attendre  sa  réponse  il  lui  dit  :  Allex^  je  vous 
donne  la  liberté  :  metlex-vous  à  couvert  des 
insultes  qui  pourraient    vous  arriver»  Aus- 
sitôt il  se  rend  près  de  Lysimaque  et  lui  dit  : 
/'ot  trouvé  celle  que  les  dieux  vous  destinent 
pour  épouse.  Son  air  indique  qu'elle  est  d'une 
naissance  distinguée^  et  sa  beauté  est  incom- 
parable.—  Mais  j*ai  entendu  dire  à  ma  mère^ 
répondit  Lysim.ique,  que  ces  vierges  enfer^^ 
méen  dans  Us  monastères  sont  les  épouses  de 
/ésusrthrist.  Ce  mariage  me  parait  donc  une 
ïkose  impossible.  Un  soldat  qui  avait  enlen- 
:lu   le  commencement  de   leur  conversation 
ilia  dire  à  Sérène  que  Prime  voulait  marier 
.M>u   neveu   à   une   fille  chrétienne.  Sérène 
V  litre  en  colère  et  fait   venir  Féhronie,  qui 
se   présente  avec  une  telle  expression  de 
contentement  et  de  paix,  qu'il  en  fut  tout 
interdit.  Etes'vous  libre  ou  esclave?  ïvlï  ée^ 
niaiida*t*il  d'abord. /e  suis  etclave. — Et  qui  est 
votre  mnitre?  —  Jésus-Christ,  mon  Sauveur 
et  mon  />t>fi,  à  qui  je  me  suis  vouée  dès  l'en» 
^utiee. — C*esi  dommage  que  vous  soyez  infatuée 
ll$i  principes  de  la  $ecte  chrétienne.  Renoncez 


au)oura  hui  à  toutes  ces  erreurs,  et  iacr:fi*r 
aux  dieux  qui  vous  rendront  heuretise.  D't 
aujourd'hui  vous  deviendrez  ma  nièce  en 
épousant  Lysimaque  qievous  voyez  là  devant 
vous  et  qui  vous  comblera  d^honneun  et  de 
richesses,  VA  comme  elle  était  enchaînée  il 
ordonna  qu'on  lui  otât  ses  liens.  Murs  Fé- 
bronie tenant  d'une  main  ces  chaînes  qu'elle 
était  si  fièro  de  porter,  lui  dit  :  Je  «oui 
en  prie,  seigneur  ne  m'ôtez  pas  un  ornement 
qui  fait  mon  bonheur  et  wa  gloire  :  sache: 
d'ailleurs  que  je  ne  consentirai  jamaii  à  la 
proposition  que  vous  me  faites:  non^jam'ùs 
je  n'adorerai  les  démons,  et  ne  pensez  pa»  q  .e 
parceque  je  ne  suis  qu'une  femme,  vos  menncts 
et  vos  tourments  puissent  me  faire  changer  (U 
résolution  ;  je  suis  prête  à  supporter  les  plut 
grands  supplices  plutôt  que  de  renoncera  Ji» 
sus-'Chrisl^  mon  seul  et  uni/ue  époux.  Sérène 
outré  de  colère  la  fait  fustiger  au  point  que 
tout  son  corps  n'est  qu'une  pl;iie;  il  ordonne 
ensuite  qu'on  l'étende  sur  un  gril  de  fer 
pour  qu'on  la  brûle  à  petit  feu.  Les  païens 
eux-mêmes,  témoins  de  cet  affreux  spectacle, 
n'en  peuvent  supporter  l'horreur;  mais  Fé- 
bronie parait  insensible  et  ne  cesse  de  bénir 
le  Seigneur  de  ce  qu'il  l'a  jugée  digne  de 
souffrir  pour  lui.  Son  calme  et  son  conten- 
tement achèvent  d'exaspérer  Sérène,  qoi 
lui  fait  briser  les  dents  et  déchirer  le  lein; 
voyant  enfin  que  rien  ne  pouvait  affaiblir 
son  courage,  il  lui  fait  trancher  la  léte.  Lj- 
simaque  et  Prime,  tous  deux  favorables  aux 
chrétiens,  le  dernier  surtout,  dont  la  mère 
professait  le  christianisme,  s'entretenaient 
avec  admiration  de  l'héroïsme  de  Fébronie, 
dont  ils  venaient  d'être  témoins,  lorsqu'on 
leur  apporte  la  nouvelle  que  Sérène,  devenu 
tout  à  coup  furieux,  s'est  brisé  la  tête  en  se 
frappant  contre  un  pilier. // ne /W//atfp/ia7«f 
ce  dernier  trait,  s'écria  Lysimaque,  pour 
mettre  te  comble  au  triomphe  de  Jésus^hritl 
et  à  la  gloire  de  sa  servante;  qu*on  fasse  e/ii- 
porter  son  corps;  qu'on  recueille  même  la 
terre  qui  a  été  teinte  de  son  sang^  et  quon 
renferme  ces  restes  précieux  dans  un  riche 
cercueil.  Dès  ce  moment  Lysimaque  et  Prime 
firent  cesser  la  persécution  et  ils  embras* 
sèrent  l'un  etl'aulre  la  reliuion  do  ie^ui»* 
Christ.  Le  martyre  de  sainte  Fébronie  eut  lieu 
vers  l'an  303.  —  25  juin. 

FÉCHIN  (saint),  Fechinus,  abbé  en  U- 
lande,  gouvernait  avec  beaucoup  de  saintcU* 
le  inonasière  de  Fobhar,  aujourd'hui  Foure, 
dans  le  comté  de  Méath,  lorsqu'il  fui  emporie 
par  l'horrible  peste  de  66^,  qui  enleva  qo^- 
tre  rois  d'Irlande  et  plus  de  la  moitié  àe 
leurs  sujets.  Il  se  forma  auprès  de  son 
monastère  un  village  où  il  est  honoré  arrc 
une  dévotion  particulière,  et  plusieurs  égli* 
ses  d'Irlande  portent  son  nom.  —  20  jan* 
vier. 

FELAN  ou  IfOELAiv  (saint),  Filanus,  abM 
en  £rosse ,  était  Irlandais  de  naissance  «i 
sortait  d*une  famille  illustre.  Né  sur  la  flo(l> 
vii«  siècle,  il  eut  pour  père  un  prince  nommé 
Fériaoh,  et  pour  mère  sainte  Keo(i(r<^fn^ 
dont  les  instructions  et  les  exemples  lui  iss* 
pirèrent  l'amour  de  la  vertu.  Il  quitta  di 
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t)ouiif  heure  le  inonde  et  sa  patrie,  poar 
entrer  dans  un  monastère  d'Ecosse  «  où  il 
reçDt  l'babit  des  mains  de  Hondas  qui  en 
était  abbé.  Le  désir  d'une  pias  grande  so- 
lilade  le  porta  à  s'étak)lir  dans  une  cellule, 
i  quelque  distance  du  monastère  ,  et  l'on 
eut  bien  de  la  peine  à  l'en  tirer  lorsqu'il  eut 
été  élu  abbé  par  les  religieux.  Sa  sainlelé 
placée  au  grand  jour  brilla  d'un  plus  vif 
èclal  ;  mais  il  se  démit  de  ses  fonctions  quel- 
que temps  après,  pour  se  retirer  à  Sirach, 
près  de  Congan,  son  oncle  maternel.  Il  bâtit 
uoe  église  près  de  Inquelle  tl  Unit  ses  jours 
flans  le  milieu  du  viii*  siècle,  après  avoir  été 
fivorsé,  pendant  sa  vie,  du  don  des  mira- 
cles. Il  fnl  enterré  à  Straphilline  où  ses  reli- 
ques ont  toujours  été  l'objet  de  la  vénération 
dfs  fidèles.  Les  historiens  d'Ecosse  atlri* 
boent  à  sa  protection  la  victoire  mémorable 
qoe  Robert  Bruce  remporta  à  Bonnocborn 
lur  Edouard  II,  et  qui  fut  si  complète  que  ce 
prince  repassa  la  Twed  sur  une  barque, 
leul  avec  Spencer,  son  favori.  —  9  jau- 
Ticr. 

FÈLB  (saint),  Fefta?,  confesseur,  florissait 
dans  le  vi*  siècle  près  de  Spoielte,  où  il  esl 
honoré  le  16  juin. 

FEMCE  (sainte),  Félix ^  martyre  avec 
Mintc  Cécile  ei  deux  autres,  est  honorée  le 
Umai. 

FELICIEN  (saint),  Fe^tctanut,  martyr  à 
Vienne  en  D  luphiné,  souffrit  avec  deux  au- 
tres sous  le  règne  de  Marc-Aurèle.  Quelques 
années  après,  leurs  corps  ayant  été  dérou- 
urts  par  In  révélation  même  des  trois  saints 
martyrs,  Tévéque,  le  clergé  et  le  peuple  les 
transportèrent  en  cérémonie  dans  un  lieu 
honorable.  Us  ont  été,  depuis,  portés  à  Uo- 
mans,  dans  l'église  de  Saint-Pierre.—  19  no- 
vembre. 

FELICIEN  (saint),  évéque  de  Foligny  et 
marlvr,  reçut  l'onction  épiscopale  des  mains 
^  pape  saint  Victor,  et  après  avoir  déployé 
un  grand  zèle  dans  le  gouvernement  de  cette 
^lise  naissante,  il  parvint  à  une  grande 
^eille^se,  qui  fut  couronnée  par  le  martyre, 
au  milieu  du  m*  siècle,  pendant  la  persécu- 
lioii  de  l'empereur  Dèce.  Ses  reliques  furent 
apportées  en  Franco  par  Thierri,  évéque  de 
Mel2,  l'an  969.  —  5»  janvier. 

FELICIEN  (saint),  martyr  en  Afrique, 
iouffrii  avec  saint  Philippien  et  cent  vingt- 
quitre  autres.  —  30  janvier. 

FELICIEN  (saint),  martyr  à  Home  avec 
Mint  Portunat  et  deux  autres,  est  honoré  le 
^férrier. 

FELICIEN  (saint),  martyr  dans  la  Luca* 
nie,  souffrit  avec  saint  Hyacinthe  et  deux 
autre».  —  29  octobre. 

FELICIEN  (saint),  martyr,  était  frère  de 
Mint  Prime,  avec  lequel  il  vivait  à  Rome 
i^^ns  la  pratique  de  toutes  les  bonnes  œo- 
^^^9^  secourant  les  pauvres,  servant  les 
loartyrs  dans  les  prisonset  les  accompagnant 
quelquefois  jusau'au  lieu  de  leur  supplice. 
Ili  eihortaient  à  la  persévérance  les  confes- 
J«urs  de  la  foi  et  s'efforçaient  de  ramener  à 
*à  religion  ceux  qui  avaient  eu  le  nialheur 
^'^5tasier.  Malgré  les  démarchos  publi- 


ques auxquelles  les  entraînait  leur  zèle,  iN 
échappèrent  à  plusieurs  persécutions,  el  ils 
étaient  déjà  fort  âgés  lorsque  Dieu  les  ap- 
pela â  la  couronne  du  martyre.  Les  idolâtres 
ayant  demandé  leur  mort ,  Dioclétien  et 
Maximien,  qui  se  trouvaient  alors  à  Rome, 
donnèrent  des  ordres  pour  qu'on  les  arrêtât 
el  qu'on  les  mit  en  prison.  Ils  leur  Grcnt 
ensuite  subir  une  cruelle  (lagellation,  après 
quoi  ils'  les  envoyèrent  à  Nomento,  petite 
?ille  à  quelques  lieues  de  Rome,  pour  que  le 
juge  Promotus  les  traitât  comme  des  enne- 
mis des  dieux.  Celui-ci  les  Gt  appliquer  à  di- 
verses tortures  pour  les  forcer  à  offrir  de 
l'encens  aux  idoles  ;  mais  comme  ils  se  mon- 
traient inébranlables,  il  les  condamna  à  per- 
dre la  télé  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  6  juin  ^86 
Leurs  corps  furent  enterrés  par  les  chré- 
tiens près  de  Nomento.  Leurs  reliques  ayant 
été  découvertes  sur  la  voie  Nomentano  en 
6'^8,  le  pape  Théodore  les  Gt  transporter  à 
Rome  et  déposer  dans  l'église  de  Saint- 
Etienne  sur  le  mont  Gélius.  Sigebert  rap- 
porte dans  sa  chronique  que  les  reliques  de 
saint  Félicien  furent  apportées  en  France 
par  Théodoric,  ou  Thierri,  évéque  de  MeîK, 
vers  Tan  969,  sous  l'empereur  Othon  1".  — 
6  juin. 

FELICIEN  (saint),  soldat  et  martyr  à 
Marseille.  Chargé,  avec  deux  de  ses  ramara* 
des,  de  garder  la  prison  où  était  renfermé 
saint  Victor,  ils  virent  tout  à  coup  une  lu- 
mière miraculeuse  éclairer  le  cachot,  et  le 
saint  martyr  qui  chantait  les  louanges  de 
Dieu  avec  les  esprits  célestes  qui  étaient 
venus  le  visiter.  Ce  prodige  les  convertit  ; 
ils  se  jettent  à  ses  pieds  el  lui  demandent  le 
baptême.  Aussitôt  Victor  les  instruit  à  la 
hâte  el  fait  venir  des  piètres  qui  les  mè< 
nenl  sur  le  bord  de  la  mer  et  leur  adminis- 
trent le  sacrement.  L'empereur  Maximien 
a^'ant  appris  le  lendemain  celte  conver 
sion,  entra  en  fureur  el  ordonna  qu'on  lit 
sacriGer  aux  dieux  ces  soldais,  ou  qu'on 
les  punit  de  mort.  Victor  les  exhorta  à  con- 
fesser généreusement  la  foi  qu'ils  venaient 
de  recevoir.  Leur  constance  ne  s'étant  pas 
démentiel  ils  furent  décapités  par  ordre  de 
l'empereur  vers  Tan  290.  —  21  juillet. 

FELICIEN  (saint)  ,  martyr  à  Ravenne 
avec  saint  Victorin  et  un  autre,  souffrit  l'an 
30k^  pendant  la  persécution  de  Dioclclien. 
—  11  novembre. 

FELICIEN  DE  VAGE  (saint) ,  était  ho* 
noré  aulrefois  à  Carthage  le  29  octobre. 

FELICIEN  (saint),  évéque  el  martyr,  est 
honoré  à  Minden  en  Allemagne  le  20  oclo- 
bre. 

FELICIENNE  (sainU  ),  Feliciana,  martyre 
à  Tomes  dans  le  Pont,  souffrit  avec  saint 
Paul  et  saint  Cyriaque.  — 20  juin. 

FELICISSIME  (sainl),  Feliciêsimus,  mar- 
tyr en  Afrique  avec  le  piètre  saint  Rogalien, 
souffrit  sous  le  règne  de  Valcricn.  Sainl 
Cyprien  les  mentionne  dans  sa  lettre  aux 
confesseurs.  —  26  octobre. 

FELICISSIME  (<aini),  diacre  de  l'Eglise 
romaine  cl  martyr ,  souffrit  avec  le  pape 
saint  Sixte  11,  l'an  259,  'pendant  la  persécu^ 
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tion  de  T^mporcut  Valérien.  Son  corps  fol  In- 
bumè  dahs  fe  çimelièré  de  prèlQiiàt. 

fEUCISSIMÉ  *(  satot  ) ,  marCyr  dans  la 
Pouille,  souffrit  avec  saint  Secondin.  — 13 
septembre. 

FELICÏSSIMIB;  (salntlj,  parlyr  à  Nico- 
médie,  est' honoré  chez  les  Glrecs  le  H 
mafs. 

FELICISSIME  (  lainl  )  ,  martyr  dans  la 
Cannp&nie  avec  saint'  Aris(on  et  plusieurs 
autres  ,  soniTrit  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien.  —  2juiltét. 

FlCLIClSSIME  (saint)  ,  martyr  à  Todi 
:  v^(!  $:ai0t  Héfacle  et  un  autre,  souffrit  V^a 
.?03,  pendant  la  pek'Ucution  d'e  Temperçur 

DloôlétiVn. 

f  ELlCISSIME  (saint),  martvr  à  Pérouse, 
soufTilf  vers  l'an  SOI,  f)endant  la  même  persé- 
cution. —  ^k  novembre. 

FtiLIClSSIME  (^afnt),  confesseur  en  Afri- 
que; est  honoré  le  ^6  bëtobre. 

FELICISSIME  (saint),  martyr  avec  saipi 
Félix/ést'honofèàVe^no/prés  de  Melu'n.te 
12  août. 

FÊLtClSSIME  (saint),  était  orl^inair^4< 
Nocçraî  et  mdoVuf  à  Montë-Pulcianô,  où  il 
est  Konoré  le  15  juillet. 

FÊLICISSIMK  (sainte),  Feliciisima,  mar- 
tyre éli  AfHque,  soufTrlk  avec  sa(nl  Grégoire 
cl  saifit  Ai^cfiéfaus.  —  5  mai. 

FÈLtClSSrME  (sainte),  Vier^^e  et  martyre 
à  Fdléré 'ëh  Tosrànb  avec  saint  Gracilien» 
ont  d'abbfdics  mâchoires  brisées  à  coups  de 
pierrei;  elle  fut  eniiulfedfécapitée.  — 12  août. 

FÉLICITÉ  (saint^e),   i^e/(ct7aii,  martyre  à 

Ilonlè,  était  une  dame  de  cette  vifle  aussi 
lstin|(oée  p^rsestertus  que  par  4a  naissance. 
Oetentie  veuve,  elle  partagè.1  ^on  temps  en- 
tre réducafiort  de  itels  sept  (Ils,  le  service  de 
Dfed  et  la  pratique  des  œuvres  dé  charité. 
Comme  ses  exemples  édiflanis  et  son  zèle 
pôurfaretl^onchrétiehnecontribuaient  beau- 
coup âr  la'cOhversioH  des  païens,  les  prêtres 
des  idoVès,  atartriés  dés  peirles  iournalièi^es 
quefaisair  leur  calto,  s'en  plaignirent  â  l'em- 

Eereof  Antohin,  et  accusèrent  nommément 
éltcilé d'être  la  cause  que  plusieurs  avaient 
embrassé  la  doctrine  des  chrétiens  ;  en  con- 
séquence, Ils  démandèrent  qu'on  l'obligeât 
ainsi  que  ses  enfants  à  sacrifier  aur  dieux. 
Antonin  chargea  Publius,  préfet  de  ltome,de 
faire  droit  à  la  requête  des  prêtres:'  Publius 
iiyant  donc  fait  comparaître  Tillustré  dame 
avec  ses  ebfatlts,  la  prit  à  part  et  employa 
toutes  sdrtekde  tiioyens  pourrengaircr  à  sa- 
crifier, ajoutant  qu*en  cas  de  refus  H  se  vrr« 
rait  dans  la  rtéeessité  de  recourir  à  des  vbics 
(fe  rigueur.  Apprenez  à  me  connaître^  répondit 
Félicita,  H  ne  tous  flnttex  pai  de  m'effYayer 
par  vosmenacei,  ni  de  me  hédwfepar  vospro' 
meiâes.  J^eipère  avec  l'aide  de  Dieu  triompher 
des  épreuteâ  auxquflies  vos  atsauts  mettront 
ma  fidéiité,  —  Malheureutel  comment  la  mort 
peni-elle  voue  paraitre  si  désirable  que  vous 
exposiez  non-seulement  votre  vie,  mais  aussi 
celte  de  vos  enfants  ?  —  Mes  enfants  pivront 
éternellement  atec  Jésus-Christ,  s*ils  lui  sont 
fidèles  ;  mais  ils  doivent  s*attendre  à  des  stip- 
pticêsjfui  ne  finiront  point^s'its  sàcrifientàux 
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idoles.  Lç  lendemain  il  la  fit  <)0|nparattre  de 
nouveau,  ^t  fui  dit  :  Aifet  pifié  4$Vj  ei/Suilf 
Çiu\  sont  à  la  fleur  de  leur  49^  et  oui  pmvinl 
aspirer  aux  premières  ckarge§  de  f  empire.  ^ 
Yotri  préten^auè  compassion  est  une  xiritehU 
cruauté,  e{  je  serais  la  plus  barbare  de$  miru 
si  fy  cédais.  $e  tournant  alora  vers  ses  fili, 
elle  leur  dit:  Begardexle  ciel oi^  Jésus-Ckmt 
vous  attend  avec  ses  saints  :  persistes  data 
son  amour  f  I  combattez  généreusement  p^w 
vos  âmes.  Publius  1^  fit  souffleter  en  lai  re- 
prochant la  "hardiesse  qu'elle  avait  de  con- 
seiller ta  désobéissance  aux  Qfdres  de  i'em* 
pereur.  Il  interrogea  ensuite  séparément  les 
enfanjs  qui  imitèrent  lecouraged(!|eurmère, 
et  voyfint  qu*il  ne  pouvait  les  ébranler,  it  en* 
voya  toute  la  procédure  an  priacti.  Antonin 
ayant  prisconnaissancede  l'auairetcondaiaoa 
les  fils  de  Félicité  à  divers  searasdesupplicei. 
Quant  à  leur  inère,  il  lui  fit  trancher  l«i  tête 
quatre  mois  âp^és  leur  martyre.  Tan  150.  Il 
y  avait  du  temps  de  saint  Grégoire  le  Grand 
une  église  dé  son  nom  éur  la  Voie  Sdoris^ 
dans  laquelle  ce  pape  prononça  l'éloge  de  U 
sainte.  Il  y  avait  aussi  prés  de  Rome  un  ci- 
metière du  noiii  de  âainte-FélicitA.  — 10  jnil* 
let  et  23  novembre. 

FÉLICITÉ  (sainte),  martyre  en  Atriqne, 
n'était  oncoVe  que  catéchumène  lorsqu'elle 
fut  arrêtée  à  Carthage  pendaoi  la  persécution 
de  rempc|*eur  $évere,  avec  sainte  Perpétae 
et  trois  autres  personnes  qu'on  reuferou 
dans  une  maison  particulière  qù  elles  reçQ« 
r<'nt  le  baptême.  Quelques  jours  aprèi, un 
les  enferma  aâiis  une  étroite  prison,  où  ellei 
eurent  beaucoup  a  sou(rrlr.  On  jes  conduisit 
ensuite  devant  Hilarion,  intendant  de  Upro* 
vlnce.qui  reiùplaçail  le  proconsul, et,  cornse 
elles  confessèrent  généreusemeni  Jéioi- 
Christ,  elles  furent  condamoéea  aoi  bètes, 
et  renvoyées  en  prison  jusau'au  jour  dei 
spectacles.  Comme  ce  jour  allalC  arriver  et 
que  Félicité  était  enceinte  de  huit  inoii,elle 
se  désolait  dans  la  pensée  que  son  supplice 
serait  dilTéré  jusqu'après'  ses  cpucbes.  parce 
que  la  loi  défendait  d'exécuter  les  femmei 
pendantleur  grossesse.  Elle  craigyaitque  101 
san|  ne  fût  confondu  avec  celui  de  qoelques 
malfaiteurs,  et  ses  compagnons  parfagtait 
sa  peine, se  mirenttouS  en  prières  pour ubte- 
nir  de  Dieu  qu'elle  fût  délivrée  avant  le  mo* 
ment  du  combat.  A  peine  avaient*ib  Gui  de 

firier,  qu'elle  commença  à  ressentir  les  don* 
eurs  de  renrantemenl  ;  et  comme  ces  don- 
leurs  lui  faisaient  pousser  des  cris  par  ioier- 
valles,  un  des  gardes  lui  dît  :  Si  rem  ri»s^ 
plaignez  déjà  maintenant,  que  sera-ce  io*f 
quand  vous  serez  déchirée  par  les  ôAesfFéli- 
ciiéiui  fit  cette  belle  réponse  :  |faïafcs<«< 
c*est  moi  qui  souffre;  mais  là^  il  y  en  aafs  •» 
autre  avec  mot  qui  souffrira  pour  moi,  p^^ 
que  je  souffVirai  pour  lui.  Quand  le  jo«f  '^' 
spectacles  fut  venu,  on  6t  sortir  de  prisuolct 
hiartjrrs  pouf  lés  conduire  à  l^anipoittiéalre. 
Félicité  marc^hait  avec  joie,  contente  que  t«a 
heureux  actoiichement  lui  peroiU  ils  cooi* 
battre  aussi  bien  que  les  autres.  Arrivée  »t|| 
le  lieu  du  combat,  ou  lui  Ata  ses  babttj  tl 
ôD  l'enferma  dans  un  rets  ;  ensuite  00  Ic^ 
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posa  k  ooe  racbe  sauf  âge.  Mail  la  rae  d'ooe 
jrutte  feihine  qui  vehaii  récemment  d'accoq* 
eber,  et  dont  fe^  mamelles  étaient  toutes  dé- 
gouUaiilés  dé  lait,  émut  vivement  le  peuple, 
et  on  lai  permit  de  reprendre  se^  vétementi. 
Li  Tache,  qui  était  furieuse,  Payant  bead- 
coop  itialtraîtée,  sainte  Perpétué  l'aida  à  de 
retever.  Comme  elles  se  disposaient  à  recom- 
mencer le  combat,  le  peuple  se  Inssant  d'être 
rruel  ne  le  voulut  plus  ;  et  comme  elles  n'é- 
(arrnl  que  blessées,  on  les  amena  sur  la  place, 
oâ  elles  fureiftiégorgées  avec  les  autres  mar- 
ins le  7  mars  SKS  oa  203,ious  l'empereur 
Sévère.  Le  corps  de  sainte  Félicité  se  gar-* 
d:il  d^ns  la  grande  église  de  Carthage  au 
\*  sit^cte,  et  son  nom  se  lit  datis  le  canon  de 
la  mes^e.  —  7  mare, 

FÉLICITÉ  (sainte),  martyre  en  Afrique 
KTec  saint  Cynlle,  éyéqtie,  et  plusieurs  au- 
ire^  est  honorée  le  8  mars. 

FELICITA  (sainte),  marlvre  près  de  Rome» 
loulTrU  sur  le  chemin  d'Araée  avec  saint  Sa- 
(aroin  et  vingt-trois  autres.  —  5  juin. 

FÉLICDLB  (sainlel,  F$licula,  vierge  et 
nartire  à  Rome  pendanl  la  persécution  lie 
Dooiiien, n'ayant  voula  ni  épouser  Flacdus, 
li  sacriOer  aux  dieux,  (ut  punie  du  rehis  de 
celle  ailernalive  par  la  détention  dans  un  en- 
cbot,  ou  elle  eut  beaucoup  A  souiTrir  de  la  faim. 
Ensuite  le  juge,  voyant  qu'elle  persévérait  à 
coafesser  Jésus-CbrisI,  la  flt  tourmenter  sur 
te  clievalel  juaqu'à  ce  qu'elle  eût  rendu  l'es- 
^il;  pais  ayant  détaché  sou  corps,  on  le  jeta 
4ios  an  égoul.  Saint  Nicooièda  l'en  retira  et 
loi  donna  la  sépulture  sur  ta  toie  d'Ardée 
qui  avait  été  le  théAire  de  son  supplice.  -^  13 
join. 

FÉLICULB  (sainte),  Ftlieulù,  martyre  A 
Rome,  souffrit  avec  saint  Vital  et  saint  Zé- 
son.  —  U  iSvrier. 

FÊLIM\  (saint),  Fedo/tmMu^,  év6qoe*de 
Clojfne  en  Irlatide,  éiait  trérë  de  saint  Der- 
miceet  florlssait  dans  le  vi*^  siècle.  —  6  août. 

FÉLIN  (saint),  Felinui,  soldat  et  martyr  A 
Pérouse  avec  saint  Gratinieu,  subit  divers 
lourmeots  et  epsUite  ja  mort  dans  le  milieu 
'u  111*  siéclOf  soui  Tempereur  Dèce*  —  1" 

JQiD. 

FÉLION  (saint),  Ff/scîp,  martvr  A  Tarse 
^  Cilicie,  souffrit  avee  saint  RéOent  et  un 
raod  nombre  d'antrea  de  l'un  et  de  Tautre 
»<xe.  -10  mai. 

FÉLIX  (saint),  martyr  A  Noeéra  avec  sainte 
Conslittce,  souffrit  sotas  Tempereur  Néron. 
""  ^1  •«P^cn^bre. 

FELIX  (saint),  Ton  des  sept  fils  de  sainte 
félicité  et  martyr,  ayant  comparu  devant 
^blini,  préfet  de  Rome,  comme  ce  magls- 
'^al  rengageait  A  saèrifieratft  dieui.  Il  ré- 
Poadit  :  |<  n^  a  (iu*un  Dieu,  et  c*e8î  à  lui  que 
«louj  (fêtons  le  sacrifiée  de  Hoê  cœurs  :jûmalg 
^ou$  fCoublietonâ  rameur  ^ûe  nous  devons 
^  Jétui'Chrisl.  Ni  vos  menacée  ni  tes  raffiné^ 
«^U  de  eofre  cruauté  ne  pourront  nous  rd- 
^^r  notre  foi.  NMius  le  St  aitéteret  mettre 
^B  prison.  L'empereur  Antonih  ayant  ensuite 
prit  connaissance  de  cette  affaire,  ordonna 


que  Félii  fût  frappa  A  eou^  de  fngaspe  jus- 

fu*âce  qo*i|  espirai  ;  ce  qui  fut  exScuté  vers 
an  150.  -  10  [uillèL 

FËLIX  (saint],  martyf  A  Çaulieo  près  d'An- 
tun,  logea  chex  lui  saint  Âodoipbeet  saint 
Tbyrsé,  que  saint  Polyc^rpe  levait  envoyés 
dahs  les  Gaules  Dour  y  prêcher  1  l^vangile. 
L'hospitalité  qu'il  Avait  exercée  envers  ces 
saints  missionnaires  )ui  mérita  le  bonheur 
d'être  associé  à  leur  martyre  et  de  parla- 

8er  Içur  triomphe  :  ce  quieùt  lieu  sur  la 
rt  du  11^  âiède.  —  2k  septembre. 
FÉLIX  (saint),  Tqn  des  douze  martyrs 
Scillitains,  ainsi  cfits  ^arce  qulls  étaient  de 
ScilfIte,  ville  de  la  province  proconsolaire, 
fut  conduit  A  Carthage  avec  ses  compagnons 
r^n  200,  pendant  la  perséciitîon  de  l'empe- 
reur Sévère.  A  la  suite  d'un  Interrogatoire 
({oe  lui  fit  subir  le  proconsul  Saturnin,  il  fut 
condamné  A  là  décapitation.  —  17  juillet. 

P^LIX  (^aiqt),  p/étre  et  martyr,  était  dis- 
ciple db  saint  Irénée,  évèqiie  de  Lyon,  qui 
l'envoya  prêcher  TÉvanglIe  A  Valence  en 
baouhiné.  Après  y  avoir  converti  un  grand 
tiombre  d'infidèles,  il  fut  arrêté  avec  saint 
FortunAt  et  saint  ^diilléei  ieùi  diacres  qui 
lesecond(|ienldansses  travaux  apoptoIiqu^Sy 
et  ils  furent  tous  les  trots  condamnés  A  mort, 
vef^  Tan  212,  par  Corneille,  magistrat  de  la 
Vitle.  Dltn's  la  suite,  on  bâtit  une  église  sur 
leur  tombeau,  ei  leurs  reliques  ont  été  depuis 
transférées  ^Hn$  la  cathédrale  de  Valence. 
La  ville  d'Arles  ^n  possédait  aussi  une  partie 

5 d'elle  partagea  avec  celle  de  Valence,  après 
de  (jelle-cl  eut  été  dépouillée  par  les  calvi- 
nistes du  précieux  trésor  qu'elle  avait  con- 
servé jusque-1  A  avec  la  plus  grande  vénéra- 
tfon.  —23  avril. 

FÉLIX  (sdint),  martyr  A  Rome  avee  sainte 
Blânde,  sa  femme,  iounrit'vèrs  l'anSSB,  sous 
rempèreur  Alexandre  Sévère.—  10  mai. 

FELIXfsajntJfixiartvr  en  Afrique  avec  saint 
Epictèie,  évêque,  et  dix  autres,  souffrit  au 
milieu  du  m*  siècle  pen'dànt  }a  persécution 
(je  l'empereur  Dèce.  «—  9  janvier* 

F$L1X  (saint),  martyr  A  Potenu  dans  la 
Lueanie»  était  d'Adrumète  en  Afrique.  Arrêté 
pendant  la  persécution  de  Dèee  avec  saint 
Ituniface,  son  père,  sainte  Tbèele,  sa  snère,at 
ses  uAxe  frères,  on  les  cpnduieit  tous  A  Car- 
tbage,où  ils  confessèrent  Jésns-Ckrist  au  mi- 
lieu des  supplices.  Le  proconsul  l'asila  en  Lu- 
eanie avec  trois  de  ses  frères,  AroncttHonorat 
et  Sabinien;  mais  A  peine  y  furent-ils  arrités 
que  Valérien,  magistrat  de  Potenia»  les  fit 
mourir,  et  leurs  reliques  se  gardent  A  ficné- 
vent.  —  39  4oût  et  1*'  septembrct 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avee  taint  Syœphrone  ut  plusieurs  autres. 
-^  8  février. 

FÉLIX  (saint),  évêque  en  Afrique  et  mar« 
fyr,  subit  diverséê  torturés  l^eodant  la  per- 
sécution des  empereurs  Valérien  et  Gallien. 
n  fut  epsuite  condamné  aux  minés  avec  plu** 
sieurs  autres  saints  évêqoe8,dans  le  nombre 
desquels  se  trouvait  un  autre  Félix  qui  est 
honoré  avec  lui  le  même  jour.  —  10  sep* 
tembra. 
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FÉLIX  DE  NOLE,  (saint),  prêtre  et  con- 
fesseor»  (ils  d'Hermias»  Syrien  d*origine,  qui 
était  venu  s'établir  à  Noie  après  avoir  long- 
temps servi  dans  les  armées  de  l'empire, 
ne  voulut  servir  que  Jésus-Christ;  et  quand 
la  mort  lui  eut  enlevé  son  père,  il  disirib.ia 
aux  pauvres  la  plus  grande  partie  de  ses 
biens,  et  fut  successivement  ordonné  lecteur, 
exorciste ,  enfln  prêtre  par  saint  Maxime 
sou  évéqae,  qui  l'emploja  dans  le  gouver- 
nement de  son  église.  La  persécution  de  Déco 
ayant  éclaté  avec  fureur,  Maxime,  sachant 
({ue  c'était  surtout  aux  évéques  qu'on  en  vou- 
lait, crut  devoir  se  retirer  dans  les  déserts, 
afin  de  se  réserver  pour  les  besoins  de  son 
troupeau,  et  chargea  Félix  de  gouverner 
l'Ëglise  de  Noie  pendant  son  absence.  Les 
persécuteurs,  furieux  de  ne  l'avoir  pas  trou- 
vé, se  saisirent  de  Félix  et  le  conduisirent  de- 
vant le  magistrat  qui,  après  l'avoir  fait  fouet- 
ter, ordonna  qu'on  le  jetât  dans  un  obscur 
cachot,  avec  des  fers  aux  pieds  et  aux  mains. 
Le  pavé  de  sa  prison  était  jonché  de  mor- 
ceaux de  verre  et  de  pots  cassés,  en  sorte  que 
Félix  était  forcé  de  poser  dessus,  soit  qu'il 
se  ttiit  debout  ou  couché.  Quelque  temps 
après,  un  ange  tout  rayonnant  de' lunàière 
descendit  dans  son  cachot  et  ordonna  au 
saint  confesseur  d'aller  secourir  son  évéque 
qui  était  réduit  à  la  dernière  extrémité.  A 
l'instant  ses  fers  se  brisent,  les  portes  s'ou- 
vrent, et  Félix  suit  l'ange  qui  le  conduit  au 
lieu  où  était  Maxime,  qu'il  trouve  sans  pa- 
role, sans  connaissance  et  presque  sans  vie* 
Le  froid  et  la  faim,  joints  à  la  vieillesse  et  à 
l'inquiétude  causée  par  le  péril  qui  menaçait 
son  troupeau,  l'avaient  réduit  en  ce  triste 
état.  Mais  que  peut  faire  Félix  qui  manque 
de  tout?  Il  a  recours  à  la  prié.**!',  et  aussilAt 
il  aperçoit  une  grappe  de  raisin  sur  des  ron- 
ces; il  en  exprime  le  jus,  qu'il  fait  couler 
dans  la  bouche  de  Maxime.  Celui-ci  revient 
peu  à  peu  à  la  vie,  reconnaît  son  sauveur, 
l'embrasse  et  le  prie  de  le  ramener  à  son 
église.  Félix  le  prend  sur  ses  épaules,  le 
porte  à  la  maison  épîscopale  avant  que  le 
jour  paraisse  et  le  confie  aux  soins  d'une 
pieuse  femme;  ensuite  il  retourne  chez  lui 
et  y  reste  caché  :  le  feu  de  la  persécution  s'é- 
tant  ralenti,  il  se  remet  a  instruire  le  peuple 
comme  auparavant.  Les  païens  voyant  que 
ses  discours  contribuaient  à  la  ruine  de  leur 
culle,  prennent  le  parti  de  Tarréter  :  ils  le 
rencontrent  en  chemin  sans  le  reconnaître, 
e(  lui  demandent  où  est  Félix.  Celuf-ci  leur 
donne  une  réponse  ambiguë,  et  ils  passent 
outre;  mais  s'étant  aperçu  de  leur  méprise, 
ils  reviennent  sur  leurs  pas,  et  ne  trouvent 
|lus  le  saint,  qui  avait  passé  A  travers  une 
veille  muraille  dont  une  toile  d'araignée 
\enait  de  recouvrir  le  tn^u.  Il  resta  six  mois 
1  Dché  dans  une  citerne  qui  n'avait  presque 
plus  d'eau,  et  où  une  femme. chrétienne  lui 
.".pportait  de  quoi  subsister.  Il  en  sortit  lors- 
qiie  la  mort  de  Dèce  eut  rendu  la  paix  à  l'E- 
glise, et  il  fut  reçu  à  Noie  comme  un  anse 
envoyé  du  ciel.  Maxime,  avant  de  mourir,lc 
désigna  pour  son  successeur.  Aussi  fut-il  élu 
à  Tunanimité;  mais  sou  humilité  lui  fit  décli- 


ner cet  honneur  qu'il  fit  tomber  sarQuiuiu^, 
alléguant  qu'il  devait  lui  être  préféré  parce 
qu'il  avait  été  ordonné  prêtre  avanlloi. Quia, 
tus,  qui  le  Ténérait  comme  un  père,  ne  faisait 
rien  d'important  sans  le  consulter,  et  le  dé- 
chargeait  sur  lui  d'une  partie  du  fardeaaqull 
lui  avait  en  quelque  sorte  imposé.  Le  peu  de 
bien  que  saint  Félix  s'était  réservé  avait  éle 
conûsqué  durant  la  persécution  ;  il  aurai!  po 
se  le  faire  rendre  après,  à  l'exemple  de  beau- 
coup de  chrétiens;  mais  il  ne  voulut  faire 
aucune  démarche,  trouvant  que  la  pau?reié 
était  le  plus  sûr  moyen  de  parvenir  à  la  pot- 
session  de  Jésus-Christ.  11  porta  cet  esprit 
de  désintéressement  jusqu'à  refuser  ce  qoe 
les  riches  lui  offraient,  et  pour  n*étre  i 
charge  à  personne,  il  loua  un  coin  de  terre 
qu'il  cultivait  de  ses  propres  mains,  et  il 
donnait  aux  pauvres  une  partie  du  prodail 
qu'il  en  retirait  :  Tamour  qu'il  leur  portait 
était  tel  que  s'il  avait  deux  habits,  il  leur  doo- 
nail  le  meilleur;  souvent  même  il  échan 
geait  contre  leurs  haillons  Tunique  babil 
qui  lui  restait.  Saint  Félix  mourut  versl'io 
960  dans  un  âge  fort  avancé,  et  il  fut  enterra 
à  Noie.  On  bAtit  une  église  autour  de  son 
tombeau,  que  Ton  visitait  avec  beaucoup  de 
dévotron-dans  l^s  siècles  suivants.  Le  pape 
saint  Damase,  qui  y  était  allé  faire  on  pèle- 
rinage, y  fut  guéri  d'une  maladie,  comme  il 
nous  l'apprend  lui-même  dans  un  poëtn« 
que  la  reconnaissance  lui  fit  compo*«er  en 
l'honneur  du  saint  prêtre  de  Noie.  Saiot 
Paulin  rapporte  qu'au  jour  de  sa  fête  il  k 
trouvait  à  Noie  un  concours  prodigieoi  de 
pèlerins,  venant  non-seulemeut  de  Rome  et 
d'Italie,  mais  même  des  paya  les  ptoséloigfiéi, 
et  qu'il  s'y  opérait  de  nombreux  miraciei.- 
ik  janvier. 

FÉLIX  (saint),  prêtre  de  Sutri  et  martyr. 
employait  les  grands  biens  qu'il  possédait^ 
faire  oc  bonnes  œuvres  et  surtout  à  soulager 
la  misère  des  malheureux.   Quand  il  apprii 
queTurcius,  envoyé  par  l'empereur  Aarélieo 
pour  faire  la  recherche  des  chrétiens,  arriT.ii\ 
il  assembla  les  fidèles  pour  les  exhorter  i 
demeurer  fermes  dans  la   foi   et  à  ne  pat 
craindre  les  tourments  qui  les  roenaçaieoi. 
Ayant  été  arrêté,  il  prit   pour    lui-méoc 
le  conseil  qu'il  avait  donné  aux  autres»  rt 
confessa  Jésus*>Ghrisl  avec  intrépidité.  Tor- 
dus l'ayant  fait  comparaître  devant  son  tri- 
bunal, lui  demanda  pourquoi  il  pottsfaiil^ 
peuple  à  mépriser  la  religion  des  Roosains 
el  les  ordonnances  de   l'empereur.  -;-  Ct$i 
qw*  notre  joie  et  notre  bonheur  consitte»l  ' 
précktr  JéêUâ  -  Christ    et    à  prccurer  ««^ 
hommes  la  vie  éterneiU.  —  QueUe  tfi  ^^'^ 
vie?  —  Cest  de  craindre  et  d^adorer  Dita  it^ 
Pire,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  el/c>««J 
Esprit.  Turcius   voyant  qu'il  ne  pourrait  1' 
gagner,  lui  fil  meurtrir  la  bouche  arec  ui*' 
pierre  pour  le  punir  de  ce  qu'il  troiiip'!*  >' 
peuple  par  ses  paroles,  et  on  le  frappa  P|* 
qu'à  i*e  qu'il  expirât  sous  les  coups,  !*»>  ^|| 
lo  diacre  saint'  Irénée  l'enterra  aopr^  ^ 
Sitri.  —  23juln.  ,   , 

FELIX  (saint),  pape  et   martyr*  ^'«j 
Koinain  de   naissance   et  sucera  i  ^^ 
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Pcnîs  8or  la  fin  de  Tannée  269.  Son  ponliR* 
:at  fal  (roablé  par  l'hérésie  de  Paul  de  Sa« 
mosate,  évéqoe  d'Anlioche,  qai  niait  la  divi« 
nité  de  Jésus-Chriâl  et  enseignait  qnc  ce 
n'ôlait  qu*un  par  homme,  dans  lequel  rési- 
d.ii(le  Verbe  de  Dieu.  Après  que  cet  héré-* 
si,:rque  eut  élé  condamné  et  déposé  dans  un 
roncile  tenu  à  AnliocheTan  269,  les  Pères  de 
re  concile  écrivirent  au  pape  saint  Denis, 
qoi  moorut  dans  rintervalle,  et  leur  lettre 
lut  remise  à  saint  Félii,  qui  se  prononça 
fitrteroent  contre  ce  précurseur  du  nestoria* 
ni^me,  et  écrivît  à  ce  sujet  une  belle  lettre  à 
saini  Maxime  patriarche  d'Alexandrie.  Cette 
lettre,  dont  nous  n'avons  plus  qu'un  frag- 
ment, conservé  par  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie, contenait  une  eicellente  explication  de 
la  doctrine  catholique  touchant  le  mystère 
fcrincarnation  :  elle  fut  lue  avec  de  grandes 
acclamations  dans  les  conciles  de  Calcédoine 
el  d'Ephèse.  Lorsque  Tempereur  Aurélieii 
eut  publié  un  édlt  de  persécution,  Félix  pour- 
voi avec  lèle  aux  besoins  du  troupeau, 
kaplisa  les  catéchumènes  avant  le  temps 
pfescrit,  encouragea  les  Taibles  et  s*appliqua 
i  faire  de  nouvelles  conversions.  Ses  discours 
M  tes  exemples  animèrent  les  fidèles  au 
«ombat.  Le  Martyrologe  romain  ,  qui  le 
somme  le 30  mai, dit  qu'il  souffrit  le  martyre 
MQS  Aorétien  ;  cependant  on  croit  généra- 
lement qu'il  survécut  quelques  mois  aux 
tourments  qu'it  avait  soufferts  pendant  la 
persécution,  et  qu'il  ne  mourut  que  le  32  dé- 
e?a;bre27&.  —30  mai. 

FËLIK  (saint),  confesseur  à  Bagaie,  fut 
liué  à  de  cruelles  tortures  pour  la  foi  sous 
le  règne  de  Gai  lien,  mais  ne  perdit  pas  la  vie, 
(i  mourut  en  paix  quelques  années  après* 
-  20  «septembre. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Aquilée  avec 
laiiil  Hilaire,  évéque,  souffrit,  vers  Tan  283, 
tODs  l'emperear  Nuroérien.  —  16  mars» 

FELIX  (saint),  martyr  en  Istrie  avec  saint 
Zoel  el  trois  autres,  souffrit  vers  Tan  284, 
Mr  U  6n  du  règne  de  Numérien.  —  24  mai. 

FÉLIX  (baint),  martyr  à  Héraclée  en 
Tbrace,  souffrit  avec  saiol  Janvier.  —  7  jan* 

îi(?r. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
laint  Victor  el  un  autre,  est  honoré  Ie9  février. 

FÉLIX  Tsaint),  martyr  à  Marseille  avec 
>aint  Hermès  et  vingt-huit  autres,  est  honoré 
kl"  mars. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Rome  avec  sainte 
^pinelle,  est  honoré  dans  le  monastère  de 
Sami-Laorent  de  Palisperne,  où  se  gardent 
ic^  reliques.  —  27  juin. 

FÉLIX  (saint),  martyr,  souffrit  avec  saint 
lucmle  et  plusieurs  autres.  —  3  mars. 

FELIX  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
^ingt  autres,  est  honoré  le  23  mars. 

FELIX  (saint),  martyr  en  Toscane,  est 
"onoré  le  14  septembre. 
,  FELIX  (saint),  martyr  en  Afrique,  soaf- 
>niavec  saint  Théodule  et  plusieurs  antres. 
"^  31  mars. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Alexandrie  arec 
^^"il  Arateur,  prêtre,  et  plusieurs  autres, 
^m\  en  prisou.  —  SI  atril. 


FELIX  (saint),  martyr  à  Séville  en  Espa« 
gne,  est  honoré  le  2  mai. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Campanie  avec 
saint  Arision  et  plusieurs  autres,  souffrit 
en  286,  pendant  la  première  persécution  de 
l'emnereur  Diocléticn.  —  2  juillet. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Uzale  en  Afrique 
avec  saint  Gennade,  est  honoré  le  16  mai. 

FÉLIX  (saini),  martyr  en  Sardaigne  avec 
saint  Eiiiiie.  est  honoré  le  28  mai.  ' 
•  FÉLIX  (saint) ,  martyr  à  Apollonie  en 
Macédoine  avec  saint  Isaure,  diacre,  et  plu- 
sieurs autres, subit  diverses  tortures  et  fut  en 
suite  décapité  par  ordre  du  tribun  Triponce. 
— 17  juin. 

FÉLIX  (saint),  martyre  Ravenne,  souffrit 
avec  saint  Crispin  el  quelques  autres.  —  18 
juin. 

FÉLIX  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  saint  Janvier  et  deux  autres.  —  10 
juillet. 

FÉLIX  (saint),  évéqne  de  Parie  et  martyr, 
est  honoré  le  15  juillet. 

FÉLIX  (saint j,  martyr  à  Noie  en  Campa* 
nie,  souffrit  avec  sainte  JulieetsainteJucQude. 

—  27  juilleL 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Forconio,  dans 
l'Abruzze  ultérieure ,  était  originaire  de 
Siponle  et  souffrit  arec  saint  Florence.  —  25 
juillet. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Verno,  près  de 
Milan,  souffrit  avec  saint  Félicissime.  —  19 
août. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Porto  arec  saint 
Martial  et  plusieurs  autres,  souffrit  dans  le 
iir  siècle.  —  22  août. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Terracine,  bap* 
Usait  les  nouveaux  convertis  que  lui  amenait 
le  moine  saint  Eusèbe.  Ayant  été  arrêté 
avec  lui  el  jeté  dans  la  même  prison,  sur  leur 
refus  réitéré  de  sacrifier  aux  dieux,  on  leur 
trancha  la  télé  la  nuit  suivante.-*5  novem* 
bi'e. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Tunis,  ayant 
confessé  Jésus-Christ,  fut  condamné  à  mort  ; 
mais  nons  apprenons  de  saint  Augustin  que 
Texécution  ayant  été  différée  d'un  jour.  Il 
fut  trouvée  sans  vie  le  lendemain  lorsqu'on 
rinl  le  chercher  pour  le  conduire  au  supplice. 

—  6  novembre. 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  Noie  en  Cam- 
panie et  martyr,  fut  favorisé,  dès  TAge  do 
quinze  ans,  du  don  des  miracles.  Etant  de- 
venu évéque,  il  confessa  la  foi  avec  courage 
et  souffrit  avec  trente  autres  sous  le  président 
Marcien.  —  15  novembre. 

FÉLIX  (saint)  ,  martyr  en  Orient  arec 
saint  Méirobe,  est  honoré  chexles  Grecs  le  3 
décembre. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Thagore  en  Afri- 
que,  souffrit  avec  saint  Jules  et  plosieura 
autres.  —  5  décembre* 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
arec  saint  Calliste.  —  29  décembre. 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  Spello  en  Ombrie 
et  martyr,  souffrit  sous  l'empereur  Maxi- 
uiieu  vers  Tan  290.  >-  18  mai. 

FÉLIX  (saint) ,  martyr  à  Aquilée  avec 
•aint  Forlunat,  sou  frère,  fut  arrêté  pendant 
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la  •  première  persécoUoa  de  Dioelélieii.  On 
t'éteodit  tqr  le  cheyaloU  et  qaand  oa  lai 
appliqua  ^iir  les  céiés  des  torches  allamdes» 
elles  s'éteigaîrenl  tout  à  coup  par  un  prodige 
da  ciel.  Il  fui  eDsaile  arrosé  d'huile  bouil:- 
laQteîeicoflQBse  il  continoail  à  confesser  Jésas- 
Christ  an  milien  de  ce»  horribles  suppliées, 
!  ou  raehi|?a  en  lui  trauchant  la  tétOt  Tâo  296« 
— 11  juin. 

FfiUX.  (saint),  évoque  dç  Thibare  eu  Âfri  • 
que  et  martyr»  ayant  été  arrêté  au  commen-- 
cemeut  de  la  persécution  de  Diodétien  par 
Magaitied,  magislrat  da  la  filles  fut  sommé 
de  livrer  les  saintes  Ecritures;  mais  il  répon* 
dit  qu*il  9e  laisserait  plal6t  brûler  vif  qne  de 
se  rendre  coupable  d'qn  tel  crime,  et  il  fut 
conduit  devant  le  proconsul  qui  résidait  à 
Garthrage«  Celùi-ct  ravant  interrogé»  le  ren« 
voya  au  préfet  du  prétoire  qui  se  trouvait 
alors  en  Afrique,  et  qui,  pour  le  punir  de  la 

Séuéreuse  liberté  avec  laquelle  il  confessait 
ésus-Christ  le  fit  charger  de  chaînes  et  ren- 
fermer dans  une  étroite  prison.  Au  bout  de 
oeuf  jours  il  le  fit  embarquer  pour  ritaliOt 
afin  qu'il  comparût  devant  l'empereur.  Félix, 
placé  au  fond  du  vaisseau,  fui  quatre  jours 
sans  boire  ni  manger,  et  ce  ne  fut  que  quand 
on  eut  pris  terre  à  Agrîgente,  eu  Sicile,  (ju'il 
put  obtenir  quelque  nourriture.  Les  chrétiens 
le  reçurent  de  la  manière  la  plus  honorable, 

Iiartoui  ou  il  passa.  Arrivé  a  Veooose  daos 
a  Pouille,  on  luiôta  ses  chaînes,  mais  ce  fut 
pour  le  tourmeniter,  afin  de  loi  faire  déclarer 
s'il  avait  les  Ecritures.  U  répondit  affirmative» 
ment»  mais  en  protestant  qu'il  ne  les  livreraîl 
jamais.  Celte  réponse  loi  valut  une  oondam- 
nation  eapitale.  Goodqit  sur  laliea  de  l'exé- 
oatioA,  il  remercia  Dieu  de  la  grAce  qu'il  lui 
faisait»  et  reçut  avec  joie  le  coup  qui  termina 
sa  vie  en  303»  A  l'Age  da  cinquante-six  ans» 
après  avoir  conservé  întacle  sa  virginité» 
comme  il  le  déclara  au  moment  de  sa  murt.^ 
9k  ojBlobre» 

FfiLIX  (saint)»  prétrè  de. l'Eglise  romaine 
ot  martyr»  ayant  été  arrêté  au  commencement 
de  la  persécution  de  l'empereur  Dioclétien» 
fat  étendu  sar  le  chevalet  et  livré  A  d'autres 
tortures*  Gomme  il  déployait  une  constanco 
Invincible  ,  on  le  condamna  à  mort  »  ai 
lorsqu'on  le  conduisait  au  supplice  »  an 
étranger,  en  le  voyant  passer»  s'écria  qu'il 
était  aussi  chrétien  et  qu'il  voulait  donner  sa 
vie  pour  Jésus-Christ.  On  l'arrêta  et  il  fut 
décapité  avec  saint  Félix  vers  l'an  303.  U 
est  connu  sous  le  nom  d!Adaocte,  qui  signifie 
adjoint»  paroe'qu'il  fut  adjoint  A  saint  Félix. 
Il  y  Avait  A  Rome  un  cimetière  du  nom  de 
Saint-Félix  et  de  Saint-Adaucte»  qu'un  pape 
du  nom  de  Jeaa  fit  réparer.  Les  reliquei  de 
ces  deux  nuirtyrs  furent  portées»  au  mi)iei| 
du  IX*  siècle»  dans  l'al^baye  des  chanoinessea 
d'Bscbau  par  l'iopipératrlce  Irmengarde» 
femme  de.  Lolbaira»  qui  les  avait  obtenues 
4ii  pape  JLéon  IV.  En  13^1»  Rodolpb^t  archi- 
duc d'Autriche»  les  plaça  A  Vienne  dans  l'é- 
glise de  Saint-Etienne»  qui  est  aujourd'hui 
aatiiédrale.  —  30  août. 
.  F£U]Kt.<saiDt}«.9iarAyr  A  Rome»  souffrit 
tvac  saint  •Cyriaoue  l'an  303»  pendant  la 


persécution  da  l'empereur  Dioclétien.  —g 
août. 

FÉLIX  (saint)»  marty?  A  Gironna  i^a  du* 
logne,  habitait,  Césarée  en  Mauritanie,  lori- 
qu'il  apprit  que  la  pe.rséantion  de  OiocUliea 
était  allumée  en  Espagne*  et  qu'elle  aisit 
pour  minisirç  le  cruel  Da<jen,  goareraev 
de  la  province.  Il  passa  la  luar  avec  saiot 
Gucuphai»  afin  de  ae  procurer  lae^oroone 
du  martyre  qu'il  qbtlnt  en  effet  Tau  303  à 
Gironne».où  il  était  allé  trouvar  le  goaur- 
ueur.  Il  ne  se  fui  pas  plu^M  déclaré  ciirt- 
lien  que  celui^oi  lui  fit  SMbiif  des  lourmesU 
affreux^  an  milieu  desquels  U  perdit  la  fie. 
—  !•'  août. 

FÉLIX  (saint),  lecteur  et  martyr  en  Afri- 
que» était  fils  de  saint  Saturniai  prélred'A* 
bitine,  et  fut  arrêté  avec  son  père,  ses  frèrsi 
et  plusieurs  autres  »  pendant  la  persécutioa 
de  Dioclétien»  pour  avoir  assisté  aox  laioti 
myatj|res  uq  jour  de  dimanche,  et  après  w 
premier  interrogatoire  dans  sa  patrie,  il  fui 
envoyé  chargé  de  chaînes  A  CaPthage»deT4sl 
le  proconsul  Anulin.  Celui-ci»  qoi  Teuail 
d'interroger  bs  compagnons  de  Félix,  luidih 
Je  ne  te  demande  pa$  $i  tu  e$  chrétien ,  mati 
Il  tu  ëe  çssisté  à  la  eolleeie  et  eilébré  U  d- 
maHche^  et  si  tu  ae  ekt%  loi  des  livres  de  ta  r¥ 
ligion.  —  Oui,  nous  l'avons  célébré  ce  loiiU 
jour  du  dimanche^  ie  plus  solennellemetU  qui 
notAê  l'upona  pu,  et  nous  n'^n  avons  laissi pet- 
ser  aucun  sws  nous,  réunir  pour  entendrt  le 
lecture  de  VEcriture  sainte,  A  cette  ré- 
ponse» le  proconsul  furieux  le  fit  battre  avec 
un  bAlon  noueux»  et  cela  d'une  manière  li 
violente  et  si  prolongée»  quq  saint  Félis  ei- 
pira  sous  les  coups  Tan  SOk.  —  11  fét ri«r. 

FËLIXL  (saint),  martyr  A  Garthage ,  èuil 
le  compagnon  du  précédent»  et  mourot  de  la 
même  manière»  peu  après  lui»  l'an  304,  pes* 
dant  la  persécution  de  Dioclétien  et  il  est 
honoré  le  mémo  jour.  — •  U   février. 

FEUX  (saint).  Tan  des  dix-huit  marifri 
de  Saragosse»  souffrit  l'an  304»  sous  le  preii- 
dept  Dacien,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clétien.-^ 16  avril. 

FÉLIX  (saint;»  martyr  A  Milan,  soqOnl 
arec  saint  Nabord»  vers  l'an  904»  sons  Teoi- 
perenr  Maxinuen  et  par  son  ordre.  Lesrt 
corps,  qui  avaient  été  enterrés  hors  tlei 
murs»  furent  ensnite  rapportés  dans  risiÂ- 
rieur  de  la  ville,  et  leur  tombeau  sur  ie^sel 
on  avait  bAti  une  église  attirail  on  çoocoirs 
prodigieux  de  fidèles  du  temps  de  saiot  An* 
broise»  qui  constate  le  fait  dans  ondesf< 
ouvrages.  Leurs  reliques  sont  présesie- 
ment  dans  l'église  de  Saint-Françob.  —  1^ 
juillet. 

FÉLIX  (saint) ,  troisième  évéqoe  de  U^^ 
florissait  sur  la  fin  du  iir  siècle  et  an  cosi* 
menqeiMnt  du  iv*,  et  Ton  croit  que  loocpi^- 
copat  fut  de  quaraqte-deux  ans.  11  à*i^^ 
succédé  A  saint  Céleate»  et  il  eut  saint  Palieol 
pour  successeur.—  21  février» 

FÉLIX  (saint)»  diacre  et  martyr  A  Giroi»' 
en  Catalogne,  souffrit  arec  saint  NarcisK** 
son  évéqua»  Tan  307.  —  18|mars. 

FÉLIX  (sain.l)«.  ast  bonuré co^qm  élM 
A  Lyon»  et  l'on  croit  qu'il  florissait  itir  u 
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fiu  ou  yi*^  iiîàclQ  et  AQ  coDameneemeiit  du  i r% 

FEU)^  (sainO^çQE^jpt  et  martyr,  m  honoré 
à  Aui^ecre  1^5  «eptemprc/ 

P^LIX  |l,.(^ainl),  p^pe  ej  martyr,  $laj| 
archidiacre  9e.  rÇ^iise  rogiaine  Iprsqu'il 
fui  placé  811^  U  siégb  ponti^c/^ly  pena^pi 
l'fixil  du  pape  Libèr^,  I^^es  uii^  Ip  regardept 
conjffiJe  pape.Jègitimq  cl  Je?  a«llres  poja^qie 
antipape,  et  l|il  /cpalesteQt  pt^o^espn.li.ire  ^e 
martyri  quoique  iou9  s'accqrdent  4  H  r^g^f* 
Jer  comme  wnif  II  paratl  qaç  Libère  l'avait 
chargé  de  gpuyern^r  rEguse  penddot.son 
ab^encp^  avec  }é  (Irait  fie  lui  su0cé()er  s'il  ve* 
uait  à  moprir  en  exil,  à  la  »fiulf  copdifion  do 

:ie  " 


et  Tut  ensuite  mis  à  mort  pour  la  foi  c^lhoîl- 
que  à  Çerv.élre  en  Toscane,  selon  |e  Martyr 
rologe  romajn  et  celui  d'Usûard;  mais,  seloq 
quelques  critiques,  il  mourut  daas  une  ^é 
ses  terres  le  23  novemt^re  365.  OM(ré  s^ 
science  et. ses  yertus,  ce  qifl  Ip  rend  çurloui 
rccon[iipabd9|)lB  9  c'est  qu'il  ne  fit  auciinc 
d'émarche  pour  remonter  sur  le  Irône  ponti- 
fical, bjea  guq  Tocqasion  s'en  fdi  présentée 
plusieîirs  Fois.  Spu  tpqiib^s^u  Tut  iropvé  danç 
l'église  des  saints  Cômè  et  Damien  l'an  15^2. 
Il  était  placé  tous  l'autel  livec  plusieurs 
autres  saip^^.,  comme  t'indiquait  une  Inscrip- 
tion rendàni  hommage  à  sa  mémoire.  —  29 
juilloU 

FÉLIX  (sain|)|  premier  évéque  de  (^me^ 
fut  loué  de  son  vivant  ^ar  saint  Ambrolse. 
qui  lui  aiiressa  une  de  %eé  lettres.  1)  dt  bâtir 
l'ancienne  cathédrale  ,  flite  de  Saint-Cafr 
pophore.  et.itiourul  ver^  l'an  415.  Saipl 
Arnanc^  lui  suçcédaf^-H  juillet  ei  8  octobre. 
FÉLIX  (saint),  évéque  de  Vérone,  e!»t  hu- 
Doré  le  19  juiljet. 

FÉLIX  (sainl)«  évéque  de  Trêves,  spccéda, 
cil  3G5,  à  saint  Briton,  et  fut  sacré  par  des 
cvéques  qui  çomipuniquaienl  avec  Itliace, 
Évoque  espagnol,  qui  avait  sollicité  et  obtenu 
la  mort  de  Prisciilien  et  de  ses  sectateurs, 
^aint  Martin,  évéque  de  Tours,  qqi  se  trou- 
vait alors  à  Trêves,  pt  la  même  faute,  C'est- 
à-dire  qu'il  commviniqua  aussi  avec  Ithaçe, 
en  assistapt  à  lordination  de  saint  Félli, 
faiblesse  qu'il  se  reprocha  toute  sa  vie.  Un 
concile  tenu  A  Turin,  OMcIque  tenips  après, 
décida,  d'après  les  lettres  de  saint  Ambroise 
et  du  pape  saint  Sirice,  qu'on  n'accorderait 
la  communion  (^u'à  ceui  qui  se  retireraient 
de  celle  de  Félix.  Celui-ci,  ne  voulant  pas 
élre  la  cause  d'un  schisme  dans  l'Eglise,  se 
démit  de  répiscopat  et  se  retira  près  de  l'é- 
glise de  la  Sainte-vierge  à  Trêves,  qu'il  avait 
fait  construire,  ou  du  moins  réparer.  Il  y 

f»assa  le  reste  de  ses  joprs,  déploranli  4 
'exemple' de  saint  Uartip,  la  faute  qu'il  avait 
cpnimise ,.  et  n'avant  pitis  de  commerce 
qu'avec  Dieu.  Il  mourut  au  commence- 
uient  du  y*  siècle»  dans  les  exercices  de  la 
pénitence  et  dans  la  pratique  des  plus  su- 
blimes vertus*  — 26  mars. 

FÉLIX  (saint],  évéf  ue  de  Bologne,  succéda 
à  saint  EQsèbe,  et  il  eut  pour  successeur 


s^mt  P4lrQi>e.  Avapi^  son  élératic^n  à  rénis- 
copat,  il  avait  è(e  disciple  de  s&Int  Ambrdlsd 
etdiacre.de  l'église  ^e  Milan. Oh  folacé  Ha 
mort  en  429.  —  «  dèce^^bre. 

FÉLIX  (îsamn.  marjjr  â  Aùfumète  en 
Afrique,  l*dn  &8I,  pendant  I4  pérséciitiôn  de 
Hiinéric,  roi  4qs  Vandales,  qui,  hinatisé  bar 
les  ariens^  persécutait  ft  pûtraifçe  les  catho- 
lique^, souffrit  ayeq  saint  Véirulé  et  plusieurs 
autres.  —  21,  février. 

FÉLIX  (saint),  évéqi^e  d'ABblr  en  Aft-lquQ 
et  confes&eur,  fat  d(i  ùombire  des  quatre  mille 
neuf  cent  soixante-seize  catiioliques  but 
furent  exilés  en  k63  ^ar  Bunérfc,  rot  des 
Vandales,  pour  Savoir  refusé  d'embrasiet* 
l'arianisme.  1)  gouvernait  son  trouped^  de- 
Ifuil  qi|âranlè  an|»  ,et  11  était  Incapable  d^  ii 
moUvuir  et  niéme  dé  parler,  par  sultb  d'une 
attaqua  de  parajjsie.  Comme  il  ne  pouvait 
ni  marchéi*  ni  ée  (êntr  â  cheval,  on  plia  le 


traîneront  là  oàfai  qrdonûé  ^u'it  aille.  Qo  lé 
mit  donc  êii  irdvêfs  sûr  un  mulet,  comihe  si 
c'eût  été  tin  tronc  d'àrbfë,  et  II  fut  côt^dujt 
avec  les  autf ê^  équresseurs  au  foi\(f  d'nn  ^ààte 
désert,  o^  il  mbiirUt  peil  de  tempi  âprèl.  — 
a  octobre^ 

FÉLIX  (saipt),  évédne  en  Afrique  et  ëoh- 
fesseur,  fut  condamné  a  l'exil  pendâHt  Ift 
persépution  d*Hunéric^  roi  des  VandaieS|  kH 
«83,  et  il  mourut  sut  la  teèi^e  étrangère,  lôlq 
de  son  troupeau.— 28  nOYen^bre. 

FÉLIX  111  (saint),  papp,  Romain  de  liais^ 
sançe  et  bisateul  de  saint  Grégoire  le  Grand, 
st^ccéda  à  Siii)piice  l'an  tô3.  L'un  des  pi^ 

le  rejet  de 
li  fard- 

iicatièii 

dé  eeu^  qpi  ?'y  soumettaient.  «N'ayant  pu 
ràmeaei'  par  la  douceur  Acace,  patriarche  dé 
Constqntinbple  ,  qui  troublait  l'Eglise  bar 
^on  opposition  au  concile  de  Calcédoirie,  et 
apprenant  qu'il  s'obstinait  à  communique^ 
avec  Pierre  Monge,  patriarche  intrus  a'A- 
leiandrie  et  hérétique  anathématisë,  il  pro«« 
ponça  cobtre  lui  iine  sentence  de  déposition 
^t  d'excommunication.  Cette  sentence!,  en^ 
vojrée  à  Cpnstâutinople,  fut  attachée  au  man^ 
teau  d'Açace  par  des  moines  acémètes  aui-^ 
quels  celte  hardiesse  coûta  la  vie.  Acacè, 
furieux  contre  le  pOpe,  Bt  Ater  son  nom  des 
dyptiquest  et  se  séj)2(ra  de  èa  cammunlot^j 
lui  rendant  analhème  pour  atiathème.  Eh 
487,  ^aint  Félix  tiqt  à  Rome  uh  concile  bùiir 
réconcilier  à  l'Eglise  ceux  qui  s'étaient  lais" 
ses  rebaptjsèr  eb  Afrique  pendant  la  persé- 
cution des  Vandaiçs  ,  qui  fèttéraient  le 
sacrement  à  ceux  que  la  crainte  des  tour«« 
mcnts  oti  de  la  mort  déterminait  à  fai^e  pf6« 
fession  de  Tarianisme.  S£|int  Félix  III  est  le 
premier  pape  qui  ait  emplbVé  l'indictiofi 
comme  date  et  ordonné  que  les  églises  ne 
seraient  dédiées  que  par  des  évéques.  llmou«« 
rut  en  492.  •—  30  janvier. 

FÉLIX  Uaint),  est  honoré  à  fiourJieU  èO 
Berri  avec  le  titre  d'éyèquè.  —  27  idnvicr. 

FÉLIX  (sainl)i  «iU  de  Rhuil  ci  cbiilès* 
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iear.  eit  nonoré  en  Bretagne  le  9  radrs. 

FELIX  (sàinl),  évêque  de  Gènes,  florissait 
dans  le  vi^"  sièclet  «t  il  eul  saint  Syr  pour 
successeur.  — 9  juillet. 

FÉLIX.  IV  (saini)»  pape,  natif  de  Bénévent, 
monla  sur  la  chaire  de  saiut  Pierre  eu  526, 
après  le  pape  Jean  !•',  el  fui  en  parlîe  rede- 
vable de  son  élévation  à  Théodoric,  roi 
dMlalio,  qui  avait  pour  lui  une  grande  véné- 
radon.  Il  gouverna  TËglise  avec  beaucoup 
ôesèle,  de  prudence  et  de  sainteté.  Alhalaric» 
successeur  de  Théodoric,  respecta ,  quoi- 
qu*arien,  ses  vertus»  et  ce  fut  en  sa  considé- 
ration qu*il  donna  un  édit  solennel  qui  con- 
sacrait les  libertés  et  les  privilèges  de  l'Eglise, 
en  affranchissant  les  clercs  de  la  juridiction 
des  juges  séculiers.  Saint  Félix  mourut  l'an 
530.  —  25  février. 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  Bourges,  succéda 
à  Probatien  sur  le  siège  de  cette  ville  et  fut 
sacré  par  saint  Germain  de  Paris.  £n  573,  il 
assista  au  concile  tenu  dans  cette  dernière 
ville  et  souscrivit  à  la  lettre  adressée  au  roi 
Sigebert,  pour  le  supplier  de  ne  pas  soutenir 
ProiDotus,  qui  avait  été  nommé  évéque  de 
Chartres  malgré  le  peuple  et  sans  le  suffrage 
dn  clergé.  Il  mourut  en  576  et  son  corps  fui 
trouvé  entier  douze  ans  après  sa  mort.  On 
rapporte  qu'un  aveugle  recouvra  la  vue  à 
son  tombeau,  et  Fortunat  de  Poitiers  parle, 
avec  éloge  d'un  vase  précieux  que  saint 
Félix  avait  fait  faire  pour  conserver  le  corps 
de  Jésus-Christ.  On  croit  qu'il  est  le  même 
Félix  honoré  à  Bourdicu  avecle  titre  d'évéque 
le  27  janvier.  —  !«'  janvier, 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  Nantes,  né  en 
51i^,  d'une  des  premières  familles  de  l'Aqui- 
taine, se  rendit  illustre  par  sa  vertu,  son 
éducation  et  son  éloquence.  Il  était  non-seu- 
lement orateur,  mais  aussi  poëte,  et  il  pos- 
sédait la  langue  gre|cque  à.  un  tel  degré  de 
perfection,  qu'elle  paraissait  être  su  langue 
maternelle.  Il  s'était  marié  et  avait  trente- 
sept  ans  lorsqu'il  fut  choisi,  en  550,  pour 
successeur  de  saint  Evémère  sur  le  siégé 
éplscopal  de  Nantes.  Après  avoir  obtenu  le 
consentement  de  son  épouse,  qui  prit  le  voile, 
il  reçut  les  saints  ordres,  et  dès  qu'il  eut  été 
sacré,  il  déploya,  dans  les  règlements  qu'il 
fit  pour  son  diocèsr,  le  zèle  dont  il  était 
animé  pour  la  discipline  ecclésiastique.  Il  fît 
aussi  briller  ce  même  zèle  dans  les  conciles 
tenus  à  Paris  en  557  el  573,  et  dans  celui  de 
Tours  en  567.  U  montrait  une  grande  charité 
pour  les  pauvres  et  considérait  comme  leur 
patrimoine  les  revenus  de  l'Eglise  :  il  alla 
même  jusqu'à  vendre  son  propre  bien  pour 
leur  en  d'isiribuer  le  prix,  tant  il  craignait 
de  laisser  parmi  son  troupeau  un  indigent 
dont  il  n'aurait  pas  soulagé  la  misère.  U 
acheva  la  cathédrale  de  Nantes,  commciicée 

Ïar  son  prédécesseur,  et  cette  église,  selon 
brlunat,  avait  trois  nefs,  dont  la  principale 
éCait  soutenue  par  de  belles  colonnes,  avec 
uue  grande  coupole  au  milieu.  On  y  voyait 
de  toutes  parts  des  ornements  qui  charmaient 
les  yeux  par  leur  richesse  et  leur  variété. 
L'archevéuue  de  Tours,  saint  fiuphrône,  les 
érêques  d^Angers,  du  Mans,  de  Rennes,  de 


Poitiers  et  d*Angonléme  assistèrent  à  la  dé- 
dicace de  ce  beau  monument,  laquelle  se  Gt 
avec  une  grande  solennité  et  no  grand  con- 
cours de  fidèles.  Au  commencement  de  sou 
épiscopat,  il  avait  obtenu  la  vie  et  la  liberté 
de  Macliau,  frère  de  Canao,  comte  de  Vannes, 
que  ce  seigneur  barbare  voulait  faire  mou- 
rir, comme  il  avait  déjà' fait  mourir  truis 
autres  de  ses  frères.  Saint  Grégoire  de  Tours, 
qui  succéda  en  573  à  saint  Euphrône,  se 
plaint  quelque  part  que  saint  Félix  se  soit 
laissé  prévenir  par  son  frère  Pierre,  qui  le 
trompait,  et  qu'il  ait  accordé  sa  confiance  à  on 
de  ses  neveux,  qui  ne  la  méritait  pas;  mais 
ailleurs,  il  rend  témoignage  à  son  éminente 
sainteté.  Guerrech  II,  comte  de  Vannes, 
ayant  ravagé  les  diocèses  de  Rennes  el  de 
Nantes,  et  ayant  même  remporté  on  avantage 
sur  l*arméc  que  le  roi  Ghilpéric  1*'  avait  fait 
marcher  contre  lui,  saint  Félix  alla  le  trou- 
ver el  le  décida  à  retirer  ses  troupes  et  i 
faire  la  paix  avec  le  roi.  U  mourut  le  8  jan- 
vier 584,  dans  la  soixante-dixième  année  de 
son  âge  et  la  trente-troisième  de  son  épisco- 
pat.  Il  est  honoré  le  7  juillet,  jour  de  la  traus* 
latipn  de  ses  reliques.  —  7  juillet. 

FÉLIX  (saint),  moine  a  Fondi,  dans  la 
campagne  de  Rome,  florissait  au  vi*  siècle. 
—  6  novembre. 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  Dummoc  en  An- 
gleterre, naauil  en  Bourgogne  sur  la  Gnda 
VI*  siècle.  Il  s  engagea  dans  Tétat  ecclésiasti- 
que et  il  était  prêtre  lorsque  Sigebert,  héritier 
du  trône  des  £sl-Ângles,  se  réfugia  en  France 
pour  échapper  aux  dangers  qui  le  mena- 
çaient de  la  part  de  sa  propre  famille.  Ce 
prince  fut  converti  et  baptisé  parsaiotFéliSt 
et  lorsqu'il  eut  été  rappelé  par  sa  nalion 
pour  monter  sur  le  trône  de  ses  pères,  il 
l'emiiiena  avec  lui,  aGn  qu*il  Taidit  àcoa* 
vertir  ceux  de  ses  sujets  qui  étaient  encore 
idolâtres.  Félix  fut  sacré  évéque  eu  Angle- 
terre Tan  629,  par  Honorius,  archevêque  de 
Cantorbéry.  Ses  travaux  apostoliques  eurent 
tant  de  succès,  qu'en  peu  de  temps  ii  ne 
restait  plus  un  seul  idolâtre  dans  le  royaume 
de  Sigebert,  qui  secondait  de  toute  son  aulo* 
rite  le  zèle  du  saint  évéque.  Félix  étabiil 
son  siège  à  Dummoc,  aujourd'hui  Dunwicli, 
dans  le  comté  de  SufTolck  ,  et  après  un  épis* 
copai  de  dix-sept  ans,  il  mourut  en 646. Ses 
retiques  furent  transférées,  sous  le  roi  Canal, 
à  Tabbciyc  de  Ramsey.  — 8  mars. 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  Brescia  ea  Lom* 
hardie,  succéla  à  saint  Dominique,  et  aïoa- 
rut  vers  fan  ('52.  —  23  février. 

FÉLIX  II  (saint),  évéque  de  Metc,  flori>' 
sait  dans  la  première  partie  du  viii*  siècle  H 
mourut  en  731.  11  est  honoré  de  temps  w^ 
mémorial  dans  l'église  de  Sainl-Sympborun^ 
où  sont  ses  reliques.  —  22  décembre. 

FÉLIX  (saint),  martyr  à  Cordoue,  éliit 
époux  de  sainte  Liliose,  et  il  fut  arrêté  avec 
elle  et  plusieurs  autres  chrétiens,  prndint 
qu'ils  assistaient  à  la  célébration  des  >aiott 
mystères  dans  la  mai>on  de  .«^aint  Aurèl^ 
Condamné  à  mort  par  Abdérauie  IL  roi  ^i 
Cordoue,  l'an  852,  il  fut  exécuté  à  ta  y--^^ 
du  palaiSy  et  les  chrétiens  eulerrèrcal^'* 
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corps  dans  le  monastère  de  Saint-Chrislophe. 
^27cl30juillel. 

FÉLIX  (saint),  moine  etmarljr'àCordoue, 
souSril  en  853,  sous  le  roi  Mohammed.  SainI 
Euloge  a  écrit  l'histoire  de  son  marljre  dans 
ion  Mémorial  des  saints.  —  ik  juin. 

FÉLIX  (saint),  moine  et  martyr  à  Frislar 
dans  la  Hesse,  est  honoré  le  5  juin, 

FEUX  DB  JANOCASTRE  (saint),  est  ho- 
noré, dans  le  duché  de  Spolette,  le  30  oc- 
tobre. 

FÉLIX  (saint),  martyr,  fut  mis  a  mort  par 
des  roleurs  arec  saint  Augcbert  et  plusieurs 
autres,  dans  le  ix*"  siècle.  Il  fut  inhumé  à 
S}lrarolle,  d*où  son  corps  et  celui  de  ses 
côrapaguons  furent,  dans  la  suite,  transpor- 
tes i  Sessefontaine  en  Bassignj.  ils  y  sont 
invoqués  contre  la  morsure  des  yipères.  — 
ISor.lobre. 

FÉLIX  (saint),  prêtre  et  confessear  à  Pis* 
icie.  est  honoré  le  26  août. 

FÉLIX  DK  VALOIS  (saint) ,  coinstituteur 
deTurdre  des  Trinitaires,  né  Tan  1127,  après 
iToir  passé  quelques  années  dans  le  monde, 
M  il  possédait  des  biens  considérables,  le 
quitta  dans  la  force  de  Tâge,  et  se  retira  dans 
loe  forêt  an  diocèse  de  Meaux,  afin  de  vivre 
iscoQDn  aux  hommea,  uniquement  occupé 
h  service  de  Dieu  et  du  salut  de  son  âme. 
1  joignait  à  une  prière,  fervente  et  cooti- 
oaelle  les  austérités  de  la  pénitence.  Celte 
'ie,qai  rappelait  celle  des  anachorètes  de  la 
Tbébaîde,  porta  au  loin  le  bruit  de  sa  sain- 
l^té;  et  saint  Jean  de  Malha,  qui  vivait  aussi 
ei  ermite,  en  ayant  entendu  parler,  résolut 
faller  vivre  aoos  sa  conduite.  Félix  ne  tarda 
pis  i  s'apercevoir  que  son  disciple  était  déjà 
1res*? ersé  dans  les  voies  intérieures.  Il  se- 
rait impossible  de  donner  une  idée  de  leurs 
Teilles,  de  leurs  jeûnes  et  de  leurs  macéra- 
lions.  Continuellement  livrés  A  la  prière  ou 
i  la  contemplation,  ils  n'aspiraient  qu'A  al- 
bmer  de  plus  en  plus  dans  leurs  cœurs  le 
fci  sacré  de  Famour  divin.  Un  jour  qu'ils 
s'entretenaient  ensemble,  Jean  de  Matba  fit 
part  à  Félix  de  la  pensée  qui  Ini  était  venue 
'ese  consacrer  A  la  délivrance  des  chrétiens 

Jsi  étaient  captifs  chez  les  mahométans. 
élix  comprit  aussitôt  que  cette  pensée  ve« 
ui(  de  Dieu»  et  s'offrit  à  y  concourir  de  tout 
100  pouvoir.  Nos  deux  saints  n'étaient  plus 
^barrasses  que  sur  les  moyens  d'exécu- 
tion. Ils  redoublèrent  leurs  prières  et  leurs 
siorlificatioDS,  afin  d'obtenir  de  nouvelles 
lumières  ;  ensuite  ils  partirent  pour  Rome, 
sorla  fin  de  l'année  1197,  et  allèrent  trouver 
^  pape  Innocent  111,  qui,  connaissant  leur 
Projet,  les  reçut  comme  des  anges  envoyés 
<ia  ciel,  les  fit  loger  dans  son  palais  et  leur 
accorda  plusieurs  audiences  particulières,  à 
la  saiie  desquelles  il  approuva  le  nouvel  ins- 
litat.  Les  deux  ermites,  de  retour  en  France, 
H  présentèrent  A  Philippe-Auguste,  qui  fa- 
vorisa leur  ordre  par  ses  libéralités.  Le  sei- 
laear  de  CbAtillon  leur  donna  un  lieu 
sommé  Gerfroi,  oii  ils  bâtirent  un  monas- 
Urei|Qi  devint  le  chef-lieu  de  l'ordre  des 
^noitairea.  Ils  en  fondèrent  d'autres  eu 
rraace;  saint  Félix  de  Valois  turtont,  pen- 
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dant  que  son  collègue  voyageait  pour  le  rachat 
des  captifs,  établissait  A  Paris  une  maison 
de  Tordre  sur  l'emplacement  d'une  chapelle 
dédiée  à  saint  Malhuriii,  d'où  le  nom  de  Ma- 
Ihurins  donné  aux  Trinitaires  de  France.  Il 
mourut  à  Gerfroi ,  le  k  novembre  1212 ,  s 
l'Âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Innocent  XI 
Iransréra  sa  fête  au  20  novembre.  —  20  no- 
vembre. 

FÉLIX  DE  CANTALICB  (saint),  capucin, 
né  à  Gantalice,  dans.  l'Etat  ecclésiastique. 
Tan  1515,  de  parents  pauvres, mais  vertueux, 
montra  dès  son  enfance  une  piété  si  eitraor- 
dinaire,  qu'on  ne  l'appelait  que  le  saint. 
Employé  dans  son'  enfance  à  la  garde  des 
troupeaux,  il  aimait  à  se  retirer  dans  les 
lieux  écartés,  et  surtout  au  pied  d'un  arbre, 
sur  l'écorce  duquel  il  avait  gravé  une  croix, 
et  il  y  priait  souvent  plusieurs  heures.  Lors- 
qu'il fui  assez  robuste  pour  se  livrer  à  une 
occupation  plus  pénible,  il  entra  au  service 
d'un  gentilhomme  qui  l'employait  à  la  cul- 
ture des  terres.  Peu  A  peu,  il  contracta  Tha* 
bitude  de  méditer  pendant  son  travail,  et 
bientôt  il  acquit  le  don  de  contemplation.  Il 
prenait  occasion  de  tout  pour  s'élever  A  Dieu; 
mais  rien  n'agissait  plus  sensiblement  sur 
son  cœur  que  le  souvenir  des  souffrances  de 
Jésus-Gbrist.  Il  ne  pouvait  se  lasser  de  con- 
templer le  mystère  de  la  rédemption,  qui  ex- 
citait toujours  en  lui  de  vifs  sentiments  d'a- 
mour el  de  reconnaissance.  Non  content  des 
fatigues  attachées  A  son  état,  il  passait  une 
partie  des  nuits  en  prières,  se  livrait  A  des 
abstinences  et  A  des  jeûnes  qui  rendaient  sa 
vie  plus  semblable  A  celle  d'un  ermite  qu'à 
celle  d'un  cultivateur.  Il  trouvait  moyen 
d'assister  tous  les  jours  à  la  sainte  messe, 
sans  que  ses  occupations  en  souffrissent.  11 
parlait  peu,  fuyait  les  amusements  du  monde 
et  la  société  de  ceux  dont  la  conduite  n'était 
pas  édifiante;  toujours  gai,  toujours  content, 
d'une  humilité  el  d'une  palicnce  inaltérables; 

3 uand  quelqu'un  l'insultait,  il  avait  coutume 
e  répondre  :  Que  Dieu  veuille  faire  de  vous 
un  satnl.  Sa  vocation  l'appelait  a  Tétat  reli- 
gieux, et  deux  incidents,  ménagés  par  la 
ProTidence  ,  hAtèrent  sa  détermination.  Un 
jour  qu'il  labourait,  son  maître  s'étant  pré- 
senté tout  A  coup  en  habit  noir,  les  bœufs 
qu'il  conduisait  eurent  peur,  ae  jetèrent  de 
côté,  et  Félix  ayant  été  renversé,  la  charrue 
lui  passa  sur  le  corps,  sans  lui  faire  toute- 
fois aucun  mal.  il  remercia  Dieu  de  l'avoir 
ainsi  préservé,  el  se  sentit  enflammé  d'un 
nouveau  désir  de  se  consacrer  A  lui.  Peu  de 
temps  après  ,  ayant  entendu  lire  la  vie  des 
Pères  du  désert,  celle  lecture  augmenta  en- 
core son  ardeur  pour  les  austérités  de  la 
pénitence;  aussi  prit-il  définitivement  la  ré- 
solution de  se  faire  religieux,  et,  entre  tous 
les  ordres,  il  choisit  celui  des  Gapucins.  S'é* 
tant  rendu  au  couvent  de  Citla- Ducale,  il 
demanda  à  être  reçu  eu  qualité  de  frère  con- 
vers,  et  le  gardien,  en  lui  donnant  l'habit, 
lui  montra  uu  crucifii;  i>ui:i,  après  lui  avoir 
représenté  ce  que  le  Sauveur  a  souffert  pour 
nous,  il  lui  expliqua  comment  un  religieux 
devait  imiter  ce  divin  modèle  par  une  vie  d# 
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rcnoDcement  et  de  morlîficalion.  Félix,  at- 
tendri Jiisqil'aui  lanticB,  se  êiétiWi  attlw*  é'ttfci 
désir  ardent  de  iretràcer  en  1tt(  les  sottffranceB 
de  Jé»«»*-Chfrîsl.  Pendant  son  noîicial,  qu'il 
fil  à  Aolicolf,  H  paraissait  déjà  tûut  pénétré 
de  reSprtt  de  son  ordre,  aal  est  un  esprit  de 
pauvreté,  d'humiUlé  el  de  pénitence.  Sou- 
vent il  se  jetait  aai  pieds  du  maître  des  no- 
y\ce%,  le  priant  de  le  traiter  avec  plus  de  ri- 
gueur que  les  autres  qui  étaient,  selon  lui, 
ptus  dociles  et  plus  portés  à  la  vertu.  Ce 
mépris  profoiid  de  lui-même  le  conéuisil 
bientôt  a  une  émlnente  perfection.  Il  fit  ses 
yœux  à  rage  de  trente  ans,  Tan  16^5.  Quatre 
ans  après,  ses  Supérieurs  l'envoyèrent  à 
Borne,  p\  il  t\\i  chargé  de  la  quête  du  cou- 
vent. Félix  se  regarda  c(»mttie  le  plaS  heu^ 
reux  des  hommes  dans  un  emploi  qui  Tet- 
posait  aux  mépris  et  aux  rebuts.  H  s'en 
acquittait  avec  un  recueillemenl,  une  sagesse 
et  une  modestie  qui  édifiaient  tout  te  monde. 
Ses  supérieurs  lui  permirent  de  distribuer 
aux  pauvrt*s  une  partie  de  si  l^ttéte,  ce  qui 
lui  fournissait  Tocca^loli  dé  snivre  son  at-* 
trait  pour  la  vertu  de  ctiùritéi  II  visitait  lea 
malades  et  leur  rendait  les  seirviees  les  plus 
rebutanld.  Il  dvait  un  talont  parlicnlfcr  ponr 
attendrir  les  pécheurs  et  une  onetian  admi- 
rable pouf  disposer  les  moiribnntis  à  paraître 
devant  Diett.  Saint  Philippe  de  Néri,  qui 
s'entretint  plnsfeiirs  fois  avec  lof ^  ne  pouvait 
assex  admirer  la  sainteté  qui  éclatait  dans 
tonte  sa  conduitiB.  L*exacte  vigilanoe  de  saint 
Félix  sur  Ini-méme  ci  sur  ses  sens,  jointe  i 
de  grandes  austérités  corporelle»!  lui  firent 
conserver  Jusqu'à  sa  mort  la  pins  inviolable 
pureté.  Il  ajouta  encore  beancMp  i  la  vie 
pénitente  qil*il  menait  dans  le  monde  t  it 
marchait  nn^piedsi  portait  un  rude  cilice^ 
jeûnait  ordinairement  an  pain  el  à  l'eaoi  el 
passait  les  irols  derniers  ioirs  4a  carémo 
sans  prendre  aucune  noarriture.  Il  ne  dor«- 
malt  que  deux  ou  trois  heures  par  nuit,  et  la 
peu  de  repos  qu'il  prenait»  c*étalt  A  genoux  ^ 
la  tète  appuvée  sur  un  fagot;  et  s'il  se  cou-» 
chait,  c'était  snr  des  planches  ou  sur  des 
sarments.  Son  obéissanoe  était  d*antant  ptus 
parfaite  et  plus  ponctnelle»  qn'il  voyait  tou- 
jours Jésos-Christ  dans  la  nersonne  de  ses 
sttpérienrs.  Son  homilllé  le  portail  A  se  re^ 
garder  comme  le  dernier  de  la  communauté 
et  comme  Indigne  d'être  compté  parmi  les 
religieux  :  il  mettait  tout  en  œuvre  pour 
déguiser  ses  mortifications  et  pour  cacher 
les  faveurs  extraordinaires  qu'il  recevait  do 
Dieu,  surtout  les  ravissements  qu'il  éproO'^ 
vail  dans  la  prière.  11  composa,  dans  un  style 
simple,  mais  plein  d'onction,  des  cantiques 
spirituels  qo'il  ne  chantait  jamais  qu'il  né 
fût  dans  nne  espèce  d'extase»  tant  il  était 
pénétré  de  l'amour  divin.  Après  avoir  ainsi 
exercé  pendant  quarante   ans  la  fonoiion 
de  quêteur  au  couvent  de  Rome,  le  cardinal 
protecteur  de  Tordre,  qui  avait  pour  lui  an* 
tant  d*atfection  que  de  respect|  engagea  les 
supérieurs  à  le  décharger  dn  soin  pénible  de 
faire  la  quAte;  mais  Félix  demanda  insiam** 
oient  qu'on  le  lalssAt  dans  son  easploi,  parce 
qtt*ll  savait  que  l'Ame  s'appesantit  quaud  le 


corpp  est  trop  ménagé.   Il  prédit  sa  mort 
quelque  temps  nvAnt  sa  dèrnièk'è  mstedif, 
pendant  laquelle  il  fut  consolé  par  noe  vi- 
sion. Après    avoir  reçu  avec  une  grande 
fervettr  les  derniers  sacrements,  il  expira 
tranquillement ,  le  18  mal  i5B7,  A  IVge  rie 
soixanle-douite  ans,  et  son  corps  fut  enterré 
A  Rome  dans  réglise  des  Cïipuans.  Plasiean 
miracles,  opérés  par  son  intercession,  svaol 
été  juridiqoement  attestés  «  Urbain  Ylll  le 
béatifia  en  1625,  et  Clément  XI  le  canonisa 
en  1712.  La  bulle  de  canonisation  fut  pabliée 
en  17M,  par  Benoit  Xlll.  —  21  mai. 

FBRCIMTE  (sainte)^  F^rrorinctu,  vierge 
et  martyre^  souffrit  dans  le  vi*  siècle,  et  elle 
est  honorée  A  Loray*sur-Crense»  en  Poitou, 
le  16  novenabre. 

FBaDiNAND  (saint),  Ferdinmduf,  roi  de 
Léon  et  de  Castille,  né  en  1199,  était  OU 
d* Alphonse  IX,  roi  de  Léon,  et  de  Béreotère 
de  castille.  Bérengère*  qui  avait  été  obligée, 
en  vertu  d'un  ordre  d'Innocent  III,  de  te  sé- 
parer d'Alphonse  ,  dont  elle  était  parente  an 
troisième  degré,  ayant  hérité  du  roysomede 
Castille  par  la  mort  de  Henri ,  son  frère,  ar- 
rivée  en  1217^  renonça  A  la  couronne  en  fi- 
venr  de  son  fils  Ferdinand^  qui  avait  alors 
dix^huit  ans.  Le  Jeune  roi  eommetti^  par 
étoufter  les  dissensions  qui  trodblaieat  lei 
EtatSv  et  qui  élaient  causées  prlncipAlemeot 
par  l'ambition  d'Alvsrès,  régent  do  rojêssie 
pendant  la  minorité  de  Henri.  U  épotasa  es 
1219  BéCitrfx ,  fille  de  Philippe  de  Souabe, 
empereur  d'Allemagne^  la  princesse  la  plat 
accomplie  de  son  siècle.  Dieu  bénit  celle 
union  fondée  snr  la  vertu ,  et  il  en  sortit 
sept  princes  et  trots  princesses*  Ferdinand, 
plein  de  sèle  pour  ronserYâtion  fies  lois,  fat* 
sait  rendre  exactement  la  justice  \  mais  fi 
pardonnait  toutec  les  injures  qui  lui  élaiest 
personnelles.  Son  amour  potife*  ses  sqieislal 
faisait  choisir  avec  nn  soin  ton!  psrticalter 
les  dépositaires  de  son  autorité.  Il  mit  à  11 
tête  de  son  conseil  Rodrigue,  archevêque  d0 
Tolède  et  grand  chancelier  de  Castille,  qal 
était  on  des  hommes  les  plus  recommanJ^ 
Mes  de  son  temps.  Il  se  guidait  aussi  par  h 
avis  de  sa  mère,  princesse  qui  avait  auuit 
de  capacité  pour  les  affiiires  que  de  vertu. Il 
donna  ordre  aux  jurisconsultes  de  dresser 
un  code  de  lois  qtil  pfit  servir  de  rè^ie  1 
tous  les  magistrats,  et  établit  au-drssasdri 
tribonauK  nne  cour  d'appel ,  connnedepoif 
sôus  le  nom  de  conseil  royal  de  Castille.  Ain* 
rès,  loin  d'être  reconnaissant  da  pardon  qo  d 
lui  avait  accordé ,  cabala  de   nonveao  et 
poussa  le  roi  de  Léon  A  faire  la  guerre  i*^ 
propre  fils.  Ferdinand  employa,  poar  tèàit 
son  père,  tous  les  moyens  possibles  •  si  ts> 
écrivit  plusieurs  lettres  très-presssntes,  pif 
lesquelles  il  s'offrait  A  Ini  faire  tontes  les  sa* 
lisfactlons  qo'il  etigerait.  Loin  de  cesi^f- 
ver  du  ressentiment  d'tine  anressies  l^^ 
rien  ne  justifiail,  il  le  secooriH  ensuite  dasf 
les  guerres  qn'il  eut  à  soutenir  Cdntre  les  )ls>' 
res ,  et  l'aida  A  étendre  ses  froilUèrei  vef» 
l'Andalousie.  Il  s'appliquait  A  vivre  en  bsftt« 
inlellfgence  avec  les  mis  ses  voisins,  ssft^ 
avec  cent  de  PoftU|il  et  d'Aragoa  ;  et  is<a 
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(ie  chercher  k  s^agi^àndir  à  leor§  dép^hs  ,  il 
poassa  té  scraptile  josqU'à  rishdrd  t^lUsièiirs 
place»  sor  lesquelles  ses  dt*oUS  né  lui  pal'âis* 
silettt  p.ls  cel'iatiif!.  Mcin  dé  zf^lc  pour  ta  re- 
lifîon,  il  Ibtldâ  plusieurs  évéchés.  fit  rl^parêi- 
mt  maittttflé(*ncc  plasleahs  c.ubMhilcS,  et 
assigna  des  tùMi  pbar  la  constl-ucllon  d'un 
f^and  tootnb^é  d*égli$és ,  de  rtltiUastèrè^i  et 
il'hdpitaox,  ftans^ue  ees  dépenses  aggravas- 
lenl  les  charges  de  ^es  sujets,  qui  ne  pavaient 
presque  point  d*împdt8.  lu  de  ces  prétendus 
ilnanrîers  tels  qu*on  en  It'oDve  toujours  auprès 
des  pHnres,  lui  prciposant  un  moyen  de  te?ér 
nnsdbsldeéttraordinaire  pour  faire  face  aut 
frais  ût  la  guerre  qu*il  soutenait  contre  lb& 
IftMêles,  lé  prince  repoussa  sort  projet  en  lui 
dMafll  :  /#  cirainê  plas  les  matéffictions  d*une 
fiutrt  fbnme  qu'une  nrmée  de  Mditres.  Ce  fat 
en  flS99  qu'il  cr^mitiouça  cette  guerre  sainte 
rnaltattuant  Ahen-Matiomit,  rot  de  Baëca, 
«or  se  fit  son  vass.il  aui  conditions  ()u'n  V6u- 
drili  lui  fttiposer.  En  12â0  il  se  rendit  mat- 
\ft  de  rihgt  dtts  plus  (brtes  placer  dé  i'An- 
daloasie  H  dès  royaumes  de  Corddue  et  de 
Jaën.  AlM^n-'llalioinet  àydnt  été  nuassacré 
par  ses  euftets»  rfdl  né  pouviliont  supporter 
ftt'H  Se  fat  rendu  le  yassil  d'Un  prince chré- 
tifii»  Ferdinand  profita  de  cette  circonstance 
^ar  s'ertiparé^  du  royaume  de  Baëia,  et  pour 
^rif^r  an  éf éebé  tfans  la  capitale.  DanI  ces 
esn^ttétea  II  ne  eherchalt  que  la  gloire  dé 
iNea  et  HM  l«  sienne  :  aussi  il  s'appliquait 
a  i»splref  i  ses  soldats  l'esprit  de  pieté  et  la 

Catîqaé  des  rertus  dirétiennes.  Lui-même 
ir  en  donnait  l'eiempie  :  il  jeûnait  strie- 
Nueni,  poHaîl  on  cllice  en  Ibrmé  de  crbit, 
panaii  souvent  la  nuit  en  prières,  surtout  la 
fHlIe  d'une  batalltr,  et  attribuait  à  Biea  ses 
itfccès.  Il  misait  porter  a  la  tête  de  son  nr- 
née  Une  image  de  Itt  sainte  Tiérge,  et  lui- 
Aéaie  ett  portait  sur  lui  Une  plus  petite  qu'il 
lUachalt  A  f  arçon  de  sa  selle,  lorsqu'il  allait 
la  combat.  Il  empMya  ft  In  constraction  de 
la  eathédrc»le  dé  Tbiède  les  dépouilles  reiii< 
l^iées  sur  les  infidèles,  et  dubna  plusieurs 
àt%  villes  q!i*H  atait  conquises  aut  chera- 
iiera  de  Gaiati*ava,  à  d'autres  ordres  militai- 
res, et  même  à  rarcbcrêché  de  Tolède  ,  à 
coodilioii  qu'ils  les  défendraient  contré  les 
m;ihetnétans.  Ce  fut  au  Siège  de  Jaën  ,  en 
ti30,  qd'îi  apprit  la  mort  du  roi  Alphonse  , 
MO  père,  qui  lui  laissait  le  royaume  de  Léon  ; 
mail  ce  ne  fut  nti'au  bout  de  trois  ans  qu'il 
^  défini  paiaiMe  possesseur.  En  123V  il 
^n^porta  «  après  utie  longue  résistance,  la 
place d'Obéda,  pendant  que  l'infant  A  li)lionse, 
^n  fils,  battait,  a?ee  quinze  cents  hommes, 
l'araée  i'Abenhut,  t*oi  de  Sérille,  qui  était 
Mpl  foie  plue  nombreuse.  Cette  victoire  fut 
ailriboée  à  la  protection  du  ciel  :  plusieurs 
prisennlers  déposèrent  quMIs  ataient  fa  i 
Id  tète  des  chrétiens  l'apôtre  saint  Jacques  , 
^^9^^  sif  OR  ehéfat  blanc,  avec  Farmure 
d'ott  eatalitri  et  plusieurs  chrétiens  attesté* 
i^lta  néme  eheee.  La  mort  de  la  reine  Béa- 
irti,  arrifèe  en  ISM,  tempéra  ta  joie  que 
c^^MiH  celte  longue  soHê  de  victoires  ;  mais 
^  a'iaterriHPpit  pis  leur  coors.  Ferdinand 
^^^^  la  eM^oétôMes  royaumes  de  Baëca 
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al  de  Cordone.  La  capitale,  de  ce  d^roier 
était  entre  lés  mains  des  infidèle^  d^ois  cinq 
cent  vingt-(tuatre  ârti.  Lé  roi  de  CiaàUllc  et 
iei  Lébrt  y  ëntk'.i  eh  vaiiiqUeUr  lè  jùnt  de  ).; 
saint  Pierre  et  «dtnt  Paul  i236,  et  ïà  grdhdc 
moS(tUéë,  Chëf-d'œuVrè  d'arcAjricturc  mo- 
resqne,  fut  tonvérllé  eU  église  cathédrale. 
Il  fit  i*eportel*  Â  Coibpostëlle,  sur  les  épaule» 
des  Mauires,  les  cloches  qu'Alnran^ôir  y  avait 
fait  apporter  sUr  les  épaules  del  chrétiens. 
Il  se  remaria  l'année  suivante  avec  Jeanne 
de  Ponthiéu  ,  priacfesse  du  $iïïtg  royal  de 
France,  dont  if  cUt  Eléoudre ,  comtesse  de 
Puothien  et  de  Honlreuil ,  qu'elle  porta  en 
mariage  à  Edour.rd  P^,  roi  d'Ahgielerre. 
Bile  secondait  Béréhgére  danâ  le  gouverne- 
ment de  TEtat,  pendant  (|jae  Ferdinand  était  * 
à  la  tétë  ûêÈ  années  et  contibuait  ses  con- 
({tiétcs  sUMes  Maures.  Il  leur  prit,  eu  très- 
peu  do  tëtnps,  Vingt-quatre  placés,  donl 
Ecija  fut  la  prëttiière  et  Moron  la  dërbière. 
Abendudiel,  rbi  de  Mfurcie,  se  soumit  volou- 
taireftient ,  H  le  to\  catholique  envoya  soa 
fils  Alphonse  préudre  possession  de  là  capi- 
tale, lé  chargeant  d')r  établir  hn  évéché  et 
d'y  cdUVertir  lë$moS(iuécs  en  églises.  Trois 
ans  après  les  villes  de  Lorca,  de  Muta  et 
deCaHbagène  furent  emportées  ;  celles  d'Ar- 
jooâ,d'Aleala,doiléal,  d'Éi^ora  et  de  Jaën  su- 
birent le  mémo  sort ,  albsi  que  plusieara 
places  qui  dépendaient  de  ce  dernier  royau- 
me. La  priée  do  Jaën  effraya  teHément  Be- 
naMiaroar,  roi  deOrefiatle,  qu'il  Se  rendit  au 
caHAf  do  f  airt<|ooar ,  et  •'étant  Jeté  à  ses 
pieds,  il  s'offrit  de  se  faire  soO  vassal  et  do 
lui  payer  oo  tribol.  Ses  eooditkNts  tarent 
acc^pi69S|  et,  par  sa  fidétilé  A  loa  oliaerver , 
il  obtint  qoe  soo  royaMime  passât  A  seè  des^ 
ceodaats.  AbeiilMit,roitlegéVilia»étaii4mort, 
ses  Etals  sa  coostîtoèreot  en  répwUi^oe. 
Fftrdinand  alla  mellre  le  »iéye  devaut  Séviile,  • 
qui  se  déféodil  peodiaiil  soiie  BMia^  à  Taido 
de  sa  double  enceinte  do  murailles,  de  ses 
cent  soixante-sij^  tQor^,  etdu  fortdeTriaoa 
qui  protégeait  te  cours  do  Goadalqiiivir. 
Triana  ayabt  cédé  aux  efforts  des  assié- 
geants, laville  sereiidille  23  novembre  12Î9» 
et  les  Maures  qui  l'habitaient  obtinrent  un 
mois  pour  disposer  de  leurs  effets.  Trois  cent 
mille  se  retirèreUtà  Xérès,  et  cent  mille  pas« 
sèrent  en  Afrique.  Après  là  prise  de  ta  ville. 
Alotof«  qui  en  était  gouverneur,  étaut  arrivé 
sur  un  plateau  qui  doruinaitla  place,  $*écrîa, 
les  larmes  aux  yeui  :  Il  n'y  a  au* an  saint  qui 
ait  pu  M'tniparer  d'tine  ville  si  (hrle^  et  avec  si 
peu  rf»  monde.  Ce  ne  peut  êttequepar  une  suite 
des  décrets  éternels  qu'elle  a  été  entêtée  aux 
Maures.  Le  vainqueur  rendit  de  solennelles 
actions  de  grflces  à  Dieu,  et  implora  la  pro- 
tection de  Id  sainte  Vierge  devant  sd  célèbre 
image  que  l'on  V6il  encore  &  Sétille.  H  fit 
rebâtir  la  cathédrale  avot  une  telle  magni- 
ficence qu'elle  ne  le  cède  à  âucuoe  église. 
d*Bspagne,  si  l*On  en  excepte  T<4ède.  Aprèa 
avoir  réglé  l'administration  de  sa  noufelle 
conquête,  il  y  ajouta  de  nouvelles  places  , 
entre  autres  Xérès ,  Médina  Sidooia  ,  Bé- 
jar,  etc.  Il  fut  atteint  de  la  maladie  dont  il 
mourut  lorsqu'il  se  préparait  à  la  conquête 
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de  Maroc,  et  lorsqu'il  vit  que  sa  Un  appro- 
chait» il  fil  une  confession  publique  de  tous 
ses  péchés,  qui  n'étaient  autres  que  ces  fau- 
tes légères  dont  les  plus  justes  ne  sont  pas 
exempts.  Ensuite  il  recul  le  saint  viatique 
des  mains  de  Tévéque  de  Ségovie,  la  corde  au 
cou  et  prosterné.  Avant  de  mourir,  il  donna 
a  ses  enfants  des  avis  salutaires  suivis  de  sa 
bénédiction,  et  pendant  son  agonie  il  fit  chan- 
ter les  litanies  et  le  Te  Deum,  ensuite  il  eX' 
pira  tranquillement  le  30  mai  1252,  à  Tâge 
de  cinquante-trois  ans.  II  fut  enterré  dans  la 
cathédrale  deSéville,  devant  i*image  delà 
sainte  Vierge,  où  l'on  garde  son  corps.  Son 
tombeau  fut  illustré  par  plusieurs  miracles, 
et  Clément  X  le  canonisa  en  1671.  Saint  Fer- 
dinand, neveu  de  Blanche  de  Caslille,  a  été 
souvent  comparé  à  saint  Louis,  son  cousin 
germain;  comme  lui  il  fut  un  roi  législateur 
et  un  grand  capitaine  ;  son  zèle  pour  la  foi , 
sa  piété,  sa  vie  exemplaire,  peuvent  suppor- 
ter avecavantafçe  la  comparaison,  et,  comme 
le  saint  roi  de  France,  il  vécut  sur  le  trône 
en  anachorète,  sans  que  ses  austérités  nui- 
sissent en  rien  à  son  administration  qui  chan- 
gea la  face  de  ses  Etats.  —  30 «mai. 

FERDINAND  (le  bienheureux),  infant  de 
Portugal ,  et  vingt-troisième  grand-mattre 
de  l'ordre  militaire  d*A vis,  sous  la  dépen- 
dance de  CIleaux,  mourut  à  Fez,  en  Afrique, 
l'an  1H3.  Son  corps  fut  rapporté  à  Bataille  , 
dans  le  diocèse  de  Leira,  en  Portugal,  où  11 
est  honoré  dans  Tégllse  de  Notre-Dame  de  la 
Victoire,  le  5  juin. 

FERJEUK  (saint),  Ferrutio,  diacre  et  mar- 
tyr, était  frère  do  saint  Ferréol.  Lorsque  ce- 
lui-ci fut  envoyé  par  saint  Poljcarpe  dans 
les  Gaules,  pour  y  prêcher  TEvangile,  il  l'ac- 
Eompagna  ,  et,,  après  l'avoir  aidé  dans  ses 
Iravaux  apostoliques,  il  fut  martyrisé  avec 
lui  A  Besançon,  vers  l'an  212,  sous  l'empe- 
reur Caracalla.  —  16  juin. 

FERNAND  (saint)  Ferdinandus,  évéque  de 
Cajas,  en  Italie,  florissait  au  commencement 
du  XI*  siècle,  et  mourut  en  1024.  -^  22  juin. 

FERREOL  (saint),  FerreolMt  premier  évé- 
que de  Besançon,  et  martyr,  fui  envoyé  dans 
les  Gaules  avec  saint  Ferjcux,  son  frère,  par 
saint  Polycarpe.  Saint  Irénée,  dont  ils  furent 
les  disciples,  leur  assigna  la  ville  de  Besan- 
çon pour  théâtre  de  leurs  Iravaux  apostoli- 
ques, et  on  croit  qu'ils  y  demeurèrent  pen- 
dant plus  de  trente  ans.  Ayant  été  arrêtés 
sous  l'empereur  Caracalli  par  l'ordre  de 
Claude  ,  président  de  la  province  séqua- 
naise  ,  ils  furent  d'atiord  crui'lleuient  fla- 
gellés,  ensuite  on  leur  coupa  la  langue, 
ou  leur  enfonça  des  alênes  dans  les  join- 
tures des  pieds  et  des  mains,  et  de  grands 
clous  dans  la  tête.  Après  leur  supplice,  qui 
eut  lieu  vers  l'an  212,  les  fidèles  enlevèrent 
secrètement  leurs  corps  et  les  enterrèrent 
près  de  la  ville,  dans  une  grotte  où  les  deux 
frères  avaient  coutume  de  se  reliror  la  nuit, 
après  s'être  liyrés  de  jour  aux  fonctions  de 
l'apostolat.  Leurs  reliques  furent  découvertes 
en  370,  sous  l'épiscopat  de  saint  Agnau.  En 
1819  elles  furent  tranbférccs  dans  l'église  do 


Notre-Dame ,  où  elles  sont  Tobjet  de  la  vé- 
nération des  fidèles. 

FERREOL  (saint) ,  martyr  à  »yienDe„en 
Dauphiné,  avait  le  grade  de  triban  dans  tes 
armées  impériales.  11  habitait  Vienne,  dans 
les  Gaules,  lorsqu'il  logea  chez  lui  saint  Ju- 
lien de  Brioude,  qui  a-vait  embrassé  comme 
lui  l'état  militaire,  et  qui,  comme  lui,  pro- 
fessait la  religion  chrétienne.  Crispin,  gou- 
verneur de  la  province,  après  avoir  fait  dé- 
capiter saint  Julien,  fit  arrêter  Ferréol  sur  le 
soupçon  qu'il  avait  abandonné  le  colle  de 
ses  pères,  soupçon  que  le  tribuachanffeaea 
certitude  parson  refus  de  sacrifier  aux  dieux; 
et  comme  le  gouverneur,  pour  le  déterminer, 
lui  représentait  le  poste  honorable  qu'il  occu- 
pait dan.s  l'armée,  et  la  nécessité  où  ilétailde 
donner  l'exemple  de  l'obéissance  aux  édits 
du  prince,  Ferréol  lui  répondit  :  Je  ne  Item 
pas  autant  que  f)ou8  voue  rimaginez  à  mon 
grade  et  à  mon  traitement  ;  je  ne  demande  qut 
la  vie  et  la  liberté  de  eervir  Dieu.  Si  l'on  m 
veut  pas  me  les  accordefy  faime  mieux  fMu- 
rir  que  d*abandonner  ma  religion,  Crispin 
l'ayant  fait  battre  de  verges,  l'envoya  en  pri- 
son, chargé  de  chaînes.  Trois  jours  après, 
Ferréol  se  trou  va  miraculeusementdébarrassé 
de  ses  fers,  et  voyant  ses  gardes  endorumel 
les  portes  de  la  prison  ouvertes ,  il  s*enfoil 
par  la  route  qui  conduite  Lyon.  Mais  TajaBl 
quittée  pour  échapper  à  ceux  qu'on  avait ea* 
voyés  à  sa  poursuite,  il  passa  le  Rhône  à  la 
nage ,  mais  il  fut  repris  sur  l'autre  rive.  Ot 
lui  lia  les  mains  derrière  le  dos,  et  on  lui  6t 
reprendre  le  chemin  de  Vienne.  CeuxquiTa* 
valent  repris  ne  le  reconduisirent  pasjusqul 
la  ville  :  ils  lui   tranchèrent  la  tête  sur  les 
bords  du  Rhêne,  vers  l'an  30i^.  Les  fidèles  de 
Vienne  rcnterrèrenl  avec  respect,  et  il  s'o- 
péra plusieurs  miracles  à  toa  tombeau,  sur 
lequel  on  bAtit  une  église.  Cette  église  ayaol 
été  rasée,  saint  Mamert  en  Gt  construire  use 
nouvelle  dans  l'intérieur  delà  ville,  et  y  trans- 
féra ses  reliques  vers  l'an  Vtk.  Saint  Adoo, 
évêque  de  Vienne,  parle  d'uo  autre  transla- 
tion qui  eut  lieu  sons  Wîlicard ,  vers  l'ia 
719.  >—  18  septembre. 

FERREOL  (saint),  évêque  d'Usés,  nédaos 
la  Gaule  narbonnaise,  en  521 ,  succéda  à  salol 
Firmin,  son  oncle  palernel,  l'an  533.  Sou  zèle' 
lui  suscita  des  ennemis  qui  le  caloœuièreoi 
et  le  firent  exiler  à  Paris;  mais  sou  innocence 
ayant  été  reconnue.  Il  lui  fui  permis  de  re- 
tourner dans  son  diocèse,  vers  l'an  558,  et  il 
mourut  vers  l'an  581.  Il  est  auteur  d'une  rè- 
gle monastique,  imprimée  parmi  celles  dont 
Holsléuius  a  donné  le  recueil.  Quoiqu'on  &' 
lise  son  nom  dans  aucun  martyrologe,  so.i 
culte  est  très-ancien  à  Uxès  et  dans  le  Bas* 
Languedoc,  où  Ton  célèbre  sa  fête  Is^j^*' 
vior. 

FERREOL  (saint)  évêque  de  Limogei,  >k* 
céda  a  Exogue,  dans  le  milieu  du  rr  sièd^ 
Ses  diocésains  a'étant  révoltéSi  ao  sujtt  de 
quelques  nouveaux  imp6i8«  il  mit  tonlfn 
œuvre  p  )ur  les  faire  rentrer  dans  le  devoir. 
Il  leur  rendit  aussi  de  grands  servkei  p^ 
dant  la  guerre  que  se  firent  Cbilpéric  et  Si* 
gcbert.  11  assista  au  concile  natioflal  de  Ju- 
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coo,  en  584  »  el  moQrol  vers  Tan  591,  —  18 
septembre. 

FERRDCE  (ssiiïïi)^  Ferrutius,  martyr  à 
Hajeoce,  lerTît  d'abord  dans  les  troupes  de 
Tempire  qui  avaient  leur  quartier  d*hiTer  à 
Uayence  ;  mais  il  quitta  ensuite  Tétat  mili-* 
Uirepoor  se  consacrer  plus  particulièrement 
jQ  service  de  Jésus-Christ.  Le  commandant 
de  la  Tille,  irrité  de  cette  démarche,  qu'il  re- 
fardait comme  une  désertion,  le  fit  renfermer, 
chargé  de  chaînes,  dans  un  château  situé  de 
Paalre  côté  du  Rhin ,  et  que  Ton  croit  être 
Cassel.  Saint  Ferruce  y  mourut  au  bout 
de  quelques  mois,  par  suite  des  mauvais  trai- 
(enents  qu'il  avait  reçus,  et  fut  enterré  dans 
le  château  même  par  le  prêtre  Eugène  ,  qui 
écrivit  sur  son  tombeau  l'histoire  abrégée 
de  son  martyre.  Sa  sainteté  ayant  été  attes- 
tée par  nn  grand  nombre  de  miracles,  on 
transféra  ses  reliques  au  monastère  de  Blei- 
denstaf,  qui  porta  quelque  temps  le  nom  de 
Saiol-Ferruce ,  et  qui  est  à  une  lieue  de 
Majence.  C'est  aujourd'hui  un  chapitre  de 
chanoines,  qui  est  resté  catholique  au  mi* 
lieu  des  protestants.  — 28  octobre. 

FESTË  (saint),  Fesius,  martyr  en  Toscane, 
souffrit  avec  saint  Jean.  — 21  décembre. 

FËSTB  (saint),  diacre  deBénévent  et  mar- 
Ijr,  étant  allé  à  Noie  visiter  saint  Janvier , 
5onévéque,  qui  était  emprisonné  pour  la 
foi,  fut  arrêté  lui-même  et  conduit  avec  lui 
à  Poazzoles.  Le  lendemain  de  leur  arrivée,  ils 
forent  exposé!  dans  l'amphithéâtre;  mais  les 
bêles  les  ayant  épargnés,  ils  furent  décapités 
à  un  mille  de  la  ville ,  l'an  305,  et  les  chré- 
tiens les  enterrèrent  honorablement.  Vers 
Tan  ^00,  le  corps  de  saint  Feste  fot  transféré 
à  Bénévent.  —  19  septembre. 

FIACRE  (saint),  Fiacrius,  anachorète,  né 
rers  le  commencement  du  vi*  siècle,  sortait 
(l'une  illustre  famillo  d'Irlande,  et  fut  placé 
i^ans  sa  jeunesse  sons  la  conduite  d'un  évé- 
<iuedes  Iles  occidentales,  qui  l'éleva  dans 
its  sciences  et  la  piété.  Plein  de  mépris  pour 
le  monde  et  pour  les  avantages  temporels 
qn*tl  pouvait  s'y  procurer,  il  quitta  sa  pa- 
irie à  la  fleur  de  Tâge,  et,  accompagné  de 
tIQdqiies  jeones  gens  qui  comme  lui  vou- 
laient se  consacrer  aa  service  de  Dieu,  il 
îioten  France,  et,  arrivé  dans  le  diocèse  de 
Meaoi,  où  la  réputation  de  saint  Faron  l'a- 
vait attiré,  il  obtint  du  saint  évéque  une  so- 
litude dans  la  forél  de  Breuil ,  qui  était  sa 
propriété.  Fiacre,  après  avoir  défriché  un 
coin  de  terre,  s'v  construisit  une  cellule  avec 
on  oratoire  en  l'honneur  de  Marie  ;  il  se  Ot 
j^Qssi  un  petit  jardin  ou'il  cultivait  lui-même. 
Continuellement  livré  à  l'exercice  de  la  con^ 
If'mplation  on  de  la  piière,  auquel  il  joignait 
le  travail  des  mains,  il  pratiquait  dans  toute 
s>  rigueur  la  vie  érémltiquc,  et  partageait 
3VPC  les  indigents  If"  fruit  de  son  travail. 
Comme  on  venait  le  consulter  do  loin,  il  fit 
^tir  près  de  sa  cnllule  un  hôpital  pour  les 
«rangers,  les  pauvres,  et  surtout  les  mala- 
des ,  qu'il  servait  lui-même  et  auxquels  il 
rendait  sou  vent  la  santé  par  ses  prières.  L'en- 
■Fee  de  son  ermitage  était  interdite  aux  fem- 
^^i;  cette  règle,  qu'il  tenait  des  moines  ir- 


landais, il  l'observa  inviolablemenl  toute  sa 
vie,  à  l'exemple  de  saint  Colomban,  et  c'est 
encore  par  respect  pour  sa  mémoire  que  les 
femmes  n'entrent  pas  encore  aujourd'hui  dans 
le  lieu  où  il  demeurait  à  Breuil,  ni  dans  la 
chapelle  où  il  fut  enterré.  Il  fut  visité  par  un 
seifmenr ,  dont  il  était  parent,  nommé  Chilaia 
ou  Kilaîn,  qui  revenait  de  faire  le  pèlerinage 
de  Rome ,  et  qui  resta  quelque  temps  avec 
lui.  Ce  fut  par  le  conseil  de  saint  Fiacre 
qu'il  prêcha  1  Evangile  dans  le  diocèse  de 
Meaux  el  dans  las  diocèses  voisins,  sous  l'au* 
torité  des  évêques»  et  ses  prédications  pro« 
duisirent  des  fruits  admirables,  surtout  dans 
le  diocèse  d'Arras,  où  sa  mémoire  est  encore 
en  grande  vénération.  Saint  Fiacre  avait  une 
sœur  nommée  Syra,  qui  mourut  dans  le  dio- 
cèse de  Meaux,  où  elle  est  honorée  comme 
vierge.  11  lui  écrivait  de  temps  en  temps,  et 
quelques  auteurs  font  mention  d'une  lettre 
dans  laquelle  il  lui  traçait  des  règles  de  con- 
duite. On  dit  aussi  que  des  ambassadeurs 
d'Ecosse  vinrent  le  trouver  dans  son  désert 
pour  lui  offrir  la  couronne  auquel  sa  nais* 
sauce  lui  donnait  droit ,  comme  étant  le  fils 
aîné  du  roi  qui  venait  de  mourir,  et  que  le 
saint  répondit  qu'il  avait  renoncé  sans  re* 
tour  à  toutes  les  grandeurs  du  monde  pour 
s'assurer  un  bonheur  éternel;  mais  cette 
particularité  n'est  pas  certaine  ,  non  plus 
que  son  origine  royale,  d'autant  plus  que 
l'Irlande  passe  pour  avoir  été  sa  patrie.  Il 
mourut  le  30  août  670,  et  fut  enterré  dans 
son  oratoire.  Les  moines  de  Saint-Faron  j 
placèrent  deux  .ou  trois  prêtres  pour  desser- 
vir la  chapelle  et  assister  les  pèlerins;  dans 
la  suite  ils  y  fondèrent  un  prieuré  dépen- 
dant de  leur  monastère.  La  chftsse  de  saint 
Fiacre  devint  bientôt  célèbre  par  un  grand 
nombre  de  miracles  qui  s'y  opérèrent,  et  Ton 
y  venait  en  pèlerinage  de  toutes  les  provin- 
ces de  la  France ,  ce  qui  a  donné  naissance 
an  bourg  qui  porte  son  nom.  La  plus  grande 
partie  de  ses  reliques  fut  transportée  à  Meaux 
l'an  1568.  Les  grands  ducs  de  Florence  ea 
obtinrent  aussi  quelques  fragments  en  1527 
et  1695,  et  les  déposèrent  dans  la  chapelle  de 
Loppaia ,  qui  est  une  de  leurs  maisons  de 
campagne.  Saint  Fiacre  est  patron  de  la 
Brie,  et  plusieurs  églises  de  France  sont  dé- 
diées sous  son  invocation.  —  30  août. 

FIBICE  (saint),  Fibitus,  abbé  d'abord,  en« 
suiie  évéque  de  Trêves,  florissait  sur  la  fin 
du  v«  siècle.  —  5  novembre. 

FIDAN  (saint),  Ftndanuf,  évéque  de  Coire, 
an  pays  des  Grisons,  florissait  au  commen* 
cernent  du  ix*  siècle,  et  mourut  en  827. —  Ik 
novembre. 

FIDÈLE  (saint),  Fidelh,  martyr  on  Afri- 
que, est  honoré  te  23  mars. 

FIDÈLE  (saint),  martyr  à  Bdesse  en  Syrie» 
était  fils  de  sainte  Basse  et  frère  de  saint 
Théogonc  et  de  saint  Agapet,  avec  lesquels 
il  souffrit  sous  Tempereur  Maximien.  —  SI 
août. 

FIDÈLE  (saint),  martyre  C6me  en  Lom- 
hardie,  servait  dans  l'armée  de  l'empereur 
Maximien,  et  sa  profession  ne  l'empêchait 
pas  de  remplir  Qdèlement  les  devoirs  da  chri^ 
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stianisme.  Il  dioait  à  conrerser  avec  les 
év^qaes  èâns  les  dtfléreDtes  rflles  oà  il  se 
troarail,  ffsiiaft  les  pao?res  et  les  malades 
et  (ravaillaill  la  coiifersiori  des  irtRdëles. 
Maximjen^qàfse  troufait  à  Milap,  fit  mettre 
â'cxéeation  les  édits  contre  les  ' chrétiens  : 
Fidëfei  poor  s'y  çoastratre,  qoitla  les  dra- 

Î^eaax  avec  safnt  Exanibé  et  saint  Carpo- 
(hore,  (ft  se  retira  à  C6mf  ;  mais  le  prince 
PS  fil  poqrsoivre  par  des  soldais  qui  se  sai- 
sirent d*eax  et  les  coodaisirentao  magistrat. 
Fidèle  ra(  copdamné  i  la  décapitation, et  ron 
rapporte  que  son  supplice  fut  soivi  de  coups 
de  tonnerre  et  de  prodiàes  qui  effrayèrent  le 
^  juge  et  tés  ei:éculenrs.  Les  uns  placent  son 
martyre,  en  290,  et  les  autres  en  3M.  Sbn 
corps,  qui  se  gardait  dans  Tabbaye  d'Arone, 
fat  transporté  à  Milan  par  saint  Charles  Bor- 
romèe,  raq  IWfi,  et  placé  dans  réglise  dos 
Jésuites /laquelle  Dor(esoi\  nom.  Le  bien- 
heureux fierro  Damien  a  composé  unç 
^ymne  en  son  honneur,  et  il  prononça  san 

{anégyri^jue  le  jour  de  sa  fêle.  —  28qçfo- 

FIDÈLE  fsarnt),  capucin  et  mnrtjri  né  en 
1577,  â  Sigmaringen^  pe(i(e  fille  de  Souabe, 
fit  ses  premfèrçs  études  à  roni?er$ilé  de  Frt- 
iourg  en  Suisse.  Il  fit  son  eotirs  de  jurisoru- 
dcQce  et  fut  reçu  docteur  en  droit.  Chargé 
ensuite,  en  160S,  d'accompagner  trois  jeunes 
gens  de  ffimille  noble  que  leurs  parents  fax-: 
ilnicnt  Yoyn^er  dans  les  dilTérf^nls  Etats  de 
fEurope,  if  s'attacha  prinripal^nicnt  4  leur 
inspirer  de  îifs  sentiments  de  religion.  Il  leur 
donoait  tui^^iéme  Texemp^e  de  la  piété  la 
plus  tendre,  car  il  menait  irr\c  vie  trôs-mor* 
tifiée,  ne  burant  jamais  de  vin,  et  portant 
toujours  lé  ciHce.  Une  laissait  passer  aucune 
grande  féie  sans  s'approcher  de  la  sainte 
communion,  et,  dans  les  villes  par  où  il  pas- 
saft,  flTisitaKIes  églises,leshq>itauxct  as- 
sislait  les'p.invres,  selon  ses  moyens,  et  même 
an  delà;  car  il  lui  arriva  quelquefois  de  se 
dépouiUer  de  sçs  bat)its  pour  les  rn  revêtir* 
Après  ses  voyage^,  il  obtint  à  Colmar  une 
place  dans  la  ma^istralçtrc,  et  l*ei(erça  a^ec 
beaucoup  de  distinction  et  d'inlégrhé,  s'in- 
téreii.sant  b^eaucoup  au  sort  des  (iKligents;  ce 

Îui  le  fit  surnommer  VA^oeai  des  pmif>rçs. 
lais  quelques  injustices  qu'il  ne  put'empé^ 
cher  le  dégoûtèrent  de  sa  charge;  et  çrat- 

Sa^ot  de  n'avoir  pas  assez  de  force  pour  ré* 
ster  aux  occasions  du  péché,  il  quitta  le 
inonde  el  se  retira  chef  le$  Capucins  de  ^ri- 
boorff,  où  il  prit  l'habit  eu  1612,  et  reçut 
en  relrg^on  le  nom  de  Fidèle.  H  donna  son 
bien  et  sa  bibliothèque  au  séminaire  de  l'é- 
>èaue,  et  aux  pauvres  le  reste  de  qesi  ^f!te\s. 
Les  mortifications  prescrites  par  la  rèffle 
nesull^sant  pas  à  sa  ferveur,  il  y  joignit  ues 
austérités  volontaires  :  ravrnt,  le  carême  et 
les  vlffites,  il  ne  vivait  que  de  pain,  d'eau  et 
de  frints  secs  :  op  admirait  sa  ferveur,  soq 
Iktmilité  et  son  obéissance.  Après  qu*ll  eut 
fifii  son  eours  de  théologie  çl  qu'il  eut  été 
élevé  au  sacerdoce,  il  fut  chargé  d'annoncer 
la  parole  de  Dieu  et  dVntendre  les  con/esr 
sions  ;  double  ministère  ou*ii  remplit  avec  le 
plus  grand  succès,  sortout  à  Vf  cltktrchen,  oà 


il  fut  envoyé  en  qualité  de  supérieur  ju  co\k 
vent,  et  où  il  opéra  des  conTeriipoiqaite* 
naient  do  prodige,  cipjtre  autres  celles  de  plu- 
sieurs çalvfnTstes.  La  congrégation  delaFro 
pjlgande,  que  Grégoire  XV  venait  d'établir, 
rayant  chargé  de  prêcher  les  Grisons  qoi 
avaient  embrassé  le  calvinisme,  il  s^associs 
huft  relfgfeox  de  son  ordre,  et  dans  les  pre- 
mière^  conférepces  au'il  eut  avec  ces  hércti- 
ques  ri  convertit  deux  gentilshommes.  Ayant 

Sénétré  dans  le  canton  de  Prèligoot,  il  opéra 
e  nombreuses  conversions  qui  tarent  at- 
tribuées plus  encore  à  ses  pHères  qo'à  ses 
discours.  Mais  les  calvinistes,  qui  avaient 
pris  les  armes  contre  Tempereur,  résolnrent 
de  se  défaire  de  saint  Fidèle  :  celui-ci,  in 
formé  de  l^ur  dessein,  ne  prit  d*autres  pré- 
cautions nue  celle  dose  confesser^  ctconli- 
nua  ses  travaux  apbs(oltt|ues;  mars  il  s'at- 
tendait à  mourir, et  signait  ainsi  ses  lettres: 
Frère  Fidèiepû aoU  étrebieniôt  Ai  pâture  itt 
tfrs.  If  se  rendit,  le  24  avril  1G23,  de  Grock 
à  Sévis,  où  H  exhorta  fertemenl  les  calhoK- 
ques  à  restçr  iuYiolablement  attachés  i  la 
foi.  Pendant  qu'il  précbait't  un  calviniste  lui 
tira  un  coup  de  mousuuet  qbt  ne  l'atteigoit 
pas;  et  comme  on  le  priait  de  mettre  sa  vie 
en  sûreté,  il  répondit  quUl  necraignatt  pas  li 
mrort  et  qu'il  était  prêt  i  verser  son  sangpoor 
la  cause  de  Dieu.  Etant  parti  le  même  jonr 
pour  retourner  4  Grnch.  il  tomba  entre  les 
fnuihs  d'une  troupe  de  calvinistes  qui  avaient 
un  ministre  à  leurléte.  il»  le  traitèrent  de  sé- 
ducteur, et  vqplaien^  le  forcer  i  embrasser 
la  pfétehdôe  réformé.  Je  suie  venu  pour  ri' 
fuier  vc«  erreurs^  et  non  pour  les  em^rafi^, 
leur  répôndrtHl,  et  je  n^ai  garde  de  renonctr 
a  la  doctrine  caihoU^ue  qui  est  la  ioelrine 
de  Sous  les  siècles.  Au  rester  sachez  que  je  m 
crains  pas  la  mort,  tTi^  de  la  trompe  l'ayant 
renversa  par  terre  d'un  coup  d'estramaçoa, 
il  se  releva  sur  les  genoux,  et  fit  cette  prière: 
Seigneur  Jésus ^  ayeîpitiide  moi  :  sainte Mari9^ 
mère  de  Jésus,  asAstex^moi.  11  reçut  ensaiteos 
second  coup,  qui  le  renversa  de  nooveao 
par  terre,  baishé  dans  $Qfi  sang  :  on  le  perça 
ensuite  de  pfusieors  coups  &t  poignards: 
c'est  ainsi  qu'il  mourut  martyr,  ârifsd^ 
quarante-cinq  an$.  Quelque  temps  aprés,les 
calvinistes  furent  défaits  par  les  impértaas, 
comme  le  saint  le  leur  avait  prédit»  et  fe  oi- 
nistre  qui  les  commandait  ffat  si  frappé  de 
cette  prédiction  quil  se  conrertit  et  abjora 
publiqnepuenl  rhérésie.  Le  corps  de  saint  Fi- 
dèle fut  report^  à  Weltkirc^eb^à  Pexceptioa 
de  sa  tété  et  de  sa'  Jambe  gauche  qoien 
avaient  été  séparée^  par  |es  meurtrien,  d 

Îui  furent  placées  dans  làcatl^édraledeCôire. 
e  nombreux  miracles  s'éffant  opérés  p^r 
son  intercession»  BefioH  Xfll  le  béatifia  es 
1729,  et  Benoit  XIV  le  canonisa  eq  i7M.  - 
a(  avril. 

FIDENCE  (  sfint  ),  Fid^tius,  ^véqoe  ^t 
Padone,  florissf  rt  après  le  milieu  du  KC0fi4 
siècle.  —  16  novembre. 
FIDENCB  (saint),  évéuue  dHipponr  H 
fCrit  dans  le  iir  siècle»  atec  siinl 


martyr,  sou 
Calendîon  c 
Hîppooe  oné  église  qui  leur  était 


Calendîon  et  dix-huit  aàtrei.  Il  j  avait  à 

ttit  dédiée,» 
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coQfi  BQ  leur  haaneiip.  ^.  ii  iiqYaiiibr«, 

FIDENCB  («aint  ).  ni^rtjr  à  TP<ii«  «opffrii 
ifec  Min(  Térencf  KMifi  Vf9i|l«re«f  Mk^i" 
niao.  —  27 1  eptembre, 

FIOfiNTlEN  (Miiit),  fi^tiauus,  murtjr 
•u  Afrique,  est  honoré  le  15  noYeaibre. 

FIÈQUE  (saint),  Fêcui^  évé<|ue  4e  8clept, 
dios  la  province  de  Lagénie  en  Irlande, 
QODrut  vert  Tan  5&0.  -r  12  octobre. 

F1N6ARR  (saint),  Ftn6arta,  premier  évé- 
que  de  Corck  e^  Irlande,  né  dans  la  Goona- 
cie,  fut  élevé  dana  la  monastère  de  Loah-Êire, 
)a  plus  célèbre  école  de  sciences  et  de  verla» 
qoi  (ât  alora  dans  touta  nie,  et  qnî  donna 
oaissancei  taTÎIledeCorck.  Etant  devena 
sDpérieor  de  ce  monastère,  il  rat  ensuite  ra- 
létQ  de  la  dignitéépiscopale  et  compta  parmi 
les  disciples  des  personnage^  célèbres  par 
leurs  lomières  et  leur  sainteté,  tels  que  saint 
Uessan»  qui  Ini  succéda  dans  son  monastère 
ei  dans  son  diocèse,  et  saint  Colman,  qui 
fonda  le  siège  de  Cloynç.  Saint  Finbarr,qul 
lorlssait  dans  le  Ti*  siècle»  apr^9  dix-sept 
ins  d*épiscopat,  mourut  à  CTôjfne,  et  sun 
corps  fut  reporté  dan9  aa  cathédrale*  Quel- 
ques années  après  il  fut  le?é  de  terre  ^t 
placé  dans  une  cbA98e  d* argent  qu'o^  gardait 
dans  une  église  de  son  nom,  —  SlS^epleoi- 
bre. 

FINAN  (saint],  Finof^ui^  é?éque  de  Lia- 
disfarne,  snccéd^  a  saint  Aidan,au  piilieu  du 
Tir  siècle.  À^ant  son  élé?alion  à  Tépi^çopal, 
il  était  moine  de  Hy,  et  il  est  lion^é  le  9  jan- 
Tier  el  le  17  février. 

FINE  (sainte)^  Ft'na»  ou  Seraphina^  vierge 
en  Toscane,  florissait  dans  le  xnv  siècle,  et 
moarot  Tan  12S3.  Elle  est  bonoréa  î  Saintr 
Géminien,  te  12  mars. 

FINGAR  (saint),  Fingarui,  martyr,  élait 
11$  d'un  roi  d'Irlande,  et  il  fut  chassé  de  la 
eoor  par  son  propre  père,  pour  avoir  reçu 
hooorablement  saint  Patrice  et  embrassé  le 
(bristianisme.  Il  passa  dans  les  Gaules,  et  se 
Sxadans  TArmorique,  aujourd'hui  la  Bre- 
tagne, où  il  reçut  un  accueil  favorable.  Après 
la  mort  de  son  père  il  retourna  en  Irlande 
et  fQ  ramena  plusieurs  chrétiens  avec  les- 
qoels  il  s'établit  dans  une  solitude  pour  y 
pratiquer  les  exercices  de  la  vie  ascétique, 
comme  il  Tavait  appris  de  saint  l^atrice.  Il 
fut  massacré  avec  sainte  Piale,  sa  sœur,  et  ^es 
compagnons,  par  un  prince  Breton,  nommé 
Thewdric,  vers  l'an  ko&.  Il  est  honoré  dans 
le  diocèse  de  Vannes,  et  il  est  patron  d'une 
chapelle  de  la  cathédrale  de  cette  ?ille,  ainsi 
qtie  de  plusieurs  uaroisses  de  la  Bretagne,  oà 
00  le  nomme  saint  Guignes.  —  1&  décembre. 

FINGEN.  le  bienbeureux,  Fingenius^  abbé 
de  Saint-vannes,  né  en  Ecosse,  dans  le  x* 
tiède,  quitta s9  patrie  et  vint  enrrance  pour 
;  embrasser  la  vie  religieuse.  Il  passa  quel* 
qocs  années  dans  le  monastère  oe  Saint-Fe- 
nideHefi,  où  il  se  fit  admirer  par  ses  ver- 
iQi  et  surtout  par  son  humilité.  Ayant  été 
chargé  ensuite  de  gouverner  le  monastère  de 
6aint«Vannes  à  Verdun,  il  y  rétablit  la  dis- 
cipline :  l'esprit  de  ferveur  y  remplaça  le 
relâchement  qui  s'y  était  introduit,  et  l'ab- 


baye  de  Saint-Vannes ,  grflce  an  bje^ijbwreux 
Fingen,  acquit  bientôt  nna réputation  de  ré- 
gularité %n*ellc  conserva  pendant  plusieurs 
fiècles.  Il  vécut  au  nombre  daa  religiaux 
deux  saÎAla  personnages»  te  bionho^#«x  Ri- 
chard» doyen  de  la  cathédrale»  qui  lui  suc- 
céda dans  le  gouvernement  de  l'abbaye*  et  le 
bienheureux  rrédéric,  comte  de  Verdun,  (*t 
leur  donna  l'habit.  Les  soins  de  sa  charge  ne 
l'empêchaient  pas  de  s'appliquer  à  la  médi- 
tation dcf  choses  célestes,  et  il  paraisanit  tel- 
lement absorbé  dans  la  prière,  qu'on  aurait 
pu  le  prendre  quelquefois  pour  un  aoga  re-* 
veto  d'une  forme  humaine.  11  mourut  Tao 
lOOï,  le  7  octobre,  Jour  où  il  est  nommé  dans 
plusieurs  martyrologes.  *—  7  octobre. 

FINIEN  (saint),  JFtntanus,  évéq^e  de  Clo- 
nard»  né  dans  la  province  de  Leinster,  après 
le  milieu  do  t*  siècle»  fut  converti  au  chri- 
stianisme par  les  disciples  de  aaiot  Patrice. 
Le  désix  de  s'instruire  de  plus  en  plus  dans 
la  religion  qu'il  venait  d'embrasaar,  la  fit 

(>asaer  très-jeune  encore  danslepays  de  Gal- 
e9,  vers  l'an  490»  et  il  vécut  quelque  temps 
avec  saint  David,  saint  Gildas  et  saint  Catn- 
maël.  Après  une  absence  de  trente  i^iu,  il  re- 
vint dans  sa  patrie  en  &20,  et  lea  lumières 
Qu'il  avaiV  acquises  le  mirent  en  étal  d^  ra- 
nimer en  Irlande,  la  piété  qui  allait  a'aOai- 
blissant.  Il  établit  des  nv>naatèrea  et  des  éco- 
les, dont  la  principale  se  trouvait  i  Cluain- 
Iraid,  on  Clonard»  d'où  sortirent  les  saints 
Kiaran,  Golomkille,  et  les  deux  Brendiin.  |l 
joignit  à  la  dignité  d'abbé  celle  d'évéque  de 
Clonard»  et  il  gouvernail  so^  diocèse  avea  le 
même  zèle  et  la  même  sagesie  que  son  mo- 
nastère, donnait  Texemple  de  tootea  lea  vvi:- 
tus  et  surtout  de  la  mortifiûsation,  c^w  il  ne 
vivait  que  de  jpain  et  d'eau*  avec  quelques 
herbes»  couchait  sur  la  terre  une  et  n'avait 

Jn'une  pierre  pour  oreiller.  IknsQHrnt  le  12 
écembfe  $52.  — 12  décembre. 
FINIEN  (saint),  évéquie  de  llag|>ile,  né  en 
Irlande,  aa  ccmmeocemenl  du  v|y  siècki«  fit 
divers  voyages  pour  se  jperlcctîonner  dans 
les  voies  du  salut,  et  revint  ensuite  dans  sa 
patrie,  oùilfpndadans  Ttllster,  le  monastère 
de  Magbile,  qui  devint  nn  siège  ^piscopal 
dont  il  fut  le  premier  cvéqne.  A  est  boporé 
comme  le  principal  pctron  de  l'Ulster,  le  10 
septembre. 

FINIEN  LOBBAR  (  saini },  était  de  la  fa^ 
mille  des  rois  de  Mnosîer  en  hlapdet  et  aa  - 

3|uit  ai^  milieu  du  w  siècle.  Aprèe  ^voir  été 
orme  a  la  vie  religieuse  par  saint  Vrandau» 
|l  fonda  le  monastère  djnii*Falleq,  danr  Tiie 
de  ce  nom,  celui  d*Ard-Fismao,  dans  le  comté 
de  Tippérary  et  celui  de  Cluain-IIore-J^adoe 
dans  le  comté  de  Leinster.  Il  mourut  dans  ce 
dernier,  Tors  l'an  616.  Le  surnom  de  Xo6Aar, 
c'est-à-dire  lépreux,  lui  a  été  donné  a  cause 
d*nne  espèce  de  lèpre  dont  il  fut  atteint,  ma- 
ladie cruelle  qu'il  supporta  avec  une  patience 
héroïque.  — 16  mars. 

FINSÈQDE  (sainte)»  Finsêcha,  vierge,  ho- 
norée à  Trymc»  dans  le  comté  de  Hcatb,  en 
Irlande»  où  sont  ses  reliques,  mourut  vers 
l'an  489.  —  13  octobre. 
FINTAN  (saint),  Finianui.  abbé  d'Ednech, 
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dans  ta  province  de  Lagénie,  en  Irlande,  fai- 
sait  obserfer  dans  sa  communauté  une  règle 
fort  séfère.  Ses  religieux  ne  se  nourrissaient 
que  d'herbes  et  de  racines,  et  cultivaient  la 
(erre  de  leurs  propres  mains.  Saint  Fintan, 
qui  florissait  au  milieu  du  vi*  siècle,  eut  un 
grand  nombre  de  disciples,  auxquels  il  in- 
spira le  véritable  esprit  de  piété,  ainsi  qu'un 
ardent  désir  de  la  perfection,  et  dont  le  plus 
célèbre  fut  saint  Gomgall.  —  17  février. 

FINTAN  (saint),  surnommé  Mdnnu,  abbé 
en  Irlande,  derilluslro  famille  deNeil,  quitta 
le  monde  dès  sa  jeunesse  et  se  consacra  à 
Dieu  dans  le  monastère  de  Hy,  sous  la  con- 
duite de  saint  Colomb.  Ce  saint  abbé  étant 
mort  en  597,  Fintan  revint  en  Irlande,  et 
fonda,  au  midi  de  la  province  de  Leinster,  un 
monastère  qui  fut  appelé  de  son  nom,  Vcach- 
Munnu.  Sa  sainleté  et  ses  miracles  lui  atti- 
rèrent un  grand  nombre  de  disciples*  11  mou- 
rut le  21  octobre  65i!t,  et  Tancicn  bréviaire 
des  Scots  fait  mention  de  lui  sous  le  nom  de 
saint  Mund,  abbé.  —21  octobre. 

FINTAN  (saint),  religieux  bénédictin, 
puis  ermite,  naquit  en  Irlande,  d'une  famille 
illustre,  vers  l'an  800,  et  fut  exposé  dans  sa 
jeunesse  à  des  revers  de  fortune  qu'il  sup- 
porta avec  courage  et  résignation.  Fait  pri- 
sonnier par  les  Normnnds,  dans  une  de  leurs 
descentes  sur  les  côtes  irlandaises,  il  fut 
vendu  comme  esclave;  mais  s'étaot  échappé, 
il  se  sauva  en  Ecosse,  où  il  passa  deux  ans 
chez  un  évéque  du  pa\s.  Il  se  rendit  ensuite 
à  Rome,  pour  y  visiter  les  tombeaux  des 
saints  apôtres,  et  c'est  dans  cette  ville  qu'il 
prit  la  résolution  de  passer  le  reste  de  ses 
jours  dans  la  solitude.  Il  alla  prendre  l'habit 
religieux  dans  le  monastère  de  Rbénau,  en 
Suisse,  où  la  discipline  commençait  à  s'af- 
faiblir. Son  arrivée  y  ramena  la  régularité; 
son  exemple  fit  naître  une  sainte  émulation 
parmi  les  frères,  qui  s'appliquèrent  à  imiter 
ses  vertas.  11  donnait  aux  pauvres  la  plus 
grande  partie  de  sa  propre  nourriture,  et 
passait  les  nuits  presque  entières  à  Téglise, 
dans  les  délices  de  la  prière.  Sur  la  fin  de  sa 
vie»  il  obtint  de  ses  supérieurs  la  permission 
de  se  retirer  dans  une  cellule  isolée,  afin  de 
n'avoir  plus  de  commerce  qu'avec  Dieu  seul. 
Il  y  mourut  à  l'âge  de  soixante-dix-hoit 
ans,  le  25  novembre  878.-25  novembre. 

FIOR  (saint),  évéque  d'Emonia,  est  honoré 
à  Pôle  en  Islrie,  le  27  octobre. 

FIRMAT  (saint),  Firmatus^  diacre  d'Aoxer- 
re,  était  frère  de  sainte  Flavienne,  avec  la- 
quelle il  est  honoré  le  5  octobre. 

FIRMAT  (saint), diacre  et  martyr  en  Sicile 
avec  saint  Placide  et  trente  autres,  dont  la 
plupart  étaient  moines,  fut  massacré  par  des 
pirates,  près  de  Messine»  en  Sicile,  vers  l'an 
646.  —5  octobre. 

FIRME  (saint),  Firmus,  m«irtyr  en  Afri- 
fiuo,  souffrit  avec  saint  Statulien  et  plusieurs 
autres. —  3  janvier. 

FIRME  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  saint  Forlunat  et  deux  autres.  —  2  fé- 
vrier. 

FIRME  (saint),  martyr  à  Nîcéo  avec  saint 
Ciorgon^  f  st  honoré  le  11  mars. 


FIRME  (saint),  soldat  et  martyr, à  Satalei 
en  Arménie,  qui  avec  saint  Orence  et  set 
cinq  autres  frères,  fut  dépouillé  du  ceintoroo 
militaire  par  l'empereur  Maximien,  parce 
qu'il  était  chrétien.  Séparé  de  ses  frères  qui 
furent  envoyés  en  divers  lieux,  îl  mourot 
après  avoir  beaucoup  souffert  pour  la  reli- 
gion.—  2(i>iuin. 

FIRME  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  souf- 
frit l'an  303,  au  commencement  de  la  persé- 
cution de  Dioctétien,  et  il  est  honoré  chei 
les  Grecs,  le  fiavril. 

FIRME  (saint),  martyr  à  Vérone  avec  salât 
Rustique, souffrit  sous  l'empereur Maximien. 
—  9  août. 

FIRME  (saint),  martyr  en  Orient,  pendant 
la  persécution  do  Dioctétien,  fut  cruellemcBt 
torturé,  ensuite  lapidé,  et  enfin  décapité.— 
l^'  juin. 

FIRME  (saint),  évéque  de  Tagasteen  Afiri« 
que,  et  confesseur,  dont  saint  Augustin  fait 
une  mention  honorable.  —  31juitlet. 

FIRMILIEN  (saint),  Firmilianus,  évéque 
de  Césarée  en  Cappadoce,  était  lié  d'ooe 
étroite  amitié  avec  Origène,  et  celui-ci  se  re- 
tira près  de  lui  à  Césarée  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Maximin  I*'.  Il  prit 
f>arti  pour  saint  Cyprien  dans  la  question  de 
a  validité  du  baptême  donné  par  les  hércli- 
ques,  et  l'on  cite  de  lui  une  lettre  au  saint 
docteur,  dans  laquelle  se  trouvent  allégoées 
toutes  les  raisons  qui  peuvent  appuyer  IV 
pinion  des  églises  d'Afrique  :  le  pape  saint 
Etienney  est  même  traité  avec  peu  de  respect  ; 
mais  d'habiles  critiques  prétendent  que  cctic 
lettre  est  d'un  donatiste  du  iv*  siècle.  Sa  ol 
Firmilien  assista  0U|  selon  quelques  autean, 
présida  au  concile  tenu  â  Antioche,  en  36k, 
contre  Paul  de  Samosate^  évéque  de  celle 
ville.  Il  se  rendait  à  un  autre  concile,  qui  se 
tenait  dans  la  même  ville  pour  le  même  objet 
lorsqu'il  mourut  à  Tarse  en  Cilicie,  Tan  272. 
Il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  28  octobre. 

FIRMIN  (saint),  Firminus^  premier cféqae 
d'Amiens  et  martyr,  était  originaire  de  Para* 
pelune,  et  s'associa  aux  travaux  de saiot  Ho* 
nest  de  Nîmes,  apôtre  de  la  Navarre.  Ajait 
été  sacré  évéque,  il  prêcha  TévangileiAIbi, 
à  Agen,  puis  en  Auvergne,  en  Anjou,  à  Beau* 
vais  et  en  dernier  lien,  à  Amiens,  où  iicti- 
blit  son  siège.  Il  eut  beaucoupà  souffrir  poar 
la  foi,  et  après  de  cruelles  tortures  il  fut  dé- 
capité, vers  Tan  287,  par  ordre  du  préfet  Uic* 
tio  Vare,  sous  l'empereur  Dioclétien,  et  en- 
terré par  un  de  ses  disciples,   nommé  Faa- 
stinien.  Saint  Firmin,  dit  le  Gonfès,  l'ooda 
ses  successeurs,  flt  bâtir  une  église  surioo 
tombeau.  Ses  reliques  ont  été  placées  daat 
la  cathédrale  d*Amiens,  à  l'exception  d'oae 
partie  que  Dagobert  I*'  donna  aux  moiotf 
de  Saint-Denis.  —  25  septembre. 

FIHMIN  (  saint  ),  soldat  et  martyr,  éuH 
frère  de  saint  Orence,  de  saint  Firme  et  de 
quatre  autres,  tous  soldats, qui,  se  troofisl 
à  Salales  en  Arménie,  furent  dépooiliés  p<r 
Tempereur  Maximien  de  leurs  insignes  niiU- 
(aires,  parce  qu'ils  étaient  chrétiens,  elquVs 
ne  voulaient  pas  abandonner  leur  relift^^** 
Il  les  exila  eo  diyers  lieuX|  où  ils  rnoororptl 
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bienlât  par  fuite  des  maurais  traitements 
qu'on  leur  Gt  subir.  —  2fc  juin. 

FIRMIN  (saint),  éféqne  d'Amiens  et  con- 
fpsseor,  était  (ilsae  Fnustinien,  Tun  des  pre- 
miers maf^ist  rats  des  Gaules,  et  il  fut  baptisé 
pjir  fiint  Firmin,  premier  évéque  d'Amiens, 
qui  lui  donna  son  nom.  Il  succéda  à  Euloge, 
<eroDd  évéqae  de  celte  ville,  et  gouverna  son 
p;iii6  pendant  quarante  ans.  Il  mourut  dans 
le  IV*  siècle,  et  fut  enterré  dans  Féglise  de  la 
Sainte- Vierge,  aujourd'hui  de  Saint-Acheul, 
qo'il  avait  fait  liâtir.  Son  corps  fut  levé  de 
Ifrre  au  vu"  siècle  par  saint  Salve,  trans- 
porlé  dans  la  cathéilrale,  et  déposé  dans  un 
caffaa.  En  893,  Otger,  évéque  d*Amlens, 
donna  one  petite  partie  de  ses  reliques  à  la 
rollégiale  de  Saint-Quentin,  Le  cardinal  Si* 
moD,  légat  apostolique,  plaça  le  corps  de 
«aint  Firmin  dans  une  nouvelle  châsse,  en 
1^9,  et  révéqoe  Sabbatier  en  flt  la  vérifica- 
lion  en  1715.  —  1"  septembre. 

FIRMIN  (  saint  )«  évéque  de  Metz  et  con< 
ffsseur,  Oorissait  au  commencement  du  vr 
liècle,  et  assista  en  506  au  concile  d'Agde. 
-18  août. 

FIRMIN  (saint),  évéque  d'Dzès  naquit  Tan 
513,  et  sortait  d'une  famille  distinguée  da 
territoire  de  Narbonne.  Il  fut  placée  Tâge  de 
doD2e  ans  sous  la  conduite  de  Norice,  évé- 
qoe  d*Uzès,  son  oncle,  qui  le  flt  élever  dans 
l'éigde  des  sciences  et  dans  la  pratique  des 
vertos  chrétiennes.  Les  progrès  du  jeune  Fir- 
min furent  si  rapides  que  son  oncle  crut  de- 
voir l'élever  au  sacerdoce  avant  l'âge  pres- 
crit par  les  canonn.  Norîceétant  mort  en  535, 
Firmin  fut  éla  pour  le  remplacer,  quoiqu'il 
n'eiit  encore  que  vingt-deux  ans.  Le  nouvel 
évéque,  malgré  sa  jeunesse,  gouverna  son 
troupeau  avec  an  zèle  et  une  prudence  ad- 
mirables, et,  en  travaillant  à  iasanctiflcation 
(les  antres,  il  se  sanctifiait  lui-même  par  la 
pratique  des  Tortus,  et  sarlout  par  la  prière 
et  la  mortification.  Ce  fat  de  son  temps  que 
i'éçlise  d'Uzès,  qui  avait  été  soumise  aux  mé- 
tropoles de  Narbonne  et  de  Bourges,  passa 
sons  la  juridiction  de  celle  d'Arles.  Saint  Fir- 
min assista  au  quatrième  concile  d'Orléans, 
eo5U,  et  an  cinquième,  en  549;  ces  concî- 
lesaiaient  l'on  et  Tautre,  la  discipline  pour 
objet.  Il  assista  aussi  ao  concile  tenu  à  Paris 
l'an  551.  Sa  réputation  ne  se  renferma  pas 
dans  les  Gaules,  mais  elle  pénétra  jusqu'en 
Italie,  et  l'on  trouve  son  éloge  dans  le  poète 
Arator.  11  moorut  à  trente-sept  ans,  le  11 
octobre  553,  et  eut  pour  successeur  saint  Fer- 
réol,  son  neveu.  —  11  octobre. 

FIRMIN  (saint),  évéque  dans  le  Géyaudan» 
Hon^sait  au  vi*  siècle.  Son  corps  se  garde  à 
I)  Cnnourgoe,  près  de  Mende  ,  où  il  est  ho- 
noré le  Ik  janvier. 

FIRMIN  (saint),  abbédeSaint-Savin,  dans 
U  Marche  d'Ancone,  Oorissait  au  commen- 
cement du  xr  siècle,  et  mourut  en  1020.  — 
H  mars. 

FIRMINE  (sainte),  Firmina,  vierge  et 
martyre  à  Amélia  en  Ombrie ,  était  selon 
noHques  aoteurs  fille  de  Calpurnius,  préfet 
de  Home.  Elle  convertit  saint  Olympiade, 
personnage  consulaire ,  qui  souffrit  ensuite 


le  martyre  pour  la  foi,  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioctétien.  Arrêtée  elle-^roéme  pen- 
dant la  mérne  persécution ,  après  diverses 
tortures,  elle  fut  suspendue  en  Pair  et  brûlée 
avec  des  torches.  —  24>  novembre. 

FIVETEIN  (saint),  disciple  de  saint  Ger- 
froy,  fiorissait  sur  la  fin  du  ix'  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  888.  Il  est  honoré  à  Redon, 
dans  le  diocèse  de  Vannes,  le  11  décembre. 

FLACQDE  (saint),  Flaceus,  martyr  à 
Todi,  en  Omhrie,  avec  saint  Térentien,  fut 
livré  à  de  cruelles  tortures  et  à  la  mort,  par 
ordre  du  proconsul  Létien,  sons  l'empereur 
Adrien.  —  1"  septembre. 

FLAIVE  (saint),  Flavitus^  honoré  comme 
évéque  dans  le  diocèse  de  Chfllons  en  Bour- 
gogne, florissait  à  la  fin  du  v«  siècle  et  aa 
commencement  du  vr — 30  avril. 

FLAIVE  (saint),  concierge  du  château  de 
Marcilly ,  près  de  Troycs  en  Champagne , 
mourut  en  620 ,  et  il  est  honoré  le  18  déc. 

FLAMIDIEN  (saint),  Flamidianui,  martyr 
près  d'Elne  en  Roussillon,  souffrit  dans  le 
IV  siècle.  —  25  décembre. 

FLAMIEN  (  saint),  Flamianu$ ,  évéque  en 
Irlande,  est  honoré  le  18  décembre. 

FLA.\I1NE  (sainte),  Flaminia^  honorée  â 
Ambres,  près  de  Lavaur,  florissait  dans  le 
v*  siècle.  Son  corps  fut  transféré  à  l'église  de 
Saint-Hilaire,  près  de  Royac  en  Auvergne  , 
et  cette  église  a  porlé  dès  lors  le  nom  do 
Sainte- Flaniine.  On  l'invoque  contre  les 
maux  d'yeux.  —  2  mai. 

FLANNE  (saint),  Flannanui,  abbé  d'un 
monastère  d'Armagh  en  Irlande,  est  honoré 
dans  cette  Ile  le  2k  avril. 

FLAVE  (saint),  Flavius,  martyr  à  Nico^ 
médie,  souffrit  avec  saint  Auguste  et  saint 
Augustin,  ses  frères.  —  7  mai. 

FLAVE  (saint),  l'un  des  quarante  martyrs 
de  Sébaste ,  en  Arménie ,  tous  soldats  et  la 
plupart  originaires  de  la  Cappadoce,  qui  , 
par  ordre  d'Agricola,  gouverneur  de  ta  pro- 
vince, furent  places  nus  sur  un  étang  glacé. 
Lorsqu'on  voulut  les  en  retirer,  ils  étaient 
presque  tous  morts  de  froid.  On  conduiiit 
leurs  corps  sar  un  bûcher  et  on  les  réduisit 
en  cendres.  Ces  illustres  martyrs,  dont  saint 
Basile  a  fait  l'éloge ,  souffrirent  l'an  320  ^ 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Lici- 
nius.  — 10  mars. 

FLAVIË  DOMITILLB  (sainte),  Flavia 
DomiMia,  vierge  et  martyre,  était  nièce  de 
Flavius  Clémens ,  qui  avait  été  consul ,  et 
qui  fut  martyrisé  par  ordre  de  l'empereur 
Domitien,dont  il  était  parent.  Ce  mémo  em- 
pereur, qui  était  grand-oncle  de  FlavieDo- 
milille,  irrité  de  ce  qu'elle  avait  embrassé 
le  christinnisme  et  reçu  le  voile  des  mains 
du  pape  saint  Clément ,  la  relégua  dans  l'Ile 
de  Pontia,  la  quinzième  année  de  son  règne. 
Elle  fut  suivie  dans  son  exil  par  deux  de  ses 
principaux  domestiques,  saint  Ncrée  et  saint 
Acliillée,  que  leur  martyre  a  rendus  célèbres 
dans  l'Eglise.  S*étant  rendue  à  Terracine 
après  la  mort  de  Domitien,  comme  elle  s'ap» 
pliquait  à  nropagcr  la  religion  ,  ce  prosély- 
tisme fut  regardé  comme  un  crime,  et  on  mit 
le  feu  à  la  maison  qu'elle  habitait.  Elle  y  fut 
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bfAlé6  avec  deux  fliles  qqi  la  serfàientt 
lainte  Eaphfosyne  et  sainle  Théodora ,  an 
commencement  dq  règne  de  Trajan.  On 
Toyait  encore,  sur  la  fin  do  iv'  »iècle»  les 
petite^  cellnles  dans  lesquelles  elle  et  les 
personnes  de  sa  siiile  s'étaient  logées ,  et 
sainte  Faute  les  ?isita  par  dévotion  «  lors- 

ÏuVIle  quitta  Rome  pour  aller  se  fixer  en 
alcstine.  Le  corps  de  sainte  Flavie  fui  porté 
ii  Rome,  dans  la  suite,  et  plaeé  a?ecceux  de 
saint  Nérée  e(de  $^in\  Acliillée  dans  l'église 
qui  porte  leur  nom,  e(  qqi  est  un  litre  de 
cardinal.  —  7  mat. 

FLAVIE  (sainte),  martyre»  était  acaur  de 
saint  Placide,  abt>é  en  Sicile,  le  même  à  ce 

Sue  Ton  croit  qui  avait  été  disciple  de  saint 
euott.  Elle  fut  massacrée  avec  son  frère  et 
un  grand  nombre  de  moines,  vers  Tan  546, 
par  des  pirates,  qui  firent  que  descente  sur 
les  côtes  près  de  Messine  et  incendièrent  le 
monastère.  — S  octobre. 

FLAVIEN  CLEMENT  (saint),  Flavim  Ch* 
mens^  neveu  de  Vespasien  et  coqsin  de  l'em** 

Sercur  Domitien,  avec  lequel  il  fut  consul  en 
5,  fut  condamné  à  mqrt  par  co  prince,  Tan* 
née  suivante,  parce  qu  il  s'était  fait  chrétien, 
et  qu*il  ne  voqlut  pas  apostasier.  Sa  femme, 
Flavie  Pomitille,  Tancienue  nièce  de  Domi- 
tien, fut,  pour  la  m(*me  cause  ^  exilée  à  Tile 
Pandataire.  aujourd'liui  Saint-Michel.  On 
Tbonore  le  z2  juin,  |our  où  l'on  fit  une  trana* 
lation  de  ses  reliques,  qui  sont  dans  l'église 
de  Saint«Clément ,  pape. — 22  juin. 

FLAVIEN  (saint),  diacre  et  martyr ,  était 
un  disciple  de  saini  Cypriea;  Tannée  d'après 
le  martyre  de  son  maître,  il  fut  arrêté  avec 
plusieurs  autres  membres  du  clergé  de  Car* 
thage,  et  emprisonné  pour  la  foi.  Après  un 

Sremier  inlcrro;2:aloire  devant  le  gouverneur 
olon,  qui  remplissait,  par  intérim,  les  fonc- 
tions de  proconsul,  ils  furent  reconduits  en 
prison ,  où  ils  eurent  beaucoup  à  souffrir , 
surtout  de  la  faim  ;  ce  qui  n'empêchait  pas 
Flavien  de  joindre  des  austérités  volontaires 
aux  privations  qu'il  éprouvait,  et  souvent  il 
distribuait  au^  autres  le  peu  au'on  lui  don^ 
oail.  Les  saints  confesseurs  gémissaient  de- 
puis plusieurs  mois  dans  leur  prison  lors* 
!|ue  SoIoQ  les  lit  comparaître  une  seconde 
ois,  et  ils  furent  condamnés  à  mort,  à  Wx^* 
ceptian  de  Flavien.  Ayant  dit  qu'il  était  dia- 
cre, ses  amis ,  par  que  tendresse  malenten- 
due, soutinrent  qu'il  ne  Tétait  point,  et  ce 
nieqsouget  auquel  il  n'eut  aucune  part,  et 
qui  le  désolait  même,  parce  qu*il  lui  enle^ 
vait  la  couronne  ,  ne  lui  valut  pas  un  long 
sursis.  Lorsque  les  martyrs  furent  arrivés 
au  lieu  du  supplice,  Monlan,  Tun  d'eux,  de* 
manda  à  Dieu,  a  haute  voix,  que  Flavien  leur 
fût  réuni  dans  trois  jours;  et  pour  monlrer 

Ïu'il  était  sur  que  sa  prière  serait  exaucée 
déchira  en  deux  le  liage  qui  bandait  ses 
{eux ,  afin  d'en  réserver  une  moitié  pour 
'lavien;  il  voulut  aussi  qu'on  lui  laissât  une 
place  à  Tendroit  où  ils  aéraient  enterrés , 
afin  qa*iU  ne  fussent  pas  séparés ,  même 
dans  le  tombeau.  Flavien,  de  son  côté,  ne 
pouvait  se  cojisotcr  d'être  privé  du  bonheur 
«e  verser  990  Mng  pour  )ésas*Ghrist.  Une 


des  nuits  qui  précéda  sa  eondamnatioe ,  il 
eut  une  vision  dans  laquelle  une  voix  laiêii: 
Prenez  patimicê:  vetis  avez  été  deum  foie  csa- 
fesseur^  tt  eota  urez  bimUt  martyr.  Le  troi- 
sième jour  après  la  mort  de  Moatao,  le  pré- 
sident le  fit  venir,  et  le  peuple,  qui  aimsit 
Flavien,  s'écria  qu'il  n'était  point  diacre,  et 
comme  celui-ci  réclamait ,  un  ceaieaier  pré- 
senta un  papier  signé  de  plusiears  persoQset 
notables ,  attestant  qu'il  n'avait  jamsis  été 
élevé  au  diaconat.  Alors  le  juge  dit  à  FUviea: 
Pourquoi  recourir  qu  numomge  pour  vom 
procurer  la  mort  t  —  Pouvez»vaui  croire  qm 
je  soie  coupable  de  eetto  fauto ,  H  ne  i/ixeu 
voue  pas  plutôt  en  accueer  ceux  qui  teufteft- 
nent  le  contraire  de  ce  que  foi  avemcéî  La 

Kuple  qui  se  flattait  que  lea  tourments  le 
rceraient  à  se  rétracter,  demanda  qu'il  fût 
étendu  sur  le  chevalet.  Le  juge  y  canstelit 
d'abord  ;  mais  comme  cet  expédient  ne  pro* 
duisit  pas  l'effet  qu'on  s'en  était  promis,  le 
peuple  voulut  qu'on  redoublât  la  torture; 
mais  Solon  refusa  de  se  prêter  nue  secesis 
fois  aux  désirs  du  peuple,  et  le  condamna  i 
perdre  la  tète.  Flavien  ,  au  comble  de  lei 
vœux,  marcha  avec  joie  au  sapplice,accem- 
pagné  de  plusieurs  prêtres  et  d'un  grsad 
nombre  do  fidèles ,  et  même  de  païens;  ntait 
ces  derniers  se  dispersèrent  par  suite  «Tuse 
ploie  qui  survint.  Flavien  donna  le  kaiser  de 
paix  aux  frères,  et  leur  racoula  deux  visiooi 
dont  il  avait  été  favorisé,  une,  entre  antre», 
dans  laquelle  aaint  Cyprien  loi  apparut, 
et  Flavien  lui  ayant  demandé  ni  Ton  souffrait 
beaucoup  d'avoir  la  tête  tranchée,  leiaist 
lui  répondit  :  Quand  l*dme  ai  lauf  occti^tt 
dee  choeee  du  çiil ,  le  corps  ne  souffre  ritn; 
c'est  comme  si  Vçm  avait  un  corps  emprunté* 
Flavien  ,  qui  jouissait  d'une  grande  io- 
itttcnce,  engagea  TEglise  de  Carthage  à  élire 
le  prêtre  Lucien  pour  soceesseur  de  laioi 
Cyprien  ;  enauite  il  se  fit  bander  les  jeui 
avec  le  linge  que  lui  avait  laissé  saiiti  Mos* 
ta9 1  et  fit  9a  prière,  à  laquelle  le  glaive  (la 
boorceau  mit  bientôt  fin ,  ainsi  qu'à  sa  vit 
H  fut  décapité  l'ap  959  ,  sous  les  empereun 
Valérien  et  Gallien.  Saint  Flavien,  qui  écri- 
vit la  première  partie  des  Actes  des  martyrs 
qui  le  précédèrent  de  trois  jours,  est  boiiore 
avec  eux  le  24-  février. 

FLAVIEN  (aaint),  martyr  avec  saint  Ho* 
destin,  évêque,  et  saint  Florentin,  prêtre, 5>t 
honorée  Avellioo,  dans  le  royaume  de  Na* 
pies,  le  1^  février,  jour  où  ses  reliques  fsreiil 
apportées  dans  cette  ville  en  1180,  et  placées 
dans  la  cathédrale  iivec  cellea  de  sas  eosip^' 
gndus.  —  10  juin.  , 

FLAVIEN  (saint),  martyr  i  Tooloo,  seul* 
frit  avec  saint  Mendrie.  —  19  aoAt. 

FLAVIEN  (saint),  martyr  sous  OioclétirS; 
avait  été  préfet  de  Home.  $'éUnt  coaveriit  u 
fut  arrêté  comme  chrétien  et  misa  mort  avec 
plusieurs  autres ,  à  Civila-Vecchia*  -  ^ 
lanvier. 

FLAVIEN  (  aaint  ) ,  martyr  à  Rome .  sosi 
Julien  l'Apostat,  éUit  un  chevalier  romj>u 
qui  avait  exercé  à  Rome  les  fooc4h>:|' 
de  préfet  de  la  tille.  Apronien  ,  Tus  ^< 
ses    successeurs    dans    cette    char|0f  '* 
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Il  arrêter ,  et ,  aprèi  tvair  oonCUq^i  ttons 
Ml  biens I  il  le  fil  marquer  au  Tisafie  avec 
u  fer  rooMt  et  Texila  aav  Eaui^Taurtoes, 
agjoard'bm  Aqaii  -  Paii4«fitp.  It  y  maorut  • 
ptu  de  Iftmpa  ^pris ,  par  suite  des  to^r- 
nanti  qo*il  avait  Qpdar6s  pour  la  foi  çbré- 
liaooe,  raa  863.  S^iut  Flavtea  était  mari  de 
sainte  Dafrosu  et  père  de  sainta  Bibîaue  et  de 
saiute  Démétrie,  qat  fureot  aussi  martyrisées 
dans  la  oiéme  paraécutioo.  —  22  décembre. 
FUYIBN  (saint),  évéque  de  Ver ceil,  flo- 
risiait  dans  le  ?i*  siècle.  —  25  Bo?embre« 

FUVIBN  (saint),  évéque  d'Autua ,  est 
boooré  le  23  août. 

FLAVl^N  (saint),  patriarciie  de  GoaelaB- 
lioople  f4  martyr,  était  prêtre  et  trésorier  de 
celle  égliseï lorsqu'il  fut  élu  pour  successeur 
de  saiot  Prucla*  e<i  i47  ;  mais  cette  éleoiion 
ne  plut  pas  à  Teuauque  Chrysaphe,  cham- 
bellan de  l'empereur  ïliéoiloso  le  iaune,  et 
il  conçut  dès  lors  le  dessein  de  le  perdre. 
Paur  y  réussir,  il  engagea  le  faible  empe- 
reur, qu'il  gouyernait  é  son  gré,  à  lui  de- 
mander quelque  p résaat  au  sujei  de  eau  sa- 
cre. Flavien,  en  signe  de  paix  et  de  cutnmu« 
nion ,  envoya  A  Théodose  des  f^logie$  au 
pains  béniis;  mais  Cfarysaphe  lui  fit  dira  que 
c'était  de  Tpr  qu'on  demapdnit.  (^e  saini,  en- 
nenii  déclaré  de  l«i  simonie  et  de  tout  ce  qui 
en  aurait  eu  rapparencei  répondit  arec  fer- 
neté  qu'il  n'avait  pas  d*autre  or  que  les  ra- 
ses sacrés,  ei  que  les  revenus  de  rKgliiie  de- 
vaient étra  nniqnemeni  employés  à  la  gloire 
de  Dieu   ei  an  sonlagemenl  des  paurres. 
Alors  l'eunuque  ne  gardaui  plus  de  mesu- 
res, mit  (oui  en  muvrc  pour  le  tftire  déposer  ; 
mais  comme  Pulchérie,  sœur  de  l'empereur, 
le  protégeai^  i'  résolut  d*éloigner  des  af- 
faires cette  pripcesse,  et^pour  y  réussir,  il 
persuada  i  Tempereur  et  a  rimpératrice  fiu- 
doiie  (('eiiger  que  Pulchérie  lût  ordonnée 
diaconesse  par  Tarchçvéque.  Le  refus  que 
fil  celui-ci  partit  un  crime ,  et  la  condamna^ 
lion  qq*il  fit  ensdite  4rs  erreura  d'fiuiycbéi , 
qui  était  pi|rfAt  de  Chryiapbe ,  acheva  de 
Yendre  fqrieuf  ce  dernier*  Flavien  ayant 
fJit  citer  Butjchés  dans  un  concile  qn'il 
avait  assemble^  a  C^nstantinople  Tan  1^9, 
celqUci  dit  qu'il  ne  f^onngissait  qu'uqe  na^ 
lure  en  Jésus- Christ,  I^  nature  divipe;  el 
comme  on  roulait  loi  n^pntrer  Timpiéié  de  sa 
docirinc,  il  répondit  qu'il  p'était  pas  venu 
Itoorar^umentcrt  mais  seulement  pour  ren- 
dre compte  de  sa  foi.  Il  fat  rondamné,  déposé 
do  sacerdoce  einsi  que  do  |bpyernetnent  dç 
son  monastère  et  excommunié,  t. iiérésiarque 
écrivilnae  lettre  eapiienseau  papesarnt  Léon, 
pour  le  prévenir  centre  le  concile,  mais  Pl^^ 
vien  lui  ayant  écrit  de  son  cité,  Il  en  reçut 
nne  belle  lettre  qui  eipUqBail  avec  antâni 
de  solidité  qoe  de  clarté  le  dogme  cnmbatut 
par  Eut}  cbès,  et  qui  fut  insérée  depuis  daoa 
les  actea  du  concile  de  Cbakédeine.  Cepen- 
dant IVmpcreur,  sellicité  par  Ghrysaphe,  er« 
duaaa  la  révision  des  actes  du  concile  de 
CoQftantinople,  et  indiqua  un  synode  pour 
ie  mois  d'avril  449,  11  fut  composé  de  trente 
ôvéques  et  présidé  par  Thalasêius,  archevé- 
lue  de  Céaarée  f  altcudu  que  Flavien  aurait 


été  regardé  comme  juge  et  partie.  Butychès 

Îfui  de  nouveau  couvert  de  confusion, 
^lavian ,  que  ses  ennemis  accuaaient  de  fa- 
voriser le  nestorianisme ,  se  justifia  compté- 
teiqent  et  présenta  è  Tbéodose  une  profes- 
sion de  foi  où  il  condamnait  les  erreurs  de 
Neslorins  et  d'Eutycbèa.  Chrysapbe,  sans  se 
rebuter  du  mauvais  succès  de  ses  mancBurres, 
se  ligua  avec  Dioscore^  patriarche  d'Alnan- 
drie,etavec  l'impératrice  Eudoxie,qui8epro- 
nonça  d'autant  plus  volontiers  contre  Flavien 
qu'elle  trouvait  ainsi  une  occasion  de  morti- 
fier Pulchérie  qui  le  protégeait.  Ou  fit  croire 
à  Théodose  qu'U  fallait  assembler  un  nou- 
veau concile  pour  mettre  fin  à  toutea  ces  dis- 
putes. Le  faible  empereur  se  laissa  persua- 
der et  convoqua  lecoocile  i  Ephèse.  limande 
à  Dioscore  de  venir  le  présider  el  d'amener 
avec  lui  dia  métropolilaiuà  de  sa  dépendan- 
ce, dix  antres  évdqnee  de  rarehimandrile 
Barsumas  •  homme  dévoué  aux  ennemis  de 
Flavien.  Les  autres  patriarches  ei  le  pape 
saini  Léon  lui-même  furent  aosai  invités  au 
concile.  Le  pape  j  envoya  des  légats  avec 
une  lettre  pour  Flavien.  L'ouverture  de  ce 
eonpjle,  oonnu  dans  rhistoire  ecclésiastique 
sous  le  nom  de  brigandage  d'Ephèse,  se  fit 
le  8  août  4V0«  Il  s'y  trouva  cent  trente  évé- 
qo«s  d'Egyytç  el  d'Orient,  ainsi  qn^Eut^chès 
lui-même,  accompagoé  de  deux  officiers  de 
l'empereur  e|  d'une  troupe  de  soldais.  H  fui 
facile  do  prévoir  dès  le  comBSoncement  que 
tout  s'y  ferai!  par  cabale  ei  par  violence. 
Les  légats  du  pape  n'eurent  pas  même  la  li- 
berté de  life  les  lettrée  dont  ile  élaieni  por- 
teurs. Après  de  vives  contestations,  ilioscn- 
re,  à  la  téta  des  partiaans  d'Butyebèa,  pro- 
nonça une  sentence  de  déposition  contre 
Flavien,  et  lorsqu^il  eommençaii  à  la  lire 
pltfsipurs  évéqoes  se  jetèrent  &  ses  pieds,  le 
conjurant  de  ne  pas  passer  outre.  Les  légats 
du  pape  prutestèreni  hautement ,,  et  Tuo 
d'eus ,  le  diacre  Hiiaire ,  ièrna  opposition 
par  le  mot  latin  eenirodiet fur,  qui  fnl  inséré 
dans  les  actes  du  concile.  Mafs  rien  ne  put 
arrêter  Dioscore,  et  pour  triompher  plus  Ca- 
cilement  de  la  rétielance  qu'il  éprouvait ,  il 
appela  à  non  secours  les  commiMaires  de 
l'empereur.  Alora  Brecle,  preconsol  d'A- 
sie, entra  dans  rasseeidblée  nvee  une  Iroupe 
de  soldats  portant  des  chaînée,  des  bâtons  et 
des  épées.  Les  évêqoee  effrayés  aouacrivi- 
rent  tout  ce  qu'on  voulu!.  Il  n'y  eu!  que  lea 
légats  du  pape  qui  se  montrèrent  inébrau- 
lables  et  protestèrent  jusqu'au  bout  contre 
ces  violencea  inouïes^  Tun  d'eua  fut  min  eu 

frison  ,  et  Hi(airc  ne  s'échappa  uu'pvec 
eancpup  de  peine.  Pour  Flavieq,  $1  çn  ap- 
pela an  saint-siéf^e  de  la  seotençp  portée 
contre  lui ,  et  remit  aux  légats  l'acte  qe  jtoa 
appel.  Diosore  en  fut  si  irrilé  qu  ilse  jeta 
sur  lui  avec  Marsumas  et  quelques  autres  , 
qui  le  renversèrent  par  terre  et  le  maliraifè- 
rent  si  erueUement  à  coups  de  poing  el  à 
coups  de  pied,  qu'il  on  monrn!  peu  de  jours 
après  à  Kripe,  on  il  avait  été  exilé.  Sain! 
Léon,  informé  de  tout  ce  qui  s'était  passé  à 
Ephèse ,  écrivit  au  saint  pour  le  eonseîer; 
mais  il  était  mort  quand  la  lettre  arriva 
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L'année  saivante ,  Polcbérie  étant  deyenae 
impératrice  par  la  mort  de  son  frère,  (it  trans- 
férer son  corps  à  Constanlînopley  et  il  fai  en- 
terré  avec  lesarcheréques^ses  prédécesseurs, 
en  &51;  le  concile  général  de  Chnicédoine  le 
mit  an  nombre  des  saints  martyrs,  et  rendit 
de  grands  honneurs  à  sa  mémoire.  Le  légat 
Hilaire  étant  de?enu  pape  en  Ml,  fonda  une 
église  en  Thonneor  de  la  croix  du  Sauveur, 
dans  laquelle  it  61  représenter  le  martyre  de 
saint  Flafien,  pour  lequel  il  avait  une  grande 
vénération.  --  18  février. 

FLAVIEN  II  (saint),  patriarche  d*Antio- 
che  et  confesseur,  monta  sur  ce  siège  en  1^96, 
et  combattit  avec  fermeté  pour  la  foi  catho- 
lique sous  Tempereur  Anaslase.  Son  lèle 
pour  le  maintien  des  décrets  du  concile  de 
Chalcédoine  et  son  refus  de  souscrire  à  VHé^ 
nolique  de  Zenon,  prédécesseur  d*Anastase  • 
le  fit  condamner  par  ce  dernier  à  un  exil  qui 
dura  autant'que  sa  Tie.  11  mourut  en  518,  le 
18  juillet,  jour  où  il  est  honoré  chez  les  Grecs. 
—  4.  juillet. 

FLAYIBN  (saint),  solitaire,  mentionné  dans 
les  menées  des  Grecs,  est  honoré  en  Orient 
le  16  février. 

FL  A  VIENNE  (sainte),  Flaviana  ,  vierge 
d'Auxcrre,*était  sœur  de  saint  Firmat,  avec 
lequel  elle  est  honorée  le  5  octobre. 

FLÉ  (saint),  Fledu»,  martyr,  qui  souffrit  & 
ce  que  Ton  croit,  à  Tbessalonique,  est  bo*- 
noré  chez  les  Grecs  le  1*'  juin. 

FLIRU  (saint),  FlaviuSf  évéque  de  Rouen  , 
succéda  à  saint  Godard  et  assista  en  583,  au 
second  concile  d*Orléans.  il  mourut  eu  51^7, 
et  ses  reliques  se  gardent  à  Pontoise.  — 
93  août. 

FLOBERDE  {êaiuie)  ^  Flodober ta,  vierge 
honorée  à  Amiily  en  Brie,  florissait  dans  le 
V111'  siècle.  —  2  avril. 

FLOCBL  (saint),  Flocellut^  erfTant  et  martyr 
à  Autun,  qui,  après  diverses  tortures,  fut  mis 
en  pièces  par  les  bétes  auxquelles  l'avait  fait 
exposer  le  président  Valérien ,  sous  Tempe- 
reur  Antonin.  —  17  septembre. 

FLOR  (saint),  Flos,  rû,  évéque  d'Hémonia, 
est  honoré  à  Pola  en  Islrie  le  â7  octobre. 

FLORE  (saint),  F/onti5,  martyr  à  Nicomé- 
die  avec  saint  Lucien ,  souffrit,  à  ce  que  Ton 
croit,  sous  l'empereur  Dèce.  —  26  octobre. 

FLORE  (saint),  tailleur  de  pierres  et  mar- 
tyr en  lllyrie  avec  saint  Laore,  souffrit  di* 
vers  tourments  et  fut  ensuite  jeté  dans  un 
puits  profond,  sous  le  président  Lycion.  — 
18  août. 

FLORE  (saint),  martyr  à  Ostie,  souffrit 
avec  deux  autres.  —  22  décembre. 

FLORE  (saint),  martyr  à  Catane  en  Sicile 
avec  saint  Etienne  et  plusieurs  autres,  est 
honoré  le  31  décembre. 

FLORE  (sainte).  Floral  vierge  et  mnrlyre 
à  Rome  avec  sainte  Lucile  et  vingt-un  autres, 
souffrit  sous  Tempereur  Gallien.—  29  juillet. 

FLORE  (sainte) ,  vierge  et  martyre ,  était 
Tune  des  compagnes  de  sainte  Ursule  ;  elle 
est  honorée  à  Friboorg  en  Brisgaw,  où  Ton 
garde  son  corps.  ^  22  octobre. 

FLORE  (sainte),  vierge,  florissait  dans 


le  v«  siècle  ;  elle  est  honorée  à  Comblé  en 
Poitou,  le  1"  décembre. 

FLORE  (sainte),  vierge  et  martyre  en  Es- 
pagne, née  à  Cordoue,  d'un  père  mahométss 
et  d'une  mère  chrétienne,  fut  élevée  secrète* 
ment  dans  la  pratique  do  christianisme.  Son 
propre  frère  la  dénonça  au  cadi  de  la  ville, 
qui  la  fit  battre  de  verges  et  frapper  sar  ta 
tète,  au  point  qu*on  lui  dénuda  le  crâne  en 
plusieurs  endroits  ;  après  quoi  on  la  remit 
entre  les  mains  de  son  frère  pour  qu'il  la  fit 
aposiasier;  mais  elle  parvint  à  s'échapper  et 
se  réfugia  près  de  sa  sœur  à  Ossaria.  QaeU 
que  temps  après,  étant  retournée  à  Cordoae, 
elle  alla  prier  dans  Téglise  de  saint  Aeiscle 
martyr  ;  elle  y  trouva  Marie,  sœur  de  saint 
Valabonse,  diacre,  qui  venait  depuis  peu  de 
souffrir  le  martyre.  Ces  deux  vierges,  ani- 
mées d'une  sainte  ardeur,  allèrent  se  pré* 
senter  au  cadi  qui,  après  un  preoiier  inter- 
rogatoire, les  fit  renfermer  dans  un  cachot 
obscur,  où  l'on  ne  mettait  que  des  femmes 
impies  et  corrompues.  Saint  Enloge ,  qui  était 
alors  en  prison  pour  la  foi,  leur  adressa  son 
exhortation  au  martyre.  Le  cadi  leur  fit  su- 
bir un  second  interrogatoire  et  les  condamna 
à  être  décapitées  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  ai  no- 
vembre 851,  sous  le  règne  d'Abdérame  II. 
Saint  Euloge  rt  ses  compagnons  ayant  été 
rendus  à  la  liberté  six  jours  aprèSialtri* 
buèrent  leur  élargissement  aux  prières  qne 
Flore  et  Marie  leur  avaient  promis  de  faire 
pour  eux  dans  le  ciel.  Saint  Euloge  a  écrit 
riiistoire  de  leur  martyre  dans  son  Mémorial 
des  saints.  —  2i  novembre. 

FLORE  DE  BEAULIEU  (la  bienheurease), 
vierge  et  religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  dit  depuis  de  Malte,  naquit  i 
Maurs  en  Auvergne,  d'une  famille  noble, en- 
Ira,  à  l'âge  de  quatorze  ans,  à  l'hépilal  de 
Beaulieu  en  Quercy,  et  y  Bt  profession.  Ses 
vertus  et  surtout  sa  profonde  humilité  la 
rendirent  le  modèle  de  ses  compagnes.  Ella 
fut  favorisée  de  faveurs  extraordinaires,  et 
surtout  de  ravissements  lorsqu'elle  recevait 
la  sainte  communion  ;  elle  opéra  aussi  d« 
miracles  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort,qoi 
arriva  l'an  12i7.  Treize  ans  après,  son  corpi 
fut  levé  de  terre  et  exposé  à  la  vénératioa 
des  fidèles,  par  ordre  de  l'évéque  de  Cabori. 
Elle  est  honorée  le  11  juin,  jour  où  se  6t 
cette  cérémonie.  — 11  juin. 

FLORENCE  (saint),  Florenlius,  moine  i 
Norcia  en  Italie,  florissait  dans  le  milieu  da 
vr  siècle.  Il  est  mentionné  par  saint  Gré- 
goire  le  Grand.  —  23  mai. 

FLORENCE  (sainte),  Floremia,  martyre  i 
Pérouse  avec  saint  Cyriaque  et  deux  autres, 
fut  décapitée  pendant  la  peraécution  de  l*eai« 
per^ur  Dèce.  —  5  juin. 

FLORENCE  (sainte) ,  mnrtvre  en  Lsnfoe- 
doc,  se  convertit  à  la  vue  du  courage  qvê 
montraient  au  milieu  de  leurs  loorroents  les 
saints  martyrs  Tibère  et  Modeste,  et  fut  as- 
sociée à  leur  combat,  ainsi  qu'à  lenr  ron- 
ronne ,  sous  l'empereur  Dioclétien.  Vers 
le  V111*  siècle  on  bâtit  en  leur  hoiMieur  na 
monastère  sur  le  lieu  même  où  ils  avaient 
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été  marljfiUés,  et  qui  se  trouve  entre  Agde 
el  Péxéoas.  — - 10  novembre. 

FLORENCE  (sainlc),  Tierge,  sœar  de  saint 
Léandre  et  de  saint  Isidore,  née  à  Cariba- 
(ène  d*une  famille  illustre,  se  consacra  à 
Dieu  dès  sa  jeunesse.  Saint  Léandre,  son 
frèrt,  lui  adressa  sa  Règle  monastique,  où 
Fon  trouve  d'excellentes  instructions  sur  le 
mépris  du  monde  et  sur  Texercice  de  la 
prière.  Saint  Isidore  lui  adressa  aussi  deux 
traités  sur  la  virginité.  Après  sa  mort  dont 
on  ignore  l'année,  mais  qu'on  peut  placer  an 
commencement  du  vu*  siècle,  elle  fut  enter- 
rée dans  la  cathédrale  de  Séville  à  c6té  de 
laiot  Léandre.  Saint  Isidore  fut  aussi  enterré 
près  d'elle ,  quelques  années  plus  tard.  — 
zOjuio. 

FLORENT  (saint),  évéque  dans  Tlle  de 
Corse,  est  honoré  à  Trévise,  où  sont  ses  re- 
liques. ^  2  mai. 

FLORENT  (saint),  Florens,  évéqoe  de 
Tienne  en  Danphiné  et  martyr,  se  rendit  il- 
lostre  par  sa  sainteté  et  par  sa  science,  il  fut 
d'abord  exilé  sous  l'empereur  Gallien  ;  en- 
soiie  il  versa  son  sang  pour  la  foi  vers  l'an 
268.  — .3janvier. 

FLORENT  (  saint  )^  martyr  à  Caribage, 
souffrit  avec  saint  Calulin ,  diacre ,  et  plu- 
sieurs autres.  Leurs  corps  furent  déposés 
dans  la  basilique  de  Fauste.  —  15  juillet. 

FLORENT  (saint),  soldat  et  martyr,  était 
originaire  de  Siponte,  et  il  souffrit  à  Forco- 
sio  avec  saint  Félix  son  compatriote.  — 
25iuillet. 

FLORENT  (eaint),  martyr  à  Bonn  avec 
saint  Cassien  et  plusieurs  autres,  souffrit 
vers  l'an  387,  soos  l'empereur  Maximien.  — 

10  octobre. 

FLORENT  (saipt),  martyr  à  Thessalo* 
nique,  fut  brûlé  vif  après  avoir  subi  divers 
tourmenta  pour  la  foi.  —  13  octobre. 

FLORENT  (saint),  martyr  à  Tricbâteau, 
est  honoré  le  S7  octobre. 

FLORENT  (saint),  martyr,  était  disciple 
<ie  saint  Anthime,  prêtre  et  martyr  à  Home. 

11  fut  lapidé  à  Osimo,  dans  la  Marche  d'An- 
cAoe,  pendant  la  persécution  de  Dioctétien.  — 
11  mai. 

FLORENT  (saint),  prêtre,  quitta  son  pays 
pour  aller  se  mettre  soos  la  conduite  de 
>aint  Marlin  de  Tours,  qui  Téleva  au  sacer^ 
<loco,  et  l'envoya  prêcher  TEvangile  dans  le 
foiloo.  Ensuite  il  se  retira  sur  le  mont  de 
Clonne,  pour  y  mener  la  vie  solitaire.  Sa 
lainlelé  lui  ayant  attiré  des  disciples ,  il  s'y 
forma  un  monastère  connu  depuis  sous  lo 
nom  de  Saint-Florent  le  Vieux.  H  y  mourut 
vers  le  commencement  du  V  siècle  el  y  fut 
eoterré.  Ses  reliques  ayant  été  transférées  i 
l^umur,  Hugues  le  Grand,  comte  de  Ver- 
Diandois,  dans  le  xi«  siècle,  les  enleva  et  les 
plaça  à  Roye.  Quatre  siècles  après,  Louis  XI 
l^^s  ayant  fait  restituer  à  Saumur,  la  ville 
'^  Royc  înlenla  un  procès  qu'elle  gagna  ; 
Riais,  comme  il  était  difficHe  de  faire  exécu- 
l^r  la  sentence,  on  partagea  les  reliques, 
^iot  Florent  est  patrqp  de  Roye,  où  il  est 
aoooré  le  22  septembre. 

FLORENT  (saint) ,  diacre  de  Téglise  de 


Reims  el  martyr  avec  saint  Nicaise,  son  évé- 
que, fut  massacré  par  des  barbares  qui  vin- 
rent faire  une  irruption  dans  le»  Gaules  au 
V*  siècle,  et  portèrent  le  îravage  dans  plu- 
sieurs de  ses  provinces.  —  ik  décembre. 

FLOUENT  (saint),  confesseur  à  Séville, 
mourut  en  kS&.  —  23  février. 

FLORENT  (saint) ,  évéque  d'Orange,  s'il- 
lustra par  ses  vertus  au  commencement  du 
VI'  siècle,  et  mourut  vers  l'an  520.  ^  17s>c- 
lobre. 

FLORENT  (saint) ,  ermite  dans  l'Ombrie, 
florissait  dans  la  première  partie  du  vi*  siè- 
cle, et  eut  pour  maître  saint  Eutyche.  Celui-ci 
a^ant  été  élu  abbé  d'un  monastère  du  voi- 
sinage, lui  laissa  sa  cellule  et  son  petit  trou* 
peau  de  brebis.  Le  jeune  ermite  se  trouvant 
seul,  pria  Dieu  de  lui  envoyer  un  compa- 
gnon dans  sa  solitude,  et  saint  Grégoire  rap- 
porte que  Dieu  lui  envoya  un  ours  qui  lui 
obéissait  comme  un  chien  fidèle  et  l'aidait 
dans  la  garde  de  son  troupeau.  Sur  la  fin  de 
sa  vie  il  se  retira  près  de  saint  Vincent  de 
Foligno.  11  mourut  vers  Tan  540  et  il  fui  en- 
terre dans  la  cathédrale.  Il  est  honoré  le  1** 
juin  jour  de  sa  mort,  et  le  23  mai. 

FLORENT  (saint),  évéque  de  Bourges, 
succéda  en  0'^  à  saint  Sulpice  le  Débon- 
naire, qui  l'avait  désigné  lui-même  et  qui 
l'avait  pris  pour  son  coadjnteur.  C'est  sous 
ce  grand  évéque  qu'il  apprit  à  gouverner  un 
diocèse,  et  il  justifia  pleinement  le  choix  de 
son  prédécesseur,  se  sanctifiant  lui-même  en 
travaillant  au  salut  de  son  troupeau.  Une 
pieuse  dame,  nommée  Eustadiole,  l'ayant 
consulté  sur  l'emploi  qu'elle  devait  faire  de 
ses  biens,  il  lui  conseilla  de  fonder  un  mo* 
nastère  de  filles  ;  elle  y  entra  elle-même  et 
y  finit  saintement  sa  vie.  Quant  à  saint  Flo- 
rent, il  mourut  en  664>,  après  un  épiscopat 
de  vingt  ans.  —  12  décembre. 

FLOUENT  (saint),  évéque  de  Strasbourg, 
né  en  Irlande  d'une  famille  illustre ,  passa 
sur  le  continent  dans  l'intention  de  se  perfec- 
tionner dans  la  piété.  Après  avoir  visité  plu- 
sieurs monastères ,  il  s'établit  dans  une  pe- 
tite vallée  de  l'Alsace,  près  du  ruisseau  de 
Nasel,  hur  le  versant  oriental  des  Vosges.  Il 
menait  dans  cette  solitude  une  vie  très-mor- 
tifiée,  et  ne  sortait  de  sa  cellule  que  pour  al- 
ler travailler  au  salut  des  populations  du 
voisinage.  Dagoberlll,  roi  d'Austrasie,  qui 
habitait  une  partie  de  l'année  le  palais  de 
Klrchheim,  conçut  pour  loi  une  grande  vé- 
nération, le  fit  venir  a  sa  cour  el  le  nomma 
au  siège  de  Strasbourg,  vacant  par  la  mort 
de  saint  Arhoj^aste,  arrivée  en  678  ;  mais  il 
fallut  faire  violenc*^  à  la  modestie  de  Florent 
pour  Tobliger  à  acquiescer  à  sa  nomination. 
Aidé  par  les  libéralités  de  Dagobert,  il  fonda 
le  monastère  de'  Haslacb,  à  une  demi-lieue 
de  sa  cellule,  pour  y  réunir  ses  disciples  ;  en- 
suite il  fonda  à  Strasbourg  mémo  Thospicc 
de  Saint-Thomas,  qui  devint  plus  tard  la  cé- 
lèbre collégiale  de  ce  nom  et  qui  est  mainte- 
nant un  temple  proteblant.  Le  saint  évéque 
marcha  sur  les  traces  de  sou  prédécesseur, 
imita  ses  vertus  et  surtout  son  zèle.  Sur  lu 
point  de  quitter  cette  vie,  il  réunit  son  clergé 
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aaloQrde  son  lUietlai  adressa  une  exliçf- 
tatiDfi  pathttt(|de  pour  retiga^Mr  à  remplîi^ 
dignemeot  léS  fotadions  du  saitit  tnini^lère. 
H  liioomt  le  7  novembre  093^  et  fut  enterré 
dans  régHsédeSAînt-Tbomas.  Gomme  H  sV 
pérait  une  foale  d^  infraclés  à  si^n  tombeau, 
révéftile  de  Raehfon  leva  de  terre  son  eorps 
et  le  tranfiféra  à  Hasiacfa.  —  7  noVeitibre. 

PLORRNtlfiN  (saint) ,  Phrmiianut ,  éf  é- 
qne  de  MMfle  en  Nomidre  et  totifesseur»  fnt 
exilé  pour  ta  foi  catbol^qtle  par  Oensérfc,  rof 
des  Vandales,  et  mourut  loin  de  son  trou^ 
peôQ,  ters  le  mlliett  du  f  siècle.—**  no- 
reitibre. 

FLORENTIN  (saint) ,  Flar«altnuf ,  martyr 
à  Véies,  où  se  gardept  ses  reliqnes,  est  ho- 
noré le  16  octobre. 

FLORENTIN  (saint)»  évéqae  de  Trètes. 
succéda  à  saint  8éTerin  et  florissait  au  cwn* 
mencement  dn  iv*  siècle.  Il  mourut  en  314^ 
et  il  eut  pour  successeur  saint  Agrice.  — 
16  octobre. 

FLORENTIN  (saint),  prêtre  et  martyr  atee 
saint  Hodestin,  évéque,  est  honoré  à  Atei« 
lino  dans  le  royaume  de  Naples,  oà  sont  ses 
reliques.  —  10  juin. 

FLORENTIN  (saint),  martyr  à  Pseodun» 
aujourd'hui  Sémont,  dans  le  diocèse  d'Autun, 
oà  il  vivait  avec  saint  Hllier  dans  la  prati* 
que  des  veHus  chrétiennes^  lorsque  les  Van* 
dates,  qui  ravagèrent  les  Gaures  au  commen* 
eement  du  v*  sièclCi  vinrent  foildre  sur  le  Gha« 
rolais.  Saint  Florentin  fat  dépouillé  de  tout 
ce  quil  possédait,  ménie  de  la  vie^  quMI  aiflM 
mieux  sacrifier  q)ie  de  renoncer  d  la  fblt 
Après  avoir  eu  la  langue  coupée,  U  fut  dé- 
capité avec  saint  Hilier,  le  27  septembre 
Han  407.  Leurs  corps  forent  trairsférés  de 
Pseudtttt  k  Lyon,  dans  le  milieu  du  ix*  siècle» 
el'  déposés  dans  le  monastère  d*Ainay ,  et  dans 
la  suite,  leurs  reliques  furent  distribuées  dans 
plusieurs  lieux.  —  27  Septembre. 

FLORENTIN  (saint)  »  confesseur,  est  ho- 
noré à  Boney,  dans  l'ancien  diocèse  de  Toul  i 
le  24  octobre. 

FLORENTIN  (saint),  confesseur  à  Amboise» 
florissait  dans  le  vr  siècle.  Etant  allé  visiter 
saint  Germain,  éféque  dé  Paris,  ce  prélat  a  vee 
lequel  H  était  lié  d'une  sainte  amiliéi  la  pré^ 
senta  au  roi  Clotaire  I^;  et  dans  la  peu  de 
temps  qu'il  resta  à  la  cour  il  y  opéra^  par 
ses  paroles  et  par  ses  exemples,  une  réforma 
notable  dans  les  mœurs  du  roi  et  des  sei-^ 
gneurs.  <—  1"  décembre. 

FLORENTIN  (saint),  abbé,  né  en  483,  em- 
brassa Télat  religieux  et  se  fit  admirer  par  sa 
science  et  sa  piété.  Saint  Aurélien,  évéqna 
d'AHesi  avant  fondé  dans  cette  ville  le  mo- 
nastère dh  des  Apôtres,  ce  prélat,  l'un  des 
plus  illustres  de  son  siècle,  ne  trouva  per- 
sonne plus  digne  et  plus  capable  que  saint 
Florentin  pour  gouverner  la  nouvelle  com- 
munauté, dont  11  rétablit  abbé  en  548.  Il 
le  gouverna  jusqu'à  sa  taaort  qu'on  place  en 
553,  étant  flgé  de  soixante-dix  ans.  Ses  reli- 
ques, renfermées  dans  une  chAsse  d'argent| 
lurent  transférées  plus  tard  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Sainte-Croix,  et  renfermées  dans 
un  tombeau  do  marbre  placé  derrière  le  grand 


autel.  On  y  lit  l'épitaphe  du  saint  en  vers 
ack'osliches,  et  c*e$t  le  premier  exea^e  que 
nous  fournit  l'antiquité  eeelésiastfM^  et 
cette  sorte  dn  poésltt.  Ces  métnisè  rel^tjei 
ont  «lé  placées  dans  l'égHaa  do  SAtnt-IKerre 
de  la  même  ville  d'Arles.  -^  11  avril. 

FLORENTINE  (sainte),  F/ovMftna,  viem 
et  martyre,  est  honorée  à  Sisteron  le  81  aoùi. 

FLOKEZ  (saint) ,  Fhreglus ,  conffsssar, 
est  hoiu^ré  dans  le  Rouergua  la  1*' juillet. 

FLORIRERT  (saint),  Fioriberêmê^  preroief 
akbé  de  ëaiat-Pierre  de  Gsnd,  florissait  dans 
lo  milieu  du  vir  sièela  et  mottrvt  en  MO.  -« 
!•»  novembre. 

FLORIBBRT  (saint)^  #<aH*^lii4,  évéqvs 
de  Liège,  bit  d'abord  abèé  de  teiat-Piem 
de  Gand,  et  c'est  pendant  q«Nl  reteplissait 
cette  fonction  qu'il  assista  avec  ses  moines* 
aux  funérailles  de  saint  Ravon»  à  qii  il  avait 
permis  de  construira  une  eellisla  dans  ans 
forêt  dépendant  du  monastère.  En  727,  il  fat 
ehoisé  pour  remplacar  sur  le  siéce  épiscopal 
de  Liège  saint  Habert ,  deal  fl  était  fils, 
selon  quelques  auteurs,  et  il  nonrat  en  7M. 
---25  avril. 

FLORIDE  (saint) ,  Ft^riém  »  évéqne  4s 
Cita-di-Castello ,  dans  l'Ombrie  »  né  dans  cette 
ville  vers  le  eamnenceaMat  du  vf  siècle, 
ayant  perdu  de  boaM  hewra  aes  parents, 
qui  l'avaient  fait  élever  dans  l^étode  des 
sciences  et  la  pratique  de  la  piélé,  s'eegsgil 
dans  l'état  ecclésiastique.  Il  était  diacre, 
lorsque  Totila,  roi  des  Oothâ,  s'enpars  ds 
Citanli-Castallo,  oa  qui  INibtigaa  à  sa  réfugier 
à  Pérouse,  ville  dont  était  alors  évéque  saisi 
Herculan,  sous  la  eondulle  daquél  il  Se  oit, 
et  qui  l'élava  malgré  loi.  an  sacerdoce.  Des 
affaires  impartantas  ayant  AéceasRé  sa  prè« 
sence  à  Todi.  il  guérit,  dans  cette  viHe,  «s 
homme  possédé  da  démon*  Las  paTens  fure ot 
si  frappés  de  ea  nsirada,  qu'ils  détruisirent  oa 
temple  et  oa  boia  consacrés  um%  idoles.  Pé« 
roasa  ayant  été  prisa  par  lea  Ooths^  qui  mas- 
sacrèrent saint  Hercuian  en  BM,  Floride  ss 
sauva  pour  échapper  à  laisr  (uraar,  et  re* 
venu  à  Cita-dt*Castello,  il  tcauta  tcUe  vtlis 
détcuita  par  les  harbarati  et  il  aattln^i>< 
puissamment  à  sa  racanatruetloa.  Ses  têê* 
citoyens,  par  reconnaissance  d'une  pari,  d 
de  l'autre,  pour  témoigner  la  léuéraiius 
qu'ils  portaient  à  ses  veitua,  l'élnreot  peur 
évéque.  Gomme  il  refusait  da  eansenlir  à 
leurs  vcrax^  ils  le  chargèrent  4a  sa  reaJre  I 
Roma  pour  demander  au  pa|w  Vigile  ^ 
prélat  de  sa  main  ;  maisi  an  méasa  temps  iW 
écrivirent  à  eelui*ci  pour  qn'ék  laor  doesll 
Floride.  Le  papo  At  droit  à  laaa  demande  H 
leur  renvoya  ie  saint,  apTèe  lui  avoir  r«s« 
féré  l'onction  épiscopala.  U  gouverna  près 
de  vingt  ans  ao»  troupeau.  Attaqué  d'ass 
piaurosie  qui  le  coadubll  au  tambess,  i 
reçut  les  éeraiers  sacrements  des  maias  de 
Laurent,  évéque  d'Arctia  et  maurot  fcri 
Tan  56ë,  aares  avoir  opéré  ploséeurs  oNr<* 
clés  pondant  aa  via  :  et  après  sa  nsarl,  iU'^ 
opéra  aussi  usi  grand  nombre  par  aaa  intst* 
cession  Les  liabilaais  da  Gi4a*d&«Ca»iells 
l'ont  elfoisi  pUur  leur  priacipal  patMSt  ^ 
saint  Grégoire  le  Grand  la  amitiaiiao  bsaa* 
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rablement  dans  ses  Dialogues.  —  13  no- 
Teoibrc. 

\  FLOKiDB  (sainte),  Florida^  martyre  en 
Afrîqoei  seuffrit  arec  plasieurs  autres.  — 
18  janvier. 

FLOalCN  (saint),  Flarianus^  soldat  et 
martjr»  né  à  Zeiselmanri  dans  la  fiasse-An* 
Iricbs,  aptes  le  mîiieo  du  m*  siècle,  fut  élevé 
dans  le  christianisme,  et  servait  dans  les  ar- 
mées de  rfimpire,  lorsque  Aquilin,  goaver- 
Bsur  d«  la  Norique,  faisait  duns  la  province 
des  recherches  contre  les  chrétiens.  Florien 
ayaot  rencontré  de  ses  compagnons  d'armes 
qui  étaient  A  la  poursuite  des  fidèles,  poussé 
par  l'esprit  do  Dieu,  il  lear  dit  t  Pourquoi 
tssf  dannsr  lani  dt  peine  pour  Us  décou" 
trirf  8i  voue  vifuiex  en  Croisver,  rien  n'est 
p/tft  fasilSf  puisfw  vous  en  mttz  un  devant 
sstii.  Les  soldais  Togront  conduit  au  goover- 
seor,  ceiut-ci  Ini  demanda  s'il  était  vrai 
qs'il  fût  chrétien.  —  Oui^  je  le  suis*  «^  imite 
tu  samorudee^  Sûerifie  ausD  dieuXf  et  tu  éehop- 
ftros  eu  eimrrousD  de  Vempereur.  —  Je  ne  le 
ferei  pas.  —  Si  iU  ne  veux  pas  obéir  de  bon 
féf  nous  saurons  fy  forcer  par  les  iour^ 
mtntê.  Alors  Florien,  levant  les  yeux  vers  la 
ciei,  Mail  Seiytienr  et  mon  DieUy  diuil,  c'est 
thvoui  que  j'ai  plaei  enon  eepéranee;  je  ne 
vstti  renierai  jamais.  C'est  pour  vous  que  je 
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pktsi-moi  au  nombre  de  ifos  vaiilanis  sa/* 
àUf  des  fidèles  confesseurs  de  vaire  sàinî 
Rom,  afin  que  je  voue  loue  et  vous  glorifie^  4 
uu$  qui  étn  bini  dans  taus  les  siieles.  — 
Qm  veux-tu  dire  avec  toutes  tes  vaines  par» 
ro/eif  Ss'tu  assez  audacieux  pour  méprinr 
lusrdree  de  i empereur?  —  Tant  que  Jf'èl 
9trti  dans  voe  armées^  fai  servi  mon  Dieu  en 
item  ;  aujourd'hui  comme  soldat^  je  suis  en* 
eorsfonmif  à  vos  ordres;  mais  tomme  ehré^ 
(tm,  je  n'abéie  qu'à  Dieu  seut.  Vaue  peuve» 
tvut  Sur  mon  corpSy  rien  sur  mon  âme,  et  il 
n'tit  point  de  puissance  qui  soit  capable  de 
m<  ferter  à  sacrifier  aux  idoles.  Cette  gêné* 
reuse  réponse  lui  valut  une  eruotle  flageUa* 
lion,  ^uil  subit  avec  ud  courage  béroïqoe; 
ce  f\ût  ne  fil  qu'augmenter  la  ftirenr  d'A* 
qsiliR;  Il  ordonna  de  redoubler  les  coups  et 
d'arracher  la  chair  de  ses  épaules  avec  des 
cruchsts  de  fer  ;  mais  voyant  que  rien  no 
^«vait  vaincre  sa  résolutlooi  il  la  con- 
damna à  être  jeté  dans  la  rivière  d'Eus  avec 
une  pierre  au  cou  ;  ce  qui  fol  exécuté  le  k 
■ai,  pendant  la  persécution  de  Dioclétieni 
i'au  M7  ou  3M.  Une  ptense  dame,  nommée 
Valérie,  l'enterra  dans  sa  tampagne,  près 
^  liorch»  Plus  tard,  on  y  érigea  une  église 
me  aa  couvent.  8aiilt  Pétrone»  évéque  do 
Bitlogne,  au  v*  siècle»  obtint  de  Borne,  où  son 
wps  avait  été  transféré,  nue  partie  do  ses 
reliques  qu'il  déposa  dans  l'éf^isc  de  Saint-» 
Htienae;  et  saint  Florien,  qu'on  appelle  aussi 
uiot  Florian^  devint  par  là  Kun  des  prind^ 
pSQi  patrons  de  Hologue.  Daas  le  xti*  sièeie, 
^^  pape  Luee  lll  envoya  une  partie  ée  ses  re- 
nées à  Casimir,  roi  de  Pologne,  et  depuis 
eeUe  époqUo  il  est  regardé  comme  un  des 
prineipauK  patrons  do  ce  royaume.  —  k  mai. 

FLOlUItlt  oa  Flobiau,  (saint),  martyr  4 


Ëleutéropolis  en  Palestine  avec  cinquante* 
neuf  autres,  fut  maaaaoré  pObr  la  IM  de  Jé- 
sus-Christ par  les  Sarrasins,  sons  le  ri- 
gne  d'Héraclius,  vers  l'an  688.  ~  IT  dô^ 
cambre. 

FLORIENNE  (sainte),  Floriana,  martyre 
avec  sainte  Faustine^  est  honorée  le  0  juillet. 

FLORIN  (saint),  Fiorinusj  confesseur  à 
Coblentz,  mourut  vers  Tan  626.  6«»n  corps 
se  gardait  dans  l'église  abbatiale  de  Sco- 
uauge,  dont  il  est  patron.  —  17  novembre. 

FLORINK  OU  FLBCRias  (sainte),  FforiNa, 
vierge  et  martyre,  était  une  des  compagnes 
de  sainte  Ursule.  Son  eorns  a  été  transporté 
de  Cologne  à  Tournay,  on  l'on  fait  sa  fête  ta 
6  juin. 

FLORINE  (sainte),  Florinut  vierge  et  mar* 
tyre  en  Auvergne,  est  honorée  le  1*'  mai. 

FLOSCULE  (saint),  F/ofStt/us,  évéqae  d'Or^ 
léans,  florissait  sur  la  fin  dn  v*  siècle  et  vivait 
encore  en  k90  ;  mais  on  ignore  lés  détails  do 
sa  vie  et  mémo  Tannée  de  sa  mort.  En  1089» 
ses  reliques,  placées  dans  une  chAssa,  furent 
transférées  solennellement,  par  ordre  do  roi 
Robert,  dans  réglise  de  Saint* Aignan.  Il  est 
patron  titulaire  d'une  église  paroissiale  d'Or* 
Jéans,  où  H  est  honoré  sons  le  nom  de  saint 
Flou.  <~  fi  lévrier* 

FLODR  (saint),  ftarue^  premier  évéqae  de 
Lodèvo  et  apAlre  d'une  partie  du  Languedoc, 
prêcha  l'Evangile  dans  la  Gaule  narbonnaisoi 
dans  les  Cévennes  et  jusque  dans  l'Auvergne, 
où  il  monrut  vers  l'an  889.  On  bâtit  nne 
église  sur  son  tombeau,  «et  saint  Odilon  j 
fonda  «no  abbaye  que  Jean  XXll  érigea  en 
évéché,  qui  porte  io  nom  de  Saini-Flour.  Se» 
reliques  ftareni  transflêrées  dans  la  eathé-^ 
drale,  et  il  y  est  honoré  comme  patron,  lo 
3  novembre. 

FLOVIÊ  (saint),  Fladoveus^  qu'on  croit 
avoir  souffert  le  martyre  dans  le  v*  siècle,  est 
honoré  comme  patron,  dans  one  église  do 
son  nom,  près  do  Châtilloa*sur-lndre ,  le 
3  mai» 

FOI  (sainte) ,  Fidee^  vierge  et  martyre, 
était  sœur  de  sainte  Espérance  et  de  sainte 
Charité.  Sainte  Sophie  avait  donné  i  ses 
trois  filles  les  noms  des  trois  vertus  théolo- 
gales et  les  avait  élevées  dans  l'amour  do 
Dieu  et  le  mépris  du  monde.  Arrêtée  aveo 
ses  sœurs,  sainte  Foi  donna  sa  vie  pour  la 
cause  de  la  religion,  violemment  attaquée 
sous  l'empereur  Adrien ,  dans  le  second 
siècle.  Le  nom  de  ces  trois  saintes  a  toujours 
été  fort  célèbre  dans  les  églises  d'Orient  et 
dans  celles  dH accident.  Les  Grecs  rappellent 
Piste,  de  ptsits,  la  foi.  —  1"  août. 

FOI  (sainte),  vierge  et  martvre  à  Agen, 
sortait  d'une  famille  distinguée  de  cette  ville. 
Ayant  en  le  bonheur  de  connaître  Jésus-* 
Christ,  dès  son  enfance,  elle  le  servit  avec 
une  rare  fidélité*  Sa  beauté  et  sa  ibrtnne  la 
firctit  rechercher  en  mariage  par  les  meil- 
leurs partis,  mais  eltc  no  voulut  a  voit*  d'autre 
épouic  que  son  divin  maître  à  qui  elle  cott* 
sacra  sa  virginité.  Elle  partageait  sob  temps 
entre  la  prière,  les  exercices  pieux  et  lea 
œuvres  de  charité.  Dacien,  gouvemeui*  do 
la  province  sous  l'einpereur  Dioclétien^  étant 
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arrîfé  dans  la  vill«  d'Agen  pour  y  faire  exé- 
cuter les  édils  de  perséculion,  sainte  Foi,  qui 
était  connue  pour  une  chrélienne  fervenle, 
fui  arrêtée  Tune  des  premières  el  conduite 
de?ant  le  gouverneur.  Pendant  le  trajet  elle 
forma  le  signe  de  la  croix  sur  les  difTércntes 
parties  de  son  corps,  et  s'adressant  à  son 
céleste  époux,  elle  lui  6t  cette  prière  :  Sei- 
gneur Jésus^  qui  am$lez  toujours  vos  servie 
teurSf  secourez-moi,  forlifiez-moi^  et  daignez 
nCaccorder  la  grâce  de  répondre  d*une  ma-' 
niire  digne  de  vous  à  l'interrogatoire  que  je 
vais  subir.  Dacien,  prenant  un  ton  de  dou- 
ceur,  lui  demanda  son  nom.  Je  me  nomme 
F  oit  clj^  tâche  de  réaliser  en  moi  ce  que  «i- 
gnifie  ce  nom.  —  Quelle  est  voire  religion?  — 
Dès  mon  enfance  je  sers  le  Seigneur  Jésus* 
Christ  en  lui  consacrant  tout  mon  être.  — 
Croyez-moiy  ma  fille,  ayez  égurd  à  votre  jeU" 
nesse^  à  votre  beauté.  Abandonnez  la  reli- 
gion que  vous  professez,  et  sacrifiez  à  Dians^ 
qui  est  une  divinité  convenable  à  votre  sexe  et 
qui  vous  comblera  des  plus  précieuses  faveurs, 
—  Les  dieux  des  nations  sont  des  démons; 
comment  pouvez-vous  me  conseiller  de  leur 
offrir  des  sacrifices  ?  —  Vous  osez  appeler 
nos  dieux  des  démons?  Il  faut  vous  décider 
ou  à  leur  offrir  des  sacrifices^  ou  à  périr  dans 
les  tourments.  —  Non-seulementjesuis  prête  à 
souffrir  toutes  sortes  de  tourments  pour  mon 
DieUf  mais  je  brûle  de  mourir  pour  lui.  Da- 
cien Gt  apporter  on  lit  d'airain  sur  lequel 
on  lia  le  corps  de  la  sainte  avec  des  chaî- 
nes de  fer;  ensuite  oa  alluma  dessous  un 
grand  feu  dont  on  augmentait  encore  l'ar- 
deur en  y  jetant  de  l'huile  el  d*aalres  ma- 
tières grasses.  Les  assistants  »  saisis  d'hor- 
reur et  de   compassion  à  la  Yue  d'un  tel 
spectacle,  se  demandaient  comment  on  pou- 
f  ait  traiter  de  la  sorte  une  jeune  vierge  dont 
tout  le  crime  était  d'adorer  Dieu.  Dacien  les 
ayant  entendusi  en  fit  arrêter  plusieurs  ;  et 
comme  ils  refusaient  de  sacrifier,  ils  furent 
décapités  avec  sainte  Foi,  sur  la  Ou  du  m* 
siècle  ou  au  commencement  du  iv*.  Saint 
Caprais,  qui  s'était  caché  dans  une  caverne 
pour  se  soustraire  à  la  persécution,  fut  si 
frappé  du  courage  que  sainte  Foi  avait  dé- 
ployé au  milieu  dos  tortures,  qu'il  alla  har- 
diment se  présenter  au  gouverneur  et  reçut 
aussi  la  couronne  du  martyre,  peu  de  temps 
après.  Au  commencement  du  v*  siècle,  saint 
Dolcidius,  évêquc  d'Agen,  fit  transférer  les 
reliques  de  sainte  Foi  dans  la  nouvelle  église 
qu'il  avait  fait  bâlir.  Vers  l'an  886,  elles  fu- 
rent portées  avec   celles  de  saint  Vincent 
d'Agen,  à  Conques,  dans   le  Rouergae,  et 
vers  Tan  1365,  le  pape  Urbain  V  eu  donna 
nne  partie  aux  moines  de  Cucufat  en  Cata- 
logne. On  honorait  autrefois  à  Glastenburv, 
en  Angleterre,  un  bras  de  sainte  Foi  :  elle 
était  patronne  du  prieuré  de  Horsam  dans  le 
comté  de  Norfolk,  et  l'église  souterraine , 
bfltie  sous  celle  de  Saint-Paul  de  Londres, 
j^ortait  son  nom  ainsi  que  plusieurs  autres 
églises,  surtout  en  France,  parmi  lesquelles 
on  peut  citer  celle  de  Longue  ville  en  Nor- 
mandie. —  6  octobre. 
FOILLAN  (saint),  Foillanus^  moine  et 


martyr  en  Hainaul,  né  au  commencemcal  da 
VII*  siècle,  était  fils  de  Finlan  ou  Fyltan,  roi 
d'une  partie  de  l'Irlande,  appelée  Munster 
ou  Momonie.  Saint  Fursy  et  s.iint  UltaD,  ses 
deux    frères ,   ayant  quitté  la    cour  cl  le 
inonde  pour  embrasser  l'état  monastique,  il 
suivit  leur  exemple ,  et  fut  ensuite  élevé 
comme  eux  au  sacerdoce.  Saint  Fursy  ajaui 
passé  dans  le  royaume  des  Est-Angles,  où  il 
fonda  le  monastère  de  Kuobbersburg,  appelé 
depuis  Burg-Castic,  il  en  confia  le  gouverse- 
ment  à  Foillan,  son  frère,  qu'il  fit  venir  d'Ir- 
lande. Après  la  mort  de  saint  Fnrsy,  arrivée 
à  Péronne  vers  Tan  650,  Foillan  ci  Ultan  se 
rendirent  en  France.  Quelques  auteurs  pré- 
tendent que  le  premier  fil  le  voyage  de  Rome, 
et  qu'il  y  fut  ordonné  évéqne  régionoaire; 
quoi  qu  il  en  soit,  il  rejoignit  son  frère  à 
Cambrai,  et  .se  rendit  avec  lui  à  Nivelle,  ou 
sainte  Gertrude  était  abbesse.  Ils  se  fixèrent 
daas  un  monastère  d'hommes,  situé  daos  le 
voisinage,  et  saint  Foillan  fal  chargé,  parla 
sainte  aobesse,  de  donner  des  inslructioosi 
ses  religieuses  ainsi  qu'aux  populations  eo* 
vironnantes.  S'élant  mis  en  route  en  655, 
avec  trois  compagnons,  pour  se  rendre  au 
monastère  de  Fosse,  que  son  frère  venait  de 
fonder,  il  fut  massacré  par  des  voleurs  oo 
des  infidèles  dans  la  forêt  de  Son  le  ou  Soignie, 
aujourd'hui  la  Charbonnière,  dans  le  Uai- 
naot.  On gardaitavec  beaucoup  de  vénération 
ses  reliques  dans  l'église  de  Fosse,  qui  de- 
vint plus  lard  un  chapitre  séculier.  —  31 
octobre. 

FOLCUIN  (saint),  Fol^uinut,  évéque  de 
Thérouanne  et  neveu  du  roi  Pépin,  quiiU 
les  emplois  qu'il  avait  à  la  cour  pour  em- 
brasser l'état  ecclésiastique.  11  fut  élu  éTé* 
que  de  Thérouanne  en  817,  et  son  premier 
soin  fut  de  corriger,  dans  son  diocèse,  les  abns 
occasionnés  par  les  incursions  des  barbares 
et  d'y  rétablir  la  pureté  de  la  foi  et  des 
mœurs.  11  tint,  à  cet  effet,  divers  synodes  el 
assista  à  plusieurs  concilea,  11  fit  en  8V6  la 
translation  des  reliques  de  saint  Ooier,  le 
plus  illustre  de  ses  prédécesseurs ,  et  le  ca- 
cha dans  l'église  de  Notre-Dame  pour  le 
soustraire  à  la  fureur  des  Normands.  Es 
843,.  Hugues,  fils  naturel  de  Charlemagne  et 
abbé  de  Sithiu,  ayant  enlevé  à  main  armée 
le.corps  de  saint  Omer,  le  porta  en  triom* 
phe  à  Lisbourg  en  Artois.  Saint  Folcuio, 
qui  faisait  la  visite  de  son  diocèse,  n'eut  pd< 
plutât  appris  l'enlèvement  des  raliquei  ds 
plus  illustre  de  ses  prédécesseurs i  qu^il  ^ 
rendit  à  Lisbourg,  avec  ce  qu'il  put  rassem- 
bler de  ses  vassaux  cl  de  personnes  léièei 
pour  la  conservation  du  plus  précieai  ir^ 
sur  que  possédât  Thérouanne.   A  l'arrivée 
du  saint  évéque,  Hugues  et  sa  troupe  pri* 
reot  la  fuite  et  aliandonnèrent  les  reliqoes 
que  Folcuin  reporta    solennellement  diios 
l'église  de  Notre-Dame,  d'où  on  les  avait  es- 
levées;  mais   pour  les  soustraire,  dasiU 
suite,  à  jun  pareil  altenlai,  ainsi  an'â  la  >^* 
reur  des  Normands,  41  cacha  la  châsse  djw 
un  caveau  qu'il  fit  recouvrir  de  terre.  f^A 
8'iG,  il  enfouit  de  même  le  corps  de  satsi 
Berlin  sous  l'autel  de  Saint-Martin.  daiui<* 


J 


10» 


roR 


roft 


1034 


fWtiiée  Saint-Pierre.  Il  roooraten  fain^mt  la 
fi»iie  d(*  son  diocèse*  le  14>  décomhie  855,  e( 
MMi  corp^  fui  enterré  à  côlè  de  celui  de  s.iiiit 
Dnier.  11  fol  le?é  di*  lerre  le  13  nofembre 
928.  —  \k  décembre. 

FORANNAN  (saint),  Forannan\i$,  évéque 
d'Armagb,  puis  abbé  de  Vasuur,  né  au  com- 
meDcemeot  do  x^  sièclCf  d'une  famille  noble 
d'Irlande,  quîi (a  de  bonne  heure  le  monde 
t»oor  te  consacrer  à  Dieu.  11  était  jeune  en- 
core lorsque  sa  sainteté  et  son  mérite  le  fi- 
!en(  élever  sur  le  siège  épiscopal  d'Armaghi 
une  des  villes  les  plus  considérables  de  l'Ir- 
lande. Mais  son  attrait  po.  r  la  solitude  lui 
&i  quilter  son  troupeau  et  sa  patrie  pour 
aller  s*en8evelir  dans  quelque  coin  ignoré  do 
roondi*.  Il  passa  la  mer  avec  saint  Hacelain 
et  s.aint  Gadroé,  et  arrivés  dans  la   Gaule 
Bt'lgiqae,  ils  se  fixèrent  dans  le  monastère 
de    Vasencour  on  Vascour ,   situé  sur  la 
Ueose,  près  de  Liège.  Forannan  y  vivait  en 
simple  religieux*  l«»rsque  le  pape  Benoît  VU 
lui  ordonna  de  remplacer  Tabbé  qui  venait 
de  mourir.  Gomme  la  communauté  avait  be- 
soin d'une  rérorme,  à  cause  du  relâchement 
dans   lequel   elle  était  tombée,    Forannan, 
sentant  la  néce'isité  de  remédier  aux  abus 
dont  il  était  témoin,  alla  trouver  le  pape 
Jean  XIII  pour  lui  demander  ses  conseils  et 
l'appui  de  son  autorité.  En  revenant,  il  s'ar- 
rêta quelque  temps  à  l'abbaye  de  Gorze  près 
de  Meli,  et  à  son  retour  il  eiccomplit  son 
entreprise  et  surmonta  avec  tant  de  succès 
tontes  les  dilBcultés,  que  l'abbaye  do  Vasour 
on  Vascour  put  bientôt  être  litee  comme  un 
modèle  de  régularité  e(  de  ferveur.  Saint  Fo- 
rannan mourut  le  30  avril  982.  Son  nom  se 
trouve  dans  les  Martyrologes  de  France,  des 
Pays-Bas  etde  Saint-Benou,  et  les  religieux 
de  Vascour  célébraient  sa  fête  le  30  avril. 

FORKERN  ou  FOBCHERN  (saint),  second 
évéque  de  Trim  en  Irlande,  florissait  vers  la 
fin  du  v^  siècle  et  succéda  à  saint  Loman,  qui 
ra%ait  baptisé  et  dont  il  était  le  disciple.  11 
mourut  en  505.  —  11  octobre. 

FORT  GABRIRLLI  (le  bienheureux),  er- 
mite et  rellffieux  de  Forl-Avcllane,  né  sur  la 
[jn  du  x«  siècle  à  Gubio,  dans  le  dochéd'Ur- 
bin,  reçut  une  éducation  chrétienne  et  cod- 
ant de  bonne  heure  un  goût  décidé  pour  la 
rie  solitaire.  Il  quitta  sa  famille  et  sa  patrie 
[Kiur  se  retirer  avec  de  fervents  ermites  qui 
[labilalent  sur  une  haute  montagne  ,  aux 
:oiifinsde  l'Ombrie  etde  la  Marched'Ancône. 
1  ^e  fixa  dans  one  caverne  isolée  et  surpassa 
>ieutôt,  par  ses  austérités,  ceux  qu'il  était 
»  niu  joindre.  Quelques  herbes  crues  avec  un 
eu  d*eau,  telle  était  sa  nourriture,  un  lam- 
beau d'étolTe  grossière  lui  tenaitlieu  d'habille- 
nentet  la. terre  nue  lui  servait  de  lit.  Ledésir 
|u*ll  avait  de  pratiquer  la  vertu  d*obéissance 
e  porta  à  quitter  celte  vie  d*ermite  pour  la 
rie  de  communauté.  Il  se  rendit  donc  au 
jiooastère  de  Fort-Avellane ,  que  le  bien- 
leareux  Rodolphe  venait  de  fonder,  et  l'an 
1030  il  y  reçut  l'habit  des  mains  do  Guy 
l'Arezzo,  qui  eu  était  prieur.  11  y  passa  les 
iix.  dcinières  années  de  sa  vie  dans  une 
;raude  réputation  de  sainteté,  et  y  muir.ul 
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le  9  mai  lOM.  Il  est  honoré  da  temps  immé- 
morial a  Gubio,  sa  patrie,  et  Benoît  XIV 

approuva  en  1756  le  culte  qu'on  lui  rend 

9  mai. 

FORTUNAT  (saint),  Fortunatus ,  diacre 
d'Aquilée  et  martyr  avec  saint  Hermagore, 
évéque  de  cette  ville,  souffrit  dans  le  rr  siè- 
de,  probablement  sous  Domltien.  —  12 
jaillet. 

FORTUNAT  (saint),  diacre  et  martyre  Va* 
lence  en  Dauphiné,  fut  envoyé  par  S.  Irénée 
de  Lyon,  pour  prêcher  l'Evangih*  à  Valenco 
avec  saint  Félix  et  saint  Achillée.  Après  de 
nombreuses  conversions,  ils  furent  arrêtés 
vers  Tan  212  et  après  divers  supplices  ils 
furent  décapités  parordred'unofBcier  nommé 
Corneille,  qui  faisait  les  fonctions  de  juge. 
On  bAiit  une  église  surleur  tombeau,  et  leurs 
reliques  furent  depuis  transférées  dans  la 
cathédrale  de  Valence  ;  une  partie  fat  en- 
snite  donnée  aux  Trinitaires  d'Arles.  —  28 
avril. 

FORTUNAT  (saint) ,  martyr  à  Smyrne  « 
sooffrit  avec  saint  Vital  et  saint  Révocat;il 
est  honoré  le  9  janvier. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Félicien  et  deux  autres.  —  2 
lévrier. 

FORTUNAT  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Félix  et  vingt-sept  antres.  —  26  fé- 
vrier. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  i  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Alexandre  et  deux  antres.  — 
27  février. 

FORTUNAT(saint),marlyr  avec  saint  Félix, 
saint  Luciole  et  plusieurs  antres,  est  honoré 
le  3  mars. 

FORTUNAT  (saint) ,  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Marcien,  est  honoré  le  17  avril. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
souffrit  avec  saint  Arateur  et  plusieurs  au- 
tres et  mourut  en  prison.  —  21  avril. 

FORTUNAT  (saint),  knartyr  à  Parte,  souf- 
frit avec  saint  Chrysanthe  — 15  mai. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Lucien.  —  13  juin. 

FORTUNAT  (^aint),  martyr  en  C^iropanîe 
avec  saint  l^ucariste,  est  honoré  le  12oclobre. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  à  Sirmich, 
souffrit  avec  saint  Agrippin  et  plusieurs  au- 
tres. —  15  juillet. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  à  Singidone  en 
Mysie,  souffrit  avec  saint  Hermogène.  Leur» 
corps  sont  à  Aquilée,  où  on  les  honore  \v 
23  août. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  à  Rome, 
souffrit  sur  la  voie  Aurélienne.  —  15  octo*- 
bre. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Faustin  et  plusieurs  autres,  est 
honoré  le  15  décembre. 

FORTUNAT  (saint),  martyr  à  Aquilée  avec 
saint  Félix  son  irère,  subit  la  lortnre  du  che- 
vah't  et  d'autres  tourments  ;  il  fut  ensuite  dé- 
capité sous  tes  empereurs  Diocléiien  et  Ma- 
ximien. —  11  juin. 

1*  OUTUNAT  (saint),  martyr  à  Salerne  avec 
saint  Caïus  et  saint  Anthès,  fut  décapité  par 
ordre  du  nrésideni  Léonce,  pendant  la  par* 

3S 


i055 


rok 


frOlJ 


MM 


sécution   <i«  l'cmpareur  Dioclétieo.  —  25 
aoûu 

FORTUNAT  (saint),  lecteur  et  martyr  à 
Venovse  iskUê  la  PouilU»,  &ou«  1^  règne  de 
Dioelétien,ftOu(rrU  avec  saint  FéUx  son  évé- 
qae,  dont  le  siéfe  était  eo  Afrique.  —  2^ 
octobre. 

FORTDNAT  (saint),  prêtre  dans  rOmbrie, 
s*illu6tra  par  8«s  vertns  et  par  f  «s  miracles. 
—  l''  juin» 

FORTDNAT  (saint),  évé^ue  de  Naples, 
florissait  au  milieu  du  iv*  siècle  et  moUrut 
vers  Tan  355.  —  l^'.juia* 

FORTUNAT  (saint),  martyr  à  Adrumèleea 
Afrique  avec  saint  Vérule  et  vingt*un  au« 
très,  souffrîi  dans  le  v  siècle  pendant  la 
perséoulioa  des  Vandale^.  —  21  février. 

FORTUNAT  (saint),  éféque  de  Todi.  qui, 
au  rapport  de  saint  Grégoire,  pape,  briila 
par  la  vertu  qu*il  avait  de  chasser  les  esprits 
immondes,  florissait  du  temps  de  l'empereur 
JustiaieB,  lorsque  Totila,  roi  des  Golbs^  ra- 
%3fieâii  l'Italie.  On  attribue  aux  mérites  de 
saint  Fortunat  la  délivrance  de  sa  ville  épis- 
copale»  assiégée  par  oes  barbares.  On  lit  dans 
la  Chronique  de  Sigebert  que  ses  reliques 
furent  transportées  en  France  sous  reaipe«- 
reur  Otfaou  le  Graud»  vers  Tan  969.  ^  30 
août  et  14  octobre. 

FORTUNAT  (saint),  évéqueen  Lombardie, 
était  originaire  da  Varceil,  et  mérita  par  son 
savoir  le  surnom  de  Philosophe.  Chajsé  da 
son  siège  par  les  Lombards,  il  se  retira  eo 
France  près  de  Chelles  et  fut  très*lié  avec 
saint  Germain  de  Paris,  daus  le  diocèse  du- 
quel il  résidait,  et  qui  lui  témoignait  la  plus 
grande  eiUmei  C'est  à  sa  prière  que  Fortu- 
nat composa  la  Vie  de  saint  Marcel,  évéuue 
da  Paris.  U  mourut  vers  Tan  569,  et  le  lieu 
où  il  fut  enterré  porle  aujourd'hui  son  nom 
et  possède  ses  reliques.  U  }[  a  en  France 
deux  églises  dédiées  sous  son  invocation.  On 
l'honore  sous  le  nom  de  saint  Fortuné  le  18 
juin  et  le  l«r  mai. 

FORTUNAT  (saint),  évéque  do  Poitiers, 
dont  les  prénoms  étaient  Venance-Honoré- 
Clémeotien,  naquit  près  de  Trévise  en  lia- 
lie,  avant  le  milieu  du  vr  siècle,  et  après 
avoir  fait  ses  études  à  Uavenue,  il  alla  s'éta- 
blir à  Tours.  Sainte  Radegonde,  qui  s'était 
ri'tiréa  dans  le  monaslère  de  6ainte«*Croix  à 
Poitiers,  le  ût  venir  auprès  d'elle  pour  lui 
servir  de  secrétaire.  Le  roi  Sigebert,  son  (lis, 
le  consultait  souvent  et  avait  pour  lui  une 
grande  astime.  U  fut  ordonné  prêtre  à  Poi- 
tiers en  565,  et  élevé  sur  le  siège  de  cette 
ville  quelques  années  après.  Il  mourut  vers 
l'an  699,  ai  l'on  célèbre  sa  fête  à  Poitiers  le 
ik  décambre.  Saint  Fortunat,  qui  était  très- 
lié  avec  saint  Grégoire  de  Tours  et  avec  les 
plus  grands  prélats  de  son  siècle  ,  a  laissé 
une  vie  de  saint  Martin  de  Tours,  en  vers, 
des  poésies,  une  expliciilio:i  du  Pater ^  uno 
explication  du  Symbole  dos  Apôtres  et  de  ce- 
lui de  saint  Athanase,  les  Vies  de  saint  Ger- 
main de  Paris,  de  saint  Aubin  ci'Angers,  de 
saint  Paterne  d'A\ranches,  de  saint  Amand 
da  Rodes  ,  de  saint  Rémi  de  Reims  et  do 
laiAla  lUid^goùdc,  l'hymne  Pange,  lingua, 


gloriosi  prœtium  certaminis  :  quelques  eriti- 
queft  lui  attribuent  aussi  le  Vexilia  Reait^ 
qui  est  jplus  probablement  de  Clandteo 
Maniert.  »eâ  Vers  sont  plus  estimés  que  sa 
prose,  qui  est  d'un  style  assez  négligé.  -- 
ik  décembre. 

FORTUNAT  (saint),  évéque  de  Fano  dans 
le  duché  d'UrbIn ,  florissait  au  commence- 
ment du  viP  siècle  et  mourut  vers  l'an  6^. 
—  8  juin. 

FORTUNATE  (ôilinie),  Fortunaia,  vierge 
et  martyre  à  Césarée  pu  Palestine ,  élail 
sœur  des  saints  martyrs  Carpon,  Evarisleet 
Priscien  ,  qu'elle  précéda  de  quelques  jours 
dans  la  confession  de  Jésus-Christ.  Avant 
été  arrêtée,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
clétien,  et  ne  voulant  pas  obéir  aux  édits 
impies  de  ce  prince,  elle  fut  étendue  sur  le 
chevalet,  livrée  aux  flammes  et  ensoile  ex* 
posée  aux  bêles.  Comme  elle  vivait  encore, 
après  ces  différents  supplices ,  elle  fol  ache* 
vée  par  les  confecteors.  Son  corps  fullrans* 
porté  à  Pouz2oles,  puis  à  Naples  sur  la  On  du 
VIII'  siècle,  et  U  est  exposé  à  la  vénéraii(iO 
des  fidèles  dans  l'église  de  Satnt-Gaudiose^ 
où  on  le  découvrit  en  1561.  —  ih  octobre. 

FORTDNATIEN  (saintj,  martyr  à  Poleuia 
dans  la  Basilicate,  était  Ois  de  saint  Boui- 
face  d'Adrumète  et  de  sainte  Thècle.  Lors- 
que la  persécution  de  Dèce  éclata,  le  père, 
la  mère  et  leurs  etafants,  au  nombre  de 
douze,  furent  conduits  à  Carthageou  ih  ve^ 
seront  leur  sang  pour  Jésus-Christ,  à  Tei- 
ception  de  Foriurtatten  et  de  trois  de  srs 
frères  que  le  juge  Yalérien  fit  embarqoer 
pour  ritalie  :  ntals  arrivés  à  Potenza  ih  fu- 
rent mis  à  mort  Tan  351.  On  fait  leur  féii*  i 
Béncveiit  où  se  gardent  leurs  reliques.  —^ 
août. 

FORTDNIEN  (saint),  Fortunianus ,  mât- 
tyr  en  Afrique  avec  saint  Mappalique  ei  plu- 
sieurs autres,  fut  arrêté  pendant  la  persectt* 
tion  de  Dèce  et  mourut  dans  un  cachot,  l'it 
250.  —  17  avril. 

FOftTUNlON  (galnt),  Fortunio ,  martjf , 
souffrit  avec  saint  Janvier  et  plusieurs  ao- 
Ifgg^ JY  février* 

FÔUCAUT  (le  bienheureux) ,  Fnlealdth 
évéque  d*Auxerre,  florissait  au  commeoc^ 
ment  du  viir  siècle  et  mourut  en  713-  ^ 
corps  fut  inhumé  dàn$  l'église  de  Saiot-fo- 
sèbe  où  il  est  honoré  le  IS  mars. 

FOULQUES  (saint),  Fulco,  abbé  de  Fofl- 
lenelle»  gouvernait  en  paix  son  rnoo-isi^^ 

Sendant  que  ceux  de  Jumiéges,  de  ^^^^^^ 
uen  et  de  Saint-Pterre-en-riIe  étaient  trA- 
lés  par  les  Danois,  Il  détourna  par  ses  p^'^ 
res  lesiâaux  que  faisait  craindre  00  ^^^^ 
gat  qui  s'était  mis  à  la  tétc  des  barbartJ*  <■ 
mourut  dans  la  première  partie  du  i<'\'f^ 
et  eut  pour  successeur  laint  BremberlU^ 
honore  le  10  octobre.  . 

FOULQUES  (le  bienheux),  archeféfliji' « 
Reims  et  martyr,  sortait  d'une  hmW^  l''''^* 
tre  qui  était  alliée  à  Gui,  duc  de  Spotetl^*^^ 
à  Lambert  sou  (Ils,  qui  furent  Tua  cH'^ii^^ 
empereurs  dOccident.  U  fut  clev.;  à  R^^jJ; 
cl  ayant  embrassé  Tétat  ecctésiasiiqt^e»  ''JJ^ 
tint  une  place  de  cbanoiae  dans  ce'.t£  ^"^^ 
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::,.ir!es  le  Chauve  l'appela  ensuite  à  In  cour. 
!  MilabbédeSaiDl-Berlio,  lorsqu'il  futélu 


lie 


hevéque  de  Reims  en  883,  après  la  niori 
Hiocmar.  Il  mérilail  cetle  disnilé  par  son 
avoir  e(  ses  verlus,  qui  le  rendaient  un  des 
[  (  rsoDnages  les  plus  recommandables  de  soo 
sèck  L'approche  dei  Normands  avail  fait 
iransporler  à  Orbais  le  corps  de  saint  Rémi. 
Foulques  te  fit  rapporter  à  Reims,  et  il  8*0- 
érn  plusieurs  miracles  pendant  cette  irans« 
Li  ion.  L'invasion  normande  avait  causé  de 
irands  ravages  dans  uneparlie  de  la  France, 
il  le  diocèse  de  Reims  n  avait  pas  été  épar* 
i..é;  le  nouvel  archevêque  ne  négligea  rien 
[oucy  porter  remède.  Il  s'appliqua  d'abord 
1  rrlever  le  culte  divin  et  à  rétablir  la  dis* 
tipline  ecclésiastique.  Les  deux  écoles  de  son 
iglise,  l'une  pour  les  chanoines  et  l'autre 
poar  les  clercs  de  la  campagne,  étaient  dans 
30  triste  état  :  il  y  fit  venir  deux  maîtres  ce- 
ébres»  Rémi,  moine  de  saint  Germain  d'An- 
terre,  et  Hucbaud,  moine  de  Saint-Ainand. 
(près  avoir  sacré,  en  893,  Charles  le  Simple, 
l  mil  devint' le  tuteur  et  le  ministre,  il  linl 
iitelmsunconcile  contre  Baudouin  11,  comte 
If  Flandre  ,  qui  usurpait  les  biens  de  i'£« 
;llse  et  même  les  honneurs  ecclésiastiques, 
ttsqu*à  prendre  le  titre  d'abbé.  Le  concile, 
ijant  égard  aux  services  qu'il  avait  rendus 
i  TEiat  et  à  la  religion  en  repoussant  les 
Wmands,  voulut  bien  suspendre  la  fulmi- 
lalion  des  censures  qu'il  avait  méritées  et  se 
onlenla  de  lui  adresser,  par  l'intermédiaire 
i'OJilon,  évéque  de  Cambrai,  une  lettre  qui 
oterdisait  au  clergé  et  aux  fidèles  d*entrete*> 
ijr  aucun  rapport  avec  loi,  s'il  ne  venait  4 
csipiscence.  Foulques  lui  écrivit  en  parti-* 
olier  pour  lui  reprocher  d'avoir  chassé  des 
trètres  de  leurs  églises,  san^i  avoir  consulté 
éîêqac;  de  s*étre  emparé  du  monastère  do 
^S.iinl'-Vaast  etd*une  terre  que  le  roi  avait 
onnée  à  Téglise  de  Nojon  ;  enfin  de  ne  pas 
?T\\vr  au  roi  Charles  la  fidélité  qu'il  lui  de- 
ail,  Teihortant  à  se  corriger,  aans  quoi  il 
t  urrait  obligé  de  Tcxcommunicr.  Eudes 
a  Odon,  comte  de  Paris,  s'étant  fait  procla* 
ofr  roi  de  France  ea  88â,  Charles,  trop 
aible  pour  détrôner   l'usurpateur,  voulait 
tire  alliance  avec  les  Normands;  rarcfaevé- 
|Q^  de  Reims  n'eut  pas  plutôt  connaissance 
'^ce  projet  qu'il  lui  écrivit  une  lettre  très- 
pressante  pour  l'en  éétourner,  et  pour  lai 
aire  comprendre  que  c'était  une  mauvaise 
oie  pour  assurer  sa  couronne*  Le  Seigneur ^ 
rue  cottf  offenseriez  par.  une  (elle  conduite, 
oUil-il,  ne  tarderait  pas  à  vous  perdre.  Si 
id  écoutez  de  mauvais  conseillers,  vous  vou$ 
ntercz  tout  â  la  foU  de  voire  royaume  ier^ 
^<<re  et  de  celui  qui  vous  est  réservé  dans  le 
'^l;  Mieux  vaudrait  pour  vous  n'avoir  /a-« 
"ûiittt  la  lumière  que  de  devoir  votre  triom- 
phe à  ^assistance  du  démon^  par  une  alliance 
<tec  U$  païens.  Celte   lettre ,  pleine  d'une 
'sÎQte  énergie^  produisit  son  effet  :  Odon  fit 
^,  paix  avec  Charles  et  consentit  à  ce  qu'il 
^oitsur  les  provinces  qui  le  reconnais- 
fient;  et  peu  après  la  mort  du  comte  de  Pa- 
'^\i  toute  la  France  se  soumit  à  Charles.  Co* 
Qi*ci,  devenu  plus  puissant,  voulut  punir 


Baudouin  de  ses  excès  ,  et  il  vint  assiéger 
Arrasi  s'en  rendit  maître  et  remit  à  Foulques 
Tabbiye  de  Saint-Vaast,  que  celui-ci  échan- 
gea avec  un  seigneur  contre  celle  de  Saint* 
Médard  de  Soissons.  Baudouin,  pour  se  ven- 
ger, jura  sa  oerte  et  il  le  fit  tuer  dans  la  fo- 
rêt deCompiègne  par  on  nommé  Wincroan*, 
lorsque  le  saint  prélat  s«  rendait  auprès  du 
roi,  l'an  900.  Son  corps  fiit  repoKé  i  Reims 
et  enterré  dans  l'église  cathédrale.  Wiur- 
mare  et  ses  complices  furent  excommuni-  }>. 
et  lui-même  mourut  misérabiement  peu  d(* 
temps  après.  —  10  juin* 

FOULQUES  (saint),  confesseur,   florissait 
dans  le  xii-  siècle  el  il  est  honoré  le  2â  mai. 

FOULQUES  (  le  bienheureux  ) ,  cuté  de 
Neuilly-sur-Marne,  dans  la  Brie,  brilJft  par 
»<'s  vertus,  surtout  par  son  sèle  et  par  son 
talent  pour  la  prédication.  Il  entreprit  de 
combattre  les  deux  principaux  vices  qui  ré- 
gnaient alors,  l'usure  et  Tlmpureté,  et  il 
opéra  de  noitibreuses  conversions  dans  les 
différents  lieux  où  il  allait  faire  des  mis- 
sions. Il  fut  un  des  princip.'iax  promoteurs 
de  la  croisade  de  1190,  à  laquelle  prit  part 
Pbilippp-Auguste,  roi  de  France,  et  Richard 
Cœur-dc-Lion,  roi  d'Angleterre.  InnOceiKlIii 
connaissant  l'effet  que  son  éloquence  pro^ 
duisait  sur  les  srands  et  sur  lo  peuplé,  le 
chargea  de  prêcher  and  autre  croisade  pour 
aller  au  secoors  des  chrétiens  de  te  Paies** 
Une,  qui  étaient  retombés  danlone  situation 
aussi  déplorable  que  celle  dont  on  les  avait 
tirés.  Foulques,  pour  se  conformer  aux  or* 
dres  du  pupe,  prit  la  croix  le  première  l'ab- 
baye de  Clairvaux,  et  par  son  exempte  et 
ses  exhortations,  tant  publiques  que  parti- 
culières» il  détermina  ua  grand  nombre  de 
personnes  à  s'engager  dans  la  sainte  expé'» 
dition  que  le  pape  sollicitait.  Ayant  appris 
qu'une  partie  des  pririces  et  des  seignenrs 
français  se  trouvaient  réunis  au  chAtean 
d'Ecris,  entre  Brey^^sor-Somme  et  Corbie,  A 
roccasioA  d'un  tournoi  qui  devait  y  avoif 
lieu,  il  s'y  rendit  et  exhorta  si  forlemeirt 
cette  noblesse  à  prendre  la  croix  que  les 
comtes  Baudouin  de  Flandre  et  Heerf 
d'Enghien,  son  frère,  Thibaut  de  Qiaoïpagne 
et  Louis  de  Blois,  son  frère,  Simon  de  Mont* 
fort,  Gauthier  de  Brienne,  Etienne  do  Per«* 
che,  Mathieu,  baron  de  Montmortnci,  et 
plusieurs  autres  seigneurs  prlreilt  la  croix 
à  l'instant  même.  Il  ne  fui  fut  pas  donné  de 
connaître  les  résultats  de  l'entreprise  à  la* 
quelle  il  s'était  voué,  étael  mort  dans  sa 
paroisse  de  Nenilly,  te  2  mars  ISOl,  jouroù 
il  y  est  honoré  comme  vénérable  oti  plntAt 
comme  bienheureux.  —  2  mars. 

FOULQUES  (  saint  ) ,  évéqne  de  Patîê  et 
confesseur,  né  après  le  milieu  du  xii*  siècle, 
en  Ecosse,  d'une  famille  pauvre,  qvitta  sa 
patrie  et  se  rendit  A  Plaisance  en  Italie  pour 
y  faire  ses  études.  Gomme  il  était  obligé  de 
mendier  pour  subvenir  A  sa  subsiarteiiee,  ou 
rapporte  qu'une  servante,  Ini  montrant  uff 
morceau  de  pain,  lui  dit  qu'il  ne  Taureil 
qu*à  condition  qu'il  renoncerait  à  Tépis» 
copat.  Foulques,  qui  était  encore  trèsieiinei 
uc  voulut  pas  se  soumettre  A  cette  eoudlliOBt 
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Le  maître  de  cette  flile  la  gronda  et  se  char- 
gea de  la  nourrilare  da  jeune  étudiant  qui 
alia  ensuite  étudier  la  théologie  à  Paris.  De 
retour  à  Plaisance  il  fut  nommé  prévôt  du 
chapitre  de  Sainte-Euphémie.  L'évéque  de 
Plaisance  le  fit  ensuite  archiprélre  et  Tem* 
ploya  au  gouvernement  de  son  diocèse. 
Après  la  mort  de  cet  évéque,  Foulques  fut 
élu  pour  lui  succéder»  et  il  y  avait  six  ans 
qu'il  occupait  ce  siège  lorsque  le  pape  Ho- 
Horius  111  le  nomma  à  celui  de  Pavie,  où  il 
vécut  encore  treize  ans.  Sa  piété,  son  zèle 
ot  surtout  sa  charité  le  rendaient  un  modèle 
de  sainteté,  et  ses  vertus  furent  récompen- 
sées par  le  don  des  miracles.  Il  mourut  vers 
l'an  1230,  et  il  est  hononé  le  26  octobre. 

FOULQUES  (le  bienheureux),  évéque  de 
Toulouse  ,  était  61s  d'un  riche  marchand 
génois  établi  à  Marseille.  Comme  il  excellait 
dans  la  poésie,  il  passa  sa  jeunesse  dans  la 
profession  de  troubadour,  allant  dans  les 
différentes  court  où  il  chantait  les  princes 
et  les  dames.  Mais  voyant  mourir  les  uns 
après  les  autres  ceux  qu'il  avait  chantés,  il 
se  mit  à  réfléchir  sur  la  vanité  des  grandeurs 
humaines,  et  il  résolut  de  quitter  une  pro- 
fession frivole  et  un  monde  périssable.  Il 
était  marié  et  il  avait  deux  61s.  Il  com- 
muniqua sa  résolution  à  sa  femme  et  à  ses 
enfants,  et  il  les  détermina  à  embrasser 
comme  lui  l'état  monastique  dans  l'ordre  de 
Clteaux.  Il  prit  Thabit  dans  le  couvent  de 
Tourouet,  dont  il  devint  abbé  dans  la  suite. 
En  1206  il  fut  nommé  évéque  de  Toulouse, 
à  la  place  de  Raymond  de  Rabastein  qui 
avait  usurpé  ce  siège  par  suite  d'une  élec- 
tion anti-canonique.  Le  diocèse  dont  on  le 
chargeait  était  infesté  d'hérétiques  :  il  s*ap- 

{ cliqua  4»ar  ses  instructions  à  les  ramener  à 
a  vraie  foi,  et  il  en  gagna  un  grand  nom- 
bre, surtout  par  sa  charité  qui  le  faisait  ai- 
mer et  vénérer  de  tout  le  monde.  Il  assista  à 
la  célèbre  bataille  de  Muret,  et  après  la  dé- 
faite des  hérétiques,  il  essaya  de  sauver  ceux 
de  ses  diocésains  qui  avaient  échappé  au  fer 
des  croisés,  mais  ses  tentatives  furent  re- 
poossées  par  ceux  mêmes  pour  qui  il  s'in- 
téressait. 11  contribua  de  tout  son  poutoirà 
la  fondation  de  Tordre  des  Frères-Précheurs, 
qui  prit  naissance  à  Toulouse  même.  En  1215 
il  dota  généreusement  le  premier  couvent  de 
l'ordre ,  et  la  même  année  il  se  rendit  à 
Rome  avec  saint  Dominique  pour  assister 
au  concile  de  Latran,  a6n  de  faire  approu* 
ver  le  nouvel  institut.  A  son  retour  il  lui  6t 
don  de  l'église  de. Saint-Romain  et  d'une 
autre  située  A  Pamiers.  Il  mourut  en  1231, 
et  il  est  honoré  le  25  décembre. 

FRÂI6NE  (  saint  ),  FermeriuM^  confesseur 
en  Angoumois,  florissait  dans  le  vl*  siècle. 
—  30  août. 

FRAMBOURG  (^aint),  Frambaldu$,  soli- 
taire, né  en  Auvergne,  sur  la  6n  du  v  siècle, 
déparants  nobles  et  riches,  passa  sa  jeu- 
nesse A  la  cour  des  rois  de  France;  mais, 
dégoûté  du  monde  et  de  ses  faux  biens,. il 
alla  vivre  en  reclus  dans  le  lieu  où  est  i  pré- 
sent le  village  d'Ivry  près  de  Paris  ;  mais  la 
prosimité  de  cette  ville  l'exposant  A  des 


visites  et  A  d'autres  distractions,  il  se  retira 
dans  l'abbaye  de  Micy,  près  d'Orléans.  Apiès 
y  avoir  passé  quelques  années  pour  se  per« 
fectioitner  dans  les  exercices  de  la  vie  reli» 
gieuse,  il  s'enfonça  dans  une  vaste  forél  du 
Maine,  et  avec  Tautorisation  de  saint  Inno* 
cent,  évéque  du  Mans,  il  y  constroisit  une 
cabane  de  branchages  et  de  chaume.  On  croit 
que  le  saint  évéque  l'ordonna  prêtre  et  le 
chargea  de  l'instruction  des  popolatioDji  da 
voisinage.  Il  mourut  vers  l'an  542,  et  fut 
enterré  dans  son  ermitage.  Plus  tard  ses  reli* 
ques    furent   transportées  dans   la   collé- 
giale do  Sentis,  qui  porte  son  nom.  Il  s'enGt, 
en  1177,  une  seconde  translation  à  laquelle 
assistèrent  le  roi  Louis  VII  et  le  légal  da 
saint*siége.  £n  1673  les  habitants  d'Ivrv  en 
obtfnrent  une  partie   qu'ils  placèrent  dans 
la  chapelle  qui  lui  est  dédiée,  et  ils  érigèreni 
une  confrérie  en  son  honneur.  —  15  août. 

FRAMECHILDE  ou  Frambusb  (sainte). 
Framecltildis,  née  au  commencement  du  tu* 
siècle,  sortait  de  la  race  des  rois  allemands, 
et  épousa  le  comte  Badefroi  ou  Baufroy,  Tdo 
des  principaux  seigneurs  de  la  cour  de  Da- 
gobert  1'%  dont  elle  eut  sainte  Aostreberte, 
abbesje  de  Pavilly.  Lorsque  sa  fille,  qu'elle 
avait  élevée  dans  la  piété,  voulut  prendre  le 
voil<$,  elle  s'y  opposa  d*abord,  craignant  que 
ce  ne  fût  une  illusion  ou  une  idée  passagère 
qui  avait  besoin  d'épreuve  ;  mais  lorsqu'elle 
vit  que  c'était  Dieu  lui-même  qui  la  deman- 
dait, elle  n*y  mit  plus  aucun  obstacle.  Quoi- 
que dans  une  position  brillante,  et  entourée 
de  tons 'les  prestiges  du  monde,  elle  sut  se 
sanctifier  par  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes. Du  consentement  de  son  époux,  qui 
est  aussi  honoré  comme  saiut,  elle  consacra 
une  grande  partie  des  biens  immenses  qu  elle 
possédait  A  soulager  les  pauvres  et  â  doter 
des  églises.  Elle  fit  bâtir  celle  de  Marcôme, 
aujourd'hui  Sainte-Austreberte,  près  d^Hei- 
din.  Bile  mourut  dans  une  grande  vieillesse 
sur  la  fin  du  vu*  siècle,  un  17  de  mai.  et  fui 
enterrée  dans  Téglisede  Harcôme.  Baudauin, 
évéque  de  Théronanne,  leva  son  corps  de 
terre  en  1030,  et  plus  tard  ses  reliques  fureit 
transférées  à  Montreuil*sur-Mer,  à  Teiop- 
tion  d'une  partie  qu*ou  garde  dans  TégliK 
paroissiale  d'Hesdin.  —  17  mai. 

FRANC  (saint),  Franeus^  solitaire  i  Assé- 
rigo  dans  l*Abruzxe,  florissait  au  xv  sic^cie. 

—  5  juin. 

FUANC  (le  bienheureux),  religleni  caro  . 
florissait  sur  la  fin  du  xui*  siècle ,  et  mouri|t 
en  1291.  Il  est  honoré  dans  son  ordre  Ici* 
décembre  ,  et  à  Sienne  le  11  du  même  m^^î^- 

—  11  et  17  décembre. 

FRANC  ou  FaANQUt  (le  bienheureni),  ^>' 
taire  en  Calabre,  mourut  au  milieo  du  v* 
siècle.  Son  corps  est  à  Prancoville,  qui  a  f^ 
son  nom  :  il  y  est  honoré  le  7  mai  ci  le  5  de- 
cembre 

FKANCAIRB  (saint),  Francarius ,  tonh- 
seur  à  Clessé ,  prés  de  Mortagne  en  Poi(oi* 
est  honoré  le  21  septembre. 

FUANCHK  ou  Franqub  (sainloj ,  FraiiOA* 
sœur  de  suint  (iibrien,  était  née  en  Itlit^^ 
Sur  la  fin  du  v  siècle,  saint  Gibrien  qaituM 
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pirîe  afec  ses  cinq  frères  et  ses  (rois  sœars, 
qui  sont  tous  honorés  comme  saints  dans 
r&glise.  Arrivés  dans  les  Gaales  ,  saint 
Rémi,  évéqoe  de  Reims,  leur  assigna  diverses 
«olilades  sur  les  bords  de  la  Marne,  où  ils 
menèreDl  la  vie  érémilique.  Sainte  Franche 
tisilait  de  temps  en  temps  saint  Gfbrien,  qui 
eiail  comme  le  sup  rieur  de  cette  famille  de 
^ainis,  et  la  dirigeait  dans  les  voies  do  la 
perfection.  Elle  mourut  dans  le  vi*  siècle. 
mais  on  ignore  en  quelle  année.  —  7  mai. 

FRANCHE  (sainte),  vierge,  née  à  Plaisance, 
ms  Tan  1172,  d'une  famille  distinguée,  fut 
èlcTéc  dans  le  monastère  de  Saint-Cyr,  et  y 
prit  rbabit  religieux  à  quatorze  ans.  Elle  se 
dislini^ua  dans  la  communauté  par  ses  mor- 
liGcalions  et  nés  austérités,  ne  mangeant  que 
dn  pain  et  en  petite  quantité  avec  quelques 
légames  non  assaisonnés.  Sa  patience  éclata 
sartout  au  milieu  des  maladies  dont  elle  fut 
atteinte.  Elle  mourut  à  l'âge  de  quarante-six 
IQS,  le  25  avril  1218,  et  elle  est  honorée  le 
némc  jour  à  Plaisance  et  dans  son  ordre.  — 
Kavril. 

FRANCHT  (  saint  ),  Francoveut^  moine  en 
Nivernais,  a  donné  son  nom  à  un  village 
lilué  près  de  Saint-Sauge.  —  16  mai. 

FRANCISQUE  ou  FnAiiçoiSB  (la  bienheu- 
reosc),  Francisca,  servitessc,  mourut  en 
U%,  et  elle  est  honorée  dans  son  ordre  le  4 
JQin. 

FRANCISQUINE  (la  bienheureuse),  Frans- 
titchina^  du  tiers  ordre  de  Saint- François, 
mourut  à  Eugubio,  dans  le  duché  d*Drbin, 
en  1*260,  et  son  corps  se  garde  dans  une 
tbâsse  à  réglise  de  Saint-François  où  elle 
e^l  licinorée  le  6  février. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (  saint  ]  ,  instituteur 
de  Tordre  des  Frères-Mineurs  ou  Francis- 
Mins,  naquit  à  Assise  dans  TOmbrie ,  Tan 
1182,  d'un  père  qui,  quoique  noble,  exer- 
çait la  profession  de  marchand,  il  reçut  au 
baptême  le  nom  de  Jean  ;  mais  ayant  ap- 
pris la  langue  française,  il  la  parla  bientôt 
aTec  tant  de  facilité  qu*on  le  surnomma  le 
Français  ou  plutôt  le  François,  comme  on 
prononçait  alors,  et  ce  nom  lui  resta.  Après 
Qes  études  superflcielles  Pierre  Bernardon, 
ion  père,  le  mit  dans  le  commerce.  Il  passa 
({oelques  années  dans  les  occupations  de  son 
^lat  et  dans  les  amusements  du  monde  qui 
partageaient  son  temps;  toutefois  il  ne  tomba 
dans  aucun  désordre  grave,  et  Ton  ne  pou- 
vait pas  dire  que  sa  conduite  fût  déréglée. 
On  remarquait  même  en  lui  une  tendre  com- 
P'tssion  pour  les  pauvres,  et  il  s'était  fait  dès 
sou  jeune. âge  une  règle  de  donner  à  tous 
ceux  qui  lui  demanderaient  pour  Tamour  de 
Dieu.  Un  jour  qu'il  était  fort  occupéiil  refusa 
l'aumône  à  un  malheureux  ;  mais  il  s'en  re- 
pentit aussitôt ,  et  courut  après  lui  pour  ré- 
parer sa  dureté;  dès  lors  il  s'engagea  par 
▼œu  à  ne  jamais  en  refuser  aucun,  et  il  Tac- 
coroplit  Gdèlement  toute  sa  vie.  Cette  charité, 
jointe  A  un  heureux  caractère,  le  faisait 
a;mer  de  tout  le  monde.  AfQigé  d'une  mala- 
die grave,  il  montra  beaucoup  de  patience 
danssts  maux, et  après  sa  guérison,  comme 

lise  promenait  à  cheval  et  habillé  à  neuf»  il 


rencontra  dans  la  plaine  d'Assise  un  ||entil- 
homme  pauvre  et    mal   vêtu  :  aussitôt  il 
change  de  vêtements  avec  lui  et  se  revêt  de 
ses  haillons.  La  nuit  suivante  il  vit  en  songe 
un  palais  rempli  d'armes  marquées  du  signe 
de  la  croix,  et  il  crut  entendre  une  voix  qui 
lui  disait  que  ces  armes  étaient  pour  lui  et 
pour  ses  soldats,  s'ils  voulaient  porter  la 
croix  et  combattre  sous  ses  étendards.  Ce 
songe  mystérieux  le  rendit  plus  fervent  dans 
la    prière,  lui  inspira  dn   mépris   pour    le 
monde,  et  augmenta  son  amour  pour  Dieu, 
au  point  qu'il  ne  pouvait  entendre  parler  de 
lui  sans  une  émotion  secrète.  Il  se  sentait  for- 
tement inspiré  de  commencer  cette  guerre 
spirituelle  a  laquelle  le  ciel  l'appelait  pour 
se  combattre  lui-même  et  pour  triompher  de 
la  nature.  Ayant  rencontré  un  lépreux  qui 
n'approchait  de  lui,  il  fut  d'abord  disposé  à 
s*en   éloigner  avec  horreur;  mais,  pur  un 
effort  héroïque,  il  alla  i  lui,  l'embrassa  et 
lui  donna  l'aumône.  Dans  une  autre  vision, 
Jésus-Christ  lui  apparut  attaché  à  la  croix; 
ce  qui  fit  sur  son  cœur  une  impression  si 
profonde  qu'il  ne  pouvait  plus  retenir  sei 
larmes  lorsqu'il   pensait  aux  souffrances  da 
Sauveur.  Ayant  fait  ensuite  le  pèlerinage  de 
Rome  pour  visiter  les  tombeaux  des  saints 
apôtres,  il  trouva  un  grand  nombre  de  pau- 
vres à  la  porte  de  l'église  de  Saint-Pierre,  et 
donna  ses  vêtements  A  celui  qui  paraissait  le 
plus  nécessiteui.  S'étant  ensuite  revêtu  de 
ses  haillons,  il  passa  toute  la  journée  dans 
la  compagnie  de  ces  mendiants.  Souvent  il 
visitait  les  hôpitaux  et  y  servait  les  malades 
avec  une  chanté  si  héroïque  qu'il  allait  jus- 
qu'à baiser  leurs  ulcères.  De  tels  actes  furent 
bientôt  récompensés  par  des  grâces  extraor- 
dinaires. Un  jour  qu'il  priait  dans  l'église  de 
Saint -Damien,  située  hors  des  murs  d  Assise, 
et  qui  était  en  très-mauvais  état,  il  lui  sem- 
bla entendre  sortir  du  crucifix,  devant  lequel 
il  était  prosterné,  une  voix  qui  lui  répéta 
par  trois  fois  :  Françoiê^  répare  tua  muison 

Îmi  tombe  en  ruines.  Prenant  ces  paroles  à  la 
eitre,  il  crut  qu'il  lui  était  ordonné  de  répa- 
rer cette  église,  et,  de  retour  A  la  maison  pa- 
ternelle, il  y  prit  sans  rien  dire  plusieurs 
pièces  d'éioffe  qu'il  alla  vendre  A  Foliguy, 
ville  à  douze  milles  d'Assise  :  il  en  apporta 
le  prix  au  prêtre  qui  desservait  l'église  de 
Saint-Damien,  et  lui  demanda  la  permission 
de  rester  avec  lui.  Le  prêtre  lui  accorda  cette 
dernière  demande,  mais  il  refusa  l'argent, 
soit  qu'il  doutât  de  la  légitimité  des  moyens 
par  lesquels  François  se  l'était  procuré,  soit 
qu'il  craignit  la  colère  de  Bernardon  quand 
il  viendrait  à  apprendre  ce  que  son  fils  avait 
fait.  François,  ne  voulant  pas  reporter  la 
somme^  la  jeta  sur  une  des  fenêtres  de  l'é- 
glise, et  quelques  jours  après  il  se  oaontra 
dans  les  rues  d'Assise  si  mal  vêtu  que  le 
peuple  le  poursuivait  comme  un  insensé. 
Son  père,  en  apprenant  ce  qui  venait  de  se 
passer,  entra  dans  une  grande  colère,  le  ra« 
mena  chez  lui  et  l'enTerma  dans  une  espèce 
de  cachot  après  l'avoir  cruellement  maltraité. 
Sa  Dcrc  lui  ayant  rendu  la  liberté  pendant 
une  absence  de  Bernardon,  ilretooriiâ  i  Tô* 
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i;  iinn  4c  Satnl-Damien,  où  son  pArc  à  aoa 
retour  alla  le  trouver.  Taccabla  d'injures  et 
de  coups,  et  ne  s*apaisa  que  quand  îT  eut 
reçu  I  argent  qui  était  resté  sur  la  fenêtre  de 
Féglise.  Ayant  ensuite  proposé  à  son  Hls  de 
renoncer  à  tous  ses  biens,  François  y  con- 
sentit, et  fit,  en  présence  de  l'évéque,  la 
renonciation  en  bonne  forme,  et  la  poussant 
jusqu'à  ses  dernières  limites,  il  se  dépouilla 
même  des  habits  qu'il  portait,  ne  gardant 
plus  que  son  cilice  et  le  vêtement  qu'exige 
l'î  pudeur;  ensuite  il  dit  à  son  père  :  Jusqu*ici 
je  vous  ai  appelé  mon  père^  mais  je  puis  dire 
maintenant  à  bon  droit  :  Notre  père  Qti  êtss 
AUX  GiEux,  mon  seul  trésor  et  mon  unique 
i/pérance,  L'évéque,  attenifri  jusqu'aux  lar- 
mes, le  prend  dans  ses  brad,  Tenveloppe  de 
son  manteau  et  ordonne  à  ses  gens  d'appor- 
ter df  quoi  le  couvrir  :  on  trouva  par  ha- 
sard un  vieux  manteau  d'un  domestique  de 
t'évéché;  François,  l'ayant  accepté  avec  re- 
connaissance, s'en  revêt  et  aussitôt  imprime 
dessus  une  croix  qu'il  trace  avec  du  mortier* 
Il  sortit  ensuite  de  la  ville  et  se  retira  dans  on 
lieu  solitaire  où  il  fut  rencontré  par  des  voleurs 
qui  loi  demandèrent  qui  il  éiait  ?  Je  suis^  leur 
répondit-il,  le  héraut  du  grand  Roi.  Celle 
réponse  leç  irrita  au  point  qu'ils  l'acca- 
bfêrent  de  coups  et  le  jetèrent  dans  une 
fosse  pleine  de  neige.  Ce  mauvais  traite- 
ment le  remplit  de  joie  et  il  se  mil  à  chanter 
fcs  louanges  de  Dieu.  Etant  arrivé  à  un  monas-< 
tère,  il  se  présenta  comme  mendiant  ,y  reçut 
l'aumône,  et  continuant  sa  roule,  il  se  ren- 
dit à  Gubio,  où  il  fut  reconnu  par  un  habi- 
tant de  celle  ville  qui  le  relîni  chez  lui  et 
lui  donna  un  habit  semblable  à  relui  des 
ermites:  François  le  porta  deux  ans.  Pen- 
dant son  séjour  à  Gubio,  il  visitait  souvent 
l%âpital  des  lépreux  auxquels  il  lavail  les 
pieds,  les  servait  de  ses  propres  mains,  pan- 
sait el  baîsait  même  leurs  ulcères.  Mais  l'i- 
dée qu'il  devait  réparer  l'église  de  Saint-Da- 
mien   I*enga|[ea  à  ramasser  des  aumônes, 

fiour  subvenir  aux  frais  de  cette  entreprise. 
I  se  mit  donc  à  quêter,  priant  ceux  qu'il 
rencontrait  de  l'aider  â  reconstruire  une 
église  près  de  laquelle  il  leur  prédisait  i^u'il 
y  aurait  dans  la  suite  un  monastère  de  vier- 
ges dont  les  vertus  feraient  glorifier  Jésus- 
Christ  dans  toute  l'Eglise  :  prophétie  qui  fut 
vériAéecinq  ans  après  par  Iç  moyen  de  sainte 
Claire  et  de  ses  compagnes.  U  vint  solliciter 
des  secours  jusque  dans  la  ville  d'Assise,  où 
il  avait  tenu  un  rang  considérable;  mais  iles- 
saya  de  la  part  de  ses  parents  et  de  ses  an- 
ciens amis  toutes  sortes  d'insultes,  qu'il  rece- 
vait avec  joie,  parce  Qu'elles  l'exerçaient  à  la 
pratique  des  humiliations.  Lorsqu'on  Iravail- 
lait  aux  réparations  de  cette  église,  il  se 
mêlait  avec  les  ouvriers,  portait  lui-même 
les  pterresi  servait  de  manœuvre,  et  lorsque 
l'ouvrage  fut  terminé,  il  fit  aussi  réparer 
une  église  de  Saint-Pierre,  à  cause  do  la  dé- 
▼ollon  qu'il  avait  pour  cet  apôtre.  11  se  re- 
tira ensuite  à  un  mille  d'Assise,  près  d'une 
petite  église  appartenant  à  une  abbaye  de 
Bénédictins  et  que  ces  religieux  nommaient 
Foriioncule,  parce  qu'elle  était  sur  une  pe- 


tite portion   do  terre  de  leur  dépendance. 
François  choisit  ce  lieu,  d'abord  parce  qu  il 
était  solitaire,  ensuite  parce  que  celle  église, 
qui  tombait  en  ruines,  était  dédiée  à  Notre- 
Dame  des  Anges  ;  qu'il  avait  une  dévotion 
particulière  pour  ces  etpriti  céleêles,  el  sur- 
tout pour  celle  qui  en  est  la  reine.  Il  la  re- 
para et  la  choisit  pour  le  liea  habilnel  de 
ses  prières.  En  1209,  assistant  un  jour  à  l\ 
sainte  messe,  il  fut  exlrêmeoieat  frappé  ilt» 
ces  paroles  de  l'Evangile  du  jour  :  Ne  portn 
ni  or,  ni  argent^  ni  provisions  poi»r  h  Vùyagt, 
ni  deux  vêtements^  ni  souliers,  ni  bàion*  La 
messe  finie,  il  pria  le  prêtre  de  lea  lui  expli- 
quer ,  el  les  prenant  à  la  lettre  •  il  jelle 
son  argent,  ôte  sa  chaussure,  quitte  sod  bi- 
ton  et  sa  ceinture  de  cuir,  se  revêt  d'un  ha* 
bit  pauvre  qu'il  lie  avec  une  corde  el  qui 
était  celui  des  bergers  et  des  paysans  de  ce 
canton  de  l'Italie.  C'est  cet  habit  qu'il  doona 
l'année  suivante  à  ses  disciples,  et  aoqud 
il  ajoula  un  petit  mantean  avec  nn  capuce. 
II  se  mit  ensuite  ^  exhorter  lea  pécheurs  à  la 
pénitence,  et  il  le  faisait  avec  une  telle  on^ 
lion»  que  tous  ceux  qui  renleudaienl   en 
étaient  attendris.  11  commençait  sei  discooft 
par  ces  paroles,  qu'il  dit  depuis  lui  avoir  élé 
réyélées  :  Que  le  Seigneur  noua  dpnme  sap^ixl 
C'était   la  salutation  dont  Jésus^-Christ,  et 
saint  Paul,  à  son  exemple»  avaient  cctalaise 
de  se   servir.  Le  don  de    prophétie  et  celui 
des  oiiracles  dont  Dieu  le  favorisait  lui  firent 
une  telle  réputation  de  sainteté  qu  il  se  fil 
bientôt  entouré  de  disciples*  Uo  des  pre* 
uiiers  fut  Bernard  de  Qutntavalle,  qui  tenait 
un  rang  distingué  dans   la   ville  d*Assisf: 
frappé  de  la  conduite  extraordinaire  deFraor 
çois,  il  l'invita  un  jour  à  souper  et  à  cos- 
cher,  dans  l'intention  de  l'épier  pendaal  U 
nuit  ;  et  comme  ils  couchaient  dans  la  mèoie 
chambrCf  lorsque  François  le  orut  endonni, 
il  se  leva  sans  faire  de  bruit,  et  s'élant  m\i 
à  genoux,  les  yeux  levés  au  ciel  et  les  brai 
étendus  en  croix,  il  répétait  de  temps  en 
temps  et  avec  beaucoup  de  larmes  ces  noU 
qu'il  avait  souvent  à  la  bouche  :  Jtftfii  Dav 
et  mon  tout  l  Bernard  >  qui    l'observait  i 
la  lueur  d'une  veilleuse,  se  disait  i  lui- 
même:  «  C'est làcertainementuuserviteurde 
Dieu  ».  L'ayant  encore  mis  à  quelques  autres 
épreuves,  il  le  pria  de  permettre  qu'il  s'alla- 
chat  à  lui  pour  imiter  son  genre  de  ue; 
mais  François  répondit  qu'il  iallail  coo»uN 
ter  Dieu  avant  de  rien  décider,  et  que  dan» 
cette  vue  ils  entendraient  la  messe  le  leode- 
main.  Bernard,  ne  pouvant  plus  doutcnlo^i 
vocation,  vendil  ses  biens  et  les  distrii»' 
aux  pauvres.    Son  example  fut  suivi  p^' 
Pierre  de  Calane,    chanoine   d'Asiiso.  f' 
François  leur  douna  son  habit  le  16  août 
1209.  l\  lui  vint  un  troisième  diiciple,  si»»)- 
mé  Gilles,  qui  joignait  à  une  graaile  vertu 
une  simplicité  admirab  e.  Sur  la  fin  de  U 
même  année,  François  so  rendit  à  Uoiae  ci 
obtint  du  pape  Innocent  111  uoeapprobitio^ 
verbale  de  son  institut  ;  et  à  son  rejotir  » 
sic  I  élira  quelque  temps  avec  ses  discipk* 
dans  uue  cabane  prés  d'Assise,  sur  le  b*^t^ 
d*un  ruisseau  nommé  Ri vo-Taito«ttier(0* 
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i\i  entvHê  avêe  eat  dant  la  Marehe  d*An- 
fAne  ponr  ▼  prêcher  la  |^nitenc«  et  ils  re* 
vinrent  ie  Axer  à  la  Portioncate.  Lorsque  le 
Mi'ol  fbndateor  se  vH  A  la  tèle  de  ceitt  vingU 
If  pi  Hfgieof,  il  les  assembla  on  jour  et 
tfur  parla  d'Cnie  itoanière  irès-palhétiqtie, 
m  Pamoar  de  DIen,  sor  le  mépris  du  inonde, 
stirla  nécei9i(.édo  renoncement  intérieuretde 
la  morlifleaMon  des  sens;  pois  il  ajonla  )  Ne 
nniqnet  poinê  de  pornUre  petite  et  n^prisa^ 
bhs,  fti dette  trmtéê  de  fou» et  d'inêenêéfpar 
Iff  h*nvme9t  inms  annonce»  ta  pénitence  mee 
mpheité,  roHs  confiant  en  celui  qui  a  vaincu 
h  monde  et  qui  pariera  en  voué  par  non  et" 
prit,  N*aliez  pa$  perdre  le  royaume  du  eiei 
ponr  queiquee  nrantaffes  temporels^  et  garde»- 
roHf  de  méprieer  cettx  qui  rivent  autrement 
(fHe  tntfê  :  Dieu  e$i  leur  maître  comme  il  e$t 
If  râtre,  et  il  peut  le»  appeler  à  lui  par  d^aU'- 
/rpf  voie».  Il  leur  donna  une  règle  qui  n'était 
4|M*ur»  recueil  des  maximes  tracées  dans  TB- 
fffn^ile  pour  arriver  A  la  perfection  par  la 
pratiqne  des  eonseils   érangéliques ,  arec 
4|optqtte.4  ^bserTanee§  pafrliculières  pour  en~ 
irfti»nfr  l'unirormllé  dans  leur  manière  de 
vivff.  It  leur  prescril  le  travail  des  mains, 
mais  sous  la  réserve  de  ne  recevoir  en  échan- 
fr.'*  que  les  choses  dent  Ils  ont  besoin  pow 
leur  luMistance,  et  jamais  d*argenl.  Il  leur 
rerominande  de  ne  point  rougir  de  mendier, 
es  se  rappelant  la  pavvreté  de  Jèsos^Christ, 
<iieur  défend  de  préch<»r  nulle  pari  sans  la 
P^rmissiefi  de  révéqiae.  Jl  porta  sa  règle  A 
Rone  en  1210,  pour  la  faire  approuver  per 
Inooeent  llh  Ce  pape  se  montra  d*abord  p^u 
iavoraMe  A  la  demande  de  François,  aimaàt 
mieux  réformer  les  ordres   reltgleox   qni 
étaient  élabll»  que  d'en  établir  de  nouvoaai  ; 
rependaat,  comme  celle  règle  n'tvaK  peur 
objet  oue  la  pratique  des  conseils  év angéli'- 
queSf  InnocenI  donna  son  approbation,  qui 
ae  fut  peortani  qae  verbale,  et  il  avoua  de- 
pois  qu'ayant  coof Qlté  Dieu  sur  cette  affaire, 
ia  foloflté  du  ciel  lui  avait  été  maniftssièe 
d'une  manière  extraordinaire  et  en  quoique 
lerte  miraealeuse.  François,  rev enn  de  He- 
ae,  »e  rendît  dans  la  cabane  de  RIvo-Torto 
avec  donse  de  ses  disciples.  Les  Bénédletlifs 
lai  ayant  cédé  leur  église  de  la  Porlioncnle, 
s  coâdiilon  qu'elle  serait  toujours  regardée 
comme  le  chef-lien  du  nonrel  ordre ,  Fran- 
çois en  reftasa  la  propriété  et  n'en  voulut 
svoir  qoe  Tosaffei  aoasi  envoyalt^^ii  tans  lea 
ans  A  set  blenfaileurs,  par  manière  de  rede- 
vance, nn  panier  de  poissons  appelés  La»»Mf 
qu'on  Ironve  dans  une  rivière  du  voisiinage. 
Il  avait  grand  soin  do  garantir  ses  religienx 
<ie  l'espnl  de  propriété»  et  l'on  pouvait  dire 
tl'eux  qu*lle  ne  possédaient  rien  sur  la  terre. 
Uu  jour  qu'Ile  lui  demandaient  laqnelie  de 
louies  les  vertes  était  la  pins  agréable  A 
bieu,  «  r'eet  la  pauvreté,  répondit-il,  parce 
qu'elle  tsi  la  voie  du  salut,  la  nourrice  de 
i'iiamlitté  et  la  rdcine  de  la  perfection.  »  Il 
appelait  l'eiprU  de  panvreié  le  fondement 
de  son  ordre,  et  plu^^ieurs  fois  il  lui  arriva 
de  laire  démalir  des  maisons  déjà  bAtics,  et 
qu  M  avaU  données  A  ses  religieux  ,  les 
troufanl  trop  vastes  et  trop  somptaenies 


pour  des  hommerqut  faitâtent  rëa  de  vivre 
pauvres  et  d*élre  logés  pauvrement.  Sa  règle 
portait  que  les  églises  de  l'ordre  seraient 
basses  et  pelitos,  et  que  les  antres  bAtiments 
seraient  de  bois.  Il  se  rendit  cependant  aux 
représentations  qu'on  lui  fil,  qu'en  certaines 
contrées  le  bois  était  plus  coAteux  que  la 

r lierre.  A  la  vertu  de  pauvreté  il  joignait 
'esprit  de  péniience,  et  ses  austérités  étaient 
lelles  qu'il  satisfaisait  A  peine  aux  besoins  dé 
la  natere.  Ingénieux  A  Ironverdes  moyens 
de  morlifler  son  corps ,  il  ajoutait  A  la  ri- 
gueur de  la  règle,  couchait  ordinairement 
sur  la  terre  nnCi  on  darmaU  assisy  la  léto 
appoyée  snr  nn  morceau  de  t>oîs  on  sur  une 
pierre.  Ce  qn'il  mangeait  était  rarement  cuil^ 
A  moins  qu'il  ne  fit  malade,  et  il  mêlait  des 
cendres  à  !^es  aliments,  lorsqu'ils  avalent  été 
préparés  an  feu.  Il  ne  bnvaU  jamai»quede 
reau  et  en  petite  quantiié.  Chaque  année  II 
se  renfermait  dans  sa  reltale ,  après  t'Bpi* 
pbanle,  ponr  honorer  le  jeûne  deJésus-Christ 
dans  le  désert;  il  jeûnait  aussi  en  Tbonneur 
de  la  sainte  Vierge,  depuis  la  fétc  de  aaini 
Pierre  et  de  saint  Ranl  jusqu'A  l'Asson^ption  i 
il  jeûnait  encore  quarante  jours  paar  bono^» 
rer  saint  Michel  ainsi  que  les  saints  angeSf 
et  quarante  antres  jours  ponr  honorer  la 
fêle  de  tous  les  ttoinisr  II  résulte  de  là  qu'H 
jeûnait  presque  totHc  l'année,  en  v  compre^ 
nant  le  carême  et  l'avent.  Cependant,  com» 
me  le  but  principal  de  son  ordre  était  la  pré* 
dtcatlon  de  la  parole  de  Dieu,  Il  permit  A  ses 
religieux  Tusage  de  la  viandie,  pour  ne  pas 
affaiblir  leurs  forces  da  manière  A  les  ren- 
dre incapaUes  d'exercer  ceOe  fonction  fati- 
gante. 8a  pureté  n'était  pas  mains  admira- 
ble que  si'B  autres  vertus*  Dans  les  comment 
4!em«'nts  de  sa  conversion,  la  chair  hsi  livra 
de  cruels  assauts,  et  pour  amoriir  le  feu  de 
la  concupiscence,  il  fut  qnelqnelbis  obligé 
de  se  jeter  dans  de  l'eau  A  demi  glacée.  Un 
jour  que  la  tentation  était  plus  violente  qu'A 
rordinaire  il  se  donna  nns  rude  discipline, 

Gis  étant  sorti  de  sa  cellule,  il  alki  se  rev- 
'  dans  la  neige,  et  redipoTta  snr  le  démon 
une  victoire  si  complète  qu'il  n'enl  pins,  le 
reste  de  sa  vie,  aucune  tentation  de  ce  genre*; 
mais  il  n'en  fut  pas  mains  vigilant  sur  Inl-* 
mêpM,  et  II  gardait  si  bien  ses  yeux  en  con« 
versant  avec  les  fennnf  s,  qu'à  peine  en  con* 
narssait«il  une  seule  de  vue«  S>'il  prit  la  oon* 
duite  do  monastère  da  Sainte-Claire,  ce  fut 
par  ane  exception  bien  motivée»  cl  il  ne 
voulnt  pas,  en  règle  généra  la,  que  sas  reli- 
gienx dirigeassent  des  communautés  de  lenK 
mes,  tant  il  redoutait  pour  lui  o{  ponr  eux 
jusqn'A  Tapparence  du  danger^  Que  dirons- 
nous  de  son  humilité?  Il  se  regardait  eoanme 
le  plus  misérable  des  hommes  ;  il  aimait  les 
opprobres  et  les  humiliatiûns  an  point  de  les 
rechercher  avec  autant  d'ardenr  qne  les  an* 
Ires  les  évitent.  Souvent  il  publiait  ses  pro* 
près  fautes,  alla  de  difninuer  la  vénération 
qne  Ini  Attirail  sa  sainteté.  I..es  lonanges  et 
les  honneinrs  étaient  pour  lui  on  véritable 
supplice.  Un  frèro  qui  voyageait  avec  loi 
ayant  eu  nne  extase,  vit  dans  le  ciel  un  trône 
brillant  ^  ei  une  vois  Ini  apprit  qu'il  était 
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destiné  à  François.  Alors  il  loi  demanda 
eommenl  il  pooTaîl  s'appeler,  arec  vérilé,  le 
plos  grand  des  péebears,  après  celte  yision. 
—  Si  Dieu  avait  accordé  au  plu$  grand  det 
pécheun  autant  de  grâcee  qu*à  moi»  il  y  aurait 
mieux  répondu  que  je  ne  Fai  fait.  Il  cacbaît 
a^ec  le  plus  grand  soin  les  grftces  extraor- 
dinaires dont  Dieo  le  comblait.  Ce  fut  aussi 
par  un  effet  de  cette  bomilîté  qu'il  ne  voulut 
jamais  se  laisser  élever  au  sacerdoce,  et  qu'il 
resta  toute  sa  vie  dans  le  diaconat,  que  lui 
avait  conféré  le  pape  Innocent  111,  en  1210. 
Mais  plus  il  s'hamiliait,  plus  Dieu  prenait 
plaisir  à  Télever.  La  véritable  bnmilité  con- 
duit à  l'obéissance  ;  aussi  François  ne  négli- 
geait-il aucune  occasion  de  la  pratiquer. 
Quoique  supérieur,  il  consultait  souvent  les 
derniers  de  ses  religieux  et  se  soumeltait  à 
leurs  avis.  Dans  ses  voyages  sa  coutume  était 
de  promettre  obéissance  au  frère  qu'il  pre- 
nait pour  compagnon,  et  il  regardait  comme 
une  des  plus  grandes  grftces  que  Dieu  lui  eût 
faites,  la  disposition  où  il  était  d'obéir  avec 
autant  de  facilité  à  un  simple  novice  qu'au 
plus  ancien  et  au  plus  prudent  des  religieux. 
Quelqu'un  lui  demandant  comment  devait  se 
comporter  celui  qui  voulait  pratiquer  la  ver- 
tu d  obéissance,  il  répondit  qu'il  devait  être, 
â  l'égard  de  sa  volontét  comme  on  corps 
mort.  Nous  avons  déjà  parlé  de  son  amour 
poQr  Dieu,  oui  était  si  grand  qu'il  le  faisait 
ressembler  à  un  sérapnin  plutôt  qu'à  un 
homme  :  il  paraissait  ne  vivre  que  de  prière 
et  de  contemplation,  il  s'écriait  quelquefois, 
dans  un  saint  transport  :  Fat/es ,  ô  mon  Dieu^ 
que  la  douceviolencede  votreamourme  détache 
de  toutes  les  choses  sensibles  et  me  consume  en- 
iiirement^  afn  que  je  puisse  mourir  pour  vo- 
ire amour  infini Mon  Dieu  et  mon  toutl 

qui  étes^vous ,  qui  suis^je,  sinon  un  ver  de 
terre?  Ces  vifs  sentiments, il  les  exhalait  dans 
de  pieux  cantiques.  Dans  la  sainte  ivresse  de 
son  amour,  il  ne  pouvait  retenir  les  affec- 
tions brûlantes  d'un  cœur  embrasé,  et  plus 
d'une  Ibis  il  les  rendit  par  des  vers  d'une  su- 
blime énergie;  c'est  ce  que  l'on  remarque 
surtout  dans  deux  cantiques  où  il  exprime 
lout  ce  qu'il  ressentait  d'ardeur  pour  l'amour 
divin,  11  possédait  au  plus  haut  degré  le  don 
des  larmes.  Un  de  ses  amis,  passant  un  jour 
devant  l'église  de  la  Portioncole,  et  Tenien* 
dant  gémir  et  sangloter,  s'approcba  de  lui 
et  fat  étonné  de  Iç  trouver  tout  baigné  de 
larmes;  comme  il  lui  en  demandait  le  sujet  ; 
—  Je  pleure  la  passion  de  mon  Seigneur  Je- 
sMf-CArisl.  Ses  yeux  étaient  comme  deux 
fontaines  qui  coulaient  sans  cesse,  en  sorte 
que  sa  vue  en  fut  considérablement  affaiblie. 
Le  médecin  lui  conseillant  de  modérer  cette 
abondance  de  larmes,  s'il  ne  voulait  pas  de- 
venir aveugle  :  Vesprit^  répondit-il,  n'a  pas 
reçu  la  lumière  pour  la  chair»  mais  la  chair 
pour  C esprit;  a^nsi  le  soin  de  conserver  la 
vue  eorvwelle  ne  doit  point  devenir  un  obs- 
tacle à  la  lumière  spirituelle^  ni  aux  ronsola- 
lions  divines.  Son  zèle  pour  le  Sdlul  des  âmes 
n'Mait  pas  moins  ardent.  Il  avait  coutume 
de  diro,  à  ce  sujets  que  Texemple,  en  cette 
oiatière,  avait  beaucoup  plus  de  force  que 


les  paroles  ;  que  l'un  doit  gémir  sur  le  sort 
de  ces  prédicateurs  qui  se  prêchent  ptatÂl 
eux-mêmes  <]n'ils  ue  prêchent  Jésns-Cbriit 
ou  qui  détruisent  par  leur  conduite  ce  qu'ils 
établissent  par  leur  doctrine,  il  priait  et 
pleurait  sans  cesse  pour  la  conversion  des 
pécheurs.  Telle  était  la  compassion  qn'U  leur 
portait,  que  non  content  de  ce  qu'il  faisait 
pour  eux  en  Italie,  il  résolut  d'aller  prêcher 
l'Evangile  aux  Mahoinétans  etaux  autres  peu- 
ples plongéi»  dans  les  ténèbres  de  l'infidélité, 
afin  de  les  éclairer  au  péril  même  de  sa  ^ie. 
C'est  dans  celte  vue  qu'il  s'embarqua  pour 
la  Syrie;  mais  une  violente  tempête  i'ayaot 
rejeté  sur  la  côte  de  Dalmatie,  il  fut  contraint 
de  revenir  en  Italie.  En  1214  il  partit  pour 
Maroc,  toujours  avec  le  même  dessein;  et 
quoiqu'il  fut  extrêmement  faible,  il  devan« 
çait  en  route  ses  compagnons  :  une  maladie 
le  retint  en  Espagne  ;  ce  qui,  joint  à  d'autres 
obstacles,  l'empêcha  de  passer  en  Afrique. 
Après  avoir  opéré  plusieurs  miracles  en  Ei- 

Sagne  et  fondé  quelques  maisons  de  son  er- 
re, il  retourna  en  Italie  par  le  Languedoc, 
s'appliquent  sur  son  chemin  à  faire  glori- 
fier Dieu,  parcourant  les  villes  et  les  villagei 
pour  instruire  les  peuples  et  les  porter  à  l'a- 
mour de  la  vertu.  Cependant ,  l'ordre  da 
Frères  Mineurs,  nom  qu'il  avait  donné  iseï 
religieux,  afin  qu'ils  se  regardassent  comme 
au-dessous  des  autres  homme»,  recevait  toas 
les  jours  de  nouveaux  accroissements,  et  es 
moins  de  trois  ans  on  comptait  déjà  soixante 
maisons,  parmi  lesquelles  celles  de  Cortooe, 
d'Arezzo,  de  Vergorète,  de  Pise,  de  Bologne, 
de  Florence,  etc.  Dix  ans  après  l'instilulioD 
de  l'ordre,  c'est-à-dire  en  lâl9,  François 
tint  le  fameux  chapitre  général,  dit  des  Mat' 
tes^  parce  que  les  religieux  qui  v  assistèrent 
furent  logés  dans  des  cabanes  formées  aiec 
des  nattes;,  autour  da  couvent  de  la  Portion- 
cule.  Il  s'y  en  trouva  cinq  mille,  et  il  en 
était  resté  un  certain  nombre  dans  chaque 
couvent.  Plusieurs  de  ceux  qui  formaient  le 
chapitre  ayant  prié  le  saint  fondateur  d'ob- 
tenir du  pape  la  permission  de  prêcher  pa^ 
tout,  indépendamment  de  l'autorisation  des 
évêques  diocésains,  il  leur  dit  avec  émotion  : 
Quoi  1  mes  frères»  vous  ne  eonnaissex  denc 
pas  quelle  est  la  volonté  de  Dieu  f  II  veut  f s« 
iiotts  gagnions  tes  supérieurs  par  le  respect  tl 
l*  humilité  f  ft  que  nous  gagnions  ensuite  ifs 
peuples  par  nos  discours  et  nos  exemj^n. 
Quand  les  évéquts  verront-  que  vous  vim 
saintement^  Us  vous  prieront  eux*$némes  df 
travailler  au  salut  des  âmes  fut  leur  sont  cou* 
fiées.  Que  votre  privilège  soit  de  n'aootV  au- 
cun privilège.  Il  envoya  de  ses  relicieairo 
Grèce,  en  Afrique,  eu  France,  en  hspaf[n^t 
en  Angleterre,  et  partout  ils  furent  accoedlu 
comme  de  vrais  serviteurs  de  Dieu.  11  se  re* 
serva  la  mission  de  Syrie  et  d'Egypte,  dans 
l'espérance  d'y  trouver  la  couronne  de  mai^ 

Sre.  Après  avoir  obtenu  ragrénsentdapapt 
unorius  III,  il  s'embarqua  avec  onze  de  ses 
religieux,  en  1219,  et  après  avoir  relidié  i 
nie  de  Chypre,  il  vint  déban|uer  â  Saint- 
Jean-d'Acre  en  Palestine,  pendant  que  ^ 
chrétiens  de  la  dixième  croisade  assiégeiicat 
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DamieUect  élaient  eux-mêmes  assiégés  dans 
leori  retranchements  par  les  infidèles.  S'é- 
tant  rendu  au  camp  des  croisés,  il  fit  tous 
ses  efforts  pour  les  détourner  de  livrer  la 
bataille,  en  leur  prédisant  qu'ils  la  per- 
draient, mais  ses  consrih  ne  furent  point 
écoutés.  Les  croisés,  après  avoir  essuyé  une 
perle  considérable,  finirent  enfin  par  se  ron* 
dremailre^  delà  ville.  Pendant  que  les  deux 
armées  étaient  en  présence,  François  passa 
dans  le  camp  des  Sarrasins,  sans  craindre 
les  dangers  auxquels  il  s'exposait.  Ayant  été 
arrêté  et  conduit  à  Mélédin,  soudan  d'Egypte, 
qoi  loi  demanda  ce  qu'il  venait  faire.  —  Je 
luii  envoya,  répondit  François,  non  par  les 
hommes,  mais  par  le  Dieu  tris- haut ^  pour 
tous  montrer^  à  vous  et  à  votre  peuple^  la 
voie  du  salut,  et  vouf  annoncer  les  vériiés  de 
FEtangile.  Cette  intrépidité  étonna  Mélédin, 
qoi  rengagea  à  rester  auprès  de  lui.  —  Si 
tons  voulez»  vous  et  votre  peuple,  écouler  la 
parole  de  Dieu,  je  consens  à  rester  avec  vous; 
mais  si  vous  balancez  entre  Jésus-Christ  et 
Mnhomet,  faites  allumer  un  grand  feu  dans 
Itqutl  f  entrerai  avec  vos  prêtres ,  afin  que 
tous  voyiez  quelle  est  la  vraie  religion.  —  Le 
Soudan  ayant  répondu  qu'il  ne  croyait  pas 
qu'il  y  eût  aucun  prêtre  de  sa  religion  qui 
Toolût  accepter  ce  défi,  qu'il  craignait  d'ail- 
leurs qu'il  oe  s'élevât  à  ce  sujet  quelque  sé- 
dition, il  offrit  au  saint  des  présents  que  ce- 
lui-ci refusa ,  et  quelques  jours  après  il  le 
fit  reconduire  au  camp  des  croisés,  dans  la 
crainte  qoM  né  fit  des  conversions  parmi  les 
mahométans.  ToutefoiSf  en  le  quitlant,  il  lui 
dil  :  l^riex  pour  moi,  afin  que  Dieu  me  fasse 
(onnaître  la  vraie  religion,  et  me  donne  le 
courage  de  rembrasser.  Depuis  ce  temps,  le 
Soudan  se  montra  plus  favorable  aux  chré« 
liens,  et  quelques  auteurs  ont  prétendu  qu'il 
avaii  reçu  le  baptême  avant  de  mourir.  Fran- 
tois  revint  en  Italie^  et  à  son  retour  il  ap* 
prit  que  les  cinq  religieux  qu'il  avait  en- 
voyés prêcher  l'fiTangile  aux  Maures  d'Afri- 
Sue  avaient  reçu  la  couronne  du  martyre 
ani  le  royaume  de  Maroc;  mais  la  joie  que 
lui  causa  cette  nouvelle  fut  troublée  à  la  vue 
<lc«  abus  qui  s'étaient  glissés  dans  son  ordre 
pendant  son  absence.  Elle  de  Corlone,  qu'il 
avait  ëlabli  vicaire  général,  avait  laissé  in- 
troduire des  nouveautés  et  des  niitigations 
contraires  à  l'esprit  de  la  règle;  en  coubé- 
qucnce  il  le  déposa,  et  s'étant  démis  du  gé- 
iiérnlat  en  1220,  il  fit  élire  Pierre  de  Corlone, 
l'ui  ne  prit  que  le  titre  de  vicaire  général, 
I  ir  respect   pour  le   saint  fondateur  dont 
'  induenre  sur  tout  Tordre  ne  fut  pas  dimi- 
nuée par  celle  démission.  En  1223.  il  obtint 
(iii  p.ip«»  Honorius  lit  la  confirmation  de  la 
(^clèt)re  indulgence,  dite  de  la  Portioncule, 
pa'ce  qu'elle  avait  été  accordée  à  l'église  de 
(e  nom,  à  l'occasion  suivante.  Un  jour  de 
i'aiiuée  1221,  que  saint  François  y  priait  avec 
l^eauroup  de  ferveur,  il  eut  une  vision  dans 
^u^'lle  Jésus-Christ  lui  dit  de  s'adresser  au 
pape,  qui  acrorderait  une  indulgence  pié- 
i^ière  à  tous  les  vrais  pénitents  qui  visite* 
Mirnt  celte  église,  il  alla  donc  trouver  H»« 
tiorius  111,  qui  était  alors  à  Pérouse,  et  qui 


approuva  verbalement  l'indulgence.  En  1  ::.'{, 
le  même  pape  nomma  sept  évéques  pour  al- 
ler la  publier  à  la  Portioncule,  et  ils  certi- 
fièrent ,  entre  autres  choses,  que  François 
avait  appris  par  révélation,  que  Jésus-Christ 
avait  ratifié  lui-même  la  concession  de  l'in- 
dulgence. Honorius  confirma  aussi,  par  une 
bulle  du  20  novembre  de  la  même  année  1223, 
la  règle  des  Frères  Mineurs,  que  François 
avait  retouchée  en  plusieurs  points,  et  qui 
n'avait  reçu  qu'une  approbation  verbale  d'In- 
nocent 111  en  1210.  Le  dojen  du  sacré  col- 
lège ayant  invité  le  saint  fondateur  à  prê- 
cher en  présence  du  pape  et  des  cardinaux  , 
à  cette  occasion  il  parla  avec  tant  de  force  et 
de  dignité  que  toute  l'assemblée  fut  touchée 
jusqu'aux  larmes.  L'ordre  possédait  sur  le 
mont  Alverne  un  couvent  bâti  par  le  comte 
Orlando  Catanio,  et  François  aimait  beau- 
coup cette  solitude.  H  s'y  était  retiré  en  122^, 
vers  la  fêle  de  l'Assomption,  accompagné  du 
frère  Léon,  et  il  déclara  qu'il  ne  verrait  nulle 
autre  personne  avant  la  fête  de  Saint-Michel. 
On  lui  construisit  donc  une  petite  cellule,  cl 
son  compagnon  avait  ordre  de  lui  apporter 
tous  les  soirs  un  peu  de  pain  et  d'eau  qu'il 
devait  poser  à  l'entrée  de  la  cellule  :  Quand 
tous  viendrez  pour  Matinrs,  ajouta  le  saint, 
n'entrez  point:  dites  seulement  à  haute  voix  : 
DoMiNB,  LABiA  MEA  APERiBs.  Si  je  réponds  l 
Et  os  mkum  annuntiabit  laudbu  tuam  , 
vous  entrerez;  sinon  vous  vous  retirerez.  Le 
pieux  disciple  exécuta  ponctuellement  ce  qui 
lui  était  prescrit,  et  souvent  il  était  obligé, 
au  moment  de  Matines,  de  s'en  retourner, 
pane  que  saint  François, en  extase,  ne  l'en- 
tendait pas.  Un  jour  qu'il  n'avait  point  ob- 
tenu de  réponse,  il  eut  la  curiosité  de  regar- 
der à  travers  la  porte  dont  les  pièces  étaient 
mal  jointes;  il  le  vil  prosterné  par  terre  et  en- 
vironné d'une  lumière  éclatante  :  il  l'enten- 
dit en  même  temps  répéter  souvent  ces  paro- 
les :  Qui  suis'je,  ô  mon  Dieu  et  mon  irês-doux 
Sauveur?  Qui  suis- je?  un  vermisseau  et  votre 
indigne  serviteur.  Les  visions  et  les  commu- 
nications du  Saint-Esprit  tui  étaient  familiè- 
res; mais  il  n'en  fut  jamais  plus  favorisé  que 
dans  cette  retraite  du  mont  Âlvurne,  pen- 
dant laquelle  il  mérita  de  recevoir  sur  son 
corps  riiapressioD  des  cinq  plaies  de  Notre- 
Seigneur.  Un  matin  qu'étant  en  prières  il 
s*élevait  à  Dieu  par  l'ardeur  de  ses  désirs  et 
s'unissait,  par  les  mouvements  d'un  tendrr 
amour,  à  celui  qui  par  l'excès  de  sa  charité 
a  voulu  être  crucifié  pour  nous,  il  vit  comme 
un  séraphin,  ayant  six  ailes  éclatantes  com- 
me du  teu,  qui  descendait  vers  lui  du  haut 
du  ciel  et  qui  s'arrêta  près  de  lui  sans  lou- 
cher la  terre.  Entre  ces  ailes  paraissait  la 
figure  d'un  homme  crucifié,  c'est-à-dire,  qui 
avait  les  mains  et  les  pieds  étendus  et  alla- 
chés  à  une  croix.  Â  ce  spectacle,  François 
fut  surpris  au  delà  de  ce  qu'où  peut  imagi- 
ner, et  des  sentiments  divers  agitaient  aon 
cœur.  La  présence  de  Jésus-Christ  qui  se 
montrait  à  lui  sous  la  figure  d'un  séraphin, 
d'une  manière  si  merveilleuse  et  si  tendre, 
lui  causait  une  joie  inexprimable;  mais  la 
vue  de  sou  crucifiement  le  pénétrait  d'une 
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profonde  tristesse,  et  i!  en  araît  Tâme  trans- 
percée comme  d'an  glaive.  Réfléchissant  qoe 
Télal  de»  souffrances  ne  poavaît  convenir  à 
rimmorialiié  d'un  séraphin,  une  lumière  in- 
t^^rieure  lui  découvril  que  l'objet  de  colle  vi- 
sion était  de  lui  faire  comprendre  que  c'est 
moins  le  martyre  de  la  chair  que  le  feu  de 
l'amour  qui  Iransforme  en  une  parfaite  res- 
semblance avec  Jésus  crucifié.  Après  un  en- 
Irelien  secret  el  familier,  la  vision  disparut; 
mais  l'âme  de  François  resta  embrasée  d'une 
ardeur  séraphiquei  et  son  corps  fui  extérieu- 
rement marqué  d'une  figure  semblable  à 
celle  d*un  crucifix,  comme  si  sa  chair,  amol- 
lie et  fondue  par  le  feq,  avait  reçu  rein- 
preinte  d'un  cachet  :  les  marques  des  clous 
commencèrenl  à  paraître  dans  ses  mains  et 
dans  ses  pieds,  telles  qu*il  les  avait  vues; 
l'on  remarquait,  d*an  côté,  les  têtes  des 
clous  rondes  et  noires,  et  leurs  pointes  lon- 
gues et  un  peu  recourbées,  traversant  les 
chairs ,  paraissaient  de  l'autre  \i6\é  et  se 
montraient  hors  de  la  peau.  Il  avait  aussi,  à 
son  côté  droit,  une  plaie  rouge,  comme  s'il 
câl  été  percé  d'une  lance;  celle  plaie  jetait 
souvent  du  sang  qui  trempail  sa  tubique  et 
ce  qu'il  portail  sur  tes  reins.  François,  vou- 
lant dérober  à  la  connaissanee  des  hommes 
ce  qui  s'était  passé  en  lui,  s'enveloppait  les 
mains  el  portait  une  chaussure  qui  empé- 
cbait  qu'on  ne  vit  ses  pieds.  Il  ne  parla  ja- 
mais, même  aux  personnes  en  qui  il  avait  le 
blus  de  confiance,  de  celte  vision  qu'avec 
beaucoup  de  réserve,  ajoutant  qu'il  avait  vu 
des  choses  qu'il  ne  découvrirait  jamais.  Mal- 
gré toutes  ces  précautions,  plusieurs  per- 
sonnes virent,  même  de  son  vivant,  les  plaies 
miraculeuses  imprimées  sur  son  corps.  Ce 
fait  des  stigmates  de  saint  François  est  sans 
doute  on  des  miracles  les  plus  étonnants  qui 
se  soient  jamais  opérés,  mais  il  est  aussi  un 
des  mieux  prouvés.  Sans  parler  (t'une  foule 
de  témoignages  que  nous  pourrions  citer  ici, 
quelques  personnes  de  Bohême  l'ayant  révo- 
qué en  doute,  Grégoire  IX  donna  contre 
eux,  en  1237,  une  bulle  dans  laquelle  il  at- 
teste la  vérité  du  miracle,  sur  la  connais-^ 
sance  personnelle  qu*n  en  avait  el  sur  celte 
qu'en  avaient  plusieurs  cardinaux.  Le  même 
pape  dit  ailleurs,  dans  une  lettre,  que  ces 
stigmates  furent  vus  après  la  mort  ou  saint 
par  tons  ceux  qui  voulurent  les  voir.  Le  pape 
Alexandre  IV  déclara,  dans  un  sermon  qu'il 
prêcha  en  125&,  qu'il  avait  vu  lui-même  les 
stigmates  sur  le  corps  du  saint,  lorsqu'il  vi- 
vait encore  ;  il  assure  la  même  rhose  dans 
une  bulle  de  l'année  1*255,  launelle  est  adres- 
sée à  toute  l'Eglise.  Kn13t)«,  le  pape  Rc- 
noU  XI,  se  proposant  d'exciter  dans  les  cœurs 
un  plus  grand  amour  pour  Jésus-Christ  cru- 
cihe,  rnsiitoa  une  fête  avec  on  office  propre, 
m  l*hounenr  des  Stigmates  de  saint  Fran- 
çois. OUe  fête  fui  étendue  à  tonte  rKglIsc 
par  Sixle  IV  en  1475,  et  par  Paul  V  en  1615. 
La  fuveur,  jusqu'alors  sans  exemple,  qne 
reçut  sainl  Fr.mçoi»,  fut  fa  rrcompcnsc  de 
son  ardent  amour  pour  la  croix  de  Jéuis- 
Gbrisi,  qui  était  toute  »a  science,  toute  sa 
gloire  et  toute  sa  crmsolatron  en  ce  monde. 


Comme  il  souffrait  de  grandes  douleurs  dans 
une  maladie  violente,  on  lui  demanda  s'il 
désirait  qu'on  lui  fît  une  lecture,  pour  le  dis- 
traire et  le  consoler  :  KtVn,  répondit-fl,  ne 
me  cause  plus  de  joie  que  dépenser  à  la  vie  et 
à  la  passion  de  N otre- Seigneur  :]y  emphit 
continuellement  mon  câpriî,  et  quand  je  ri- 
vrais  jusqu'à  la  fin  du  mandfe,  je  n'aurais  be- 
soin d'aucun  autre  livre.  Les  deux  années 
qu'il  vécut  encore  après  sa  retraite  sur  le 
mont  Alvernc  ne  furent  plus  qu*ane  longoe 
suite  d*tnfirmltés  el  de  douleurs.  Son  ^tat 
étant  devenu  plus  Inquiétant,  le  cardinal  Hq- 
golin  et  Elie,  qui  était  redevenu  vicaire  gé- 
néral  de  l'ordre,  l'obligèrent  à  recourir  noi 
secours  de  la  médecine,  et  11  se  soumit  avec 
simplicité  à  tout  ce  qu'on  exigea  de  lai; 
mais  quelque  violent  que  fût  son  mal,  il 
n'interrompait  point  sa  prière.  Il  ne  voulut 
point  non  plus  Interrompre  le  cours  de  ses 
larmes,  quoique  les  médecins  le  jugeassent 
nécessaire  pour  la  conservation  de  ses  jeui: 
aussi  lui  arriva-l-il  de  perdre  la  vue  quel  ]De 
temps  avant  de  mourir.  Il  demanda  instam- 
ment qu'un  le  traitât  après  sa  mort  comme 
le  dernier  des  hommes,  et  qu*on  l'enterril 
à  l'endroit  où  l'on  mettait  les  cadavre^  des 
suppliciés,  ou  sur  une  montagne  près  de  la 
ville,  nommée  le  GoUd'Enfer.  Quelque  temp^ 
avant  sa  mort,  Il  dicta  son  testament  dans 
lequel  il  recommandait  à  ses  enfanls  d'hono- 
rer toujours  les  pasteurs  et  tes  prêtres,  d'ob- 
server (idèlement  la  règle,  et  de  travailler 
des  mains  pour  l'exemple  et  afln  d'éiiter 
l'oisiveté;  ce  qui  ne  doit  pas  s'entendre  de 
ceux  qui  s'occupent  de  la  prédication  et  des 
autres  fonctions  du  saint  ministère,  il  fit  en- 
suite chanter  un  cantique  qu'il  avait  com- 
posé pour  looer  IHeu  an  nom  de  foutes  les 
créatures,  et  voulut  qu'on  le  couchât  sur  la 
terre,  le  corps  recouvert  (f*Qn  habit  pautre 
qu'on  fut  avait  autrefois  donné  par  charité. 
Après  avoir  une  dernière  fols  exhorté  ses 
frères  à  l'amour  de  Dieu,  à  la  pratique  deb 
pauvreté,  de  fa  patience  et  do  l'humiliié,!! 
donna  sa  bénédiction  i  tous  ses  disciples  pré- 
sents et  absents.  Adieu,  mes  enfants^  leor 
dit -il,  restez  toujours  dons  la  crainte  du  Sei* 

gneur Pour  moi ^  je  vais  à  Dieu  avec  un 

grand  empressement,  et  je  vous  reeommnn'U 
tous  à  sa  grdce.  Après  s'être  fait  lire  This- 
toire  de  la  Passion  il  se  mit  à  rédter  le  p$ao- 
me  cxu  :  J'ai  élevé  ma  voix  vers  te  Seignrur, 
et  lorsqu'il  eut  (lui  te  dernier  verset  :  />'''- 
vrez  mon  dme  de  sa  prison ,  elc.  Il  ei|iri 
tranquillement,  le  h  octobre  1826,  à  Vè^e  <it 
quarante-quatre  ans.  Le  lendemain,  qni  était 
un  dimanche,  son  cor^s  fut  porté  solennei- 
lement  de  la  Portlonciife  à  Assise;  le  convoi 
s'arrêta  devant  l'église  de  Saint-Dan)ien,oà 
était  sainte  Claire  avec  ses  religieuses,  et  on 
leur  accorda  la  consolation  de  voir  et  de  bai* 
ser  les  stigmates.  Claire  s'efforça  de  tirer  le 
clou  d'une  des  mains  de  son  MeDhearrot 
père;  mais  elle  ne  put  y  réussir  :  seulement 
elle  trempa  un  linge  dans  le  sang  qui  en  5or« 
fit.  Le  convoi  s'étant  remis  en  marche,  on  se 
rendît  à  l'église  de  Sainl-tjeorges,  oà  le  c«rpf 
fut  enterré.  Le  cardinal  Bntohn  élaot  <e- 
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TODtt  pâpOi  sMt  le  nom  de  Grégoire  ]X.  se 
rendit  à  Ai9is6t  et  y  ayant  CQii&iaté  l<i  vérité 
de  plusieurs  oases  fnirac(il<;u$e(i«  opérées  par 
rioleroesisioD  dQ  bienheureux  Fraoçoi»,  il  fit 
lacérérooniQ  de  sa  canonisation  dan^  Téglise 
de  Saial-Geofges,  le  16  juillet  1228.  Il  donoa 
aussi  une  somme  conaidéra|)le  pour  faire 
bilir  une  nouvelle  église  au  Col-d'Kprer,  au- 
quel il  donna  le  nom  de  CoUdu-Pa raidis,  lîlie 
de  Corlone  y  ajouta  d*auires  fonds  el  y  fit 
cooslruire  un  mognifique  édifice ,  qui   fut 
achevé  en  1230,  et  le  25  mai  de  la  même  an- 
née on  y  transféra  le  curps  du  saint  :  la  dé- 
dicace en  fut  faite  par  le  pape  Innocent  IV 
raol293.  On  ignora  pendani  plusieurs  siè- 
dei  es  quel  endroit  de  l'église  reposaient  les 
précieox  restes  do  saint  François  d'Assise. 
On  Q(  en  1818,  avec  la  permission  de  Pie  MU 
des  fouilles  qui,  après   de  loug^s  travaux, 
amenèrent  la  découverte  de  son  cprps»  U  \i 
décembre.  A  cette  nouvelle  le  pape  ordonna 
que  ce  précieux  dc|iÂt  restât  intact  dans  le 
lieu  même  où  il  avait  été  trouvé  et  qu'un  y 
érigeât  un  monutncnt  à  sa  gloire.  En  co;tsé- 
queiice  on  éleva  un  mausolée  en  marbre, 
ijui  recouvre  le  caveau  où  rcj)OSQ  le  corps 
tel  qu'on  rayait  trouvé;  seulement,  Pie  Vil 
en  fil  extraire  que  ques   re'i(^ucs  (j|u'il  eu- 
\ova  à  François  11,  empereur  d  Autriclie,  qui 
les  Gi  exposer  â  la  vénération  pul)Uque.  Le 
oiéme  pape  permit  de  taire  la  fête  de  Tlnven- 
lioa  du  corps  de  saint  François,  qu'on  célè- 
bre à  Assise  e(  dans  Tordre  des  Franciscains 
M'2  décembre.  Outre  Tordre  des  Frères  Mi- 
neurs, qui  s*est  subdivisé  dans  la  suite  en 
pUsieura. congrégations,  le  f^aint  fondateur 
institua  aussi  celui  des  Pauvres  Clarisses, 
ainsi  dit  de  sainte  Claire,  â  laquelle  il  danaa 
l'habit  en  12(2,  el  celui  du  tiers  ordre  pour 
des  laïques  de  Tun  et  de  l'autre  sexe,  qui 
restaient  dans  le  monde  et  qui  s'eng  igeaienl 
i  cerlaînes  prati()ues  qu1ls  observaient  tous 
les  jours,  à  certains  moments  de  la  journée: 
ce  dernier  ordre  fut  iustitué  en  1221.  —  &  oe- 
tobre, 

FRANÇOIS  TARLAT  (le  bienheureux),  re- 
ligipox  de  Tordre  des  Servîtes,  est  honoré  à 
SieoDc  le  15  mai. 

,  FRANÇOIS  DE  PETRELLO  (saint), martyr 
à  Arzingue  eu  Arménie  |  était  cordelière! 
exerçait  les  fonctions  de  missionnaire  lors- 
qu'il fut  mis  à  mort  pour  la  foi  chrétienne 
avec  saint  Monaud,  son  confrère,  et  un  autre 
religieui  de  son  ordre.  Us  soulTrircnt  daus  le 
xnr  siècle.  —  15  mars. 

FRANÇOIS  VENIMBÉNI  (le  bienheureux), 
fraociscaiQ,  naquit  en  1251  â  Fabrianoi  dans 
la  Marche  d*Aocône.  S*élan(  cru  appelé  d*une 
manière  miraculeuse  à  Télat  religieux,  il  en-, 
tra  dans  Tordre  de  Saint-François,  auquel  il' 
donna  la  préférence,  parce  qu'atteint  (Tune 
maladie  grave  dans  son  enfance,  il  avait  ob- 
tenu sa  guérisoo  par  Tlnierce^sion  du  saint 
rmdateur.  M  kigré  son  «ittrait  pour  Toraison, 
il  oe  négligeait  pas  Tétude  des  sciences  et 
il  devint  on  célèbre  prédicateur;  mais  son 
bnmiitté  était  aussi  remarquable  que  ses  ta- 
l''nt$.Se$  entretiens  avalent  tant  de  force  el 
d'onction  qu*il  détermina  un  grand  nombre 


de  peraonnes  A  quitter  le  monde  pouree  con- 
sacrer à  Pieu^  entre  autres  Irois  de  ses  ne* 
veux,  qui  pouvaient  se  promettre  de  grands 
avantages  dans  le  siècle.  Il  avait  uqe  dévo* 
tioQ  toute  particulière  au  sacriGce  de  la 
sainte  messe,  qu'il  oiïrail  toujours  avec  une 
fervourangélique,  et  l*on  rapporte  que,  cé- 
lébrant un  jour  une  messe  de  mort ,  comme 
il  Tinissait  en  disant  :  ÂsçuiescaiU  in.p<^eê,  on 
entendit  plusieurs  voix  qui  répondirent 
i4m<n,  avec  un  cri  d*allégresse.  Il  mourut  le 
27  avril  1322,  à  TAge  de  soixaute-onic  ans. 
Pie  V|  approuva  son  culte  en  1773 ,  et  on 
Thonoredans  son  ordre  le  12  avril. 

FRANÇOIS  DE  LUIRA  (le  bienheureux), 
ilorissait  au  commencement  du  xiv*  siècle, 
et  mourut  en  1322.  Il  est  patron  d'une  église 
dans  la  Marche  d'Anc(^ne,  et  il  y  est  honoré 
le  22  avril. 

F.vANÇOlS  PATRIZZI(le  bienheureux), 
religieux  siTvite,  naquit  ù  Sienne  dans  le 
xiir  siècle,  et  sortait  a*une  famille  distin* 
guée.  Il  fut  un  saint  dès  sa  première  enfance , 
et  il  ciait  encore  très-jeune,  lorsqu'à  la  suite 
d'un  sermon  du  bienheureux  Ambroise  San- 
sùdoni,  auquel  il  avait  assisté»  il  voulut  se 
retirer  dans  un  ermitage;  mais  ou  vint  à 
bout  de  le  détourner  de  ce  projet,  en  lui  re- 
préseptant  qu'il  ne  pouvait  abandonner  sa 
mère,  devenue  veuve  et  aveugle.  Lorsque  la 
mon  Teut  enlevée  à  son  affection  et  à  ses 
soins,  il  entra  dans  Tordre  des  Servîtes  dont 
Il  devint  Tun  des  principaux  ornements. 
Chargé  par  ses  supérieurs  do  ministère  de 
la  parole,  il  opéra  un  bien  immense  par  ses 
prédications.  Il  avait  aussi  un  talent  tout 
particulier  pour  ramener  à  la  vertu  les  pé- 
cheurs plongés  dans  le  vice,  pour  réconci- 
lier les  ennemis  et  pour  apaiser  les  discor- 
des. On  le  vit  plus  d'une  fois  exposer  sa  vie 
pour  empêcher  que  Dieu  ne  fAt  offensé.  Il 
mourut  Tan  1328,  et  le  culte  qu'on  lui  rend 
fut  approuvé  par  Benoit  Xtv  en  17^3.  —  8 

juin. 

FRANÇOIS  OESOLBS  (le  bienheureux), 
religieux  franciscain,  est  honoré  dans  son 
ordre  d'un  culte  public,  aul  remonte  à  Tan- 
née 1676,  et  qui  fut  autorisé  par  Clément  X. 
-20  juillet. 

FRANÇOIS  DE  PAULS  (saint),  instituteur 
des  Minimes,  né  en  UI6  à  Paule,  petite  ville 
de  Calabre,  de  parents  honnêtes  qui  après 
avoir  vécu  plusieurs  années  dans  te  mariage, 
sans  avoir  d*enfanU,  s'adressèrent  à  Dieu 
par  l'intercession  de  saint  François  d'Assise, 
pour  en  obtenir  uo  Gis,  s'engageani,  si  leurs 
prières  étaient  exaucées  ,  à  consacrer  ce  fil; 
au  service  du  Seigneur.  Us  eurent  un  (ils  à 
qui  ils  donnèrent  au  baptême  le  nom  de 
François,  par  reconnaissance  envers  celui 
auquel  ils  s'en  croyaient  redevables.  Cet  en- 
fant de  bénédiction  montra  de  bonne  heure 
pn  grand  amour  pour  la  prière,  la  retraite  et 
la  mortification ,  ce  qui  détermina  Marlotille, 
son  père,  à  le  placer,  dès  Tâge  de  treize  ans, 
chez  lt*9  Franciscains  de  la  riHe  de  Saint- 
Marc.  C'est  là  qu'il  apprit  les  oremiers  prin- 
cipes des  sciences,  et  qu*il  Jeta  les  fonde- 
ments de  cette  vie  austère  qu'il  mena  tou- 
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jours  depuis,  sMnterdisant  dès  lors  l'usage  du 
linge  et  de  la  viande.  Quoiqu'il  ne  fût  pas 
tenu  à  l'observance  de  la  règle,  il  ne  laissait 
pas  de  la  suivre  dans  tous  ses  points  ,  «'t  d'y 
ajouter  même  d'autres  morliûcaiions,  don- 
nant aux  religieux  Texemple  de  In  pjtis  sé- 
vère pénttencr.  Après  avoir  passé  un  an 
dans  ce  monasière,  il  fit  avec  ses  parents 
les  pèlerinages  d'Assise,  de  Rome  et  de  Notre- 
Dame  des  Anges;  ensuite  îl  se  retira,  de  leur 
consentement ,  dans  une  solitude  peu  éloi- 
gnée de  sa  ville  natale  ;  mais  ne  s'y  trouvant 
pas  assez  séparé  de  tout  commerce  avec  le 
monde,  il  s'approcha  des  bords  de  la  mer,  et 
s'y  creusa  une  caverne  dans  le  coin  d'un  ro- 
cher, couchant  iur  le  roc  nu»  rt  ne  vivant 
que  d*heibes  qull  cueillait  lui-même  ou  que 
des  âmes  charitables  lui  apportaient.  Il  avait 
à  peine  quinze  ans  lorsqu'il  entreprit  ce 
genre  de  vie,  et  il  en  avait  vingt  environ 
lorsque  deux  compagnons  vinrent  se  joindre 
à  lui.  Les  habitants  du  voisinage  leur  con- 
struisirent à  chacun  une  cellule  avec  une 
chapelle  dans  laquelle  un  prêtre  de  la  pa- 
roisse venait  leur  dire  la  messe,  et  où  ils  se 
réunissaient  tous  les  trois  pour  chanter  les 
louanges  de  Dieu.  Le  nombre  des  disciples 
de  François  s'étant  augmenté,  il  entreprit, 
en  ik&k^  de  bfltir,  avec  la  permission  de  Tar- 
clievêqoe  de  Cosenza,  un  monastère  et  une 
église.  Les  populations  d'alentour  n'eurent 
pas  plutôt  connaissance  de  son  projet  qu'elles 
s'empressèrent  de  venir  à  son  aide.  Il  y  eut 
même  des  personnes  distinguées  par  leur 
naissance  qui  voulurent  mettre  la  main  à 
l'œuvre,  et  François  fit ,  dans  celle  circons- 
tance» plusieurs  miracles,  parmi  lesquels  on 
cite  la  guérison  d'une  maladie  qui  avait  été 
jugée  incurable.  Quand  les  bâtiments  furent 
achevés,  il  y  logea  ses  disciples  et  établit 
parmi  eux  la  régularité,  en  les  assujettis- 
sant à  des  pratiques  uniformes.  Pour  lui ,  il 
ne  diminua  rien  de  ses  premières  austérités, 
et  s'il  ne  couchait  plus  sur  le  roc»  il  n'avait 
d'autre  lit  qu'une  planche  ou  la  terre  nue: 
une  pierre  ou  un  tronc  d'arbre  lui  servait 
d*oreiller»  et  ce  ne  fut  que  dans  sa  vieillesse 
qu'il  consentit  A  coucher  sur  une  natte.  Il  ne 
donnait  au  sommeil  que  le  temps  absolument 
exigé  par  la  nature,  ne  faisait  qu'un  .seul 
repas  par  jour,  sur  le  soir,  et  ne  vivait  ordi- 
nairement que  de  pain  et  d'eau  ;  mais  il  pas- 
sait quelquefois  deux  jours  sans  manger» 
surtout  à  l'approche  des  grandes  fêtes.  Il 
obligea  ses  disciples  à  faire  un  carême  per- 
pétuel, c'est-à-dire  à  s'interdire  pendant 
toute  1  année  Tusage  de  la  viande,  des  œufs» 
du  lait»  du  from.)ge»du  beurre,  et  générale- 
ment de  toutes  choses  que  les  anciens  canons 
le  permettaient  pas  dorant  la  sainte  qua- 
rantaine. Cette  rigoureuse  abstinence  lui  pa- 

I  ul  un  point  si  essentiel  à  son  ordre  qu'il  en 
fil  l'objet  d'un  quatrième  vœu,  ajouté  aux 
trois  vœux  ordinaires»  et  son  but,  en  cela, 
cvait  de  réparer,  au  moins  par  une  sorte  de 
compensation,  les  abus  auxquels  se  livraient 
la  plupart  des  chrétiens  pendant  le  carême. 

II  espérait  que  l'exemple  de  son  ordre  serait 
une  leçon  muette  »  mais  peut-être  plus  elli- 


cace  que  tous  les  discours  pour  combattre  le 
relâchement  qui  s'était  introduit  par  rapport 
au  jeûne  qnadragésimal.  Il  prit  1a  Charité 
pour  devise  de  son  institut,  et  il  fit  de  cette 
vertu  la   base   de  sa   règle,  afin  qu'elle  fiii 
comme  le  caractère  distinctif  de  ses  disciple^ 
et  qu'ils  fussent  étroitement  unis  entre  eoi 
d'ai)ord,  et  ensuite  avec  les  autres  fidèles 
par  les  liens  d'une  sainte  affection.  L'humi- 
lité lui  paraissait  aussi  un  point  de  la  plus 
haute  importance  ,    et    cette   vertu ,  il  la 
possédait  lui  même  A  un  degré  si  émiaenl 
que,  quoiqu'il  fût  honoré  des   papes  et  des 
rois ,    il   se  regardait  comme  le  rebut  da 
monde,  et  s'abaissait  au-dessous  de  toutes 
les  créatures.  A  l'eniendre,  il  n'était  qu'on 
misérable  pécheur,  et  quoiqu'il  fût  éclsirc 
de  l'esprit  de  Dieu,  il  ne  voyait  en  lui  que 
bassesse  et  néant.  C'est  par  un  effet  de  cette 
humilité  qu'il  voulut  que  ses  religieux  por- 
tassent le  nom  de   Minimes^  comme  pour 
marquer  qu'ils  étaient  les  plu»  petite  dans  la 
maison  du  Seigneur.  Le  supérieur  de  chaque 
couvent  ne  devait  prendre  que  le  titre  mo- 
deste de  Correcteur^  et  se  souvenir  sans  cesse 
qu'il  était  le  serviteur  de  tous,  selon  res  pa- 
roles de   Jésus-Christ  :  Que  celui  qui  est  It 
plui  grand  parmi  vous  devienne  comme  le  plus 
petit.  L'ordre  des  Minimes  fut  approuvé  par 
l'archevêque  de  Cosenza,  en  1^71»  et  coolir- 
raé»  en  iklk,  par  Sixte  IV,  qui  nomma  Fran- 
çois  supérieur  général.       François  food«i, 
vers  l'an   lM6,deux  nouvelles  maisons  de 
son  ordre,  l'une  à  Paterno,   sur  le  golfe  de 
Tarente»  et  l'autre  à  Spezza,  dans  le  diocèse 
de  Cosenza.  Trois  ans  après  il  passa  en  Si- 
cile, où  il  fut  reçu  comme  l'ange  du  Seigneur; 
t!  j   opéra  plusieurs  guér'soni^   mir.xMit  i:* 
ses  et  y  fonda  un  monastère  qui  donna  bien- 
tôt naissance  A  d'autres.  De  retour  en  Ca- 
labre,  il  y  fonda  celui  de  Corigliano,  au  dio- 
cèse de  Kossano.  Quelques  avis  qu'il  donna 
à  Ferdinand»  roi  de  Naples,  et   ù  ses  deux 
fils  aînés  lui  attirèrent  une  persécution  delà 
part  de  ces  princes.  Ferdinand ,  pour  c«cbn 
les  motifs  qui  le  faisaient  agir»  allégua  pour 
prétexte  que  François  avait  bflti  dan<  soo 
royaume  des  monastères  sans  son  collseut^ 
ment,  et  chargea  un  capitaine  de  ses  galères 
d'aller  l'arrêter  à  Paterno  et  de  le  conduire 
dans  les  prisons  de  Naples.  L'officier  partit 
sur-le-champ  pour  exécuter  sa  commission; 
mais  lorsqu'il  vit  îe  saint,  il  fut  si  louché  de 
son  humilité  et  de  la  disposition  où  il  était  de 
le  suivre, qu'iln'osa  rienentreprendreronCre 
lui,  et,  de  retour  à  Naples»  il  parla  si  forte- 
ment au  roi  en  sa  faveur  que  Ferdinand  coa- 
sentit  à  lui  laisser  la  liberté.  Saint  Fraofoi» 
de  Paule  possédait,  outre  le  don  des  miracl(5, 
celui  de  prophétie.  Il  prédit ,  entre  autres 
choses ,  la  prise  de  Coostantinople  par  les 
Turcs  plusieurs  années  avant  revéneoieat; 
il  prédit  aussi  que  ces  infidèles  s'empare- 
raient d'Otraute»  la  place  la  plus  importante 
du  royaume  de  Naples,  mais  qQ>li<'  s€ra|t 
reprise  Tannée  d'après.  —  Les  prodiges  i|u*il 
ne  cessait  d'opérer  excitaieol  partout  rj>l| 
miration  ;  c'est  pourquoi  le    pape  Paul  H 
avait  chargé ,  en  Itôtf,  un  de  ses  eamerien 
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de  se  rendre  sor  les  lieux  et  de  8*adresser  à 
ranbevéque  de  Cosenza  pour  s'assurer  de 
ta  vérjié  des  faits  que  publiait  la  renommée. 
—  L*ârchevéque  rendit  anser?iteur  de  Dieu 
le  plu»  glorieux  témuignage»  et  dit  ensuite 
m  cainérier  :  //  ne  /t>nl^u'd  vouide  le  voir 
tl  de  rinierroger^  afin  d'en  juger  par  vous^ 
même.  Le  camérier  fit  une  visite  à  Frinçois, 
accompagné  de  Charles  Pyrrho,  chanoine  de 
Cosenta  «  que  le  saijit  avait  guéri  d'une  tna- 
i.iJie  dix  ans  auparavant.  Lor^squ'ils  arrivé* 
reni  au  monastère,  François  travaillait  avec 
ii<>  ouvriers  aux   fondations  de  son  église;, 
mm  il  ne  les  eut   pas  pintât  aperçus  qu*il 
qu.Ua  »on  travail  pour  aller  les  recevoir.  Le' 
camérier  s'étanl  mis  en  devoir  de  lui  baiser 
la  main,  comme  cela  se  pratique  en  Italie  à 
l'égard  des  prêtres  et  des  religieux,  François 
s'jf  refusa,  et  se  prosternant  aussiiôl  à  ses 
pieds  :  Cest  à  moi,  lui  dit-il ,  de  bai$er  vos 
maim^  qui  sont  consacrées  depuis  trente  ans^ 
par  ioblation  du  saint  sacrifice.  Le  camérier, 
fort  étonné,  comprit  par  laque  Dieu  lui  avait 
révélé  depuis  combien  de  temps  il  était  pré- 
Ire,  et,  sans  lui  déclarer  le  sujet  deson  vuya- 
f;e,  il  lui  lémuigua  le  désir  de  Tentietenir. 
François  le  conduisit  dans  une  chambre»  et  la 
conversation  tomba  sur  le  nouvel  institut. 
Le  député  du  pape,  pour  l'éprouver,  lui  dit 
qu'il  avait  imroduil  dans  sa  tégle   une  ri- 
Ktieur  indiscrète  et  des  singularités  blâma* 
bh's,  parla  des  illusions  auxquelles  exposent 
les  grâces  extraordinaires,  et  exhorta  le  saint 
à  rentrer  dans  la  voie  commune  où  tant  de 
grands  hommes  avaient  marché  avec  succès. 
François  reprit   modestement  les  objections 
du  camérier,  et  les  réfuta  toutes  avec  beau- 
cuap  de  solidité;  mais  voyant  que  ses  ré- 
ponses n'étaient  pas  goûtées,  il  prit  dans  sa 
main  des  charbons  ardents,  et  dit  que  Dieu 
obéissait  A  ceux  qui  le  servaient  dans  la  sin- 
cérité de  leur  cœur,  paroles  qui  furent  depuis 
insérées  dans  la  bulle  de  sa  canonisation.  Le 
camérier,  frappé  du  prodige  de  ces  charbons 
qui  ne  le  brûlaient  pas  ,  conçut  pour  lui  la 
plai  profonde  vénération,  cl  alla  rendre  au 
pape  un  compte  fidèle  de  ce  qu*il  avait  vu. 
Quelques  années  auparavant,  François  avait 
uperé  un  miracle  encore  plus  frappant.  Sa 
s(£ur  Brigide,  épouse  d'Antoine  d'Alesaio,  ve- 
naotde  perdre  son  fils  ,  alla  trouver  François 
avec  l'espérance  qu'il  lui  procurerait  quel- 
que consolation  dans  sa  douleur.  Lorsqu^on 
eut  achevé  roffice  pour  le  repos  de  TAmc  du 
défanl,  il  fit  porter  le  cadavre  dans  sa  cel- 
lule, et  se  mil  en  prière.  Quel  ne  fut  pas  t'c- 
tuDoemenl  de  Brigide  lorsquCi  quelques  in- 
slaoïs  après,  elle  revil  son  fils  plein  de  vici 
Le  jeune  Alesso,  ressuscité,   entra  chez  les 
Minimes,  l'y  distingua  par  ta  pratique  de 
toutes  les  vertus,  et  accompagna  plus  tard 
son  uncie  en  France,  lorsque  celui-ci  y  fut 
Appelé  par  lé  roi  Louis  XI.  Ce  prince,  atteint 
d*ttD6  maladie  de  langueur,  dans  le  château 
daPIessis-lès-Tours  où  il  s'élait  renfermé, 
voyant  que  ni  Tart  do  la  médecine ,  ni  les 
prières  publiques  qu*il  faisait  faire  de  toutes 
parts,  ni  les  reliques  d*un  grand  nombre  de 
Miiois  qu'il  avait  (ait  apporter  dans  sa  cli/ii- 


bre,  ne  i  ourraient  le  garantir  de  la  mort  qui 
s'approchait,  et  qui  lui  causait  une  frayeur 
excessive,  envoya  prier  le  thaumaturge  de 
laCalabre,  dont  on   publiait  tant  de  mer- 
veilles, de  venir  en  France  pour  lui  rendra 
la  santé,  lui  promettant,  ainsi  qu*â  son  or- 
dre ,  les  plus  grands  avantages.  Cette  pro- 
messe n'ayant   nulirment  touché  François , 
Louis  mit  le  roi  de  Naples  dans  ses  Intérêts , 
et  le  conjura  de  lui  envoyer  le  saint,  qui  ré- 
pondit sans  détour  qu'on  ne  le  déterminerait 
pas  à  tenter  Dieu,  et  qu'il  n'entreprendrait 
pas  un   voyage  de  quatre  cents  lieues  pour 
un  prince  qui  ne  demandait  un  miracle  que 
par    des    vues  purement    humaines;  mais 
Louis,  que  son   mal  toujours  croissant  in- 
quiétait de  plus  en   plus ,  s'adressa  au  pape 
Sixte  IV,  qui  envoya  deux  brefs  au  servi- 
teur de  Dieu,  lui  ordonnant  de  se  rendre  en 
France.  François  obéit  sans  délai,  passa  par 
Naples  et  par  Rome,  où  il  fut  traité  de  la 
manière   la   plus   honorable.   Débarqué  en 
Provence,  qui  était    alors  ravagée  par  la 
peste,  il  y  opéra  plusieurs  guérisons  mira- 
culeuses. Le  roi,  en  apprenant  qu'il  était  ar- 
rivé dans  ses  Ëtats,  Ut  compter  10,000  écus 
i  celui  qui  lui  apporta  cettt;  heureuse  nou^ 
veile.  Il  voulut  que  le  dauphin  ,  son  fils,  et 
les  seigneurs  les  plus  qualifiés  de  la  cour  al- 
lassent le  recevoir  à  Amholse  et  l'amenas- 
sent au  château  du  Plessis.  Lorsqu'il  en  ap- 
prochait, Louis  se  rendit  à  sa  rencontre  et  se 
jeta  à  ses  pieds,  le  conjurant  d'obtenir  de 
Dieu  qu'il   lui  prolongeAt  la   vie.  François 
lui  fit  entendre  que  la  vie  des  roii  a  des  bor- 
nes comme  celle  des  autres  hommes,  qu'il 
n'avait  d'autre  parti  à  prendre  qu'à  se  sou- 
met're  avec  résignalion    à   la   volonté  du 
ciel,  et  qu'à  se  pré|  arer  a  mourir  sainte- 
ment. Louis  le  logea  dans  son   palais,  lui 
donna  un  interprète  ,  et  eut  plusieurs  confc- 
renccA  avec   lui,  tant   en  particulier  qu'en 
présence  des  seigneurs  de  la  cour.  François 
s'exprimait  avec   tant  do  sagesse,  quoiqu'il 
n'eût  aucune  teinture  des  lettres,  qu'au  rap- 
port de  Philippe  deComines,  qui  i'entenait 
plusieurs  fois,  tout  le  monde  était  persuadé 
que  le  ^ainl-Espril  p  «riait  par  sa   bouchr. 
Ses  exhortations  et  6es  ferven  es  prières  ob- 
tbireut  au   roi  la  grâce  de  rentrer  en  lui- 
même.  Ce   prince  prit  des  sentiments  plus 
chrétiens,  se  soumit  à  la  volonté  divine,  cl 
mourut  dans  les  bras  du  serviteur  de  Dieu, 
le  30  août  1^3.  Charles  VIII,  son  fils  et  son 
successeur,  honora  François  d'une  manière 
plus  spéciale  encore  que  ne  Tavaii  fait  son 
père,  le  consultant  sur  toutes  les  choses  qui 
regardaient   sa  conscience  et  même  sur  les 
alTaires  de  l'Etat.  Tant  qu'il  resta  au  Plessis, 
il  le  visitait  tous  les  jours,  et  il   voulut  qu'il 
tint  sur  les  fonts  le  Dauphin  son  fils.  Il  lui  fit 
bfttir  un  couvent  dans  le  parc  du  Plessis,  et 
un  autre  à  Amboise,  dans  le  lieu  même  où  il 
l'avait  reçu  lorsqu'il  était  allé  à  sa  rencon- 
tre. Après  qu'il  eut  été  proclamé  empereur 
de  Constantinople  par  le  pape  Alexandre  VI, 
il  fonda  sur  le  mont  Pincio,  à  Home,  un  au- 
tre monastère  do  Minimes  pour   la  nation 
friiiçaisc.    Vers  le  même   temps  Françoia 


fondait  celoi  de  Nifçeon  près  Paris,  et  deux 
docteurs  qui ,  dans  le  conseil  de  l'évéque 
de  Paris»  &  étaient  opposés  à  cet  établisse- 
ment,  n'eurent  pas  plutôt  vu  le  saint  fonda- 
deur,  qu*iis  changèrent  de  sentiments  et  se 
mirent  au  nombre  de  ses  disciples.  La  règle 
des  Minimes  n'avait  pas  eu  jusque-là  toute 
!$a  perfection  :  François  la  modifia  en  quel- 

Sues  points,  et  la  Ht  approuver  par  Alexan- 
re  Vj»  et  Jules  II  la  conBrma  depuis.  Fran- 
çois obtint  de  Louis  XII,  successeur  de  Char- 
les VIII, la  permission  de  retourner  en  Italie; 
mais  celte  permission  fut  presque  aussitôt 
révoquée  par  ce  prince  qui  le  combla  d'hon- 
neurs cl  de  bienfaits,  ainsi  que  ses  disci- 
ples et^es  parents.  Le  saint  ayant  connu  par 
avance  le  moment  de  sa  mort.se  retira  dand 
sa  cellule  les  trois  derniers  mois  de  sa  vie, 
afin  de  n'avoir  plus  aucune  communication 
avec  les  hommes,  et  de  ne  plus  s'occuper  que 
de  son  élernilé.  Ayant  été  pris  de  la  fièvre  le 
dimanche  des  Rameaux,  le  jeudi  saint  il  as* 
sembla  ses  disciples  dans  la  Sacristie  udi  ser- 
vait de  chapitre,  leur  recommanda  l  amour 
de  Dieu,  la  charité  entre  eux,  et  la  fidélité  à 
tous  les  points -de  là  règle.  S'étant  ensuite 
confessé,  il  reçut  la  sainte  eucharistie  dans 
le  costume  qu*oa  la  reçoit  ce  jour-lâ  dans 
son  ordre,  c'cst-à-dire,  Du-pleds  et  la  corde 
au  cou.  Il  tnourot  le  lendemaitti  2  avril  1507, 
âgé  de  quatre- vingt-onate  ans.  et  fut  en- 
terré dans  réglise  au  couvent  du  Plessis,  où 
il  était  mort.  Léon  X  le  canonisa  en  1519. 
Son  corps  resta  entier  jusqu'en  1562,  que  les 
Huguenots  le  brûlèrent  avec  te  bols  d'un 
grand  crucifix.  Les  catholiaues  retirèrent 
quelques-uns  de  ses  os,  que  l'on  plaça  dans 
les  couvents  de  son  ordre.  Les  reliques  qui 
étaient  dans  celui  du  Plessis  sont  présente- 
ment à  régiise  paroissiale  de  âaint-François 
de  Paule  à  Tours.  Les  minimes  furent  nom- 
més en  France,  lés  Bons-Hommes,  du  nom 
de  Bonhomme  que  les  courtisans  de  Louis 
XI  donnaient  à  leur  saint  fondateur.  —  2 
avril. 

FRANÇOIS  D'ESTAING  (le  bienheureux), 
évéque  de  Kodez,  fut  d'abord  chanoine  ne 
Lyon,  ensuite  abbé  de  Monétier*Saint-Châffre 
et  enfin  évèque  de  Rodez,  où  il  mourut  l'an 
1529.  11  est  honoré  dans  le  Rouergue  le  l""* 
novembre. 

FRANÇOIS  XAVIER  (saint),  jésuite  et 
apôtre  des  Indes,  naquit  le  7  avril  li06,  au 
chAteau  de  Xavier  dans  la  Navarre,  et  il 
était  le  plus  Jeune  des  fils  de  Jean  de  Jassa^ 
l'un  des  principaux  conseillers  de  Jean  1II| 
roi  de  Navarre.  Il  moniradès  son  enfance  un 
caractère  doux,  gai,  complaisant,  qui  le 
faisait  aimer  de  tout  le  monde,  et  Ton  dé- 
couvrait en  lui  un  esprit  pénétrant,  et 
beaucoup  d'ardeur  pour  Téiude.  Ayant  appris 
les  éléments  de  ta  langue  latine  dans  la 
maison  paternelle,  il  était  âgé  de  dix-huit 
ans  lorsqu'il  fut  envoyé  à  runiversité  de 
Paris,  qui  était  regardée  comme  la  première 
école  du  monde,  et  entra  au  collège  de  Sain- 
te*Barbe,  où  il  ût  son  cours  de  philosophie 
avccungrand  succès.  Il  fut  cnsu  te  reçu  mal- 
ire  ès-arts  eienseigoa  lal-méme  la  philosophie 
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au  collé[sc  de  Bcâuvâls.  tout  en  eontloaaat 
de  loger  à  Sainte-Barbe ,  où  saint  Ignace 
de  Loyola  achevait  alors  ses  éludes  et  mé- 
ditait de  former  une  sociélé  savante  qui  se 
dévouât  tout  entière  au  salut  du  prochain. 
Il  jugea  François  Xavier  propre  à  remplir 
ses  vueS|  et  lut  fit  pari  de  ses  projets  ;  mais 
Xavier,  qui  était  rempli  de  pensées  ambi- 
tieuses, et  qui  voulait  réussir  dans  le  monde, 
rejeta  avec  dédaiti  la  proposition  d'Ignace; 
il   né  négligeait    même   aucune    occasion 
de  le  railler  et  de  tourner  en  ridicule  la  pau- 
vreté dans  laquelle  il  vivait.  Ignace  suppor- 
tait ses  mépris  avee  douceur  et  même  avec 
gaieté,  se  contentant  de  répéter  quelquefois 
cette  maxime   du  Sauveur  :  Que  iert  à  un 
homme  de  gagner  tout  runiven  éHI  perd  ton 
âme  f  Mais  François  Xavier,  ébloui  par  la 
vaine  gloire, se  faisait  de  faux  principes  pour 
concilier  Tamour  du  monde  avec  le  chris- 
tianisme.  Ignace  le  prit  alors  par  son  faible, 
ae  mit  à  louer  son  savoir  et  ses  talents  :  il 
applaudissait  à  ses  leçons,  el  cberchait  i  lui 
procurer  des  écoliers.   Ayant    appris  qu'il 
était  dans  la  gène,  il  lai  oflTrit  de  l'argent, 
qui  fut  accepté.  Xavier,  qui  avait  l'âme  gé- 
néreuse, fut  touché  de  ce  ucrnier  procédé»  el 
sachant  «qu'Ignace  était  d'une  naissance  dis- 
tinguée,  tl  en  conclut  qu'il  avail  eu  des  mo- 
tifs puissants  pour  embrasser  le  genre  devid 
qu'il  menait;  il  le  regarda  donc  avec  d*ao^ 
1res  veux.  Les  luthériens,  qui  araient  alors 
des  émissaires  â  Paris,  présentaient  leurs 
nouveautés  d*une  manières!  séduisante,  que 
Xavier,    naturellement    curieux,    prenait 
plaisir  à  les  entendre  ;  mais  Ignace  vint  i 
son  secours  et  le  préserva  de  la  séduction. 
Le  trouvant  un  joor  plus  attentif  qu'à  for- 
dinaire  à  ce  qu'il  lui  disait,  tl  lui  répéta  en- 
core cette  maxime  déjà  citée  :  Que  sert  à  «n 
homme  de  gagner  tout  Funireri  s  il  perd  son 
âmet  II  lui  représenta  ensoile  qu'une  âme 
aussi  noble  ne  devait  point  se  borner  aut 
vains  honneurs  de  ce  monde,  el  que  la  gloire 
céleste  était  le  seul  objet  digne  de  son  aia- 
bition.  Xavier  comprit  alors  le   néant  tfes 
choses  périssables  et  sentit  s'allumer  en  loi 
l'amour  des  biens  éternels.  Ce  ne  fut  cepen- 
dant qu'après  de  violents  combats  qn'il  se 
rendit  aux  impressions  de  la  erâcoi  et  qall 
résolut  enfin  de  conformer  sa  vie  aux  règles 
de  l'Evangile.  Il  se  mit  sous  la  conddiie 
d'Ignace^qui  le  Bt  avancer  à  grands  pas  dans 
les  voies  de  la  perfection.  I^ur  vaincre  sa 
passion  dominante  oui  était  la  vanité  il  n. 
cherchait  plus  une  les  occasions  de  s'htimi- 
lier,  el  comme  II  n'est  pas  possible  de  rro- 
porter  une  victoire  complète  sor  ses  peo 
chants  sans  mortifier  ta  chair,  il  se  revêtit 
d'un  cilice  et  affaiblit  son  corps  par  le  jefts: 
et  par  d'antres  austérités.  Lorsque  les  vacan- 
ces furent  arrivées,  il  Bl  les  exercices  spiri- 
tuels, suivant  la  méthode  de  saint  l|piace,et 
sa  ferveur  était  si  grande  qu'il  passa  quatre 
jours  sans  prendre  aucune  nourriture*  Cet 
exercicel  terminés,  il  parut  changé  en  un  an- 
tre homme  :  ce  n'étaientplus  les  mêmes  désin, 
les  mêmes  vues  ni  les  mêmes  aireclionl,flM 
se  reconnaifisail  plus  Inl-méaiei  d  riratflin' 
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ie  la  ofoift  loi  païaUflaii préférable  à  toule  la 
gloire  du  monde»  \l  Ût  iibé  confeâsion  géoé- 
late  de  touU  sa  vie^  lorma  le  dessein  do  glo- 
rilierDica  par  lous  lestoojreus  possibles  et 
ai  coosacrer  le  rcsle  de  ses  jours  au  snlut 
de»  âmes*—  Après  avoir  easei<;né  la  philoso* 
(,bie  peiidanl  trois  aUs  e(  deiui,  il  suivit  le 
cour*  de  théologie,  qu'il  termiua  en  lo35. 
L'aunée  précédeo(ei  le  jour  derAssomptioo, 
ipidce  reunit  daae  Téglise  de  Montmartre 
ie^i  cuinpajI^QOOS ,  do  nombre  desquels  était 
Xaiii^et  lU  y  Crent  tous  vceu  de  renoncer 
au  muude,  de  visiter  la  terre  sainte  et  d'aller 
prècber    i'Kyaugile    aun  infidèles;  ou,  si 
celle  eulreprise  ue  pouvait  avoir  lieu,  d'aller 
lejderaus  pieds  du  souverain  ponlife  et  de 
lui  oiTrir  leurs  Services  pour  s'eniplo>er  aux 
boaiiis  œuvres  qu*il  Jugerait  à  propos  de 
leur  désigner.  Le  15  novembre  1536,  ils  par- 
(ireol  de  Paris  au  nombre  de  neuf  pour  se 
reodreâ  Venise  où  Ignace  leur  avait  donné 
reodei-vous.  lU  traversèrent  toute  l'Allema- 
eoe  â  pied,  malgré  les  rigueurs  de  Tblver. 
\avier,  pour  se   punir  de  la  complaisance 
que  lui  avait  autrefois  inspirée  son  agilité  à 
la  course  et  à  d^autres  exercices  du  corps» 
ù'Uit  lié  les  bras  et  les  cuisses  avec  de  pe- 
iiic«  cordes  qui  entrèrent  si  avant  dans  les 
lùairs  qu'on  oe  les  voyait  presque  plus,  par 
luite  de  l'iollammaliou  qui  était  survenue  ; 
lequl  le  mit  bientôt  dans  Timpossibilité  de 
inarcber.  Ses    compagnons    appelèrent  un 
ciiirargieo  uui  déclara  qu'il  y  avait  du  dan- 
ger à  faire  des  iocisionsi  et  qu'au  reste   lo 
uial  était  incurable.  Ile    passèrent  tous  lu 
uuil  en  prière,  et  le  lendemain  les  cordes 
cUiiaol  tombéos.  Après  avoir  remercié  Dieu 
(if  cti  uiiracle»  ils  se  remirent  ra  route,  et» 
arrifei  à  Venise  le  8  janvier  1537«  ils  eurent 
luic  grande  joie  de  retrouver  Ignace,  qui  les 
(t'triima  dans  les  deux  hôpitaux  de  la  ville 
jouryseriir  les  pauvres,  jui>qu'au  moment 
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jour  à  rendre  aux  malades  les  services 
>e>  plus  rebutants.  Il  s'adachait  de  préfé- 
rence a  ceux  qui  avaient  des  maladies  con- 
(  gieuics,ou  qui  étaient  couverts  d'ulcères. 
Lu  dec<>s  incurables  était  alteinl  d'une  ul- 
i<rc  qui  exhalait  une  puanteur  si  iusup- 
porUble  que  personne  n'osait  en  approcher. 
Xavier  lui-même  éprouvait  de  la  répugnance 
à  le  servir;  mais  sentant  que  l'occasion 
qui  représentait  de  faire  un  grand  sacriGce 
était  trop  précieuse  pour  la  laisser  échapper, 
il  embrasse  le  malade,  puis  appliquant  sa 
bouche  sur  l'ulcère»  il  eu  juce  le  pus.  A 
Hostani  sa  répugnance  cessa»  et  cette  vic- 
toire béroïque  remportée  sur  lui-même  lui 
luèrita  la  grâce  de  oe  plus  trouver  de  peine 
i  rien  :  tantileit  importantde  ae  vaincre  une 
bonne  fois.  Ignace  envoya  ses  compagnons 
à  Uome  pour  demander  la  bénédiction  du 
pape,  avant  leur  départ  pour  les  saints  lieux, 
l'aul  111  accorda  à  ceu\  d*entrc  eux  qui 
Q*ëuienl  pas  encore  prêtres  la  permission 
de  recevoir  les  ordres  d^^  tout  évéque  ca- 
tboUque.  Xavier  fut  élevé  au  sacerdoce  à 


Venise»  le  Jourde  $aint^eau-Baj>liate  de  Tan 
1^37,  et  aorès  avoir  fait  avec  6es  compa** 
gnons  vœu  de  chasteté» de  pauvreté  etd'oheis- 
sauce,  entre  les  mains  du  nonce,  H  se  retira 
dans  une  chaumière  abandonnée  où  il  passa 

Quarante  Jours  exposé  à  toutes  les  injures 
e  l'air»  couchant  sur  la  terre  nue  et  ne  vi- 
vant que  de  ce  qu'il  mendiait  de  porte  en 
porle»  afin  de  se  préparer  à  célébrer  sa  prr- 
mière  messe»  qu*il  dit  à  Vicence  avec  une 
telle  abondance  de  larmes  qu*il  Ot  pleurer 
tous  ceux  qui  y  assistèrent.  Il  exerça  onsnite 
les  fonctiond  du  saint  ministère  à  Bologne» 
et  la  maison  ou  il  logeait  fut  depuis  donnée 
auxjésuitesctconvertieen  on  oratoire. Ignace 
lit  venir  Xavier  à  Rome,  pendant  le  carême 
de  l'année  suivante  1538,  pour  dëlibéretsur 
la  fondation  de  l'ordre  avec  ses  autres  com- 
pagnons. Le  voyage  de  la  terre  sainte  étant 
devenu  impossible  parla  guerre  survenue  en- 
tre les  Vénitiens  et  tes  Turcs,  ils  offrirent  leurs 
services  au  pape,  comme  ils  sS*  étaient  en- 
gagés. Paul  m  accepta  leurs  oGTres  et  voulut 
qu  ils  préchasâent  dans  la  tille  de  Rome.Kn 
attendant  de  nouveaux  ordres,  Xavier  exer- 
ça son  ministère  dans  l'église  de  Saf  nt-Lau  rent 
in  DamasOf  où  il  Bt  admirer  son  zèle  et  sa 
charité.  11  Tut  ensuite  chargé  de  remplacer 
Bobadilla,  qui»  d  jsigné  par  saint  Ignace  pour 
aller»  avec  Simon  llodriguez,  prêcher  la  (bl 
dans  les  Indes  orientales,  sur  la  demande  du 
roi  de  Portugal,  était  tombé  malade,  la  veille 
de  son  départ  de  Ronie.  Xavier,  joyeux  d*être 
choisi  à  sa  place  ,  alla  demander  la  bénédic- 
tion du  pape»  et  quitta  Rome  avec  Maseare- 
Înos,  ambassadeur  de  Portugal  Je  15  mars 
5^0.  Pendant  le  voyage»  qui  se  Rt  par  terre 
et  qui  dura  plus  de  trois  mois»  il  saisit  avec 
une  sainie  avidité  toutes  les  occasions  de 
pratiquer  la  mortitication»  l*hnmihté  et  là 
charité,  rendant  à  ses  compagnohs  de  routrt 
tous  les  services  temp(»rels  et  spirituels  qui 
étaient  en  son  pouvoir.  Arrivés  A  Pampeluna» 
l'ambassadeur  lui  proposa  d'aller  au  château 
de  Xavier  pour  dire  adieu  à  sa  mère  et  à  ses 
amis  ;  mais  Xavier  répondit  qu'il  remettait 
à  les  voir  dans  le  ciel,  où  leur  entrevue  ne 
serait  plus  ailristée  par  les  larmes  et  le  cha* 
grin  de  se  Quitter.  L'ambassadeur  fut  telle- 
ment édlDédece  sacrifice  imposé  à  la  nature, 
qu'il  prit  la  résolution  de  renoncer  lui- 
même  au  monde.  Lorsque  Xavier  fut  arrivé 
Â  Lisbonne,  il  rc|olgnil  son  confrère  Rodrl- 
guez,  qui  logeait  dans  un  hêpUal»  et  11$ 
s'occupèrent  du  soin  des.  malades»  et  firent 
le  catéchisme  aux  enf^mts  dans  les  difTérenls 

!  quartiers  de  la  ville.  Les  dimanches  et  les 
êtes  »  ils  entendaient  les  confession^;  des 
personnes  de  la  cour,  et  le  roi  »  voyant  leur 
zèle  et  le  bien  ({u'ils  opéraient»  voulut  les 
retenir  dans  son  royaume  :  pour  satisfaire 
en  partie  à  son  désir»  il  fut  décidé  que  Uo- 
driguez  resterait  et  que  Xavier  partirait  scuL 
Lorsqu'il  fut  sur  le  point  do  s'embarquer»  le 
roi  lui  remit  quatre  brefs  du  pape  qui  l'éta- 
blissait nonce  apostolique  »  et  lui  donnait 
d'amples  pouvoirs  par  les  aeux  premiers  :  ' 
le  troisième  lo  recoaunandatt  i  David»  roi 
d'Bthiopie,  et  le    quatrième   aus    autres 


loes 


tHk 


nuJL 


1014 


\)rinoes  d'Orient.  Le  saint  missionnaire 
ne  prît  avec  lui  que  quelques  livres 
de  piélé,  destinés  à  l'usage  des  nouveaux 
convertis»  et  refusa  un  domestique  qu'on  lui 
otTrail,  disant  qu'il  était  en  état  de  se  servir 
liii-méine;  el  comme  on  lui  représenta  qu'il 
était  contre  les  convenances  qu'un  nonce  du 
-«aiiit-siége  préparât  lui-même  sa  nourriture 
vi  lavât  son  linge  sur  le  lillaC|  il  répondit 
qu'il  ne  devait  pas  craindre  de  scandaliser 
unit  qu'il  ne  ferait  pas  le  mal.  En  faisant  ses 
adieux  à  Kodrignez  qui  Pavait  accompagné 
jusqu'à  la  flotte,  il  lui  découvrit  un  secret 
qu'il  lui  avait  caché  jusque-là.  Lorsqu'ils 
étaient  ensemble  dans  un  hôpital  de  Rome, 
llodriguez  entendit  Xavier  s'éerier  pendant 
la  nuit  :  Kncore  plus, Seigneur , encore  plus; 
et  celui-i  i  ne  voulut  pas  lui  donner  Texpli- 
c-ation  de  ces  paroles  ;  mais  en  le  quittant  au 
port  de  Lisbonne,  il  lui  avoua  que  Dieu  lui 
avait  fait  voir  ce  qu'il  devait  souffrir  pour 
la  gloire  de  Jésus-Christ,  et  que  son  ardeur 
pour  les  souffrances  le  portait  à  en  deman- 
der de  plus  grandes,  de  là  cette  exclamation  : 
Encore  plus.  Seigneur^  encore  plus  I  II  s*em- 
barqua  l'an  15^1,  le  7  avril,  qui  était  le  jour 
de  sa  naissance,  sous  la  coniiuile  d'Antoine 
Sousa,  nommé  vice-roi  des  Indes,  qui  vou- 
lut l'avoir  à  son  bord.  Le  vaisseau  contenait 
bien  mille  personnes,  que  Xavier  regarda 
comme  un  troupeau  conOé  à  ses  soins.  11 
catéchisait  les  matelots  et  prêchait  tous  les 
dimanches  au  pied  du  grand  mât.  Il  avait  fait 
de  sa  chambre  une  espèce  d'infirmerie  pour 
les  malades,  auxquels  il  rendait  toutes  sortes 
de  services.  Pendant  la  traversée,  il  coucha 
toujours  sur  le  tillac,  et  ne  vécut  que  d'au- 
mônes, sans  vouloir  accepter  la  table  du 
vice-roi,  parce  qu'il  était ,  disait-il ,  de  son 
devoir  d'accomplir  son  vœu  de  pauvreté  ;  et 
s'il  fut  quelquefois  forcé  d'accepter  les  plats 
que  le  vice-roi  lui  envoyait  de  sa  table,  il  les 
partageait  avec  ceux  qu'il  savait  en  avoir  le 
plus  besoin.  Attentif  à  réprimer  et  même 
à  prévenir  toute  espèce  de  désordre,  il  apai- 
sait les  querelles  ou  les  disputes,  et  empê- 
chait, autant  qu'il  était  en  lui,  les  jurements, 
les  blasphèmes,  les  excès  du  jeu  et  les  choses 
contraires  à  la  modestie  ;  et  cela  avec  tant 
de  fermeté  et  de  douceur  en  même  temps, 
que  personne  ne  pouvait  s'en  offenser.  Va 
grande  partie  des  personnes  à  bord  ayant  été 
atteintes  de  maladies  graves,  lui  fournirent 
l'occasion  de  redoubler  de  zèle  et  de  charité. 
Après  cinq  mois  dtf  navigation,  la  flotte  ayant 
double  le  cap  de  Bonne-Espérance,  aborda, 
sur  la  fin  d'août  à  Mozambique  sur  la  côte 
occidentale  d'Afrique ,  où  elle  fut  obligée 
d'hiverner.  Xavier  y  tomba  malade,  et  après 
saguérison,  s'étant  rembarque  avec  le  vice- 
roi,  le  13  mars  lS42,il  an  i  va  le  16  à  Mélinde, 
ville  mahométane.  11  se  disposait  à  parler  de  re- 
ligion pourfaire  sentir  lesabsurditcsdumaho- 
niétisuie,  lorsqu'un  dos  principaux  habitants 
lui  deniandu  s'il  u*y  avait  pas  plus  de  piété 
en  Europe  qu'à  Melinde  ;  que  de  dix-sept 
mosquées  quatorzeétaient entièrement  aban- 
données, et  que  l'on  ne  fréquentait  presque 
plus  les  trois  autres.  Cette  conversation  n>at 


point  d'antre  snlte,  parce  que  te  saiot,  toot 
en  déplorant  l'aveuglement  de  ce  peuple,  fut 
obligé  de  partir  avec  la  flotte,  qoi,  ao  boot 
de  quelques  jours,  vint  mouiller  à  Vile  d« 
Socotora,  vis-à-vis  le  détroit  de  la  Mecque. 
Xavier  y  trouva  Quelques  traces  de  chris- 
tianisme,  mais  défiguré  ;  et  ce  oe  fat  pis 
sans  verser  des  larmes  qu'il  abandonna  ces 
insolaires,  qui  paraissaient  disposés  à  rece- 
voir ses  instructions.  La  flotte,  remettaoli 
la  voile  pour  les  Indes,  entra  dans  le  portée 
Goa  le  6  mai  15^2.  Xavier  étant  descenda  i 
l'hôpital  de  celte  ville,  demanda   à  Jeaa 
d'Albuquerque,  qui  en  était  évéqae,  la  per- 
mission d'exercer  les  fonctions  du  ministère, 
lui  présenta  les  brefs  du  pape»  dont  il  ne 
voulait  pas  faire  usage  sans  son  autorisa- 
tion, et  se  jeta  à  ses  pieds,  lui  demaudanlsa 
bénédiction.  L'évéque,  frappé  de  la  modes- 
tie de  Xavier  et  de  l'air  de  sainteté  qni  écla- 
tait sur  son  visage,  s*empressa  de  le  rdever; 
puis,  après  avoir  baisé  respectuensemeol 
les  brefs  du  pape»  il    lui  promit  de  l'aider 
de  son  autorité  épiscopale.  Xavier,  après 
avoir  passé    la  première  nuit  en  prières, 
pour  implorer    1  assistance  du  ciel ,  com- 
mença sa  mission  par  les  chrétiens.  Us  mé- 
ritaient à  peine  ce  nom,  tant  leur  conduite 
était  opposée  au  christianisme.   Le  saiot 
avait  coutume  de  consacrer  sa  matinée  ao 
service  des  malades  dans  les  hôpitaux  et  à 
la  visite  des  prisonniers.  L'apr^-midi,  il 

Îarcourait  les  rues  de  la  riUe,  une  soDoetle 
la  main,  pour  avertir  les  parents  et  les 
maîtres  d'envoyer   leurs  enfants  et  leurs 
esclaves  an  catéchisme,  il  menait  ensuite  i 
l'église  les  petits  enfants  pour  leur  appren- 
dre le  Symbole  des  apôtres»  les  commande- 
ments de  Dieu  et  les  pratiques  de  la  piélé.  La 
modestie  et  la  dévotion  de  ces  enfants  étoooi- 
renl  tout  Goa  et  produisirent  bientôt  un  chan- 
gement salutaire.  Ses  visites  particulières  et 
ses  prédications  publiques  produisirent  les 
plus  heureux  euets.  Les   pécheurs  eurent 
honte  de  leurs  désordres  ;  le  repentir  entra 
dans  leur  cœur,  et  ils  Tenaient  en  foule  dé- 
charger le  poids  de  leurs  consciences  dans 
le  tribunal  de  la  réconciliation.  Leurs  lar* 
mes  témoignaient  de  la  sincérité  de  leur  con- 
version. Alors  on  vit  disparaître  les  scanda- 
les, les  injustices,  les  usures,  etc.  ;  cens  qni 
avaient  des  concubines,  ou  les  épousaient, 
ou  les  renvoyaient;  le  bon  ordre  el  Indé- 
cence reparurent  dans  les  familles.  La  réfor^ 
mation  d'une  ville  aussi  démoralisée  que 
rétait  Goa,  opérée  en  aussi  pea  de  temps 
montra  ce  qu'on  devait  attendre  do  saiot 
missionnaire.  Au  mois  d'octobre  de  la  méoie 
année  15&2,  il  s'embarqua  pour  ta  côte  de  la 
Pêcherie,  aOn  d'instruire  les  Paravas,  qni 
s'étaient  fait  baptiser,  mais  qni  cooservateni 
leurs  superstitions  et  leurs  ricea.  Ayant  prit 
terre  au  cap  Comorin,  il  commença'  l'eier- 
cice  de  son  ministère  dans  un  village  renn 
pli  d'idolâtres,  qui  lui  dirent  qu'ils  ne  pon- 
vaieni  changer  dt^  religion  sans  la  perot^ 
sion  de  leur   prince;   mais  leur  opi&iilr^<é 
ii('  put  tenir  contre  un  miracle  dont  ils  faieni 
témoins  :  une  femme  en  travail  d'eofnnide- 
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puis  trois  Jours  et  soDfTrnnt  des  douleurs 
horribles  nVat    pas  plolôt  cru  en  Jésus- 
Christ  et  reçu  le  baptême,  au'elle  fut  délivrée 
et  pArfaileinenl  guérie.   Non-seulement  la 
r.milli'  de  eetie  femme,  mais  les  prinripanx 
habiliints  du  lieu  se  convertirent,  et  le  clief 
ÙQ  pay>,  îiyani  permis  l*exercicc  du  cliristia- 
m\w^  Uvah  se  firent  instruire  et  hapiiser. 
Encotirngé  par  ce  premier  succès,  il  Ra;i;na 
i;i  ci)te  de  la  P^clieric,  et  s'attactiant  d'abord 
i  rcui  qui  avaient  reçu  le  liaptéme,  il  leur 
enseif^oa  la  doctrine  clirétiennc.  Il  se  don- 
nait des  peines  infinies  pour  se  perfection- 
ner d.ins  la  langue  malahare^  et  A  force  de 
Irarail,  il  parvint  à  traduire  dans  cette  lan- 
gue les  paroles  du  signe  de  la   croix,   le 
SJ»l^o1e  des  Apôtres,  les  commandements 
de  Dieu,   le  Pater^  VAve^  le   tovAfeor^  le 
Sake  Rtgina,  et  enfin  tout  le  calécliisme.  11 
apprit  par  cœur  ce  qu'il  put  dosa  lraduc«- 
lion,  et  se  mit  à  parcourir  les  villages,  allant, 
la  c  ocbctte  à  la  main,  pour  rassembler  ce 
qu'il  rencontrait  d*liommes  et  d'enfants  ;   et 
iprès  rhaque  instruftion  il  leur  recomman- 
dait de  répéter  dans  Irurs  familles  ce  qu'ils 
Itaient  relcnn.  Les  dimanches,  il  réunissait 
dans  la  chapelle  les  néopliyles,  leur  ensel- 
pait  les  prières  usitées  parmi  les  chrétiens 
et  leur  expliquait  les  principales  vcrilés  de 
b  foi,  ainsi  que  les  principaux  points  de  la 
morale  chrétienne.  Il  forma  des  catéchistes 
tjQilui  furent  d*un  grand  secours  pour  ache- 
iff  les  conversions  que  ses  discours  avaient 
tommencées.  Le  nombre  de  ceux  qui  «teman- 
tlaitDt  le  baptême  était  si  grand,  que  Xavier, 
ifurrcde  baptiser,  ne  pouvait  presque  plus 
Iper  Ifs  bras,  et  la  ferveur  de  cette  chré- 
lieiilc  naissante  était  admirable.  La  cAte  se 
IroQTant  désolée  par  des  maladies,  tous  les 
kabiiants  couraient  au  saint  missionnaire, 
soit  pour  être  guéris  eux-mêmes,  soit  ponr 
obtenir  la  guérison  de    leurs   parents  ou 
^(  leors  amis  ,    et  la   santé  était  rendue 
lossitAt  à  ceux  qui  invoquaient  avec  foi  le 
iom  de  Jébus-Christ  et  se  faisaient  baptiser. 
Oq  lit  dans  le  procès  de  sa  canonisation  qu'il 
l^ssQstiia  quatre  morts  dans  cette  contrée. 
Les  brachmancs,  qui  étaient  les  prêtres  du 
KvSt  eurent  des  conférences  avec  Xavier; 
^ais  ni  la  solidité  de  ses  raisons,  ni  la  vue 
des  miracles  dont  ils  étaient  témoins,  ne  pu« 
î<n(  les  décider  à  se  convertir  :  ils  s'oppose- 
îeiilmémo,  par  des  vues  dlntérél,  aux  pro- 
frèide  l'Evangile.  Xavier  joignait  aux  fati- 
gues de  l'apostolat  les  austérités  de  ta  péni- 
lence.  Do  r\z  et  de  l'eau  composaient  toute 
u pourriture;  il  dormait  Irois  heures  de  la 
nuit  tout  au  plus,  et  couchait  dans  une  ca- 
bane, sur  la  terre,  sans  vouloir  se  servir  des 
^flelas  et  des  couvertures  qui  lui  avaient 
^ic  envoyées  de  Goa,  et  dont  il  se  servit  pour 
iHiiter  ceux   qui  étaient  dans   le  besoin. 
Uuellirs  que  fussent  ses  occupations  exté- 
rieures, il  ne  cessait  jamais  d'être  uni   à 
wcu  et  de  s'entretenir  avic  lui  ;  et  les  dcli- 
^(s  qu'il  goûtait  étaient  quelquefois  si  abon- 
<iantis,  qu'il  conjurait  la  bonté  divine  d'en 
ttodérer  rcxcè<.  Après  avoir  passé  un  an 
«Q  milieu  des  Paravas  ,  voyant  qu'il  ne  pou- 
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fait  plus  suffire  seul  à  une  moisson  si  abon- 
dante, il  retourna,  sur  la  fin  de  1543,  à  Goa 
pour  se  procurer  des  coopérateurs.  Mais  il 
fut  obligé  di»  rester  un  an  dans  cette  ville 
pour  organiser  le  séminaire  de  SainUPaul , 
qui  avait  été  fondé  pour  l'éducation  cléricale 
des  jeunes  indiens,  et  dont  on  lui  avait  con- 
fié la  direction.  Il  retourna  chez  les  Para- 
vas ,  en  1545,  avec  quelques  ouvriers 
évangéliqties  ,  tant  Européens  qu'Indiens, 
qu'il  distritma  dans  différents  villages.  11 
passa  avec  quelques-uns  dans  le  royaume 
de  Travancor,  où  il  baptisa  de  ses  propres 
mains  jusqu'à  dix  mille  idolâtres  dans  Tes* 

fiace  d'un  mois.  On  vit  quelquefois  un  vill- 
age entier  recevoir  le  baptême  en  un  seul 
juur.  11  s'avança  ensuite  dans  les  terres  ; 
mais  comme  il  |ie  savait  pas  la  langue  du 
pays,  il  se  contentait  de  baptiser  les  enfants 
et  de  donner  ses  soins  aux  malades.  C'est 
alors  que  Dieu  lui  communiqua  le  dnn  des 
langues,  et  il  pouvait  se  faire  entendre  sans 
avoir  besoin  de  trucheman.  Ses  prédicalions, 
suivies  des  plus  étonnants  suctès  animèrent 
contre  lui  les  brachmanes,  qui  lui  tendi- 
rent des  pièges  et  employèrent  plusieurs 
moyens  pour  lui  Aler  la  vie  ;  mais  Dieu 
rendit  vaines  leurs  crimincllrs  tentatives. 
Xavier  était  dans  le  royaume  de  Travancor, 
lorsque  les  Uadages,  qui  ne  vivaient  que  de 
rapines,  y  firent  une  incursion.  11  $e  mit  à 
la  (êie  d'une  petite  troupe  de  chrétiens  fer- 
vents, s'avança  vers  ces  barttares,  un  cru- 
cifix à  la  main,  et  leur  ordonna,  au  nom  du 
Dieu  vivant,  de  ne  point  passer  outre,  et  de 
s'en  retourner  dans  leur  pays.  Le  ton  d'au- 
torité avec  lequel  il  leur  parla  les  remplit 
de  terreur  et  ils  se  retirèrent  en  désordre. 
Le  roi  de  Travancor,  en  reconnaissance  de 
ce  service,  lui  assura  sa  protection  et  lui 
donna  le  surnom  de  grand-père.  Xavier 
préchant  un  jour  à  Coulan,  village  du 
même  royaume,  et  voyant  que  les  idolâtres 
étaient  peu  touchés  de  ses  discours,  se  fit 
ouvrir  un  tombeau  où  l'on  avait  enterré,  le 
jour  précédent,  un  mort  qui  sentait  déjà 
mauvais  :  s'étant  mis  à  genoux  et  ay^nt  fait 
une  courte  prière,  il  ordonna  au  mort,  par 
le  nom  du  Dieu  vivant»  de  revenir  à  la  vie. 
Aussitôt  le  mort  ressuscite  et  se  lève  plein 
de  vie  et  de  santé  ;  à  la  vue  de  ce  prodige, 
tous  se  jettent  aux  pieds  du  saint  et  lui  de* 
mandent  le  baptême.  H  ressuscUa,  sur  la 
même  cAte,  un  jeune  chrétien  qu'on  portait 
en  terre  ;  et  ces  miracles  frappèrent  telle- 
ment le  peuple,  qu  il  ne  resta  plus,  au  bout 
de  quelques  mois,  d'autres  idolâtres  que  le 
roi  et  les  personnes  de  sa  cour.  La  réputa- 
tion du  saint  se  répandciit  au  loin,  et  les  In- 
diens le  faisaient  prier  de  toutes  parts  de 
venir  les  instruire  et  les  baptiser.  Ne  poo- 
faut  suffire  à  toutes  ces  demandes,  il  écrivit 
à  saint  Ignace  et  à  Simon  Rodiiguex,  pour 
solliciter  l'envoi  d'ouvriers  évangéliques  ,  et 
dans  les  transports  de  son  zèle,  il  aurait 
voulu  changer  les  docteurs  des  universités 
de  TËurope  eu  autant  de  prédicateurs  de  TE- 
vaugilc.  Des  députés  de  ri!e  de  Manar 
Tajaut  prié  do  venir  cbei  eux,  comme  il  no 
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pouvait   s'y  rendre  lui-îiieme,   oblij^é  qu'il 
ct.nl  (l'aflermir  la  chrélionlé  de  Travancor, 
il  y  envoya  un   missionnaire   qui  convertit 
un  iirand    non»bre  de  Manarois.  Le  roi   de 
Jafanapal'ju,  de   qui   l*île  dépendait,   ayanl 
voulu  les  forcer   à    relournrr  à   l'idolâtrie, 
plus  de  sept  cents  de  ces  nouveaux  conver- 
tis aiujèrenl  niioux  sacritier  leur  vie  que  de 
renoncer  à  Jésus-Christ.   En  quittant   Tra- 
vancor, Xavier  se   rendit  à    Cocliin,    pour 
conférer  avec  le   vicaire  çjénéral  des  Indes, 
sur  les  moyens  de  remédier  aux  désordres 
des  Portujçais,  qui  étaient  un  ^rand  obsta- 
cle à  la  conversion  des  idolâtres,  il  l'engagea 
mémo  cl  faire  le    voyage  de  Porlug.il    pour 
ir  si  mire  le  roi  de  i'étal   des  choses,  et  lui 
remit  une  lettre  pour  ce  prince,  dans  laquelle 
il  le  conjurait,  par  les  niolifi  les  plus  pres- 
sants, de  faire  servir  sa  puissance  à  ré;'rimer 
les  scandales  qui  enipé^haienl  la   tjloire  de 
Dic'U  et  le  salut  des  inlidèles.  De  là  il  se  ren- 
(ii!  cà  l'île  de  Manar,   qui  venait  d'éîre  arro- 
sée par  le  sang  d'un  grand  nonïhre  de  chré- 
tiens :  ses  prières  la  délivrèrent  de  la   peste 
qui    y    oxerrait    ses    ravages.  Il  (il   ensuite 
le    pèlerinage  de  Méliapour  ,  pour  vénérer 
les  reliques  de   saint  Thomas,  et  pour  alli- 
ror  sur  ses  travaux  la  prolecti  )n   du  saint 
a|  ôire.  Après  y   avoir   ramené  à  Dieu  plu- 
s:e'  rs  pécheurs  qui  vivaient  dans  des  habitu- 
des inv<  lé.ées,  il  résolut  d'aller  prêcher  l'E- 
vangile à  Macacar  et  dans  l'ile  des  ilélèbes. 
Etant    arrivé    à    Malaca    le    25  septembre 
1oV5,   il  y  convertit   un   grand    noiïibre  de 
mauvais   chrétiens,   de  mahomélans  et  d  i- 
d(ilâ:res  ;  mais   ne  trouvant  point    d'occa- 
sion   pour    iMacacar ,  il    se    rendit  à   Tile 
d'Amboine,  où    il  exerça  son    zèle  avec  le 
plus  grand  succès,  ainsi  qu'à   Ternate  et 
dans  d'autres  îles   du    voisinage.   Après  un 
assez  long  séjour  aux    IMoIuques,  il  passa 
dans  nie  de  More,  malgré  toutes  les  repré- 
sentations qu'on  lui  fit  pour  l'eu  détourner. 
]l  en  convertit  les  habitants,  il  est  vrai,  mais 
il  serait  dilficile  d'exprimer  tout  ce  qu'il  eut 
à  soulTrir  dans  cette  mission.  Obli';é  de   re- 
tourner à  Goa  pour  se  procurer  des  mission- 
naires, il  visita,  chemin  faisant,  plusieurs  des 
îles  où  il  avait  déjà  prêché.  Pendant  qu'il  se 
trouvait  à  Malaca,  on  lui  présenta  un  Japo- 
nais, nomnté  Auger,  qui  s'était  réfugié  sur 
un  vaitiseau  portugais,  parce  qu'il  avait  tué 
un  homme  dans  soii   pays.  Ce  crime  ne  lui 
laissant  plus  aucun  repos,  on  lui  conseilla 
de  s'adresser  à  Xavier  pour  en   obtenir  les 
consolations  dont  il  avait  besoin.  Le  saiut 
l'ii  promit  la  tranquillité  de  Tâme  qu'il  cher- 
ch  lit  ;    mais  il  ajouta   qu'il    ne   pouvait  la 
trouver    que    dans    la    véritable    religion. 
(>)mme  Auger  savait  un  peu  le  portugais,  il 
l'instruisit  des  mystères  de  la  foi  et  lui  pro- 
posa de  s'etnbarquer    pour  Cioa  ,  où  il   se 
rendait  lui-méfue.  Le  vaisseau  que  moiîtail 
Xavier,  allant  droit  à  Cochin,   fut  assailli, 
dans  le  détroit  de  Ceylan,  d'une   tempèîe  si 
furieuse,  qu'on  fut  obligé  de  jeter  toutes  les 
niarchan<iiscs  à  la  mer,  et  le  p.lole  ne  pou- 
vant plus  gouverner  abaudonna  le  bâtiment 
à  la  merci  des  vagues.  On  eut  Timage  de  la 
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mort  devant  les  yeux  peniji^nt  Ixois  jo  :rs  et 
trois  nuits.  Xavier,  après  avoir  entendj  les 
confessions  de  Téquip.ige,  se  prosterna  aux 
pieds  d'un  crucifix  et  pria  avec  tant  de  fer- 
veur  qu'il  était  comme  absorbé  en  Dieu.  Le 
navire,  entraîné  par  un  courant, donnait  déjà 
contre  les  bancs  de  Ceylan,  et  tout  le  monde 
se   croyait  perdu,    lorsque,    sortant  de  sa 
chambre,  Xavier  demanda  au  pilote  la  corde 
et  le   plomb  qui  servaient  à  sonder,  et  les 
laissant  aller  jusqu'au  fond   d^  la  mer,  il 
s'écria:  Grand  Dieu^  Pcre^  Fils  et Saint-Ei- 
prit,    ayez  pitié  de  nous  1  Aussitôt  le  vais- 
seau s'arrête,  et   le  vent  s'apaise.  Débar- 
qué à  Cochin  le  21  janvier  15VS,  il  visita  les 
côtes  de  la  Pêcherie,  et  fqt  très-édifié  de  U 
ferveur  des  nouveaux  couverlis.  II  Gl  quel- 
que séjour  à  Manapor  et  retourna  dans  l'ile 
de  Ceylan,  où  il  convertit  le  roi  deCondé.  11 
arriva  enfin  à  Goa,    le  20  mars,  et  l'ïcheTa 
d'instruire  Auger  et  ses  deux  domestiques, 
queTévéque  de  Goa  baptisa  solennellement, 
et  donna  à  Auger  le  nom  de  Paul  de  Sainte- 
Foi.  C'est  alors  que  Xavier  forma  le  projet 
d'aller  prêcher  l'Êvangiic  au  Japon  ;  mais  en 
attendant  que  la  nav  igation  fût  libre,  ils'jp* 
pliqua  aux  exercices  de  la    vie  spirituelle, 
afin  de  reprendre  de  nouvelles  forces  après 
ses  travaux  passés.  On  Tentendait  quriqne- 
fois,  au  milieu  des  consolations  célestes  dont 
il  était  inondé,  s'écrier  :  C^est  asseZfSeifjfim^ 
c'est  assez  l  Quelquefois  aussi   on  le  Tojaii 
ouvrir  sa  soutane  par  devait,  comme  si^oa 
cœur  n'eût  pu  contenir  l'abondance  des  de- 
lices  que  Dieu  lui  prodiguait.  Maislepliisir 
qu'il   goûtait  daitt   ToraisoQ   ne  \\n  faisait 
pas  négliger  le  soin  ^es  malades  et  des  pri* 
sonniers,  et   ne   raientûssait  pas  son  zèle 
pour  le  saint  des  âmes.  Pendant  qa'il  était i 
Goa,  le  P.  Barzée  et  quatre  autres  jésaitesj 
arrivèrent.  Xavier  leur  désigna  leur  emplui 
et  leur  donna  ses  instructions.  Ensuite  il  re« 
partit  pour  Malaca^  dans  la  vue  de  passeraa 
Japon,  et  accompa{;;néde  Paul  deSaiide-Foi, 
il  débarqua,  le  15  août  lo!k9,  à  Cangoiioia, 
dans  le  royaume  de  Saxuma,  qyi  fait  partie 
du  Japon.  Ayant  déjà  appris  dePauldeSain* 
te-Foi   les  premiers  éléments  de  la  I^Qr^' 
japonaise,  il  continua  cette  étude  pendant iei 
quarante  jours  qu'il  passa  chez  loiàCan-; 
goxima,  et  ï\  convertit  toute  sa  faiuili<?  <li^i 
était  une  des  plus  considérées  du  pays.J'o)' 
dans  tout  le  Japon  qu'une  seule  laiigae.  nuis 
qui  se  modifie  par  la  prononcialioo^'^'^'^^' 
cents,  suivant  la  qualité  des  personnes  aui- 
quelles  on  parle.  Xavier  f  fit  de  t«l*P'*^ 
grés,  qu'il  fut  en  état  de  Iraduirecoj^pnnaii 
le  Symbole  des  apdtres,  ainsi  que  rexpl'^** 
tion  qu'il  en  avait  faite  aalretois  ;  eiajaal 
appris  celte  traduction  par  cœur,  il  ««o^j^'' 
prêcher  Jésus-Christ.   Paul  de  SainlP-^^'» 
qui   avait   déjà  parlé   au   roi  de    'èdi^^ 
(lu  zèle  de  Xavier,  de  ses  vertu?  et  iti^ 
miracles,  lui  procura  une  audience.  Le p^'^ce 
lit  au  saint  un  accueil  aussi  gracieux  qi^bt^ 
norable,  et  lui  permit  d'aoïiopcer  ia  /<w  â  *f^ 
sujets.  Xavier  opéra  de  nombreuses  con^e^; 
sions  ;  mais  il  ue  put  gagneriez  bf^^i^  ^^} 
étaient  les  prêtres  du  paja.  Ici  eacor^  *^* 


miraclfi  finr^pl  conGrmer  I4  dcK^triQa  qu'il 
aoqopcaU.  II  ffuérit,  en  le  bénissant,  uq  en- 
kïii(\\^  uneeDuore^vait  rendu  (rè^*di((orme: 
ilfHfnl  ^PsM  UQ  lépreux  qu*il  ressuscita,  et 
QDe  jeune  GHe  <)o  qualité,  morte  depuis  vingt- 
qqalre  bcorn.  Après  avoir  passé  uq  an  à 
CiingqsiiP'i,  il  fut  obligé  de  partir,  parce 
qne  le  r<u  i^  Çi^imn^a,  irrité  de  ce  quq  les 
PoriDgaii  atiaM^QUoqient  lef  Ktats  pour  tra^s^ 
porter  le((c  commerce  à  Firaii4cu  Imî  ^vait 
retiré  la  peripifsipii  d'instruire  le^  C^n- 
gasimaini^etcomn^ençait  inôme  à  persécuter 
lei chrétiens.  Xavier,  eu  M  quiitan(«  les  r^- 
coininanda  ^  P^aulde  Sainte-Fo^.et  Ifs^stlQrUi 
à  rester  udëles  à  la  grâce  qu'ils  ftvaii'Ui 
re^oe,  Apr^s  avoir  obt«>nii  d'eux  U  ppme^^e 

30  ils  80uiTrirai<*nt  [plutôt  rexit«'t  la  mort  qii^e 
e  renoncer  k  U  foN  il  SQ  rendit  ji  f  irandq, 
capitale  4*Q(i  autre  petit  rojaqpotç,  portait 
iur  son  dos,  selon  sa  coal^^)e,  ^out  ce  qui 
e(ai(  nécessaire  pour  la  célébration  dvi  si^ipt 
tacriQre.  Sur  sa  route,il  prêcha  dans  Ml  fur- 
leresse  d*Qq  priqce,  v^if sal  du  roi  dç  Saxoipa* 
rt convertit  plusieurs  folâtres»  enice  autres 
liolendant  du  prinça,  hoo^me  âgé»qui  )oi« 
coaii  à  une  grande  prudence  9^  grand  zèle 
^oqr  la  religion  qii'il  venait  d^eiobr^ssef. 
Xaiier  lui  recomw^nd^  d*aTOtr  soin  de  la 
Douvelte  chrétienté» qui  t'ass^emblail  toa^  les 
dimanches  chez  cet  intendant  pouç  réciter 
dtdereaies  prières  et  pour  y  ^nteedce  des 
IfciQres  sur  la  doctrine  cbrétiepixe*  Le  roi  4e 
Sdvuma  (uvméme  redevint  hienlÀt  favorable 
^\i^  fidèles  e(  se  déçJara  leur  protecteur* 
Arrité  à  Firando,  X^Yter  fi^t  bien  ^eçil  du 
roi.qoi  lui  peripit  de  prêcher  TËvangile  daus 
»n  Eiat|  U  y  baptiia  en  vingt  joqirt  plus 
d'idolâtres  aij*il  n  eu  aidait  baplisé  k  Cau- 
loiiioa  peutjeul  toute  une  anaée,  et  y  laiti- 
i^n(  an  des  lésuitea  qui  raecompagnaieol,  U 
pirlitavec  l  autre  pourMéaco.  Etant  arrivé 
<  Amanguchif  capitale  du  royaume  de  Nau- 
nato,  ville  où  régnait  une  effroyable  cor- 
rQ[>*ion  de  mœurs,  il  y  prêcha  publiquement 
fa  présence  du  roi  et  de  toute  sa  cour;  mais 
>i  ne  retira  guère  de  ses'prédications  que  des  iu- 
^iiKea  et  des  mépria..  Après  y  avoir  séiourné 
t<o  mois,  il  continua  sa  roule  vers  Méaco^ 
tnarchant  no-pieds,  malgré  le  froid,  la  neige 
t|  les  mauvais  rbemina.  Rn  traversant  les 
MiUges  et  les  bourgs,  il  y  prêchait  et  lisait 
'u  peuple  quelque  chose  de  son  caiécbiame. 
Il  parla  dans  deux  bourgs  avec  tant  de  force 
cpatre  les  idoles  du  pays,  que  les  habitants 
*'aiiron()èreQl  pour  le  lapider,  et  qu'il  eut 
Iteaucoup  de  peine  A  s'échapper  de  leurs 
toaios.  Comme  U  langue  japonaise  n'avait 
P'^mi  de  mot  propre  pour  exprimer  la  sou- 
veraine divinité,  il  craignait  que  les  idolAtres 
^  confondissent  le  vrai  Dieu  avec  leurs  pré- 
leniiaes  divinités,  et  leur  dit  q\i«,  n'ayant 
jamaii  connu  ce  Dieu,  U  n'était  pas  étonnant 
^a'iii  ne  pussent  exprimer  son  nom  ;  mais 
lue  les  Portugais  l'appelaient  Deot^  mot  qu'il 
prononçait  avec  une  action  et  un  ton  de  voix 
<it>i  inspirait  aux  païens  mêmes  de  la  vénô- 
'aiioQ  ponr  le  sai»t  nom  de  Dieu.  Il  arrrva 
eoGo  à  Méaco  dann  le  mois  de  février  1551  ; 
>i2ts  il  n'y  resta  que  quinxe  jours,  parce  que 
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les  tronUei  occ4iiiounée  par  les  guemi  ck 

Kiles  enipêcbaient  qu*i>n  pe  réco^tAtrCtaot 
donc  retourné  h  Amangnchl,  cpqmm  la  PM^ 
vreté  de  son  exvé^ieur  était  hu  obatacle  <k  ce 
quUl  rôt  rpç^  4  la  ççur,  il  er.Mt  devoir  sVio- 
çommoder  au^  pfélugé^  du  paxs«  et  se  pré- 
senta avec  nu  appariel  capable  d'eu  impo- 
aer.  Aqinis  à  r^udietpçe  du  priecet  u  lui  fit 
quelques  pré^e^n^^,  parmi  lesquels  ae  trou- 
i(eit  une  horloge  f  onnan^  }  ce  qui  loi  valut 
le  pf o|ecti<iu  di;\  priu^  et  la  pennisjiioa  d*an- 
noucer.  l'Evangile-  Bient<^t  après  il  baptisa 
(ieoi  cette  ^ille  (rois  mille  idoi&trea^  Dieu  le 
C^ivorisa  de  nouveau  du  don  des  langues,  9I 
il  se  faisait  eeteodre  des  ChinoU  que  le  cona- 
merce  attirait  à  An^eugucbi,  quoiqu'ils  ne 
9U!^fent  que  lev  leogne,  et  que  lui-^mêoia 
9e  Ve^ût  jamais  appriae*  Il  pat:tit  vers  la  mî- 
septemjbre  pour  Fuchâq,  qi^  le  coi  de  Bungo 
(aisait  aa  résidence.  Ce  prince»  ayeetentenda 
parler  du  saint»  désirait  ardeoieneot  le  voir; 
euftsi  le  reçut-il  de  la  m^Miére  la  plus  bono- 
lable.  Xaviec*  dans  des  conùrences  publi- 
ques, coufondÀt  les  bonzes,  qui,  par  des  mo- 
tifs 4'intérét,  cherchaient  partout  A  le  tra* 
verser,  et  il  eut  U  bonheur  d'en  convertir 
flueUtnes-uns,aiasj  qu'une  graqde  multitude 
d'idolAtres  qui  venaient  ei|  foule  lui  deman- 
der le  baptéme«  £e  rjgti  lui**Qiême,  convainca 
de  la  véiité  du  c|iristianisffte»  remunça  aux 
iip|(uret4s  contre  nature»  auxquelles  11  s*a» 
bandonnait;  mais  un  attachement  criminel 
à  quelques  plaisirs  sensuels  l'empêcha  de 
r<e4ibrasser  alora  :  pfos  ^rd  cependant  il 
quitta  ses  désordres  et  se  fit  baptifer'.  Xavier» 
ayant  pria  congé  dn  ini»  s'embarqua  pour 
retourner  dans  l'Inde,  après  être  reste  au 
Japon  denx  ans  et  quatre  mois  1  mais  comme 
il  fallait  des  aoina  aux  Japonais  eqnvertis,, 
il  y  envoya  Iroi^  j^nilea»  4ue  d'antres  suî" 
virent  bientêt  après.  En  même  temps  il  Cor* 
mait  le  projet  de  porter  la  lomière  de  l'B-* 
vangile  dans  la  Chine.  Après  «ne  ttaTersée 
orageuse,  A  laquelle  le  vaisseau  n'échappai 
que  par  la  vertu  de  ses  prières,  U  arriva  à 
Malaca,  où  il  fut  reçu  avee  les  pJns  grandes 
défnonstrations  de  joie«  Il  pensait  toujours 
A  la  uiission  de  la  Chine  ;  mais  il  ne  savait 
comment  passer  dans  cet  empire  ;  car  il  était 
défendu,  sons  peine  de  mort  ou  de  prison 
perpétuelle,  aux  étrangers  d*y  pénétrer. 
Gomme  Xavier  s'entretenait  souvent  de  rette 
dilflculté  avec  le  gouverneur  de  Malaca,  il  fut 
résolu  qu'on  enverrait  en  Chine  une  ambas- 
sade au  nom  du  roi  de  Portugal,  pour  de- 
mander la  permission  de  faire  le  commerce» 
et  que  si  on  l'obtenait,  cela  onvrirait  la  voie 
aux  prédicateurs évangéliques*  Bn  attendant, 
il  s*embarqna  pour  60a,  et  arrivé  A  Gochiny 
il  y  baptisa  le  roi  des  MaMivea,qnela  révolte 
de  ses  sujets  avait  contraint  de  se  réfugier 
auprès  des  Portugais.  Ayant  débarqué  A  Goa 
dans  le  mois  de  lévrier  1552,  il  se  rendit  an 
collège  de  Saint-Paul,  où  il  guérit  un  malade 
agonisant.  Il  apprit  avee  nue  vive  satisfac- 
tion les  sucras  nés  missionnaires  quHI  avait 
placés  dans  diiérentes  parties  de  l'Inde,  et 
envoya  de  nouveaux  prédicateurs  dans  toutee 
les  missions  de  la  presqu'île  en  deçA  du 
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Gange.  Après  avoir  obtenu  da  vice-roi  une 
commission  qui  nommait  Jacques  Pereyra 
ambassadeur  «u  Chine,  el  lionué  à  ses  con- 
frères les  instructions  qu*il  jugea  convena- 
bles, ik  leur  fit  les  plus  tendres  adieux,  et 
partit  de  lioa  le  15  avril. Quand  il  cul  aluirdé 
à  Malaca,  qui  était  alors  ravagé  par  une 
maladie  contagieuse,  il  se  util  à  soigner  les 
malades  el  allait  de  rue  en  rue  rc>ma$ser  les 
pauvres  gisant  sur  le  pavé  sans  aucun  se- 
cours :  il  les  poriail  aux  hôpitaux  el  au  col- 
lège des  Jésuites;  mais  comme  ils  ne  pou- 
vaient tous  j  être  admis,  il  ût  consiruire 
t>our  eux  des  cabanes  le  long  de  la  mer^  et 
eur  procura  ensuite  les  remèdes  et  les  ali- 
ments dont  ils  avaient  besoin.  Ce  fui  vers» 
ce  temps  qu'il  ressuscita  un  jeune  homme 
nommé  François  Céavos,  qui  se  fit  jésuite 
plus  lard.  Lotsque  la  contagion  eut  cessé,  il 
traita  de  l'ambassade  de  la  Chine  avec  le  gou- 
ferncurde  Malacii,  qui,  loin  de  la  favoriser, 
j  mit  des  obstaclrs,  el  après  un  mois  d*inu-* 
tilcs  sollicitations,  il  s'embarqua  sur  un  na- 
viie  portugais,  qui  parlait  pour  Tlie  de  San- 
cian,  sur  la  côte  de  la  Chine.  H  opéra  plu- 
sieurs miracles  pendant  la  traversée,  et  con- 
vertit quelques  pass^igers  mahumétans.  11 
n'avait  pour  compagnons  qu'un  jeune  Indien 
et  un  jeune  Chinois,  qui  s  était  (ail  jésuite  à 
Goa,  el  il  se  proposait  de  passer  secrètement 
en  Chine  avec  eut.  Les  marchands  portugais 
de  Sancian  eurent  beau  lui  représenttr  les 
diflicultés  et  les  dangers  d'une  pareille  ten- 
tative, rien  ne  put  ébranler  sa  résolution. 
Il  commença  par  se  procurer  un  bon  inter* 
prête  :  un  marchand  chinois  s'offrit  de  con- 
duire le  saint  pendant  la  nuit  à*  un  endroit 
de  la  côte,  éloigné  des  habitations  ^  mais  il 
exigea  pour  ce  bervice  deux  cents  pardcs,  et 
fit  promettre  à  Xavier  que,  s'il  était  arrêté, 
il  ne  découvrirait  jamais  celui  qui  l'aurait 
débarqué.  Les  Portugais  de  Sancian,  qui 
craignaieul  que  cette  enlreprhe  ne  les  ren- 
dit eux«-mémcs  victimes  des  Chinois,  mirent 
tout  on  œuvre  pour  qu'elle  n'eût  pas  lieu. 
Pendant  ces  délais,  Xavier  tomba  malade  et 
les  vaisseaux  portugais  étant  repartis,  à 
l'exception  d'un  seul,  il  se  trouvait  dépourvu 
des  choses  les  plus  indispensables  dans  sa 
situation.  D'un  autre  côté,  l'interpréter  chi* 
nois  ne  tint  pas  reugageuieut  qu'il  avait  pris  : 
cependani  Xavier,  ayant  recouvré  la  santé, 
•ppril  que  le  roi  Oc  Siam  se  préparait  a  en- 
voyer une  ambus!iade  magniGque  à  l'empe- 
reur de  la  Chine.  Il  résolul  de  laire  tous  ses 
efforts  pour  obtenir  Ja  permission  d'accom- 
pagner l'ambassadeur  siamois  ;  mais  Dieu  se 
conienla  de  sa  bonne  volonté.  La  Ccvre 
le  reprit  le  20  novembre,  et  il  eut  alors  con- 
naissance du  jour  et  de  l'heure  de  sa  mort. 
11  se  retira  dans  le  vaisseau  qui  était  Tiiôpi- 
tal  commun  des  malades,  &flu  de  pouvoir 
mourir  dan^  la  pauvreté  ;  mais  comme  l'agi- 
tation du  navire  lui  causait  de  violents  maux 
de  tête  et  l'empêchait  d'élre  aussi  appliqué 
aux  choses  de  Dieu  qu'il  le  désirait,  il  se  Qt 
-remettre  à  terre  le  lendemain.  On  le  déposa 
sur  le  rivage,  exposé  aux  injures  de  l'air  et 
surtout  A  uu  vent  du  nord  très-piquaut.  Geor- 


pre  Alvarez,  touché  de  sa  triste  sltostioii,  le 
nt  porter  dans  sa  cabane.  La  maladie,  accom- 
pagnée d&  symptômes  alarmants,  faisait  tout 
les  jours  de  nouveaux  progrès  :  on  le  taisna 
deux   foii»  ;  mais  le  chirurgien,  peu  cipèri- 
menté,  lui  ayant  piqué  le  tendon,  Xavier 
tomba  en  faiblesse  el  en  ronvulsion. lllui 
survint  un  dégoût  insurmontable  pour  toote 
sorte  de  nourriture,  néanmoins  loo  tisage 
était  toujours   sereiu  et  son  esprit  ealoie. 
Tantôt  il  levait  les  jeux  au  ciel,  tantôt  il  les 
fixait  sur  son  riucihx,et  ne  cessait  de  t'es- 
treteniravcr.  Dieu  en  répandant  lieaucoupde 
larmts.  Enfin,  le  2  décembre  1552,  il  reodil 
doucement  l'esprit,  après  avoir  prononcé  ces 
paroles  :  Seigneur ^  f  ai  mis  en  tout  monttpi» 
rance,  je  ne  serai  point  confondu.  Il  était  ip 
de  quarante-six  ans,  et  en  avait  pas*édii 
et  demi  dans  les  Indes.  H  fut  enterré  le  sor- 
lendemain  :  son  corps  avait  été  placé  daos 
une  caisse  avec  de  la  chaux  vive,  afin  qoelrs 
chairs,  étant  plutôt  consumées,  ou  pût  em- 
porter les  os  à  Goa.  Le  17  février  do  l'asDée 
suivante,  on  ouvrit  le  cercueil  pour  voir  ii 
les  chairs   étaient  conyumées;  mais  lor»- 
qu'on  eut  ôté  la  chaux  de  dessus  le  visuel 
on  le  trouva   frais  et  vermeil  comme  celil 
d'un  homme  endormi.  Tout  le  corps  était  ea- 
ticr  et  sans  aucune  marque  de  corruptioa. 
On  coupa,  pour  s'en  assurer  davantage,  an 

Îieudechair  près  du  genou,  et  ilcouIaduian{> 
e  saint  corps  exhalait  une  odeur  plus  suafc 
que  les  parfums  les  plus  exquis.  La  cfaaai 
n'avait  pas  même  endommagé  les  habiliis- 
cerdolaux  avec  lesquels  on  l'avait  enterré. 
Un  vaisseau  l'ayant  ramené  à  Mala€a,il} 
fut  reçu,  le  22  mars,  avec  les  marques  deli 
plus  grande  vénération,  et  la  peste  qui  dé- 
peuplait cette  ville  depuis  quelques  lemaioes 
cessa  tout  à  coup.  Au  mois  d'août  suivant,  li 
fut  transporté  à  Goa,  et  le  15  mars  1554, oa 
le  déposa  dans  Téglise  du  collège  de  Saial- 
Paul  ;  il  s'opéra  dans  cette  circonstance  pla- 
sieurs  guérisons  miraculeuses.  Jean  lit»  roi 
de  Portugal,  fit  dresser,  par  des  persoaafi 
éclairées,  habiles  et  d'une  probité  recoonor, 
des  procès-verbaux  de  la  vie  et  des  miracle 
de  François-Xavier,  non-seulement  à  iioa. 
mais  daus  d'autres  contrées  des  Indes.  U^ 
béatifié  en  1619  par  Paul  V  et  canoui>é|^ 
Grégoire  XV  eu  1621.  Les  prodiges  opères 
aux  Indes  et  en  Europe  furent  si  frappssi^ 
que  plusieurs  protestants  ne  purent  i*n  coa- 
tester  la  vérité.  Tavernier  le  compare  à  sJivt 
Paul,  et  reconnaît  qu'il  mérite  à  juste  titre 
le  nom  d^Apôire  des  Indes.  Baldeus,  dans  i^ 
H.stoiie  des  InJes,  après  loi  avoir  dooneiei 
pins  magnifiques  éloges,  s'écrie,  en  s'adm- 
saut  directement  à  lui  :  «  PliÂtA  Dteuqu*a}ait 
été  si  célèbre  par  votre  miaistère,  notre  rdi* 
gion  nous  permit  de  vous  adopter,  oe  qneU 
vôtre  ne  lous  obligeAt  pas  denoasrtssa* 
cer  I  »  Le  corps  de  saint  François- Xatin't  *^ 
site  en  17M,  fut  trouvé  parfaiiemeal  cos* 
séné  et  sans  aucune  marque  decorrepti^ 
11  fut  do  nouveau  découvert  en  170  H  ci* 
posé  durant  trois  jours  aux  yeux  du  public. 
—  3  décembre. 
FllANÇOlS  RODES  (le  bienheareni;.  r» 
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des  martyrs  de  Gorcam,  né  à  Braielles,  était 
prélrpréco)lc(,el  se  Irouvaît  à  Gorcum,  lors- 
qu'il falarrélc  parles  calvinistes,  qui  lui  6- 
renl  endurer  des  loormenls  alTreux  pendant 
Dfte  longue  captivité,  qu'il  subissait  avec  dix- 
baitauirci  emprisonnés  en  même  temps  que 
loi.  Condait  à  Bril  avec  ses  compagnons,  il 
M  penrfa  en  haine  de  la  rc^Uf^ion  catlioliquo 
par  ordre  de  Tapostal  Guillaume  de  Lamarck, 
comiedeLume;  Je  9  juillet  1572.  Clément  X. 
le  déclara  martyr  cl  le  béatifia  en  167%. 
-9  juillet. 

FHANÇOtS  DE  RORGIA  (saint),  général 
deslé$uiles,né  en  15i0,à  Gandio,  petite  ville 
du  ro/iiume  de  Valence,  était  fils  de  Je.m  de 
Bor(na,ducdeGandie  et  de  Jeanne  d'Arag[on, 
pelile  fille  de  Ferdinand  Y,  roi  d'Aragon. 
II  reçut  au  baptême  le  nom  de  François, 
parce  que  sa  pieuse  mère,  étant  enceinte  de 
ml,  ii'élaît  recommandée  à  s:iint  François 
d'Assise  et  avait  promis,  si  rlle  accouchait 
keurfDscroent  d*un  Ois,  de  lui  faire  porter  son 
t»!D.  Les  premiers  mots  qu'on  lui  apprit  à 
prononcer  furent  1rs  noms  sacrés  de  Jésus 
(l de  Marie,  et  dès  TAge  de  cinq  ans,  il  savait 
ièj.i  irs  premiers  principes  de  la  religion.  It 
lemonlMît  pieux,  doav,  modeste,  alTable,  et 
donnait  des  marques  d*un  cœur  noble  et  gé- 
séreux.  Il  fut  confié  dès  TAgo  de  sept  ans  à 
des  maîtres  aussi  habiles  que  religieux,  sous 
iHqoels  il  Ht  de  rapides  proférés  dans  les  let- 
tres cl  la  verta  ;  mais  l'application  à  Télude 
se  prenait  rien  sur  ses  exercices  de  piété, 
pour  lesquels  il  épronTait  un  attrait  marqué. 
lient  le  malheur  de  perdre  sa  mère  A  dix 
109;  et  pendant  la  maladie  qui  la  conduisit 
tsloinbeau,  il  passait  souvent  les  nuits  près 
relie  diins  sa  chambre,  priait  pour  elle  avec 
beaucoup  de  larmes  et  se  donnnil  une  rude 
liscipiine,    pratique  de   mortification  qu'il 
ontinua  toute  sa  vie.  Dieu  Tayant  appelée 
lui,  malgré  les  prières  et  les  larmes  Ue  son 
ils.celui-ci, quoique  vivemont  affligé  de  cette 
lerie,  sesoumil  avec  résignation  à  la  volonté 
ivine,  et  s'appliqua  à  régler  sa  conduite 
ur  les  s.'iges  conseils  qu'elle  lui  avait  don- 
K  La  ville   de  Gandic  ayant  été  prise  et 
illéc  par  des  rebelles,  qui  portaient  la  dé- 
(dation  dans  le  royaume  de  Valence,  Fran- 
ois  fut  obligé  de  se  sauver  avec  sa  famille 
Saragosse,  et  son  oncle  Jean  d'Aragon,  ar- 
bctéque  de  cette  ville,  si^  chargea  de  son 
docation  et  loi  donna  d'excellents  maîtres 
our  lai  apprendre  les  sciences  et  le  former 
nicxercices  convenables  A  un  jeune  homme 
(  son  rang;  mais  François,  tout  en   profi- 
int  de  leurs  leçons,  s'appliquait  surtout  A 
lire  des   progrès  dans  la  vertu.  Deux  ser- 
ons qu'il  entendit,  Tun  sur  le  jugement 
^rnicr,  et  Tautrc  sur  la  Passion  de  Notre- 
^igneur,   le    touchèrent  si  vivement,  qu'il 
)nscrva  tonte  sa  vie  une  grande  crainte 
t  la  justice  divine  et  un  grand  désir  de 
loorir  pour  relui  qui  l'avait  racheté  au  prix 
Bson  sang.  Etant  allé  à  Baëça  pour  y  visi- 
T  son  aïeule  maternelle,  il  y  lomba  malade, 
1  souffrit,    pendant  six  mois,  de  grandes 
ïoleors  qu'il  sanctifia  par  sa  patience  ;  et 
rsqu'il  fat  rétabli,  le  duc  de  Gandie,  son 


père,  l'envoya  à  Tordésillas,  près  de  l'infante 
Catherine,  sœur  do  Charles-Quint,  laquelle 
épousa,  en  1523,  Jean  III,  roi  de  Portugal. 
François,  qui  avait  alors  quinze  ans,  ne  le 
suivit  pas  en  Portugal,  mais  revint  A  Sara* 
gosse  pour  continuer  ses  études.  Ayant  ter- 
miné avec  sui  ces  son  cours  de  philosophie 
A  l'Age  de  dix*huit  ans,  il  se  i^cntit  pour  Té- 
tat  religieux  une  forte  inclination  qu'il  au- 
rait suivie  sans  l'opposition  de  sa  famille, 
qui,  pour  le  détourner  de  cette  idée,  l'en- 
voya A  la  cour  de  Cliarles-Quint.  François  j 
montra  une  prudence  au-dessus  de  son  Açe 
et  se  fit  admirer  par  les  plus  belles  qualités 
du  cœur  et  do  l'esprit,  par  son  exactitude  à 
ses  devoirs  et  surtout  par  sa  vertu.  Chaque 
jour  il  entendait  la  messe,  avait  ses  heures 
réglées  pour  la  prière  et  les  lectures  de  piété, 
et  s*approchait  des  sncremcnts  presque  tous 
les  dimanches  et  les  principales  fêtes.  Quoi- 
qu'il recherchAt  de  préférence  la  société  des 
personnes    pie4jscs,   il  était   affable  envers 
tout  le  monde,  et  ne  négligeait  aucune  occa-^ 
sion  de  rendre  service.  Ennemi  de  la  médi- 
sance, inaccessible  A  Fenvie,  il  n'était  agité 
par  aucune  de  ces  passions  si   communes 
dans  les  cours  dos   princes,  parce  qu'il  ré*- 
glait  tous  ses  penchants  d'après  les  règles  de 
la  morale.  L'empereur,  qui  rappelait  le  mi- 
racle des  princes,  résolut,  de  concert  avec 
l'impératrice,  de  le  marier  avec  Eléonore  de 
Castro,  qu'Isabelle  avait  amenécavec  elle  de 
Portugal.  Le  duc  de  Gandie  ayant  consenti 
A  cette  alliance,  qui  convenait  sous  tous  les 
rapports*  François  et  Ëiéonore  s*y  disposè- 
rent de  la  manière  la  plus  propre  A  attirer 
sur  eux  les  bénédictions  du  ciel.  L'empereur, 
A  l'occasion  de  ce  mariage,  donna  au  saint 
une  nouvelle  pn^uvo  de  son  estime,  en  le 
faisant  marquis  de  Lombay  et  grand  écuyer 
de  rimpérairice.  Il  Tadmil  ensuite  dans  son 
conseil,  et  conférait  souvent  avec  lui  sur  les 
matières  les  plus  importantes  de  l'Etat,  En- 
nemi du  jeu  et  des  vains  amusements  da 
monde,  François  aimait  la  musi»)ue,  excel- 
lait sur   plusieurs  instruments  et  chantait 
avec  goût,  mais  jamais  des  airs  profanes;  il 
composa  même  plusieurs   motets  que  Ton 
chantait  dans  quelques  églises  d'Espagne.  11 
aimait  aussi  la  chasse  et  y  accompagpait 
souvent  l'rmpereur;  mais  comme  cet  exer- 
cice est  très-ilissipant,  il  avait  alors  recours 
A  de  fréquentes  aspirations  vers  Dieu.  D'ail- 
leurs le  spectacle  de  la  nature  et  les  mer- 
veilles di^  la  création  lui  rappelaient  le  souve- 
nir du  Créateur.  L'empercnr  ayant  appris 
qu'il  s'était  appliquée  ceite  partie  des  ma- 
thématrquosqui  se  rapporte  A  l'état  militaire, 
voulut  qu*il   l'accompagnAl  dans  la  guerre 
qu'il  fil  à  Barberousse,  en  1533,  cl  dans  celle 
qu'il  fit  à  la  France,  l'année  suivante;  il  le 
chargea  ensuite  d'aller  porter  A  l'impératrice 
des  nouvelles  de  sa  santé  et  de  ses  succès. 
Ayant  échappé,  en  1535,  A  une  maladie  dan- 
gereuse, le  marquis  de  Lombay  prit  la  réso- 
lution de  ne  plus  lire  que  des  livres  de  piété, 
tels  que  la  vie  des  saints,,  et  surtout  I  Ecri- 
ture sainte.  Il  portait  toujours  avec  lui   le 
Nouveau  Testament  avec  un  bon  comraen* 
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faire  poar  rihteflïgence  des  textes  difficiles. 
Veux  âh$  Aprè^.  li  lôi^fta  de  nouveau  ma- 
lade à  Sc^bvie,  ÔQ  Âë  itouVaft  àlurs  la  cour, 
et  les  médecine  désespérèrent  de  sa  vie. 
Comme  il  âyali  p^^rdii  l^usnge  de  la  parole^ 
il  priait  datis  son  cœur  pour  oblenirla  grâce 
de  motirit  i^lhteUeni;  mais,  contre  louie 
attenté,  il  reVint  en  sânië.  Ces  maladîea 
étaient  atit^l  ie  moyens  que  DieH  em7 
ployait  pour  le  purifier  et  pour  le  détacher 
du  monae;  cn,'r  àuôlque  àa  conduite  eût  tou- 
jours éVk  chrétienne,  il  avait  encore  une  cer- 
taine àfTeciioti  pour  Tes. cli oses  créées  ;  mais 
le  rh'ôiïiént  de  sa  conversion  ne  devait  pas 
tal-der.  Il  M  sîngûllèï-emènt  touché  de  lâ 
inôtt  ab  son  éVeuie  patérnelTe,  qui  ,  après 
être  'devenue  veuve,  avait  prïs  l'habit  des 
Clc'i^îsies  dans  le  couvent  de  Gandie^  el  cet 
événement  ranima  le  désir  qu'il  avait  eu  dQ 
se  consacrer  à  Dieu.  Cependant  )è  ciel  avait 
bçni  son  mariage  par  une  heureuse  fé-^ 
condtté  ;  11  était  père  de  iiùit  enTants, 
dont  fîn^  ^'aV'çonS,  et  t'd'us  s'établirent  avan- 
tageusement dans  le  tno'nde;  à  Texception  ao 
Dorothée,  \à  piu^  feu'nede  ses  Allo's,  qui  se 
rélira  chez  les  ClaVisses  de  Gandi(»,  où  eIVé 
mourut  tort  Jeûne.  Limpéra'trice  Isabelle 
étml  morte  à  ToVède,  pêiulant  la  tenue  des 
mais  de  tastilte»  en  I5à9,  le  marquis  dé 
Lnmbay  et  soû  époi^sé  dirent  chargés  de 
conduire  s'il  défiou^lle  mortelle  à  Grenade 
où  elle  d'evall  être  Inhiimée.  Quand  ië  con* 
VM  fut  a'rriVé  'à  sa  destination,  on  ouvrit   le 


naître;  te  'c)à<lâvrë  d;ail1eu'r$  êx^àlâit  uiie 
odeur  iYisuttjf^brlable.  If  rahçols  fit  le  serment 
ordinaire^  patce  que  ses  soiiis  lui  répon-* 
d'aient  que  c*élaienl  véritablement  le  corps 
de  la  priniceske  ;  taiais  frappé  du  spectacle  dont 
il  Venait  â'étr'e  témôiii,  11  ée  deînandait  à  tui- 
méme  !  Qu'est  devenue  cette  bécjbté  iqû'on 
adhilralt  il  j  &  pett  de  temps?  Il  passa  la 
nuit  sdHaiite  sans  du'rn^ir,  prosterné  dans 
sii  êhànittlrè.  (iccttpé  à  prier  et  â  réfléchir  sur 
les  tanhés  dû  mondé  et  sur  la  nécessité  de 
s'en  détachi;r  évâht  aùe  !A  Hiort  ne  vienne 
nous  arré'cherà  nos  illusions.  Le  lendemain, 
îl  assista  à  l'étb^e  funèbre  d*lsïibelle,  pro- 
noncé par  )eàn  a'AVila,  qbi  peignit,  avec  des 
couleurs  èhergiqùesy  lé  néaîU  des  choses  hu- 
maines et  là  TôVi'e  de  ceux  'qui  n'emploient 
Eas  cette  vie  passagère  à  s'assurer  un  bon- 
eùr  éternel.  Ce  diScoUrs  acheva  la  conver- 
sion de  Frariçois,  qui,  lé  jour  même,  dé- 
couvrit au  célùbrié  pt-édlcateulr  le  fond  «té 
800  âme  et  le  désih  qu'il  avait  de  quitter  le 
monde  bour  toujours.  Jedad'Avila  l'ayant 
confirme  daob  ses  pieuses  Irésotutluns ,  11 
sVngâgéâ,  pak*  rœU,  à  entrer  dans  duel- 
que  Ordre  religieux,  s'il  survivait  à  sd  tcm- 
me.  L'empereur  le  nomma  vice-roi  de  Cata- 
logne et  commaudeutde  l'ordre  de  SaintOac- 
ques.  François  né  fut  pris  plutôt  arrivé  & 
Barceloûe,  lieu  de  sa  résidence,  que  toute  la 
proyince  prit  une  face  nouvelle;  il  la  pur* 
gea  des  bandits  qui  l'infestûient,  Ol  la  guerre 


aux  abus,  en  veillant  sur  les  magistrats  el 
autres  fonclionnaires,  donna  ses  soins  i  Tios* 
truclion  publique  et  prit  deS  mesures  poor 
le  soulagement  des  malheureût.  Ces  occupa- 
tions multipliées  ne  lui  faisaient  pas  négli- 
ger ses  exercices  de  piél^  :  il  donnait^  toui  Us 
matins,  qnatre  à  «inq iieures  à  la  prière, el 
récitait,  chaque  pur,  l'orSce  divin  el  lero- 
Sjiiîre.  Les  tondions  (^e  sa  place,  quoiqii  elles 
lui  {)risse.nt  pîie  poirUe  dé  ses  journées,  ù'io- 
térrôrhpàient  point  sou  fanion  avec  Dieu.  II 
ne  soupait  jamaifl,  afin  d'avoir  plus  de  lem^s 
à  donn'ei*  ^  là  prféré  du  soir.  Après  avoir 
passé  deut  carêmes  ^ans  autre  noarrilore 
qu'un  plat  dé  légume  et  tin  Vi'r're  d'eau  par 
jour,  il  résolut  de  jeûner  ainsi  pendant  toute 
Tannée.  Cependant  sa  tâbie  était  toujours 
servie  d'une  manière  conforme  à  son  raog, 
et  il  intéressait  ses  convives  pai*  onecooter- 
sation    agréable,  qui  foulait  ordinairenieul 
sur  des   sujets   de  piil^té  :  le    plaisir  qu'on 
avait    à    l'entendre    èmpÔchait    qu'on  ne 
remarquât  la  sévérité  dé  son  régime,  qui.âa 
bout  d'ûii  aii .  l'avait   rendu  eîtrémemfiit 
maigre.  Jiisq'a  à  son   entière  conversion,  il 
ne  côinmuhiail  guère  qii'uiié  fois  par  mois; 
mais  lorsqu'il  se  lut  donné  à  Dieu  sansrè* 
serVe,  il  se  coriies^ail  tbiilies  tes  semaines  et 
comninininit  les  grandes  fêles  eh  public,  et 
les-  dimanches    e^    parlicMJiér.   Le  jésuite 
Arâoz  vint  prdctier  à  âaircelône^  ce  qui  tb.ir- 
nit  au  vice- roi  Toccasion  cic  cohiialire  Tins- 
liliil,  et  d'cnlêndre  parler  des  vertus  et  des 
lumières  de  saint  Ignace,  h  lui  écrivit  pour 
le  consulter  sur  ses  communions,  parce  que 
quelques   docteurs   espagnols   prétëndaieill 
qu'on  ne  devait  pas  permettre  âUx  person- 
nes engagée^  dans  tè  monde  de  communier 
si  trëqucmmenl.  La  réponse  d'Ignace  le  trao* 
quillisây  êl  il  continua  de  communier  louks 
les  semaines,  employant  les  trois  iours  qui 
précédaient   là  .communion  à  produire  dei 
actes  d'amdUr  el  de  désir  de  s'ûrtlr  à  Jè<D»- 
christ,  et  les  trois  qui   la  suivaient,  en  ic* 
lions  de  grâces.  Depuis  ce  lem|^s,  il  ne  ces^â 
presque  pllis  de  confier  la  direction  de  $a 
consciehce  aux  Jésuites,  et  il  ne  nêglip^i 
rieii  pour  étendrç,  eh  Kspagnë,  leur  in$ii* 
lut,  qui  Venait  d'dlre  approuvé  par  Paul  111* 
Etant  devenu  duc  de  Gandic  par  la  morh^^ 
son  père,  il  Gt  agréer  â  Charles-Quiot  la  de* 
mission  do  son   gôuVcriiemenl  et  se  relirai 
en  iSlâ,  à  Candie  qu'il  fortifla  pourltffi'i* 
Ire  hors  d'insulte  de  la  part  des  cors«ii<) 
d'Afrique  :  il  répara  kussi  l'hÀpital  deLom* 
bdy  et  y  fonda  un  couvent  dé  Dominicains 
La  duches^c  Eiéonorei  qui  partageait  loui^ 
sei  bonnes  œuvres,  ayant  été  aileinte  drU 
maladie  dont  elle  mourut,  François,  qol  ^^^ 
était  tendrement  attaché,  redoubla,  pourob» 
tbnir  sa  gucrison,  les  jnQnes,  les  priéreiet 
les  aumônes.  Vn  jour  qu*jl  priait  avec  uo  ri« 
doublement  de  ferveur,  il  entendit  comn»e 
une  voixau-dedans  de  lui^méoie,  qui  luid^ 
sait  :  Si  vou9  voulez  que  je  laisse  p!u$  Ic^r 
temps  voire  femme  en  cette  vie,  elU  guifi-'^» 
mais  je  vous   averlis  que  ce  n'est  ni  t^^^* 
avantage  ni  te  sien.  François  réponJii  es 
versant  des  larmes  :  Qui  étes-lrotts,Seigo^i<'> 


et  qui  sdll^jè,  pour  que  ma  rolonté  se  fassô 
pltftfll  que  la  TÔlre?  qui  sait  mîcax  que  vous 
wffuim'csl convenable,  el  qu'ai-je  à  déli- 
rer bor^  de  vOQi?  Il  offrit  un  même  temps  a 
Dieola  fierfe  la  doebesse,  la  sienne  propre, 
celle  de  ses  enfants,  et  tout  ce  qû'.i!  avait 
an  monde.  Depttls  ce  loar,  Bléonore  dlla  toa- 
joors  en  dédinanl  et  dioarut  le  27  mars  1546. 
François  était  encore  dans  la  douleur  et  les 
lirmes  que  lui  causait  la  mort  de  sa  Ver- 
Ineoie  époose,  lorsque  lé  P.  LeR? re,  le  pre- 
mier compagnon  de  saint  Ignace,  étant  sur 
le  point  de  quitter  l'Espagne,'  pour  retoor- 
srred  Italie,  alla  lui  faire  une  visite.  Le  duc 
BUne  retraite  sous  sa  coiidmte,  conformè- 
mm  aux  exercices  spirituels  de  saint  Igna- 
ce. Ils  convinrent  ensemble  des  moyens  i 
prendre  pohf  établir  à  Gandie  uti  collège  de 
MnWfii  ;  celti?  Fondation  fut  commencée  le  6 
mai  13^6,  et  François  obtfht  du  pape  et  de 
l'empereur,  poui*  ce   nouveau  collège,  les 

frlTiléges  dont    jouissent  les   universités, 
oar  conserver  le  fruit  qu'il  avait  retiré  de 
les  entretiens  àtec  îe  P.  Lefév^ê,  Il  composa 
plusieurs  traités  de  piété,  dont  deux  ont  pour 
objet  les   moyens  d'acquérir   une.  parfaite 
connaissance  de  soi-même  et  une  véritable 
bumililé.  Voulant  rbntplir  rengagement  qu'il 
ifail  pris  d'cittrer  dans  un  ordre  religieux, 
arant  de  se  décider  sur  le  choix,  il  cou- 
sttlla  le  ciel  et  se  décida  enfin  pour  celui 
des  Jésuiteà.  Il  envoya  taii  courriet*  à  Rome 
pour  prier  sâlàt  Ignace  3e  le  recevoir  dans 
&on  ordre,  mats  le  saint  fondateur  lui  répon- 
dil  de  différei-  l'eiéctilion  de  son  dessein  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  pourvu  à  rétablissement  de 
les  enfants,  el  qu'il  eût  achevé  les  fonda- 
tions qu*ll  avait  cornmencies  ;  il  lai  conseilla 
aussi  de  faire  un  cours  régie  de  théologie  à 
Gandie  et  d'y  prendre  le  degré  de  docteur. 
En  15i7 ,  le  duc  fut  obligé  de  se  rendre  à 
5fouson   pour  âssisief  aui  Etats  Généraux 
()u  royaume»  convoqués  pour  réconcilier  là 
tioblesse  avec  son  souverain.  Il  y  était  man- 
dé d'une  manière  toute  spéciale  par  Phi- 
lippe ,  flIA  de  Chàrles-Quint ,  à  qui  sou  père 
avait  recommandé  dé  Te  faire  président.  Sa 
vertu  et  sa  prudence  furent  a*un  grand  se- 
conrs  au  prince,  el  les  choses  s'arrangèrent 
i  la  satisfaction  générale.  Saint  Ignace  avait 
obtenu  un  bref  du  pape,  par  lequel  il  était 
permis  à  François  de  rester  encore  anatre 
ans  dans  le  monde,  après  l'émission  de  ses 
premiers  vcent  qu1l  Qt  dans  la, chapelle  du 
collège  qu'il  venait  de  fonder.  Ayaut  ensuite 
marié  son  Bis  atné,  il  lui  laissa  son  château 
et  se  retira  dans  une  niaîson  voisine  de  sou 
collège.  Il  ]f  étudié  la  théologie  sous  le  doc- 
teur Ferez  qa*il  avait  fait  venir  de  Valence. 
Les  affaires  aui  le  retenaient  dans  le  siècle 
i*étant  trouvées  terminées  eu  15V9,  il  fit  son 
testament  et  acquitta  lui-même  les  charges 
loi  y  étaient  portées,  et,  après  avoir  recom- 
mandé à  ses  héritiers  de  protéger  les  Jésui- 
tes, les  Dominicains  et  les  Clarisses  de  Gau- 
lle, il  partit  pour  Rome  avecle  second  de  ses 
Ils  et  plusieurs  domestiques.  Pondaut  son 
voyage  il  se  confessait  et.  communiait  tous 
es  jours  comme  il  avait  coutume  de  le  faire 
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depuis  trois  ans.  Son  humilité  eut  beaucoup 
à  souffrir  des  honneurs *avec  lesquels  on  le 
reçut  à  Ferrâre,  â  Florence  et  à  Rome,  où  il 
arriva  le  31  août  1550.  Le  pnpe  voulait  le  re- 
tenir dans  son  palais  ;  mais  il  préféra  la  mai- 
son des  Jésuites.  Saint  Ignace  étant  venu  la 
recevoir  à  la  porte,  François  se  prosterna  à 
ses  pieds  el  lui  demanda  sa   bénédiction. 
Après  plusieurs  visites  qu'il  ne  put  se  disuen- 
ser  de  faire  et  de  recevoir,  il  se  prépara  dans 
fa  retraite  à  gagner  le  Jubilé,  il  employa  les 
sommes  considérables  qu*il  avait  apportées 
d*Espagne  à  la  construction  de  la  maison 
professe  des  Jésuites  et  à   la  fondation  du 
collège  romain ,  qui  a  produit,  depuis,  un 
si  griind  nombre  d'ouvriers  évangcliques,  et 
que  le  pape  Grégoire  XIK  acheva  ensuite 
avec  Une  maj^ificence  digne  du  chef  de  TE- 
glise.  Fradçois  écrivit  de  Rome  à  Charles- 
Quint  pour  lui  demander  la  permission  de 
faire  passer  son  duché  à  son -fils  atné.  IL  s'ac- 
cuse dans  sa  lettre  â  ce  prince  d'avoir  scan- 
dalisé la  cour  par  une  vie  peu  réglée,  el  d'a- 
voir mérité  d'être  précipité  dans  le  plus  pro- 
fond do  Tenfer.  11  remercie  la  miséricorde  di- 
vine de  l'avoir  supporté  si   longtemps,  et 
ajoute  qu'il  a  de  grandes  obligations  aux 
pères  de  la  société  de  Jésus,  qui,  par  pitié 
pour  sou  âme,  ont  bien  voulu   le  recevoir 
au  milieu  d*eux.  Je  promets  à  Votre  Majesté^ 
dit-il  en  flnissànl,  at  prier  Dieu^  qui  vous  a 
rendu  vainqueur  de  vos  ennemie t  de  vous  ac- 
corder aussi  la  victoire  sur  vos  passions^  de 
vous  embraser  d'amour  pour  lut  ei  de  vous 
faire  chérir  la  croix  de  Jésus -Christ.  Ayant 
^ppris  que  Jules  lll  voulait  le  faire  cardioalj 
il  oblint  de  saint  Ignace  la  permission  de  sor- 

Ï'r  de  Rome,  où  il  était  depuis  cioq  mois,  el 
e  s'enfuir  secrètement  en  Espagne,  où  il 
fassa  quelque  temps  au  chflteau  de  Loyola. 
1  se  relira  ensuite  chez  les  Jésuites  d'OgnjTte, 
où  il  reçut  la  réponse  de  l'empereur  à  la  let« 
Ire  qu'il  lui  avait  écrite.  Ce  prince,  tout  en 
lui  témoignant  la  peine  qu'il  avait  de  le  per- 
dre, le  félicite  sur  le  courage  qu'il  avait  en 
de  renoncer  an  monde,  acquiesce  à  la  de- 
mande qu'il  lui  avait  faite  pour  son  flis  aîné, 
et  promet  de  prendre  soos  sa  protection  ses 
autres  enfants.  François,  après  avoir  (ail 
une  renonciation  légale  de  tout  ce  qu'il 
possédait  en  faveur  de  son  61s  aine,  fit  cud- 
per  SCS  cheveuXf  se  revêtit  de  Tliabit  dea  Àé^ 
suites  et  se  rendit  ensuite  à  la  cbapelltj  pour 
renouveler  à  Dieu  le  sacrifiée  de  sa  (ler- 
sonne.  Il  reçut  la  prêtrise  an  mots  d*aoât 
1551,  et  dit  sa  première  tntsse  at  chftiaan 
de  Loyola.  Ensuite  il  se  relira  dans  on  ermi* 
tage,  près  d'Ogoale*  avec  quelques  autres 
Jésuites,  afin  de  se  perfectionner  dans  la 
pratique  des  vertus  particulières  à  l'état 
qu'il  avait  embrassé.  Il  recherchait,  par 
humilité^  les  plus  vils  eiiiplois  de  la  maison, 
et  aimait  surtout  à  aller  demander  l'au- 
mêne,  de  porte  en  porte,  dans  les  bourga- 
des voisines.. Souvent  il  parcourait  les  villa- 
ges, une  clochette  à  la  main,  pour  rassem- 
bler les  enfants,  afin  de  leur  apprendre  leur 
catéchisme  et  leurs  p'rières.  Il  instruisait  les 
personnes  de  tout  état,  mais  il  s'attachait 
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de  préférence  aux  pauvres.  Charles-Qaint, 
rempli  do  Ténéralion  pour  ses  vorlus^  forma 
le  dessein  de  le  faire  élever  au  cardinalat  : 
le  pape  Jules  III  entra  dans  ses  vues  et  la 
promotion  fut  arrêtée.  A  cette  nouvelle, 
Ignace  alla  se  jeter  aux  pieds  du  souverain 
pontife,  et  lui  représenta  que  rengagement 
de  n'accepter  aucune  dignité  ecclésiastique 
était  un  des  principaux  points  de  leur  règle, 
et  qu'y  donner  atteinte  serait  porter  à  Tor- 
dre un  coup  funeste.  François,  de  son  côté, 
employait  les  larmes,  les  prières  et  les  aus- 
tériiét  pour  écarter  le  danger  qui  le  mena* 
çait.  Lorsque  eet  orage  fut  passé*  Ignace 
lui  ordonna  d'aller  prêcher  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  l'Espagne  ou  Ton  désirait 
Tentendre  depuis  longtemps.  Après  ïivoir 
produit  les  fruits  \e<  plm  admirables  dans  la 
Caslille  et  dans  l'Andalousie,  il  pa«sa  en  Por- 
tugal et  parut  se  surpasser  à  Kvora  et  à 
Lisbonne,  et  l'on  ne  pouvait  a«8cz  admirer 
la  sagcssc.d'un  saint  qui  8*étail  instruit,  non 
à  Técolc  des  hommes,  mais  à  celle  de  Dieu 
même.  Saint  Ignace  l'ayant  établi  supérieur 
général  des  Jésuites  d'Espagne,  de  Portugal 
et  des  Indes,  comme  ses  austérités  faisaient 
craindre  pour  sa  vie,  il  lui  ordonna  d'obéir 
sur  ce  point  A  un  autre,  et  cette  précaution 
était  nécessaire.  François  fut  encore  chargé 
de  la  fondation  de  plusieurs  maisons,  ce  qui, 
joint  à  ses  autres  travaux,  lui  laissait  à 
peine  le  temps  do  respirer;  cependant  il 
n'en  était  pas  moins  fidèle  à  ses  pratiques 
ordinaires  :  il  trouvait  encore  des  moments 
pour  visiter  les  liôpitatix  et  les  prisons,  et 
pour  ramener  les  pécheurs  à  Dieu  ;  car  11 
avait  un  talent  merveilleux  pour  les  exciter 
à  la  pénitence.  Quand  il  apprenait  que  quel- 
qu'un était  tombé  dans  une  faute  grave,  il 
allait  le  trouver  et  lui  disait  :  C*cst  à  cause 
de  mon  indignité  quo  Dieu  a  permis  que 
vous  tombassiez  dans  cette  faute  :  nous 
nous  unirons  ensemble  pour  faire  pénitence. 
De  mon  côté,  je  ferai  tel  jeiine,  telle  prière, 
telle  mortification  ;  que  fcrez-vous  du  vôtre? 
Celle  patience  et  celte  humilité  touchaient 
tellement  les  pécheurs  qu'ils  no  pouvaient 
lui  résister.  Sa  mauvaise  santé  et  le  besoin 
que  la  société  avait  de  sa  présence  en  Espa« 
gne  ne  lui  permirent  pas  de  se  rendre  A 
Homo  en  1537,  pour  concourir  A  l'é.'ection 
du  P.  Laynez,  second  générai  des  Jésuites 
et  successeur  de  saint  Ignace.  La  même  an- 
née, Charles*Quint  ayant  abdiqué  l'empire, 
et  s'étant  retiré  au  Cduvenl  de  Saint-Just, 
dans  rEstram.idore ,  François,  qui  savait 
que  ce  prince  désirait  le  voir,  se  hAta  de  lui 
faire  sa  visite,  et  le  trouva  imbu  de  fortes 
préventions  contre  les  Jésuites.  Charles  alla 
jusqu'A  lui  dire  qu'il  éiait  étonné  qu'il  eût 
préféré  leur  société  à  tant  d'autres  ordres 
aussi  anciens  que  respectables.  François 
répondit  que  son  choix  avait  été  dicté  par 
le  désir  de  joindre  les  fondions  de  la  vie  ac« 
tive  et  de  la  vie  coniemplative,  et  par  la 
crainte  qu'il  avait  des  dignités  ecclésiasti- 
ques. Il  réfuta  ensuite  les  raisons  alléguées 
contre  l'institut,  par  les  ennemis  des  Jésui- 
tes. Le  prince  fut  satisfait  de  ses  réponses 


et  rendit  justice  A  des  religieux  qu'il  aiaii 
mal    connus.    L'année    suifsnte  Charles- 
Quint  le  char^fea  d*aller  trouver,  de  sa  part, 
sa  sœur  Catherine,  qui  venait  d'être  fcufe 
de  Jean  III,  roi  de  Portugal,  et  de  lui  ténioi- 
gner  combien  il  était  sensible  A  sa  dooleur. 
Il  le  chargea,  en  même  temps,  de  traiter 
avec  elle  quelques  affaires  Irès-lmportaotes. 
François  resta  plus  longtemps  en  Portugal 
qu'il  ne  s'y  était  attendu,  A  cause  d'une  ma- 
ladie dangereuse  dont  cette  princesse  fot 
atteinte,  depuis  qu'elle  venait d*étre  nommée 
régente  du  royaume,  pendant  la  minorité  de 
don  Sébastien,  son  petit-fils.  De  retour  ea 
Espagne,  il  alla  rendre  compte  de  sa  mission 
A  reX'Cmpereur,  qui  s'entretint  ensuite  am 
lui  sur  diverses  matières  de  piété,  et  lui 
avoua,  entre  autres  choses,  que  depuis  l'âgs 
de  21  ans,  il  n'avait  passé  aucun  joursani 
faire  l'oraison  mentale  :  il  lui  avoua  aus^i 
que  son  exemple  avait  contribué,  pour  t»eaQ« 
coup,  i  la   résolution  qu'il  avait  prise  de 
quitter  le  trône  et  le  monde  ;  ce  qui  (lé'roit 
les  contes  imaginés  pour  expliquer  t'abJi* 
cation  de  ce  prince.  François  étaitàValli- 
dolid  lorsqu'il  apprit  la  mort  de  re  prince, 
qui  eut  lieu  le  21  septembre  1538  :  il  pro- 
Donça  son  oraison  funèbre  dans  cette  fille* 
et  insista  particulièrement  sur  le  bonhear 
qu'il  avait  eu  de  quitter  le  monde,  afin  de 
remporter   une   victoire  complète  sur  lui- 
même.  Le  P.  Layuez  étant  mort  en  15(>3, 
François  fut  élu  pour  lui  succéder,  le2  joil* 
Ict  de  la  même  année.  Comme  on  connaii* 
sait  sou  hurnilité,  on  avait  su  déjouer  lei 
mesures  qu'il  avait  prises  pour  empêcher 
son  élection ,  à  laquelle  il   fut  obligé  d'ac* 
quiescer.  Il  fil  de    tendres  eihoi talions  à 
tous  les  pères  qui  composaient,  rassemblée 
générale  de  l'ordre,  et  voulut  leur  baiser 
les   pieds  avant  qu'ils  se  séparassent.  La 
premier  usage  qu'il  fit  de  sa  nouvelle  di- 
gnité fut   de    fonder  A  Rome   une  mai$oo 
pour  le  noviciat.  Il  soutint  avec  beaucoup 
de  succès  les  intérêts  de  la  société  dans  toi- 
les les  parties  du  monde,  et  déploya  le  p  us 
grand  zèle  pour  étendre  les  missions,  et  p'iur 
former  des  ouvriers  évangéllques  auiqueis 
il  traça  lui-même  les  règles  qu'il  fallait  fui* 
vre  dans  la  prédication,  pour  qu'elle  pro- 
duislt  des  eitets  salutaires.  Il  perfectiunoi 
le  collège  germanique  d*où  sont  sortis  un  fi 
grand  nombre  d'excellents    élèves  destinés 
A  instruire  le  nord  de  TËuropc.  Sous  M 
sénéralat,  on  vit  arriver  de  toutes  p^'-< 
a  Rome,  des  jeunes  gens  qui  solIirKaieût 
leur  admission  dans  la  compagnie  de  Je;o>t 
et  dont  les  plus  connus  sont  saint  Stanislas 
Kostka,  Jean  Berchmans,Antoine  Raquai  ^^ 
Claude  Aquaviva.  La  peste  ayant  dfs«le  U 
capitale  du  monde  chrétien  en  1566,  Krni* 
çois  vola  au  secours  de  cens  qui  étaient  at« 
teints  par  le  Héau;  il  envoya  dans  les  dîne* 
rents  quartiers  do  la  ville  ses  religico**" 
plusieurs   furent  victimes  de  leur  dctouf; 
ment.  Lo  saint  pape  Pie  V  l'ayant  thèrfi 
de  désigner  un  des  pères  de  la  société,  p^'"' 
prêcher  devant  loi  et  en  présence  du  sacrt 
collège»  sur  les  devoirs  du  pape  et  des  carv>- 
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naox,  le  taint  général  nomma  ponr  prédica- 
teur le  P.  Salmeron,  el  après  loi,  le  P.  Tolet; 
dans  la  snîte  ce  furt^nl  toujours  les  pères  les 
plus  célèbres  de  la  société  qui  remplirent 
celle  importante  fonction.  Pour  répondre 
plus  pleinement  encore  au  ?œu  do  soo?e« 
rsio  pontife,  il  nomma  d'autres  pères  pour 
donner  des  instructions  religieuses  à  la 
garde  ponliOcale  et  aux  employés  de  la  cour 
romaine;  ce  qui  produisit  les  plus  heureux 
résnllats.  Le  même  pape  demanda  aussi  à 
François  des  Jésuites  pour  réformer  la  date- 
rie,  pour  traduire  le  catéchisme  du  concile 
de  Trente  dans  la  langue  du  pays«  et  pour 
inigner  In  belle  et  correcte  édition  de  la  Bi- 
ble. Sur  la  proposition  du  général»  des  niis- 
fionnaires  de  la  société  furent  envoyés  par 
te  5ainl*siége  en  Allemagne  pour  ramener 
â  la  vraie  église  les  chrétiens  séduits  par  les 
doctrines  de  la  prétendue  réforme.  Il  était  de 
(ouïes  les  entreprises  qui  intéressaient  le 
blende  la  religion,  la  gloire  de  Dieu  et  le  sa« 
lot  (les  âmes.  Que  n'aurions  pas  à  dire  de 
les  vertus?  Nous  avons  déjà  parlé  de  son 
humilité;  elle  était  si  profonde,  qu'il  se  regar- 
dait comme  la  dernière  des  créatures  et  qu'il 
se  jugeait  indigne  d'occuper  une  place  dans 
le  monde*  Lorsqu'il  fondait  à  Porto  une 
maison  de  son  ordre,  ayant  appris  que  l'in- 
qoisilion  venait  de  défendre  la  lecture  de 
qoelques  traités  qu*il  avait  composés,  étant 
encore  doc  de  Gandie,  et  cela  sous  préleite 
qu'il  y  avait  des  erreurs,  il  garda  un  hum- 
ble silence.  L'accusation  était  mal  fondée, 
et  un  nouvel  examen  eut  pour  résultat  de 
faire  déclarer  orthodoxes  les  doctrines  qui 
y  étaient  ci  posées.  Les  adversaires  de  la 
société  lui  causèrent  plusieurs  autres  niortî* 
Oc.iuons  qu'il  supporta  avec  la  môme  tran- 
quillité. Son  amour  pour  la  pauvreté  ccla- 
iaii  dans  toutes  ses  actions.  En  religion,  il 
se  servait  toujours  du  même  habit  et  le  por- 
lait  jusqu'à  ce  qu'il  fût  entièrement  usé.  La 
s<pur  de  l'ambassadeur  d*Ëspa^nc  ù  Rome  lui 
ayant  dit  un  jour  à  table  qu  il  serait  bien 
lualheurcux,  si  après  avoir  échangé  ses  ri- 
chesses contre  la  pauvreté,  il  ne  gagnait 
pas  le  ciel  à  la  fin  :  Oui,  je  serais  bien  mai-- 
Weiix,  répondii-il  ;  mais  quant  à  iéehange^ 
fy  ai  déjà  beaucoup  gagné. — Son  obéissance 
n'était  pas  moins  admirable  :  lorsqu'on  lui 
Apportait,  en  Espagne,  des  lettres  de  saint 
Ignare,  il  les  recevait  à  genoux,  et  avant  de 
ki  oof  rir,  il  demandait  à  Dieu  la  grâce 
d*eiécoter  ponctuellement  ce  qu'elles  conte- 
naient. Pendant  tout  le  temps  qu'il  lui  fut 
prescrit  d*obéir  à  un  frère  pour  tout  ce  qui 
r^girdait  sa  nourriture,  il  ne  mangeait  ni  ne 
buf  ait  jamais  que  par  son  ordre.  Ses  austé- 
rités, qu'il  poussait  si  loin  qu'on  fut  obligé 
de  les  modérer,  montrent  jusqu'à  quel  point 
iléiail  animé  de  Tesprit  do  mortification.  Il 
faisait  usage  de  divers  instromenis  de  péni- 
tence qu*il  dérobait  à  tous  les  regards  et  qui 
t^'e^aient  connus  que  de  Dieu.  Il  imaginait 
nulle  pieux  artifices  pour  aflligcr  son  corps. 
Dans  les  maladies,  il  soulTrait  non-seule- 
nent  avec  patience,  mais  même  avec  joie,  et 
prenait  avec  délectation  les  remèdes  les  plus 


dégoûtants,  afin  d'expier  ce  qu'il  appelait 
son  ancienne  sensualité,  et  d'imiter  Jésus- 
Christ  abreuvé  de  fiel  sur  la  croix.  <(Jn  jour 
qu'il  entendait  la  comtesse  de  Lerme,  sa  fille, 
se  plaindre  d'une  maladie  qui  la  faisait  beau- 
coup souffrir  :  Dieu  envoie,  lui  dit-il,  les  pei- 
Des  à  ceux  qui  ne  veulent  point  les  suppor- 
ter, et  il  les  refuse  à  ceux  qui  désireraient 
souffrir  pour  lui.  Il  possédait  Tesprit  de 
prière  dans  un  degré  éminent,  et  il  regardait 
comme  un  instant  les  heures  qu'il  consa- 
crait le  matin  à  ce  saint  exercice.  Sa  prépa- 
ration à  la  sainte  messe  était  toujours  fort 
longue,  et  pendant  son  action  de  grâces,  il 
était  tellement  absorbé  en  Dieu  qu*on  se 
trouvait  souvent  obligé  d'aller  le  chercher  à 
l'église.  Lorsqu'il  fit  à  Dieu  son  sacrifice  en 
se  consacrant  à  lui,  il  le  fit  complet  et  sans 
réserve.  Ayant  appris,  à  Valladolid,  la  mort 
de  la  comtesse  de  Lerme,  celle  de  ses  filles 
qu'il  aimait  le  plus,  et  qui  méritait  cette  pré^ 
férence  par  ses  vertus,  plus  encore  que  par 
ses  grandes  qualités  du  cœur  et  de  Tesprit» 
il  s'arrêta  un  instant  dans  la  roc  ou  il  se 
trouvait,  pria  pour  elle,  et  continua  son 
chemin  pour  la  cour  où  il  se  rendait  alors. 
Y  étant  arrivé,  il  s'entretint  avec  la  prin- 
cesse, sans  qu'on  remarquât  eu  lui  rien  de 
plus  qu*à  Tordinaire,  et  en  la  quituint,  il  re« 
commanda  à  ses  prières  l'Ame  de  la  com- 
tesse. Eh  quoi  1  dit  la  princesse,  a-t-on  ja- 
mais vu  un  père  si  peu  touché  do  la  mort  do 
sa  fille? — Madame,  elle  ne  m*avait  été  que 
prêtée  ;  le  maître  Ta  appelle  à  lui.  No  dois- 
je  pas  le  remercier  de  me  Tavoir  laissée  si 
longtemps  et  de  l'avoir  fait  ensuite  entrer 
dans  sa  gloire,  comme  je  l'espère  de  sa  mi- 
séricorde?—François  ,  les  deux  dernières 
années  de  sa  vie,  voyant  sa  santé  s'aff<iiblir 
de  jour  en  jour,  voulut  se  démettre  du  gou- 
vernement de  la  compagnie,  mais  on  s'op- 
posa à  l'exécution  de  son  dessein.  Quoique 
déjà  souffrant,  il  accompagna  en  France,  eu 
Espagne  et  en  Portugal,  le  cardinal  Alexan- 
drin, neveu  de  Pie  V,  envoyé  comme  légat 
auprès  des  princes  chrétiens  pour  sol  iciter 
leurs  secours  contre  les  mahométans.  Sa 
santé  se  dérangea  de  plus  en  plus  pendant 
cette  légation,  et,  en  revenant,  il  se  trouva 
si, mal  à  Ferrare,  qu'il  eut  besoiu  d'une  li- 
tière pour  continuer  sa  route  jusqu'à  Home. 
Pie  V  étant  mort,  une  partie  des  cardinaux 
voulait  relever  sur  la  chaire  de  saint  Pierre, 
mais  ce  projet  ne  fut  pas  exécuté  ;  il  ne  sur- 
vécut d'ailleurs  que  quelques  mois  au  saint 
pape.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  ses  religieux  le 
prièrent  de  uommer  son  successeur  ;  ils  lui 
demandèrent  aussi  la  permission  de  le  faire 
peindre  ;  mais  il  ne  voulut  acquiescer  à  au- 
cune de  ces  demandes.  S*étant  aperçu,  pen- 
dant son  agonie,  qu'un  peintre  était  entré 
pour  faire  son  portrait,  il  en. témoigna  son 
mécontentement  et  tourna  le  visage  de  Tao- 
trc  côté.  Il  mourut  le  !«'  octobre  1572,  âgé 
de  soixante-deux  ans,  et  il  fut  enterre  dans 
réglise  de  la  niai&ou  professe,  où  son  corps 
resta  jusqu'en  1617,  que  le  cardinal  duc  de 
Lerme,  son  petit-fils,  et  premier  ministre  do 
Philippe  111,  roi  d^Espagne,  le  fit  transporter 
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dans  réglisé  4e  la  maisoti  profnse  des  lésoi* 
te$  de  Madrid.  Saint  Françoi»  de  Borgia  fat 
béà(i66  par  Urbain  VIII,  en  162^,  et  cano- 
niée  par  Clément  X  en  1671.  Innocent  XI 
flia  sa  fête  an  10  octobre.  Outre  les  traités 
de  piété  dotit  nous  avons  parié,  Il  a  laissé 
quelques  antres  ontra<res  ascétiques  écrits 
en  Rspagrnol.  —  10  octobre. 

FRANÇOIS  bu  MEACO  (saint),  médecin 
japonais  et  marttr,  pendant  la  persécotioit 
dé  rempéreor  Tajcosama,  fat  arrêté  ftfec 
plusieurs  autres  chrétiens  de  sa  nation  et 
conduit  i  Méaoo,  où  on  lui  coopa»  ainsi  qn*à 
Ses  compagnons,  «ne  partie  de  l'oreille  gau- 
che. On  les  promena  ensuite  de  ville  eu  villes 
les  Joues  couvertes  de  sang,  a6n  d'effrayer 
les  autres  cbrétiéUs,  et  lorsqu'ils  furent  ar- 
rivés sur  nhe  ruotitagne  prés  de  Naugasackl, 
^ui  était  le  lien  destiné  à  leur  supplice,  on 
leur  permit  de  se  confesser;  après  quoi  on 
les  attacha  â  ded  croit;  en  leur  liant  lei 
pieds  et  les  mains  avec  deâ  chaînes,  et  on  les 
éleva  en  Tair.  Lorsque  les  croix  furent  dres« 
^ées,  des  bourreaux  leur  percëmnt  le  côté 
avec  une  lànce  le  5  r5trier  1597.  Urbain  VIII 
les  mit  an  ttdmbre  des  saints»  et  l'Eglise  leS 
honoro  le  5  février. 

FRANÇOIS  Le  BLANC  (saint  )j  Franciscain 
et  martyr  ad  Japbb,  fut  crucifié  sur  utie 
ttionlagne  p^èS  de  Natigazacki ,  avec  vingt- 
trois  autres^  te  5  Rvrier  1597,  par  ordre  dé 
Taycosatna,  eihpereur  dd  Japon.  Urbaib  Ylii 
Ta  mis,  ainsi  qoe  ses  compagnons;  au  noiti- 
brc  des  sainte,  et  le  MaMyroIdge  rooialll  letf 
nomme  sons  le  6  février. 

FRANÇOIS  CARACCIOLO  (saint),  forida- 
leur  de  Tordre  des  Cle^cs  Réguliers  MiheUrs, 
né  le  19  octobre  1563,  A  Santa-Mdrfa,  dans 
VAbfûttèj  reçut  au  baptétne  le  nom  d'Asea- 
ghe^  qu'il  èfrângea  en  eelni  de  Françoii 
lorsqu'il  edtra  en  Religion.  Ses  parents,  attssi 
distingués  par  leurs  vertus  que  par  ledr  no« 
blesse,  donnëreni  les  plus  grands  soins  A  son 
éducation,  et  il  fit  de  grands  progrès  danS 
les  sciences,  éans  négliger  la  piété,  pour 
laquelle  il  éprouvait  un  vif  attrait.  H  passa 
dans  une  innocence  eiemplaire  TAge  le  plus 
critique  de  la  vie,  grAce  à  la  fréquente  com- 
munion, ainsi  qu'a  une  tendre  dévotion  en^ 
vers  la  sainte  Vierge,  qu'il  invoquait  sou- 
vedi,  et  on  l'honnrur  de  laquelle  11  ieûnait 
tous  les  samedis.  Dès  son  jeune  Age,  il  mon« 
trait  une  grande  charité  envers  les  pauvres; 
et  lorsque  les  secours  dodt  il  pouvait  dispo- 
ser étaient  épuisés,  il  se  prit  ait  pour  eux  do 
^  qu'on  lui  donnait  de  meilleur  dans  ses 
repas,  cl  le  leur  distribuait  de  la  manière  la 
plus  touchante.  A  vingt-deux  ans,  Il  fut  at- 
teint d'une  ibaladfe  qui  le  mil  aux  portes  da 
tombeau,  et  qui  lui  Ht  faire  de  sérieuses  r^ 
flexions  sur  la  vdnité  des  choses  de  la  terre  t 
elle  lui  inspira  la  résolution  de  se  consacrer 
entièrement  A  Dieu,  s'il  revenait  jamais  en 
santé.  Quand  il  fut  guéri,  il  alla,  du  consrn- 
temenl  de  ses  parents,  étudier  la  théologie 
i  Naples;  et,  après  avoir  reçu  la  prêtrise,  il 
entra  dans  une  confrérie  de  personnes  pieu- 
ses, qui  s'occupaient  spécialement  de  pré-* 
parer  i  la  mort  cen&  qui  étaient  condamnés 


an  dèfnier  SBpplice,  e(  de  proenter  les  se- 
cours de  la  religion  aux  prisonniers  et  aot 
galériens  :  pendant  toute  sa  vie,  il  ne  cesU 
de  s'occuper  de  cette  bonne  œuvre.  En  15&8t 
il  s'associa  avec  Jean  Augustin  Adorno,  d'une 
illustre  famille  génoise,  et  Fabrice  Ctrac- 
ciolo,  son  parealf  pour  fonder  un  Instiiot  de 
prêtées  qui  allieraient  les  travaux  de  la  vie 
active  aux  exi^rcices  de  la  vie  contemplative. 
Réunis  dans  l'ermitage  des  Camaldnles  de 
Naples,  ils  y  passèrent  quarante  jours  dans  le 
jeûne  et  la  prière,  pour  attirer  la  bénédictioi 
du  ciel  sur  leor  entreprise  ;  puis  ayant  dre9sè 
un  projet  de  règle  qu'ils  voulaient  imposer 
à  la  nouvelle  communaaté,  ils  se  reodirsni 
A  ttome  pour  la  présenter  A  l'apprdbalioa  dé 
Sixte  y.  Ce  pape  les  reçut  avec  bonté,  et, 
après  nn  mâr  examen,  il  confirma  lenrios* 
titut  sous  le  titre  de  Clercs  Réguliers  Mi- 
neurs* Le  9  avril  1589,  ils  firefai  teos  trois 
leur  profession  solennelle,  et  ce  fut  alors  que 
Garacctolo  quitta  le  nom  d'Ascagne  pour 
prendre  celui  de  François,  sous  lequel  il  a 
été  canonisé.  Aul  trois  vœux  ordinaires,  lei 
Clercs  Réguliers  Mineurs  en  ajooledt  si 
quatrième,  celui  de  ne  rechercher  ancoM 
dignités  ni  dans  leur  ordrct  ni  dans  l'Eglise. 
Ils  font  l'examen  de  conscience  dent  Cois  par 
jour,  s'abstiennent  de  viande  qaatre  fois  par 
semaine  et  pratiquent  d'autres  auMèriies. 
Prêcher^  confesser  et  donner  des  missions, 
telle  est  l'occupation  de  tooé  ;  mais  les  oui 
s'attachent  plus  spécialement  aux  hôpitaoi 
et  les  autres  aut  prisons.  Ils  ont  dei  sai- 
son^ pour  instruire  la  jeunesse  elnèmedei 
ermitages  pour  eeux  qui  désirent  mener  osa 
▼le  entièrement  solitaire.^  Une  pratique  par* 
ticulière,  prescrite  par  la  règle,  c'est  l'ado* 
ration  perpétneile  du  saint  sacrement.  La 
saint  fondateur  se  livrait  avec  zélé  à  la  pré* 
dication,  faisait  fréquemment  des  calécbii- 
mes  et  allait  régulièrement,  dès  les  preAièref 
heures  do  jour,  an  confessionnal,  poory 
entendre  les  ouvriers  et  les  panvres,  lei 
pauvres  surtout  qu'il  se  plaisait  à  instroire, 
à  l'exemple  do  Fils  de  Dieu,  se  rappelant 
que  c'était  lA  OU  des  caractères  qn*il  srait 
donnés  loi-méme  pour  établir  la  divinité  de 
sa  mission.  Avant  de  faire  professioo,  il  Icor 
avait  distribué  tous  ses  biens,  el,  plis  tard, 
on  le  vit  souvent  mendier  pour  eux  dans  let 
mes.  Plusieurs  fois. il  leur  donna  ses pro* 
près  vètemenis/  et  il  avait  coatunie  de  s« 
priver,  trois  fois  par  semaine,  de  tonte  noor* 
riture,  afln  de  pouvoir  leur  distribuer,  ca 
jours  là,  la  portion  qu'il  recevait  de  la  ce» 
munauté.  Quoique  sut>érienr  géoéraldasoa 
ordre,  il  se  regardait,  par  humilité,  ceoiM 
le  serviteur  de  tous,  et  ne  dédaignait  pas  de 
remplir  les  emplois  les  plus  bas,  dé  bals)tf 
les  chambres,  de  faire  les  lits  et  méos  de 
laver  la  vaisselle.   Di^n  le  hvorisa  do  doS 
des  miracles  et  de  celui  de  prophétie.  Il  ros* 
nul,  par  révélation,  le  moment  de  u  aKMi, 
dans  un  pèterina|(e  qu'il  flt  A  Notre*ile»r  de 
Lorettc,  et  mourut,  peu  de  temps  après»  s 
Agnonc,  ville  de  TAbruxie,  où  se  irosiait 
une  maison  de  son  ordre.  A  sa  mort,  arrives 
le  k  Juin  1608,  son  ordre  éliit  dijA  irdi- 
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répandu  dans  tes  royaumes  de  NapTes,  dé 
Portugal  el  d'Espagne.  Saint  François .  Ca- 
racciolo.  béalifiè  par  Clément  XIV,  tut  cano- 
nisé par  Pio  VU  eu  1807,  —  4  juin. 

FRANÇOIS  SOLÂNO  (;iaintJ,Franciscâiat 
^tait  né  dans  le  diocèse  de  Cordouecn  i&^9» 
Après  avoir  fait  ses    éludes    chez  les  Je* 
suites,  il  entra  uaos  l'ordre  des  Franciscains 
et  il  y  fit  profession  dans  le  couvent  de  Mon* 
tilia  en  Andalousie.  Il  s'j  fit  admirer  par  ses 
vertus  et  surtout  par  sa  ferveur,  qui  lui  faif 
lail  passer  souvcqt  des  nuits  entières  devant 
le  laint  sacrenieut.  Ayant  été  élevé  au  éa- 
cerdoce,  il  |(e  livra  avec  zèle  à  la  prédication  ; 
SCS  discours,  quoique  dépourvus  d'une  élo« 
queoce  étudiée^  avaient  une  efficacité  singu- 
lière pour  retirer  les  pécheurs  de  leurs  desor- 
dres et  pour  les  porter  à  la  pratique  de  la 
verta.  §on  mérite  le  fil  parvenir  aus  dlCfé* 
t'entes  chargés  de  son  ordre;  et  après  avoic 
été  maître  des  novices,  ()!«^bord  au  couvent 
d'Anzana.  près  de  Cord'ouc,  ensuite  dans 
celui  dé  Monte,  il  fut  élu  gardien  dans  U 
province  de  Gre^nade.  Ln  peste  ayant  éclaté 
dans  cette  dernière  Tille,  il  s'y  rendit  en  toute 
hâte,  afin  db  servir  les  pestiférés,  et,  s'il  ne 
mourut  pas  victime  de  son  héroïuue  charité. 
e*e8l  sans  doute  parce  que  Dieu  le  réservait 
àd^autres  travaux  pour  sa  gloire.  En  1389, 
Il  passa  en  Amérique  pour  s  y  consacrer  auk 
missions,  et  le  Pérou  hit  le  principal  tiiéâtrè 
de  son  zèle.   Il  eniploya  ies  cinq  dernières 
années  de  sa  vie  a  évah^éliser  là  ville  de 
Lima.  Divers  miracles  qli*il  opéra  fendirent 
encore  plus  puissante  sa  parole  et  ajoutèrent 
i  ridée  qu*0D  avait  déjà  de  sa  saitilelés  m/iis 
les  louanges  qû>n  loi  donnait  aé/tbblés  parts 
ne  l'cmpéciidicht  pas  d*avoir  dé  bas  senti- 
ments de  lui-même.  Le  feu  divin  qui  embra- 
sait son  cœur  éclatait  quelquefois  d*une  ma- 
nière merveilleuse,  et  il  eut  plusieurs  ravi*<- 
sements  dans  la  prière.  Atteint  d*une  maladie 
de  langueur*  qui  acheva  de  purifier  son  âme, 
i)  s'ébriait  dans  ses  derniers  moments  :  a  Je 
me  réjouis  dans  les  choses  qui  m*ont  été 
dites  ;  nous  Irbns  dans  la  maison  .du  Sei- 
gneur, Lûttatus  9um^  etc.  »  11  mourut  à  Lima 
le  U  juillet  1610,  en  prononçant  cette  aspi* 
ration  qui  lui  était  habituelle:  Dieu  soit  loué. 
Le  vice-roi  du  Pérou  et  Tarchevéque  de  Lima 
assistèrent  à  ses  funérailles,  qui  furent  nâa- 
gnlflqiies.  Il  fut  canonisé  en  1726,  pal-  Be- 
noit XIII,  el  sa  fête  a  été  fixée  au  2^  juillel. 

FHANCJOIS  DE  SALES  (s  lintj,  évcque  àe 
fîenète,  fiU  de  François,  cotnte  de  Sales,  et 
de  Françoise  de  Sibnas,  tou!»  deu&  ausi^l  il- 
Itisirei  par  ledr  piéië  que  par  leur  noblesse» 
naquit  au  chflteau  de  Sales,  à  trois  lieues 
d'Annecj,  te  Si  août  1567.  Avant  mén>e  qu'il 
Mt  au  monde,  sa  mère  l'offrit  au  Seigneur, 
le  priant  de  le  préserver  de  la  corruption  du 
siècle  et  de  ne  pas  perknetlre  qu'il  devint 
jamais  son  ennemi  par  le  péché.  Il  fut  très- 
faible  dans  ses  premières  années»  et  lc4  mé- 
<lecins  désespérèrent  plusieurs  fois  de  sa  vie; 
mais,  au  sortir  de  Tenfanco,  il  devint  robuste, 
<*!  Ifs  traits  de  son  visage  acquirent  tant  de 
ctiarmes,  qu'il  était  Impossible  de  le  voir  sans 
l'aimer.  A  teè  dehors  avautageui»  il  alliait 
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iin  nalurel  excettent,  tinê  grande  pénétration 
fl'esprit,  une  modestie  el  une  douceur  pea 
eommunes.  La  comtesse,  attentive  â  éloigner 
^e  son  fils  jusqu'à  l'apparence  du  vice,  ne  te 

Serdait  point  de  vue.  Elle  lé  menait  souvent 
Téglise,  lui  inspirait  le  plu$  profond  res- 
pect pour  la  maison  de  Dieu  et  poui"  les  cho- 
ses de  la  religion,, lui  lisait  la  vie  dès  saints 
et  joignait  à  cette  lecture  des  reflétions  à  sa 
portée»  le  conduisait  avec  elle  lorsqu'elle 
allait  visiter  tes  pauvres,  et  voulait  qu'il  fût 
le  distributeur  de  ses  aumânes.   Le  jeun« 
François  répondit  parfaitement  aux  soins  de 
sa  vertueuse  mère.  11  faisait  sa  prière  avec 
uil  recueillement. et  une  dévotion  au-dessus 
de  Sou  âge,  aimait  tendrement  les  pai^vres, 
et  lorsqu'il  n'avait  plus  rien  fl  leur  donner^ 
Il  se  retranchait  une  partie  de  sa  nôurrlturq 
pour  la  leur  distribuer.  Sa  soumission  à  ses 
parents  et  à  Ses  maîtres  était  admirable,  e(| 
s*il  lui  arrivait  de  tomber  dans  quelqu'une 
des  fautes  si  ordinaires  aux  enfants,  il  aimaF( 
mieux  être  châtié  que  d'éviter  la  punition 
par  un  mensonge.  La  comtesse,  qtii  redou- 
tait pour  s»n  fils  le  danger  des  écoles  publi- 
ques, eût  bien  iruulu  que  François  fit  ses 
éludes  au  château;  mais  le  comte, qui  savait 
que  l'émulation  contribue   aux   Succès  de 
réducadon,  ne  fut  pas  de  ion  avis,  persuadé 
que  Dieu  conserverait  dans  son  fils  les  dis- 
positions dont  il  était  l'auteur;  il  l'envojaf 
Ïuoiquil  n'eût  que  six  ans,  au  collège  de  la 
oche  et  ensuite  à  celui  d'Annecy  Le  jeune 
comte,  qui  jolgnail  une  coucepUon  vive  à  un 
jugement  solide,  fit  oe  grands  nrogrès  a 
l'aide  d'une  excellente  mémoire*  Sa  facilita 
pour  le  travail  lui  laissait  encore  du  (eînpi 
pour  ajouter  aux  leçons  de  ses  maîtres  des 
exercices  particuliers  propres  à  étendre  sea 
connaissances;  mais  son  application  i  l'é- 
tude ne  nuisait  en  rien  i  ses  devoirs  d^ 
piété.  11  savait  ménager  des  moments  pouc 
nourrir  son  âme  par  de  bonnes  lectures  et 
surtout  par  celle  de  la  vie  des  saints.   Des 
dispositions  si  rares  dans  un  enfant  si  jouué 
déterminèrent  sou  père  à  Tcnvoyer  à  Paris 
pour  y  continuer  ses  étude)i.   La  comlesseï 
qui  allait  être  séparée  de  lui  pour  longtemps, 
lui  donna  les  plus  sases  conseils  DOur  raf- 
fermir dans  la  vertu,  kllelni  répétait  souvent 
ces  paroles  de  la  reine  Blanche  à  saint  Louis  : 
«  Mon  nis,  j'aimerais  mieux  vous  voir  mort^ 
que  d'apprendre  que  vous  avez  commis  un 
seul  péché  mortel.  »  François  se  rendit,  eu 
1578,  i  t'aris,  sous  la  conduite  d*ijn  prêtre 
habile  et  vertueux.  11  fit,  avec  le  plus  bril- 
lant succès,  sa  rhétorique  et  sa  philosophie 
au  collège  des  Jésuites  ;  ensuite  il  prit,  à 
l'académie,  drs  leçons  d*équitatiou, d'escrime, 
de  danse,  et  se  forma  à  tous  les  exercices 
convenables  à  sa  naissance,  non  quil  y  prit 
goût,  mais  uniquement  pour  ûbeir  a  son 
père,  dont  la  volonté  était  pour  lui  une  loi 
sacrée,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d*y  exceller 
el  d'y  acquérir  cet  air  aisé  qu'il  conserva 
toujours  depuis.  Il  se  livrait  à  l'ctnde  du 
grec  el  de  l'hébreu,  sous  Génébrard,  pendant 
qu'il  suivait  un  cours  de  théologie  sous  le 
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iroavait  eneore  du  temps  pour  méditer  l'Ecri* 
ture  sainte  et  poar  lire  des  livres  de  piété, 
sortool  le  Combat  spirituel ,  qQ*il  portait 
toujours  sur  lui.  Il  se  pfaisait  dans  la  com- 
pagnie des  personnes  vertueuses,  et  surtout 
dans  celle  du  P.  Ange  de  Joyeuse,  qui,  de 
duc  et  de  maréchal  de  France,  s*étail  fait 
capucin.  Les  entretiens  qu'il  eut  a?rc  lui 
sur  ta  nécessité  de  la  mortidcalion  lui  Grent 
ajouter  à  ses  pratiques  ordinaires  celle  de 
porter  le  cilice  trois  fois  la  semaine.  Comme 
il  allait  souvent  prier  dans  Téglise  de  Saint- 
Etierine-des-Crès,  il  y  Gl  un  jour  le  vœu  de 
chasteté  perpétuelle,  et  se  mit  sous  la  pro- 
tection partirnlière  de  la  sainte  Vierge,  aOo 
qu'elle  lui  obtint  de  Dieu  la  grâce  de  la  con- 
tinence, il  avait  dix-sept  ans  lorsqu'il  Gt  ce 
vœu,  et  c'est  peu  après  que  Dieu  lui  envoya 
une  rude  épreuve  :  d'épaisses  ténèbres  obs- 
curcirent son  esprit  ;  la  paix  intérieure  dont 
il  avait  joui  jusque-là  disparut;  ri  tomba 
dans  une  mélancolie  qui  tenait  do  désespoir, 
et  il  s'imagina  que  Dieu,  qu'il  aimait  tant, 
Tavait  mis  au  nombre  des  réprouvés.  Cette 
alTreuse  idée  le  jeta  dans  des  angoisses  indi- 
cibles; il  passait  les  jours  et  les  nuits  à  pleu- 
rer, sans  pouvoir  prendre  ni  nourriture  ni 
repos.. Etant  retourné  à  l'église  de  Saint- 
Etienne,  il  sentit  renaître  sa  conGance  à  la 
vue  d'un  tableau  de  la  sainte  Vierge,  devant 
lequel  il  se  prosterna,  conjurant  la  mère  de 
Dieu  d'intercéder  en  sa  faveur,  et  de  lui  ob- 
tenir la  grâce  d'aimer  de  tout  son  cœur,  en 
cette  vie,  celui  qu'il  aurait  le  malheur  de 
hciYr  éternellement  après  sa  mort.  Sa  piière 
était  à  peine  Onie,  que  le  trouble  disparut  et 
qu'il  recouvra  sa  première  tranquillité.  Son 
cours  d'études  étant  terminé  à  Paris,  en  1589^, 
son  père  l'envoya  étudier  le  droii  à  Padoue, 
sous  le  célèbre  GuiPancirole.  Il  se  lia,  dans 
celte  ville,  avec  le  P.  Possevin,  qu'il  chargea 
do  soin  de  diriger  sa  conscience  et  ses 
études  théologiques.  Ce  pieux  et  savant 
Jésuite  lui  expliquait  la  Somme  de  saint  Tho- 
mas, et  lisait  avec  lui  les  controverses  de 
BeHarroin;  mais  il  cherchait  moins  encore 
à  instruire  François  qu'à  le  faire  avancer 
dans  les  voies  de  la  perfection  o\\  il  mar- 
chait déjà  à  grands  pas.  Le  jeune  étudiant 
sut  conserver  une  chasteté  inviolable  au  mi- 
lieu d'une  jeunesse  licencieuse,  et  triompha 
des  pièges  que  vies  libertins  tendirent  plus 
d'une  fois  à  son  innocence.  Ayant  été  atteint 
d'une  maladie  si  grave,  que  les  médecins  les 
plus  habites  épuisèrent  inutilement  toutes 
les  ressources  do  leur  art,  il  attendait,  avec 
résignation  et  mémo  avec  joie,  le  moment  ou 
il  irait  se  réunir  à  Dieu,  l'unique  objet  de 
son  amour.  Son  précepteur  lui  ayant  de*» 
mandé,  en  pleurant,  ce  qu'il  voulait  qu'on 
fit  de  son  corps  après  sa  mort  :  «  Qu'on  le 
Aonne^  dit-il,  aux  écoliers  de  médecine,  pour 
être  diiféqué.  Je  m'estimerai  heureux  si^  aprcê 
atoir  été  inutile  pendant  ma  oi>,  je  suis  de 
quelque  utilité  après  }7wn  trépas^  et  si  je  puis 
empêcher  une  de  ces  disputes  qui  s*élèvent  tn- 
tre  les  élèves  en  médecine  et  hs  parents  de  ceux 
dont  ils  déterrent  les  cadavres.  Mais  il  guérit, 
contre  toute  espérance,  et  fot  bientôt  on  état 


de  reprendre  son  coors  de  droit.  Lorsqu'il 
l'eut  terminé,  il  subit  les  épreuves  ordinaires 
avec  une  distinction  marquée,  ri  reçut  le 
bonnet  de  docteur.  Il  avait  alors  vingl-qnatre 
ans,  et  il  se  disposait  à  retourner  dans  sa  fa* 
mille,  lorsqu'il  reçal  une  lettre  de  son  pèrs 
qui  lui  ordonnait  de  visiter  rilalle.  Il  se  rcD* 
dit  donc  à  Ferrare  et  de  là  à  Rome,  où  s<m 
premier  soin  fut  de  visiter  les  lieux  coasa- 
crés  par  la  religion,  et  il  ne  put  retenir  ses 
larmes  à  la  vno  des  lombeaox  des  martjn. 
De  Rome,  il  alla  à  NoIre-Dame-de-Lorelte, 
et  après  avoir  parcouru  les  princlp:iles  villes 
d'Italie,  Il  reprit  la  route  de  la  Savoie.  Tools 
sa  famille,  qui  l'attendait  au  chAtean  de  la 
Thuile,  le  reçut  avec  les  plus  grandes  dé- 
monstrations de  joie;  elle  fondait  sur  lui  ses 
plus  belles  espérances  en  le  voyant  réunir, 
ou  plus  haut  degré,  toutes  les  qualités  de 
l'esprit  et  du  cœur.  Le  ieune  comte  charmait, 
en  effet,  tous  ceux  qui  le  voyaient.  Claude 
de  Granier,  évéque  de  Genève,  et  Antoine 
Faure,  qui  fut  depuis  premier  président  do 
sénat  de  Chambéry,  ne  l'eurent  pas  plutôt 
connu  qu'ils  conçurent  pour  lui  les  senti- 
ments de  Tamitié  la  plus  sincère;  et  quoiqa« 
François  ne  Tût  que  simple  laYque,  révéqne 
le  consultait  sur  les  affaires  de  son  diocèse. 
Comme  il  était  l'alné  de  la  famille,  son  père 
lui  avait  ménagé  une  riche  alliance,  et  lai 
avait  obtenu,  du  duc  de  Savoie,  une  cbrirge 
de  conseiller  au  sénat  de  Chambéry;  mais  il 
refusa  l'un  et  l'autre,  sans  oser  cependant 
déclarer  le  dessein  qu'il  avait  de  se  consacrer 
au  service  des  autels.  11  s'en  ouvrit  à  sua 
précepteur,  et  le  pria  d'en  parler  à  son  père; 
mais  le  précepteur  ne  voulut  pas  accepter 
ono  commission  aussi  délicate,  et  s'efforça 
même,  par  les  motifs  les  plus  pressants,  de 
le  détourner  de  sa   résolution.    François, 
voyant  qu'il  no  pouvait  compter  sur  lui,  s'a- 
dressa à  Louis  de  Sales,  son  cousin,  chanuioé 
de  la  cathédrale  de  Genève,  et  le  chargea  de 
solliciter  leconf^entement  de  son  père.  Celoi- 
ci  le  donna  enGn,  mais  non  sans  de  grandes 
difficultés.  La  prévôté  de  l'éalise  de  Génère 
étant  alors  vacante,  Louis  Ta  demanda  aa 
pape  pour  son  parent,  et  elle  loi  fut  accor- 
dée. Le  jeune  comte,  qui  avait  ignoré  les 
démarches  de  Louis,  apprit  avec  la  plas 
grande  surprise  sa  nomination  à  cette  di- 
gnité; il  ne  voulait  pas  d*abord  l'accepter, 
et  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peioe 
qu'on  le  détermina  à  en  prendre  posses- 
sion. Lorsqu'il  fot  diacre,  l'évéque  le  char- 
gea de  prêcher,  et  ses  premiers  scnnons, 
qui  furcirt  très  -  goûtés  ,    produisireol  les 
plus   heureux    fruits  ;    aussi   possédait  -  il 
toutes  les   qualités  requises   pour  réussir 
dans  la  prédication.  H  hc  prépara  au  sacer- 
doce avec  une  ferveur  toute  céleste,  et  lors* 
qu1I  l'eut  reçu,  il  se  Gt   un  devoir  d'offrir 
tous  les  jours  le  saint  sacriGce,  ce  dont  il 
s'acquittait  avec  tant  de  piété,  que  l'on  se 
sentait  pénétré  du  dévotion  en  le  voyant  à 
l'autel.  11  aimait  à  instruire   les  paovrfs 
villageois,  et  partout  uù  il  allait,  il  s'alli* 
ralt  la  conGance  du  peuple  :  sa  bonté  loi  gs* 
gnait  tous  les  cœurs.  Un  an  après  qQ*il  eat 
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été  ordoQQé  prêtre,  il  élablit  à  Annecy  la 
ooofrèrie  de  la  croii.  Le^  associés  s'enga- 

t;eaieDl  A  inslroiro  les  ignoraoU,  à  consoler 
ei  malades  et  les  prisonniers,  à  empêcher 
les  pnicès»  etc.  Le  nom  de  celle  confrérie 
iboruil  à  un  ministre  calviniste  un  préte&te 

tiour  écrire  contre  le  signe  sacré  de  notre  sa- 
ut ;  mais  François  le  réfuta  solidement  par 
an  ouvrage  intitulé  VElendard  de  la  Croix. 
Leduc  de  Savoie  ayant  repris  sur  les  Gc-r 
nevois  le  duché  de  Chablais  et  trois  autres 
bailliages  qu'ils  avaient  usurpés,  pria  Tévé- 
qoe  de  Genève  d*y  envoyer  des  missionnaires 
poory  rétablir  la  religion  catholique  qui  en 
était  bannie  depuis  soixante  ans.  L'évéque 
se  trouvant  personne  qui  voulût  se  charger 
de  cette  mission,  tant  le  socc^ès  en  paraissait 
impossible,  François  s'offrit  pour  celle  bon- 
oe  œuvre,  et  son  exemple  fut  imité  par 
Loais  de  Sales ,  son  parent.  Cependant  lo 
coQile  de  Sales,  qui  ne  voyait  que  des  périls 
dans  rentreprise dont  son'flls  s'était  chargé, 
mit  tout  en  Qsaee  pour  l'y  faire  renoncer,  et 
comme  les  représentations  les  plus  pressan- 
tes oe  produisaient  aucun  effet,  on  y  joignit 
les  prières  et  les  larmes;  mais  tout  fut  inu- 
tile. François  partit  avec  son  parent  le  9  sep- 
tembre 1594^,  et  quand  ils  furent  arrivés  sur 
les  frontières  du  Chablais,  ils  renvojrèrent 
leurs  chevaux  et  marchèrent  à  pieJ,  afin  d'i- 
miter  plus  parfaitement  les  apôtres.  Pleins 
de  conflance  en  Dieu ,  ils  appelèrent  sa  bé- 
Dédietion  sur  leurs  travaux  par  l'intercession 
de  Marie  et  des  saints  patrons  du  pays.  Fran* 
fois  commença  la  mission  par  Thonon,  capi- 
tale du  Chablais,  où  il  n'y  .avait  que  sept 
catholiques.  11  était  obligé  d'en  sortir 
tous  les  soir»  pour  aller  passer  la  nuit 
aa  château  des  Ailinges,  à  deux  lieues  de 
li.  Les  calTinistes  furent  longtemps  sans 
vouloir  l'entendre  :  ils  attentèrent  même  à 
ses  jours;  mais  Dieu  le  sauva  <le  leurs  mains. 
U»  complot  formé  contre  sa  vie  ayant  été  dé- 
couvert, il  s'intéressa,  si  vivement  en  faveur 
des  coupables,  qu'il  obtint  qu'on  ne  ferait 
point  de  poursuites  contre  eux.  Ses  parents 
et  ses  amiSy  alarmés  du  danger  continuel  où 
il  était  urètre  assassiné,  Brent  de  nouveaux 
efforts  pour  le  rappeler.  Son  père  lui  manda 
qu'il  devait  absolument  abandonner  une  en- 
treprise que  toutes  les  personnes  sensées 
désapprouvaient  ;  qu'il  y  avait  une  opiniâ- 
treté condamnable  à  vouloir  y  persister,  et 
que  s'il  ne  revenait  au  plus  tôt,  il  ferait  mou- 
rir sa  mère  de  douleur;  mais  le  saint, 
qui  était  plus  touché  de  la  gloire  de  Dieu 
que  de  tout  le  reste,  demeura  inébranlable , 
dans  l'espéranco  que  la  lumière  delà  vérité 
finirait  par  dissiper  les  ténèbres  de  Terreur, 
et  son  attente  ne  fut  point  trompée.  Les  sol- 
dats calvinistes  de  la  garnison  dis  Atlinges 
forent  sa  première  conquête  ;  les  habitants 
du  Chablais  commencèrent  ensuite  par:venir 
l'entendre;  bientôt  i:s  accoururent  en  foule  à 
ses  discours,  et  plusieurs  abjurèrent  I  héré- 
sie. Comme  les  ministres  faisaient  jouer  tou- 
tes sortes  de  ressorts  pour  les  retenir  dans 
l'erreur,  François  leur  proposa  des  confé- 
rences publiques  ;  mais  ils  ne  voulurent  ja- 


:  mais  les  accepter.  Ceci  joint  aux  violences 
qu'ils  avaient  employées  contre  lui  et  sur- 
tout contre  un  de  leurs  confrères  qui  s*était 
converti,  rendit  suspecte  lenr  cause,  tandis 
que  la  conduite  toute  apostolique  du  mis- 
sionnaire, sa  piété,  sa  douceur,  sa  chanté, 
son  zèle  infatigable,  étaient  autant  de  voix 
qui  criaient  aux  calvinistes  que  lui  seul  était 
le  prédicateur  de  la  vérité.  Parmi  les  nom* 
breuses  Conversions  qui  s'opéraient  tous  les 
jours,  une  des  plus  importantes  fut  celle  du 
baron  d'Avuli,  qui  Jouissait  d*une  haute  con- 
sidéraliou  dans  sa  secte.  Ce  sci^^neur  ,  indi- 
gné que  la  Faye,  le  plus  fameux  des  minis-* 
1res,  eût  lâchement  reculé  devant  rengage- 
ment qu*il  avait  pris  d*entrer  en  dispute 
réglée  avec  François,   conduisit   celui-ci  i 

'  Genève,  et  alors  il  n*y  eut  plus  moyen  d'es- 
quiver la  conférence  qui  dura  troi^  heures  ; 
mais  toutes  les  fois  que  le  ministre  ae  sen- 
tait pressé,  il  se  jetait  sur  une  autre  question, 
de  manière  que  rien  ne  pouvait  être  décidé. 
11  ne  se  fut  pas  plutôt  aperçu,  par  la  conte- 
nance des  assistants,  qur  le  désavantage  était 
de  son  côté,  qu'il  rompit  la  conférence  par 
un  torrent  d'injures  contre  François,  qui  les 
écoula  avec  sa  douceur  ordinaire,  sans  lais- 
ser échapper  un  seul  mot  d'aigreur.  Le  duc 
de  Savoie,  informé  des  succès  du  saint  mis- 
sionnaire, le  manda  à  Turin,  afin  de  conférer 
avec  lui  sur  les  moyens  de  conduire  à  sa  per- 
fection le  grand  ouvrage  qu'il  avait  si  heu- 
reusement commencé.  Lorsque  François  fut 
de  retour  a  Thonon,  il  se  mit  en  possession 
de  l'église  de  saint  Uippolyle,  la  fit  rétablir  et 
Y  célébra  les  saiuls  mystères,  la  veille  de 
Noël,  Tan  1597.  Huit  cents  personnes  y  com- 
munièrent de  sa  main  ;  il  prêcha  avec  son 
zèle  accoutumé,  et  tonte  la  nuit  se  passa  à 
louer  Dieu.  Les  fêtes  suivantes  ,  H  continua 
les  mêmes  exercices  de  piété,  et  il  voyait 
augmenter  tous  les  jours  le  nombre  des  pro- 
sélytes. Le  pape  Clément  Vlll  l'ayant  chargé 
de  travailler  à  la  conversion  de  Théodore  de 
Bèze,  qui  était  devenu  le  chef  des  calvinis- 
tes après  la  mort  de  Calvin,  il  alla  le  trouver 
à  Genève  et  lui  proposa  des  couférences  qui 
furent  acceptées.  Bèze,  pressé  par  les  rai- 
sons de  son  adversaire,  fut  ébranlé.  Il  s'é- 
cria uiémo,  en  levant  les  yeux  au  ciel  :  5î 
j€  ne  sw$  pas  dans  le  bon  chemin^  je  prie  Dieu 
tous  les  jours  que^  par  son  infinie  miséricorde^ 
il  lui  plaise  de  tny  mettre»  Après  quatre  en- 
trevues, François  espérait  qu'une  cinquième 
achèverait  de  dissiper  tous  les  doutes  du  mi  • 
Disire  ;  mais  ceux  de  Genève  qui  avaient 
pris  de  l'ombrage,  observèrent  si  bien  Bèze, 
qu'elle  ne  put  avoir  lieu.  Qu'en  serait-il  ré- 
sulté ?  Cest  le  secret  de  Dieu;  mais  il  est 
on  fait  certain,  c'est  que  Bèze,  qui  mourut 
peu  de  temps  après  ,  marqua  une  grande 
douleur  de  ce  qu*il  ne  pouvait  revoir  Fran- 
çois. La  peste  qui  désolait  la  ville  de  Tho- 
non fournit  à  celui-ci  une  nouvelle  occ^ision 
de  faire  éclater  son  zèle  et  sa  charité.  Supé- 
rieur à  tout  sentiment  de  crainte,  il  se  dé- 
voua généreusement  au  service  des  pestifé- 
rés. 11  votait  partout  où  il  y  avait  des  mala- 
des, aOu  de  leur  procurer  des  secours  tem-* 
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porels  cl  spirîlncl».  Les  hérétîqaes,  en  com- 
parant celte  conduite  à  celle  de  tcurs  inl- 
nislrcf ,  furent  fmppés  de  In  dilTérence  ;  aussi, 
le  calvinisme  falaail-il  tous  les  jours  de  nou- 
vedes  pertes,  et  des  bourgs  entiers  Venaient 
faire  abjuration. C'est  ainsi  que,  dés  Tan  1508, 
les  erreurs  de  Calvin  forent  universellement 
bannies  du  Chablais  ainsi  que  des  bailliages 
de  Terni  et  de  Gaillard.  Il  fallait,  pour  opé- 
rer ce  merveilleux  changement ,  un  homme 
anio)é  du  ^èlele  plus  pur,  intrépide  au  mi-> 
lieu  des  dongers  ,  insensible  aux  injures  et 
aux  calomnies  ,  incapable  de  se  rebuter  par 
les  obstacles,  plein  d'une  douceur  inaltéra«« 
ble;  en  un  mot,  Il  fallait  saint  François  de 
Sales,  et  il  semble  que  Dieu  l'ait  formé  ex- 
prés pour  celte  entreprise  ,  dans  laquefle 
tout  autre  eût  éi  houc.lfn  succès  aussi  prompt 
et  aussi  inespéré  lui  attira  les  éloges  du  sou- 
verain ponlil'e,  du  duc  de  Savoie  et  de  toute 
la  chrétienté ,  mais  son  humilité  n*en  re- 
çut aucune  atteinte  ;  il  possédait  cette  vertu 
dans  un  degré  si  éminent,  qu'il  f^e  réservait 
toujours  ce  qu'il  y  avait  de  plus  pénible  et  de 
moins  apparent  dans  la  mission,  laissant  aux 
autres  les  fonctions  les  plus  honorables. 
Mais  il  avait  beau  s'efTacer,  on  savait  tou- 
jours bien  le  distinguer,  et  il  inspirait  une 
telle  conGance,  que  tout  le  monde  le  choisis- 
sait pour  directeur.  De  retour  à  Annecy,  Tau 
1599,  jamais  surprise  ne  fut  semblable  à  la 
sienne,  lorsque  l'éréque  lui  proposa  de  le 
faire  son  coadjuteur.  Ce  prélat  n'ayant  pu 
venir  à  bootd*ûblenir  son  consentement,  mit 
dans  ses  intérêts  le  pape  et  lé  duc  de  Sa'voic. 
François  se  soumit  â  la  fin  ,  mais  ce  fut  uni- 
quement dans  la  crainte  de  résister  à  la  vo- 
lonté de  Dieu  qui  se  manifestait  par  la  voix 
de  ses  supérieurs  ;  et  ce  qui  prouve  la  sin- 
cérité de  ses  dispositions,  c'est  que  la  vue 
des  dangers  attachés  à  Tcpiscopat  l'effraya  $1 
Vivement  ,^  qu'il  en  fit  une  maladie  dont  11 
pensa  mourir.  Dèë  qu'il  fut  rétabli,  il  partit 

goor  Rome,  afin  de  recevoir  ses  bu!ies  et 
e  conférer  avec  le  pape  sur  plusieurs  points 
relatifs  aux  missions  oe  la  Savoie.  Le  pape, 
qui  ne  le  connaissait  que  de  réputation  ,  ne 
l'eut  pas  plutôt  entretenu,  qu'il  conçut  pour 
lui  la  plus  haute  estime,  il  le  nomma  évé- 
que  de  Nicopôlis  et  co.idjut' ur  de  Genève  , 
puis  lui  fit  expédier  ses  bulles.  François 
4)ant  fait  un  pèlerinage  à  Notre-Dame-d^- 
Lorette,  reprit  la  route  d'Annecy  et  passa 
par  Turin,  pour  presser  la  restitution  des 
bien<  ecclésiastiques  du  Chablais,  qui  étaient 
entre  les  mains  des  ordres  militaires  de  Saint- 
Mciuriee  et  de  Saint-Lazare.  Celte  reslitmion 
que  le  pape  avait  ordonnée  par  plusieurs 
brefs,  aval!  souffert  de  grandes  difficultés  ; 
mais  le  saint  vint  à  bout  de  les  aplanir,  et 
ces  biens  furent  employés  à  étal)lir  des  pas- 
teurs dans  le  Chablais,  à  rebâtir  des  églises 
et  des  monastères,  qui  donnèrent  au  pays 
une  face  nouvelle.  Ayant  accepté,  sur  la  de- 
mande des  syndics  d'Annecy,  de  prêcher  le 
carême  de  1600,  il  apprit,  en  se  rendant  dans 
cette  ville,  que  le  comte,  son  père,  était  dan- 
gereusement malade.  Il  accourut  près  de  lui, 
et  quoique  pcnétré'de  la  plus  vive  douleur, 
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il  eut  Iç  courage  d^  consoler  sa  famille, 
d'adminTslrer  les  derniers  sacrements  ^  sou 
père  et  dé  l'exhorter  i  la  mort.  UnAicox 
s'étant  déclaré,  îl  partit  pour  Arindîcy  ;  mais 
quelques  semaines  après,  il  fut  obligé  de  r^ 
venir  au  château  pour  y  rendre  les  dersiers 
devoirs  au  comte.  Il  retourna  ensuite  i  An* 
necy  où  le  rappelait  la  station  du  carôme 
qui  n'était  pas  terminée.  Le  bailliage  de  Gei 
ayant  été  cédé  à  la  France  parle  duc  deS»- 
?(»ie,  le  coadjuteur  se  rendit  à  Paris  poor 
obtenir  du  roi  Henri  (Y  la  permission  de  Ira- 
vailler  à  la  conversion  des*calvlnistei  de  oe 
pays.  Reçu  à  la  cour  avec  tous  les  é:ards 
dus  à  son  rare  mérite,  il  fut  prié  de  prêcher 
le  carême  de  16(tl  à  la  chapelle*^  dô  Louvre. 
Ses  discours  furent  goûtés  au-delà  de  tout 
ce  qu'on  peut  dire,  et  opérèrent  Tes  fruits  les 
plus  admirables.  Sachant  quM  y  afall  des 
calvinistes  parmi  ses  auditeurs,  il  donna  sur 
la  prétendue  réforme  un   sermon  qui  oa- 
vrit  les  yeux  à  plusieurs    dVntre  eux,  et 
notamment  fl  la  comtesse  de  Perdrieurtlle, 

?ui  abjura  ^hérésie  avec  toute  sa  famille. 
ette  conversion  fut  suivie  de  cjelle  de  111- 
lustre  maison  de  Raconis  et  de  celte  de  laol 
d'autres,  que  le  cardinal  du  Perron  oe  pQl 
s'empêcher  de  dire:/f  suiiàûrdç  convaincra 
les  calvinistes  ;  mais  pour  tes  convertir,  c'est 
tin  talent  que  Dieu  a  r/servé  à  monsieur  it 
Genève,  Le  carême  fini,  les  ducfiess'es  de  Lon- 
^ueville  et  de  Mercceui*,  qui  corinâlssaient  ta 
modicité  des  revenus  du  coadjiilénf  et  ses 
aumônes  abondantes,  lui  enroyèreot  uoe 
somme  considérable  dans  une  bourse  frt 
riche.  11  admira  la  beauté  de  la  bourse  sans 
rouvrir,  et  la  rendant  au  g.entilhomme  qoi 
Tavàil  apportée,  II  le  chargea  de  remercier, 
de  sa  part,  les  deux  princesses  de  l'Iionneor 
qu'elles  lui  araiént  fait  d'assister  à  ses  sc^ 
nions,  et  d'avoir  contribué  par  leurs  bons 
exemples  aux  fruits  qu'ils  avaient  pu  pro« 
duire.  Le  roi,  informé  du  talén|  dç  rrant<>ii 
pour  la  prédication,  voulut  réntendre  )or<« 
qu'il  fut  revenu  de  Fontainebleau,  où  il  éinlt 
allé  passer  quelque  temps.  Il  rentêudt)  en  effet 
avcd  la  plus  grande  satisfàctio'n,  et  H  conçot 
de  lui  une  si  haute  idée,  qu'il  ïë  consulta 
plusieurs  fols  dans  la  suite  sur  des  matières 
de  conscience;  il  voulut  méiné  l'attacher  ab- 
solument à  la  France,  e(  lui  Ot  offrir  aoe 
pension  de  4,000  livres,  en 'attendant  le  pre- 
mier èvôché  vacant.  Pour  rév'tchf^  répondît 
François ,  Dieu  m*a  appelé^  malgré  moi,  à  et- 
ïui  de  Genive^  et  je  me  frais  ob(igé'de  ne  j^ 
mais  Je  quitter.  Quant  à  la  pensio^\  hpf^ 
que  f  ai  suffit  pour  m'entretenir:  ce  qnff*»^ 
rais  nu  dela^  ne  servirait  qu*à  msmbafi'^fi^' 
Accusé  par  des  gens,  tel}  qu*i|  sVii  trv>oî6 
toujours'  dans  les  cours,  d'être  Ffspîon  dti 
duc  de*  Savoie  ,  ir'n'eu^  (!({hna1$tanra  ds 
belle  'Imputation  que'  lorsqu  i|  attalt  m>tt* 
ter  en  chaire;  tl  prêcha  comm^  à  l'ordiQ^i^s* 
Henri  IV,  qui  avait  l'âme  i]pbfe  ci  g^a^^l^ 
ne  put  croire  qù'up  homme  dopt  |d  vje  était 
si  sainte,  et  chez  oui  tout  respirajt'li  cas* 
dcur,  eût  joué  le  rôle  oïdieux  qtt*Oo  lui  pri 
tait.  Cette  <^alomnie  n'eul' donc  aucune  ^uitt» 
ou'plutj&t  elip  oe  fit  qu'augofealcr  la  gl^tf* 


du  saint  cpadjpteqr.  Sa  présence  ij'élant 
plus  péj;es?8>re  à  la  cour,  il  prii  cpngé  du 
roi,  e(  peodant  qu'il  relournait  à  Annecy,  il 
apprit  fa  mon  de  l'évéqiie  de  Genève,  donl 
iiéUil  le  successeur  de  pleip  droit.  Il  so 
rendit  aQMit6t  au  phâleau  de  Sales  qu'il 
irail  choisi  poiir  le  lieu  de  son  sacre,  et  $e 
prépara  i  c^tte  augusle  cérémonie  paf  une 
relraile  de  vingt  jour?.  U  la  commença  par 
une  confessiQu  gén^irale,  et  s'v  Ir^ça  ijn  re- 
gleiDfiii  dQ  vie  dont  il  09  sp  départit  laipQis: 
ries  de  pluf  édifiant,  de  plus  apostolique 
qoe  ce  plan  de  conduite*  et  quoiqif*il  ne  s'y 
prescrivit  point  de  morriflcatioos  exlraor- 
dioaires,  i|  ne  laissait  ppipt  de  porter  le  ci* 
lice  et  dç  prendre  la  discipline  ;  mai?  il  ca- 
M\  ces  sortes  de  pratiques  ^vec  d'aulant 
plas  de  sqin  qu'il  était  plus  enpemi  de  1  ps- 
(enlatioo.  U  fut  sacré  le  S  décembre  1603- 
A  peine  enl-il  reçu  l'onction  sainte  qu'il  ne 
pcosaplus  qu'à  9P  livrer  tout  entier  à  Tac- 
complissement  de  tous  les  devoirs  de  Tépis- 
eopiii,  et  surtout  à  la  prédication.  Moins 
jaioax  de  mullipUer  le  nombre  des  minis^ 
irfi  de  TEglise  que  d'en  avoir  de  bons,  il 
n'admellait  aux  saints  ordres  que  ceux  qu'il 
irait  trouvés  capables,  après  un  mûr  exa- 
men, li  établit  dans  son  diocèse,  pour  I  m^- 
Uuctîpn  des  ignorants,  des  calécbismes  so- 
lides qui  se  faisaient  réguljèremenl  les  di- 
manches et  lea  fêtes,  et  il  ne  dédaignait  pa^, 
pour  leur  donner  plus  de  relier,  d'exercer 
quelquefois  lui-même  la  fonction  de  caté- 
chiste. Les  pasteurs  se  piquèrent  d'émula- 
tioQ,  et  les  adultes  ne  rougirent  plus  d*as* 
lister  i  ces  instructions  familières.  U  publia 
DQ  nouveau   rituel,  afin   d'introduire  une 
parfaite  npiformiié  dans  U  di:$pensation  des 
cboses  saiDtes,  rétablit  les  conférences  ec- 
clésiastiques, bannit  ou  prévint   tons  les 
abas  par  des  règlements  pleins  de  sagesse. 
Rien  ne  s*opposant  plus  au  rétablinsement 
da  catholicisme  dans  le  bailliage  de  Gex,  \\ 
partit  avec  quelques  ecclésiastiques  dignes 
de  travailler,  sous  ses  ordres,  i  l'extirpa- 
lion  de  riiérésie,  et  ses  exemples,  plus  en- 
core que  ses  discours,  opérèrent  une  quan- 
tité prodigieuse  de  conversions.  Les  calvi- 
nistes, furieux,  atlf nièrent  plusieurs  fois  i 
sa  vie;  mais  Dieu  veillait  à  sa  conservation, 
et  bientêt  il  pul  rétablir  les  églises  et  les 
pasteurs  dans  le  bailliage  de  Gex,  comme  il 
l'Hait  fait,  quelques  années   auparavant, 
d^ns  le  Chaiblais.  Celte  mission  terminée  en 
1602,  il  s'appliqua,  l'année  suivante,  à  la 
reforme  des  monastères,  et  commença  par 
celai  dt  Six,  pour  lequel  il  Si  l'es  plus  sages 
ordonnances;  mais  les  moines,  ennemis  de 
lottte  règle  el  accoutumés  i  une  vie  licen- 
cieuse, en  appelèrent  au  sénat  4e  Chambéry. 
Un  arrêt  de  eelte  cour  confirma  ses  ordon* 
nances  et  Tantorisa  à  réformer  l'abbaye.  Ce 
fut  à  Six  qu'il  apprit  la  nouvelle  d'une  ter- 
rible catastrophe  qui  venait  d'arriver  à  trois 
lieues  de  M.  Les  sommets  de  deux  monta- 
gnes 8'étant  détacbés  avaient  écrasé,  dans 
leur  cliute,  plusieurs  villages  avec  la  plu- 
part de  leurs  habitants.  Quoique  les  che- 
nias  tassent  impraiicables,  il  partii  surie- 
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champ,  pour  aller  conspler  celte  partie  do 
son  troupeau.  Son  cœur  fut  vivement  atten- 
dri à  la  vue  de   ces  malheureux  échappés, 
comme  par  miracle,  et  qui  manquaient  dé 
tout,  même  d'habits  et  de  maisons;  il  pleura 
avec  eux,  leur  distribua  tout  l'arçent  qu*il 
avait,  et  leur  obtint  ensuite  du  duc  de  Sa- 
voie l'exemption  de  toute  taxe.  Il  prêcha 
le  carême  de  \Mh  à  Dijon,  où  on  le  désirait 
depuis  longtemps,  et  ses  sermons  produisi- 
rent aes  effets  admirables  tant  parmi  les  ca- 
tholiques que  parmi  lés  calvinistes.  Après 
la  statipp,  le  corps  de  ville  voulut  lui  témoi- 
gner sa  réconnaissance  par  un  riche  pré- 
sent; piaîs  il  ne  fut  pas  posijiBle  de  le  lui 
faire  accepter.  Quelc^ue  lemps   après  une 
;|bba;e  considérabfe  lui  ayant  été  offerte  de 
la  part  de  Henri  IV ,  Il  la  refusa,  en  disant 
qu'il  craignait  les  richessps,  parce  que  moins 
il  en  posséderait,  moins  il  jurait  de  comptes 
à  rendre.  Une  ^utre  fois  que  ce  prince  le 
pressait  d'accepter  une  pension,  il  demanda 
qu'il  }ui  fpt  permis  de  la  laisser  entre  les 
mains  du  trésorier  royaï,  jusqu'à  ce  qu'il 
en  eût  besoin.  Ce  grand  roi,  frappé  de  celte 
réponse,  qui  n'é(ailqg*un  honnête  refus,  ne 
pul  s'cmpecber.cl'^dmirer  un  pareil  désinté- 
ressement ;   piais  déterminé  absolument  i 
lui  faire  du  bien,  il  k  prévint  qu'il  deman- 
derait popr  lui  le  cfi^ppau  de  cardinal  à  la 
prpmièrc  promotion.  Le  saint  éyéque,  qui 
n'aimait  pas  plus  les  honneurs  que  les  ri- 
chesses, répondit  que  les  digqités  ne  lui  al- 
laipnt  pas,  et  qu'elles  ne  pouvaient  qu'ap- 
porter de  nouveaux  obstacles  à  son  salut. 
11  sut  de  même  traverser  le?  vues  de  Léon 
XI,  qui,  pendant  spn  cou|rt  pontificat,  eut 
dessein  de  Vagréger  au  sapré  collège.  L'ap- 
proche du  carême  de  1606  )*pbligca  d  inter- 
rqmpre  la  visite  cénérale  fie  sou  diocèse, 
pour  se  rendre  à  uhQu»béry  où  le  sénat  l  a- 
vaH  invité  i  prêcher,  te  même  sénat  ayant 
ordonné,  visfs  le  même  temps,  la  saisie  de 
son  temporpl,  sur  Iç  rrfuç  quil  fit  de  pu- 
blier des  monitoires  pour  une  affaire  d'une 
importance  minime,  qui    pe    méritait  pas 
qu'on  emplo  ât  les  censures  ecclésiastiques* 
il  répondit  tranquiliemeqt  à  ceux  qui  lui 
signifièrent  Tarrcl,  qu  jl  remerciait  Dieu  de 
lui  avoir  roppelé  qu'un  é.véque  devait  être 
tout  spirituçï.  Au  lieu  de  porter  plainte  au 
duc  de  Savoir,  il  continua  de  prêcher  le 
reste  du  carême,  comme  si  on  ne  Iqt  eftt 
pas  fait  injure.  Cette  conduite  édifia  toute 
la  ville,  et  le  sénat,  bonleq)^  de  son  arrêt, 
accord^  4e  son   propre  mouvement  main- 
levée de  la  saisie,  pn  1607,  François  reçut  de 
Rome  des  lettres  qui  lui  iavaient  été  écrites 
de  la  part  du  pape  Paul  V,  par  lesquelles 
on  lui  demandait  son  senlinjenl  sur  la  fa- 
meuse contestation  qui  divisait  les  Domi- 
nicains  et  les  Jésuites,  rjçl^Uvwent  4  ja 
manière  dont  la  grâce  agi»  stjr  )ij  liperlê  do 
l'homme,  et  qui  donna  lieu  à  la  tenue  qes 
congrégations   dites   pc  oiixfl|ï».  Le  samt 
évêque  (il  une  réponse,  mais  sans  fe  pro- 
noncer ouvertement  pour  aucun  des  dej 
partis.  11  est  cependapt  i|i9^  de  voir  Ss 
sop  TrftU4  ¥  r^n^our  de  Qi(u  qu'il  perent 
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leur  diUil,  n^faxUAlpaê  qut  la  colonie  de  Dieu 
B'aeeompliise ?  Quelqix'un  Payant  eiborté  à 
dire  avec  saint  Mariin,  Seigneur,  si  je  suis 
encore  nécessaire  à  votre  peuple,  je  ne  re* 
fuse  pas  le  travail ,  il  parut  ne  pas  ap- 
prouver cette  comparaison,  et  fit  un  effort 
pour  répondre  qu'il  était  nn  serviteur  inu- 
tile, dont  Dieu  ni  son  peuple  u^avaient  be- 
soin. Il  perdit  ensuite  la  parole,  et  mourut  le 
28  janvier  1622,  dans  la  cinquante-cinquième 
année  de  son  âge,  et  la  vingliènie  de  son 
épiscopat.  Son  cœur,  enfermé  dan^  une  botta 
de  plomb,  fut  porté  à  l'église  de  la  Visi- 
tation de  Bellecour  ;  plus  tard  on  le  mit  dans 
DU  reliquaire  d*argent,  ensuite  (ianti  un  reli« 
quaire  d'or  donné  par  Louis  XllI.  Comme  le 
saint  avait  choisi  A^nnccy  pour  le  lieu  de  sa 
sépulture,  on  y  transporta  solennellement 
son  corps,  qui  fut  enterré  dans  une  cha-- 
pell'\  à  côté  du  sanctuaire  de  Téglise  de 
la  Visitation.  Il  fut  mis  dans  une  belle 
châsse  d'argent  vi  placé  sur  l'autel,  en  1061, 
lorsque  Alexandre  VU  eut  béatifié  le  servie 
teur  de  Pieu.  Le  même  pape  le  canonisa 
(|ua|re  ans  après,  et  fixa  sa  Céte  au  29 
janvieri  jour  où  sou  corps  était  arrivé  à 
Annecy,  La  bulle  de  sa  canonisation  rap- 
porte sept  miracles  authentiques  opérés  par 
son  intercession^  et  parmi  ces  miracles  on 
comble  la  résurrection  de  deux  morts  et  I4 
guérison  d'un  aveuglQ-né.  On  rapporte  quo 
quand  on  fit  Vouverture  de  son  corps  pour 
procéder  4  son  embaumement,  pn  trouva 
son  fiel  dqr  et  comme  pétrifié  :  on  aUri- 
bua  ce  phénomène  physiologique  aux  ef- 
forts qu  il  avait  faits  poqr  acquérir  la  dou- 
ceur qui  «st  de  toutes  les  vérins  celle  qui 
a  le  plus  brillé  en  lui.  Nous  apprgnonf 
de  lui  qu'il  était  naturellement  vit  et  j^orl^ 
à  la  colère  *,  ynajSf  dès  sa  jeuneise,  il  s« 
fit  la  plus  grande  vjolenc^s  pour  réprimer 
les  sailli^i  de  la  nature  #  et  vint  à  bout 
d'établir  sur  les  rqjnes  de  sa  passion  do« 
minante  une  vertu  qui  a  tait  son  caractère 
distinciif.  Ce  fui  surtout  cette  vertu  qui 
dessilla  les  yeux  d^  calvinistes  et  gui  ar- 
racha plus  de  soixante-dix  mille  âmes  i 
rtiérésie.  Quelques  personnes  ayant  ua 
jour  blânié  son  indulgence  pour  les  pé<v 
cheurs,  il  leur'répondit  :  S*il  y  avait  ^ue/çuf 
chose  de  meilUur  que  la  do\iceurf  Dieu  nous 
l*aurait  appris;  mais  il  ne  nous  recommande 
que  deux  choses^  d'être  doux  et  humbles  de 
cœur*  Me  voulex^vous  empêcher  d'observer 
les  commandements  de  Dîeu,  et  d^imiter^  le 
plus  qup  je  pourrai,  la  vertu  dont  il  nous 
a  donné  V exemple  f...  Outre  V Introduction 
à  Iq  vi^  dévote  §$  le  traité  de  Camour  de 
Dieu  f  dont  nous  avons  déjà  parlé,  saint 
François  de  Sales  a  laissé  plusieurs  volumes 
de  lettres,  dans  lesquelles  sa  belle  Ame  se 
montre  tout  entière,  des  controverses  contre 
les  protestants  ,  des  entretiens  spiritneU 
à  Tusage  des  Âmes  avancées  dans  les  voiei 
iniérieureSf  des  sermons  auxquels  il  qe  mit 
pas  la  dernière  main,&i  l'on  en  excepte  celui 
de  l'Invention  delà  sqinte  croix,  des  instruc- 
tions poar  les  coptesscurii  et  quelques  opus- 
Gi4les  sur  des  sqjeU  de  piété.  —  29  janvier. 


FRANÇOIS  DE  POSADAS(lebieQbenrcox), 
Dominicain,   né  k  Cordouc   en  i6U,  de 
parents   nobles,  mais  pauvres,  qui  rele- 
vèrent chrétiennement.  Il  montra  de  boone 
heure  un  grand  amour  pour  Dieu  et  use 
tendre  dévotion  enver«  la   sainte  Vierge, 
en  Thouneur  de  laquelle  il  récitait  loas 
les  jours  le  rosaire,  avec  d'autres  enbotî 
de  son  âge  qu'il  avait  formés  à  celte  pra« 
tiiiue.  Sa  pieuse  mère,  qui  Tavait  placé, 
dès  Tinstant  de  sa  naissance,  sous  la  pro- 
tection de  Marie,  et  qui  désirait  beaucoup 
le  ^  voir   entrer  un   jour   dans   Tordre  de 
Saint  -  Dominique,  n  eut  pas  plutét  sondé 
François  sur  ce   point,  qu'elle  le  trouu 
tout  disposé  à  s'y  conformer.  Dès  lors  il  m 
regarda,  quoique  tout  jeune  encore,  comme 
déjà  consacré  à   Dieu;  il   ue  partageait  ni 
les  jeux  ni  les  amusements  de  ses  cama* 
rades,  mais  il  donnait  à  la  prière  cl  à  ia 
méditation  prcçaue  tout  le  temps  qui  n  cUil 
point   employé  a  Tétude,  fréauenlait  le»  sa- 
crcment9  avec  la  plus  grande  dévoiion,  et 
s'efforçait  par  toute  sa  condulta  de  devenir 
un  digne  membre  de  î'ordro  de  SainUDo* 
minique.  Sa    mère   étant   devenue  veuTi 
se  remaria  à  un  homme  qui  le  força  d'ap- 
prendre un  métier,  et  le  coaBa  A  un  mai-' 
Ire  brutal  qui  tous  les  jours  Taccablail  di 
coups ,  malgré  son  assiduité  au  traiail. 
François,  à  force  de  patience  et  de  dou* 
ceur,  vint  à  bout  de  gaener  soit  affection 
an  point  qu*il  en  obtint  des  secourt  pour 
achever  ses  études,  iolerrompues  par  son 
apprentissaijfe.  Sa  mère  ayant  p^rda  son 
second^  marii  il  la  soigna  en  bon  filii  et 
il  attribuait  plus  lard  au  respect  et  aux 
égards  qu*il  avait  euf  pour  elle  les  gricei 
dont  Dieu  le  comÙait.  Il  put  enGn  entrer 
cheap  les  Dominicains  l'an  1663 ,  et  aprfi 
avoir  fait  fon   noviciat  dans  le  couTent  ds 
la  Scala  c<v/î,près  de  Cordoue,  il  y  proooo;! 
ses   voBux.    Dans  les  commencemiols,  Il 
communauté  ne  sut  pas  l'apprécier,  et  il 
fut  en  butte  à  la  persécution  et  à  Uca« 
lomnie  qu*il  supporta  sans   se  plaindre; 
mais  on  Gnit  par  lui   rendre  justice,  ci  il 
fut  ordonné  prêtre  à  Saint-Lucar  de  Bai* 
méja.  Employé  au  ministère  de  la  prêt!- 
cation,   ses  sermons  opérèrent  des  fraiu 
immenses,  et  la  foule  était  si  grande  quA 
les   églises   se  trouvant   trop  petites  pour 
la  contenir,  il  était  souvent  obligé  de  prècticr 
sur  les  place#  publiques.   La  force  et  la 
beauté  de  ses  discours,  le  charme  de  sa  vuiXi 
ses  larmeS|  sop  extérieuri  tout  concourait  à 
toucher   et  4  convertir  lea  cœurs  ;  os  l< 
Toyait  quelquefois,    U    visage   rayonaiBl* 
comme  on  représente  les  séraphins.  Il  i^e- 
naît,  dans  ses  missions,  la  vie  la  plus  o^^* 
tifiée,  faisant  tous  ses  voyages  à  pi«dr  *^' 
vent  sans  chaussure,  ne  portant  point  ^1 
provisions  et  p*ayant  pour  lit  qn*oo  mc 
de  paille  et  souvent  même  la  terre  oor; 
ses  succès  n'étaient  pas  moins  grsodtat 
conressioonal  qu'en  rhairc,  cl  rooctio«;i< 
$ts  paroles  y  était  presque  irrésistible*  ^'^ 
2èle,  aussi  éclairé  quM  était  «rdeot,biit** 
marcher  i  grands  pas»  daoa  les  voies  ^ 
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il  perfecliooi  tes  Ames  qa'il  éondaîsatt^et 
il  l'apiMiqaait  sortonl  à  les  éloiprner  des 
dasfers  da  monde  et,  en  particulier,  des 
ipefUioles  profanes  :  son  créflit  sur  les  ha  - 
bilanls  de  Cordone  fol  assex  grand  poor  oh* 
iciiirla  destruction  du  ihéAlre  de  ee'.to  ville* 
Rien  •«  le  rebntail,  rien  ne  Teffraynit,  ni 
les  faligoesi  ni  les  dangers»  ni  les  ohstacles. 
Sesaostérilés  et  ses  jpânesi  son  hamiiité, 
loa  amoor  pour  les  pauTre^  le  («lisaient 
regarder  comme  on  saint  dans  les  pro* 
▼inees  méridionales  de  l'FNpagne*  François 
de  Posadas  ,  après  avoir  refusé  Tévéché 
d'Alqoer  en  8ardaigne  et  celui  de  Gadix^ 
•près  une  vie  passée  dans  les  travaux  des 
miMÎons,  moarol  presque  subitement,  tors^ 
«fo'il  venait  de  célébrer  la  messe,  le  20 
septembre  i7IS.  It  a  publié  plusieurs  ouvra- 
(B%  parmi  lesquels  on  distingue  le  rrtam* 
pAt  d$  te  ekaiMé,  In  Vie  de  la  vénérable 
mère  Léonarde  du  Christ,  Dominicaine,  la 
Fie  de  Christophe  de  Sainte -Catherine, 
cdie  de  saint  Dominique  et  des  avertisse- 
■Mots  A  h  ville  de  Cordone.  Les  démar- 
ches pour  sa  canonisation  furent  commun* 
cées  bientôt  après  sa  tnorU  Le  décret  de 
sa  béatificalion  fut  promulgué  par  Pie  Vil, 
k  M  septembre   1818.  —  90  septembre. 

FRANÇOIS  DE  GIROLAMO  (saint),  je- 
faite,  né  en  1649,à6roltaglia,  dans  le  rovao- 
iwde  Naples  ,  montra  ,  dès  son  jeune  âge  , 
lia  grandes  dfspoMtions  pour  les  sciences  et 
••«îerto.  Il  n*avait  encore  que  dix  ans  lors- 
«|o*ao  le  chargea  de  faire  le  catéchisme  aux 
palits  enfants.  Ayant  embrassé  Tétat  ecelè* 
ti^stique,  et  ayant  été  ordinné  prêtre  en 
1M6,  il  fut  placé,  en  qualité  de  préfet ,  au 
eoiiége  des  nobles  de  la  ville  de  Naplea.  Ua 
joor  qa*il  avait  été  obligé  de  punir  un  élève 
qui  avait  manqué  au  règlement ,  le  flrère  de 
cflui-ei  ratcabla  d'injures  et  lui  donna  un 
sotirnei.  François ,  sans  s'émouvoir,  sejetle 
<  j^noux  et  présente  l'autre  joue  ,  selon  le 
fonsell  (Je  Notre-Scigneur.  Ce  fait  n'eut  pas 
plotôl  été  connu  dans  la  ville,  qu'il  lui  at- 
lin  QDe  esttime  et  une  admiration  nniver-^ 
selles.  Le  désir  dr  mener  une  vie  plus  deçà- 
Kj^dtt  monde  lui  fit  prendre  la  résolution 
<*entrer  ehtt  les  Jésuites  en  1670.  Après  soft 
Hovieiat,  il  fat  employé  A  donner  des  mis- 
ions dans  les  environs  d'Otrante.  Ayant  f;iit 
>H  quatre  rodux  solennels  en  1688 ,  il  fut 
cbargè  de  diriger  les  missions  dans  le  royau* 
ne  de  Naples,  el  il  exerça  pendant  quarante 
>ns  eette  dilDcile  et  importante  fonction.  H 
serait  trop  long  de  citer  tons  les  lieux  oà  il 
Il  entendre  la  prédication  de  la  parole  sainte 
tvee  le  plus  grand  succès  ;  mais  Naples  fui 
•ttrtoQt  le  théAtre  de  ses  travaux  évangélf- 
qaes.  Il  prêchait  dans  les  commonantés  ,  les 
i^ittaires,  les  hôpitaux  ,  les  galères  et  les 
Pnions,  et  l\>n  peut  dire  que  toutes  les  clas^ 
*es  de  la  socîéle ,  mais  surtout  les  enfants , 
^^  malheureux  el  les  pauvres ,  éproavèrenf 
l's  effets  $alota:res  de  son  2èle.  Ses  sermons, 
'ordinairement  courts ,  mais  pleins  de  force 
el  'l'onction,  avaient  pour  bul  de  toucher  les 
<*9ttrs.  de  les  exciter  et  de  les  disposer 
*«x  lacrements  de  pénitente  el  d'eueharif^ 


lie  ;  aussi  voyalt-on  souvent  Irait  A  dfx  mille 
personnes  communier  d*an  seul  jour,  A  la 
suite  de  ses  vives  exhortations.  La  conver- 
sion de  ces  malheareuses  créatures  qui    en 
prostituant  leurs  charmes ,  font  la  bonté  et 
le  scandale  des  paya  ebrétiens^  fut  aussi  l'ob- 
jet de  sa  sollicitude,  et  il  eut  la  consolation 
d'en  ramener  an  grand  nombre  A  la  vertu. 
Un  jour  qu'il  prêchait  dans  la  rue,  l'une 
d'elles  vint  se  jeter  A  ses  pieds  ,  fondant  e» 
larmes,  et  le  suppliant  de  lai  trouver  un  asile 
ou  elle  pût  rentrer  en  grâces  êwtto  Dieu. 
François  la  recommanda  A  l'assemblée ,  et 
bietttdt  une  fenêtre  s'étani  ouverte,  on  jeta 
de  l'argent  sur  le  pavéi  AossitAl  se  tonrnant 
vers  celte  leoétre,  il  s'écria  ;  «  Qoi  que  voua 
soyez,  qui  avez  fait  celte  bonne  action  ,  pre- 
nez courage  ;  la  grâce  de  Dieu  est  près  de 
vous.  »  Le  jour  suivant,  une  femme  vint  se 
placer  dans  son  confessionnal,  lui  dit  que  c'é- 
tait elle  qai  avait  jeté  l'argent,  el  implora  son 
secours  p«ior  bpérer  on  changement  de  vie 
qu'elle  méditait  :  elle  fol  depuis  un  modèle 
de  ré;;alarilé  et  de  pénitence.  Un  des  moyens 
de  sanotifleation  qu'il  employait  avec  le  plus 
de  succès ,  surtout  dans  les  monastères  et 
les  communautés,  c'étaient  les  exercices  spiri- 
tuels de  saint   Ignace.   Due  retraite  qu'il 
donna  au  séminaire  de  Naples,  produisit  des 
effels  admirables  )  Il  en   fut  de  même  dans 
les  exercices  qu'il  donna  A  la  confrérie  de  la 
Trinité  :  un  pécheur  seandaleux  j  eonfossa 
ses  fautes  devait  loui  le  moadoi  et  s'ense- 
velit ensuite  dans  la  solitode ,  pour  y  faire 
une  pénitence  exemplaire.  Dans  le  collège 
des  jeunes  nobles ,  on  vit ,  A  la  snite  de  ses 
sermons,  quinzn  élèves  quitter  lé  monda 
pour  embrasser  la  vie  Vellgieuse.  Il  fbrma 
one  association  de  marebands ,  dont  tous  les 
membres  se  faisaient  remarquer  par  leur 
serapoleuse  probité,  par  l'exactitude  A  s'ac^ 
quitter  des  pratiques  pfenses  qui  leur  étalent 
prescrites,  et  surtout  par  une  grande  charHA 
envers  le  prochain.  On  ne  peot  donner  ici 
le  détail  de  tout  ce  qu'il  opéra  dans  le  cours 
de  sa  longue  vie  pour  la  gloire  de  Dieu ,  le 
salut  de  ses  frères  et  sa  propre  sanctiflca-» 
lion.  Il  mourut  à  Naples  le  11  mai  1T16, 
après  avoir  montré ,  dans  sa  dernière  nfata-^ 
die,  une  résignation  et  one  patience  lnalté«» 
râbles.  Aussitôt  que  la  nouvelle  de  sa  mort 
fut  connue  dans  la  ville ,  on  accourut  en 
foule  an  Heu  où  son  corps  était  exposé.  Soi' 
le  soir,  quand  l'afflaenee  ne  fut  plus  aussi 
considérable,  la  duchesse  de  Laarta,  épouse 
du  gouverneur  de  Naples  ,  se  trouvant  près 
du  saint,  pria  un  des  pères  de  flaire  le  signa 
de  la  croix,  avec  la  main  de  François,  sur  la 
lAte  de  sa  fille  Agée  de  dix  ans,  qui  était  es- 
tropiée ,  paralytique ,  btdeosement  contre- 
faite, et  oui  ne  pouvait  émettre  que  des  sons 
inarticulés.  Le  religieux  f  consentit,  et  peu* 
dant  ce  lemps-IA  les  assistants  récitèrent  le 
MîÊerere.  AossItM  ,  ao  grand  étonnement  do 
tout  le  monde,  la  petite  Bile  ttta,  en  s'adres* 
saut  A  sa  mère  qui  la  tenait  sur  ses  bras  : 
Mettez-moi  A  terre ,  je  suis  guérie*  La  du^ 
chesse  s'évanouit  de  joie,  et,  revenue  A  elle  » 
die  se  souvint  que  le  père  Girolamo  lui  avait 
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autrefois  promis  que  sa  fille  serait  guérie 
après  sa  mort,  et  qa*U  en  a?ait  obtenu  Tas- 
surancc  de  saint  Cjr  et  de  saint  François 
Xa?ier«  à  qui  il  l'avait  rocoonmandée.  Fran- 
çois Girolamo  a  été  béatifié  par  Pie  VU  en 
1806 ,  et  canonisé  par  Grégoire  XVJ  le  26 
mai  1839.  —  11  mai. 

FRANÇOISE  (sainte),  Francisca,  yeuveet 
fondatrice  des  Collatines  ou  Oblales  ,  née  à 
Rome  en  1384^ ,  d*ane  famille  noble ,  était 
fiile  de  Paul  Buzo  et  de  Jacqueline  Rofredes- 
cbi.  Elle  montra  dès  son  enfance  beaucoup 
d'inclination  pour  la  verlu  et  surtout  pour  la 
chasteté.  A  onze  ans,  elle  voulait  se  faire  re* 
ligieuse ,  mais  ses  parents  n'y  ayant  pas 
consenti ,  elle  entra  par  obéissance  dans  le 
mariage  et  épousa  ,  en  1396,  Laurent  Pon- 
zani,  jeune  seigneur  romain  dont  la  for- 
tune égalait  la  naissance*  Elle  sut,  dans  sa 
nouvelle  position ,  conserver  l'esprit  de  re- 
traite et  de  prière ,  évitant  avec  soin  les  di* 
vcrtissemenis  et  les  dangers  du  monde,  met- 
tant  son  plaisir  à  vaquer  à  la  méditation  et 
à  visiter  les  églises  ;  mais  comme  sa  piété 
était  éclairée  ,  les  devoirs  que  lui  imposait 
86n  titre  d*épouse  n'en  souffraient  jamais. 
Elle  avait  coutume  de  dire  à  celte  occasion 
qu'une  femme  devait  laisser  là  tous  ses  exer- 
cices de  dévotion  ,  lorsque  sa  présence  était 
nécessaire  dans  son  ménage.  Pleine  de  com- 
plaisance et  d'égards  pour  son  mari ,  qui  la 
payait  d'un  juste  retour,  rien  ne  troubla  la 
paix  et  la  bonne  harmonie,  pendant  les  qua- 
rante ans  que  dura  leur  union.  Elle  élevait 
ses  enfants  de  la  manière  la  plus  chrétienne, 
et  la  seule  sràce  qu'elle  demandait  à  Dieu 
pour  eux,  était  qu'ils  pussent  mériter  une 
place  dans  le  ciel.  Elle  traitait  ses  domesti- 
ques comme  s'ils  eussent  été  des  membres 
de  sa  famille ,  et  comme  ses  futurs  cohéri- 
tiers dans  le  royaume  céloste  :  de  là  le  zèle 
qu'elle  mettait  à  leur  sanctification.  Lorsque 
son  mari  lui  eut  permis  de  suivre  son  attrait 
pour  la  mortification  ,  elle  traita  son  corps 
avec  une  grande  rigueur,  s'interdit  l'usage 
du  vin,  du  poisson  et  de  tont  ce  qui  est  ca- 

iiable  de  flatter  le  goût.  Elle  ne  se  permettait 
e  gras  que  quand  elle  était  malade  :  du  pain 
dur  et  moisi  était  sa  nourriture  ordinaire,  et 
pour  en  avoir  de  cette  qualiié,  elle  en  échan- 
geait du  bon  contre  les  croûtes  que  les  pau- 
vres avaient  dans  leurs  poches.  Elle  avait 
soin  de  gâter  ses  meilleurs  repas  par  des 
herbes  sans  assaisonnement,  et  ne  mangeait 

Îu*une  fois  par  jour.  Jamais  elle  ne  portait 
e  linge,  pas  même  en  maladie,  et  ses  habits 
étaient  toujours  d*une  étoffe  grossière,  et 
elle  portait  par-dessous  une  discipline  ar- 
mée de  pointes  de  fer,  avec  un  ciiice  et  une 
ceinture  de  fer  qu'elle  échangea  par  ordre 
de  son  confesseur  avec  une  ceinture  de 
crin.  S'il  Iqi  échappait ,  par  fragilité ,  quel- 
que offense  de  Dieu,  elle  se  punissait  sévè« 
renient  par  où  elle  avait  péché.  Ainsi ,  par 
exemple ,  s'il  lui  arrivait  de  pécher  par  la 
langue  ,  elle  se  la  mordait  jusqu'au  sang. 
Une  vie  aussi  sainte  fit  beaucoup  d'impres- 
sion sur  les  dames  romaines, et  plusieurs, 
frappées  de  son  exemple ,  renoncèrent  aux 


pompes  et  aux  vanités  du  monde ,  pour  le 
mettre  sous  la  conduite  des  Béuédiclini du 
mont  Oliveto,  espèce  de  confrérie  où  Ton  h 
dévouait  spécialement  à  Dieu  sans  quitter  le 
monde,  sans  faire  de  vœux  et  sans  porter 
d'habit    particulier.    Sainte    Françoise  fut 
éprouvée  par  diverses  afOicttons  pendant  les 
troubles  qui  accompagnèrent  l'invasioo  de 
Rome   par  Ladislas ,  roi  de  Ndples ,  et  pen- 
dant le  schisme  qui  déchirait  l'Eglise  sonile 
pontificat  de  Jean  XXllI.  Son   époui  fut 
banni  de  la  ville  avec  Paulucci,son  beao- 
frère,  en  1(^15,  après  avoir  vu  ne^  biens  con- 
fisqués et  son   fils  aîné  retenu  en  étage.  Aa 
milieu  de  ces  calamités  domestiques,  elle  ne 
perdit  rien  de  la  tranquillité  de  son  âme, 
Qiais   elle  répétait ,  après  le  saint  homme 
Job,  Dieu  m'a  été  ce  qu'il  m'avait  donné , 
que  son  saint  nom  soit  béni.  Après  TeiUnc- 
tion  du  schisme  et  des  troubles  qu'il  sfiil 
produits,  son  mari  fut  rétabli  dans  ses  bieni; 
^uant  à  elle,  sa  ferveur,  que  rien  n'afait 
interrompue,  alla  toujours  en  augmentant, 
et  Dieu  la  combla  de  faveurs  signalées;  son 
mari  en  fut  tellement  louché  qu'il  conseniil, 
sur  sa  demande,  à  vivre  avec  elle  dan»  nse 
parfaite  continence ,  et  lui  permit ,  en  14%, 
de  fonder  un  monastère  pour  des  religieuses 
auxquelles  elle  donna  la  règle  de  saint  Be- 
noit avec  quelques  constitutions  particotiè- 
res.  Ce  monastère  s'étant  bientôt  trouvé  trop 
petit  pour  contenir  toutes  les  personnes  qai 
voulaient  entrer  dans  le  nouvel  institut,  elle 
l'agrandit  considérablement  en  1433,  et  ce 
n'est  qu'à  celte  dernière  année  qu'on  rap- 
porte  la  fondation  de  son  ordre  qui  fntap« 
pi:0uvé,  en  1437,  par  Eugène  IV.  Les  reli- 
gieuses qui  le  composent  prirent  le  nom  d'O- 
blatcs,  parce  qu'en  se  consacrant  à  Diea, 
elles  se  servent  du  mot  d*obiation  et  non  de 
celui  de  profession.  On  les  appelle  aussi  Col- 
latines,  a  cause  du  quartier  de  Rome  où  el- 
les habitent.  Elles  ne  fout  point  de  vœuiet 
promettent  simplement  d'obéir  i    la  mère 
présidente.  ÉUes  ont  des  pensions  ,  héntent 
de  leurs  parents  et  peuvent  sortir  avec  la 
permission  de  leur  supérieure.  Sainte  Fran* 
çoise,  après  la  mort  de  son  mari ,  alla  par- 
tager leur  retraite.  Elle  se   présenta  à  la 
porte  du  monastère,  nu-pieds  et  la  corde  ao 
cou,  demandant,  comme  une  grâce  •  d'éire 
admise  au  nombre  des  sœurs.  Elle  prit  l'ha* 
bit  et  fil  son  oblalion  le  jour  de  la  SainuDe- 
nolt  1437.  Loin  de  se  prévaloir  de  sa  qualité 
de  fondatrice,  elle  se  regardait  comme  U 
dernière  de  la  maison,  et  ce  ne  fut  qu'après 
bien  des  résistances ,  qu'on  put  lai  faire  te- 
cepter  la  place  de  supérieure  générale  de  la 
congrégation.  Dieu  récompensa  son  humilité 
par  des  visions  et  par  le  don  de  prophétie: 
on  lit   dans    le  procès  de  sa  cauouisatioa 
qu'elle  conversait  familièrement  avec  f^ 
ange  gardien.  A^ant  été  obligée  de  sortir  de 
son  monastère  pour  aller  voir  son  fils  Jeas 
Baptiste  qui  était  dangereusement  malade • 
elle  fut  elle-même  attaquée  d'une  maladie 
mortelle.  Elle  prédit  le  moment  de  sa  mort 
qui  arriva  le  9  mars  1440,  à  Tige  de  cia* 
quante-six  ans.  Sa  saiatcté  fut  atiestée  fêX 
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de  DombreQi  miracles ,  de  forte  qa*on  lui 
reodit  un  vuUe  public  immédiatement  après 
la  mort.  Son  corps  esi  à  Rome  dans  une 
ch<«se  magnifique.  Paul  V  la  canonisa  en 
1608.  —  9  mars. 

FRATRRNE  (saint),  Fraternus ,  éréque 
d*Au]ierre  et  martyr,  souflril  vers  Tan  MO , 
•ans  qo*on  connaisse  la  cause  ni  les  circon- 
stances  de  sa  mort.  —  29  septembre. 

FliÊ  (saint),  Fredus^  abbé  en  Irlande, 
é(<iil  originaire  de  France,  et  il  est  honoré 
comme  confesseur  le  2  décembre. 

FRKOBBERT  (sninl),  Fredeberlus,  évoque 
d'Affpn,  est  honoré  le  26  juillet. 

FREDEBERT  (s.iint),  Fridebertus.  évéqoe 
CD  Angleterre,  florissait  au  vin*  siècle.  — 
S3  décembre. 

FREDERIC  (.sati^t),  Fridericus,  évéque 
dTlrecht  et  martyr ,  petit-fils  de  Radbod, 
prince  des  Frisons,  fut  élevé  dans  les  lettres 
et  h  piété  avec  les  clercs  de  l'église  d*U- 
trccht,  dont  il  devint  le  modèle  par  ses  ver- 
tu^  ses  austérités  et  surtout  par  son  ardeur 
pour  la  prière,  à  laquelle  il  consacrait  une 
grande  partie  des  nuits.  Ayant  été  ordonné 
pré're  par  Ricfride,  son  évéqoe,  il  fut  chargé 
de  rinstraction  des  catéchumènes ,  et  Rie* 
fride  étant  mort  en  820,  le  clergé  et  te  peu- 
ple d'Utrecht  le  choisirent  pour  son  succes- 
seur. Frédéric  n'eut  pas  plutôt  appris  son 
élection  qu*il  mit  tout  en  œuvre  pour  échap- 
per i  ce  fardeau  de  Tépiscopat  ;  mais  on 
n*eut  aucun  égard  A  ses  réclamnllons,  et 
Tempereur  Louis  le  Débonnaire  Tobligea  de 
le  loumeitre.  Il  fut  sacré  à  Aii-la-Chapelle, 
en  présence  de  Tempereur  qui  lui  recom- 
manda de  travailler  à  la  conversion  des  ido- 
Mires  qui  se  trouvaient  encore  dans  la 
Frise.  Lorsqu*tl  eut  pris  possession  de  son 
sié^e,  il  envoya  dans  le  nord  de  la  Frise  des 
ouiriers  évatigéliques  pour  travailler  à  Tes- 
tirpalion  des  restes  du  paganînme.  L'impéra- 
trice Judith,  seconde  femme  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire et  mère  de  Charles  le  Chauve, 
sjant ,  par  une  conduite  peu  régulière , 
lionne  lieu  d'attirquer  sa  réputation,  saint 
Frédéric  lui  fil  des  représentations  qui  fu- 
rent mal  prises  par  la  princesse,  et  qui  va- 
lurent au  saint  évéque  le  ressentiment  de 
cette  femme  allièrc  et  des  persécutions.  Il 
passa  dans  Tlle  de  Walchercu,  poor  en  évan- 
Kétiser  les  habitants  qui  n'étaient  chrétiens 
qQ*àdemi;  il  s'appliqua  surtout  à  détruire 
le  scandale  causé  par  leurs  unions  inces— 
ttienses.  La  destruction  de  cet  abus  quf  était 
général  dans  Tile,  lai  coûta  bien  des  exhor- 
tations, des  larmes,  des  prière<H  et  des  jeûnes. 
11^  réconcilia  ensoite  à  TEglise  tous  ceux 
dVntre  eux  qui  avaient  fait  une  sincère  pé- 
siience.  Le  mérite  ei  la  sainteté  de  Frédéric 
le  fnisaient  regarder  comme  un  des  plus 
grands  évéqucs  de  son  siècle,  comme  on  le 
voit  par  les  éloges  que  lui  donnaient  ses 
contemporains,  et  surtout  par  le  poëme  que 
nsban-Maur  composa  en  son  honneur.  La 
<lévoiîon  que  saint  Frédéric  avait  pour  les 
trots  personnes  divines  lui  fit  composer  une 
M\e  prière  en  l'honneur  de  la  sainte  Tri- 
ste ;  il  j  joignît  nue  explicaiioo  de  cet  ado- 


rable mystère  contre  les  hérésies.  Un  jour 
qu*après  avoir  dit  la  messe,  il  faisait  son 
action  de  grâces  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Jean-Bapliste,  deux  scélérats,  que  Judith, 
pour  se  venger  de  la  généreuse  liberté  avec 
laquelle  il  l'avait  reprise  de  ses  désordres, 
avait  chargés  d'assassiner  le  saint  évéque,  le 
percèrent  de  plusieurs  coups  de  poignard 
dont  il  mourut  quelques  instants  après,  la 
17  juillet  838,  en  récitant  ces  paroles  da 
psaume  11(  :  Je  louerai  le  Seigneur  dans  la 
terre  des  vivants.  Il  fut  enterré  dans  l'église 
de  Saini-Sauveur  d*Utrecht,  appelée  Oude* 
Munster.'—  18  juillet. 

FRKDERIG  (  le  bienheureux),  prévôt  da 
Saint-Vaast  d'Arras,  était  fils  de  Godefroi, 
comte  de  Verdun  et  frère  d'Adalbert,  évéque 
de  celte  ville.  Ayant  succédé  à  son  père.  Il 
fit  don  en  907  de  son  comté  aux  évéqucs  da 
Verdun,  avant  d'entreprendre  le  pèlerinage 
de^  Jérusalem.  Rn  revenant  de  la  terre 
sainte,  il  passa  par  Reims  et  séjourna  quel« 
que  temps  chez  l'abbé  Richard,  doyen  de  la 
cathédrale,  avec  lequel  il  alla  prendre  l'habil 
monastique  à  l'abbaye  de  Saint-Vannes  à 
Verdun,  alors  gouvernée  par  le  bienheureux 
Fingen.  Un  jour  le  duc  Godefr<»i  étant  venu 
voir  son  frère  Frédéric,  le  trouva  occupé  à 
laver  la  vaisselle  dans  la  cuisine.  Quelle  oc-- 
cupaêion  pour  un  comte l  lui  dit-il  avec  qq 
froid  dédain.  —Vom  avez  raiion^  mon  frère; 
elle  est  fort  au-detsut  de  moi  ;  car  qui  jtiû-/ey 
pour  rendre  le  moindre  eervice  à  saint  Pierre 
et  à  saint  Vannes^  patrons  de  cette  maison? 
Il  dit  un  jour  à  un  religieux  qui  voulait  l'ai* 
der  à  ôter  sa  chaussure  :  À  quoi  me  sert  d'a- 
voir quitté  le  monde^  si  sans  nécessité  je  re- 
çois  de  mes  frères  les  eervices  qu'on  m*y  ren» 
dait?  je  ne  suis  point  ici  pour  être  servie  maie 
pour  servir,  Richard,  qui  était  devenu  abbé 
après  la  mort  de  Fingen,  ayant  été  nommé 
ensuite  à  l'abbaye  de  Saint-Vaast  d'Arras^ 
emmena  avec  loi  le  bienheureux  Frétiéric, 
qu'il  fit  prévôt  de  la  communauté.  Il  en 
exerça  les  fonctions  Jusqu'à  sa  mort,  arrivéa 
le  6  janvier  102t).  L'abbé  Richard  ne  con- 
serva que  ses  entrailles  à  Satnt-Vaast  et  fit 
transporter  son  corps  i  Saint- Vannes*  —  La 
6  janvier. 

FRBDERIC  (le  bienheureux),  abbé  d'HIr- 
sauge,  était  issu  d'une  famille  noble  de 
Souabe,  et  il  prit  l'Iiabit  religieux  à  Notre- 
Dame  des  Ermites.  Sa  vertu  et  son  mérite  le 
firent  mettre  à  la  tète  d'une  colonie  de  moi- 
nes, destinée  à  repeupler  l'abbaye  d'HIr* 
sauge  qui  était  devenue  déserte,  il  en  prit 
le  gouvernement  en  1065,  et  non-seulement 
il  y  rétablit  la  discipline  monastique,  mais  il 
en  répara  les  bâtiments  de  concert  avec  Adel- 
bert,  comte  de  Caiwi ,  et  son  épouse,  qui 
1  aidèrent  de  leurs  libéralités.  Il  eut  ensnila 
à  subir  l'injustice  de  quelques  hommes  puis- 
sants qui  parvinrent,  par  des  accusations 
fiiusses,  à  le  faire  déposer.  Il  fut  condamné  à 
l'exil,  et  il  mourut  pea  après,  vers  l'an  1070. 
—  8  mai. 

VrBDBRIC  (le  bienheureux),  évéqoe  de 
Liège,  florissait  au  commencement  du  xii* 
siècle,  et  mourut  Tan  1121.  il  est  nommé 
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caint  par  Fiseti»  at  il  est  honoré  le  27  a?riL 
FREDERIC  (<e  bienheureux),  abbé  de  Ha^ 
riengarâen,  naquit  au  eommenccmeni  du 
XII'  siècle  à  Halluiu,  village  de  la  Frisa. 
Ayaiil  perdu  son  père»  encore  enfant,  il  fut 
éle?é  piar  sa  mère  dans  la  crainte  de  Dieu 
et  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Afin  de  veil- 
ler de  plus  près  sur  êeê  premières  anoéesi 
elle  lui  fii  eomniencar  ses  éludes  à  Halluna 
même ,  ei  il  alla  ensuite  les  terniiner  ft 
Muustaren  Waslpbalio,  où  il  se  distingua 
par  de  brillants  succès.  11  fil  aussi  de  grands 
progrès  dans  la  piété.  La  prière,  la  mortifi** 
cation,  la  vigilance  surlui«oiénieetia  fuite  du 
flsonde,  tais  furent  les  moyens  qu'il  employa 
puureonserver  son  innocence.  H  avait  une 
grande  dévotion  envers  la  sainleVierge,  saint 
iean  rSvangélisteet  sainte  Cécile,  par  Tinter- 
cession  desquels  il  demandait  tous  les  jours  la 
grâce  de  se  conserver  chaste  et  pur  au  milieu 
du  siècle.  Ayant  été  élevé  au  sacerdoae,  sea 
compatriotes  le  demandèrent  pour  vicaire, 
et  lorsque  le  curé  vint  à  mouriri  il  fut  nom- 
mé son  successeur.  11  passa  plusieurs  années 
dans  ce  poste  modeste,  uniquement  occupé 
de  ses  devoirs,  et  donnant  à  ses  paroissiens 
Toxemple  de  toutes  les  vertus.  Mais  il  céda 
enlin  au  désir  qa*il  nourrissait  depuis  long- 
temps do  fonder  un  monastère  dans  le  lieu 
de  sa  naissance.  B'étaut  rendu  auprès  de 
l'évéque  d'Dtreeht  pour  lui  faire  part  de  sou 
projet,  Tévéque  l'approuva  et  reocouragca 
en  lui  donnant  sa  bénédiction.  Le  bienheu- 
reux Frédéric  alla  passer  quelque  temps  au 
monastère  de  Marienward  pour  s'y  former 
i  la  discipline  et  aux  habitudes  delà  l'io  re« 
ligieuse,  et  revint  ensuite  à  Hallnoi,  où,  par 
la  secours  de  quelques  âmes  uobk'S  et  ver- 
taauses,  il  fonda»  près  de  ce  village,  vers 
l'an  1163,  oo  monastère  connu  depuis  sous 
la  nom  d'abbaye  de  Mariengarlea,  de  Tordre 
des  Prémontrâ.  A  peiae  cet  établissement 
était-il  formé  qu'il  se  trouva  trop  petit  pour 
contenir  ceux  qui  se  présentaient  pour  y 
être  admis,  et  Ton  fut  obligé  de  construire 
de  nouveaux  bâtiments  dans  le  voisinage. 
Dans  la  suite,  on  éleva  deux  autres  mooas- 
ièrcs  dépendant  du  premier,  Tun  près  de 
Groningue,  et  Tautre  près  deDockum,dau8 
le  lieu  même  où  la  tradition  porte  que  saint 
Boniface  fut  martyrisé,  ainsi  que  plusieurs 
maisons  de  religieuses.  Le  saint  abbé  fut 
chargé  du  gouvernement  de  ces  différentes 
communautés  jusqu*à  sa  mort  qui  arriva  le 
3  mars  1175,  jour  auquel  les  Prémontrés  des 
Pays-Bas  et  de  l'Espagne  célèbrent  sa  féie, 
avec  la  piermission  du  saint-siége.  —  3  mars. 
FREDLÊUID  (saint),  évéque  de  Kiluioreen 
Irlande,  était,  à  ce  que  Ton  croit»  frère  do 
saint  Dermody  et  fut  intimement  lié  avec 
saint  Kiaran  et  saint  Sénan.  il  florissait 
dans  le  milieu  du  vr  siècle  ;  mais  on  ignore 
les  détails  de  sa  vie  ainsi  que  Tannée  de  sa 
mort.  Quelques  auteurs  le  confondent  avec 
saint  Felimy ,  évéque  de  Cloyne  dans  la 
itiémo  lie,  et  qui  vi\ait  dans  le  même  siècle* 
il  est  honoré  avec  beaucoup  de  solennité 
datfi  U  diocèse  dont  il  fut  le  pastear.  —  8 
aoAL 
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FRÉGâûT  (le  bienheureux),  FrêiitmÀw, 
prêtre  dont  le  corps  se  gardait  daus  l'éiliss 
des  chanoinessea  de  Moutiers  snr  Ssmbrc, 
près  do  Namur,  est  honoré  à  Oerne  prèi 
d'Anvers  le  17  juillet 

FftEJ US  (saint),  évéque  de  Grenoble,  Bo- 
rissait  au  milieu  du  vu*  siècle  et  mourut  leri 
Tan  C69»  H  est  honoré  le  lit  janvier. 

FREMIN  ou  PaRonTiiB  (saint),  Mrssy- 
mus,  évéque  de  Metz,  Oorissait  au  iv  siède. 
--27  juillet  et  18  août 

FRIiSCIîNDE  (la  bienheureuse),  fram- 
dit,  vierge  de  Tordre  de  Glteaui,  est  honorée 
à  Douai  le  30  juin. 

FRË VISSE  (sainte),  FridtiwUka.  vierge 
et  abbesse,  fille  de  Didan,  prince  d'OxM, 
s'appliqua  dès  son  enfance  à  ne  vivre  qas 
pour  Dieu.  Une  vertueuse  gouverasoie, 
nommée  Algive,  chargée  do  son  éducatioa, 
lui  inspira  du  mépris  pour  les  biens  périisa- 
bUs,  et  la  jeune  Fré visse,  effrayée  des  dsn^ 
gers  du  monde,  résolut  d'embrasser  li  il« 
religieuse  afin  de  mettre  en  s&reti  sos 
innocence.  Didao,  qui  était  lui*n»éme  rta- 
pli  de  piété,  approuva  son  projet,  et  pour 
lui  en  faciliter  Texécution,  it  fonda  à  0&« 
ford,  vers  Tan  750,  en  Thooneur  de  la  Mîoie 
Vierge  et  de  tous  les  saints,  un  monaslèrs 
dont  lu  gouvernement  fut  confié  À  sa  Glle. 
Prévisse  ne  négligea  rien  pour  s'avancir 
dans  les  voies  de  la  perfection  et  pour  y  fairs 
marcher  les  religieuses  confiées  à  sei  seisi. 
Mais  Algar,  prince  de  Uercie,  ayant  coe^o 
pour  elle  une  passion  violente ,  résolut  <ls 
l'enlever.  La  servante  du  Baigneur,  ia^truKs 
du  danger  qu'elle  courait,  se  cacha  pour  hf 
soustraire.  On  dit  qu  Algar  deiint  avcugls 
en  punition  de  son  criminel  dessein,  nidii 

3u'il  recouvra  ensuite  la  vue  par  les  prièrei 
e  lu  sainte  et  qu*il  fit  pénitence.  Saiatê 
Prévisse  se  fit  construire  un  petit  oratsire  i 
Thornbury  près  d'Oxford,  et  s'y  reuferios 
pour  vaquer  uniquement  A  la  prière  et  à  U 
contemplation.  Elle  mourut  sur  la  .fin  «h 
viu'  siècle  ,  et  il  s'opéra  plusieurs  luiri* 
des  sur  son  tombeau.  L'églisa  dans  laqu«lie 
elle  fut  enterrée  porta  son  nom  dans  U  suite* 
Avant  la  réforme»  elle  était  banorée  h  Ci- 
ford  comme  patronne  de  la  ville  et  de  TaBr- 
versité.  Sous  le  règne  d'Elisabeth,  oo  caierri 
la  femme  de  Mai  tin  Bacer  dans  lo  towUH 
de  la  sainte  dont  on  avait  profané  les  rsîi- 
ques.  —  19  oolobre. 

FREZAUO  (saint),  Frodoaldus,  évé^u* 
de  Javoux,  dans  le  Gévaudau,  florissait  m 
commencement  du  u"  siècle,  et  il  mourei  ^ 
820,  Son  corps  est  à  laCanourgue,dausHM 
église  qui  porte  son  nom*  -^  1^  septeo»* 
bre* 

FRIARD  (saint),  /<  Harjus,  aoiiUire  et  r^ 
dus,  né  vers  Tau  511  d'un  iabourcttr  ^« 
territoire  de  Nantes,  suivit  d'abord  la  pro* 
fession  de  son  père,  et  joignait  aux  trevssc 
agricoles  une  prière  ciiatinuelle«  les  jcéad 
elles  pratiques  de  la  pénitence.  Sa  p>ti<(^l 
son  horreur  pour  le  vi^re  lui  attirèrent  ton* 
veut  des  railleries.  Un  jour  qu'il  ft»s)t  Jtf 
gerbes  daus  un  champ  avec  quelques  of* 
vriersi  un  essaim  de  giiépoa  vtM  les  êê$^ 
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lîr.  et  iètit  leur  détressé,  ih  eurent  recôars 
i  Frierd.  Que  ce  dérot,  dirent-ils,  40!  prie 
Diea  saitf  cesse,  et  qui  fait  à  loas  moments 
le  signe  de  la  croix,  vienne  donc  nous  déli* 
vrer  de  tes  guêpes.  Le  sùititi  peu  Sensible  i 
leors  insultes,  ne  pensa  qu*à  leur  porter  se- 
eours,  et  ayant  fait  le  signe  de  la  croix,  en 
disant  ces  paroles  qu'il  répétait  souvent: 
Notre  secours  est  dans  le  noiyi  du  Seigneur 
qai  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  Fessaim  prit  la 
faite»  et  les  railleurs  furent  pénétrés  de  con- 
(oiion,  de  reconnaissance  et  de  vénér.ftion 
poor  loi.  Crojailt  qoe  Dieu  Tâppetait  à  un 
fenre  de  vie  plus  parfait.  Il  se  retira,  avec 
$mi  Sec^ndel,  qttt  était  diacre,  dans  Tife  (Te 
Yiodonlte,  formée  par  la  Loire  et  située  dans 
le  diocèse  de  ffanfe^.  Us  se  construisirent, 
ehaeofi,  une  eillole  oh  Ils  faisaient  leurs 
exercices  en  parfIcuUer.  Secondel  atant  été 
épronfé  pnr  diverses  fentatlonsi  Friard  tui 
apprit  è  discerner  les  opérations  de  fesprH 
de  ténèbres  d*avcc  celles  de  Pcsprit  de  Dieu. 
Il  eut  encore  d'autres  diactples  qu'tt  instrui- 
sit dans  les  toies  de  la  perfection,  et  H  était 
ani  par  les  lleni  d'une  étroite  amitié  avec 
ttiot  Félix,  évéqae  de  Nantes  qui  Tasslsta 
dans  ses  dertilers  monaent^^.  Il  mourut  sur  la 
fia  do  vr  siècle  et  fot  enterré  dans  sa  cét- 
IqIo.  Oai  bàrti  dans  la  suite  une  église  sur 
len  temkeaa  où  s'étaient  opérés  plusieurs 
miracles.  Une  partie  de  ses  reliques  se  con- 
Mrve  dans  l'église  paroissiale  de  Besnaj 
dont  il  est  psiron.  ^  i"^  aoAt. 

FltlOlBN  (saint) ,  Frigdianus^  éf éfue  de 
Locqvesy  était,  sclcm  quelqnof  auteurs,  fils 
d'an  roi  d'Oltonie  eil  Irlande,  que  le  désir  de 
se  perfectionner  dans  la  vertu  et  dans  les 
idences  eccléstasliques  fil  passer  en  Italie 
dans  le  mllteu  du  vi*  siècle.  9ôn  mérite  Fe  fit 
élerer  sur  le  siéf^e  épiscopal  de  Lucqucs, 
tacanl  par  la  nort  de  Géminlen.  Il  arrêta, 
par  ses  prières,  l'Inondation  de  la  rivière 
d'Auser  oa  de  Serchio  ,  qui  menaçait  de 
•ubmerg«r  la  pins  grande  partie  de  la  ville. 
Saint  Fridien  nHHirut  en  o78  et  fut  enterré 
dans  l'eadreiit  oà  est  présentement  l'église 
qoi  porte  sm  nom.  -^  18  mar^, 

FHIDOIJN  (saint),  Fridalinm,  abbé,  né 
M  Irlande  ou  ea  Ecosse,  sur  la  fin  do  vi* 
Btècle,  qaitta  sa  patrie  pour  Tenir  prêcher 
l'Evangile  dans  les  Gaules*  H  fonda  dans 
l'Ausirasie»  la  Bourgogne  et  la  Suisse  pln<* 
sieurs  manastères  dont  la  dernier  Ait  celui 
de  Sckiogan  ^  dans  une  tle  formée  par  le 
Kbin.  Il  j  termina  saintement  sa  vie  en  ftS8. 
Les  habiiaats  da  eantoa  de  Glarrs,  dont  il 
est  patron,  parlent  pour  armes  flmage  de 
saint  Friéolîa.  ^  6  mhrs. 

FHiON  (saint),  Fredulphuê^  confesseur  en 
Sainloage,  florissait  dans  le  vn*  siècle.  —  h 
août. 

FRISE  (sainte,  Freiius,  martyr  au  fin* 
siècle,  est  nonoré  à  Auch  le  le  janvier. 

FROBER T  (salai),  Frodobertus,  abbé,  né 
i  Trojes  au  commencement  du  m"  siècle, 
ftit  élevé  sous  dei  maîtres  habiles,  dans  l'é* 
cole  aitacbéeà  TEglisede  celte  ville.  Sa  piété 
et  pes  antres  venus  engagèrent  l'évéque  à 
l'admettre  daas  la  eléricature,  et  on  Ut  dans 


sa  Vie  que  dès  lors  Dieu  le  favorisa  dn  don 
des  miracles.  Il  possédait  dans  un  degré 
émincnt  celle  simplicité  que  Jésus -Christ 
recommande  dans  TEvangilc  >  il  la  portait 
même  si  loin  qu'elle  lui  attira  plus  d'une 
fois  des  railleries  et  des  outrages.  Il  passa 
qqefqucs  années  dans  le  monastère  oe  Lu- 
xeuil  où  sa  sainteté  le  mil  en  grande  véné- 
ration. Etant  ensuite  revenu  à  Troyes  avec 
quelques  religieux  de  Luxeuil  »  i*évéque 
le  pria  de  se  fixer  dans  son  diocèse,  çl  le  roi 
Clotaire  11  lui  donna,  près  de  Trojes,  un  em- 
placement pour  bâtir  un  monastère  dit  de- 
puis Muutiers-Ia-Celle.  II  s'y  forma  une 
Communauté  nombreuse  et  florissante  que 
saint  Frobert  gouverna  le  reste  de  sa  vie.  La 
calomnie  s'efforça  en  vaiu  de  noircir  sa  ré- 
putation^ on  reconnut  son  innocence,  et  sa 
vertu  brilla  ensuite  d'un  plus  vif  éclat.  Il 
mourut  te  31  décembre  673,  et  fui  enterré 
dans  réalise  de  sou  monastère.  Alulfe,  évé- 
que  de  Troyes,  fil  la  translation  de  ses  reli- 
ques en  8?J,  le  8  de  janvier*  jour  où  Ton 
célèbre  sa  fête  principale.  —  8  janvier  et  31 
décembre 

FUOILÂN  (sainl) ,  Frottanui  »  évéquc  de 
Léon  en  EspagnCi  était  fils  de  sainte  Froïla 
et  naquit  à  Lugo  avant  le  milieu  du  x'  sièilo, 
et  il  n  avait  que  dix-huit  ans  lorsqu'il  se  re- 
tira dans  un  désert.  Il  lui  vint  des  disciples; 
ce  qni  donna  naissance  â  un  monastère  dont 
il  fui  le  premier  abbé.  Le  plus  illustre  de 
ses  disciples  fut  sainl  Attilan  qu'il  fit  prieur 
de  la  comiimnaulé.  Le  roi  Ramire  111  lui 
ayâint  donné  des  fonds  ponr  établir  un  mo- 
nastère dans  tel  lieu  qu'il  lui  plairait.  H  en 
fonda  deux,  celui  de  Tiibare  et  celui  ue  Mo- 
ranèle.  Berroond  II  le  nomma  évoque  de 
Léon  Tan  990,  et  il  gouverna  seiie  ans  ce 
diocèse.  FI  mourut  t*an  1006  et  il  est  honoré 
le  1*'  et  te  3  octobre. 

FROMOND  (saint),  Fromuniu$,  martyr, 
est  honoré  à  Rouen  dans  ^église  de  $aint*L6. 
II  V  a  aussi  dans  le  diocèse  de  Sainl-L6  une 
église  paroissiale  qui  porte  sou  non.  —  2i 
octobre. 

FRONT  (saint),  Fronto^  premier  évéqna 
de  Périgueus,  fut  ordonné  évéqae  par  l'ap^ 
tre  sainl  Pierre,  dit  le  Martyrologe  ronsaint 
quoique  quelques  auteurs  mettent  sa  nis* 
sion  un  siècle  et  demi  pins  tard*  Il  vinl  dans 
les  Gaules  avec  un  préirc  nommé  GeorgeSi 
et  convertit  par  ses  prédications  unegran4a 
multitudo  d infidèles.  Il  mournl  en  pais» 
après  s'être  illustré  par  ses  travaux  aposlo^ 
liques  et  par  ses  miracles.  —  25  octobre. 

FRONTASE  (saint),  Frontadui,  est  ho* 
noré  comme  martyr  en  Périgord  le  2  janvier 
et  le  28  août. 

FRONTIGNAN  (saint),  Fratifintonur,  na- 
tif de  Garcassonne  dans  le  Languedoc,  est 
honoré  comme  martyr  à  Albe  dans  le  Mont- 
ferrât  le  6  septembre. 

FRONTON  (saint),  Fronio,  Tun  des  dix- 
huit  martyrs  deSaragosse,  souffrit  dans  cette 
ville  Tan  30!^  ,  sous  Ducien  ,  gouverneur 
d*une  partie  de  l'Espagne  pendant  la  perses 
culion  de  Diocléllen.  Son  corps  ainsi  que 
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ceax  do  tes  compagnons  forent  relrouféi  a 
Saragoiise  en  1%9.  —  16  avril. 

FRONTON  (saint),  abbé  à  Alexandrie  en 
lSgypte,florissait  dans  le  x'  siècle  et  se  ren- 
dit illostrc  par  sa  sainte  vie  et  ses  miracles. 
Il  moarut  vers  l'an  3S0.  —  U  avril. 

FROU  (saint),  Fradulphus^  solitaire  à  Bar- 
jon,  près  de  Grancey  en  Champagne,  floris- 
sait  sur  la  fin  do  vu*  siècle.  Il  se  lia  d'une 
étroite  amitié  avec  saint  Mcrry,  lorsque  ce- 
lui-ci quitta  1c  monastère  de  Saint-Martin 
d^Aulan,  dont  il  était  abbé,  pour  se  retirer 
dans  la  solitude.  Saint  Merrj  étant  allé  se 
fixer  en  697  dans  une  cellule  située  à  ren- 
trée de  Paris,  saint  Frou  Taccompaj^na  et 
l*on  croit  qu'ils  y  vécurent  ensemble  jus- 
qu'à la  mort  du  premier,  arrivée  vers  Tan 
700.  On  ignore  combien  de  temps  saint  Froa 
lui  survécut.  Ses  reliques  sont  à  Paris  dans 
l'église  de  Saint-Merry  où  il  est  honoré  le 
22  avril. 

FROVIN  (  le  bienheureux  ),  Fromnus  , 
abbé  d  Engelberg  près  d*Underwald  en  Suis- 
se, avait  d'abord  été  religieux  de  Saint- 
Biaise,  ensuite  d*Ensiodeln  ou  Notre- Dame- 
des-Ermites,  d'où  il  fut  tiré  vers  l'an  1143 
pour  gouverner  cette  communauté.  Il  se 
rendit  célèbre,  par  sa  sagesse  et  par  ses  mi- 
racles, avant  et  après  sa  mort  qui  eut  lieu 
en  1178.  Il  a  laissé  deux  ouvrages  manu- 
scrits qui  prouvent  qu'il  était  savant  pour  son 
siècle,  savoir  un  traité  du  Libre  Arbitre  et 
un  autre  sur  l'Oraison  dominicale.  —  7 
mars. 

FRDCTE  (saint),  Fructus,  martyr  en  Afri- 

JuCf  partagea  les  tourments  et  les  triomphes 
e  saint  Mappalique  pendant  la  persécution 
de  Dèce.  Il  souffrit  l'an  250,  et  son  nom  nous  a 
été  conservé  par  saint  Cyprien.  —  17  avril. 
FRUCTUEUX  (saint),  Fruciuosui,  évéque 
de  Tarragone  et  martyr,  fut  arrêté  un  diman- 
che, 16  janvier  2S9,  pendant  la  persécution  de 
Valérien.  Lorsque  les  soldats  vinrent  pour  se 
saisir  de  lui,  il  était  couché  sur  un  lit  pour 
prendre  un  peu  de  repos  ;  et  lorsqu'ils  furent 
entrés,  il  leur  demanda  seulement  le  temps  de 
mettre  sa  chaussure  et  les  suivit  avec  joie. 
On  le  conduisit  avec  deux  de  ses  diacres. 
Augure  et  Euloge,  dans  une  prison  obscure 
où  il  baptisa,  le  jour  suivant,  Rogatien  qui 
était  catéchumène.  11  employa  les  six  jours 

Joe  dura  son  emprisonnement  i  consoler  les 
dèles  qui  venaient  se  recommander  à  ses 
ÏTlères,  et  les  renvoyait  après  leur  avoir 
onné  sa  bénédiction.  Le  vendredi,  le  gou- 
▼erneur  fimilien  l'ayant  fait  comparaiire 
avec,  ses  deux  diacres,  loi  dit  :  Vous  iCignorex 
pas  san#  doute  le  dernier  édii  des  empereur §? 

—  Je  rCen  ai  aucune  eotinaisianee ;  mais,  en 
iout  cm ,  je  TOUS  déclare  que  je  suie  chrétien. 

—  Cet  édit  ordonne  à  toue  le$  eujets  de  />m- 
pire  d*emhrQ$ier  le  culte  de»  dieux*  —  J'adore 
un  eeul  Dieu,  qui  a  fait  le  ciel^  la  terre^  la  mer 
et  tout  ce  qu\ls  renftrment.  —  Ne  lovex-roue 
pui  quUl  y  a  des  dieux  f — Je  n*en  sais  rien.  — 
Eh  6ien,  on  tout  Vapprendra.  Le  gouverneur 
ayant  ensuite  demandé  au  diacre  Augure  s'il 
n adorait  pas  Fructueux,  et  Augure  ayant 
répondu  qu'il  n'adorait  pas  sou  évéque,  il  dit 


à  Fructueux  :  Vous  ites  donc  évéque  t-^  0% 
je  le  suis.  —  Dites  que  vous  Vavez  été.  El  los- 
sîtôt  il  les  condamna  à  être  brûlés  vib*  Lu 
païens  eux-mêmes  ne  purent  retenir  leon 
larmes  lorsqu'on  conduisait  les  martm  i 
l'amphithéâtre,  car  ils  aimaient  Fruelueaii 
cause  de  ses  vertus  et  de  ses  belles  qaaiiléi. 
Pour  les  chrétiens ,  leur  tristesse  était  méiée 
de  joie.  Ils  présentèrent  au  saint  évéqoe  on 
verre  d'eau  et  de  vin  pour  le  fortifier;  maii 
il  le  refusa  en  disant  qu'il  n'était  pas  eacors 
l'heure  de  rompre  le  jeûne  :  il  n'était  qae 
dix  heures  du  matin,  et  l'on  jeûnait,  le  tes* 
dredi,  jusqu'à  trois  heures  du  soir.  C'est  dasi 
le  ciel,  ajouta-t-il,  que  je  romprai  anjour« 
d'hni  le  jeûne  avec  les  patriarches  et  les 
prophètes.  Lorsqu'il  fut  arrivé  dans  l'amphi- 
théâtre, Augustal,  son  lecteur,  s'approcha ée 
lui,  fondant  en  lartiies,  et  lui  demanda  la 
permission  de  le  déchausser.  —  Af  on  fU,  m 
prenez  pas  cette  peine;  je  me  déchausserai  bien 
moi-mime.  Félix,  soldat  chrétien,  l'ayant  prié 
de  se  souvenir  de  lui  dans  ses  prières,  FrD^ 
tueux  répondit,  en  élevant  la  voix  :  Je  doit 
prier  pour  toute  V Eglise^  répandue  de  Voritui 
à  f  occident;  comme  s'il  avait  dit,  remarqu 
saint  Augustin  :  Restez  toujours  dans  lésés 
de  l'Eglise,  et  vous  aurez  pari  à  mes  prières. 
Martial  l'ayant  conjuré  d'adresser  quelques 

Saroles  de  consolation  à  son  troupeau  affligé: 
tes  frères^  dit-il,  le  Seigneur  ne  vous  laisun 
pas  sans  pasteur  :  il  est  fldile  dans  ses  pre- 
messes.  Ne  vous  attristez  point  sur  mon  êcrt: 
une  heure  de  souffrance  est  bientôt  vouée. 
Lorsqu'on  les  eut  attachés  sur  le  bûcher,  os 
alluma  le  feu,  qui  parut  les  respecter  et  qid 
ne  brûla  d'abord  que  leurs  liens.  Alors  les 
mart]rrs,se  trouvant  les  mains  libres,  les 
étendirent  en  forme  de  croix ,  pour  prier  se- 
lon la  coutume  des  fidèles  ;  et  c'est  ainsi 
qu'ils  rendirent  leurs  âmes  â  Dieu,  avaatqss 
le  feu  n'eût  endommagé  leurs  corps.  Deoi 
chrétiens,  Abilan  et  Higdone,  qui  étaieni  do- 
mestiques du  gouverneur,  les  virent  monter 
au  séjour  de  la  gloire;  ils  firent  remarqoer 
ce  spectacle  i  la  fille  d'fimilien,  qui  le  vit 
comme  eux.  Ayant  couru  avertir  de  ce  pro- 
dige £milien  lui-même,  il  vint,  mais  il  ne  fit 
rien,  son  infidélité  l'en  rendant  indigne.  Les 
fidèles  s'étant  rendus  à  ramphithéâtre  la  noit 
suivante ,  ils  enlevèrent  le  corps  de  saisi 
Fructueux  et  ceux  de  ses  compagnons,  i  demi 
brûlés,  et  se  partagèrent  ces  précieux  restes; 
mais,  sur  un  avertissement  du  €iel,cbacQS 
rapporta  ce  qu'il  avait  pris,  et  ou  renferna 
le  tout  dans  un  même  tombeau.  Saint  Frae- 
tueux  a  toujours  été  en  grande  vénératioa 
dans  tout  l'Occident, mais  surtout  en  Espa^ 
et  en  Afrique.  Nous  avons  de  saint  Aogusiis 
un  panégyrique  qu'il  prononça  en  son  lios* 
neur  le  jour  anniversaire  de  son  martyre.  — 
21  janvier. 

fructueux:  (saint) ,  archevêque  de  Bri- 
gue, né  à  Vicrx  en  Espagne,  au  commence- 
ment du  vir  siècle ,  était  fils  d'un  général 
d'armée,  et  tirait  son  origine  du  sang  rojsl 
des  Wisigoths.  Il  se  sentit  de  bonne  beore  le 
plus  vif  attrait  pour  la  solitude,  et  la  oMt 
de  ses  parents  lui  ayant  permii  de  suirratt 
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rocalion,  il  eommença  par  disposer  de  la 
phis  grande  partie  de  ses  biens  en  faveur  des 
pauvres  et  des  églises;  ensuite  il  étudia  les 
sainles  lettres  dans  la  célèbre  école  que  Té* 
Téque  de  Palencia  avait  établie  pour  l'éduca- 
(joo  des  clercs.  De  ce  qui  lui  restait  de  son 
inmeose  patrimoine  il  fonda  plusieurs  roo- 
imslères,  entre  autres  celui  de  Complute, 
ainsi  dit  parce  qu'il  était  dédié  à  saint  Justin 
et  à  saint  Pasteur,  martyrs  de  Complute,  au- 
joord'hui  Alcala  de  Henarez  en  CastiDe. 
Frodoeux  y  prit  Thabit  rcliffieux,  et  gou« 
rerna  la  communauté  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
Dis  tODt  en  bon  état;  après  quoi  il  se  donna 
on  successeur  et  se  retira  dans  un  désert,  où 
il  avait  pour  vêtement  un  babit  de  peaux 
de  bétes,  à  l'exemple  des  anciens  ana« 
chorèles.  Il  fonda  aussi  des  monastères  de 
Giles,  parmi  lesquels  on  cite  celui  de  None, 
ainsi  dit  parce  qu'il  était  à  neuf  milles  de  la 
mer.  Il  établit  dans  tous  uuc  parfaite  régula- 
rité, et  nous  avons  encore  deux  règles  dont 
il  est  l'auteur  :  la  première ,  connue  sous  le 
nom  de  Complute,  parce  qu'elle  était  pcirti* 
eoliére  à  l'abbaye  de  ce  nom ,  et  la  seconde, 
ippelée  règle  commune,  s'observait  dans  les 
autres  monastères  d'bommes  et  de  femmes 
dont  il  était  fondateur.  Malgré  son  amour 
poor  la  retraite,  saint  Fructueux  fut  obligé 
d>n  sortir  pour  être  élevé  sur  le  siégu  épis- 
ropal  de  Dume,  el  en  656  le  x*  concile  de 
Tolède  le  01  orchevéque  de  Brague,  parce 
qu'il  possédait  dans  un  degré  éminent  toutes 
les  qualités  que  saint  Paul  exige  dans  un 
évéque:  aussi  remplit-il  avec  la  plus  grande 
édlGcatton  tous  les  devoirs  de  l'épiscopat^ 
lans  rien  diminuer  des  austérités  qu'il  avait 
pratiquées  dans  la  solitude.  L*envie  lui  sus- 
cita des  persécutions,  dont  il  triompha  par 
la  douceur  et  la  patience.  Dieu  illustra  sa 
sainteté  par  le  don  des  miracles,  même  de 
(On  vivant.  Etant  allé  à  Mérida  visiter  Je 
tombeau  de  sainte  Eulalie,  envers  laquelle  il 
avait  beaucoup  de  dévotion ,  il  s'arrêta  dans 
an  bois  poor  y  faire  sa  prière.  Un  paysan 
qsi  passait,  le  voyant  fort  mal  habillé  et  les 
pieds  nus,  le  prit  pour  un  esclave  fugitif, 
Taccabla  d'injures  et  en  vint  même  aux 
coups.  Fructueux ,  pour  toute  défense ,  Ot  le 
l'gne  de  la  croix,  et  aussitôt  le  paysan  de- 
vint furieux  et  se  roula  sur  la  terre,  comme 
on  bomme  qui  est  possédé  du  démon.  Le 
iaint  archevêque  eut  pitié  de  lui  et  le  guérit 
par  ses  prières.  Lorsqu'il  fut  atteint  de  la 
maladie  dont  il  mourut ,  on  lui  demanda  s'il 
se  craignait  pas  la  mort  :  Non ,  dit-il  ;  car, 
quoique  je  sois  pécheur,  je  regarde  la  mort 
comme  un  passage  qui  conduit  à  Dieu. 
S'étant  f.iit  transporter  à  l'église,  il  reçut 
Tabsolution  de  ses  péchés,  et  y  demeura  le 
reste  du  jour,  prosterné  devant  l'autel,  cou- 
ché sor  la  cendre  et  les  mains  élevées  vers  le 
ciel.  C'est  dans  cette  posture  qu'il  expira  le 
16  avril  665.  Ses  reliques  sont  à  Compostclle. 
-16  «frit. 

FRUCTUBVX  ou  Fbdtos  (saint),  évéque 
de  Ségovie  en  Espagne,  mourut  en  725.  Il  est 
^n  des  -principaux  patrons  de  cette  ville.  — 
9ô  octobre. 


FRUCTDLB  (saint),  Frueiului,  martyr  ea 
Afrique,  souiTrit  avec  saint  Luce  et  plusieurs 
autres.  —  18  février. 

FRiJCTDOSE  (sainte),  Frueluosa,  martyre 
à  Antioche  avec  saint  Restitut  et  quatorze 
autres,  est  honorée  le  24  août. 

FRUDOQDE  (sainte).  FriidocAa ,  vierge  en 
Ecosse,  est  honorée  le  13  octobre. 

FRUMENCE  (saint),  Frumm^us,  apAtre  de 
l'Ethiopie,  né  à  Tyr  vers  le  commencement 
du  IV*  siècle,  fut  élevé  dans  les  lettres  et  les 
sciences  par  un  philosophe  tyrien,  nommé 
Mérope,  qui  était  son  oncle.  Mérope,  par  le 
désir  d*acquérir  de  noufelles  connaissances, 
entreprit  un  long  voyage  dans  la  Perse  el 
rinde  ultérieure,  aujourd'hui  l'Ethiopie.  Il 
mena  avec  loi  Frumence  et  Edèse,  ses  ne-* 
Veux,  encore  enfants.  Lorsqu'il  eut  parcouru 
les  pays  qu'il  voulait  visiter,  il  s'embarqua 
pour  revenir  dans  sa  patrie  ;  mais  le  vaisseau 
qui  le  portait,  ainsi  que  ses  neveux  i  s'étant 
arrêté  dans  un  port  pour  s'y  ravitailler,  les 
habitants  do  pays,  qui  étaient  alors  en  guerre 
avec  les  Romains,  pillèrent  le  bâtiment  et 
passèrent  tout  l'équipage  au  CI  de  i'épée. 
Frumence  et  Edèse,  assis  sous  on  arbre  à 
quelque  distance,  étudiaient  tranquillement 
leur  leçon  sans  se  douter  de  rien.  Les  bar* 
bares  les  y  ayant  trouvés,  furent  touchés  de 
leur  jeunesse  et  de  leur  ardeur  pour  l'élude  : 
ils  ne  leur  firent  donc  aucun  mal ,  et  les 
conduisirent  à  leur  roi,  qui  faisait  sa  rési- 
dence à  Axuma ,  ville  qui  n'est  plus  aujoor* 
d'hui  qu'un  village  de  l'Abyssinie,  nommé 
Ascum.  Le  prince,  qui  remarqua  de  l'esprit 
et  d'heureuses  dispositions  dans  ces  jeunes 
gens,  prit  un  soin  particulier  de  leur  éduca- 
tion :  il  fit  ensuite  Edèse  son  échanson,  et 
Frumence  son  trésorier  ou  son  ministre  des 
finances.  Quand  il  fui  près  de  sa  mort,  il  les 
remercia  de  leurs  bons  services,  et,  poor  les 
en  récompenser,  leur  rendit  la  liberté.  Sa 
veuve,  qui  gouverna  en  qualité  de  régente 
pendant  la  minorité  de  son  fils,  les  pria  de 
rester  à  la  cour  pour  l'aider  de  leurs  con- 
seils ,  et  ils  répondirent  dignement  à  sa  con« 
fiance.  Frumence,  qui  avait  la  principale 
part  aux  affaires,  et  qui  désirait  faire  con- 
naître l'Evangile  aux  Ethiopiens,  engagea 
plusieurs  marchands  chrétirns  qui  se  trou- 
vaient dans  le  pays  à  s'y  établir.  Il  leur  ob« 
tint  de  grands  privilèges,  et  leur  facilita  les 
moyens  de  pratiquer  leur  religion  :  lui^ 
même,  par  sa  conduite,  contribua  beaucoup 
à  rendre  le  christianisme  respectable  aux  In- 
fidèles. Lorsque  le  jeune  roi,  nommé  Aïsan, 
fut  en  flge  de  gouverner  par  lui-même,  les 
deux  frères  quittèrent  leurs  emplois,  malgré 
les  instances  qu'on  leur  fil  pour  le»  retenir, 
et  Edèse  retourna  à  Tyr,  où  II  fut  ordonné 
prêtre  dans  la  suite;  mais  Frumence,  qui 
avait  à  cœur  la  conversion  de  l'Ethiopie,  se 
rendit  à  Alexandrie,  afin  de  prier  saint  Atha« 
nai^e  d'envoyer  dans  ce  pays  un  évéque  qui 
achèverait  Tœovre  commencée.  Saint  Atha- 
nase  assembla  un  synode  en  331,  et  tous  les 
évéques  qui  s'y  trouvaient  décidèrent  que 
personne  n'était  plus  propre  que  Frumence 
pour  cette  mission*  Il  fut  éoat  sacré  évéque 
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des  Ethiopiens,  et  reprit  la  roQte  d'Aïama. 
Ses  discours  et  ses  àiiracles  eurent  bientôt 
opéré  de  nombreuses  conversions ,  et  jamais 
peuple  n*embrassa  la  rraie  foi  avec  plus 
d'ardeur  et  de  promptitude.  Le  roi  ATsan  re- 
çut le  baptême,  ainsi  que  Sazan,  son  frère , 
^o*il  avait  associé  au  IrAne,  et  ils  contribuè- 
rent avec  zèle  à  la  propagation  de  rEvangiie 
parmi  leurs  sujets.  L'empereur  Constancei 
arien  déclaré,  haïssait  Fromence  à  cause  de 
•on  attachement  à  rorihodoxie  et  de  son 
amitié  pour  sarnt  Athanase  dont  U  partageait 
les  sentiments.  Ce  prince  écrivit  aui  rois 
d'Ethiopie  une  lettre  menaçante,  les  som- 
mant de  livrer  Frumence  entre  les  mains  de 
Georges,  patriarche  intrus  d'Alexandrie; 
mais  Ils  n'eurent  aucun  égard  à  cette  lettrci 
et  la  transmirent  à  saint  Athanase  qui  l'in- 
séra dans  son  Apologie  à  Constance.  Saint 
Frumence  PrOntinua  d'instruire  et  d'édiOei^ 
son  troupeau  jusqu'à  sa  mort/dont  on  ignore 
l'année.  Les  Latins  font  sa  fête  le  27  octobrCi 
elles  Grecs  le  80  novembre.  — 27  octobre. 

FRUMENCE  (saint),  marchand  de  Carthage 
et  martyr  en  Afrique»  endura  d'horribles 
supplices  et  une  mort  cruelle  vers  Tan  kSkf 
pendant  la  persécution  de  Huneric,  roi  des 
Vandales,  contre  les  catholiques  qui  ne  vouf 
laient  pas  embrasser  l'arianisme*  Saint  Victor 
de  Vite,  dans  l'histoire  de  celte  persécution, 
mentionne  aussi  un  frère  de  saint  Frumence. 
qui  portait  le  même  nom  de  Frumence  i  qui 
souffrit  avec  lui,  et  qui  est  honoré  le  mémo 
jour.  —  23  mars. 

FDLBERT(le  bienheureux),  Fulberius^évé- 
que  de  Charifesi  néaprès  le  milieu  du  x^siècle, 
n'était  pas  d'origine  française;  mais  il  vînt, 
très-jeune,  en  France,  et  suivit  avec  one  gran- 
de distinction  les  coqrs  de  la  célèbre  école  de 
Reims.  Gerbert,  depuis  pape,  qui  y  professait 
alors  les  mathématiques  et  la  obilosophie,  se 
souvint  de  son  disciple  lorsqtill  fut  élevé  sur 
la  chaire  de  saint  Pierre,  sous  le  nom  do  Sil- 
vestre  {I,  et  Tappola  près  de  lui  pour  se  ser- 
vir de  ses  talents  dans  le  gouvernement  dQ 
TEglise.  Fulbert  revint  en  France  après  la 
mort  de  ce  pape,  En  1003,  il  devint  chancelier 
de  l'Eglise  de  Chartres.  Il  ouvrit  dans  cetlQ 
ville  une  école,  de  théologie  qui  fut  bientôt 
fréquentée  par  un  grand  nombre  d'élèveS 
que  la  réputation  du  professeur  y  attirait,  et 
parmi  lesquels  on  compta  le  fameux  Béren- 
ger.  Après  la  mort  de  Vévêque  Rodolphe,  il 
Fut  unanimement  élq^par  le  çlerec  et  le  peu- 
ple de  Chartres,  pour  lui  succéaer;  mais  il 
fallut  presque  user  de  violence  pour  le  faire 
consentir  à  son  élection,  et  avant  de  recevoir 
ronctÎQn  épiscopale,  il  écrivit  â  saint  Odilon, 
abbé  de  Clunjr^  son  ami  intime,  pour  se 
recommanofer  à  ses  prières  et  à  celles  de  ses 
religieux.  Le  bienheureux  Fulbert,  chéri  et 
vénéré  de  son  troupeau,  était  regarde  par  les 
ivêques  comme  leur  péro  vi  leur  maître.  De 
toutes  parts  on  s'adressait  à  loi  pour  le  con- 
sulter, et  il  était,  en  quelque  sorte,  Poracle 
de  la  France.  Guillaume,  comte  de  Poitou  et 
4e  Guyenne,  (ui  donna  une  grande  preuve  de 
100  estime  en  lui  couférantla  charge  de  tré* 
sorier  de  Saint-Uilaire  de  Poitiers.  Le  roi 


Robert  loi  accordait  atissi  la  ploi  grande 
conflance  et  lui  demandait  soavent  des  con« 
seils.  Le  saint  évéque  instruisait  lui-même 
son  peuple,  et  veillait  avec  xèle  an  maiolien 
de  la  discipline  ecclésiastique.  Il  dressa  dei 
canons  pcnitentiaux  et  régla  Toftlce  diiio, 
dans  son  Eglise,  avec  un  ordre  et  une  pompe 

?ni  touchèrent  singulièrement  les  fidèle«. 
éttétré  d'une  tendre  dévotion  envers  la 
sainte  Vierge,  il  fit  rebâtir  en  son  honoeer 
la  magnifique  église  de  Chartres,  iaeendiée 
en  1020,  et  il  établit  dans  tout  son  dioeèse  la 
fête  de  la  Nativité  de  Marie,  par  Tintercession 
de  laquelle  il  avait  obtenu  plusieurs  folsdel 
grâces  signalées.  On  croit  qu*il  monrot  le  10 
avril  1029.  au  monastère  de  Saint-Père  ea 
Vallée,  où  il  allait  souvent  se  recueillir  ci  se 
livrer  â  de  pieux  exercices.  On  loi  donne 
généralement  le  litre  de  bienheureux; quel- 
ques auteurs  même  le  mettent  au  rang  des 
saints,  et  on  lit  son  nom  dans  les  litaDiesde 
l'Pglise  de  Poitiers,  Ce  grand  prélal,  aussi 
recommandable  par  ses  vertus  qtie  par  ses 
lumières,  à  laissé  des  épitres,  des  sermocs, 
des  proses,  des  hymnes  en  vers  latins. ^i 
épttres  sont  écrites  avec  beaucoup  de  portié 
pour  son  temps,  et  montrent  combien  iléiil 
considéré  des  princes  contemporains  avec 
lesquels  11  était  en  correspondance.  —  U 
avril. 

FULBERT  (lebienheurcox),  solitaire  âPacf 
en  Gâtinats,  fiorissait  après  le  milieu  du  \T 
siècle  et  mourut  vers  Tan  1176.  —  2  août. 

FOLCRAN  (saint),  Fta/crawus,  évéqaede 
Lodève,  issu  de  l^illustrc  famille  des  comtes 
deSoustancion,  Tut  élevé  dans  la  piété  et  dans 
les  sciences.  11  se  fit  admirer,  dès  ses  tendres 
années,  par  ses  vertus  et  surtout  par  son 
amour  pour  la  chasteté.  Il  fut  élu  maîgré^' 
jeunesse  par  le  clergé  et  le  peuple  deLod?f6 
pour  succéder  â  Tévéquc  Thierri  qui  vmail 
oe  mourir.  A  cette  nouvelle.  Fulcran  prit  h 
fuite  et  se  cacha;  mais  il  fut  déroufcrl  et 
conduit  à  Narbonne  où  il  fut  sacré  le  i  rérrier 
d49  piir  Emery,  archevêque  de  cette  ville.  Le 
nouvel  évéque  se  dévoua  tout  entier  i  li 
sanctification  de  son  diocèse  dont  il  chan^i 
ta  face  en  peu  de  temps.  Tont  ce  dont  il 
pouvait  disposer  était  consacré  au  soDla;e- 
ment  des  pauvres,  à  la  réparation  des  égiis^t 
des  hôpitaux  et  des  monastères.  Il  f^^^ 
celui  de  Saint-Sauveur  et  réCnblit  la  discipline 
dans  les  autres  maisons  reffgteuses.  Ajanl 
adressé  de  vifs  reproches  à  on  évéqoe  apos* 
tat,  qui  mourut  bientAt  après,  la  craioleqM 
son  zèle,  trop  ardent  dans  cette  circoo$tiO(f« 
n'eût  contribué  à  cette  mort,  fe  jeta  dsnsdi 

{[rands  scrupules.  11  s'imposa  one  rude  P*°'' 
ence,  et  fit  même  le  pelcrinase  de  X^rJ 
pour  demander  Tabsolotion  dé  la  faatodffol 
il  se  croyait  coupable.  H  mourut  le  Wfé'HfJ 
1006,  après  57  ans  d*éplscop.'it,  rt  fot  eoifrri 
dans  sa  cathédrale  pl.icée  sous  nn?orat(i't 
de  Sainl-Geniez.  Les  miracles  opérés  à  •^'^ 
tombeau  confirmèrent  Topinioa  qo'onaf'' 
déjà  de  sa  sainteté  :  son  corps,  levé  de  (frr* 
vers  Tan  1157,  demeura  sans  corroptioû  ja»* 
qu'en  1572,  que  les  bugnenols  le  jetèreoij* 
feui  el  il  ne  restade  ses  rtUquesqiMqacIlM^ 
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parcelles  conservée!  à  Lodère  dont  il  est  fé- 
cond patron.  —  13  février. 

FUL6ENCB  (snint),  Fti/^ena'ii^  éf éqoe  de 
Raspecn  Afrique  et  docteur  de  l'Eglise,  d*une 
bmille  illasire,  était  fils  de  Claude  qui,  ayant 
é!é  dépouillé  par  les  aricps  de  sa  maison 
de  Carihage,  s'était  retiré  à  Télepte  dans  la 

Z"  zacène ,  o&  Pulgence    naquit    en    M8. 
irianeySa  inére,  étant  devenue  ycuve  bien- 
lAl  après»  se  chargea  du  soin  do   former 
ton  cceur  à  la  piété  ;  mais  comme  elle  ne  pou- 
vait de  même  former  son  esprit  ant  scien- 
rei,  elle  le  confia  à  des  maîtres  habiles  ^ui 
lui  enseignèrent  le  grec,  le  latin  et  les  diffé- 
rentes  parties  de  la  littérature.  Ses  études 
forent  marquées  par  des  succès  rapides  et 
brillants;  il   acquit  surtout  une   connais- 
sance profonde  de  la  langue  grecque  qu'il 
parlait  avec  autant  de  facilité  que  de  pureté. 
I.a  prudence  et  la  capacité  qo*ii  déploya  dans 
lemaniement  de  ses  affaires  domestiques,  qui 
é(arenlcottsidérables,Grent  qu'on  jeta  les  y  eux 
surlaf,  malgré  sa  ieiioesse,  pour  la  place  de 
procurateur    ou  de   receveur    général  des 
inpôts  de  la  Byzacène.  Il  ne  fut  pas  longtemps 
dans  ce  poste  sans  éprouver  un  grand  de- 
goût  poor  le  monde  :  la  lecture  d'un  sermon 
de  saint  Augustin  sur  cette  matière  lui  in- 
spira le  dessein  d'entrer  dans  l'état  mona- 
ttiqoe.  il  alla  donc  en  ^90  trouver  l'abbé 
Fauste  qui  arait  été  eiilé  pour  la  foi  catho- 
lique par  HunériCy  roi  des  Vandales,  ci  qui 
avait  fondé  dans  la  Bysacèno  un  monastère 
de  religieux,  au  nombre  desquels  il  le  pria 
de  l'admettre.  Fauste,  vovant  un  jeune  homme 
qni  paraissait  élevé  délicatement,   au  lieu 
d'accueillir  sa  demande,  lui  dit  :  Allez  d'abord 
fnre  dam  te  monde  Vapprentiuuge  d'une  vie 
(iélûehée  dtt  plaUirê.  Est-il  croyable  qu^ayani 
été  élevé  dan»  la  mollesse  et  les  déliées^  vous  ^ 
puistiez  tout  d'un  coup  vous  faire  à  la  dureté* 
fl<  notre  régime^  à  la  grossièreté  de  nos  habits^ 
ànoiveillesel  à  no«/eàne«.^Fulgence,lesycux 
baissés,  répliqua  modestement  :  Celui  qui  m'a 
empiré  la  résolution  de  le  servir  peut  bien 
oufii  me  dofiffier  le  courage  nécessaire  pour 
triompher  de  ma  faiblesse.  Fauste^  frappé  de 
teUe  réponse  humble  et  ferme,  consentit  à 
radmetirc  provisoirement*  Le  bruit  de  sa 
retraite  surprit  et  édifia  en  même  temps  toute 
Iq  province»  et  son  exemple  ne  tarda  pas 
s  avoir  des  imitateurs.  Mariane  n'eut  pas 
plutôt  connu  la  détermination  de   son  fils 
qu'elle  se  rendit  en  pleurs  au  monastère,  et 
d^sqn'elie  fut  sur  la  porte,  elle  se  mit  à  crier  t 
l' ouste 9  rendez'moi  mon  Us;  rendez  à  la pro^ 
vince  son  procurateur.  UEglise  fut  toujours 
's  protectrice  des  veuves  :  comment  donc  avez^ 
tout  la  cruauté  de  m'arracher  mon  fils?  Elle 
euntlnoa  ses  cris  et  ses  larmes  plusieurs  jours 
de  suite,  sans  que  les  paroles  de  Fauste  pus- 
sent calmer  sa  dooleur.  C'était  sans  doute 
One  rude  épreuve  pour  Fnigence;  mais  la 
voii  de  la  grâce  fut  plus  forte  en  lui  que  la 
>oii  de  la  nature,  et  cette  preuve  de  vocation 
décida   Fausie  à  Tadroettrc  définitivement 
d  Qs  ta  communauté.  Alors  Fulgence,  au 
comble  de  ses  vœns,  et  ne   voulant  plus 
s'occuper  que  des  choses  du  ciel,  laissa  tous 


ses  biens  à  son  jeune  frère,  t^lein  d*ardeqr 
pour  la  mortification,  il  sinterdit  absolu- 
ment Tusage  du  vin,  de  l'huile  et  de  tout  ce 
qui  peut  flatter  le  sens  du  ^oût,  et  il  poussa 
si  loin  les  austérités,  ^u'il  tomba  dangereu- 
sement malade,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'en 
reprendre  le  cours  après  sa  guérisoo.  La 
persécution  des  Vandales  s'étant  rallumée, 
Fauste  fut  obligé  de  prendre  la  fuite,  et 
Fulgence,  par  son  conseil,  se  retira  dans  un 
monastère  voisin.  Félix,  qui  en  était  abbé, 
voulut  céder  le  gouvernement  à  Folgence 
qui  refusa  d'abord;  mais  à  force  d'instances 
on  parvint  à  lui  faire  partager  avec  Félix 
les  fonctions  d*abbé,  et  ils  gouvernèrent  en* 
semble  le  monastère  pendant  six  ans,  avec 
un  concert  admirable  :  Félix  était  chargé  du 
temporel,  et  Fulgcnce  de  l'instruction.  Une 
incursion  des  Numides  les  obligea  de  se 
réfugier  à  Sicca-Veneria,  dans  la  province 
proconsolaire  d'Afrique,  où  un  prêtre  arion, 
informé  qu'ils  enseignaient  la  consubslau- 
tiaiité  du  Verbe,  les  fit  urréter  et  les  cou« 
damna  à  être  cruellement  frappés.  Les  bour- 
reaux s*étant  saisis  de  Fulgenn*,  Félix  s*écria: 
Epargnez  mon  frire^  trop  faible  pour  suppor-^ 
ter  ce  supplice  :  tournez  votre  colère  cuntro 
moi  qui  suis  plus  robuste.  Le  prêtre  leur 
ordonne  de  commencer  par  Félix,  qui  reçoit 
les  coups  avec  patience  et  même  avec  joie  : 
ensuite  on  frappe  sur  Fulgence  avec  une 
crnauté  inouïe.  Épuisé  et  près  de  succomber 
sous  la  violence  des  coups,  il  s*écrie  qu'il  a 
quelque  chose  à  dire  an  prêtre.  Son  dessein 
était  de  se  ménager  par  là  on  moment  de 
relâche,  et  le  prêtre  ne  doutant  point  qu'il 
ne  voulût  abjurer  sa  foi,  fit  cesser  le  sup- 
plice :  mais  il  fut  bientôt  détrompé.  Alors, 
plus  furieux  qu'auparavant,  il  ordonne  aux 
bourreaux  de  redoubler  de  violence.  Il  fait 
ensuite  raser  les  cheveux  et  la  barbe  aux 
deux  confesseurs^  les  dépouille  d'une  partie 
de  leur  vêtement,  et  les  renvoie  dans  on  étal 
si  pitovable,  que  les  ariens  eux-mêmes  eo 
furent  indignés,  et  leur  évéque  s'offrit  à  punir 
lui-même  le  prêtre,  si  Fulgence  Texigeait. 
H  répondit  que  la  vengeance  était  interdite 
aux  chrétiens,  et  que  pour  eux  ils  ne  vou- 
laient pas  perdre  le  fruit  de  leur  patience,  ni 
la  gloire  d  avoir  souffert  pour  Je^us-Christ  ; 
mais  pour  se  soustraire  a  la  fureur  des  hé- 
rétiques, il  se  retira  avec  son  collègue  à 
Ididi,  sur  les  frontières  de  la  Mauritanie; 
ensuite  il  s'embarqua  pour  aller  visiter  les 
déserts  d'Egypte,  si  célèbres  par  la  sainteté  des 

Eremiers  solitaires  qui  les  avaient  habités, 
e  vaisteau  ayant  abordé  en  Sicile,  Bulalius, 
évéque  de  Syracuse,  le  détourna  de  ce 
voyage  en  loi  disant  que  le  pays  on  il  voulait 
aller  était  séparé  de  b  communion  de  Pierre 

{^ar  un  schisme  perfide.  Fulgence  prît  donc 
e  parti  de  rester  eu  Sicile,  et  quoiqu'il  e&t 
peu  de  fonds  pour  sa  subsistance,  il  trouvait 
encore  le  moyen  d'exercer  l'hospitalité  et  de 
secourir  les  pauvres.  Il  fit  en  5(H)*un  voyage 
à  Rome  pour  visiter  les  tomhcaux  des  saints 
apôtres,  et  comme  il  passait,  un  ji^nr,  sur  la 
place  Pa/ma  oiirea ,  il  apen;ut  Théodoric. 
roi  d'Italie;  sur  uu  trône  magâifiquc,  entouré 
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da  sénat  et  d'une  cour  brillante.  A  la  ▼oo  de 
ce  speclacle,  il  s*écria  :  Si  Rome  terrestre  est 
si  belle^  combien  doit  être  plus  belle  encore  la 
Jérusalem  céleste  I  Si  Dieu  environne  d'un  si 
grand  éclat  les  partisans  du  siècle,  que  ne 
doit  ^  il  pas  faire  pour  les  habitants  du 
eiell  Après  avoir  été  ordonné  prêtre  à 
Rome  ,  il  retourna  en  Afrique  où  il  fut 
rrçu  avec  une  joie  incroyable  ,  et  il  bâtit 
dans  la  Byzacène  un  monastère  qui  fui  bien- 
tôt rempli  d*un  grand  nombre  do  reli- 
gieux ;  mais  comme  la  dignité  de  supérieur 
qu*il  exerçait  ne  s'accordait  point  avec  son 
humilité,  il  s*en  démit  et  se  relira  dans  un 
petit  monastère  situé  sur  le  bord  de  la  mer, 
et  il  partageait  son  temps  entre  la  prière,  la 
lecture,  les  exercices  de  la  mortidcalionet  le 
travail  des  mains,  s'oecupant  à  faire  des 
nattes  et  des  parasols  de  feuilles  de  palmier. 
Mais  on  découvrit  bientôt  sa  retraite,  et  Té* 
véque  Fauste,  qui  avait  des  droits  sur  loi, 
Tobligea  de  yenir  prendre  le  gouvernement 
de  hon  monastère.  Trasamond,  roi  des  Van- 
dales, ayant  défendu  par  un  édit  d'ordonner 
des  évéqucs  orthodoxes,  plusieurs  sièges 
d'Afriquese  trouvaient  sans  pasteurs.  Victor, 
primat  de  Carthage,  ne  voulant  pas  tenir 
compte  de  cette  défense  inique,  se  mit  en 
devoir  de  faire  élire  des  j[>asteurs  dans  les 
églises  vacantes.  Fulgcnce  ayant  appris  que 
plusieurs  villes  le  désiraient  pour  évéque , 
resta  caché  durant  tout  le  temps  des  élections  ; 
l'on  ne  put,  malgré  les  plus  grandes  recher- 
ches, découvrir  sa  retraite,  et  il  ne  retourna 
à  son  monastère  que  quand  il  jugea  que  tout 
danger  pour  lui  était  passé;  mais  la  ville  de 
Buspe,  qui  était  encore  sans  pasteur,  le  de- 
manda, tout  d'une  voix,  en  508.  Aussitôt  on 
court  au  monastère  on  tire  Fulgence  de  sa 
cellule  et  on  lui  donne  l'onction  épiscopale, 
du  consentement  du  primat  que  Trasamond 
retenait  en  prison  pour  avoir  enfreint  son 
édil.  Cette  dignité  n'apporta  aucun  change- 
ment dans  sa  manière  de  vivre  ni  dans  son 
habillement.  La  vieillesse  même  ne  lui  Gt  rien 
diminuer  de  ses  austérités  :  seulement  il 
consentit  à  faire  usage  d*huile,  à  cause  de  la 
faiblesse  de  sa  vue,  et  quelquefois  d*un  peu 
de  vin  trempé  d'eau,  lorsque  sa  santé  l'exi- 
geait absolument;  mais  jamais,  depuis  son 
entrée  dans  un  monastère  jusqu*à  sa  mort, 
il  ne  mangea  de  viande.  Sa  bonté,  sa  dou- 
ceur, son  humilité,  le  flrent  aimer  de  tout  le 
monde  et  même  du  diacre  Félix,  le  seul 
qui  se  fût  opposé  à  son  élection  ;  le  saint 
évéque  ne  se  vengea  des  intrigues  de  cet 
ambitieux  qu'en  le  traitant  avec  la  cha- 
rité la  plus  cordiale.  Il  avait  formé  le 
projet  de  bAtir  un  monastère  à  Ruspe,  près 
de  son  égliso,  et  d'en  donner  le  gouvernement 
A  Tabbé  Félix,  son  ancien  collègue;  mais 
avant  qu'il  eût  puréxéculer,Trasimond  l'e- 
xila en  Sardaigne  avec  six  autres  évAques 
catholiques.  Quoique  Fulgence  fût  le  plus 
jeune  de  ces  illustres  exilés,  tous  cependant 
le  regardaient  comme  leur  maître  et  le  con-» 
sultaient  comme  un  oracle  :  c'était  toujours 
lui  qui  portait  la  parole  ou  qui  tenait  la 
plume  dans  leurs  affaires  communesi  sani 


que  cette  honorable  déférence  lui  fit  jamaii 
rien  perdre  de  sa  modestie.  Le  pape  Sym- 
raaque,  par  une  charité  digne  do  pèn 
commun  desGdèles, fournissait  aux  dilTérenli 
besoins  des  confesseurs;  il  leur  écrivit  Doe 
lettre  pour  les  consoler  et  leur  envoja  les 
reliques  de  saint  Nazaire  et  de  saint  Romaia 

()our  les  animer  à  soutenir  généreusement 
a  cause  de  Jésus-Christ.  Fulgence,  qui  ha- 
bitait Cagliari,  Gt  une  espèce  de  monastère 
de  la  maison  où  il  logeait,  les  atOi|;és  j 
trouvaient  des  consolations  et  les  pauvret 
des  secours.  On  venait  le  consulter  de  loules 
parts,  el  ses  réponses  éclaircissaient  les  doa. 
tes,  terminaient  les  différends  etdirimaieniles 
procès  :  c'est  au  milieu  de  ces  occopationi 
charitables  qu'il  composa  plusieurs  s.ifants 
traités  pour  consoler  el  instruire  les  Cdèlei 
d'Afrique.  Trasimond,  informé  que  Fulgcnce 
était  le  plus  puissant  défenseur  de  la  doctri- 
ne catholique,  fut  curieux  de  le  voir,  et  rayant 
fait  venir  à  Carthage,  il  lui  Gt  remettre  qq 
recueil  d'objections,  avec  ordre  d'y  doooer 
une  réponse  nette  et  précise. Le  saint  sérail 
aussitôt  à  l'œuvre  et  composa  un  écrit  qo'oo 
croit  être  celui  qui  a  pour  titre  :  Répùm 
aux  dix  objections.  Le  roi,  tout  en  conserraat 
ses  préjugés  de  secte,  admira  le  talent  de 
l'auteur  el  la  solidité  de  ses  raisonncmeals. 
Il  envoya  encore  à  Fulgence  d'autres  objec- 
tions ;  mais  pour  s'épargner  la  honte  d'oas 
seconde  défaite,  il  avait  ordonné  au  porteur 
de  les  lui  lire  seulement,  sans  les  lui  laisser 
entre  les  mains.  Le  saint  docteur  refusa 
d'abord  de  répondre  par  écrit  8*il  n'avait  pai 
une  copie  des  objections; mais  il  se  décida 
à  composer  une  réfutation  de  rarianiime  io- 
iUulée-Les  Trois  Livres  à  Trasimond.  Ce 
princeenfut  si  charmé  qu'il  permit  A  Tauteor 
de  séjourner  à  Carthage.  Fulgence  profila  de 
'  la  permission  pour  affermir  dans  la  foi  Im 
fidèles  de  cette  ville  et  pour  démasquer  Iri 
subtilités  des  hérétiques.  Les  évéqoesarieos, 
furieux  des  pertes  continuelles  que  son  lèle 
leur  faisait  éprouver,  s'en  plaignirent  au  roi 
et  Grenl  jouer  près  de  lui  tant  de  ressorts, 
qu'ils  lui  arrachèrent  en  5^  un  ordre  qoi 
renvoyait  Fulgence  en  Sardaigne.  Au  oioment 

de  s'embarquer,  l'illustre  exilé  voyant  ai 
catholique  nommé  Juliatus  qui  fondait  ea 
larmes,  lui  dit  :  Ne  vous  affligez  pas  démon 
absence  :  elle  ne  sera  pas  longue^  et  bitnUt 
nous  reverrons  la  foi  de  Jésus-Christ  fl^vrif 
dans  ce  royaume  ;  mais  ne  divulguez  p(^  ^ 
secret  que  je  bous  confie.  C'était  par  humilité 
qu'il  voulait  tenir  cachée  cette     prcdiitioi 
que  l'événement  vérifia.  li  opéra  aussi  d*do* 
1res  miracles  et  surtoul  la  guérison  de  pla* 
sieurs  malades,  qu'il  attribuait  i  la  mi>éri* 
corde  de  Dieu  ou  à  des  causes  naturelles*  Il 
avait  coutume  de  dire,  au  sujet  de  ses  mira* 
des  :  On  peut  avoir  le  don  d'opérer  des  pf^' 
diges  et  cependant  perdre  son  âme.  De  re^onr 
à  Cagliari,  il  fonda  un  nouveau  monasi^r^* 
11  avait   un    soin    particulier   des  noioei 
surtout  dans    leurs  maladies  »  mais  il  ^ 
voulait    p^s   qu'ils  demandassent  qaelqo' 
chose ,  sa  maxime  étant  qu*un  moine  doit 
tout  recevoir  comme  venant  de  la  oii*  "* 
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Dka  :  la  iiiortî6caUaii  de  la  roloDlé  propre 
était  aossi,  seton  loi,  un  des  plus  sûrs  mo- 
yens de  parrenir  à  la  perfeclion.  Trasi* 
mond  ^tant  mort  en  523,  eut  pour  succès* 
tear  Hildéric,  son  flis,  qui  avait  toujours  eu 
00  penchant  secret  pour  les  catholiques,  el 
a  qui  son  père  avait  fait  jurer  qu*il  ne  rap- 

filerait  jamais  ceux  qui  étaient  exilés  pour 
eonsubstantialitédu  Verbe.  Mais  Hildéric, 
poor  éluder  l'obligation  qu'il  se  croyait  im* 
po^ée  par  son  serment,  avait  signé,  du  vivant 
même  de  son  père,  un  ordre  pour  rouvrir 
les  églises  orthodoxes.  Malheureusement  il 
oe  soutint  point  cette  première  démarche,  et 
comme  il  était  d*on  caractère  Taible,  ii^ne  put 
le  résoudre  à  rompre  les  liens  qui 'ratta- 
chaient â  l'hérésie.  Cependant  11  rappela  les 
éféques  exilés,  et  le  vaisseau  qui  les  rame- 
naiifui  reçu  à  Garthage  avec  la  plus  grando 
joie  :  le  rivage  reteniissait  d'acclamations  et 
ût  cris  d'allégresse,  qui  redoublèrent  encore 
lorsqu'on  vit  paraître  Fulgence.  Lorsqull  se 
rendiiit,  avec  les  autres  conresseurs,à  Téglise 
de  Saint-Agilée  pour  remercier  Dieu,  une 
forle  pluie  étant  venue  à  tomber  tout  à  coup, 
on  fit  combien  il  était  vénéré  par  l'attention 
qoon  eut  d'étendre  sur  lui  des  manteaux 

rmr  le  meitre  à  couvert.  11  retourna  ensuite 
Rospe  où  il  s'appliqua  à  réformer  les  abus 
qu'une  cruelle  persécution  et  sa  longue 
absence  y  avaient  introduits  ;  mais  son  xèle 
étiiit  tempéré  de  tant  de  douceur,  qu'il  ga- 
gna les  cœura  les  plus  endurcis.  Il  avait  un 
talent  lont  particulier  poor  instruire,  el  ses 
dlicoors  produisaient  les  plus  heureux  fruits. 
Bonitacc,  primat  de  Carihage,  l'ayant  en« 
tendu  prêcher,  fondit  en  larmes,  et  remercia 
Dieu  d'avoir  donné  un  toi  pasteur  à  l'Ëglise. 
Au  coocile  de  Junque,  tenu  en  52t',  l'évéque 
Çnodruddeua,  ayant  voulu  preudre  le  pas 
lûr  celui  de  Ruspe,  fut  condamné  par  les^ 
Pères  qui  voulurent queFulgencegaraAt  son* 
^ang.  Le  premier  ne  se  soumit  que  par  né- 
cessité et  demeura  toujours  persuadé  qu'on 
arail  fait  injure  â  la  dignité  de  son  siège; 
nais  le  saint,  dans  le  concile  de  Garthage, 
tenu  l'année  suivante,  obtint,  pins  encore 
par  ses  prières  que  par  ses  raisons,  que 
Quodvuhdeus  aurait  la  préséance  sur  lui. 
Lorsqu'il  sentit  que  sa  fin  approchait,  il  se  re- 
tira en  532  dans  le  monastère  de  Circine  pour 
>€  préparer  au  passage  de  l'éternité.  Mais  les 
pleurs  de  sou  troupeau  et  les  besoins  de  son 
diocèse  le  rappelèreut  à  Huspe ,  quelque 
temps  avant  Sa  mort.  Pendant  sa  dernière 
maladie,  qui  dura  plus  de  deux  mois  el  qui 
loi  faisait  souffrir  les  plus  cruelles  douleurs, 
il  ne  cessait  de  répéler  ces  belles  paroles  : 
Stigtuur^  donnez-moi  mainUnant  la  patience^ 
ti  plus  tard  le  pardon»  Les  médecins  lui 
fijanl  conseillé  des  bains,  il  leur  demanda 
tils auraient  la  vertu  d'empéchcr  de  uiourii 
tin  homme  mortel  parvenu  à  la  On  de  sa 
carrière.  Etant  à  l'agonie,  il  fit  assembler  ses 
clercs  et  ses  moines,  qui  fondaient  en  larmes, 
les  consola,  deniand  I  pardon  à  ceux  d'entre 
euiqa'il  aurait  pu  offenser,  et  leur  donna  des 
|Tis  courts,  mais  touchants.  Il  mourut  en 
^f  âgé  de  soixante-cinq  ans,  et  fut  enterré 


dans  son  église,  contrôla  cootome  du  temps, 
et  pour  honorer  ses  vertus.  On  rapporte  que 
Pontien,  évéque  d'une  ville  voisine,  eut  une 
vision  qui  lui  apprit  que  Fulgence  jouissait 
de  la  félicité  du  ciel.  Ce  grand  homme  s'était 
proposé  saint  Augustin  pour  modèle  et  se 
faisait  gloire  d'être  son  disciple.  Ses  retiques 
furent  transportées  vers  71^  à  Bourges  et 
déposées  dans  l'église  qui  porta  depuis 
son    nom.   Son   chef  est   dans  l'église  do 

f^rand  séminaire  de  la  môme  ville.  Outre 
es  ouvrages  dont  nous  avons  fait  mention, 
il  nous  reste  de  saint  Fulgence  :  1*  les  livres 
des  Deux  Prédestinations  a  Monime,  2*  le  livre 
de  la  Foi  orthodoxe  à  Donat,  3*  le  livre  i 
Victor  contre  le  sermon  de  FastidiosuSf  i*  le 
livre  de  t*/nearnation  du  Fils  de  DieUy  5''  le 
livre  à  Jean  et  à  Vénérius,  6*  le  livre  de 
VJncarnation  et  de  la  Grdce^  7*  le  livre  de  la 
Trinité  k  Félix,  notaire,  8*  les  deux  livres 
de  la  Rémission  des  péchés ,  à  Ëulhymius ,  9* 
les  trois  livres  de  la  Vérité  de  la  prédestination 
et  de  la  grâce  de  Dieu^  10*  le  livre  de  ia  Foi  à 
Pierre .  Il*"  des  sermons,  12*  des  lettres.  Les 
écrits  du  saint  docteur  annoncent  un  homme 
donc  d'une  grande  pénétration  d'esprit,  qui 
rend  ses  idéies  avec  beaucoup  d'exactitude 
et  de  clarté;  mais  la  crainte  de  n'être  pas 
asseï  compris  le  rend  quelquefois  diffus  et  le 
fait  tomber  dang  des  redites.  Ses  raisonne- 
ment sont  solides  et  portent  sur  l'autorité 
de  l'Bcritore  et  de  la  Tradition.  ^  1*'  jan- 
vier. 

FULGENCE  (saint),évéqued'Otricoli,  près 
de  Rome,  Oorissait  dans  le  vr  siècle  et  mou- 
rut vers  l'an  550.  —  3  décembre. 

FULGENCE  (saint),  évéque  d'AtIno,  près 
du  Mont-Cassin,  est  honoré  le  29  septembre. 

FULGOSB  (saint),  Fulgosius^  confesseur 
en  Egypte,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  20 
décembre. 

FULllAD  (saint),  Fulradus,  abbé  de  Saint- 
Denis,  flis  de  de  Kiculphe  et  d'Ermangarde, 
qui  jouissaient  en  Alsace  de  la  considéra- 
tion due  à  leur  haute  naissance,  était  origi- 
naire de  cette  province  où  il  possédait  de 
grands  biens  et  où  il  fonda  plusieurs  monas- 
tères. Il  s'illustra  par  sa  piété,  par  ses  talents 
et  sa  capacité.  Il  fut  honoré  de  la  conflanee 
des  rois  et  des  papes,  et  il  rendit  do  grands 
services  à  l'Etat  et  a  l'Eglise  dans  les  diver- 
ses négociations  dont  il  fut  chargé.  Pi^>pin  le 
llrcf  qui  aspirait  au  titre  de  roi  dont  il  exer- 
çait déjà  t'aulorité,  l'envoya  en  751  cousul- 
ter  le  pape  Zacharie  sur  la  transmission  du 
trône,  et  Fulrad  rapporta  une  réponse  qui 
s'accordait  avec  les  vues  do  prince.  Quaire 
ans  après  il  ûl,  au  nom  du  roi,  donation  de 
l'exarchat  de  liavennc  et  de  la  Fenlapole  au 
pape  Etienne  11.  Son  mérite  l'éleva  aux  plus 
hautes  dignités.  D'abord  abbé  de  Saint-De- 
nis, ensuite  conseiller  du  roi  Pépin,  chape- 
lain do  son  palais,  archiprélre  d'Auslra!>ie, 
de  Ncustrie  el  de  Bourgogne,  et  archichape- 
lain  ou,  comme  on  dit  aujourd'hui,  grand 
aumônier  de  France,  il  eierça  aussi  cette 
dernière  charge  sous  Carioman  etsousChar- 
lemagne.  11  reçut,  en  755,  le  pape  Etienne  II, 
qui  était  venu  en  France  implorer  là  protec- 
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lion  de  Mpi«9  eMirt  Adelphe,  ml  des  Lenh 
bardf ,  qaî  menaçatl  Rome.  Le  pape,  arec  sa 
SQile»  passa  rhi?er  à  l'abbaye  de  Saint-De- 
nis» et  pour  récompenser  Fnlrad  de  sa  géoé* 
reuse  bospilalité,  il  accorda  de  grands  privi- 
lèges à  son  abbaje.  Fnlrad  fonda  plasieors 
monastères»  entre  antres  cent  de  Lièvre  et 
de  saint  Hippolyte  en  Alsace,  et  le  prieuré  de 
Salone  dans  le  diocèse  de  Mets,  il  soumit  ces 
maisons  religieuses  à  Tabbaye  de  Saint» 
Denis,  par  son  leslament  qu'il  fit  en  777. 11 
mourut  en  78&  et  son  corps  fnt  enterré  dans 
l'église  de  Sainl-Denis.  On  lit  son  nom  dans 
plusieurs  Martyrologes,  et,  âneicnnemeni  Ton 
célébrait  sa  Tête  le  17  féTrier,  sans  doute 
parce  que  la  translation  de  son  corps,  qui 
fut  porté  pins  tard  dans  le  monastère  de 
Lièvre,  eut  lien  en  ce  jour.  —  16  juillet. 

FURSY  (saint),  Funeui^  abbé  de  LAgny, 
fils  de  Fylton,  roi  de  Munsteroude  Momonie 
en  Irlande,  et  Trèrede  saint  Ulton  et  de  saint 
Foillan,  quitta  les  grandeurs  mondaines  pour 
embrasser  l'état  monastique,  et  devint  abbé 
d'un  monastère  dans  sa  patrie.  Ayant  ensuite 
passé  en  Angleter re,il  y  fonda, au  moyen  des 
pieuses  libéralités  de  8igebert^  roi  des  Est- 
Angles,  l'abbaye  de  Knobbersburg  dont  il 
oonfia  le  gouvernement  à  Foillan,  pour  al^ 
1er  rejoindre  Dllon  qqi  s'était  retiré  dans  un 
désertt  Les  irruptions  de  Penda,roi  de  Mer«i- 
cie,  les  ayant  troublés  dans  leur  solitude, 
Fursy  le  renditen  France  où  le  roi  Çlovis  II 
et  Àrchambaut,  maire  du  palais,  l'aidèrent  à 
fonder  le  monasiàre  de  Lagny.  L'évéque  do 
Paris,  connaissant  son  mérita,  Tassocia  an 
gouvernement  de  son  diocèse  en  le  choisis- 
sant pour  vicaire  général.  Pendant  qu'il  était 
oecnpé  A  faire  bâtir  on  monastère  A  Péronne, 
il  mourut  à  Frobe'im  dans  le  dioeèse  d'A- 
miens, vert  Tan  6(i0.  Archambaut  fit  porter 
son  corps  dans  l'église  qu'il  avait  fait  con» 
struire  A  Péronne,et  qalest  devenue  pins  tard 
une  collégiale.  Il  s'opéra  plusieurs  miracles 
à  son  tombeau,  et  la  ville  ne  Péronne  l'a  pris 
pour  patron.  —  16  janvier. 

FUSCIKN  (saint),  Ffifciantif,  martyr,  vint 
prêcher  la  foi  aux  Morins ,  avec  saint  Viov 
torio,  dans  le  même  temps  qne  saint  Quen«- 
tin  la  prêchait  A  Amiens,  et  Ils  établirent 
A  Tbérouanne  le  siéga  de  leur  mission* 
Ayant  ensuite  entrepris  un  voyage  à  Paris 
pour  y  Yisiter  saint  Denis,  avec  qui  ils  étaient 


?enos  dans  les  Ganles ,  ils  passèrent  ^r 
Amiens  pour  voir  saint  Quentin)  rotiinn 
vieillard  nommé  Gentien  leur  apprit  que  ce 
saint  apétre  venait  d'être  martyrisé,  el  les 
logea  chez  lui.  Le  préfet  Rictievare n'en  est 
pas  pinlêt  connaissance,  qu'il  Ot  couper  h 
tête  à  Gentien,  et  charger  ^e  fers  Fuscifo 
et  son  compagnon,  qui  furent  conduits  i 
Amiens,  où  on  les  décapita  ,  après lenraioir 
fait  subir  les  plus  horribles  tortures,  ven 
l'an  986,  sons  l'eropereor  Maximiea.  Hiclio- 
vare  leur  fit  enfoncer  dans  les  narines  et  lei 
oreilles  des  instrnments  de  fer,  et  dans  lei 
tempes  des  clous  rougis  au  fea  ;  on  leur  ar- 
racha ensuite  les  yeux  et  on  perça  leuri 
corps  *de  dards.  11  y  a  dans  le  dioeèse  d'A- 
miens  une  paroisse  qui  porta  le  nom  de 
SaintFuscien.  -^11  décambre. 

FUSCULE  (saint),  Fuiou/mi  ,  évêqae  en 
Afrique  et  confesseur,  fut  exilé  par  Hané- 
rie,  roi  des  Vandales,  qui  faisait  naegueiri 
eruelte  aux  catholiques,  à  l'instigatioa  dfi 
ariens,  dont  il  partageait  les  erreurs.  Il  arail 
confessé  courageusement  la  foi  de  Nicée  el 
subi  divers  tourments  avant  qu'il  se  M( 
condamné  an  bannissement,  l'an  USiircc 
nn  grand  nombre  de  ses  cirilègoeSé  —  6 sep- 
tembre. 

FDSQUE  (sainte),  Fuêca ,  vierge  et  ns^ 
tyre  à  Uavenne,  n  avait  que  ifuinse  aai  lori- 
qu'elia  se  sentit  animée  da  désir  d'embrasier 
le  christianisme*  Elle  en  parla  A  Maure,  m 
noorriee,  qui  était  aussi  idolâtre,  et  celle-ei, 
loin  de  la  détourner»  vonlul  recevoir  le  bap- 
tême avec  elle.  Le  père  de  Fosque,  à  la  non- 
velle  de  ce  changement  de  religion,  êefist 
furieux  et  employa  tons  les  moyens  i  la 
disposition  pour  la  conserver  au  colle  dfi 
faux  dieux;  mais  n'ayant  pn  réussir,  il  la  li- 
vra à  Quintien,  gouverneur  de  la  provioce, 
afin  qu'il  la  punit  selon  les  lois,  simjnt 
'  mieux  la  voir  morte  que  chrétienne.  Qsis- 
tien  la  fit  comparatlro  avec  Maure  et  leur  il 
subir  une  cruelle  fustigation  ainsi  que  d'as- 
tres tourmeaisi  mais  se  voyant  vataco  pir 
leur  constance,  il  loscondamnaà  mori.Lesr 
supplice  eai  lieu  vers  Tan  SSO  sons  l'eaipe- 
reur  IMce.  Leurs  corps  sa  gardent  i  lis- 
venne,  dans  une  église  qui  porte  le  aea  <b 
sainto  Fosqsia  et  de  sainte  Maure.  —  13 1^ 
vrier. 


G 


GABDELAS  (saint),  martyr  en  Perse,  élaU 
fils  de  saint  Dadas,  parent  du  roi  Sapor  II, 
et  de  sainte  Casdoé«  Il  fut  livré  i  diverses 
tortures  avec  ses  parents ,  qui  avaient  été 
dépouillés  de  leurs  biens  et  de  leur  rang; 
après  un  long  emprisonnement,  il  fut  déca- 
pité avec  eux.  —  29  septembre. 

GAfilN  (saint),  Gabifiust  martyr  à  Torre 
CM  S^rdaigne.  «ouiTril  avec  saint  CrispulCt 


On  bâtit  en  leur  honneur  une  église  qoi  ^ 
devenue  caihédraie.  —30  mai. 

GABKN  (taîol),  prêtre  de  lEglise  tommt 
et  marlyr.  était  frère  du  pape  saiol  Caïusel 
père  de  saintcSuzaune.  Retenu  longtemps* 
prison  par  ordre  de  l'empereur  Oiocieiies, 
dont  on  croit  qu*i|  était  parent,  il }  mourut 
pour  la  foi  qii'il  avait  confessée  avec  coo* 
stance.  Après  sa  mort^  arrirée  en  S8<>f  << 
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ni.iison  e(  celle  de  saint  CaYus,  qui  étaient 
roDdguës,  furent  changées  en  une  église.  — 
19  février. 

GABHA-JOANNES  (saint),  est  bonoré  sur 
Ifs  conGns  de  l'Egypte  et  de  l'Klbiopie  le  23 
Dorcmbre. 

GABKA - IIENFESKëDDE  (saint),  est  ho- 
noré en  Ethiopie  le  1''  mars. 

fiARRlBL  (saint),  archange,  apjparut  à 
Ibiiif)  pour  lui  expliauer  le  sens  d  une  vi- 
sion qu'il  avait  cne  et  qui  se  rapportait  à  la 
sucression  des  empires.  Il  apparut  encore  à 
Zacharie  pour  lui  annoncer  la  naissance  de 
sjiiit  Jean-Baptiste.  Six  mois  après,  Dieu 
l'envoya  à  Marie,  qui  habitait  Naiareth,  pour 
lui  annoncer  qu  elle  concevrait  par  Topéra* 
lj>ndu  Saint-Esprit  et  qu'elle  aurait  un  Tils 
nommé  Jésui»  qui  était  le  Fits  du  Très-Haut, 
fl  il  lui  Ot  comprendre  que  cette  maternité 
neTempécherail  pas  de  rester  vierge.  C*est 
âcaoi»c  de  celle  dernière  apparilîou  que  les 
Grecs  célèbrent  la  fête  de  saint  Gabriel  le 
lendemain  de  rAnnoncialion,  c*cst«-à*dire  lo 
lîimars.  Chei  les  Latins,  cette  Télé  se  célè- 
bre le  18  mars  dans  plusieurs  pays.  Les  Bé** 
néJJclins  et  les  Franciscains  Tbonorent  le  2i 
mars. 

GABRIEL  (saint),  abbé  du  monastère  de 
Saint-Etienne  de  Jérusalem,  mourut  verj^ 
l'an  189  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  2u 
janvier. 

GABlilRL  (saint),  martjri  fut  fait  prison» 
nier  en  813  par  Cbrumnus,  roi  des  Butga- 
rei,  A  la  suite  d'une  victoire  qu'il  venait  de 
remporter  su  r  les  troupes  de  Michel  Cnropa* 
laie.  Le  succ^sseor  de  Cbrumnus  n'ayant  pu 
lai  Taire  abjurer  le  christianisme,  le  cod« 
damna  à  périr  au  milieu  des  plus  cruelf 
lappllccs.  Il  est  honoré  chez  lea  Grecs  le  22 
janvier. 

GABRIEL  (saint).  Tua  des  viogl-i i«  uidr- 
Ijrs  du  Japon,  fut  crucifié  pour  la  foi  près  de 
Niog.'iBai  ki  l'an  1597,  pendaat  la  persécution 
de  Vempereor  Tajrcosnmaf  11  lui  mis  au 
nombre  des  martyrs  avec  ses  compagnons 
par  le  pape  Urbain  Vlll,  et  Us  sont  marquéa 
dans  le  Uarljrologe  romain  sot|s  le  &  té-* 
Trier. 

GAETAN  DE  THIENNE  tsaint),  Gaeianus, 
instituteur  descicrcs  réguliers,  ditsTbéaiins, 
ne  en  HSO  à  Vicence  d'une  famille  distin- 
(:uée,  fut  placé  par  sa  mère  sops  la  protco* 
I  on  (le  la  sainte  Vierge,  aussilét  après  sa 
naiiisance.  Elle  lui  apprit  ue  bonne  heure 
la  itratic^ue  des  vertus  chrétiennes,  surtout 
de  rhumilitè,  de  la  douceur,  de  la  pureté  el 
de  la  charité  envers  le$  pauvres.  Gaétan  (ut 
si  docile  i  ces  pieuses  leçuas.  que  dès  «on en* 
fanccon  le  surnommait  delà  le  Saint.  Occiipé 
cootinucUement  de  la  prière  et  de  Ih  médfi- 
Utino»  les  conversations  inutiles  et  les  amu« 
moments  du  monde  n'avaient  pour  lui  aucui» 
charme,  parce  qu'il  ne  soupirait  qu'après  l*s 
biens  de  la  vie  future.  Mais  cet  attrait  pour 
les  choseï  de  Dieu  ne  resnpécbait  pas  de  se 
iurcr  atec  ardeur  i  l'étude  qu'il  sancliiiait 
par  les  pratiques  de  la  piété,  et  il  Ot  de 
grands  progrès  dans  la  tnéologie  ainii  que 
Uaus  le  droit  civil  et  canonique  :  il  prit 


inéeoe  le  degré  do  docteur  dàee  cette  dcr* 
nière  faculté.  Ayant  ensuite  embrassé  l'étal 
ecclésiastique,  il  fit  bâtir  i  Rampazzo  une 
chapelle  à  ses  frais,  afin  de  faciliter  à  ceux 
qui  étaient  éloignés  de  la  paroisse  les  moyene 
de  connaître  et  de  praiiijuer  la  religion.  Cotte 
bonne  oeuvre  achevée,  il  se  rendit  k  Rome, 
afin  d'y  mener  une  vie  obscure  et  cachée  ; 
mais  malgré  les  précautions  de  son  humilité, 
il  fut  découvert,  et  le  pape  Jutes  11  l'obligea 
d'exercer  rofficc  de  notaire  apostolique  a  la 
cour  romaine.  Gaëlan.  qui  s'était  fait  rece- 
voir à  Rome  membre  oe  la  confrérie  de  VA^ 
motir  divin^  revint  à  Vicence  après  la  mort 
de  Jules  H,  eu  1513,  et  s*as»ocia  à  la  ron- 
frérie  de  Saint^Jérôme,  instituée  sur  le  plan 
de  celle  de  VÀtnour  divin;  mais  tomme  elle 
n'était  composée  que  do  personnes  de  basse 
extraction,  ses  amis  l^accusèreot  de  désbo* 
norer  sa  famille.  Peu  touché  de  ce  reproche, 
il  se  dévoua  tout  entier  uuf  plus  humilian* 
tes  pratiques  de  la  charilécnvers  les  pauvres 
et  les  malades  de  la  ville,  el  surtout  envere 
ceux  de  Thépital  des  Incurables,  qu'il  ser* 
vait  de  ses  propres  mains,  s'attachent  de  pré« 
férence  à  ceux  dont  les  maladies  inspiraient 
le  plus  de  dégoût  i  la  nature  :  il  augmeota 
même  considérablement  les  revenus  de  cet 
hôpital.  Il  se  rendit  ensuite  à  Venise,  d'aprèt 
l'avis  de  sofl  confesseur,  et  s'y  consacra  eu 
service  des  malades,  daoys  l'hApilal  qu'on  ve« 
nait  de  faire  bâtir ,  el  dont  il  est  regardé 
comme  un  des  principaux  fondateurs,  parce 
que,  par  ses  libéralitéi,  il  contribua  beau- 
coup k  son  achèvement*  A  ces  œuvres  decba*^ 
rite  il  joignait  les  austérités  de  la  péniteucet 
l'exercice  de  la  contemplation  et  lei  fonetieM 
du  saint  ministère: aussi  disaitKinde  lui  qu'il 
était  an  séraphin  à  l'autel  et  un  ap6ire  ea 
chaire.  De  Venise  il  se  rendit  à  Home  afin  de 
conférer  avec  les  principaux  membres  de  U 
confrérie  de  l'amour  divin  sur  les  moyene 
les  plus  efficaces  de  réformer  les  mœurs  dei 
chrétiens  et  de  les  ramoner  à  la  pratique  da 
la  religion.  Tous  convinrent  que  cette  ré« 
torme    ne  deviendrait   possible  qu'autant 
qu'on  commencerait  par  faire  revivre  dene 
le  clergé  cet  eapritde  zèle  et  de  ferveur  dont 
Curent  animés  ceux  qui  le$  premiers  annon* 
cèreni  1  Evangile.  11  fut  donc  résolu  qu'on 
inslilueraii  un  ordre  de  clercs  réguliers,  qui, 
dans  leur  manière  de  vivre,  se  piioposerateul 
les  ap6tres  pour  modèles.  Ce  prejet,  à  le 
tête  duquel  était  Gaétan,  fut  adopté  par  Jeaa* 
Pierre  Caraile ,  archevêque  de  Théate  oa 
Chiéti,    et   depuis   pape    so«s   le  nom  de 
Paul  IV,  par  Paul  CoitségUari,  de  l'iUuatre 
maisQO  de  Ghisleri,  et  par  Boniface  de  Colle» 
Ijcnlilbomme  milanaif.  Ceux  d'entre  eux  qui 
possédaient  des  bénéfices  ecclésiastiques  de« 
mandèrent  é  Clément  VU  la  permission  da 
sVu  déuiettre,  dans  la  vue  de  ne  s'occupee 
que  de  la  bonne  muvre  qu'ils  avaient  réso«* 
lue,  et  le  pape  ne  U  leur  accorda  qu  avee 
beaucoup  de  peine i  il  la  refusa  même  long» 
ternes  à  rarchevéque  de  Gbiéti.  Lea  quaire 
serviteurs   de  Dieu  dressèrent  le  plan  de 
leur  institut  qu'ils  présepièrent  au  pape,  et 
qui  fut  examiuéi  en  i^w^^  dene  un  cen|ia«t 
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toire  de  cârdioâax  [qui  6rent  d*abord  dHB-  ; 
culte  d'admettre,  comme  contraire  à  la  pro- 
deflce,  la  clause  qui  interdisait  aux  membres 
du  nouf  el  ordre  tout  revenu  même  commun, 
et  qui  ne  leur  assurait  d*au(re  moyen  de 
gubstsiance  que  les  oblations  volontaires  des 
fldèles.  Ils  cédèrent  pourtant  aux  instances 
des  fondateurs  qui  leur  représentèrent  que 
ce  genre  de  vie  avaitété celui  de  Jésus-Christ 
et  des  apôtres;  en  conséquence,  il  fut  ap- 
prouvé, le  2k  juin  de  la  même  année,  par 
Clément  VII,  et  comme  Carafle,  archevêque 
de  Théate,  en  fut  le  premier  supérieur,  les 
clercs  réguliers  forent  nommés  Tkéatins.  Le 
ik  septembre  suivant,  saint  Gaétan  et  ses 
trois  compagnons  firent  leurs  vœux  dans  Té* 
glise  de  Saint-Pierre  du  Vatican,  et  par  ces 
vœux  ils  s'engagèrent  à  instruire  les  peu* 
pies,  à  soigner  les  malades,  à  combattre  les 
erreurs  dans  la  foi,  à  rétablir  parmi  les  laY« 
ques  Tosage  des  sacrements,  à  faire  revivre 
parmi  les  ecclésiastiques  l'esprit  de  leur  étal 
et  à  préparer  à  la  mort  les  criminels  con- 
damnés au  dernier  supplice.  La  bonue  odeur 
du  nouvel  institut  se  répandit  bientôt  au 
loin  et  amena  de  tontes  parts  de  nombreux 
eoopéraleurs.  Ils  s'établirent  d'abord  à  Rome 
dans  la  maison  de  Bernard  de  Colle,  et  lors- 
qu'elle fut  devenue  trop  petite,  ils  en  prirent 
nne  plus  grande  à  Monte-Pincio.Rome  ayant 
été  prise  en  1527  par  les  troupes  de  Char-* 
les  V,  un  soldat,  qui  avait  connu  Gaëtan  à 
Vîcence,  s'imaginant  qu'il  avait  de  grandes 
riefaesses,  en  parla  à  son  ofQcitT  qui  fit  ar- 
réier  le  serviteur  de  Dieu  et  lui  lit  souffrir 
mille  indipnilés  pour  l'obliger  à  livrer  un 
trésor  qu'il  n'avait  pas.  On  le  relâcha  en- 
suite,  mais  tout  meurtri  des  coups  qu'il 
avait  reçus,  et  il  put  s'échapper  de  Rome 
ainsi  que  ses  compagnons,  n'ayant  que  leur 
kréviaire  et  les  habits  qui  les  couvraient.  S*é- 
tant  réfugiés  à  Venise,  ils  s'établirent  dans 
le  couvent  de  Saint-Nicolas  de  Tolentin,  et 
Gaëtan,  qui  fut  é.u  supérieur  de  cette  mai- 
son, par  sa  sainteté,  son  lèle  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  pour  la  réforme  du  clergé,  con- 
cilia à  son  ordre  l'estime  universelle.  Cette 
estime  s'accrut  encore  par  le  dévouement 
dont  il  fit  preuve  pendant  la  peste  qui  désola 
Venise,  et  par  la  charité  qu'il  déploya  pen- 
dant la  famine  qui  vint  à  la  suite  de  ce  Déau* 
De  Venise  Gaëtan  se  rendit  à  Vérone  où, 
par  sa  prudence  et  par  la  vénération  qu*il 
nispiraii,  Il  calma  les  esprits  animés  contre 
révéqoe  de  cette  ville,  à  cause  de  certains 
règlements  qu'il  venait  de  faire  pour  le  réta- 
blissement de  la  discipline.  Après  qu'il  eut 
rétabli  la  bonne  harmonie  entre  le  troupeau 
et  le  pasteur,  il  se  rendit  à  Maples  pour  y 
fonder  une  maison  de  sou  ordre,  dans  uu  lo- 
cal donné  par  le  comte  d'Oppino  ;  mais  ce 
•eigneur  ne  put  jamais  loi  faire  accepter  la 
dotiaiion  d'un  fonds  de  terre  qu'il  y  avait 
attaché.  Les  exemples  et  les  prédications  de 
saint  Gaëtan  produisirent  bientôt  une  révo- 
lution générale  dans  les  mœurs  du  clergé  et 
du  peuple  de  cette  grande  ville  ;  mais  les 
travaux  dj  ministère  ne  lui  faisaient  pas  né- 
glif  er  le  solo  de  sa  propre  sanctification.  U 
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a?ait  des  moments  marqués  pour  ses  cxrr* 
cicesde  piété,  et  il  y  consacrait  jusqu'à  six  et 
sept  heures  de  suite  ;  aussi  Dieu  le  favorisa 
de  plusieurs  grâces  extraorJinaires.  Elu  de 
nouveau  supérieur  de  la  maison  de  Venise* 
en  1537,  il  en  exerça  les  fonctions  pendant 
trois  ans  et  revint  ensuite  à  Naples  oji  i\ 
gouverna  le  couvent  de  son  ordre  jusqu'à  sa 
mort.  Ses  austérités  et  ses  travaux  lui  ayant 
causé  une  maladie  de  langueur,  les  méde- 
cins lui  conseillèrent  de  renoncer  à  la  cou- 
tome  qu'il  avait  de  coucher  sur  des  planches. 
Mon  Sauveur  est  mort  sur  la  croix,  répondit* 
il,  laissez-moi  du  moins  mourir  sur  la  cen- 
dre. U  se  fit  donc   coucher  sur  an   cilice 
étendu  par  terre  et  couvert  de  cendres.  Ce 
fut  ainsi  qu'il  expira,  après  avoir  reçu  les 
derniers  sacrements  le  T  août  15^7,  a  l'âge 
de  soixante-sepi  ans.  Il  fut  enterré  dans  le 
cimetière  de  Saint-Paul,  qui  était  contiga  à 
l'église  du  même  nom,  dans    laquelle  on 
garde  présentement  ses  reliques.  Saint  Gaë- 
tan a  laissé  plusieurs  lettres  remplies  du 
feu  sacré  dunt  il  fut  embrasé  toute  sa  vie. 
Plusieurs   miracles  s'étant  opérés  par  soa 
Intercession,  il  fut  béatifié  en  1629  par  Ur- 
bain VlU  et  canonisé  en  1671  par  Clément  X. 
Louis  XlVavait  lui-même  sollicité  cette  ca* 
nonisation  i  deux  reprises  différentes^  ea 
1655  et  en  166fc.  --  7  août. 

GAIEN  (saintj,  Gaianus^  martyr  en  Illyrie, 
est  honore  à  Rome ,  où  ses  reliques  ont  été 
transportées,  et  elles  se  gardent  dans  réglt^e 
de  Saint'Venance  près  du  baptistère  de  Coos- 
taiitin.  — 10  avril. 

GAIEN  (saint),  martyr  â  Epbèse  avec  salai 
Miggène  et  un  autre,  est  honoré  chex  les 
Grecs  le  16  mai. 

GAIBN  (saint),  martyr,  souffrit  avecsaiat 
Platon.  —  2  octobre. 

GAIBN  (saint),  martyr  avec  saint  Gaîos, 
était  honoré  autrefois  dans  l'église  de  Saint- 
Gôme  à  Constantinople.  —  5  mai. 

GAIBNNB  (sainte),  Gaiana,  martyre  ca 
Arménie,  fut  écorchée  toute  vive  pour  la  foi, 
vers  l'an  310,  sous  le  roi  Tyridate,  et  par 
son  ordre.  Elle  est  honorée  chez  les  Grecs 
le  27  septembre. 

GAION  (  saint) ,  Gato ,  martyr  en  Illyrie, 
le  10  avril.  ^  ' 

GAIUS  (saint),  martyr  avec  saint  Gaïen , 
était  autrefois  honoré  i  Constantinople,  dans 
l'église  do  Saint-C6me  en  Darée.  —  S  mai. 

GAlUS  (saint),  martyr  dans  une  Ile  situte 
sur  les  côtes  d'Ecosse ,  souffrit  avec  saint 
Stolbrand   et   plusieurs  autres.  —  k  nun. 

GAL  (saint),  Gallus^  martyr  en  Afrique, 
élait  l'un  des  compagnons  de  saint  Happa* 
lique,  et  souffrit  l'an  250,  peodaot  la  perse» 
cution  de  l'empereur  Dèce.  —  il  avriL 

GAL  (saint) ,  fut  consul  en  511,  et  il  est 
honoré  À  Antioche  le  22  février. 

GAL  (saint),  évéque  de  Glermont  en  Ao« 
vergne,  naquit  dans  cette  ville  rtiê  l'an  hSi 
d'une  famille  illustre,  qui  Téleva  avec  le  plus 
grand  soin.  Lorsqu'il  fut  en  âge  de  se  ma- 
rier, ses  parents  voulurent  lui  laire  épouser 
la  fille  d'un  sénateur  ;  mais  il  s*enfuit  secrè* 
tement  de  la  maisoo  paternelle  et  alla  tiM- 
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ler  l'abbé  de  Coarnon,  le  priant  de  le  rcc&- 
foirau  nombre  de  ses  religieui.  L'abbé  mit 
poDr  cofldilion  qu'il  obtiendrait  le  consen- 
lenienl  de  son  père,  et  dès  qu*îl  l'eut  oblenu, 
il  s'empressa  de  prendre  l'babit  monastique. 
11  se  fil  bientôt  admirer  par  son  ardeur  pour 
lu  moriiOcalion  et  par  sa  fidélité  à  toutes  les 
pratiaues  de  la  règle.  La  beauté  de  sa  voix 
dans  le  chaot  des  Psaumes  et  sa  piété  ange- 
lique  charmaient  tous  ceux  qui  le  voyaient 
et  l'entendaient  au  chœur.  Saint  Quintien, 
éréqoe  d'Aotergne,  voulut  l'attacher  à  son 
église,  et  l'ordonna  diacre.  Mais  Tbierri,  roi 
d'Aosirasio,  l'appela  à  sa  cour  et  l'y  retint 
jusqu'en  527,  que  le  peuple  et  le  clergé  d'Au- 
lergne  relurent  pour  successeur  de  saint 
QoJotien.  Il  brilla  sur  ce  siège  par  sou  hunii- 
liié,  son  lèle,  sa  charité  et  sa  douceur.  Un 
jour  qu'un  homme  brutal  et  emporté  lui  dé- 
chargea un  coup  sur  la  léte,  il  souffrit  cette 
indignité  sans  manifester  la  moindre  émo- 
tion, et  désarma  par  cet  acte  de  patience  la 
colère  de  celui  qui   venait  de  le  maltraiter. 
Erode,  qui  de  sénateur  était  devenu  prêtre, 
s*oublia  un  jour  au  point  de  l'apostropher 
de  la  manière  la  plus  injurieuse ,  et  le  saint 
éféque  se  leva  tranquillement  et  partit  sans 
lui  rien  répondre,  mais  aussi  sans  lui  témoi- 

{[oer  aucun  mécontentement,  et  il  se  mit  à 
aire  la  visite  dea  églises  de  la  ville.  Evode 

fut  ii  touché  d'une  telle  modération,  qu'il 
coarot  se  jeter  à  ses  pieds  au  milieu  de  la 
nie  et  lui  demanda  pardon.  Dieu  le  favorisa 
dtt  don  des  miracles,  et  l'on  rapporte  qu'il 
arrréia  par  ses  prières  un  incendie  qui  me- 
naçait de  c:onsumer  toute  la  ville,  et  que,  dans 
ooe  antre  circonstance,  il  délivra  son  peuple 
d*Doe  maladie  épidémique  qui  sévissait  dans 
les  provinces  voisines.  11  forma  plusieurs 
<lisciplcs ,  entre  autres  saint  Grégoire  de 
Toors,  qui  était  son  neveu.  Le  saint  évéque 
de  Clermont  assista  au  iv*  et  au  v«  concile 
d*Orléans  et  au  concile  d'Auvergne,  lena 
en  549.  It  mourut  vers  l'an  553,  et  il  est 
nommé  dans  les  Martyrologes  sous  le  1" 
jaillel. 

GAL  (saint),  abbé  en  Suisse,  né  après  le 
milieu  du  vi«  siècle,  d'une  famille  noble  d'Ir- 
lande, embrassa  l'état  monastique  à  Beu- 
cbor  dans  le  comté  de  Down,  gouverné  par 
saint  Comgel»  et  célèbre  surtout  par  son 
icoto  que  dirigeait  alors  saint  Coiomban. 
Gai  se  rendit  habile  dans  la  grammaire,  la 
poésie  .et  principalement  dans  l'Ëcriture 
sainte.  Il  fut  on  des  douze  moines  que  saint 
Colomban  amena  avec  lui  en  France,  vers 
Tan  585.  Gai  le  suivit  à  Anegray  et  à  Lu&euil  ; 
toaii  la  persécution  qui  vint  fondre  sur 
saint  Colomban,  en  610,  atteignit  aussi  son 
disciple.  Ils  se  retirèrent  tous  deui  dans  les 
£iats  de  Théodebert,  roi  d'Austrasie,  et  un 
prêtre  d'Arbon  leur  procura  une  retraite 
dans  un  désert  près  de  Brégentz,  où  ils  se 
bâtirent  des  cellules  qui  ont  donné  naissance 
au  célèbre  monastère  de  Mareraw,  le  plus 
ancien  de  l'Allemagne.  Ifs  annoncèrent  Ffi* 
vaogîlb  aux  païens  des  environs  de  Zug  et 
oe  Zurich»  et  les  décidèrent  à  *biîser  leurs 
'doles  cl  À  les  jeter  dans  le  lac  de  Zurich* 

PlCTlOMH.   BAGIOGKAPHIQVB.  L 


Saint  Gai,  voyant  ces  heureuses  dispositionsy' 
y  jeta  aussi  les  offrandes  qui  se  trouvaient 
dans  les  temples  auxquels  il  mil  le  feu  ;  mais 
cette  action  hardie  irrita  tellement  ceux  qui 
restaient  attachés  à  l'erreur,  qu'ils  résolu* 
rent  d'âter  la  vie  à  celui  qui  en  était  l'au- 
teur. Les  saints  missionnaires  ,  informés  à 
temps ,  retournèrent  à  leurs  cellules  près  de 
Brégentz.  Saint  Gai,  qui  connaissait  lalan<- 
gue  du  pays,  annonça  Jésus-Chritaux  habi- 
tants et  Qt  un  grand  nombre  de  conversions. 
Il  mit  ensuite  les  idoles  en  pièces  et  les  jeta 
dans  le  lac  de  Constance.  Thierri ,  le  persé- 
cuteur de  saint  Colomban,  étant  devenu  mal<- 
tre  de  l'Austrasie  en  612,  saint  Colomban  se 
relira  en  Italie.  Saint  Gai,  retenu  par  une 
maladie  grave,  ne  put  l'y  suivre  ;  lorsqu'il  fat 

f[uéri,  il  remonla  le  tac  et  construisit  à  deux 
ieues  de  là  quelques  cellules  pour  lui  et 
pour  ceux  qui  désiraient  servir  Dieu  sous  sa 
conduite.  Telle  fut  lorigine  de  la  célébra 
abbaye  de  Saint-Gall.  11  se  livra  de  nouveau 
à  la  prédication  de  l'Evangile,  et  ses  discours 
soutenus  par  ses  miracles  convertirent  pres- 
que tous  les  infidèles  de  ce  canton  ;  en  sorte 
qu'il  peut  être  regardé,  à  juste  titre  ,  comme 
l'apôtre  du  territoire  de  Constance.  Il  délivra 
du  démon  la  fille  de  Gonzon ,  gouverneur  du 

f)ays,  et  lui  fit  si  bien  sentir  l'excellence  do 
a  virginité,  qu'elle  aima  mieux  se  retirer  au 
monastère  de  Saint-Pierre  à  Metz  que  d'é- 
pouser le  fils  du  roi  d'Austrasie.  Les  nou- 
veaux chrétiens  de  Constance  voulurent  avoir 
saint  Gai  pour  leur  évéque  ;  mais  il  refusa 

Îar  humilité,  et  leur  ayant  proposé  le  diacre 
ean,  son  disciple,  qui  fut  élu  d'une  voix  una« 
nime,  il  tit,  le  joor  du  sacre  du  nouvel  évé- 
que ,  un  discours  qui  se  trouve  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pères  :  le  style  en  e^t  simple» 
mais  on  y  trouve  beaucoup  de  solidité  el 
d'onction.  Saint  Gai  ne  quittait  sa  cellule  que 
pour  annoncer  les  vérités  de  la  foi,  el  le  temps 
qu'il  n'employait  pas  aux  travaux  apostoli* 
ques,  ii  le  consacrait  dans  son  ermitage  à  la 
prière  et  à  la  conteihplation.  En  625,  les 
moines  de  Luxeuil  l'élurent  pour  abbé,  après 
la  mort  de  saint  Ëustase  ;  mais  il  ne  voulut 
point  accepter  celle  dignité,  parce  qu'il  crai- 
gnait de  perdre  le  trésor  inestimable  de  la 
pauvreté  dans  un  monastère  qui  était  devenu 
riche,  et  qu'il  redoutait  les  dangers  que  court 
le  supérieur  d'une  communauté  nombreuse 
elles  obstacles  qu'il  rencontre  pour  y  main* 
tenir  la  régularité.  Il  mourut  le  16  octobre 
vers  l'an  C^,  dans  un  flge  avancé.  11  avait 
donné  à  ses  moines  la  règle  de  saint  Colom- 
ban ;  mais  au  viit*  siècle  ils  embrassèrent 
celle  do  saint  Benoit.  L*abbaye  de  Saint-Gai, 
près  de  lacjuelle  se  forma  une  ville  du  même 
nom,  acquit  dans  la  suite  une  juridiction  ci"* 
vile  si  considérable,  que  Henri  i*'  créa  l'abbé 
prince  de  l'empire.  —  16  octobre. 
•  GAL  II  (saint),  évéque  de  Clermont,  Boris- 
sait  dans  le  vit'  siècle,  el  mourut  vers  l'ao 
650.  —  1*'  novembre* 

GAL  (saint),  évéque  d'Aoste  en  Piémont^ 
florissail  dans  le  ix«  siècle^  el  mourut  vera 
Tan  Skk.  —  5  octobre. 
^  GALACTAIRE  (saint),  évéque  de  Lescar  ^ 
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niarlyr,  succétia  à  saint  Julien,  qni  est  re- 
gardé comme  le  premier  évéquc  du  Béarn, 
et  assisla»  en  506,  au  concile  d'Apde,  dont  il 
souscrivit  les  canons.  Gomme  il  était  un  des 
plus  fermes  sotitiens  de  la  foi  contre  les  Visi- 
goths  qni  étaient  ariens,  ces  hérétiques  se 
saisirent  de  lui,  sous  prétexte  qu'il  était  am5 
dos  Francs  et  qu'il  entretenait  des  intelli- 
gences avec  eux,  et  après  lui  avoir  fait  subir 
les  plus  barbares  traitements ,  ils  le  mirent 
à  mort  en  haine  de  la  religion.  On  l'honore 
comme  martyr  dans  son  diocèse.  Ses  reliques 
qu'on  gardait  à  Mimizan  dans  la  Gascogne, 
ayant  été  transférées  à  Lesear,  y  furent  re- 
ligieusement conservées  jusquVn  1569,  que 
les  huguenots  les  profanèrent  et  les  rédui- 
sirent en  cendres.  — 27  juillet. 

GALACTION  (saint),  martyr,  était  honore 
autrefi)is  à  Constantinople,  dans  l'église  de 
Bainlc-Euphémie,  au  faubourg  de  Pétra,  le  32 
juin. 

GALATAS  saint),  martyr  à  Mélitine  en  Ar- 
ménie, souiïril  avec  plusieurs  autres.  — 
19  avril. 

GALATION  (saint),  martyr  à  Emèse  en  Phé- 
nicie,  naquit  dans  celte  ville  et  fut  élevé  dans 
la  religion  chrétienne  par  Leucippe,  sa  mère, 
qui  avait  été  convertie  par  un  serviteur  de 
Dieu.  A  vingt-quatre  ans,  il  épousa  sainte 
Epislème,  qui  n'était  pas  encore  chrélienne|, 
mais  qui  était  tellement  préparée  par  la  grâce 
à  recevoir  la  lumière  de  la  foi,  que  le  jour 
même  de  leur  mariage,  elle  embrassa  la  re- 
ligion de  son  mari.  Elle  fît  plus,  et  d'après 
les  conseils  de  Gaintion,  elle  s'engagea  à  vi- 
vre dans  la  continence.  Pour  rendre  plus  fa-  . 
cile  l'exécution  de  leur  vœn,  Galation  se  re- 
tira dans  une  solitude  près  du  mont  Sinaï, 
pendant  que  son  épouse  se  rendait  dans  une 
petite  communauté  de  quatre  vierges,  qui  ne 
s'occupaient  que  des  choses  du  ciel.  La  per-  ^ 
sécution  de  Déco  ayant  été  continuée  par 
Gallus,  son  successeur,  les  deux  époux  fu- 
rent arrêtés  et  conduits  à  Emèse.  Ni  les  torta*  i 
res ,  ni  la  mutilation  de  leurs  membres 
n'ayant  pu  les  contraindre  à  offrir  de  l'encens  ' 
aux  idoles,  ils  furent  condamnés  à  perdre  la 
tête,  et  on  les  décapita  le  5  novembre  253.— 
5  novembre. 

GALDIN  (saint),  Galdinus,  archevêque  de 
Milan  et  cardinal,  né  dans  cette  ville  au  com- 
mencement du  xir  siècle,  était  de  Tilluslre 
famille  de  la  Scala.  Sa  vocation  le  portant 
à  embrasser  l'étal  ecclésiastique,  il  s'y  pré- 
para par  rètudc  de  rEciiturc  sainte,  par  une 
grande  innocence  de  mœurs  et  par  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus.  Après  avoir  été 
élevé  au  sacerdoce,  il  devint  successivement 
archidiacre  et  chancelier  de  l'église  de  Milan, 
sous  les  archevêques  Bidald  et  Hubert,  qni 
se  déchargèrent  sur  lui  d'une  partie  de  l'ad- 
ministration du  diocèse,  alors  rempli  de  trou* 
ble  et  de  confusion  à  cause  du  schisme  causé 
par  l'antipape  Victor,  et  de  l'appui  que  l'em- 
pereur Frédéric  Barberoussc  lui  donnait 
ainsi  qu'à  ses  partisans.  Ce  prince  qui  eu 
Toulait  déjà  à  Milan,  parce  que  cette  ville 
prétendait  avoir  le  droit  exclusif  de  choisir 
ses  magistrats,  lui  en  voulut  encore  bien  da* 


vantage   lorsqu'elle  eut  recdntlii  àleian* 
dre  III  pour  pape  légitime.  Il  fint  l'atta- 
quer  avec  une  nombreuse  année,  et  après 
deu\  mois  de  sié?e  il  la  força  de  se  rendre  à 
discrétion,  l'an  1102.  H  détruisit  la  viUe,  Gt 
passer  la  charrue  sur  remplacement  qu'elle 
avait  occupé,  et  semer  du  sel  dans  les  lilloni. 
L'archevêque   Hubert  étant  mort  en  1166, 
Galdin,  quoique  absent,  fVit  élu  pour  lui  SD^ 
céder,  et  il  fut  sacré  par  le  pape  qai  le  Gt 
cardinal  et  légat  du  saint-iiége.  Le  «MiTet  ar- 
chevêque mit  tout  en  œuTre  pour  porter  da 
secours  et  de  la  consolation  anx  Iriitesrei-» 
tes  de    son   troupeau,    et    poor  éteindre  la 
schisme  qui  désolait  la  province.  Les  Mtlt« 
nais,  aidés  par  les  peuples  de  la  Lombardie, 
travaillèrent  à  rebâtir  leurs  maiseus  el  leari 
murailles;  ils  rentrèrent  dans  leur  ville  le  27 
avril  de  l'année  1167.  Frédéric  naitha  4a 
nouveau  contre  eux,  mais  ils  déBreat  soa 
armée.  Cet  échec  l'ayant  rendu  plus  traita- 
ble,  il  consentit  à  s'aboucher  avec  lepa^ 
qui  était  à  Venise.  Saint   Gatdîn  sodlsfeait 
avec  une  charité  admirable  ses  malhear»! 
diocésains.  Il  rétablit  la  discipline  qatarail 
beaucoup  sonfferi,  étouffa  toutes  lesffmea- 
ces  de  division  ,  et  se  montra  ferl  ràléàtlé* 
truire  les  erreurs  des  cathares,  espèce 4c ma* 
nichéens'  qui   avaient   profité  des  tronbln 
occasionnés  par  la  guerre  pour  s^intradoirs 
dans  la  Lombardie.  On  admirait  e»  léi  U 
zèle  ardent  pour  le  salut  des  âmea ,  Qite  k»» 
milité  profonde  el  un  grand  Mao«ir|totor  la 
prière  ;  et  les  instructions  qo'il  adiresaait  è 
son  peuple  ao  sortir  de  ce  saîat  eiereice) 
avaient  une  force  et  une  onction  aoiq^nUai 
ne  pouvaient  résister  les  coeors  méiM  N 
plus  endurcis.  Quoique  L'état  de  sa  santé  m 
lui  permit  déjà  plus  de  célébrer  la  aiessc,  la 
dimanche  de  Quasimodo  de  Tannée  1176,11 
Toulut  encore  prêcher.  Il  monta  ao  eliairt 
après  l'Evangile  et  fit  wn  long  aeraatH  qu'il 
débita  avec  beaucoup  de  feu  ;  nan  il  ae  Teol 
pas  plutôt  achevé  qu'il  tomtm  daaa  naadi^ 
faillance  doot  il  ne  revint  plus.  Oa  la  taim 
dans  le  jubé  pendant  le  reste  de  la  aiffsa, 
après  laquel^e  il  expira  an  mMîen  deft  lar- 
mes de  son  clergé  et  de  son  peaple.  Wm  II 
éclater  sa  sainteté  par  dtvers  [miraelei.  ^ 
18  avril. 

GALDRY  (saint),  Tarfi^rteua,  florisMit IM 
la  fin  du  IX'  siècle  ,  et  il  est  honoré  daof  H 
Languedoc  où  on  rinro^e  contre  la  ^ii^ 
Une  partie  de  ses  reltqnes  est  dans  l*aneiaMi 
cat4iédra1e  de  Mirepoix  et  une  pardê  »û  Vi^ 
de-Grâce  à  Paris.  Il  j  avait  avtrêlo^  éêwiê 
diocèse  d'Alby,  une  église  abbatiale  4««po^ 
tait  son  nom.  — 16  octobre. 

GALEE  fsatût)^  éra/ms,  martyr  iCartM;») 
est  honoré  le  2k  janvier. 

GALENE  (sainte),  Galener,  mÉtijtè  i  C^ 
rinthe,  fut  jetée  dans  la  mer  àye^  sairt  £•• 
liste  et  sept  autres.  --  16  avril. 

GALGAN  (saint), Érrt»yanuf,ermîte**»"' 
en  Toscane,  florissait  dans  le  m'  siècle  rt 
mourut  l'an  1181.  —  3  décembre. 

GALLA  (sainte),  veuve,  fille  dtt  pa'^'/'^ 
Symmaque,  auquel  Théodoric,  roid'll^j'^ 
avait  fait  subir  une  mort  ansfli  craelteft^f"* 
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josie,  montra  »  dès  w»n  enfilnee,  im  gwmé 
amoar  poor  la  rerts.  Mariée  fort  jeone ,  el 
dPTenoc  veofe  la  première  année  de  son  ma- 
riage, elle  ne  pensa  pins  qn'i  plaire  à  Dieu. 
Renonçant  donc  an  monde  et   à  Ions  te^ 
ytensy  elle  s'enserelît  dans  la  retraite,  aprèë 
avoir  distriboé  en  aomônes  son  patrimowtf 
foi  était  considérable.  Elle  se  fît  faire  ea<^ 
fuite  aoecollaie  snr le  Vatican,  prèsda  (cm* 
bran  dri  saints  apôtres,  où  elle  se  relira  pour 
m  fSDsacrer  nniqoemenl  à  la  pratique  dev 
bonnes  œorres  et  à  son  attrait  pour  les  au»« 
irrités  de  la  pénitence.  Elle  fut,  par  sa  sainte 
Tîf,  on  objet  d*admiratian  pour  son  siècle  ; 
les  plos  grands  personnages  dont  s'honorail 
lion  rPglise  rendaient  hommage  à  ses  fer- 
tifl  lablimesy  et  nous  avons  encore  les  let^ 
fresque  saint  Fulgence  loi  écrivit  du  lien 
it  son  exil.  Le  genre  de  vie  qn'ellc  menait 
épaisa  ses  forces,  et  ses  dernières  années  no 
fcrent  plus  qu'on  tissu  de  maladies  aux** 
quelles  se  joignit  on  cancer  q«i  la  fit  horri-* 
Mement  soofffrtr  ;  mais  elle  supporta  tout 
ivee  nne  patience  qui  ne  se  démentit  jamais. 
EllemoQrnt  vers  le  milieu  du  vi^  siècle,  et 
fol  enterrée  A  Rome  où  il  y  eut  plus  tard  une 
égiise  qui  porta  son  nom.  —  5  octobre. 

GALLE  (sainte],  GaUa^  épouse  de  saint 
Eochcr,  évéqoc  ae  Lyon,  sortait  d'une  des 
ptos  illustres  famlties  des  Gaules.  On  compte 
parmi  ses  enfants  saint  Salone  et  saint  Véran» 
qui  forent  élevés  A  Tépiscepat,  sainte  Con- 
lorce  et  sainte  Tullie,  qui  consacrèrent  k 
Ken  leur  virginité.  Lorsque  saint  Eucher, 
après  avoir  élevé  sa  famille,  alla  prendre,  en 
ta,  l'habit  monastique  A  Lérins,  du  consen-* 
(enent  de  sa  femme,  celle-ci,  de  son  cAlé, 
qoKta  le  monde  pour  ne  plos  s'occuper  que 
du  service  de  Dieu.  Elle  mourut  vers  le  mi-* 
lieu  in  v«  siècle  et  elle  est  honorée  A  Va- 
lence en  Dauphiné  le  I*'  février. 

GALLE  (la  bienheureuse )t  est  honorée  A 
Cierroont.  Saiot  Grégoire  de  Tours  no«8  ap- 
prend que  de  son  temps  il  ^  avait,  sur  son 
/ooibeau,  une  inscription  qui  la  qualifiait  do 
êainte  mémoire.  —  31  mai. 

GALLICAN  (saint),  GaUieannêf  martyr  A 
Alexàudrie,  fut  un  des  principaux  perso»^ 
sabres  de  rKinpire^  sons  Contlantin  le  Gran^, 
|ui  Ihonorait  de  son  amitié.  Ce  prince  Tayant 
lus  A  la  tête  d'une  expédition  eootre  les 
"cylhes.  Gallican  les  déit  complètement,  et 
I  reçut,  pour  récompense  de  ses  exploits,  la 
liirnité  de  consul ^  A  laquelle  il  fat  élevé  l'aii 
^iO.  Ayant  été  converti  A  la  foi  chrétienne 
*ar  saint  Jean  et  saint  Paul^  qui  servaient 
DUS  loi  en  qualité  d'officiers,  il  se  retira  A 
^siieaTec  saint  Hilarin,  et  il  fit  de  sa  maison 
oe  espèce  d'hoaptce  06  il  recevait  les  é(raa« 
ers  et  le»  malaëeSt  qe'ii  servait  lui-même 
rec  une  grande  charité.  On  venait  de  toutes 
arts  admirer  un  homme  qui  avait  été  pa« 
ice  et  coosal,  lavant  les  pieds  aux  pauvres, 
^pssant  pour  eux  des  tables,  et  leur  ren« 
int  ainsi  qu'aax  malades  les  soins  les  pioi 
ft*ctaeax.  Chassé  d'Ostie  sous  Julien  l'A- 
3stal,  il  se  rendit  A  Alexandrie,  où  ayant 
iusé  d'obéir  au  juge  Hancieny  qui  lui  corn* 


mandait  de  sacrMer  aàx  diau«i  t(  IM  ééém^ 
pité  le  as  juin  36S.  —  35  inin. 

GALLICAN  (saint) ,  arcfeevéqve  d'BmbfM 
dans  le  vr  siècle,  assista  en  SU  aw  iv«  easM 
elle  d'Orléaus.  Les  détails  de  s»  vie  aé  seul 
pas  connus  non  plus  que  l'anuérie  sa  anirK 
Toat  ce  qu'on  sait,  c'est  qu'il  anoafut  un  M 
de  juin,  après  aveir  dési|[né  saint  Pelade 
pour  son  suecessear.  —  35  juin. 

GALLI(}DE  (saint),  Gallieuê,  martyr  are* 
saint  Justinien  et  plusieurs  autres^  est  bo« 
neré  ehes  les  Grecs  le  7  mai. 

GALLON  (saint),  martyr,  est  beneré  la  f6 
février. 

GALLONB  (saint),  Getfomus»  martyr  an 
Afrique,  est  honoré  le  11  loin. 

GALMIER  (saint),  BMomeru^t  serrurier) 
puis  sous-diacre  A  Lyon,  aé  dans  le  FererA 
sur  la  fin  du  vi«  siècle,  qoitta  sn  provinee  et 
se  rendit  A  Lyon  oà  il  exerça  l'état  de  sevb 
rurier,  sanctifiant  son  travail  par  la  prière 
et  la  mortification.  Tous  ses  momenis  lieras 
étaient  employés  A  de  pieosefs  lectures  on  â 
d'autres  bonnes  œuvres.  Plein  de  charité 
pour  les  pauvres,  îi  leur  distribuait  le  frnll 
de  son  travail,  ne  se  réservant  qne  le  peu 
qui  était  nécessaire  pour  sa  subsistance,  et 
quelquefois  il  alla  jnsqu'A  leur  donner  ses 
outils  pour  soulager  leur  misère.  Sa  maxime 
faverite  était  qu'il  fallait  toujours  rendre 
grAces  A  Dieu  an  nom  de  Netre«Seifnenr« 
Vivence,  abbé  de  Saint-Jnst,  puis  évéque  éê 
Lyon,  l'ayant  vu  un  jour  dans  régKse,  fat 
frappé  de  la  ferveur  arec  laquelle  II  priait) 
mais  il  le  fut  encore  bien  pins,  lorsqae  après 
avoir  conversé  avec  lui,  il  vit  combien  U 
était  Tcrsé  dans  la  ceanaissanca  des  roief 
faaiérieares.  Il  lui  donna  une  cellnle  dans  son 
nMMiasIèf  e,  afin  de  Ini  laciliter  les  morens  éa 
tendre  A  La  perfection.  Galmier  ne  s^>ccupa 
pins  que  dn  soin  de  raqner  A  la  méditatleis 
des  cJmses  divines,  et  de  nratigaer  tout  en 
qne  la  pénitence  a  de  plas  riaenrenx.  H 
mourut  vers  Tan  éSé,  aptes  avoir  été  éleré 
an  sons-diaconat  sur  la  fin  de  sa  rie.  Son 
tombeau  devint  bienlét  célèbre  par  les  ari-* 
sacles  qui  s'y  opérèrent,  9î  par  la  grané 
nombre  de  fiAles  que  la  dévotion  y  attirait; 
Ses  reliques  furent  enlerées  et  disperséss  pai^ 
les  hugnennts  dans  le  svr  siècle.  -^  M  lé« 
vrier. 

GAMALIEL  (saint) ,  Juif  de  lémsàlem , 
membre  de  la  secte  des  Pharisiens  et  dne-^ 
tour  de  la  lof,  jouissait  de  la  plus  hante  cen^ 
sidération  parmi  ses  cendloyens.  Saint  IMI 
sa  faisait  gloire  d'avoir  étudié  sons  loi  et  fe^ 
gardait  la  qualité  de  disciple  de  GamaHel 
comme  un  titre  de  recemmandatien  près  des 
Jnils.  Lorsque  le  conseU  de  la  nation  déllbé* 
ratt  sur  les  moyens  de  se  délisire  des  epéires, 
il  montra  indirectement  que  la  rellfion  chré* 
tienne  était  rmnvre  de  Dien,  et  il  h  II  ém 
tant  de  prudence,  qne  tout  en  plaMaal  la 
cause  des  apôtres  il  ae  choqua  personne.  H 
parait  qu'il  crut  en  iésas^Chrlst  MentM 
après,  et  qu'il  se  convertit  même  arant  saint 
Paul.  Lorsune  saint  Btienne  eut  été  lapidé, 
'  il  l'enterra  a  sa  maison  de  campagne  sitnéar 
i  A  vingt  milles  de  Jémsalea^  et  ronlnt  M*^ 
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même  être  mis  dans  le  même  lombeaa.  En 
M5,  saint  Gamaliel  apparut  aa  prêtre  Lq« 
cien,  qui  desserfait  TégUse  du  bour^  où  se 
trouvaient  non  corps»  cdui  de  saint  Abîbon, 
son  flis»  ceux  de  saint  Etienne  et  de  saint 
Nicodèroe.  On  trouva  ces  prérieuses  reliques 
dans  le  lien  qu^îl  avait  indiqué,  et  l'Eglise 
célèbre  la  fêle  de  cette  découverte  miracu- 
leuse le  3  août,  jour  où  saint  Gamaliel  est 
honoré.  —  3  août. 

GAMELBERT  (saint),  Gamelbertus,  prêtre, 
tié  à  Michelslierg»  village  de  Bavière,  de  pa- 
rents riches,  montra  de  bonne  heure  un  grand 
élotgnemrnt  pour  les  plaisirs  du  monde,  et 
un  goût  marqué  pour  les  pratiques  de  la  re- 
ligion. Ces  dispositions  auraient  dû  faire 
comprendre  à  son  père  que  Dieu  le  destinait 
à  son  E^ise  ;  mais  le  Toyant  fort  et  robuste» 
il  voulut  loi  faire  embrasser  la  c.irrière  des 
armes.  Gamelbert»  qui  redoutait  les  périls 
que  pouvait  courir  son  innocence  dans  celte 

1  profession,  demanda  respectueusement  qu*il 
ui  fût  permis  d*en  choisir  une  antre  qui  ex- 
posât moins  son  salut.  Ce  refus  indirect  lui 
aitira  des  menaces  et  des  mauvais  traite- 
ments. Ses  propres  frères  l'accusèrent  de  lA- 
ehelé,  et  son  père  lui  fit  garder  len  trou- 
peaux.  Gameibert  souffrit  tout  sans  se 
plaindre,  et  se  soumit  à  tout  avec  résigna- 
tion. Ayant  un  jour  trouvé  un  livre,  comme 
il  ne  savait  pas  lire,  il  le  porta  à  un  ecclé* 
siastique  du  voisinajçe  pour  lui  demander 
ce  que  c'était.  Celui-ci,  charmé  des  questions 
et  des  réponses  du  jeune  homme,  le  prit  en 
aiTeotion  et  lui  apprit  à  lire  et  à  écrire.  Les 
progrès  rapides  qu'il  fit  dans  les  éléments  des 
sciences  humaines  Tenhardlrenl  à  demander 
à  son  père  la  permission  de  faire  ses  études; 
ce  qu'il  n'obtint  qu'après  de  grandes  diffl- 
euliés.  Lorsqu'il  les  eut  finies,  ses  maîtres, 
étonnés  de  ses  succès  et  édifiés  de  ses  vertus, 
décidèfcot  qu'il  devait  embrasser  l'état  ec- 
clésiastique. Gamèlberl,  au  comble  de  ses 
?œux,  entra  dans  les  ordres  sacrés,  et  par 
une  disposition  singulière  de  la  Providence, 
son  père  mourut  le  jour  même  qu'il  fut  or- 
donné prêtre.  Par  cette  mort,  il  hérita  de  la 
maison  où  il  était  né,  de  Téglise  de  Michels* 
berg  et  de  plusieurs  autres  propriétés.  Ayant 
été  nommé  curé  de  son  village,  pendant  cin- 
quante aus  qu'il  en  exerça  les  fonctions,  il 
remplit  avec  autant  de  zèle  que  de  succès, 
tous  les  deroirs  d'un  saint  pasteur.  Ses  exem- 
ples édifiants,  sa  vie  simple  et  mortifiée, 
mais  surtout  sa  charité  pour  les  pauvres,  le 
rendirent  bientôt  un  objet  de  vénération 
pour  tous  ses  paroissiens.  Il  poussait  si  loin 
cette  dernière  vertu  qu'après  avoir  consacré 
au  soulagement  des  malheurenx  tous  ses  re-. 
?enus  qui  étaient  considérables,  il  allait  jus- 
qu'à se  priver  du  nécessaire  pour  pouvoir 
rendre  ses  aumônes  plus  abondantes;  aussi 
dès  qu'il  sortait,  il  se  voyait  entouré  d'une 
foule  de  pauvres  qui  l'appelaient  leur  père  : 
ces  témoignages  de  reconnaissance  le  ren- 
daient si  confus,  que  souvent  il  se  hâtait  de 
rentrer  chez  lui  pour  se  jeter  ans  pieds  de 
aoD  crucifix  et  pour  repousser  les  monve-. 
ttientt  d'orgueil  qui  auraient  pu  s'élever  daua 


son  cœur  ;  car  il  était  aussi  modeste  qoe  cha* 
ritable.  Après  une  longue  carrière  unique* 
ment  consacrée  aux  bonnes  œuvres,  il  «ou* 
lut,  avant  de  mourir,  visiter  les  lumbeaoi 
des  saints  apôtres,  et,  malgré  sou  grand  éçe, 
il  entreprit  le  pèlerinage  de  Rome.  En  rel^ 
nant  dans  son  pays,  ii  ramena  un  jenoe 
homme  qu'il  avait  baptisé  sur  sa  rouie  et 
dont  il  prédit  la  sainteté  future.  Il  monrul 

S  eu  de  temps  après,  le  27  janvier  vers  Tas 
00.  Lorsqu'il  fut  prés  de  sa  On,  il  fit  venir 
le  jeune  homme  d(mt  nous  venons  de  parler, 
et  qu'il  avait  appelé  Uihon,  l'institua  son 
héritier  et  lui  légua,  avec  ses  grands  tient, 
son  amour  pour  les  panvres.  Il  le  désigna 
aussi  pour  son  successeur,  et  le  bienheureux 
Dthon  fut  en  effet  curé  de  Micbelsberg  pen- 
dant quelques  aunées  avant  de  devenir  abbé 
de  Mettern.  Les  miracles  opérés  par  l'inler- 
cession  de  Gameibert  le  firent  bientAt  ho- 
norer comme  saint,  et  son  culte  a  été  ap- 
prouvé par  plusieurs  papes.  — 27  jantier. 

GANDALIqUB  (saint),  ^ndo/tcua, nnartjr 
é  Aniioche ,  souffrit  avec  huit  cent  quinie 
autres,  pendant  la  persécution  de  Dioclelies. 
—  22  juin. 

G  AON  ou  Gan  (saint),  Gao,  abbé  de  Saisi- 
PicrreHl*Oise,  né  dans  le  vu*  siècle,  d'une 
famille  illustre,  était  neieu  de  saint  Van- 
drille,  abbé  de  Fontenelle.  Il  fut  d'abord  re- 
ligieux dans  ce  dernier  monastère,  et  lot 
oncle  l'envoya  à  Home  chercher  des  reli- 
ques pour  les  églises  qu'il  faisait  bâûr  à  Fon* 
tenelle.  A  son  retour  d'Italie,  il  fomia.dani 
un  lieu  nommé  Ange,  le  monastère  de  Saint- 
Pierre,  dont  il  fut  le  premier  abbé  et  dasi 
lequel  il  mourut.  Saint  Gaon,  qu'on  iovO)na 
contre  la  peste,  est  honoré  le  26  mai  et  la 
2V  juillet. 

GAREMBERT  (saint),  Valind^êrtus,  abbé, 
est  honoré  le  31  oécembre. 

GAR61LE  (saint),  (rar0i7ttts,  martyr,  sont- 
frit  avec  plusieurs  autres.  — 27  septeoDbre. 

GARGUE  (saint),  Garga,  abbé,  est  honoré 
chez  les  Ethiopiens  et  chez  les  Cophies  le 
13  mai, 

GARIBALD  (saint),  Garihaidas.  évéqoe  de 
Ratisbonne,  florissait  au  milieu  du  viir  siè- 
cle et  succéda  au  bienheureux  Vicbtcrp.li 
est  honoré  le  8  janvier. 

GARIMA  (saint),  abbé  da  monastère  de 
Tigra  en  Ethiopie,  f)it  l'un  des  n(*uf  princn 
paux  propagateurs  de  la  foi  dans  ce  pays.  U 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  1 1  juin. 

GARLACE  (saint),  Gor/oltiif,  religiesi 
Prémontré,  est  honoré  en  Espagne,  dans  mi 
ordre,  le  20  janvier. 

GASARIE  (sainte),  Cosana,  est  honorée! 
Saint-André  près  de  Villeneuve  dAvigoon. 
où  l'on  garde  son  corps  avec  une  inicriptiM 
qui  porte  qu'elle  mourut  eo  523.  —  8  dé- 
cembre. 

GASPARD  (saint),  Ga$pardmi,  l>a  ^ 
trois  mages  qui,  conduits  par  une  étuileni- 
racoleuse,  vinrent  de  l'Orient  en  Judée  pour 
y  adorer  Tenfant  Jésus.  La  tradition  porii 
qu'ils  furent  bapiisés,  dans  la  stiite,  p*<^ 
saint  Thomas,  et  qu'ils  oréçhèrent  rEfaos^i' 


1157 


GAU 


6a0 


lltf 


Jjns  la  Pêrté.  On  dit  que  leurs  corpt  furent 
transportés  à  Conslantinople  sous  les  pre-> 
miers  empereurs  chrétiens,  ensuite  A  Milan, 
d*où  iVmpereur  Frédéric  1^',  après  a?oir 
pris  et  rasé  cette  villei  les  Bt  transporter  à 
Cologne,  l'an  1162,  et  le  monuoieot  qui  les 
renferme  est  remarquable  par  sa  richesse  et 
par  son  tra?ail.  Plusieurs  critiques  ont  con- 
testé l'identité  des  corps  qu'il  renferme; 
quoi  qu'il  en  soit,  l'Eglise  honore  les  mages 
le  jour  de  TEpiphanie,  qui  est  aussi  appelée» 
poar  cette  raison,  la  (été  des  Rois.  —  6  jan« 
fier. 

CASPARD-BON  (le  blenhenrenv) ,  reli- 
gieui  miiiîmp,  né  à  Valence  en  Espngiie,  Tan 
IS30,  d*une  famille  pauvre,  embrassa,  dans 
M  jeunesse,  Télat  militaire,  et  sut  conserver 
lies  mœurs  pores  dans  une  profe-^sion  ordi- 
nairement si  funeste  à  rinnocence.  11  fit 
lœu,  sur  un  champ  de  bataille,  d'entrer  dans 
l'urdre  de  Saint-François  de  Paole,  ce  qu'il 
eiécuta  en  1560,  à  l'Age  de  trente  ans.  Sa 
ferveur  et  ses  auslérisés  déridèrent  ses  supé* 
rieurs  A  l'élever  au  sacerdoce,  afin  de  le 
meUreen  ét«*it  de  rendre  plus  de  services  A 
la  religion.  Son  mérite  le  fit  élire  par  deux 
fois  provincial  de  son  ordre,  emploi  dont  il 
i>cquitla  avec  antant  de  prudence  que  de 
lèle.  Sur  la  On  de  sa  vie  il  fut  affligé  de  dou* 
leurs  aiguës  qui  ne  lui  firent  rien  perdre  de 
M  séréuilé  el  de  sa  patience.  Il  mourut  à 
rii^ede  soiiante-qoatorze  «ns,  le  11^  juillet 
IMV,  et  fut  béat4fié  par  Pie  VI  en  1786.  — 
UjnillH. 

CATIEN  (saint),  Gatianut^  premier  évéqua 
de  Tours,  un  des  missionnaires  envoyés  da 
Rome  dans  les  Gaules  avec  saint  Denis  de 
Paris,  psr  le  pape  saint  Fabien,  vers  Tan 
2U,  fit  de  Tours  le  principal  théAtre  de  ses 
travaux  apostoliques  et  y  fi!ia  son  siège 
épi«copal.  Il  convertit  on  grand  nombre  d*i« 
doiAlres  qu'il  réunissait,  pour  la  célébration 
^^  saints  mystères,  dans  des  lieux  souter- 
rains, pour  se  soustraire  i  la  persécution. 
Souvent  il  fut  obligé  de  se  cacher  lui-même, 
non  quM  craignit  de  donner  sa  vie  pour 
iétus^Christ,  il  soupirail  au  contraire  après 
le  martyre,  mais  parce  qu*il  vouluit  se  ré- 
server pour  son  troupeau.  Il  mourut  sur  la 
fin  du  iii«  flièclt*  après  cinquante  ans  d'apos* 
lojat,  et  son  tombeau  fut  honoré  de  plusieurs 
Diir.icles.  S.iinl  Martin,  le  plus  illustre  de 
*os  successeurs,  y  allait  souvent  prier.  La 
cathédrale  de  Tours  porte,  dt^puis  le  xiv* 
siècle,  le  nom  de  saint  Catien,  et  ses  reli- 
ju<^9,  après  plusieurs  translations,  furent 
brûlées  par  les  calvinistes  en  1562.  ^  18  dé- 
cemt»re. 

GAUCRBR  (saint),  Gaucherius  ou  Valleruê, 
l^olue  régulier,  né  à  Meulan  vers  l'an 
lOGO,  s'appliqua  dans  son  jeune  âge  à  Tétude 
^e  la  religion  et  surtout  de  l*Ecriture  sainte. 
Ajaut  fait  connaissance  avec  Humberi,  cha- 
^»itke  de  Limoges,  qui  se  trouvait  alors  à 
^'  oian,  et  lui  découvrant  le  désir  ou*il  avait 
<le  se  consacrer  au  service  de  Dieu  d'une  ma* 
iitère  toute  particulière.  Mon  IU$,  lui  dit  le 
Cnanoine,  $i  vêire  cœur  eittVaceerd  avec  vo$ 
f ^olfty  n*  e'eii  rineirem^t  qut  f oui  VQultn 


renoncer  au  êtech  pour  tuivn  Jétut-Christ, 
venez  avec  moi  dam  mon  pays,  et  Dieu^  qui 
a  toujours  égard  aux  iàm  désire,  vous  fera 
trouver  dans  le  Limousin  quelque  lieu  eon-^ 
forme  à  vos  inclinations^  où  vous  le  servirez 
selon  Vinspiration  de  la  grâce  quUl  a  mise  en 
vous.  Gaucher,  qui  avait  alors  dix-huil  ans, 
partit  avec  Humbert  et  on  jeune  homme 
nommé  Germond,  qui  devint  son  dii^ciple. 
Arrivés  dans  une  solitude  appelée  depuis 
Chavagnac,  Gaucher  et  Germond  la  trouvé* 
rent  propre  à  leur  projet  el  s'y  établirent. 
Ils  passèrent  trois  ans,  ignorés  des  hommes 
et  seulement  connus  de  Dieu,  occupés  de  la 
prière,  du  travail  des  mains  et  des  exercices 
de  la  pénitence.  Mais  leur  genre  de  vie  ex- 
traordinaire les  fit  bientôt  découvrir,  et  leur 
réputation  de  sainteté  se  répandit  dans  les 
lieux  d'alcniour.  Gaucher  surtout  excitait 
Tadmiration,  malgré  sa  jeunesse,  ou  plutôt 
on  était  surpris  de  trouver  dans  un  jeune 
ermite  tant  d'expérience  dans  les  voies  in«> 
térieurcs,  et  Ton  venait  le  consulter  de  toute** 
parts.  Il  lui  vint  des  disciples  en  si  «*.dnd 
nombre  qu'il  fut  obligé  d'aller  s'établir  dans 
une  forêt  voisine,  mmimée  AurdI,  dépen^ 
daute  do  chapitre  de  Limoges,  et  il  obtint  U 
permission  d  y  bâtir  un  monastère.  Des  per- 
sonnes du  sexe  ayant  aussi  demindé  da 
vivre  sous  sa  direction,  il  fut  obligé  de  lear 
faire  construire  un  monastère  à  quelque  dis- 
tance du  sien.  Il  donna  aux  deux  commu- 
nautés la  rè^le  des  Chanoines  réffuliers  da 
Saint-Augustiti,  approuvée  en  lObS  p.ir  la 
pape  Alexandre  11,  et  qui  avait  pour  but  da 
réformer  les  clercs  et  surtout  les  Chanoines. 
S.iiut  Gaucher  avait  de  fréquentes  relations 
avec  les  Chanoines  de  Limoges,  et  il  était 
surtout  lié  d'une  étroite  amitié  avec  saint 
Etienne  de  Muret  ou  da  Graudmont,  dont  la 
solitude  n'était  pas  éloignée  d'Aureil.  Il 
mourut  d'une  chute,  à  l'Age  de  quatre-vint(tt 
ans,  le  9  avril  IIM,  et  il  fut  canonisé  Tan 
119^,  par  le  pape  Célestiu  III.  ^  9  avriL 

GADD  (saintj,  Valdus^  évéqua  d'I^vreux» 
successeur  de  saint  Taurin,  après  une  assex 
lougue  vacance  du  siège,  occasionnée  par 
les  incursions  des  Barbare^i,  dut  son  éléva- 
tion à  Germain,  évéque  de  Ruoen,  qui  la 
donna  pour  pasteur  à  l'église  d'Bvreux.  Ja« 
mais  choix  ne  lut  pjus  digne  de  l'assantimeot 
universel.  Saint  Gaud,  après  avoir  prêché 
de  jour  dans  les  villes  et  les  villages,  passait 
la  nuit  eu  prières,  alin  d'attirer  sur  ses  tra- 
vaux les  bénédictions  du  ciel.  Comme  son 
diocèse  n'était  qu'à  moitié  cooveni,  il  réussit 
à  amener  à  la  connaissance  de  Jésus-Christ 
la  plupart  des  infidèles  qui  sa  trouvaient  à 
Evreux  et  dans  les  lieux  d*alentonr.  Pendant 
un  épiscopat  de  quarante  ans ,  il  abolit 
presque  totalement  les  superstitions  du  pa- 
ganisme dans  cette  portion  de  la  Neustria 
confiée  à  ses  soins.  Son  grand  Age  et  ses  in« 
firmités  le  portèrent  i  se  démettra  de  son 
siège,  après  avoir  désigné  pour  son  succès* 
seur  le  prêtre  Maurusion ,  qui  lui  succéda» 
et  il  se  retira  dans  la  solitude  de  Scicy  près 
de  Coutances,  qui  était  alors  habitée  par  saint 
Pair,  saint  Senier  e.t  d'autres  saints  ermitet 
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~  '."■.  ..  '.  il  c.'jr.  n-jînir.e  Bjnévo.e,  parce 
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tfi.l       ?  i\.i '.T  cni.  udre  saint    Gaudenco,  il 
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11'  ;:  ,  lî  '  lui  livjnnor  une  CL^pie  de  ses  dis- 
(<jt>.-,  t.fi.i  «;uM  pàl  ies  lire  chez  lui.  CV>1 
p..r  ce  m  »\cn  que  di\-sepl  tle  ces  discours 
.«îOnl  p  »r>i  nus  jusqu'à  nous.  Le  dix-se!>ii'"*ir*e 
ftiv  |,r.>..jnié  à  l'occasion  de*  ladédicoco  d  une 
ii(jUM:ilo  luM.îjc  qu'il  avait  fait  bâtir  à  liros- 
cia,  ccrtiuoiiie  à  laquelle  assistèrent  plu- 
siciji:?  e\cq'ies  qu'il  y  avait  iuyités.  Outre 
cts  «liiCDurs,  saint  Gaudence  en  a  lai>sélrui> 
autres  dont  le  dornier  est  un  des  panégyri- 
ques cju  il  prononc  ûl,  tous  les  ans,  en  J'hoa- 
neur  de  saint  INiilastre,  le  jour  de  sa  rèie. 
L'évèque  do  Brescia  fui  un  des  dépolcs  que 
le  conrile  do  Uonie,  tenu  en  40o,  et  l'empe- 
reur lîonorius,  envoyèrent  en  Orient  pour 
défenlro  devant  Ârcado  la  cause  de  saint 
Je,în  Cliryaosloine,  qui  le  remercia,  par  une 
lettre  que  nous  avons  cncorep  de  ce  qu'd 
avait  fil  eu  faveur  de  sa  cause.  Cette  ûé* 
pnlalii)n  n'eut  pas  le  succès  qu'on  en  espé- 
rait, et  cur\  qui  la  composaient  eureot  à 
essuyer  des   mauvais   Iraitcrueul^  ^e  vIlj 
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d'une  sorte  ;  ils  lorenl  même  emprisonnée 
iiDi  la  Tbraee  ^  et  après  leor  élargissemeiit 
00  les  embarqua  sur  uo  vieui  ?aisseaO| 
iAo  de  lee  espoeer  aa  danger  du  naufrage. 
LsprafidaMe  iee  prulégea  et  leur  traversé^ 
loi  beureoM.  Bainl  Gaadaaoe»  de  retour  aa 
«lilieQ  dfl  aoQ  ^iipuo,  owitinua  de  l'ifts^ 
iraire  et  de  l'Adiiar  jusqu'à  sa  mort,  qui  ar- 
rira  rers  l'ao  fcM.  nain  l'appelle  la  ^Mre 
dei  docteon  de  son  eiècle.  •—  âS  octobre. 

GAUDKNCE  (saint),  évéque  d*Arezzo  et 
«srtyr  a? ec  saint  Gulmace  diacre,  fut  nnris  à 
•ort  par  les  Barbares  lors  d'une  irruption 

£leot  liaM  sont  Tempereur  ValeoUnien  llf, 
os  le  ▼•  siècle.  —  19  juin. 

GAUDfiNCB  (saint) ,  6? éqoe  de  Vérone  oi 
asshssear»  lui  iobsoné  dans  Téglise  de  Sainl- 
Slieone.  ^  iS  février. 

6ADDENCB  (saint),  é?éq«e  de  Goire,  ca- 
pitale des  Grisons,  on  Sniswe,  est  bonôré  le  S 
aoAt. 

GADDENCB  (sainte),  «etMieftIta,  fierge  et 
aMrtyre  A  Rome,  soolirflt  »Te€  troie  antres.— 
ttaoàt. 

GAODIN  (aaintj,  OMinuê,  Aféqne  de  Sols- 
arn  et  aoartyr,  liorissait  au  commeneement 
ia  Tiu*  sièele.  Il  fut  victioie  du  lèle  avec  le- 
feel  il  s*éie?acenire  les  désordres  de  plusieurs 
dsses  diocéanins,  qui,  irrités  de  ses  répri- 
suadea,  se  plaeèreni  dans  un  lieu  par  où  il 
levait  piuaer^  se  jettent  sur  lui,  le  précipitent 
im  nn  pinta  et  preaneot  la  fuite.  Les  udèles 
M  voisinage,  à  lu  nouvelle  de  cet  horrible 
Wsatai,  t'4M»{H'eaaeot  d'accourir  an  secours 
(slearaaint  pasteur;  mais  il  arait  censé  de 
liffe  lorsqu'il  fut  tiré  du  puits.  Le  Ciel  at- 
liila  sa  séinleié  par  de  nombreux  miracles 
si  son  nom  ae  lit  ilans  plusieurs  Martyrologes. 
V 11  ièrrier. 

GAUMOSB  (saiot),  GotMHesus,  éréqne  de 
Irescia  et  eqswaaseur  lorissait  dans  la  pre- 
mière partie  do  ?^  aièele  et  moopnt  en  Uo.— 
laiars. 

GAUUOBB  (saint) ,  éeAoue  d*Abitlne  el 
Mfesseur,  lui  exilé  par  Gensérie,  roi  des 
ffsndaiea,  à  cause  de  son  attaebement  Iné- 
Waoiable  é  ta  foi  ealiioHqoe,  et  il  menrol  A 
llleme  aur  la  fin  du  f  *  siècle.  Son  corps  se 
isnle  dans  la  cathédrale  de  Salerae.  —  SO 
MStobre. 

liAlIMOBfl  (ealnl),  éféoue  en  Afrique, 
medant  la  pefsécolion  de  ueoséric,  roi  des 
Vsndeles,  rat  eiilé  dans  la  Campanie  avec 
ssiatQuod'-Vult^Peiis,  évéqne  de  Cartirage, 
si  piutieafe  aotres  évéqncs.  On  les  embar- 
qua en  439  sur  des  rai^tseoux  pourris,  sans 
^mes  ni  voiles,  ce  qui  m  lee  èmpécba  pas 
d'arriver  beuvenaenieni  êm  lieu  de  leur  eiil. 
Saint  Gaudiose  fonda  A  Naples,  un  monastère 
9k  il  monroty  après  s*dlf e  lllnetré  par  ses 
Hrtns  el  par  aei  miracles.  On  garda  A  Na- 
zies tes  relîquea  dana  une  église  qui  loi  est 
dédiée. -«octobre.  ^ 

GADHOflB  (saint),  éréqoe  de  Tarragooe, 
ieritoait  d«na  le  ti'  sièele  et  fut  Tun  des  ptais 
iiiostres  disciples  de  saint  Victorien  d'Asane. 
U  mourut  rers  Vn  686  et  il  eal  honoré  A  Dé* 
seran  en  Aragon  le  S  novembre. 

GADLIBN  (oalnt),  Coufirma,  martyr  A  Qi« 


renne  en  Lalalogne,  souffrit  avec  plosieuri 
atitres.  —  81  m^r. 

GAV9BERT  (saint),  Gausbertus.  évéque  de 
Gabors,  fut  le  directeur  de  saint  Geraud 
è'Aurillac,  et  il  mourut  an  commencement  d^ 
^*  siècle.  —  10  décembre. 

eAHSBERT  (saint),  ermite  et  fondateur  du 
moqasièrc  de  Monsalvy  dans  le  diocèse  de 
Saint-Ploor,  mourut  vers  Tan  lOOQ.— ?Tmai. 

GAUTHIER  DE  LODI  (saint),  Waltherus, 
fondateur  de  plusieurs  hApilaux,  est  honoré 
le  22  juillet. 

GAUTHIER  (le  bienheureux) .  rdigieuiL 
convers  de  Clairrauz,  est  honore  dans  aoû 
ordre  le  8  mai. 

GAUTHIER  (le  bienheureux),  religieux  dp 
Tordre  de  CI  (eaux,  sortait  de  la  famille  des 
barons  de  Burbecic.  Il  se  distingua,  dès  sa 
Jeunesse,  par  une  grande  dévotion  envers  la 
mère  de  Dieu  qu'il  invoquait  souvent  et  qui 
le  protégea,  dans  plusieurs  occasions,  d^ono 
manière  particulière.  Aypnt  embrassé  la 
carrière  militaire,  il  la  quitta  bienlét  après^ 
parce  qu'elle  ne  poorait  s'allier  A  sou  goût 
pour  la  prière  et  la  retraite.  H  entra  chex 
les  cisterciens  de  Hemmerode,  après  avoir 
distribqé  ses  biens  aux  paurres  et  aux  égli* 
ses,  ne  se  réservant  que  le  strict  nécessaire. 
La  haute  idée  qu'on  arait  de  ses  vertus  et  de 
sa  sainteté  lui  fli  donner  la  charge  de  rece^ 
Toir  les  étrangers,  fonction  dont  il  s*acanit(ft 
atec  autant  ée  discrétion  que  de  charité.  Sa 
conversation  était  si  touchante  et  si  persoa^ 
sire,  que,  dans  les  rapports  qu'il  avait  arec 
les  gens  du  dehors,  il  eut  le  bonheur  de  con« 
fcrtir  plusieurs  pécheurs  endurcis.  Il  mourut 
le  82  janvier  1222,  A  Villers,  monastère  de 
l'ordre  de  Citeaux  dans  le  Brabanl,  et  son 
tombeau  a  été  illustré  par  des  miracles.  —  S9 
Janvier. 

GAUTIER  (saint),  fFo/Zeruf  ou  Gidiérw^ 
prêtre  et  martyr,  s'associa  aux  traraux 
apostoliques  de  saint  Boniface,  archevêque 
de  llayence,  et  fut  massacré  avec  lui  par  des 
païens,  près  de  Dockum  en  Hollande,  le  5 
juin  7S5.  —  5  juin. 

GAUTIER  (saint),  ffiiailemi,  abbéd'Esterp 
en  Limousin,  naquit  ters  l'an  990  et  sortait 
d'une  Karoille  consulaire  établie  dans  l'A- 
quitaine. H  fut  élcf  é  dans  la  piété,  et  sa  vo- 
cation le  portant  A  servir  Dieu  dans  la  re- 
traite, il  se  mit  sous  la  conduite  du  bicnbco** 
reux  hraèl,  Chanoine  régulier  de  Dorât  dans 
le  LimoQ^in.  Etant  devenu  lui-même  Cha- 
noine de  Dorât,  H  se  distingua,  parmi  ses 
eônirères,  par  son  hnmititè,  sa  mortiflcation 
et  son  assiduité  A  la  prière.  Ayant  fait  un 
jour,  spr  l'obserration  de  la  discipline,  quel- 
ques remontrances  qui  déplurent  A  son 
prieur,  il  s'efforça  de  fapaiser,  mais  il  ne 
put  y  féusf ir.  Il  se  retira  donc  dans  le  bourg 
de  Confotens,  A  dix  lieues  de  Limoges,  et 
c'est  près  de  ce  lieu  qu'était  située  Tabbaye 
d'Esterp,  fondée  pour  des  Chanoines  régn^ 
tiers.  Il  y  fut  admis  et  il  en  fut  élu  abbé  en 
1082.  Loin  de  se  prévaloir  de  sa  dignité,  il  se 
mettait  au  dessous  du  moindre  de  ses  reli* 
gieux,  et  il  Tcillait  sur  tous  en  particulier, 
eomme  e'il  D*en  avait  eu  qu'un  seul  A  gou- 
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verner.  A  ces  vertus  si  rares  dans  un  supé- 
rieur, îi  joignait  une  telle  charité  envers  les 
pauvres,  qu*il  allait  jusqu'à  jeûner  et  jasqu*à 
se  priver  du  nécessaire  pour  qu'ils  eussent 
des  ciumAnes  plus  abondantes.  Le  pape  Vic- 
tor 11,  informé  du  talent  eitraordinaire  qu'il 
avait  pour  la  prédication  ,  lui  envoya  des 
pouvoirs  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu 
partout  où  il  jugerait  à  propos,  et  ses  instruc- 
tions convertirent  une  multitude  de  pécheurs* 
11  devint  aveugle  sept  ans  avant  sa  mori, 

aui  arriva  le  11  mai  1090.  Son  tombeau  fut 
lustré  par  plusieurs  miracles  et  on  Thono- 
rait  au  mon<istère  d'Ësterp  le  11  mai. 

GAUTIER  (saint),  premier  abbé  de  Saint- 
Martin,  prés  de  Ponloise,  né  au  village  d'An- 
dainville  en  Picardie,  dans  la  première  partie 
du  XI*  siècle,  quitta  le  monde  pour  prendre 
Thabit  de  saint  Benoit  dans  Tabbaji'  de  Re- 
bais, au  diocèse  de  Mfaus.  11  fut  nommé  en 
lOGO  abbé  de  Saint-Germain,  depuis  Saint- 
Martin,  près  de  Pontoise,  qui  venait  d'être 
fondé  par  les  comtes  d'Amiens  et  de  Pontoise. 
Philippe    1",  roi  de  France,  avait  pour  lui 
une  vénération  singulière  qui  était  partagée 
par  les  plus  grands  personnages  du  royaume; 
ce  qui  alarma  son  humilité,  et  lui  Qi  pren- 
dre la  faite,  pour  se  soustraire  au  danger  de 
la  vaine  gloire.  On  le  découvrit  et  on  le  ra- 
mena à  son  monastère,  que  le  pape  lui  défon* 
dit  de  quitter  à  l'avenir.  Jl  se  renferma  dans 
une  petite  cellule  où  il  se  livra  aux  plus 
grandes  austérités,  i  la  prière  et  à  la  coq* 
templation,  et  dont  il  ne  sortait  que   pour 
vaauer  aux  devoirs  de  sa  charge.  Pour  être 
fidèle  à  la  résolution  qu'il  avait  prise  d'a- 
Tancer  do  plus  en  plus  dans  la  perfection, 
11  ajoutait,  tous  les  jours,  quelque  chose  à 
ses  austérités  ordinaires.  Il  s'opposa,  avec 
force,  à  quelques  maximes  simoniaques  qui 
avaient  pour  défenseurs  des  hommes  puis- 
sants, et  son  zèle  lui  attira  des  persécutions 
qui  contribuèrent  à  faire  briller  davantage 
ses  vertus  et  surtout  sa    patience.     Saint 
Gautier  mourut  le 8  avril  1099,  et  son  corps 
fut  levé  de  terre  en  1153  par  lesévéques  de 
Paris,  de  Rouen  et  de  Sentis,  qui  conslutèreni 
la  vérité  de  plusieurs  miracles  opérés  à  son 
tombeau.  C*est  le  dernier  exemple  que  l'his- 
toire nous  fournisse  d*un  saint  qui  ait  été 
canonisé   par   des  évéques.  C'est  Alexan- 
dre 111  qui  a  réservé  au  saint-siége  la  cano* 
ninaifon  des  saints  :  auparavant  les  métro- 

fiolifains  jouissaient  de  ce  droit.  En  1655, 
'abbé  Gautier  Montagu  fit  une  seconde 
translation  de  ses  reliques,  et  décora  magni- 
Squement  sa  cliapellc.  —  8  avril. 

GAUTIER  (saint),  abbé  en  Italie,  néà  Rome 
au  XIII*  siècle,  quitta  le  monde  dans  sa  jeu- 
nesse pour  se  livrer,  dans  la  retraite,  aux 
pratiques  de  la  pénitence  et  aux  exercices 
de  la  contemplation.  Il  bdtit  à  San-Servilia- 
no,  petite  ville  du  diocèse  de  Firmo  dans  la 
marche  d'AncAne,  un  monastère  dont  il  fut 
le  premier  abbé.  11  montra,  toute  sa  vie,  une 
grande  dévotion  pour  la  croix  de  Jésus-Christ 
et  pour  sa  passion.  On  garde  son  corps 
dans  Téglise  paroissiale  de  Saint-Marc  ,  4 
^aii-ServilianOyOÙ  il  est  honoré  le  i^  juin  ainii 


que  dans  plusieurs  autres  églises  da  pajs. 
—  4  juin. 

GAUTIER  (le  bienh.) ,  évéqued'Aoxerre,  fut 
mis  A  mort  en  1244-  pour  la  défense  des  droits 
de  l'Eglise.  Il  est  honoré  k  Quincy  en  Cliam* 
pagne,  où  se  trouve  son  corps.— 15  octobre 
GADZELIN  (saint),  Gauzelinuê,  évéque  de 
Tout^  né  vers  la  fin  du  ix*  siècle,  d'une  illiisirs 
famille,  après  une  éducation  conforme  à&oo 
ranp,  quitta  le  siècle  pour  se  eonsacrcraa 
service  des  autels.  Ayant  été  élu  pour  succé* 
der  à  Drogon  sur  le  siège  épiscopal  de  Toul 
en  918,  il  se  montra  le  modèle  des  évéques 
par  ses  vertus.  Un  de  ses  premiers  soins  fut 
de  remédier  aux  maux  produits  par  Hut^- 
sion  des  Danois,  de   réunir  sou  clergé  qui 
avait  pris  la  f  iite  à  l'approche  de  ces  bar- 
bares et  de  faire  restituer  aux  églises  les 
biens  dont  elles  avaient  été  dépouillées.  Lfs 
empereurs  Henri  1"  et  Othon,  qui  avairot 
pour  lui  la  plus  grande  estime,  secondèrent 
son  zèle  pour  le  rétablissement  de  la  disd* 
pline  ecclésiastique  et  la  réforme  des  monas- 
tères. 11  introduisit  dans  relui  de  Sainl-Èvre 
de  Toul  la  réfurme  de  Saint-Benoit,  incoi* 
nue  jusqu'alors  dans  la  Lorraine,  et  y  lait 
Archambaod  pour  abbé.  Il  assigua  desrefe* 
nus  aux  moines,  afin  de  leur  ôter  le  préteits 
de  violer  la  règle  faute  de  moyens  sufiiunts 
pour  subsister.  Il  n'exigea  que  deux  choses 
pour  prix  de  cette  générosité  :  la  première, 
qu'on  réciterait  tons  les  jours  pour  loi  oi 
J)€  pro/Undts,  et  la  seconde^  qu'on  oélébreriH 
un  anniversaire  pour  le  repos  de  son  Ame, 
le  jour  de  sa.  mort.  Il  rétablit  les  étndes 
cléricales,  à  la  tète  desqueliea  il  plaça  h 
moine  Adson,  qu'il  avait  foil  venir  do*  mo- 
nastère de  Luxeuil.  Il  fonda  le  monastère  de 
Bouxières  pour  des  religieuses,  et  le  dot| 
richement  :  ensuite  11  comaiença  l'église  de 
Saint-Hansuy  qui  fut  achevée  par  saint  Gé- 
rard, son  successeur.  Il  assista  à  plusieurs 
conciles,  entre  autres  à  celui  de  Verduo,  eo 
947,  et  é  celui  de  Mooson  l'année  suivaole, 
où  fut  terminée  la  contesiation  entre  les 
deux  prétendants  au  siège  de  Reims  Bogues 
et  Artaud.  Les  quatre  dernières  années  de  si 
vie,  il  fut  atteint  d'une  maladie  de  laogootf 
qu'il  supporta  avec  une  patience  adoiirable. 
Après  un  épiscopatdequarante*qoatreaDS,il 
mourut  le  7  septembre  962,  laissant  son  trou- 
peau inconsolable  de  sa  perte.  Son  corps  fol 
porté  i  Bouxières,  selon  qu'il  l'avait  prêt* 
crit,  et  enterré  dans  l'église  du  monastère.-* 
31  août  et  7  septembre. 

GAVIN  (saint),  Gavinius^  martyr,  est  bo« 
noré  au  port  de  Bolaï  en  Sardaigne  le  25  oc* 
tobre. 

GËBERNon  Gbrbbrn  (saint),  Cfreiefui, 
prêtre  et  martyr,  était  Irlandais  de  naissssct 
et  il  avait  été  élevé  au  sacerdoce  daes  ^ 
patrie.  Sainte  Dympne,  qu'il  dirigeait  daos 
les  voies  de  la  perfection,  lui  ayant  fait  cos 
naître  les  infAmes  poursuites  auxquelles  elle 
était  en  bulle  de  la  part  de  son  père,  qoi 
avait  formé  le  projet  monstrueuxd*èpoasers4 
propre  fille,  il  Texhorta  à  fuir  en  pays  tiras- 
geret  l'occooipagna  dans  sa  fuite.  Le  pé^ 
de  Dympne,  qui  était  seigneur  d'une  pir<l< 
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de  rirlande,  ayant  apprta  que  aa  fllle  habitait 
lur  les  cAlcs  de  la  Frisoi  passa  la  mer  pour 
lui  offrir  de  nouveau  sa  main  et  la  ramener 
en  Irlande;  inaîs«  n'ayant  pu  la  décider,  il  la 
toa  (iB  sa  propre  main  eC  il  fit  éproufer  le 
ni^me  traitement  à  Gebern.  Leur  martyre  eut 
lieu  è  Kivremont  en  Brabant,  sur  la  On  du 
vil*  siècle.  Le  corps  de  saint  Gebern  se 
garde  à  Sousbec  dans  le  duché  de  Clèves.  — 
30  mai. 

GEBHARD   (saint),  archevêque  de  Saltz- 
bourg,  dans  le  xr  siècle,  sortait  d'une  Il- 
lustre famille  d'Allemagne.  Il  Ot  ses  éludes  à 
runiversité  de  Paris,  où  il  se  lia  d'une  étroite 
amitié  avec  le  bienheureux  Altmann  et  saint 
Adalbéron,  qui  devinrent  dans  la  suite,  le  pre- 
inier,évéquedePasS('iu,  elle  second,  évéque  do 
Wurlil)oorg,  et  qui  furent,  avec  le  bienheu* 
reui  (lebhard,  les  trois  plus  grands  prélats 
drl'Kglise  d'Allemagne,  dans   le  xi*   siècle. 
Gcbhard  ayant  été  ordonné  prclre  en  105S 
par  Baiduin  ,   archevêque  de  Saitzbourg  , 
détint  chanoine  de  cette   ville,   et  bientôt 
après  Henri  IV  le    nomma    chancelier  de 
IVmpIre  fialduin  étant  mort  en  1060,  il  Tut 
élo  à  l'unanimité   pour  lui    succéder.    La 
cbarilépour  les  pauvres,   l'attachement  au 
laint-^iége  et  le  zèle  pour  l'observation  de$ 
saiots  canons,    telles  furent  les  principales 
vertus  qui  caractérisèrent  le    bienheureux 
Gebfaard.  Il  dota  plusieurs    monastères    et 
fonda  la  célèbre  abba  «  e  d'Admoni,  sur  TEms, 
lia  léte  de  laquelle  il  plaça  le  saint  ai>bé 
Arnold.  Le   pape  saint  Grégoire  Vil  ,  qui 
i»ajt  une  estime  particulière  pour  le  saint 
archevêque,  le  fil  son  nonce  apostolique  en 
Allemagne.  Dans    les  longs    démêlés    qui 
exMèreitt  entre  le  saint-siége  et  l'empereur, 
Gebhard  ne  balança   pas  un  instant  pour  se 
prononcer  en  faveur  du  vicaire  de  Jésus-Christ 
contre  un  prince  ennemi  de  TEglise,  et  quoi* 
(10*11  assistât   en    1076,   à  l^sscmblèe  de 
Wurnis,  il  refusa  de  prendre  part  aux  réso- 
lutions prises   contre  le  pape,  et  il  aima 
Kiieux  encourir  la  haine  de  Henri  et  se  dé- 
ruuer  à  la  persécution  que  d'imiter  des  pré- 
lats vendus  au  pouvoir.  Mais  à  la  diète  séné* 
raie  des  grands  de  l'empire  lenueàForcbeim, 
l'année  suivante,    pour  déposer  Henri,    il 
:oocoorut  à  Télection  de  Rodolphe  de  Souabc» 
si  lorsqu'il  rit  que  l'empereur  déposé  se  pro* 
)osait  de  revenir  d'Italie,  il  forliUa  quelques 
:l«iteaux  de  ses  domaines  pour  se  défendre  à 
oui  événement.  Ces   précautions  ne  purent 
iréserver  son  église  du  pillage  et  des  dévas- 
ations    qu'y    commirent  les   partisans  de 
9enri.  Il  \oulut  réclamer  auprès  do  ce  prince 
onire  les   Injustices   et  les  violences  dont 
(n  diocèse  t*tail  le  théâtre  ;  mais  il  fut  en«* 
'(>yé  en  exil  avec  plusieurs  autres  prélats, 
^arini  lesquels  se  trouvait  son  ancien  con- 
lisciplo  et  ami,  le  bienheureux  Ailmann, 
vé.|ue  de  Passau.  Henri  mit   sur  le  siège 
le  Saitzbourg  un  intrus  qui  était  l'indigne 
•eriliuld,  comte  de  Mosbourg ,  qui  acheva» 
>(ir  ses  dilapidations,  la  ruine  de  cette  mal- 
en  ouse  Eglise.  Cependant  la  plupart  des 
rovinces  de  l'Allemagne  firent  un  effort  vi« 
joortux  four  secouer  le  joug  du  lyraut 


Les  habitants  de  Saitzboorg  forent  les  pre- 
miers à  donner  Teiemple,  et  comme  ils 
avaient  pour  leur  évéque  légitime  une  pro« 
fonde  Ténération,  ils  se  hâtèrent  de  le  rap- 
peler au  milieu  d*eux  ,  après  avoir  chassé 
l'usurpateur  de  son  siège.  Saint  Gebhard  re** 
vint  après  un  exil  de  neuf  ans  ;  mais  les  per- 
sécutions qu'il  avait  essuyées  abréffèrenl  ses 
jours,  et  il  mourut  peu  de  temps  après  son  re- 
tour, le  16  juin  1088.  Il  a  toujours  été  honoré 
d*un  colle  public  dans  son  diocèse. — 16  juin. 

GEBHARD  11,  (saint),  évéque  de  Constance, 
fils  d'Usoii,  comte  de  Souiibe ,  fut  élevé  dans 
l'école  du  chapitre  de  Constance.  Des  maîtres 
habiles  cultivèreni  avec  soin  les  h*'ureu>9s 
dispositions  qu'il  avait  reçues  de  la  nature 
et  lui  firent  faire  de  gnmds  progrjts  dans  les 
sciences,  tout  en  le  formante  la  vertu.  Ayant 
embrassé  l'élal  ecclésiastique,  il  devint  cha- 
noine de  Constance  et  il  se  monUa,  par  sa 
conduite  édifiante,  le  modèle  de  ses  confrè- 
res. Saint  Conrad,  évéque  de  cette  vide,  pré- 
voyant que  Gebhard  lui  succéderait  un  jour, 
ne  négligeait  rirn  pour  le  préparer  a  l'é- 
lévation que  lui  destinait  la  Providence,  et  il 
le  traitait  comme  un  fils  chéri.  Conrad  étant 
mort  l'an  976,  il  eut  pour  successeur  immé- 
diat Grancinolf,  qui  ne  gouverna  le  diocèse 
que  quelques  années.  Gebhard,  élu  vers  l'ao 
980,  se  munira  l'un  des  plus  dignes  pasteurs 
de  l'Eglise  et  brilla  par  ses  vertus,  surtoutpar 
sa  charité.  Il  employa  la  plus  grande  partie 
de  ses  biens  patrimoniaux  à  fonder  la  célèbre 
abbaye  de  Pétershausen,  située  près  de  Cons- 
tance, et  qu'il  fit  commencer  en  b83.  L'église, 
qui  était  magnifique,  fut  consacrée  par  Gré- 
goire V  en  personne,  l'an  996.  Saint  Gebhard 
mourut  cette  même  année,  le  27  août,  après 
seize  ans  d'épiscopat.  Son  nom  se  lit  oans 
plusieurs  martyrologes.  — 27  août. 

GBBIZON  (  le  bienheureux  ),  moine  du 
Mont-Cassin  ,  est  honoré  dans  l'ordre  des 
Bénédictins  le  21  octobre. 

GËDÉON  (saint),  juge  de  la  nation  juive, 
était  fils  de  Joas  de  la  tribu  de  Manassès , 
et  fut  choisi  par  le  Seigneur  pour  délivrer 
Israël  de  la  domination  des  Madianites.  Un 
ange  lui  apparut  lorsqu'il  criblait,  dans  sou 
aire,  du  blé  qu'il  se  proposait  d'emporter 
dans  les  montagnes  où  il  allait  se  rélugier 
pour  se  soustraire  aux  coups  de  rennemi. 
L'envoyé  céleste  le  chargea  de  délivrer  ses 
compatriotes,  lui  promettant  le  succès  de  la 
part  de  Dieu.  Gèdéon,  avant  d'acci^pter  cette 
mission,  qu'il  croyait  au-dessus  de  ses  for- 
ces ,  demanda  qu'elle  fût  confirmée  par  des 
prodiges  et  elle  le  fut.  Pendant  qu*il  offrait 
en  sacrifice  au  Seigneur  la  chair  d'un  bouc 
et  du  pain  azyme,  l'ange  qui  avait  ordonné 
ce  sacrifice  toucha,  du  bout  de  la  baguette 
qu'il  tenait  à  la  main,  la  pierre  qui  serfait 
d'autel,  et  il  en  sortit  à  l'instant  une  flamme 
qui  consuma  la  chair  et  le  pain  ;  en  même 
temps  l'ange  disparut  à  ses  yeux.  Le  lende-- 
main,  il  étendit  sur  la  terre  une  peau  de  bre^ 
bis  avec  sa  laine,  en  priant  le  Seigneur  de 
l'imprégner  do  rosée,  pendant  que  tous  les 
environs  en  seraient  exempts  ;  ce  que  le  Sei- 
gneur lui  accordât  U  demanda  ensuite  ui| 
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{prodige  toat  différent ,  et  qai  cousistait  à 
«jaser  sèelie  la  toison  pendant  que  les  envi- 
rons seraient  Jbomectés  de  rosée,  et  il  fut  en- 
core eiaocé  Alors  ne  pouvant  plos  dooter 
de  la  vérité  de  sa  mission,  il  la  commença 
par  abattre,  deaail,  fantet  de  Baal.  Bien- 
tôt il  fut  connu  comme  celui  qui  devait  sau- 
ver sa  nation  ,  et  trente-deux  inille  hommes 
^lureifi  se  mettre  sops  ses  ordres.  Ce  nom- 
bre que  le  Seigneur  trpuvait  trop  considéra* 
fele  fqt  réduit  i  dix  mille,  et  en  dernier  lieu 
ft  tr^ris  cents,  auxquels  il  fit  prendre  d'une 
main  une  lampe  cachée  sous  un  pot  de  terre» 
tî  de  Kauire  une  trompette,  il  leur  ordonna 
4e  sonner  de  la  trompette  et  de  briser  leurs 
i^ases,  au^ilAt  qu'ils  lui  auraient  vu  faire  lui- 
même  cette  double  opération,  (.es  Madiani- 
les  ,  croyant  être  attaqués  dans  leur  camp 

}»ar  une  aripée  nombreuse,  furent  saisis  de 
irajeur,  au  point  que,  dans  l'obscurité,  ils 
f'entretoèrent,  et  ceux  qui  échappèrent  à 
cette  boucherie  prirent  la  fuite,  mais  ils  fu- 
rent massacrés  par  la  troype  de  Gédéon. 
liui-<iiiéme  tua  de  sa  main  Zépée  et  S^lmana^ 
.fes  principaux  chefs  des  Madianitea ,  et  IsraiJI 
fut  déKvré  de  ces  barbares  qui  ocoupaieqt  le 

Îays  depuis  sept  ans.  Il  eut  pour  sa  p^rt  des 
ipouilles  les  pendants  d'oreilles  arrachés 
aux  ennemis,  et  il  ks  consacra^  i  la  confec- 
tion d'un  éphod,  espèce  de  ceinture  des  prê- 
tres, laquelle  devint  dans  la  suite  Tobjet  d'un 
tulte  idoiâtrique.  Les  luifs  reconnaissants  de 
lepr  délivraoce  roulnreut  lui  déférer  la  puis- 
sance royale  et  le  titre  de  roi  pour,  lui  et  sa 
postérité;  mats  il  refusa  en  disant  :  Je  ne 
'Régnerai  pas  sur  vous,  ni  moi  ni  mes  en- 
fants ;  c'est  Ip  Seigneur  qui  sera  votre  roi.  II 
continua  cependant  à  gouverner  comme  ju- 
ge ,  et  son  administration  pleine  de  sagesse 
H  d'équité  dura  quarante  ans:  Il  mourut 
vers  l'an  IWrS  avant  ^ésus-Chri^t  «  laissant 
•oixaute-dix  enfants,  qu'il  avait  eus  de  plu- 
eleurs  femmes,  outre  Abimélecbi  qu'il  avait 
eu  d'une  Sicl\imite,  et  qui  fit  mourir  tous 
•es  frères  pour  s'emparer  de  la  puissance 
#ouvf  raine.  Gédéon  est  nqmmé  comme  saitit 
dans  le  Martyrologe  romain,  sous  le  1"  sep- 
tembre. 

GÉOOÇIN  {saint),  Gilduinus,  diacre  et 
ohanoine  de  Daint-{>aiiison  de  Dol  en  Bre- 
tai^ne,  naquit  en  1053,  et  il  n'avait  que 
^ingf-quatre  a^a  lorsqu'il  mourut  à  Char« 
Ifes  en  1077.  Son  corps  se  garde  à  Saint- 
i^re-en-Vallée.  —587  janvier. 

GE6AR  (saint),  prince  de  Syrie,  est  ho« 
Sqré  chez  les  Ethiopiens  le  9  août. 

GELAIS  (saint),  uelasUis  ,  évêque  de  Poi- 
tiers, Oorissait  dans  le  v*  siècle,  et  i|  a  donné 
•on  nom  à  une  paroisse  près  de  Niort.  — 
M  aoAt.  ^ 

GÊLASB  (saint),  Gelasiut,  martyr  en  Crète, 
au  milieu  du  iiH  siècle,  fut  décapité  avec 
•aiut  Théodule  et  plusieurs  autres ,  pendant 
la  persécution  de  Dèce,  après  avoir  con« 
ieasé  Jésus-Christ  au  milieu  des  tourments. 
«^  23  décembre. 

GÊLASB  (saint),  martyr  à  Fossombrone  » 
•puffrit  avec  saint  Aquilin  et  plusieurs  au-:- 
trot.  -—  k  lévrier. 
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GBl^ASB  (saint),  pape^  ét^it  Arrïc9J«  d'opi. 
ffine  et  Romain  de  nâusance.  Il  succéda,  eu 
K02,  au  pape  Félix  III,  et  signala  les  cook- 
mencemenlsdeson  pontifleat  par  uo  acte  de 
férmjsté  qui  allestait  son  zèle  pour  le  oiiiu* 
tien  *de  la  foi,  en  refu&aut  d'envoyer  dei  let- 
tres de  communion  à  Euphëmius,  patriarche 
de  Conslantinople.  parce  que  celui-ci  refu- 
sait d^etfacerdes  dyptiques  le  uomd*Attce, 
fun  de  ses  prédécesseurs,  qui  avait  montré 
trop  d*attachemeut  pour  les  Eutychieai.  Ce 
irefus  p'allaK  pas  cependant  jusqu'à  séparer 
de  la  commor\ion  de  TEglise  Eupliécoitts, 

3 ni  se  conduiMt  ensuite  en  yélé  catholique. 
aint  Gélase  défendit  avec  vigueur,  dass  pis- 
sieurs  de  ses  lettres^  la  prèémlucnce  de  tos 
siège,  et  dans  le  concile  qu'il  tint  à  Bumc 
en  (M,  il  fil  voir  que  depuis  rétablissemest 
du  christianisme,  ce  sié^e  avait  pris  «oiode 
toutes  les  églises  du  monde,  et  qu'oa  a'ap- 
pelait  poini  de  son  jugemept  à  une  autre 
éelise.  Sans  cesse  il  rappelait  les  rt^s  aa 
ciennes ,  celles  surtout  qvii  cQOcernaieot  lai 
ministres  de  la  religion.  Il  ordooaa  quua 
ferait  quatre  parts  des  revenus  des  téit$, 
l'pne  pour  l^èvéque,  la  seconde  pourieckf- 
gé,  la  troisième  pourïes  pauvres,  et  li  foi* 
tirième  pour  la  fabrique.  Après  qu*il  eot  aboli 
la  fête  des  lupercales,  q.ue  les  païens  avaieol 
coutume  de  célébrer  en  rhouueurdePao, 
et  qui  était  accompagnée  ^e   déoaochei  ^ 
d'eitravagances,  comme  plusieurs Bomaios, 
à  la  tête  desquels  se  trouvait  le  sénateur  Aa 
droma^ue,  voulaient  la  rétablir,  il  s*y  oppo* 
sa,  et  il  publia  à  ce  sulei  le  Traiti  conin 
Androm(ique.  Il  ne  déploya  pas  moins  Je  xèift 
contre  divers  abus  qui  s'étaient  ialroduiU 
dans  la  Marche  d'Ancdne,  extirpa  la  siao- 
nie  et  défendit,  sous  des  peines  sévèrei,  I* 
trafic  aux  ecclésiastiques.  U  prit  aussi  direr 
tes  mesures  contre  les  pélaglens  et  cooift 
les  manichéens  :  ayant  appris  qu'il  y  ini' 
de  CCS  derniers  qui  se  cacnaieut  parmi  lu 
fidèles  de  Rome,  il  ioifigiQa,  ppurlei  dé* 
couvrir,  un  moyen  qut  uxi  réussit  :  ce  ht 
d'ordonner  la  communion  aoup  les  deux  es- 
pèces. Comnie  les  disciples  de  Hanès  s*ati« 
tenaient  de   Tusage  du  viq  ,  le  regardant 
comme  Impur,  leur  obstination  |  ne  vouluii 
copimunier  gue  sous  Tespèce  du  paie,  orf 
me  d*après  fa  loi  portée  en  &$6,  kertii  i 
les  faire  reconnaître.  Leiaiut  pape  coa)posi 
plusieurs  hymnes  sacrées  et  des  préfaces  (al 
ne  sont  pas  parvenues  msqu'l  naos.  II il 
aussi,  diaprés  un  ancleii  recueil  de  iaesiei, 
le  Sacratnentaire  oui  porte  son  non.  C*at 
dans  le  concile  de  llome,  dont  nous  vo^ 
déjà  parlé,  qu'il  publia  le  célèbre  décret  «o' 
contient  le  catalogue  des  livres  caooai(|oa 
de  TEcriture  sainte.  Il  est  le  preipier  qoi  ai' 
fixé  les  ordinations  aux  quatre-temps.  Les 
mœurs  de  ce  pontife,  dit  un  historien,  boo» 
rèrenl  son  savoir  et  ses  talents.  Il  était  d'oai 
rare  piété,  et  donnait  A  la  prière  ooàifi 
saints  entretiens  avec  les  plus  grands  scrri* 
leurs  de  Dieu,  tout  le  temps  que  lui  bissaieal 
libre  ses  sublimes  fonctions.  Eleié  à  la  dt* 
gnité  la  plos  éminenle,  il  la  regardait coooii 
le  plus  pesant  fardçau  et  commo  iui9  W^ 
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icrritode  qui  le  rendait  comptable  envers 
foat  le  inonde.  Il  nourrissait  tous  les  pan- 
nes qa*il  pouvait  découvrir»  rivait  lui-^aoé- 
ipe  en  pauvre  et  dans  la  pratique  des  aus- 
lérité^s  les  plus  rigoureuses,  H  mourut  le  SI 
lorembre  496,  et  cul  pour  snccosseur  Anas- 
iasell.  Les  écrits  qui  nous  restent  «te  ce 
faint  pape  ont  toujours  été  en  graudo  estime 
dans  l*EgMse.  Ce  sont,  outre  ceux  que  nous 
aïons  mentionnés  plus  haut,  le  Traité  du 
tienàe  i'anathime^  dont  le  but  et  de  prouver 
^o'Acace  ne  pouvait  être,  après  sa  mort  , 
•bsoBs  de  rcxcominunicatlon;  le  Traité  con- 
irtiet  Pelagicfiê;  le  Irvre  deg  deux  natures 
mJ(>us-Christ^  contre  Eutychès  et  Nesiorius; 
quelques  lettres  qui  ont  beaucoup  servi  à 
Baronius  pour  écrire  l'histoire  ecclésiastique 
de  ce  temps.  Le  style  de  suint  Gélase  est 
plein  de  noblesse  et  d'élégance  :  seulement 
00  y  désirerait  quelquefois  plus  de  clarté. 
*-  21  novembre. 

GÉLASB  (saint),  moine  de  Raithe  et  mar- 
tyr, (ut  mis  à  mort  avec  saint  PauK  son  ab- 
bé, et  la  plupart  de  ses  confrères,  Van  373  , 
par  les  Blemmyens,  peuple  barbare  de  l'fi- 
ibiopie,  qui  faisait  une  excursion  sur  les  cô- 
tes de  la  mer  Ronge.  II  est  4>onoré  avec  ses 
compagnons  le  1&  janvier  et  le  â8  décembre. 
GCLASIN  (saint),  Gelasinut,  d'abord  baie- 
kor  et  ensuite  martyr  à  Héliopolis ,  en  Phé- 
Bieie»  se  il  baptiser  aur  le  tbéâtre  en  déri- 
sion de  nos  mystères  ;  mais  il  ne  fut  pas 
plolAt  sorti  da  bain  chaud  où  il  s'était  mis 
^ar  contrefaire  l'immersion  du  baptême  , 
^u'il  professa  hautement  le  christianisme. 
Les  speetatcursy  furieux  de  ce  changement 
subit,  se  jetèrent  sur  lui  et  le  lapidèrent , 
l'an  âff,  sous  Tempereor  Dioctétien.  —»  37 
lirrier. 

GELYAS  (saint),  est  honoré  chez  les  Ethio- 
|iens  le  8  avril. 

GEMBLE  (saint),  Bymuluê,  martyr*  fnt 
massacré  par  des  voleurs,  à  Ganne,  près  de 
Varèse,  dans  le  diocèse  de  Milan.  On  Tinvo- 
qoe  dans  les  temps  de  sécheresse.  —  fr  fé* 
vrier. 

GEMELLE  (saint),  GemeltuSy  martyr  en  Sy- 
rie avec  saint  Avendet  plusieurs  autres,  est 
honoré  cbei  les  Grecs  le  15  février. 

GEMBLLE  (saint),  martyr  à  Anoyre,  en 
Calalie,  endora  pour  la  foi  de  cruelles  tor- 
ttires  soDs  l'empereur  Julien  l'Apostat,  et  su- 
bit ensuite  le  supplice  de  la  croix.  Van  362. 
—  10  décembre. 

GEMBLLIEN  (saint),  G^emef/tanus  ,  martyr 
en  Syrie  avec  saint  Gémelle,  est  honoré  le 
même  jour.  —  15  février. 

GEMINE  (saint),  Geminut^  l'on  des  qua- 
rante-sept martyrs  de  Lyon,  fot  décapité  l'an 
177,  SODS  l'empereur  Marc-Aurèle. —  2  juin. 
GÉMINÉ  (saint),  martyr  à  Fossombrone , 
aouffrit  avec  quatre  autres.  —  k  février. 

GEMINE  (sainte  martyr  en  Afrique  pen- 
dant la  persécution  des  Vandales,  souffrit, 
i  ce  que  l'on  croit.  Tan  484,  bOUS  le  roi  Hu-* 
ttéric.  —  k  janvier. 

GEMINE  (^aini),  moine  de  Suint-Paternien 
de  Fano,  près  de  Narni,  dans  le  duché  de 
i^polète,  momrut  en  ^'15.  —  0  octobre. 


GBMINIEN  (saint),  &ain<ntaiifif,  martyr  à 
Rome  avee  sainte  Lucie,  souffrit  pendant  la 
persécution  de  l'emperenr  Modétieo.  —  16 
septembre. 

GEMINIEN  (saint)',  évéqae  de  ModAne» 
s'illustra  par  ses  miracles.  11  assista  an  cof- 
cile  tenu  a  Milan  contre  Jovinieo ,  en  890 1 
sous  saint  Ambroise.  —  31  janvier. 

GEMME  (sainte),  Gemma  ^  martyre  en 
Afiique,  souffrit  avec  plusieurs  antres.  — 
âO  avril. 

GEMME  (sainte),  vierge  et  reolose,  Ooris- 
eail  au  commencement  du  xv"  siède.et  mou- 
rut en  U29.  Son  corps  fut  inhumé  dans  re- 
fuse de  Sainl-Jean,  à  Caslro-Gorriano,  près 
de  Sulmone,  dans  TAbruize ,  et  cette  église 
porte  depuis  lors  le  nom  de  Sainte-Gemme. 
— 13  mai. 

GEMMIEN  (saint),  Gmmiauus ,  Tun  des 
quarante-sept  martyrs  de  Lyon,  mourut  en 
prison,  l'an  177,  sous  le  règne  de  Marc-Au- 
rèle.  —  2  juin. 

GENGE  (saint),  Geniiui,  martyr  en  Eipa<-    ^ 
gne,   est  honore  le  29  mai. 

GENGE  ou  Geins  (saint),  solitaire ,  étmt 
originaire  de  Moteoi,  près  de  Carpentras. 
Sou  corps  est  i  Bausset,  dont  il  est  patron. 
11  y  a  près  de  Mont-de-Marsan  une  église  qui 
porte  le  nom  de  Saiat*Gein.  11  y  en  a  une 
autre  près  de  Limoges  qui  porte  celui  de 
Saint-Gence.  —  16  mai. 

GKNDULPHB  (saint) ,  GendutiAus,  était 
évéque  dans  les  Gaules;  maison  no  c«nnidt 
ni  le  siège  qu'il  occupa ,  ni  mémo  le  siècle 
où  il  vécut.  L'église  métropolitaine  de  Paris 
possède  ses  reliques,  et  son  chef  est  eEuosé 
à  la  vénération  des  fldèles.  Sa  fêle  se  célèbre 
de  temps  immémorial  le  13  novembre. 

GÈNli!  (saint),  Higiniui^  confesseur,  loris- 
laitdansle  iv*  siècle,  il  est  honoré  A  Lec- 
toure  et  i  Moi^sac  le  8  mai. 

GENEBAUD  (saint),  Genebalâuê ,  premier 
évéque  de  Laon,  aussi  distingué  par  son  sa- 
voir que  par  sa  noblesse,  nit  fait  évéque 
de  cette  ville  par  saiol  Rémi,  de  Reims , 
qui  venait  de  fonder  ce  siège.  Il  était  marié, 
al  après  son  ordination  il  se  sépara  de  sa 
femme,  pour  vivre  Tun  et  Taulre  dans  la 
continence,  selon  les  lois  de  I* Eglise;  mais 
il  éprouva  combien  il  est  danfçereuz  de 
compter  sur  ses  proprae  forces.  Les  visitas 
trop  fréquentes  qu'il  permK  à  sa  femme  de 
lui  rendre  le  firent  tomber,  ei  il  en  eut  deus 
enfants  étant  évéque.  Pénétré  de  remords 
pour  avoir  ainsi  violé  les  engagements  sa- 
crés que  lui  imposaient  les  canons  ,  il  alla 
se  jeter  aui  pieds  de  saint  RemI,  son  métro« 
polilain ,  et  dont  11  était  le  neveu  par  sa 
femme;  eelni-ci  le  reçut  avec  bonté  et  loi 
imposa  la  peine  canonique  qu'il  avait  eo- 
courue.  Genebaud  s'enferma  dans  une  cellule, 
près  de  l'église  de  Saint  •Julien  ,  à  Laon,  et 
y  passa  sept  ans  entiers  dans  les  pratiques 
de  la  pénitence,  après  quoi  Dieu  lui  fil  con- 
nal  re  que  son  péché  était  pardonné.  Le  scan-* 
dalc  qu'il  avait  eu  le  malheur  de  donner  A 
son  troupeau  étant  ainsi  effacé,  il  reprit  la 
gouvernement  de  son  église,  et  mourut  vari 
le  milieu  du  vi*  siècle.  —  5  septembre. 
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GENERAL  (  tàint  ),  GeneratU ,  martyr  à 
Carlh'if^e,  est  honoré  le  Ith  septembre. 

GENEREUSE  (sainte),  Generoia ,  maHyre 
àCartha<;ce  ayec  saint  Spérat  et  les  autres 
tnartyrs  Scîllitains,  arrêtée  et  mise  en  prison 
par  ordre  du  proconsul  Satarnin.  Ce  magis« 
Irat,  voyant  leur  persévérance  à  conTesser 
lésus-Christy  tes  condamna  à  ère  décapités, 
Tan  -iOO,  sous  l*empereor  Sévère.— 17  juillet. 

GENERRDX  (sainl),  Generosus,  martyr  en 
Syrie,  souffrit  avec  saint  Pompin  et  huit  ao« 
Ires.  —  15  février. 

GENEREUX  (saint),  marlyr  à  Tivoli,  est 
surtout  honoré  à  Komo,  dans  Téglise  de 
Saint-L'iurent,  où  se  trouve  son  corps,  qui 
est  placé  «ons  le  grand  autel.  —  17  Juillet. 

GENEROUX  (saint) ,  Generosus,  abbé  de 
Saint-Jouin  do  Marnes  en  Poitou,  Oorissait 
dann  loi  vir  siècle,  et  mourut  en  632.  —  10 
tuillel. 

GENES  (saint),  comédien  et  martyr  à 
Ro  I  e,  jouant  sur  le  théâtre,  en  présence  de 
l'empereur  Dioctétien,  les  cérémonies  de  la 
religion  chrétienne  dont  il  s*était  Tait  ins« 
Iruirc  dans  le  but  impie  de  les  représenter 
8ur  la  scène,  so  coucha   sur  le*  théAtre,  et 
feignant  d*étre  malade,  il  s'écria  :  Àh  I  me$ 
umis^  je  êen»  sur  moi  un  poidi  acrabiani  ei  jt 
voudraiê  bien  en  être  délivré,  —  Que  ferons^ 
noue,  lui   répondirent  ses  camarades  ,  pour 
fêter  ce  poids?  Veux^tu  qu'on  ie  passe  au 
rabot ^  pour  le  rendre  plus  légff? —  r  oms  n'y 
iles  pas,  dit  tienès  :  com>ne  je  sens  que  ma  fin 
approche ,  je  veux  mnurir   chrétien,  —  Ht 
pourquoi?  —  Afin  qu'après  ma  mort^  Dieu  me 
reçoive  dans  son  paradis^  comme  un  déserteur 
de  vos  dieux.  Aussitôt  deux  acteurs  se  pré- 
ftentent  travestis  l'un  en  prêtre  et  Tauire  en 
exorciste,  et  se  plaçant  au  chevet  du  pré- 
tendu  malade ,  ils  lui  disent  :  Que  voulez^ 
vous  de  nottf ,  mon  fils^  pourquoi  nous  arei- 
vous  fait  venir?  Alors  Genès,  changé  tout  à 
coup  par  un  prodige  de  la  grâce,  répondit , 
non  plus  pour  coniinuer  son  rôle,  mais  sé- 
rieusement et  en  toute  sincérité  :  Je  vous  ai 
ait  venir  pour  recevoir  par  votre  ministère 
a  grâce  de  Jésus-Christ ,  afin  que  par  une 
nouvelle  naissance  je  sois  purifié  de  mes  /ciu- 
ies»  On  fait  sur  lui  les  cérémonies  du  bap- 
tême, ensuite  on  le  revêt  d'une  robe  blan- 
che. D'autres  acteurs  habillés  en  soldats,  et 
se  disant  envoyés  par  le  préfet  de  la  ville, 
se  fiaisissenl  de  lui ,  et  feignant  de  le  mal- 
traiter, le  mènent  à  Tempereur,  qui  applaa- 
dissaii  à  la  fidélité  avec  laquelle  on  repro- 
duisait ce  qui  se  passait  à  Tarrestation  des 
martyrs.  Lorsqu'il  fut  en  présence  du  prin- 
ce, critti-ci  se  prêtant  de  bonne  grflce  an 
rAle  qu'on  lui  faisait  jouer,  commença  une 
espèce  d*interrogatoiro  et  lui  demanda   s'il 
était  chrétien.  Alors  Genès  élevant  la  voix, 
parla  ainsi  :  Prince,  et  vous  grands  de  /'em- 
ptrfy  sénateurs,  philosophes  et  citoyensj  écou» 
tez^moi.  T avais  jasquUci  une  si  grande  hor* 
reur  pour  les  chrétiens^  que  je  ne  pouvais 
mime  entendre  prononcer  ce  nom,  et  que  je 
me  plaisais  è  tdler  les  insulter  au  milieu  aet 
iourments  quon  leur  /atVoiV  suhin  Mes  pa-* 
fents  qui  ont  embrassé  cette  religion  sont  in^ 
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f^éntis  pour  moi  un  objet  de  haine  et  de  n^ 
pris.  J*ai  étudié  les  cérémonies  chritiinnn, 
afin  de  pouvoir  les  ridiculiser  sur  le  Ihtâirt 
et  vous  divertir  en  les  parodiant.  MmJ 
prodige  étonnant  I  à  peine  Feau  du  baptém 
a-t'-elle  touché  mon  eorps^  à  peine  ai-jeré^ 
pondu  que  je  croyais^  qu*à  Vinstant  mém 
j\n  aperçu  une  troupe  d'anges  tout  éelatantt 
de  lumière  qui  sont  venus  se  placer  autour 
de  moi,  lisant  dans  un  livre  tous  les  péchii 
que  j*ai  commis  depuis  l'enfance  ;  eniiiiff , 
ayant  plongé  ce  livre  dans  Veau  oùféinii  ^%^ 
core^quana  ils  Vont  retiré^  les  fenillttttn 
étaient  aussi  blancs  que  la  neige, et  Von  n'iriu 
rait  pu  se  douter  qu'il  y  eût  jamais  etifuif- 
qu^  chose  d'écrit  dessus.  Vous  donc^  à  empt» 
reur ,  et  vous  Romains  qui  m' écoutez,  tt  (fi 
avez  applaudi  tant  de  fois  aux  profanatiou 
que  j'ai  faites  de  ces  sacrés  mystères ,  ro«- 
mencez  à  les  révérer  aujourd'hui  avec  moi; 
eroqex  que  Jés  s^Christ  est  le  vrai  Dieu ,  tt 
esp'hrez  par  lui  le  pardon  de  vos  péchh,  Dio* 
clétien,  furieux  de  cette  conversion,  Ot  dos* 
.  ner  à  Génès  une  cruelle  fustigaliuti,  file 
remit  entre  les  mains  dePlautien,  préfet  de 
Rome,  pour  qu'il  le  forçât  à  sacrifler  an 
dieux.  Celui-ci  lui  fit  en  vain  déchirera 
brûler  les  côtés;  pendant  cette  torture,  il  si 
cessait  de  s'écrier  :  Non,  il  n'y  a  noint  d'os* 
tre  Dieu  que  celui  que  j*ai  eu  le  bosàeuris 
voir  et  que  f  adore.  Quand  it  faudrait  subir 
mille  morts t  jamais  je  ne  cesserai  d'être  à  là; 
jamais  les  tourments  ne  m'ôterontJésut  dtk 
bouche;  jamais  ils  ne  V arracheront  de  sies 
cœur.  Mon  seul  regret j  c'est  d'avoir  comsus- 
eé  si  tard  à  le  connaître  et  à  Vadorer,  Plio- 
tien,  ne  pouvant  vaincre  sa  constance,  loi 
fit  couper  la  tête  le  25  août  386  ou  303,  qui 
sont  les  deux  époques  où  Dioctétien  se  troa* 
rait  à  Rome.  —  2o  et  26  août. 

GENÈS  (sainl),  martyr  à  Arles,  avait  porli 
les  armes  dans  sa  jeunesse,  et  exerçait  disf 
celte  ville  les  fonctions  de  grelBer  public.  D 
n'était  encore  que  catéchumène  •  longes 
Haxtmien  Hercule,  qui  venait  d'arriver  daa$ 
cette  ville,  le  chargea  de  transcrire  an  édit 
qui  ordonnait  de  persécuter  les  cbrélieos. 
Génès,  indigné  d'une  injusiice  aussi  criaoU^ 
jeta  ses  registres  aux  pieds  dn  magisirsl ,  cl 
sortit  secrètement  de  la  ville»  afin  desesosi- 
traire  à  la  mort.  Maximien  donna  I  ordre  de 
le  tuer,  en  quelque  lieu  qo*on  le  reacooirH 
et  l'on  flty  pour  le  découvrir,  tant  de  pe^* 
quisitions  que  l'on  réussit  enfin  à  se  uî^ft 
de  lui.  Gènes  avait  fait  dire  à  l'évéqae  d> 
les  qu'il  désirait  le  baptême;  mais  la  violesci 
de  la  persécution  ne  permettant  pas  4e  le^* 
tisfaire  sur  ce  point,  Tévéque  loi  fit  répoodi 
que  son  sang  versé  pour  Jésns*Christ  U 
tiendrait  lieu  du  sacrement  qu'il  désifAit*  ^ 
fut  décapité  sur  les  bords  do  Rhêos ,  pr^ 
d'Arles  même,  vers  le  commencemenl do iv' 
siècle,  et  l'on  bAtit  dans  la  suite  nn  oratoire 
sur  le  lien  où  il  avait  été  martyrisé.  Sa«l 
Génès  est  patron  de  Téglise  paroiiiial«  de 
Loilève,  ainsi  que  de  plusieurs  antres  éf ItHe 
de  France  qui  portent  son  nom.  «*i5  et  H 
août. 

GÉNÈS  (  taint } ,  néophyte  et  Mriyr  i 
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Tbiers  en  Auvergne»  souffrit  au  ?•  f  iècle.  — 
28  of  lobre. 

GÉKÈS  (saint)»  évéque  d'Autergne.  né 
Tcn  le  commencement  du  vu*  siècle  d*une 
famille  noble  et  riche»  fut»  dès  sou  enfance» 
uo  modèle  d'innocence  el  de  piélé»  el  renonça 
géoéreusement  à  tons  les  avantages  qu  il 
pouvait  se  promettre  dans  le  monde ,  pour 
le  consacrer  à  Dieu.  Etant  entré  dans  Tétai 
eccléiia^tique,  il  devint  membre  du  clergé 
d'Aoverffne»  fut  ensuile  élevé  à  la  dignité 
d'ari'bidiacre,  et  enGn  à  répi»copat  »  par  le 
KBU  unanime  du  clergé  et  du  peuple,  après 
la  mort  de  Procule,  arrivée  en  656.  Un  de  ses 
premiers  soins  fut  d'eitirper  les  hérésies  de 
ilufatien  et  de  Jovinien»  qui  comptaient  en- 
core un  certain  nombre  de  sectateurs  dans 
loD  diocèse.  Il  fonda  l'abbaye  de  Manlieu 
dam  le  bourg  de  ce  nom»  ainsi  qu'un  grand 
bôpilal  à  Glermonl.  Modèle  de  toutes  les  ver- 
loi,  il  se  distingua  surtout  par  une  vie  mor- 
tiflée  et  par  une  grande  charité  envers  les 
pauvres.  En  se  aanctiflant  lui«mé  ne»  il  sanc- 
tifia son  troupeau  et   forma  plusieurs  disci- 
ples, dont  le  plos  célèbre  fut  saint  Prix,  l'un 
de  st<  successeurs  sur  le  siège  d'Auvergne. 
Saint  Génès  mourut  vers  Tan  662,  et  fut  en- 
terré dans  l'éRiise  qu'il  avait  fait  bâtir  eu 
rbonneur  de  saint  Symphorien,  martyr  d'Au» 
tan,  et  qui  porta  depuis  le  nom  de  Saiul-Gé-> 
oéi.^Sjuin. 

UËNÊS  DK  GERGOIB  (saint)»  comle  d'Au* 
vergue»  gouvernail  cette  province  avec  tant 
d'iDlégriié  et  montrait  tant  de  zèle  pour  le 
bien  de  la  religion  que  le  clergé  et  le  peuple 
voulurent  le  nommer  évéqne  après  la  mort 
de  Gayroald»  qui  n'avait  siégé  que  quarante 
jours.  Le  pieux  magistrat»  redoutant  le  far«- 
deao  qu'on  voulait  lui  imposer»  allégua  les 
eaoons  de  l'Eglise  qui  défendaieni  d'élever 
à  l'épiscopat  un  laïque  et  parvint  à  faire 
élire  saint  Prix.  Ce  choix  fut  conGrmé  par  le 
roi  Cbildebert  il.  11  seconda  de  tout  son  pou- 
voir le  nouvel  évéque»  et  comme  il  était  sans 
enfanls»  il  légua  tous  ses  biens  à  Téglise 
d'Auvergne  :  irest  par  les  conseils  de  saint 
Prix  quM  fonda  dans  un  faubourg  de  Cler* 
mont  le  monastère  de  Chamalières  pour  des 
religieuses.  Saint  Prixiiyant  été  assassiné  en 
67^,  Génès  fut  vivement  affligé  de  cette  mort 
qui  privait  le  diocèse  d'un  samt  prélat  et  qui 
lui  enlevait  à  lui*méme  un  ami  ;  mais  il  se 
eon5»o)a  dans  la  pensée  qu'il  avait  au  ciel  un 
iniercesseur  de  p!us.  Il  iui  survécut  encore 
plus  de  trente  ans  et  mourut  vers  Tan  710. 
—  5  juin. 

GENÈSE  (saint),  ffenestui»  martyr»  est  ho« 
ooré  le  11  octobre. 

GENÈSE  (sainte) ,  Geneêia^  vierge  et  mar- 
tyre» est  honorée  eu  Piémont  le  8  juin. 

GENEST  (saint)»  Geneiius^  prieur  de  Fou- 
tenelte  et  archevêque  de  Lyon  dans  le  vu* 
siècle,  qaitta  le  monde  pour  embrasser  l'état 
ecctèsiaa tique.  11  avait  un  si  grand  amour 
des  pauvre»,  que  Glo?is  11  voulut  quM  fût  le 
distributeur  des  aumônes  de  la  reine  sainte 
Bathilde,  son  épouse.  Genest  ayant  pris  Tha- 
bit  Dioiiaatique  à  Fontencile»  devint  prieur 
de  celte  abbaye»  et  par  le  moyen  des  secours 


qu'il  obtint  de  sainte  Balhilde  et  de  Clntaire 
111»  son  fils,  il  agrandit  et  acheva  les  bâti<> 
menls  du  monastère.  Son  mérite  et  ses  vor«« 
lus  le  firent  ensuite  élever  sur  le  siège  archi^ 
épiscopal  de  Lyon.  Ebruin,  maire  du  palais» 
envoya  en  675  une  armée  contre  la  ville  de 
Lyon  pour  s'emparer  de  la  personne  du  saint 
prélat,  qu'il  haïssait.  Vaimer,  duc  de  Cham« 
pagne»  qui  commandait  cotte  armée»  ne  put 
s'emparer  de  lui,  comme  il  avait  fait  de  saint 
Léger»  évé.|ue  d*Autun,  et  les  Lyonnais  op- 
posèrent une  résistance  si  vigoureuse  qu'il 
fut  obligé  de  lev<*r  le  siège  de  cette  ville. 
Saint  Genest  étant  allé  visiter  sainte  BathiU 
de»  qui  avait  pris  le  voile  à  Chelles  et  qui 
venait  de  tomber  malade»  fut  atteint  lui- 
même  d'une  maladie  mortelle  et  mourut  dans 
ce  monastère  Tan  679.  —  3  novembre. 

GENEST  (saint)  »  ff entsius «muino  de  Saînt- 
Benott  à  Beaulieu  dans  le  Limousin»  fut  tué 
i  Aynac  en  Quercy  par  ses  neveux»  dans  le 
XI*  siècle.  L'église  par«»issiale  d'Aynac  fut 
dédiée  sous  sou  invocation,  l'an  1200.  —  30 
avril. 

GÉNBTHLE  (saint)»  Genethlius,  évéque  de 
Carihage»  tint  en  390  un  concil<*  dans  sa  ville 
épiscopale,  où  furent  confirmés  les  canons 
dun  autre  concile  d'Afrique  tenu  en  3^9. 
Saint  Augustin  le  mentionne  avec  éloge  dans 
sa  lettre  à  Eleuse.  11  eut  saint  Auièle  pour 
successeul^  et  il  est  honoré  le  7  mai. 

GENÈVE  (saint)  »  Geneveui^  supérieur  du 
monastère  de  Dol  en  Bretagne»  après  saint 
Buzeu,  et  évéque  régionnaire,  florissait  dans 
le  vri*  siècle  et  mourut  en  639.  —  29  juillet. 

GENEVIÈVE  (sainte)  »  Genovefa,  vierge  et 
patronne  de  Paris»  née  à  Nanlerre»  bourg  à 
deux  lieues  de  Paris,  vers  l'an  1^22,  d'une  fa- 
mille de  cultivateurs,  était  âgée  d'environ  sept 
ans,  lorsque saintGermaind'Auserre et  saiiit 
Loup  de  Troyes  passèrent  par  Nanterre»  se 
rendant  dans  la  Grande-Bretagne  pour  y  com- 
battre l'hérésie  do  Pelage.  Le  peuple  se  réu- 
nit autour  des  deus  saints»  afin  de  recevoir 
leur  bénédiction.  Sévère  et  Géronce  y  con« 
duisirent  leur  fille  Geneviève,  et  saint  Ger- 
main n'eut  pas  plutôt  remarqué  la  jeune 
vierge  confondue  dans  la  foule»  qu'éclairé  de 
l'esprit  de  Dieu»  il  la  fit  approcher  avec  ses 
parents»  auxquels  il  prédit  la  sainteté  future 
de  leur  fille,  ajoutant  qu'elle  effectuerait  la 
résolution  qu'elle  avait  prise  de  servir  Dieu» 
el  que  son  exemple  ^ervirait  à  la  sanctifica- 
tion des  autres.  Geneviève  lui  ayant  dit 
qu'elle  désirait  depuis  longtemps  consacrer 
à  Dieu  sa  virginité  et  devenir  l'épouse  de 
Jésus-Christ ,  il  la  conduisit  à  l'église  »  et 
p«;ndanl  la  récitation  de  l'office  du  soir  »  il 
tint  la  main  étendue  sur  sa  tête.  11  la  retint 
près  do  lui  pendant  le  repas  et  ne  la  laissa 

[partir  qu'après  avoir  fait  promettre  qu'on  la 
ni  ramènerait  le  lendemain  avant  son  dé- 
part. Geneviève  étant  retournée  le  matin 
avec  ses  parents  près dn s<iint  évéqne»  celui-ci 
lui  demanda  si  elle  se  souvenait  de  la  pro-» 
messe  qo'elle  avait  faite  ft  Dieu  la  veille. 
Oui,  répondit-elle,  je  m'en  souvien's,  et  j'es« 
père  y  être  fidèle  avec  le  secours  de  la  ^râ- 
.  ce,  Germain»  chv^^  d'une  réponse  si  fort 
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,ia-dessn^  <Ie  son  Hzc,  T^xh^rta  à  pnr?(^vr'ror 
,f,uj')urs  daiis  Ir-^  inr:!!'?^  scnliiiionîs  ol  lui 
«Joimn  II  .**  nitMiail'.f^  de  ciiivro  où  «'Mit  jrvce 
/a  fi^'ire  dt*  Il  croix,  l'u  r<M^'^în'Ma^  1  \\\'  de 
la  p'  rl'T  a  son  coii,  nfin  q'iVllo  lui  rapp':*!  »t 
sans  rr^Si*  sa  ronsé<ral!on  cà  Dieu,  el  'lo  ne 
p')inl  porlrr  de  hi«ou\  ni  de  parures  nijuiii- 
nes.  Di's  lors  (j<*nevièv('  [»arut  no  plus  rien 
avoir  de  rcnf/mre  :  plei:.e  d.î  icrvour  pour 
les  pra'i.|uesdo  la  pii''l<'',  clin  ne  s'estim  :il  ji- 
mas  p!i:s  heurcus'' q  'e  (juand  «dlp  p'>'iv.Ml 
aller  prier  l)  vu  daiis  s-^n  loMinlf*.  Tn  j'^'ir  de 
h'io  quo  (irronce  ail.iil  à  l'é^rlise,  idl*'  iict  vmi- 
lu(  point  que  G<'i:cnicvc  Ta  comp-î^uU.  l-^a- 
nuyéc  de  ses  larii  es  ei  des  inslanco>  qu'elle 
lui  faisait  ta  celle  occasion,  rlli»  ail  a  jusquW  lui 
tîunner  un  soufilet  ;  rnai^  »'!Ic  en  fiil  pu;i:':'  p  ir 
la  perle  de  la  vue,  (ju'e'!.^  ne  rec'>n'.  r.i  ;.:e 
deux  ans  après,  eu  s*  Lvaul  le^^  ye  ix  wr, 
de  l'eau  sur  laqiiclh^  sa  lillc  avait  f.iil  I"  si- 
gne de  la  croix,  après  l'avoir  lir«'e  liu  p  <;  s. 
Lorsque  (ien(»viùve  eut  quinze  ans,  r»vc  ,u') 
de  Paris  lui  donna  le  voile  s.icré  dt^  la  i  i  li- 
pion,  et  quoi.jue  (Icneviève  lui  la  plas  jcuî'.e 
des  trois  \ier«;o3  qui  prenaient  part  à  la  <  c- 
rémonie,  rc\éque  la  tint  à  la  piein  ère  pla- 
ce, en  disant  que  le  S(  i^çneur  Tavail  dcjà 
Bancliné"  :  paroles  qui  Taisaient  alhisiou  à 
ce  qui  sY'lail  passé  huit  ans  auparavant  en 
présence  de  saint  Geruuain.  Lorsqu'elle  eut 
perdu  ses  parents,  elle  quitta  Nanlerru  pour 
se  Ti^drerà  Paris  chez  sa  marraine,  et  y  con- 
tinua les  austétilcs  et  les  morlifications 
qu'elle  pratiquait  déjà  depuis  pluM^urs  an- 
nées. Llle  ne  mangeait  guère  que  deux  f.is 
la  semaine,  et  sa  nourrituie  ne  coiisisfait 
qu'en  un  peu  de  pain  d'orge  et  de  lèves. 
Elle  s'interdit  absolument  l'usage  du  vin  ,  et 
ne  buvait  jamais  que  de  l'eau  ;  ce  ne  fut  qu'à 
rage  de  cinquante  ans  qu'elle  apporta  quel- 
que adoucissement  à  ce  régime,  pour  obéir 
aux  évoques  qui  exigèrent  qu'elle  usât  d'un 
peude  lait  et  de  poisson.  Sa  vie  péuitenle,  ses 
vertus  angéliques,  sa  ferveur  dans  la  prière, 
lui  procurèrent  un  tel  esprit  de  componc- 
tion,  que  dans  ses  communicatiotis  inti- 
mes avec  Dieu,  ses  yeux  étaient  commo 
deux  fontaines  de  larmes.  I^lle  fut  aussi  fa- 
vorisée de  plusieurs  autres  grâces  extraordi- 
naires, dont  elle  parla  avec  Ingénuité  a  (jucl- 
ques  personnes.  Les  méchants  prolilèient  de 
celle  circonstance  pnur  la  décrier.  On  la 
traita  de  visionnaire  el  d'hypocrile,  et  ces 
imputations  calomnieuses  ayant  trouvé 
créance  parmi  le  peuple,  il  se  forma  contre 
elleun  orage  qui  allait  éclater,  lors>iUi^.  saint 
Germain  passa  à  Paris,  se  rendant  une  se- 
conde fois  dans  la  Grande-îlrelagne.  Le  saint 
évéque,  Irés-versé  dans  la  coUMaissaurc  (îos 
voies  d(î  Dieu,  reconnut  1  itinocence  de  do- 
neviève,  et  confondit  hautement  la  calomnie. 
AL'iis  la  persécution  recommença  bien (61 
rjirès.  Attila  ayant  fait  irruption  dans  les 
Gaules  à  la  léic  d'une  armée  îormidahle,  les 
Parisiens  qui  ne  se  cr.)} aient  pas  en  su  clé 
dans  leur  ville, résolurent  de  se  retirer  dans 
des  places  fortes.  Geneviève,  ph^in^  de  coiî- 
fiance  au  milieu  de  la  con-t«'rna!i  .n  uni- 
verselle ,   rassura   le  peuple  et  lui  promit 


la  proteclion  divine,  s'il  avait  recours  au 
jeûne    el    à  la    prière.    Quoltues    fcinmrs, 
persiadécs  par  ses  discours,  allèrent  se  ren- 
fermer avec  eiîe   dans<,  le  baptistère  public, 
pour  y  inipl  »rer  l'assistance  du  ciel.  Mais  la 
multi'i]-ie  traita  !a  sainte  de  fausse  pmpliê. 
tcsse.    ()  i    porta   même    la   foreur  jusqu'à 
vouloir  attenter  à  sa  vie  ,  et  l'on  peut  dire 
que  c'eti  élut  fiit  d'elle  ,  sans  l'arrivée  de 
Tarchi  liacre  d'Auxerre,  qui   venait  loi  .ip- 
porter  dos  euîocries  de  la  part  de  saint  fi^^r- 
n  a;n.  CqVc  îiiarque  d'estime,  delà  pirld'im 
pie'at  aussi  universtdlement  révéré,  fit  ren- 
trer en  euK-mèmes  les  plus  acharnes  coi  ire 
Geneviève  el  i!s  reimncèrenl  à  leur  horrible 
projet.  (Juand  ils  virent  ensuite  que  rcvene- 
monl  a\a:l  jusliTé  sa  prédiction,  cl  qa'Allilj, 
sur  le  point  de  nuircher  sur  Paris,  avait  pris 
utio  autre  dirccliou,  ils  conçurent  pour  elle 
uae  vénération  q<ii  alla  toujours  en  croîs- 
sint.  C  'r  outre  le  don  de  prophétie,  Gene- 
viève lut  aussi   favorisi  e  du  don  des  mira- 
cIon,  cl  elle  en  opéra  d'éclatants  en  divers 
l:ea\,  surloul  à  Paris,  à  Meaux  ,àLîon,â 
Troycs,  à  Orléans  et  à  Tours.  Penttanl  gt/e 
Ch  IJ  rie,  roi   des  Francs,  assiégeait  Pari?, 
1  s  habitants  menacés  de  la  famine, en voè- 
rent  chercher  des   vivres   jusqu'à  Arcis-suN 
Aube   et   mérae  jusqu'à  Troyes  ;  GeneTiève, 
qui  avait  voulu  acco.npagner  le  convoi,  1« 
ramena  lu'ureUiemcnl   malgré  les  dnngen 
de  toutes  sortes  auxquels  on  était  exposé.U 
ville  ayant   été   prise,    Childéric,  quoinoe 
païen,  rendit  hommage  à  sa  vertu,  elfil,à 
sa  prière  ,  plusieuis  actes  de  clémence.  Clo* 
vis,  son  liis,  qui  lui  succéda,  accordait  la  li- 
berié  au\  priNonniers   toutes    Icsfoisqnell 
sainte   intercédait  pour    eux.   L'éclat  de  sa 
sainteté  porta    son  nom   jusqu'en  Orient  et 
saint  Siméon  Slylite  se  recommanda  à  ?e8 
prières.    La  dévotion  qu'elle  avait  enfer? 
saint   Denis,   premier   évéque  de  P<!ris,  It 
porta  à  lui  faire  bâtir  une  église  dans  le  lieti 
même  oii  il  avait  été  martyrisé.  Ce  fut  at:«si 
à  sa  sollicitation  que  Clovis ,  devena  ciné- 
lien  ,  bâtit    la    basilique  des  apôtres  saint 
Pierre   et   sa-int   Paul,    qui  fut  achevé^  par 
saiuîe  Clotilde.  Enfin,  après  uneviedoqoa- 
Irc-vintM-neuf  an'5,  passée  toute  entière «l.ini 
la  pratique  des  bonnes  œuvres  ,  elle  nioonil 
cifHj  semaines  a;>rès  Clovis,  le  3  janvier  ol'2, 
et  snn  corps  fut  eiiterré  près  de  celai  de  ce 
prince  dar.s  l'église  des  Apôtres,  qui  neuit 
p  s  encore  finie,  et  qui  a  pris  ensaile  le  non 
de   Sainte-tienoviéve.  Lorsqu'on  eut  levé  ii« 
terre  son  corps,  on  le  plaça  <lans  une  ch/isse 
magnifuiue,  laite  par  saint  Eloi ,  et  à  l'ap- 
proi  lie  des  Norniands,  en  8V5,  on  l'cnij^oria 
i^e    Pari-j  ,    où    elle   ne    fut    rapportée  qo^ 
di\  aijs  après,  en  8j5.  Ses  précieuses  reli- 
ques fiirent  brûlées  en  17U3,  sur  la  place  Je 
Grève,  par  les  révolutionnaires,  qui  ch in- 
gèrent en   temple  profane,  sous  le  nom  de 
Panthéon,  la  inagni)ique  église  qui  hii  <^''J^ 
déiliée.    llendue  à   sa   prcMiiière  destiiM'îCO 
sous  le  règne  de  Louis  XVMll,  on  y  ropl ^^ 
en    ÏM2,  ce!l;'S  de  ses  reliques  qui  av.iionl 
cc.îri;>!tè   •}   la   fureur  des   impies,  et  ellf^^^ 
restèrent  CAnosécs  à  la  vénération  poW'^"^ 
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iiqo'ea  iS30^  qoe  eetle  église  reprit  le  nom 
lePancMeiij  Stiaie  Genevîèfe  est  U  pa- 
roone  4«  Ptfris.  —  3  Janvier» 

6BNG0DL  (Mini),  G$nifulplm$t  martyr  an 
nn*  sièclei  sarlell  d*one  des  pl«9  itlustreê 
iBilles  dé  lA  Bovrgogae  el  ttt  élevé  dâne 
a  piélé.  Pendant  sa  jeunesse,  il  se  livrait  i 
*eievd€é46  »•  ckâsse  Ma  d*éviier  roisîrelé 
A  é*ap#f«Mlre  le  métier  de  la  guerre.  H  ser« 
K  soBs  le  roi  Pépini  el  la  Ueence  des  camps 
le  lui  ft  peràra»!  la  crakMie  de  Dieo,  ni  la 
Méiilé  ao«  OM^knea  dn  eliristianisme.  l\ 
t^Qsa  «m  léflMiie  dearl  la  «aissance  égalai! 
a  iienae^  maie  sa  condoite  ne  répondait 
lis  i  se»  rang.  VUe  poussa  l'oubli  de  ses 
levein  si  Mli  qaesai^t  («Migool  se  vit  forcé 
ie tsmaader  «flia  séparation  de  biens  et  de 
orps.  Son  unique  désir  éiail  de  passer  le 
cileée  sa  ria  ila^eles  esereioes  de  la  péni« 
née,  el  daae  la  praliqna  des  œuvres  de  mi- 
trieorde.  Il  paiesaîl  la  cbarité  envers  lea 
eevres  si  loi*  qu'il  lenr  disiribuaii  pres- 
[Mteae  ses  revenus,  se  réservant  à  peine 
«Ér  IniHDéflM  la  strfel  aécessairet  Son  in- 
lîgse  épensa,  eraîgaaol  qu'il  ne  ta  livrAl  à 
t  févérilé  des  lois,  le  6t  poignarder  par  le 
flopHee  da  so»  libertinage,  le  li  mal  T60. 
â  eerpe  da  sain!  Geagowl  fui  enterré  à 
irsai  en  Baseigai  ;  mais  on  le  traafparta 
lael^oe  leasps  après  à  l'église  de  Saint- 
icrre  la  Varevae  an  diaeèse  de  Langres. 
h  a  hiiy  daae  la  sotte»  plusieurs  nôtres 
malatiaae  de  aee  t eti^^aes^  et  son  colta  est 
at  répaada  ea  Fraaeé,  ea  Allemagne  ei 
iiss  les  Paje-Baa.  Saéai  Gérard,  évéque  da 
rtsl,  M  tl  bâéir  one  égUee  daba  sa  ville 
jBfa^tie.  —  il  nsat* 

GiiNITODft  (saint) ,  Gfniior,  martyr  ea 
Foorsine  daaa  le  iv  eièele»  M  mie  à  mori 
ir  les  Gotbs  avae  aainla  Ifaare  sa  mère  et 
M  Imit  frèras ,  daat  le  plas  eanao  est  saint 
Ipafn,  qat  a  donné  son  nom  aa  Uea  ou  ils 
aent  marlrrisét.  -^  86  octobre. 

GËNITOUK  (saint) ,  Genitus ,  confesseur 

I  B^rrl ,  IbriaeaA  aans  le  v*  slèda^  11  y  a 
iiMene^  fiUe  do  diocèse  de  Bourges^  une 
|liie  qnl  porta  soo  nom.  —  30  oetobre* 

6KINAM  (aaini) ,  Smnadiuê,  martyr  à 
ii9k  sa  Àfriaoey  eanflril  avec  saint  ¥é\i%t 
*  Il  mai, 

ORMNAbB  (eaiai),  reiigiaai  de  Fonieaelle 

II  stM  de  Salai'^Germer,  sortait  d'une  illus« 
refanMIa  «i  (al  éêeré  à  la  cour  da  Cloiaire 
llioù  il  se  lia  d'une  étroite  amiiié  aven 
l^nt  Aasberty  alers  ebanceUer  de  France. 
^  éim  de  se  caoaacrer  uniqaemaal  ao 
ieriice  de  Dieu  lui  fit  quitter  la  cour  pour 
^  Mrs  moine  à  Fontenetla  a  takH  Vandrille 
N  ▼irait  encore  lai  duoaa  rhabH»  aiaei 
|i'à  sidat  Aaebert,  qni  arait  imité  soa 
^a^Sf  et  ib  reaserrèrenl  eneore,  dans  la 
^Hid4*,  las  liens  gai  les  avaient  aois  dans 
^  menée.  Anabert,  qai  fat  abbé  de  Fonte*^ 
^ie  après  saint  Lambert,  étant  devenu  évé- 
)H  âe  ftoocn.  Irai  dans  cette  ville,  en  689, 
*A  eoncile  où  saint  Gennade  assista.  11  y  fut 
|latvé  qa*on  élirai!  toujours  pour  abbé  de  : 
rmtenalla  un  religieux  de  ce  monastère,  et  !. 
Pi>u  ^garnit  jamaU  déroger  en  riea  i  2 


la  règle  de  saint  Benoit.  Saint  Ansbert  ayant 
été  relégué  dans  le  monastère  de  Haomont 
en  Hainaut,  par  Pépin,  maire  du  palais^ 
Genoade  le  suivit  dans  son  exU.  Il  l'ut  én- 
saite  KaH  abbé  de  Saint- Germer  dand  le 
Beauvoisis  ;  mais  il  se  d\èmfl  de  celte  dignité 
quelques  années  après,  et  retourné  à  Fon« 
tenelle.  fl  y  mourut  au  commencement  da 
viir  siède»  et  il  fut  enterré  aux  pieds  dd 
saint  Vandrille.  L'abbaye  de  Saint-Germef 
obtint,  en  1681,  une  partie  de  ses  reliques. 
—  6  avril. 

GEf)NADE  (saint),  évéqae  d'Astorga  en 
Bspagoe,  étdit  abbé  du  monastère  de  i^nint-* 
Pierre  des  Monts  i  Vierzo,  lorsqu'il  fut  éfevd 
i  la  dignité  épiscopale  au  commencement  éd 
X*  siècle,  pour  remplacer  Rannife  qui  vé-^ 
naît  de  mourir.  11  avait  rebâti  le  moAasTèrd 
de  Vierzo»  et  Ton  voit  par  son  feslariftent 
qu'il  en  répara  plusieurs  autres  ruinés  par 
les  Sarrasins*  et  il  en  fonda  qoelques-ûné 
dans  sea  diocèse.  Il  se  démit  ensuite  de  son 
siège  pour  se  retirer  dans  le  monaslètë  da 
Mont-du-Silence  où  il  mourut  en  921.  iSôn 
corps  fui  inhumé  dans  l'église  de  Pégnàtbes 
à  laquelle  il  a  donné  son  nom.  —  25  mai. 

GÈNOIN  (saint),  Genutnut,  évèqoe  de  éé« 
ben,  dans  le  Tyrol,  se  rendit  célèbre  par  sei 
miracles.  Avant  été  chassé  de  soii  siège  par 
les  Lombaros,  il  se  réfugia  à  Bressenoù  où 
il  mourut  vers  Tan  630,  après  s*é(re  illustré 
par  ses  vertus  et  par  ses  miracles.  — S  fé^ 
vrier. 

GENOU  ou  Genulphe  (saint) ,  Genufphus^ 

Kremier  évéqae  de  Cahors,  fut  envoyé  de 
ome  dans  les  Gaolea  par  le  pape  saint  Sixte 
II,  Tan  237,  et  après  avoir  subi  divers  (oor^ 
mente  pour  la  foi^  il  se  relira  dans  le  frenri 
et  mourut  dans  le  lieu  appelé  depuis  ta  Celle 
de  Saint-Genou,  au  diocèse  de  Bourges^  od 
Ûesi  honoré  le  1?  janvier. 

GËNTIËN  (saint) ,  Gentianus ,  martyr  4 
Amiens^  fut  converti  à  la  (oi  chrétienne  par 
saint  Fuscieo  et  saint  Vicloric,  lors  de  leur 
passage  en  cette  ville.  Comme  H  avait  déjà 
quelque  connaissance  de  la  religion  el  qu  il 
désirait  Tembrasser,  il  &t  des  démarches 
pour  que  les  deux  saints  logeassent  chet  lui 
et  ils  acceptèrent  sa  demande.  Dénoncé  pour 
ce  lait,  Ricliovare»  préfet  des  Gaules^  lui  fil 
irancber  la  téta  vers  Tan  286,  pendant  14 
première  persécution  de  l'empereur  I)ioclé« 
tien  — 11  décembre. 

6ËNÎ1L  (le  bienfaaureui),  Gînlttiê,  Pran- 
ciseain  et  aiartyr  sur  la  un  du  xtn*  siècle^ 
Sortak  d'une  iUustra  famille  de  Kfalelica» 
dans  la  Uarcbe  d'Aocone»  et  entra,  jeunoy 
dans  Tordre  de âaint-Prançois  où  il  Ht  d^excel- 
leotes  éludes.  Ëta^it  devenu  prélre,  il  fut 
Bonmié,  deux  fuis  de  suile»  gardien  du  cott« 
vent  du  Mont-Alverne,  el  il  s*y  Gl  remarquer 
par  ses  talents  et  par  ses  vertus  On  admi* 
rak  I  dans  ses  discours ,  cette  éloquence 
douce  et  persuaaivc  qui  va  au  cteur,  et  qu'il 
puieail  dans  ses  entreliens  avec  Dieu  :  aussi 
ses  prédications  produisirent  les  plus  heu- 
reux fruits.  Ayant  obtenu  de  ses  supérieurs 
la  permission  d'aller  prêcher  l'Evangile  en 
Orienti  il  fit  de  la  Perse  le  principal  théitre 
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ie  se»  traraax  apostoliqaes,'  et  Ton  ëlèire  à 
plus  de  quinze  mille  le  nombre  des  Persans 
qu*il  baptisa.  Les  Sarrasins,  irrités  des  con- 
f  ersions  nombreuses  qu'il  opérait,  le  massa« 
crèrent  pendant  on  pèlerinage  qu'il  faisait 
au  tombeau  de  sainte  Catherine.  Un  seigneur 
vénitien  acheta  son  corps,  qui  fut  rapporté 
à  Venise  et  déposé  dans  Téglise  des  Frères 
Mineurs  de  celte  ville.  Le  pape  Pie  Vl  a  ap- 

Erouvé  le  culte  qu'on  lui  rend.  —  5  septem- 
re. 

GEOFROY  (saint),  Gaufridus,  évéque  da 
Mans,  étant  allé  faire  un  voyage  à  Rome, 
mourut  à  Anagny  Van  1255.'  Son  corps  fut 
rapporté  en  France  et  placé  à  la  Chartreuse 
du  Parc  dans  le  Maine,  où  il  est  honoré  le 
8  août. 

GEORGES  (saint),  Georgius^  soldat  de  la 
légion  thébéenne  et  martyr  en  286,  parvint 
à  se  sauver  d'Agaune,  pendant  que  Maxi«> 
mien  faisait  massacrer  ses  camarades,  et  il 
était  parvenu  près  de  Pignerol  en  Piémont, 
lorsqu'il  fut  atteint  par  ceux  qu'on  avait  en- 
voyés à  sa  poursuite,  et  mis  à  mort  avec  deux 
autres  soldats.  Leurs  corps  se  gardent  à  Pi- 
gnerol dans  l'église  de  Sainte-Marie. — 2k 
avril. 

GEORGES  (saint),  martyr,  né  en  Cappa- 
doce,  d'une  famille  distinguée,  alla  s'établir 
eu  Palestine  avec  sa  mère,  lorsque  celle-ci 
fut  devenue  veuve.  Ayant  embrassé  la  pro- 
fession militaire,  il  se  flt  estimer  de  Dioclé- 
tien  qui  l'éleva  aux  premiers  grades  de  Tar- 
iDée.  Mais  lorsque  ce  prince  eut  publié,  à 
Nicomédie,  ses  édits  contre  les  chrétiens, 
Georges,  qui  se  trouvait  dans  cette  ville,  se 
démit  de  tous  ses  emplois  et  usa  même  re-* 

E rocher  à  l'empereur  la  cruauté  de  ces  édits. 
e  P.  Papebroch  et  d'autres  hagiographes 
après  lui,  ont  pensé  que  saint  Georges  était 
le  même  que  ce  jeune  homme  dont  parlent 
Eusèbe  et  Laclance,  et  qui  mit  en  pièces  les 
édits  qui  venaient  d'être  affichés  à  Nicomé- 
die.  Quoi  qu'il  en  soit  de  celte  conjecture 
qui  parait  très-probable,  saint  Georges  fui 
arrêté,  mis  en  prison  et  exécuté  quelque 
temps  après,  le  23  avril  303.  11  a  toujours 
été  en  grande  vénération  chez  tes  Grecs  et 
chez  les  Latins.  On  comptait  à  Consianlino- 
pie  jusqu'à  six  églises  qui  lui  étaient  dédiées  ; 
if  y  en  avait  aussi  une  à  Rome  que  saint 
Grégoire  le  Grand  fit  rebâtir.  Saint  Germain 
de  Paris  plaça  une  relique  de  saint  Georges 
dans  l'église  de  Saint-Vincent,  aujuurd'hai 
Saint-Germain  dev  Prés,  lorsqu'il  en  fit  la 
dédicace.  Plusieurs  nations  l'invoquent  dans 
les  temps  de  guerre,  l'Angleterre  surtout  : 
avant  la  réforme,  sa  fête  y  était  de  précepte 

Car  tout  le  royaume.  Saint  Grégoire  de 
ours  rapporte  que,  de  son  temps,  son  culte 
était  déji  fort  célèbre  en  France.  Son  corps 
fut  porté  en  Palestine  et  il  y  avait  sur  son 
tombeau  une  église  dont  on  attribue  la  fon- 
dation à  Constantin  le  Grand.  —  23  avril. 
GEORGES  (saint),  apôtre  du  Velay,  fixa 
son  siège  épiscopal  à  Vellava  ou  Ruesium^ 
qui  s'appela  ensuite  Saint-Paulien,  d'un  évê- 
que  de  ce  nom.  ^i:tint  Evode  transféra  ce 
sicge  au  Puy,  à  caase  d'une  église  de  la 


sainte  Vierge,  qui  se  trouvait  dans  ettlc 
dernière  ville  et  qui  était  un  pèlerinsf^e  très* 
fréquenté.  On  ne  confiait  pas  le  détail  des 
travaux  apostoliques  de  saint  Georges,  ni  le 
temps  où  il  vécut,  quoiqu'il  paraisse  qae  es 
fut  au  vr  siècle  :  il  est  honoré  le  10  nofeai* 
bre. 

GEORGES  LE  COZËBITB  (saint),  moine 
dans  nie  de  Chypre  au  vr  siècle,  est  honoré 
comme  confesseur  chez  les  Grecs  le  8  janvier. 

GEORGES  (saint),  évêque  de  Vienne  es 
Dauphiné,  Oorissait  dans  le  milieu  do  m* 
siècle,  et  saint  Adon,  l'un  de  ses  successeurs, 
place  sa  mort  en  669.  —  2  novembre. 

GEORGES  (saint),  évêque  de  Nicomfdie, 
florissait  dans  le  viii*  siècle,  et  il  a  composé 
plusieurs  hymnes  en  Tbonnenr  de  diven 
saints.  — 30  décembre. 

GEORGES  (saint),  surnommé  Lironiotei 
moine,  ayant  reproché  à  l'empereur  Lè<»a 
risaurien  l'impiété  avec  la<|oelle  il  brissit 
les  saintes  images  et  brûlait  les  reliques  des 
saints,  eut,  par  Tordre  de  ce  .pnocs,  lei 
mains  coupées  et  la  tête  brAlée;  ce  qui  Isi 
procura  la  couronne  du  martyre  vers  lia 
736.  —  24  août. 

GEORGES  (saint),  évêque  d*Antiochk 
Pisidie,  fut  condamné  à  l'exil  pour  aroir  prit 
la  défense  des  saintes  imagos  et  rnoorut 
avant  son  rappel  dans  ie  viti*  siècle.  U  est 
honoré  comme  confesseur  le  19  avril. 

GEORGES  (saint),  archevêque  deDéMU 
et  martyr,  accompagnait  l'armée  que  Tempe* 
reur  Michel  Curopalate  envovait  contre  lei 
Bulgares,  et  il  était  à  la  tète  des  ecelésiisti- 
ques  qui  donnaient  des  soins  spirituebans 
soldats  grecs.  Les  Bulgares  ayant  remporis 
one  grande  victoire  en  813,  Georges  fut  bii 
prisonnier  avec  une  partie  des  troupes  et 
emmené  en  Bulgarie.  Cromnus,  le  roi  da 
ces  barbares,  n'ayant  pu  lui  faire  abjurer  li 
religion  chrétienne,  le  Gt  décapiter,  et  ki 
Grecs  Thonorent  comme  martyr  le  22jaft- 
vier. 

GEORGES  (saint),  évêque  de  UitjUfte, 
dans  l'Ile  de  Lesbos,  sortait  d*nne  tomilla 
noble  et  riche.  11  quitta  le  monde  pour  esh 
brasser  l'état  monastique  et  il  se  distiogoi 
surtout  par  sa  charité  envers  les  psuvrr). 
Chassé  de  son  siège  par  t'empereor  Leoa 
l'Arménien,  parce  qu'il  soatenait  avec  i(^ 
la  cause  des  saintes  images,  il  Tul  relègue  à 
Chersone  où  il  mourut  vert  l'an  816.-^ 
avril.' 

GEORGES  (saint),  évêque  d'Amaitrit  ea 
Paphiagonie,  florissait  au  i&*  siècle.-^ 
février. 

GEORGES  (saint),  martyr  et  religieuses 
monastère  de  Saint-Sabas  en  Palestine,  <»> 
envoyé,  au  milieu  du  ix*  siècle,  par  Diiii 
son  abbé,  en  Egypte,  pour  recueillir  dei  ai* 
mènes  nécessaires  à  lentreticn  du  couteit- 
Mais  ce  pays,  ravagé  par  les  inCdèleii  st 
pouvait  pas  même  sufOre  a  sa  propte  >o^ 
sistance.  Georges  8*étant  rendu  i  CarM^ 
l'évêque  de  cette  ville  lui  conseilla  de  p^*^ 
en  Espagne  pour  y  solliciter  la  charité  ^f* 
Gdèles.  Arriié  à  Cordoae,  MuAin,  ij^ 
d*uu  monastère  près  de  ceite  viiie,  loi  il '^^ 
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cueil  le  plot  empretsé  ei  le  plus  charitable  ; 
il  IrouTa  nosei  rhogpUalilé  la  plus  généreuse 
chez  Aorèie,  bourgeois  de  r4ordoue,  aussi 
distingué  par  ses  verlus  que  par  son  rang. 
Georges  fot  arrêté  par  les  Sarrasins  avec 
Aorèle  et  ta  famille  ;  mais  on  le  relâcha  en- 
suite comme  étranger.  Georges  réclama  con- 
tre sa  mise  en  liberté^  el  déclara  publique- 
ment qu'il  était  chrétien  comme  les  autres  et 
q«*il  Toulail  être  traité  comme  eux.  Ses  dé- 
sirs forent  eiaucés  et  11  souffrit  la  mort  le 
29  jolllet  852,  sous  Abdérame  U,  roi  de  Cor- 
doue.  Le  récit  de  son  martyre  se  trouve 
dans  saint  Kuloge,  qui  nous  a  conservé  une 
lettre  que  saint  Georges  adressa  à  tous  les 
catholiques  d*Ëspagne  pour  les  exhorter  à 
supporter  courageusement  la  persécution 
des  Maures»  qui  était  alors  dans  sa  plus 
grande  violence.  Ses  reliques  ayant  été  ao- 
portées  i  Parts  avec  celles  de  saint  Aurèle, 
on  fait  la  fête  de  celte  translation  le  20  oc- 
tobre. Le  Martyrologe  romain  lui  donne  le 
titre  de  diacre.  — 30  juillet,  20  octobre. 

GliOHGKS  (le  bienheureux),  évêque  de 
LodèTe.  avait  été  moine  de  Tabhaye  do  Con- 
ques dans  le  Roueriçue.  Il  florissait  dans  la 
dernière  partie  du  ix*  siècle  et  mourut  vers 
l*an  883.  —  9  novembre. 

GEORGES  DE  CREMONE  (  le  bienheu- 
reux), religieux  de  i*ordre  des  Ermites  de 
Saint-Augustin»  est  honoré  à  Milan  le  16 
août. 

«EORGES  LE  JUSTE  (le  bienheureux), 
exerçait  Tétat  de  marchand  drapier,  et  il  est 
honoré  A  Béverlit  dans  les  Pays-Bas,  le  3 
août. 

GEORGIE  (sainte),  Gêorgia,  vierge,  est 
honorée  à  Glermont  en  Auvergne  le  15  fé- 

GÉRALD  (saint),  Oéralduê^  évêque  en  Ir- 
lande, était  Anglais  d*origine  et  passa  en 
Irlande  où  il  embrassa  Tclat  religieux  dans 
le  monastère  de  Mayo,  dans  la  province  de 
C(»nuaught.  11  devint  successivement  abbé 
et  évêque  de  Mayo,  où  il  fut  enterré  après 
sa  mort  arrivée  en  732.  11  avait  fondé  deux 
monastères,  celui  d*Elylhérie,  appelé  depuis 
Tempul-Gerald,  pour  les  hommes  el  celui 
de  Teaghna-Saxon  pour  les  filles  :  il  mit  à 
la  tête  de  ce  dernier  sa  sœur  Ségrétie.  —  13 
mars. 

GERAME  (le  bienheureux)  «  6erasimu$  ^ 
moine  de  Tordre  de  Saint-Basile  en  Galabre, 
fot  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Ange  à  Sao- 
Lotero,  un  ik  de  juin,  jour  où  il  est  ho- 
noré. —  ik  juin. 

GËRAN  (saint),  solitaire  en  Egypte,  est 
honoré  le  m  juin. 

GÉRANO  (saint),  Chanoine  de  Saint-Ger- 
Tais  et  archidiacre  de  Soissons^  mourut  en 
915,  et  ii  a  donné  son  nom  à  plusieurs  parois- 
ses» entre  autres  à  Saint«Gerand-de- Vaux  et 
à  SainMjerand-le-Puy,  dans  le  diocèse  de 
Moulins  où  il  est  honoré  le  28  juillet. 

GERARD  (saint),  drardus,  évêque  de  Vel- 
letri ,  Oorissait  sar  la  fin  du  vi*  siècle  ,  et 
mourut  en  590. 11  est  honoré  comme  patron 
dans  sa  ville  ^piscopale.  —  7  décembre. 

GERARD  (saint) ,  abbé  do  Brogne,  né  sur 
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la  fin  du  ix"  siècle,  au  village  de  Slaves,  dans 
lecomlé  de  Namur,  était  de  rillus(r<'  famille 
des  ducs  de  la  Basse-Aiistrasie.  11  embrassa 
très-jeune  la  carrière  militaire ,  et  obtint  un 
poste  important  à  la  cour  de  Rérenger,  com- 
te de  Namur.  Ses  belles  qualités  ot  ses  ver- 
tus lui  concilièrent  Testlme  et  rafTecUon  de 
tous  ceux  qui  le  connaissaient.  L'attrait  qu*il 
avait  pour  la  prière  se  manifest;!  i^n  jour 
d'une manièresensible.Kevenant  delà  chasse 
avec  le  comte  et  d'autres  seigneurs,  il  les 
quitta  pour  aller  se  renrermer  dans  la  cha- 
prllo  de  Brogne,  qui  appartenait  à  sa  fa- 
mille, et  il  y  resta  longtemps  ,  prosiemé  de- 
vant Taulel.  Heureux,  s'écriaiMI,  en  sor- 
tant de  ce  lieu  doù  il  avait  peine  à  s'arra- 
cher, heureux  ceux  qui  n'ont  d'au'rs  occu- 
pation que  de  louer  sans  cesse  le  Seigneur  1 
Pour  suppléer  à  ce  qu'il  ne  pouvait  Tciire  lui- 
même  ,  il  fit  bâtir,  à  Brogne,  en  918,  une 
église  où  il  mit  des  Chanoines  chargée»  de  la 
desservir.  Envoyé  en  France  par  le  comte  de 
Namur  pour  y  traiter  d'une  affaire  impor- 
tante avec  Robert,  comte  de  Paris ,  lorsqu'il 
fui  arrivé  aux  portes  de  la  capilalt^,  il  se  sé- 
para de  ses  compagnons  pour  aller  visiter 
rabbayede  Saint  Denis.  La  Tervcurdes  moi- 
nes le  frappa  tellement  qu'il  demanda  d*êlre 
reçu  dans  la  communauté  ;  mais  il  ne  pou-* 
vail  exécuter  une  pareille  résolution  sans  le 
coiisentemi*nt  du  comte.  Ayant  donc  terminé 
l'affaire  dont  il  était  charge,  il  retourna  à 
Namur  et  il  n'obiinl  ensuite  qu'avec  beau- 
coup de  peine  l'agrément  de  Béri*ugcr,  à  qui 
il  en  coûtait  de  perdre  un  homme  si  capable 
et  si  dévoué  à  son  service.  Gérard  ,  devenu 
libre,  alla  trouver  Etienne,  évêque  de  Ton- 
grès,  son  oncle,  pour  recevoir  ses  avis  et  sa 
bénédiction.  Quand  il  eut  réglé  ses  affaires 
temporelles,  il  retourna  à  Saint-Denis  où  il 
fut  reçu  avec  joie ,  l'an  921.  Après  avoir  fait 
profesision  il  sappliqiia«  nvec  une  piticiice 
et  une  ardeur  admirables,  à  perfectionner 
ses  études  ;  car  il  n'avait  guère  reçu  dans  sa 
jeunesse  d'autre  éducation  que  celle  qu'on 
donnait  alors  aoi  jeunes  gentilshomm«s  qui 
se  destinaient  aux  armes;  et,  au  bout  de 
cinq  ans,  on  le  jugcci  capable  de  recevoir 
les  saints  ordres.  L'abbé  de  Saint- Denis  Teu- 
voya,  en  931 ,  fonder  un  mon.istère  dans  sa 
terre  de  Brogne,  et  lorsqu'il  eut  fiui  cet  éta- 
blissement, il  se  renferma  dans  une  cellule 
près  de  Téglise,  et  cela  afin  d'éviter  les  visi- 
tes et  d'avoir  p>us  de  temps  pour  vaquer  à 
la  prière,  son  occupation  favorite.  On  Tarra- 
cli<i  depuis  à  sa  solitude ,  et  on  le  chargea 
de  mettre  la  réforme  dan^  le  monastère  de 
Saint-Guislain  ,  près  de  Mons,  et  d'y  intro- 
duire la  règle  de  Saint-Benolt.  Arnold  1*% 
comte  de  Flandre,  qu'il  avait  guéri  miracu* 
leusement  de  la  pierre  et  qu'il  lit  entrer  en« 
suite  dans  les  voies  de  la  pénitence,  lui 
douna  une  inspection  générale  sur  toutes  les 
abbayes  de  ses  Etats.  G.*rard  rétablit  la  dis- 
cipline dans  les  monastères  de  Saint-Pierre 
deGaud,  de  Saint-Bavon  ,  de  Saint-Martia 
de  Tournai»  de  Marcliiennes,  de  Hanon  ,  de 
Rbonai ,  de  Saint- Vaast ,  de  Turbonlt ,  de 
Wormhoolt,  de  Saint-Riquier,  etc.  Les  mo« 
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natterez  de  Lorraine ,  de  Champagne  et  de 
Picardie  le  reconoaissenl  aassi  pour  ieor  rè- 
formaleur  et  pour  leur  second  patriarche. 
C^est  dans  ces  travaai.  utiles  qu'il  passa  les 
deus  dernières  années  de  sa  vie  ,  sans  rien 
diminuer  de  ses  austérités  ni  de  ses  prati- 
ques pieuses.  11  (il  le  voyage  de  Rome  pour 
obtenir  du  pape  la  conflrmation  des  différen- 
tes réformes  qu'il  avait  établies,  et,  à  ion  re- 
tour, il  etitrepril  odé  visite  générale  de  ses 
monastères.  Lorsqu'il  l^eut  terminée,  il  se 
relira  dans  sa  cellule  dé  Brogne,  où  il  mou- 
rut le  3  octobre  957,  et  où  l'on  garde  ses  re- 
liques dans  l'église  qui  porte  son  oom.  L'ab- 
baye qu'il  avait  fondée  fut  untb  à  Tévéché 
de  Namur,  lorsque  ce  siège  fut  érigé  par 
Paul  IV.  —  3  octobre. 

GERARD  (saint) ,  évéque  de  Toul.  naquit 
à  Cologne,  d*une  famille  distinguée.  Il  entra 
jeune  dans  la  communauté  des  clercs  qui 
desservaient  la  cathédrale  de  cette  ville  ,  et 
qui  suivaient  la  règle  Aet  Chanoines  Régu- 
liers. 11  y  exerçait  la  fonction  de  cellerier, 
lorsque  son  mérite  et  ses  vertus  le  flreht  sin- 
gulièrement estimer  d'Othon  le  Grand,  et 
BrunoU,  archevêque  de  Cologne,  duc  de  Lor- 
raine et  premier  ministre  de  l'empereur  son 
frère,  le  nomma  en  963,  pour  succédera 
saittlGànzelin,  évéque  de  Toul.  Gérard  ai:- 
cepta  par  obéissance  pour  ses  supérieurs  ; 
mais  II  ne  diminua  rien  dé  sa  première  fer- 
veur. Chaque  jour  II  récitait  treize  heures 
canoniales,  joignant ,  selon  ane  coutume  as- 
sex  usitée  dans  ces  temps-là,  l'office  des 
moine»  et  celui  des  chanoines.  Après  rficri- 
tùre  ïaintè,  l'ouvrage  qu'il  lisait  avec  le 
plu»  grand  plaisir  était  la  Vie  des  saints  :  il 
cbhsacralt  une  partie  des  nuits  à  la  prière 
et  à  la  méditation,  se  livrait  avee  autant  d'as- 
siduité que  de  succès  à  la  prédication  ^  et 
envoyait  des  ecclésiastiques  zélés  et  instruits, 
faire  des  missions  dans  les  campagnes,  11  fit 
rebâtir  ta  cathédrale  de  Toul  et  l'enrichit 
considérablement  ;  il  donna  de  graiids  biens 
an  monastère  de  Saint^^Evre ,  à  celui  de 
Saint-Mansuy,  fondé  par  saint  Gauzelin  , 
ainsi  qu'à  celui  de  Saint-Martin ,  bâti  sur  la 
Meuse.  11  fonda  à  Toul  un  hôpital  et  l'église 
de  Saint-Gengoul.  A  l'eiemple  de  son  prédé^i* 
cesseur,  il  s^ppliqua  â  ranimer  les  bonnes 
études  en  établissant  des  écoles  ecclésiasti- 
ques, et  fit  Venir  pour  les  diriger  des  moines 
grecs  et  écossais ,  universellement  estimés 
pouf  leur  vertus  et  leur  savoir.  Cette  pro- 
tection accordée  aui  savants  pendant  près 
d'un  siècle  par  saint  Gauzelin  et  saint  Gé- 
rard, fit  fleurir  en  Lorraine  les  sciences  et 
les  lettres  alors  négligées  presque  partout 
ailleurs  dans  le  x«  siècle.  Mais  saint  Gé« 
rard  n'estimait  la  science  qu'autant  qu'elle 
était  unie  à  la  vertu  ;  il  la  faisait  tourner  au 
profil  de  la  religion  et  des  mœurs,  persuadé 
que  fa  piété  e^t  d'autant  plus  solide  qu'elle 
est  plus  éclairée.  Aussi  n'admettait-il  aux 
saints  ordres  que  ceux  qui  étaient  savants 
et  pieui  tout  à  la  fois.  Ayant  fait  le  pèleri-^ 
nage  de  Rome  en  981,  à  son  retour,  il  trouva 
sen  troupeau  désolé  par  la  peste  et  la  fa  «- 
mine.  Il  s'appliqua  avec  un  dévouement  hé- 


roïque à  combattre  ces  dMt  IléaiiSi  en  pro- 
diguant aux  malheureux  ^al  en  étaient  al- 
teints,  tous  les  secours  spirituels  et  ttoipo- 
rels  dont  II  pouvait  disposer.  Malgré  les 
soins  multipliés  que  réelamait  radmoistrs- 
lion  d'un  vaste  dlonèse»  Il  trouvait  encore  da 
temps  pour  vaqaar  aux  exercices  da  la  eos- 
templatiott»  et  p<Hir  pratiquer  en  secret  ëei 
austérRés,  afin  de  se  sancllfler  tal-mésM  »s 
sanetiflant  les  autres.  Saint  GéraN  moanit 
le  i2  ou  le  13  avril  9ik.  après  tranta-ua  ast 
d'épisoopat.  La  pape  saint  Léon  lX,qai  avait 
été  un  de  ses  successeurs  sur  le  siège  de  Toul, 
le  eauonisa  s«>lenaellemeDt  dans  an  eoacile 
tenu  â  Rome  en  1059 ,  et  dans  mn  voyage 
qu'il  fit  â  Toal  la  même  année ,  il  ordoaaa 
qu'on  levât  de  terre  son  carpe  et  qa'oo  le 
plaçât  dan^  one  ehâsse  ,  c^réinionie  qai  est 
lieu  le  30  octobre  suivant.— 33  avril. 

GERARD  (saint) ,  évêqae  de  Ghooad  es 
Hongrie  et  martyr,  né  au  eonmeaceneol 
du  XI*  siècle,  sortait  d'une  f amlila  pair iciee^ 
ne  de  Venise.  Il  embrassa  l'état  tniMiastiqae, 
et  quelques  années  après  sa  prpfessioa  il 
obtint  de  ses  supériears  la  permission  défai- 
re le  pèlerinage  de  Jérusalem.  Lorsqu'il  (n« 
versait  la  Hongrie,  pour  aa  rendre  ilau 
la  terre  sainte,  le  roi  saint  Itlenne,  eiiaraè 
de  son  mérite  et  de  sa  piété,  ahercha  à  le  re- 
tenir à  sa  eour,  afin  qa*il  l'aidât  à  détreire 
l'idolâtrie  parmi  êtê  sujets,  tiérard  se  rendit 
en  partie  a  ses  instances,  mais  il  ne  voolsl 
pas  vivra  é  la  oonr.  Il  se  èâiU  Un  petit  emi- 
tage  dans  le  désert  de  Mel  près  de  YsephSi 
et  y  passa  sept  ans  a Vee  ein  compagnoa,  oum* 
mé  Maur,  occupé  de  la  prière  et  deseierci- 
ces  de  ta  pénitence.  Saint  Etienne  l'dyiQt 
tiré  dé  son  désert  pour  utiliser  son  lèlsetin 
talents,  Gérard  se  livra  avec  beaucoup  de 
fruit  aux  tonctions  da  saint  mtaistèra  et  lar 
tout  à  la  prédication  de  rSvangile.  U  foi 
ensuite  placé  sur  le  siège  épisoopal  de  Ciio- 
nad  en  108T  ;  et  comme  la  plapart  de  lei 
diocésains  étaient  encore  pbsn&^ès  dansTido- 
latrie,  le  nouvel  évéque  ne  vit  dans  ss  sou- 
velle  dignité  que  des  travaux  et  des  croit, 
avec  l'espérance  da  martyre.  Il  eut  à  eieuyer 
des  flitigues  et  des  peines  incroyables  peer 
répandreia  connaissanoe  de  Jéans-Chnet.  Il 
allait  ordinairement  à  pied,  et  si  quelqoefoii 
il  se  servait  d'un  chariot,  c'était  pour  avoir 
plus  de  facilité  da  lire  et  de  méditer.  La  mîo* 
télé  da  sa  vie  faisait  aoeora  pins  d'impreiiiee 
que  ses  discours.  Plein  da  charité,  de  dou- 
ceur et  d'humilité,  on  aurait  dit  que  les  pee- 
chants  déréglés  ne  pouvaient  plMrienser  isi. 
Oae  Ibis  cependanli  II  éprouva  ua  alo«v^ 
ment  de  colère,  mais  il  s'en  panit  aassilèt»  tï 
après  avoir  demandé  pardon  à  la  pensées 
offensée,  il  la  combla  de  biens.  Après  ar^îr 
passé  le  jour  dans  les  fonctions  de  l'apott** 
lal,  il  donnait  la  pkis  grande  partis  de  Is 
nait  à  la  prière  on  aa  aerviaa  des  «sladff 
et  des  pauvres  ;  on  le  voyait  enebrseeerevtf 
affection  les  lépreux  et  autres  persoases  at- 
taquées de  maladies  dé.g[oAtaoles ,  qse  r«s 
pansait  sou  vent  dans  sa  chaaibre,  et  qs'ilisi' 

sait  même  coucher  dans  SQn  lit.  Nr  «"^ 
pour  la  retraite  il  avait  fait  construire  dtf 
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ermlisises  ou  des  cellules  près  des  différente! 
filles  de  son  diocèse,  afia  de  pouvoir  y  logef 
pendant  le  cours  de  ses  visites,  alléguant  que 
ces  solitades  étalent  des  lieux  propres  au  re- 
pos; mais,  dans  la  réalité,  c'était  pour  pou- 
voir y  reposer  son  âme  ou  la  forlifler  par  la 
prière  et  ta  contemplation.  11  avait  sur  la 
cbairun  rude  cilice,  et  par-dessus  un  rétc- 
oient  grossier  fait  de  laine.  Le  roi  saint  Rtien' 
ne,  qui  secondait  son  zèle  de  tout  son  pouvoir, 
élant  morte»  1038,  Pierre,  son  neveu,  qui 
loisQCcéda,  s'étant  fait  chasser  du  trdne  à 
cause  de  ses  cruautés  et  de  ses  débauches, 
les  Hongrois  mirent  à  sa  place,  en  10^2,  un 
seigneur  nomoié  Abas,  qui  manda  Gérard 
poor  faire  ta  cérémonie,  de  son  couronne» 
nenl.  Celui-ci,  qui  regardait  comme  injuste 
le  détrénemeiit  de  Pierre,  refnsa  de  commu- 
niquer avec  Tueurpateur,  et  lui  prédit  mémo 
que  s'il  persistait  dans  son  injustice,  on  loi 
6(erait  bieutéi  la  couronne  avec  la  vie.  En 
effet,  deux  ans  après»  Ahas  fut  liélréoé  par 
ceuK  mêmes  à  qui  il  était  redevairiede  sou  éié" 
filioe,  et  il  porta  sa  iéle  sur  Téchafaud.  Pier« 
re,  rappelé  an  iQkk^  fut  de  uouvoatt  cbasaé 
eo  \(M,  el  Too  offrit  le  irdue  à  André,  fili 
de  Ladiilaa  mi  ceusia  de  saÎQt  fitienoe  ;  mais 
on  lui  fit  promallre  qtt*il  déiruirMlle  ohrîatta* 
siime ei qu'il  rétablirait  lidolétrie.  Saiot  Gé» 
rsrd  et  trois  aoir«s  évéauea  pariireul  pour 
Albe*ia*Buyale,  ùêêê  le  dessein  éb  détourner 
le  nouveau  roi  de  cette  promesse  saemlége. 
KUnt  arrifésà  Gîod,  piésdu  Dauube^  Gérard 
célébra  la  anesea,  et  dit  eoauiie  à  ses  eoll^ 

jùurd'lmi^  êwcépii  IMquê  en  Mtnêikm.  Lors* 
i|û'ils  se  lUsposAieut  à  paaser  le  fleuve,  ils 
fsreut  toveeiis  par  le  duo  Vatha«  l'un  des 
plus  séléa  défaaaeurs  de  ridolACrie*  liérard 
^u(  assailli  d*u»e  grêle  de  pierrea,  «n  le  tira 
de  seu  chariot  et  ou  le  traîna  par  terre.  Le 
s«iatsélaiil  relevé  sur  ses  geoouc,6l  la  même 
prière  que  aaiul  Etienne  pour  eeux  qui  lui 
Âtsleol  la  fio  (  à  peine  l'eutnl  achevée  qu'on 
le  lua  d'un  eoup  de  laaeet  le  %k  septembre 
UM».  Les  deux  évéques  Beiterd  vi  Buld  par«- 
tsKèrentavec  lut  la  gloire  do  martyre, et  celui 
de  Beoetlia  ne  dut  la  vie  qu'à  rarrivée  du 
nouveau  roivqui  le  tira  des  mains  des  soldais 
prêts  irimmoler.  Le  corps  de  saint  Gérard  fui 
enterré  prés  du  lieu  ou  il  avait  souffert,  dans 
ooe  église  dédiée  à  la  sainte  Vierge  ;  mais  on 
le  transporta  eatuite  dans  la  cathédrale  de 
Cbonad,  el  sous  le  règne  de  saint  Ladislas, 
le  pape  ra>aBt  déclaré  martyr,  ses  reliques 
furent  renfermées  dans  une  châsse.  Les  Véni'* 
IJeufe  les  ayant  obtenues*  ils  les  firent  trans- 
porter tolenneHemenl  à  Venise  et  les  piacè- 
nnt  daoa  réalise  de  Natre«Dame  de  Muranef. 
^i4  septembre 

6BKAHJ>  (saint),  tferafiiiit,  premier  abbé  de 
kuve-llajeuredans  le  diocèse  de  Bordeaux, 
Biquit  fers  l'an  1080  à  Corbie,  et  fut  élevé 
dent  la  célèbre  abbaye  de  celle  ville.  Lors* 
qu'il  fut  en  êge  de  faire  profession,  Tabbé 
Foulques  lui  donna  l'habit  et  le  chargea  des 
fonctions  de  procureur.  Le  temporel  de  Tab- 
bflje  était-  dans  uo  triste  étal  par  suite  des 
Itterres  précédentes.  11  était  é  peine  guéri 


d'une  maladie  grave  lorsqull  acompagna 
son  abbé  à  Rome,  au  Mont-Gussin  et  au  Mont- 
Gargan  ;  el  en  repassant  par  Home  II  y  fui 
ordonné  prêtre  par  le  pape  saint  Léon  IX. 
La  fatigoe  dé  son  voyage  lui  occasionna  une 
rechute,  et  revenu  à  Corbh),  lise  préparait  à 
la  mort  lorsqoMl  recouvra  titut  à  eoup  la 
santé,  par  rintercesslon  de  saint  Adélard.en 
qui  il  avait  une  grande  Jévotiôn,  et  ce  fut 

Sour  lui  témoigner  su  reconnaissance  qu*il 
crivil  sa  Vie  d'après  celle  <le  saint  Paschase* 
Radbert.  Il  fit  ensuite  le  pèlerinage  de  Jéru- 
salem, et  à  son  retour  il  fut  nommé  abbé  de 
Saint-ViQcent  de  Léon,  pour   remplacer  son 

Sropre  frère  qui  venait  de  mourir  ;  mais  les  re* 
gieux  ne  voulant  pas  se  soumettre  à  Tetac^ 
titude  de  la  règle  ,  il  se  démit  de  sa  charge 
et  se  retira  à  Saiut-Médard  de  Soissons  dont 
saint  Arnould  était  abbé.  Celui-ci  ayant  été 
chassé  par  un  nommé  Ponce,  qui  avait  usur* 
pé  le  pouvoir  abbatial,  Gérard  lui  succéda  ; 
mais  il  fut  chassé  à  son  touc  par  le  même 
usurpateur,  ce  qui  le  détermina  à  sortir  de 
la  province  avec  quelques-uns  de  ses  reli- 
gieux qoi  n'avaient  pas  voulu  le  quitter.  Ar> 
riYé  en  Poitou  il  fut  présenté  à  Guillaume  VU, 
comte  de  Poitiers  el  duc  de  Guyenne,  qui  lui 
donna  la  terte  dcSauve-Majeure  pour  y  bâ- 
tir un  monastère,  (iérard,  qui  en  avait  pris 
possession  en  1077,  fit  faire  lef  constructions 
nécessaires  et  deux  ans  après  il  y  recul  des 
religieux  auxquels  il  donna  la  règle  de  Saint* 
Benoit  telle  qu'on  l'observait  i  Corbie.  Sa 
sainteté  éclata  par  des  miracles,  de  son  vi- 
vant, et  l'on  venait,  de  toutes  parts  lui  de- 
mander des  avis.  Lorsqull  mourut  eu  1095, 
les  populations  d'alentour  et  une  |;rande 
partie  de  la  ville  de  Bordeaux  se  rendirent  A 
son  mooastère  pour  assistera  ses  funérailles. 
11  fut  canonisé  en  1197,  par  CélestiU  lU,  et 
sa  fêle  se  célébra  pendant  plusieurs  siècles  le 
13  octobre,  qui  était  le  jour  île  la  translation 
de  ses  reliques.  Nous  avons  de  lui  une  Aisfof- 
re  de  la  tran$lat\on  du  corps  de  saint  Adélari 
abbé  de  Co/ 6ie,ainsi  qu'un  office  en  l'honneut 
du  même  saint,  auquel  il  se  croyait  redeva- 
ble de  la  guériiion  d'un  violent  mal  de  tête. 
C'est  lui  qui  introduisit  dans  la  Guyenne  l'a** 
sage  de  jeûner  le  vendredi  et  de  faire  absti- 
nence le  samedi.  —  5  avril. 

GURAKU  (saint  ),  évêque  de  Polenta  eu 
Lucauie,  florissait  aucouimencemeni  du  xu* 
siùcle  et  mourut  l'an  1119.  —  30  octobre. 

GERARD  (saint),  prêtre  et  moine  de  Saint- 
Aubin, mourut  en  1123.  Son  corps  fut  enterré 
à  Saint- Aubin,  et  il  est  honoré  à  Angers  le 
k  novembre. 

GERARD  (le  bienheureux),  religieux  de 
l'abbaye  de  Clairvaux,  el  frère  de  saini  Ber- 
nard, embrassa  d'abord  la  carrière  des  armea 
el  combattit  la  vocation  de  son  frère;  mai| 
ayant  été  ble^isé  dans  un  combat  et  fait  pri- 
sonnier, il  rentra  sérieusement  en  lui-uiéuiç, 
et  dès  qu'il  fut  rendu  à  la  liberté,  jl  se  réu- 
nit à  ses  frèros,  à  la  têle  desquels  était  Ber- 
nard, el  avec  lesquels  il  se  présenta  à  Cl- 
teaux,  l'an  1113,  demandant  d'être  reçu  daui| 
ce  mooastère  au  nombre  des  religieux.  Saiu( 
Btieuue,  qui  eu  était  abbé^  les  admit  avec 
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joie  et  leur  donna  l'habit.  Deux  ans  après  il 
fnt  envoyé  à  GlairvauK  avec  saint  Bernard, 
qui  y  devint  son  abbé,  et  où  Gérard  remplit 
plusieurs  charges  importantes.  Son  frère  lui 
avait  autrefois  prédit  qu'il  se  convertirait  et 
qu'il  écoulerait  la  voix  de  Dieu  lorsque  son 
côté  aurait  été  percé  d*une  lance.  Il  tomba 
malade  en  allant  à  Rome  avec  saiut  Bcr- 
nard,  en  1137,  et  fut  miraculeusemenl  guéri 
par  les  prières  de  son  frère,  dont  il  était  ten- 
drement aimé.  Il  mourut  peu  de  temps  après 
son  retour  d'Italie,  le  13  juin  1138.— 13  juin. 

GÉRARD  (le  bienheureux),  abbé  de  Fos- 
seneuve  en  Italie,  ensuite  de  Clairvaux,  fui 
tué  à  Igny»  en  1177,  par  un  moine  nommé 
Hugues  de  Basoches,  qu'il  avait  puni  pour  ses 
crimes.  Son  corps  fut  reporté  à  Clairvaux  et 
Inhumé  dans  le  clollre  de  Tabbaye.  Son  épi^ 
taphe  lui  donne  le  titre  de  martyr.  —  16  oc- 
tofere. 

GÉRARD  (saint),  teinturier,  florissait  sur 
la  6n  du  xii*  siècle  et  mourut  Fan  1207.  Il 
fut  inhumé  à  Mouze  dans  le  Milanais,  sa  pa- 
trie, et  Téglise  où  se  trouve  sou  corps  a  pris 
son  nom.  —  6  juin. 

GÉRARD-MECATY  (saint),  frère  servant 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit 
depuis  de  Malle,  mourut  en  12^2,  et  il  est 
honoré  à  Yillemagne  près  de  Florence  le  8 
juin. 

GÉRARD  DE  VALENCE  (le  bienheureux], 
de  Tordre  de  Saint-François,  florissait  dans 
la  première  partie  du  xiv  siècle  et  mourut 
en  13^5,  à  Palerme  en  Sicile,  où  il  est  honoré 
le  30  décembre. 

GËRASIMB  (saint),  GerasimuSf  abbé  en 
Palestine,  né  en  Lycie  vers  le  commence- 
ment du  V*  siècle,  embrassa  Tétat  monasti- 
que. 11  quitta  eosuile  sa  patrie  pour  venir  se 
fixer  en  Palestine  à  l'époque  où  l'hérésie 
d*Eutvchès  venait  d'être  condamnée  par  le 
concile  de  Chalcédoine.  S'élant  laissé  en- 
traîner dans  cette  hérésie  par  les  artifices 
d'un  moine  vagabond  et  imposteur,  nommé 
Théodose,  qui  séduisit  de  la  même  manière 
plusieurs  autres  solitaires,  Gcrasime,  qui 
désirait  faire  connaissance  de  saint  Euthyme, 
célèbre  abbé  qui  habitait  alors  la  solitude  de 
Ruban,  alla  le  voir,  et  après  quelques  en- 
tretiens avec  lui,  il  reconnut  ses  erreurs  et 
abjura  Teutychianisme.  Son  retour  à  la  foi 
orthodoxe  en  ramena  d'autres  dans  le  sein 
de  l'unité.  Gérasime ,  qui  lui  fut  toujours 
depuis  étroitement  attaché  par  les  liens  de 
la  reconnaissance,  se  lia  aussi  d*amitié  avec 
saint  Jean  le  Silenciaire,  saint  Sabas  et  saint 
Théoctiste.  H  expia,  par  une  pénitence  qui 
dura  autant  que  sa  vie,  la  faute  qu'il  avait 
faite  vn  s'atlachant  à  une  doctrine  condamnée 
par  l'Eglise.  Cumme  un  grand  nombre  do 
disciples  venaient  se  placer  sous  sa  con- 
duite, il  bfttii,  près  du  Jourdain,  dans  le  voi- 
sinage de  Jéricho,  une  taure  composée  de 
soixante-dix  cellules,  au  milieu  desquelles 
il  fit  construire  un  monastère  où  menaient 
la  vie  cénobitique  ceux  de  ses  disciples  qui 
n'étaient  pas  encore  assez  parfaits  pour 
mener  la  vie  de  reclus.  Quoique  celte  der- 
iiièra  fût  beaucoup  plus  rigoureuse,  Géra- 


sime y  ajoutait  encore  des  austérités  volon- 
taires, et  il  passait  les  carêmes  sans  prendre 
d'autre  nourriture  que  le  corps  et  le  lang  de 
Jésus-Christ.  Saint  Euthyme  avait  tant  de 
yénération  pour  lui  qu'il  lui  envoyait  leoi 
de  ses  moines  qu'il  voulait  faire  parvenir  à 
une  haute  perfection.  L'auteur  du  Pré  ipi- 
rituel  rapporte  que  Gérasime  ajrant  guéri 
un  lion  qui  s'était  enfoncé  une  épine  dans  le 
pied,  cet  animal  lui  resta  toujours  tcllemeni 
attaché  qu'il  expira  de  douleur  lorsqu'il 
eut  vu  expirer  son  bienfaiteur.  Saint  Géra- 
sime mourut  l'an  ^75,  le  5  mars,  jour  on 
il  est  honoré.  —  5  mars. 

GÉRASINE  (  sainte  ),  G^ostna,  martyre, 
honorée  à  Cologne,  était,  à  ce  queToa  croil, 
tante  de  sainle  Ursule,  et  mère  de  sainte 
Avoye.  Ses  reliques  se  ^[ardaienl  dans  Té- 
glise  du  monastère  de  religieuses  dit  des  Ma- 
cbabées.  —  12  février. 

GERâUD  (saint),  Geraldue,  baron  d*Aaril- 
lac,  et  patron  de  la  haute  Auvergne,  né  es 
855,  reçut  une  éducation  vertueuse,  et  mes* 
tra  de  bonne  heure  un  grand  attrait  pour  la 
piété.  Comme  c'était  alors  l'asageque  lei i«- 
gneurs  conduisissent  eux-mêmes  leurs nv 
saux  à  la  guerre^on  le  forma  aussi  aoieier- 
cices  militaires;  mais  sa  mauvaise  santé  le 
retenant  chez  lui,  il  prit  du  goût  pour  réto4e 
de  la  religion,  ainsi  que  pour  la  mèditatioo 
de  la  loi  divine,  et  il  résolut  de  renoncer  ao 
monde.  Après  la  mort  de  tes  parents,  il  m 
dépottillayenfaveur  des  pauvres,  desesbiens 
qui  étaient    considérables,  ne  se  réservant 
que  ce  qui  était  absolument  nécessaire  pour 
sa  subsistance.  Il  menait  dans  le  siècle  la  vie 
d*un   fervent  religieux  et  te  comportait  es 
missionnaire  à  l'égard  de  sea  vassaux.  Après 
avoir  fait  le  pèlerinage  de  Rome,  il  fonda,  eo 
89^,  le  monastère  d'Aurillac  qui  devint  très- 
célèbre  par  la  science  et  la  régularité  des  re- 
ligieux. Saint  Géraud'  pensait  i  s'y  retirer 
lui-même;  mais  il  en  fut  détourné  par  saint 
Gausbert^évêque  de  Cahors,  son  direcleor, 
qui  lui  représenta  qu'il  ferait  beaucoup plui 
de  bien  dans  le  monde  que  dans  un  clollre. 
Il  perdit  la  vue  en  902,  et  cette  alOiGtion  ne 
servit  qu'à   faire   éclater  davantage  sa  pa- 
tience et  sa  résignation  à  la  volonté  divine. 
11  mourut  À  Cézeinac  en  Qnerey,  le  13  oclo* 
bre  909,  et  son  corps  fut  rapporté  au  mona- 
stère d'Aurillac  où  il  fut  enterré.  Sa  sainteté 
ayant  été  attestée  par  plusieurs  miracles,  oo 
leva  de  terre  son   corps  et  on  le  mil  dan$ 
une  châsse  d'argent,  qui  fut  pillée  par  Ir) 
calvinistes  dans  le  xvi*  siècle;  cependant oo 
parvint  à  sauver  quelques-uns  de  ses  osse- 
ments. Il  se  forma  près  de  l'abbaye  uns  viU< 
qui  devint  dans  la  suite  la  capitale  de  li 
haute  Auvergne.   Quant  à  l'abbaye    elk- 
même,  elle  fut  sécularisée  et  changée  es  » 
chapitre  de  Chauoines  par  le  pape  Fie  iV,es 
1562.  La  Vie  de   saint  Géraud  a  été  éa^ 
par  saint  Odon,  abbé  de  Cluoy.  — 13  octs- 
bre. 

GËRAUD  (saint },  archevêque  de  Brafi« 
en  Portugal,  était  originaire  du  Quorcji^ 
florissait  sur  la  fin  du  xr  siècle.  Il  moorst 
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Taii  1109,  et  il  P8t  honoré  à  Bargot  en  Gis*' 
tille  le  5  décembre* 

GERBAUD  (saint),  Gerebaldui,  évéque  de 
Bayenx,  norissait  dtns  le  tu*  siècle  et  mon- 
rut  en  685. 11  est  honoré  à  Sentis,  où  Ton 
garde  son  corps.  —  7  décembre. 

GERBAUD  (  le  bienheureux  ),  évéqne  de 
CbâIons-sor-Sa4ne,  florissaît  sur  la  6n  du 
11*  siècle.  11  se  rendit  recommanda ble  par 
son  zèle  et  par  sa  piété,  et  assista  à  plusieurs 
conciles,  entre  autres  à  celui  deTrojes  tenu 
eo  878,  et  auquel  présida  le  pape  Jean  Vlll. 
IldécoaTril  dans  1  église  de  Saint-Marcel  les 
corps  de  deux  de  ses  prédécesseurs,  saint 
Agricole  et  saint  Sylvestre.  11  transporta  les 
reliques  du  premier  a?pc  une  partie  de  cel- 
les du  second  dans  Téglise  de  Saint-Pierre 
qa'il  venait  de  réparer  et  les  plaça  sur  l'au- 
tel. On  ignore  l'année  de  sa  mort.  11  estho« 
noré  dans  son  diorèse,  le  12  juin. 

GERRRAND  (le  bienheureux), ^erbrandtii, 
abbéde  Clercamp,  monastère  de  l'ordre deCt- 
teaoïdansla  Frise,  florissait  au  commence- 
ment do  XIII*  siècle  et  mourut  en  1218.  On 
rbonore  à  Pnigny  en  Laonnois  le  13  octobre. 

GERBDRGE  (sainte),  Gerburgi$^  vierge  et 
seconde  abbesse  de  Gaudersheim  en  Saxe, 
florissait  dans  le  ix*  siècle,  et  mourut  l'an 
m.  ^  2V  juillet. 

GÈRE  (le  bienheureux),  Geriui^  religieux 
camaldule,  mourut  en  13ÛS,  et  il  est  honoré 
i  Florence,  le  5  août. 

GÉRËON  (saint),  martyr  à  Cologne,  avec 
Irois-cent-dix-hnit  autres,  souffrit  vers  Tan 
901  sons  l'empereur  Dioclétien.  Son  corps  et 
celui  de  ses  compagnons  furent  découverts 
dans  le  xi«  siècle,  comme  on  le  voit  dans 
nne  vie  de  saint  Annon,  évéque  de  Cologne. 
"^  10  octobre. 

6ÉRÉTRUDE  (sainte),  Geretrudii,  veuve  en 
655:  elle  est  honorée  a  Hamai  ou  Hainaige, 
près  de  Marehiennes  en  Flandre,  le  6  dé- 
cembre. 

GÉRHOÉ  (le  bienheureux),  prévôt  de  Rei- 
chersberg,  né  en  Bavière,  Tan  1093,  embrassa 
lelat  ecclésiastique,  et  après  avoir  reçu  la 
prêtrise,  il  fut  nommé  grand  écolâlre  du  cha- 
pitre d'Angsbourg,  charge  dont  il  s'acquitta 
avec  autant  de  aèle  que  de  sagesse.  C'était 
alors  l'époque  des  malheureuses  dissensions 
6ittre  les  papes  et  les  empereurs.  La  plus 
grande  partie  du  clergé  d'Allemagne,  nom* 
■né  aux  dignités  ecclésiastiques  par  Tempe- 
reur,  et  choisi  parmi  ses  créatures,  présen- 
lait  le  spectacle  le  plus  affligeant.  Gcrhoé, 
pour  remédier  aux  maux  qui  désolaient  l'é* 

![lise  d'Angsbourg,  tenta  d'introduire  la  ré* 
orme  dans  le  chapitre  de  la  cathédrale; 
niais  les  chanoines  s  y  opposèrent,  et  Tévéque 
latHnéme,  partisan  déclaré  de  Henri  Y,  le 
thassa  de  la  ville  àcause  de  son  attachement 
an  saint-siège.  Cependant  la  paix  ayant  été 
inclue  entre  les  deux  puissances,  il  fut 
'appelé  et  accompagna  son  évéque  qui  se 
|[pdait  au  concile  tenu  à  Rome  par  Calixte 
^t*  A  son  retour  d'Italie  il  reprit  ses  fonc-* 
jions  d'écolAtre  ;  mais  il  fut  bientôt  obligé  de 
^os  quitter,  tant  la  résistance  des  chanoines 
^t  leurs  mœurs  déréglées  Taifligeaient,  et  il 


se  retira  dans  le  monastère  de  Raitembuch, 
où  il  sn  livrait  à  la  prière,  a  la  méditation 
et  à  la lecturedes  livres  saints;  une  conduite 
aussi  édiflante  choqua  cette  communauté  qui 
était  très-relAchée,  et  il  fut  encore  obligé  de 
quitter  cet  asile  où  il  avait  espéré  finir  sa  vie 
dans  une  sainte  tranquillité.  Conrad,  arche- 
vêque de  Saltxbourg,  plein  d'estime  pour 
Gérhoé,  l'appela  dans  son  diocèse,  et  en  1131 
le  nomma  prévôt  des  Chanoines  Réguliers  de 
Reîchesberg,  et  ne  cessa  de  lui  donner  des 
marques  de  sa  confiance.  Il  l'envoya  plu- 
sieurs fois  à  Rome  pour  les  affaires  de  son 
diocèse  et  pour  les  besoins  de  l'Église  d'AU 
lemagne.  Les  évéques  de  Passau  et  de  Ram* 
berg  avaient  pour  le  bienheureux  Gérhoé 
les  mêmes  sentiments,  et  recouraient  souvent 
à  ses  lumières  et  à  son  expérience.  Les  affai- 
res qu'il  eut  à  traiter  avec  le  saint-siège  lui 
méritèrent  la  confiance  et  l'estime  des  papes 
Calixte  H,  Innocent  II,  Célestin  11,  Eugène 
III  et  Alexandre  lli.  Il  mourut  le  ^  juin 
1169,  à  l'âge  de  76  ans.el  il  fut  enterré  dans 
l'église  (le  son  monastère  de  Reîchesberg.  Le 
bienheureux  Gérhoé  était  noti-seulemenl 
un  des  plus  saints,  mais  encore  on  des  plus 
savants  hommes  de  son  siècle,  comme  le 
prouvent  ses  ouvrages  qui  roulent  sur  plu- 
sieurs points  de  dogme,  de  morale  et  de  dis- 
cipline. —  24  juin, 

GERKIN  (  le  bienheurenx  ),  GerekinuM  , 
frère  convers  de  l'ordre  de  Ctteaux,  mourut 
en  1189,  sans  être  sorti  nne  seule  fois  dumo* 
nastère  d'Alvastre»  où  il  avait  pris  i'iiabit. 
aSjnin. 

GÉRI  (  le  bienheureux  ),  Egirim^  fils  du 
comte  de  Lunel  en  Languedoc,  naquit  an 
commencement  du  xiii'  siècle.  Pénétré  de 
bonne  heure  d'un  souverain  mépris  pour  le 
monde,  il  quitta  ainsi  que  Fernand,  son  frère 
atné,  biens,  parents,  patrie,  pour  aller  visi« 
ter  les  saints  lieux,  en  vivant  des  aumônes 
qu'ils  recevaient  sur  leur  route.  On  ne  sait 
rien  de  particulier  sur  sa  vie,  si  ce  n'est 
que  Dieu  daigna  opérer  plusieurs  miracles 
en  sa  faveur  ou  par  son  intercession,  et  que 
partout  où  il  allait  on  le  révérait  comme  un 
saint.  11  mourut  à  Monte-Santo  dans  les  Etats 
de  l'Eglise,  vers  l'an  1270,  et  les  habitants 
du  pays  avaient  nnesi  haute  idée  desasain« 
teté,  qu'ils  se  disputèrent  pour  savoir  quel 
lieu  aurait  le  bonheur  de  posséderson  corps. 
On  assure  que  Dieu  fit  connaître  par  un  mi* 
racle  qu'il  voulait  que  ce  fût  un  petit  ha- 
meau appelé Colombario,  où  le  bienheureux 
Géri  avait  commencé  à  être  malade.  Le  pape 
Renott  XIV  approuva,  en  17ii»2,leculte  qu'on 
lui  rendait  de  temps  immémorial.  —  25  mai. 

GÉRIN,  ou  GuÉRiN  (saint),  Certntis,  mar- 
tyr, frère  de  saint  Léger,  fut  accusé  par 
EbroYn,  maire  du  palais,  d'avoir  trempédans 
la  mort  de  Chilpéric  ILGité  avec  son  frèredc* 
vaut  le  roi  Thierrietles  seigneurs  du  royau- 
me, comme  on  ne  put  les  convaincre  de  ce 
crime,  dont  ils  étaient  innocents,  Gérin  fnt 
séparé  de  son  frère  par  ordre  d'BbroYn,  at- 
taché à  un  poteau,  et  assommé  à  coups  de 
pierres.  Pendantson  supplice,  on  l'entendait 
répéter  ces  paroles  :  Sriqneur  Jétui^  qui  éieê 
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encore  Ui  fr  rh*Hr^.  rprrvrr  i'uip  dr  vt  e 
!»ervif^'H),  n  ''iupI  >om.s  fnif'-s  ht  fjrncp  de  '^z- 
ruiner  an  rie  fy^n'  ^itipyriorl  S'tnfilnfjlp  r)  rUe  Us 
warfyra,  ;iinl  L<';:er,  doîil  son  (Minemi  ;»\ail 
(1  il.  rt^  h'  siippii.  <j  jii-ifpi'.!  cp  nn'ij  oui  rlé 
<|(  ové  d  MIS  unsNiKxie,  profi'a  <lo  <  ot  iiîtei  - 
v.'i'lr'ou  ocrirca  Si  rade  sa  rii^TP.  lui  sel  lit 
f-îiic  K'ii'.îif  u^r  (lan^  I  al'bavo  de  Noir*-  I)  .^o 
(!♦'  So'^^olls,  el  j)Oijr  la  consoler  do  l»  forf 
i\{  (ici  in,  en  disani  (|'  'iU  ne  do'veiil  s'aMt  i  - 
l'  r  ni  i'im  ni  I  anlre  d«»  ce  (\\\\  lail  la  j(»ie  d'S 
iiH.:-  s.  O.»  j)l.icc  le  tn.'Tiyre  de  sam'  ^ier;*.  I  .l'i 
<JV8.  *l    si-n  noni   s«»  lil   d:ni>  !e  MariNioi'  u'^ 

w  ■-- 

romain.-    i2")  août  el  ^oclohre. 

GEKLACH  ilr  bienheureux  ,  erttiile,  né  an 
comrnencernenl  du  xir  .si<Mle,  (Tiin^  la;  i  1'^ 
nohie  dt's  environ>  de  Miesli  ichi .  tnt  ;1<  v»» 
cojnme  on  élevail  l'  s  jeun»  s  «:cnîil'li  )nniii  s 
do  son  lernps,  Inrsqu'oîi  les  d<'  Hi'a  l  .1  li 
carrière  des  arm^^,  c  es(-a-  lire.  (]uo  s-n  é'ît?- 
calion  fui  toute  nnlil  je.  Kl  s  ■  di  li!VT  j  ! 
\ùi  par  sa  hravour»»  ;  nia's  il  eut  le  rn.lli'  r 
de  se  laisser  entraîner,  par  Texeinple  de  ses 
compagnons  d*arn»es,  a  des  déso?dre>  (ini 
plus  lard  lui  causèrent  un  amer  r<  j><  î!l<r. 
Dieu  le  relira  do  ses  éi^aremenls  p.»r  un  {'ir 
ces  coups  de  la  grâce  dont  il  frappe  ceux  sur 
qui  il  a  des  desseins  de  mis.  ricord".  Uîi  jour 
qu'il  se  dispo^nii  a  fi  Mucr  «lan^  un  fot;»  nd, 
au  moment  d'entrer  dans  la  lie  ,  il  apprii  la 
mort  de  son  épouse.  Accahie  d  un  m.iih  ur 
auquel  11  ne  s'attendait  nullement,  ii  j(>lle  ^es 
armes,  et  court  s'enlermer  d  m^  ^a  ni  on 
pour  donner  un  lihrc  cours  à  sa  douleu.  et  a 
ses  larmes.  Les  rdlexions  qu  il  (itriisuifc  sur 
le  néant  des  choses  humaines,  et  sur  1^  triste 
état  où  8(»  Irouvaiî  <(>n  a^n»,  lui  iM  pièrenl 
la  résolution  de  renoncer  à  létal  mililairc 
pour  embrasser  les  rigueursde  la  pénitence. 
Après  avoir  régie  ses  alTaire..,  il  prit  <'ongé 
de  s.:  famille,  sous  prétexte  (ju'il  allaii  »oya- 
gej'  pour  dissip*  r  on  afllii  tion,el  ptirtil  pour 
llome,  port  ni  ui»  ru  ie  cilice  sons  ses  haidls. 
Arrivé  dans  la  ville  sainle,il  alla  se  prosler- 
ner  aux  pieds  du  pape  Kugène  IIL  el  Ini  fil 
l'humble  aveu  de  ses  fautes.  Le  pap<»  lui  im- 
pi>sa  l'obligation  de  visiler  la  lei  re  sainte 
et  d'y  servir  pendant  sept  ans  les  p..u\res  o\ 
les  malades  dans  l'hôpilal  de  Jériisal  in. 
tJerlach  obéit,  el  s'ac(|uilla  d«'  sa  penilonci^ 
avec  tant  d'hnniiiile  et  de  forveur  qn'il  <ie- 
vinl  bientôt  l'ol))el  de  1 1  vénérai  ion  univer- 
selle. Après  <]ue  b»s  si'f>l  ans  fur  ti!  écoules, 
il  vint  ue  nouveau  trouver  ie  souveraiti  |  (»n- 
life  ^jui  était  alors  Adri<'n  IV,  el  le  |>ri,i  de 
lui  tracer  la  règle  de  condui  e  n'yilde\;iii 
suivre,  et  ce  ptpe  lui  conseilla  île  passer 
dans  h)  retraite  l«  « c^'e  de  s<*>  joui  s.  L<'  peu  . 
pérnlent,  recevant  rei  avis  'onniic  Uii  ordc 
du  ciel,  rel<»urna  d  us  ^a  patrie  pour  y  d  s- 
Iribnrr  ses  luens  aux  f)auvre>,  ne  r  r;  ser- 
v.inl  (jue  h-  strict  néces-aire.  Apiès  avoi  I  «il 
vœu  de  s'absienir  de  vi  in*U'  ^l  lie  vin,  el  de 
ne  jamais  qtiilt  r  son  c'Ii.e,  il  s(»  letir  »  dans 
le  creux  d'un  gros  <  héne,  situe  snr  une  <{<  s 
li'rres  qu'il  av.iil  naguère  possédées.  L  u Cn 
SO'lail  que  la  nuii  poor  bf  rs.dj  .r.:  !p.  ni 
de  Saint-Servais  à  Aiaëslricht,  afin  (i  assister 


à  rofficedos  moines.  Il  allait  aussi,  le  diman- 
(  h'',  faire  s<'S  dévotiojs  à  Aix-la-Chapelle. 
Tn  loi  ^nre  de  vie  excita  un  étonnemenl 
universel  :  quelqnes  personnes  allèrent  même 
j'i><]n'à  \  S'»upçonner  un  coupable  mvsiire. 
tes  inoii!  s  df  Gersen  dénoncèrent  (lerl.jch 
a  rev<M]>ie  d.^  Liège,  raccu>ant  derendreun 
cul  ai  c  )ène  i)ui  lui  servait  de  dentcure. 
L'eviWjj  jii  abUlr 'l'ar' re  :  m  is,  délroinpé 
f'U'  il''  snr  le  compte  du  saint  solitaire,  il 
Ini  te'idii  pleine  juslice  et  le  rccommamia  à 
i'  ihbe  de  LIosieret,  qui  le  [>rit  sous  sa  pro- 
ie lion,  L  zèle  ave*  lequel  Gerlach  repre- 
pail  le<  d,  vordres  de  plusieurs  membres  du 
<'<ii:e,  (]ni  à  c^ti'^  épnqie  afiligeaient  TE- 
gli^e  cl  j  andalîsîi -nt  les  fidèles,  lui  alllra 
d  r)oiv«l|('s  f»er*iécutions  ;  mais  cette  fois, 
l'cM'H!!»'  de  Liéire  h»  soutint  contre  ses  enne- 
mis. M  m xirut  le  5  janvier  1 170,  el  son  cul'o 
se  r  p  in  iil  en  peu  de  teni[)s  d<ms  les  dioci> 
.sr^  (!e  LiOj^e,  d'Aix-la-Chapelle,  et  dans  los 
pays  ois  !  s.  Dans  la  suite,  on  bâtit  sur  son 
f ornhaa  une  abbaye  de  religieuses  Nor- 
l»e  iines.qui  porta  son  nom.  —  6  janvier. 

i.Lî;!  ANÎ>(*iaint),  Gertandus,  èvér|aed'.4. 
gri'MMite  en  Sicile,  était  originaire  de  Z^- 
sancon,  el  parent  du  comte  Roger,  qui k fit 
V  iiir  en  Galub»*.  Il  devint  chantre  del'égliw 
(M'hédi.i'o  lie  Méil;  mais  révollé  des  desor- 
(irtvs  (jui  réinaienl  dans  celte  ville,  il  re- 
tourna à  Besancon,  d*où  Koger  le  rappela 
pour  le  faire  évéque  d'Agrigenle,  en  10^3.11 
fut  sacre  par  le  pape  lTl>ain  11,  el  mourut 
i'u  IJvKj,  ,jprès  un  épiscopal  de  douze  ans. 
Su  c*>rp>  se  garde  dons  l'église  cathédrale 
iîe  (iirgenli,  laquelle  porte  inaintenaDl  son 
nom.  —  25  février. 

(ÎKILMAIN  (  saint  ),  martyr  à  DurazfO  en 
Albanie,  avec  saint  Pérègrin  el  cinq  autres, 
tons  Italiens  comme  lui,  s'était  relire  •^ans 
celte  vilii'  iiendant  la  persécation  de  l  eaiff- 
renr  IVajan  ;  mais  à  la  vue  de  l'é^éque  sainl 
Asie,  atl.;rbc  à  la  croix  pour  Jésus-Chri$l,  il 
fn  si  lonché  de  ce  spectacle  qu'il  s'écria 
qu'il  était  aussi  chrélien.  Le  p[ouvern(*ur  d»* 
la  province,  inf<iriné  de  celte  déclaration,  c 
fil  arrêter,  et  après  un  interrogatoire  qui  cou- 
firma  le  l.il,  il  le  fit  jefer  dans  la  nierai!i>i 
():;:•  >es  compagnons.  — 7  juillet. 

(iî']HM Al\  (saint),  martyr  à  Cé>arée  en 
C-ippailoce,  avec  sami  !  héophil  cldeuxau- 
Ires,  souMrit  pendant  la  persécution  de  l'efn- 
pt  reur  Déce,  au  milieu  du  iir  siècle.  —  2  cl 
3  noveuibre. 

GKK.M.xLX  (  saint  ),  martyr  à  Rome  aver 
saint  Saturnin  el  plusieu  s  autres,  nioarn!  ''i 
prison  [>a;   suite  des  tortures  qu'il  avait  <« 
bi(»s  pour  la    confession  de  Jésus-Clirisl. — 
2  mai. 

(ÎLIOL'JS  (si.int ,  martyr  à  Tarse  en  Ci- 
ïi(  i:  ,  MMrir.i  avec  sainte  Sereine,  et  il  'd 
h   noce  c  Ik  z  les  (ire.  s  le  3  juillet, 

i;i:1LMALn  (saint),  diacre  el  martyr,  i  P^; 
sari».  on  P.saured  iiis  le  <luchéd*Urbui,»Ml- 
f:ii  ,!vev  saint  Dé  ence,  sou  frère.  —  ^<><*' 
tolu';». 

t.i:iiM.\lN  (saint),  martyr  près  de  Cadii 
ei'  i  ^;ai;a<',  .s  hil  diver*»es  (orlures  telles 
que  )e  fouet,  la  prison,  la  faim,  It  s^itel  là 
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folif ■«  4*aa  0*iiitil«  voyng«  qn'il  flf  chargé 
àeit^i  bn  t  il  «iH  enfin  la  iéi^  tranchée  par 
ordre  du  liesleMiit  Vfaleor,  pendani  la  per- 
léculion  de  DkniléUen.  Son  «orpa  bc  garile  à 
Mérhla,  oà  il  fm  inhonié.  —  i9  octohra. 

GliHMAiN  (saint),  naHyr  à  Gésarée  en 
PalesUoêv  était  de  celte  Tiile  et  y  demenraf t» 
lorsque  animé  d'an  eaint  lèle  il  alla  avec 
^(Bi  antres  chrétiens,  Anlnriln  «I  Zébfn, 
trouf  er  Fimilien,  fonverneu^ée  lapmHfice« 
poar  lai  reprocher  sa  croatité  envers  |eacNs^ 
ciples  da  Jéaus-ChrifU  Firmilien,  Irrité  tfe 
celle  sainte  iHirdIesae,  quNI  prenait  pour  t|e 
riniolenca,  les  condamna  à  être  décapités  ; 
ce  qoî  ftti  exécaté  sur-le-^bamp,  l*an  306, 
t<iu9  rempatenr  Galère.  Lenrs  eaîdavres  ttk^ 
reat  ensnite  Kvrés  am  bêles.  —  18  novem- 
bre. 

GERMAIN  (taénl)  ,  év«<|no  de  Besancon 
e(  narlyp,  iltastrn  son  épiscopat  par  toates 
les  vérins  qni  foni  les  grands  pvéfals.  Le 
kropi,  qni  oonsa  privés  de  ses  Af  tes,  n'a  pas 
délmil  iaa  sonrenirs  de  son  (loHen  mar- 
tyre. On  omit  qn1l  fnt  mis  â  movt  en  372,  se- 
lon iesnns,  et  en  (07,  selon  d'anires,  par  les 
•rieasy  qni  te  peroèreni  de  ilèeltes  à  Qraml^ 
Foniaine,  village  à  deux  tiems  de  Besançon. 
Son  corps  ae  gardait  religieascment  dans  le 
manaslèraée  Baome.  —  ilMtnbre. 

GERMAIN  (saint),  évéqoe  d'Aoxerre  ,  né 
dans  cette  ville,  vers  Van  380,  d*noe  famille 
illaslre  qni  fenneya  A  lame  pour  étudier 
le  droit  ci? il  et  l'Ale^nee.  Ces  cours  aclie- 
v<*s,  ii  piaidn  avec  distinction  derant  le  pré- 
iel  du  prétoire.  Il  époosa  ensuite  une  per« 
toaae  d  une  grande  noblei se,  nommée  Éus- 
tsekie,  tk  reosperenr  Hosrorins  l'éleva  A  des 
IKistes  tnès^honorables,  et  en  demîer  lieu  à 
celui  de  doc,  nu  génémi  des  troupes  de  sa 
proviaoe  natale  ;  t»  qni  l'obligea  de  retour- 
ner à  Attinrre.  Germain  aimait  passionné- 
sieat  la  chnase,  et  quand  Ii  avait  loé  noelque 
pièce  de  gllMcr,  il  en  suspendait  la  tête  aux 
lirâuciiee  d*un  grand  arbre  qni  était  au  mi- 
lieu  de  la  ville.  Cet  usage  ne  provenait  chez 
lui  que  d'nn  fends  de  ranilé  asseï  commun 
SOI  chasaenrs*  Cependant  comme  les  païens 
bisaieot  par  superstition  quelque  chose  de 
semblable»  n'élait  peur  les  chrétiens  nn  scan- 
dale. Saint  Amalenr,  évéquc  d'Anxerre  l'en 
ifertil  pinaieurs  foie,  aaais  inutilement.  Il  flt 
donc  coofn*  l'arbre  un  jour  oue  le  jeune 
dac^tail  alMent  ;  ee  qni  mit  celui-ci  dans  une 
li  grande  enlève  qu'il  menaça  l'évéane  de 
•a  vengennee.Mais  Dieu  fil  connaître  a  saint 
Amsienr  qu'il  mourrait  bientôt,  et  que  Grr- 
uiain  serait  son  successeur.  Enoonséquenee 
de  cette  révélation,  il  alla  trouver  Jules,  pré- 
fet des  Gaules,  qui  résidait  A  Antun,  pour 
lui  demander  la  permission  de  mettre  Uer- 
maiaan  nombre  desclercs,  et  Tayaut  obtenue, 
il  revint  A  Auxerre,  et  assembUi  dans  l'église 
les  principaux  de  la  ville  avec  le  peuple. 
Germain  n'y  fnt  pas  pinlât  entré  que  l'évè- 
que  le  lait  saisir,  lui  confère  la  tonsure  clé- 
ricale, le  revêt  da  rbabtl  ecclésiastique,  et 
lui  apprend  qu'il  doit  être  sun  successeur. 
Celui-ci  n'osa  faire  aucune  résistance,  de 
penr  de  s'opposera  la  volonté  de  Dieu.  Saint 


Amateur  étant  mort  peu  dé  temps  après, Ger- 
main fut  élu  pour  fui  succéder,  et  il  fut  sa- 
cré, Ie7  juillet  (18,  par  les évêqoes  delà  pro- 
vince. Après  sa  consécration,  il  vécut  avec 
sa  femme  comme  si  elle  eût  été  sa  propre 
scBUr,  et  ne  se  nourrit  plus  le  reste  de  sa  vie 
que  de  pain  d'orge  qu'il  ne  prenait  que  le 
soir;  souvent  il  ne  mangeait  qu'une  lois,  et 
tou^.  au  plus  deux  fois  par  semaine.  Il  portait 
toujours  le  ctllco  sous  son  Tétement,  dont  II 
ne  changeait  que  quand  H  tombait  en  lam- 
lieaux,  et  ne  se  couchait  que  sur  des  plan- 
ches couvertes  de  cendres.  Il  exerçait  l'hos- 
pitalité  envers  tout  le  monde,  lavait  les  pieds 
des  pauvres  et  les  servait  à  table,  pendant 
que  iQl-méme  était  à  jeun.  Il  se  dépouilla  do 
ses  grands  biens  en  faveur  des  indigents  et  des 
églises  et  fonda  vis-à-vIs  Auxerre,de  l'autre 
coté  de  ITonpe,  un  monastère  sous  l'invo- 
eatioti  de  saint  C6me  et  de  saint  Damien. 
Ayant  découvert  les  corps  de  plusieurs  saints 
martyrs  qni  avaient  souffert  avec  saint 
Prisque  ou  saint  Bry,  il  les  retira  de  la  ci- 
terne où  ils  étaient,  et  flt  bâtir  en  leur  hon- 
neur une  église  et  un  monastère  qui  porta 
depuis  le  nom  de  Saints  en  Poy-Saye.  Il  donna 
aussi  des  propriétés  considérables  à  sa  ca- 
thédrale. Au  bout  de  queluues  années  d'épis- 
t^^i  sa  réputation  était  déjà  si  grande  que 
te  pape  Célestln  I"  le  nomma  pour  aller  au 
secours  des  Bretons  qui  étaient  aux  prises 
avec  rhérésie  de  Pelage,  leur  coropatriota, 
et  lui  donna  le  litre  de  vicaire  apostolique. 
Les  évêques  des  Gaules  loi  associèrent  saint 
Loup,  de  Troyes.  Les  deux  prélats  s'étant 
mis  en  route  sur  la  fin  de  Tannée  <^25,  pas- 
sèrent par  te  vitLign  de  Njuterre,  près  de 
Parts,  et  saint  Germain  y  consacra  i  Dieu 
SAinte  Genovfève,  qui  avait  niors  sept  ans,  et 
prédit  sa  sainteté  future.  S'étant  embarqués 
sur  la  Manche  ils  furent  assaillis  par  une 
tempête  furieuse,  que  saint  Germain  apaisa 
d'une  manière  miraculeuse?  lorsqu'ils  furent 
arrivés  dans  la  Grande-Bretagne,  une  fbule 
immense  vint  à  leur  rencontre.  Les  églises 
se  trouvant  trop  petites  pour  contenir  tous 
œux  qui  accouraient  pour  les  entendre,  ils 
prêchaient  souvent  en  pleine  campagne.  Les 
eheffs  des  pélagiens  fuyaient  devant  eux,  n'o- 
sant en  venir  à  une  dispute  réglée;  cepen- 
dant ils  devinrent  honteux,  à  la  fin ,  d'une 
conduite  qui  taisait  leur  condamnation,  et 
lis  acceptèrent  une  conférence  qui  se  tint  h 
Vémtam.  Les  hérétiques  parlèrent  les  pre- 
miers :  les  deux  évêques  leur  répondirent 
ensuite  avec  tant  de  force,  et  par  des  argu- 
ments si  solides  et  si  bien  appuyés  sur  TBcri- 
ture  sainte,  qu'ils  rédulsirentausfience lenrs 
adversaires,  et  les  nombreux  fidèles  qui 
étaient  présents  applauilirent  par  leurs  a(v 
damalfons  A  ce  triomphe  éclatant  de  la  vé- 
rité sur  Terreur.  L'assemblée  n«*  s'était  pas 
encore  séparée  qu'un  tribun  et  sa  femme 
présentèrent  aus  deux  saints  leur  fille.  Agée 
de  dix  ans  et  privée  de  Tusage  de  la  vue,  les 
coujurant  de  la  guérir.  Ceux-ci  l'adressèrent 
au\  pélagiens,  qui  ne  voulurent  pas  tenter  le 
miracle,  mais  ils  se  joignirent  aux  parents 
de  ta  jeune  flile  pour  obtenir  des  serviteurs 
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de  Dieu  qu'ils  priâisent  pour  elle.  Alors  saint 
Germain,  inyoquanl  la  sainte  Trinité»  appli- 
qua la  boite  de  reliques  qu'il  portail  tou- 
jours à  son  cou,  sur  les  yeux  de  la  jeune 
aveuf^le,  et  à  l'instant  elle  recouvra  la  rue. 
A  partir  do  ce  jour  la  doctrine  que  prêchaient 
les  saints  évéques  ne  rencontra  plus  aucun 
contradicteur.  Pour  rendre  à  Dieu  de  solen- 
nelles ariions  de  grâces  de  ce  miracle,  ils  al- 
lèrent au  tombeau  <le  saint  Alban,  le  premier 
et  le  plus  illustre  martyr  de  la  Gramle-Bre- 
tng:nu  ;  saint  tiennain  le  fit  ouvrir  et  y  déposa 
une  l  oite  qui  contenait  d(*s  reliques  desapA- 
très  et  de  plusieurs  martyrs  ;  ayant  pris  en-- 
suite  do  la  terro  qui  paraissait  encore  teinte 
d(i  sang  de  faint  Alban,  il   l'emporta  avec 
lui,  vi  la  pl^iça  dans  une  église  qu'il  fit  bâtir 
à  Auxerre  sous  Tinvocalion  de  ce  saint.  Les 
deux  évéques  étaient  surle  point  de  repartir 
pour  les  Gaules  lorsque  les  Pietés  foodirent 
sur  le  pays  des  Bretons;ceux-ci,s'éiant  ras- 
semblés à  ta  liât<%  prièrent  les  deux  saints  de 
venir  dans   leur   c;imp,  afin  de  les  proléger 
par  leurs  prières.  S'etanl   rendus  à  celte  io- 
vitatioii,  ils    s^af.pliquèrent  é  réformer  les 
mœurs  de  ceux  qui  étaient  chrétiens,  et  à 
convertir  ceux  qui  étaient  idolâtres.  Plusieurs 
de    ces  derniers,  désirant  recevoir  le  bap- 
tême, on  les  y  disposa  pour  la  fêle  de  Pâques 
qui  approt  hait.  On  forma  dans  le  camp  une 
espère  d'église  avec  des  branches  entrelacées 
et  l'on  y  baptisa  les  catéchumènes.  Après  les 
fêles  de   Pâques,  que  Tarmée  célébra  aveo 
beaucoup  de  dévotion,  saint  Germain  s'oc- 
cupa (le  délivrer  les  Bretops  du  danger  qui 
les  men.'içait  ;  mais  comme  il  ne  voulait  pas 
qu*il  y  eût  du  sang  répandu,  il  eut  recours  à 
un  stratagème.  S'étanlmis  à  la  tète  des  chré- 
tiens, il  lit  voir  qu'il  n'avait  point  oublié  son 
ancienne  profession,  et  conduisit  sa  petite 
armée  dans  une  val  ée  qui  était  entre  deux 
hautes  montagnes.  11  ordonna  ensuite  à  ses 
soldats,  quand  ils  verraient  l'en nemi,  de  ré- 
péter tous  à  la  fois  et  de  tontes  leurs  forces, 
le  cri  qu'ils  lui  entendraient  pousser.  Les 
Pietés  n*eurenl  pas  plutdt  paru  que  Germain 
cria  trois  fois  a/fe/utii,  et  les  Bretons  sous 
ses  ordres  poussèrent  le  même  cri  que  les 
échos  des  montagnes  renvoyèrent  avec  an 
bruit  effroyable.  Les  ennemis  épouvantés, 
s'enfuirent  en  désordre,  jetant  leurs  armes 
et  laissant   leurs  bagages  :  plusieurs   même 
se  noyè'enl  en  passant  la  rivière.  Le  lieu  où 
l'événement  se  passa,  s'appelle  encore  au- 
jourd'hui Maeê'Garmon ,   ou    le  champ  de 
Germain,  et  il  se  trouve  dans  le  comté  de 
Flint.  Les  deux  saints  ayant  terminé  leur  mis- 
sion, quittèrent  l'Ile  emportant  avec  eux  les 
regrets  et  les  bénédictions  de  tous  les  chré- 
tiens. Saint  Germain  de  retourà  Auxerre  vit 
avec.peine  que  son   peuple  était  surchargé 
d'impAts.  Il  se  rendit  â  Arles,  près  d'Auxiliaire 
préfet  des  Gaules,  afin  d'obtenir  un  dégrève- 
ment. Partout  sur  la  route  on  accourait  en 
foule  pour  recevoir  sa  bénédiction  ;  le  préfet 
lui-même,  sachant  qu'il  approchait  d'Arles, 
alla  au-devant  de  lui    par  honneur,  et  s'a- 
perçut bientôt  qu'il  était  encore  au-dessus  de 
ce  que  publiait  la  renommée.  Il  lui  fit  de  ri- 


ches présents  et  le  pria  da  readre  la  santé  i 
sa  femme,  attaquée  depuis  longtemps  d'aas 
fièvre  quarte.  Il  obtint  l'objet  de  sa  demande 
et  accorda  au  saint  la  diminution  d'impéti 
qu'il  était  venu  solliciter.  Le  saint  évéque, 
qui  mettait  en  première  ligne  les  intérêts  spi- 
rituels de  son  troupeau,  s'appliquait  avec 
zèle  à  sanctifier  les  âmes  qui  lui  étaient  coq- 
fiées;  mais  pour  ne  pas  négliger  lui-même  h 
propre  sanctification,  H  se  relirait  de  temps 
en  temps,  dans  son  monastère  de  Saint^Cône 
et  de  Saint-Damien  pour  ne  s'entretenir  qu'a- 
vec Dieu  et  se  renouveler  dans  la  ferveur. 
Le  pélagianisme,  qu'on  avait  cru  éteint  dans 
la  Grande-Bretagne,  s'étant  ranimé,  il  re- 
tourna chez  les  Bretons  en  446,  et  prit  pour 
compagnon  de  voyage  Sévère»  qui   venait 
d'être   nommé   archevêque  de  Trêves»  Leor 
mission  eut  un  succès  définitif,  et  ceui  dei 
héréticiues  qui  restèrent  opiniâtres,  ne  trou- 
vant plus  de  retraite,  se  virent  obligés  de 
quitter  l'Ile  pour  toujours.   Êlaphe,  undei 
principaux   habitants  du  pays,  présenta  aa 
saint  son  fils  qui  était  à  la  fleur  de  Tif^ 
mais  qui  ne  pouvait   se  servir  d'une  de$M 
ïambes.  Germain  toucha  la  partie  malade  et 
la  guérit  en  présence  d'un  grand  nombre  de 
personnes.il  ordonna   saini  lltut  prêtre,  et 
saint  Dubrice  archevêque  de  Landaff,le«cliar* 
géant  du  soin  de  plusieurs  écoles  qui  devin- 
rent bicnlAt  célèbres.  Celle<(de  Hentlonetde 
Mochros,  dirigées  par  saint  Dubrice,  comp- 
taient jusqu'à  mille  étudiants.  Saint  lltatqot 
était  à  la  tête  des  écoles  de   Llan-Iltoi,  au- 
jourd'hui Lanwil,  et  de  Llan-Blty  fonna 
aussi  des  élèves  illustres  par  leur  sainteté  et 
leur  science,  parmi  lesqueUoQ  compte  siiQl 
Gildai),  saintLéonore,  saint    Samson,  saisi 
Magloire,  saint  Malo,  etc.  C'est  aossi  an  lèle 
de  saint  Germain   que  les  Bretons  furent  r^ 
devables  du  séminaire  de  Llan-Cirvan,  près 
de  Cowbridge,  et  de  la  célèbre  école  de  Ben* 
chor  dans  le  comté  de  Plinl.  Lorsque  repr^ 
nait  le  chemin  de  son  diocèse,  il  reçut  une 
députation  des  habitants  de  TArmorique,  qni 
imploraient  sa  protection  près  d'Aétiaf,  gé- 
néral romain,    contre  lequel  ils  s'éuiient  ré- 
voltés. Le  saint  alla  trouver  Bocoris,  roi  dei 
Allemands,  qu'Aétius  avait  chargé  du  soinde 
chfltier  les  rebelles  ;  mais  II  no  put  d'abord 
s'en  faire  écouter.  Germain,  sans  se  déconcer* 
ter,  prend  le  cheval  du  barbare  par  la  bride» 
et  l'arrête  à  la  tête  de  son  armée.  Bocoris, 
étonné  de  cette  hardiesse,  finit  par  s'adoodret 
consentit  même  à  retirer  ses  troopes,àcoodi* 
tion  que  les  Armoricains  obtiendraient  grica 
d'Aétius  ou  de  l'empereur,  et  saintGeroais 
se  chargea  de  la  demander.   Il  partit  dose 
pour  Ravenne  où  l'empereur  Yaleatinieo  Ul 
faisait  sa  résidence,  et  en  passant  par  MiUd. 
il  guérit  un  homme  possédé  du  démoa- H 
voulait  entrer  de  nuit  à  Ravenne,  a8n  i*^ 
chapper  à  la  réception  honorable  qn'oD  I» 
préparait  ;  mais  le  peaple  était  sur  ses  garde* 
et  ce  ne  furent  que  cris  d'allégresse  qoao4 
on  l'eut  reconnu.  Saint  Pierre  Ghrysolo0^« 
archevêque  de  cette  ville,  Ini  fit  l'accoeil  w 
plus  distiuffuéi  ainsi  que  Valenlinien  et  tf 
mère  Placidie.  Cette  princesse  lai  envoya  sa 
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Taxe  d'argent  rempli  de  mets  délicats,  mais 
sans  viande,  dont  elle  savait  qu'il  s*é(ail  in- 
terdit l'us.ige,  el  Germain  lui  envoya  à  son 
tour  un  pain  d'orge  sur  une  assiette  de  bois. 
Placidie  Al  enchâsser  l'assiette  dans  de  Tor 
el  garda  le  pain»  qui  opéra  plusieurs  guéri- 
sons  miraculeuses.  Il  obtint  pour  les  rebel- 
les le  pardon  qu'il  était' venu  solliciter;  mais 
une  seconde  révolte  en  empêcha  l'effet.  Pen- 
dant le  séjour  qu'il  fil  à  Ravenne,  il  fut  tou- 
jours accompagné  de  six  évéques,  qui  lui  ri- 
rent opérer  plusieurs  miracles.  Un  des  plus 
frappants  est  la  résurrection  du  fils  de  Vo- 
Io«ien,  secrétaire  du  patrice  Sigisvnlte.  Le 
saint  ne  fut  appeléque  quand  le  jf'une  homme 
éiait  déjà  froid.  Ayant  fait  sortir  tout' le 
monde,  il  se  prosterna  près  du  corps  et  pria 
avec  larmes.  Sa  prière  finie,  le  mort  fil  quel- 
ques mouvements,  puis  ouvrit  les  yeux  et  re- 
mua lf*s  doigts,  il  se  leva  ensuite  avec  l'aide  du 
saint,  s'assit,  v{  se  retrouva  plein  de  vie  el  de 
santé.  Un  jour  que  le  saint  s'enin^tonaii  avec 
le»  autres  évéqucs  sur  des  matières  de  piété, 
Mes  frères,  leur  d\ii\,  je  vous  recommande 
mon  pasenge.  Il  m*a  êemblé,  celte  nuit^  voir  No- 
ire Seigneur  qui  me  donnait  la  provision  pour 
ntler  danê  ma  patrie  recevoir  le  repos  élerneL 
Eiant  tombé  m;ilade  peu  de  jours  après,  toute 
la  ville  en  fut  alarmée  ;  l'impératrice  lui  fit 
visite  en  personne,  et  ce  ne  fut  pas  sans  peine 
qu'elle  lut  promit  de  faire  reconduire  son 
corps  â  Anxerre,  comme  il  le  désirait.  11 
mourot  le  31  juillet  U8,  après  trente  ans  d'é- 
piscupat.  Placidie  voulut  avoir  le  reliquaire 
qa*il  portait  toujours  sur  lui  :  les  six  évéques 
dont  nous  avons  parlé,>se  partagèrenl  ses 
vêtements  :  saint  Pierre  Chrysologue  eut  son 
capuchon  et  son  ciliée.  Acnole,  préfet  de  la 
chambre  de  l'empereur,  qui  lui  devait  la 
;;aéri8on  d*un  de  ses  domestiques,  fil  embau- 
mer son  corps  :  l'impératrice  le  revêtit  d'ha- 
bits précieux  et  donna  un  coffre  de  cyprès 
pour  le  renfermer  :  l'empereur  fournil  les 
voitures  et  l'escorte,  et  se  chargea  des  frais 
dn  voyage.  Le  convoi  fui  des  plus  magnifi- 
ques, et  le  nombre  des  flambeaux  était  si 
grand  que  leurs  lumières  se  faisaient  remar- 
quer de  loin  en  plein  Jour.  Partout  où  il  pas- 
»atl,  les  populations  accouraient  pour  don- 
ner des  marques  de  leur  vénération.  Lors- 
<ia*on  fut  au  passage  des  Alpes,  on  y  trouva 
le  clergé  d'Anxcrre  qui  venait  au-devant  du 
corps  de  son  pasteur.  Arrivé  à  Aoxerre,  ses 


Maurice,  que  le  saint  évéque  avait  lui-même 
fondé.  Cet  oratoire  fut  depuis,  changé  en 
une  église,  qui  a  donné  naissance  à  la  célè- 
bre abbaye  de  Saint-ûermain.  Saint  Germain 
était  autrefois  patron  titulaire  de  plusieurs 
églises  d'Angleterre, et  Ton  avait  élevé  sur  la 
lieu  même  où  il  prêcha,  près  de  Vérulam, 
une  chapelle  où  la  dévotion  attirait,  avant  la 
prétendue  réforme,  un  grand  nombre  d'An- 
glais. —  31  juillet. 

GBRMAIN  (saint),  év.éque  de  Péradame  en 
Afrique,  et  confesseur,  fut  d'abord  batlu  de 
verges  par  ordrs  daHunéric,  roi  des  Van- 


dales, à  cause  de  son  attachement  à  la  foi 
catholique.  Il  fut  ensuite  exilé  par  ce  prince 
arien  avec  plusieurs  autres  saints  évéques, 
Fan  483.  —  6  septembre. 

GERMAIN  (saint),  évéque  régioonaire  et 
martyr»  était  fils  d'un  seigneur  écossais,  nom* 
mé  Audin,  que  saint  Germain  d'Auxerre con- 
vertit avec  sa  famille,  lorsqu'il  passa  dans 
la  Grande-Bretagne  pour  y  combattre  le  pé- 
lagianisme.  11  plut  tellement  au  saint  évéque 
que  celui-ci  voulut  être  son  parrain  et  qu'il 
lui  donna  son  nom.  Le  jeune  Germain,  élevé 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes, quitta  ensuite  le  monde  pour  se 
livrer  aux  fonctions  du  ministère  évangéli- 
que.  Il  parait  qu'il  était  prêtre  lorsqu'il 
passa  la  mer  pour  venir  d.ins  les  Gaules,  et 
il  prêcha  la  foi  aux  habitants  des  bords  de  la 
Moselle.  Gomme  il  y  opérait  un  grand  nom- 
bre de  conversions,  Sévère,  évéque  de  Trê- 
ves, le  sacra  évéque,  sans  toutefois  lui  assi- 
gner de  territoire  particulier,  afin  de  lui 
laisser  plus  de  liberté  dans  l'exercice  de 
SCS  fonctions  apostoliques.  Germain  fit  un 
voyage  à  Rome  pour  visiter  les  tombeaux 
des  saints  apôtres ,  afin  d'obtenir  ,  par 
leur  intercession,  la  grâce  d'imiter  leur  zèle. 
De  Rome  il  passa  en  Espagne  et  retourna 
ensuite  dans  sa  patrie,  gagnant  partout  des 
ârnes  à  Jésus -Christ.  Il  revint  dans  les 
Gaules,  évangélisa  en  Neustrie  les  villes  de 
Bayeux  et  de  Coutances,  et  il  pénétra  jus- 
qu'en Picardie,  où  ses  travaux  furent  cou- 
ronnés par  le  martyre  qu'il  souffrit  sur  les 
bords  de  la  Brêle,  entre  Aumale  et  Sénarponl, 
le  2  mai,  vers  la  fin  du  v*  siècle.  On  bAtit  sur 
son  tombeau  une  église  qui  porta  son  nom, 
el  dans  laquelle  on  plaça  son  corps.  Au  ix^ 
siècle,  la  crainte  des  Normands  le  fil  porter 
à  Ribemont,  dans  le  diocèse  de  Laon.  Vers 
le  milieu  du  xvii*  siècle  i  on  rapporta  une 
partie  considérable  de  ses  reliques  dans  Té- 
glise  paroissiale  de  son  nom  à  Amiens.  Saint 
Germain  est  patron  de  plusieurs  paroisses 
en  Picardie  et  en  Normandie.  —  3  mai. 

GERMAIN  (saint),  solitaire,  était  frère  de 
saint  Gibrien,  el  quitta  l'Irlande,  sa  patrie, 
avec  lui  et  cinq  autresdeses  frères,  ainsi  que 
•es  trois  sœurs,  qui  sont  tous  honorés  comme 
saints  dans  rKglIse.  Ils  vinrent  se  fixer  en 
France,  sous  l'épiscopat  de  saint  Rémi  de 
Reiras.  Le  saint  évéque  leur  donna  des  soli- 
tudes sur  les  bords  de  la  Marne.  Ils  y  pas- 
sèrent le  reste  de  leur  vie,  loin  du  commerce 
des  hommes  el  uniquement  occupés  du  soin 
de  leur  salut.  Leurs  ermitages,  qui  n'élaienl 
pas  éloignés  les  uns  des  autres,  leur  permet- 
taient de  se  visiter  de  temps  en  temps,  et  ils 


norè  le  3  décembre. 

GERMAIN  (saint),  évéque  do  Capoue,  suc- 
céda à  Constantin,  et  fut  envoyé,  en  qualité 
de  légal,  par  le  pape  Hormisdas,  vers  l'em- 
pereur Justin,  ran  519,  afin  de  mettre  un 
terme  aux  maux  qui  désolaient  l'Eglise  d  O- 
rient.  L'empereur  accueillit  favorablement 
Germain,  qui  obtint  ce  qu'il  demandait. 
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entre  autres  U  coiidamnalion  de  Neitorittf, 
d*Eutjebès,  de  Dtoscore,  deTimolbéeSlucof , 
de  Pierre  Mongu»,  d'Àcace  et  de  plasiears 
autres.  Il  obtint  (inssi  que  l'on  effacerait  des 
diptyques  les  noms  d'Eupbénoius,  deMaeédo- 
nius,  de  Timothée,  et  ceux  des  empereurs 
Zéooa  et  Ânastase.  Le  légat  et  ses  compa- 
gnons furent  plus  d'une  fois  exposés  à  la 
fureur  des  hérétiques;  maïs  Dieu  protégea 
leur  vie,  et  ils  en  furent  quittes  pour  quelques 
mauvais  traitements  qui  uVmpéchèrent  pas 
Germain  d'arriver  sain  et  sauf  dans  son  dio- 
cèse, qu*il  gouverna  encore  vingt  ans  avec 
beaucoup  de  sèle  et  de  sainteté.  Il  mourut 
vers  l'an  5^0,  et  saint  Benoit,  Jane  une  vi- 
sion qu'il  eut  au  Mont-Cassin,  aperçut  Tâme 
du  saint  évéque  de  Capoue  portée  par  les 
anges  dans  le  ciel.  —  30  octo4>re. 

GERMAIN  (8aint),évéque  dé  Paris,  né  vers 
Van  ^96,  d'une  famille  noble  du  territoire 
d'Aotnn,  fut  élevé  par  le  prêtre  Scapillon, 
son  cousin,  qui  vivait  en  solitaire  i  Losi. 
Germain  passa  quinie  ans  avec  lui  daos  tous 
les  exercices  de  la  vie  anacborétique»  priant, 
lisant  l'Ecriture  sainte  et  s'appliquant  au 
travail  des  mains.  Quoiqu'ils  fosseul  éloignés 
de  l'église  d'une  denii-lieue,  ils  ne  man- 

Juaienl  jamais,  quelque  temps  qu'il  fit.  Tuf- 
ce  de  matines.  Saint  Agrippîn,  évéque  d'An- 
lun,  connaissant  sa  piété  et  son  mérite,  you- 
lut  l'avoir  dans  son  clergé.  11  lut  conféra 
d*abord  le  diaconat,  et  trois  ans  après  la 
prêtrise;  ensuite  il  lui  confia  le  gouverne*- 
ment  du  monastère  de  Saint-Sympborien, 
situé  dans  un  des  faubourgs  d'Auluo.  Lors- 
que les  moines  reposaient,  il  se  rendait  à 
réglise  f  où  il  passait  ordinairement  une 
bonne  partie  des  nuits  en  prières^  Dieu  le 
favorisa  du  don  des  miraeles  et  de  celui  de 
prophétie.  H  vit  un  jour,  dans  un  songe  mys- 
térieux, un  vieillard  vénérable  qui  lui  pré- 
sentait les  clefs  de  Paris,  en  lui  disant  que 
Dieu  lui  confiait  la  conduite  des  babitants  de 
cette  ville,  pour  qu'il  les  empêchât  de  périr. 
Se  trouvant  ensuite  à  Paris*  vers  l'an  555, 
après  la  mort  de  l'évêque  Eusèbe,  il  fut  choisi 
malgré  lui  pour  son  successeur;  cette  dignité 
n'apporta  aucun  changement  à  sa  manière 
de  vivre  qui  fut,  comme  auparavant,  simple, 
mortifiée  et  pénitente.  La  maison  épiscopale 
était  toujours  entourée  d'une  foule  de  mal- 
heureux dont  il  était  le  père  et  l'ami.  U  avait 
toujours  plusieurs  pauvres  è  sa  table,  qui 
était  très-frugale;  et,  pour  nourrir  en  même 
temps  rame  et  le  corps  de  ses  coqvives,  il 
faisait  lire  un  livre  de  piété  pendant  le  re- 
pas. Ses  prédications  eurent  bientôt  opéré 
un  changement  salutaire  dans  la  ville  de 
Paris,  d'où  l'on  vit  disparaître  les  désordres 
publics  et  les  scandales  :  les  pécheurs  même 
les  plus  endurcis,  touchés  des  exhortations 
du  saint  évéque,  eiïâçaient  leuri  crimes  par 
une  sincère  pénitence.  Le  roi  Cbildebert  qui, 
jusque-là,  avait  mené  une  vie  peu  chrèo 
tienne,  se  convertit  aussi  et,  voulant  rache- 
ter ses  péchés  par  des  aumênes,  il  envoyait 
de  temps  en  temps  au  salut  évéque  des 
sommes  considérables  pour  être  distrit^u^L^s 
MI  paavres.  Un  jour  ce  prince  lui  ayant 


envoyé^fiii.  mille  sous  d'or,  il  en  diitribsa 
trois  mille.  Quand  Childebert  le  revit,  il  loi 
demanda  s'il  lui  en  restait  encore  :  Germiin 
répondit  qu'il  n'en  avait  distriboé  que  U 
moitié,  parce  qu'il  n*ava!t  pas  troofé  ssiex 
de  pauvres.  Donnei  le  reste  an  plus  tôt,  dii 
le  roi;  nous  aurons  toujours.  Dieu  aidant,  de 

3uoi  donner  ;  et  faisant   briser  sa  ? aiuflie 
'or  et  d'argent  il  l'envova  cbezrévéque.Ce 
prince  étattt  tombé  malade  au  château  de 
Chelles,  Germain  alla  lut  faire  visite,  et  quoi- 
que les  médecins  jugeassent  que  son  étal  ne 
présentait  plus  aucun  espoir,  le  saint  passa 
la  nuit  en  prières  pour  solliciter  la  guériioa 
du  roi.  Le  lendemain  il  lui  imposa  les  maioi, 
et  Childebert,  se  trouvant  guéri  tout  à  coup, 
donna    par    reconnaissance,  a  l'église  de 
Paris  et  à  Tévéquc  Germain,  la  terre  de 
Cholles  où  s'était  opéré  le  miraclei  qu'il  rap- 
porte lui-même  dans   l'acte   de  liooalioi. 
Ëomme  il  av^it  choisi  pour  sa  sépulture  la 
magnifique  église  qu*il  avait  fait  bâiir  ea 
rhonneur  de  saint  Vincent,  afin  d'j  placer 
rétole  du  saint  martyr  qu*il  avait  rapfwrtfe 
d'Espagne,  le  jour  même  de  le  mort  da  ralt 
qui  arriva  le  13  décembre  558,  sainl  Ger- 
main en  fit  la  dédicace,  assisté  de  six  autres 
évêques.   A  cêté  de  cette   église  le  priuM 
avait  fait  bfttir  un  monastère  auquel  Ge^ 
main  donna  poqr  abbé  saint  Droctofée,  qoi 
avait  été  son  disciple  à  Sainl-Symphorii-D 
d'Autuu.  Clotaire,  frère  de  Childebert,  ajaoi 
hérité  de  ses  Etats,  quitta  Soissoos  pour  &e 
fixer  à  Paris.  U  montra  d'abord  quelque  tu- 
différence  pour  le  saint  évéque  ;  mais  èlaoi 
tombé  malade  il  Tenvoya  chercher,  e\  pre- 
nant son  manteau,  quM(  appli<iua  sur  U  pif* 
tie  de  son  corps  où  il  souiTrait ,  il  se  trouva 

Îuéri  à  l'instant  même*  Dès  lors  il  os  cessa 
e  traiter  Germain    avec  les  plus  grande 
égards.  Ce  prince  étant  mort  en  561,  Cari- 
bert,  son  fils,  eut  pour  sa  part  dans  rbéri' 
tage  paternel  le  royaume  de  Paris.  Cornue 
il  se  ressentait  encore  des  préjugés  du  paga- 
nisme, il  répudia  Ingoberge  pour  épouur 
Méroflède,   une  des  dames  d'honneur  de  U 
reine.  Après  la  mort  de  Méroflède,il  épousa 
Marcovèse,  qui  était  sœur  de  cette  deroièr^, 
et  qui  avait  porté  le  voile  de  religieuse,  n 
cela  pendant  qu'Ingoberge  vivait.  SaiotCtr- 
main  mit  tout  en  œuvre  pour  empêcher  ce 
unions  adultères,  incestueuses  et  sacriléps; 
mais  voyant  que  le  roi  persistait  daos  se 
crimes,  il  l'excommunia  ainsi  que  Marcs- 
vèse  ;  et  comme  les  deux  coupables  se  se 
corrigeaient  point,  Dieu  vengea  bieatôl  ^ 
mépris  de  sa  loi  et  l'autoritéde  son  seruleur* 
Marcuvèse  mourut  oudques  jours  après  ii 
sentence,  et  Caribcri  ne  tarda  pas  a  U  aoitr 
Après  sa  mort,  arrivée   en  o70,  ses  (rot$ 
frères  £e  partagèrent  son  royaume;  miu 
n'ayant  pu  s'accorder  sur  la  possessios  «i' 
Paris,  que  chacun  voulait  avoir  dans  soi 
lot,  ils  convinrent  qu'ils  la  posséderaiesi  ea 
commun,  et  qu'aucun  ne  pourrait  )  eouer 
sans  le  consentement  des  dcun  autres.  ' 
fallut  au  saint  évéque  une  grande  predc»*^ 
p>ur  ne  pas  heurter  tant  d'intérêts  op.^ote^ 
et  pour  gouverner  en   paix  son  iruapMi 
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placé  d«O0  nne  poMlion  si  bifearre^n'il  avait 
trois  matlre»  an  lieu  d'an.  H  réussU  à  main- 
teair  la  (Nmqoillité  paliiiqoe   tant  qae  le» 
Iroii  frères  furent  d  accord  ;  mais  Sigebert, 
qui  afait  épousé  Bruaebaol,  et  Chi^péric,  qui 
avait  épousé  Frédégondei  animés  l*un  oon-« 
Ire  l'antre  par  les  deux  reines  qui  te  haVs- 
saient  à  mort,  se  déclarèrent  la  guerre.  Mal* 
gré  tout  oe  que  put  faire  le  saint  évoque  pour 
les  empêcher  d'en  venir  aux  mains,  Ôhil- 
péric  attaqua  Sigeberl;  oelui-ci  reasporta  la 
victoire  et  vint  à  Paris  où  il  fut  reçu  en  vain* 
quenr.  Saint   Germain   écrivit   a  la    reine 
Brunehaut  une  lettre  touchante  que  nous 
avons  enrore,  la  conjurant  d'user  de  toute 
«on  influence  sur  Sigebert,  pour  obtenir  de 
lui  qu'il  épar^nit  le  royaume  et  la  vie  de 
son  frère.  Bruiiehaut ,  èoîn  de  suivre  ce  oon- 
seti,  excita  Sigebert  à  ass^iéger  Tournay,  où 
Chilpéric  s'était  retiré  après  sa  défaite.  Le 
saint  évéquo  alla  trouver  Sigebert  e|  lui  dit  : 
Si  vous  piiiei  grâee  à  voirê  fVèrB,  vous  re« 
viendrez  vktarieu»;  ti  au  confrotre  tous  avez 
h  projet  d$  lui  ôter  to  vie,  la  justice  dit tnt 
cous  frappera  tous^méme  avant  i^uaeoiis  oj^eji 
eonsommé  wotre  fratricide.  Le  prince  ne  tint 
compte  de  cette  prédlotioa  terrible  que  l'évé-» 
Bernent  ne  tarda  pas  à  vérifier,  fin  effet, 
Frédégonde  «  furieuse  de  l'état  désespéré  où 
àc  trouvaient  les  afEatres  d'  son  marir anoata 
deux  assassina  qui  tuèrent  Sigebert  A  Vitri, 
où  il  as  trouvait  alors  avec  son  armée,  mar-* 
(haut  sur  Touruay.  Saint  Qermain ,  au  mi- 
lieu des  bouleversements   poliliquea  et  des 
troubles  qui  agitaient  la  monarchie,  tantdl 
divisée,  tantôt  réunie,  s*appiiquait  sans  relà* 
che  à  la  sanctificatiou  tie  son  peuple,  à  la 
réforme  des  mœurs  et  à  la  restauration  de  la 
discipline  ecclésiastique.  11  parut  avec  éeial 
dans  plusieurs  concileSt  et  ftit  le  principal 
auteur  des  Gaueus  qu'on  dressa  dans  celui 
de   Paris,   tenu  en  557.  11  assista  à  oehii  de 
Tours,  en  566,  et  à  un  autre  de  Paris,  en  573, 
auquel  il  souscrivit  en  ces  termes  :  ôermain, 
pécheur  f  et  quoique  indigne^  évéque  de  l* Eglise 
de  Paris\  au  nom  de  Jésue-Okrisi.  On  toi 
eat  redevable  eu  grande  partie  de  l'extirpa- 
tion des  restes  du  paganisme,  car  ce  fut  à  sa 
sollicitation  que  Cbildebert  porta  un  éëit  qui 
[>rdouoait  de  renverser  les  Moles  dans  tout 
le   royaume,  et  qui  proscrivait  les  danses 
liiiai  que  les  autres  divertissements  par  les-* 
liieis  on  profanait  les  dimanches  et  les  fêtes. 
Il  composa  aussi  une  explication  de  la  liiur- 
l'iCf  dans  laquelle  il  traite  des  cérémonies  do 
a   mesae,  des  orui^ascnts  sacerdotaux,  etc. 
>oD  grand  âge  n'avait  pas  ralenti  l'aetiviié 
le  son  zèle,  et  ne  lui  faisait  rten  diminuer  de 
a  rigueur  de  ses  austérités    qu'il  CdUlinua 
usqo'à  sa  mort,  arrivée  le  9^  mai  576,  à 
'âge  de  quatre-vingts  ans.  Il   fut  enterré, 
elon  aon  désir,  dans  la  chapelle  de  Saint» 
»jmphorien  qui  était  au  bas  de  i'égllse  de 
»ainl-V  inceat,  laquelle  prit,  dans  la  suite,  le 
lom  de  Saint  •Germai  a.  De  la  chapelle  son 
orps  fut  tranaféré  dan<  l'église  en  75V,  avec 
loe    grande  solennité.  Le  roi  Pépin  assista 
la  cérémonie  avec  Charles,  son  fils,   qui 
[it  dapais  surnommé  le  Grand.  Ce  princi*, 


^t  n'avait  alors  que  sopt  ans,  fut  tellement 
frappé  des  miracles  dont  il  fut  témoin  en 
cette  circonstance ,  qu'il  en  parlait  souvent 
depuia.  La  crainte  des  Normands  le  fit  trans« 
poptvr  hors  de  Paris,  pendant  quelques  an«- 
néeti  mais  on  l-*y  rapporta  en  8i6.  Ses  reli-* 
qoes  se'gatrdaient  dans  une  belle  chflsse  en- 
richie de  perles  et  de  pierres  précieuses  ; 
elle  devint  la  proie  des  révototionnaires  en 
1793.  L'épitaphe  de  saint  Germain,  qu'on 
lisait  sur  son  tombeau,  avait  été  composée 
par  le  roi  Chilpéric,  qui  le  représente  comme 
un  pasteur  brûlant  de  cèle  pour  le  salut  des 
ftmes,  singulièrement  aiméet  respecté  de  son 
troupeau.  --  28  mai. 

GERMAIN  (saint),  patriarche  de  Conetan- 
liuople,  né  en  638,  était  fils  du  patrice  Justi- 
nieu,  et  fut,  dès  sa  jeunesse ,  un  des  princi- 
paux ornements  du  clergé  de  cette  ville.  Son 
mérite  et  ses  vertus  le  firent  élever  sur  le 
aiége  de  Gyziqoe,  d'où  il  Ail  transféré  à  celui 
de  Oonstantinople  en  715,  et  il  se  montra  un 
généreux  défenseur  de  la  fbi  contre  les  mo- 
netbélite»  et  lee  iconoclastes.  L'empereur 
Léon  l'Isaurien  ayant  porté ,  en  725,  un 
édit  qui  ordonnait  d'ôter  des  églises  les  ima- 
gée qui  s'y  trouvaient,  Germain  refusa  de  s'y 
soumettre  ;  il  soutint,  en  présence  du  prince, 
lui^aaéme,  la  légitimité  du  culte  que  l'Kglise 
rend  aux  représentations  de  lésu»-Christ  et 
des  saints,  et  lui  rappela  qu'A  son  avènement 
à  Tempire,  il  avait  promis  de  ne  point  chan* 
gev  les  traditions  de  TEglise.  Léon  mit  (ont 
en  eaùvre  pour  gagner  le  patriarche  ;  mais 
ne  pouvant  le  sMuire  par  ses  promesses,  ni 
linlimider  par  ses  menaces,  il  tâcha  de  l'ir- 
riter, afin  que  si,  dans  la  colère,  il  lui 
échappait  quelques  paroles  peu  respec- 
tueuses, on  pût  le  poursuivre  comme  ayant 
manqué  de  respect  A  la  majesté  impériale  ; 
mais,  comme  Germain  ne  donnait  aucune 
prise  sur  lui,  l'empereur,  devenant  plus  fu- 
rieux de  jour  en  jour,  saisissait  toutes  les 
occasions  de  lui  faire  éprouver  les  effets  de 
son  ressentiment.  A  l'entendre,  ses  prédé- 
cesseurs, les  évéques  et  les  vrais  chrétiens 
n'avaient  été  que  des  idolAtres  :  son  igno- 
rance et  son  eniéleinent  dans  l'erreur  l'em- 
pêchaient de  distinguer  le  cuUe  absolu  qu'on 
rend  à  Dieu,  du  culte  rel.ilif  qu'on  rend  aux 
saintes  imagos.  La  fermeté  ilu  patriarche 
était  inébranlable  au  milieu  des  plus  rodes 
épreuves.  Il  souffrait  en  disciple  de  Jésus* 
Christ,  des  maux  auxquels  il  ne  pouvait  re- 
médier; mais  il  fut  forcé  à  la  fin  de  quitter 
son  égliee,  qu'il  gouvernait  depuis  quatorie  , 
ans,  et  se  relira  dans  la  maisuir  de  ses  (lOres 
à  Matanium  t  là  i)  répétait  somcnt  ces 
paroles  d'un  de  ses  plus  Illustres  pré  téces- 
senrs,  eaint  Jean  Ohrysostôme  :  Quand  je 
devrais  wtourir  mi7/e  fais  le  jour,  et  souffirir 
même  l'enfer  pendant  quelque  temps,  je  rtgar- 
dtrmie  toni  cela  comme  rien,  pourvu  que  je 
voie  JéiUP-Christ  dans  sa  gloire.  Saint  Ger- 
main mourut  le  li  ma»  733,  flgè  de  qnalrè- 
vingt-quince  ans.  Outre  les  lettres  qu'il 
avait  éerilcs  pendant  sa  longue  carrière,  et 
dont  il  ne  nous  reste  plus  que  trois  qui  ont 
rapport  aux  Iconoclastes,  il  avait  composé 
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d*aotrea  ouvrages  qai  sont  perdus,  parillî 
lesquels  on  en  cite  on  dont  Pholius  admirait 
Télégance;  c'est  l  Apologie  de  Grégoire  de 
Nyese  contre  le$  origénistee.  —  12  mai. 

GERMAINE  (sainte),  vierge  et  martyre 
avec  sainte  Honorée  sa  parente,  fut  massa- 
crée par  des  soldats  d'Attila  en  k&i.  Ses  reli- 
ques se  gardent  à  Bar-sor-Aube,  et  il  y  avait 
près  de  eelle  ville  on  prieuré  qui  portait  son 
nom. — 1"  octobre. 

GERMAN  (saint),  Germanui,  abbé  do  Gran- 
fel  et  martyr  dans  le  vu*  siècle,  était  fils  d'un 
riche  sénateur  de  Trêves  qui  le  plaça,  dès 
son  enfance,  sous  la  conduite  de  saint  Mo- 
duald,  évéqne  de  celte  ville.  A  peine  fut-il 
âgé  de  dix-sept  ans  qo*il  distribua  aux  pau- 
vres tous  les  biens  dont  il  pouvait  disposer 
pour  se  retirer  près  de  saint  Arnoul,  qui, 
après  avoir  quitté  Tévéché  de  Metz  et  la 
place  de  premier  ministre  du  roi  Dagobert, 
s'éiiïii  fait  ermite  auprèsde  Romberg,  aujour- 
d'hui le  Saint-Mont  en  Lorraine.  Son  inno- 
cence et  sa  ferveur  lui  gagnèrent  raffeclion 
d'Arnoul,  qui  s'intéressa  à  sa  perfection 
d'une  manière  toute  particulière.  German 
engagea  Numérien,  son  frère,  à  venir  parta- 
ger sa  solitude  et  son  bonheur,  et  ils  entrè- 
rent tous  deux,  par  le  conseil  de  saint  Ar- 
noul, dans  le  monastère  d'hommes  que  saint 
Romaric  venait  de  fonder  près  de  là,  et  dans 
lequel  il  avait  introduit  la  règle  de  saint  Co- 
lomban.  German  avait  une  ardeur  admirable 
pour  les  austérités  et  les  humiliations.  Qoel- 

3ue  temps  après,  il  se  rendit  avec  son  frère 
ans  le  monastère  do  Luxeuil,  alors  gou- 
verné  par  saint  Walbert  qui,  connaissant 
son  mérite  et  sa  vertu,  l'établit  supérieur  du 
monastère  de  Granfel,  que  venait  de  fonder 
le  duc  Gondon,  l'un  des  principaux  seigneurs 
de  l'Alsace.   German   fut  aussi    chargé  du 
gouverncrneni  du  monastère  de  St-Drsits  et 
de  celui  de  Saint-Paul-Zuverl,  mais  il  faisait 
sa  résidence  dans  celui  de  Granfel.  Bonîface, 
qui  succéda  au  doc  Gondon,  était  un  sei- 
gneur d'un  caractère  barbare  et  cruel,  sans 
humanité  et  sans  religion.  Il  ne  cessait  de  se 
livrer  à   toutes  sortes  d'injustices  et  de  vio- 
lences envers  les  moines  et  les  paovros  de 
son  duché.  Le  saint  abbé  souiïrait  en  silence 
les  maux  qui  ne  tombaient  que  sur  son  mo- 
nastère, mais  il  plaidait  la  cause  des  pauvres 
que  Boniface  opprimait  et  ruinait.  Un  jour 
que  le  duc  ravageait  leurs  terres  et  pillait 
leurs  maisons,  German  alla  le  trouver,  et  lui 
demanda  grâce  pour  celte  foule  de  malheu- 
reux au'il  écrasait.  Boniface,  feignant  d'être 
touche  de  ses  remontrances,  promit  de  se 
corriger;   mais    lorsque    German    retour- 
nait à  Granfel,  il  fut  assailli  par  ses  s^oldats, 
qui  le  percèrent  à  coups  de  lance  avec  le 
bienheureux  Uandaul,  son  compagnon,  vers 
Tan  666.  Leurs  corps  furent  reportés  jk  tîran- 
fel,  et  on  les  mil  plus  lard  dans  une  châsse 
qui  a  été  exposée  à  la  vénération  publique 
jusqu'à  la  prétendue  réforme.— 21  février, 
GERMANIQUE  (saint),  Germanicue,  mar- 
tvr  à  Sroyrne   pondant  la    persécution  de 
Marc- A urôle,  ayant  été  condamné  à  être  ex- 
posé aux  bétes,  le  proconsul  Statius  Qua- 


dratns,  touché  de  sa  jeunesse,  rexbortaiii 
avoir  pitié  de  lui-même  et  de  conserver,  do 
moins  sa  vie,  si  les  autres  biens  n'avaiesi 
aucun  attrait  pour  loi.  Germaniqae,  pesé- 
tré  d'horreur  pour  le  conseil  du  proconsoMsi 
répondit  :  Vous  qui  éte$  poîm,  eoiu  pouui 
tenir  aaez  à  celte  vie  périêeable  pour  cotm* 
tir  à  la  prolonger  au  prix  d'un  crime  :  fsair 
à  nouSf  qui  êavom  ce  que  nous  gagnom  pcr 
la  mortf  comment  attachêrions^out  «se  à 

Îrande  importance  à  prolonger  notjoun  iri- 
as?  Notre  existence  fùl^etle d*aiUeurt plui 
précieuse^f  aimerais  mieux  la  perdre  mille  (oi 
que  de  la  racheter  au  prix  d^une  apoifaiie.  H 
descend  dans  l'arène  d'un  pas  ferme  el  avec 
une  contenance  calme  et  décidée,  etsonii- 
sage  brillait  d'un  éclat  céleste.  S'nvançaDl 
vers  on  lion,  qui  venait  à  lui  de  son  c6if, 
l'animal  furieux  se  jeta  sur  lui  et  le  mit 
en  pièces  le  19  janvier  de  l'an  166,  qoelqoM 
jours  avant  le  supplice  de  saint  Polycarpe, 
dont  il  était  le  disciple. — 19  el  29  janvifr. 
GERMER  (saint),  Geremarus^  premier  ab- 
bé de  F'iay  en  Beauvoisis,  né  à  Wardes,prèi 
de  Gournai,  sur  la  fin  du  V  siècle,  reçol 
une  éducation  conforme  à  sa  naissance,  qai 
était  distinguée ,  et  il  6t  de  grands  pr^ 
dans  la  piété  ci  dans  les  sciences.  Il  pana 
ensuite  quelques  années  à  la  cour  de  Daito- 
bert  1*%  qui  estimait  beaucoup  son  mérite  et 
sa  vertu.  Domaine,  qo*il  épousa,  était  digne 
de  lui  sous  tous  les  rapports,  et  quelques égli* 
ses  l'honorent  d'un  culte  public.  La  craioie 
de  se  perdre  dans  le  monde  inspira  à  Ger« 
mer  la  résolution  de  se  retirer  dans  la  »oli« 
tude  pour  y  vaquer  au  soin  de  son  saisi*  1) 
consulta  saint  Ouen,  qui  approuva  son  pro- 
jet. Après  avoir  fondé,  près  de  Wardes,  le 
monastère  de  llsle,  il  se  retira,  atec  l'afré- 
meni  du  roi  et  le  consenteanentdesa  femoe, 
dans  celui  de  Penlale,  situé  entre  BrioDocet 
Pont-Audemer,  et  saint  Ouen  loi  en  ronlli 
le  gouvernement,  après  lui  avoir  doooe  la 
tonsure  cléricale  et  l'habit  monastiqae.  Ger- 
mer devint  un  modèle  de    régularité  ei  <)f 
ferveur  pour  la  communauté;  mais, son xè!e 
pour  le  maintien  de  la  discipline  lui  sUin 
des  ennemis  parmi  les  religieux,  et  quelqoes- 
uns  essayèrent  d'attenter  à  ses  joars.  U 
saint  abbé  donne  sa  démltsiou  et  se  relira 
dans  une  grotte  près  du  monastère,  coB9^ 
crant  son  temps  à  la  prière,  i  la  praii^a^ 
des  œuvres  de  pénitence  et  de  charité,  aiui 
qu'au  travail  des  mains.  Saint  Ooen  feoati 
de  rojdonncr  prêtre  lorsque  la  mort  de  M 
fils  Amalbert  le  remit  en  possession  deioat 
ses  biens  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  les  con^* 
crer  au  Seigneur.  Il  dota  richement  Téfli^ 
de  risle,  où  son  fils  était  enterré,  et  fosdi. 
en  6S5,  dans  sa  terre  de  Flay,  un  mooasièri' 
qui  porta  dans  la  suite  le  nom  de  SainM'ief- 
mer  de  Flay,  et  dont  il  fol  le  premier  ab^: 
11  mourut  vers  l'an  058  et  fut  enterré  da»fti>' 
glise  de  son  monastère.  Il  est  ondes  patroai 
de  fieauvais  et  ses  reliques  se  gardent  dia< 
la  cathédrale  de  cette  ville.  —  §k  sepiembrr* 
GEKMIER  (saint),  Geramorej.  évéqne  ^< 
Toulouse,  né  à  Aogouléme  sur  la  On  do  «* 
siècle,  fit  ses  études  à  Toulouse  et  s'r  rt"' 
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dît  fort  habile  dans  la  connaissance  de  TE- 
critore.  Lorsqae  cette  ville  eat  été  enlerée 
aax  Visîgotfas  par  Clovis,  Tan  506,  il  y  Gxa 
son  séjour  avec  deux  jeunes  clercf  nommés 
Placide  et  Prétieux ,  et  s'y  livra  tout  entier 
aux  pratiques  de  la  piété.  Grégoire,  évéquo 
de  Saintes,  voulut  rattacher  à  son  église  et 
le  fit  sous-diacre.  Après  la  mort  d'Héraclien, 
évéque  de  Toulouse,  le  clergé  et  le  peuple 
de  cette  ville  le  demandèrent  pour  pasteur. 
Germier  fut  sacré  vers  Tan  511,  et  s'appli- 
qua ensuite  tout  entier  à  la  sanctification  de 
son  troupeau ,  employant  la  prière    et  le 
jeûne  pour  attirer  les  bénédictions  célestes 
sur  les  travaux  de  son  ministère.  Le  roi  Clo» 
vis,  qui  vivait  encore  et  qui  était  rempli  de 
vénération  pour  Germier,   n'eut  pas  plutét 
appris  son  élévation  à  l'épiscopat,  qu'il  lui 
flty  pour  son  église,  des  présents  considéra- 
bles. Dieu  lui  envoya  des  épreuves  qu'il  sup- 
porta avec  une  grande   résignation.   Pré- 
tîeox,  son  disciple,  avait  écrit  sa  Vie,  mais 
elle  n'est  pas  parvenue  jusqu'à  nous  ;  ce  qui 
fait  que  nous  ignorons  les  détails  de  son 
long  épiscopat,  et  même  Tannée  de  sa  mort. 
On  croit  qu'il  vivait  encore  en  560.  -—  16 

mai. 

GEROLD  (saint),  fferoldtii ,  seigneur  d'une 
partie  de  la  Saxe  ,  se  sentit  subitement 
touché  d'un  tel  mépris  pour  le  monde  et  ses 
grandeurs  que,  sans  rien  dire  à  personne,  il 
quitta  son  palais,  sa  femme  et-  ses  enfants 
pour  aller  servir  Dieu  dans  une  solitude  in- 
connue. Etant  arrivé  dans  une  forêt  du 
Walgau,  près  de  Feldktrck,  sur  la  rivière  de 
Lulz,  il  se  construisit  une  cabane.  11  y  avait 
plusieurs  années  qu'il  y  vivait  en  ermite, 
joignant  à  la  prière  le  travail  des  mains  et  pra- 
tiquant les  plus  grandes  austérités,  lorsqu'il 
fut  découvert  par  Othon,  comte  de  Jagberg, 
qui,  dans  une  partiede  chasse,  poursuivait  un 
ours.  L'animal,  serrédeprès  se  réfugia  auprès 
du  saint.  Le  comte  ayant  questionné  celui-ci 
et  ayant  appris  sa  haute  naissance  et  le 

f[enre  de  vie  qu'il  menait  présentement , 
'embrassa  avec  tendresse  et  lui  fit  don  de 
la  forêt  qu'il  sanctifiait  par  ses  vertus.  Il  lui 
fit  bâiir  une  église  et  un  petit  monastère  des- 
tiné à  recevoir  ceux  qui  se  présenteraient 
pour  vivre  sous  sa  conduite.  Les  premiers 

Jai  vinrent  pour  l'habiter  furent  les  deux 
Is  de  Gérold,  Cunon  et  Ulric,  qui  n'eurent 
pas  plutôt  appris  en  quel  lieu  leur  père  s'é- 
tait retiré,  qu'ils  se  rendirent  en  toute  hflte 
près  de  lui.  Son  exemple  et  ses  conversa- 
tions les  déterminèrent  à  quitter  le  monde 
et  à  prendre  Thabit  monastique.  Gérold 
mourut  peu  de  temps  après,  sur  la  fin  du  x« 
siècle,  et  fut  enterré  dans  son  église.  Son  tom- 
beau détint  illustre  par  les  miracles  qui  s'y 
opérèrent  bientdt  après  sa  mort,  et  il  est  ho- 
noré d'un  culte  public  dans  le  pays  des  Gri- 
sons et  surtout  à  Coire,  où  l'on  célèbre  sa 
fête  le  10  avril. 

GEROLD  (saint),  Girouldui^  pèlerin  et 
martyr,  né  à  Cologne,  se  sentant  une  grande 
dévotion  pour  les  pèlerinages  les  plus  célè- 
bres de  la  chrétienté,  entreprit  de  faire  celui 
de  Saint-Jacques  de  Gompostelle,  de  visiter 


ensuite  les  tombeaux  des  saints  apAtres, 
ainsi  que  les  lieux  sanctifiés  par  la  présence 
du  Sauveur  ;  mais  il  n'eut  pas  la  consolation 
de  les  achever.  En  travers.ant  les  Alpes,  il 
tomba  enlre  les  mains  d'une  bande  de  vo- 
leurs qui  le  dépouillèrent  et  lui  Atèrent  la  vie, 
en  12^1.  Des  passants  trouvèrent  son  corps 
horriblement  mutilé,  et  dans  ses  habits  un 
livre  sur  lequel  étaient  inscrits  son  nom,  sa 
patrie,  avec  plusieurs  observations  sur  les 
choses  édifiantes  qu'il  avait  vues  dans  ses 
pèlerinages.  On  lui  donna  une  sépulture  ho- 
norable ,  et  son  tombeau  fut  illustré  par 
plusieurs  miracles.  En  1651,  l'archevêque  de 
Cologne  obtint  du  pape  Innocent  X  des  re- 
liques de  saint  Gérold  et  les  déposa  dans 
l'église  des  Jésuites  de  cette  ville.  —  7  oc- 
tobre. 

GERONCE  (saint),  Géruntiuê,  évéque  de 
Talque  en  Espagne,  alla  prêcher  l'Evangile 
dans  ce  pays,  ou  temps  même  des  apAtres, 
et  après  de  nombreux  travaux  pour  étendra 
le  royaume  de  Jésus-Christ,  il  mourut  en 
prison  :  ce  qui  lui  a  mérité  le  titre  de  mar- 
tyr. —  25  août. 

GERONCE  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Paul  et  plusieurs  autres 
— 19  janvier. 

GERONCE  (saint),  évéque  de  Milan,  suc« 
céda  à  saint  Ëusèbe,  et  Oorissait  dans  le  v* 
siècle  sous  l'empereur  Yalentinien  111.  Son 
corps  se  garde  dans  l'église  de  Saint-Sym- 
phorien. — 5  mai. 

GERONCE  (saint),  évéque  de  Cervia  dans 
la  Romagne,  est  honoré  à  Cagli  sur  la  voie 
Flaminienne.— 9  mai. 

GERONTE  (saint),  Gerontus,  martyr  à 
Antioche,  souffrit  avec  sainte  Pollence  et 
quelques  autres.— 0  décembre. 

GERROLDE  (saint),  Giroaldus,  abbé  de 
Fontenelle,  appartenait  à  une  famille  illus- 
tre et  vécut  longtemps  à  la  cour  de  Charle- 
magne.  Ce  prince  l'employa  dans  plusieurs 
négociations  dont  il  s'acquitta  avec  succès. 
Mais  le  goût  de  la  retraite  lui  fit  quitter  le 
monde,  où  il  brillait,  pour  embrasser  la  vie 
monastique  à  l'abbaye  de  Fontenelle,  qui 
portait  déjà  le  nom  de  Saint-Vandrille ,  son 
fondateur.  Il  devint  directeur  et  aumônier  de 
la  reine  Gertrude,  ensuite  évéque  d'Evreux. 
En  787,  il  se  démit  de  son  siège  pour  retour- 
ner à  Fontenelle.  Ayant  été  élu  abbé,  il  éta- 
blit une  école  pour  l'instruction  des  reli- 
gieux. Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  ne  retira  dans 
la  solitude  de  Pierre-Pont,  en  basse  Norman- 
die, où  il  mourut  l'an  806.— U  juin. 

GERODl saint),  GerulfuM^  martyr,  était 
originaire  de  Mérende,  où  son  corps  fut 
porté  après  qu'il  eut  été  mis  à  mort  pour  la 
foi  ;  mais  dans  le  x*"  siècle,  il  fut  transféré  à 
Dronghène  près  de  Gand.<— 21  septembre. 

GERTRDDE  f sainte),  Gerirudes^  veuve  et 
abbesse,  avait  épousé  un  seigneur  nommé 
Rigomar.  Etant  devenue  veuve,  elle  fonda  le 
monastère  de  Hamoi  ou  de  Hamage,  près  de 
Douai.  Elle  y  prit  l'habit  et  en  fut  la  pre- 
mière abbesse.  Elle  survécut  quatre  ans  » 
à  saint  Adalbaud,  son  petit-fils,  qui  fut  mas- 
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Od  do  ▼*  sièciet  avec  ses  cinq  frères  et  ses 
trois  sœors,  qui  sont,  comme  lui,  honorés 
d'un  culte  public.  Ce  sont  :  saint  Hélaii,  saiot 
Irésan,  saint  Germain»  saint  Abran,  saint 
Pétran,  sainte  Franche,  sainte  Promptie  et 
sainte  Possenne.  Arrivés  dans  le  diocèse  de 
Reims»  saint  Rémi  leur  assigna  des  solitudes 
assez  voisines  les  unes  des  autres,  afin  quMIs 
pussent  se  visiter  de  temps  en  temps.  Saint 
Gibrien,  qui  était  comme  le  supérieur  de 
celte  sainte  famille  d'anachorètes,  fixa  sa  de- 
meure à  Cole,  où  ses  frères  et  ses  sœurs  ve- 
naient souvent  le  consulter  pour  se  perfec- 
tionner dans  le  service  de  Dieu,  el  ils  rece- 
vaient ses  avis  avec  respect  parce  qu'il  était 
rainé  et  que  de  plus  il  possédait  la  dignité 
sacerdotale»  On  ignore  l'année  de  sa  murt.  11 
fut  entiTré  dans  son  ermitage  el  plusieurs 
miracles  attestèrent  sa  sainteté.  On  bâtit  sur 
son  tombeau  un  oratoire  qui  fut  détruit  par 
les  Normands,  On  sauva  ses  reliques  et  on 
les  porta  à  Reims  dans  Téglisc  de  Saint-Re- 
mi.  11  y  a  dans  le  diocèse  de  Châlons.  un  vil- 
lage qui  porte  le  nom  de  Saint-Gibrien.  —  7 
mai. 

GILBERT  (salni) ,  Gilbertui ,  évéque  de 
Meaux,  naquit  à  Ham  en  Vermandois,  avant 
le  milieu  du  x*  siècle,  et  fut  élevé  dans  Té- 
glise  de  Saint-Quentin»  dont  il  devint  cha- 
noine. Ajant  été  nommé  archiprctre  de 
Meaux,  il  se  concilia  Testime  universelle  par 
sa  vertu  et  par  sa  science.  L'évéque  Erchen- 
rade  étant  mort,  Gilbert  fut  élu  par  le  clergé 
et  par  le  peuple.  Obligé,  malgré  ses  refus, 
d'acquiescer  à  son  élection,  il  ne  changea 
rien  à  sa  manière  de  vivre,  et  il  se  dévoua 
tout  entier  au  soin  de  son  troupeau.  Ce  fut 
sous  son  épiscopat  qu'on  assigna  aux  mem- 
bres du  chapitre,  dans  les  biens  de  l'église  de 
Meaux,  une  part  distincte  de  celle  de  i'évé- 
que.  Avant  ce  partage,  Tévéque,  économe 
des  revenus  de  son  église,  en  faisait  la  ré- 
partition aux  clercs,  aux  chanoines  et  au 
service  du  culte,  selon  leurs  besoins.  Gilbert 
gouverna  vingt  ans  son  diocèse  avec  une 
sagesse,  une  oouceur  et  un  désintéressement 
qui  le  faisaient  chérir  de  tous.  11  assista  en 
1008  au  concile  de  Chelles,  tenu  dans  le  pa- 
lais du  roi  Robert,  el  il  mourut  le  13  février 
de  Tannée  suivante.  -^  13  février. 

GILBERT  (saint),  abbé  de  Fontenelle,  était 
d'une  illustre  famille  d'Allemagne,  et  quitta 
son  pays  avec  Maurille,  qui  fut  dans  la  suite 
archevêque  de  Rouen,  et  ils  menèrent  quel- 
que temps  la  vie  érémitiqae  dans  une  soli- 
tude de  la  Normandie.  Le  duc  Guillaume, 
surnommé  depuis  le  Conquérant,  avait  pour 
Gilbert  une  estime  singulière  et  contribua  à 
le  faire  nommer  abbé  de  Fontenelle  en  10^3. 
Le  saint  abbé  assista  au  concile  provincial 
tenu  à  Lillebonne  en  1080,  et  y  défendit  les 
droits  de  son  abbaye,  attaqués  par  l'arche- 
Téque  de  Rouen.  C'était  un  homme  qui  avait 
autant  de  mérite  que  de  sainteté  et  qui  for- 
ma des  disciples  dont  plusieurs  furent  appe- 
lés an  gouvernement  de  divers  monastères. 
Après  ta  mort,  dont  on  ignore  l'année,  mais 
qu'on  peut  placer  à  la  fin  du  xi*  siècle,  il  fut 
•oterré  dans  l'ancien  chapitre,  et  ses  reli- 


ques furent  portées  plus  tard  dans  le  nos* 
veau.  —  h  novembre. 

GILBERT  (saint),  abbé  de  NeuffonU,  ni- 
quit  au  commencement  du  xir  siècle  d'ooe 
famille  noble  d'Auvergne,  et  il  passa  ses  pre- 
mières années  à  la  cour  du  roi  Loaii  le 
Gros,  où  il  s'acquit  une  grande  réputation  de 
probité.  '  Il  fut  l'un  de  ceux  qui  prirent  la 
croix  et  qui  accompagnèrent  ce  prince  es 
Palestine,  Tan  1147,  et  Gilbert,  dans  cette 
mémorable  expédition ,  sut  allier  le  plas 
brillant  courage  à  la  plus  tendre  piété.  Re* 
venu  dans  sa  patrie,  il  résolut  de  renoncer 
au  monde  ;  mais  comme  il  était  marié,  il6t 
part  de  sa  résolution  à  sa  femme.  C'éiail 
sainte  Pétronille  ou  Péronnelle,  qai  entra 
volontiers  dans  ses  vues,  et  Ponce,  leur  6lle 
unique,  imita  leur  exemple.  Après  ifoir 
donné  la  moitié  de  leurs  biens  aux  pauvres, 
ils  employèrent  le  reste  à  fonder  deui  mo- 
nastères, situés  en  Auvergne,  à  unelieuerao 
de  l'autre,  celui  de  Neufibnts  pour  des  mh 
nés,  et  celui  d'Aubelerre  pour  des  religieuses. 
Sainte  Pétronille  se  relira  avec  saâilediios 
ce  dernier,  qui  était  placé  sous  l'invocatjoa 
de  saint  Gervais  et  de  saint  Prolais,  et  elle 
en  eut  le  gouvernement  jusqu'à  sa  mort. 
Gilbert  futli>  premier  abbé  de  Neuffunlsoa 
Neuf- Fontaines,  où  il  mourut  le  6  juin  11% 
et  son  corps  fut  enterré  dans  le  cimetière 
d'un  hôpital  qu'il  avait  fondé.  Quelques  an* 
nées  après  il  fut  rapporté  à  l'église  de  Neuf- 
fonts,  et  celte  abbaye  prit  le  nom  de  Saint* 
Gilbert.  —  6  juin  et  30  octobre. 

GILBERT  (samt),  fondateur  des  Gilber- 
tins,   né  en  1084  à  Semprimgham  dîna  la 
province  de  Lincoln,  fut  élevé  à  l'ombre  da 
sanctuaire^  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  cléricales  et  dans  l'étude  des  sciences 
ecclésiastiques.  Après  avoir  recula  préirise, 
il  ouvrit  une  école  où  la  jeunesse  faisait  de 
grands   progrès  dans  les  connaissances  ba- 
maines  et  plus  encore  dans  la  piéié.  En  1123, 
il  fut  nommé  curé  de  Semprimgbaa  elde  Ti* 
rington,  deux  paroisses  dont  son  pèreci^iK 
seigneur,  el  qui  étant  unies  pouvaient  être 
dessiervies  par  un  seul  pasleur;  mais  ilne^e 
réservait,  sur  les  revenus  de  ces  deui  bèoe 
Gces,  que  ce  qui  était  absolument  nécessaire 
pour  sa  subsistance,  et  distribuait  le  reste 
aux  pauvres.  Il  se  livra,  avec  un  succès  ei* 
traordiiiaire,  à  l'instruction  de  ses  paroû- 
siens,  qui,  dociles  à  sa  parole,  vivaient  dim 
leurs   maisons  comme  des   reliaieoi  djos 
leurs  cloîtres.  11  donna  la  règle  de  Saial•B^ 
noil  à  sept  vierges  qui  s'étaient  cousatréesâ 
Dieu  dans  une  mal^on  voisine  de  regtise,<t 
celle  dès  Chanomesi  réguliers  à  des  booi<iie< 
qui  voulaient  vivre  en  commonaoïé  sous  M 
conduite  ;   mais  après  avoir  coasulté  saial 
Bernard,  Il  ajouta  à  l'une  et  à  l'autre  qsfl* 
ques  constitutions  particulères.  Telle futl'^^ 
rigine  de  l'ordre  des  Gilbertios,  qui  fol  ^'^ 
suite  approuvé  par  Eugène  111,  et  dans  le- 
quel Gilbert  entra  lui-même  en  qualité  de 
religieux.  11  en  eut,  pendant  ioPgt<*oi|rt  |< 
gouvernement,  et  il  ne  s'en  démit  qoe  <l"'|v 
ques  années  avant  sa  mort.  Non  cootest ds> 
austérités  de  la  règle,  il  ne  se  noorrisiail  i^ 
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4e  racines  et  de  légumes  »  et  en  si  petite 
quantité,  qu'on  ne  conçoit  pas  comment  il 

tooTait  subsister.  11  avait  toujours  sur  sa  la* 
le  au  plat  qu'il  appelait  le  plat  du  Seigneur 
Jésas,  et  dans  lequel  il  mettait  ce  qu'on  loi 
serrait  de  meilleur,  pour  le  donner  aux  pau- 
vres. Il  portait  habituellement  le  cilice,  ne 
dormait  que  fort  peu,  et  assis,  employant 
une  grande  partie  de  la  nuit  à  la  prière. 
Une  rie  si  sainte  ne  le  mit  pas  à  l'abri  de  la 
calomnie  et  de  la. persécution.  Saint  Thomas 
de  Cantorbéry  ayant  été  exilé  par  Henri  H, 
Gilbert  et  les  autres  supérieurs  de  son  ordre 
rôrent  accusés  de  lui  avoir  fait  passer  des 
secours.  L'accusation  était  fausse,^  mais  le 
saint  abbé  aima  mieux  être  mis  en  prison  et 
courir  le  risque  de  voir  supprimer  son  or- 
dre que  de  se  justifler,  dans  la  crainte  de  pa- 
raître blâmer  une  chose  qu'il  n'avait  pas 
faite,  mais  qui  en  elle-même  était  juste  et 
chrétienne.  11  mourut  le  4  février  1190,  à 
l'âge  de  cent  six  ans,  et  fut  canonisé  l'an 
12C^  par  le  pape  Innocent  IL  On  attribue  à 
saint  Gilbert,  outre  les  statuts  des  Gilberlins, 
les  Exhortations  à  ses  frères,  -—b  février. 

GILBERT  (saint),  évéque  de  Gaithness  en 
Ecosse,  entra  dans  l'ordre  des  Chanoines 
réguliers  et  devint  ensuite  archidiacre  de 
Murray,  puis  évéque  de  Caithness,  vers  Van 
1220. 11  gouverna  son  diocèse  avec  une  sain- 
teté qui  le  rendait  comparable  aux  pasteurs 
des  premiers  siècles  :  aussi  fut-il  favorisé  du 
don  des  miracles.  Après  un  épiscopat  de 
vingt  ans,  il  mourutl  an  1340,  et  il  y  a  dans 
le  bréviaire  d'Aberdeen  un  office  en  son  hou- 
near.  —  !•'  avril. 

GILDAS  L'ALBANIfiN  (saint),  fils  d'un  roi 
breton,  nommé  Gaunus.ouitta  la  cour  de  son 
père  pour  embrasser  Tétat  monastique,  et 
après  avoir  visité  les  communautés  religieuses 
de  l'Irlande,  il  entra  dans  le  monastère  de 
LIan-Carvan,  fondé  par  saint  Cadoc.  Il  y 
enseigna  pendant  un  an,  et  il  copia  le  livre 
des  saints  Ëvansiles  que  l'on  conserva  long- 
temps dans  régîîse  du  monastère.  Les  Gal- 
lois portaient  un  tel  respect  à  ce  manuscrit, 
qu'ils  s'en  servaient  dans  leurs  traités  et 
dans  lears  serments  les  plus  solennels.  Saint 
Gildas  se  retira  ensuite,  avec  saint  Gadoc, 
dans  une  Ile  déserte,  afin  d'y  mener  la  vie 
érémitique;  mais  des  pirates  les  ayant  chas- 
sés de  leur  solitude,  ils  i)a9sèrent  dans  les  Iles 
de  Ronech  et  d*Bchni,  d'où  Gildas  allait 
évangéliser  les  populations  du  voisinage. 
Quelques  années  après,  il  quitta  les  fonctions 
de  missionnaire  pour  se  retirer  dans  Tabbave 
de  Glastenbnry,et  il  y  mourut  l'an  512,  api%s 
avoir  été  favorisé,  pendant  sa  vie,  du  don  de 
prophétie  et  du  don  des  miracles.  —  29  jan- 
vier. 

GILDAS,  surnommé  le  Saee  (saint),  abbé 
de  Rhuys  dans  le  diocèse  de  vannes  en  Bre- 
tagne, naquit,  l'an  494,  à  Dumbriton  en 
Kcosse,  d'un  seigneur  breton  qui  le  plaça 
très-jeune  encore  dans  le  monastère  de  saint 
IlIttI,  afin  de  lui  procurer  une  éducation 
chrétienne.  Ce  monastère,  appelé  Llan-Iltut, 
do  nom  de  son  fondateur,  était  une  école 
célèbre  d'où  sont  sortis  plusieurs  personna- 
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ges  aussi  distingués  par  leur  science  que 
par  leur  sainteté.  Gildas  y  brilla  sous  ces 
deux  rapports  et  il  fit  de  grands  progrès. 
Mais  l'étude,  loin  de  dessécher  son  cœur,  ne 
servit  qu'à  Tentretenir  dans  le  recueille- 
ment, parce  qu'il  serait  trouver  Dieu  eu 
tout  :  de  là,  cet  amour  de  la  retraite  qui  le 
porta  à  embrasser  Tétat  monastique.  Après 
sa  profession,  il  visita  les  maîtres  delà  vie 
spirituelle,  que  saint  Patrice  avait  formés  en 
Irlande,  afindese  perfectionner  dans  les  pra- 
tiques de  l'état  qu'il  avait  embrassé,  et  dont 
il  remplissait  les  devoirs  avec  une  ardeur  In- 
croyable. Ses  jeûnes  avaient  quelque  chose 
de  si  extraordinaire,  qu'on  eAt  pu  dire  do 
lui,  comme  de  saint  Jean*Baptiste,  qu'il  no 
mangeait  ni  ne  bnrait.  Il  n'arait  pour  vê- 
tement, par-dessus  son  ciiice,  qu'une  robo 
faite  d'une  étoffe  très-grossière,  et  couchait 
sur  la  terre  nue  avec  une  pierre  pour  chevet. 
Il  passa  dans  les  Gaules  vers  l'an  627  et 
se  retira  dans  la  petite  lie  d'Houat  près  do 
Rhuys,  en  Armorique.  Cette  solitude  parut 
d'autant  plus  agréable  à  Gildas  qu'elle  était 
plus  affreuse  et  qu'elle  l'isolait  darantage  do 
toute  communication  avec  les  hommes.  Ma|a 
il  fut  bientôt  découvert  par  des  pécheurs, 
qur,  édifiés  de  son  genre  de  rie  et  touchés  do 
ses  discours,  en  parlèrent  avec  admiration 
aux  populations  du  voisinage.  On  aecoorni 
de  toutes  parts  à  la  demeure  du  saint  ana<) 
chorète,  qui  parlait  avec  une  onction  dooti 
les  coMirs  les  plus  endurcis  ne  pouvaient  se 
défendre.  Le  nombre  de  ses  disciples  devint 
bientôt  si  considérable,  qu'il  céda  aux  ins^- 
tances  qu'on  lui  faisait  de  s'établir  sur  li; 
continent,  et  quitta  sa  retraite  pour  te  fixer 
dans  la  presqu'île  de  Rhuys,  où  il  bâtit  un 
monastère  avec  les  secours  d'un  seigneur 
armoricain,  nommé  Guérech.  Il  donna  les 
règlements  les  plus  sages  et  les  plus  édifiants 
à  sa  communauté  naissante;  mais  elle  devint 
bientét  si  nombreuse,  que  Gildas  résolut  de 
se  retirer  dans  un  lieu  plus  solitaire,  où  per- 
sonne ne  pût  l'interrompre;  il  passa  donc  de 
l'autre  côté  de  la  pointe  de  Quiberonets'en* 
ferma  dans  une  grotte  que  lui  offrit  un  ro- 
cher situé  snr  lo  bord  du  Blavet.  Il  visitait 
de  temps  en  temps  son  monastère  de  Rhuys 
qu'il  continuait  de  diriger  par  ses  conseils, 
ainsi  que  plusieurs  personnes  du  monde, 
entre  autres  Trifine,  fille  de  Guérech,  qui 
est  honorée  d'un  culte  public  comme  mar- 
tyre* Il  entreprit  de  combattre  les  dérègle- 
ments des  Bretons  par  son  discours  de  la 
Ruine  de  la  Bretagne^  dans  lequel  il  leur  rap- 
pelle rette  multitude  effroyable  de  crimes 
Îui  avaient  allumé  contre  eux  la  colère  de 
îeu,  et  qui  les  avaient  livrés  à  la  fureur  des 
barbares.  Il  v  peint  aussi,  avec  des  couleurs 
énergiques,  les  dérèglements  de  plusieurs  de 
leurs  rois,  et  Constantin,  l'un  de  ces  princes, 
ouvrit  les  yeux  et  fit  une  conversion  aussi 
éclatante  que  sincère.  Dans  un  autre  discours, 
Gildas  attaqua  les  désordres  du  cfergé  de 
l'Armorique,  qu'il  accuse  d'offrir  rarement 
le  saint  sacrifice,  de  vivre  dans  une  honteuse 
oisiveté  et  de  déshonorer  la  sainteté  de  soA 
état  par  des  vices  grossiers.  Saint  Gildas» 
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af>rès  «ne  lon^#  fie  flonsa«rée  à'8«  propre 
sanciificaliQQ  el  à  celle  de!  autres,  mourut 
dan»  rUe  d^Qatiat  e5  &T0  on  en  581.  L*oo 
censerira  long lempt  ses  reliques  à  Tabhaye 
de  Hhttjrs^mais,  fo  910|  la  crainte  des  Nor<> 
uiands  lei  Gl  trausporler  dans  la  Berry,  elon 
les  plaça  dans*  un  osonaslère  de  loa  nom« 
fondé  aur  le  bord  de  rindre*  Saint  G ildas  est 
patron  de  la  ville  de  Vannes,  et  il  y  ai  en 
Bretagne,  iroia  pnreiises  de  son  nooi*  —  29 
janvier* 

GILLES  (saint),  Mgidiu$,  abbéf  né  fers  le 
u)iiieu  da  fir  liède,  d*ane  famille  noble 
d*A(lièneai  voyaol  que  sa  science  el  sa  piété 
lui  attiraient  l'admiration  univeraelle  dans 
sa  patrie,  résolut  de  U  quitter  pour  (air  les 
applaudissements  des  bemmes,  et  passa  en 
Vrance  aGn  d*y  mener  une  vie  cachée  dans 
quelque  solitude,  il  choisit  pour  demeure 
1111  ermitage  situé  dans  un  désert,  près  de 
l'embouchure  du  Rhône  ;  ensuite  il  séjourna 
quelque  tempe  dans  un  lieu  solitaire  près  du 
Gard,  d'où  il  se  reiidil  dana  une  forêt  du 
diocèse  d^  Nîmes.  Il  y  resta  plusieurs 
années  entièfemeni  occupé  des  eiercicesde 
la  vie  anacho^ètique.  On  rapporte  qu'il  fut 
nourri,  pendant  quelque  temps,  par  le  lait 
d'une  bictie  de  la  forêt,  et  qu'un  roi  des 
tiolhs,  étant  à  la  ebasse,  poursuivit  cet  ani- 
mal, qui  se  réfugia  auprès  du  saint,  ce  qui 
le  Gt  décQuvrirk  Plusieurs  miracles  qu'it 
opéra  firent  btenl&t  conuaUre  au  loin  sa 
attinlelé.  Le  roi  qui  gouvernait  ale^s  cette 
partie  de  la  Frauoe,  el  qui  l'«aiimait  singu^ 
lièremeni,  ne  put  i^blenir  4c  lui  qu'il  quiltAt 
êâi  solitude  ;  il  consentit  cependant  i  recevoir 
les  disciples  qui  se  présentaient  pour  vivre 
sous,  aa  conduite,  tt  fonda  un  monastère,  où 
la  règle  de  saint  Benoit  s'eât  observée  long- 
temps avec  ôdificattan,  el  qui  a  été  changé 
eu  une  collégiale  de  Chanoines  réguliers. 
Autour  du  monastère  il  s*esl  formé  une  ville 
qui  porte  le  nom  de  Saint-Gilles.  Gs  saini 
abbé  mourut  vers  le  commencement  du  viii*- 
siècle»  Ses  reliques  se  gardaient  ^dans  son 
monastère,  lequel  était  dès  le  %*  siècle  ua 
pèltrinagc célèbre  :  elles  foreot  tranaportéea 
dans  régliae  abbatiale  de  Saint-Seruia  do 
ToutousG,    lorsque    les    catholiques   rava-* 

Se  lient  le  Languedoc.  Saint  Gilles  est  patron 
'un  assez  grand  nombre  d'églises  en  France 
et  dans  d'autres  pays.  — 1*'  septembre. 

GILLES  D£  SAINI-IRÈNE  (le  bienbeu- 
reui),  rcligicoK  de  Tordre  de  Saint- IXomiai-* 
que  et  confesseur,  né  en  119(K  à  Va^sèio 
dans  le  diocèse  de  Viseu  en  Portugel,  étaM 
fiis  do  duc  Rodrigue  Pelage,  gouverneur  de 
DoYmbre.  Il  fut  destiné,  par  ses  parents^  i 
l'état  eoelésiastiqae  dès  son  eniance,  et 
nommé  très-joune  i  plusieurs  bénéGcea.  U 
ne  répondit  p  ts  d'abord  à  une  destination  al 
sainte  :  il  eut  le  raalheor  d'employer  A  an- 
tisfaire  ses  passions  les  biens  eonsidérablee 
qu'il  tenait  de  rfigliee,  et  loin  de  a'appliquer 
•u\  sfliMicei  clérîoalna,  il  ee  livra  avec  ar^ 
dcur  à  l'Ytnde  de  la  physique  et  de  la  mé- 
dÉfine  1  II  an  rendit  aâéme  A  Paria  pour  ciri* 
Itver  celle  dernière  science  el  y  reçut  le 
bobnel  de  docteur.  Gependnni,  oommo  fiintt 
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avnHdeivnes  de  misérioorde  sur  lui,  il  lui 
ménagea  Toccasion  de  mettre  Qo  à  aa  vie 
licencieuse,  par  la  rencontre  qu'il  Cl 
de  saint  Dominique.  Gilles  fut  si  touché  de 
ses  di&c^^urs  et  de  $eÈ  exemples,  qu'il  résolut 
sur-le-champ  de  quitter  le  monde  pour  em- 
brasser le  nouvel  institut  que  ce  grand  saint 
venait  de  fonder*  En  changeant  d*état,  il 
changea  ausside  mœurs  et  devint  on  homme 
nouveau*  A  la  vie  molle  et  sensuelle  qu'il 
avait  menée  jusqu'alors,  il  fit  succéder  la 
mortification  et  les  austérités  de  la  pénitence. 
Etant  novice»  il  se  plaisait  surtout  A  rendre 
à  ses  frères  les  services  qui  coûtent  le  plus 
a  l'orgueil.  Le  démon  lui  livra  de  rudes  as- 
sauts«  el  de  temps  en  temps  il  éprouvait  de 
violents  dégoûts  pour  le  genre  de  vie  qu'il 
avait  embrassé;  mats  il  sut  en  triompher 
avec  le  secours  de  Dieu  qu'il  implorait  dans 
la  prière,  et  i  la  Gn  les  souvenirs  du  monde 
ne  produisirent  plus  sur  lui  d'autre  impres-- 
aion  que  celle  d'un  amer  repentir.  Après 
qu'il  eut  (ait  ses  vœux»  il  fut  envoyé  en  fis* 
pagne  pour  y  travailler  à  l'instruction  des 
jeunes  oofidea;  ensuite  ASantarem  ponr  j 
établir  une  ^naison  de  l'ordre,  fonëéo  par  le 
r.>i  dePorlugaL:  de  là  il  se  rendit  à  Coïmbre. 
Cette  ville  avait  été  autrefois  le  théâtre  de 
aes  désordre»»  mais  il  l'édifia  par  aa  sainte 
vie  et  ces  touchantee  prédications,  et  il  eut 
la  consolation  d'y  convertir  un  grand  nombre 
de  pécheurs*  Rappelé  en  B^îpagne  pour  y 
l'Xercer  la  charge  de  provincial,  il  s*en  dé** 
mit  en  13ÀJI  i  mais  il  lut  obligé  de  la  repren- 
dre dana  la  aaite,  et  c'est  eu  cette  qualité 
qu'il  passa  dans  l'Ile  de  Majorque  pour  j^ 
prêcher  la  parole  de  Oteu^Lc^s  Majorqutns,  qui 
n'étaient  sujets  de  TEspagne  que  depuis  du 
anSi  et  qui  avaient  vécu  plusieurs  siècles 
sous  la  domination  des  Maures^,  étaient  tr«^'s« 
superatitieuK  et  très-ignorants.  Le  bienheu* 
reivx  Gilles,  aiJé  de  quelquea-uosdesescua* 
frères,  fit  refleurir  la  religion  et  ia  pieicau 
milieu  d'eus,  cl  les  laissa,  en  les  quittant, 
des  chrétiei^s  aussi  fervents  qu'instruits.  Il 
as.iista  en  12V9,  au  chapitre  général  de  soa 
ordre,  tenu  à  Trêves,  s*y  fit  décharger  dci 
fonctions  de  provincial  qu*il  n'avait  reprises 
que  par  obéissaiu;e,  et  continua  le  cours  Ue 
sei  prédications,  ne  s'occupent  q  «c  de  U 
gloire  de  Dieu  et  du  salut  des  âmes,  saus  oe* 
gliger  sa  propre  aanctification.  It  mouiut  Is 
15  mai  1267,  éjçé  de  soixaute-ouao  aus 
BientAt  aprèSt  il  fol  houoré  comme  saml 
dans  tout  le  Portugalt  «i  Benuti  XIV  a,* 
prouva  en  17Û  le  eulu  qu'où  lui  rooUait.  -* 
M  mai.  "" 

GILLES  (le  hienheoreox)^  Prauoitcain^r^a 
des  premiers  ditciplc!»  de  saint  François,  eii^tt 
un  bourgeois  d'Assise,  qui  n'avait  point  Uà 
d'études  et  qui  se  n¥>ntraitd'uoeniervoille««e 
simpliciti.  L'exemple  de  Bernard  de  tiein* 
tavalle  et  de  Pierre  Ae  Gataue,  tooe  deu  %h 
comp.itriatee  et  ses  amisi  qui  vennieot  de  te 
joindre  A  saint  François  pour  imiter  sus 
genre  de  vie, le  délvfmina.  Tan  120i«â  entr*r 
d^ns  riostiitU  nai%Mnt.  Coinme  U  égnersd 
le  lieu  ou  le  saiul  ae  trouvait  aiora,  il  treaia 
Iroia  cbemÎM  en  sortani  do  k  vUk«  cl  iV 


fit! 


'«Al 


tous  ^rfé,  kî  je  dois  persévérer  dans  cettlo 
s«inl«  TocatffHi,  de  eontltiirè  mes  pas  ▼ei's 
toh^ «er%f(etir.  «  Lé i  hithîn  qu'il  ptil  le lèorf- 
d«to4t  dâils  une  roréi,  bà  il  trouva  le  saint 
quf  priait.  Ciinî-ci  Je  voyant  sejetetà  ses 
pl«de  m  ItH  démafidl^r  d'éftre  adniis  dans  sa 
société,  isdnn^  parvnetamiëre  surnaiureire 
que  celle  démarche  venait  de  biiftti,  et  aq- 
eoeiHU  sa^diêtnatid'é.  Se  présentahl  ensuite  à 
Bcrn  ird  et  à  Pierre,  M  leur  dit  :  «  Voici  tm 
'  bon  tr^re,  'f|tté  Afed  lioùt  •  envoyé.  »  Comme 
lu  ret^ufMieiii  é  Assise  ponr  éuimer  riiât4t 
a  Cilles  Jls  reneuntrèreirt  une  pauvre  femme» 
qui  leur  demuu^a  i'aumôue.  Alors  François 
dit  A  «oa  nouveau  disciple  s  c  Mua  IVère, 
donaoflia-4ui,  pour  l'Amoar  de  Dîeo^  le  man- 
leanquo  voas  portez.  »  GîlleSi  l'ayant  fait, 
vil  caUe  #«mAfie  s*élever  jusqu'au  ci<4.  Dès 
lora  la  vie  du  bienfeeurèus  Gilles  ftit  plus  an- 
f  éiique  qu*4)Ufnaine  ;  aussi  le  saint  raimaît 
d'une  afficUoa  toute  pâriieutière,  et  rem- 
mena  avec  lui  dans  (a  Marche  d^Anct^ne. 
Gilles  fil  ensuite  le  pèlerinage  de  Jérusalem, 
tant  pour  eatisfaire  sa  dévotion  en  visitant 
les  saiots  lieui,  que  pour   préelierJésuf- 
Christ  aui^BarrasMiS  ;  #ois  lea  chrétiens  d*0-- 
rient  ie  renvoyèrent  en   llalie,  de  peur  qu'il 
ue  fût  victime  de  la  per^éeutien  dont  iia 
^laiout  mecaciés.  A  son  retour,  H  aé  rendit 
â  Uomei  ou  il  vivait  du  travail  deseamaîna. 
Jl  ae  louait  à  la  jouniée  ou  à  la  licbe*  se  ré* 
aervant  toujours  4ea  heures  ponr  la  prièrOb 
Le  cardiiial-évéque  de  Toseulum,  qui  l'avait 
prison  aoiliié  et  qui  se  plaisait  à  sa  conversa^ 
iio^t  le  j^ria  de  demeurer  ehei  lui  et  de  re* 
cevoir  de  lui  les  ebosea  nécessaire^  ;  mois  le 
bionbooipeut  refusa  de  recevoir fratnitenMsut 
la  moiudm  ebose-,  alors  le  cardinal  loi  pro- 
4M>sa  ^  venir  manger  à  sa  table  ce  qu'il  gn- 
Co;<it  par  son  travail ,  ce  qu'il  occepiO'.  Un 
jour  que  la  pluie  avait  empécbé  Gilles  «la 
vaquer  à  aon  ouvrage  ordinaire,  le  oardiOal 
tout  joyeux,  lui  dit  c  c  Frère  Gilles,  il  fau-«- 
lira  bien  que  vous  viviei  aujourd'hui  de  nos 
aumônes»  »  Gilies  sortit  sans  rieu  dire,  et 
allant  trouver  le  euisinier,  il   loi  demanda 
pourquoi  sa  cuisine  était  si  malpropre.  — 
«  C'est,  répondii-il,que  je  n'ai  personne  pqur 
ta  nettoyer.  »  Gilles  l'appropria  pour  deux 
pains,  qu'il  alla  ^langer  à  la  table  du  cardi- 
liai,  sans  topchcr  a  aucun  des  plats,  et  le  car- 
dinal fut  trompé  dans  son  attenle.  De  Rome, 
Tiilles  fui  envoyé  i  Riéti  et  A  Pabriano,  où 
il  séjourna  quelc^ue  temps  ;  mais  il  passa  U 
plus  grande  parlie  de  sa  vie  au  couvent  do 
Pcrouse.  Le  p.ipe  Grégoir#lX,  pendant  qu'il 
liabitait  lui-méine  celle  ville, fil  veuir  le  bon 
frère  dans  sa  chambre.  Celui-ci,  en  entrant, 
se  nroslerna  devant  le  pnpe,  Itii  baisa  lès 
pleas  et  toi  dit  :  Mon  pin,  comment  voui 
portet'touit  —  Bien.mon  frire.  ^Youiavex 
un   (jrtmd  fardeau  à  porter,  —  C'«f  yrait 
aussi  je  vous  prie  de  m*aider  à  ce  qu*U  ioit 
moine  lourd»^  Pour  moi  je  me  eoumete  vo* 
lontierâ  au  joug  du  Setgneur.  -^  Vous  ditee 
rruû  mon  fr^re  ;  mais  votre  joug  eti  plfin  de 
douceur  et  voire  fardeau  léger.  A  ces  derniers 
it»o!S  du  pape,  GiUes  tombe  eu  extase  et  y 


reste  t>TQ$teilrii  hetires.  Son  fime  élatt  si 
prompte  â  s*al)1mer  en  Dieu,  que  le  nom  seul 
de  par.'idis  le  transportai!  hors  de  lui-même, 
-Los  eufavffs  Wém€ê  le  ^aValetlt  et  i^uraient 
après  \fA  ^tffï  é¥îaM  :  «  l^atadis!  "paradis  1  »  et 
cela  wutnsalt  pour  Wi  felre  éprouveir  des  ra« 
visi^ewieiHs.  Un  ju^r  qu'il  Veninsteiiait  avec 
•aint  Bonrateifiore  stirTamôardé  Dleo,Gir!cs 
vegaréank  Mfi  4gAé¥ance  eoAfifcre  tin  obstiacle 
é  «et  amour,  le  sttltil  lui  répontlit  :  Quand 
Dieu  n'atrûrâeraiî  à  ttfi  homme  d'ùulre  ttrient 
fefe  tetni db  Paiin^,  tela  suffiraît.  —Quoi!  un 
ignorant  peut  aimer  Dieu  aussi  bien  qu^unsa-- 
JHHU.  —  tfiau  p/ue,  emé  bonne  femme  peut  ai» 
sner  AÂni  plsss  ^u'im  doeieur  en  ihéotogèe.  Le 
bienheureux  sort  aussitôt  par  le  jardia,  vlee 
plaçajot  sur  La  roule  de  Kome,  i\  ee  nsat  A 
crier  :  il  coulez  ^  hommes  simples^  écoufsx 
bonnes  femmes^  vous  pouveif  aimtr  Dieu  plus 
que  le  frire  Bonaventure.  11  Loiabu  ensuite 
dans  une  extase  qui  dura  trois  heure».  Il 
mourut  a  Pérouse  dans  un  âge  Irès-avancé* 
l'an  1272,  et  son  tombeau  devlui  aussitôt 
l*obiét  de  H  vénération  publique.  Il  fut  ho- 
noré côftiVne  saint  dans  son  oràrc  pendant 
longtemps,  et  n^airitenant  encore  on  chdnto 
en  sonfiotineur  Qtte  messe  le  joui*  de  sa  fôte  ; 
mais  il  ne  {tarait  pas  qiie  sda  culte  ait  été 
formellement  autorisé  par  le  salni-^fége.  Oa 
a  r^neilli  de  lui  des  révélations,  des  prophé- 
ties et  des  ttiaxlmes  st)iri\Qelles.-— SS  AvrTL 

GILUER  (saint),  GisUmarus,  esl  honoré 
comme  patron  è  ]l^ourg-Saiut-Douttiu,  oa 
tialie,  le  ÏH  septembre. 

GINGURIEN< saint)»  GingurtènuB,  frère 
convers  au  monastère  4e  Sliot-Gildos  ëo 
Rhuys  en  6rotugue,flonssait  dans  le  vu*  aie* 
ctc,  et  est  honoré  le  27  septembre» 

GIORZ  (saint),  Gelasius^  ootifeaeoar  A 
PUiisance  en  Lombardie,  florieaoît  éona  le 
v^  siècle,  el  il  esl  honoré  te  4  février. 

GIOSTE  (sfltnt),  Jusius,  évéque  et  mariyrp 
est  honoré  à  Loche,  dans  la  terré  dOtrante^ 
io  2&  août. 

GIRARD  (saint),  &'trarifuir,  évéque  de  YeU 
letrl  dans  la  campagne  de  Rome,  était  ori^ 
ginaire  drs  Gaules,  et  florissail  dans  le  vu* 
siècle.  Il  est  patron  de  sa  ville  épiscopale» 
ou  on  t'honore  le  7  décembre. 

GIRARD,  abbé  de  Fonlenelle.  était  reli- 
gieux de  Lagny  lorsque  Richard.Ili  duc  do 
Normandie,  t  obligea  de  se  charger  du  gou- 
vernement de  Funtenelle.  Il  fut  tué  au  com^ 
meHcement  du  xi*  siècle  par  un  de  ses  ïnoines, 
dont  las  «lesurs  éiaiout  corrompues  et  la  téie 
peu  saine.  En  I<l7i,  torsqu'oo  Irebâtit  le  eha-^ 
pitre,  on  retrouva  son  corps  avec  une  Ins- 
cription, qui  Indiquait  sa  dignité  et  son  genre 
de  mort.  Il  eet  honoré  le  28  novembre. 

GIRAUD  (Mint),  Geraldus,  éféque  de  MA- 
eon,  fut  élevé  sur  ce  stége  en  89î,  et  après 
quaraute  ans  tf'èpiacopat,  il  se  retira  dans  la 
solitude  de  Brou  en  Rresse,  l'an  927,  et  M  y 
passaencorequinteansdanslesexereioesdela 
vieérémitiqoc.ll  mourut  dans  un  Ageavancé» 
l'an  942.  ^  99  mai. 

GIROUX  (  saint  )|  Geruntiuê^  confessedri 
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lionoré  à  Aire  eu  Gascogne,  eit  aussi  appelé 
saint  Girons,  et  il  y  a  une  ville  de  ce  nom 
dans  leConserans.  — 6  mai. 

GISLE  ou  GisBLAiN  (saint)«CrûtsI«nu«,  por- 
cher et  ensnite  ermile,  florissait  dans  le  xii* 
siècle.  H  se  relira  dans  la  forêt  de  Grunwald 
près  de  Luxembourg  et  l'on  y  voit  encore 
une  grotte  qu'il  habita  et  qui  porle  son  nom. 
L'auteur  de  la  Vie  de  saint  Athard  rapporte 
de  saint  Gisie  des  choses  admirables,  mais 
singulières,  qui  sortent  des  règles  ordinai- 
res. Il  est  honoré  à  Cologne  et  dans  la  Bel- 
gique le  6  août. 

GITTÊE  { saint  ),  Giiteui,  martyr  à  Mar- 
seille, souffrit  avec  saint  Hermès  et  plusieurs 
autres.  —  1"  mars. 

6IVALB  (saint),  Ghaliuê,  martyr  en  Afri- 
que avec  saint  Saturnin  et  plusieurs  antres, 
ÎuiayantéléarrétésàAbitine,  furent  conduits  à 
arthage  et  condamnés  à  mort  par  le  procon- 
sul Anulin,  l'an  30(  sous  l'empereur  Dioclé- 
llen.  — 12  février. 

GLAPHYRB  (sainte),  Glaphyra,  vierge 
d*Amasée  dans  le  Pont,  était  attachée  au  ser- 
vice de  Constance,  épouse  de  l'empereur  Li-- 
clnius.  Ce  prince  ayant  voulu  lui  ravir  l'hon- 
neur, elle  contrefit  l'insensée  pour  se  sous- 
traire au  danger  dont  elle  était  menacée  ; 
ensuite  elle  se  mit  sous  la  protection  de  saint 
Basile,  évéque  d'Amasée,qui  parvint  à  la  met- 
tre i  l'abri  des  infftmespoursuitesdeLicinius; 
mais  cette  action  courageuse  du  saint  évé- 

Îue  lui  coûta  latie.  Quant  à  Glaphyre,  les  uns 
isent  qu'elle  souffrit  aussi  le  martyre  vers 
Tan  330;  d'autres  prétendent  qu'elle  mourut 
en  paix  vers  Tan  ^k.  —  13  janvier. 

GLASTIEN  (saint),  évéque  dans  le  comté 
^  de  Fife,  en  Ecosse,  sa  patrie,  gouverna  son 
ftroupeauavec  beaucoup  d*édification  pendant 
plusieurs  années.  Lors  de  la  guerre  ci  vile  qui 
s'alluma  entre  les  Ecossais  et  les  Pietés,  et  dans 
laquelle  ces  derniers  furent  entièrement  sub- 
jugués, il  tint  la  conduite  d'un  digne  ministre 
de  Jésus-Christ,  et  se  porta  médiateur  entre 
les  vainqueurs  et  les  vaincus,  pour  adoucir 
le  sort  de  ces  derniers.  11  mourut  l'an  830  à 
Kinglace,  dans  le  comté  de  Fife,  où  il  était 
honoré,  avant  la  réforme,  le  28  janvier. 

GLORIOSB  (saint),  Glorioêus,  prêtre  du 
diocèse  de  Soissons,  est  honoré  le  3  février. 

GLORIOSË  (sainte),  Gloriosa^  martyre  à 
Laodicée,  souffrit  avec  sept  autres.  —  26 
juillet. 

GLOSSINDE  (la  bienheureuse),  Ctodesin-- 
dû,  vierge  et  abbesse  de  Marchiennes,  dans 
le  vu*  siècle,  était  fille  de  saint  Adalbaud  et 
de  sainte  Rictrude.  Elle  était  encore  bien 
jeune  lorsqu'elle  perdit  son  père,  qui  fut  as- 
sassiné par  des  scélérats,  en  6M.  Sa  mère, 
devenue  veuTe,  fonda  le  monastère  de  Mar- 
chiennes, dont  elle  prit  le  gouvernement  en 
6V8,  et  où  elle  fil  venir  ses  filles  Glossinde, 
Euséble  ou  Isoye  et  Adalstnde.  Ces  deux 
dernières  quittèrent  ensuite  ce  monastère 
pour  aller  dans  celui  de  Hamaige  ou  Hamay, 
et  elles  y  sont  toutes  deux  honorées  d'un 
cttHe  public.  Quant  k  Glossinde,  elle  ne  se 


sépara  point  de  sainte  Rictrude,  et  lorsqu'elle 
la  perdit,  en  688,  elle  fut  élue  pour  loi  suc- 
céder dans  la  dignité  d*abbesse.  I^a  cooimu- 
nauté,  qu'elle  édifiait  depuis  quarante  ans,  la 
regarda  comme  une  mère  plutôt  que  oomuie 
une  supérieure,  et  lui  obéissait  avec  une  af- 
fection toute  filiale.  La  bienheureuse  Glos- 
sinde mourut  vers  le  commencement  du  viu* 
siècle.  On  ignore  si  elle  survécut  à  saint 
Blauront,  son  frère,  qui  mourut  abbé  de 
Brenil  en  706.  —  30  juin. 

GLOSSINE  (sainte),  Cloderindii,  vierge  et 
abbesse  à  Metx,  fille  du  due  WinCron,  un 
des  principaux  seigneurs  de  la  cour  d*Au8- 
trasie,  résolut  dès  sa  jeunesse  de  consacrer 
i  Dieu  sa  virginité  :  ce  qui  lui  attira  plu- 
sieurs mauvais  traitements  de  la  part  de  ses 
parents,  qui  voulaient  l'engager  dans  le  ma- 
riage. Pour  se  soustraire  aux  persécutions 
auxquelles  elle  était  en  butte,  elle  se  réfugia 
à  Mets  et  y  pri(  le  voile,  puis  se  retira  à  Trè- 
Tes,  près  de  Rothilde,  sa  tante,  qui  était  une 
dame  d'une  grande  vertu,  et  qui  la  dirigea 
dans  les  voies  spirituelles.  Lorsqu'elle  n'eut 
plus  besoin  de  ses  conseils,  elle  revint  i 
Metz,  et  y  fonda,  vers  l'an  650,  un  monastère 
sur  un  fonds  qui  lui  fut  donné  par  sa  famille. 
Elle  y  établit  une  communauté  de  vierges, 
qui  vivaient  déjà  depuis  quelque  temps  sous 
sa  conduite,  et  qu'elle  gouverna  pendant  six 
ans  avec  une  sagesse  admirable,  pratiquant 
avec  elles  les  conseils  évangéliqnes,  et  leur 
donnant  Texemple  de  tontes  les  rertus.  Glos- 
sine  mourut  à  l'âge  de  trente  ans,  dans  le 
VIP  siècle,  et  fut  enterrée  dans  l'église  des 
Apôtres,  aujourd'hui  de  Saint-Amoul.  Ses 
reliques  forent  transférées,  vingt-dnq  ans 
après  sa  mon,  dans  l'abbaye  de  son  non. 
Les  religieuses  Bénédictines,  qui  rbabitaieut 
au  moment  de  la  révolution  de  1791,  prêter- 
Tèrent  ces  saintes  reliques  de  la  profanation 
des  impies,  et,  au  rétablissement  du  culte, 
elles  les  remirent  à  l'évéque  diocésain,  qui 
les  fit  exposer  de  nouveau  à  la  vénération 
des  fidèles,  dans  Tancienne  église  de  Saiote- 
Glossine,  qui  est  aujourd'hui  la  chapelle  de 
l'évéché,  où  elles   sont  renfermées  dans  ua 
très-beau  reliquaire.  —  25  juillet. 

GLYCÈRE  (saint),  Glyceriui,  prêtre  et 
martyr  A  Nicomédie,  soonrit  diverses  torto- 
res,  cl  fut  brAlé  vif,  l'an  303,  pendant  la  per* 
sécution  de  l'empereur  Uioclétien.  —  91  dé* 
cembre. 

GLYCÈRE  (  saint  ),  évéque  de  Milan  et 
confesseur,  succéda  à  saint  MateraieniU 
florissait  dans  la  m-emière  partie  du  v*  siècle, 
et  mournt  en  (32.  ^  20  septembre. 

GLYCÈRE  (sainte),  (?fyc«rt a ,  Romaine, 
marljre  à  Héractée,  souffrit  sous  l'eoipereur 
Antonin  et  le  président  Sabiiu  On  érigea  ea 
son  honneur  à  Héraclée  une  église,  oà  l'os 
gardait  son  corps  qui  fut  illustré  par  plu* 
sieurs  miracles.  —  13  mai. 

GLYCËRIE  (sainte),  Glyceriu,  maHyre 
avec  saint  Alexandre»  évéque,  et  plusieurs 
autres,  est  honorée  cbes  les  Grecs  le  Si  oc- 
tobre. 

GNOFFE  (saint),  Gnoflius,  ermito  prb#i 
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mont  Binâ,  eo  Sicile»  florissail  aa  commeii- 
ment  da  xir*  tiède,  et  moarnl  en  1328.  Il 
6§l  patron  de  la  ville  de  Casielbon,  an  dio- 
oèse  de  Messine.  —  16  avril. 

GOARD  (saini)i  prêtre  et  solitaire  dans  le 
diocèse  de  Trêves,  né  sur  la  fin  dn  v*  siècle, 
•optait  d'nne  illustre  famille  de  TAquItaine, 
et  se  distingoa  dès  son  enfance  par  nne 
grande  fidélité  à  tous  les  devoirs  du  christia- 
nisnse.  Avant  embrassé  Télat  ecclésiastique, 
Hfotéleveàla  prêtrise  et  remplit  avec  lèle  les 
fonctions  du  ministère  dans  sa  patrie  ;  il 
passa  ensuite  en  Allemagne,  Tan  519,  et  se 
fixant  sur  le  territoire  de  Trêves,  il  s*v  fit 
eonslruire*  près  de  la  rive  gauche  du  Rliln, 
«ne  cellole  avec  on  oratoire.  C'est  là  qu*il 
mena  pendant  plus  de  soixante  ans  la  vie 
anachorétiqne  dans  toute  son  austérité  pri- 
mitive. Comme  il  se  trouvait  encore  beau- 
coup d'idolAtres  dans  son  voisinage,  il  leur 
préeba  l'Evangile  et  eo  convertit  un  grand 
nombre,  il  fut  calomnié  et  persécuté  ;  mais 
ion  innocence  fut  bientôt  reconnuoi  et  Dieu 
lai-méme  se  plut  à  faire  éclater  sa  sainteté 
en  le  favorisant  dn  don  des  miracles.  Sige» 
bert,  roi  d'Austrasie,  loi  oiTril  révêcbé  de 
Trêves,  qnll  refusa  par  humilité,  en  prétex- 
tant son  grand  âge  pour  déguiser  le  motif  de 
son  refus.  Il  mourut  en  57S  dans  sa  solitude, 
qui  fut  bientôt  peuplée  à  I  occasion  des  pè- 
lerinages qui  se  faisaient  A  son  tombeau,  et 
ÏDÎ  devint  dans  la  suite  la  ville  de  Saint- 
oard  ou  de  Saint-Gower.  Cbarlemagne  y 
lit  bfltir  une  basilique,  où  Ton  plaça  son 
corps,  et  ce  prince  s'était  engagé  par  un  vœn 
à  ne  jamais  passer  près  de  la  sans  aller  ren- 
dre ses  devoirs  à  saint  Goard.  —6  juillet. 

GOBERT  { saint  )^  Gotbertus ,  confesseur 
dans  le  diocèse  de  Reims,  a  donné  son  nom 
A  une  paroisse  du  diocèse  de  Boissons,  où  il 
est  honoré  le  23  novembre. 

GOBERT  (le  bienheureux),  religieux  de 
Tordre  de  Citeaux,  était  de  la  famille  des 
comtes  d'Aspremont ,  et  florissait  dans  le 
XII*  siècle.  11  est  honoré  à  Vliliers  en  Bra- 
banlIeEOaoùt. 

GOBIN  (saint),  Gobinus^  prêtre  et  martyr, 
né  en  Irlande  dans  le  vu*  siècle,  mérita  par  sa 
acieaco  et  ses  verlosd*être  élevé  au  sacerdoce. 
LedésirdeservirDien  dans  la  solitude  le  porta 
à  qnitler  sa  patrie,  vers  le  milieu  dn  vu* 
•ièelei  et  à  passer  en  France.  II  se  fixa  d'a- 
bord A  Corbénj,  où  il  n'y  avait  point  encore 
de  monastère  ;  de  li  il  se  retira  a  Laon,  puis 
dans  la  grande  forêt  de  Coucy ,  près  de  l'Oise, 
entre  la  Fère  et  Prémontré.Le  roi  Clotairelll, 
qui  «voit  pour  lui  nne  grande  vénération, 
lui  donna  remplacement  nécessaire  pour 
bâtir  une  cellole  et  une  église  que  saint  Go- 
bfn  construisit  avec  l'aide  des  habitants  du 
voisinage.  Il  la  dédia  sous  l'invocation  de 
saint  Pierre.  C'est  là  qu'il  passa  le  reste  de 
sa  vie  dans  la  prière,  les  austérités  et  le  tra- 
Tail  des  mains.  Des  barbares  du  Nord  de 
rAllemagne  étant  venus  ravager  le  pays,  lui 
coopèrent  la  tête,  en  haine  de  son  état.  Le 
lieu  où  il  fut  martyrisé,  et  qui  s'appelait  le 
Mont  da  l'Ermitage,  a  pris  le  nom  de  Saint- 


Gobinainsi  que  l'église  qu'il  avait  Mtie,  et 
où  Ton  garde  son  chef.  —  90  juin. 

GOBNATE  (  sainte  >,  GobnaiQ ,  vierge  et 
abbesse  de  Bornic,  dans  la  province  de  Mom- 
monie  en  Irlande,  florissail  dans  le  vu*  siè- 
cle. —  10  février. 

GOBRIEN  (saint),  Chomanui.  évêque  do 
Vannes  en  Bretagne,  florissait  an  commen- 
cement du  viii«  siècle,  et  mourut  en  7SS.  Il 
est  honoré  dans  sa  ville  épiscopale  et  à 
Saint-Malo  le  3  novembre.  —  16  novembre» 

GODARD  (saint),  Gildardui  on  Gotharduê^ 
évêque  de  Rouen,  né  à  Salency  en  Picardie, 
était,  selontropinion  la  pins  commune,  frère 
de  saint  Médard,  évêoue  de  Nojon.  Il  se 
signala  dans  son  diocèse  par  la  conversion 
des  idolâtres,  et  contribua  même  à  celle  da 
roi  Clovis.  On  ne  connaît  pas  les  détails  do 
sa  vie;  seulement  on  sait  qn'il  assista,  en 
511,  au  premier  concile  d'Orléans,  et  qu'au- 
près un  épiscopat  de  vingt  ans,  il  mourut 
peu  de  temps  après  avoir  sacré  saint  Lé, 
évêque  de  Coutances,  vers  Tan  528.  Il  fut 
enterré  à  Rouen,  dans  l'église  de  la  Sainte- 
Vierge,  laquelle  porta  dans  la  suite  le  nom 
de  Saint-Godard.  Pendant  les  incursions  des 
Normands,  on  transféra  son  corps  à  Saint- 
Hédard  de  Soissons.  Saint  Ouen  a  composé 
en  son  honneur  un  poëme  qu'on  trouve 
dans  Surius.  -*-  8  Juin. 

GODARD  (saint),  God^lu^duê,  évêque  do 
Hildesheim,  né  en  Bavière  sur  la  fin  du  x* 
siècle,  fat  élevé  avec  soin»  et,  après  d'eicel- 
lentes  études  où  il  Ot  de  grands  progrès  dans 
les  sciences  et  dans  la  vertu,  il  quitta  le 
monde  pour  se  faire  moine  dans  Tabbayo 
d*Altaich.  Il  en  devint  successivement  prieur 
et  abbé,  et  sut  y  maintenir  la  plus  édifiante  ^ 
régularité.  Il  fut  ensuite  chargé  de  réformer 
les  abbayes  de  Hesfeld  eoHesse,  de  Tergenséo 
au  diocMe  de  Frisingue  et  de  Chremsmunster 
au  diocèse  de  Passair,  mission  difficile  dont 
il  s'acquitta  avec  succès.  11  fut  élu  pour  suc- 
céder à  sant  Bernward,  évêque  de  Hildesheim» 
mort  en  l<âO  ;  mais  il  fallut  tout  l'ascendant 
del'empereursaintHenripourlefaireacquies- 
cerà  son  élection.  Après  son  saere,  il  se  livra 
tout  entier  an  gouvernement  de  son  diocèsot 
et  s'appliqua  surtout  A  pourvoir  anx  besoins 
spirituels  et  corporels  des  indigents.  Il  iosli- 
tua  des  écoles  pour  former  la  jeunesse  an 
sciences  ainsi  qu'A  la  vertu,  et  veillait  ajreo. 
un  soin  tout  particulier  sur  les  élève»  du 
sanctuaire  pendant  leurs  études  cléricaks« 
Il  bAtlt  des  églises  et  des  monastères,  fonda 
des  bêpiiaux,  enlre  autres  celui  de  Hildes-» 
bel  m.  Il  mourut  le  k  mai  1038,  et  fut  cano- 
nisé en  1191  par  Innocent  II.  PInsleurs  égli- 
ses d'Allemagne  Thonorent  comme  leur  pa-* 
Iroo.  11  a  laissé  des  lettres  qui  respirent  la 
piété  et  qui  prouvent  qu'il  était  nn  des  hom- 
mes les  plus  instruits  de  son  siècle.  —  k 


mai. 


GODEBERT  (saint),  Godobertuê,  évêqno 
d'Angers,  florissait  dans  le  vir  siècle.  Il  est 
honoré  à  Saint-Serge  le  6  mars,  qui  fut  le 
jour  de  la  découverte  de  ses  reliques.  —6 
mars.  , 
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<^.ODEnERTE  (sainte).  Go(/^'^rrf/i,  vierge  à 
Nnyon,  née,  (l<ins  !«»  dMîcose  d'Ainioiis,  .i'uuo 
fainille  aussi  (iisiinguce  par  s.i  piéié  que  par 
sa  noblesse,  fil  à  Ditu  le  sncrifioo  do  sa  vir- 
ginité, ri  reçut,  vers  Vnu  537,  le  voile  des 
mains  de  sainl  Floi,  évêquc  de  Noyon,  en 
présence  du  roi  Clotaire  111,  qui  lui.  donna 
des  fonds  pour  établir  une  comiiuinaiilô 
qu'elle  Ijouverna  $ainl(Mr)enl.  Elle  faisait  pari 
à  ses  sœurs  d«'8  insiruclions  qu'elle  recc- 
vail  de  sainl  Kloi,  vi  les  exerçait  dans  la 
pratique  de  la  peiToclion.  Ses  \ cilles,  ses 
luorliOcations  el  ses  prières  élaienl  pres(|ue 
conliniiellos  ,  ef  Dieu  la  favorisa  du  t\nn 
des  miracles.  Elle  mourut  vers  la  fin  du  vu* 
siècle  ou  au  ronimenceinenl  du  viir.  Ses  re- 
liques furent  transférées  dans  la  cathédrale 
de  No>on,  et  placées  dans  une  chasse  d'ar- 
gent. —  11  avril. 

GODEFROI  (sarnn,  Godefri^lus,  évêqne 
d'Amiens,  né,  \ers  le  milieu  du  \*  siècle, 
d'une  famille  noble  el  vertueuse  qui  habit  tit 
le  lerritoire  de  Si)issons  ,  eut  pour  parran 
God«'froi,  abbe  du  inonl  Sain'-OuiMilin.  dans 
le  monastère  duquel  il  fui  placé  à  l'âge  de 
cinq  ans.  Dés  rel  âse,  il  distrihn.'il  aux  pau- 
vres une  partie  de  sa  nourriture:  souvent 
même,  à  Th-  ure  des  repas,  il  se  relirait  dais 
un  orati^re  pour  s'entretnnir  a\ec  Dieu,  pen- 
dant que  la  communauté  étail  au  réfectoire. 
H  consacrait  un«»  grande  partie  des  nuits  k 
la  prière,  el  \ersaf»  arilinaircmenl  des  larn.cs 
ationdanles  pendant  c#*  sainl  exercice.  A  l'âce 
lie  vini:'-cinq  afiS,  rc\éque  de  No. on,  frappé 
de  SCS  vertus  el  de  >on  mérite,  le  fil  préire, 
maigre  la  ropusrn  inc»»  (]i»e  son  Uumililé  lut 
inspirait  pour  le  sacerdoce.  Ou  lui  confia 
ousuito  le  jjonvernenenl  de  ral»b3>e  de  >a- 
jjenl  en  Champagne.  Il  y  fil  lellejneni  refleurir 
ia  réuriilarile  el  la  ferveur,  que  deux  abbos, 
louches  des  merveilles  qu'on  en  pubi  aii,  s  y 
ret itèrent  pour  y  vivre  en  simples  roi i trie ux. 
(iodefroi  avait  acqu  s  un  tel  c:i»pire  sur  ses 
sens,  qu'il  ne  prono»  çail  jamais  une  pirule 
inulile.  cl  que  ses  yeux  n*^  s  arrêta  enljinus 
sur  aucun  objet  sans  nccessiie;  sou  silence 
el  sa  modc>lie  oMient  des  pteuvcs  sen-ih  e« 
de  son  recue»lletnenl.  l'n  jour  qu'»»n  lui  s  r- 
vail  i^  table  quelque  chose  t*e  mieux  assji- 
Nonne  quW  Torvlinaire  :  t'sC-c^  (/><^  iou$  ne 
>oif  s  /ui.v,  dil-il.  ./Il-  /ti  cViir  >^  Tï»!  .>  //  ywT.-ti 
on  iu  fhtCf  f  l'n  con.  île  oi«lior  le  pross  ni  de 
premlrn  le  muncrncmenl  de  i*abbave  ae 
Saint  K(  ml  de  Uenos,  \{  $'i\m\  ça  au  uniiou 
de  l'av^iemblée,  et  après  aw>ir  cile  les  canons 
en  sa  faveur,  il  s*Ocria  :  .4  Ihett  tir  ylats*  ;«# 
/r  viffirisf  une  ^j'Ktuse  ;»a  *r/f',  f!  <-'u*.'V  »'«:  f7% 
pn'i^te  iMif  o.'u<  Mi'i'.'  \>ant  eîe  e:u  cvcq'ie 
d' \miens  en  t  lO:*,  ce  ne  tut  qu  a- ros  une 
longue  rCsMlance  qu'il  cv^M^eiuil  à  avL\':  !er 
«  (  tie  di|;ni(e.  Il  lil  soi\  enlroo  vian*  ia  >i.»e 
na  pie  li,  el  ariM  e  à  l"ci;'.'.NO  do  Sa  m  Kir-;  .a. 
•  I  «>lri">sa  A\\  peuple  un  iIinOv»  .r^  irt'i-p  ;  :»;- 
'i'Mit\  >,»n  amenl»u«t'.uM  l  re^p  r  :;  /.  pa  i  ^  »  o.  » 
oi  la  siioplu'iie  ifuM  \  r.ii  v  i^o  i>  v-  -it  J  s  >- 
t  on^i,  i"ha.-\ue  \onv  \{  Km  ai;  io>  ^o  <  a 
irei/e  paust^s,  ol  les  sor\  il  a  îa;  '.  P  o'U 
de    /oif*    -»l    de    fermolo    c^^ilro   le>  ..  L"  .<    q  il 

»*eiaie»U  i;li*>ci  dans  ^on  cicr-.o.  il  i.ùrM..t, 


non  sans  de  grandes  difficulléA,  à  réformer 
le  mona^térô  de  Sainl-N  aleri.  Il  ne  inonlraii 
pas  moins  de  sévérité  contre  les  désonires 
des  grands  et  un  jojur  de  Noél  qu'il  célébr^ii 
les  sahits  mystères  en  présence  da  conte 
d'Artois  et  de  sa  cour^  il  ne  voulut  point  re* 
cevoir  les  offrandes,  même  des  princQ>,  paic# 
que.  li'ur  extérieur  étaU  trop  mondain.  ^\vh 
sieurs  de  ceax  qui  avaient  été  ain»i  refusés 
sortirent  de  ré<;lise  et  y  rentrèrent  ens4iiit 
avec  uj)e  mise  filus  simple,  afin  de  n*étre  pas 
privv\s  de  la  bénédiction  du  sainl  é-véqihe. 
Ayant  entrepris  le  voyage  de  Reims,  pour 
conférer  avec  son  métropolitain  sur  den  na* 
tiéres  important<'S,  il  fut  atlaqué  de  La  fièvre, 
el  se  lit  ad  ninislrer  les  derniers  sarreroeots 
dans  Tablavc  de  Sainl-Crépin  de  Soissons. 
11  y  mourut  le  $  novembre  U18,  et  y  fut  eiH 
Icrré.  —  8  novembre. 

liODEFUOl  (le  bienheureux),  comte  de 
K  topenberii;  el  reli>;ieux  Prémontré,  né,  Taa 
1007,  au  cbâleau  do  Rappeuberg  en  Wett- 
pbalie,  desceudail  de  Cbarletnagne  du  c6tâ 
paternel,  et  sa  mère  étail  issue  de  la  oisism 
in)p.>riale  de  Souabe.  I^renant  pour  niodèld 
le  bienbcureus  Ht  rmau,  son  aïeul,  il  se  ût 
remarquer  de  bonne  heure  par  une  tenéro 
piéié  et  par  un  grand  èloi^nemeikl  pour  le 
monde.  Sa  naissance  lui  faisKint  «ne  espèt* 
d'obi  gai  ion  d'eoihrass^r  l.i  carrière  des  ar- 
n)es,  i<  s'en  dégoûta  bientôt  à  la  me  des  In* 
justii  es  el  des  cruautés  qu'elle  entraîne  après 
elle  :  il  y  renonça  donc  pour  entrer  dans 
Tordre  des  Prcmoutrés,  que  venait  de  fonder 
saint  .Norbert.  Comme  il  étail  marié,  il  obtint 
sans  peine  le  consentement  de  sa  femme,  qui 
sui>it  son  eiLemple  ,  ainsi  que  son  frère 
0;bou,  sa  sœur  Béalrix  et  plusieièrs  ^tres 
de  ^es  pareols.  Us  se  préparèrent  à  leur  coa« 
sécraiion  au  Seigneur  par  le  jeûne  ei  la  pé-> 
niience.  (^jJefroi  dislribu;;  ensuite  aut  pau- 
vres la  ^lus  grande  partie  de  ses  biens,  ne 
se  reservant  que  quelques  maisons,  arec  le 
cr.d'-*  u  de  Kappcnberg,  qu'il  employa  à  la 
f):(iat!on  des  monasières  de  Kdppenbersr, 
do  Varlard  el  d*llmstadl,  tous  trois  de  Tordre 
do  Tremontré.  H  se  retira  dans  le  premier,  et 
y  devint  Ton  des  plus  fervcnis  religieux, 
il  priait  presque  continuellement,  ne  Tivait 
()ue  de  pain  el  d'e-iu,  s'imposait  les  plus 
!;rai\Jis  nmriificaiions  et  ne  sortait  de  9a 
collule  que  pour  rendre  service  aux  msIlRU- 
rcuY.  Aprô<  deui  ans  de  retraite,  il  prilllM* 
lit  avec  son  frère  Oihon,  et  siHut  Norbert 
lenvo^a  en  France  à  Tabbaye  de  PrémMilré» 
atiM  qu'ii  servit  de  modèle  à  celte  eoman^ 
nauie  naissante.  Mais  le  saint  fondateur 
a^aui  eie  no.nrae  à  TarcbsTéctiè  de  Magde-* 
1  oa  ;:.  en  U'2>>,  Il  écrivit  à  ëodeiroè  poaf 
!  1  v^H*  et*  prè^  de  lui,  afin  de  s*aider  de  %eê 

nî  e-,  s  -^  •  s  )o  s:  uvernementde  son  vaste 
.:»  0-.;.  *i    lelV  a,  emièremcnt  soumis  anï 

r  r  -  .♦  •  -  >n  S'jperieur,  partil  aussitôt  poar 
':  »,  :  i  '  irz  :  ns  is  s'étanl  arrêté  qoe'qnes 
^).  ^  au  •-•  o  as  ère  d'ilinstadl,  il  y  tomba 
:ï  a:  .  ^t  >  iiunirul  le  13  janvier  ïi'Jl,  â 
.  ^  *'C  ^T  ...0  ans.  Le  bienbeurcui  Othun, 
>  »     »     .0.    ita;.sp  rla  son  corps  à  Kappen- 

Lc:.,  ou  1U7,  aiust  que  Godefroi  Tarait  4^ 
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mandé  êii  «oorinl;  mtis  il  latsii  âoi  rell* 
gieQxdllmsUdtqoelqMs-Qnesëe  86$  reliqncs 
pour  les  ééûomtna^et  de  la  perte  dé  ce  pi^é-» 
cîeiis  trénor.  H  s'opéra  plusieurs  miracles 

rir  rintercessioii  du  btenbeureos  (lodefroi, 
qui  on  rendil  birnlôt  un  cullê  publie  ;  on 
lai  donne  ■fiéme  le  nom  de  #aini  dans  p^u- 
aieura  marljroliifes»  et  il  est  honoré  an  Eé- 
pagne  le  16  septembre.  ^  19  jan? irr. 

GODEFROf  DIjNEN  (le  bieiibtfnreux),  Tiin 
daa  nsarlyrs  de  Gorcum,  né  dans  celte  Tilie, 
•▼ait  étudié  à  Tunifersité  de  P.iris,  où  il 
pr«frisa  avec  dîstineUoo  et  donc  il  devint 
svciaur.  Il  fut  ensuite  nomrDé  curé  eu  HoU 
landa,  prés  de  la  frontière  de  France  ;  mais 
il  a? aM  résigné  sa  care  pour  se  retirer  dans 
aa  patrie^  où  il  fut  arrêté  avee  ses  dix-buit 
compagnons  par  les  calTiniste»,  et  pendu  à 
Bril  le  9  juillet  1572.  11  fut  déclaré  martyr  et 
Matifié  par  r.lémcnt  X  en  1(>7^.  ^9  juillet 

GODEFROI  DE  MERVEILLE  (te  bienheu- 
reux). Récollet  et  Tun  des  dix-neuf  martyrs 
4a  Gorcum,  fui  arrêté  arec  sts  compagnons, 
après  la  prise  de  celte  ville  par  les  calvl- 
Biistte«  qui  lui  firent  subir  d'horritiles  toria- 
vcsy  parée  qu'il  refusait  d'abjurer  la  pré- 
aeuce  de  lésos-Gbri»t  dans  reucbaristie  et 
raolorîié  du  papa.  Il  fut  conduit  à  flril  avec 
le  précédent  martyr, et  peadu  loB  juillet  t5T2. 
i;  fui  déclaré  martyr  p^  Glémdnt  K  eu  1674. 
—  9  juillet. 

GODELIÈVE  (sainte),  Aadefmi,  ruigair»- 
flseuâ  Godeleine,  née  datis  le  Boulonnais, 
4*une  famille  nabla  et  riebe,  te  montra,  dès 
aoB  enfance,  un  modèle  de  piété  et  de  sa- 
gessa.  Lorsqu'elle  fut  en  Age  de  s'étalilir,  son 
père  la  maria  à  un  gentilhomme  Baiiiand, 
nommé  Bertulpbe  ou  Bertoo.  Oa  ne  pourait 
faire  on  plus  mauvais  choix;  car  ierlou 
élail  un  brutal  sans  éducation  et  sana  prlii^ 
eipea,  qui  conçut,  dès  les  premiers  momenls, 
iKfte  areriion  si  prononcée  pour  sa  jeune 
épouee,  qu'il  ne  pouvait  même  supporter  sa 

Sréseuee.  Animé  encore  par  les  insligalions 
e  aa  mère,  il  la  quitta,  ta  laissant  sans  so« 
«Diira  et  sans  aonsolntion.  Godeiiève  sup- 
porta son  malheur  avec  courage,  et  profita 
de  son  isolement  pour  se  sanctifier  par  les 
«envres  de  religion  et  de  chanté,  ensployant 
non  temps  i  la  prière,  à  la  visite  des  églises 
el  dea  hôpitaux,  i  l'assistance  des  pauvres, 
à  rinstructiun  de  ses  domestiques  et  au  tra- 
f  ail  des  mains.  Due  coiidoite  si  chrétienne, 
loin  do  taire  impression  aur  Berlou  et  de  le 
ramener  à  de  meilleurs  sentiuienta,  produisit 
ou  edel  loul  opposé,  ai  il  conçut  Tborrible 
projel  de  sa  défaire  d'elle;  mais  eomme  H 
craifuait  la  famille  de  sa  femme,  qui  étatt 
puiesaute,  il  employa  d'abord  des  voies  dé^ 
loornées.  Il  commença  par  lui  Aler  lous  ses 
doiurstiques  et  la  il  dépendre  d'un  valet  qui 
étaii  chargé  de  l'accabler  du  mauvais  Iraite- 
Bseuis,  el  de  iie  lui  donner,  pour  toute  nour- 
riture, que  du  pain  et  de  Toan*  Gudelièvè 
aouffrail  avec  patience  celle  rude  épreuve, 
cl  partageait  avec  les  pauvres  le  morce.u 
de  pain  qu'un  lui  dounail.  Si  on  lui  parlai! 
des  malédictions  dont  son  iudigne  mari  la 
cbar^eailf   pour  toute  réponse  elle  priait 


Dieu  avee  fervent',  afin  d'obtenir  sa  fconv'eir- 
ston.  Bertou,  qui  avait  pensé  ao'élte  mour- 
rait de  chagrin  ou  de  misère,  lui  Itl  retrai^- 
cbcr  la  moitié  de  son  pain,  qu'elle  continua 
toutefois  de  partager  avec  l'es  pauvres. 
S'apercevant  ènl!n  que  «ta  vie  n*étaH  plus  en 
sûreté,  elle  s'enfull  secrèti^ment  el  se  réfu- 
gia rhP2  son  père,  qui  porta  plainte  contre 
Son  gendre.  Le  conle  de  Plauare  déféra  l'af- 
faire au  juge  ecclésiastique  ,  qui  prononça 
en  faveur  de  Godeliève.  Bertou  6t  semblant 
de  se  soumettre,  parce  qu'il  craignait  le 
comte;  il  reprit  donc  sa  femme,  et  pron^it  de 
mieux  la  traiter  à  Tavenir.  Celle-ci  ne  fût 
pas  iDUglempa  avant  de  s'apercevoir  que  la 
réconciliation  (l'était  pas  sincère;  mais  ré- 
signée à  tout,  elle  abandonna  à  la  Providence 
le  soin  de  ses  jours,  qui  étaient  de  nouveau 
menacés,  et  lorsqu'on  s'attendrissait  sur  sa 
posilioh.  Ln  vie  eit  si  eourU,  répondalt-elIe, 
et  les  plaiêhê  qu'on  peut  (fonner  à  un  corps 
qui  ta  pounir  sont  si  peu  solidei,  qu^il  faut 
compter  pour  rien  d'être  hors  d'état  ch  les 
goûter.  Bertou,  foulant  fortipre  à  tout  prix 
d«s  ncends  qui  lui  étaient  insupportables, 
chargea  deux  de  ses  domestliiues  de  loi  ôter 
la  vie,  et  préleUcffi  uh  voyage  pour  Bruges, 
afin  d'être  absent  le  jour  du  crime.  Ces  deux 
scélérats  l'étranglèrent  pendant  ù  nuit,  et 
la  remirent  ensuite  dans  son  lit  pour  faire 
croire  qu'elle  était  morte  subitement;  maïs 
personne  ne  se  trompa  sur  la  véritable  cause 
de  sa  mori,  qui  arriva  Te  6  juillet  1070.  Dieu 
attesta  la  sainteté  de  sa  servante  par  plu- 
sieurs miracles,  dont  Tun  frappa  tellement 
Bertou  et  sa  mère,  qu'on  assure  qu'ils  se 
convertirent  et  passèrent  le  restn  de  leufs 
jours  dans  la  pénitence.  L'an  1088,  Ratbp- 
ëun,  évéque  de  Noyon  et  de  Tournai,  leva 
de  terre  le  corps  de  sainte  Godeliéve,  ce  qui 
était  alors  une  espèce  de  canonisation.  -*  6 
juillet. 

GODESCALC  (saint),  Godescaleut^  prince 
des  Vandales  occidentaux  et  martyr  |  (ils 
d'Uton,  aussi  prince  des  Vandales,  uit  placé 
dans  le  monastère  de  Lemburg  par  Godes* 
cale,  évéque  de  la  Gothfe,  qui  lui  avait  donité 
son  nomi  et  qui  le  fil  élever  daiis  la  religloti 
chrétienne.  Mais  Ulon  ayant  été  tué  par  un 
Saxon,  à  cause  de  ses  cl-Mutés,  AodescaM, 
pour  venger  la  mort  de  son  père,  opostgsr'a 
et  se  joignit  à  Gnens,  prince  des  Vinuleil,  et 
à  Anatrog,  prince  des  Sia'vei.  Ils  atiai^uèrent 
les  Saxons  et  ravagèreiff  leu^  pays;  mais 
Godescalo  fut  enOn  pris  par  Bernard,  due  de 
Saxe,  qui  le  retint  plusiiéurs  années  en  pri- 
son. Après  avoir  réeupéi^é  ëa  liberté,  voyant 
que  ses  Etats  avaienC  été  envahis  par  Rati- 
lîor,  prince  trop  puissant  pour  qu'il  pût  le 
déposséder,  il  se  retira  chez  les  Danois  avec 
eeut  de  ses  sujets  qui  lui  étalent  re.«tés 
fidèles.  Un  Saxon,  avee  qui  il  fit  connais^ 
sanca,  le  ramena  a  Jésus-Christ,  et  le  roi 
Canut  l'employa  utilement  dans  la  guerre 
qu'il  faisait  aux  Norwég  ens.  Godesrale  fit 
ensuite  partie  de  rexpé>ii(iou  contre  l'Angle- 
terre, commandée  par  Soénon,  neveu  de 
Canut,  et  il  se  distingua  tellement  par  ses 
exploitai  que  le  roi  de  Dauemark  loi  donna 
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sa  fille  en  mariage.  A  son  retour  d'Angle- 
terre, il  soumit  Con(e  la  nation  des  Slaves, 
dont  son  pdre  ne  gouvernait  qa*une  partie, 
et  força  la  plupart  des  Saxons  à  lui  payer 
tribut.  Ses  victoires  effrayèrent  tellement 
ses  ennemis,  qu'ils  le  laissèrent  plusieurs 
années  en  paix.  Il  surpassa  tous  ses  prédé- 
cesseurs, non-seulement  par  sa  puissance, 
mais  aussi  par  sa  sagesse,  sa  piété  et  son 
zèle  pour  la  eloire  de  Dieu.  Il  bâtit  iin  grand 
nombre  d'églises  dans  ses  Etats,  fit  venir  des 
missionnaires  pour  porter  le  flambeau  de  la 
foi  parmi  les  idolâtres  soumis  à  sa  domina- 
tion, qui  s'étendait  le  long  de  la  côte  sep- 
tenfrionale  de  l'Allemagne ,  depuis  l'Elbe 
jusqu'à  Mecklembourg.  Il  fonda  des  monas- 
tères à  Aldenbourg,  à  Lubeck,  à  Magdebourg 
et  dans  d'autres  lieux.  Il  honorait  comme 
son  père  TarcLcvéque  de  Hambourg,  et  sou- 
vent il  allait  faire  ses  dévotions  dans  la  cathé- 
drale de  cette  ville.  Aussi  zélé  qu'un  mis-* 
sionnaire  pour  la  conversion  de  ses  peuples, 
Godescale  leur  expliquait,  en  langue  sla- 
vone,  les  discours  et  les  instructions  des 
prédicateurs;  mais  il  fut  victime  de  son  ar- 
deur pour  étendre  le  royaume  de  Jésus- 
Christ.  Ceux  de  ses  sujets  qui  restaient  opi- 
niâtrement attachés  à  l'idolâtrie^  se  révoltè- 
rent contre  lui  et  le  massacrèrent  dans  la 
ville  de  Lenzin,  le  6  juin  1066.  Il  a  le  titre 
de  martyr  dans  les  additions  au  Martyrologe 
d'Usuard,  el  il  était  honoré  comme  tel  dans 
plusieurs  églises  du  nord  avant  la  réforme 
protestante.  — 17  juin. 

GODIN  (saint),  Godinus^  confesseur,  est 
honoré  à  Castelet,  dans  le  Limousin,  le  l*^*^ 
septembre. 

GODON  ou  GoN  (saint),  Godo^  évéque  de 
Metz,  succéda  à  saint  Goéric  en  6VJ.  Ce  fut 
à  sa  sollicitation  que  saint  Sigeberi ,  roi 
d'Austrasie,  fonda  un  célèbre  monastère 
dans  le  voisinage  de  Luxembourg.  H  mourut 
l'an  653.  —  8  mai. 

GODREMONT  (saint),  évéquc  en  Islande, 
est  honoré  dans  cette  Ile  le  l*''  février. 

GODRICK  ou  GoftRY  (saint),  Godricus,  er- 
mite en  Angleterre,  naquit,  sur  la  fin  du  xi^ 
siècle,  d'une  famille  pauvre  el  obscure  du 
comté  de  Norfôlck,  et  il  exerco,  dans  sa  jeu- 
nesse, l'état  de  colporteur;  Dans  un  de  ses 
voyages,  il  prit  terre  i  l'Ile  de  Lindisfarne, 
el  la  vie  édifiante  des  moines  qui  habitaient 
l'abbaye  de  ce  nom,  et  surtout  ce  qu'on  lui 
raconta  des  actions  admirables  de  saint  Colh- 
bert,  le  frappèrent  si  vivemenl,que,  se  jetant 
à  genoux,  il  demanda  à  Dieu,  avec  larmes, 
la  grâce  d'imiter  la  ferveur  de  ce  saint.  Il 
prit  dès  lors  la  résolution  de  se  détacher 
entièrement  des  choses  d'ici-bas,  el  laissant 
là  son  commerce,  il  commença  par  faire  le 
pèlerinage  de  Jérusalem.  De  retour  de  la 
Palestine,  il  se  rendit  à  Coniposlelle,  où  la 
Jévotion  à  saint  Jacques  allirait  un  grand 
nombre  de  pèlerins.  14  revint  ensuite  dans 
sa  patrie,  et  un  riche  seigneur  le  prit  pour 
son  intendant;  mais  comme  les  domestiques 
de  la  maison  se  livraient  à  plusieurs  désor- 
dres et  commettaient  même  des  injustices 
criantesi  H  en  avertit  son  maflre,  qu'il  prit 


le  parti  de  quitter  lorsqu'il  vil  qu'il  ne  pou- 
vait empêcher  les  abus  dont  il  s'était  plaint. 
Après  deux  pèlerinages,  l'un  en  France, 
l'autre  à  Rome,  il  se  retira  dans  un  désert 
près  de  Carlisie,  pour  se  consacrer  sani  ré* 
serve  an  service  de  Dien,  et  vécut  en  ana- 
chorète BOUS  la  conduite  d'un  saint  homme, 
nommé  Godvrin ,  qui  avajt  été  religieux  i- 
Durham,  et  qui  était  très*versé  dans  les 
voies  intérieures.  Leur  principale  occupa- 
tion était  de  louer  Dieu  le  jour  et  la  nnit. 
Godwin  étant  mort  au  bout  de  deux  ans, 
Godrick  fit  un  second  pèlerinage  A  Jérusa- 
lem, et,  à  son  retour,  il  passa  quelque  temps 
dans  la  solitude  de  Stréneshale,  visita  en- 
suite la  châsse  de  saint  Cuthbert  à  Durham, 
et  se  retira  dans  le  désert  de  Fincbal,  à  trois 
lieues  de  cette  ville.  Il  choisit  saint  Jean- 
Baptiste  et  saint  Cuthbert  pour  ses  patrons 
et  ses  modèles.  Tous  ses  moments  du  jour 
et  de  la  nuit  étaient  occnpés  par  la  récitation 
des  psaumes  et  par  d'autres  prières  quil 
savait  par  cœur;  car  il  n'était  pas  très-versé 
dans  les  connaissances  humaines.  Ses  austé- 
rités étaient  extraordinaires ,  et  toutes  ses 
vertus  tenaient  du  prodige.  Malgré  son  at- 
trait pour  le  silence,  il  recevait,  certains 
jours  de  la  semaine,  ceux  qui  venaient  k 
voir,  et  ses  discours  respiraient  la  simplicité, 
la  douceur  et  l'humilité.  Il  vivait  sous  To- 
béissancO'dtt  prieur  do  Durham,  et  ne  faisait 
rien  sans  sa  permission.  Un  moine  de  ce 
prieuré  venait  lui  dire  la  messe  dans  aa 
oratoire  dédié  à  saint  Jean-Baptiste  et  atte- 
nant à  sa  cellule,  le  confessait  et  Ini  admi* 
nistrait  la  sainte  eucharistie*  Son  hamilité 
le  portait  i  se  regarder  comme  le  plus  grand 
des  pécheurs;  à  l'entendre,  il  n'était  ermite 
qu'en  apparence  et  religieux  que  de  non 
seulement.  Il  se  donnait  les  titres  de  lâche, 
d'orgueilleux,  d'hypocrite;  mais  plus  il  s'a- 
baissait, plus  Dieu  se  plaisait  à  faire  éclater 
sa  sainteté,  surtout  par  le  don  des  miracles 
dont  il  le  favorisa.  Pendant  les  dernières 
années  de  sa  vie,  il  fut  affligé  de  diverses 
maladies  ;  mais  quoique  son  corps  parât 
ressembler  à  un  cadavre,  sa  langue  ne  ces- 
sait de  répéter  les  noms  sacrés  des  trois 
personnes  divines,  et  son -visage  avait  quel- 
que chose  de  céleste.  Il  mourut  le  SI  mai 
1170,  après  avoir  passé  soixante-trois  ans 
dans  èon  désert.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'oratoire  de  Saint-Jean-Baptiste ,  et  son 
tombeau  a  été  illustré  par  plusieurs  mira- 
cles. —  21  mai. 

GODROY  ou  GÉDROGB  (le  bienheurenx), 
Gédroeiuê  ,  Chanoine  régulier  de  la  congre» 
gation  des  Mendiants  dite  de  Sainte-Marie- 
dn-Métrc  ou  de  la  Patience-des-liurtjn, 
florissait  dans  le  xv*  siècle,  et  mourut  en 
ik9&  au  couvent  de  Saint-HarCtèCracovie, 
où  l'on  fait  sa  fête  le  k  mai. 

GOÊRIC  (  saint  )  ,  Goericuê ,  évéqoe  de 
Metz,  sortait  d'une  des  pins  illustres  famil* 
les  de  l'Aquitaine,  où  il  exerça  la  charge  de 
maire  du  palais,  c'est-A-dire  la  première  di- 
gnité de  cette  province  qui  porta  pendant 
plusieurs  siècles  le  titre  de  rovaume.  Il  se 
maria  et  il  eut  deux  Olles ,  Précie  et  Vide* 
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rîDe,  OQ'il  éleTâ  dans  la  piéCé  et  qvi  restè- 
rent rterges  toate  leur  Tie.  Lni-iiiéne  était 
dam  le  monde  nn  modèle  de  Mélilé  à  tons 
les  deroirs  de  la  religion,  et  il  était  nnirer- 
sellement  reapecfé  pour  ses  rertas,  lorsf  olI 
perdit  la  rue.  Il*  supportait  ce  malheor  avec 
beaocoop  de  patience ,  lorsqu'une  inspira^- 
lioo  da  ciel  le  porta  à  faire  le  pèlerinage  de 
Saiot-Btienne-de-HeU ,  a6n  d'obtenir,  par 
riDlercession  da  premier  des  martyrs,  fa 
^aénsoo  de  son  infirmité.  11  se  mit  donc  en 
route  arec  ses  filles,  et,  arrivé  à  Heti,  il  fut 
reçQ  a?ec  honneur  par  saint  Arnool ,  qui 
éiait  son  parent.  S*etant  rendus  ensemble 
dans  l'église  de  Saint-Etienne,  pendant  qu'ils 
priaient  Ton  et  l'antre  avec*  fer? eor,.Goéric 
recoavra   miracoleusement  l'usage  de  ses 
jeax.  Saint  Arnoul,   qui   depnis  qodque 
iemps  arait  formé  la  résolution  de  quitter 
son  siège  pour  se  retirer  dans  la  solitude  , 
crut  le  moment  d'anlant  plus  favorable  pour 
exécoter  sa  résolution»  qu'une  révélation  lui 
arait  bit  connaître  que  Goéric  lui  succéde- 
rait. 11  annonça  donc  son  départ  prochain  , 
ft  comme  cette  nouvelle  plongeait  son  trou- 
pean  dans  les  larmes ,  il  dit  a  la  foule  des 
malheorcnx  et  des   pauvres  qui    s'étaient 
réonis  pour  recevoir  sa  bénédiction  et  ses 
adieux  :  <  Cessez  vos  gémissements  et  vos 
pleurs.  Dieu  vous  donnera  un  pasteur  qui 
anra  ponr  vous  des  entrailles  de  miséricorde 
el  qui  vous  secourra  dans  vos  nécessités.  » 
Ce  pasteur,  c'était  Goéric ,  qui ,  ainsi  dési- 
gné au  sofl'rage  public  par  son  prédécesseur, 
lot  élu  peu  de  temps  après  ,  I  an  629.  Plein 
de  TCDération  pour  saint  Arnool,  dont  il 
l'eflorçait  de  retracer  la  vie ,  il  le  visitait 
loufent  et  fit  des  libéralités  considérables  i 
ion  ermitage ,  ainsi   qu'au   monastère  du 
Saint-Mont ,  qui  en  était  voisin,  et  qui  était 
alors  gouverné  par  saint  Romaric.  L'an  6<hl, 
il  se  rendit,  accompagné  des  évéques  de 
Touletde  Verdun,  dans  ce  monastère  pour 
y  faire  la  levée  du  corps  dç  saint  Arnoul , 
mort  Tannée  précédente  ,  et  qui,  de  son  er- 
niitage,  avait  été  transféré  au  Saint-Mont.  Il 
ramena  avec  une  grande  pompe ,  dans  sa 
ville  épiscopale ,  le  saint  corps ,  et  cette  ce- 
rtoionie  fut  accompagnée  de  plusieurs  mi- 
racles. Saint  Goéric  fonda  à  Epînal  un  mo- 
sastère  de  religieuses,  qu'il  plaça  sous  Tin- 
vocation  de  saint  Maurice,  et  dont  Précie,sa 
flile,  futla  première  abbesse.  S'il  ne  quitta 
pas  lui-même  son  siège  comme  il  en  avait  le 
<l^ir,  pour  se  retirer  dans  la  solitude ,  il 
n'en  pratiquait  pas  moins  toutes  les  austéri* 
lés  d'un  anachorète,  portant  le  cilice,  passant 
deux  jours  et  quelquefois  trois ,  sans  pren- 
<lre  aucune  nourriture.  Il  remplissait  depuis 
dix-hoitans  toutes  les  obligations  d'un  saint 
^véque,  lorsque  Dieu  l'appela  à  lui  Tan  647. 
Trois  siècles  après ,  Thierri  1*%  évéque  de 
Mets,  transporta  ce  saint  corps  à  Epinal, 
ilaos  Téglise  qu'il  venait  d'y  faire  bftlir.  La 
communauté  de  vierges  fondée   par  saint 
Goéric  fut  changée  en  un  monastère  de  Bé« 
nédictines,  sur^a  fin  du  x*  siècle,  par  Adal*- 
l^éron  11,  successeur  de  Thierri  1*^,  et  il  se 
feroia  peu  à  peu,  autour  de  cet  établisse* 


ment,  une  ville  dont  saint  Goéric  est  patron, 
et  qui  appartint  aux  évéques  de  Meti  jus- 
qu'au milieu  du  xv*  siècle.  Ces  Bénédicllnea 
lurent  ensuite  sécularisées  et  formèrent  on 
chapitre  de  Chanoinesses  qui  subsista  jus* 
qu'a  la  révolution.  — 19  septembre. 

60HARD  (saint),  Gunkardus,  évéooe  de 
Nantes,  gouvernait  saintement  son  diocèse» 
lorsque  les  Normands ,  appelés  en  Bretagne 
par  le  duc  Nomenoé,  qui  s'était  brouillé 
avec  le  duc  Lambert ,  ces  barbares  ne  se  fi- 
rent pas  attendre  longtemps.  Etant  arrivés 
aux  portes  de  Nantes»  ils  escaladèrent  cette 
ville  le  24  juin  845,  et  assouvirent  leur  rage 
sur  un  grand  nombre  de  fidèles  que  la  fête 
de  saint  Jean-Baptiste  7  avait  attirés.  Saint 
Gohard  se  réfugia  dans  la  cathédrale  avec 
son  clergé  et  une  partie  de  son  troupeau  ; 
mais  les  Normands  enfoncèrent  les  portes , 
firent  une  horrible  boucherie  dans  le  lieu 
saint,  et  massacrèrent,  avec  beaucoup  d'au- 
tres, le  saint  évéque,  qui  est  honoré  comme 
martjr  le25  juin. 

GOINS  (saint),  Gaudenlius, enfant  et  mar- 
tjr à  Gomminges,  fut  mis  i  mort  par  les  Sar* 
rasins  au  commencement  du  viil*  siècle.  — > 
30  septembre. 

GOIZENOU  (  saint } ,  GfuscJnotua ,  évéque 
de  Léon  en  Bretagne  ,  florissait  dans  le  vu* 
siècle,  et  il  est  honoré  à  Quimperlé  le  Sft 
octobre. 

GOLDROPHB  (  saint  ) ,  Goldrophes,  Cha* 
noine  régulier,  est  honoré  en  Portugal  le  7 
septembre. 

GOLINDDCH  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
sainte  Théodote  et  plusieurs  autres.  —  S 
juillet. 

GOLINDUCHB  (  sainte  ) ,  surnommée  la 
martjre  vivante  f  sortait  d'une  illustre  fa- 
mille des  mages,  et  fut  élevée  dans  leurs  su- 
perstitions. Elle  épousa  l'un  des  premiers 
personnages  de  la  Perse ,  dont  elle  eut  deux 
fils.  Trois  ans  après  son  mariage ,  elle  ap- 
prit par  tin  an^^e,  dans  une  extase,  les  mjs» 
tères  de  la  religion  chrétienne ,  qu'elle  em- 
brassa aussitôt  après.  Sa  conversion  étant 
devenue  publique,  les  mages  lui  firent  subir 
divers  tourments  pour  la  forcer  à  l'aposta- 
sie,  mais  elle  triompha  de  leurs  efforts.  Dieu 
la  favorisa  du  don  des  miracles.et  du  don  de 
prophétie  ,  de  manière  qu'elle  prédisait  l'a* 
venir  et  découvrait  les  choses  cachées.  Elle 
fit  le  pèlerinage  de  Jérusalem  pour  visiter  les 
saints  lieux ,  et  pendant  qu'elle  était  sur  les 
terres  des  Romains,  l'empereur  Maurice  l'in* 
vila  à  venir  à  Constanlinople  ;  mais  comme 
la  dévotion  était  le  seul  mobile  de  son 
voyage ,  elle  ne  crut  pas  devoir  déférer  à 
celte  invitation.  Après  avoir  converti  sa  fa« 
mille  et  nn  grand  nombre  de  Persans,  elle 
mourut  au  commencement  du  vu*  siècle ,  à 
Hiéraple,  comme  nous  l'apprenons  d'Etien- 
ne,  évéque  de  celte  ville,  qui  a  écrit  sa  vie. 
—  11  juillet. 

GOLVEIN  (saint) ,  Fu/einnsss,  évéque  de 
Léon  dans  la  Basse-Bretagne,  florissait  dans 
le  VI*  siècle.  Il  se  démit  de  son  siège  pour 
embrasser  la  vie  érémitique  à  La  Molle- Mé« 
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rion,  prè9  de  Saint-DMier»  dtM  \t  diocèse 
de  Hcones.  -r  i"  juillet. 

GOMBËRT  {gm^)^  GunM^rtUê ,  Bolitaire 
et  mertjr,  élail  frère  de  Nivard  ,  évéque  (Je 
Reims  ot  beau -frère  de  Ghildéric  II,  rei 
d'Austrasie.  )l  époota  une  perioime  de  la 
plus  haute  Dobleiie,  riche  et  vertueuse, 
nommie  Berlhe  «  avec  laquelle  il  «^engagea 
à  vivre  daue  la  eonlipeaee  ei  dans  la  pra<* 
tique  des  bonnes  (Buvves.  Après  la  mort  de 
saint  Nivurd,  arrivée  vers  l'an  673,  il  fonda 
A  Reins  le  monastère  de  Saiui*Pierre-le8f 
Nonnes.  11  alla  ensuite  annoncer  la  foi  aux 
Fripons  encore  plongés  dans  les  ténèbres  do 
l'idolâtrie,  ei  il  ae  Uxa  à  Oldenzel ,  dans  le 
diocèse  d'Utrecht.  II  y  Ci  construire  un  mo-« 
nastère  et  un  hospice  qu'il  dota  richement, 
el  dont  uae  partie  des  revenus  devait  être 
i|fTectè4^  au  rachat  des  prisonniers.  Los  Fri- 
sons ,  peu  reconnaissants  des  bienfaits   de. 
Goinberi ,  se  jetèrent  sur  lui ,  un  jour  qu'il 
venait  de  terminer  une  fni^ion  évaugélique, 
el  lui  coupèrent  la  léte ,  aio$i  qu'à  Bertlie  ,. 
son  épouseï  qui  CacoeinpAgnail.  Le  corps  du 
saint  fut  porté  au  moaastère  d'Avcoai,  fondé 
par  $a  sainte  épouse,  pour  éire  inhumé  au- 
près d'elle ,  dans  le  même  tombeau*  -r  29. 
avriL 

GOMBERT  (saint),  Cuniè^riiif,  Chanoine, 
fut  élu  évAque  de  Wurt^hQurg  ,  dans  le  ï%.* 
siècle,  mais  il  mourut  avant  d'avoir  été  sa<- 

cré-  ^11  mars* 

GOMER  (iiaipt) ,  Gummarns ,  solitaire ,  n6> 
au  village  d'Ëmblehem,  à  une  lieue  de  Hire». 
dans  le  Braban(  »  d'une  fqmille  alliée  4  ^^é* 
pin,  qui  devint  ensuite  roi  de  Fiapce,  fut 
inslruH  dans  les  sciences  humaines  et  dans 
les  maximes  de  \a^  piété  chréiiennç.  Lors(|ue 
Pé|)ln  fut  monté  sur  le  trône,  en  75â,  ille 
fie  venir  à  sa  cour,  et  non-seulement  Gomer 
resta  fidèle  A  tous  ses  devoirs  religieux,  mais 
il  fut ,  au  milieu  des  courtisans,  un  modèle 
de  toutes  les  vertus ,  et  se  ûl  admirer  par 
Fesprit  de  prière,  de  mortiGcation  el  de  cha« 
rite  qui  l'animait.  Pépin  ,  qui  savait  rendre 
justice  au  mérite  ,  lui  confia  les  emplois  les 
plus  imporlanis  el  lui  fil  épouser  Cwin-Ma- 
rie,  qui  était  un  parti  digne  de  lui  sous  le 
rapport  de  la  naissance  el  de  la  fortune  , 
mais  nun  sous  le  rapport  de  la  vertu.  C'était 
une  femme  vaine,  capricieuse  et  d'un  carac- 
tère intrailabie  ;  elle  donna  à  Gomer  beau- 
coup de  chagrins  qu'il  supporta  sans  se 
I plaindre.  Il  employa,  mais  inuUiemenl ,  tous 
es  moyens  pour  gagner  son  cœur.  Obligé 
d'accompagner  Pépin  dans  les  guerres  de  la 
LombarcNe,  de  Saxe  et  d'Aquitaine,  ri  ne  re- 
vînt qu'apràs  huit  ans  d'absence,  et  il  trouva 
toutes  ses  affaires  domestiques  dans  l'état  lu 
plus  déploralHe.  Gwin-Mane,  par  sou  mau- 
vais caractère ,  s'était  aliéné  tous  ceux  qut 
éopendaiont  d'elle  ,  et  personne  ne  pouvait 
plus  la  supporter.  Gomër,  après  avoir  apaisé 
tous  les  diflérenda  qui  s^étaicnt  élevés  pen- 
dant sou  absence,  fit  bAtir  une  diapelle  A  sa 
t^rre  de  Nlvecdoee ,  dans  le  dessein  de  s'y 
Retirer  pour  servir  Dieu  en  paii.  Cepeuda^it 
«a  femme,  voyant  qu'il  voulait  la  qujtier»  pan 
rat  changer  de  conduite ,  mais  elle  «e4eviaè 
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bientét  .pins  inlraîlable  encore  qe'anpara- 
vant,  Gomeri  réduit  A  la  nécessité  de  i*ea 
s^arer,  Qt  ennstruire  une  cellule  à  eétéds 
la  chapelle,  et  alla  y  demeurer,  du  comeiH 
temeotde  Cwio-Marie.  Du  fond  de  sa  loli* 
tvdo,  il  ue  négligeait  pas  ses  aiïairesdefa* 
mille  dont  il  avait  eonservé  la  directiOB,etil 
ne  cessait  de  prier  pour  la  eonvenion  de» 
femme ,  qui  rentra  enfin  en  elle-même,  et 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  les  exercica 
de  la  péqiienoe.  Gomer  mourut  en  77i,«t 
fut  enterré  dans  sa  chapelle.  Ce  lieu  devint 
bientôt  un  pèlerinage  célèbre,  el  ilsy  forma 
une  ville  qui  s'appelle  Lire  ou  Lière.Ses  re- 
liques furent  placées  dans  une  châsse  dont 
les  calvinistes  s'emparèrent  dans  le  wr  siè- 
cle, mais  les  catholiques  sauvèrent  ses  pré- 
cieux restes  ,  et  les  déposèrent  dans  régli^a 
collégiale  .de  Lire.  Saint  Gomer  esl  honoré 
avec  beaucoup  de  vénération  dansis  fira- 
bant  le  i\  ociobre. 

GONÇALÈS  D  AMARANTHB  (saint),  Chs- 
dùal9U$f  Doesinicain,  né  en  tfSCdani  |f  dio- 
cèse de  Brague  en  Portugal.  Après  avoif 
été  élevé  dans  la  piété  par  un  pieux  ecclé- 
siastique ,  il  fut  placé  sQue  la  conduiisde 
l'archevêque  de  Brague.  pour  être  foriué  as 
service  des  autels.  Elevé  au  saeerdocsiil 
fut  nommé  A  la  cure  importante  de  imi* 
Pelage  de  Brague,  et  remplit  fidèleeieot  isu 
les  de  voira  d'un  saint  préire.  Vftulaat  visiici 
les  saints  lieux,  il  se  déchargea,  avec  l'agré- 
ment de  l'archev*éqee,  An  soin  de  sa  paruisif 
sur  un  neveu  q^'il  avait  formé  lui*méine  el 
auquel  il  confia .  sou  Iroupoau.  Après  ai  oit 
visité  A  Rpme  les  |qn»beaux  des  sjïhU  api* 
tfe)^,  il  se  rendit  i  Venise,  où  il  s'embarqsa 
[iour  la  Pales Uoe  et  visita  tpua  les  lieux  s^sc* 
tifiés  par  les  principaux  mystères  delsreii- 
gioo.  Pendant  son  absence,  son  novee«  vou* 
laiU  S0  rendre  titulaire  du  bénéfice  dont  il 
n'était  qu'admin4stratei|r,  fit  cous ir  le  bniil 
de  la  mort  de  een  oncle ,  et  fil  fabriquer  <le 
fausses  iettrei  pour  atte^^tcr  la  vérité  dsci^ue 
nouvelle.  Ayant  réussi ,  nar  cette  criaiintllt 
irypostiire  A  se  mettre  déunitivemept  eo  pof- 
session  de  la  eure  de  Sehit*PAI«»ge ,  il  lacba 
la  bride  i  ses  mauiais  penchants  çosijprinM 
jusqu'alors ,  et  lorsque  son  ))oele  retint 
pour  reprendre  te  gouvernement  de  is  pa- 
roisse, son  indigne  neveii  ri^f^sa  de  k  recs>i* 
qaiire,  et  le  chassa,  aprÂe  l'avoir  acvakledt 
mauvais  traitements.  Saint  Goufalèa  auraii 
1^  sans  doqie  (eîre  vaknr  ses  dfoiiSf  nti* 
tout  en  regrettant  de  en  voir  si  mal  r» 
placé,  il  s'applaudit  de  se  voir  privé  à'$f 
poste  qi|  il  n'avait  eec^pté  qia'A  ragrtt;  il 
crut  l'occasion  làvnrahlji  pour  réahserln 
projets  qu'il  UiMivrissaii  de^ie  leeit«a*P*f 
de  se  retirer  dana  la  soiiiudi%  et  alla  le  i^ 
daea  le  désert  d'Amaranthe»  sur  tes  bor^s^ 
la  rivière  de  Tomaga.  Il  y  bAUt  un  sroiiuia 
avec  une  chapelle,  snut  rinvopatiea  deli 
mère  Ue  Dieu ,  et  il  ^  paasaii  ses  jeurs  ^^ 
la  prièfe  et  te  travail  dee  mains*  liai>  h^^ 
qo'il  connut  l'ignorance  ei  les  vices  des  f^ 
pulations  ilu  voisinage,  il  se  mit  en  devoir  di 
les  préchur  et  de  lot  eatéebisfr.  BicsiH 
apréia  i  on  leenit  In  treuv^i  ip  tM^  9^ 
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pMr  le  coBfQHer  cmiim  ba  «rade  tt  yvM 
M  recomna^idcr  à  tes  prîdrei  comme  à  ecl« 
Im  d'uo  eaiiii.  Celle  aifluetice  de  TUIteun 
trottbl««l  ta  ftoli(ti<ie ,  et  la  ?é«én()mi  ëonl 
il  éialt  Tolijet  alaimaDl  »oe  Immilhé,  il  alla 
icoMiedar  l*haM4  de  saiot  6oroinique  àa  eou* 
veal  de  6alaiaiiari»«  déni  on  croit  que  saint 
Kerre  tionialèa  était  atofi  sapérieur.  Lors* 
fu'il  eat  fait  ^ofesaioo,  on  lui  peranitde  re^ 
ioeraer  daas  son  ermitage  rAmaranthe» 
peer  donner  dee  mmioDs  auï  villages  d*a- 
foaloor.  Bieotét  les  environs  de  sa  cellale  se 
peuplèreol,  et  il  s'y  forasa  une  ville  qui  prit 
If  aeui  é'AaaaraiHha;  et  comme  la  rivière  de 
Tenaga  séparai!  les  habitations ,  il  par* 
fiul»  a? e«  I  aide  de  ceux  qui  s'étaient  éla* 
14is  sar  les  deux  rives,  à  consiruive  nn  pont 
dôveun  nécessaire.  Il  centinna  ses  travaux 
éiiflgéliq^ien  juiqn'â  sa  mort ,  qui  arriva  le 
M  janvier  i11o9,  à  fà§9  de  solxaiite«doase 
aai.  Fen  de  taanpa  après ,  ou  l'invoqua  com- 
as sainl,  et  plusieurs  miracles  s'éia«l  opé* 
résà  sen  iMtibeau  ,  les  pèlerins  Yinrenl  le 
vénérer  eu  telle  afanence^que  Ion  en  cemp* 
Uil  par  année  |ilna  de  trente  mille.  Jean  Iffl 
At  bàiir,  aa  Ik^u  oè  était  son  ermitage  ,  un 
«aavcnt  magniflqtte.  Ce  prince  et  ses  hooeos* 
seers  sollicitércni  la  caiMiniaaHon  du  P.  Gon* 
filés  aupfès  d«  plnsMurs  papes.  Pie  1 V,  par 
ans  bulle  de  15611,  permit  an  clergé  cégulkr 
«t  séculier,  ainsi  qu'à  tout  le  royantee  de 
Airtuf|al|  de  Tlionerer,  et  Clément  X,  par  un 
bref  (le  Tau  1671 ,  étendit  son  ealle  à  toet 
rerdre  du  Saint-Dominique*  «—  10 Janvier. 
^  G0NÇALÈ8  GAKCIAS  (aaini),  frère  lai  de 
i*onire  de  Sainl*Françoia  et  martyr  ad  Ja- 
p<^D,  (m  ornciflé  sur  une  montagne,  prés  de 
Naagatackl,  avec  vingt-trois  autres,  le  S 
février  1597.  Leur  8up|>iice  ont  Heu  par  or« 
éreée l'empereur  TaioosamayetUrbaiu  VIII 
les  déclara  mart}  rs  et  les  mil  au  nombre  des 
saiau.  _  g  férrier. 

GONDËCHAR  (saint), Gunrfecarus,  moine 
e(  martjrr,  nccompagnait  saint  Boniface,  ar- 
clievéque  de  Maience,  dans  la  mission  qu'H 
teiiait  aux  extréroilés  de  lii  Frise.  Il  fut  ma»* 
fscrè  avec  lui  et  cinquante  autres ,  par  Ira 
païens,  qui  fondirent  inr  eux  A  rimproviste 
près  de  Dockum,  le  6  juin  75ft.  •*-  B  juin. 

l^QND&CliAH  (aaiel)i  évéqne  d'Aicbstadt, 
M  i  ail  1019,  d'une  famille  noble  et  ridie  de 
U  proviooe,  eptra  dans  la  oléricaiure  et  de** 
VHitChaaoine  d'AiehsiaMt.  Henri  111,  empe^ 
|tur  d'Alleoaagbe ,  le  fil  venir  à  sa  coor  et 
1  kanora  de  eop  amitié  ;  riippératrice  Agnès, 
*aa  épouse,  loi  donna  aussi  sa  oonflance  el 
io  ebuisit  poar  spn  ennfesaeur.  Le  pape  Vie« 
1er  II,  qui  avait  été  évéque  d'Aichitadt  el 
iui«apréa  sen  tmaUaMMf  coiUinuail  i  admi- 
nitlrar  cette  églieet  éienl  aiort  eu  lOiT»  Gom- 
uecbar  Tut  élu  pour  le  remplacer  sur  ce  siégit» 
^  cardinal  Uildebraod,  qui  deviul  ensuite 
pa^e  sons  le noea  de  Grégoire  VU,  et  l'em* 
psreur  Henri  IV  assistèreul  à  la  cérémonie 
de  son  tgcro.  11  montra  dans  ce  po:»te  émn 
|>«tit  les  vertus  d'un  saint  évéque,  mai»  tUPr 
^oaiaii«(etie  btt>iiiIité,qu*iUe  regardait  coiar 
'aele  plu^  grand  dea  pécheurs,  une  charité 
MtrdaaieiquVl  eaosaerait  iea,imiBeaces  r»v 


reaaa  à  Ventretlen  des  paavree  et  dea  égH« 
•es.  Hein  de  lèle  pour  la  gloire  de  bleu  et 
peur  le  salut  de  son  troupeau,  il  se  faisait 
tout  à  lotos,  pour  gagner  tout  lo  monde  à  Jé« 
su»-Cbrist.  D'une  vie  anstère  et  mortiflée, 
il  ne  désirait  rien 'tant  que  de  souffrir  pour 
l'amour  de  son  dfr^n  Sauveur,  méditant  con- 
tinuatlemenl  sur  sa  passion  et  taisant  loulee 
ces  actions  dans  la  pensée  qu'il  readrall  un 
jour  un  compte  détaillé  ans  pié'ds  du  souve- 
rain juge.  U  mourut  après  dix-  huit  ans  d*é« 
piscopat,  le  Si  août  1075,  et  il  est  honoré 
comme  saint  dans  son  diocèse  le  %  août. 

GONDBLBBRT  (saint),  Gondelbêrtus,  évé« 
que  de  Sens  et  solitaire,  qniUa  aprèa  quel- 

Îues  années  d'épiaoopat  un  siège  où  il  s  était 
lit  admirer  par  ses  venus  el  par  sa  sain<«4 
leté,  et,  au  grand  regret  de  son  troupeau,  il 
ae  relira  dans  une  solitade  des  Vosges  pour 
ne  plus  s*oocoper  que  de  sa  propre  sanctlQ-* 
eatlon.  Il  y  construisit  d'abord  une  cellule  el 
nne  chapelle  en  l'honneur  de  saint  Pierre, 
sur  un  terrain  que  lui  donna  Cbildêric  11^ 
lorsque  oe  prince  n'était  encore  que  roi 
d'Attstrasie.  Btenlét  il  lui  vint  de  nombreux 
disciples,  et  sa  modeste  cellule  se  changeât 
dés  sou  vivant,  en  un  vaste  monastère,  qu*il 
appela  ficnones,  du  nom  de  sem  égli«e  de 
Sen§ ,  el  autour  duquel  se  forma  une  ville 
du  mémo  nom.  Lorsque  saint  Hidulphe  «oa# 
lot  fonder,  vers  Tan  671,  le  manasière  de 
Uoycnmouller,  Gondelbert  lui  céda  gêné- 
reueement  unp  partie  dea  termina  quM  le* 
naît  de  la  libéralilé  do  Cbildésic.  Oe  croit 
<|o'il  nmat ut  le  1"  mavs  676,  pendaut  qu'il 
Aiisail  un  pèlerinage  au  tombeao  4c  saluf 
Pienl,  à  Mojenvic.  Le  bienheureux  Pierre 
Damiea  fait  sua  éloge  en  parlant  dea  saints 
évéquet  qui  ae  retirèrent  dans  lea  déserta 
de»  Vosges,  et  uarmi  lesquels  on  compte,  ouw 
tre  saint  Gundelbert,  saint  Aie  de  Nevereet 
af  iol  Hidulphe  de  Trêves.  —  SI  février. 

GONOÈLli  (saint),  fiutMAIeus,  prince  dis 
paya  de  Galles,  était  fils  aîné  du  roi  des  Di«^ 
métiena,  et  aprèa  la  mort  de  son  père,  il  par* 
lagea  le  royaume  avec  aes  frères  qei,  tous, 
le  .respectaient  comme  leur  souverain.  Il 
épousa  Giadu9e»lille  du  prince  de  Bragham, 
de  laquelle  il  eut  saint Cadoe*ft>ndateur  du  cé« 
lèbre  monastère  de  Ltaa^avvan,  Aprèa  avoir 
donné  sur  le  tréee  i'e^einple  4e  taelee  lea 
va»  las,  il  quitta  le  monde  poar  ae  reiirpa 
daai  un  ermitage  sîtaé  près  d*oae  église  nii'U 
avait  fondée.  U  y  passa  le  reste  4a  si  fia  dafia 
lea  ploa  grandes  auslériiési  piNPlant  lofijoura 
le  cilice,  ne  bavant  que  du  l'euM  et  pp  waat) 
géant  que  de  mauvais  paie  sur  lequel  il  aiet- 
tait  urdinairemaut  de  la  capdfp.  rt  ^WRI^  il 
n'en  voulait  qu'autant  qu'il  r^if^U  f^fPÉ 
par  le  travail  de  «es  main#»  1|  euiuaf^seil  à 
U  prière  et  è  la  ciintemplalioil  unp  graQ4i| 
partie  du  jour  et  la  umiI  presque  cqii^re. 
Lorsqu'il  le  sieutii  près  de  sa  QUf  U  (il  y<*Mif 
seiPt  Gadoc,  Si^n  Ois,  et  saint  Uu|M|rice|  et  i( 
mourut  entre  leurs  bras,  sur  la  fin  du  v*  ^iè* 
de.  Son  *tombeau  fut  illustré  par  ptiisieMr% 
miracles.  —  2VI  mars. 

.  |iOi>fIi$:!&E  isaiutej,  Gund^fUif  vieru  p| 
ipari|ra  4  Caribage,  coafcss«  Jé^^iUrÇ^riiHl 
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sar  le  chevâlei  à  quatre  reprises  différenleSf 
par  ordre  du  procoDsal  RafBn  :  elle  fol  en* 
sâile  déchirée  par  les  ongles  de  fer  et  jetée 
dans  un  horrible  cachot,  d*où  on  la  tira  poor 
la  décapiter,  l'an  205,  sous  Teoiperear  Sé«- 
vère.  —  18  juillet. 

GONDOIN  (saint),  Gunduinus ,  père  de 
saint  Bodon,  évéqoe  de  Toul,  et  de  sainte 
Salaberge,  était  un  seigneur  qui  habitait  le 
territoire  de  Toul,  et  qai  est  honoré  le  80  oc- 
tobre* 

GONDOLF  (saint),  Gundulphuê,  évéque 
do  Mets,  florissait  au  commencement  du  ix? 
siècle  et  mourut  en  823.  Ses  reliques  sont 
honorées  à  Gorze  le  6  septembre. 

60ND0LPHB  ou  Gondon  (saint),  Gundul- 
pAuf  ,éTéqae  de  Maëstricht,  sortait  d'une  des 
plus  illustres  familles  d'Aostrasie  et  renonça 
de  bonne  heure  à  tons  les  avantages  que 
lui  promettait  sa  haute  naissance  pour  se 
consacrer  aux  pratiques  de  la  piété  et  aux 
eiercices  de  la  pénitence.  Son  savoir  et  set 
verlos  le  firent  élever  ^ur  le  siège  de  Haës* 
tricht,  pour  succéder  à  saint  Monolphoi 
mort  en  599.  Marchant  sur  les  traces  de  son 
glorieux  prédécesseur,  il  visitait  souvent  son 
diocèse,  afin  de  connaître  par  lui-même  les 
besoins  des  pasteurs  et  des  peuples.  11  forma 
des  missionnaires  qui  portèrent  au  loin  la 
connaissance  de  rÈvangile  et  qui  converti- 
rent un  grand  nombre  d'idolâtres  dans  les 
provinces  qui  touchaient  à  son  diocèse,  vers 
le  nord.  U  mourut  le  même  jour  que  saint 
Monolpbe,  après  huit  ans  d'épiscopat,  et  il 
fut  inhumé  dans  Téglise  de  Sain(*Servaia. 
11  eut  pour  successeur  saint  Perpète.  —  96 
juillel. 

GONDON  ou  GoNDULPHB  (saint),  honoré 
dans  le  Berry  avec  le  titre  d*év6que,  est  pa- 
tron de  la  paroisse  de  Saint-Gondon,  près  de 
Gien.  — 17  juin. 

GONDULPHË  (saint),  Gondulphuê,  mwijr 
à  Zanchte  en  Belsique,  fut  massacré  dans 
une  église  où  il  s'était  retiré  avec  sainte  Re« 
nelde  et  no  autre  chrétien  nommé  Gri'* 
moald.  Ils  furent  mis  à  mort  en  haine  de  la 
religion  par  des  Saxons  qui  avaient  péné« 
tré  dans  le  pays,  vers  Tan  680,  et  Us  furent 
enterrés  dans  l'église  même  où  ils  avaient 
perdu  la  vie.  —  16  juillet. 

GONÉRY  (saint),  Gonerius,  prêtre  et  soli- 
taire, florissait  dans  le  vir  siècle.  Il  passa 
plusieurs  années  dans  un  ermitage  de  la  fo- 
rêt de  Bnenguilly,  près  de  Rohan.  On  Tho- 
■ore  i  Plougrescant^  dans  Tancien  diocèse 
de  Trégoier  en  Bretagne.  —  h  avril. 

GONSALOU  (saint),  Gunsaldus,  solitaire 
en  Limousin,  florissait  dans  le  viii*  siècle.  -* 
5  novembre. 

GONSALVB  Me  bienheureux),  Gundisal^ 
mis,  religieux  de  Tordre  de  Saint-Augustin, 
né  à  Lagos,  ville  maritime  de  la  province 
des  Algarves  en  Portugal,  se  fit  remarquer 
dès  sa  jeunesse  par  la  pareté  de  ses  mœurs 
et  par  son  ai)plication  à  l'étude.  Se^  condis* 
ciples  avaient  tant  de  respect  pour  son  in- 
nocence, qu'ils  n'osaient  prononcer  devant 
lui  aucun  mot  qui  pût  blesser,  même  légère* 
^ent,  la  pudeur.  Enrayé  de  la  corruption  da 


monde,  il  le  quitta  de  bonne  heure  poor  m- 
brasser  l'institut  des  Ermites  de  Saiot-Ai* 

f:ustin,  et  après  sa  profession,  ses  sopérieui 
'employèrent  au  ministère  de  la  prédicalios. 
Il  s'en  acquitta  avec  tant  de  succès,  qae  u 
réputation  s'étendit  dans  tout  le  Portogil. 
Son  mérite  et  ses  vertus  le  firent  élefer  i  la 
dignité  de  prieur  dans  plusieurs  couvend  de 
son  ordre.  U  se  faisait  surtout  admirer  par 
son  humilité,  qui  le  porta  à  refuser  coos- 
tamment  le  titre  de  oocteur  qu'on  voaliit 
lui  conférer,  et  dont  sa  capacité  le  rendait 
très-digne.  11  se  plaisait  à  instruira  tofé- 
rités  de  la  foi  les  enfanta  et  les  persossu 
ignorantes.  U  mourut  âgé  de  pins  desoiiaote 
ans,  vers  la  fin  du  xv«  siècle,  et  bientét  oi 
lui  rendit  un  culte  public,  qui  a  été  ap- 
prouvépar  Pie  VI  en  1778.  -^  Si  octobre.  ■ 
GONTARD  (saint),  ffiMitordus,  abbé  ds 
lum'iéges,  naquit  dans  le  xi*  siècle,  i  SoUe- 
ville,  près  de  Rouen,  et  alla  prendre  Thakit 
monastique,  bien  jeune  encore,  i  TabbaTi 
de  Fontenelle,  où  il  devint  sous<<priear.  Qa 
ensuite  abbé  de  Jumiéges,  il  prit  possessioi 
de  sa  dignité  avec  le  consentement  de  6ail- 
laume  le  Conquérant,  roi  d'Angleterre,  qai 
continuait  à  gouverner  son  duché  de  Nor- 
mandie. Les  évêques  de  la  province  le  dépa- 
tèreot  en  1095,  au  concile  tenu  i  dermost 

fiar  le  pape  Urbain  U.  U  se  trou? ait  i  Caea, 
orsque  le  roi  Guillaume  y  meorat,  eo  1091, 
et  il  l'assista  dans  ses  derniers  momsDls.Oa 
ignore  combien  de  tempe  il  Ini  sarréeat; 
mais  il  parait  qu'il  mourut  avant  le  cou- 
mencement  du  xar  siècle.  —  SM  novembre. 

GONTELIN  (le  bienheureux),  religiess  di 
l'ordre  de  CIteaux,  est  honoré  en  ABpelene, 
èB  patrie,  et  il  est  nommé  dans  le  Méaolop 
cistercien,  sous  le  13  novembre. 

OONTBIERN  (saint),  premier  abbéda 
Quimperlé  en  Bretagne ,  est  honoré  dasi 
cette  ville,  où  se  trouvent  tes  reliques.-* 
S9  juin. 

GONTHILDE  (sainte),  GutiMUii,  visiV 
et  abbesse  dans  la  Thuringe,  était  AaglaM 
d'origine  et  avait  pris  le  voile  dans  le  mo- 
pastèrc  de  Weinbnrn,  dans  le  comté  de  Dor* 
aet.  Saint  Boniface,  ap<Mre  de  rAltemsffsri 
ayant  écrit  à  Tette,  abbesse  de  ce  meaaiuret 
laquelle  était  sa  proche  parente,  de  loi  <•* 
voyer  de  ses  religieuses  pour  former  du 
vierges  chrétiennes,  elle  fit  partir  poor  H 
Thuringe,  en  7i8,  quelques<-unes  de  ses  re- 
ligieuses, à  la  tête  desquelles  était  saiei' 
Liobe.  Gonthilde,  qui  faisait  partie  de  oetu 
pieuse  colonie,  fut  mise  A  la  tête  d'eoe  cao* 
munauté  de  religieuses ,  qu*dle  goarersa 
saintement.  Bile  est  honorée  le  Sdécembte. 

GONTHILDE  (sainte),  vierge  et  abbeiiedi 
Biblisheim.dans  le  diocèse  de  Strasboerf, 
mourut  en  1131.  -^  21  février. 

GONTRAN  (saint),  Gunirammi ,  rd  9^ 
Bourgogne ,  éuit  fils  de  Clolaire  I**  et  pcti^ 
fils  de  Clovis  et  de  sainte  Clolilde.  H  »«<!" 
en  525,  et  il  avait  trente«six  ans  lorsqsefsa 
père,  qui  avait  réuni  sous  son  sceptre  loan 
la  monarchie  française,  loi  laissa  en  mu»- 
rant  les  royaumes  d'Orléans  et  de  Beor^^ 
fne.  Monté  sur  le  tr6ne  eu  S61|  U  est  >*■ 
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goem  a  àouteuir  eontro  Cariberl,  roi  de  Pa- 
rte, son  frère»  aa  sujet  des  limites  de  leors 
Slati.  11  eo  eot  ensuite  une  seconde  contre 
Cbilpérie,  son  autre  frère,  qui  était  roi  de 
SoisioRS  9  et  qui  tenait  d'assassiner  Gales- 
wiolhet  sa  femme.  Comme  celle  malheu- 
reuse reine  était  sœur  de  Brunehaut»  épouse 
d<  Sigebert,  roi  d'AustrasiCt  troisième  frère 
de  GoutraOt  ces  deux  princes  réunirent  leurs 
troopei  pour  punir  le  meurtrier.  La  paix 
ijant  été  faite  avec  Chilpéric,  Gontran  eot 
00  Doorean  démêlé  avec  Sigebert,  pour  la 
possession  de  quelques  villes  de  la  Provence, 
st  comme  ses  armes  furent  heureuses,  il  ga- 
gna dans  cette  expédition  la  fille  d*Arles.  Il 
sa  brouilla  encore  avec  celui-ci  au  sujet  de 
l'érection  de  Tévéché  de  Chflteaudon,  ville 
qoi  était,  il  est  yrai,  du  royaume  de  Sige- 
kert,  mais  sous  la  juridiction  spirituelle 
de  révéché  de  Chartres,  qui  dépendait  du 
royaame  de  Gontran.  Ce  prince  en  appela  à 
la  décision  d'un  concile  qui  fut  tenu  à  Paris 
eo  573,  et  qui  lui  donna  gain  de  cause,  en 
ordonnant  la  déposition  de  Promote,  que 
Sigebert  avait  nommé  évéque  de  Château- 
don.  Après  que  ces  dissensions  Intestines  fu- 
rent apaisées,  Gontran  eot  à  se  défendre  con- 
tre deox  invasions  étrangères,  celle  des  Lom- 
bards, qoi  battirent  ses  troupes  et  relour- 
lèrent  chargés  de  butin  ;  mais  Tannée  sui- 
vante, ayant  de  nouveau  repassé  la  fron- 
tière, ils  furent  battus  par  Mommole ,  gé- 
néral de  Tarmée  de  Gontran  ;  la  seconde 
invasion,  que  le  même  général  repoussa,  fut 
celle  des  Saxons  qui  s'étaient  établis  en 
Italie.  Gontran  et  Chilpéric,  ayant  à  se  plain- 
dre de  Sigebert,  marchèrent  contre  lui  en 
S79  et  loi  livrèrent  bataille;  mais  ils  furent 
vaincus  :  le  rot  de  Bourgogne  se  réfugia  à 
Tours,  et  la  guerre  se  termina  par  la  mort 
de  Sigebert,  assassiné  par  les  ordres  de  la 
reine  Frédégonde,  sa  belle-sœur.  Gontran, 
las  de  ces  guerres  civiles,  qu'il  ne  provoqua 

Iamais,  ?oulut  tenter  une  expédition  plus 
lonorable  ;  ce  fut  de  refouler  de  l'autre  c6té 
des  Pyrénées  les  Visigoths  qoi  occupaient 
les  pins  belles  provinces  du  midi  de  la 
France.  Outre  des  troupes  de  terre,  il  Ot 
équiper  une  flotte  qui  devait  dévaster  les 
cdies;  mais  des  tempêtes  dispersèrent  ses 
vaisseaux,  qui  ne  purent  s'acquitter  de  leur 
nission.  Son  armée  n*eut  pas  un  meilleur 
aeceès,  et  Gontran,  irrité  contre  ses  géné- 
raux qui  s*étaient  laissés  battre,  les  fit  tra- 
duire devant  un  conseil  de  guerre  qu'il  pré- 
sida lui-même.  Faut-il  $' étonner^  dit-il  i 
rassemblée,  lî  nou$  sommei  vaincM  par  nos 
taneintif  Noui  avom  abandonné  les  uiage$ 
fuim  par  nos  pires^  qui  bâtissaient  des  égli- 
^^^^mettaieni  leur  espoir  en  Dieu,  honoraient 
ifi  martyrs  et  vénéraient  tes  ministres  du  Sei- 
gneur; aussi  avaient^its  pour  eux  la  proteC" 
tion  divine.  Et  nous,  non^seulement  nous  ne 
*^fiignons  pas  Dieu,  mais  nous  dévastons  ses 
temples,  nous  égorgeons  ses  prêtres,  nous  6rj- 
'0111  et  dispersons  les  religues  de  ses  saints... 
Si  les  malheurs  de  nos  armes, doivent  être  tm- 
P^tés  à  me$  fautes,  que  Dieu  en  fasse  retom- 
vtr  la  punition  sur  ma  tite;  maie  si  e'eet  voue 


gui  êtes  les  coupables,  voue  qui  méprisez  Vau» 
éorité  royale  et  qui  enfreigfhx  mes  ordree,  c$ 
eont  vos  têtes  que  la  kaehe  doit  frapper.  On 
ignore  quelle  fut  la  sentence  portée  par  les 
juges;  mais  les  armes  de  Gontran  furent 
plus  heureuses  dans  une  expédition  en  Bre- 
tagne contre  Waroch,  comte  de  Vannes,  et 
dans  une  autre  expédition  dans  le  midi  con- 
tre un  nommé  Gondebaud,  qui  se  prétendait 
fils  de  Clotaire  I*'  et  qoi  revendiquait  sa  part 
dans  rhérilage  de  ce  prince.  Saint  Gontran, 
malgré  ces  guerres  nombreuses^  avait  des 
inclinations  paciOques  et  se  montrait  clé- 
ment et  généreux  après  la  victoire.  Quoi- 
qu'il ne  manquât  pas  de  bravoure,  il  se  mit 
rarement  à  la  tête  de  ses  armées,  préférant 
se  livrer  aux  soins  de  radminîslratiou  civile. 
Toute  son  ambition  était  de  rendre  ses  peu- 
ples heureux,  et  son  règne  fut  une  ère  de 
prospérité  pour  ses  Etats,  qui  ne  furent  pres- 
que jamais  le  théâtre  des  guerres  nombreu- 
ses auxquelles  il  prit  part.  Sa  bonté  et  sa  gé« 
nérosité  éclatèrent  surtout  dans  la  famine 
suivie  de  la  pesle,  qui  ravagèrent  la  France 
en  582.  Nou  content  d'avoir  pourvu  à  ce  que 
les  malheureux  ne  manquassei^t  de  rien,  il 
s'efforçait  encore  par  ses  prières  et  par  ses 
jeûnes  de  fléchir  le  courroux  du  ciel  et  d'ar- 
rêter des  fléaux  qu'il  regardait  comme  un 
châtiment  de  ses  péchés.  Son  application  à 
taire  rendre  à  tous  bonne  et  exacte  justice  le 
portait  à  sévir  contre  les  prévarications  de 
ceux  qui  étaient  chargés  de  l'administrer,  et 
il  Ot  de  sages  règlements  contre  la  licence 
des  gens  de  guerre.  Sa  facilité  i  pardonner 
les  offenses  qui  lui  étaient  personnelles  lui  a 
mérité  le  surnom  de  Bon.  11  pardonna  à 
deux  assassins  que  Frédégonde,  sa  belle- 
sœur,  à  laquelle  il  avait  rendu  les  plus 
grands  services,  avait  chargés  de  Tassassi- 
ner,  et  qui  ne  manquèrent  leur  coup,  dit 
saint  Grégoire  de  Tours,  que  par  on  effet  de 
ta  miséricorde  divine  envers  Gontran  :  il  se 
contenta  de  faire  emprisonner  l'un  d*eux  et 
voulut  qu'on  épargnât  l'autre,  qoi  s'était  ré- 
fugié dans  une  église.  Content  de  ses  Etats 
tels  qu*il  les  avait  reçus  de  son  père,  il  pré- 
féra les  bien  gouverner  que  de  les  agrandir, 
et  ne  profita  pas  des  occasions  fréquentes 
qui  se  préseutèrent  pour  usurper  les  domai- 
nes de  ses  frères  et  de  ses  neveux.  11  prit 
ces  derniers  sous  sa  protection,  lorsqu'ils 
furent  devenus  orphelins,  et  les  préserva 
plus  d'une  fois  du  danger  de  perdre  la  cou- 
ronne et  la  vie.  Quelques  historiens  l'ont 
accusé  d'incontinence,  mais  sans  fondement 
solide.  11  avait  épousé,  avant  de  monter  sur 
le  Irône,  Auslrigilde,  dont  il  eut  deux 
fils,  Clotaire  et  Clodomir,  qui  moururent  jeu 
nés,  et  une  fille,  nommée  Clolilde,  qui  prit 
le  voile,  et  qui  lui  survécut,  comme  on  le 
voit  par  son  testament.  Il  épousa  ensoito 
Vénérande  qui  est  traitée  .de  concubine  par 
certains  auteurs,  non  qu'elle  ne  fAt  pas  légi- 
time, mais  parce  qu'elle  no  porta  pas  le  ti- 
tre de  reine,  et  après  la  mort  de  celle-ci,  il 
se  remaria  avec  Marcatrude  :  or,  rien^  ûani 
ces  unions  successives,  ne  peut  motiver  la 
moindre  accusation  contre  ses  mcsiirs*  Plein 


de  piété  et  de  respect  pour  la  religion,  il  ho« 
norait  les  étéqocs  rbmme  tes  pères  et  hi 
toiisuUait  comme  ^es  maîtres.  Il  fonda  avec 
tifie  maffiîficenec  vraiment  royale  plusieurs 
monaslt^ires,  entre  antres  celui  dp  Saint-Mar- 
cel, à  CtiâliMis-sor-Saône,  viile  où  il  faisait 
sa  résidente,  lorsqu'il  n^hahllait  pas  Or* 
léans.  PtUsit^rs  com  îles  se  Ifnrrnl  sous  soit 
règne  et  par  shs  ordres,  et  Ton  y  fll  de  sages 
règlements  sut  la  distiplihc,  qn'il  confirma 
par  son  autorité,  et  qu  il  fit  observer  dans 
ses  Etats.  Comme  il  Ite  laissait  point  de  soc- 
Cesseur,  il  institua,  par  son  tpstami<n1,  pour 
son  héritiel*,  Chitdebert,  roi  d*Austrasie,  son 
neveu,  qu'il  avait  adopté  depuis  qurl<|ties 
années.  Il  mourut  ie  28  mars  593,  dans  la 
trente  deuxième  année  de  son  règne  et  la 
soixantc-hnlltème  de  son  âge.  11  fui  enterré 
à  Ghâlons,  dans  l'église  de  Saint-Marcel,  et 
saint  Grégoire  de  Tours  rapporte  qu*il  fut 
témoin  oculaire  de  plusieurs  miracles  opé* 
rés  h  son  tombeau.  Les  calvinistes  profanè- 
rent ses  reliques  dans  le  xvr  siècle,  et  l'on 
ne  pnt  sauver  que  son  crâne,  qui  fut  renfer- 
mé dans  un  reliquaire  d'argent.  —  28  mars. 

GONZÂLÈS  (saint),  Gundisahus,  évéque 
de  Mondogned  en  Galice,  mourut  an  miliou 
du  IX*  siècle,  et  il  est  honoré  à  Saint-Sau- 
veur de  Laurertçane,  dans  les  Asluries,Ia 
1"  novembre. 

OOKDE  (saint),  GordiUi,  martyr  à  Césa- 
rée  en  Cappadoce,  d'où  il  était  originaire, 
servit  d'abord  dans  leis  armées  romaines,  et 
il  était  parvenu  atl  grade  de  centurion; mais 
il  quitta  le  service  aussitôt  que  Dioctétien 
eut  rctidn  ses  édits  cruels  contre  les  chré« 
liens  et  allumé  le  feu  de  la  persécution,  Tan 
808.  H  se  relira  dans  la  solitude  pour  y  ser* 
vtr  Dieu  loin  du  monde,  et  non  par  crainte 
île  verser  st^n  sang  pour  sa  religion.  Ce  fut 
au  contraire  le  désir  du  martyre  qui  le  fit 
retonrner  fl  Césarée,  et  il  choisit,  pour  faire 
son  appàriiîon  dans  la  ville, un  jour  que  tout 
le  peuple  était  réuni  dans  le  cirque  pour  cé- 
lébrer des  jeux  en  l'honneur  du  dieu  Mars. 
Un  corps  eftténué  par  leicâne,  une  cheve- 
hire  négligée,  une  barbe  longue,  des  habits 
déchirés,  attirèrent  bientôt  sur  lui  tous  les 
regards;  mais  comme  on  découvrait  â  tra- 
vers l'étrangelé  de  son  costume  un  certain 
air  de  majesté  oui  inspirait  la  vénération, 
on  soupçonna  qujl  était  chrétien,  et  lorsque 
l'on  s'en  fut  assuré  par  sa  propre  déclaration, 
on  le  conduisit  ab  gouverneur  de  U  pro* 
vince.  Celui-ci  lui  demanda  qui  11  était,  d*oà 
fl  venait,  et  ce  qni  l'amenait  dans  la  ville. 
Gorde  répondit  avec  franchise  à  ces  ques- 
liotts,  et  afoota  même,  que  s'il  reparaissait  à 
-Césarée,  c  était  pour  confesser  publiquement 
Josus«'Chrlst.  Ni  les  promesses  ni  les  mena- 
ces ne  purent  le  dètider  à  obéir  aux  édits 
des  empereurs  t  les  prières  et  les  larmes  de 
sa  famille,  qui  lui  conseillait  de  se  soustraire 
à  la  mort  en  feignant  d'aposiasier,  h'cureul 
pas  plus  d'effet,  fl  fut  donc  condamné  à  M 
décapitation,  et  arrivé  sur  le  lien  du  sup- 
plice, Il  fit  le  signe  de  la  croît  et  reçut  avec 
joie  le  coup  de  la  mort,  vers  fan  320,  sous 
Temperettr  Licinias.  Saint  Basile  a  fait  eA 


son  honneur  on  discours  dans  teqoel  il  iiu 
qae  plusieurs  de  ses  andilenrs  ont  été  té- 
Inoins  oculaires  de  reléeulion  du  f afnt  tn^r- 
lyr.  —  8  hnvier. 

GORDlfsN  (saint),  trarrfmnns,  martyr  1 
Nyon,  en  Suisse,  souffrit  avec  saini  Talèrien 
et  saint  Maigrin.  —  IT  septembre. 

GORDlfiN  (saint)  .  martyr  à  Rome,  fa 
décapite  en  Misons  Julien  TApistai,  ptr 
oi^re  d'Attronien,préfet  de  la  ville,  et  Ton 
déptisa  son  corps  dans  un  cateao  avec  celai 
de  saint  Bpimatjoe  ,  qu^on  avait  apporté 
d'Aleiandtle  ft  Hom^,  et  lié  Ont  donné  leor 
ntym  i  ce  cimetière.   Les   reliques  de  saint 

Srordien  furent  depuis  transférées  à  l'abbate 
e  Kempter  eO  Souabe  vers  Tan  TVi.  -•  M 
mai. 

GORGE  (saint),  Gorgins,  martyr  en  Kgy  pte, 
souffrit  avec  saint  Nicanor  et  plasieurs  autr^ 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Maii- 
min  II.  —  5  juin. 

GOilOON  (saint),  Oorgomu* ^  martyr  à 
A ntioche,  souffrit  avec  samt  Firme.  —  11 
mars. 

GORGOIf  (saint),  chambellan  de  Tempe- 
renr  Dioctétien,  et  martvr.  fut  arrêté  à  Nico- 
m'édie  avec  d'autres,  é  Toccasion  de  Tin* 
ccndie  do  palais  impérial,  auquel  Gilèc« 
avait  fait  tnettrc  le  feu  pour  en  accoser  Iva 
chrétiens.  On  lui  Ih  stiblr  d'atfreu^el  tortures, 
et  ensuite  on  le  condamna  à  être  étranglé,  cl 
Dioctétien  Bt  jeter  son  corps  dans  la  mer 
avec  une  meule  an  cou ,  Tan  303.  Saint 
Damase  a  composé  une  épiiaphe  eo  son 
honneur;  ce  qui  suppose  que  du  temps  de  ce 
pape,  les  reliques  oe  saint  Gorgon  a?aient 
été  transportées  à  Rome.  Sigibert,  dans  sa 
Chronique j  dit  que  saint  Clirodegaud,  évé^oa 
de  Metz,  lors  de  son  voyage  A  Rome,  obtint 
du  pape  t^abl  1^'  une  partie  du  corps  de  m 
saint,  qu'il  déposa  dans  Tabbaje  de  Goria 
qu'il  vëuait  de  fonder.  C'est  de  I&  qoe  ses 
reliques  se  sont  répandues  en  France,  et 
ntusieom  paroisses  Tout  choisi  poor  patron. 
Son  culte  a  toujours  été  Irès-cèlèhrt  1  Huma» 
et  Ton  trouve  dans  le  sâcramentaire  de 
Gélase  nn  ofHcc  propre  pour  te  jour  de  sa 
fête.  —  9  septembre. 

GORGON  (saint),  ttartyr  A  Saiot-Péita, 
dans  l'Abruzze,  avec  saint  Sébaste,  aouflnt 
l'an  362  sons  l'empereur  Julien  TAposUL  — 
7  septembre. 

GORGONE  (sAintL  Goff/oniuê  ,  martyr  à 
Alexandrie ,  était  Ûls  de  saint  Zéoou  et  dt 
sainte  Théodute,  avec  lesquels  il  aoiiflrit. 
S  septembre. 

GORGONE  (saint),  martyr,  étaîl  Tan  des 
chefs  préposés  à  la  conduite  de  mainte  Ursala 
et  de  SCS  compagnes  qui  vinrent  de  la  Grapda* 
Rretagne  en  Allemagne,  et  Ton  croit  qa*il  Ui 
mis  à  mort  avec  elles.  Il  est  honoré  dans  ki 
Pays-Bas  le  11  mars. 

GORGONIE  (sainte),  Gorgonia,  éUîtfillt 
de  saint  Grégoire  TAncien,  évéque  de  Na- 
zian2e  et  sœur  de  saint  Grégoire  de  Natlaaae 
ei  de  saint  Cesaire.  Elle  fut  élevée  dins  ta 
piété  an  milieu  de  sa  sainte  famille»  qui  était 
une  école  de  vertu.  S*étaot  engagée  dans  k 
mariage,  elle  devint  le  modèle  des  êp»aatf 


mi  Goy 

chréHemiM,  ptut  iôn  éleîgnemeiit  4q  mondf 

ei  pnr  son  méprlf  ponr  les  ? ainet  parures» 

U  tempi  qu'elle  «e  consacrail  pas  à  tes 

deroin  on  aui  œuvrea  de  charilé  ,   elle 

remployait  i  la  ter ture  des  vies  des  Pères  et 

de  rEcrilure  saiate,  ae  lien  de  le  perdre 

dans  des  conversations  iniililes.  Douée  d'un 

e«pnl  solide  et  coUivé,  elle  savait  donner  les 

plus  fiages  conseils  aDi  per60on.es   qui  la< 

consuJiatent*  Elle  pratU|aail  des  austérités 

é1onnaoles«td'autantplusadQiira|>les  .qu'elle 

n'était  qae  caléchaasènet  car  la  crainte  de 

souiller  son  inaocence  baptismale  la  porta  à 

M  recevoir  le  bapléine  qae  pea  de  temps 

avant  sa  niorli  Elle  éleva  ses  enfants  comme 

elle  avait  été  élevée  clle-ioéme,  et  elle  eut  la 

eoosolalioD  de  les   voir    marcher  sur  ses 

traces.  Ayant  été  attaquée  d'une  paralysie 

qui  se  loi  permettait  plus  aucim  mouyementi 

elle  se  6t  pertor  à  l'église  .et  elle  fui  |[uërie 

tout  à  coup,  .ao  moment  où  elle  priait  avec 

ferveur  devant  J*aateL  Ge  premier  miracle 

fot  bientôt  suivi  d'un  second,  lorsqu'éiant 

tsoibèe  de  son  cbaryCette  cbute,  qui  avait  mis 

en  danger  sa  vie,  n'eut  cependant  aucune 

iQîlé  fooesle,  par  vn  effet  de  la  protectiou 

divine  i|u'elle  avait  invoquée.  Elle  mourut  à 

Naiiaoïe  dans  un  ige  peu  avancé»  vers  Tau 

172,  et  sainte  Nonne,  sa   ooère,   qui  vivait 

encore,  lui  ferma  les  yeui.  Saint  Grégoire  de 

Naiiaose,  soo  ïrère»  proiipnça  son  oraison 

funèbre  :   il  y  relève  sa  ferveur  dans  la 

prière,  son  baroilité»  sa  résignation,  son 

respect  pour  les  ministres  sacrés  et  pour  les 

choses  saintes,  ses  libéralités   envers  les 

pauvres,  ses  mortiGcalioos  et  son  zèle  pour 

l'Hucation  de  ses  enfants.  —  9  décembre. 

GORMAN  (saint),  évéque  de  Sléswick  en 
Danemark,  était  moine  d*Hiraauge  lorsau*it 
•e  rendit  dans  le  Nord  pour  y  prêcher  l'E* 
tasgile.  Il  fut  élevé  à  l'épiscopat  vers  le  mi- 
hèu  liu  %•  siècle  et  mourut  en  965.  —  28  août. 
GORTDNIËN  (saint), (rerfunianus,  martyr, 
fit  honoré  le  3  avril. 

GOSLIN  (le  bienheureux),  CoitVtniii,  abbé 
de  8ainl-Soluteur  près  de  Turin,  mourut  en 
lOGi  et  fut  enterré  dans  son  monaiitèrc.  Son 
corps,  ayant  été  découvert  en  H72,  fut  eiposè 
à  la  vénération  des  fidèles.  La  ville  de 
Turin  ayant  été  prise  en  1536  par  Fran- 
çois 1',  avant  le  siège  on  transporta  ses  re- 
liques daas  riotérieur  de  la  ville,  et  on  les 
plaça  dass  le  prieuré  de  Saint-André.  —  12 
février. 

t.OSVlN  <le  bienheureux) ,  abbé  d*Aicfain 
dans  le  Ualnaut,  florissait  au  milieu  do  xif* 
siècle  et  monriit  cq  1166.  —  9  octobre. 

GOTALUfi  /saint),  Gotalmu$,  confesseur, 
est  honoré  en  Irlande  le  26  juillet. 

GOTllAUD  («ainl),  Gothardus,  ermite  dans 
les  Alpes,  a  ooané  son  nom  au  Monl-Adolo 
au  pied  duquel  le  Rhin  prend  sa  source. 
11^ est  boooré  comme  confesseur  à  Milan  le 
tô  fcvrier* 

GOUFFÎN  (saintj ,   Vulfinus  ,  moine   de 

Celles  en  Berry,  florissait  dans  le  n*  siècle. 

ëon  corps  se  garde  à  Saint- Ysis.  —  12  jurl- 

lai. 

GOOKBAiNfi  ou  CoaoAti  (saint),  Gurdm^ 


GlU  itA 

mus,  ermite  à  Ancbiil,  ftorfisaM  da«s  lext* 
•iècle.  Son  ermitage  fot  chanfté  tn  «n  me- 
nastère  qne  fondèrent,  en  1079,  Sécher  et 
Walther,  deux  seigneurs  du  pays.  Le  corps 
dç  saint  Gourdaine  fut  porté  a  Soissons,  en- 
suite à  Douai.  —  16  octobre. 
GOURDIN  (saint),  Gurdinui,  martyr  en 

Afrique,  souffrit  avec  saint  Ëtaphe  et  plusieora 
autres.  —  28Juin. 

GOUSTANS  (saint),  Gulstanuiy  frère  eon« 
yers  de  l'abbaye  de  Rkoys  eu  Bretagne, 
mourut  vers  l'an  1009.  Il  est  piatron  du 
Croisic,  et  il  est  honoré  i  MafllcEais  en  Mtou 
le  27  novembre. 

GUACILIBN  (saint),  Gràeiîianuê,  martyre 
Falère  en  Toscane  avec  sainte  Féllcissime» 
eut  les  mâchoires  brisées  à  cooos  de  pierres 
pour  avoir  confessé  Jésus^Christ  et  fitt  eA« 
suite  décapité. —  12  août. 

GRADULPUË  (saint),  Gradulpkus^  abbé  de 
Fontenelle,  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1030, 
lorsqu'il  étaii  occopé  à  fonder  le  monastère 
de  la  Sainte-Trinité  près  de  Rouen.  Il  gott«» 
Yerna  celle  abbaye  avec  tant  de  sagesse,  qim 
Uauger,  archevêque  de  Rouen,  voulut  Ta  verf 
pour  coadjQieur  ;  mais  saint  Gradulpho 
mourut  peu  de  temps  après.  Ses  reliquet 
furent  dissipées  par  les  calvintstes  en  1S72,  et 
Ton  ne  put  en  recouvrer  que  qoelqties  par- 
celles. —  6  mars. 

GRAMACB  (saint),  fframolttif ,  évéqoe  d« 
Salerne,  florissait  dans  le  ▼'  siècle.  San  corpe 
se  gardé  dans  Téglisc  de  âaint4ÏoiKiM  de  cetW 
ville.  —  11  octobre. 

GKAMAS  (saint).  Oram&Huê,  évIqM  de 
Metz,  mourut  vers  l'an  tM.  —  SI  a?ril. 

GRANE  (saint),  ffruntii,  iMrlyr  à  Alexaa« 
drie  avec  saint  Apolloue,  prêtre,  el  quaiff 
autres,  souffrit  au  commenoement  du  iv* 
siècle  sous  l'empereur  Maxioiia  DaVa*  ~  10 
avril. 

GRAPHE  (saint),  (rrapAfva ,  DaHyr  A 
Antioche  sous  l'emper^sr  Uloclétien,  souffrit 
Ters  l'an  800  avec  talot  Ga»daliq9t  et  uo 
grand  nombre  d'autres.  —  SB  juin. 

GRAS  (saint),  &ro(tis,  évéque  d'Aoale  aa 
pied  des  Alpes, florissait  au  eommenoementda 
tx*  siècle  et  moorot  en  8t0.  —  7  septembre* 

GRAT  (sa4Dt),Craliis,  martyr  à  Cadoaac  tm 
Houergoe,  soiiffritavee  saiot  AnsaU  *-  li 
octobre. 

GRAT(saiiH),  martyre  Tbageretn  Afrique» 
louffrtt  avec  saist  Jules  et  pumeara  antre j* 
—  5  décembre. 

GRAT  (saint),  év4i|«e  de  Carthage,  Ooria^ 
sait  au  miHeu  d«  tv«  siècle.  Il  assista,  eu  347, 
au  concile  de  Sardlqoe,  el  deux  ans  après  il 
m  «nssembla  ini  des  évéques  de  toutes  les 
|)rovinces  de  TAfrique,  ao  sajat  d'un  grand 
nombre  de  denallaiea  oui  demaodaieut  de 
rentrer  dans  leaeûi  d#  rEgUse,  Grat,  qui  le 
prtftstdait,  OMiMftenfa  par  ramercier  Dieu  de 
ce  que  le»  sebiefutiques  se  soumettaient  à 
rautorlté  des  pasieura  légitiases,  et  recoue 
inonda  à  ses  reilègvea  d'user  d'un  saga 
tcmpénioMiit  entre  la  trop  grande  iodul^ 
genee  et  la  irop  grande  sévérité,  en  réglanl 
les  conditions  auxquelles  les  donatistes  re«> 
peaiaiila  enraèent  admia  à  la  caaifiauoion^t 
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On  flt  dans  ce  coocUe  treize  canons  de  dis* 
cipline  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous.  Grat 
ae  rendit  ensuite  près  de  l'empereur  Constant 
pour  faire  appuyer  ^par  l'aulorilé  impériale 
les  règlements  dressés  au  sujet  des  donatis- 
les.  On  croit  qu'il  mourui  peu  de  temps 
après  qu'il  fut  de  retour  de  celte  légation, 
vers  l'an  3S0.  —  5  mai. 
GUAT  (saint),  confesseur,  est  honoré  a 

Autun  Iel4>raai. 
GKAT  (saint), évequedeCbAlons-snr-Saône, 

d'ane  des  plus  illustres  familles  du  royaume 
de  Bourgogne,  servit  Dieu  avec  fidélité  dès 
son  enfance.  Ses  vertus  et  son  mérite  le  firent 
placer  sur  le  siège  de  Chàlons,  avant  le  miliea 
d«  vil*  siècle.  Il  assista  vers  l'an  6fc8  à  un 
concile  qui  se  tint  dans  sa  ville  épiscopale  et 
où  assistèrent  saint  Ouen  et  saint  Eioi.  Son 
amour  pour  la  solitude  le  portait  a  se  retirer 
souvent  dans  un  lieu  désert,  de  l'autre  côté 
de  la  Saône,  là  où  se  trouve  à  présent  le 
faubourg  de  Saint^Laurent.  Il  quitta  même 
aes  fonctions  dans  le  dessein  de  passer  le 
reste  de  ses  jours  dans  la  retraite.  Mais  après 
•voir  mené  pendant  plusieurs  années  la  vie 
de  reclus,  comme  son  troupeau  refusait  de 
kU  donner  un  successeur,  afin  de  le  forcer  i 
remonter  sur  son  siège,  il  fut  obligé  de  re* 
prendre  le  gouvernement  de  son  diocèse.  11 
mourut,  à  ce  que  Ton  croit,  le  8  oclobre  652, 
et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Laurent. 
Ses  reliques  furent  transférées,  vers  Tan 
970,  an  monastère  de  Paray-les-Moi||ûs.  —  8 
octobre. 

ORAT£  (sainte),  Grata^  martyre  à  Lyon 
avec  saint  Pothin»  évéque  de  cette  ville,  et 
quarante-cinq  autres,  fut  décapitée  sous  l'em- 
pereur Marc-Aurèle,  l'an  177.  —  2  juin. 

GKAÏE  (sainte),  veuve,  était  fiUe  de 
sainte  Adélaïde^  aussi  veuve  :  elle  est  hono- 
rée à  Bergame  le  25  août  et  le  !•'  mai. 

GAAÏIKN  (laint),  Gratianus,  martyr  en 
Picardie,  fui  dénoncé  à  Rictiovare,  préfet 
des  Gaules,  comme  professant  la  religion 
cbrëtienne,  et  comme  soutenant  par  ses  cl- 
bortaiions  le  courage  de  ceux  qui  étaient 
arrêtés  pour  la  foi.  Le  préfet  l'ayant  fait 
comparaître  devant  son  tribunal,  sur  le  refus 
iin'il  fit  d'apostasierel  de  sacrifier  aux  dieux, 
il  le  condamna  à  la  décapitation,  sous  l'em- 
pereur Maximieo,  vers  l'an  287.  Saint  Gra- 
tien  a  toujours  été  honoré  dans  le  diocèse 
d'Amiens  et  dans  celui  de  Paris.  Ses  reliques, 
qui  se  trouvaient  à  l'archevêché  de  celle 
dernière  ville,  disparurent  en  1830,  lors  du 
sac  du  palais  archiépiscopal.  —  23  octobre. 

GAATIEN  (saint),  évéque  de  Toulon  et 
martyr,  remplissait  avec  un  zèle  apostoli- 

2ue  les  fonctions  de  l'épiscopat ,  lorsque 
Ivaric,  prince  arien,  qui  régnait  sur  les 
Goths  d'Lspagne  el  qui  tenait  sous  sa  domi- 
nation les  provinces  méridionales  des  Gaules, 
excita  contre  les  catholiqies  de  ses  Etats 
une  cruelle  persécution.  11  voulut  contrain- 
dre les  évoques  à  embrasser  l'hérésie  arienne  ; 
mais  n'ayant  pu  vaincre  la  constance  do 
Gratien,  Il  le  fit  mourir  dans  les  sapplices,le 
93  octobre  M3.  ^  23  octobre. 

*    GHATINIBN  (saint),  Grofiniafiiii^  soldat 


et  martyr  à  Péronse  avec  saint  Félin,  tonf- 
frit  de  croelles  tortures  et  enfin  la  mort 
sous  l'empereur  Dèce,  au  milieu  du  m*  siècle. 
Dans  le  x*  siècle,  son  corps  fut  transporté  i 
Arone  sur  le  lac  Majeur.  —  1"  juin. 

tjRAULS  (saint),  Graiulpbus,  confesseur 
en  Angoumois,  Borissait  dans  le  vni*  siècle. 
—  11  octobre. 

GRÉGKNGB  (  saint  ),  Gregenliui,  arche- 
vêque de  Taphar  en  Arabie,  fut  chassé  et 
son  siège  en  530  par  Je  juif  Dunaao,  ijoi 
s'était  fait  roi  de  l'Vémen;  mais  saisi  Elts- 
baan,  roi  d^fithiopie,  ayant  défait  cet  usor- 
oateur,  rétablit  Grégence  sur  son  siège  et 
fit  rebâtir  la  cathédrale  de  Taphar,  que 
Dunaan  avait  détruite.  Abraamins  ou  Arial, 
chrétien  fort  zélé,  ayant  remplacé  la  tjraa 
juif,  il  se  conduisît  par  les  conseils  du  saisi 
archevêque  et  ils  travaillèrent  de  ooocert 
A  la  conversion  des  juifs.  Grégence  eatavee 
eux  une  conférence  publique  où  la  iraie 
religion  triompha  d'une  manière  éclatante. 
Il  mourut  le  19  décembre  552,  et  il  a  laisîé 
en  grec  un  traité  contre  les  vices,  qui  h 
conserve  dans  la  bibliothèque  impériale  de 
Vienne.  — 19  décembre. 

GRÉGOIRE  THAUMATURGE  (8aiDt),firf. 
gorius^  évéque  de  Néocésarée,  dans  le  Poat, 
né  dans  cette   ville ,  d'une  famille  distia* 
guée»  mais    idolâtre,   perdit  dès  l'â^e  de 
quatorze  ans  son  père  qui  le  destinait  aa 
barreau,  et  qui  lui  avait  tracé  no  plan  d'é- 
ducation, qui  fut  observé  même  après  si 
mort.  11  fit  son  cours  de  rhétorique  afcc  le 
plus  grand  succès,  et  l'on  pouvait  déjà  pre- 
voir  alors  qu'il  serait  plus  tard  un  des  plus 
illustres  orateurs  de  son  siècle.  11  se  livra 
ensuite  à  l'étude  de  la  langue  latioeetà 
celle  du  droit  romain,  deux  sciences  oéces* 
•aire  pour  l'état  auquel  il  se  destinait.  Sa 
sœur  ayant  épousé  l'assesseur  du  gourer- 
neur  de  la  Palestine,  fut  mandée  par  sou 
mari  i  Césarée  où  il  résidait.  Comme  elle 
faisait  ce    voyage  aux    frais   de  l'Etat  el 
qu'elle  avait  la  liberté  de  mener  avec  elle 
les   personnes    qu'elle   jugerait  à  propos, 
elle  se  fit  accompagner  par  ses  deux  frères, 
Grégoire  et  Athénodore,  qui,  après  avoir 
passé  quelque  temps  à  Césarée,  se  rendi- 
rent à  Béryte  où  ils  suivirent  un  coars  de 
droit  romain.  Mais  ils  revinrent  eosuitei 
Césarée  pour  y  prendre  des  leçons  d'Ori- 
gène,  qui  venait  d'y  ouvrir  son  école,  et  qai 
reconnut  bientôt  dans  les  deux  frères  use 
capacité  extraordinaire  pour  les  sciences  et 
de  rares  dispositions  pour  la  vertu.  Il  s*ip* 
pliqua  donc  avec  un  soin  tout  particnlicr 
a  les  Taire  sortir  des  erreurs  du  paganisise, 
en  leur  inspirant  un  grand  désir  d'arriver 
à  la  connaissance  et  à  la  possession  de  h 
vérité.  Il  commença  par  leur  enseigaer  la 
logique,  ensuite  la  philosophie  patsrellfi 
pour  les  amener  à  la  théologie,  eo  expli- 
quant les  saintes  Ecritures.  Origéae  ajast 
été  obligé  d'interrompre  ses  leçons  et  de 
sortir  de  Césarée  en  835,  i  cause  de  la  per- 
séculion  de  l'empereur  Haxlmin,  GréfSirs 
se  rendit  à  Alexandrie  et  fréqnenU  peodaat 
trois  ans,  l'école  des  philosophes  pUissi* 
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cieDS.  8a  conduite  était  si  réj^nlière  dans 
celle  ?ille,  qne  les  étudiants,  jaloux  de  sa 
TertOi  qoi  faisait  la  condamnalion  tacite  de 
leurs  désordres,  employèrent,  pour  s'en 
?eDger,  le  niinislère  d*one  prostituée  qui, 
pendant  que  Grégoire  s'entretenait  de 
sciences  avec  quelques  savants  de  ses  amis, 
Tint  lui  demander  le  payement  de  ce  dont . 
ils  étaient,  disait-elle,  convenus.  Les  amis 
de  Grégoire,  qui  connaissaient  l'innocence 
de  $es  mœurs,  la  re|>ou8sèrent  avec  indi- 

t Dation,  comme  une  infflme  calomniatrice. 
lais  lai,  pour  ne  pas  être  interrompu  plus 
longtemps  dans  ta  conversation,  pria  un 
de  ses  amis  de  donner  à  cette  malheureuse 
ce  qu'elle  demandait.  Plusieurs  ayant  mal 
interprété  cette  action,  lui  firent  des  repro- 
ches, le  soupçonnant  d'être  coupable.  Ils 
le  lardèrent  pas  à  être  désabusés  ;  car  cette 
proilituée  n'eut  pas  plutôt  reçu  l'argent 
qu'elle  réclamait,  que  le  démon  s'empara 
feilc  et  la  renversa  par  terre.  Elle  poussait 
faffreux  hurlements»  s'arrachait  les  che« 
veux,  et  l'écume  lui  sortait  de  la  bouche. 
Gré|;oire»  louché  de  compassion,  invoque 
le  Ciel  eu  sa  faveur,  et  à  l'instant  elle  est 
délirrée.  On  ignore  s'il  était  déjà  baptisé 
alors,  ou  s'il  ne  le  fui  qu'après  son  retour 
à  Césarée,  où  il  alla  se  ranger  de  nouveau 

ermi  les  disciples  d'Origène  qui,  voyant 
persécution  finie,  venait  de  rouvrir  son 
école,  en  238.  Lorsque  ses  études  furent 
terminées,  il  voulut,  avant  de  se  séparer  de 
•OD  illostre  maître,  lui  donner  un  témoi- 
loace  public  de  sa  reconnaissance,  par  un 

Sanégjrique  qu'il  prononça  en  son  honneur, 
evant  un  auditoire  nombreux  et  choisi.  Il 
loue  l'excellente  méthode  d'Origène  et  re- 
mercie Dieu  de  lui  avoir  donné  un  tel  maî- 
tre; il  rend  grâces  en  même  temps  à  son 
Ange  gardien,  de  l'avoir  conduit  dans  une 
telle  école.  11  fait  le  plus  beau  portrait  de 
ce  grand  homme  et  dit,  entre  autres  choses, 
qu'il  portait  ses  disciples  à  la  vertu  autant 
par  ses  exemples  que  par  ses  leçons.  On 
trouve  clairement  exprimé,  par  ce  panégy 
rique,  le  dogme  de  la  divinité  de  Jésus- 
Christ.  Ce  magnifique  morceau  d'éloquence' 
est  peut-être  ce  que  l'antiquité  nous  a  laissa 
de  pins  parfait  et  de  plus  achevé  en  fait  du 
fini  des  pensées  et  de  Télégauce  du  style.  Gré- 
goire était  à  peine  de  retour  à  Néocésarée, 
qu'Origène  lui  écrivit  une  lettre,  dans  la- 
quelle il  lui  donne  des  témoignages  de  la 
plus  tendre  amitié,  et  l'appelle  son  seigneur 
très-saint  et  son  véritable  fils.  Il  l'exhorte 
i  consacrer  «u  service  de  la  religion  les  ta- 
lents qu'il  a  reçus  lie  Dieu,  et  de  joindre  la 
prière  &  l'étude  de  l'Ecriture  sainte.  Les 
compatriotes  de  Grégoire  le  voyant  de  re- 
tour an  milieu  d'eux,  s'attendaient  qu'il 
allait  profiter  de  ses  grands  talents  et  de  ses 
études  profondes  pour  se  pousser  aux  pre- 
mières dignités;  mais  il  renonça  à  toutes 
les  espérances  qu'il  pouvait  se  promettre 
dans  le  monde  pour  se  consacrer  à  Dieu 
dans  la  solitude.  Phédtme ,  archevêque  d'A- 
masée  et  métropolitain  de  la  province  de 
Pont,  instruit  de  aon  mérite  et  de  sa  vertu, 
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résolut  de  le  faire  nommer  éféque  de  sa 
ville  natale,  malgré  sa  jennesse.  Grégoire, 
instruit  de  ce  projet,  prit  la  fuite  et  se  ca- 
cha pendant  quelque  temps  ;  mais  ayant  été 
découvert,  il  acquiesça  enfin  h  son  élection, 
à  condition  qu'on  loi  laisserait  le  temps  de 
se  disposer  a  recevoir  l'onction  épiscopale. 
Sa  demande  loi  fut  accordée,  après  quoi  on 
le  sacra  évêque  (240)  selon  les  cérémonies 
usitées  dans  l'EgliscCcfut  vers  cette  époque 
qu'il  mit  par  écrit  son  symbole,  qoi  est  une 
règle  de  foi  concernant  la  sainte  Trinilé.  la- 
quelle lui  fut  donnée,  au  rapportde  saint  Gré- 
ffoire  de  Nysse,dans  une  vision,  par  la  sainte 
vierge  elle-même.  Une  nuit  qu'il  était  ab- 
sorbé dans  une  méditation  profonde,  il  aper* 
çut  un  vénérable  Tieillard  qui  se  dit  en- 
voyé de  Dieu  pour  lui  enseigner  les  vérités 
de  la  foi,  et  qui  était  accompagné  d'une 
femme  d'un  aspect  surnaturel.  Elle  appela 
le  vieillard  Jean  l'Evangeliste  et  le  pria  d'in- 
struire Grégoire  des  mystères  de  la  religion. 
Saint  Jean,  ayant  répondu  qu'il  était  tout 
prêt  à  obéir  à  la  mère  de  Dieu,  se  mit  à 
expliquer  la  doctrine  céleste  au  nouvel  évê- 
que, qui  la  mit  par  écrit,  et  la  vision  dispa- 
rut. Le  saint  fit  de  ce  symbole  la  règle  de 
ses  instructions  et  le  laissa  à  son  église,  qui, 
au  rapport  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  eut 
le  bonheur  d'être  préservée  de  toute  hérésie, 
notamment  de  celles  des  ariens  et  des  semi- 
ariens,  parce  qne  ce  symbole  explique  clai- 
rementja  doctrine  de  l'Eglise  sur  la  Trinité. 
Néocésarée  était  une  ville  riche  et  peuplée; 
mais  les  habitants,  à  l'exception  de  dix-sept, 
étaient  tous  idolâtres.  Giégoire  ne  négligea 
rien  pour  les  amener  à  la  connaissance  de 
l'Evangile ,  et  son  lèle  fut  secondé  par  le 
don  des  miracles;  aussi  les  nombreux  pro^ 
diges  qu'il  opéra  lui  ont-ils  mérité  le  sur- 
nom de  Thaumatnrge.  Un  jour  qu'il  se  ren- 
dait de  sa  viHe  épiscopale  au  désert,  pour  y 
passer  quelque  temps  dans  la  solitude,  il  fut 
surpris  par  un  violent  orage,  et  «e  réfugia 
dans  un  temple  d'idoles.  Eh  y  entrant,  il  fit 
plusieurs  fois  le  signe  de  la  croix  pour  pu- 
irifier  l'air,  et  passa  la  nuit  en  prières  avec 
'son  compagnon.  Le  prêtre  chargé  de  des- 
servir le  temple  étant  venu  le  lendemain,  les 
démons  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvaient  plus 

Îr  rester,  parce  que  l'homme  qui  y  avait  passé 
a  nuit  les  forçait  à  se  retirer.  Le  prêtre 
voyant  qu'il  ne  pouvait  les  rappeler,  courut 
après  Grégoire  et  Tayanl  atteint,  il  le  me- 
naça de  porter  plainte  aux  magistrats  et 
même  à  l'empereur.  Le  saint  lui  répondit 
tranquillement  qu'il  avait  reçu  de  Dieu  le 
pouvoir  de  chasser  et  de  rappeler  les  dé- 
mons, à  sa  volonté.  Le  prêtre,  tout  étonné 
de  lui  entendre  dire  qu'il  pouvait  comman- 
der au  démon,  le  pria  de  faire  l'essai  de  son 
pouvoir  en  ordonnant  aux  démons  de  ren- 
trer dans  le  temple.  Grégoire  y  consentit  et 
lui  donna  un  morceau  de  papier  sur  lequel 
il  avait  écrit  :  Grégoire  à  Satan  :  Entre.  Le 

f prêtre  mil  le  papier  sur  l'autel,  et*  ayant  fai'. 
es  oblations  ordinaires,  les  démons  rendi- 
rent leurs  oracles  comme  auparavant.  Lo 
prêtre,  rempli  d'admiration,  courut  après  le 
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saiDt.  el  rayant  rejoint,  il  le  pria  de  lui  faire 
connaître  le  DîeuâUclucl  obéissait  ceoi  qU  il 
adorait.  Grégolfé  sâlisBt  à  se*  désiM  et  lUl 
expliqua  les  myslè^es  do  U  toi  clirélietlrte , 
lui  faisant  ôbséirver  (|u*lls  élaietilétabllB,  hott 
sur  le  ràîsohneméûl,  taâiâ  9ht  lés  prodlgei 
de  la  puissance  dîvUié.  Alord  le  ptélre,  mon- 
trant une  grande  pierre,  deidanda  (jU  II  lu! 
fui  ordonné  de  chatige^  dô  placé  et  ne  se? 
transporter   dans  iin  lléll   cjult  déiigriâit. 
Grégoire  doniiâ  l'ordre,  el  là  pife^rë  obéit  paf 
le  pouvoir  de  celui  qUi  pfbrttU  à  S(*S  disciples 
uuo  leur  foi  serait  capable  de  iranspoHcr 
dos  raonlagneâ.  Le  prêffe  pdîétt  âë  conv ^rlll 
à  la  vue  do  ce  Ittiradé  et  reçut  lô  baptéittc. 
Les  habitants  de  Néôcésaréé,  qui  eùtèft- 
daient  parler  dfé  rlfcllonà  fnirâCuletiscS  de 
Grégoire,   lé   feêdrehl  avec   aétlamàtlott, 
quoiqu'ils  fussent  Idolâtrés.  Ses  àmî«,  qui 
rayaient  suivi  audésefl,  paraissant  ItiqtiietS 
sur   le  Heu  oà  II   logerait,    H   leur  repro- 
cha leur  peu  de  connanc^e  fett  Id  pfôtectîort 
divine.   t>i\    eifet  plusieurs    péirsôtinés   liit 
ayant  ofTert  ledrs  dfiatsods,  U  âccet^td  celle 
de  AlusonfUâ,  Un  des  habitants  le»  blUs  dls^ 
(ihgués  de  Id  ville.  Son  premier  aistôUI*^, 
qu'il  proiiônçfa  le  tour  mértie  dé  sdb  a^riTéêi 
conveHIt   un   nombre   dMdolâ(fe§  sufSsaul 
pour  forrtier  une  petite  Kglisfe.  Le  lendèiliain, 
oh  lui  présenta  une  foule  dé  ittalad^ft  duMI 
guérit,  et  comme  té  nonàbrt?  des  chrétlt*nft 
allait  ioUjourd  en  htigmentant,  fl  fit  bifif 
oiie  église  pour  leiir  Usage.  OftI  rapptirtc  qué, 
manquant  de  place  dan$  lé  Hett  qcKI  âin\i 
choisi,  U  fit,  paif  Telîet  de  sa  ptièfé,  recttléf 
une  montagne,  qui  laissa  l'espacé  tiéeeis;tire 
à  eet  ttléU  te  bfodige  frappa  lelléftiéttl  M 
habitâtilé»  qué  lôus  9*emplovèrèflt  étét;  âf-^ 
deut  â  Id  6ôb6lraction  de  rèdificè,  éolt  éit 
trayailtant  éui-mémeé,  soit  en  éMtHbuâint 
de  leuf  bôûfse.  té  Lvéus,  atijotird'hâi  le 
Câsàlinac,  qui  baigne  les  murs  de  fféocé- 
safôé,  Se  débordait  qbelquelbis  dfeé  taht 
d'impétuosité,  qu'il  entraînait  \eÈ  moiësôfts^ 
le^  IroupeaUx  et  les  malsons  âVeé  leurs  ha' 
bîtants.  Gfégoiré  i'âpptoch^  du  ilèuVe,  ftof 
le  bord  duquel  il  eufoi^ce  son  bâton,  et  ot* 
donne  aut  eaux,  de  la  pâK  de  Dieu,  de  né 
point  passer  cette  borné.  Saint  Gré<;oire  dé 
Wysse  frâpporle  qud,  de[  uîs  lors,  le  fleuve  tie 
se  déborda  plus,  et  que  le  bâton  tnêmé, 
ayant  pris  réiclne,  devint  un  grand  arbre, 
t^endam  un  voyage  que  faisait  le  saint  éréqué, 
deux  jûtfâ  se  placèrent  sur  son  passage  et 
l'un  deux  se  coucha,  contrefaisant  le  mort  ; 
l'autre,  feignant  la  désolation,  deôiandé  à 
Grégoire  de  quoi  faire  enterrer  son  cama- 
rade. Le  àaitit  se  dépouille  de  son  matiteati 
et  le  jette  suf  lé  prétendu  tnort:  Tautre,  tout 
joyeux,  lui  dit  de  se  lever;  mats  quel  ne  fut 
pas  ion  étonnement  de  le  trouver  rt^ellè^ 
inent  mort.  La  sainteté  et  les  miracles  de 
l'évèque  de  Néucésarée  lui  attirèrent  nn^ 
telle  réputation,  qn'ofi  venait  le  ebftsuKei^  dé 
toutes  parts,  même  pouf  des  affaires  tempi)^ 
relies,  uéui  Arères,  qui  se  disputaient  uft 
làc  dépendant  de    l'héritage  paiefnet,  tin- 
rent le  pfieir  de  réglef  leur  diflèremt;  m«li 
As  étaient  tellement  aûlttiés  l'uft  cotttM 
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l^aatre,  que  le  saint  ne  pat  les  mettre  d*ae- 
cdM,  et  quite  résdlu#«HI  &%  fléeider  u  qties. 
iihh  par  lël  amies.  QrégOlrëi  qel  voulait 
prévenir  i'effoiidn  «ë  Iftlig^  pàsS«  en  priètn, 
snr  le  H»fi  éû  lâé^  I4i  Huit  qot  pMéédi  le 
jouf  OXé  ^t>YlP  le  eëttibat  I  et  lofsqeè  lljeof 
parut t  5tl  tfonf ft  te  19e  iêiséchê$  ee  qoi  \tt^ 
rainé  la  quëfielM.  L«i  cbffnteiiA  de  Comaties, 
dans  lé  PdUt,  qui  éc  pra(»osal«At  d'élire  vs 
évéqiie,  îAvilCféifl  Orégolré  à  tenir  ^réii- 
def  ft  éeité  è4«étîMi  Le  sdlnt  seritidità 
leuH  déàif-i,  ël  Inrtqil'il  fol  arfiv«i  voyast 
qtfë  lèti  volt  Ifé  MHàlènl  étaf  Ml  eaiHlMats 

qui  n  êtëlem  i^eéommandabies  qni  pér  les» 
naissâbeei  \^M  Ibftiiffe,  tenfé  làletits  en  II 
coHMderâtidll  dëHI  ill  JMtêsftieAl  éalli  l« 
motide,  il  exAdHa  l'âsséMMM  â  cholsif  ua 
liomme  tl*ttH  êlt^rfl  apësfélliitté,  iâH$  ria^ 
qnlétéf  déê  qualftéé  é&tèf  k'iirëii  ftjtftitiiil  qM 
M  abMr^es  fit tti«m  été  paiitHis  §t  de  Héssa 
condition.  S'il  eH  m  alnèi,  «Ml  dn  plaiiânt, 
if  il  if  tl  ffu'û  ptmdtB  AlérmHir^  U  eAdrèa*- 
fittt.  Ofégoire,  qui  vénaR  Q'apprendre,  par 
une  révélation  eéleste^  eè  qne  e'Mait  que  ta 
péHtHltia^e  nbëccie  eil  appèfenee,  la  II 
tenir,  rinterfogeâ  en  présetice  du  j|edple, 

dut  tit,  par  ses  réponseè,  qtai*il  était  bien 
atf'dèssus  de  ce  qu'il  paraisinit  é\te.  C'était 
en  elFet  un  humme  fl'nne  origine  illoiir^, 
qni  avait  renoneé  A  l'étude  dea  seiéneet  ati 
sort  MUff  dans  le  mondé,  pùtif  vivre  â  Ce« 
mdbel  aiguisé  en  charbonnier.  Gféf^oiré, 
dritttffant  Une  telle  hnnillité,  le  bréteDia  si 
choit  du  i)en(rte,  qui  l'élut  a  rnaanlmllé. 
Lft  pèt-sécndon  de  Dèce  ayant  eommenfé, 
en  W9^  Gfégol»^  eAfiseilla  a  son  froepral 
dé  pfehdfé  la  fuite,  et  de  nt  pas  t'étioser 
téméfaifêmènt  an  edmbat,d«  penf  dé  n^lvolf 
pas  asséil  Ito  eonraXé  pon r  l^slstèf  ftoi  «A- 
nMlis  lie  la  fdl,  el  If  n'eut  â  déptbrtf  âtt* 
etttto  apoëtasie.    Lui-Méatè    l'étant  tatlr^ 

dansIètMsért  a  fée  le  prêtée  Idolâtre  qi^H 

avait  eortVertI  et  élevé  an  diaconat,  du  sol- 
dats tinrent  pontr  Tarrêtef  ;  mais  IH  ne  vttesl 
qtte  dent  arbres  dans  le  flan  où  te  saisi 
était  ateé  son  eompagnott.  De  tiouveliei 
perdnisitièns  ayattt  été  ordonnée!,  celai  (|o< 
en  était  chargé  trouva  en  pHèfés  1  évéqee 
et  son  diacre,  que  les  soldati  avaient  prti 
pour  deut  ambres,  et  persuadé  qu'fB  avaieil 
échappé  paf  miracte,  il  se  Jeta  aot  pit!diM 
Grégoire,  ef  ne  voOlut  pinl  le  qnlller.  ipfM 
qd'fî  eut  c^bt^asié  le  ebrlstianfome.  M 
païens,  furienx  d'avoit  manqné  le  plst«s^ 
tournèrent  lenf  rage  contre  te  trotipMtiil 
emprisonUêrent  tonl  ce  qu'ils  pUriat  tfoitrt 
aCésarée  de  tidèles,  hofltmel,  femnili  et  ei^ 
fan  II.  Ce  saint  vit  paf  rétèiatton,  do  m 
de  sa  rettaite,  tel  eoaiilMKs  dit  laint  ttirtjf 
Troade»  jéanO  bommé  diitlli|}né  daelli 
ville,  et  qui,  apfès  ploitèiirs  toaHnenlii  nt 
le  bonhenf  de  nfoarif  poot  léios-Chrift' 
La  pèftréentton  avant  ml  avec  U  tic  * 

Dèce  M  251,  GMgoIrè  feviùt  à  fféocésâf^i 
et  flt  la  visita  de  son  dlocèia.  Il  étabHt  * 
sage!  fèialettlenti  poor  réparer  lesabii,  n 
iùstitda  des  Ktei  annivefiairei  en  rhonarir 

des  tnattifH  qui  avaient  looitert  daaila<(f^ 

Mètt  penéctttioil.   VM  Mm  M  lIlelBC* 
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des  divinité$  paYenoes  ayant  amène  à  Néo« 
céeaté«tfB«iii«lWtadeltti(Viéna^,t|ttet(iues-ans 
M  Cent  qui  étalent  trop  larfés  Bttr  lé  théâ- 
tre oA  A«  (hMinaient  \t%  jeux  tt  le»  spccta- 
fA^ê,  prxètttd  Jupiter  de  ienr  procurer  de  la 
fÀMê^  Gféffoife,  oui  en  ttat  Informé,  dit  qu*il» 
ne  feraient  pèi  longtemps  trop  serrée  ;  en 
effet  la  peste  Viflt  bientét  dépeupler  la  ville 
et  le  pays  d*aleetouf ,  et  le  fléau  ne  cessa 

3oe  parla  Tertu  de  ses  prières.  La  plupart 
es  Idolâtres  qel  restaient  encore  ôufrirent 
tes  yeut  et  le  firent  chrétiens.  Les  Goths 
ei  les  ieytliés  ayant  hit  une  Irruption  dans 
remfrtre,  iMs  GalliéR,  Ils  dérdstèrent  plu- 
sleora  préf  ideesi  entré  autres  celle  de  Pont. 
Des  chrétiensqui  avaient  été  pillés  pillèrent 
à  levr  tour  leurs  eompatrlotes  en  achetant 
dès  barbares  le  prodott  de  leurs  dépréda-* 
tiohi.  un  éf êqué  ayant  consulté  Grégoire 
sev  la  pétrttence  qu^il  fallait  Imposer  à  ces 
iajesles  aeqaéreers,  il  lui  répondit  par  son 
épttre  eanonlquét  qui  lient  un  rang  distin- 
gué parmi  les  canons  pénltentiaux  de  la 
prifeM?e  Bglhe,  et  dans  laquelle  on  lit  : 
«Qee  personne  ne  se  trompe  soi-même,  sous 

prétexte  qtt'it  a  tmUTé  une  chose car  il 

D*est  point  permis  de  s*approprier  ce  qu'on 
a  trovvé.  M  en  tempe  de  paix,  Il  nous  ésl 
déCênëe  de  fieus  emparer  de  ce  qui  appar- 
tient 1  dei  ennemis ,  à  combien  plus   forte 
raiseti  eet^l  défendu  de  prendre  ce  que  des 
i—litoreex  ebandonnent  par  nécessité  et 
dans  la  teele  vue  de  se  soustraire  par  la  fuite 
attft  fiérili  d'une  Invâslout......  Ainsi  parce 

qee  lea  Sorades  et  les  Goths  etercent  des 
iaJetUaes  centre  tous,  Il  vous  sera  permis, 
pouf  tees  indemniser,  d*étre  des  Borades  et 
dee  601I1S  Doer  vos  frères  t»  Il  assista  en  26%. 
ae>ee  aed  frère  Atbénodore,  qui  avait  aussi 
éiA  élef  é  à  féptstopat,  <iu  concile  d*Anlioche, 
leiMi  eoetre  Paul  de  8amosate,  évéque  de 
cette  vltiOi  qui  n'admettait  qu'une  personne 
en  Uee  et  fWealt  de  Jéses-CbrisI  un  pur 
beosoM.  Orégeire  et  son  frère  sont  nommés 
les  premiers  patml  les  Pères  du  concile  qui 
seistrtf  Ireet  à  la  condamnation  de  ces  im- 
p(étés«  Oti  ereit  que  le  saint  èréque  de  Néo- 
césarée  mourut  le  17  novembre  2Td  ou  211, 
M  lAisaaet  pies  dans  la  ville  que  di\-sept 
idoMireSi  tandis  qu'en  y  entrant  il  n'avait 
trouvé  que  dix-sept  chrétiens.  Il  défendit 
qu'ett  reeterrât  dans  un  lieu  à  part,  parce 
qtt'ayaut  toujours  vécu  en  étranger  sur  la 
terrei  M  ne  voulait  pas  avoir  une  demeure 
à  toi  après  sa  mort.  Les  nombreux  miracles 
qui  Mont  fait  donner  le  surnom  deThau* 
■Miturge  sont  rapportés  par  saint  Grégoire 
de  Nysee  et  par  saint  Basile,  son  frère  ;  se- 
len  ee  dernier,  Pévéque  de  Néocésarée  était 
doué  de  resprit  des  prophètes  et  des  apétros, 
q«l  faisait  revi? re  en  sa  personne  tes  MoYse 
et  les  saint  Paul.  Outre  son  patiégyrique 
M  rbeeeenf  d'Origène.  son  symbole  et  son 
épttre  oeeenlque,  saint  Grégoire  Thauma* 
large  a  Misé  une  paraphrase  de  l'Bcclé- 
siMte«  Ou  lai  attribue  aussi  des  sermons , 
■Mis  ^1  ne  sont  pas  de  lui.  — 17  no- 

GfttàoiRB  (tilttt),  martyr  en  Afrique, 


souffrit  avec  saint  ArcbelaiU  et  ne  autre» 

—  5  mal.  

GREGOIRE  Ï>Ë  dPOLGTTK  (saint),  prd« 

treetmarhrr»  prêchait  la  foi  avec  beaucoup 
de  lélo  et  ne  succès  dans  cette  viUsi  a«  aooi^ 
menceiaent  du  iv"  siècle,  lorsqu'à  rarrirée 
du  géoérai  Flaccus  il  fut  dénoncé  comme  uu 
séducteur  des  sujets  de  ^empire  et  somme 
un  contempteur  des  dieux  .Placcus Tayaut  fait 
comparaître  devant  le  tribunal,  lui  demanda 
d*ûu  ton  sèrére  s'il  était  Grégoire  de  Spo- 
lelte,  Oui^  e*êst  moi  qu'on  appuie  de  ce  nom* 

—  C*est  d^nc  fÊousquimipri$$x  l$4  imp^rêurê  t 

—  Je  sers  depuis  mon  enfance  U  Dieu  q^i 
m'd  erii.  -*-  Quel  esl  voire  Ùieu  t  —  Cest  c&* 
lui  qui  à  fail  Vhommt  à  $on^  image  ef  à  s0 
fessemblance%  qui  wet  loui-puissasu  et  immcr^ 
tetf  et  fui^  tendra  à  chacun  selon  ses  œuvres. 

—  il  quoi  bon  iunt  de  paroles  t  faius  ce  qui 
vous  esl  ordonné  par  Us  idits»  —  je  ne  sai$ 
Ci  que  signifie  Tordre  dont  vous  me  parlez^ 
mais  je  sais  ce  que  je  dois  faire.  -^  Si  vone 
voulez  sauver  votre  Ui$\  allez  au  temple  et 
sacrifiez  auâ^  dieux  :  alors  vous  devieadreë 
notre  amt»  et  les  invincibles  cmperrurs  tpuà 
combleront  de  biens.  — Je  n^am^itii,nn$  pa$ 
une  telle  amitié;  je  ne  sacrifie  pas  au  dimon^ 
mais  àJêsus-Christ^  mon  Dieu*  FUccus  le  Ql 
donc  frapper  avec  des  bàtoas  pleins  de 
nostids,  et  étendre  ensuite  sur  un  gril  avee 
des  charbons  ardents  [placés  dessous;  puis  il 
le  ût  donduire  eu  prisou.  Quelque  tempe 
après»  on  lui  déchira^  les  jambes  avec  dee 
croca  en  fer  et  00  lui  bràia  Isa  côtés  arec 
des  Oémbeaux  allumait  Après  ces  diverses 
tortures  il  fui  décapité  Tae  a04,  sur  la  An  du 
règne  de  Diôclèlien. —  2th  décembre. 

6REG0mBLULUMlNATËDft(saint).évé* 
4ueet  apétre  de  l'Arménie,  naquit  dans  iapco-» 
vince  de  Balhaven  et  sortait  de  la  famille 
royale  des  Arsacides.  Il  fut  élevé  dans  la 
religion  chrétienne  à  Césarée  eo  Cappa«- 
doce,  où,  après  avoir  reçu  le  baptême»  U  se 
sentit  le  désir  d'aller  évangéliser  ses  compa- 
triotes»  dont  le  plus  grand  nombre  étaîeat 
encore  idolâtres.  Il  retoorna  doue  en  Arméaie^ 
et  ses  prédications,  soutenues  par  une  vîe 
sainte  et  par  le  doa  des  miracles»  opérèrent 
des  conversions  innombrables.  Après  avoir 
eu  beaucoup  à  souffrir  du  roi  TiridatSi  il 
Cuit  par  le  convertir  lui-méma»et  il  lai  ad- 
ministra le  baptême  avec  une  grande  so« 
lennité.  L'empereur  tfaximin  Uaïa,  irrité 
des  progrès  que  le  christianisme  faisait  ea 
Arménie,  vînt  attaquer  ce  royaume  avec 
une  armée  formidable  ;  mais  il  fut  repoassé 
et  obligé  de  se  retirer  avec  eonfustoo  t  n*a$i 
la  première  auerre  de  religion  dont  il  soil 
parlé  dans  rhistolre  ecclésiastique.  Saint 
Grégoire,  qui  probablement  était  déjà  prA* 
tre,  reçut  Fonction  épiscopale  des  mains  de 
Léonce,  évéqiie  de  Césaree|  et  ce  fut  Tiri- 
date  lui-même  qui  voulut  le  foir  éleeé  à 
répiscopat,afia  qu'il  eût  plus  d^auiorité  pour 
continuer  l'œuvre  qu*il  avait  si  heerause- 
ment  commencée.  De  retour  ea  Arméoie,  le 
nouvel  évéque  reprit  ses  travaua  apostoU-- 
ques»  porla  le  flambeau  de  la  foi  chsa  plu- 
sieurs natieas  barbares  qui  Itabilaieut  s«c 
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les  bords  de  la  tnerCaspienne^et  pénétra  jos- 
qu*aa  mont  Caucase.  Après  avoir  gouverné 
rEglise  d'Arménie  pendant  trente-un  ans,  et 
après  avoir  sacré  un  coadjateur  qui  devait 
lui  succéder,  il  se  relira  dans  une  cellule  à 
Mania,  dans  la  haute  Arménie.  Il  y  finit  ses 
jours  eh  il  y  fut  enterré.  Dans  la  suite,  son 
corps  fut  transporte  à  Thordane,  et  les  Ar- 
méniens prétendent  qu*il  fut  transféré  àCon- 
slantinopledu  temps  do  l'empereur  Zenon,  à 
Texceptioa  de  quelques-uns  de  ses  ossements 
qu'ils  conservent  avec  vénération.  Il  com- 
posa plusieurs  discours  remplis  d'une  sa- 
gesse toute  divine,  et  il  rédia[ea  pour  son 
troupeau  une  exposition  de  la  foi  chrétienne, 
le  tout  resté  manuscrit,  que  l'on  dit  être  à 
la  bibliothèque  royale  de  Paris.  Il  paraîtrait, 
d'après  quelques  auteurs,  qu'il  confessa  la 
foi  pendant  la  persécution  de  Dioctétien  et 

Ïu'il  souffrit  diverses  tortures  auxquelles 
survécut.  On  conserve  àNaples,  dansl'é- 
1;llse  des  Bénédictins  érigée  en  son  honneur, 
es  chaînes  dont  il  fut  garrotté,  et  des  frag- 
ments de  verges  qui  servirent  à  le  frapper. 
Quant  A  Tépoque  de  sa  mort,  on  la  place  au 
temps  où  Constantin  se  rendit  maître  de 
rOrient,  c'est-à-dire  vers  l'an  32&,  quoi- 
que des  écrivains  le  fassent  mal  à  propos  as- 
sister au  concile  de  Nicée.  Les  ménologes 
des  Grecs  lai  donnent  le  titre  de  martyr, 
parce  qu'il  avait  beaucoup  souffert  pour  la 
religion  ;  mais  il  mérite  platAt  celai  de  con- 
fesseur. —  30  septembre. 

GRÉGOIRE  (saint),  éyéque  et  martyr, est 
honoré  chez  les  Cophtes  le  27  février. 

GRÉGOIRE  L'ANCIEN  (saint),  évéque  de 
Nazianze,  avait  épousé  sainte  Nonne,  de  la- 
quelle il  eut  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
saint  Césalre  et  sainte  Gorgonie.  Né  vers  l'an 
387,  il  fut  élevé  dans  les  superstitions  du  pa.- 
ganisme,  et  devenu  premier  magistrat  de  la 
ville  de  Nazianze  :  il  en  remplit  les  fonctions 
avec  beaucoup  de  zèle  et  d'intégrité.  Il  pos- 
sédait toutes  les  vertus  morales  qui  font 
rhonnéte  homme  selon  le  monde,  et  il  ne  lui 
manquait  que  d'être  chrétien.  Sainte  Nonne, 
son  épouse,  ne  cessait  d'employer  auprès  de 
Dieu  les  larmes  et  les  prières ,  afin  d'obtenir 
sa  conversion  :  elle  eut  enfin  la  consolation 
de  voir  ses  vœux  exaucés.  Grégoire  reçut  le 
baptême  à  Nazianze  même,  vers  l'an  335,  et 
son  mérite  le  fit  élever,  quatre  ans  après,  sur 
le  siège  épiscopal  de  cette  ville,  qu'il  occupa 
pendant  près  d'un  demi-siècle.  Sur  la  fin  de 
sa  vie,  comme  son  grand  âge  ne  lui  permet- 
tait plus  de  remplir  facilement  toutes  les 
fonctions  de  la  charge  pastorale,  il  fit  revenir 
près  de  lui  saint  Grégoire,  son  fils,  et  il  l'or- 
donna prêtre  le  jour  de  Noël  361.  Le  saint 
évéque  ayant  signé,  par  complaisance  pour 
quelques  ariens  modérés  qu'il  espérait  ra- 
mener dans  le  sein  de  rKglise,  la  formule  de 
Rtmini,  conçue  en  termes  équivoques  et  cap- 
tieux, cette  démarche  imprudente,  quoique 
laite  dans  de  bonnes  vues,  scandalisa  plu- 
sieurs de  ses  diocésains  :  les  moines  surtout 
refusèrent  de  communiquer  avec  lui.  Son  fils 
ne  négligea  ri<;n  pour  étouffer  dans  sa  nais- 
sance cette  division  ;  et  il  sut  si  bien  manier 


les  esprits, qa*il  parvint  à  réconcilier  le  trou- 
peau avec  son  pasteur,  tout  en  sauvegardant 
les  intérêts  de  la  foi  et  l'honneur  de  son 
père.  Celui-ci,  qui  n'avait  consenti  qu'avec 
peine  à  le  voir  s'éloigner  de  lui ,  le  rappela 
une  seconde  fois,  pour  se  décharger  sur  lui 
du  gouvernement  de  son  Eglise  ,  qu'il  ne 
pouvait  plus  administrer  par  lui-même.  11 
mourut  Tannée  suivante  (374),  à  Fâge  de 
quatre-vingt-dix  ans.  Son  fils  prononça  son 
oraison  funèbre  en  présence  de  sainte  Nonne 
et  de  saint  Basile  le  Grand,  et  il  fait  un  éloge 
touchant  de  ses  vertus,  surtout  de  son  zèle  et 
de  son  humilité.  Saint  Grégoire  le  père  est 
honoré  le  1*'  janvier. 

GRÉGOIUE  (saint),  évéque  d*mvir«^  en 
Espagne,  florissait  dans  le  iv*  siècle.  II  se 
montra  l'un  des  plus  zélés  et  des  plof  intré- 
pides défenseurs  de  la  foi  catholique  contre 
les  ariens ,  et  il  refusa  de  souscrire  à  la  for- 
mule de  Rimini.  Quoique  lié  d'amitié  avec 
Lucifer  de  Cagliari,  il  ne  partagea  pas  sa 
sévérité  outrée  contre  les  évêqnes  qui  avaient 
donné  dans  le  piège  tenda  par  ces  hérétiqoes, 
et  il  se  garda  bien  surtout  de  l'imiter  dans 
son  schisme.  —  2k  avril. 

GRÉGOIRE  DE  NAZIANZE  (saint),  arche- 
vêque de  Constantinople  et  docteur  de  l'E- 
{[lise,  surnommé  le  Théologien,  à  cause  de 
a  connaissance  profonde  qa'il  avait  da  la 
religion, naquit  en  337  à  Arianze, petit  bourg 
près  de  Nazianze  en  Cappadoce.  Il  était  fils 
de  saint  Grégoire  l'Ancien,  qai  fat  ensoite 
évéque  de  Nazianze,  et  de  sainte  Nonne,  les* 
quels  eurent  trois  enfants  :  sainte  Gorgonie, 
saint  Césaire  et  saint  Grégoire,  dont  il  est 
question  dans  cet  article.  Sa  mère,  qoi  le  re- 
gardait comme  le  fruit  de  ses  ferventes  prié* 
res,  le  consacra  A  Dieu  dàn  sa  naisi ance.  Le 
jeune  Grégoire  fit  de  grands  progrès  dans  la 
vertu  et  dans  les  sciences  divines,  par  la  lec» 
ture  des  livres  de  piété  et  de  r«Ecriture  sainte. 
Il  eut,  dans  sa  jeunesse,  un  songe  mystérieux 
qu'il  rapporte  en  ces  termes  :  «  11  me  sembla 
voir  deux  femmes  d'une  rare  beauté,  qui  re- 
présentaient, l'une  la  chasteté,  et  l'autre  la 
tempérance  ;  elles  me  caressaient  coaose 
leur  enfant,  et  me  disaient  :  Venex  avec  «oia, 
et  nous  voui  élèveront  ju$qu*à  la  lumière  de  la 
Trinité  immortelle.  »  Cette  apparition  lui  in- 
spira une  telle  estime  du  célibat,  qa*ll  prit  la 
résolution  de  passer  dans  la  chasteté  le  reste 
de  sa  vie.  Après  avoir  appris  la  grammain 
dans  son  pays,  il  alla  étudier  la  rhétonque 
à  Césarée  eu  Palestine,  d'où  il  se  rendit  i 
Alexandrie  pour  s'y  perfectionner  dans  les 
sciences.  Il  se  rendit  ensuite  i  Athènets,  qui 
possédait  alors  les  plus  habiles  matiresde 
l'éloquence;  mais  pendant  la  traversée,  It 
vaisseau  sur  lequel  il  s'était  embarqué  tot 
pendant  vingt  jours  en  butte  à  une  teapêis 
si  violente,  que  les  passagers  et  Téquipagc 
avaient  perdu  fout  espoir  de  salut.  Grégoire, 
prosterné  sur  le  tillac,  n*était  occupé  que  da 
salut  de  son  âme,  qui  n'était  point  encort 
régénérée  par  le  baptême,  et  renourelaii  U 
promesse,  qu'il  avait  déjà  faite  auparatast 
de  se  consacrer  entièrement  au  sert  iot  it 
Dieu  eu  cas  qu'il  échappât  au  danger.  Si 
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prière  fot  eiaHcée,  et  il  aborda  heareasc* 
ment  à  Rhodes,  pats  à  Egîne,  Ile  peu  éloi- 
gnée d'Athènes.  Lorsqu'il  fat  arrÎTé  dans 
cette  Tille,  Il  j  retrouva  saint  Basile,  arec 
lequel  il  avait  déjà  lié  connaissance  à  Gésa- 
rée  en  Cappadoce,  ayant  de  quitter  TOrient. 
On  cite  encore  aujourd'hui  ces  deux  grands 
hooiooes  comme  le  modèle  parfait  d'une  véri- 
table amitié.  La  conformité  de  leurs  carac- 
tères, la  similitude  de  leurs  goûts,  une  égale 
innocence  de  mœurs ,  un  même  esprit  de 
piété,  les  rendaient  inséparables,  lis  ne  con- 
naissaient dans  la  tîUc  que  deux  rues  :  celle 
des  écoles  publiques  et  celle  de  l'église.  Les 
premiers  parmi  leurs  condisciples,  ils  n'a- 
vaient entre  eux  d'autre  émulation  que  celle 
de  l'emporter  l'un  sur  l'autre  dans  la  prati- 
que du  jeûne,  de  la  prière  et  des  exercices 
de  piété.  Ils  eurent  pour  compagnon  d'études 
(355)  Julien,  qui  fut  depuis  empereur.  Des 
travers  physiques  et  son  excentricité  de  ca- 
ractère leur  flrent   présager   que  l'empire 
nourrissait  un  monstre  dans  son  sein,  et  la 
suite  prouTa  qu'ils  ne  s'étaient  pas  trompés. 
Grégoire  quitta  Athènes  en  356,  et  en  re- 
tournant dans  sa  patrie  il  passa  par  Cons- 
tantinople,  où  il  trouTa  son  frère  Césaire, 
qui  était  premier   médecin   de   l'empereur 
Constance.  Ses  amis  et  ses  connaissances 
Toulurent  le  retenir  dans  cotte  ville,  où  on 
lui  offrait  pour  perspective  de  grands  succès 
dans  le  barreau  ou  uans  l'enseignement  de  la 
rhétorique.  Grégoire,  sensible  à  ces  instan- 
ces, qui  étaient  un  hommage  rendu  à  ses  ta- 
lents, répondit  qu'il  portait  ses  Tues  plus 
haut,  et  que  son  dessein  était  de  ne  vivre 
que  pour  Dieu.  La  première  chose  qu'il  fit, 
en  arriyant  â  Nazianze,  fut  de  recevoir  le 
baptême  des  mains  de  l'évéquc,  son  père,  et 
il,  profila  de  cette  circonstance  pour  exécuter 
réengagement  qu'il  aynit  pris  de  renoncer  au 
monde.  Embrassant  dès  lors  la  vie  solitaire, 
il  ne  se  nourrissait  plus  que  de  pain,  de  sel 
et  d'eau  ;  ses   habits  étaient  d'étoffe  gros- 
sière; son  lit,  la  terre  nue;  son  occupation 
de  la  journée,  le  travail  des  mains,  ainsi  que 
la  prière  et  la  contemplation,  exercice  au- 
qari  il  consacrait  encore  une  grande  partie 
des  nuits.  Sacrifiant  à  Dieu  tous  les  avanta- 
ges qu'il  avait  acquis  par  ses  études,  et  tous 
les  succès  qu'il  pouvait  s'en  promettre  dans 
le   monde,  il  laissa  là  Tcloqucncc  profane, 
dans  laquelle  il  excellait,  renonçci  aux  livres 
qui  traitaient  de  l'art  oratoire,  et  se  ferma 
volontairement  la  carrière  des  honneurs  et 
des  richesses.  Cet  admirable  détachement  des 
choses  terrestres  ne  Tempécha  pas  cepen- 
dant de  se  charger  du  gouvernement  de  la 
maison  de  son  père  et  de  l'administration  de 
ses  affaires  temporelles.  Les  austérités  aux- 
quelles il  se  livrait  dérangèrent  sa  santé,  et 
le's    souffrances   qui    en    résultèrent  furent 
pour  lui  non-seulement  un  sujet  de  patience, 
mats  même  de  joie.  Comme  il  avait  été  ex- 
trêmement gai  dans  sa  jeunesse,  il  se  punis- 
sait de  cette  gaieté  par  une  abondance  de 
larmes  presque  continuelle,  et  il  finit  par  ac« 
q  uôrir  tant  d'empire  sur  lui-méme«  qu'il  vint 
â    bout  de  maîtriser  les  mouvements  de  la 


nature.  Son  désintéressement  lui  faisait  pro- 
diguer en  aumônes  tout  ce  qu'il  possédait,  de 
manière  qu'il  était  souvent  plus  pauvre  que 
ceux  qu'il  soulageait.  Gomme  sa  position 
l'obligeait  à  avoir  encore  certains  rapports 
avec  le  monde,  il  quitta  tout  pour  aller  join- 
dre dans  la  solitude  (358)  son  ami  Basile, 
avec  lequel  il  passait  les  jours  et  les  nuits 
dans  les  jeûnes,  les  veilles^  la  prière,  le  tra- 
vail des  mains,le  chant  des  psaumes  et  l'élude 
de  l'Ecriture  sainte.  Mais  son  père.  Agé  de 
plus  de  quatre-vingts  ans,  le  rappela^  afin  de 
se  décharger  sur  lui  d'une  partie  du  gouver- 
nement de  son  diocèse  ;  et  afin  qu'il  pût  lui 
être  d'un  plus  grand  secours,  il  l'ordonna 
prêtre  par  surprise,  et  en  employant  en  quel- 
que sorte  la  violence,  parce  qu'il  savait  que 
son  fils  n'aurait  pas  consenti  à  se  laisser  im- 
poser volontairement  le  fardeau  du  sacer- 
doce. Grégoire,  après  son  ordination,  qui 
eut  lieu  le  jour  de  Noël  en  361 ,  prit  la  fuite 
et  se  réfugia  auprès  de  saint  Basile  pour  lui 
faire  part  de  sa  douleur^  Mais  comme  on  le 
blâmait  généralement  d'avoir  quitté  son 
vieux  père,  qui  avait  besoin  de  ses  services»- 
il  revint  i  Nazianze  au  bout  de  dix  semaines» 
et  y  prêcha,  le  jour  de  Pâques,  son  premier 
sermon.  11  en  prêcha  ensuite  un  second,  qui 
porte  le  nom  d'Apologie^  parce  qu'il  y  justifia 
sa  fuite,  en  montrant  les  devoirs  du  prêtre» 
les  dangers  du  sacerdoce  et  la  responsabilité 
attachée  aux  fonctions  du  saint  ministère. 
Son  père  ayant  signé,  sur  la  fin  du  rè^ne  de 
Julien  (363) ,  la  confession  de  foi  de  llimini» 
dressée  pgr  les  ariens» cette  démarche  impru- 
dente, quoique  faite  avec  bonne  foi»  scanda- 
lisa ses  diocésains,  et  plusieurs  refusèrent 
de  communiquer  avec  lui.  Grégoire,  pré-* 
voyant  les  suites  funestes  de  cette  division^ 
ne  négligea  rien  pour  réconcilier  le  troupeau 
avec  le  pasteur,  et  il  y  réussit  sans  blesser 
en  rien  les  intérêts  de  la  foi.  11  prononça  à 
cette  occasion  un  discours  sur  le  rétablisse** 
ment  de  la  paix  dans  l'Eglise  de  Nazianze.. 
Après  la  mort  de  Julien  ,  il  prononça  contre 
ce  prince  deux  discours»  dans  lesquels  il  dé- 
masque avec  une  sainte  liberté  l'impiété  et 
l'hypocrisie  de  cet  apostat ,  afin  de  défendre 
l'Eglise  contre  les  païens.  Il  eut  la  douleur 
de  perdre,  en  368,  son  frère  Césaire,  qui 
avait  renoncé  au  montle  pour  ne  plus  vivre 
que  pour  Dieu,  et  que  l'Ëglise  honore  d'un 
culte  public.  11  on  fait  le  plus  bel  éloge  dans 
l'oraison  funèbre  qu'il  prononça  en  son 
honneur.  Environ  quatre  ans  après,  il  per- 
dit sa  sœur,  sainte  Gnr^onie ,  dont  il  fit 
aussi  l'éloge.  Saint  Basile,  qui  était  devenu 
archevêque  de  Césarée ,  nomma  Grégoire 
évoque  de  Sasimes»  dans  la  seconde  Gappa- 
doee.  Il  se  soumit,  en  vertu  de  l'autorité  réu- 
nie de  son  père  et  de  son  ami,  et  il  fut  sacré 
à  Césarée  par  ce  dernier,  vers  le  milieu  de 
l'année  372. 11  revint  ensuite  à  Nazianze,  en 
attendant,  pour  prendre  possession  de  son 
siège,  une  occasion  qui  ne  se  présenta  ja* 
mais.  L'évêque  de  Tyano  qui,  pour  soute- 
nir ses  droits  de  métropolitain  contre  saint 
Basile,  avait  mis  dans  ses  intérêts  le  gouver- 
neur de  la  province,  faisait  garder  tous  lea 
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chemins ,  pour  l'arrétef  en  route  en  cas  que 
Grégoire  toulOt  se  rendre  à  Sasimes  ;   et 
eomme  saint  Basile  loi  reprochait  de  man- 
quer de  conra(^e,  H  rénondit  qù*il  n'était  pas 
disposé  A  titrer  bataille  pour  la  possession 
d'ane  Eglise.  Il  continua  cependant  à  goo»* 
▼erner  èelle  de  Natiai^ze  sous   son   père, 
qui    Rioorat   Tinnée   snttante,  et  dont   Q 
prononça  Poraison  fnnèbre  ea  présence  de 
sainte  Nonne,  sa  mère^et  de  saint  Basile»  soa 
ami.  Il  foulait,  après  la  mort  de  son  père^ 
retourner  dans  la  solitude;  mais  on  le  pressa 
si  Tif  ement  de  ne  point  abandonner  l%glise 
de  Nazianie,  qu'il  coQsentit  &  en  prendre 
ioki  Jusqu'à  ee  érue  les  è?éqaes  de  Ta  pro«- 
▼ince  lui  eussent  donné  un  pasteur.  Gommo 
raffaire  traînait  en  longueur, et  que  sa  santé 
était  (rès-dérangée.  Il  se  retira,  en  SY5,  à 
8éleucie,  métropole  de  Tlsaurie.  CTest  là  qu'il 
tût  frappé  du  coup  le  plus  sensible  qui  pût 
Fatteindre  s  nous  voulons  parler  de  fa  mort 
de  saint  Basile,  soi»  illustre  emi,  arrivée  eo 
878.  Il  oonposa  en  son  bontieur  douze  épi- 
grammes  ou  épKaphes  ,  et   pronooça   son 
oraison  fnnèbfe  à  Césorée,  quelques  années 
plus  lard.  Après  ta  mort  de  Tepripereur  Va- 
lens,  qui  avait  persécuté  les  catholiques  et 
favorisé  les  ariens ,  les  éréques  s'applique- 
rèn(  A  réparer  les  mauK  que  l*hérésie  avait 
faits.  Aucune  Eglise  n'avait  plus  souffert  que 
celle  de  Constantlpople  t  depuis  quarante 
ans   elle   gémissait   sous   la    tyrannie   des 
ariens;  et  le  peu  de  personnes  qui  étaient 
restées  fldèles,  se  trouvant  sans  pasteur  et 
ménse  eans  église ,  s'adressèrent  a  Grégoire 
(d79J,  dont  Ils  connaissaient  le  savoir,  félo- 
i|Qenee  et  la  piété,  leurs  instances,  appojrée$ 
par  plusieurs  évéques,  le  déterminèrent  en- 
fin à  quitter  sa  retraite  de  Béleucie  pour  se 
vendre  au  milieu  d'eux.  Bon  extérieur  pau- 
vre et  chétlf,  son  corps  exténué  par  les  aus- 
térités et  les  maladies,  le  Brent  recevoir  assez 
mal  do  la  pari  des  habitants  de  la  capitale^ 
et  surtout  de  la  part  des  hérétiques,  qui 
composaient  l'Immense  majorité  de  la  popu- 
lation, et  qui  raceabléf*ent  de  railleries,  d'in- 
jnres  et  de  calomnies.  Grégoire  logea  che; 
d«R  parents  qu'il  avait  dans  cette  ville,  et  les 
orthodoxes  s'assemblaient  dans  leur  maison, 
qui  fut  changée  ensallc  en  une  église  à  la- 
quelle notre  saint  donna  le  nom  d'AnastasIe, 
qui  signiQe  réêurrêetioHf  pafce  qu'il  y  rcs- 
sufclta  en  quelque  sorte  la  foi  catholique. 
Le  nombre  de  eeui  qui  tenaient  Tentendre 
augmentant  tous  les  jours,  les  ariens,  pour 
neutraliser  l'effet  de  ses  Instructions,  redou- 
blèrent leurs  calomnies  et  eurent  méoie  re- 
cours (I  la  violence  :  Ils  le  poursuivaient  4 
coups  4e  pierre  dans  les  rues,  et  le  traînaient 
dovânt  lea  magistrats,  comme  un  brouillon 
qui  ameutait  le  peuple.  Grégoire  souffrait 
tout  avee  autant  de  eourage  que  de  patiencC| 
et  pomreuivait  son  ouvre  avec  un  zèle  infa- 
tigAt)le.  Le  temps  quMI  n'employait   point 
aux  fonctions  de  son  ministère  était  consacré 
à  la  prière  el  à  la  méditation  ;  nuit  et  jour,  il 
implorait  avrc  larmes  la  miséricorde  divine 
aur  le  troupeau  dont  H  s'était  chargé,  et  il 
ne  se  reiéebalt  en  rien  do  genre  de  vie  qu'il 


«vatt  mené  dans  la  aolitnde-  ToQi  een  qsi 
venaient  renteudre  ne  pouvaieol  s'empécker 
d'admirer  soq  profoad  savoir*  ainsi  qqa  U 
manière  aussi  claire  qu'élégante  arec  U^* 
quelle  U  reodait  sensibles  le»  vérités  tes  plu 
abstraites  :  c'est  cq  qui  déteroûna  les  bérs^ 
tiques  et  les  pateps  i  venir  reuleadre*  et  us 
grand  nombre  se  cQnvertircQt.  Au  niUesds 
succès  aussi  cousolaoU^  la  aeola  chose  qsi 
affligeât  Grégoire,  c'étaieulles  applaudisse-^ 
roents  qu'on  donnait  à  sou  éloqueoeei  parcs 
qu'il  craignait  que  le  poison  de  la  um 
gloire  ne  se  glissât  dans  sou  cotor.  Pliuieuri 
personnaffes  célèbres  viorent  se  rauger  parmi 
ses  disciples,  entre  aotres  saiol  JérAoie,qui 
quitta  les  déserts  de  la  Syrie  poor  venir  éta« 
dier  soqs  l(ii  rKcriiure  sainte,  el  qui  »eglo« 
rtfia  toujours  depuis  d'avoir  ea  un  tel  mat* 
tre,  Maxime  d'Alexandrie  •  philosophe  cyai- 
que,  s'éiaot  aussi  reudu  4  CQQstaotiaopls, 
sut  si  bien  dé|[uiser»  soos  un  of  teneur  bjpo« 
critCi  l'orgaeil,  Tambitian  et  les  autres  vicci 
dont  il  était  infecté  luu'il  Qo  iipposa  à  plQ«> 
sieurs  personnes.  Grégoire  lui-même  y  bt 
trompé ,  et  prononça  son  éloge  en  379;  (uan 
il  eut  bientôt  â  s'eo  repentir  i  tfaxime  lyaot 
gagné  quelques  UYques  et  un  mauvais  pr^ 
tre,  se  ut  ordonner  claudeslinemeql  évéqoe 
de  Constantinople»  et  recul  rimposilioa  det 
mains  de  quelques  évéques  d'Egypte,  qu'il 
avait  fait  veoir  i  cet  cdiel.  A  ut  noevelis 
d'une  ordination  aussi  irrégulière»  te  f^H 
Damase  écrivit  une  leltra  par  laquf'lie  il  dé-* 
clarait  Qulle  l'éleclion  ue  Magioiei  ctl'm* 
pcreur  Théodose»  ^ui  était  4  Tbessaiooiqtis, 
en  témoigna  aussi  publiquemeot  soa  iodi^ 
gnalion.  A  pcioe  ce  prioce  fut  arrivé  à  Cens* 
taniinpple,  qu'il  signifia  i  pémophile.éïéfiM 
arien,  qe  recevoir  la  doclrine  du  coacile  ds 
Nicée  ou  de  sortir  de  la  ville  :  Déuiopbile  prii 
ce  dernier  parti.  Théodose  donna  à  Gr^oirs 
de  grandes  marques  d'esUme,  et  lui  liu  <• 
l'embrassant  :  tes  ea^holiquu  tfous  dem^M 
pour  éviqu€ ,  c(  J^  VQUs  uisurç  qu$  Itur  ckQiê 
est  irii- conforme  à  «isi  dé$ir$.  Il  le  mil  ^* 
suite  eu  possessiou  de  l'église  4e  S^iote^ 
Sophie,  de  laquelle  toutes  les  autres ^lâ«^ 
de  la  ville  dépeudaieot.  rendaul  la  céréipo; 
nie,  le  peuple  demanda  à  grands  cris  Crs* 
golre  pour  éréque.  Le  lalnt  (it  eesicr  cal 

cris,  en  disant  que  pour  le  moment  oq  ni 
devait  penser  qu'i  remercie'  le  isiiMt 
d'avoir  rétabli  fa  vraie  foi,  et  la  mo3tsM 
qu'il  montra  dans  cette  cireouilaoce  rcfsi 
de  grands  él<)ges  de  la  part  da  rrmptrsof* 
On  ne  pouvait  rcipplir  le  siège  de  CaniissUf 
nople  qu'après  qu*un  concile  Taurait  dédtfl 
vacant  et  aurait  annale  reiection  de  Ptaa* 

phile,  ainsi  que  celle  de  Na^^ime  la  C|Biquf« 
Mais  comme  les  éréques  da  tout  rOrienl  il 
trouvaient  réunis  daot  cetif  villai  laoi  4 
présidence  de  saint  Méiècetpalriarcbed'As* 
tioche,  les  Pères,  à  sa  sollicUatioa,  étsMir«4 
canoniquement  Grégoire  évéqua  de  CooiU*' 
ti nople,  malgré  les larnea  que  son  botailiti 
lui  faisait  verser.  Saint  Mélèce  éuot  0<^ 
pendant  la  tenue  de  ce  conciki  Crégoir*  f 
présida  dans  les  dernièrei  sessioa**  1«^ 
efforts  qoll  fit  pour  rétablir  la  paix  diaf 
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rSflii^  d'ApMoclie  iodUposèvept  VQ  Wf^^A 
nombre  d*é?éqDei  qui  u  ?q«Uieiit  miqt 
r^OQiil|)ir9  s^int  Pauljqt  #t  ili  iq  ligq^rei|t 
poutre  Gr^oire  qqi  l'pppiiyilît,  Grégoire  i 

JQÎ  n'aTili(qcçept6qo*|ivec  peine  f|a  poqveile 
îgpité,  était  tout  dippoi^  jk  «*ffq  dîm^Ure, 
c'jitait  ce  quq  d^iraipnt  lei  çpQemj^,  qqi 
poqsftèreoUe  scélir^lesie  jpsi)P*à  cb^rg  qr  un 
quiutio  de  lui  â|er  Iq  vie  ;  qiau  celui-ci  q*eqt 
paa  le  çour^gB  de  pon^eqiper  sqo  çrifqe:  af- 
rif é  prèf  du  aaiol ,  uu  remqrd»  ^ibit  l'eiH'- 
perq  de  soq  âm^»  et  il  ^ym^  topt  ^n  yeniani 
des  lariqea  e(  ^e  frqppqnl  Iq  poi^fiq^.  Gré- 
gqire  lui  réparait  :  Que  Piu^  vç(u$  fardanti^ 
çQtnmeje  f  Qqi  pariqn^  tnaî-m^ma,  Yçui  étu 
priseniem^t  à  tfaai  par  VQ$r€  crime ^  mtnit  je 
ne  vous  demande  qu'i^ne  çhçf^t  c^êst  ie  r«no|i^ 
ter  à  r^ritie  ti  q<  f>oti5  doqn^  %ificirpment 
à  Dieu.  Celle  douceur  pt  beqqcpqp  df)  p^rii- 
saqa  au  «qint  èvéqup.  ipéme  pi^rmi  le^  arjeqs. 
Sur  ces  ^nlr^faiteii  )e|  èféqpes  d'Egjp^e  et 
de  Mqcéclqipe  étant  qrrivés  aq  ppncile,  quoi- 
qu*îU  ruftapnt  pour  f^îul  ^auUn,  îU  pe  |qta- 
aèrent  paa  dP  $a  uéclaFer  CQnlre  rileçliop  de 
Grégoire ,  qllégajiut  qqe  Ifs  panqpa  d^feq- 
daieqt  da  traual^r^r  uq  évéque  d'qp  siège  ^  qn 
autre.  Grégoire  répondit  que  pas  papMnâ  q  e- 
tiiiept  plus  oba^rv^  en  Orient,  ^t  quq  qqqpd 
mépAp  lia  aeraicqt  encqrp  eq  vjgoeqrt  iU  ne 
pnjiraieNt  le  regiirdar»  puiaqq'il  n'avait  pqint 
{Tît  poaseaaiqq  dq  aiégp  de  Sqsiiqe^,  et  qu'il 
9*avait  iapi^i^  qçeupé  çelqi  de  I^j^aifipze,  en 
qualité  d'éréque  tilulaire;  naaia  yôyqut  que 
its  raiaona  ne  prpdMisaiept  apcun  effet  ^ur 
les  esprila  df^  «aa  adv^rsairea»  i|  ^'ècriq  en 
pleine  asaepiblée  ;  Si  mon  élection  cause  tmt 
de  irQuble§^  je  cqnMem  à  subir  le  eort  de  ^0- 
nas  :  au*on  me  jette  dans  |q  n\er  pour  apaiser 
cède  iepepéte  que  je  n*ai  pas  $ûfe\tée.  Si  tous 

Îeulent  suivre  mon  exemple  ^  VEglief  jouira 
ient^t  aune  paia^  profonde.  Je  n*ai  jamais 
désiré  d'être  éviqusi  e|  si  je  le  sqû,  c*ç^i  cpn- 
ire  iqa  vqhnté.  S'il  vous  iar<^U  expédient  que 
]>  me  relire^  je  iqû  prêt  à  retourner  daqi  p\a 
sotitHde,  J[ç  vous  prie  seulement  di  réunir 
vos  efforts  peur  qw  l^  ^ége  de  Cq^m^ntinQ- 
pie  soU  rempli  par  une  personne  çff  vertu  ei 
gui  ait  du  »ile  pour  Iq  difen^p  de  la  foi*  H 
aorlit  mauite  du  coqcile.  tort  content  d'étrp 
déetiargé  4p  fqrdeap  da  vépjacqpat,  et  Iqjs- 
afint  |ea  Pères  ff Ir^o^eiqant  aqrpFîa  de  cette 
démia^iPR  iqfittepdQe,  qp  ila  eurent  çepapr 
d^nt  Iq  faiblf^aae  d'acceplef:  aoHcrçbaqip. 
Grégoire  f*étant  rvodq  qp  pafaia,  «e  prqir 
lerea  qu^  ^ieda  de  Tbéqdqaei  e\  lui  qyqnl 
baiaé  le  inaio,  jl  lui  dit  :  /f  ne  viens  pae^  set' 
aneur^  vohs  demander  dêsfickessse  ou  des 
Honneurs  pour  moi  e(  les  mienSf  ni  solliciter 
votre  latéralité  en  faveur  des  églisee  »  mais  je 
demande  la  permission  de  nie  retirer.  Votre 
majesté  sait  que  j* ai  été  placé  malgré  moi  sur 
le  siège  de  cette  ville,  et  comme  je  suie  devenu 
odieux f  même  à  mes  ami#,  parce  que  je  n'ai 
en  vue  que  Içs  intérêts  du  ct>/,  je  vous  conjure 
de  faire  agréer  ma  démission.  Ajoutes  à  la 
gloire  de  tos  triomphes  celle  de  rétablir  la 
tranquillité  dans  l'Eglise  de  Dieu.  L'empe- 
reur, frappé  d'pne  telia  grandepr  d'âme , 
n'accorda  qu*avec  peine  ce  que  le  saint  évé- 


qve  deaiandail  avee  tant  d'avdevr.  Grégoire 
61  aea  adiepi  par  un  beau  diaeoura  qu'il 
prononça  dans  l'égllaa  de  Sainte-Sopbie,  m 
préaence  dea  Pèrea  du  conaile  el  d'une  foula 
ipiuiienaa»  H  y  parle  avea  nodeatie  du  bien 
qu'il  a  fait  et  de  la  drailure  de  sea  inteniima. 
Abardant  ensuite  le  reprotbe  qu'on  lui  avait 
fait  eut  la  airoplioité  de  son  extérieur  s  Je  ne 
savais  par,  a'écrie-trilt  qu'il  fâi  de  mon  devoir 
de  lutter  de  faste  avec  les  eonniij,  les  gouver" 
neurs  et  les  généraux  d* armée;  f  ignorais  qufon 
pût  se  servir  du  hien  d^s  pauvres  pour  se  nour- 
rir délicatement^  poi^r  monter  un  beau  c/ieva/, 
pour  ee  faire  traîner  dans  un  char  pompeuse ^ 
et  pour  entretenir  une  foule  de  domestiques. 
Si  en  agissant  d'une  autre  vsaniire  ;a  vous  ai 
offensée,  h  fwte  est  faite^  H  f  espère  que  vous 
me  la  pardannerei.  Cependant  les  fidèiea,  aor- 
tont  pena  qu'il  a?ait  gagnés  à  Jéana-Cbrisl, 
étaient  inoopsoiaUea  da  son  départ,  ila  le 
copjuraient  en  pleurant  de  ne  paa  l^a  quit- 
ter, el  Grégoire  lui-même  ne  pouvait  retenir 
aea  larmes;  mais  aa  résolution  était  prise,  et 
il  aprtit  de  CooaianUnople  avant  la  fin  de 
l'anqéa  381,  apré»  avoir  fait  son  testament , 
que  qopa  avons  onepre,  et  qui  est  signé  de 
ait  évéques  et  d'un  prêtre.  Il  oon^rme  la 
doqatioq  qu'il  y  avait  faite  de  tous  sea  biens 
à  l'£glise  et  aux  pauvres  de  Naziaoae.  Le 
peu  qu'il  s'était  réservé  pour  vivre^  il  le  lé* 
guait  é  quelqnea-iiQa  de  ses  amis  et  dp  ses 
domestiques  qui  él#iant  dans  le  besoin.  Il  se 
retira  à  Nazianze,  et  ses  efforts  pour  pour- 
voir eelte  ville  d-qn  évéque  ne  rénsslreot  que 
l'année  suivante.  G'eit  là  qu'il  composa  le 
poëme  sur  9a  vie^  dana  le  but  de  détruire  les 
calomnies  qu'on  publiait  contre  Ini.Le  mau- 
vais état  de  aa  santé  l'obligea  de  se  retirer  à 
Arianye,  sa  patrie,  où  il  vécut  dans  la  plus 

Srofpude  Qolitude,  et,  pendant  le  earémê  de 
B2,  il  garda  un  silence  absolUf  pour  f>t  pu* 
pjr  de  toqtea  les  paroles  inutiles  qu'il  se  re- 

Erqcbait  dans  le  passé.  La  retraite  qq'il  ha- 
jtait  était  poqrvue  d*aq  jardin  •  d'une  fon- 
tqjne  et  d'un  petit  bois  qni  Ini  fatsaiepi  goA- 
ter  les  plaiaira  innocenta  de^la  campagnet 
qq  milieu  de«qnela  il  ne  regrettait  que  l'ab*- 
sencede  sea  amis.  Le  jeûne,  les  veilles  et  la 
priera  faisaient  sa  principale  oocupaiion.  U 
se  livrait  aussi  é  d'qulves  rooriificalions  eqr- 
porellee  •  eooime  non^  l'apprenflins  de  Ini- 
même  t  Je  vis,  ditril,  en  pH'Iten  des  raehers 
pt  des  béiee  eauvagef.  Je  ne  vois  jnmais  de 
feu  :  je  ne  me  sers  point  de  eftoussurs ,  et  une 
eimple  /unions  fait  tout  mon  e^^smml.  Je 
couche  ew  In  paille,  avee  un  sac  pour  eouver' 
Inre»  et  mon  plancher  est  toujours  arrosé  des 
/qroifs  que  je  répands.  Comme  les  apoHina- 
ristes  avqient  Uiis  en  vers  leurs  erreurs,  il 
composa,  sur  la  Gn  de  sa  vie,  des  poèmes  sur 
les  différentes  vérités  qu'ils  attaquaient  et 
sur  divers  sujets  da  piété.  Il  mourut,  suivant 
l'opinion  la  plus  commune*  vers  l'an  389  , 
Âgé  de  soiaante-deux  ans«  Bn  050,  l'empe- 
reur Constentin  Porpb^rogénète  fit  transpor- 
ter ses  reliques  de  Naaianzé  à  Gonstantino* 
pie,  et  elles  furent  déposées  dans  l'église  des 
ApAtres.  Du  temps  des  croisades  ,  nn  les 
transporta  A  Rome,  et  on  les  plaça  sous  un 
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aatel  de  TéiHise  dn  Vatican  ,  où  elles  sont 
encore.  Sainl  Grégoire  a  laissé  des  sermons, 
au  nombre  de  cinqoante-cinq,  deox  cent 
cinquante-cinq  lettres  ,  la  plupart  sur  des 
sujets  très-intéressants,  des  poèmes,  an  nom- 
bre de  cent  soixante-diz-huit ,  et  deux  cent 
▼ingt-huîtépigrammes.  On  Ta  souvent  com^ 
pat'é  à  saint  Basile,  son  ami  ;  mais  quoiqu'ils 
eussent  de  nombreux  points  de  ressem- 
blance, ils  difTéraient  cependant  sous  plu- 
sieurs rapports:  saint  Basile  avait  quelque 
chose  de  plus  doux  dans  le  caractère  et  dans 
le  style  ;  mais  saint  Grégoire  a  une  éloquence 

Î>lus  fleurie  et  plus  maje<;tueuse  ;  il  conçoit 
es  choses  noblement,  et  il  les  exprime  avec 
une  délicatesse  et  une  élégance  inimitables, 
au  point  qu^Erasme  n'osa  entreprendre  la 
traduction  de  ses  écrits,  dans  lesquels  on  re- 
marque un  mouvement  et  une  chaleur  qu'on 
ne  pourrait  faire  passer  dans  aucune  lan- 
gue. Il  est  regardé  comme  l'un  des  plus 
(grands  orateurs  qui  aient  jamais  existé  ;  et 
e  seul  défaut  qu'on  lui  reproche ,  c'est  d'é- 
taler trop  de  beautés  oratoires.  Ses  vers  sont 
pleins  de  douceur,  d'harmonie  et  de  facilité, 
et,  pour  leur  trouver  un  point  de  comparai- 
son, il  faut  remonter  jusqu'à  Homère.  Jl  est 
incomparable  pour  la  noblesse,  la  pureté  et 
l'élégance  du  style,  la  variété  des  figures,  l'é- 
lévation des  pensées  et  la  force  des  raison- 
nements. Il  est  aussi  exact  que  sublime  dans 
l'explication  des  mystères  ,  ce  qui  lui  a  mé- 
rité le  surnom  de  théologien  par  excellence. 
—  9  mai. 

GREGOIRE  (saint) ,  évéque  de  Nysse ,  et 
frère  aine  de  saint  Basile  le  Grand ,  naquit 
vers  l'an  331.  Il  s'appliqua  avec  succès  dans 
sa  jeunesse  à  l'étude  des  lettres  sacrées  et 
profanes  ;  ensuite  il  épousa  Théosebie,  dont 
les  vertus  ont  été  louées  par  saint  Grégoire 
deNazianze.  Bientôt  après,  il  quitta  le  monde 
pour  se  consacrer  au  service  de  l'Eglise,  en 
qualité  de  lecteur;  mais  la  passion  qu'il 
ovait  pour  l'éloquence  lui  Gt  ouvrir  une  école 
de  rhétorique.  Ce  dernier  changement  d'é- 
tat excita  des  murmures,  et  l'on  trouva  que 
l'emploi  de  rbéieur  ne  convenait  pas  à  un 
membre  ducIergé.Saint  Grégoire  deNazianze 
lui  écrivit  dans  les  termes  les  plus  forts  ,  et 
parvint  à  le  ramener  au  service  des  autels. 
Appelé  auprès  de  son  frère  ,  qui  venait  d'ê- 
tre nommé  archevêque  de  Césarée,  en  370  , 
il  l'aida  dans  le  gouvernement  de  son  dio- 
cèse. Jugé  lui-même  digne  de  l'épiscopat,  il 
fut  placé,  en  372,  sur  le  siège  de  Nysse ,  en 
Cappadoce;  mais  il  fallut  user  de  violence 
pour  le  faire  consentir  à  son  ordination.  Son 
attachement  à  la  foi  de  Nicée  lui  attira  des 
persécutions  de  la  part  des  ariens,  qui  le  ca- 
lomnièrent auprès  de  Démosthènes,  gouver- 
neur du  Pont.  Celui-ci  envoya  des  soldats 
pour  se  saisir  de  sa  personne,  et  Grégoire 
se  laissa  emmener  sans  opposer  la  moindre 
résistance;  mais  voyant  qu'on  n'avait  pour 
lui  aucun  des  ménagements  qu*exigeaient  le 
mauvais  état  de  sa  santé  et  la  rigueur  de  la 
saison,  il  s'échappa  des  mains  de  ceux  qui 
le  conduisaient^  et  se  mit  en  lieu  de  sûreté. 
Basile ,  son  frère,  craignant  que  cette  fuite 


nMrritât  Démosthènes ,  lui  écrivit  une  lettre 
pour  l'adoucir,  le  priant  de  faire  examiner 
l'affaire  de  Grégoire  dans  la  province,  pb- 
tôt  que  dans  les  pays  éloignés.  Démosthènes 
assembla  à  Nysse  un  concile  composé  d'a- 
riens ;  mais  on  ne  voit  pas  qu'ils  aient  rien 
prononcé  contre  le  saint  évéque,  qui  ayailU 
douleur  de  voir  son  siège  occupé  par  un  in- 
trus vendu  aux  ariens.  Ces  hérétiques  ayant 
perdu  leur  appui  par  la  mort  de  l'emperenr 
valens,  arrivée  en  378,  Grégoire  eut  la  fa- 
culté de  reprendre  le  gouvernement  de  son 
diocèse;  mais  la  joie  de  son  retour  fut  Iroo- 
blée  bientôt  après  par  la  mort  de  saint  Ba- 
sile, pour  lequel  il  avait  autant  de  vénéra- 
tion que  de  tendresse.  Il  se  transporta  àCé^ 
sarée  pour  rendre  les  derniers  devoirs  ani 
restes  de  son  illustre  frère,  et  assista  ensuite 
(379)  au  concile  d'Antloche.  Les  Pères  da 
concile  le  chargèrent  de  parcourir  les  égli- 
ses d'Arabie  et  de  la  Palestine,  pour  y  réfor- 
mer les  abus  qui  s'y  étaient  introduits.  Â?act 
d'exécuter  cette  importante  commission,  il 
visita  sainte  Macrine,  sa  sœur,  qu'il  n'avait 
pas  vue  depuis  huit  ans,  et  qui  gouvernait 
un  monastère  de  vierges  dans  le  Pont.  D 
n'arriva  'guère  que  pour  assister  à  ses  der- 
niers moments,  et  après  l'avoir  vue  moarir 
dans  ses  bras,  il  fit  la  cérémonie  de  ses  To- 
nérailles.  An  printemps  de  Tanné  380,  il 
entreprit  le  voyage  d'Arabie  et  de  Palestine, 
dont  il  avait  été  chargé  par  les  évêques  d'O- 
rient, et  l'empereur  Théodose  lui  fournit  use 
voiture  adx  frais  du  gouvernement.  Saint 
Grégoire  ,  pendant  la  route ,  chantait  des 
psaumes  avec  ceux  qui  l'accompagnaient,  et 
observait  exactement  tous  les  jeunes  près* 
crits  par  l'Eglise.  Il  commença  sa  tournée 
par  1  Arabie,  mais  on  ignore  le  détail  des 
réformes  qu'il  y  opéra.  Quant  à  la  Palestine, 
il  y  alla  autant  par  piété  que  pour  s'acqoit- 
ter  de  sa  commission,  et  visita  tous  leslieox 
consacrés  par  les  mystères  de  la  rédemption; 
mais  les  désordres  dont  il  fut  le  témoio  Taf- 
fligèrent  beaucoup,  et  sa  douleur  était  d'an-* 
tant  plus  vive  qu'il  ne  put  les  faire  disparaî- 
tre pendant  le  peu  de  temps  qu'il  y  séjoorna. 
Il  assista ,  en  381 ,  au  concile  général  d« 
Gonstantinople.  et  fut  du  nombre  décent 
que  les  Pères  désignèrent  pour  être  dans 
l'Eglise  d'Orient  les  centres  de  l'unité  catho- 
lique, et  avec  lesquels  il  fallait  être  uni  de 
communion  pour  être  regardé  comme  or* 
thodoxe.  Il  prononça  en  plein  concile  l'o- 
raison funèbre  de  saint  Mélècc,  évéqoe  d'Aii" 
tioche ,  qui  mourut  pendant  qu'il  présidail 
l'assemblée. L'année  suivante,  il  assistai  oi 
autre  concile,  tenu  à  Gonstantinople,  contra 
Eunomius  ,  et  à  un  troisième  tenu  dans  11 
même  ville,  en  391^.  Dans  ce  dernier,  3  fsl 
placé  parmi  les  métropolitains  ;- c'était  on 
honneur  qu'on  accordait  à  sa  personne  (t 
non  à  son  siège.  Il  mourut  vers  l'an  400.  Les 
principaux  ouvrages  de  ce  saint  docteor 
sont  :  V  des  Homélien,  Sermons  et  Diicoun: 
2'  des  Commentaires  sur  TEcri tare; ^ ^^* 
Traités  dogmatiques  ;  k'  des  Traités  Je  irj- 
rale  ;  5-  des  Lettres  ;  6-  des  Panégyrique»  « 
saints,  et  les  Vies  de  saint  Grégoire  Thtm^ 
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tufrge ,  de  saint  Théodore,  de  eaint  Milèee^  de 
eaini  Ephrem ,  et  de  eainte  Macrine,  Saiot 
Grégoire  de  Nysse,  digne  frère  de  saint  Ba- 
sile* peut»  comme  lai,  être  comparé  aax  plus 
célèbres  orateurs  de  r«intiqaUé,  ponrla  pu- 
reté» Taisance,  la  doaceur,  Féléyation  et  la 
magniOcence  du  style;  mais  il  se  surpasse  en 
quelque  sorte  lui-même  dans  ses  ouvrages 
polémiques ,  où  il  déploie  une  pénétratioir 
dVsprit  et  une  sagacité  merveilleuses  pour 
démasquer  et  confondre  l'erreur.  Le  vir 
concile  général  lui  donna  le  titre  de  Père 
des  Pères,  et  produisit  ses  écrits  pour  con- 
damner les  impiétés  de  Nestorios.  Les  écri- 
vains ecclésiastiques  ont  fait  le  plus  grand 
éloge  de  ses  vertus,  et  surtout  de  sa  foi,  de 
l'innocence  do  ses  mœurs  el  de  son  courage 
dans  Tadversité.  Quelques  critiques  lui  ont 
reproché»  et  non  sans  raison,  de  trop  don- 
ner à  Tallégorie,  et  d'expliquer  quelquefois, 
dans  un  sens  figuré, des  textes  de  l'Ecriture, 
qu'il  aurait  été  plus  naturel  de  prendre  à  la 
lettre.  D'autres  lui  reprochent  encore  un  cer- 
tain penchant  pour  Torigénlsme,  surtout  dans 
•on  Traité  de  ta  Soumiuion  duFUi;  mais  on 
le  justifie  en  disant  gue  les  erreurs  qu'on  y 
trouve  y  ont  été  ajoutées  après  coup  par 
les  origènistes.  —  9  mars. 

GREGOIRE  (saint),  évéquede  Girgenti,  en 
Sicile,  né  près  de  cette  ville,  de  parents  no- 
bles et  vertueux,  fit  dans  sa  jeunesse  un  pè* 
lerinage  aux  saints  lieux,  et  il  y  embrassa  la 
vie  monastiquc.il était  encore  en  Orient  lors- 

3ac  se  tint,  en  553 ,  à  Constanlinople ,  le  v* 
es  conciles  généraux ,  auquel  il  assista.  De 
retour  dans  sa  patrie,  il  fut  nommé  d'une 
voix  unanime  évêque  de  Girgenti ,  TAgri- 
gente  des  anciens,  et  il  s'appliquait  à  gou- 
verner saintement  son  troupeau  ,  lorsque 
deux  prêtres  de  son  clergé ,  jaloux  de  voir 
qu'il  leur  avait  été  préféré,  te  chargèrent  de 
plusieurs  imputations  calomnieuses.  L'accu- 
sation ayant  été  portée  à  Rome,  Grégoire  s'y 
rendit,  et  il  lui  fut  facile  de  prouver  son  in- 
nocence. Saint  Grégoire  le  Grand,  qui  occu" 
pait  alors  la  chaire  de  saint  Pierre,  conçut 
pour  lui  une  estime  particulière,  et  le  pro- 
tégea contre  de  nouvelles  calomnies  prove- 
nant de  la  même  source  ,  et  auxquelles  il 
fut  en  hutte  dans  la  suite.  Saint  Grégoire 
mourut  sur  la  fin  du  yi*  siècle  ou  au  com- 
mencement du  VII*.  —  23  novembre. 

GREGOIRE  (saint) ,  évêque  de  Langres , 
naquit  au  milieu  du  v*  siècle,  et  fut  d'abord 
l'un  des  principaux  ornements  du  sénatd'Au* 
ton.  Après  la  mort  de  sa  femme,  il  quitta  les 
affaires  et  le  monde  pour  ne  plus  s  occuper 
que  des  exercices  de  la  vie  chrétienne.  Ses 
vertus  l'ayant  fait  juger  digne  de  répiscopat, 
il  fut  placé  sur  le  siège  de  Langres,  l'an  507, 
el  il  se  fit  admirer  par  son  zèle,  son  humilité, 
son  attrait  pour  la  prière  et  son  goût  pour 
la  mortification.  Sa  sollicitude  embrassait  à 
la  fois  les  chrétiens  et  les  idolâtres,  retirant 
les  uns  de  leurs  désordres,  et  arrachant  les 
autres  aux  ténèbres  de  l'erreur.  H  assista, 
en  517,  au  concile  d'Epaone ,  et,  en  535,  à 
celui  d'Auvergne.  L'année  suivante ,  il  ea-- 
▼oya  des  députés  au  m*  concile  d'Orléans. 


demande ,  à  Dijon ,  .ville  qui  était  alors  da 
diocèse  de  Langres',  et  il  fut  placé  près  du 
tombeau  de  saint  Bénigne,  pour  lequel  il 
avait  une  grande  dévotion.  H  eut  pour  suc- 
cesseur saint  Tétrique  ,  son  fils.  --  h  jan- 
vier. 

GREGOIRE  (saint),  évêque  d'Auxerre  et 
confesseur,  florissait  dans  le  milieu  du  vi"^ 
siècle.  Il  mourut  après  avoir  gouverné  son 
église  pendant  douze  ans,  et  il  eut  pour  suc* 
cesseur  saint  Optât.  —  19  décembre. 

GREGOIRE  DE  TOURS  (saint),  évêque  da 
cette  ville ,  sortait  d'une  des  plus  riches  et 
des  plus  illustres  familles  d'Auvergne.  Il  était 
neveu  de  saint  Gai,  évêque  de  Clermont,  eC 
arrière  petit-fils  de  saint  Grégoire,  évêque 
de  Langres  ,  en  l'honneur  duquel  il  quitta 
son  nom  de  Georges  Florent,  pour  prendre 
celui  de  Grégoire.  Né  le  30  novembre  539 , 
il  fut  élevé  par  saint  Gai,  son  oncle,  qui  lui 
conféra  la  tonsure.  Grégoire  ne  s'appliqua 
que  médiocrement  à  l'étude  des  belles-let* 
très,  mais  il  fit  de  grands  progrès  dan»  les 
sciences  ecclésiasiiques.  Ayant  été  ordonné 
diacre  par  saint  Avit ,  successeur  de  saint 
Gai,  il  entreprit,  en  573,  un  pèlerinage  ait 
tombeau  de  saint  Martin  de  Tours,  pour  re- 
mercier Dieu  de  la  guérison  d'une  maladie 
dangereuse,  pendant  laquelle  il  avait  invo- 
qué le  saint  thaumaturge  de  la  Franco.  Il  se 
lit  connaître  si  avantageusement  à  Tours  , 
que,  peu  de  temps  après  son  départ,  le  clergé 
et  le  peuple  de  cette  ville,  qui  venaient  d'ad- 
mirer son  saToir,  sa  piété  el  ses  autres  ver- 
tus, l'élurent  pour  évêque,  à  la  place  de  salai 
Euphrêne,  son  parent,  qui  venait  de  mou- 
rir. Les  députés  y  chargés  d'annonccrà  Gré-* 
goire  son  élection ,  le  trouvèrent  à  la  cour 
de  Sigebert ,  roi  d'Austrasie,  et  il  fut  sacré 
par  Gilles,  archevêque  de  Reims,  le  22  août 
de  la  même  année.  Le  nouvel  évêque  fit  Oeo* 
rir  la  religion  et  la  piété  dans  son  diocèse  : 
il  rebâtit  sa  cathédrale ,  fondée  par  saint 
Martin ,  el  fit  reconstruire  plusieurs  autres 
églises.  Le  duc  Gontran  s'étant  réfugié  dans 
réglise  de  Saint-Martin  ,  qui  était  regardée 
comme  un  asile  inviolable  ,  Grégoire  refusa 
de  le  livrer  an  roi  Chilpéric,  et  ne  permit 
pas  qu'on  violât  les  franchises  de  ce  lieu  vé- 
néré. Il  assista,  en  577 ,  au  concile  tenu  à 
Paris ,  contre  saint  Prétextât ,  évêque  de 
Rouen,  à  qui  Frédégonde  en  voulait,  parce 
qu'il  avait  béni  le  mariage  de  BrunehauC 
avec  Mérovée,  fils  de  Chilpéric,  et  beau-fils 
de  cette  méchante  femme.  Grégoire  prit  la 
défense  de  Prétextait  et  reprocha  même  à 
quelques  érêques  leur  indigne  complaisance 
pour  Frédégonde.  Celle-ci  ne  pardonna  pas 
à  Grégoire  d'avoir  empêché  l'eueide  sa  ven-  . 
geance  :  elle  le  fit  accuser  faussement  de  plu«  \ 
sieurs  crimes  par  Leudaste,  comte  de  Tours, 
el  le  saint  évêque  fut  cité  devant  une  asseoi- 
blée  de  prélats  convoquée,  en  580,  à  Berni , 
près  de  Compiègne ,  par  le  roi,  pour  juger 
cette  affaire.  Grégoire  fut  renvoyé  absous, 
et  son  calomniateur,  traité  comme  il  le  mé- 
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jJéyfique  4^  Tpqri}  ^ol  eosaiU  une  dîspuii) 
f If ez  f ive  a«r^c  féli^.  évéque  d^  Naotei,  ai| 
f  Jljei  (j*"i>^  ^rr0  dp  1  église  de  T^^rs.  Félix 
%f9^nl  ^ffsif ibe  résigné  spo  siég»  à  Bufgm4i^t 
»qo*nf  veip»  4iii  V'^F^U  qof  viqgt  9n«,  et  qui 
n'éUîi  pas  JV^nifl  tonsuré»  Grégmre  rafeisft 
de'l  ordonoer  pour  ne  pas  violer  les  canoni» 
fQÎ  4^rei^aîea(  4a  noinmar  A  Tépiscapat 
fQ^Iqu'ûi)  4j9î  a'étjiU  poiol  aagagé  da^i  |aa 
saiats  pr4rp§«  Au  zèla  pour  le  nD^ialiào  4a 
la  discjpiJa^i  il  JQîgaajt^p  zèle  plMs  ari^^i 
encore  f^gr  la  piiivelé  de  la  foi.  Il  défendit 
la  diYJBi^  de  Jèaas^Cfarist  contra  }ei  JMîfs  , 
las  arpe^s  at  #utraf  béréliques ,  coofi^pdil  las 
différents  agaepoîs  de  la  raligion  »  at  en  eQi|r 
Tartil  plusieurs.  Cbilpéric,  qui  $%-  mêlait  da 
tbéolegiey  ayjint  cQOiposé  no  écrit  où  il  dé? 
trili«^it  qi^alquas  points  du  dogme  eatboli- 
f  Ma»  il  le  inoptra  à  Grégoire,  qui  an  signala 
les  arraiirs  a?ep  nna  fermeté  vraio^ent  apps- 
tolt^lia  4oal  le  roi  fut  Irès-choqué.  Ce  prince 
«v^it  aussi  rédigé  un  projet  d'édit  en  faraur 
du  sabalUanisaao»  qui  anéantissait  la  distiaa- 
tjon  des  par^f^nqes  dîyipes;  mais  Grégoire, 
sacopdé  par  saint  Salre  d*Albi,  s'opposa  avec 
M  aouraga  intrépide  à  sa  pubiiaalion ,  eC 
réussit  i  le  faire  supprimer.  Le  saint  évéqua 
de  Toorf  était  doué  d'une  douceur  et  d'une 
bonté  qui  le  faisaient  ehérir  de  tous,  ai  qui 
s'étendaient  méona  i  ceuK  qui  ne  méritaient 
aueooe  compassion.  Des  voleurs  ayant  pillé 
l'éffliee  da  Saint-Martin,  on  les  arrêta  et  ou 
it  leur  proses-  Grégoire  demanda  leur  grâce 
à  Chilpéric,qui  leur  laissa  la  via-  Kstia^é  des 
rais  Gootraa  et  Cbildebert ,  il  sa  servit  du 
arédit  qu'il  avait  sur  pas  deua  princes  pour 
maiuteair  la  paix  eqtraaus,  et  s*aequitta 
toujours  avaa  succès  des  oégoeiations  im« 

Krtaates  dont  il  fui  chargé  pour  la  bien  da 
tat  ai  de  la  raligiaa.  Il  présida  ,  au  Tabi- 
aaace  de  Téréqua  diocésain,  à  la  cérémonie 
des  fanérqiiles  de  sainte  Radagonde,  qui  rer 
nail  da  mourir  (889)  dens  le  moaasièra  da 
fiainie^rGroix  qu  elle  avait  fondé  â  Poitiers. 
▲jaul  été  ensuite  nommé  commissaire  pour 
éteindra  le  schisme  que  cette  mort  avait  fiii 
ttaitre  dans  Vabbeya,  il  prit  le  parti  de  l'ub-*- 
bassa  qu'og  avait  calamniée ,  et  condamna 
las  religieuses  qui  s^étalent  saustraitas  à  sou 
obédienea.  Saint  Grégoire,  qui  avait  possédé 
laconflanae  de  sainie  Badegonde,  posséda 
ansei  imite  d'Ingoberge,  veuve  de  Garibert , 
roi  de  Parie.  Cette  prioeasse,  ausai  vertueuse 

Ka  charitable ,  le  nomma  son  asécutco^ 
lamaotaira,  al  voulut  q«M  Tassislât  dans 
aès  dcrniari  momaots.  Les  privilèges  et  les 
axampliona  da  féglise  da  Tours  ayaal  été 
attaqués,  Grégoire  an  obtint  le  maintien  et 
la  confirmation  en  ttB.  On  lit  dans  l'an- 
cienna  Via  du  saint  qu'il  fil,  en  (94,  la  pè* 
larinaae  4m  Rome;  une  le  pape  saint  Grér 
goica  le  Grand  le  reçut  avec  honneur  ,  et 
qu^il  lui  fit  paéeeni  d'une  chaîne  d'or.  L'au- 
tour ajouta  que  le  pape,  admirant  les  rares 
^atiiés  de  son  âma ,  fut  surpris  de  la  pali- 
laase  de  squ  corps,  et  que  1  evèque  de  Tours 
répondu  i  Mùu$  $omm$i  tfh  qm  Dieu  nous 
afaits.Ce  voyage  à  Home  eslregardé  comme 
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éiiotBOK  par  quelques  critimes.  La  siiatcli 
de  saint  Grégoire  fut  gtlestée,  même  4s  isa 
vivant,  p^r  plosieurs  miracleSt  qq'il  attri- 
buait, p^r  humilité,  a  aaint  Marlip  et  à  d'as- 
tres saintSff  dqat  i|  aveit  aoulgma  de  porUr 
I#9  F^liquaç-  Il  mourut,  après  viaglHleui 
qqf  ^*épiscopat,  la  17  norembva  $95,  st  fol 
epterr^^}  sur  s^  iJemsiide,dapsiinlieii  go  pu- 
saient  tous  eaiia  qm  M  rendaient  i  Téglise, 
v^ulauf,  p4r  eette  diepoailioOi  qu*aa  UM\ 
aqi^  pieds  çoA  tombeau;  mais  #^n  dergs lui 
érigea  np  mqpqment  A  la  gaucbedq  tpeibeas 
de  saint  Martin,  Sa  Vie  a  été  iêf ita  sar  saisi 
Qiioi},  abbé  de  Cluni.  Nous  avons  de  saisi 
Grégoire  de  Tonri  $  suroommé  le  Pèrs  4s 
rbist()ire  4a  France,  i"  une  ffiêfûifê  it» 

Gauifs,  qui  est  toiit  à  Is^  foie  ecclésieili^as 
et  civile,  et  qui,  quoiqp'ellc  mangue  don^i- 
tjiode,  contient  beaucoup  4a  choses  gii*pe 
cbercberait  iqùtilemeat  ailleurs  ;  W  4aoi  II* 
vres  fie  la  (il9ir$  d$$  0^rfyri  ;  3"  m  Ûvrp  ds 
la  Gloir$  d$s  eefl/eissuri  i  k^*  quAlr#  lirrsi 
des  HiracUf  d$  $mt  Mortm,  et  gn  |if  rs  dsi 
Ftss  d9$  Pirp9f  fies  oufregaa  i|e  brillant  pai 
par  la  saine  critique  qi  par  la  paraié  4s 
style  ;  il  montre  trop  4e  crédulité  paarceir 
tains  faits  mafvajileuii»  ataa  dictiap  4pr<  et 
barbare  yiole,  souvent  les  régies  èu  l^i> 
et  quelquefois  celtes  de  la  ifPgya,  -r- 17  ss- 
Tembre. 

GRÉGOIRE  LE  GRAND  (saint) .  aapi  H 
docteur  i|a  l'Eglise,  né  jL  fUme  en  5M,  d'us* 
famille  aussi  iilustreque  ver|L«apse, eut  paar 
père  le  sénateur  Gordien,  quf,  après  la  aai^- 
sanee  de  san  Qls,  embreaaa  1  état  aeeié«iacti- 
que  et  devint  diacre  régiouqaire.  Sflris,  la 
méra»  imita  Teiemple  de  S09  m«ri  Pt  qsitU 
aussi  le  monde  popr  f  e  eaaaaarer  au  seri ici 
4a  Dieu.  Ûaos  aa  jeunesse,  Grégoire  étQ^i* 
U  grammaire,  la  rhétorique  et  le  philos- 
phie,  ansuita  ta  droit  civil  at  canopiqus.  H 
fut  créé  préteur  ou  premier  mggistrst  ^ 
BiHua  par  i'amparepr  lasUii  IL  ag  %Xl  \^ 
signe  distinatif  de  cette  diggité  éiail  imf  ^v 
de  soie  anriebîa  4'uo^  magffiCque  brodsni 
et  raapuvarte  de  pterree  pr^^ieasea  ^ooa 
nommai^  $rabé$:  pAgîe  loin  4*é|pe  ébleai  ptf 
cet  éclat  aKtérieur«  sop  mépris  poor  lu 
grandeurs  humâmes  et  #pu  ^ma|lr  pqar  Itf 
choses  célestee  lui  ftisaieqt  consacrer  i  m 
prière  et  à  la  asé4itat|afi  |i>ue  lei  iast^sts 
qu*il  pouvait  d^oher  wi  oftUg»tious  iM  M 
plaça,  et  il  s'était  beûmf  ase  4q4f>4il  p»^ 
rait  aa  readre  4aus  guatqqe  égljse,  oq  cos* 
▼ersar  de  Dieu  eve#  4e  fppvepts  psugifiit* 
Après  la  mort  da  aoa  pèrct  M  ipa4a  sii  ip^ 
uaatèras  en  Sicile,  p^  él^iegt  uge  pcrtis  4i 
BB$  biens.  U  foml^  cussi  a  Home,  dani»! 
propre  maison,  le  naonastèr^  4c  Saint«Ap4r(i 
oà  il  prit  l'habit  an  ^lo.  L'erdaur  e^^  'f 

3uelle  il  se  livra  dans  cette  retrgUe  é  1*^^^ 
e  rEcritura  suinte,  au  ja^ina  et  au*  9^^\r^ 
pratiquas  de  la  inorti|ieaUan,  191  oçcasiooiu 
une  telle  faiblesse  d'estoasitç  qu^il  topibiit^* 
syncope,  lorsqu'il  ue  preqait  9^^]^^^^^' 
ment  de  la  nourri|«re«  Ce  gpi  VafqiF'^^ . 
plus  dans  cet  était  c'est  qy*tl  qa  poqiaii  i^^ 
lier  le  samedi  saint,  jour  où  tout  le  moaoi 
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«*  floaii  nnw  même  w  «ic^ptef  1«8  •nfMt«,**MiAr^  mv  ce  §Dje(,  «m  entre  t«(ret  en  pr6^ 
9*edrMsa  à  f ainl  ElM9il|èr«,  qii|  apris  avQif  «a^ea  da  Temparear  Tibèrai  data  laqpaQa  il 
ét6  nhhé  de'aaiat*Març  prà«  4a  SpolaUa,  ^taÛ  déoioQtrq  clairament^  par  le^  Boriîurai,  qi|a 
alors  r«lîgif  ux  au  menasière  da  SaioUAnTT;r.  lea  aorpa  dai  aainu  aa  djfféraraiaiil  de  caq« 
dri,  f4  la  çQQJqra  d^  dafif^ander  ii  Di^u  U  qp*iU  aTaîeni  aoa  b9v  la  (erra  q^'ep  ce  qi«i 
frAaa  df  p^nr^Mr  jeûaer  au  moipi  pe  sain  par^a  ramprainla  da  U  DoqrtaUMt  a(  4u*iU 
ppr.  6ia9ibèFa  #a  rendit  4  l'égUia  «f  ae  Qvè*  aaraieni  palpaMaa  aoa^ma  aaliiî  da  lAaiHh 
fOire  f t,  après  avoir  prî6  onsaa^blaf  pa  dejN  Cbrîit  après  sa  r^irreatioRr  Kqtyphîqgi  f mî 
nier  aa  Ir^iva  f  uéri  toyt  à  cq«p,  ai  an  étal  \  avait  d'aiUaiiM  d'eacallaptei  qnalii^  al  «oa 

f opdiiiie  irrAproaliabla»  eut  ^  banbenF  d*9ii« 


d#  faira  »Ui4  qu'it  n'avait  daaiandéit  C'as( 
vars  la  mftuiQ  tamps  qu'ij  prajata  la  çqnrar^ 
aioo  daa  Aay laifl«  at  voiai  à  qqelia  Qcaasina  ; 
passant  on  jaur  sqr  la  marché  4e  tUunai  i|  y 
rit  exposés  eq  vente  des  asalaves  d*nna 
granda  beauté.  S'élant  informé  de  leqr  paya 
al  da  leor  religiQn,  on  iai  répandil  qu'ill 
étaient  da  nie  de  Bretagna  et  a^oora  païaoa* 
Quel  4ommag0f  s'éoria  Grégoire,  fiii  étfê 
erliUurtê  9^ê$i  belles  sai'enf  f9ut  Iq  puisMn^ê 
du  £f^tnan»  et  qu'un  Ul  ê^^iériew  %$  $^U  pq| 
wcQmpaffné  de  la  grdc€  ds  Diêu  I  )l  alla  trotta 
fer  aQaiil6l  la  pape  BenoU  1^^  puur  ta  priea 
iqsiaDiaEia<itd'anv(iyardaftprédicataor«évao-« 
géiiquaa  dana  u$i^\^  t^i  at  wmm§  periMna 
on  ae  aanlaîi'la'oourage  dase  déroqer  à  uua 
miaaion  auaai  dîfPt^ile,  il  demanda  ao  pape  la 
parroiaaioA  de  a'y  fooiacrar  lohm^nia  i  at  i 
peine  Tau^il  Qblepqe,  qq*il  partit  ayec  queb 
«vaa  raltgiaqt  de  lag  wonastéra;  mais  la 
peupla  de  Roaie  n'aot  paa  plaiM  appris  son 
déparCg  qq'il  s'aUraqpa  autour  de  Benoit  l*f 
qui  ae  raadait  à  l'égUaa  de  Saial-Pif.rre,  ai 
lai  aria  :  fuinl  Pire ,  «n'aaffTpaui  faut  a» 
laiêsani  partir  iSriÇêirê,  vqu$  av€$  déiruU 
Rome;  vqh$  hqus  ape«  rïdmiu  à  Véêai  h plu$ 
déplor^ht  al  pou9  qvra  a/TWi^  aainl  Pi€rri$ 
Im  papa  voyant  aatU  manifestation  popM?i 
laire,  dépécba  des  anorriera  qui  atteigniranl 
Grégoiva»  qpi  était  déjà  à  trais  journées  da 
clieoiia«  al  la  firant  ratanrnar  Pan  apaès,  îl 
fui  nia  aq  nombre  dea  sept  diaoras  de  TSn 
l^iae  ramalna  ^^i  av^iafit  beaaooup  de  part 
à  radqMaiatralion  des  affairas. Pélaga  II,  qui 
tavail  apprécier  sa  sagacae  ai  aa  aapaoîléi 
dont  il  était  aecrétaira,  rçavojra  à  Constant 
tittoplet  pràa  de  ramperçur  Tibère  11,  bh 
qualité  d'apaerisiaire  ou  de  aonae  apasiali-» 
qoet  poor  demandea  da  saoouas  aantre  lea 
Lombards,  lia  réoeptiaa  pompeuaa  que  lui 
fil  Tibèra,  et  lea  marquas  dbonaew  qq*it 
lai  pradiaqa  n'altéièrant  aa  riaa  rbunililé 
da  Grégaire,  at  pendant  aon  aéjour  i  Gonas* 
laisMpopte,  il  raÎMii  en  moine  avea  ^nelqqea 
raligiapg  de  sa  suite,  formani  ainsi,  au  ni^ 
li#«i  da  la  eoaa,  uge  patîia  aamnanaalé.  Il 
fit  aa  OrianI  la  canaat^^anae  da  saint  Léans? 
dra,  éréqua  da  Bévilla,  i  la  priera  daquel  il 
éarif  il  aas  Maaalas  sur  Job,  on? raga  dopl 
rSglisa  abrélienna  a  lanjoiiM  fait  le  plâa 
graud  cas.  Eniyehtua,  patrtaaaba  da  GiNiap 
laaiinopia,  qui  avail  Mérité  le  titra  de  ean^ 
feasaur  de  la  foi  sons  Jusiiaiaa,  enseigna 
esaoile  que  las  aorpa  des  blanhauffeuE  na 
saraieat  pins  palpables  après  la  réssrrpa«> 
lion,  al  qu'ils  daviaodraleal  plus  sabliia  qoa 
Vmr  t  il  aonipaea  mémn  un  ouvrage  poua 
•Milanir  saa  éenlimaal.  Saint  Grégaire,  è  la 
▼uada  catU  iiéréaie  naisaanla,  voulut  avoiir 
avec  la  patriarche,  des  conférences  parlicu- 


vrir  les  yens  è  la  vérité  at  donna  une  rés 
tracutîaa  publique  de  aan  arrenr-  Maurice, 
gandre  de  Tibèrot  lui  ayant  auaaédé  pq  ^(, 
VQuiut  que  Grégoire  f&l  la  parraiq  de  son 
fila  alné«  fin  SHa ,  Pelage  II  ayant  rappelé 
Grégoire,  aaluimi  vapporia  à  RaoAa  uq  bras 
de  aaint  André  at  la  ebaf  de  saint  Lna«  doat 
l'empereur  lui  avait  fait  prêtent  :  il  plaça  cea 
dau«  précieuses  reliques  dana  aoa  monastère 
de  SaintrÀndré.  La  ebef  de  saint  Luc  fut 
tranaiÉPé  depuis  à  l'église  de  Baint-Piarre» 
où  il  sa  garde  avec  beaucoup  de  vénération. 
Grégoire,  iieureni^  d'élra  vendu  &  aa  cbèra 
çaMttde,  fut  élu  qnelqaa  temps  après  abbé 
da  son  monastère,  al  il  an  eonsarva  toojoura 
le  goaveraameat,  méaie  après  aaa  élevait 
tion  à  la  papauté.  Un  4a  sas  moines,  nammé 
Juile«  ayfinl  eaçlié  trcris  pièaea  d'or,  révéla  sa 
fauta,  étant  aur  la  paini  de  moumr.  La  spiul 
abbé,  poof  punir  d'uaa  maaiiMre  frappante 
oetie  infraetloa  de  la  règle,  qui  intardisail 
au&  religieqs  d*aiair  riau  en  propre,  défen- 
dit é  la  aommanauté  da  vlailar  la  malade  el 
d'allar  prier  autour  da  loi,  comme  aela  sa 
pvaliqopit  ardiaatremeni  »  il  sa  borna  à  lui 
aavoyaa  un  prêtre  pour  l'eibarler  i  la  péni? 
tenaa  al  i'assialar  danasaa  derniara  momaats. 
Il  fil  apspiia  enterrer  lea  Irqis  pièaea  d'ar 
dana  un  taa  de  iamier  avec  leur  posse^saar  ; 
mais,  eomqui  calut*ei  étail  mori  repanlaut, 
ail  le  prisa  da  la  sépallura  ebféiienne,  U  né 
voulut  pas  la  priver  ep  méma  temps  daa 
prieras  da  riigliaa,  el  il  fil  oArir  pouf  le  ras* 
pos  de  son  âma  le  saint  sacrifice  pandaal 
Iran  ta  joura  aaniéaalift.  On  lit  dana  les  Ma? 
logoes  de  aaial  Grégoire,  qu'après  la  maaaa 
du  irealième  }oiir,  Jasie  apparu!  i  an  de  saa 
frères,  al  lui  appvilqq'il  veuaM  d*étra  délivré 
des  peines  qu'il  aVail  andoréaa  après  sd 
OMirt  Pelage  II  élapl  moK  da  la  peste,  aa 
mois  da  jaovlea  BOO,  le  dercé,  le  séaal  el  la 
peuple  de  Ronsa,  élareui  Chrégoire  peor  la 
Fomplaeer.  Lai  aeol  s'apposa  à  soa  étodion, 
el  nomma  alla  davak  èlpe,  aelan  rusa^e  da 
ce  lempa,  confirmée  par  Pampnrear  d'Orient, 
il  éorivil  i  Pempevaqr  Hanrica  aar  lequel  i| 
avait  beaaoonp  de  crédil,  une  lellve  trèa^ 
pfpsaanle,  pour  la  eon|urer  da  ne  pas  ratifiât 
la  enoix  qu'an  avait  fait  de  loi  pour  sucées* 
saur  de  saint  Pierre  ;  il  éarivil  aoaai  dans  la 
méamaaos  i  Jaqo,  patriarche  de  ConslaaIiT 
nopla,  at  i  d'antres  peraoanagaa  iafloanla. 
Maia  Garmaiq,  préfet  de  Rame,  informé  4 
temps,  fil  intercepter  ces  lettres  et  éariril  i 
remperaur  poor  loi  demander  la  aonfirma* 
tion  du  décret  d'éioalion.  Comnm  la  pesta 
caaiinaail  ace  ravages,  Grégoire,  touché  da 
meilleur  da  aea  concilayeos,  leur  Al  un  diav 
cours  touchant  pour  les  exhorter  à  fléchir  la 
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colère  de  Diea  par  de  dignes  fraits  de  péni- 
tence ;  ensuite  il  proposa  une  procession  so- 
lennelle, qui  fulaussitôt  résolue.  Les  fidèles» 
divisés  en  sept  chœurs,  partirent  de  sept 
églises  diiïérenles,  pour  se  rendre  dans  celle 
de  sainte  Marie-Majeure,  en  chantantdes lita- 
nies. Il  y  eutquatre-Tingts  personnes  de  la  pro- 
cession qui  moururent  en  moins  d'une  heure 
pendant  la  cérémonie  ,  tant  le  fléau  sévissait 
avec  violence!  Grégoire,  occupé  à  consoler  età 
secourir  le  peuple^  paraissait  ne  plus  songer 
aux  suites  de  son  élection;  mais  ayant  appris 
qu'elle  avait  été  confirmée  par  Tcmpereur, 
sachant,  d'un  autre  côté ,  qu'on  avait  placé 
des  gardes  aux  portes  de  la  ville  pour  empê- 
cher sa  fuite,  il  se  déguisa,  et  s'étant  mis  dans 
an  panier  d'osier,  il  se  fit  emporter  par  des 
marchands  ;  et  une  fois  hors  de  Rome,  il  se 
cacha  dans  les  bois  et  les  cavernes.  Les  Ro- 
mains, inconsolables  de  sa  fuite,  passèrent 
trois  jours  dans  la  prière  et  le  Jeune,  afin 
d'obtenir  de  Dieu  qu'il  leur  découvrit  sa  re-* 
traite.  Leurs  vœux  ayant  été  miraculeuse- 
ment exaucés,  Grégoire  ne  crut  pas  pouvoir 
résister  plus  longtemps  à  la  volonté  divine, 
et  se  laissa  ramener  a  Rome  où  il  fut  sacré 
le  3  septembre  390.  Ayant  été  conduit,  selon 
la  coutume,  à  la  confession  de  Saint-Pierre, 
il  y  fit  une  profession  de  foi  qui  est  parvenue 
jusqu'à  nous,  et  qu'il  adressa  après  son  exal- 
tation, aux  patriarches  du  monde  chrétien  : 
il  y  déclare  qu'il  reçoit  les  conciles  généraux 
avec  autant  de  respect  que  les  qnatre  Evan- 
giles. A  peine  fut-il  assis  sur  la  chaire  pon- 
tificale, qu'on  lui  écrivit  de  tous  cAtés  des 
lettres  de  félicitation  ,  et  pendant  que  l'E- 
glise se  réjouissait,  lui  seul  était  dans  les 
larmes.  Je  êuis  tellement  accablé  de  douleur^ 
écrivait-il  au  patrice  Narsës,  que  je  peux  à 

peine  parler Je  ne  trouve  que  dégoût  et 

affliction  dans  tout  ce  qui  paraît  le  pluf  agréa- 
ble au  reste  des  hommes.  Il  écrivit  aussi  à  la 
princesse  Théocliste,  sœur  de  Maurice,  et  lui 
dit,  entre  autres  choses,  que  l'empereur  son 
frère,  en  approuvant  son  élection,  ne  lui  a 
pas  donné  le  mérite  et  les  vertus  qui  lui  se- 
raient nécessaires  ;  et  dans  celle  qu'il  écri- 
vit à  saint  Léandre,  il  lui  dit  :  Je  ne  puis  re- 
ievir  mes  larmes^  lorsque  je  pense  au  port 
dont  on  tient  de  m*arracher.  Mon  cctur  sou-^ 
pire  à  la  vue  de  la  terre  ferme  où  il  ne  m'est 
plus  possible  d^ aborder.  Si  vous  m'aimez,  a<- 
sistez-moi  de  vos  prières.  Jean  ,  archevêque 
de  Ra venue  et  son  ami,  l'ayant  blâmé  d'a- 
voir pris  la  fuite  pour  se  soustraire  à  une 
dignité  qu'il  méritait  i  tous  égards,  Gré- 
goire composa,  pour  sa  justification,  le  livre 
au  Devoir  des  Pasteurs^  ou  le  Pastoral,  ou- 
vrage admirable,  dans  lequel  il  développe 
les  danger»  et  les  obligations  de  ceux  qui 
sont  chargés  de  ia  conduite  des  Ames,  qu'il 
appelle  l'art  des  arts.  L'empereur  Maurice 
envoya  chercher  à  Rome  une  copie  du  Pas- 
toral; il  fut  traduit  en  grec  piir  Anastase, 
patriarche  d'Antiocbe,  et  trois  siècles  plus 
lard,  il  fut  traduit  en  langue  saxonne  par 
Alfred  le  Grand,  roi  d'Angleterre.  Les  papes 
et  les  conciles  lui  ont  toujours  donné  les  plus 
grands  éloges,  et  en  ont  recommandé  la  lec- 


ture an  pasteurs  des  Ames.  Un  des  premien 
actes  de  son  pontificat  fut  la  réforme  da 
chant  de  l'Eglise  :  il  réforma  ensuite  le  sa- 
cra mentaire  qui  renfermait  ce  que  nous  ap- 
pelons aujourd'hui  le  Missel  et  le  Rituel.  Il 
adressait  de  fréquentes  instructions  ao  peu- 
ple, et  l'on  voit,  par  les  quarante  homélies 
qu'il  a  laissées  sur  les  Evangiles,  et  par  ses 
treize  homélies  sur  Ezéchiel,  qu'il  parlait 
avec  autant  de  clarté  que  de  simplicité,  et 
qu'il  possédait  l'éloquence  du  cœur,  plos 
persuasive  que  celle  qu'on  puise  dans  les 
principes  de  la  rhétorique.  Sa  charité  \M>Qr 
les  pauvres  était  immense  et  accompa°:Dé8 
de  tant  d'égards  et  de  déférence,  qa'il  allait 
jusqu'à  donner  le  nom  de  pères  i  ceox  qui 
étaient  d'un  Age  avancé.  Ayant  fait  dresser 
une  liste  exacte  de  tous  les  indigents,  il  leur 
distribuait ,  au  commencement  de  chaque 
mois,  les  provisions  dont  ils  avaient  besoin: 
chaque  jour  il  envoyait  des  secours  aux  ma« 
lades  et  aux  infirmes,  et  il  ne  prenait  jamais 
ses  repas  sans  avoir  distribué  à  quelques 
malheureux  une  partie  de  sa  nourriture. 
Ayant  appris  qu'un  mendiant  était  mort  de 
faim  au  coin  d'une  rue,  on  dit  qu'il  s'abs- 
tint plusieurs  jours  de  célébrer  les  saints 
mystères,  dans  la  crainte  de  s'être  rendu  cou- 
pable de  négligence  à  rechercher  les  mal- 
heureux. Il  secourait  aussi  les  étrangers  qui 
venaient  à  Rome,  et  il  en  nourrissait  douie 
à  sa  table  tous  les  jours.  Ses  aumônes  n'é- 
taient pas  toutes  concentrées  dans  la  fille, 
mais  elles  parvenaient  jusqu'aux  contrées 
les  plus  reculées.  Il  n'oubliait  pas,  dans  ses 
œuvres  de  bienfaisance,  les  temples  du  Sei- 
gneur :  il  pourvut  plusieurs  églises  des  cho- 
ses nécessaires  au  culte  divin,  celles  sartout 
qui  avaient  le  plus  souffert,  en  Italie,  des 
incursions  des  Lombards.  Ces  peuples  ayant 
fait  beaucoup  de  prisonniers,  le  saint  pape 
s'employa  de  tout  son  pouvoir  à  les  rendre 
à  la  liberté,  et  engagea  les  évéqoes  de  Faoo 
et  de  Messine  à  y  contribuer  en  vendant  jus- 
qu'aux vases  sacrés.  Plein  de  douceur  en- 
yers  les  hérétiques,  il  ne  voulait  employer, 
pour  les  convertir,  d'autres  armes  que  celles 
delà  persuasion.  Il  écrivit  A  l'évéque  deNa- 
pies  de  les  recevoir  dans  le  sein  de  TKglise 
dés  qu'ils  se  présenteraient  pour  y  rentrer. 
Je  prends  sur  moi,  disait-il,  les  inconiénienu 
qui  pourraient  résulter  de  leur  prompte  ri* 
conciliation  :  une  trop  grande  sévérité  serait 
préjudiciable  au  êalut  de  leurs  âmes.  C'est 
ainsi  que  tes  saints,  guidés  par  l'Esprit  de 
Dieu,  savent  tempérer  à  propos  les  sages  ri^ 
gueurs  des  canons  de  l'Eglise.  11  montra  a«S)i 
une  grande  modération  envers  les  scbisiua- 
tiques  et  les  juifs  d'Istrie.  Pierre,  évéquede 
Terracine,  ayant  enlevé  A  ces  derniers  leurs 
synagogues,  Grégoire  lui  ordonna  de  la  leur 
rendre,  et  lui  recommanda  de  n'emplt>jcf 
à  l'avenir  que  les  mdyens  propres  A  gagner 
les  cœurs.  Il  tint  la  même  conduite  à  V^g^f^ 
des  juifs  de  Sardaigne  et  de  Sicile.  Mais  cette 
condescendance  ne  dégénérait  pas  en  tii* 
blesse,  et  jamais  il  ne  se  relAcha  en  rien  de 
la  sévérité  de  l'Ev^angile.  Sa  fermeté  était 
d'autant  plus  inébranlable,  quand  il  le  UM, 
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qu'elle  arait  Diea  pour  principe.  Vous  eofi« 
naiisex  mon  earaelère^  écrivail-îl  à  Sabinien, 
son  nonce  à  Gonslantinople,  et  vous  savez 

Îfueje  patiente  longtemps  ;  mais  lorsque  enfin 
e  dsvoir  m'y  oblige^  ma  patience  se  change  en 
courage  et  f  affronte  gatment  tous  les  dangers» 
D^unc    homililé    profonde,   il  se  regardait 
cononae  le  dernier  des  iiomines,  comme  un 
misérable  pécheur  qu*une  indigne  lâcheté 
empêchait  de  marcher  dans  les  voies  de  la 
perfection.  Son  plus  grand  désir  était  d'être 
méprisé  des  hommes.  Dans  sa  dii-neuviéme 
homélie   sur  Eiéchiel,  il  s'applique  à  lui* 
même  tout  ce  que  le  prophète  dit  des  pas- 
teurs indolents  et  mercenaires,  et  y  déplore 
amèrement  le  malheureux  état  où  il  se  croit 
être.  C'est  par  un  effet  du  même  sentiment 
qu'il  prenait,  dans  ses  lettres,  te  titre  de  ser* 
Tîteur  des  serviteurs  de  Dieu,  et  ses  succes- 
seurs ont  adopté  celte  même  formule.  S'il  eût 
été  moins  humble,  son  coeur  n'aurait  pu  se 
défendre  du  poison  de  la  vaine  gloire  au  mi- 
lieu des  louanges  et  des  applaudissements 
qu'il  recevait  de  toutes  parts,  au  sujet  de  ses 
ouvrages.  Marinien,  archevêque  de  Ka venue, 
lut  ses  commentaires  sur  Job  aux  fldèles  as- 
semblés dans  l'église.  Grégoire,  affligéde  voir 
qu'on  faisait  à  ses  écrits  le  même  honneur 
qu'à  ceux  des  Pères,  écrivit  à  Tarchevéque 
ijue  son  livre  ne  méritait  pas  d'être  lu  dans 
1  église,  et  qu'il  ferait  bien  mieux  d'y  lire  les 
commentaires    de    saint   Augustin  sur  les 

1  psaumes.  Rien  dans  son  palais  ne  ressentait 
e  luxe  on  le  faste  ;  tout,  au  contraire,  res- 
fnrait  la  simplicité  chrétienne.  Sa  table  était 
ragale,  malgré  les  richesses  que  possédait 
déjà  l'Kglise  romaine,  et  les  biens  considé- 
rables qu'il  avait  hérités  de  sa  famille.  Il  sa- 
vait cependant  déployer  dans  l'occasion,  une 
magnificence  digne  de  son  rang  suprême. 
Protecteur  éclairé  des  sciences  et  des  arts,  il 
encourageait  et  récompensait  les  talents  :  la 
ville  de  Rome ,  surtout,  lui  doit  beaucoup 
sous  ce  rapport.  Lorsqu'il  monta  sur  la 
chaire  de  saint  Pierre,  TËglise  d'Orient  était 
agitée  par  les  hérésies  de  Nestorius  et  d'Ëu« 
tychès,  et  l'affaire  des  trois  chapitres  n'était 
pas  encore  terminée.  En  Occident,  l'Angle- 
terre était  encore  plongée  dans  les  ténèbres 
du  paganisme.  Les  Visigolhs  avaient  établi 
rarianisme  en  Espagne,  les  donatistes  trou- 
blaient l'Afrique  ;  un  schisme  déplorable  dé- 
f  olail  ristrie  et  les  provinces  voisines.  L'E- 
glise gallicane  était  souillée  par  la  simonie, 
et  l'Italie  gémissait  sous  la  domination  des 
Lombards,  qui  étaient  les  uns  ariens,  les  an* 
très  idolâtres.  Pour  remédiera  tant  de  maux 
qui  affligeaient  la  chrétienté,  il  fallait  un 
homme. tel  que  Grégoire,  un  homme  d'une 
sainteté  consommée  ,  d'une  haute  capacité, 
d'une  fermeté  â  toute  épreuve  et  d'un  carac- 
tère conciliant.  Il  réussit  à  guérir  toutes  ces 
|>laies  de  l'Eglise,  et  y  employa  la  plus  grande 
partie  de  son  glorieux  poutiGcat.  Les  Lom- 
bards, pour  se  venger  de  Romain,  exarque 
de  Ravenne,  qui  avait  violé  un  traité  conclu 
avec  eux,  reprirent  Pérouse  et  les  placesdont 
{1  s'était  emparé,  et  vinrent  jusqu'aux  portes 
de  Rome  dont  Us  Brent  le  siège.  Mais  Gré* 


goire,  à  force  de  prières  et  de  présent»,  par 
vint  à  les  éloigner,  avant  qu'ils  ne  se  fasteiH 
emparés  delà  ville.  Ayant  ensuite  reproché 
à  Komain  l'infraction  du  traité,  laquelle  avait 
été  suivie  de  tant  de  maux ,  sa  généreuse 
liberté  lui  attira  Tindignation  de  l'exarque 
et  même  celle  de  l'empereur.  Le  saint  pape, 
sans  s*inquiéter  de  leurs  sentiments   à  son 
égard,  ne  crut  pas  pouvoir  se  taire  à  la  vue 
des  exactions,  des  injustices  et  des  violences 
dont  se  rendaient  coupables,  en  Italie,  lea 
officiers  de  l'empereur.  Les  choses  étaient 
poussées  à  un  point,  qu'en  Corse  on  força  de» 
familles  à   vendre  leurs   enfants  pour  ac* 
quitter  les  impôts.    Cette   cruauté    inoufa 
émut    le    cœur    de  Grégoire,  et  il  écrivit 
à  l'impératrice  Conslantine,  la  conjurant  de 
la  manière  ta  plus  touchante  de  s'intéres- 
ser au  sort  de  tant  d'infortunés,  et  de  repré- 
senter fortement  à  l'empereur  qu'il  répon- 
drait à  Dieu  de  la  conduite  de  ses  employés, 
s'il  ne  réprimait  pas  de  tels  excès.  La  même 
année  (592),  l'empereur  Maurice  publia   un 
édit  qni  défendait  à  tous  ceux  qui  étaient 
fonctionnaires   do  l'Etat,  d'entrer  dans  le 
clergé  avant  d'avoir  rendu  compte  de  leur  ad- 
ministration, et  à  ceux  qui  étaient  engagé» 
sous  les  drapeaux  d*embrasser  la  vie  monas'» 
tique.  L'édit  fut  envoyé  au  pape  et  aux  pa- 
triarches. Grégoire,  qui  était  malade  quaud 
il  le  reçut,  l'envoya  aux  évéques,  quoiqu'il 
n'en  approuvât  pas  la  première  partie;  mais 
aussitôt  qu'il  put  écrire,  il  adressa  à  Mau- 
rice une  lettre  aussi  ferme  que  respecteuse, 
dans  laquelle  il  le  conjure  de  modérer  la 
rigueur  de  sa  loi  relativement  aux  soldats  ; 
de  leur  permettre  de  passer  de  la  milice  du 
siècle  dans  celle  de  Jésus-ChrisI,  parce  que, 
leur  fermer  l'entrée  des  monastères  serait 
souvent  leur  fermer  rentrée  du  ciel.  Ce  n'est 
pas  qu'il  prétendit  qu'on  dût  recevoir,  sans 
examen,   à  la  profession  monastique  tous 
ceux  qui  se  présenteraient,  mais  seulement 
ceux  qui  paraîtraient  avoir  nne  véritable 
vocation.  L'empereur,  déjÀ  prévenu  contre 
le  saint  pape,  fnt  piqué  des  observations  que 
contenait  sa  lettre  et  lui  donna,  dans  pin-* 
sieurs  circonstances  ,  des  marques  de  son 
ressentiment.  Cependant  il  finit  par  modérer 
la  rigueur  de  sa  loi,  et  permit  de  recevoir 
les  soldats  à  la  profession  monastique  après 
trois  ans  de  noviciat.  Grégoire,  par  une  let- 
tre adressée  aux  évéques  de  l'empire,  témoi- 
gna la  joie  qu'il  en   ressentait.  Il  envoya  à 
l'impératrice  Constantine  un  voile  qui  avait 
louché  les  corps  des  saints  apôtres,  l'assu- 
rant qu'il  s'était  opéré  plusieurs   miracles 
par  là  vertu  de  semblables  reliques  ;  il  lai 
promit  aussi  de  lui  envoyer  de  la  limaille  des 
chaînes  do  saint  Pierre.  On  voit  par  pla- 
sieurs  traits  de  sa  vie,  qu'il  voulait  qu'on 
respectât  la  croix,  les  reliques  et  les  images 
des  saints.  Sérénus»  évêque  de  Marseille, 
ayant  mis  en  pièces  quelques    images  de 
saints  auxquelles  des  persîonnes  grossiiires 
et  nouvellement  sortirs  du  paganisme  ren- 
dait un  culte  superstitieux,  Grégoire  Ini  écri« 
vit  pour  le  louer  de  son  lèle  à  réprimer  les 
abus,  mais  il  le  blâma  en  même  temps» 
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ir«'iv(Hr  brisé  U'S   im  jct  -.  ?i  soll  c/u:e  pas- 
lor;il<^  c»nihrfi»&^il  loiji»'^  le*  •  e  i^^r  du  m^n  ic 
ehrélicn.    Jean    le    Jeun»  ur.    piiriirc  .e    de 
CoiiBlanlinople,  nja:  l  f  t.*  bi'Ue    u  *  m   U'C 
faussernenl  accu*»^  «J«»  m  mu  heiiine.  ce  uj  -vi 
en    appela    a    Greç£"ir*i    «lu   j   g^Lij^rfjl   p  né 
coiilre  lai.  Le   saml  pjp^  r^«>a  la   senu  dce 
(lu  patriarche,  lui  lil  une  «efère  repriman  Je, 
Texhorlanl  a  demid'Jêr  par  Ion  a  Dieii    ei  a 
renvoyer  un  bjvuri  qui  arj'i^jil    de    si   cjD- 
fiance.  Si  vous  rffnfez.  lui  iiiïjii-il,  '/"  'yjr- 
rfer  /f«  caric;n>   (/*  (' L<ji>**,  j>  f«f  -aH/zi'u-  'j^ui 
voui  ^lf.s,  Aj-TL-s  HTOiT  reiu  la  pr'jfe?*ioh  de 
foi  du  moine,   il    le   reldblit    djn?   lou*    ses 
droiU.  Il  renfoya    également  abj^us   J  an, 
prêtre  de  (lidlct*  Juine,  Contre  lequel  un  avait 
prononce  une  injusie  sentence   aj  uuni   du 
œêm»»  Jean  le  Jt.ùneur .   qui   aviii   fris  d-g 
Tan  5>9  le  titre  de  patriarche  œcuin»  nique, 
dans  un  concile  de  Cunslaiiiiriopie.  Le  p  ipe 
Pelade  ii  cassa  les  ac.t^sde  retie  af^eniblee. 
Saint  Grégoire  condamna  aussi  ce  titre  nou- 
veau et  ftisiueux,  dont  on    pouvait    ahu>f  r, 
et  fit  faire  des   observations  au    patriarche 
Jean,  par  son  nonce,  nui  itaii  à    Coiisian  i- 
nople  ;  il  lui  écrivit   méiiic  plusi^ur^   leitres 
à  ce  sujet  ;  mais  ce  moTCU  ne  lui  avant  pas 
réussi,  il  en.ploya  une  ituire  voh-,  cl  n»  prit 
lui-même  que  des  titres   res-slmplc^.  t-^n    le 
consultait  de  toutes  parts  <  omme  un  oracie. 
Dans   le  nombre  de  ceiii  qui  lecouraieul  à 
ses  avis,  on  cite  une  dame    nommée  «iretîo- 
ria,   attachée   à    Timperairico,   el  qui  eiait 
tourmentée  de  scrupu  es  par  rapport  .i  ses 
péchés   passes,   quoiqu'elle  en  eut  iieja  lait 
une  confession    exacte   et  sincère.  Elle   lui 
exposa   par  lettre  l'elat  de  son  âme,  et   lui 
déclara  que  ses  inquiciudes  de  conscience  ne 
eesseraientque  quand  il  lui  anraitassure  qu'il 
savait  par  révélation  ()ue  tous  ses  pèches  lui 
étaient  remis.  Ce  que  vous  me  iiemaniez,  lui 
répondit  Grégoire,  eft  une  chose  (lufsi  infli* 
cile  qu  inutile  :  dijfxiUe.  y.arce  que  je  suis  i«- 
digne  d\tvoir  des  rccélntiom  ;  nnilUe  parce 
que  vous  devez   toujours  trembler  pour  vos 
pèches,  et  les  pleurer  jusquà  la  pn  de  votre 
vie,  afin  de  les  expier  de  plus  en  plus.  Paul^ 
qui  avait  été  enlevé  ju<qu'an   troisitme  ciel, 

craignait  d'être  rcprouié La  sécurité  est 

la  mère  de  la  négligence.  C'est  en  o9o  qu'il 
envoya  en  Angleterre  des  prédic^iteurs  evan- 
gêliques  à  la  tétc  desquels  il  mit  saint  Au* 
guslin,  prieur  du  monastère  de  Saint-André. 
Sa  joie  lut  grande  à  la  nouvelle  des  su(  ces 
qu'ils  obtinrent  dans  cette  lie  ;  il  les  lelici* 
tait  par  lettres,  leur  ddiinait  des  conseils  et 
des  encouragements.  11  ménagea  ensuite 
une  paix  solide  avec  les  Lombards,  iinrès 
avoir  ramené  à  Lunitc  leur  roi  Agilulf',  qui 
était  arien.  L'empereur  Maurice  ayant  elé 
détrôné  et  mis  à  mort  en  OOJ,  par  Phucas, 
celui-ci  ne  fut  pas  plutôt  en  possession  de 
Tempire  qu'il  envoya  à  Kome  son  portrait 
et  celui  de  sa  femme  Léoniia  ;  ils  furent 
re(;u8  dans  cette  ville  aux  acclamations  du 
peuple.  Grégoire  crut  devoir  adress  r  au 
nouvel  empereur  une  lettre  de  lélicitation 
»\«*  son  avènement  à  la  couronne,  l'exhor- 
tant à  mottre  lin  aux  injusticeidu  règne  pré* 


celrnl  et  à  faire  joiilr  ses  sujets  de  la  liberté 
t:î  de  la  paix.  Quelques  critiques  ODt  bUmé 
cr-i  e  ItMlro  p.ircc  qu'elle  attaque  la  mémoiro 
de  !  infortuné  Maurice,  et  qu'elle  semble  np- 
prouver  l'élévation  dePhoca8,soB  tneorlrier; 
mais   il    est  facile  de  justifier  le  saiotpitpe. 
i>«»   torts  qu'il  impute  à    Maurice   éldi»^nt 
rcM'h,  et  en  les  signalant,  c'était  une  leçoo 
ind  reciG  qu'il    donnait  à  son   successeur, 
uuant  à    Phocas,   il    était   loin  sans  doniQ 
d  approuver  son  usurpation;  mais  U  bien 
gêner  il  de  l'Italie  exigeait  qu'il  ménageât 
un  homme  qui  possédait  le  sooveraio  pou*"  ' 
\oir.  On    lui  reproche  aussi  la  lettre  ilat-^ 
leuse  qu'il  adressa  à  Brunehaut,  si  déeriet 
par  quelques  historiens  ;  mais  oatl#  reines 
eu  de>  apologistes  qui  Tout  vengée  de  la  plu* 

I  art  de»  forfaits  dont  otl  Paccuse.  D'iilleorii 
ne  doit-un  pas  des  égards  et  du  respect,  méroi 
aux  mauvais  souverains,  quand onleurécntt 
Le  saint  pape  ne  manquait  ni  de  lèle,  ni  dt 
frmtte  envers  les  princes,  lorsqu'il  s'agissait 
des  iuteréts  de  Dieu  ou  du  salut  des  âmes; 
nous  la  vous  vu  lorsqu'il  s'agissait  de  Tédil  ils 
Maurice.  L'application  rontiauelle  qu'il  don* 
n  it  aux  affaires  de  l'Eglise  augmentait eo- 
encore  les  infirmités  dont  il  était  accibléde* 
pu)«  longtemps.  Quelques  semaines  aviot 
sa  mort,  il  donna  à  Téglise  de  Saint*Paul 
plusieurs  fond^  de  terre  pour  subvettir  aoi 
frais  du  luminaire.  11  mourut  la  li  mari 
IU4  dans  la  soixaote-quatrièma  année  ds 
son  âu'e  et  après  un  pontiGcat  de  treiie  au 
el  d*  mi.  Sa  mémoire  est  en  grande  vénéra- 
tion chez  les  Grecs  et  les  Latins.  On  gtrdi 
ses  reiques  dans  Téglise  du  Vatican,  et  Tôt 
a  conservé  longtemps  son  pallium,  sa  ctiiH 
lure  el  le  reliquaire  qu'il  portait  à  son  cofl. 
Un  concile  d'Angleterre»  tenu  à  Cliffê,  co 
T47,  ordonna  à  tous  les  monastères  de  llle 
de  faire  la  fêle  de  saint  Grégoire»  et  le  con- 
cile (l'Oxford,  tenu  en  12^»  la  rendit  oUi» 
gaioire  pour  tout  le  royaume.  Dt  ioM  Us 
papes»  saint  Grégoire  le  Grand  est  ctlui 
dont  il  nous  reste  le  plus  d'écrits.  II  a  laissé) 
outre  les  Morales  sur  Job»  les  HemélïM  (t 
le  Pastoral  dont  nous  a?ons  déjà  parlé,  i(ia* 
Ire  livres  de  Dialogues^  quatorze  livres  di 
Leitres  y  une  Exposition  du  Canlifus  iet 
cantiques.  Ce  que  Ton  admire  le  pltts  daai 
ce  saint  docteur,  ce  n'est  pas  préciséaMat  If 
stjle,  qui  manque  quelquefohde  cnrrectial 
el  de  pureté,  mais  c'est  son  talent  cMinl 
moraliste;  ses  pensées  sont  noblett  tf<i^i^  ^1 
solides  ;  sa  composition,  sans  élre  Waa  rct^ 
vée,  a  de  la  facilité  et  du  nombre,  MtêiéiU 
ficile  de  concevoir  qu'il  ait  pu  laisser attttil 
d'écrits,  quand  on  considèrs  que,  fitidaal 
son  ponliOcat,  il  fut  tans  ceate  oecipé^* 
gouvernement  de  l'Eglise,  qu'il  eiit  A  Initsr 
une  iniini té  d'affaires  imporianlea)q«*H était 
suj<  t  à  des  inûrmités  continaelles»  et  ^l'U 
consacrait  une  partie  de  Ion  teaaps  à  II 
prière*  U  liiit  plusieurs  concllei  A  R|NM 
pour  maintenir  la  discipline  eodésiasti^vt 
et  pour  réprimer  l'incontinence  des  ckits* 

II  assujettit  au  célibat  les  ae«e-diacrH,  qil 
avaient  élé  rangés  jusqii*ainra  ptmi  M 
clercs  inférieurs*  —  iÈ  mars. 


ISd3 


GRÉ 


GRE 


GRÉGOIRE  II  (saint),  pape,  Romain  de 
Daîs8ance,B'appltqaail6TOflhehèareàl*6(tttl« 
de  TËeriiUre  sainte  et  des  Miences  eccléstiâ-^ 
tiques,  et  l\lt  fait  sous-diacfe  par  Sergiui  1" 
qui  ratmaît  beaueoop.  Sd  T^ftu  et  son  mé* 
riie  le  Hrent  élever  aut  places  importantes 
de  saeellaifé  et  de  bibliothécaire.  En  T09, 
il  suivit  en  Orient  le  pape  Constatittn  ({ue 
rempcr^nr  Itistinleti  11  fil  vetiir  à  Consian^ 
tînople,  afln  de  terminer  la  contestation  éle*- 
Tèe  au  sujet  des  canofts  ajoutés  M  eobcile 
in  trulh,  et  11  y  donna  des  preuves  de  sa  eA« 
pacité  peur  lei  nfTjIres.  Après  la  rtiotl  de  ce 
pape,  arrivée  en  715,  il  fut  élu  pour  lui  suc- 
céder. Il  signala  les  commencemeutu  d(<  st>ti 
pontifical  p>tr  la  déposition  de  JeanVI,  faui 

f)atriarehe  de  Cotisiaottnople,  qui  Tatorisait 
'hérésie  deâ  monottiélites.  Il  fonrl;!  deilx  mo«- 
naslôres  â  Rome,  et  rebâtit  celui  do  Mont-Cas- 
sin«  qiit  allait  été  détlrult  par  les  Lombards. 
Ptrln  dé  Stèle  pour  la  pureté  de  la  foi  et  des 
mœurs,  il  tint  à  Rome  plusieurs  conciles, 
Tun  en  121.  contre  les  mariages  llliclles,  un 
nuire  en  72%  et  un  autre  en  727  contre  les 
iconoclastes,  à  la  tète  desquels  était  Tempe- 
reur  Léon  rlsaurten.  Dès  l'année  précé* 
drnte  (72G),  ce  priUce  avait  porté  des  édits 
sacrttrges  contre  les  saintes  images.  Les 
éiéques  orthodoics  d'Orient  rerusérent  de 
s*y  soumettre  et  s'adressèrent  à  Grégoire, 
qui  essaya,   mais  inotilemcnt*,  de  ramener 

I  empereur  ft  la  saine  doctrine.  Il  écrivit  èo 
méaie  temps  aot  évéques  de  s^opposer 
avec  courage  aux  progrès  de  l'hérésie  que 
reraperour  s'efforçait  d'établir  par  tous  les 
moyens  et  surtout  par  la  force.  Léon,  irrité 
contre  le  saint  pape,  donna  des  ordres  pour 
le  faire  assassiner,  et,  satls  la  vigilance  des 
Romains  et  des  Lombards,  le  cflme  eAt  été 
eiéetité.  Les  Orecê  aecusent  saint  Grégoire 
d^avotr  engasé  l'Italie  à  te  soulever  contré 
Léab  risaurien  et  à  lui  refuser  lé  tribut  ; 
mais  cette  accusation  est  démentie  par  This- 
(oire,  L6  saint  pape  écrivait  au  prince  persé^ 
Cutetir  :  Lespontifei  ne  doivent  hoint  se  mêler 
(Us  affaires  ae  la  rémbliquef  ni  Vémpereur  dt 
celleê  de  l'Kgltsê.  Il  se  joignit  à  IVxarque  de 
Ra venue  pour  conserver  au  prloce  persécu- 
teur lés  provinces  que  l'empire  avait  con« 
Servies  en  halle,  contre  les  entreprises  de 
Pélasiui.  Il  est  vrat  qu'il  envoya  des  dépu^ 
lés  à  Charles  Martel  pour  implorer  sa  pro- 
tection, eu  cas  que  ^empereur  vint  avec  une 
armée  pour  (aire  etécuter  soti  édit  ;  maie 
qui  pourrait  loi  faire  un  reproche  de  cctto 
mesure  de  précaution  Contre  un  des  plus 

Frands  dangors  qui  aient  menacé  l'Ëglfset 
I  est  vrai  encore  qu'il  excommunia  Léon  ; 
mais  c6  prince,  noncontentd'éirehéréslarqoo 
obsttûé,  se  montrait  encore  cruet  persécu- 
teur. Saint  Grégoire  11  ne  se  borna  pas  â 
dt^fendre  là  toi  avec  tnlrébtdit«  ;  H  voulut 
aos  I  la  nropcigér  ao  loin.  Comme  plusieurt 
pcupleiaerAlletiiâgne  étaléot  encore  paYens, 

II  leur  envoya  des  missionnaires  parmi  les- 

3uels  on  compte  salut  Cùrbinlen  qo*iI  fit 
ans  la  suite  ôvéque  de  t*risingue,  et  laint 
Bonttace  qu'il  fit  archevêque  de  Mayence.  Il 
mourut  le  19  tt?rler  731,  kprès  avoir  diégé 


au 


quinze  ans  et  demi,  et  il  fut  enterré  dans  Té* 

ffiise  dij  Vaiie«ti.  Il  «  léiaié  «iMeiii  MiifMi 
dont  tirte  à  iâiiit  OerMafI  de  GdtiitaAIInople, 
laquelle  tat  lue  publiqueMentdanale  aedoiitl 
cortelle  de  Nieéé.  --  13  fé? Héf. 

OltÉGOIRE  lit  (  sailli  ).  pape,  Syrien  de 
naiftsahce.  ftuciSêéa  à  saint  Grêf^ré  If.  Il 
était  prêtre  de  l'Eglise  roAiêiiie»  idraqu'il  fui 
élu  par  le  clergé  èl  le  peuple  romain,  le  10 
mars  731.  IlAtflitdêJd  rehdif  de  gfoadi  servi- 
ces à  la  religiotii  et  s*étail  dlstlngtoé  par  seé 
Teritti  «tpâréêseiatieë.  Lespativrei,  les  veti« 

ve«,  \èi  df  phellfift,  lea  eapllfA  et  les  inâlllêa* 
réut  irouvèrehl  en  lai  un  père  et  tttt  eofliirtfl* 
tenr.  Bn  montant  sur  la  chaire  pomiBoalei  H 
tronta  l'Btflise  d'Orient  agitée  par  l'taérésM 
des  iconoclastes.  Il  envoya  dei  légale  à  rèM» 
perenr  Léon  risaurien,  qui  Mrsécniail  lei 
catholiques  avee  foreur,  mais  cette  détnar^ 
che  ftolehuelle  n'eut  aucun  résultai.  Grégoire 
voyant  rinutilltéde  ses  efforts,  tint,  en  T8t| 
un  concile  à  Rome,  o(t  l'on  etciMnmuttla  (oua 
cent  qui  rejetaient  le  Culte  des  imagée  et  qui 
les  détruisaient.  L'empereur  Léon,  irrité  tfea 
anathèmes  lancée  contre  lui,  eônOsqaa  lei 
terres  que  TEglisé  romaine  poesédait  en  St« 
elle,  et  envoya  contre  te  pape  nne  flotte  qnl 
fut  dispersée  par  la  tempête.  Comrde  l'Ef  lise 
d'Allemagne  prenait  totts  lêV  Jottrs  de  nott'* 
veaux  accroissements  par  lea  trarant  apèa* 
toliquesde  iaint  BottiÀice,  âréhétêque  dé 
Mayence,  il  érigea  plusieurs  étéenés  dans  eei 
contrées,  et  y  nenima  des  atijetê  plelit  de 
science  et  de  i^èle,  qnl  aècondérent  Ina  tri** 
vaux  de  Bonifiice  etcontriboêrent  à  aogmen^ 
ter  le  nombre  dei  fidèles.  Saint  Grégoire  é«l 
la  douleur,  sur  la  fin  de  sa  tin,  dé  voir  la  fille 
de  Rome  prise  par  Lnitprand,  hiI  des  L^m* 
barda»  et  lea  égliées  pillées  ntr  ins  sMdita. 


Il  écrivit  A  Charles  Martel  tfei  lettrée  tréa<« 
pressantes  péur  lui  demandef  d«  inaoïira  { 
mais  ce  prince  mourut  Mentét  après,  nt  Gré* 

Joire  neloisurvèeutqoe  quelques  semaines; 
i  mourut  le  28  novembre  TM,  apréf  ttn  pot^ 
liflcat  de  dit  ans  et  déni.  CVil  le  premlef 
pape  qui  gouverna  en  souverain  retarchat 
de  Ravenne,  qne  les  Grecs  avaient  akan^ 
donné,  et  dont  la  possession  ne  loi  fnt  eofK- 
tcstée  par  personne.  On  a  de  lui  scjpt  lettrée 
dans  la  collection  des  conciles.  ^  H  nofem- 
bre. 

GRÉGOIRE  DK  DÉCAPOLIB  (sftint), 
dorissait  dans  le  viir  siècle ,  et  II  eni  beau** 
coup  à  souffrir  pour  le  culte  des  aalntea  ftM« 
ges.  On  l'honore  à  Constantinople  le  M  né-» 
vembre. 

GRÉGOIRE  (saint),  abbé  et  administmfenr 
du  diocèse  d'Utrecht ,  naquit  dans  In  pays  et 
Trêves  venf  l'an  719,  M  il  était  lé  petR>fiM 
de  sainte  Adèle,  fille  de  DafOberl  II,  roi 
d'Aostrasfe.  Eiant  allé,  à  Tâgéde  qMnté  ansi 
faire  une  vteile  fl  son  aïeule,  aiibésié  d« 
monastère  de  Palatiole  oaFalv,  qu'elle  avait 
fondé  près  dé  Trêves ,  Adéte  Ml  du  de  fhiré 
une  lecture  ant  religtensés,  en  présence  dtp 
saint  Ronifacé,  apAtre  de  l'Alfenitf  ne^  qnl  se 
frouvail  lé,  ae  rendant  de  la  FHie  daoé  In 
Besse.  La  fectom  fini€ ,  Adèle  lai  nNnnni 
d'cipKi|ner«  dans  la  langue  d«  pnys,  ee  qa'M 
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Tenait  de  lire  en  lalin  ;  mais  il  répondit  qu'il 
ne  le  ponvait  pas,  sans  doate  parce  qu'il  ne 
sa? ait  pas  assez  la  langue  (eotonique.  Saint 
Boniface  fit  pour  lui  la  fonction  d'interprète, 
et  ajouta  un  commentai rer  fort  pathétique  ^ 
pour  inspirer  à  ceux  qui  Técoutaîent  Tamour 
de  la  vertu.  Grégoire  en  fut  si  touché  qu*il 
résolut  de  quitter  le  monde  pour  devenir  le 
compagnon  du  saint  missionnaire.  Boniface 
remmena  avec  lui,  se  chargeant  de  lui  ser-  ' 
Tir  de  maître  dans  la  science  de  la  religion. 
On  croit  qu*il  acheva  se»  études  dans  le  mo- 
nastère d*Orford  ;  il  suivit  ensuite,  dans  ses 
courses  apostoliques^  saint  Boniface  qui  l'ai- 
mait comme  un  fils,  et  qui  le  fit  abbé  du  mo- 
nastère qu'il  venait  de  fonder  à  Utrecht.  Trois 
ans  après  le  martyre  de  Bouiface,  arrivé  en 
755  y  l'Eglise  d'Utrecht  se  trouvant  sans  pas- 
teur, le  pape  Etienne  11  et  le  roi  Pépin  obli- 
gèrent Grégoire  à  en  prendre  soin ,  quoiqu'il 
ne  fût  que  prêtre.  Ses  deux  frères  ayant  été 
tués  9  les  magistrats  lui  envoyèrent ,  sous 
bonne  escorte,  les  meurtriers,  afin  qu'il  dé- 
cidÂt  lui-même  du  supplice  qu'ils  iiiérilaienl, 
selon  la  coutume  du  pays.  Le  saint  ne  vou- 
lut point  user  de  ce  droit  barbare,  et  il  les 
laissa  aller  où  ils  voudraient,  aprèslcuravoir 
donné  des  secours  et  de  salutaires  avis  sur 
la  manière  d'expier  leur  crime.  L'Eglise  d'U- 
trecht  devint  la  plus  florissante  de  la  con- 
trée sous  son  administration  ,  grâce  à  son 
zèle,  à  ses  instructions  et  à  ses  vertus,  parmi 
lesquelles  on  admirait  son  amour  pour  la 
prière,  son  esprit  de  mortification,  son  hu- 
milité ,  sa  douceur  et  sa  patience  dans  les 
épreuves.  11  moj^rut  le  25  août  775,  après 
avoir  administré  pendant  vingt-deux  ans  le 
diocèse  d'Otrecht ,  où  l'on  a  toujours  gardé 
ses  reliaues  avec  une  grande  vénération.  Sa 
Vie  a  clé  écrite  par  saint  Ludger,  son  disciple 
et  apôtre  de  la  Saxe.  —  25  août. 

GRÉGOIRE  D'ACRIDE  (saint),  florissail 
en  Bithynie  au  commencement  du  ix*  siècle, 
et  il  mourut  en  820.  On  rapporte  de  lui  que, 
pour  se  mortifier  et  pour  chasser  les  distrac- 
tions, il  récitait  tous  les  jours  le  psautier, 
enfoncé  dans  une  cuve  remplie  d'eau.  — 
6  janvier. 

GRÉGOIRE  (saint),  abbé  d'EnsiedeIn  ou 
de  Notre-Dame  des  Ermites,  naquit  en 
Angleterre  au  commencement  du  x'  siècle, 
et  sortait  de  la  famille  royale  :  Il  était 
même,  selon  quelques  hagiographes ,  fils 
d'Edouard  l'Ancien ,  et  frère  (T Athelston  et 
d'Edmond,  qui  occupèrent  successivement  le 
trône.  On  croit  qu'il  était  marié  et  qu'il 
quitta  son  épouse,  du  consentement  de  celle- 
ci,  avant  la  consommation  du  mariage,  pour 
se  rendre  à  Rome ,  où  il  prit  l'habit  au  mo- 
nastère du  Hont-Célius*  H  y  vivait  depuis 
quelque  temps  dans  la  pratique  des  vertus 
de  son  nouvel  état,  lorsqu'une  inspiration 
du  cielf  manifestée  par  un  ange,  le  condui- 
sit, en  949,  au  monastère  de  Notre-Dame 
des  Ermites,  alors  gouverné  par  le  bienheu- 
reux Evrard  ,  qui  le  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  vénération.  Lebienheureux  Thiet- 
land,  qui  succéda  à  Evrard,  l'an  957,  eut 
four  lui  les  mêmes  sentiments,  et,  trois  aas 


après,  il  se  Tassocia  en  qualité  de  coadjuteur» 
Grégoire  fut  chargé  seul  du  gouvernement, 
après  la  mort  de  Thietland,  arrivée  en  963. 
Othon  1",  empereur  d^Allemagne  ,  dont  la 
première   femme  était   proche   parente  de 
Grégoire,  donna  à  celui-ci  le  titre  de  prince 
du  Saint-Empire,  accorda  à  son  monastère 
de  grands  biens  ,  et  confirma  tous  les  privi- 
lèges dont  il  jouissait.  Il  alla  même  visiter 
le  saint  abbé  avec  sainte  Adélaïde  «  sa  se- 
conde femme.  Othon  H  et  Olhon  111  ne  se 
montrèrent  pas  moins  bien  disposés  envers 
Grégoire.  On  comptait ,  parmi  les  religieui 
d'Ensiedeln,  saint  Wolrgang,  les  bienheu- 
reux Cunon  et  Ulric ,  fils  de  saint  Gérold,  et 
sa  communauté  était  en  telle  réputation  que 
saint  Gebhard,  évéque  de  Goustaoce,  lui  de- 
manda de  ses  religieux  pour  peupler  le  mo- 
nastère  do  Petershausen  qu'il  venait  de  fon- 
der. 11  était  très-âgé  lorsqu'il  mourut  en  996, 
et  son  corps  fut  enterré  près  de  l'autel  de 
saint  Maurice;  il  s'est  opéré  plusieurs  mi- 
racles à  sou  tombeau.  Ses  reliques  furent 
levées  de  terre  en  1609,  et  on  l'honore  d*ihi 
culte  public  dans  son  abbaye  le  8  novembre. 
GRÉGOIRE  D'ARMÉNIE  (saint),  évéque 
de  Nicopolis  et  reclus  à  Plumiers,  dans  la 
Beauce  ,  florissait  sur  la  fin  du  x'  siècle.  Il 
naquit  en  Arménie,  et  après  avoir  distriboé 
tous  ses   biens  aux   pauvres,  il   quitta  le 
monde  et  se  retira  dans  un  monastère  situé 
près  de  Nicopolis ,  où  il  fit  l'admiration  de 
la  communauté     par  sa   vertu  et  par  sa 
science.  L'évéque  de  Nicopolis  ,  qui  l'avait 
élevé  au  sacerdoce,  étant  mort,  Grégoire 
fut  élu  pour  le  remplacer,  et  cette  dignité  ne 
changea  rien  à  la  manière  de  yivre  qu'il 
avait  pratiquée  dans  le  cloître.  Trouvant  en« 
suite  trop  lourd  le  fardeau  de  l'épiscopat, 
qu'il  n'avait  accepté  que  malgré  lui,  il  s*ea 
démit  par  humilité,  et  passa  en  Occident  avec 
deux  religieux  grecs.  Après  diverses  péré- 
grinations en  Italie  et  en  France,  il  se  fixa 
enfin  à  Pluviers  ,  dans  le  diocèse  d'Orléans. 
Il  s'y  construisit  une  petite  loge  ,   dans  la- 
quelle il  mena  ,  pendant  sept  ans  ,  la  vie  de 
reclus ,  pratiquant  les  austérités  les  plus 
extraordinaires  et  surtout  Tâbstinence  la 
plus» étonnante.  Il  ne  se  nourrissait  que  de 
racines  crues  et  de  lentilles  détrempées  dans 
l'eau  et  germées  au  soleil ,  auxquelles  il  ne 
joignait  que  du  pain  d'orge ,  et  tout  cela  eo 
petite  quantité,  qu'il  ne  prenait  qu'une  fois  ea 
deux  par  semaine.  Il  distribuait  aux  pauvres 
du  voisinage  les  provisions  que  des  personnes 
charitables   lui    apportaient    de  temps  eo 
temps  I  et  il  n'y  louchait  jamais  lui-même 

Sour  sa  propre  subsistance.  Il  mourut  un  16 
e  mars,  au  commencement  duxi*  siècle. -^ 
16  mars. 

GRÉGOIRE  VII  (saint),  pape,  né  au  com* 
mencement  du  xr  siècle,  à  Soano,  daosU 
Toscane,  s'appelait  Hildebrand  avant  soa 
élévation  à  la  papauté.  Fils  d'un  simple 
charpentier,  il  fut  élevé  par  un  oncle,  abbe 
du  monastère  de  Sainte-Marie  sur  le  moot 
Aventin.  Le  pape  Grégoire  Vl»  ayant  abdiqnt 
en  1046 ,  voulut  être  accompagné  dans  ses 
Toyages  par  Hildebrand  »  dont  il  avait  et- 
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tenda  parler  aTec  les  pins  i^rands  élogei. 
Ayant  passé  par  Clanypour  Tisiter  celte  ab- 
baye, alors  Dne  des  plus  célèbres  da  monde, 
saint  Odilon  ,  qai  en  était  abbé  ,  eut  bientôt 
deTtné  les  émioentes  qualités  du  jeune  Tos- 
can, et  le  détermina  à  rester  à  Cluny ,  où  il 
passa  sept  ans  et  fut ,  pour  la  communauté 
entière  ,  un  modèle  de  régularilé  et  de  fer- 
▼ear.  Etant  devenu  prieur,  sa  réputation  s'é- 
tendit hors  de  IVnceinte  du  monastère ,  et 
lorsque  Brunon ,  éyéque  de  Tout ,  passa  par 
Cluny  en  se  rendant  à  Rome  pour  y  prendre 
possession  du  siège  apostolique  sur  lequel  il 
▼enait  d'être  élevé,  Il  crat  devoir  soumettre 
i  Hildebrand  les  doutes  qu'il  av^it  sar  la 
canonicité  de  son  élection,  laquelle  avait  eu 
lieu  dans  la  diète  de  Worms,  sur  la  proposi- 
tion de  Temperenr  Henri  11 L  L'austère  reli* 
gîeux  le  blâma  d'avoir  accepté  de  Tempe* 
reur,  son  parent,  une  dignité  qa*il  ne  devait 
tenir  que  du  clergé  et  du  peuple  romain  ; 
mais  le  voyant  prêt  à  retourner  à  son  évé* 
cbé,  et  touché  de  ses  dispositions  humbles  et 
soumises ,  il  l'engage  à  continuer  sa  roole , 
à  condition  qu'à  son  arrivée  à  Rome  il  fera 
ratifier  son  élection.  Léon  IX  l'emmena  avec 
loi ,  et  le  fit  ensuite  cardinal  sous-diacre  de 
TEglise  romaine,  et  supérieur  du  monastère 
de  Saint-Paul.  Hildebrand  fit  disparaître  les 
abos  qui  s*étaient  introduits  dans  la  com- 
ronnaoté  ,  remit  en    vigueur  l'observation 
de  la  règle  i  et  bientôt  la  maison  de  Saint- 
Paol  marcha  sur  les  traces  de  celle  de  Cluny, 
grâce  au  nouvel  abbé,  qui  montra,  dans  cette 
circonstance,  les  qualités  qu'il  déploya  plus 
lard  dans  le  gouvernement  de  l'Ëglise.  Sous 
Victor  II,  successeur  de  Léon  IX,  il  fut  en- 
voyé en  France  pour  extirper  la  simonie 
dont  la  plupart  des  membres  du  clergé  de  ce 
royaume  étaient  infectés.  Dans  un  concile 
qu'il  tinta  Lyon  en  1055,  un  archevêque,  qui 
avait  eagné  par  argent  les  témoins  appelés 
pourdéposer  contre  lui ,  se  présenta  hardi- 
mentdevant  ses  juges  et  dit  au  légat  que  Rome 
écoulait  trop  facilement  les  calomnies  de  vils 
délateurs  contre  les  prélats  et  les  membres 
le*»  plus  distingués  du  clergé.  En  conséquence 
il  demanda  que  ses  accusateurs  lussent  con- 
frontés avec  loi.  Hildebrand,  sans  répondre 
à  ces  dé(  lamations,  lui  demanda  simplement 
«'il  croyait  que  le  Père,  \e  Fils  et  le  Saint- 
Esprit  eussent  une  seule  et  même  nature, 
une  seule  et  même  divinité.  Je  le  crois^  ré- 
pondit l'archevêque. —  Eh  bieni  reprit  le 
légat ,  pour  preuve  de  votre  innocence ^  dites 
à  haute  voix  :  Gloire  au  Pire ,  au  F  ils  et  au 
Saint-Esprit.  Le  coupable  essaya ,  mais  en 
«ain,   de  répéter  ces   paroles:  troublé  et 
ronfas  ,  il  se  jeta  aussitôt  à  ses  pieds,  con- 
fessaiit  son   crime  et   demandant  pardon. 
Plusieurs  antres  ,  qui  étaient  dans  le  même 
ca9«  imitèrent  son  exemple,  et  furent  comme 
loi     condamnés   à  une  sévère   pénitence  , 
après  avoir  été  déposés.  Dans  an  autre  con- 
cile qu*ll  assembla  à  Tours,  la  même  année, 
Bérenger  abjura  ses  erreurs  par  une  rétrac- 
tât ion  solennelle  qu*il   signa,  s'engageant 
par  serment  à  soutenir  la  doctrine  catnolî- 
s§ue  sur  la  présence  refile.  Le  légal ,  qoî  le 

DlCnOlfll.   UAGlMAAmOUB.  I« 


cfut  converti,  le  reçat  dans  la  commanlon  de 
l'Eglise.  Le  cardinal  Hildebrand,  de  retour  à 
Rome ,  continna  à  jonir  de  la  plus  grande 
influence  dans  les  affaires,  sous  les  papes 
Etienne  IX  ,  Nicolas  11  et  Alexandre  II ,  qni 
n'entreprenaient  rien  d'important  sans  ses 
conseils  qui  étaient  tonjonrs  pleins  de  sa- 
gesse et  de  fermeté;  aussi  TEglise  prit-elle 
dès  lors  une  face  nouvelle,  heureux  présage 
de  ce  qu'elle  allait  bientôt  derenir  lorsqu'elle 
l'aurait  pour  chef.  Alexandre  II,  qui  lui  de- 
vait son  élection ,  étant  mort  en  1073,  les 
cardinaux,  assemblés  pour  lui  donner  un 
successeur,  passèrent  d'abord  trois  Jours 
dans  le  jeûne  et  la  prière  ;  ils  se  renoirent 
ensuite  processionnellement  dans  l'église  de 
Saint-Pierre,  où  les  attendait  une  foale  im- 
mense, qui,  en  les  voyant  arriver ,  s'écria  : 
«  Saint  Pierre  a  choisi  pour  pape  le  cardinal 
Hildebrand.  Nommez-le;  c'est  lui  que  nous 
voulons.  »0n  essaya  de  faire  cesser  ce^  cris; 
mais  les  cardinaux,  voyant  qu'on  ne  pouvait 
obtenir  le  silence  ,  se  rendirent  à  des  vœux 
si  unanimes  et  si  hautement  manifestés.  L'é- 
véque  Hugues,  chargé  de  proclamer  l'élec- 
tion de  Hildebrand ,  déclara ,  au  nom  des 
cardinaux,  qu'ils  l'avaient  choisi  d'un  com- 
mun accord  ,  et  qu'ils  le  jugeaient ,  comme 
le  peuple  lui-même,  seul  digne  d'occuper  la 
chaire  de  saint  Pierre.  Le  nouveau  pape 
trouva  l'Eglise  dans  un  état  déplorable.  La 
simonie  et  le  concubinage  des  clercs  ré- 

Snaient  universellement  dans  le  clergé, 
[enri  IV,  empereur  d'Allemagne,  trafiquait 
ouvertement  des  bénéfices  et  des  dignités 
ecclésiastiques,  nommant  aux  évêcbés  des 
sujets  indignes,  au  point  que  celui  qui  offrait 
la  plus  grosse  somme  était  sûr  d'être  préféré. 
Ce  prince  violent  et  brutal,  sans  foi  et  sans 
mœurs,  ne  visait  à  rien  moins  qu'à  réduire 
les  évêcbés  et  les  grandes  abbayes  an  rang 
de  fiefs  séculiers,  a  s'emparer  de  l'autorité 
spirituelle,  à  traiter  le  souverain  pontife 
comme  un  simple  vassal  de  l'empire  et  à 
dépouiller  l'Kglise  de  la  liberté  et  de  l'in- 
dépendance qu'elle  tient  de  son  divin  époux, 
deux  choses  auxquelles  est  attachée  sou 
existence  même,  uest  dire  assez  combien 
il  était  urgent  de  porter  un  remède  efficace 
à  tant  de  maux.  Sans  le  2èle  énergique 
du  grand  pape  que  la  Providence  daigna 
donner  à  l'Eglise  à  cette  désastreuse  époque, 
il  est  impossible  de  dire  ce  qu'il  en  serait 
advenu.  Grégoire  s'attaqua  d'abord  à  la 
simonie ,  comme  la  cause  principale  des 
vices  qui  infectaient  le  clergé.  Il  adressa 
en  conséquence  des  lettres  pressantes  à 
tous  les  évêques  de  la  chrétienté»  leur  re- 
commandant de  surveiller  avec  soin  la  ma- 
nière dont  on  obtenait  les  bénéfices  et  de 
punir  sévèrement  les  ecclésiastiques  qui  se 
rendraient  coupables  de  quelque  fait  si- 
moniaque.  11  écrivit  aussi  à  l'empereur 
Henri  IV  pour  lui  faire  des  remontrances 
sur  le  honteux  trafic  qu'il  faisait  des  choses 
saintes.  Henri,  engaçc  contre  les  Saxons 
dans  une  guerre  dont  1  issue  était  assez  incer- 
taine, répondit  au  pontife  par  de  belles  pro-> 
messes  ;  mais  lorsqu'il  eut  triomphé  de  set 
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fduveraèoipnt  de  rËL'lisë.^  APicî  ce  qu'il 
rnyaî(  à  tlugùeV,  àKoè  dp  cràny  ^:  Je  vou-^ 
drt}ii  pouvoir  vôus^  peindre  les  lourmenti 
qui  m'agitent  .a^  dedans^  les  Jvavdui  jour» 
nali^rè  qui  irCàccâhlehl  /iti  aètiorà.»,.  J'ai 
souvent  conjuré  Jiiûs-Christ  de  me  retirer 
de  ci  misérable  monde  ,  s'il  rie  m*è$l^^  pàé 
dohni  de  servir  ^avec  plus^  de^  succès  notre 
mèrè^^eommufii^Uijké  douleur  inexprimable^ 
une  tristesse  mortelle^  empoisonnent  ma,  vie. 
Je  vois  Vbrienl  sépari  de  nous  ^  par  tins- 
tig  itiofi  du  dèmôn  :  et  lorsque  ^e  reporte  mci 
regards  vers  tOcci^dcnl^  fg  trdui^e  à  peine 
quelques  iviqnes  dignes  de  leur  titre  et  qui 
çjonverneht  leur  troupeau  d^àpris  le%  réglée 
de  V Evangile,,  Parmi  les  princes  de  la  terré ^ 
aucun  à  qui  sçi  propre  gloire  ne  soit  plus 
clièrè  qûp  i^ide  de  Dieu^  et  qui^  ne  soii  disposé 
à  sacrifier  là  justice  à  un  gain  sordide,  St 
je  mè  considère  moi-même,  î^  sens  que  je 
succombe  sous  le  poids  de  mes  pécnés^  et  ma 


cohduiitè  plus  chréiiepne  et  si  je  ne  croyais  pou" 
voir  être  encore  ulile  à  l'Église ,  fen  prends 
Jiieu  à  timoifi^^  rtèn  .wé  pourrait  me  rete- 
nir plffs  longtemps  à  nome^  où»  depuis  vingt 
cns^  je  iuis^  forcé  ds  .  rester  malgré  moi. 
Quoique  soô  zèle  fût  paralysé  en  Allé- 
magoe  par  la'  mauvaise  voIod(£  de  rciUT 
percûr.  qui,  loin  de  le  seconder,  prOlégeai( 
au  contraii'e  les  prélats  scandaîeut  et  sî- 
moniaques  qui  étaient  ses  créatures,  ceU 


les  plus  dissolues  et  qui  étailaccusé  dé  simonfe 
et  de  concubinage;  mais  comlme  il  oe  pou^ 
Tait  rien  gagner  sur  resprit  de  Ûenri»  il 
convoqua  i  Rome  un  concile  pour  le  réta- 
blissement de  la  discirtline  et  pouf  U  ré- 
formation  des  mœurs  iù  clergé.  Comme  la 
question  que  plusieurs  historien^  ont  appe- 
lée la  queretfe  des  inyeslitures  était  une 
question  de  vie  ou  de  mort  poor  TEgliso, 
et  que  Grégoire  le  comprenait  mieux  que 

Î personne»  c*est  dans  ce  concile  au*il  porta 
e  célèbre  décret  qui  défendÂil  à  tout  sé- 
culier» quels  (^ue  Tussent  son  pouvoir  è(  sa 
dignité,  aé  donner  Tinvestiture  des  bénéfices 
ecclésiastiqae9.  Celte  grande  jrésplution  fut 
notifiée  fiar  des  brefs  dans  foute  la  chré- 
tienté. Benri  IV.  irrité  du  coup  qu'on  venait 
de  lui  porter»  voulut  lé  parer  à  sa  maniéré, 
et  soudoja  des  assassins  pouf  se  défaire 
du  saîni  pape.  Ces  8cé(|^rafs  se  jetèrent  sur 
foi  av  moment  où  il  aïtail  célébrer  la  messe 
de  I^oëT^  et  il»  l'aùfaiént  infailliblement 
massacre,  si  le  peuple,  averti  par  le  tù- 
niQ.fte»  n*eûtvoléausecofurs  do  son  pasteur. 
Cet  atreniat  »  ajo^tî  à  tant  d*au'(rc>s ,  dé- 
iéroilna  (vrégoird  i  cî^ir  rémpereur  à  Rome. 


6R^  lîtt 

Il  lefonimâ de.coniparattrejleTaot lai  pour 
y  itëtïlire  CbijSiié  m  Sa  conduilè  it  pour 
se  lùstîffer  dèï  çVfJn'èl  <f{('oiV  lui  Imputait. 
Henri,  de  soiî  côté  .  assé/hbla  â^.Warms 
un, prétendu  concile  (révéqucs  de  £pt.Ktâf(s. 
qui  éiai^'ul  ses  compflces  ci  (>af  cooséqueiit 
intéressés  comme  lui  au  AdaintféA'  des  abus 
et  des  désordres  que  le  saint  pape  voulait 
détruire;  il   fit  prononce^   contre  loi   une 


dérent  que   si, ^  dans   un   â'ri  j   fa  sentence 
d'excommunicâtipn  q^ni  posait  snr  Henri  n^é- 

ait  pas  fevée»  il  serait  deL-hjû|^  dé  l'empire, 
ènri,  que  ce  dernier  coup  venait  S'àbaUré» 
en  passa  p^r  tout  ce  que  voutui  la  oîètë* 
Une  nouveifé  assemblée  des  pfîhclpaui  sei- 
gneur^  s'étant  réunie  à  Augsb'ourg,  fé  2  fe-' 
vriér  de  Tannée  suivante  j^p77),  dfift^aè  met-» 
tre  un  tçrme  aux  divjsion's  qui  dè^solaient 
rËglise  et  Tempire,  Grégoire  se^mlt  en  route 


ccii.    lursuu  u    auiirii   uuc    uvuri     Y^udu   « 

sa   rencontre  pour  lui  d^nner^  pleine  salis- 
foctiôn.  Il  alla  Tat tendre  a  GdnossV,  ville  des 
E(a(s  dé  fa  comksie  &^âtnfldé,  où.  fe  prince 
arriva  J>ientAt  après.  Le  pape,  qui  se  dêfi.iit 
avec  rafison  uésa  sfncérilé,  voulut  réprou- 
ver^ et,  avant  de  lever  la  sentence  if  excom- 
mùnicatioDy  i(  le  6t  atlendre  pehaanl  trois 
jours  dans  finlérieur  de  là  forteresse,  nu- 
pieds  et  le  corps  couvert  d*un  cilicè.  Le 
quatrième  jour^  il  radmit  en  sa  présence» 
et  après  une  réprimandé  ferme  et  paternelle 
il  lui  donna  l'absolution.  Henri»  qui  avait 
fait  au  pape  tes  plus  belles  promeascs,  s>q 
retourna  absous»  mais  non  changé*  A  pciae 
de  retour  en   Aller^'agne»  il  fit  ^és  prêpa* 
ratifs  d'une  expédition  contre  TltaUe  et  en 
particulier  contre  Grégoire.  Hais  ^ee  projets 
de  veneeance  lurent  blâmés  hautement  pjr 
les  éveques  et  les  seigneur^  de  ses  Etats» 
et  pour  empêcher  die  nouveaux  nuilliears, 
ils  s'assemblèrent  à  Fôrcheim  ou  Heori  rc« 
fusa  de  se  repdre.  Grégoire»  dé  soo  cd:c, 
laofa  contre  lui  upé  pôuveAe  ^alle  d>i- 
communication  et  déciara  ses  anjels  délies 
du  serment  de  fidélité*  Eq  coDs4qttfnce,  U 
diète  le  déposa  et^  les^  efe<^eurs  rfa  l'çigpirc 
Dommèrpnl» ,  pour  lui  tuccéder»  Bodot^he» 
duc  de  Souabe,  Le  nouvel  empereur»  ajaet 
été  vaincu  oans  fa  ^meuse  (ataille  de  «Merf 
bour^i  mourut  à  Wolckseiif  o,  par  su4lc  de 
ses  bTe jsurça.  Afors  Henri  ù{  prononcer  de 
nouveau^  diiM  lesf  uode  de  tfrittù,  uue 


leoée  9è  9épo^lrrott  contre  brégojrè,  ef  éeilê 
Ki'sVnimée  kchismatique  èlui^ên  «â  .place 
GulB^M^  ancien  chancoUor  c(é  Teq^pire,  ei 
qui;  qcvenu  archevêque  de  Ràvenne,  avait 
i\i  éicpmmum'ô  pour  avoir  dépouillé  .son 


06  sami .  t:j(Tre.  scjifu  uregoire  i  pieiu  ae 
confia hcé  da fis  là  lûsilcé  de.sa  cauga.  vit 
sani  craince  1  orqc^o.  qui.  ^e  iproiail  sur  sa 
(été,  .et  il  ajféndail  .avec,  ç^lipé  ce  qu'il 
Dldrail  4^Ia  Providehce  îd'orctoi^nèr  ^.ue  lui» 
Sa  personne  ne  rin(|Qiciait  guère; ^411  \e^ 
hâai  dé.  rEglîse  (e  plongèiiîdnt^ifaoa^ùpe 
dbiffeî^r  pfofoncfe.  Pendant  cf ne  Bon  ennemi 
s'avançait  à  hidrches  r^rcées^il  présidait  iran- 
quitlcuièDl  i^ff  synode  à  Romëy  ei  f^is/iitcift^t- 
M  Sq  sages  ordonnances  séries  points  les 
plus  im^orlants  dé  là  discipliné  ^cclesiai^tique. 
Dans  (es  lettres  qu'il  éciivaiij  dans  celte  (ir« 
coûiiance  critique,  aux  évoques  elaux  prin« 
cc:id'lialie,  on  remarque  ûiigrand  amour  pouc 
rEglî^c,  une  piété  siiicôre  el  unp.abii^^a^oo 
touchante  de  lui-niéifie  et  Je^ei  propres  inlé-* 
réis.  Comme  on  lûiproDOsaii^Viuplôjer  les 
t^icns  et  les  revenus  qii  ^^inl-iSiége  à  pi 
procurer  des  troupe^  jpbur  sa  uéfense,  il  re-: 
^ou^^a  celle  i)i;oposition  et  répondit  qu'il  .m 
loujajt  pas  faire  de  ces  l)fens  un  p^eil jji^  igOt 
fieiVri  mît  le  siège  devant  uome^.  Ja^véiU(ç49 
la  Peutécdie  iOSJi  ;^  maïs  1/  n^  puls*^  r^ù^f^ 
liiahre  que  le  jeudi  dp  la  Passion  l6oî,.t'e  len- 
demaiiif  Guibert  pril possession  du  tçône  pa« 
Pal;  if  se  Gt  sacrer  le  jour àes  hameaux  uapt 
JeglJsede  âjiiut-^ierre^  et  léjôur.dé  Pâques  il 
couronna^  Henr|  roi'dfes,  uômains.  .d^ml^Qré- 

ioire^q^ui  él^it  bloqué  dans  U  cb&ipaix  èdÏQi* 
uge,  en  ^u^Jiré  par  Robert  Ûoiscari,  Rripc^ 
de  la  ^Poùiuo  ,  quï^Uit  accouru  a. sua 
secûprs^  âùrii  de  Roùhe,  11  se  réfugia  d'abord 
au  Houl'C^ssin»  puis  a  Salerne,  qui  étaii 
une  vilié  rorliuée.  Le  (Icpérissemeot  d.e  ses 
forcés  et  f*affaibUssemèul  de  sa  santé  liii 
faisaient  ^  sentir  que  aa^Op.  approchait. 
Aloré  ri  ne  songea  plus  qu^à  se  préparer  à 
paraître  uèvahl  le  souvtTain  juge.  J|l  proles- 
fa»  eu  présence  des  cardinaux*  qu'il  ^^'afait 
jamais  c,a  ça  vue  que  le  bien  de  rÉglise,  la 
reforuiaîion  du  clergé  el  le.rétablissemenl  des 
Gûicurs  parmi  les, Gdèles.  Il  les  fit  assembler 
plusieurs'  fois  autour  do  lui|  el  leur  recom<- 
fflandai  avec  les  plus  vives  instances^  de  ne 
choisir  pour  ^on  successeur  quô  celui. qu'ils 
croiraieuL  devant  Dieu,  le  plais  capable  de 
cuaaûire  fa  barque  de^Piarre  dans  des  tempy 
aus^i  bragen^  et  leur  désigna  même  <;eiu 
d*eulr<(èux  q.u'il  croyait  les  plus  dignes  4e 
la  tiare., 'fruis  jours .av.ant  sa.tnori  il  leVqf 
toutes  lés  sçy^^^acef  d'excummui\icatiq^qu*il 
avait  tq^iic^f  à  ^'^xcepUon  de  celles  qui  lom- 
biiiçnisur  Heun  e^  sur  ûuibert.  il  consecya 
sa  ^f^ei{ce  .(Tesprit  jusqu'à  sa  mort.,  qui 
arrua  le^  25  mai  l,Ubd.  A^vanl  d'expirer»  il 
prouiiôça  ces  piiroles  du  Psalmfsto  :  DUexi 
;uA/ûiaii«  ei  odiii  iniquilaiemiei  ajouta  :  pro* 
p/e.  ta  mokior  t|i  exulio.S^>\\  corps  fui  enterré 
dans  régUse  deJ^ainl-M^ll^ieu»  à  Salecoc  , 
el  il  à  opéra  plusieurs  miracles  sur  son  lom- 


beau..  jU  npjn  d^  sàiot  Qr^r^  Vil  fut  inséra 
dans  le  Martyroliige  rondin  pariordrQdeGrè-i 
goire  XtlU  on  15^.  et  Benoit  XIU.  Ci  plaêep 
son  ofOce  da^sl^  Brévinri?,  avec.MneJégenia 
qui  a  été  supprimée. o>miuë  ÇQulraireaus 
droilsdessouverains»  par.l€^  parleipenls  en  t 
France,. et  par  l'empereur,  d'AUemagne  dan*  ! 

Ses  Ëlais.Des  écrivains  moderiies^oiU  reprocha 
ce  pape,  aussi  fêlé  que  cpur^g^ux,  d'avoir 
ou(reoa#séJes  limitées  d^  l'aQt^ité.que  Jér 
sos-ÇbrJ^ta  çonGée  à  sop  Ti4;AJ;:e,  /et  oela  au 
préjùjiiçe  de  la  puissance  t«ippqr^lle%  sur  la-» 

?uclle  ils  l^ccttsent  dVoir ,  empiété*  San» 
lablir.ici  une  discosaioii  que.n^tré  plan  ne 
cpmpoçla  pas,  poqs  brops  Mttffirqii^r  qu'oa 
i|e  peut^  pas  .îpger  un  siècle  avec  les  Méet 
d'np  aiiire  sièdis,;  qoe  la  puisaance  inspé-* 
ri.iîe  cfans  le  moyen  Agq  n'avait  pas  dâM 
Uespiil  despeuplesi  ni  même  dans  JTespriC 
des  prii^qes*  la  même  extensioq  que  plua 
tard».  Cela  es^  si,  vra|«  ..que  Henri  IM  loi- 
oiéme,  ,loul.  ^q,  prétendant  qoç  b%  déposi^ 
tion  était  injuste,. reconnaissait,  dans  ane 
lettre  qu'il  écrivait  à  Grégoire,  qu'un  sou- 
Yerqjn  ne  pouvait  être  déposé  ppuf  aacun 
au)re  crime  queipour  celui  d'avoir  aban- 
donné la  foi.  Telles  étaient  alun,  les  idées 
re^es;  ce  qui  le  prouve^  cleslque  l'opinioa 
publique,  ef  Allemagne  ,  se  iMurna  du  c6ià 
du  p^pe^  et  qne^  la  diète  générale  de  Tribw 
décida  que  si  Henri  nq  se  faisait,  pas  ab-» 
soii^dre  dltos  l'année^  il. serait  déchu  dqTem- 
pirq«  saji^  qipérance  de  reiqpntpr  jaqvais  sur 
le  trône.  Celle  résolution  d^  la  diète,;  q^i 
Qo6s  parait  ei^o.i:t|itante.»  paraiisait.  touta 
sifople  ^rsy  puisque  personne  ne  réclama» 
pas  ipémec^lui  qu'elle  atteîgnail*  Co.gûi  se 
passa  à  Canosse  serait  inexplicable  dans 
notre  siècle  ;  m|ûs  qu'^n.se  figucq  que  Hen- 
ri, voyant  s'approcher  la  An  dci,  raunée  9 
n'avait  d'antre  parti  à  prendre^  pqur  échap- 
per i  la  déchéance  eonditionqelltg»  |^onon<;àq 
contre  lui^  que  de.^  iaireabsoiidret  11  seift 
tait  que  ses  destinées  é)ateiiht  entre  les  ypai.qq 
de  Grégoire;  d/e  là  cett« démarche  bu(ipiUaiiîq 
dont  il  ne  jKni vail.se  dispenser  s^^s.r^MAPeer 
i  la  couronne.  On  a  taxé  Grégoirojiîe  dur/^ 
de  barbarie  ;  mai>  si  Ton  Jenvisag^aitiiriea^ 
sa  position. yis-à- vis  de  Henri,  peut-^resi^ 
raiUof  por(e  à  loi  reprocher  le  çonlr^'ire  « 
pour  l'avoir  ahsons  sur  des  proteslaliona 
hypocrites,  arrachées  pajr  le  sewl  dè«jr  iIa 
coqservef  le  pouvoir.  Si  Grégoire  na.ie  tài 
pas  laissé  fléclur,  en  lui  refusant  l'absolu- 
tion ,  il,  délivrait  l'emprre  d'un  tyraa  etTÉ^ 
gUsQ  d'ua  oppresseur*  Quoi  qu*il  en  ^soit^ 
l'Église,  en  lemeliontau  nombre  des^ saints, 
Q*a  Mi  par  là  yiéqie  canonisé  les.  [^ripcipea 
d'après  lesquels  il  se  régla  dans*  quelqtiV 
circonstances;  mais  elle  a  proposée  nos  hom- 
mages et.è  notre imUaiion  une  vie  eai|%|créa 
à  la  pratiqaa  de  la  vertu,  dévonéean  bien  de 
la  religion  etauivie  d'une  mort  illustrée  par 
desmir^cles^Sriini  Grégoire VJI,  serti  des  der- 
niejrs  rangs  de  la  soeiéLé,  ne  dut  son  élévation 
qu'à  son  ^eul  mérite.  Homme  en  cfuelqqe  sor- 
te pK^ctfnénal  pxtr  son  grand  caractère,  sa 
fermée  ilérQï<|ue  at^on  esprit  transcetdaat, 
il  pesa  sur  son  siècle  de  tout  le  poids  de  son 
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génie,  et  le  yaste  plan  qu'il  aTaitconça  poar 
régénérer  la  société  cbrélîennie  eût  pcnt-élre 
reçu  son  accomplissement,  sans  l'opposition 

Îu'il  rencontra  de  la  part  de  remperetir 
[enri.  Nous  ajouterons  que  celai  qui  Ut 
arec  attention  l'histoire  d'AUomagne  est 
porté  à  penser  que  les  empereurs  n'étaient 
élos  qu'à  condition  d'être  déposés  s'ils  man- 
quaient anx  engagements  qu'ils  prenaient  en 
montant  sur  le  trône  :  or,  l'un  de  ces  enga- 
gements, dans  le  moyen  âge,  était  de  proté- 
ger l'Eglise.  Ainsi,  un  empereur  qui  violait 
le  serment  qa'il  avait  prêté  en  recevant  le 
pouvoir,  était  censé  abdiqner  par  là  même, 
et  les  électeurs  de  l'empire  rentraient  dans 
leur  droit.  SI  ce  droit  n'était  pas  formulé 
d'une  manière  explicite,  on  voit  qu'il  était 
dans  les  esprits  et  qu'on  agissait  sous  son 
Influence.  Nous  avons  de  saint  Grégoire  VU 
neuf  livres  de  lettres  écrites  pendant,  son 
pontificat,  qui  fut  de  douze  ans.  — 25  mai. 

GKËGOIRE  (saint),  évéque  dOstie  et  légat 
en  Espagne,  mourut  à  Berruègue,  dans  le 
royaume  de  Navarre,  d/ins  le  xi*  ou  dans 
le  xir  siècle.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Saint-Sauveur  de  Pinave,  où  on 
le  trouva  en  1260.  Cette  église,  située  entre 
Viane  et  Logrono,  a  pris,  à  cause  de  lui,  le 
nom  d'église  de  Saint-Grégoire,  On  l'invoque 
contre  les  sauterelles,  et  il  est  honoré  le 
fnéme  jour  que  saint  Grégoire  de  Nazianze  » 
c'est- A-dire  le  9  mai. 

GRÉGOIRE  X  (saint),  pape  ,  né  au  com- 
mencement du  XIII*  siècle,  à  Plaisance,  sor- 
tait de  l'illustre  famille  des  Vi&conti,  et  reçut 
ati  baptême  le  nom  de  Thibaut.  Il  se  fit  re- 
marquer, dès  sa  jeunesse,  par  sa  piété  et  par 
son  application  à  l'étude  des  sciences  divines 
et  humaines.  11  suivit  en  Italie  un  cours 
de  droit  canonique,  qu'il  alla  continuer  à 
Paris  et  à  Liège.  Il  était  archidiacre  de 
celte  dernière  ville,  lorsqu'il  s'éleva  avec 
xèle  et  courage  contre  les  désordres  de 
Henri  de  Gueidres,  évêque  de  Liège  ;  il  lui 
flt^  en  plein  chapitre,  des  remontrances  qui 
lui  attirèrent  des  persécutions  de  la  part  de 
ee  prélat.  Chargé  par  Clément  IV,  qui  con- 
Baissait  son  mérite,  de  prêcher  la  croisade, 
il  s'acquitta  de  cette  commission  nu  gré  du 
pape,  et  parvint,  non  sans  de  grandes  pei- 
■es,  à  étouffer  le  feu  de  la  discorde  qui  di- 
Tîsait  les    princes  chrétiens.  Saint  Louis  , 

Îui  avait  pris  la  croix  pour  In  seconde  fois  , 
tant  mort  en  Afrique,  l'an  1370,  Thibaut, 
qui  craignait  que  les  croisés  d'Orient  ne 
fussent  abattus  par  la  nouvelle  de  cet  ac- 
cident, passa  en  Palestine  pour  les  consoler, 
et  il  était  occupé  de  ce  pieux  devoir ,  lors- 
qu'il apprit  qu'il  venait  d*être  élu  pape  en 
1271,  après  une  racance  du  saint-siége  do 
près  de  trois  ans.  Son  élection  eut  cela  de 
particulier,  que  les  cardinaux  réunis  depuis 
longtemps  à  Viterbe,  et  voyant  quMts  ne  pou- 
vaient s'entendre  sur  le  choix  du  successeur 
de  Clément  IV,  firent  un  compromis  par  le« 
quel  ils  remirent  leurs  pouvoirs  à  six  d'en- 
tre eux,  oui  choisirent  unanimement  Thi- 
baut, le  i*'  septembre  1271.  Le  nouveau 
pape  fit  les  adieux  les  plus  touchants  aux 


chrétiens  de  la  Palestine,  et  leur  promit  qull 
se  souviendrait  toujours  d'eux.  11  prit  le  nom 
de  Grégoire  X,  et,  étant  arrivé  à  Rome,  il 
fut  intronisé  le  27  mars  1272.  Un  des  pre- 
miers  actes  de  son  pontificat  fat  Li  convo- 
cation du  concile  général  de  Lyon,  qui  B*on' 
vrit  au  mois  de  mai  127^.  Il  s'y  trouva  cinq 
cents  évêques,  soixante-dix  abbés ,  et  des 
ambassadeurs  de  presque  tous  les  princes 
chrétiens.  Les  trois  principaux  objets  dont 
le  concile  s'occupa  forent  le  mauvais  état 
où  se  trouvaient  les  affaires  des  chrétiens 
d'Orient,  les  vices  et  les  erreurs  qui  défigu- 
raient la  face  de  l'Eglise,  et  enfin  le  schisme 
des  Grecs.  On  laissa  entrer  à  la  it*  session 
les  députés  de  la  cour  de  Constantinople,  et 
l'un  d'eux  abjura  publiquement  le  schisme 
an  nom  de  l'empereur  Paléologue.  Henri  de 
Guoldres,dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
y  fut  accusé  par  les  députés  de  l'Eglise  de 
Liège,  et  prévoyant  qu'il  serait  déposé,  il  se 
démît  de  son  évêché.  Après  le  concile ,  Gré- 
goire fit  faire  des  préparatifs  pour  la  croi- 
sade ;  mais  ils  furent  sans  effet.  Quoique  le 
saint  pape  fût  accablé  par  le  poids  des  af- 
faires, il  n'en  était  pas  moins  exact  à  rem- 
plir les  devoirs  de  la  piété  chrétienne,  et  au 
milieu  de  ses  occupations,  il  s'entrelenait 
avec  Dieu  dans  son  cœur  et  se  plaisait  d 
méditer  la  parole  divine.  Etant  tombé  ma- 
lade en  repassant  les  Alpes,  il  mourut  à 
Arezzo,  le  10  janvier  1276.  C*est  lui  qui  or- 
donna que  les  cardinanx,  après  la  mort  d'on 
pape,  seraient  renfermés  dans  un  conclave, 
jusqu'à  ce  que  l'élection  fût  faite  :  règlement 
sage  qui  empêcha  que  le  saint-siége  ne  va- 
quât trop  longtemps.  Saint  Grégoire  X  avait 
été  professeur  de  théologie  à  l'Université  de 
Paris,  et  il  a  laissé  des  lettres  au  nombre 
de  cent  deux.  Saint  Bonaventure ,  qui  con- 
naissait depuis  longtemps  ses  mérites  et  ses 
vertus,  contribua  beaucoup  i  son  élévation 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre ,  et  posséda  • 
tant  qu'il  vécut,  toute  sa  confiance.  — 16 
février» 

GRÉGOIRE  GBLLI  (le  bienheureux),  de 
Tordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin  ,  na* 
quit  en  122  i  à  Vérochio,  dans  le  diocèse 
de  Rimini  ,  et  sortait  d'une  famille  aussi 
distinguée  par  sa  piété  que  par  sa  noblesse. 
Sa  mère  étant  devenue  yeuve  lorsqu'il  n'a- 
vait encore  que  (rois  ans,  elle  le  consacra  i 
la  sainte  Vierge,  à  saint  Augustin  et  à  sainte 
Monique.  A  quinze  ans  il  entra  chex  les  Er- 
mites de  Saint-Augustin,  et  il  fit  profession 
dans  leur  couvent  de  Vérochio  ,  auquel  il 
donna  tous  ses  biens.  Il  y  éditia  pendant  dix 
ans  ses  confrères  ainsi  que  ses  compatrio* 
tes,  qui  le  surnommaient  le  bienheureux. 
Employé  ensuite  par  ses  supérieurs  aux 
travaux  du  saint  ministère ,  il  coovertit  na 
grand  nombre  de  pécheurs  et  combattit  avec 
succès  plusieurs  hérétiques  qui  renonre- 
laient  les  erreurs  d'Arius.  En  butte  i  la  osé* 
chancelé  de  quelques  religieux  indignes  de 
porter  ce  nom,  Grégoire  fut  obligé  de  quitter 
le  couvent  qu'il  habitait,  et  il  se  rendait 
à  Rome,  lorsque,  passant  dans  le  diocèse 
de  Riéti,  il  trouva  sur  une  montagne  dos  cr* 
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niUes  de  sod  ordre,  qai  l'admirent  dans  leur 
loiitade.  H  passa  avec  eux  le  reste  de  sa  lon« 
gae  vie  dans  les  austérités  et  les  autres  pra- 
tiques de  la  perfection  religieuse.  11  mourut 
Tan  1343,  âgé  de  cent  dix-huit  ans.  On  porte 
ion  corps  en  procession,  dans  les  temps  de 
fécheressot  pour  obtenir  de  la  pluiOi  et  Clé- 
ment XIV  a  approuvé  son  culte  en  1769.  — 
i3  octobre. 

GRÉGOIRE  LOUIS  BARBADIGO  (le  bien- 
heureux), cardinal ,  é^éque  de  Padoue,  né 
(f'one  famille  noble  de  Venise ,  s'appliqua 
avec  succès  à  Tétude  des  belles-letlres»  tout 
en  s'exerçant  à  la  pratique  dts  vertus  chré- 
tiennes. Il  était  encore  très-jeune  lorsquMl 
accompagna  Louis  Coniarini  «  ambassadeur 
de  Venise,  an  congrès  de  Munster,  où  fut 
signé,  en  16M,  le  célèbre  traité  de  Weslpba- 
lie.  Fabio  Chigi;  qui  devint  pape  dans  la 
suite  sous  le  nom  d'Alexandre  VII ,  et  qui 
se  trouvait  alors  à  Munster  en  qualité  de 
Bonce  du  saint-siége,  conçut  pour  lui  la 
plus  grande  estime,  et  lorsqu'il  fut  élevé  sur 
h  chaire  pontificale»  il  le  nomma ,  en  1657  » 
évéque  de  Bergame,  le  créa  cardinal  en  1660, 
et  le  transféra,  en  166&,  à  Tévéché  de  Pa- 
doue. Grégoire  se  montra  digne  de  ces  fa- 
veurs du  chef  de  l'Eglise,  et  il  remplissait 
les  devoirs  de  Tépiscopat  avec  tant  de  zèle 
et  d'édification,  qu  on  le  regardait  comme  on 
second  saint  Charles  Borromée.  Il  lit  bâtir  le 
Hcmiuaire  de  Padoue,  établissement  magni- 
fique, qai  fait  encore  l'ornement  de  ritalie 
et  mémo  de  la  chrétienté,  et  fonda  un 
collège  pour  instruire  la  jeunesse  daus  les 
sciences  et  la  piété.  Bon  et  charitable  envers 
les  malheureux,  auxquels  il  prodiguait  les 
secours  les  plus  abondants,  il  était  dur  à  lui- 
même,  et  tellement  mort  au  monde,  qu'il  ne 
perdait  jamais  la  tranquillité  de  son  âme  au 
milleo  des  éprouves  et  des  contradictions 
par  lesquelles  il  plut  à  Dieu  d'épurer  sa 
vertu.  Il  mourut  le  13  juin  1697,  âgé  de 
soixante-dix  ans.  Plusieurs  miracles  s'étanl 
opérés  à  son  tombeau.  Clément  Xlll  le  béa- 
tifia eu  1761 .  —  15  juin. 

GR&GORIB  (sainte),  Gregoria,  vierge,  flo- 
rjssait  à  Rome  dans  le  vr  siècle,  et  elle  est 
louée  par  saint  Grégoire  le  Grand.  —  23 
janvier. 

GRIGNON  DE  MONTFOKT  (le  vénérable 
Louis-Marie),  missionnaire  apostolique ,  na- 
quit le  31  janvier  1673,  en  Bretagne,  d'une 
famille  noble,  mais  pauvre,  de  Rennes.  Dès 
ses  premières  années^  il  montra  ce  qu'il  de- 
vait être  un  jour,  et  déjà  on  l'entendait  répé- 
ter souvent  ces  mots  :  Dieu  «eu/,  qui  furent 
depuis  sa  devise  familière.  A  l'âge  de  douze 
ans  il  entra  au  collège  des  Jésuites  de  Rennes, 
et  il  obtint,  chaque  année,  les  premiers  prix 
dans  ses  classes.  Après  avoir  terminé  sa  phi- 
losophie, il  quitta  sa  ville  natale  pour  aller 
étudier  la  théologie  an  séminaire  de  Saint- 
Sulpice,  où  une  personne  «harituble  s*c'ait 
chargée  de  sa  pension  ;  mais,  à  son  arrivée  à 
Paris,  cette  personne  lo  fit  entrer  dans  un 
;julre  établissement  ecclésiastique,  dirigé  par 
k'ahbé  de  'la  Barmondière*  Ce  changement 


affligea  d'abord  le  jeune  Grignon  ;  mais  il 
commençait  à  se  plaire  dans  la  eooununauté, 
dont  la  régularité  l'édifiait  et  dont  il  était 
lui-même  le  modèle,  lorsqu'il  apprit  qu'il  ne 
devait  plus  compter  sur  la  pension  qui  lui 
avait  été  promise*  Le  digne  supérieur,  pour 
ne  pas  être  obligé  de  renvoyer  un  sujet  de  si 
grande  espérance,  lui  confia  la  fonction  de 
veiller  les  morts  de  la  paroisse,  ce  qui   lui 
assurait  une  rétribution  suffisante  à  son  en- 
tretien. L'abbé  de  la  Barmondière  étant  mort 
en  169^,  son  établissement  tomba,  et  Grignon 
fut  reçu  par  charité  dans  une  communauté 
qui  manquait  de  tout,  et  les  privations  qu'il 
y  endura  altérèrent  sa  santé  an  point  qu'il 
fallut  le  transporter  à  l'Hôtel-Dieu.   11  en 
sortit  pour  entrer  à  Saint-Sulpice,  où  dea 
personnes  généreuses  payèrent  sa  pension. 
Ordonné  prêtre  en  1700^  il  fit  un  voyage  a 
Nantes,  et  en  revenant  à  Paris,  il  passa  par 
Poitiers.  Comme ildisait  la  messe  dans  VhA^ 
pital  de  cette  ville,  les  pauvres  furent  si  firap* 
pés  de  sa  piété  et  de  son  recueillement,  qu'ili 
le  demandèrent  et  obtinrent  pour  anmônier. 
il  essuya  dans  ce  poste  de  grandes  contra** 
dictions  ;  mais  on  finit  par  l^pprécier  et  par 
lui  rendre  justice.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
conçut  le   projet  de  fonder  la  communauté 
des  Filles  de  la  Sagesse,  destinées  à  soigner 
les  malades   dans  les  hôpitaux.  11  se  hvra 
ensuite  aux  missions,  œuvre  pour  laquelle 
il  s'était  toujours  senti  un  attrait  prononcé, 
et  il  consacra  à  la  ville  de  Poitiers  les  pré- 
mices de  ses  travaux  apostoli<^ues.  Dieu  bé* 
nit  ses  premiers  essais  ;  mais  l'evéque,  trom- 
'  pé  par  de  faux  rapports,  lui  interdit  la  pré<- 
dication    dans    son  diocèse.    Le  vénérable 
Grignon  se  rendit  à  Rome,  à  pied,  un  bàtoa 
à  la  main,  et,  ajfant  obtenu  une  audience  de 
Clément  XI,  ce  pape  lui  conféra  le  titre  et 
les   pouvoirs  de    missionnaire    apostolique^ 
qu'il  exerça  d*abord  dans  son  propre  dio- 
cèse. Après  avoir   prêché  dans  diilérentea 
églises  de  la  ville  de  Rennes,  il  se  joignit  à 
des  prêtres  qui  allaient  donner  une  missioa 
à  Dinan,  et,  sous  leur  direction,  il  s'acquitta 
avec  un   rare  talent  des  humbles  foncliona 
de  catéchiste.  Il  donna  ensuite  à  la  garnisou 
de  cette  ville  une  mission  dont  le  succès  sur- 
passa ses  espérances.  De  Dinan  il  fut  appe-> 
lé  dans  les  diocèses  de  Sainl-Brieuc,  de  Nan-* 
tes,  de  La  Roulielle,  de  Luçon,  et  partout  ses 
prédications  opérèrent  des  fruits  admirables* 
Revenu  à  La  Rochelle,  où  on  lui  avait  pro- 
curé un  modeste  logement,    dont  il   devait 
jouir  jusqu'à  sa  mort,  il  continua  dans  ce 
diocèse  les  travaux  de  missionnaire ,  tant 
que  sa  santé  le  lui  permit.  C'est  en  donnant 
une  mission  à  Sa iut-Laurent-sur-Sèvres qu'il 
fut  atteint  de  la  maladie  dont  il  mourut,  le 
28  avril  1716.  11  n'avait  que  quarante-trois 
ans,  mais  les  fatigues  et  les  austérités  abré- 
gèrent ses  jours.  Outre  les  Filles  de  la  Sa- 
gesse, le    vénérable  Grignon  fonda ,  pour 
continuer  l'œuvre  des  missions*  la  commu- 
nauté des  prêtres  du  Saint-Esprit,  il  a  laissé 
quelques  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  ci« 
terons  un  recueil  de  cantiques,  et  la  règle 
des  Filles  de  la  Sagesse.  La  cause  de  sa  béa-> 
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tification  se  poatfiiit  à  Rûp^.  depais,  |i}Q^r 
ques  anhéé«;    ^     "  •• 

GRIMBATJD  (8<'iia{],  Grimbaldus^  abbé  (^g 
Wîncbeslçi*,  lié  ^  Samt-Orii'^rl  yer«  Iq  çjîlipu 
da  IX'  siècle^  ht  "élevé  "daWs  l*ahf>«iyc  ^f) 
Saint-Berlin  \  et  après  d'exçeif(çnfe!^  éuffi^^, 
fi  y  prit  l'h'ïibU  rnttiiaàtique'.  Alfred  Içdfandlj 
h)i  d'Anglç1èVife,'se  rclmanl  à  ïS^pme,  M|^| 

Îiàr  cette  abbate  en  885,  et  ayant  eu  bra' 
leurs  entretient  avec  te  saint  religiçqx.  ]\ 
conçut  poiir  itji  une  grande  vëi)ép^îo|[}.^vê"» 
Venu  dffns 'sesittats,  Il  ençagèàj*  GTrîinb^ijfi 
à  venir  s*y  fixer,  et  le  pomrna  prof^sseu;; 
de  thééloffie  à  runiv^rsîté'd*0$rf(ra,  jju'îf  vç^ 
naît  de  fonder.  Grimba'iTd  se  Vendît  a  Tin- 
vitatipn  du  pnncç,  et  fi  cn^ei&|n;\  plqsieura 
énnéçs  à  Orford,  où  Ton  mooTré  o{)çipr.é  'sa 
éfiairè  dans'IVgllse'dé   Saint-Pîerrg,  qn'or\ 

pf^^tend  quMI  fit  construire.  ApH^  (^  oioçli 
é'Airred,  arrivée  en  906 ,  îj  oblinl  du  poi 
Bdopard,  son  fils,  la  permission  îpe  'se  re- 
tirer à  l'abbîijre  de  tVî'nch'es'ter,  et  lorsque 
\€b  bâtiments  furent  acKêvé's/iie'  prince  FqÎÏ 
nomma  premiëî^alirbl^.lVpartagèail  son  Ipmpi 
entre  le'  èonv^rriefnenl''de  ses  reij{?iein,  U 


tialiqup/èt  potir  que  rien  n'inWroipnU  son 
tnum  avec  nied  les  trois  jours  suivant^,  il 
vôolut 
Unais 

son  lit,"et'ôxpîrd  traViquiflomen'l  en  présen- 
ce dé  s'es  rèfi^ieùt.SAint  iStphèçe',  fi^j  (^i 
nonîmé  évégue  ({é  Winchester  en'98i  j 'i«vâ 
dé  terré  sbri  cbrps,  et  apréns*  l'îjvolr  râîl  reji7 
f^rmer^dàns  unerchâisè  (f^ârge'nt,  il  fç'plaçi 
dans  réglise^Âti  nbuveaa  monastère  ffluS 
érès  de  sa  ^i!lQ'%pisco^ale«  b^  étaient  délai 
fcs  testes  vénérés  d'Alfred  le'Ofànd:  —  $ 
jàllTel.    '  '^      a      .    ^     1 

GRIMPALD  (8a|nt),  Grimoaldus,  prétrQ  et 
confesseur,  est  honofé  à  P^onle-Coryo  près 
é'AquIrt' le  29  septembre. 

GHIMOALD,  (saint),  martyr  prés  de  SpU 
gnies  èfn  Haidaul,  fut  mis  à  mort  par  qça 
Saxons  dut',  ayant  faTt  une  irruption  dans  I4 
kas^é  AostrasieV  y  commentaient  les'  p)uf 
grands  Yavagei.* A  rapproche  de  ces  bar))a-- 
res,  il  sç  retira  dans  Tégllse  du  lieu  avecsâîntQ 
Reneldè.  qni  vitaîl  en  recluse  dans  une  soli- 
tDde  du  Voisinage.  Lçs  Saxons  lés  avani  dé- 
ceaVéfls,*  lès  'massacrèrent  vec^  la  nn  du  vif?. 
siècle.  Ils' forint'  enterrés,  Tùn  et  Tautre, 
dânl  ré^lisé'fnéme  où  ils  avaient  été  marty- 
iliés,  et  leurâ'tômbeaux  furerif  illustrés  pac 
ptaisieoirs  tiiirac1ék'.—^l6  juillet. 

GRIMONtEba^  Germaine  {sainte} ,  Ger-^ 
tnanèp  viéi*ge  et  maf^fyre,  était,  3  ce  que  Toii 
croit,  IHTe  d*un  prince'd'Irlaodc.  ^^ant  eu  le 
bonhëafde  coùnattje  Jésus-Christ,  elle  re- 
çut* lé  bapfCmë  et  Oi  le  vœu  de  virginité.  Soa 
père,  quIétaiC  1dolStre,fut  irrité  de  ce  chan- 

{[ement  dé  t^ellgion,  et  commis  il  ignorait 
e  vœu  qu'elle  avait'  fait,  il'  Voulut  la  con- 
traindre à  dlbcetjter  Tépôux  qu'il  lui  nrc^ 
sentait.  Griàxonlë;  pour  rester  fidèle  à  l)icâ 
et  pour  ba  touMrairè  aux  per^écqUoQt  aux- 


quçllesf^lle  éfait  ep  bntfe,  quitta  sacfètement 
sq  palrifî,  e^s'éfaçt  (çp^bacquéeellepassadans 
les  Gaules  c|  fe  fii^a  ^nf  nn^  solitode  près 
4^  Ifi  Tjlle  dç3  y^rinandpis,  ma  ^ile  mtiia  la 

W  {^B^^lU^ri^^iq^e*  Ofi  rapporie  qut  son 
m^rç,  ftfii  19  faisait  çl^ecçi&er  partoof,  ayant 
yni  p^r  jpçguyrir^H  r^t^ite,  la  queiiaça  de 
moçl,  sî  ^lle  w  violait  pas  retodrifet  a« 
culte  des  idoles,  et  que,  sur  son  refus  il  loi  fit 
trancher  fa  l^l^.Ellç  ^i  bonor^^^t^^* 
Quentin  le  z9  avril. 

'^  GUAL^ARD  (saint),  sçlliefet  e|rmi|e,  né  â 
Augsbourg,  selon  Topinion  la    plus  com- 
mune, avant  la  fin  du  %y  siècle,  apprit  dans 
sa  jeunesse  le  métier  de  se]licr«  et,  qpoiqQS 
simple  artisan,  i(  parvint"^  )}né  nautp  sàio- 
tete.I!  empipyail  au  fouli(gê(][]|éoldeç  p^pvres 
el  des  malheureux  toutVslès  éq)iiôimès  qu'il 
Se  pVocurait  papVnIravjiilf  et  se  faisait  uni* 
versellement  admirer  par  $q  piçté  c^  Tinno- 
cetice  de  ses  mœurs.  Le  désir  de  sefv|c  {lieq 
d'une  manière  plus  parfajte  encore  le  porl^ 
à  se  retirer  dans  la  solitude,*  çl  ap^èf  aroir 
distribué  en  auèfiAnes  fout  ce  qu^il   possé- 
dait', il  nartU'pour  Htalie,  et  s'eufoaça  dans 
une  épaisse  foréU  aii  j^ela  de TÀdige.  Après 
y  avoir  passé  plufi  cT^  Vingt  ans»  il  fqt  r^p- 
coiitréiau  momehtoùil'ven.-iit  pui|ef  del'eaa 
d'ans  le  fleuve,  par  des  pécheii'rs  de  Véfoiie 
qui  le  reconnurent  parc^  qfi*il  avait  ^y^fefois 
habité  cette  ville,  ils'réippeqer^dt   qftâlgrè 
lui,  et  on  lui   témoigna  d§ns  I4   ville  tant 
d^attachement,  et  oh  Iai|{i  lànt  ^'if)stancf| 
qu'il  çonsenUt  ây  reslef  ;mais  i|  pe  ç|)an?ea 
rlën  à  b'a  manière  de  vivre,  dqDnqnt  aax  Vé- 
ronais  ^l'exemple  d^  toiîies  l^s  T€c|uf  et 

i-ut  le  3|)avriM127,  ëtjjrçstbt^noréfH^jiie 
patron  des  selliers  dans  la  ptùpài^  c}$s  villes 
dltalie.  On  conserve  avec  beajicqpp  de  res- 
pect une  partie  de  seçreliqqe^  à  Augsboarg» 
sa  patrie.  —  âO  avfif. 

GUDELIË  (sainte],  Gudelùi,  martvrç  ea 
Perse,  qui,  ayqnt  confrerti  beâi|cp«p  09  per- 
sonnes à  Jésus-CbrisL  fut  ar'M^ç^  çoasleroî 
Sapor  If,  et  refusa  d'ac^orer  le  soft^ii  et  la 
lune  ;  c'est  ponrquoi'on  loVarracha  la  peaa 
de  la  lAte  et  oà  i^i  fit  souffrir  pluNiedrf  ao- 
Ifjss  Lovroients  àa  milteo  desquels  elle  ex- 
pira, attacUe  à  on  poteau.  ^  29  septem- 
bre. 

GfJP|LA{i[E(faint),(;udi7as,  archidiacre  da 
Tolède  et  qini  de  saioi  Julien,'  arcbevtfqoeéi 
cette  ville,  Oorissait  dani  le  tu*  sfida  :  H 
est  honoré  ep  CasUlle  le  8  septembre. 

(SUDULE,  (sainte),  Crudula,  vierge  eC  pa- 
tronne de  Bruxelles,  était  fUl^  da  éouHt 
Wilgèreetde  sainte  Amall^erga;  elle  était 
sœur  de  saint  Amebert  et  de  sainte  Réoetde. 
Elevée  dans  le  monastère  de  Nivelle  doot 
sainte  t*ertrnde,  sa  marraine  et  sa  parante, 
était  abbesse,  elle  y  resia  jusqu'à  la  mort  île 
celle-ci,  arrivée  en  659,  et  retourna  ensotta 
chez  le  comte  son  père.  Les  iostruetleoset 
les  exemples  de  sainte  Gertrnde  la  porlire al 
à  consacrer  à  Dieu  sa  virginité,  et  elle  sa  II» 
dans  la  maison  paternelle,  une  espèce  de  s^>- 
llludc  où  elle  vivait  dans  la  jeAne,  la  prièrs 
ei  U  pratique  des  bonnet  «ivres.  Tons  >c< 
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^Mun»  elle  allatt  iê  grané  nalhi  A  réalité 
d«  SaîiiUSaiifeDr'  ée  Mofiette,  qui  éla^t  à 
U9  (temi-lîMie  da  ébAlMU  de*  ion  pèfe  : 
QBftlemai*  TaccoaipairiiaU  aTeé  une  lariterne 
loriiqae  le  joar  n'était  pài  encore  fenn.  et 
)'«p  capporle  qo^lae  fol««  la  h6ni\e  s'élant 
ételnle  en  roule,  MînCelSudale  ui  ratluma 
pir  tel  pcièrts.  £Né  p^i^vlnt  à  on  Age 
iTincéf  conlinnant  le  genre  de  Vie  qo'eUe 
l'élail  preicrit,  et  monrot  le  8  Janvier  719. 
Elle  (ni  enterrée  à  Ham,  près  de  Ville^ordi!. 
$om  Charlemagne,  son  ebrps  fat  Iransporté 
à  Sainl-ftaoTeor  de  Morielte.  Ge  prince,  qui 
avait  une  grande  défolion  poor'fealnte  ISn- 
dolfff  y  81  tiAlir  nn  monaâtère  de  fillea^  qnl 
perla  dana  la  snilc  le  nom  de  Sainte-Gonle. 
En  9T&«  Cliarlea,  dne  de  Lorraine,  dans  les 
Etal»  dnqnel  ae  Iroufaîi  le  Brabant/flt 
transférer  ses  reliques  à  Saint*Géry  de  Bru- 
xelles, et  en  mk  on  lès  plaça  datis  la  ma- 
gniG«|ne  eoUégîale  dé  Badnt-MicheU  adjour- 
d'buî  de  Sninle-Gndule.  ^'9  janvier. 

GUDWALL,  (saîhl),  Gtêdualus,  évéqne  do 
Saiol-Matoi  né  dans  le  pays  de  G'alles  dnna 
Je  Ti?  ^îècl^,  sia  cèniacra  A  Dien  d<^s  sa  jeu- 
peise.  Il  devint  ensuite  obbé  du  monastèro 
litaè  dans  l'Ua  de  Blécil,  et  habile  par  cent 
l|Qaire*vingts  moines  qui  ^iv*aient  dans  une 
fervforangéUqoe.  S*étanl  démis  de  sa  dignité 
Boer  chereber  ope  aolilûde  ptos  profonde»  II 
se  re)iradans  le  Oevonfthire,oà  il  se  constral- 
fît  luH^énae  nn  ermitage.  Sa  réputation  de 
Uintetéiui  attira  des  disciples,  et  leor  noriw 
bre  devint  hienlAl  si  grand,  que  son  iprrtAcago 
le  cbaqgea  en  monastère,  qu'il  quitta  encore 

four  passer  en  France.  S-*étanl  flké  dans 
Armoriqae  ou  la  Bretagne,  il  y  Técut, 
comme  en  Angleterre,  dans  les  jeunes,  les 
leilles  et  la  contemplation.  Saini  Mald,  (\u\ 
irait  établi  à  Aletb  le  siège  épiscopal  «fDi 
porte  aujourd'hpi  son  nom,  le  désigna  pour 
100  ipccesaeur,  lorsqu'il  se  démit  le  l'épîs- 
copat.  Saint  Gudwol'  maroha  i^ur  ses  tracés, 
ti  après  avoir  rempli  pendant  quelques 
9onées  tous  les  devoirs  d'un  saint  pasteur, 
il  se  retira,  à  c^use  dp  éen* grand  Age,  dans 
la  solitude  oe  Quarn,  située ndans  le  diocèse 
(loiu  U  venait  de  quitter  le  gonvememeAt. 
plusieurs  mqines  vinrepi  ee  placer  sous  sa 
coDduUe;  oiaia  11  vivait  dans  onegrbtie  sé^ 
paréo  d'ena, ai  ne  n'occupait' plun  qu'A  se 

(réparer  au  passage  de  l'éternflé.  Il  mourut 
J  ^  juint  vers  la  An  du  fi*  alèele.  Pendant  têa 
incyrijoiid  des  Normands,  ses  reliques  f^ 
jrent  portées  ifaitta  IcGAUunis,  ensuite  AMon- 
ireMil-|ipir-Â|er  ^ei'anBn  à  Gand,  où  elles 
<oni  restées  datfa  le  monastère  de  Sainl- 
Kerrç.— iSJttji,. 

(«D^^^UD  (saint),  Fiparéhif,  confesseur, 
llorlisau  dqns  le  viii*  sièda  :  il  est  honoré 
près  de  Upgres  et  près  de  Moaillè  en  Poiloo, 
le  11  octobre. 

GDKNAU  (saint) ,  6uinaUus ,  abbé  de 
Mndcveoeç  en  Bretagne,  d'une  famille  dis- 
iji^goée,  fut  placé  sons  la  conduite  de  saint 
Ouigoolé,  prenaier  abbé  de  Landevenec,  situé 
a  trois  Jieoes  de  Brest,  il  prit  ensuite  l'habit 
et  deviui,  par  sa  ferveur,  le  modèle  de  la 
^^iniDPPguié.  Saint  Gnignolé,  avant  sa  mart. 
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qui  eut  lieu  en  587,  le  désigna  pour  son  suc* 
eessenr  et  G^éAail  fat  clu  abbé  à'  sVolaco  ; 
mais  ft  ne  consentit 'à 'sçn  électtoJi  qu'acon- 
dUion^qu*(i  ne  gouvernerait  que  sept  ans  |e 
vnonastèrik.  Ge  tertne  expiré,  ^f  passa  en  Ân« 
gfeietreaVeeddu'ze  de  ses  religieux,  se  propo- 
sant d'y  Vivfë  inconnu  aux  hommes  ;  ^'uis  sa 
sainteté  manifestée  par  dés  miracles  rayant 
blcnt6t  fati  découvrir,  il  prêcha  TEvangiie 
sur  les  c6tes  (l'Angleterre  et  même  en  Irlan- 
de, convertit  un  grand'  nombre  d'idotâtrcs, 
ramena  à  la  religion  bedbc'oup  de  mauvais 
cbrétiens,  et  réforma'  plusieurs  monastè- 
res qui  avaient  dégépéré  de  leur  première 
lervéur.  La  vénération  dont  II  éfait  1  oblel  liii 
faisant  craindre  de  succomber  à  des  tenta- 
tionsde  vanité,  il  revint  d^an^  TArmonqué, 
et  un  seigneur  du  diocèse' de  Quimpor  l\ii 
donna  rcmplacemeul  pour  bâtir  un  ^nonns- 
tère.  Saint  Gbénau  en  fonda  un  second  dans 
nie  de  Groie,êl  pâsia  ensuite  dfap^  le  pi)ys4e 
Cornouailles  pour  y  vivre  dans  la  sOliiudê; 
mais  il  fut  encore  découvert,  et  obligié  do 
bâlir  on  monastère  ^our  les  disciples  qui  liii 
arrivaient  de  toutes  parts.  Il'  mouriu  Iç  3 
novembre  vers  l'an  STfll,  cl  fut  enterré  dan^ 
l'oratoire  do  monastère.  Spn  corps  ftallçyè 
de  terre  trois  cents  ans  après,  et  placé  dai>s 
la  nouvelle  église.' En ^6,  les  rnuinès,à 
rafiproche  des'Dànois'qui  étaient  venus  ^a 
accours  du  duc'  dé  Noro^^andie,  se  sauvèrent 
à  Paris  avec  tes  relî()ùes  dé  saint  Guénao, 
et  les  déposèrent  dans  Pégase'  de  Saiiit-Uar- 
thélemy.On  le^  porta  ensuite  a  Cpurcoôronne 
près  do  Paris,  puis  i|  Corbeil,  dans  ùiie  église 
lion't  Louis»  le  Gros  fit  uti  prieuré  do  Chanoi- 
nes réguliers.  La  cathédrale  de'Vânries^  qui 
yhonofesou9  fe  nom  de  saint  Guénaël,  pos- 
sédenne partie  de  ses  rel:qu«'S.~3  novembre. 

GOENiSON  (saint) ,  \  inixo ,  moine  au 
Ifont-Gassin,  flbrissaiC  au  milieu  du  xi*  siè- 
cle.—'26  mai. 

GOENOCH  (saint),  Guinochus^  évéque  en 
Ecosse,  inoiiru'l  l'an  875. —  3  avril.  ' 

iGpBRAMBAUT  (saint),  Verembaldus^  moi* 
ne  d'Ilirsaoge  ^ans  le  Wirtembers,  refusa 
Tèvéché  de  8plre  et  mourut  en  965.  —  10 
novembre.     - 

GUERDIN  (saint),  Verâinus,  est  honqré 
comme  abbé,  le  S7  octobre.  ^ 

GUBREC(»aint),  tarocûs^  confesseur,  jlo- 
rissait  dans  le  vi«  Siècle,  et  iT  fut  l^bn'des 
principaux  disciples  de  spint  Tqgduai:  Il  est 
honoré  à  Lanternoc  çti  Brçl'aKne.'— rt  fé- 
vrier. -^  "      • 

GUERIN  (saint),  Guarinuf,  abbé  de  Corvey 
en  Saxe,  florissait  dans  le  ix' siècle,  bilduin, 
abbé  de  Saint-Denis,  lui  enVoya  des  reliques 
de  saint  Guy  de  Lucanie ,  rapporlè^s  de 
Rome  par  l'abbé  Fulrad.  —26  septembre. 
*  GDfilliN(lehienheureux),  rartnusévéque 
deSion  en  valais, naquît,  i  ceque  l'on croii,  A 
Poni-à*Môo8son  en  Lorraine,  sur  tf  fin  du 
XI*  siècle  et  ,^rit  l'habit  monastique  daiis 
l'ordre  de  Ctieaui.  Il  fut  mis  à  la  tétp  des 
religieux  qui  allèrent  fonder  Tabbaye  de 
HaiHëcombe,  et  il  en  devint  le  premier  abbé. 
Ses  vertus  et  soq  mérite  le  firent  placer  en- 
eoite  sur  le  siège  épiscopàl'  de  Sion^  où 
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H  moarat  vers  Tan  1160.  Saiot  Bernard 
avec  qui  il  élail  lié  d'une  sainte  amilié,  lui 
donne  de  grandes  louanges  dans  une  lettre 
qu'il  lui  écrivit.  Le  bieuheureux  Guérin,  qui 
n*'a  jamais  élé  canonisé,  est  appdé  saint  en 
Lorraine,  et  plusieurs  paroisses  de  Tancien 
diocèse  de  Toul  se  glorifient  de  posséder  de 
ses  reliques;  mais  une  saine  critique  pour- 
rait démontrer  qu'il  a  été  confondu  tantôt 
arec  saint  Guérin  ou  Gérin,  frère  de  saiot 
Léger,  évéque  d'Autun,  ou  même  avec  saint 
Quirin,  ou  Cjrin,  martyr,  —  6  janvier. 

GUERIN  (saint),  évéque  de  Palestrine  et 
cardinal,  né  au  commencement  du  xii*  siè- 
cle, d'une  famille  noble  de  Bologne ,  s'enga- 
gea dans  la  cléricature  contre  le  gré  de  ses 
parents  qui  voulaient  l'établir  dans  le  monde; 
il  entra  ensuite  chez  les  Chanoines  réguliers 
de  Saint-Augustiu  et  fit  profession  dans  le 
monastère  de  Sainte-Croix,  à  Pavie.Sascicnce 
et  sa  vertu  jetaient  un  tel  éclat  qu'il  fut  élu 
évéque  de  Parie  par  le  clergé  et  le  peuple  de 
cette  ville;  mais  le  saiut  religieux  prit  la 
fuite,  et  se  cacha  si  bien  qu'on  ne  put  le  re- 
trouver, et  il  ne  se  montra  que  quand  le 
siège  qu'on  lui  destinait  fut  pourvu  d'un  pas- 
teur. Le  pape  Luce  II  le  fit  renir  à  Rome,  le 
créa  cardinal  et  le  sacra,  en  114^,  éréque  de 
Palestrine.  Ce  pape  lui  fit  don  d'un  équipage 
conrenable  a  sa  nouvelle  dignité  ;  mais  Gué- 
rin le  vendit  bientôt  après  et  en  distribua  le 
prix  aux  pauvres.  Il  continua  dans  sou  dio- 
cèse les  austérités  qu'il  pratiquait  dans  le 
cloître,  annonçait  fréquemment  la  parole  di- 
vine à  son  troupeau,  et  remplissait  arec  au*- 
taut  de  piété  que  do  zèle  toutes  les  obliga- 
tions que  lui  imposait  sa  charge  pastorale. 
Lorsqu'il  fut  sur  le  point  de  mourir,  il  fit  re- 
nir près  de  sou  lit  son  clergé  et  lui  donna 
les  plus  sages  aris.  11  mourut  le  6  février 
1159  el  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Agapet  et  dans  le  tombeau  même  du  saint 
martvr.  11  est  honoré  dans  son  ordre  et  sur- 
tout a  Bologne,  sa  patrie,  le  6  février. 

GUERRIC  (le  bienheureux),  abbé  d'igny 
en  Champagne,  né  à  Tournay  sur  la  fin  du 
xi«  siècle,  ayant  embrassé  l'état  ecclésiasti- 

3ue,deriut  Chanoine  etécolâlre  de  l'église 
e  sa  rille  natale.  La  réputation  de  saint 
Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  lui  inspira  le 
désir  de  faire  la  connaissance  d'un  person- 
nage aussi  célèbre.  Son  but,  en  entreprenant 
ce  royage,  n'était  pas  de  quitter  sa  patrie  ; 
mais  le  saint  abbé  lui  parla  avec  tant  d'élo- 
quence et  d'onction,  des  avantages  de  la  vie 
monastique,  qu'il  résolut  aussitôt  de  deve- 
nir le  disciple  d'un  maître  aussi  habile,  et  il 
se  fixa  à  Clairvaux.  H  fut  nommé,  en  1138, 
nbbé  d'igny  au  diocèse  de  Reims,  pour  rem- 
placer Uunibert  qui  venait  de  donner  sa  dé- 
mission. Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  fut  affligé  par 
de  graves  infirmités  qu'il  supporta  avec  con- 
rag(!  et  patience.  Lorsqu'il  se  sentit  près  de 
sa  fin,  il  se  fit  apporter  ses  homélies  et  les 
jeta  au  feu ,  de  peur,  dit-il,  d'avoir  trans- 
gressé la  règle  qui  défend  de  publier  aucun 
ouvrage  sans  la  permission  du  chapitre  gé- 
néral. U  ne  survécut  pas  longtemps  à  saint 
Bernard,  et  mourut  vers  Tau  1157.  U  nous 


reste  du  bienbeoreux  Goerric  des  aeniMms 
qui  prouvent  qu'il  arail  beaucoup  de  talents 
pour  la  prédication,  et  que,  sous  ce  rapport, 
il  n'était  guère  au-dessous  de  son  illustre 
maître.  —  19  août. 

GDETHENOC  (saint),  frère  de  saint  Gui- 
gnolé  et  de  saint  Jacut ,  était  fila  de  saint 
Fragan  et  de  sainte  Gwen.  Il  naquit  dans  U 
Grande-Bretagne,  vers  le  milieu  do  w*  siècle; 
mais  il  était  encore  enfant  lorsque  son  père, 
qui  était  un  des  principaux  seigneurs  de 
l'Ile ,  passa  la  mer  et  se  retira  dans  l'Armo- 
rique  pour  échapper  à  la  fureur  des  Saions, 
qui  venaient  de  s'emparer  de  sa  patrie,  il  est 
probable  que  saint  Guethenoc  prit  Thabit 
dans  le  monastère  que  saint  Badoc  avait 
fondé  dans  l'Ile  dea  Lauriers,  aojoard^hoi 
rile- Verte.  Il  est  honoré  en  Bretagne,  le  5 
novembre. 

GDI  HARAMALDI  (le  bienbeoreux)» 
Dominicain  et  inquisiteur  général  dans  le 
royaume  de  Naples ,  né  an  coonmencemeot 
du  xiv  siècle,  sortait  d'une  famille  distin- 
guée do  Naples,  où  il  prit  très-jeane  l'habit 
de  saint  Dominique.  Après  s'être  livré  à  la 
prédication  dans  les  principales  chaires  de 
cette  ville,  il  alla  exercer  le  même  ministère 
à  Raguse,  où  il  fonda,  de  concert  avec  les  ma- 
gistrats de  cette  Tille ,  un  monastère  de  soa 
ordre,  qui  servit  d'asile  à  plusieurs  de  ceux 
que  ses  prédications  avaient  décidés  à  quitter, 
le  monde  pour  embrasser  l'état  religieux.  De 
Raguse,  il  fut  rappelé  à  Naples  pour  y  eier- 
cerles  fonctions  d'inquisiteur  général  de  la 
foi  dans  ce  royaume,  auxquelles  le  pape  ra- 
yait nommé,  et  qu'il  remplit  avec  sagesse, 
cherchant  plus  à  ramener  les  hérétiques  par 
la  douceur  qu'à  les  effrayer  par  la  sévérilé 
des  lois.  Il  s'en  démit  sur  la  un  de  ses  jours 
pour  vivre  dans  la  retraite,  se  disposant  au 
passage  de  réternité  par  la  pratique  des  œu- 
vres de  pénitence  et  l'exercice  de  la  contem- 
plation. U  mourut  le  25  juin  1391,  et  les  mi- 
racles opérés  à  son  tomlieau  le  firent  hono- 
rer comme  bienheureux,  et  ses  restes  furent 
placés  dans  une  chapelle  qui  prit  son  nom. 
Naples  ayant  été  assiégée  par  les  Français 
en  1598,  les  Napolitains  cachèrent  son  corps, 
et  depuis  cette  époque,  il  n'a  plus  été  possi- 
ble de  retrouver  ce  trésor.  £n  1613  le  chapi- 
tre provincial  des  Dominicains  do  royaume 
de  Naples  chargea  le  P.  Séraphin  de  Nocera 
de  faire  des  instances  auprès  da  satnt-^iege 
pour  obtenir  sa  canonisation.  —  25  inin. 

GUIBERT  (saint),  rccAfrerlnt ,  moine  de 
Gorze  et  fondateur  de  l'abbaye  deGemblonrs, 
naquit  en  892  et  sortait  d'une  famille  noble 
de  Namur.  Sa  première  profession  fut  celle 
des  armes  ;  mais  après  avoir  passé  quelques 
années  dans  le  service  militaire.  Il  se  retira 
dans  une  de  ses  terres  pour  y  servir  ùitn. 
dans  la  solitude.  Il  donna ,  en  <J96,  eon  do- 
maine de  Gemblours ,  situé  à  trois  lienes  ds 
Namur,  pour  y  fonder  un  monastère,  et  fut 
secondé  par  Gisle,  son  aïeule,  qui  eonlriboa 
de  son  côté  aux  frais  de  cet  établissement.  Il 
mit  Tabbé  Erluin  à  la  tête  de  la  nouveîls 
communauté ,  qu'il  plaça  sous  la  règle  de 
saiot  Benoit.  U  se  retira  ensuite  à  l'abbaye 
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lie  Gorze  près  de  Meti,  et  y  deviot  le  modale 
des  religieux  par  ses  Tertof.  Ayant  été  ac- 
cusé  près  d'OthoQ  le  Grand  d'avoir  aliéné 
des  biens  de  la  couronne,  ce  prince  reconnut 
la  fiiosselé  de  l'incolpation  et  conOrma  la 
foDdation  de  Gemblours  par  lettres  patentes 
données  en9'»8,  et  qui  coaiieunent  entre  au- 
tres privilèges,  1*  que  les  moines  pourront 
toujours  choisir  an  abbé  régulier,  d'après  la 
règle  de  saint  Benoit  ;  2**  que  l'abbé  pourra 
bilir  un  fort  ou  un  château  ,  pour  protéger 
sa  communauté  et  les  reliques  des  saints 
contre  les  attaques  des  infidèles  et  des  mau- 
vais chrétiens  ;  3*  que  l'abbé  pourra  choisir 
son  avoué  ou  prolecteur;  qu'il  pourra  éta- 
blir des  marchés  publics  et  battre  monnaie; 
4*  que  nul  comte  ni  officier  royal  ne  pourra 
y  exercer  aucune  autorité  sans  l'autorisa- 
lion  de  l'abbé  ou  de  son  avoué.  Saint  Guî- 
bert  mourut  à  Gorze,  le  23  mai  %2,  à  Tàge 
de  soixante-dix  ans.  —  23  mai. 

GUIBORAT  (sainte) ,  Viborata ,  Tierge  et 
martyre,  née  dans  le  ix*  sièclci  d'une  an-> 
tienne  famille  de  Souabe ,  donna,  dès  ses 
premières  années ,  des  indices  de  la  sainteté 
a  laquelle  elle  parvint  plus  lard.  Ses  parents 
admiraient  ses  heureuses  dispositions  pour 
la  vertu,  lui  laissaient  une  entière  liberté  de 
suivre  son  attrait  pour  les  exercices  de  piété, 
et  lui  permirent  de  consacrer  à  Dieu  sa  vir- 
ginité. Hitton,  son  frère,  ayant  été  élevé  an 
sacerdoce*  elle  se  retira  chez  lui  afin  d'avoir 
plus  de  facilité  encore  pour  servir  Dieu  et  le 
prochain.  Le  frère  et  la  sœur  s'avançaient  à 
i'envi  dans  les  voies  de  la  perfection,  et  ils 
Grent  ensemble  le  pèlerinage  de  Rome  pour 
visiter  les  tombeaux  des  saiuts  apôtres.  Gui- 
borat  décida  Bilton  à  quitter  tout  à  fait  le 
monde  pour  se  faire  moine  à  Saint-Gai.  Pour 
elle,  après  avoir  passé  quelques  années  dans 
le  monde  qu'elle  édifiait  par  sa  vie  austère 
et  pénitente,  comme  elle  accompagnait  à 
l'abba>e  de  Saint-Gai  Salomoo,  éTéque  de 
Constance ,  elle  s'arrêta  sur  une  montagne 
^mïwe  et  s'établit  dans  une  cellule  près  de 
réglise  de  Saint-George  ;  mais  les  fréquentes 
visites  qu'elle  était  obligée  de  recevoir  lui 
inspirèrent  le  dessein  d'embrasser  l'institut 
des  recluses.  L'évéque  de  Constance  bénit  la 
cellule  qo' elle  avait  choisie  près  de  l'église 
de  Saint-Magne,  à  quelque  distance  de  Saint* 
tial,  et  fit  la  cérémonie  de  sa  réclusion.  Ses 
luiracles  et  ses  prédictions  rendirent  bientôt 
Sun  nom  célèbre.  Ayant  fait  venir  avec  elle 
une  ûUe  de  qualité  nommée  Rachllde,  atta- 
quée d'une  maladie  incurable,  elle  loi  obtint 
de  Dieu  une  parfaite  guérison.  Rachilde,  que 
sa  bienfaitrice  avait  initiée  aux  exercices 
de  la  contemplation,  embrassa  aussi  la  vie 
de  recluse,  et  l'Eglise  l'honore  d'un  culte 
public.  Goiborat  reçut  encore  une  autre 
coamagoe;  c'était  Wendiigarde,  petite-fille 
de  Henri,  roi  de  Germanie,  et  épouse  d'un 
seigneur  nommé  Uldarie.  Elle  se  croyait 
veuve,  dans  la  pensée  que  son  mari  avait  été 
(ué  à  la  guerre.  L'évéque  de  Constance  lui 
donna  le  voile  et  la  consacra  à  Uieu.  Uldaric, 
qui  n'était  pas  mort,  mais  seulement  pri- 
sonnier ohez  les  Hongrois,  ayant  obteoii  sa 


liberté,  rerint  dans  son  pays  et  redemanda 
sa  femme.  Les  évéqoes  assemblés  en  synode 
décidèrent  que  la  profession  religieuse  de 
Wendiigarde  ne  devait  pas  empêcher  qu'on 
la  lui  rendit.  Les  Hongrois  ayant  recom* 
mencé  leurs  incursions,  Guiborat,  à  leur  ap- 
proche, ne  vonlut  pas  prendre  la  fuite, 
comme  on  le  lui  conseillait.  Ces  barbares , 
irrités  de  ne  lui  point  trouver  d'argent,  lui 
déchargèrent  sur  la  tête  trois  coups  de  hache, 
dont  elle  mourut  le  2  mai  92fc.  Son  corps  fut 
déposé  dans  l'église  de  Saint-Magne.-—  2  mai. 

GUIBRANDE  (sainte),  Vibrandù,  vierge  de 
Rapperswil,  mourut  vers  l'an  900,  et  son 
corps  est  honoré  dans  l'église  paroissiale  de 
Saint-Gald'EichselprèsdeRbinfeld,le3iuillet. 

GUIDON  (saint),  évéque  d'Acqui  en  Pié- 
mont, bâtit  Tégliso  cathédrale  ,  qu'on  ap-^ 
pelle  de  sou  nom  Guidonnée,  et  mourut  vert 
l'an  1070.  —k  juillet. 

GDIGNOLÉ  (saint) ,  Winwaioëui,  abbé  de 
Landevenec  en  Bretagne ,  fils  de  saint  Fra- 
gan  et  de  sainte  Blanche,  était  frère  de  saint 
Guëlhenoc  et  de  saint  Jagut.  Son  père ,  qui 
était  proche  parent  de  Calhoun,  prince  da 
pays  de  Galles,  ayant  été  obligé  de  quitter 
['Angleterre  à  cause  de  rinva^âon  des  Saxons, 
passa  dans  l'Armorique  et  s'établit  avec  sa 
famille  dans  uu  lieu  qui,  depuis,  a  été  appelé 
de  son  nom,  Plou-Fragan.  C'est  là  que  na- 
quit notre  saint,  vers  le  milieu  du  v*  siècle. 
Sa  pieuse  famille  l'éleva  dans  la  crainte  de 
Dieu  ;  mais  elle  s'opposa  d'abord  au  désir 
qu'il  avait  d'embrasser  l'état  monastique  ; 
cependant  son  père,  touché  de  sa  persévé- 
rance, lui  permit  de  quitter  le  siècle  et  le  con- 
duisit lui-même  au  monastère  de  Saint«Bu- 
doc,  dans  l'Ile  des  Lauriers,  aujourd'hui  l'Ile 
Verte.  Saint  Budoc  le  reçut  aTCC  joie  au 
nombre  de  ses  religieux,  et  il  conçut  tant 
d'estime  pour  lui,  qu'il  le  mil  à  la  tête  d'une 
colonie  de  onze  moines  qu'il  envoyait  fonder 
un  monastère  dans  une  lie  déserte,  qui  fut 
appelée  ensuite  Tibidi.  Saint  Guignolé  cl  ses 
compagnons  y  construisirent  de  petites  ceU 
Iules.  Trois  ans  après  ils  abandonnèreoC 
celte  tle  que  les  vents  furieux  rendaient  in« 
habitable,  et  allèrent  bâtir  un  monastère  dans 
la  vallée  de  Landevenec,  à  trois  lieues  de 
Brest,  dont  saint  Guignolé  fut  le  premier 
abbé.  Depuis  qu'il  s'était  fait  moine,  il  ne 
portait  pour  tout  habit  qu'une  tunique  de 
peaux  de  chèvres  qui  couvrait  un  rude  ci- 
lice.  La  communauté  ne  se  nourrissait  que 
de  pain  d'orge  avec  des  racines  bouillies , 
excepté  le  samedi  et  le  dimanche»  où  il  était 

f permis  de  manger  du  fromage  et  des  coquil- 
âges  ;  on  n'y  buvait  que  de  Teau  mêlée  quel- 
quefois  avec  une  décoction  d'herbes  sauva- 
ges. Quant  au  saint  abbé,  il  se  refusait  les 
adoucissements  qu'il  accordait  à  ses  reli- 
gieux, et  mêlait  à  son  pain  uu  peu  de  cen- 
dres dont  il  doublait  la  quantité  en  carême, 
temps  pendant  lequel  il  ne  faisait  que  deux 
repas  par  semaine.  11  couchait  sur  le  sabio 
ou  sur  des  écorces  d'arbres ,  n'ayant  qu'une 
pierre  pour  chevet.  Il  possédait  à  un  degré 
cmineni  l'esprit  d'oraison,  et  son  union  avec 
Dieu  était  continuelle.  Il  ipourut  d  ins  oo 
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âge  ATMicé,  ie4  rnsM,  vers  l'a»  fSn^  M  fat 
enterré  dans  Véglise  qu^I  ava4l  fait  Mtîr,  à 
TendroU  o&  Kon  consiroisit  dans  la  suUe  ié 
maison  abbatiale.  Son  corps  fut  transféré 
dopais  dans  \a  nouvelle  église,  et  A  l'aj^pro- 
che  des  Normands  ^  on  to  porta  saeces^i? e- 
ment  en  divers  tieox^  pour 4e  soustraire  k  la 
fureur  de  ces  barbares  ;  la  plus  grande  par- 
tie de  ses  reliques  resièreftt  A  Blandinberg 
près  de  Gand  et  à  Monlréuil-sor-Mer.  Il  y  a 
en  France  plusieurs  é^Uses  dédiées  sôus  son 
invocation. — '^  mars, 

GUILLAlJ^fi  (sàlrvt),  Gulielmus,  évéqne 
régionnaire,  florissait  Vers  le  vr  siècle,  el  il 
est  honoré  A  LaQn  le  19  septembre. 

GUlLLACMtS  éÈ  GfiLLONE  (saiçt),  Gui- 
lelmus^  duc  d'Aquitaiiie'et  ensgite  religieux, 
sortait  d'unedes  premières  familles  de  France. 
n  embrassa  ta  carrière  jles  armes  et  il  so 
distingua  par^sa  bravoure  et  par  ^eç  |al.extts 
militaires  i  ce  qui  lui  valut  Tjçslime  et  la  con^ 
fiance  de  Gharlemagne.  Ce  prince  lui  confia 
lin  corp9  d'armée  dans  la  guerre  contre  les 
Saxons  et  le  mit  ensuite  A  la  télé  d'une  ex- 
pédition contre  les  Sarrâsinsi  qui  s^étaient 
emparé^  dif  Lapguedpc.  Guillaume  les  battit 
dans  plusieurs  rjencohtreset,  pour  prix  de  ses 
servièes.  il  fut  créé  duc  d'Aquitaine.  )l  faisait 
sa  rèsidfence  4  Toulouse»  capitale  de  son 
duché,  lorsque  Dieu  Tarant  éclairé  sur  le 
néant  des  ç^fande^rs  hqpiaines,  il  quitta  le 
monde  en  806,  et  se  fit  réijgienx,  du  conseiir 
temenl  de  sa  femipé  et  éh  Cnarlemagne.  11 
choisit^  pour  le  lieu  de  sa  retraite  ,  le  mo- 
nastère de  Gellone  dans  le  diocèse  de  Lodève, 
qu'il  avait  fondé  en  SOi-.  et  il  y  reçut  lliafoit 
des  mains  de  saint  Benoit  d*Anippe,  qui  lui 
servit  de  ctiide  dans  ié  not^vd  état  aull  ve- 
nait d'embrasser.  Dans  Je  siècip.  il  était  déià 
un  ferveqt  chrétien  et  servait  Dieu  avec  la 
même  fidélité  qu'il  servait  son  priiipe  ;  mais 
I^  reste  de  sa  vie,  après  sa  prpfession,  ne  fut 
plus  qtt*nne  spite  de  bouues  œuvres.  )ln'^ 
avait  pointy  dans  la  communauié,  de  moine 
qjji  Tût  plus  humble,  plus  obéissant  et  piu^ 
murtiflé,  )l  mptirut  le  28  mai  912.  et  fut  en- 
terré dans  son  monasi^rei  qui  prit  son  npnrf 
dans  la  suite /et  qui  s*appela  saiqt  Gi|iilelm 
i\x  désert.  H  ^vait  aussi  fondé  un  monastère 
dereJigjeiises^pùseretirèreDtsesdeuiçsŒurs'i 
Albane  et  Bertane.  —  28  prïi^\. 

GUILLAUME  (sain)),  abbé  dans  Tes  Vosges, 
^tait  dp  bmille  noble  et  riche  ()u*ll  qulit  j 
pour  se  retirer,  jgivec  pn  autre  genXjihomraei 
^^mu^é  Achéry,  djans  une  solitude  fies  Vos- 

Ses,  près  de  1%  glisè  de  BeUnont,  se  proposant 
'imiter  le  genre  de  vie  des  anachorètes  de 
la  J  hèbaïde.  La  réputation  de  sainteté  dont 
ils  jouissaient  leur  attira  des  disciples,  et  Quil- 
laume  fui  chargé  du  gonvernenient  de  la  com- 
munauté naissante.  Il  la  conduisit  daqs  les 
voies  de  la  perfection  par  ^es  exemples  plus 
encore  qiie  par  f  es  discours,  Jus(^u*à  sa  mort, 
arrivée  vers  le  milieu  du  ix'  siècle.  Son  tom< 
peau  fut  i|1i)^tré  par  des  miracles  et  on  Tho- 
fiiurad'uo  cu|te  public  jusqu'à  )a  prétendue 
féfurmer  |^e  monastère  qu'il  avait  fondé,  et 
qui  eut  poiir  second  abbé  saint  Achérv,  dc^ 
i^intplus  tard  nu  prieuré  de  Tordre  de  naipi-  * 


BmoM,  dépesdan^  de  VâlUmfm  âm  Uofto^ 
mootier,  el  H  étaitcomiB  «ovale  nom  dèprîtii» 
ré  de  Saint^Achéry.  ^  S  iMvemftre. 

GDILLAUMB  (le  UMfaeareax),  aMé  de 
Saint-BéiMgne  de  ftijos',  naquit  en  llaUe  vers 
Van  960,  el  sortait  d'une  famille  noIUe  ém  la 
Sonabe.  Après  avoir  étudié  avec  aocoèa,  dau 
sa  jeunesse ,  les  lettres  diTiftea  el  hBmf  ioes, 
la  répvlâtion  de  saint  Maïeol  l'alUra  A  Onai 
au  il'  se  fit  moine,  ffonimé  enswle  abbé  de 
Saint-Benigne  de  Dijon,  il  réforma  ce  laoaas- 
tère  ainsi  qu'on  grand  nombre  d*aiitre.«,  par» 
mi  lesquels  on  cite  celui  de  iaiiit-GemiaiB 
des  Prés,  A  Paris.  Il  était  Agé  de  aoixanle-dix 
ans,  lorsqu'il  mourut  A  celoj  de  Fécamp  en 
Normandie,  le  I*'  janvier  i03i,  avec  la  gloire 
d'ayoir  été  l'un  des  principaux  réformateuri 
de  la  discipline  mon'astique.  —  i^''  jaavier* 

GOILLAUMB  (saint),  solitaire  aa  V  ai-Saiat- 
Jame  dans  le  diocèse  aeCôme  en  Lombardîe, 
était  né  en  Provence  et  florissaildaoa  le  xi* 
siècle.  Il  fut  inhumé  dans  une  église  quia 
pris  son  nom  et  où  il  est  lionoré  \e  i8  mai. 

GUILLAUME  (saint),  évAque  ila  Rosdiéiea 
Danemark,  né  sur  la  fin  du  \t  eiAcle  an  Aa« 
Çleterre,  embrassa  l'état  monasliqaa  el  de* 
vint  chapeliiin  du  roi  Ganol.  Ayaal  suit i  ce 
prince  dans  un  des  voyagea  qa'il  fli  é'Aagic* 
terre  en  Danemark,  vers  l'aa  lAiV,  il  fat  a 
touché  du  sort  des  Danoia,  doal  la  plopact 
étaient  encore  idolAtres,  qu^il  voulut  rester 
dans  le  pays  peur  y  prêcher  l'Evacigîle.  Après 
avoir  gagné  |t  lésos>Ghrist  an  grand  aonsdre 
d'Ames,  il  fut  placé  sur  le  sié^e  épiscopal  de 
Roschift  dans  Tlle  de  Zélande.  Le  roi  8weia 
ou  Suénon  lll,  qui  monta'  snrieirdneea 
lOiS,  ayant  eontrâeté  un  mariage  iacéslaeax 
avec'i^'Qlle  du  roi  de  Suède,*  sa  proche  pa^ 
rente,  Guillaume  employa  d'ahanliee  remoa* 
trances  ;  mais  vo^ranCquretles  ne  prodaiadienl 
aucun  effet,  il  e^l  recours  aux  censurât  ee* 
c|ésiasti(i«e\;.  Alors  le  roi  rentra  dans  la 
devoir  ef  fit  pénitence  de  sa  faute.  Le  aaéaia 
princf  ayfint  ensuite  condamné  A  mort  plo* 
isieurs  personnes,  sana  obserrer  les  formali- 
tés de  la  justicç,  le  saint  évéqne  alla  ralleodro 
à  la  porte  de  l'église  et  lai  an  ferma  raolrt»e. 
Aussitét  les  ofQders  qui  accompagnaient 
Suénon  fnettent  la  main  A  l'épée  pour  fondre 
sur  Gniflaume;  mais  celui-ci,  préaentani  sa 
léte,  leur  dit  quMl  était  prél  à  monrir  poar  la 
défense  de  lé  justice  si  indignemaol  oairagée 
d^ns  tes  victimes  d^ine  isentenca  tniqae, 
portée  par  celui-lA  niéma  que  la  Pro? idance 
jivait  étàbH  |e  père  de  w^%  sajetf.  SaésuMi*  qai 
avait  i;ne  prpfonde  vénération  pour  la  aainl, 
rentra  en  ful-'mémeel  se  soumltà  la  puaiiioa 

Ju'ii  avait  méritée  :  dès  iars,lahonne  haraiii- 
le  ne  ft^l  plus  troublée  entre  ea«.  Le  roi 
seconda  toujours  l'évéque  dans  taa  pieuse» 
enlreprlsest  jusqu*A  sa  mort,  arrivée  en  Itt7. 
Comme  on  portail  son  corps  A  Bosclal  où  it% 
rois  de  Danemark  faisaient  leur  réaidence  et 
où  ils  avaient  leur  sépulture,  on  dit  que  saint 
Guillaume  pria  Dieu  de  ne  point  la  sépar<-r 
du  prince,  son  ami,  et  qu'étant  mort  anasitoi 
après  cette  prière,  ils  furent  enlarréa  entrm* 
Mo.  —  2  septembre. 
GOILLAUMB  HRIIAT  (saini),  aoiilatre  A 
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lljqr^ai9«  99qP<t  an  commenfiemenl  4a  w 
vMf»  ^'f^^fi  faaà\le  «oble.de  Tours»  el  après 
ayAir  çn^bras^s^  Péla^  êcolésiastique,  il  fait 
à'^çrà  .Chanoine deSaiiU-Venani.  U  exerçait 
1^  m.éde^ine  avec  beaucoup  de  iiUlincUon; 
mais  iorsq^*ili  paX  aianssé,  dans  cette  firofe»* 
si.09.  im^iprUii^  CODsidérable,  Dieu  loi  ins* 
^ra  le  désir  de  renoncer    entièremenl  au 
moride*  Aiitrès  tfour .vendu  tous  ses  biens  doni 
îl  dblrî)>t]a  le  9iix  aux  pauvres,  il  se  retira, 
avec  sa   mère,  dans  une  solitude  près  d« 
Tpqrs  pour  jaquer  à  In  prière  et  à  la  médi- 
tation de9  yérités  éternelle».  Lorsqu'il  eujt 
perdu  la  jtnère,  U  Sr'jpnfonça  dans  la  forêt  de 
Cooctsf,  pÎLfès  de  Laval  et  s'y  construisit  un 
petit  ermitage.  It  s*y  livrait  depuis  plusieurs 
^onée^  aux  ajasiérités  les  plus  rigoureuses 
dç  la  potence,  lorsque  quelques  Uheriînsy 
pour  éprouver  ai  sa  sainteté  était  aussi  solide 
9UÇ  ig  publiait  ta  r^uornosée,  payèrent  une 
femme  de  nkau.vaise   vie  pour  qii*elle  allât 
tenl^r  sa  jerlu.  S'étant  présentée  à  ta  porte 
de  sa  ceUule»  elle  lui  éU:  Saint  pré  tri  ^ou* 
xr€%  à  unt  pauvre  femme  qui  s'est  égarée  dans 
les  bois  et  qui  croi'tM  (fiétre  dévorée  pmr  les 
bétes.jQ^cbé  de  compassion,  Guillaume  lu$ 
donne  un  asile,  diii  allume  du  feu  et  loi  pré- 
sente même   à  a)aogejr.  Pendant  qu'il  était 
ccpupi6  ifi  ces  soios  charitables,  cette  mal- 
lirureufe  se  débarrasse   des  haillons    qui 
recouvraient  desliabits  magnUlques,   et  se 
dispose  A  jouer  le  rôle  infâme  dentelle  s'est 
chargée.  Le  serviteur  de  Dieu,  alarmé  du 
danger  nue  court  sa  vérin,  s'arme  d'un  tison 
et  ^e  brAle  Je  hras  îpsqufau  vil.  A  4à  voe  de 
ceUe  acUop  héroïque,  la'iemme  jette  un  cri 
et  tombant  à  ses  pieds,  elle  lecoo|,ui'ede  lui 
pyrdonper  sa  démurchje  criminelle.  Lus  liber- 
lips  qui  épiaient  lacomfuitede  Guillaume  ac*> 
coururent  aut  cris  de  cette  lemne,  qui  se 
coorertili  et  il  péojilence.  GuiUaume  quitta  le 
pays  et  fit  le   pèîerinage  de  la  terre  sainte, 
où  il  eut  beaucoup  A  souffrir  de  la  part  des 
Sarrasins,  qui  le  plongèrent  dans  un  liorrible 
cachot.  Ayant  recouvré  sa  liberté,  Il  revint 
en  France  et  se  Qxa  à  llontilte  près  de  Mor- 
tain,  où  il  mpurut  Lo  3k  mai,  sur  la  fih  du  xv 
siècle.  Les  habitants  de  Mortain  enlevèrent 
son  corps  et  l'inliuaièrent  dans  l'église  de 
à«iint-Bvroult  da  cette  ville.  —  9fcinai. 

GOlLLAUlUi  (le  bienheoreur),  abbé  de 
Eirscbap,  naquit  an  oooMnencement  du  xt^ 
siècle  et  furtail  d'une  noble  famille  de  Bavière, 
tl  fut  éleyé  A  l'abbaye  dp  Saini-i<:mmerao  de 
lidti»li|pnne,  et  il  fit  de  grands  progrès  dans 
les  aciepces  humaines  et  da«s'  la  vertu.  Il 
évitait  aivec  soin  la  société  des  rétif  ieAx  peu 
édifiants,  et  ne  fréquentait  que  ceux  dont  la 
rondnite  ètaif  exampftaire;  mats  cet  esprit  de 
feryeur,  ce  aèle  pour  la  perfection  ne  nui- 
«aient  en  rîeo  au  succès  éifi  ^^  éludes.  Il  ap-^ 
pri^  laslronoinie  ,  les  mathématiques ,  la 
poésie,  et  il  donpf  plus  d'une  preuve  de  son 
«avuijT  ^n  ce  genre*  Il  inventa  une  horloge 
très-ing4niei>ae  et  corrigea  avec  beaucoup 
de  goût  pluiieurs  des  hymnes  qui  se  chacf- 
talent  dans  lei  offices  de  l'iiglise  ;  H  composa 
aussi  quelque^l  ouvrages  de  philosophie  et 
d*4^troi|omi^  et  un  livre  intitulé  :  «Coutumes 


et  nsages  du  monastère  de  Hirsehaa.  »  Les 
religieux  de  ce  monastère  aynnt  déposé,  suc* 
des  accusations  frivoles  et  calomnieuses,  le 
bienheureux  Frédéric,  leur  abbé,  Guillaume, 
qui  fut  élu  pour  lui  ^succéder,  s'éleva  avec 
force  contre  cette  injnste  déposition,  et  il  ne 
voulut  prendre  le  litre  d'abbé  qu'après  là 
m<>rt  de  Frédéric. Tarit  due  celui-ci  vécut,  il  le 
regarda  toujours  cÀmmo  son  ^upérieur^etson 
maître.  «PoOr  ramener  l'ordre  et  la  discipline 
dans  la  communauté;  ii  commença  par  déli- 
vrer le' monastère  de  la' tyrannie  du  comte 
de  Galw.  Voyant  quêtes  exfiortatioos  étaient 
tnutiies,  H  le  menaça  de  la  colère  de  Dieu  et 
des  censures   de  ffiglise,  et  s'appliqua  par 
de  ferventes  prières  A  mettre  le  ciel  dans  ses 
intérêts.  Le  comte  ayanl  été  affligé  coup  sur 
eonp  de  plusieurs  cdlaaiités  qu'il  attrînuàit^ 
non  sans  raison,  à  la  ycngeancedivinc,  con- 
sentit enfin  A  laisser  l'abbaye  jouir  en  paix 
des  droits  et  privilèges  qui  Itii   avaient  étç 
accordés  ainsi  que  d,es  biens  dont  elle  étaijt 
en  possession.  Cette  *  première  affaire  ^rr^.n« 
gée,  Guillaume  s'occupa  de  rétàbjjrjpa.rtnilef 
religieux  la  régularité  et  la  Terveur^   maïf 
sachant  que  quand  11  s'agit  de  réformer  (je| 
abus   invétérés,  les  exemples  ont  plus  A^iJ^" 
fluenee  que  les  discours,  il  était  fe  {premier 
partout,  dès  que  la  règle  àvaïïp^rlé,  et  n^ 
se  distinguait  des  autres  çneparpl^^  ^'cfac? 
dlude  et  de  ponctualité.  Aussi  sa   réputa-* 
tion  attira  au  mpnastère  un  gran,d  aoni^re 
de   personnes'  çul  se  présentaient  pour  f^ïxxr 


qui,  tobt  en   restant  dans  Iç  siècle^  obiSerj 

3 lent,  autant  que  1^  chose  était  pps^ible,  i^ 
gle  de  Saint-Benoll ,  sbûs  la  «iirecUou  aujj 
religieux  choisi  pour  cela.  Guillaviov^»  a4i 
venait  de  faire  changer  Uç  face  ^  iia  ^ommti-^ 
naïUé,  craignant  que  l'oisiveté  ne  vint  ^ieut^ 
délrviire  son  œuvre,  j)rit  ^es  m|esure#  pour 
que  les  mofnes  fussent  .L0.uj.9urs  ulileu^eai 
occupés.  C'est  dans  cçt^le  y^tiç  qu^l  établit 
des  écoles  dans  l'intérieur  f}fj  pu^joasierç  » 
afin  de  former  aux  sciçnce^  If^  sujets  qj^i 
montraient  des  dispQ>itiQq|  ppjujr  l'élfide;  il 
en  employa  aussi  uu  |;rand  i^ofubrf  à  ci^piev 
les  ouvrages  des  Père;»  .d®  |'^g)is|e.  j^enqanf 
qu'il  faisait  cK^ercheir  ^li  )oii)|  dauf  d'aulres 
mooastères,  les  coutijineset  les  yfagea  qu'il 
voulait  introduire  à  l^iirs^chjiu  po|^  piTrîectioiH 
ner  sa  réforme  ^  le  pelèbr#  lisr<>9f ^  t  9^^ 
d'un  monastère  de  Marseille.  |6lan(  yeuu  ea 
Allemagne  en  (^ualiié  dq  lejgat  '49  aaîut^ 
siège,  eonséifla  A  Guillaume  de  ffUivre  au<r 
tant  que  possible'  loùl'ce  qui  sp  pratiAuaU4 
Tabbaye  de  Clupi,  qui,  à  celle  époque,  était 
regardée  comîne  le  mqdèle  i\e^  a|>bayp4« 
L^abbé  de  Hirschau  y  envoya  doj^Q ,  à  plur 
sieurs  reprises,  quelques-uus  de  sl^s  rcligipua; 
pour  y  étudier  tout  ce  qui  9*y  pratiquai,  a&A 
que  la  communauté  put  ensuite  eq  fairç  son 
profit.  Ces  améliorations  toujours  crois-^ 
sanies  donnèrent  au  mooa&l^re  ||pe  leliû 
réputation,  que  le  nombre  Je  ceux  qui  vqu* 
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laienl  y  être  admis  devenaDl  tooioars  plos 
considéra  bit",  Guillaume  fut  obligé  de  fonder 
d'autres  monastères.  Aussitôt  que  son  projet 
fui  connu,  tous  les  seigneurs  du  yoisinage 
s'empressèrent  de  venir  à  son  secours,  en  lui 
fournissant  les  fonds  nécessaires.    Ou  cite  . 
entre  autres  le  margrave  Hermann,  qui  lui 
abandonna  tous  ses  biens,  pour  aller  se  faire 
moine   à  Cluni.  C'est  avec  ces  fonds   que 
furent   construits,  réparés  ou  agrandis  les 
monastères  de  Reitembacb»  de  Saint-George 
dans  la  forêt  nuire,  de  Cbiemsé  en  Bavière* 
de  Saint-Pierre  d'Erfurt  et  plusieurs  autres. 
Le   bienheureux  Guillaume»  profondément 
affligé  des  funestes  dissensions  qui  existaient 
entre  l'empire  et  le  saint-siège,  restn  invîo- 
lablement    attaché    au    vicaire  de    Jésus- 
Christ;  aussi,  dans    un  voyage  qu'il  fit  à 
Rome,  Grégoire  Vil  lui  donna  des  marques 
éclatantes  d'estime  et  lui  accorda  avec  em- 
pressement tout  ce  qu'il  demandait  pour  le 
bien    spirituel  de  ses   nombreux    enfants. 
Guillaume,   qui,  sur  plusieurs    points,  était 
plus  avancé  que  son  siècle,  voyant  le  triste 
sort  des  serfs  qu'on  traitait  comme  des  bétet 
de  somme,  sans  que  personne  songeât  à  leur 
apprendre  les  premiers  éléments  de  la  reli- 
gion et  à  leur  procurer  les  consolations  de  la 
foi,  s'appliqua  de  tout  son  pouvoir  à  amé- 
liorer leur  condition,  soit  en  inspirant  aux 
maîtres  des  sentiments  d'humanité  auxquels 
jusque-là  ils  avaient  été  trop  étrangers,  soit 
en  établissant  pour  les  serfs*  des  écoles  et  des 
catéchismes  on  on  leur  enseignait  les  choses 
nécessaires   au  salut.  Comme  il  était  un  des 
hommes  les   plus  savauls  de  son  époque,  il 
faisait  une  estime  particulière  de  la  science; 
et  lorsau'il  était  consulté  par  les  chapitres 
pour  des  élections  d'évéques,   il  indiquait 
toujours  ,   parmi  les  candidats    proposés  , 
celui  qui  lui  paraissait  le  plus  instruit.  Ce 
n'est   pas  qu'il  crût  la  vertu  moins  néces- 
saire que  la  science;  mais  iia>aiteu  occasion 
de  remarquer   combien  l'ignorance  des  pre- 
miers pasteurs   peut  introduire  d'abus  et  de 
désordres  dans  l'Eglise,  et  il  pensait  qu'une 
vertu  commune  avait  alors  moins  d'iuconvé* 
nients  que  des  lumières  trop  bornées.  11  re- 
commanda fortement  à  ses  religieux  de  rester 
toujours  attachés  au  saint«sicge,  et  après 
une  longue  carrière,  employée  à  des  œuvres 
saintes,  il  mourut  le  h  juillet  1091.  Des  mi- 
racles nombreux  s*étanl  opérés  a  sou  tom- 
beau ,  on   commença   bientôt  à  l'invoquer 
comme  saint,  et  son  culte  n'a  pas  souffert 
d'interruption.  —  k  juillet. 

GUILLAUME  DE  NORWICH  (saint),  mar- 
l\r  en  Angleterre,  naquit  en  1125|  et  il  ap- 

f>renait  l'état  de  tanneur  à  Norwich,  lorsqu'à 
'Âge  de  douze  ans,  il  fut  attiré  cliez  des  Juifs, 
quelque  temps  avant  les  fêtes  de  Pâques  de 
Tannée  1137.  Lui  ayant  mis  un  bâillon  dans 
la  bouche  pour  étouffer  ses  cris,  ils  lui  firent 
mille  outrages,  l'attachèrent  à  une  croix  et 
lui  percèrent  le  côté,  en  dérision  de  la  mort 
de  Jésus-Christ.  Us  mirent  ensuite  sun  corps 
Jans  un  sac  et  le  portèrent,  le  jour  de  Pâ- 
ques, près  des  portes  de  la  ville  afin  de  le 
brûler  ;  osais  ayant  été  surpris  par  des  gens 
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qui  passaient,  ils  s'enfuirent,  laissant  le  ca- 
davre du  jeune  martyr  suspendu  i  nn  arbre. 
On  bâtit  à  l'endroit  où  il  avait  été  trouvé, 
une  chapelle  connue  sous  le  nom  de  Saint- 
Guillaume-aux-Bois.  Ce  corps,  que  Dieu  il* 
lustra  par  plusieurs  miracles,  fut  portée  ea 
ilil^^,  dans  le  cimetière  de  l'église  cathédrale, 
et  six  ans  après,  on  le  mit  dans  le  chœur  de 
la  même  église.  Les  calendriers  anglais  mar» 
quenl  la  fête  de  saint  Guillaume  de  Norwicli 
le  2(k  mars. 

GUILLAUME  (saint),  fondateur  de  la  con- 
grégation de  Monte-Vergine,  naquit  en  Pié- 
mont sur  la  fin  du  xr  siècle.  Orphelin  dès 
son  bas  âge,  il  fut  élevé  dans  la  piété  par 
des  parents  de  sa  famille.  11  fit  à  quinze  ans 
le  pèlerinage  de  Saint-Jacques   de  Galice, 
et  se  relira  ensuite  sur  une  montagne  dé- 
serte, dans  le  royaume  de  Naples.  Il  y  prati- 
quait les  austérités  les  plut  rigoureuses»  et 
il  employait  la  plus  grande  partie  de  son 
temps  à  s'entretenir  avec  Dieu  dans  la  con- 
templation qui   faisait  ses    délices.  Sa  re- 
traite ayant  été  découverte,  il  alla  s'établir 
sur  une  autre  montagne,  nommée  El-Monte- 
Vergine,  située  entre  Noie  et  Bénévent  ;  mais 
il  y  fut  encore  découvert,  et  il  ne  put  s'em- 
pêcher de  recevoir  des  disciples,  qui  deman- 
daient à   pratiquer,  sons  sa  conduite,  les 
exercices  de  la  vie  ascétfque.  Telle  fut  Von^ 
gine  des  Ermites  de  Monte-Vergine,  que 
l'on  fait  remonter  à  l'année  1119.  Saint  Guil- 
laume mourut  le  25  juin  11&>2.  Sa  congréga- 
tion, à  laquelle  il  ne  laissa  point  de  règle 
écrite,  fut  mise  sous  la  dépendance  de  l'or- 
dre de  Saint-fienolt  par  le  pape  Alexandre 
IIL  -  25  juin. 

GUILLAUME  (saint),  archevêque  d'York , 
fils  du  C(>mte  Herbert  et  d'Emma,  sœur  d'E- 
tienne, roi  d'Angleterre,  né  au  commence- 
ment du  xir  siècle^  renonça  de  bonne  beare 
au  monde  pour  se  consacrer  au  service  de 
Dieu.  Après  avoir  distribué  aux  pauvres  lea 
biens  dont  il  pouvait  disposer,  il  entra  dans 
les  saints  ordres  et  devint  trésorier  de  l'é- 
glise métropolitaine  d'York ,  sons  Tarcbe- 
véque  Tierston.  Ce  vénérable  prélat  ayant 
donné  sa  démission  en  akk,  pour  se  reiirer 
chez  les  Clunistes  de  Pontefract,  Goillaume 
fut  élu  parla  plus  grande  partie  des  Chanoi- 
nes et  sacré  à  Winchester.  Osberl  »  archi- 
diacre d'York ,  homme  brouillon  et  intri- 
gant, désapprouva  ce  choix  et  Gt  agir  tant 
de  ressorts  à  Rome,  que  le  pape  Eugène  111, 
qui  venait  de  monter  sur  la  chaire  ponttG- 
cale,  non-seulement  n'accorda  pas  à  Gnil- 
laume  le  pallium  qu'il  était  venu  deosander 
eu  personne,  mais  même  nomma  archevê- 
que d'York  Henri  do  Murdach,  moine  des 
Fontaines  de  l'ordre  de  CIteaux.  Comme 
Guillaume  n'envisageait  Tépiscopat  qn'avec 
frayeur,  il  se  consola  sans  peine  de  ce  refus 
du  pape,  et  la  perte  de  sa  dignité  ne  lui  ins- 
pira aucun  regret.  De  retour  en  Angleterre, 
il  se  retira  auprès  de  Henri,  son  oncle,  évê- 
que  de  Winchester,  et  se  renferma  dans 
une  maison  dépendante  de  l'éTéché.  il  y 
passa  sept  ans,  occupé  à  la  prière  et  aox 
ej^crcices  de  la  mortification,  expiant  dans 
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les  larmes  de  la  pteitenee,  les  EniteB  qu'il 
pcarait  aroir  commiges.  Henri  de  Mordach 
élaot  morl  en  1153,  Gatllaonno  fat  éla  de 
Douveao  archevêque  d'YorIc.  D*après  le 
conseil  de  ses  amis,  il  retonrna  i  Rome  où 
1rs  choses  avaient  bien  cliangé  de  face.  A» 
nastn/ie  IV,  saccessear  d'Eugène,  l'accoeilUt 
IrèS'bien  et  loi  donna  le  pallium.  Pendantqu*!! 
rcveunil  prendre  possession  de  son  siège, 
il  rencontra  Robrrt  de  Gaunt,  doyen  du  cha- 
piffi^  dTorIc  et  Tarchidiacre  Osbert,  qoi 
lui  liéfendirent  rentrée  de  la  ville,  li  sup^ 
porta  cette  insolence  avec  autant  de  calme 
que  de  douceur,  et  continua  sa  route.  Il  fut 
reçu  avec  les  démonstrations  de  la  joie  la 
plus  vive.  Le  concours  de  peuple,  à  Tocca- 
lion  de  son  entrée,  fut  si  considérable,  que 
)e  poni  de  bois  qui  est  sur  FOuse,  au  milieu 
de  la  ville,  se  rompit  el  qu'un  grand  nom* 
bre  de  personnes  lombèrenl  dans  la  rivière. 
Guillaume,  témoin  de  cet  accident,  6t  aussi* 
I6l  le  signe  de  la  croit  sur  I  eau  et  adressa 
tu  ciel  une  prière  fer venle.  Tous  forent  re- 
tirés de  la  rivière  sains  el  saufs,  même  les 
enfants,  el  Ton  aliriboa  leur  conservation 
miraculeuse  au  crédit  que  le  saint  archevê- 
que avait  près  de  Dieu.  Il  se  montra  plein 
de  charité  pour  ses  ennemis  et  pardonna  gé* 
DéreusemenI  à  ceux  qui,  par  leurs  calom* 
nies,  avaient  indisposé  contre  lui  le  pape 
Eugène  111.  Il  formait  de  sages  projets  pour 
le  bien  de  non  troupeau,  lorsqu'il  mourut 

r!u  de  semaines  après  son  intronisation,  le 
juin  115i^.  H  fut  enterré  dans  la  cathédrale 
dTork,  et  le  pape  Nicolas  III  le  canonisa 
vers  Tan  1S80.  Son  corps  fut  ensuite  levé  de 
terre  el  placé  dans  une  riche  châsse  qu*on 
exposa  dana  la  nef  de  la  cathédrale.  Le  roi 
Edouard  1«'  et  les  seigneurs  de  sa  cour  as* 
aillèrent  à  cette  cérémonie  durant  laquelle 
il  s'op  ra  plusieurs  miracles.  Celte  châsse 
fut  pillée  lors  de  la  prétendue  réforme  ;  mais 
les  reliqiies  qu*elle  contenait  furent  placées 
dans  une  boite  qu'on  enterra  dans  la  nef 
•ous  une  pierre  de  marj^re.  Dracke,  qui  a 
décrit  les  antiquités  d'York  ,  découvrit  cette 
boite  en  1732  et  la  remit  â  la  place  où  il 
l'avail  trouvée.  —  8  juin. 

GUILLAUME  DE  HâLEVAL  (saint),  er- 
mite et  fondateur  de  l'ordre  des  Guillelmites, 
était,  selon  Topinion  la  plus  commune,  uu 
gentilhomme  français  qui,  après  avoir  mené 
une  vie  licencieuse  dans  la  profession  des 
armes,  fut  touché  subitement  d'une  grâce 
t|Qi  le  flt  rentrer  en  lol-mé«ne  et  le  pénétra 
de  la  plus  vive  componction.  Il  se  rendit  à 
Aome,  vers  le  milieu  du  xu*  siècle,  pour 
visiter  les  tombeaux  des  saints  apôlres,  et 
pour  demander  au  pape,  qui  était  alors  Éu- 
|ène  111,  une  pénitence  proportionnée  à  ses 
flûtes  passées.  Le  pape,  seljn  la  manière 
dont  on  en  usait  alors  envers  les  grands  pé-> 
çheurs,  lui  imposa  le  pèlerinage  de  Jérusa- 
1^.  Guillaume,  après  avoir  mis  ordre  à  >cê 
affaires,  partit  eu  IIUS  pour  la  terre  sainte 
^t  y  passa  huit  ans.  H  revint  ensuite  en  Bu* 
^ope  et  se  retira,  en  11&3,  dans  un  désert  de 
la  Toscane.  Quelque  temps  après,  on  le 
brça  de  prendre  le  goavernemenl  d'an  mo- 


nastère silné  dans  l'Ile  4e  Lopocavio,  pris 
de  Pise  ;  mais  la  conduite  des  religieux  l'af- 
fligea  si  vivement,  qu'il  les  quitta  pour  aller 
dans  on  autre  monastère  situé  sur  le  Mont- 
Pruno.  Les  religieux  qui  l'habitaient  ne  va- 
lant pas  mieux  que  les  premiers,  il  se  déter- 
mina a  mener  seul  un  genre  de  vie  qu'il 
avait  lâché  inutilement  de  faire  embrasser 
aux  autres,  el  se  fixa  en  1155  sur  le  terri- 
toire de  Sienne,  dans  une  vallée  qu'on  nom- 
mait l'Etable  de  Rhodes.  C'était  un  lieu  si 
affreux,  que  sa  seule  vue  inspirait  de  l'hor- 
reur ;  aussi  lui  a-t-on  donné  depuis  le  nom 
de  Malcval,  qui  signifie  ibauvaise  vallée.  Il 
n'eut  d'abord  d'aulre  demeure  qu'une  ca- 
verne souterraine;  mais  le  seigneur  de  Bn- 
riano  l'ayant  découvert,  lui  fit  construire 
une  cellule.  Guillaume  fut  quatre  mois  sans 
autre  compagnie  que  celle  des  bêles,  vivant 
des  herbes  qu'il  leur  voyait  manger.  Ensuite 
il  lui  vint  un  disciple  nommé  Albert,  qui  ne 
le  quitla  plus  et  qui  a  écrit  les  dernières  cir- 
constances de  la  vie  de  son  maître.  Le  saint 
ermite  ne  parlait  jamais  de  lui  même  que 
comme  du  plus  misérable  des  hommes»  que 
comme  d'un  criminel  qui  méritait  la  plus 
cruelle  de  toutes  les  morts  ;  de  là  cetie  ar- 
deur pour  les  austérités  de  la  pénitence.  Il 
couchait  sur  la  terre  nue»  ne  .mangeait  que 
du  mauvais  pain  et  ne  buvait  que  de  l'eau, 
encore  en  si  petite  quantité  qu'elle  était  à 
peine  suffisante  pour  ne  pas  mourir.  La 
prière,  la  contemplation  et  le  travail  des 
mains  occupaienl  tous  ses  moments,  el  c'est 
pendant  son  travail  qu'il  enseignait  à  son  dis- 
ciple les  voies  de  la  perfection;  mais  ses 
exemples  étaient  encore  ufte  instruction  plus 
efûcace.  Quelque  temps  avant  sa  morl,  il  lui 
vint  un  second  disciple,  c'était  un  médecin 
nommé  Renaud.  Lorsque  Guillaume  se  sen- 
tit près  de  sa  fin,  il  demanda  les  sacrements, 
qui  lui  furent  apportés  par  un  prêtre  de 
Châtilion  de  Pescaii  e.  Il  mourut  le  10  février 
1157,  après  avoir  élé  favorisé  pendant  sa  vie 
du  don  des  miracles  et  du  don  de  prophétie. 
Albert  el  Uenaud  enterrèrent  son  corps  dans 
le  jardin  de  l'ermitage  ;  ils  continuèrent 
ensuite  le  genre  de  vie  qu*il  leur  avait  tracé^ 
el  eurent  la  consolation  de  voir  leur  petite 
communauté  s'augmenter  peu  â  peu.  Ils  bâ* 
tirent  sur  le  tontheau  du  saint  un  ermitage 
plus  considérable  el  une  chapelle.  C'est 
ainsi  que  se  forma  l'ordre  des  Guillelmites, 
ou  Ermites  de  Saint-Guillaume,  qui  se  ré- 
pandit bientôt  en  Italie,  en  France,  en  Aile* 
magne  et  dans  les  Pays-Bas.  Le  pape  Gré- 
goire IX  niitigea  rauslérité  de  leur  règle  et 
les  mil  sou)  celle  de  Saint-Benoit.  Ils  furent 
unis  dans  la  suite  aux  Ermites  de  Saint- Au- 
gustin.—10  février. 

GUILLAUME  (saint),  confesseur,  né  dans 
le  \iv  siècle,  â  Anliocbe  en  Syrie,  embrassa 
la  profession  désarmes  et  s'engagea  ensuite 
dans  le  mariage.  Après  la  mort  de  sa  femme, 
il  se  retira  daus  une  solitude  pour  ne  plus 
s'occuper  que  de  son  salul,  et  il  y  fut  suivi 
par  sou  fils  Pérégrin  qu'il  avait  élevé  dans 
la  piété.  Us  passèrent  ensemble  plusieuss 
années,  occupés  des  exercices  de  la  vie  cou* 
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lernplalive.  Péréj^i'm  obtint  ensuite,  de  son 
p»TO.  la  permission  d'allor  visilcr  la  tcrfé 
s;»inle.  Après  a'voir  satisfait  sa  (tévoTion,  if 
entra  dans  un  liôpila!  de  Jérusaleui,  el  il  y 
rt'sla  pour  soîgnéi'  les  pauvres  el  lès  mala- 
des, (iuillaumo,  étonné  de  sa  longue  ab- 
sence, partit  lui-niéme  pour  aller  â  sa  re- 
cbrrche,  et  étant  arrivé  à  Jérusale,n,  il  y 
tomba  malade  é(  fut  porté  dans  Thôpilal  où 
était  son  fils.  Ceîui-ci,  qui  le  reconnut  sur- 
le-champ,  lui  proiligua  les  soins  les  plus 
lenilres,ei  il  eut  la  consolation  de  lo  voir 
bientôt  guéfi.  Cette  touchante  circonstance 
au};menta  encore  la  vive  alîeclion  qu'ils 
aYaieôt  Tiin  pour  l'autre,  el  ils  prirent  dés- 
lors  Farésôlulroa  de  ne  plus  se  séparer.  De 
retour  à  Anliocbe,  i!s  vendirent  ce  qui  leuf 
restait  ehcorc  do  biens,  en  dislribuèreni  le 
priv  aux  pauvres  el  se  retirèrent  à  Po;;gia, 
dans  le  royaume  de  Naplos.  Guillaume  y 
mourut  sainiemenl  un  G  d'avril,  sur  la  fin 
du  XII*'  siècle.  — G  avril. 

GUILLAUME  ou  Vdillaume  (saint),  curé 
à  Pontôise,  florissail  dans  la  dernière  pariie 
du  xir  sièc(e  <'t  monrui  en  1193. —  iO  mai, 

GUILLAUME  TUMPIEK  (saint),  évcque  de 
Poitiers  et  confesseur,  né  au  commencement 
du  xir  siècle,  était  jeune  encore  lurs<]u'îi 
quitta  le  monde  pour  entrer  dans  la  congré- 
gation d<s  Chanoines  réguliers  deSaint-Aa« 
gusiin,  et  il  fil  profession  dans  le  monastère 
df»  Sainl-lïilaire  de  Poitiers.  Etant  devenu 
abbé  de  ce  monastère,  son  nuTito  et  sa  sain- 
teté déterminèrent  le  clergé  et  le  peup  e  de 
Poitiers  à  le  choisir  pour  pasteur,  après  la 
moi  l  (le  Ueveque  Jean.  Ferme  el  z^lé,  il  s'ap- 
pliqua à  corriger  les  abus  el  à  laire  r^  Heurir 
la  piété  pariiii  ses  diocésains,  qu'il  instruisait 
par  ses  (ii^coms  cl  qu'il  èdiliail  par  ses  exem- 
ples. Jl  déleudîl  les  droits  de  son  église  con- 
tre les  envahissements  des  seigneurs,  et  il 
obligea  Olhon,  fils  du  duc  de  S  Miahe,  à  ren- 
dre homma^^e  à  l'église  de  Sainl-Pi.Trc  de 
Poitiers  dont  il  était  feudalaire.  Le  pape  Lu- 
ce  m  lui  écrivit  au  sujet  d'un  abbé  qui  man- 
quait à  reuiplir  les  devoirs  de  sa  place,  el  le 
chargea  de  lui  donner  une  réprimande  de  la 
part  du  saint-siége.  Il  m-jurm  l'an  1197,  et 
il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint  Cypîien. 
Les  mirac  es  opérés  à  sou  tombeau  le  tirent 
bieniôf  honorer  c  «mme  saint,  et  on  l'invoque 
princi|)a:emeul  contre  le  tlux  de  sang.  —  27 
mars. 

GUILLAUME  (safnl),  <-rbbé  d'Eschil  en 
Danemark,  naquit  à  Paris  vers  l'an  1105 
et  sortait  d'une  famille  illustre.  H  fut  élevé 
dans  le  monastère  de  Saint- Gjrmain  i\cs 
Prés,  d'.jnt  Hngiics,  son  oncle,  ét.ril  abbé. 
Lors<|ue  ses  études  furent  terminées,  sa  con- 
duite édifiante  el  rinnocence  de  ses  mceurs 
le  hreiil  jui^er  digne  d  être  admis  dans  l'état 
cc('lésiasli()ue.  Après  avoir  été  promu  au 
sacerdoce,  il  devint  chanoine  Je  la  collégiale 
de  Sainte-Geneviève  du  Mont;  m.iis  sa  ré- 
gnlaiiié  et  sa  ferveur  déplurent  à  ses  con- 
frères, parce  qu'ils  y  trouvaient  la  censure 
rndireclede  leur  vie  peu  réglée.  Pour  se  dé- 
barrasser de  sa  présence  qui  les  gênait,  ils 
voulurent  lui  faire  résigner  sou  cauoiiicat. 
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Ce  moyen  ne  leur  ayant  paâ  réussi,  ils  en 
employèrent  un  a'àlre  et  le  nommèrent  à  la 
cure  d'Epînay,  dépendartle  de  leur  chapiire. 
Le  pape  Eugène  111.  qui  se  trouvait  à  Paris 
en  IIW,  ayant  eu  connaissauce  de  ce  qui  ).e 
passait  dans  leur  collégiile,  les  en  chassa,  de 
concert  avec  le  roi   Louis  le  Jpune,el  Uar 
substitua  des  Chanoines  réguliers  tirés  de 
l'abbaye  de  Saint-Victor.  Alors  Guillaume 
revinl  à  Sainle-tieneviève  et  en  fut  élu  soui- 
prieur,  place  qu'il  remplissait  avec  autant 
de   zèle  que  d'édification^  lorsque  sa  repu* 
talion  de  sagesse  et  de  sainteté  parvint  jus* 
(fu'en   Danemark.  Absalon,  évéque  de  K09» 
child,  Pun  des  prélats  les  plus  recommanda* 
blés  de  son  siècle,  résolut  de  Tàtlirer  d«ios 
son  diocèse  et  lui  envoya  pour  cet  effet. en 
1172,   le  prévôt   de   son  église.  Guillaume, 
voyant  qu'il  s'agissait  de  la  gloire  de  Dieo, 
accepta    la    proposition.    Arrivé  en  D.me- 
mark,  il  fut  chargé    du   couvernemeni  de 
l'abbaye  d'£>chil,  où  Absalon  avait  établi 
des  Chanoines  réguliers.  Le  saint  abbé  s'y 
fit  admirer  par  SCS  vertus,  par  son  assiduité 
à  la  prière  et  par  ses  austérités.  Il  poitail 
toujours  le  cilice,  coucKait  sur  la  paille  et 
jeûnait  tons  les  jours.  Il  était  pénétré  d'un 
respect  si   profond   pour   Paugusle  saintclé 
de  nos  mystères,  qu'il   ne  pouvait  s'appro- 
cher de  l  autel  sans  verser  des  larmes  abun- 
d  mies.  Tendant  les  trente  anhécé  qu'il  fut 
abl)é  d'Lsciiil,  il  eut  à  supporter  lés  perse- 
cuti  >ns   de   seigneurs   parssaiits,  rexiréme 
pauvreté  de   son  abbaye,  la  rigueur  do  cli- 
liial  et  une  longue  suite  de  peines  intèrieu* 
res.  11  triompha  de  toutes  ce^é^reavés par 
sa  patience  et  par  sa  conûance  en  Dieu,  et 
il   eut  la  consolation  de  voir  la  plupart  de 
ses  religieux  marcher  à  sa  suite  dans  les 
voies   di>  la  perfection.    H   fonda  en  Dane- 
mark, pour  des  reirgieux  de  son  ordre,  Tab* 
baye  du  Paraclet ,  à  laquelle  Aletandre  Itl 
donna  plusieurs  privilèges.  Saint  Guillaume 
était  presque    centenaire    lorsqu'il  mourut 
le  G  avril  1203,  el  il  fut  canonisé  par  Uooo 
rius  III,  l'an  i221i'. — (3  avril. 

GUlLLLAUMt;  (  saint  )  ,    archevêque  de 
Bourges,  né  au  milieu  dût  xii'  siècle,  sortait 
de  i'iiluslro  famille  des  coàitcsde  Nevers,ct 
fut  élevé  à  Soissons  par  Pierre  l'Ermite,  *oa 
oncle ,  qui  était  archidiacre  de  C€tte  ville. 
Le  jeune  Guillaume    Vii  de  grands  progrès 
dans  la  piété  el  dans  les  sciences,  et  après 
avoir  embrassé  rétaf  ecclésiastique,  il  ^^ 
vint  chanoine  de  Soissons,  ensuite  de  Paris; 
mais  le  goùl  de  la  solitude  le  porta  à  ie  rrif« 
rer  à  l'abbaye  de  Grammont.  Due  contesta- 
lion  survenue  entre  les  maihes  de  celte  œai* 
son  le  décilla  à  la  quiller  pour  entrer  daoi 
l'ordre  de  Cileaux.  Il  y  ût  j^çofessidà  daoi 
l'abbaye  do  Ponligny,  ou  il  fut  éievéâ  tiéh 
gnitc  de    prieur.    Nommé   ensorte  abbé  àt 
Fontaibe-Jean,  dans  le  diocèse  de  Sens,  pQts 
de  Chàlis  près  de  Senrlrs,  loinr  de  se  préva- 
loir ûi}  sa  dignité,  il  se  regardait  coairoelc 
dernier  des  frères.  lieiifri  de  Suily,  archen*- 
que  de  Bourges,  étant  mort,   te  clergé  tiô 
ce  lie  ville,  qui  ne  pouvait  s'4^cofdcr  :sur  Is 
choix  de  son  successeur,  dl*ptfta  ver^KodeSi 


éféqae  de  l^aris  ëi  tUtê  ûitâ&iitii,  ijëHr  t« 
priordfë  veàir  tildêr  dans  Huë  nfîàitë  àUi^i 
imporCa^p.  Eudes,  arrivé  à  Boui^ès,  ^'djani 
q.ie  Ton  arait  proposé  (rofs  Skbttéi  de  Torâre 
de  CUcaut,  recommandabros  p^a?  féurJ  fu- 
nières  et  tear^  Vertus,  ivi  MottiBrê  dos^uèT^ 
était  Guilfaume,-  Bt  écrire  \e\iH  txdthJ  ê\ir 
iroii  fi^ireiflT  Réparés  et  les  mif  «ofr  Taittetbii 
il  devait  célébrer  la  messe.  Lcrfi^'ii*IT  réut 
fioié,  ff  pria  ITico  dé  toaotféi^er  sa^  Vôlènti; 
puis  lira  vin  rfe  éés  billets  qâf  se  trotfvtf  étfë 
cclar  si/^  lequel  étsth  ëcrît  lé'  ff6M  M  Sufl^ 
Ifldmé.  Cette  sfn^ifère  électiotf  eii(  Kèu  fé? 
23  noV'èmbIre  iâOO.  Le  sâff^  àbbè  èë  Cliflli^ 
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dû  pâ[pc  Innocent  ftfjpou^  1*^  faire  acquies- 
cer, n  Quitté  tfoniC  Ch^hîs,  riVâlf  nùn  satA^ 
vefser  6i^n  (fc^  Itfràie  j,  et  se  rendit  a  Kàiit^' 
gC),  (]rù  ff  fat  reçu  eomnàe  An  ang^e  eilvoyé' 
du  ciel.  Avant  de  fra^ailfer  à  la  sauclifica* 
lioT^  de  son  tïô'ù'pcau',  ff  éonfimença  piifr  ré- 
duah^er  ih  austcrftéé,  pntte  qà'rt  avait»  dU 
0dit-fr,  à  étplé^  ses  propre^  péchés  et  céut 
d^  j^èit  peapféf.  It*  coii^tinua  de  porter  son  ba- 
ba i!c  religft^nx  ^Hi  MH  fé  AiéûYe  Vêtit  éC 
l'hîifer,  et  sôu^  lequel  il  (Tachait  itn  eitice.  Il 
••int(^fdît  ^6ùr  r*ujoijr#Kûfsa{fédtel«l  Viande, 
qm^iftt  Qtï  m  ééfvl^  rfut  élrrfn|^rff'  quf 
luaAgcaKent  à  sa  table.  9a  sûllièltudié  Dâiioz 
rate,  qui  embrassait  (6vtiQif  hi  âfmé's'  qui  lui 
élaieiii  conUcés,  êTétendaPif  d'tfào  manMre 
plus  spéciatc  encore  àééui  ({ùi  en  avaient 
un  plus  gran'd  besoin.  Les'  piêèfrcurs  ^epea- 
lanl»  trcmvciienft  en  luf  Au  pérc  pTèiii  (fe  fen** 
drc:i;c  ;  ifiarfs  il  Mourrait  dite  féf  metc  inlTexi- 
Mé  envers  éeûi  qui  refMaieAt  dé  se  conrer^ 
tir,  sah's  tepentlafrrt  einplé^jfer  cotrfré  eux  hf 
[i^issancé  du  brafs  Séculier,  pratique  {((fît 
n'applrou^âfil  fiàs,  quô7qt^ellé  fart  asse^  usf- 
ièa  alors,  (fes  |)ersontréf  puisr^anleé  priréii^ 
Qctaitfftt  dé  ta  dc^ucéu^  pour  attéotcV  aàï 
drôiU  dé  résilie  éë  Bonrge»,  ne  flattant  ^it 
ifhùtiH  tfcifs  le  èôuragd  de  leuf  i^é^iister; 
nîari^  Ouilraàitrè,  qui  savait  dé^fc^er  de  Té- 
nergi'é  dûafnd  fês  circoACstarnees  rétigeaîei^t» 
repottef  leur^  atta^i^e's  avec  succès,  e(  if 
of.i  môme',  rfrf  i^Hque  de  ^eMré  iés  revenus*, 
r^^istôr  if  ^éîquêtf  ^rérenltons  de  PWfppe- 
AûjfosW.  a^^ael  fl  était  d'aifféùfri  trèi-sou- 
tilts  polir  tout  ce  è(ù\  éOn'<h!f  hé'  r«  fé'mporél. 
n  tné'Aipfrdr  é^âflément  des  èoVitradiciionil 
iifîi  eitti  t^uj^f  di  W  paSftdc  ion  cfctfpK 
tré  ef  iè  qi/éiqueâ  mémfbirés  de  ion  éfcrgé. 
n  iaitïénl  rfaris  le  § erri  de  rBglfsé  pturfreWr 
de  ceux  àffi  éiaîent  tAfetté*  de  l'bè'résie  des 
Ai6îgcoW,  et  5^1  fi^  mort  n^  fetféiJft  émpééhé, 
il  ferait  iîfé  faire  ùri'c  nrtrfsion  ddA's  le  paysr 
ou  eïfe  exerçait  le  p\ui  (fc  r^vàgoî»'.  Ldf  Veillé 
de  f ÊpiéTiaiùe  de  Tèn  tiW,'  fl  pfértia  dans* 
sou  cglfté*  /nètropolitaioé  ;  poaf  prendre 
cûù'gé  rfé  iùix  rroupèau,  avaHHt  d'ciitréprén- 
drc  >a  mT^èîoli*.  Il  ctVafit  la  fièvife  âfféts,  et  tt 
oe  rtt  h'Hi  p  àïôr  descéndrf  dte  chaire,  que' 
la  maudTe  augrùonta,  et  it  fût  obligé  de  sér 
iiictire  ift  lïï.  (Và'ali^é  MTfs  après,  M  se  flï 
aàQiïrtîslfèï  fe  6iCrènVéi?l  <fe  ré'xliféiiîe.onc-- 
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ce  ahh\ét  à  ^èndhi  iî  fbftéMt  en  larmes. 
Malgré  sar  falblesie,  il  të^i  lortgtcfiVipi  prô^. 
teri'ié,  priaut,  les  britfs  étéridusf  ert  forme  àê 
cMt.  Là  tiuii  salv^fnte,  if  perdit  l'otage  de 
la  parole  f  lorsqu'il  éomrfkeiygaiTt  Myfl.ies  ; 
mafs  fl  moiKtrd,  paf  ligués,  qo'ft  voulait 
être  étendu  Ém  H  éendré  et  Id  cfficé.  Cèst 
dafns  cette  8îièfa[(f^n  ^ri'il  eip1fa\  un  peu 
après  ifii6'àit,  je  féfjtfnvi'er  1209,  aprèiÉ  huit 
aM  d*«pi^c6pat;  élt  ff  fM  eétt^ré  dc/ns  sat  ca- 
thédrale. H  S*o'|^k-a  i/tttiieiih  éilfèMei  à  son 
tombcfâu,  ce  qui  Of  qtÉ'ôA'hhra  dnf  lèirè  s^ô'n 
corps  en  1217,  et  Tan'ilce  sûhifuîé.  le  pape 
Ronofiui  lit  le  mit  au  noàîb^e  des  saints. 
11  ava'ft  cfroif i  po\st  sa  .^épuftoYe  V^aje  de 
Chrîlfs  r  Htàiile  clèréé  et  ïe  pëupRf  dé  Bour- 
ges hcf  vôofûrrebt  phnàië  permettre  (fu'oa 
leur  enlevât  la  dépouille  mortelle  de  léuf 
saînt  pastel^.  VdbYatii  de  MÂf»  Àb^i^ht 
dans  la  âù'ittf  t#  oi  &(hï  d€  séÈ  btii.  En 
1397;  leOiâffittë  âeIMMtgeè  dàïin^  tîtie  de 
sesf  côté's  é  Kégllsre  du  éôfngd  de  Iftffarrei* 
Paris,  et  rftniyeVsir^  de  eetld  ime  Tlfonofait 
eottitM  patfon  dé  tX  ^dfidvi  de  F^drt^è.  £ii 
1582^,  lés  éatVipYstétf  brûflèréilrt  êén  retiuilea 
qu'on  gardafft  dans*  Fa  eathédrafé  de'tféor/ge^t 
et  j^aércnt  ses  eend^e^  atf  Vétft.  Mnr  Gtlil- 
laume  est  bo'no^é  dafntt  plusieurs  égltsef  de  ' 
Frané^.  —  fO  janvier. 

GUfLLAtJME  (safAt),  évêède  d^  Sainl^ 
Brieuc,  Aé  èh  Bretd^gfaé,  âprè^  ûrAe  jéubesse 
passée  dans  rét'Ade  de^  sciertiîe^  eCêMsiasfi* 
ques  et  fes  pratiqués  de  lat  Aièvé,'  filt  afdmf» 
afu'x  saints  ordres  par  JomtfA*,  évAtoe  de 
Saint-Bricuc,  qui  Tattifebfa  au"  service  de  iotk 
égiis'e.  Après  fa  mort  dé  Siffëstrë,  seéoAd^ 
successeur  de'losséKn,  (Vuiitadéfic,  qoif  de-« 
puié  longtemps  rendait  dé  drait\h  séfVfCes 
au  dfoÉé^,  fut  élu  évéque  ^ers  tf29.  il  po^tf- 
aait  si  loin  la  éh<^rité  jfouf  tés  ^'ofvYe^y  (fue, 
non  èuntcht  dé  leur  dïstribufer  éé  qij'n  poli-- 
s^dt^t,  il  émpruDiait  s'otiréiil  adx  autres 
de  qiToi  téi  assister.  Aâ9si  def^  d  tu^àQéme 
que  bon  eûyérs  les  autres,  ff  éôuchait  ordf* 
nariremenj  suf  fa  terre,  <pSr6i(fd*ôfi  Hff  prd*' 
parât  louf  bfs  jokers  un  bbn  Ht.'  Pfrtnr  de 
xèCé  pour  la  s^Acifficdtron  dé  iôV  li'oA'pea'tf, 
it  Al«  n'égli^cait  pas  la  sieAtre  propre,  ëi  tei 
davôfti  ùitfftipiré!^  de  Tépiscôpat  Ae  Pénypé*' 
chaiént  pas  d'énti^erenif  en'  luf  respfft  de 
reçue lïleiAenNt  Tunlon  avec  WéA.  ff  mottrot 
le  âf9^  juillet  vefs^Tan  129^,  et  fdT  éAiéfrd' 
dans  iia  Ciftiré(frale.  SetK  corpn  fdf  Kvé^  d^ 
tér^é  eA'  lâVS,  et  ImoceAt  17  Id  èath/iHsa 
cinq  tkHi  aprèé.  Sesf  réli(^u^s,  qù'o^  conser- 
vait àvcé  respect  daWs  la  eartMdMIede  Salut- 
Brieuc,  furent  brfttéét  par  tes  réVôTution'- 
naïres  en^  rt93;  eépenUafvt  en  en  conserva 
quelques  paVceflêï.  —  W/Uillet. 

GUILLAUME  AHT^AfDiy  flé  Menteurëux), 
de  r6r«rrd  dé  Saiftit^Domiimiue,  était  toqui- 
sileur  dé  1^  Ibi  eA  LangneiKi^;  lorsqu'il  fut 
tué' le  20  A3df  tm,  pat  detf  hérélli^(*s  qu'on 
nommcTit  b'ufffdtéi  et  qui  étaient  une  secie  dd 


châiedM'  l'ndn'e  dtf  c«unlé  tfe  Toulouse  et  pAÎ 
Tùfité'té  Ifltfr  iiclptè  btSili.  té'eoUégédct 
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cardinaux,  pendant  la  vacance  da  saint<- 
>  siège,  écrivit  au  provincial  des  Dominicains 
de  Provence  une  lettre  par  laquelle  il  leur 
donne  le  litre  de  martyrs,  attendu  la  cause 
et  les  circonstances  de  leur  mort.  —  20  mai. 

GUILLAUME  DE  CAHDAILLAC  (le  bien- 
heureux), évéque  de  Sainl-Papoul  en  Lan- 
guedoc, florissait  dans  la  première  partie  du 
xif  siècle  et  mourut  en  1347.  —  13  février. 

GUILLAUME  DE  NAUROSE  (ie  bienheo- 
reux),  religieux  de  Tordre  des  Ermites  de 
Saint-Augustin,  mourut  en  1369,  et  il  est 
honoré  à  Toulouse  le  18  mai. 

GUILLAUME  DE  GOUDE  (le  bienheu- 
reux), Franciscain  et  martyr,  fui  mis  à 
mort  par  les  calvinistes  à  Guitremberg,  près 
de  Bréda  en  Hollande,  Tan  1573.  —  4  sep- 
tembre. 

GUILLAUME  (le  bienheureux),  religieux 
de  Vordre  des  Prémontrés,  naquit  vers  le  mi- 
lieu du  XVI'  siècle,  d'une  honnête  famille  de 
Mindelheim  en  Sonabe;  il  se  montra,  dès  ses 
premières  années,  un  modèle  de  piété  et  se 
flt  admirer  par  ^innocence  de  ses  mœurs. 
Etant  entré  chez  les  Prémoulrés  du  monas- 
tère de  Rotb,  dans  le  diocèse  d*Augsbourg,  il 
se  livra,  avec  une  égale  ardeur,  à  l'étude  des 
sciences  et  à  la  pratique  de  la  vertu.  Les 
austérités  de  la  règle  ne  suRisani  pas  à  son 
aurait  pour  la  mortiCcation,  il  s*en  imposait 
de  particulières,  et  il  parviut  à  un  tel  degré 
de  sainteté  qu'on  le  surnommait  l'ange  de  la 
maison.  11  était  un  ange,  en  effet,  par  sa  pu- 
reté extraordinaire,  et  son  triomphe  sur  les 
assauts  que  lui  avaient  livrés  les  démons 
'    contre  cette  vertu  fut  si  complet,  qu'il  finit 

Car  obtenir  de  ce  c6lé  une  paix  inaltérable. 
1  mourut  de  phthisie  le  28  mars  1588,  et  il 
s'est  opéré  sur  son  tombeau  plusieurs  gué- 
risons  miraculeuses.  —  28  mars. 

GUILLEBAUD  (saint),  Willebaldus,  évéque 
d'Aichstadt  en  Fr^inconie,  né  vers  l'an  lOk^ 
était  fils  de  saint  Richard,  roi  des  Saxons 
occidentaux  et  frère  de  saint  Winebaud  ou 
Gombaud  et  de  sainte  Walburge.  A  fâge  de 
trois  ans  if  eut  une  maladie  si  dangereuse 
que  les  médecins  désespérèrent  de  sa  vie. 
Ses  parents  désolés  le  portèrent  au  pied 
d'une  croix  élevée  sur  la  place  publique,  et 
là  promirent  A  Dieu  de  le  lui  consacrer,  si  la 
santé  lui  était  rendue.  Leur  prière  fut 
exaucée  et  l'enfant  se  trouva  parfaitement 
guéri.  Depuis  ce  moment,  saint  Richard  ne 
regarda  plus  son  fils  que  comme  un  dépôt 
que  le  ciel  lui  avait  confié,  et  lorsqu'il  eut 
six  ans  ,  il  ie  plaça  dans  le  monastère  do 
Wallheim,  sous  la  conduite  de  l'abbé  Eg- 
bàud.  Le  jeune  Guillebaud,  dès  qu'il  put 
faire  usage  de  sa  raison,  se  montra  pénétre 
d'amour  pour  Dieu  et  de  mépris  pour  les 
biens  terrestres.  11  quitta  le  monastère  en 
721  et  accompagna  son  père  qui  se  rendait  à 
Rorne  pour  visiter  les  tombeaux  des  saints 
apôtres.  En  traversant  la  France,  ils  allaient 
prier  dans  toutes  les  églises  que  la  dévotion 
des  fidèles  avait  rendues  célèbres,  et  qui  se 
rencontraient  sur  leur  route.  Saint  Richard 
De  put  ail  r  jusqu'à  Rome,  étant  mort  à  Luc* 
f  ues  le  7  février  7S2.  Les  deux  princes  ses 


fils,  car  Winebaud  était  aussi  du  voynge, 
après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  au 
roi ,  leur  père,  continuèrent  leur  routo,  et 
étant  arrivés  à  Rome^  Guillebaud  se  sépara 
de  son  frère  et  partit  pour  les  saints  lieux 
avec  quelques  seigneurs  anglais.  Ils  ne  vé- 
curent pendant  tout  le  voyage  que  de  paiu 
et  d'eau,  et  n'eurent  d'autre  lit  que  le  plan> 
cher  de  leurs  chambres.  Lorsqu'ils  arrivè- 
rent à  Emèse,  saint  Guillebaud  fut  arrêté 
comme  espion  par  les  Sarrasins,  qui  le  re- 
tinrent plusieurs  mois  dans  une  étroite  pri- 
son, où  il  eut  beaucoup  à  souffrir.  Il  fut 
enfin  rendu  à  la  liberté  par  Teutremise  de 
quelques   personnes   qui ,   charmées  de  sa 
vertu  et  touchées  de  son  malheur,  firent 
connaître  au  calife  son  innocence.  Arrivé  en 
Palestine  avec  ses  compagnons,  ils  narcou- 
rurent,  et  dans  le  même  ordre  que  le  divin 
Sauveur,  tous  les  lieux  qu'il  avait  sanctifiés 
par  sa  présence.  Ils  employèrent  sept  ans  à 
ce  pieux  pèlerinage,  et  ils  eu  rapportèrent 
des  impressions  qui  ne  s'effacèrent  jamais  de 
leurs  souvenirs.  Ils  revenaient  en  Occident, 
lorsque  Guillebaud  tomba  malade  daus  la 
ville  d'Acre;  et  quand  il  fut  guéri,  il  s'em- 
barqua avec  ses  compagnons.  De  retour  en 
Italie,  Tan  728,  il  se  retira  dans  le  célèbre 
monastère  du  Mont-Cassin,  qui  venait  d^éirc 
rebâti  par  le  pape  Grégoire  II,  et  contribua 
beaucoup  par  ses  exemples  à  j  faire  revivre 
l'esprit  primitif  de  la  règle  de  Saint-Benoit. 
Il  fut  d*abord  sacristain,  puis  doyen,  c'est-à- 
dire  chef  de  dix  religieux,  ensuite  portier, 
place  importante  et  qui  ne  se  donnait  qu  a 
ceux  qui  avaient  assez  de  vertu  pour  con- 
server le  recueillement  au  milieu  des  distrav» 
lions  extérieures.  Guillebaud  avait  patsé  dix 
ans  au  Mont-Cassin,  lorsque  saint  Boaiface, 
dont  il  était  parent,  étant  venu  à  Rome  en 
738,  le  demanda  à  Grégoire  III  pour  l'aider 
dans  SCS  missions  d'Allemagne.  Grégoire  ac- 
cueillit cette  demande,  et  désirant  coonaitre 
Guillebaud,  il  le  fil  venir  et  fui  très-satisbit 
des  entretiens  qu*il  eut  tivec  lui,  surtoat  sur 
son  pèlerinage  de  la  terre  sainte.  Gaille- 
baud,  avant  d'accepter  la  proposition  de 
saint  Boniface,  voulait  retourner  aa  Uoot- 
Gassin   pour  obtenir  la  permission  de  son 
abbé;  mais  le  pape  l'en  dispensa  et  lui  donna 
l'ordre  de  partir  sans  délai  pour  rAllems- 
gné.  11  se  mit  donc  en  route,  et  arrivé  en 
Thuringe,  saint  Boniface  l'ordoona  prêtre. 
Le  nouveau  missionnaire  se  montra  paîssael 
eu  œuvres  et  en  paroles,  et  ses  travaux  ob- 
tinrent d*heureux  succès.  En  745,  saint  Bo- 
niface le  sacra  évéque  d'Aischtadl.  La  vigee 
qu'on  lui  donnait  à  cultiver  exigeait  bien 
des  fatigues  et  des  sueurs;  mais  Guillebaud, 
par  son  zèle  et  sa  patience,  sut  triompher  de 
tous  les  obstacles.  Sa  douceur  el  sa  chariie 
le  fiiisuieut  aimer  de  tou^  et  surtout  des  mal- 
heureux. 11  fonda  un  monastère  où  il  établit 
la  discipline  qui  s'observait  au  liool-Cassie, 
et  où  il  se  retirait  de  temps  en  leosps  pour 
être  plus  libre  de  s'entretenir  avec  ENea; 
mais  son  attrait  pour  la  solitude  ne  lui  fai- 
sait pas  perdre  de  vue  les  besoins  do  »oa 
troupeau,  au  milieu  duquel  il  vivait,  comme 
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dans  an  moûaslère,  pratiquant  des  jeûnes 
rigoureux,  dont  il  ne  diminua  rien  malgré 
•on  grand  âge.  Il  attira  dans  son  diocèse 
Sriinl  Winebaud,  son  frère,  que  saint  Boni- 
face  avail  associé  à  ses  travaux  apostoliques 
et  qu'il  avait  élevé  au  sacerdoce.  Winebaud 
fonda  le  monastère  de  Heidenheim  dont  il 
fui  le  premier  abbé.  Douze  ans  après  sa 
niorCy  qui  arriva  Tan  761,  saint  Guillebaud 
le  va  de  terre  son  corps  ei  le  transféra  à  Aichs- 
ladt  :  sainte  Walburge,  leur  sœur,  assista  à 
ia  cérémonie,  à  laquelle  elle  survécut  encore 
sept  ans.  Quant  à  saint  Guillebaud,  il  pro« 
longea  sa  carrière  jusqu*en  790  et  mourut  i 
qualre*vingt-sepl  ans,  après  quarante-cinq 
ans  d*épisGopat.  Son  corps  fut  enterré  dans  sa 
cathédrale,  et  son  tombeau  ayant  été  illustré 
par  plusieurs  miracifs,  le  pape  Léon  Vil  le 
canonisa  en  938.  Hildebrand,  évéque  d*Aichs"> 
tadtt  bâtit  en  son  honneur  une  église  dans 
laquelle  il  transféra  ses  reliques,  dont  une 
partie  fut  ensuite  portée  à  Furue  en  Flandre. 
—  7  juillet. 

GDILLEC  ou  WbllbYc  (saint) ,  Velleicus. 
naquit  eo  Angleterre  vers  le  milieu  du  vu* 
siècle.  Lorsqu'il  eut  été  ordonné  prêtre  il 
passa  en  Frise,  pour  s*a«socier  aux  travaux 
apostoliques  de  saint  Willibrord  et  de  saint 
Sirîdbert  TAncien,  qui  évan{;élisaient  les 
Frisons.  11  était  chanoine  d*Ulrrcht,  1  irsqu  il 
succéda,  en  713,  à  saint  Siridhert  daui  le 
gouirerncmenl  de  Tabbaye  de  Kelserswerdt 
qu'ils  avaient  fondée  ensemble.  11  mourut 
ters  Tan  727,  et  il  est  honoré  le  7  mars. 

GDIMBR  ou  GuiTMAR  (saint),  Guitmarus^ 
quatrième  abbé  de  Saint-Riquier,  florissait 
dans  le  ?iii'  siècle  et  mourut  vers  Tan  750. 
H  y  avait  â  Gournay  en  Normandie  une  col- 
légiale qui  portait  son  nom.  — 10  décembre. 

GDIMBR  (saint),  évéque  de  Carcassonne, 
florissait  dans  le  vi*  siècle.  —  13  février. 

GDIMON  ou  UifsiEs  (saint),  Vimo  ou  Unno^ 
troisième  évéque  de  Brème,  est  honoré  le  21 
octobre. 

GDIN  (saint),  {runninufy  évéque  de  Vannes 
en  Bretagne,  florissait  dans  le  ti*  siècle.  — 
19  aoAU 

GUINGANTHON  (saint),  Vinganto.  abbé 
d*an  monastère  en  Bretagne,  u*est  conuu 
que  par  la  translation  de  ses  reliques,  qui 
lurent  apportées  à  Paris  pendant  les  incur- 
sions des  Normands  et  placées  dans  Téglise 
de  Saint-Barthélemi.  —  17  octobre. 

GUION  (saint),  Fido,  abbé  de  Casaure, 
florissait  dans  la  première  partie  du  xi*  siècle 
et  mourut  en  iOtô.  Il  est  honoré  à  Peschicra 
en  Italie  le  23  novembre. 

GUION  (saint),  Guido^  abbé  de  Pompose, 
monastère  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  sur  le 
Fù,  naquit  après  le  milieu  du  x*  siècle,  à  Ca- 
seniar,  près  de  Ravenne.  Après  de  bonnes 
éludes,  il  quitta  le  monde  pour  se  mettre 
sous  la  conduite  de  Martin,  abbé  de  Fom- 
pone,  qui,  s'étant  retiré  dans  un  ermiluge, 
faisait  gouverner  sa  eommunaulé  par  celui 
qui  était  le  premier  en  charge  après  lui. 
Trois  ans  après,  Martin  le  fit  entrer  à  Poui* 
posc  même  et  lui  donna  l'habit.  Guion  fut 
ensuite  charge,  iu«itgré  sa  jeunesse,  du  g<>u« 


vernement  du  monastère  de  Saint-Sévère, 
près  de  Ravenne,  et,  en  998,  il  fut  élu  abbé 
de  Pompose,  pour  succéder  à  Jean  l'Ange, 
qui  venait  de  mourir.  La  haute  idée  que  l'on 
avait  de  son  mérite  et  de  sa  vertu  y  attira  on 
grand  nombre  de  serviteurs  de  Dieu,  de  ma- 
nière que  la  communauté  se  trouva  bientôt 
plus  que  doublée.  Parmi  ces  nouveaux  re- 
ligieux, on  comptait  Albert  son  père  et  Gé- 
rard son  frère,  et  quoiqu'il  se  montrât  dif- 
ficile pour  Tadmission  des  sujets,  il  fut  oblige 
de  fonder  un  monastère  près  de  Pompose, 
pour  placer  ceux  que  celui-ci  ne  pouvait 
plus  contenir.  S*étant  déchargé  du  soin  du 
temporel  sur  des  religieux  probes  et  intelli- 
gents, il  passait  dans  un  ermitage  le  temps 
dont  il  pouvait  disposer  sans  nuire  nu  soiir 
des  affaires  spirituelles,  et  il  9*y  livrait  à  son 
attrait  pour  la  contemplation  et  pour  les 
austérités.  Herbert,  archevéïtuc  de  Uavenni*, 
prévenu  contre  lui,  voulut  employer  la  forcer 
pour  Teipulser  de  Pompose  ;  mais  arrivé  sur 
les  lieux,  il  se  trouva  changé  tout  d*un  roiip, 
reconnut  ses  t<}rts,  rendit  justice  au  saint 
abbé  et  le  prit  sous  sa  protection.  Il  y  avait 
près  de  quarante-huit  ans  que  celui-ci  gou- 
vernait son  monastère,  lorsqu'il  fut  mandé 
à  Plaisance  par  l'empereur  Henri  111,  qui 
se  trouvait  alors  dans  cette  ville.  Malgré  sa 
mauvaise  santé,  il  se  mit  en  devoir  d'obéir 
à  l'ordre  impérial;  mais  arrivé  A  Parme,  il 
se  trouva  si  mal  qu'il  ne  put  se  rendre  qu'à 
Bourg-Saint-Domnin ,  où  il  mourut  le  31 
mars  10^6,  dans  un  âge  avancé.  Les  Parme- 
sans voulurent  avoir  son  corps,  et  les  mira- 
cles qui  s'opéraient  à  son  tombeau  décidè- 
rent Henri  III  à  le  faire  transporter  à  Vérone, 
sept  mois  après,  et  on  le  déposa  solennelle- 
ment dans  l'église  de  Saint- Zenon;  ce  qui 
équivalait  alors  à  une  canonisation  en  forme. 
Plus  tard  le  même  empereur  le  fit  transporter 
à  Spire,  et  cette  dernière  ville  l'a  choisi  pour 
son  patron.  Le  bienheureux  Pierre  Damien, 
son  disciple  et  son  ami,  nous  apprend  que 
son  culte  fut  conlirmé  par  le  saiut-siége.  — 
31  mars. 

GUION  (le  bienheureux),  d*abord  moine 
de  l'ordre  de  CIteaux,  ensuite  abbé  du  mo- 
nastère de  Vaux,  dans  lo  diocèse  de  Paris, 
florissait  au  commencement  du  xiii*  siècle, 
et  travailla  avec  un  zèle  infatigable  à  la  con* 
versiion  des  albigeois.  —  10  aoAt. 

GCIRAD  (  le  bienheureux  ) ,  Yidradui  , 
abbé  de  Flavigny  en  Bourgogne,  est  qualifié 
saint  par  quelques  auteurs.  —  3  octobre. 

GUIRAUI)  (saint),  Viralduê,  évéque  de 
Béziers,  né  près  de  cette  ville,  fut  élevé  ôtm* 
le  monastère  de  Sainte-Marie  de  Cussien,  où 
il  prit  l'habit  des  Chanoines  réguliers.  Il 
était  prieur  de  son  couvent,  lorsnu'il  fut 
élu  évéque  de  Béxiers  ;  mais  son  humilité 
lui  faisant  redouter  le  fardeau  de  l'épiscopat, 
îl  prit  la  fuite.  Sa  retraite  ayant  été  décou- 
vert ',  on  le  ramena  à  Béliers,  et  on  le  força 
d'acqnicàcer  à  son  élecliuné  11  gouverna 
lonj^temps  sou  troupeau,  el  il  mourut  eu 
1123.  Son  corps  fui  ei^terré  dans  l'église 
de  Saint-Apliroliic,  l'un  de  ses  prédéces- 
seurs, et  son  tombeau  devint  célèbre  par  le| 
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miracles  api  s'y  ppér^îcnt.  —  5  novembre. 

CiCISLEIÏÏ  (fajut).  Gùtenus,  abbé  en  Haï- 
naul,  né  apfès  Iq  commencement  du  v!i' 
siècle,  mena  (J'aftord  quelque  lemps  la  vie 
ércmilîquo  ^nns  Vine  lorél  sur  les  borda  de 
TAisn^.  tlusicprjjf  disciples  élant  vonns  se 
placer  50(J5*s«)  corî(|uîlo,  il  baiit|  oq  051,  un 
monastère  qui  porlq  Ji^n?  la  •juifc  le  nom  de 
Celle.  Ille  dcdi4  à  sainl  tM<Trc  el  h  saint 
Paul,  I  éiablîl  içï  règle  de  Saînl-Basile  ou 
des  nioinps  d'Orîcr.).  Il  délcrmina,  par  ses 
pieuses  Whôrlaiioqs  ,'  deux  sœurs  d'une 
illustre  naissance,  à  quiUer  le  monde  pour 
prendre  le  voile  ;  c'elaîenl  saînie  Aldcgondc 
cl  sainte  Vaudru.  Saint  Guislcin. mourut  le 
6oc(q^rp68i.  Le  monasière  qu*il  avait  fondé 
embrassa,  en  Ô33,  la  rcg!c  de  Sainl-Bonoll. 
II  8*y  es('forai6,  (lan$  la  suite,  une  ville  qui 
porle  apssi  le  nqm,  ije  CÎeïlc,  el  qui  csl  çloVç- 
Due  une  i>|acç  ^orlo.  -?  9  octobre. 

GUMPSÏ.NDli:  (sainl),  (i^^mcsinflus,  prêtre 
cl  martyr  a  Côruoue,  était  né  à  Tolède,  d^où 
il  vint,  encore  cnfani,  bnbilêr  Cordoue,  avec 


l'gré  sa  jeunesse,  de  gouvôrner  une  p.j- 
i$se  (|f  campagne.  Lorsiju'eu  851  la  perse- 
Uqn  d'x\r)ilp{'anip  il»  rnj  de  Cordoue,  c!ait 
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dans  ^  piyi  grqn)lc  violence,  il  revint  «ians 
celle  viHo  ayep  ^u  moine  nornuié  S(»rvu8- 
dei,  dan^  rintcnlion  d'obtenir  la  couronne 
du  maflyro,  et' son  allenle  ne  fui  pas  trompée. 
11  fut  mi$  à  qnort  c|ii  commenccihcnl  de  Tan- 
née 8SÎ2,  f\  fou  piarlyrea  été  déciit  par 
saint  Ëfi|og^  ^  dans  son  Mémcrial  des  saints. 
—  iàjaniner. 

GCâ|lN  (saint)  ^  ÇyLminas^  surnommé  le 
Conreb^cur,  nori99ait  en  Irlande  au  milieu 
du  vu*  «iccic.  —  XX  povembre. 

pUNUELiNpi!  Q\\  qoNDEUifPB  (sainte), 
^jfieficff/ificfû, 'a|)l)esse  en  Alsace,  était  filte 
d*44f^lb^r(»  ^^^  d'Alsacp,  et  sœur  de  sainte 
AtialQ<ptdc  sainte  Eugénie.  Elle  fut  élevée 
par  sainte  Oïlile,  sa  ïahle,  qui  gouvernait  lef 
dei|x  i^ona^lj^rcsdeHohenbourget  deNietjer- 
Muniter  6i)  Bqs-Movi(ier,  ainsi  dit  parce  qu'il 
était  plar^  au  bqs  t|e  |a  moplagne  sur  la- 
quelle'cel(ii  de^ubcnbourg  était  situé  Après 
la  fppfl  de  §u  tànle,  Guiulelindo  fut  èluo 
abbesse  de  ?)ieder-Munsler,  en  même  teiùps 
que  fq  ^^ur  sainte  Eug:nié  devenait  abhesse 
de  ^ubÇMbouvi;*  Elips  furent  toutes  deux 
inveMi^9  de  cette  di;:nitc  vers  Tan  722.  Gun* 
delindc  marv  ha  sur  1rs  traces  de  sa  lantc,  et 
à  sa  piprti  arrivée  vprs  le  milieu  du  vin*  siè- 
cle, elle  lut  enterrée  dan9  Téglise  du  mpaas* 
1ère.  PIpi  laid,  tu  plaça  sou  corps  dans 
une  châsse  (J|'arg<  ni  qu\>n  mit  sur  l*autel,  et 
il  y  rv^la  jusqu'en  i5»2,  que  le  mon«'istére 
futcon«jiuu)é  par  un  iiicendic.  L' !^  giierns  de 
religion  qui  dosolairqi  .ilora  l'Alsace,  ayant 
enipécl)^  qu'on  le  rebâtit,  les  reliques  de 
sainte  Qundelinde  fiirciii  transférée^  parlic 
â  Tégli^e  çullégj^fle  de  Mohneim,  et  partie  â 
Tatibaye  dç  Notre-Damc-des-Ermiles.  —  2^ 
mars. 

GU^NTUER  (  le  bienheareox  )«  religieux  et 
solitaire  ea  Bohémoi  né  en  955 d'une  des  plus 


illustres  familles  de  Ropgrie,  élail  proche 

parent  de  saint    Henri  ,  empereur  d'Aile- 
magno,  et  de  saint  Etienne,  roi  de  Hongiie. 
Il  i)a''Sa  la  premièro  partie  do  sa  vie  à  Y^ 
conr«  el  y  occupa  des  emplois  impoclauts.  Il 
pens  iit  plus  à  servir  son  prince  qu'à  servir 
Dieu  :  Fambilion,  le  désir  d(*s  rîclicsseâ,  Ta- 
mour  du  mo:;d(*  el  de  ses  plaisirs,  tels  étai^int 
alors  les  senlinipnts  qui  dominaient  son  âme. 
Mats   sainl  Go^hard,  abbé  de  UirscbMd,  el 
depuis  évéquo  de  Hildesbeim,    fui  Tinstru- 
ment  dont   Dieu   se   servit  pour  opérer  sa 
conversion.  Gunther,  docile  a  la  voix  de  la 
grâce ,  se  démi(  do  ses  charges,   quitta  la 
cour,  el  se  relira  avec  saint  Gotliard  au  mo- 
nastère de  Nieder-AUach ,  pour  )av**r  dans 
les  larmes  de  la  pénitence  ses  fautes  passées. 
Il  Dl  ensuite  le  pèlerinage  de  Rome,  pour  im* 
plorer,  par  l'intercession  des  saints  apôtres, 
le  pardon  de  ses  péchés  et  la  grâce  fl*étre  6* 
délc  à  sa  vocation.   De  retour  A  Altach.  il  y 
prit  rhabit  religieux  ;  mais,  par  humilité,  il 
voulut  n'être  que  frère  lai  et  ne  remplir  que 
les  plus  vils  emplois  dans   la  eommuuaulc. 
Saint  Golharl,   qui  aimait  tendrement  son 
(ils  spirituel,  le  dirigeait  dans  les  voies  delà 
perfection.    Gunther  y  marcha    d*al»ord  é 
grands  pis  ;  mais  tout  A  coup,  lui,  qui  n'a- 
vait  voulu,   à  son  entrée  en   religion,  que 
les  fonctions    les  plus    humbles ,   deinauda 
d'être   abbé  du  monaUèro  do  Gcllingcn  eo 
Thuringe,  qu*ilav«ul  richement duté  eu  quit* 
tant  le  monde.  Saint  Gothard  coascntil  à  sa 
demande,  sans  lui  faire  aucune  obst  rvation, 
espérant  que  plus  tard  il  roconnahiait  la 
faute  que  la  vanité  et  l'ambition  lui  foisateni 
commettre,  et  il  ne  se  trompait  pas.  Guuthec 
perdit  biciilél  la  paix  intérieure  :  l'etal  do 
malaise  où  il  se  trouvait,  ainsi  qpo  le  me- 
contentement  que  son  administration  faisiiii 
éprouver  aux  religieux  de  Gellingen,  le  dé- 
cidèrent à  confier  ses  peines  à  celui  qu'il  re- 
gardait  toujours   comme   son  père.    Saint 
Gothard  lui  ouvrit  les  yeux  sur  le  danger  de 
sa  position,  et  lui  conseilla  de  relouracr  à 
Altach  pour    y    vivre  en  simple  religieux 
comme  auparavant.  Gunther  obéit,  et  aussi- 
tôt la  paix  rentra  dans  son  âme,  et  il  n'eut 
plus   d'autre  ambition  que  celle  d*e\picr, 
par  un  redoublement  d'humilité,  la  (^u>se 
démarche donll'orgueil  avail  été  le  principe. 
Désirant  ensuite  mener  une  vie  plus  parfaite. 
Tan  ll>08,  il  se  retira,  avec  la  permission  ils 
ses   supérieurs,   sur  une   montagne  é   use 
lieue  d*Altach,  pour  y  rettacec   le  genre  dd 
vii*  des  anciens  anacliorèti^s  de  la  Tucb^iilr. 
Quelque  temps  après,  il  s'^enfonça,  acrooi- 
pagné  des  religieux  qui  avaieni  voulu    s 
suivre,  au  fond  d*une  foiét,oik  il  consiruoit, 
a\ec  dos  troncs  d*arbres,  plusieurs  cc.lulci 
et   une   peiiie  église  qui  fut  consacrée  ra 
1019,  sous  l'invocalion  de   saint  Jean-Bjp* 
liste,  par  Tévéque  de  Pas^au.  H  prutt^ua* 
dan^  celle  retraite,  les  auslérités  le»  plmn* 
goureuses,  ne  buvant  que  de  Teau,  ne  nuo« 
géant  que  des  racines  culte  >  sans  aucun  assai* 
Sonnemept,   et  passant   même   quclqucfoii 
plusieurs  jours  de  suite  sans  prendre  au* 
cuno  nourriiure.  Saint  Stieuae,  toi  de  Hee^ 
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grie,  ton  parent,  lui  fit»  i  pi atiears  reprises 
de  vivefl  Instances  ponr  Taltirer  à  sa  cour. 
GunUiee  so  rendit  à  la  fin  an  désir  du  ▼ieax 
roi,  ci  cette  visite  fol  très-utile  à  la  religion; 
car  Toyani  qa*Btienne»  plein  de  respect  et  de 
vénération  poar  lui,  étail  disposé  à  faire 
toot  ce  qu'il  lui  conseillerait ,  il  loi  proposa 
d'établir  dans  son  royaume  plusieurs  nou- 
Teaux  diocèses,  de  fonder  des  monastères  et 
des  églises.  Il  retourna,  bientôt  après,  dans 
sa  solitude,  et  y  vécut  encore  plusieui's  an- 
nées. La  veille  de  sa  mort  il  fut  découverl|iu 
fond  de  la  forêt  par  le  due  Brizlislas.  Ce  sei- 
gneur poprsuivail  une  biche  qui  se  réfugia 
dans  la  cellule  du  bienheureux.  Uuniher, 
après  lui  avoit  annoncé  que  le  moment  de  sa 
mort  approchait,  lui  recommanda  ses  reli- 
gieux qu'il  allait  quitter*  Le  duc^  ému  jus- 
qu'au foiid  do  l'âme,  le  quitta  les  larmes  aux 
yeux  et  cevîn)  la  leàdeinaio,  accompagné  de 
révéque  4e  Prague;  ils  trouvèrent  le  saint 
plonge  dans  une  espèce  d'extase.  11  expira 
lrauqui|lemeBt  en  lepr  présence,  l'an  10i5, 
à  l'âge  de  quaire<>vingt«dix  ans.  800  corps 
fut  pulerré  dans  Téglise  du  monastère  de 
Brauuau;,  et  son  lombeuu  fui  illustré  par 
plusieurs  miracles;  ce  qui  le  rendit  l'objel 
de  la  vénécalioA  des  peuples.  Ses  reliques 
furent  détruites  pendant  la  guerre  des  bus- 
sites.  —  9  octobre* 

UUNTHIBIVN  (saint),  Guuthiernuê,  abbé  en 
Bretagne»  éluit  on  priocqdu  pays  do  Galles, 
qui  quitta,  jeune  encore,  sa  patrie,  et  passa 
dans  TArmorique  pour  y  vivre  en  unacho- 
rète.  11  se  fixa  dans  Tilc  de  Groie ,  située  à 
une  lieue  de  l'embouchure  du  Biavet.  GraU 
loo,  comte  du  paj^s,  fut  si  édifié  d'une  con* 
Tersatiou  qq'il  eut  qvec  lui»  qu'il  lui  donna 
la  terre  de  Quimperlé,  pour  y  fonder  uu 
monastère  dont  il  fut  te  premier  abbé.  Une 
année  qu'une  prodigieuse  quantité  d'insectes 
dévorait  les  moîssonsy  Gnérech  i?',  comte  de 
VanoeSy  envoya  des  députés  à  saint  Gun- 
thiern,afin  de  l'engagera  prier  Dieu  pour 
obtenir  la  cessation  du  fléau  destructeur  qui 
menaçait  de  la  famine  tout  le  pays.  Le  salut 
envoya  de  Teau  qu'il  avait  béaiie;  on  la 
répfindît  dans  les  champs,  et  les  insectes  pé^ 
rirent.  Le  comte»  par  reconnaissance,  fit  don 
à  l'abbaye  de  la  terre  de  Vernac,  aujour- 
d'hui Cbcrvegnac.  Saint  Gunthicru,  qui  flo* 
rtssait  dans  le  vil  siècle,  mourut  à  Quimper- 
lé, et  il  y  fut  enterré.  Durant  les  incur 
sions  des  Normands ,  son  curps  fut  trans- 
porté é  nie  de  Groie,  où  on  le  découvrit 
dans  le  xi*  siècle.  11  fut  rapporté  à  Quim- 
perlé, dont  il  est  patron  ainsi  que  de  plu- 
sieurs églises  de  Bretagne,  —  iiié  juin  et  3 
juilleL 

GDUGILË  (saint),  GargiliuSf  marlyr  en 
Afrique»  souffrit  avec  saint  Martial  ei  vingt 
autres.  —  28  septembre. 

GUBIU  (  iuint  ),  Guhai^  martyr  à  Ëdesse, 
fut  élevé  dans  cette  ville;  mais  le  goût  de 
la  retraite  et  de  la  méditation  le  puria  à  s'é* 
loigner  du  tumulte  pour  aller  vivre  à  la 
campagne.  Saint  Sanone  et  saint  Abîbe  vin- 
rent partager  son  genre  de  vie.  Il  était  par- 
fera é  ou  gcàad  ^gCi  lorsqu'il   fui  arrêté 


avec  Bamone,  l'an  304,  lorsque  la  persécution 
deDiocIétieo  était  dans  looie  sa  violence. 
Antonin ,  gouverneur  do  la  Mésopotamie, 
essaya,  par  de  cruelles  tortures,  à  les  faire 
aposlasier,  cl,  ne  pouvant  y  réussir,  il  les 
laissa  en  prison.  Us  y  étaient  encore  lorsque 
Musone,  son  successeur,  enircprit,  par  de 
nouveaux  tourments,  de  dompter  leur  résis-. 
tance.  11  les  fir  pondre  par  une  main,  avec' 
des  pierres  attaciiécs  aux  pieds,  et  les  laissa 
six  jicures  dans  celle  horrible  position.  Ou 
leur  mit  ensuite  les  entraves  aux  pieds  pen- 
dant un  jour,  et  Tpn  mura  la  porte  de  leur 
cachot,  de  manière  qu'ils  furent  trois  jours 
sans  boire  ni  maqgec.  Le  quatrième  jour  on 
démura  la  porte.  Deux  mois  après,  le  gou- 
verneur les  fil  comparaître  de  nouveau  ; 
mais  Gurio  était  si  affaibli  par  Tâge  cl  les 
mau\  qu'il  avait  soufferts,  qu'on  fut  oi)tigé 
de  te  porter  devant  le  tribunaL  Musone  les 
condamna  l'un  et  l'autre  à  être  décapités. 
Ou  les  chargea  sur  un  tombereau,  et  on  les 
conduisit  sur  une  montagne  prés  de  la  ville, 
où  le  bourreau  leur  coupa  la  télé,  le  15  no-t 
veuibreSUG,  soos  l'empereur  Galàre.--15  no* 
vembre. 

GLUiVAL  (saint),  Gurvallus^  évéque  de 
Qttidalet  en  Armorique,  florissait  dans  le  vn^ 
siècle,  et  il  est  honoré  à  Gucrne,  dans  le  dio- 
cèse de  Sainl-Malo,  le  6  juin. 

GUTUAGON  (saint),  Guihago,  reclus,  sor- 
tait du  sang  royal  d'Irlande  :  il  renonça  aa 
monde  et  se  retira  dans  une  solitude,  pout 
s'occuper  uniquement  de  la  prière  et  des 
exercices  de  la  pénitence.  Ayant  quiué  son 
pavs  pour  passer  en  Flandre,  le  bienheureux 
Giîlon  s*étant  jointà  lui,  ils  vécurent  en  re- 
clus dans  le  village  d  Oostkcrk,  sur  le  canal 
de  Bruges»  près  de  Knocken.  Saint  Gutlia* 
gon  mourut  daps  sa  cellule;  mais  on 
ignore  Tanuée  et  môme  lu  siècle  de  sa  mort. 
Gomme  il  s'était  opéré  plusieurs  minicles 
par  son  intercession,  Gérard,  évéque  de  Tour- 
nai, fit,  le  3  juillet  1059,  la  translation  de  ses 
reliques  en  présence  des  abbés  de  Dun, 
d'O  ideiibourg  et  d  Hcékout.—  3  juillet. 

GUTULAC  (saint),  Gitlhlacus,  armUe,  né 
en  667  d'une  famille  noble  d'Angleterre, 
servit  d'abord  dans  les  armées  d'EthelreJ, 
roi  de  Mcrcic,  jusi|u'â  r<tge  do  vingi*quatro 
ans,  qu'il  se  retira  dans  le  monastère  d^ 
UepanJan.  Ayant  pris  l'habit  monastique, 
il  fee  livra  avec  ardeur  à  la  mortilicatioa  et 
aux  autres  pratiques  de  l'état  qu'il  avait  em- 
brassé. En  G99  il  passa,  avec  la  perinissiou 
de  son  supérieur,  dans  Tile  de  Oroyland, 
suivi  de  deux  compagnons.  Coaime  il  y  était 
arrivé  le  jour  de  la  féie  de  saint  Darlhélein^r , 
il  choisit  cet  apôtre  pour  patron  ,  et  obiinl 
depuis,  par  son  interression,  plusieurs  grâ- 
ces signalées.  11  fut  éprouvé  par  dos  peines 
intérieures  qu'il  supporta  avec  coufrige,  et 
qui  lui  valurent  ensuite  les  plus  duuces  cou- 
bolations.  11  fut  ordonné  prêtre  par  Uedda, 
évéquu  de  Dorchester,  qui  était  venu  le  vi- 
siter dans  son  ermitage.  H  préiiit  au  prince 
^Ihelbald,  qui  était' ekilé  et  qui  venait  le 
voir  de  temps  en  temps,  qu-lt  serait  un  jour 
roi  de  Mercie.  Cette  prédiction  eut  son.  ac* 
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cfimplissemeni  en  719;  ma»  lainl  Gothloc 
fiVii  fut  pas  téinoiD,  étant  mort  le  il  a¥rll 
71i,  à  l'âge  de  qaaranle«sep(  ans.  Lorsqu'il 
se  sentît  près  de  sa  fin,  il  envoya  chercher 
sainte  Peg^ue,  sa  sœur,  qui  fivait  en  re- 
cluse à  quatre  lieues  de  là.  Pendant  sa  der- 
nière maladie,  qui  dura  sept  jours,  il  disait 
la  messe  tous  les  matins.  Il  fut  enterré  dans 
nie  de  Croyiand,  dont  il  est  patron.  —  11 
afril. 

GOY  (  le  bienheureux  ) ,  Guido^  évéque 
crAuxerre,  florissait  dans  le  milieu  du  x*  siè- 
de,  e(  mourut  en  961.  — 6  janvier. 

GDT  DANDRRLKCHT  (saint),  naquit  dans 
un  TÎUage  près  de  Bruxelles,  de  parents  pau- 
vres, mais  vertueux,  qui  lui  répétaient  sou- 
vent ces  paroles  de  Tobie  à  son  flis  :  «  Nous 
serons  assez  riches  si  nous  craignons  le 
Seigneur;  »  il  parut  dès  son  enfance  un  modèle 
de  toutes  les  vertus.  Par  un  esprit  de  perf(*c- 
lion,  bien  au-dessus  de  son  âge,  il  se  réjouis- 
sait d*élre  né  dans  un  état  que  Jésus-Christ 
avait  choisi,  et  il  ne  pouvait  retenir  ses  lar- 
mes, quand  il  voyait  rattachement  qu'ont 
presque  tous  les  hommes  pour  les  biens  de 
Ja  terre.  S*il  entendait  les  pauvres  murmu- 
rer et  porter  envie  aux  riches,  il  les  exhor- 
tait à  la  patience  et  à  la  soumission.  Pour 
lui,  sachant  que  la  pauvreté  rend  semblable 
au  divin  Sauveur,  il  affectionnait  les  incom- 
modités et  les  privations  attachées  à  cet  état 
pénible.  Il  partageait  avec  de  plus  pauvres 
que  lui  le  peu  do  nourriture  qu'il  recevait, 
priliquant  tout  â  la  fois  la  chariié  et  la 
mortification.  Il  employait  tous  les  jours 
quelques  heures  à  la  visite  des  malades,  et 
leur  procurait  tous  les  secours  qui  étaient 
en  son  pouvoir.  Ses  parents,  heureux  de  le 
voir  dans  de  si  saintes  dispositions,  no  négli- 
geaient rien  pour  l'y  faire  persévérer,  et  ils 
eurent  la  consolation  d'être  témoins  des  pro- 
giès  qu'il  faisait  dans  la  vertu,  â  mesure 
qu'il  avançait  dans  la  vie.  Un  jour  que  Guy 
priait  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Lacken, 
le  curé  du  lieu,  charmé  de  sa  piété  et  de  son 
recueillement,  voulut  s'entretenir  avix  lai, 
et  fut  surpris  de  le  trouver  si  versé  dans  les 
voies  intérieures.  Il  l'attacha  â  son  église  en 
qualité  de  bedeau,  et  Guy  s'acquitta  des  fonc* 
lions  de  son  humble  emploi  avec  d'autant 
plus  de  plaisir  qu'elles  se  rapportaient  o'une 
manière  plus  ou  moins  éloignée  à  la  déceuco 
du  culte  divin.  Ne  perdant  jamais  de  vue  le 
sentiment  do  la  présence  de  Dieu,  les  mo- 
ments dont  il  pouvait  disposer,  il  les  passait 
au  pied  des  autels,  et  souvent  il  consacrait 
les  nuits  â  la  prière.  A  juger  de  sa  conduite 
par  son  esprit  de  componction ,  on  l'aurait 
pris  pour  le  plus  grand  des  pécheurs  ;  il  se 
croyait  Ici  m  effet, et  châtiailson  corps  par  les 
plu»  ligoareuses  pénitences.  Un  marchand 
du  Bruxelles  lui  ayant  proposé  de  l'associer 
nvac  loi  pour  faire  un  petit  commerce,  afin 
de  se  procurer  de  quoi  assister  plus  abun- 
damment  les  pauvres,  le  saint  accepta  dans 
la  vue  d*étre  plus  utile  au  prochain  ;  mais 
Dieu  ne  permit  pas  que  l*illusion  durât  long- 
temps :  le  vaisseau  sur  lequel  il  avait  une 
part  périt  en  entrant  dans  le  port,  Guy,  n»r* 


pour  se  livrer  an  commerce,  avait  quitté  sa 
place  Û0  bedeau,  se  trouva  sans  reaaoorces; 
il  reconnut  son  erreur,  dont  le  principe  était 
louable  pourtant,  puisqu'il  avait,  ta  aource 
dans  la  charité,  et  bénit  la  Providence  qui 
le  remettait  dans  la  voie  dont  il  s*élait 
éloigné  avec  de  bonnes  intentions.  Comme 
sa  modestie  et  sa  douceur  lui  avaient  attiré 
Testime  universelle,  il  regardait  comme  des 
épreuves  les  égards  dont  il  était  Tobjet,  et 
pour  s'y  soustraire  il  résolut  de  s'éloigner  de 
sa  patrie.  Un  conséquence,  il  fit  le  pèleri- 
nage de  Rome  et  celui  de  Jérusalem.  Il  visita 
ensuite  les  lieux  de  dévotion  les  plus  cé- 
lèbres dans  la  chrétienté.  Etant  revenu  à 
Rome,  après  ces  pieuses  pérégrinations,  il  y 
trouva  Wandulfe,  doyen  de  l'église  d'An- 
derlecht,  petite^vitle  à  une  lieue  de  Bruxel- 
les, qui  se  disposait  à  faire  le  voyage  de 
la  terre  sainte  avec  quelques  personnes  de 
piété.  Guy  s'offrit  à  leur  servir  de  guide,  et 
sa  proposition  ayant  été  acceptée,  il  recom- 
mença le  pèlerinage  qu'il  avait  déjà  fait. 
Lorsque  le  doyen  revenait  en  Europe  avec 
ses  compagnons,  ils  furent  tous  emportés  par 
une  maladie  contagieuse.  Guy  leur  rendit  les 
derniers  devoirs,  et  revint  dans  sa  patrie 
après  sept  ans  d'absence.  Le  sons-ooyen 
d  Anderlecht  voulut  le  loger  dans  sa  maison, 
en  reconnaissance  des  soins  qu'il  avait  don- 
nés à  Wanduife;  mais  la  fatigue  des  voyages 
et  les  autres  maux  qu'il  avait  eus  à  ioulu*ir 
lui  causèrent  une  complication  de  -maladies 
dont  il  mourut  le  13  septembre  1012.  Les 
chanoines  d*Ander1echi  1  enterrèrent  hono- 
rablement dans  leur  cimetière,  et  les  asira- 
des  qui  s'opérèrent  ensuite  sur  son  tom* 
beau  décidèrent  le  chapitre  à  y  bâtir  une 
église  dans  laquelle  Tévéque  de  Cambrai 
transféra  ses  reliques,  au  xi*  siècle.  Elles 
furent  placées,  plus  lard,  dans  la  chapelle 
de  Saint-Pierre,  qui  fut  transformée  en  collé* 
giale  sous  le  nom  de  Saint-Guy.  — 12  mai  et 
12  septembre. 

GUY  (saint),  Guidus ,  comte  de  Doroaage 
et  solitaire,  florissait  sur  la  In  dnxr  aiède 
et  mourut  Tan  1099.  On  fonda  entre  Pise 
et  Livoorne  une  abba  ve  de  religieafei  qui 
portait  son  nom.  «-  20  mai« 

GUY  (  le  bienheureux  ) ,  Vido ,  fondateur 
du  monastère  de  Vico|ne ,  près  de  Valen- 
ciennes,  qui  appartenait  A  Tordre  des  Prè» 
montrés ,  mourut  en  Bourgogne  l'au  lti7 , 
et  il  est  honoré  dans  son  ordre  le  81  mars. 

GUY  (te  bienheureux).  Franciscain,  né  à 
Gortone.vers  la  fin  du  xtv  siècle,  embrassa 
Tétat  ecclésiastique  et  devint  chanoine  de 
Chiusi.  Ayant  un  jour  entendu  préelier  saint 
François  d'Assise  ,  il  fut  si  touché,  qu'il 
quitta  son  canonicat  pour  devenir  son  disci- 
ple. Lo  saint  patriarche  le  forma  lui-même 
aux  pratiques  de  la  vie  religieuse,  et  lediar* 
gca  ensuite  d*annoncer  la  parolu  de  Dieu. 
Guy  opéra  des  merveilles  par  la  aimpliciie 
et  l'onction  de  ses  discours,  souteones  par 
une  vie  toute  sainte  et  par  des  aostéritée  ex- 
traordinaires*  Après  une  longue  carrièca 
passée  dans  le  OMnistère  do  la  prédiealioa , 
il  mourut  à  Gortone ,  sa  patria  ^  le  12  juin 


îm 


HAB 


HAtt 


fiM 


ISM.  U  pupe  Grégoire  XIII  permit  4e  faire 
son  efllee  dane  oelte  ?  iUe ,  eâ  eetle  permit* 


iioB  t'éiendiii  tool  Tordre  des  Freacitcaioe. 
—  ISjain. 
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HABAGUC  (falot),  Ton  de§  dooxe  peUls 
prophèteB,  ^o^oo  croit  élre  le  aiéme  qu*QO 
aoge  emporta  par  les  eheveut  à  Babylone  , 
pour  donner  à  manger  à  Daniel»  alors  dans 
la  fosse  aux  lions ,  floriasait  vers  l'ao  606 
BYant  Jésus*Gbris1 ,  boqs  Joacliim  ,  roi  de 
Joda.  Ses  propliAties  »  qol  sont  divisées  en 
trots  chapitres ,  annoncent  la  captivité  de 
Babylone,  Iq  renversement  de  l'empire  des 
Cbaldéens,  la  délivrance  des  Juifs  par  Cyrus 
el  celle  du  genre  bom«iin  par  Jésus-Cbrist. 
La  prière  Dominé  «  audivi  audiiianem  iuam 
el  limtii,  un  des  plus  beaux  cantiques  de 
rScriture  sainte  ,  renferme  des  images  su- 
Mimes  et  des  sentiments  profonds.  On  lit 
dsns  le  Martyrologe  romain  que  son  corps 
fui  découvert,  par  révélation  divine,  soua 
l'empereur  Théodose  le  Grand,  el  les  Grecs 
célèbrent  sa  léte  le  15  janvier* 

HABIBE  (saint).  Babibuê,  martyr  en  Per* 
se,  fut  mift  à'  mort  à  Hubaham,  avec  huit  au- 
tres, Tan  826,  sous  le  règne  de  Sapor  11.  — 
27  mars. 

HABIDB  (saint),  Habiim^  martyr  à  Sano- 
sale,  caf^itale  de  la  Syrie  Comagène,  était  né 
dans  cette  tUIo  el  sortait  d*noe  famille  iséua- 
loHale.  S'étant  converti  el  ayant  reçu  le  bap« 
léme,  il  fut  arrêté  avec  quatre  de  ses  eompa* 
tiiotea  qai  s^étaient  faits  chrétiens  avec  lui , 
el  l'on  s*empara  de  leurs  personnes  dans  la 
maison  de  saint  Hipparque,  qti*on  venait  de 
saisir  lui-même,  el  qni  avuit  beauooup  con- 
tribué a  leur  eonversion*  L'empereur  Maxi- 
mien  se  trouvait  alors  à  Samosale,  après  sa 
victoire  sur  les  Perses ,  et  y  taisait  célébrer 
des  fêtes  pour  le  cinquième  anniversaire  de 
son  avènement  à  l'empire.  A}ani  fait  com- 
paraître ces  jeunes  chrétiens  devant  lui ,  il 
employa  les  promesses  et  les  menaces  pour 
les  déterminer  à  sacrifier  aux  dieux  ;  mais 
voyant  leur  constance,  il  les  fil  charger  de 
chaînes  et  renfermer  dans  des  cachuis  sépa* 
rés,  défendant  de  leur  donner  à  inure  ou  i 
manger  joaqn*après  lea  fétea.  Ce  terme  ex- 
piré, il  se  6l  dresser  un  tribunal  dans  uae 
prairie ,  près  de  THuphrale.  Les  martyrs  , 
plus  semblables  i  des  spectres  qu'A  des  hom- 
mes vivants,  tant  ils  avaient  souffert  de  la 
faim,  furent  conduits  de  nouveau  devant  lui 
et  persistèrent  dans  la  résolution  qu'ils 
avaient  prise  de  mourir  plutét  çue  d'aposla* 
sier.  Bn  conséquence  ,  Haximien  les  con- 
damna A  être  crucifiés.  On  détacha  de  la 
croix  Habide  encore  vivant,  et,  pour  l'ache- 
ver, on  loi  enfonça  des  clous  dans  la  tête 
avec  lant  de  bar4»arie ,  que  sa  cervelle  re- 
jaillit jusque  snr  son  visage.  Maximieu  avait 
ordonné  que  les  corps  d'Habidc  et  de  ses 
compagnons  fussent  jetés. dans  r£uphrate; 


mais  no  riche  chrétien  nommé  Bassos  les 
rachela  secrètement  des  gardes  et  les  en<- 
terra,  pendant  la  nuit,  dans  une  de  ses  fer- 
mes. Saint  Habide  souffrit  l'an  2S7.  —  9  dé- 
eembre. 

HABRILLR  (la  bienheureuse),  Habrilia^ 
vierge ,  esl  honorée  A  klezran  près  de  Bré« 
gentx,  sur  le  lac  de  Constance,  le  30  janvier. 

HâUBLIN  (  saint  ) ,  Hadilinuê  ,  abbé  de 
Celles,  au  diocèse  de  Liège,  né  en  Aquitaine 
dans  le  vii''  siècle,  quitta  sa  patrie  et  tout  ce 
qu'il  possédait,  pour  embrasser  rétat  monas- 
tique dans  l'abbaye  de  Solignact  A  deux 
lieues  de  Limoges,  alors  gouvernée  par  saint 
Remacle,  son  compatriote.  Celui-ci  ayant  été 
ensuite  nommé  abbé  de  Cougnon ,  près  de 
Bouillon^  Hadelin  l'y  suivit ,  el  lorsqu'il  eut 
été  élevé,  en  650,  sur  le  siège  épiscopal  de 
Maestricht,  il  emmena  Hadelin  avec  lui  et  il 
le  promut  au  sacerdoce.  Après  qu'il  eut 
donné  sa  démission,  en  662 ,  pour  se  retirer 
A  l'abbaye  de  Stavelo,  il  fut  accompagné 
par  son  fidèle  disciple,  liais  iU  se  sépa- 
rèrent dans  la  suite ,  et  Hadelin  alla  se 
fixer  dans  une  solitude,  sur  les  bords  de 
la  Lescbe,  près  de  Dinant.  La  réputation 
de  sainteté  dont  n  iooissait  décida  plu- 
sieurs serviteurs  de  Dieu  A  venir  se  pla- 
cer sous  sa  conduite.  Pépin  d'Héristal , 
maire  du  palais ,  étant  venu  le  visiter  avec 
Plectrude,  sa  femme,  ils  lui  fournirent  les 
moyens  de  bfltir  un  monastère,  qui  prit  le 
nom  de  Celles ,  A  cause  des  cellules  aux- 
quelles il  fut  substitué.  Hadelin,  qui  en  fut 
le  premier  abbé,  continua  d'édifier,  par  ses 
vertus,  la  communauté  qui  s'était  rJuuie 
autour  de  lui.  Lorsqu'il  fut  A  ses  derniers 
moments,  il  l'exhorta  A  se  tenir  toujours 
prête  pour  le  passage  de  l'éternité .  el  après 
avoir  reçu  le  saint  viatique,  il  mourut  yierê 
Tan  690,  et  fut  enterré  dans  son  monastère. 
Dans  la  suite,  on  mit  A  la  place  des  reli- 
gieux des  Chanoines  qui ,  en  1338 ,  furent 
transférés  à  Vicel,avec  les  reliques  du  saint. 
—  3  février  et  I  i  octobre. 

UADULPHE  (saint),  Hadulphuê,  moine  et 
martyr,  fut  massacré  avec  saint  Boniface« 
archevêque  de  Alayeuce,  le  5  juin  75S.  — 5 
juin. 

HAGDLFK  (saint) ,  Hagutphuê^  que  quel- 
ques  auteurs  nomment  aussi  Uadulfe,  évêque 
d'Arras ,  et  eu  même  temps  abbé  du  monas- 
tère de  Saint«Waast  de  celte  ville,  gouver- 
nait ses  religieux  et  ses  diocésains  avec  une 
iiagesse  admirable.  Sa  mémoire  est  en  grande 
vénération  dans  le  pa}si  mais  on  ne  connaît 
pas  te  détail  de  ses  actions  ni  l'année  de  sa 
mort  On  croit  qu*il  vivait  au  viii*  siècle  « 
qu'il  était  fils  de  saint  Ragnuiie,  martyr^  el 
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(tti1l  êoàiïrit  Itif-rriémé  tine  indH  fniHlié 
▼ers  Tan  728  ;  c'est  pourquoi  on  le  révère 
aussi  comme  marlyr  le  19  mai. 

HALLOIE  (sainte),  Fladetauga^  TÎerge,  flo- 
rissciîl  dans  le  viir  siècle ,  cl  elle  est  hono- 
rée à  Kitsing  en  Fraiiconie  le  2  février. 

HALVARD  (saint) ,  Ualvardus  ,  marlyr  en 
Norwcfnc  ,  souiïrit  dans  le  xii«  siècle  ,  et  il 
était  honoré  autrefois  dans  le  Nord.  —  ik 
mnî. 

UAMOND  (  saint  ) ,  Hamunâui  ,  dldcre  et 
martyr,  fui  mis  à  mort  avec  saint  BonifacOy 
apôire  de  TAIIémagne,  près  de  Dockum  ,  M 
HolLindo,  le  5  juin  755.  —  5  jiiin. 

HANULR  («aint),  JJanulus  ^  est  honoré 
chpz  les  filhlopienslc  28  lévrier. 

HARDOUIN  (saint),  Ilarduinus,  prêtre  dé 
Rimini ,  illorissnlt  nu  commencement  du  xi* 
siècle,  et  monrut  r<nu  1009.  Le  bienheureux 
Pierre  Damien  nous  apprend  qu'il  se  rendit 
illustre  par  ses  miracles.  —  i5  août. 
'  H  ARDUIN  (  saint  ) ,  rMduinuf,  fellgieux 
de  Font(Mic1!c,  entra  dans  cette  abbaye  l'an 
*7^9.  Après  y  avoir  passé  pluftièorà  années  , 
le  désir  d'une  plus  grande  sépnration  des 
hommrs  et  d'une  plus  étroite  union  nvec 
Dieu,  le  décida  à  se  retirer,  avec  la  permis* 
fiion  de  son  supérieur,  dans  une  grotle  vdi- 
sinb  du  monastère,  où  il  pn^na  le  resté  de  sa 
'Vie.  11  mourut  dans  un  âge  avancé,  l'an 
811,  et  il  fut  enterré  dans  Téglisc  abbatiale 
de  Sainl-Paul.  —  20  avril. 

HARIOLF  (  saint  ) ,  Hentlfus ,  évéque  de 
Langres,  fut  l'un  des  douze  prélats  français 
qui  assistèrent  au  concile  tenU  à  Rome  eu 
769,  parle  pape  Etienne  IV,  conihe  InS  îco-i 
nbcla«5tes.  Il  mourut  vers  l'an  789,  et  il  cî^l 
tionoré  à  Klvangc  en  Souiibe  le  13  doût. 

HAHMAN  (saint),  /fnrffmannus,  évéqué 
de  Brixen  dans  le  Tvrol  ,  avait  été  d'ëbord 
Chanoine  régulier  de  Ncnbourg  et  ensuite 
(TiévAtdu  chapitre.  Il  mourut  Tau  lUS,  et 
il  est  honoré  le  23  décembre. 

UARTWICH  (  saint  )  .  évéque  de  Saltz- 
bourg,  d'une  famille  iHustre  qui  avait  do 
grands  biens  entre  le  Rhin  et  la  Moselle,  fut 
élevé  sur  le  siège  de  Saîtzbourg  vers  Tan 
991.  Comme  sa  cathédrale  tombait  en  rui- 
nes, il  la  Ot  rebâtii"  â  ses  frais,  et  cet  acte  de 
générosité, qui  lui  coûta  des  sommes  immen- 
ses, contribua  beaucoup  à  lui  concilier  Tes- 
finie  et  la  lénération  de  son  diocèse.  La 
peste  et  la  famine  ay«'mt  ravagé  l'Allema-" 
gne  en  99V  ,  saint  Harlivich  se  dévoua  pour 
procurer  à  son  troupeau  tous  les  secours 
spirituels  et  temporels  dont  il  pouvait  dis- 
poser; on  le  voyait  accourir  partout  où  les 
be^o!ns  étaient  le  plus  pressants ,  sans  être 
arrêté  par  la  crainlc  d*étrc  victime  de  son 
zMe  et  de  sa  charité.  Il  se  scMft  même  es- 
timé h(*ureux  s'il  eût  pu  ,  aux  dépens  de  sa 
prm^re  vie ,  sauver  les  jours  de  ses  ouailles; 
s'euorç  lul  de  leur  sauver  1 1  vie  de  Tâ^ne»  en 
les  aidant  à  bien  mourir.  Le  fléatt  le  les- 
peela,  et  U  de  âuilia  ce  molid«  que  Tau  1028. 
—  Ujnift. 

HASfeQDii  (  la  bl«ilileli»«âite  )  i  Busuhû , 
tierge  et  ^èdas e ,  ht>nèré«  eh  Wesl^halie  , 
ittoortit  r«n  ll61.  —  M  Janvier. 
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HATKBRAND  (sâlnt)^  aMié,  embrassa  O- 
bord  l'état  ecclésiastique;  mais  cenittie  se 
séparation  d'avec  le  monde  ne  lai  paraissait 
pas  encore  assez  complète  «  il  se  décida  i 
rompre  les  liens  qui  l'y  retenaient  encore , 
jlour  vivre  dans  une  entière  solitude.  U  fut 
|{s  premier,  de  concert  avec  le  bienheureux 
Frédéric  Mariengarlen ,  à  introduire  la  vie 
monastique  dans  la  Frise ,  et  y  fonda  ,  en 
1183,  une  maison  religieuse  dont  il  fut  le 
premier  abtié.Sèn  Kèle  pour  là  disciflline  lui 
fit  quelques  ennemis  parmi  ses  subordon* 
nés;  mais  II  finit  par  les  ramener  an  dcToir, 
et  même  par  gagner  leur  alTectiim.  Il  mon- 
rut  en  1198  et  fut  honoré  comme  saint  pea 
de  temps  après  sa  mort.  On  transféra ,  ea 
1619,  ses  reliques  dans  Téglise  de  Satnt-San- 
teur  d'Anvers.  —  36  juilIeL 

HATLMER  ou  IIadi;maii  (le  bienbeoreux), 
Haiumarus ,  premier  évéque  de  Paderborn, 
fut  placé  sur  ce  siège  par  Chariemagne,  et 
mourut  l'an  SIM.  Il  est  honoré  le  5  août» 

HATTON  (le  bienheorenx),  d'une  famille 
noble  de  Sonabe ,  né  au  commencement  du 
x«  siècle,  quitta  le  monde  pour  entrer  dans 
le  monastère  d'Ottobaern  ,  auquel  il  donna 
fous  ses  biens  qui  étaient  considérables. 
Mais  comme  il  aspirait  à  une  perfection  plas 
grande  que  celle  da  commun  des  religieux , 
il  obtint  de  saint  Ulrich,  évéqne  d'Aagsbonrg, 
la  permission  de  s'enfermer  seul  dans  une 
petite  cellule.  Mais  ses  supérieurs  ayant  re- 
marqué qu'il  paraissait  avoir  trop  d'attache- 
ment pour  quelques  objets  qui  sortaient  i 
son  osap^e  particulier,  ils  lui  firent  repren- 
dre la  Vie  commune,  dans  la  crainte  q«*il  ne 
fût  exposé  à  perdre  l'esprit  de  pantrelé  an- 
quel  on  attribuait  un  si  haut  prix  dans  ces 
siècles  de  ferveu ri  Hatton  se  soumH  sans  ré^ 
plique,  reconnaissant  la  faute  qn'il  avait 
commise  et  s'estimani  heurenx  d'édifier  par 
son  repentir  ceux  qu'il  avait  pn  scandaliser 

Earun  manquement  peut*èlre  involontaire, 
e  bienheureux  Hatten  mourut  ters  Taa 
985,  et  son  tombeau  ayant  été  glorifié  par 
plusieurs  miraclesi  ses  reliques  furent  IffTées 
de  terre  et  exposées  A  là  vénération  des  fi- 
dèles, dans  l'église  abbatiale  d'Ottobuero  , 
Tan  1189;  —  I  juillel. 

HAVKNGl!:  (saint),  H9Lbintiw\  moine  et 
martyr  à  Gordoue,  était  né  dans  cette  ?ilie , 
et  il  avait  renoncé  au  monde  pour  prendre 
l'habit  dans  le  monastère  de  Saint-Christo- 
phe, situé  au  midi  de  Cordouci  aar  las  lives 
du  Guadalquivirv  11  y  virait  eu  reclus  dans 
une  cellule,  et  ne  se  montrait  qne  par  une 
petite  fenêtre  à  ceux  qai  venaient  le  visiter. 
If  se  livrait  A  de  grandes  austérités  et  per- 
lait toujours  un  cilice  garni  do  lamas  de  fer. 
Ayant  appHs  le  martyro  de  saint  Isaae  et  de 
saint  fauche  qlii  avaient  été  esécnlés  iei 
jours  précédentii  il  se  rendit  i  Cordooe;il 
y  trouva  le  prêtre  Pierre,  le  diacre  Valabonie 
et  trois  antrel,  et  ik  allèrent  trouver  le  jogs 
pour  lui  déclorer  qu'ils  étalent  cfarétiras  , 
c'est-A-dire  coupables  do  mémo  eriine  que 
ceux  qu'il  avait  envoyés  au  snppUee^  Le  }ags 
les  condamna  A  la  dèsapilaliani  bm  arateoce 
fut  exécutée  la  7  jaia  851»  saës  le  rai  Abdé- 
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rameHi.fei  lèiîf»  torps,  qu'on  avait  aUachés 
à  des  poteabt  ^  tufent  brûlés  quelques  jours 
après,  et  Ton  jeta  leurs  cendres  dan»  le 
fleuîé.  Saint  Ëuloge  rapporte  leur  marljre 
dans  sbn  Mémorial  dcé  haints.  —r  7  juin, 

UÂTOIË  bu  HEbwiGi  [sa\i\\c)^  Bedicigis  f 
(la  bienlieùrbuse)^  vierge  et  abbesscdu  mo- 
nastère (le  Mohrën  ,  de  l'ordre  des  Prcmon- 
(rés,  née  vers  le  milieu  du  xii'  siècle  ^  était 
fille  du  comlcLotliail-ect  de. la  biotilieurruse 
Hildogdndc  ^  et  sieur  du  bienheureux  lier- 
mann.  Ba  mère  ëlnnt  devenue  vfuvc  ibhiià« 
fers  Tah  liG6^  le  monastère  de  lUehren,  dont 
elle  fui  la  première  abl)csse.  Havoie,  qui 
(lait  alors  três-Jcûnc,  prit  le  voile  et  acquit 
bicnldtdans  la  communauté  une  .grande  ré- 
potation  paréos  pro{;rés  diins  la  vertu  et 
surtout  dans  riiùmilité.  Hildegôuuc  étant 
EDorlc  en  1183^  lia  voie  fut  élue  pour  lui  suc- 
céder et  marcha  dignement  sur  les  traces  de 
sa  salnl<^  mère,  tille  mourut  dans  un  âge 
avancé.  maU  on  ij^norc  cq  quelle  année  du 
xm*  siècle  se  termina  sa  glorieuse  carrière. 
-14  avril. 

HKDDE  fsaini],  Ûedda^  évéque  des  Saiôns 
occidentaux,  florissait  vers  le  milieu  du  \it* 
siùcte,  et  Taisait  sa  résilcnce  à  Ddrchcstèr  et 
ensuileà  Winchester.  Il  était  Anglo-Saxôn, 
ety  avant  3on  élévation  à  Tépiscopat,  il  était 
moine  de  t'abbave  de  SainicHilde.  L'éclat  do 
sa  saililètË  le  lit  choisir  pour  évéque  des 
habitants  de  West-Sbx ,  vers  Tau  GGG.  11 
pfKséda  resiimë  et  l'alTcction  uii  roi  Céa- 
wal ,  à  la  conversion  duquel  il  avait  beau- 
coup contribué  et  qui  éiaiit  allé  a  lU>n^c 
pour  y  recevoir  le  bapt8me,y  mourut  l^atj 
V88.  Inà,  successeur  de  Céawa1,eut  pour  lui 
les  mêmes  sentimcnlà  ,  et  le  Saint  évéque  ne 
fut  pas  élrahgtr  aux  luis  pleines  de  sagesse 
que  ce  prince  publia  en  Cl)3 ,  et  qui  iiont  les 
plus  anciens  rtiônuments  qui  nous  restent  dé 
la  législatioti  Ucà  Anglo-Saxons.  Saint  IluJdê 
mourut  le  7  juillet  705,  api  es  un  épiscopal 
de  prés  de  quarante  dnS  ,  et  après  sa  inort  ^ 
son  vaste  diocèse,  ddht  il  avait  augmenté  le 
nombrb de^  fidèles  par  une  mullituie de  con- 
versions, fut  divisé  en  plui^icurs  évécbés. — 
7juillet. 

liKDWIGB  ou  Havoib  (sainte),  llcdwigis^ 
clucbesso  de  Pologne  ,  était  liilu  de  Ber- 
Ihold  III  ,  comte  d*Andech  cl  du  T>rol,  duo 
de  Carinlhir  et  dMstrie.  Elle  avait  pour  sœur 
Agnès  de  Méranie  ,  seconde  feunnc  de  Phi* 
lippe-AugusIe,  roi  de  France.  Elle  fut  for- 
mée de  bonne  heure  à  la  pratique  de  la  vertu 
par  sa  pieuse  mère,  Agnè^,  tilie  du  comte  de 
Itatlecli,  et  pldcéfi  ensuite  dans  le  monastèrij 
d<*  Lutzingèn  en  Pranconie.  On  l'en  relira  â 
rigc  de  douze  ans,  pour  épouser  Henri,  duc 
de  Silésîe.  Ce  mariage,  auquel  elle  ne  con- 
sentit que  par  complaisance  pour  ses  pa- 
rents, car  elie  eût  préfcrâ  l'étal  de  virgini- 
té, lui  fournit  l'occasion  dé  ressembler  à  la 
femme  forte,  dont  TEsprit-Saint  a  tracé  le  por- 
Iruii.  Après  que  Dieu  l'eut  k-cndiio  mère  do 
siiL  enfants,  elle  résolut  d'observer  entière- 
turtii  la  continence,  qu'elle  gardait  deji\  les 
jours  de  fêtes  ou  de  jeûne  et  tout  le  temps 
âpétrialemeftt  consacré  aux  exercices  de  la 
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religion.  Elle  fil  donc  vœu«  ainsi  que  son 
mari,  de  continence  perpétuelle,  en  présence 
^è  l'évéqbcde  Brcslaw,  Tan  1205,  et  pendant 
trente-trois  ans  que  le  duc  yécut  encore  i  il 
s'interdit  J'u^af^c  de  l'or,  oc  Targcnt  et  de  la 
pourpre;  il  laissa  méiné  croUré  sa  barbe. 

fie  qui  lui  fil  donner  le  nom  de  Barbie,  Les 
labilanls  de  la  Grande  Po!ogi\c  ayant  chassé 
Lddislas,  leur, dtic  ,  oitrircnt  à  Henri  le  cou- 
vcrncment  de  leur  pays  en  1233.  Sainte  Ued- 
wigc  fit  tout  ce  qu'elfe  put  pour  le  détourner 
d'accepter  cette  propotîilioii,  m:iis  elle  ne  put 
y  réussir.  Henri,  s'étant  mis  i  la  tête  d'une 
armée,  prit  lrau(|uillcmeht  possession  de  la 
pripcipaoté  cl  porta  dès  lors  le  litre  de  duc 
de  Pologne.  L;i  prédilection  qu'il  avait  pour 
Conrad,  son  Second  fils  ,  le  lui  faisait  dé^iirer 
pour  9wccesscur,  au  prtjudice  de  Henri  qui 
était  Talné.  lledwige  n*a{)prouvait  pas  celle 
conduite  qu'clie  irouvait  c  mtraire  a  la  pru* 
dencb  et  même  â  Id  justice.  Los  deui  frères 
conçurent  Tun  contre  l'autre  une  haine  im- 
plaçante,  et  même  avant  la  mort  de  leur 
père,  ils  en  vinrent  aux  mains  :  Conrad  fut 
défait,  cl  mourut  peu  de  temps  après  dans 
d  te!raiic  et  là  pénitence.  Dès  l'an  1203 , 
ledwigo  avait  engagé  son  mari  à  fonder 
'abbaye  de  Trelinit^;  on  employa  quinze 
ans  à  1(1  bâtir,  cl  l'église  ne  fut  dédiée  qu'on 
i2li).  On  y  entretenait  mille  uersonnes.dunt 
cent  religieuses  ;  le  reste  de  la  communauté 
se  composait  de  icunes  demoiselles  de  fa* 
milles   pau.vres,  qu'on  v  éievail   graluile- 

f lient  et  qu'on  établissaii  ensuiici  lorsqu'eU 
es  lie  se  sei}laie;it  point  de  >ocalion  p"ur  la 
Vie  du  c  oilrc.  Là  duchesse  ,  qui  ava  l  été 
pâme  de  cetU*  fondation,  nourrissait  tous  les 
jours  dans  son  palais  de  Dnslaw,  treize  pau- 
vres ,  en  l'iionneur  de  Jesus-Clirisl  et  de  ses 
douj^e  apâire>,  les  servait  a  table  et  souvent 
même  à  genoux,  avant  qu'elle  n'eût  pris  sua 
repas.  Ellclaiali  et  bai>alt  les  ulct^res  des 
lépreiit, et  tousses  retenus  éiait*nt  employés 
au  soulagement  des  malheureux.  Quoi- 
qu'elle n'eût  janiôis  aimé  les  parures  et  que 
sa  n)isc  eût  toujours  éi-*  d'une  grande  sim- 
plicité,  cependant  lorsijue,  dit  consentement 
de  Henri ,  elle  ala  se  tixer  prés  de  Trebnitz, 
elle  ne  p  )rta  plus  qu'un  \ét<Muenl  grossier, 
toujours  le  même  l'eu*  comme  Thivor,  et 
oui  cachait  un  rude  cilico.  Hedwigc ,  avant 
u'avuir  quitté  le  palais  ,  praiiquail  déjà  do 
plus  grandes  auslcriiés  que  les  moines  l<'S 
plus  fervents  ;  mais  ensuite  elle  les  redoubla 
encore  let  jeûnait  tons  les  jours,  excrpté  les 
dimanches  et  les  fêtes  qu'elle  faisait  d.ux 
repas  fort  légers  :  les  mercredis  et  les  \cn« 
drédis.elle  ne  prenait  que  du  pain  et  de 
l'eàu.  lUle  passa  quarante  ans  sans  manger 
ni  viande  ni  poisson  ,  et  elle  ne  dérogea 
(qu'une  seule  fois  à  ce  régime  qu'elle  s'était 
imposé  ;  ce  fut  à  l'occasion  d'une  maladie 
qu  elle  eut  en  Pologne,  et  incore  il  fallut  ua 
ordre  du  légal  du  pape  pour  l'y  déterniiner» 
I{l!é  se  reniait  a  Pcglise  plusieurs  fois  par 
jour,  et  cela  nu-p  els  ,  même  en  hi^r,  et 
ion  aurait  pu  quelquefois  la  suivre  n  la 
trace  de  sou  sang;  mais  elle  portait  bOUS  soa 
bras  des  souliers  qu'elle  chaussait  lorsqu'elle 
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rencontrait  du  monde.  Jamais  elle  ne  se  ser- 
vait du  lit  qui  était  dans  sa  chambre ,  mais 
elle  couchait  snrla  terre  nue.  Elle  consacrait 
une  grande  partie  de  la  nuit  à  la  prière  «  et 
pondanl  ce  saint  exercice,  elle  éprouvait  de 
grandes  consolations,  quelquefois  même  des 
ravissements.  Aussi  humble  qu'elle  était  fer- 
vente ,  elle  se  reganlait  comme  la  dernière 
des  créatures  et  elle  s'efforçait  de  dérober  à 
la  connaissance  des  hommes  ses  bonnes  œu- 
vres et  surtout  ses  mortiGcations.  Calme  et 
résignée  même  dans  les  épreuves  les  plus  pé- 
nibles, parce  qu'elle  voyait  en  toutes  choses 
la  volonté  de  Dieu,  elle  apprit  avec  tranquil- 
lité que  son  mari,  blessé  dans  une  bataille  , 
avait  été  fait  prisonnier  par  le  duc  de  Kirne, 
cl  dit  sans  émotion  qu'elle  espérait  le  voir 
bientôt  en   liberté  et  jouissant  d'une  santé 

Îhirfaitc.  Le  vainqueur  ayant  repoussé  toutes 
es  oiïros  qu'on  lui  faisait  pour  obtenir  la  dé- 
livrance du  prisonnier ,  Hedwige  alla  le 
trouver  en  personne  et  sut  si  bien  le  lou- 
cher, qu'il  lui  accorda  tout  ce  qu'elle  lui  de- 
mandait. Le  duc  de  Pologne,  frappé  des  exem- 
ples de  vertu  qu'il  voyait  dans  son  épouse  , 
la  laissait  maîtresse  de  sa  conduite  :  il  Gnit 
même  par  marcher  sur  ses  traces  ,  se  mon- 
trant le  père  de  ses  sujets,  le  protecteur  des 
pauvres  et  des  malheureux,  vivant  dans 
son  palais  comme  un  religieux  ,  et  s'appli- 
quant  à  faire  régner  la  justice  et  fleurir  la 
pieté  dans  ses  Ëtats.  Ce  bon  prince  étant 
mort  saintement  en  1238,  les  religieuses  de 
Trebnitz,  dont  il  était  le  bienfaiteur,  donnè- 
renicn  cette  occasion  des  marques  d'une 
vive  douleur;  mais  Hedwige,  soumise  aux 
décrets  du  la  Providence,  leur  disait  pour  les 
consoler  :  Voudriex-vous  vous  opposer  à  la 
volonté  de  Dieu  ?  Nos  vies  sont  à  /ui,  et  nous 
devons  nous  souniettre  ,  quand  il  juge  à  pro" 
pos  de  nous  enlever  du  monde  ou  de  nous  pri* 
ver  de  nos  amis,  El  l'on  voyait  par  la  séré- 
nité de  son  visage  encore  plus  que  par  ses 
paroles,  combien  chez  elle  la  foi  triomphait 
des  sentiments  de  la  nature.  Devenue  veuve, 
elle  prit  l'habit  à  Trebnitz  et  vécut  sous  la 
conduite  de  sa  fllle,  qui  en  était  abbesse; 
mais  elle  ne  fit  point  de  vœux  ,  afin  de  pou- 
voir continuer  ses  oeuvres  de  charité  et  ses 
aumônes.  Quelque  temps  après  qu'elle  eut 
été  agrégée  a  la  communauté ,  comme  elle 
no  porlaiC  que  des  habits  osés  ,  une  des  re- 
ligieuses lui  dit  un  jour  :  —  Pourquoi  por^ 
tez'-vous  ces  haillons  ?  Il  vaudrait  mieux  tes 
donner  aux  pauvres.  —  Si  cet  habit  vous  of- 
\fensèt  répondit  la  sainte,  je  stiû  prête  à  me 
\  corriger  de  mafaute^  et  elle  en  prit  un  autre 
sur-le-champ.  En  1241,  elle  perdît  son  fils 
Henri ,  surnommé  le  Pieux,  qui  avait  suc- 
cédé à  sou  père  dans  les  duchés  de  Silésie  et 
de  Pologne.  Ce  prince ,  aussi  plein  de  cou- 
rage que  de  religion,  ayant  voulu  s'opposer 
aux  Tartares  qui  étaient  venus  fondre  sur 
ses  Etats,  leur  livra  bataille  près  de  Legnitz, 
•t  après  des  prodiges  de  valeur,  il  fut  défait 
et  tué.  Hedwige  qui,  à  l'approche  de  l'en- 
nemi, s'était  réfugiée  avec  les  religieuses 
de  Trebnitz  dans  la  forteresse  de  Crosne* 
n'eut  pas  plutôt  appris  ce  malheur,  qu'elle 


s  empressa  de  consoler  la  veuve  et  la  ^o'nr 
de  Tinfortuné  Henri.  Dieti  a  disposé  de  uioa 
fils  comme  il  lui  a  plu ,  leur  dit-elle ,  et  nom 
ne  devons  avoir  d*autre  volonté  que  la  sienne. 
Puis  levant  les  yeux  au  ciel,  elle  fit  cette 
prière  :  Je  vous  remercie,  mon  Dieu,  de  m'a^ 
voir  donné  un  tel  fils,  qui  n'a  cessé  de  mai- 
mer  et  de  mlionorer,  et  qui  ne  m'a  jamais 
causé  le  moindre  déplaisir.  Le  voir  vivre  était 
pour  moi  un  grand  sujet  de  joie  ;  mais  feu 
ressens  une  bien  plus  grande  de  le  voir  mé* 
riter  par  sa  mort  d'être  réuni  à  vous  dans  vo- 
tre royaume.  0  mon  Dieu ,  je  vous  reeom" 
mande  de  tout  mon  cœur  son  âme  qui  m*est  si 
chère.  Sa  sainteté  fut  récompensée  par  !• 
don  des  miracles.  Elle  rendit  la  vue  i  une  re- 
ligieuse aveugle,  en  formant  sur  elle  le  signe 
de  la  croix,  et  opéra  plusieurs  autres  guéri- 
sons  par  la  vertu  de  ses  prières.  Elle  fut 
douée  aussi  du  don  de  prophétie ,  et  prédit 
entre  autres,  sa  propre  mort.  Attaquée  d*uoe 
maladie  que  personne  ne  croyait  grave,  elle 
voulut  recevoir  i'extréme-onctîon,  et  médi- 
ta, jusqu'à  son  dernier  soupir,  sur  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ.  Elle  mourut  le  15  oc- 
tobre 12^3,  et  fut  enterrée  dans  le  monastère 
de  Trebnitz.  Clément  IV  la  canonisa  en  1266, 
et,  Tannée  suivante,  son  corps  fut  renfermé 
dans  une  châsse.  La  fête  de  sainte  Thérèse  a 
fait  transférer,  par  Innocent  XI ,  celle  de 
sainte  Hedwige,  du  15  au  17  octobre. 

HEDWIGE  (sainte),  fille  de  Louis,  rot  de 
Hongrie  et  ensuite  de  Pologne,  née  eo  1371, 
fut  élue  par  les  Polonais,  en  1384>,  pour  suc- 
céder à  son  père,  lorsquelle  n'avait  encore 
que  treize  ans.  En  1386,  elle  épousa  Jagel- 
lon,  grand  duc  de  Lithuanie;  mais  elle  mit 
pourcondition  que  ce  prince,  qui  était  païen, 
recevrait  le  baptême  et  qu'il  établirait  le 
christianisme  dans  son  duché,  qui  dès  lors 
fut  réuni  à  la  Pologne.  Hedwige  se  fit  admi- 
rer par  sa  charité  pour  les  pauvres,  par  ses 
libéralités  envers  Içs  églises,  les  monastères 
et  les  universités,  par  sa  douceur,  par  sa 
bonté  et  son  aversion  pour  le  faste.  Enlevée 
à  Tamour  de  ses  sujets  à  la  Oeur  de  son  Age, 
elle  mourut  à  Cracovie,  en  1399 ,  âgée  de 
vingt-huil  ans.  Dlugoss  lui  attribue  plusieun 
miracles,  et  les  historiens  polonais  loi  don- 
nent le  titre  de  sainte,  quoique  son  nom  ne 
se  lise  point  dans  les  martyrologes.  On  célè- 
bre sa  fête  le  dernier  jour  de  février,  qui  est 
le  29  dans  les  années  bissextiles.  —  28  fé- 
vrier. 

HEGATRACE  (saint),  Higatrax-eU,  mar- 
tyr sur  les  bords  du  Danube  avec  saint  Ar- 
mlas  et  plusieurs  autres,  fut  mis  à  mort  en 
370  par  ordre  du  tyran  Vinguric,  qui  régnait 
sur  une  partie  de  la  nation  des  Goths.  —  26 
mars. 

HEGÉMONE  (saint),  Hegemonius^  aiarlyr, 
est  honoré  à  Aulun  le  8  janvier. 

HEGESIPPB  (saint),  Jlegesippus,  aateor 
ecclésiastique  et  l'un  des  plus  anciens  Pères 
de  TEglisc,  puisqu'il  vivait  peu  après  les 
apôtres,  était  Juif  du  naissaoce.il  était  mem« 
bre  de  l'Eglise  de  Jérusalem,  lorsqu'ayani  fait 
un  vo\age  à  Rome,  il  y  séjourna  plusde  viBgt 
ans.  De  retour  dans  su  patrie,  il  publia,  Taa 
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i.y.\,uno.Hi$lûirê  eceUrituiique  divitéeencinq 
litres  y  taqacUe  oommeaçail  A  la  Paasion  de 
Jésus-Christ  et  allait  jnsqu*à  Tépoqne  où  ri- 
vaiU'autear.Cet  oovrage,  dont  on  ne  saurait 
trop  regretter  la  perle,  montrait  la  suite  de 
la  tradition  et  établissait  que»  malgré  de 
nombreuses  hérésies,  le  dépôt  des  vérités  en- 
seignées par  Jésus-Christ  avait  été  conserré 
intact  jusqu'au  moment  où  II  écrivait.  Son 
témoignage  avait  d'autant  plus  de  poids  qu'il 
avait  visité  les  principales  églises  ne  TOrient 
et  de  rOçcident.  Saint  Hégésippe,  au  rapport 
de  saint  Jérôme,  était  rempli  de  Tesprit  des 
apôtres  et  doué  d'une  profonde  humilité,  qui 
se  manifestait  jusque  dans  la  simplicité  de 
son  style.  Il  mourut  à  Jérusalem  dans  un  âge 
très-avancé,  vers  l'an  180.— 7  avril. 

HËIMEKAD  (le  bienheureux),  moine  de 
Corvey  en  Saxe,  est  honoré  le  28  juin. 

HËilliî  (saint),  Helrus^  était  honoré  autre- 
fois à  Auxerre  le  2k  juin. 

HÉLAIN  (saint),  Helanu$,  prêtre  et  soli- 
taire  dans  le  diocèse  de  Reims,  était  né  en 
Irlande.  Il  passa  dans  les  Gaules  sur  la  fin 
du  v«  siècle  avec  saint  Gibrien  el  ses  autres 
frères  et  sœurs,  au  nombre  de  huit,  lesquels 
aont,  comme  lui,  honorés  d'un  culte  public 
dans  TEglise.  Saint  Rémi,  à  qui  ils  s'adressè- 
rent, leur  assigna  des  solitudes  sur  les  bords 
de  la  Marne,  et  saint  Hélain  fui,  dans  la  sui- 
te, élevé  au  sacerdoce.  On  lit  son  nom  dans 
le  Marlyrologe  romain,  sous  le?  octobre. 

HBLCONIDB  (sainte),  Hdconides^  martjre 
a  Corinlhe,  souffrit  de  nombreux  tourments 
par  ordre  du  président  Pérennic,  sous  l'enr- 
pereur  Gordien.  Elle  subit  de  nouvelles  tor* 
tures  sous  le  successeur  de  Pérennic ,  et , 
après  avoir  eu  les  mamelles  coupées,  elle 
fut  exposée  aux  bétes  et  eoBn  décapitée,  vers 
le  milieu  do  m*  siècle.— âS  mai. 

HBLDRAD  (  le  bienheureux),  Heldradus, 
abbé  do  monastère  de  Novalaise,  au  pied  do 
Mont-Génis  en  Piémont,  était  originaire  de 
la  Provence,  et  il  est  honoré  le  13  mars. 

HÉLBINE  (saint),  Helenut,  solitaire  à  Ar- 
cis  en  Champagne,  se  rendit  célèbre  par  ses 
jeûnes  et  florissait  dans  le  vir  siècle.  Ses 
reliques  se  gardent  4  Troyes,  dans  l'église  de 
Saint-Pierre.-- (•  mai. 

HÉLÈNE  (sainte),  Fe/eno,  martyre  i  Dur- 
cos  en  Espagne,  souffrit  avec  sainte  Centolle. 
On  fil  une  translation  de  ses  reliques  sous  le 
roi  Alphonse  X,  dans  le  xiii*  siècle.  — 13 
août. 

HÉLÈNE  (sainte),  impératrice,  que  quel- 
ques auteurs  font  naître  i  Drépane  en  Ri* 
thjnie,  naquit,  selon  l'opinion  la  plus  pro- 
bable, en  Angleterre,  à  Colchester  ou  à  York, 
▼ers  l'an  Wl,  Elle  épousa,  vers  l'an  273, 
Constance  Chlore,  lorsqu'il  n'était  encore 
qu'officier  dans  l'armée.  Le  premier  fruit  de 
celte  union  fut  Constantin  le  Grand,  qui  fut 
élevé  sous  les  yeux  de  sa  mère.  Constance 
ayant  été  revêtu  de  la  dignité  de  césar,  en 
292,  il  répudia  Hélène  pour  épouser  Théo- 
dore, belle-fille  de  Maximien  Hercule.  On 
ignore  ce  qu'elle  devint  depois  sa  répudia* 


lion  josqo'ao  moment  oà  Conslantin,  sosi 
flis,  devenu  empereur  en  306,  après  la  mort 
de  Constance  Chlore,  l'appela  près  de  lui,  lui 
donna  le  titre  d'Auguste  et  lui  fit  rendre  tous 
les  honneors  dos  à  la  mère  d*on  empereur. 
Il  parait,  par  le  récK  d'Eusèbe,  que  sainte 
Hélène  n'emlirassa  pas  là  foi  en  même  lemps 
que  son  fils  ;  mais  lorsqu'elle  se  convertit, 
ce  fut  d'une  manière  si  parfaite,  qu'elle  pra- 
tiqua tooioors,  depuis,  les  plus  héroïques 
vertus,  voulant  regagner,  par  sa  ferveur,  les 
années  qo'etle  avait  passées  dans  les  supers- 
titions du  paganisme.  Rufln  dit,  en  parlant 
de  son  cèle  et  de  sa  foi,  que  l'on  et  l'autre 
étaient  incomparables.  On  admirait  son  amour 
pour  Dieu,  et  saint  Grégoire  le  Grand  assure 
qu'elle  allumait  par  ses  exemples,  dans  le 
eœur  des  Romains,  le  feu  doiil  elle  était  em- 
brasée, klaliresse  des  trésors  de  l'empire  que 
ton  fils  avait  mis  à  sa  disposition,  elle  ne 
s'en  servait  que  pour  soulager  les  malheu- 
reux, bâtir  et  décorer  les  églises.  L'an  326, 
Conslantin  ayant  formé  le  projet  de  bâtir 
one  magnifique  église  sur  le  Calvaire,  sainte 
Hélène,  qui  avait  près  de  auatre«ving(s  anf, 
se  chargea  de  l'exécution  de  cette  pieose  en- 
treprise ,  ce  qui  lui  fournissait  l'occasion  de 
visiter  les  saints  lieux.  Arrivée  à  Jérusalem, 
elle  se  sentit  un  grand  désir  de  retrouver  la 
croix  à  Inquelle  Jésus-Christ  avait  été  atta* 
ché.  Comme  les  païens  avaient  élevé  un 
temple  à  Vénus  sur  l'emplacement  du  saint 
sépulcre,  elle  le  fit  démolir,  et  lorsqu'on  eut 
nettoyé  la  place,  on  se  mit  à  creuser  et  Ton 
trouva  le  saint  sépulcre  dans  lequel  il  y 
arait  trois  croix.  Pour  distinguer  celle  du 
Sauveur  de  celles  des  deux  larrons  qui 
avaient  été  crucifiés  avec  lui,  saint  Macaire, 
évéque  de  Jérusalem,  les  fit  porter  toutef  les 
trois  chez  one  dame  qui  était  à  l'extrémité, 
et  qui  ne  ressentit  aucun  effet  quand  on  lui 
appliqua  les  deux  premières ,  mais  à  Tappli- 
cation  de  la  troisième,  cette  dame  se  trouva 

tarfaitcment  goérie.  Sainte  Hélène,  au  corn* 
le  de  la  joie  d'avoir  découvert  ce  précieux 
trésor,  fonda  one  église  à  l'endroit  même  où 
il  avait  été  trouvé  et  y  déposa  la  vraie  croix, 
après  l'avoir  fait  renfermer  dans  un  riche 
étoi.  Elle  en  réserva  one  partie  pour  Tem- 
pereur  son  fils,  qui  la  reçut,  à  Constantino- 
ple,  avec  beaucoup  de  respect.  Bile  en  fit 
placer  aussi  une  autre  partie  dans  1'égli.so 
qu'elle  bâtit  à  Rome,  et  qui  prit  la  nom  d'é« 
glisede  la  Sainte-Croix.  Pendant  son  séjour 
dans  la  Palestine,  elle  orna  d'édifices  somp- 
tueux les  lieux  sanctifiés  par  les  principaux 
mystères  de  la  religion  :  elle  rappela  les  exi- 
lés, rendit  la  liberté  aux  prisonniers  et  i 
ceux  qui  travaillaient  aux  mines,  fit  des  dons 
et  des  aumônes  considérables,  et  laissa  par- 
tout des  traces  de  sa  libéralité.  Avant  de 
quitter  la  Palestine,  elle  fit  rassembler  tootes 
les  vierges  consacrées  â  Dieo,  leor  donna  on 
repas  et  les  servit  de  ses  propres  mains.  A. 
peine  fut-elle  de  retour  à  Rome  que,  sentant 
sa  fin  approcher,  elle  donna  à  son  fils  les 
avis  les  plus  sages  pour  le  gouvernement 
de  l'empire,  et  après  lui  avoir  fait,  ainsi  qu'i 
ses  petits<*fiis,  un  adi(>u  fort  touchant,  alla 
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mourat  en  leor  préience  an  mois  d*aoûl  898. 
Son  corps,  placé  dans  une  urne  de  porphyre, 
fat  mis  dans  un  mausolée  construit  en  bri- 
ques, et  qui  a?ait  la  forme  d'une  tour.  Cons- 
tantin érigea  ensuite,  au  milieu  de  la  grande 
place  de  Conslantinople,  une  croiiL  avec  des 
statues,  dont  Tune  le  représentait  et  Tautre 
sa  bienheureuse  mère.  Les  reliques  de  sainte 
Hélène  furent  portées,  en  iS^7,  do  Home  au 
monaslère  de  Hautviliiers,  dans  le  diocèse  de 
Reims.  A  Tépoque  de  la  dcstruclion  des  mo- 
naslères  en  France,  les  religieux  de  Hautvil- 
iiers, pour  mellrc  en  siiielé  c^s  sainies  reli- 
ques, les  donnèrent  à  la  confrérie  du  Saint- 
Sépulcre,  à  Paris,  et  elles  sont  à  préseul  dans 
une  chapelle  de  l'église  de  Saint-Leu.  Une 
paitie  de  ses  ossements  est  restée  à  llomè, 
sous  le  maSlre-autcl  de  Sainte-Marie-Mâ- 
jcure.— 18  août. 

HÉLÈNE  (sainte),  vierge,  florissait  feurlti 
fin  du  IV'  siècle;  bile  illustra,  paf  ses  vertol, 
le  diocèse  d'Auxerro  sous  Tépiscopat  de 
saint  Amateur.— S2  mat. 

HÉLÈNB  (sfainté),  Vierge,  est  hoiior^é  à 
Troyeâ  lé  mftrhe  jour  qbe  saiiil  Héléiné  d'Ar- 
tis,  c't;st-à-dire  le  h  thai; 

HÉLÈNE  (sainte),  vierge  qt  martyre,  était 
parente  de  èalntc  Ursule,  et  fut  la  compagne 
de  soil  màHvire.  S(;h  corps  se  garde  à  Color- 

f;nc  darts  Teglisc  dé  Sainl-Jcan-Baptisle,  où 
'on  célèbrfe  sa  féto  le  1"  février. 

ilÉLÈN^  ou  Olga  (sainte),  reine  de  Mos.» 
covie,  était  l'épouse  d'ihor  ou  Igor,  qui  fui 
tué  en  9^5  par  tes  Dreulans,  lorsqu'il  ira* 
Versait  leur  pays,  au  retour  d'une  eipédition 
contre  Constanlinoplei  et  dans  laquelle  H 
avait  échoué.  Hélène,  qui  s'appelait  alors 
Olga,  et  €jui  était  encore  idolâtre^  vengea  la 
mort  de  son  mari  et  vâiiiquit  les  Dreulans 
dans  une  bataille  qu'elle  commandait  en 
personne.  Elle  régna  ensuite  plusieurs  un* 
nées  avec  autant  ((e  sagesse  que  de  gloires 

t^arvéuue  à  l'âge  de  soixante«di&  ans  b  elle 
aiisa  le  gouvernement  à  son  Gis  Suatoslal) 
Iiour  se  rendre  à  ConstantjnopletOÙ  elle  em^ 
>rassa  le  christianisme  et  fut  baptisée  sous  Ito 
nom  d'Hélène.  De  relour  dans  sa  patrie,  elle 
s'appliqua,  de  tout  son  pouvoir,  à  y  répandre 
ia  lumière  de  l'Évangile^  et  son  lele  produis 
sit  les  plus  heureux  effets.  Elle  ne  putcc* 
pendant  obtenir  la  conversion  de  son  flls^  qui 
était  sans  doute  retenu  par  des  raisons  de 
polilique.  Elle  était  plus  que  centenaire 
lorsqu'elle  mourut  après  Tan  070,  et  elle  est 
honorée  cne;  les  BuMcs  le  11  juillet. 

HELENE  DE  StCOFpE  (mainte))  martyre^ 
d*une  famille  illustre  de  la  Westrogothie  en 
Suéde,  ayant  fait,  par  dévotion,  le  pèlerinage 
de  Kome,  fut  tuée  à  son  rplour  par  ses  pro« 
près  parents,  dans  son  château  de  Skofde, 
vors  1  an  ilKO.  Ses  reliques,  renfermées  dans 
une  belle  chAsse,  se  gardaient  ancienne* 
nient  dans  une  église  de  son  nom,  située  dans 


rtlé  de  Sùlaïul,  a. huit  milles  de  Copenhague 
eti  Dahehiark.  Elle  fui  canoqisée,  on  116^, 
pnr  Alexatj4re  111,  et,  avant  la  réformt*,  on 


faisait  sa  tète,  dans  les  psf  s  du  Nord,  le  30 
jUillcL 


HEL  \Tj^ 

HÉLÈNE  (la  bienliebrettté),religieQ5ede 
8ainte*Claire,  sortait  de  la  noble  famille  des 
Enselmine.  Elle  .entra  dès  l'âge  de  doui« 
ans  au  couvent  d*Arcelles,  ptè%  de  Padoue, 
et  elle  s'y  distingua  par  sa  ferveur  et  sa  pié- 
té. Mais  ce  qui  ckcita  surtout  l'admiraiioD, 
c'est  qu'affligée  pendant  setcè  ans  par  des 
inGrmilés  qui  lui  empêchaient  tout  moeve- 
ment  du  corps,  elle  ne  laissa  jamais  échap- 
per une  plainte^  et  supporta  ses  maux  avec 
une  patience  qui  ne  se  ralentit  pas  an  seoi 
instant.  Elle  mourut  dans  son  couvent  Tau 
Vlk^,  et  elle  eU  honorée  le  3  toorembre. 

HÉLÈNE  (la  bienheureuse);  dacbei^se  de 
Pologne  et  religieuse  de  l'ordre  de  Sainte- 
Claire,  née  en  1235,  était  fitic  de  Bcla  IV,  roi 
de  Hongrie.  Elle  montra  dès  Ses  plus  jeaofi 
années  un  grand  mépris  pour  les  choses  de 
la  terre  et  un  grand  amour  pour  Dteu.  Elle 
épousa,  en  125G,  Boles.las  V,  duc  de  Pologne, 
surnonmié  le  Pieux  et  le  Chaste.  Celte  union, 
quoique  parfaitement  assortie  sous  tous  lei 
rapports,  irauràll  peut-être  ^âs  eu  Iten,  sIHé- 
lènê  n*ëât  coiislilté  que  Ses  goût^,  (|ui  la  por- 
taient Vers  la  vie  religieuse.  Une  de  ses  SŒurs, 
ilommèé  Marguerite,  étant  entrée  ddns  un cou- 
veht  de  Dominicaines,  la  pieuse  diichcsseen- 
tiail  son  boilhëur,  et  eût  bieù  youlli  pouroir 
aussi  se  conâacï*er  éntiéreinent  au  servicede 
Dieu.  Maié  le  désir  U'un  état  pliis  parfait  ne 
l^empèehait  pd^  de  remptiravec  béaucoopde 
fidélité  et  d^etactitbdc  iscà  devoirs  d'épouse  et 
de  m(}re.  Sou§  ce  rapport,  elle  aVait  tout  lien 
d'être  salisfaite  de  ^a  position  ;  cnr  son  union 
avec  Boleslas  ne  fut  jamais  troublée  par  le 
moindre  nuage;  et  ses  enfanta  persévcraipnt 
dans  iil  piété  qu'elle  leur  avait  Inspirée  dès 
leur  bas  flgb.  Quoique  Mvinènnée  de  ia 
pompe  des  ^randeurs^  elle  se  faisait  adonirer 
par  son  éloignement  du  faste,  par  la  simpH* 
cité  do  ses  manières ,  et  sûrtbat  |^ar  »ua 
amour  pour  l.es  pauvres;  A0rès  la  mort  de 

['on  mari,  arrivée  en  1279^  ello  se  relira  dasi 
e  monastère  des  Clarisses  de  Gnesoe,  où  cité 
passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  pratique  de 
toutes  les  vertus.  Eile  mourut  le  6  marsli96, 
ri  6n  l'invoqua  presque  aussitôt  comme  sainte. 
Sou  cuUé,  autorisé  d'abord  p.ir  Urbain  VIII, 
fut  confirmé  par  décret  de  la,  congrégalioa 
des  llites,  lé  22  septembfe  1827.—6  mars. 

HÉLÈNE  (la  bienhoui-euse),  veuve,  floris- 
sait dans  le  i^*  iIScle;  et  elle  mourot  en 
H98;  On  l'hbnoré  à  Udinë  dani  le  Frioal,  si 
patrie,  le  23  avril.  . 

HÉLÈNE  DDGLIOLI  (la  bietiheureose), 
veuve,  née  en  1^72,  appartenait  à  une  lion* 
néte  famille  de  Bologbe.  Bile  ittontra  de 
bonne  heure  de  (rnodes  dispositions  |uar 
la  vertu^  et  Surtout  beaocotip  de  ^otimissioa 
pour  ses  parents.  Ge  fbt  par  bn  effet  de rele 
docilité  parfaite  uu'eite  épnu#a  fièboft  d'Ail* 
Oglto^  malgré  le  UéSir  qu'elle  i^'prduMit  de  te 
consacrer  à  léSOs-ChHSt.  Elle  técUt  trente 
ans  avec  sou  mari  sans  ^ue  rien  vint  nltcrer 
la  paix  cl  lo  bbnhenr  de  Icor  union,  qu^îti 
sanctifiaient  prit*  ta  pratttiHcdes  bbnnesffo* 
vres  :  un  assure  même  qu1ls  obsrrvironl. 
l'un  et  l'autre,  la  plus  exacte  continenc<^ do- 
raol  tout  leur  mëriafcdi  La  MettH^r^Q'* 
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Hélène,  éfanl  deVenae  veuve»  te  livrn  avec 
plus  d*ardeor  ehtore  aux  exercices  de  la 
piétt,  et  inourul  i^ée  deqiiarante-huit  ails, 
le  23  septembre  152Ô.  Les  Roloduis  avaient 
une  bI  tiaule  idée  de  sa  sainteté,  qu'ils  com- 
mencèrent dès  lors  à  liii  rendre  un  riilte 
public,  qui  Tut  approuvé  en  18&8|  par  Léon 
XIL— S3  septembre. 

RÉLIENNE  (sainie),  Éeliann,  vieri[e  et 
martyre  dans  le  Ponl ,  soutTrit  avec  saint 
Pontimeet  q.ue)ques  autres  qui. sont  men- 
tionnés dans  le  Martyrologe  de  saint  Jérôme. 
— 18  aoûl. 

HÊLIER  (sainl),  if  e/errrus,  ermite  et  mn  rty  r 
dans  nie  de  Jersey^  qo'on  croit  originaire  du 
paysde  Lîéite,  tat  atilré,  vers  le  milieu  du  vi* 
■iècte,àN«nteuil^danslcQoienHn,  parla  ré- 
paiatioQ  de  saint  Marcoo,  fondateur  et  pre- 
mier abbé  de  ce  monastère.  Après  y  avoir 
pasté  quelque  temps  dans  la  pratique  de  tou- 
tes les  f  ertus  religieuses*,  il  profila  de  la  per- 
mission que  le.  saint  abbé  donna  aux  pins 
(crvents  do  ses  disciples^  de  passer  dans  Tlle 
de  Jersey,  pour  y  mener  la  vie  anachoréti^ 
que.  Il  choisili  peur  sa  demeure,  une  ca- 
verne située  dans  un  rocher  de  difficile  ac- 
res* où  il  vécut  dans  Texcrcice  de  la  conlem* 
platioa  et  les  austérités  les  plus  rigoureu- 
ses. Il  y  fut  massacré  par  des  barbares.  Ses 
reliques  furent  transférées  à  Tabbayé  Ho 
Beaubee,  dans  le  diocèse  de  Rouen.  La  prin- 
cipale Tille  de  Jersey  porte  le  num  de  Saint- 
Hélier.*-16  joiUet. 

HÉLlMfilfE  (saint),  Heliménas,  prôtre  bt 
martyr  en  Perse;  dont  le  marlyte  est  décrit 
dane  les  ActH  des  safnti  Abdon  et  Sennen» 
•ooffHt  au  milieu  dû  m*  siècle.  —  22  avril. 

HÊLINVARD  (le  bienbeureuiL),  évéquc  de 
Mindcn  en  Saxe,  (Torfusait  au  milieu  du  x* 
siècle,  et  tnourut  eâ  958.-^16  ditcmbre. 

HÉLIODORE  (saint),  Heliodurus^  martyr 
i  Mandes  en  Painphilic,  fut  mis  à  mort  par 
te  pré$idenï  testus,  vers  Tan  ^73,  pendant  la 
persécution  de  Tcmpereur  Aurélieu. — 19  et 
SI  novembre. 

HËLIODORE  (sninti,  martyr  en  Afrique, 
soulTrii  avec  saiul  Vénuslo  et  soixante- 
quinze  abtrcs.— 6'roai. 

HÊLIODOUE  (saint),  martyre  Moromtle, 
en  lM]rygie,avec  saint  Néon  el  un  autrci  est 
honoré  Te  13  juillet. 

HÉLIODORE  (safnt)i  martyr  à  Dysanco 
avec  plusieurs  autres^  est  boneré  chez  les 
Grecs  le  3  juillet. 

HÉLIODORE  (saint),  évéquc  et  martyr 
sur  les  confins  de  la  Pcr&é,  fut  arraché  A  son 
^^  lise,  et  euimené  prisoiitiier  avec  neuf  mille 
chréliens  par  les  msoi,  ({Ui,  ayaiit  Hit  une 
irruption  bur  letcrrltoil'e  do  I  empire  romain, 
passèrent  le  Tigré,  l'emparèrenl  de  ta  foi'lé- 
resse  dé  Bethzardc  H  massacrèrent  ta  garni- 
son. Oti  ighéré  de  qbclle  Ville  saint  Héllodore 
était  évéque  :  tout  ce  t)Ue  Ton  sait,  c'est  qu'il 
diourut  en  route,  pendant  qiron  le  traînait 
en  captivité.  Voyant  approchèÉ*  sa  fin,  il  avait 
eo  la  précaution  de  donner  rohclion  épisco-* 
^•M  MU  fMré  Dausaâi  pour  16  remplacer  ; 


et  en  ai^issant  ainsi,  il  pensait  que  la  néces- 
sité était  assez  pressante  pour  déroger  aux 
canons,  qui  défendaient  à  un  évéque  d*en  or« 
donner  un  autre,  à  moins  qu'il  ne  fut  assisté 
de  doux  collégùos.  On  place  sa  mort  Tan  362 
de  Jésus-GKrist,  et  1â  cltoqnante-troisièmedu 
régne  (ie  Sapor  IL— 9  avril  et  20  août, 

HÉLIODORE  (saint),  éVéque  d*Altino  en 
Italie,  né  au  milieu  du  tv*  siècle,  en  Dalma- 
tic,  s'attacha  de  bonde  heure  à  saint  Jérôme, 
dont  il  était  le  compatriote  et  dont  11  devint 
ie  disciple  et  l'ami.  Ce  fut  pour  ne  pas  se 
séparer  de  son  maître  qu*il  ne  mit  pas  à  exé- 
cution le  dessein  Klu'il  Avait  rie  se  retirer 
dans  un  monastère;  mMs  il  Vivait  dans  le 
monde  comme  un  anachorète,  uniquement 
occupé  des  exercices  de  la  piété,  de  l'étude 
des  sciences,  et  surloutdes  sciences  divines. 
Saint  Jérôme  ayant  quitté  Aquilée«où  il  avait 
passé  quelques  années  avec  Héliodore,  c^elui- 
t\  l'accompagna  dans  le  voyage  qu'il  (It  en 
Orient  vers  Tan 371,  et  lesoivit  dans  la  Thra- 
to,  le  Pont,  la  Bitbynie«laGalatiei  laCappa- 
doce  et  la  Cilicic,  visitant  les  serviteurs  do 
Dieu  dohtces  pays  étaient  peuplés.  Lorsau'ils 
furent  arrivés  à  Antiocbe,  ils  s'y  arrêtèrent 
quoiqiie  temps  podr  suivre  les  leçons  d'A- 
pollinaire,  qui  expliquait  l'Ecriture  sainte 
islvcc  beaucoup  de  réputation;  et  quoique  ses 
eirreUrs  n'eussent  pas  encore  percé  dans  le 
public,  Héliodore  no  fut  pas  longtemps  à  s'a- 
percevoir  dii  venin  qiie  renfermaient  ses  le* 
çbns.  D'Antiocbe,  les  pieux  voyageurs  se  re- 
tirèrentdans  un  désert  de  la^  ^rovineedeGhal- 
Cide,  ehtrç  la  Syrie  et  l'Arabie.  Après  y  avoir 
passé  quelque  temps,  Héliodore,  tourmenté 
par  le  désir  de  revoir  ses  parents  et  sa  patrie, 
voulut  revenir  en  Europe,  malgré  tout  ce 
que  pût  faire  saint  Jérôme  pour  le  retenir 


près  de  lui  ;  et  la  seu 
tut  la  promesse  qu'i 
faprès   avoir  satlsfai 


c  chose  qu'il  en  obtint, 
viendrait  le  rejoindre, 
à  ce  qn*il  regardait 
comme  un  devoir  de  ta  piété  filiale.  Saint 
Jérôme,  après  aVoir  atfendu  longtemps,  ne 
le  voyant  pas  revenir,  lui  écrivit  une  lettre 
pressaote  pour  l'exhorter  A  rompre  entière- 
ment avec  le  monde  ;  mais  Bleu  avait  d'au- 
1res  desseins  sor  Héliodore.  Après  avoir 
rendu  les  derniers  devoirs  à  sa  mère»  il  se 
rendit  à  Aquiiée,  dont  il  cennalssait  déj«\  le 
clergé.  Plusieurs  do  ses  membres  jouis- 
saient d'une  grande  réputation  de  vertu.  Son 
abrite  et  sa  piété  l'ayant  bientôt  fait  cdnnal- 
tre>  il  fut  nommé  évéque  d'Altino,  qui  dé- 
pendait 4e  ia  métropole  d'Aquiiée.  Il  eût  été 
^ifficilede  faire  un  meilleur  choix;  car  saint 
Héliodore  fot  un  des  plus  grands  prélats  do 
son  sièclç.  1|  se  lia  ()'une  étroite  amitié  avec 
saint  Ambi-oîsc,  oui  était  le  boulevard  de  la 
foi  éh  Occiacnl,  et,  marchant  sur  ses  traces» 
h  s'opposa  avec  vigueur  aux  dogmes  impies 
Vs  «irieiis  et  des  apoUinaristes.  Il  assista^  eu 
81,  au  coiicité  d\\quilé^,  où  Ton  condamna 
es  évoques  Pallade  et  Sccondien,  convain- 
cus d'ariani$mc,  A  un  zèle  ardent  pour  la 
conversion  des  hérétiques  et  des  pécheurs  il 

{^oignait  uiie  lendre  charité  pour  les  pauvres. 
I  mourut  vers  Tan  490.  .Saint  Jérôme  n'ou- 
blia jamais  sou  ancien  élève,  et  oaus  une  de 
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s<  »  letlresi  il  lui  rend  le  témoignage  d'avoir 
vécu  dans  Tépiscopat  avec  autant  de  fer- 
veur el  de  régularité  que  daoa  un  monastère. 
-3  juillet. 

HÉLION  (saint) y  martyr  à  Tarse  avec 
sainte  Sereine,  est  honoré  chex  les  Grecs  le 
3  juillet. 

HELLADE  (saint),  Hdtadius,  martyr  en 
Libye  avec  saint  Théophile»  diacre,  fut  dé- 
chiré à  coups  de  fouets,  piqué  avec  des  têts 
de  pots  cassés,  sur  lesquels  on  le  roula»  et 
enfin  jeté  dans  le  feu  et  brûlé  vif.  —  8  jan- 
vier. 

lll£LLADE  (saint),  surnommé  le  Commen- 
tarèsc,  souiïrit  le  martyre  en  Orient,  et  tl  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  ^  janvier. 

HBLLA'DË  (saint),  martyr,. souffrît  avec 
saint  Crescenl  et  deux  autres.  -~S8  mai. 

HELLADE  (saint),  évéque  de  Tolède  et 
confesseur,  florissait  au  commencement  du 
vii*  siècle.  D'une  naissance  illustre,  il  parut 
avec  éclat  à  la  cour  des  rois  goths*  qui  fai« 
saient  leur  résidence  à  Tolède,  et  il  eut  une 
grande  part  dans  l'administration  de  TEtat. 
Quand  les  affaires  publiques  lui  laissaient 
qi-elque  relâche,  il  se  plaisait  â  se  retirer 
dans  le  monastère  d'Agali,  situé  dans  le  voi- 
sinage de  Tolède.  Il  finit  par  renoncer  entiè- 
rement au  monde  pour  y  prendre  Thabit  mo- 
nastique. Il  combla  cet  établissement  de  ses 
libéralités  et  édifia  la  communauté  par  ses 
vertus,  il  en  était  devenu  abbé,  lorsqu'on  le 
tira  de  sa  «olitode  pour  le  placer  sur  le  siège 
de  Tolède,  après  la  mort  d'Aurase,  Ters  Pan 
6\k,  Il  se  rendit  recommandable  par  ses  Ter- 
tus  et  surtout  par  sa  charité  envers  les  pau- 
vres. Sa  sainteté  brilla  encore  d'un  nouvel 
éclat  sur  ce  grand  siège,  et  il  mourut  dans 
on  âge  avancé,  l'an  632.  Il  eut  pour  suces- 
seur  saint  Jusi,  qui  avait  été  son  disciple  à 
Agali,  et  qui  l'y  dvait  remplacé  comme  abbé. 
—  18  février. 

HELLADE  (saint),  évéque  et  martyr  en 
Orient,  souffrit  dans  le  vu*  siècle.  —  27  mai. 

HELLAMQDB  (saint),  H ellanieus,  évéque 
en  F.gyple,  esl  honoré  le  23  décembre. 

UELHËTRDDE  (la  bienheureuse),  Helme- 
/rM(/tf ,  recluse  à  Iborg,  dans  le  diooièse  d'Os- 
nabruck,  florisiait  dans  le  xv  siècle,  et  elle 
est  honorée  i  Herse  en  Westphalie  le  31 
mai. 

UELTRUDE  (sainte),  At/lrucfi«,  fierge, 
Oorissait  en  Hainaot,  dans  le  vin'  siècle, 
sous  le  règne  de  Mpin,  et  mourut  sous 
Cbarlemagne,  vers  l'an  790.  Elle  esl  hono- 
rée à  Lessies  le  27  septembre. 

HEMME  (sainte),  Hemma^  veure,  aussi  il- 
lustre par  ses  vertus  que  par  sa  naissance, 
était  proche  parente  de  l'empereur  saint 
Henri  :  s'élant  engagée  dans  le  mariage  elle 
s'y  sanctifia  par  ki  pratique  fidèle  de  .tous  êtê 
devoirs.  Après  k  mort  de  son  mari,  elle 
fonda  le  double  monastère  de  Gurk  en  Ca- 
rinthie  et  prit  le  voile  dans  celui  dos  reli- 
gieuses, qui  devaient  être  au  nombre  de 
soixante*douze,.en  l'honneur  des  soixante- 
douze  disciples.  Sainte  Homme  mourut  en 


104S.  Ce  double  monastère,  qui  était  pl.:ie 
sous  la  règle  de  Saint-Benoit,  subit  des  chaa- 
gements  lors  de  Térection  deGarkenêfé- 
ché,  Tan  1073.  Celui  des  religieoseï  ht  dé- 
truit, et  les  moines  firent  place  à  des  Cha- 
noines réguliers.  —  29  juin. 

HENIU  (saint),  fTenrtctts,  emperearfii- 
lemagne,  fils  de  Henri,  duc  de  Bavière, etde 
Giselle,  fille  de  Conrad,  roi  de  Bourgogne, 
né  en  972,  fut  éleré  par  saint  Wotfgaug,  évé- 
que de  Ratisbonne,  Tun  dos  plus  savants  et 
des  plus  vertueux  prélats  de  son  siècle.  Sot» 
un  aussi  habile  mnltre,  le  jeune  prioce  fit 
de  grands  progrès  dans  les  sciences  el  dans 
la  vertu;  et  consme  il  lui  était  tendremesl 
attaché,  il  ressentit  une  vive  douleur  lonqse 
la  mort  le  lui  enleva  en  99i.  L'année  sui- 
vante, il  succéda  à  son  père  dans  le  docbé 
de  Bavière ,  et  quoiqu'il  n'eAt  encore  fse 
vingt-trois  ans,  il  montra  dans  le  gooTerae 
ment  une  sagesse  et  une  maturité  aa-deisas 
de  son  Age.  11  épousa,  vers  Tan  1000,  lainle 
Cunégunde,  fille  do  Sigefroî, comte  deLoiei»- 
bourg;  mais  comme  cette  pieuse  princesse 
avait  fait  vœu  de  virginité  perpéloelle.elle 
l'en  prévint  avant  d'accepter  sa  maio,  et 
Henri,  de  son  cAté,  s'eogafea  à  vivre  arec 
elle  dans  une  parfaite  continence.  L'empe- 
reur Olhon  ill  étant  mort  à  Paterne  es  lu- 
lie,  au  commencement  de  l'année  1003,  il  le 
mit  sur  les  rangs  pour  loi  succéder,  et  ileit 
pour  compétiteur  Herman,  duc  de  Soua^ei 
d*AUace;  mais  la  réputation  de  piété,  de  jes- 
tice  et  de  douceur  dont  jouissait  le  dac  et 
Bavière  lui  fit  donner  la  préférence,  et  il  (oi 
sacré  roi  des  Romains  le  8  juillet  I00i,par 
Willigise,  archevêque  de  Mayeoce,  aisitté 
de  ses  suffraganls.  Peu  de  tempi  après  soi 
élévation  à  Tempire,  il  se  démit  de  sos  da- 
ché  en  faveur  de  Henri ,  son  beso-lrèrc. 
Comme  il  réunissait  aax  qualités  qui  bat 
les  grands  princes  les  vertus)  qui  foot  le< 
bons  chrétiens,  il  se  proposa  pour  but  le 
bonheur  de  ses  sujets,  la  gloire  de  Dieu  d 
l'eKaltation  de  fEgtise.  H  assista  en  1003  la 
synode  qui  se  tint  à  Thionvitle,  et  Gt  assea- 
bler  eu  1005  un  concile  oational  à  Dors- 
mond  en  Westphalie,  pour  régler  eerliiu 
points  de  discipline,  et  pour  assurer  Vei^ 
cution  des  canons.  Il  se  rendit  en  1007 h 
synode  de  Francfort  pour  y  faire  ériger  ei 
évèché  la  ville  de  Bamberg,  qu'il  slKC|ioi- 
nait  beaucoup  ;  mais  celte  érection  était 
combattue  par  les  éféqaes  de  WurUbsiri 
et  d'Eichstatd,  on  convoqua  un  synode  i 
Sallzbourg  pour  décider  l'affaire.  Hen"  ^) 
trouva  encore;  et  là,  un  genou  en  terre,  i) 
supplia  les  évoques  de  faire  droit  a  ion  ^' 
sir.  L'érection  ayant  été  décidée  es  1007.  li 
unit  à  cet  évécbé  les  abbayes  de  Scbsittr^ 
et  de  Gengenbach  et  les  dota  ricbeossi 
Plusieurs  princes  de  sa  famille,  parmi  Iss^ 
quels  se  trouvaient  Brunon,  évéqae  ^*^^ 
bourg,  son  frère,  et  Henri ,  duc  de  Bific^« 
son  beau-frère,  blâmaient  l'usage  picaïqs il 
faisait  de  sos  revenus,  rci;ardant  coa)nlepe^ 
du  pour  TElat  et  pour  eux  ce  qu'il  f^^ 
ployait  en  bonnes  œuvres.  Le  duc  de  s** 
yière  pou^^sa  mémo  les  choses  plash^s«<* 
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$*6taiit  mis  à  la  téfc  des  mécontenis.  il  dé* 
dara  la  guerre  â  IVinpereur  ;  mais  Henri  le 
défi!  en  bataille  raugée,  et  après  one  vîcloire 
complète,  il  le  rétablit  dans  son  doché  :  il  se 
monira  ègal(*ment  généreux  envers  les  com- 
ptires  de  sa  révoflo.  Vers  le  même  temps 
ilOlO),  Hardouin  ou  Artovin»  que  les  Lom« 
bards  afaienl  proclamé  roi»  et  (foi  s'était  fait 
tooronner  rtn  d'Italie  à  Milan,  fut  aussi  dé- 
t.iii  par  Henri,  qui  marcha  contre  lui  â  ta 
léte  d^une  armée;  et  après  Tavoir  vaincu  en 
bataille  rangée,  il  lui  fil  grâce  et  lui  rendit 
ses  domaines  rn  lui  faisant  renoncer  à  son 
tilrc  de  roi  qu'il  avait  usurpé.  Hardouin,  & 
qui  Henri«  en  lui  pardonnant,  avait  laissé 
ses  domaines  ,  qtii   étaient  considérables  , 
étant  remonté  sur  le  trône,  en  jouit  tranquil* 
lement  pendant  plusieurs  années.  Mais  lors- 
que IV mpereur  ne  Tut  plus  occupé  ailleurs, 
il  mnrcha  contre  lui  à  la  tète  d'une  armée, 
le  vainqoit  de  nouveau,  le  dépouilla  de  tous 
ses  hîeos,  et  s'il  lui  laissa  la  vie,  ce  fut  A 
condition  qu*il  s'eufermorail  dans  un  mo- 
nastère* Il  se  rendit  ensuite  dans  la  Fouille 
et  la  Calabre,  d*où  il  chassa  les  Sarrasins.  Il 
passa  les  fêles  de  Noël  de  l'an  1013  A  Pavie 
avec  l'impératrice,  qui  l'avait  accompagné 
dans  son  eipédiiion.  Il  alla  jusqu'à  Rome  et 
y  Ot  son  entrée  le  %k  février  lOH,  suivi  d'uu 
grand  nombre  d'évéquos,  d*abbés  et  de  sei- 
gneurs, tant  d'Allemagne  que  d'Italie.  Le 
pape  Beniilt  VIII,  qui  était  venu  implorer 
son  secours  contre  l'antipape,  et  qn'il  venait 
de  rétablir  sur  le  saint-siége,  le  reçut  sur  les 
degrés  de  l'église  de  Saint-Pierre,  el,  après 
l'avoir  introduit  dans  l'intérieur,  il  le  cou- 
ronna empereur  et  Cunégonde  Impératrice. 
Henri  confirma  et  renouvela  les  donations 
laites  au  saint*siége  par  ses  prédécesseurs  et 
revint  ensuite  à  Pavie  pour  y  célébrer  les  fê- 
les de  PAques.  En  retournant  en  Allemagne, 
il  passa  par  Clont  et  il  donna  A  cette  abbaye 
le  globe  et  la  couronne  d'or  enrichie  de  pier- 
res précieuses  dont  le  pape  lui  avait  fait  pré- 
sent. Il  visita  aussi  d'autres  monastères  qu'il 
rencontra  sur  sa  roule  et  leur  laissa  des 
marques  de  sa  libéralité.  Arrivé  A  Stras- 
bourg, il  convoqua,  le  2S  juin  lOlfc,  une  as- 
semblée générale  des  seigneurs,  tant  ecclé* 
siastiqaes  que  laïques,  de  ses  Etats,  el  y  pu- 
blia plusieurs   lois  pour  le  bon  gouverne- 
ment de  l'empire.  11  venait  do  repasser  le 
llhin,  lorsqu'une  armée  de  Polonais  et  d'Ks- 
davous,  qui  étaient  encore  infidèles,  ayant 
ravagé  le  diocèse  de  Meersbourg  et  détruit 
plasicurs  églises,  Henri  marclia  contre  eux, 
«  t  après  avoir  mis  ses  troupes  sous  la  pro- 
fi'clioa  des  saints  martyrs  Laurent,  Georges 
1 1  Adrien,  il  attaqua  ces  barbares  et  rem- 
purta  sur  eux  une  victoire  complète.  On  as- 
sure qne  les  trois  saints  apparurent  pendant 
l.i  bataille,  qu'on  les  vit  combattre  du  côté 
des  impériaux,  et  que  les  infidèles,  saisis 
d*ane  crainte  subite,  lAebèrent  pied  dès  le 
conmenceroent  de  l'action.  Henri,  qui  avait 
communié  la  veille  avec  ses  soldats,  s'était 
eucagé  A  rétablir  l'évêcbé  de  Meersbourg, 
a^il  était  vainqueur,  et  il  accomplit  fidèle- 
iuent  son  vœu.  Pea  de  temps  après,  Ivs  prin- 


ces do  Bohème  s'élant  r^vollôs,  il  tourna 
contre  eu\  ses  armes  toujours  victorieuses, 
et  les  contraignit  A  rentrer  dans  le  devoir.  Il 
rendit  tributaires  de  Tempire,  non-seule- 
ment la  Buhéme,  mais  encore  la  Pologne  et 
la  Moravie,  et  y  euvoya  des  missionnaires 
pour  évangéliser  les  idolAtrcs,  et  seconda  en 
Hongrie  les  efforts  du  roi  saint  Etienne,  son 
beau-frère,  pour  convertir  ceux  des  Hon- 
grois qui  étaient  encore  dans  les  ténèbres 
du  paganisme.  Il  fit  bâtir  la  cathédrale  de 
Bamberg,  que  le  pape  Benoit  VIII  consacra 
en  1020  sous  l'invocation  de  Saint-Etienne, 
répara  avec  magnificence  un  grand  nombre 
d'églises ,  rétablit  plusieurs  sièges  épisco- 

£aux,  entre  autres  ceux  de  Heldesheim,  de 
lagdebourg,  de  BAic,  de  Misnie.  Obligé  de 
repasser  les  monts  pour  aller  au  secours  de 
la  chrétienté,  et  surtout  du  saint-siège,  con- 
tre les  Sarrasins  et  les  Grecs ,  leurs  alliés , 
il  les  chassa  dltaiie  et  fut  reçu  a  Rome  de  la 
manièro  la  plus  honorable.  C'est  pendant  le 
séjour  qu'il  fit  dans  cette  ville  qu'une  dou- 
leur aiguë  lui  contracta  les  nerfs  de  la  cuisse 
et  le  rendit  boiteux  pour  le  reste  de  ses 
jours.  Depuis  qu'il  fut  atteint  de  cette  infir- 
mité, qui  ne  l'empêchait  pas  de  monter  A 
cheval,  il  n'entreprit  plus  aucune  expédition 
militaire,  non  que  son  courage  ou  ses  forces 
fussent  diminués,  mais  parce  que  le  reste  de 
son  règne  fut  paisible  au  dedans  et  au  de- 
hors, grAce  A  ses  succès  antérieurs  contre 
ses  ennemis.  Car  on  peut  lui  rendre  cette 
justice,  que  s'il  fit  la  guerre  avec  un  tel  bon- 
heur que  jamais  la  victoire  ne  lui  fit  défaut* 
il  ne  cherchait  pas  la  gloire  des  armei  et  il 
u'entreprit  aucune  expédition  qu'il  n'v  f&t 
obligé  par  les  raisons  les  plus  décisives, 
chose  bien  admirable  dans  un  prince  tou- 
jours heureux  A  la  guerre.  En  retournant 
en  Allemagne,  il  fit  une  seconde  visite  A 
l'abbaye  de  Cloni,  et  à  son  arrivée  dans  le 
Luxembourg,  il  eut,  en  1023,  avec  Robert, 
roi  de  France,  une  entrevue  sur  les  bords  de 
la  Meuse,  qui  faisait  la  limite  de  leurs  Etals. 
L'empereur,  passant  par*dessus  les   lon- 
gueurs du  cérémonial,  traversa  le  fleuve  et 
vint  embrasser  Robert  dans  sa  tente.  Le  roi 
de  France  lui  rendit  sa  visite,  et  ils  renou- 
velèrent leur  ancienne  amitié,  qu'une  guerre 
au  sujet  des  droits  de  suzeraineté  sur  la 
Flandre  avait  un  peu  refroidie.  Ces  deux 
princes  s'entretinrent  des  affaires  dcrRi;iise 
et  de  leurs  Etats  respectifs,  ainsi  que  de  h 
meilleure  manière  d'accroître  le  rogne  dr  la 
piété  et  de  rendre  heureux  leurs  sujets.  Ro- 
bert fil  présent  A  Benri  d'un  livre  d'Evan- 
giles et  de  livres  d'église  dont  les  couver- 
tures étaient  garnies  d'or,  d*argrut  et  d'i- 
voire, de  reliquaires  plus  précieux  par  lu 
travail  que  par  la  matière,  et  d'armes  par- 
faitement ciselées  et  gravée^.  Henri  lui  fit 
don  d*un  lingot  d'or  pur  pesant  cent  livres 
et  le  régala,  ainsi  que  toute  sa  suite.  Il  con- 
tinua ensuite  sa  route  par  Verdun^  et  étant 
allé  trouver  le  bienheureux  Richard,  abbé 
de  Saint- Vanne,  qu'il  honorait  û'uut  con- 
fiance toute  particulière,  il  déposa  A  ses  pieds 
Je  sccptro  et  le  diadème,  le  priaat  deVad* 


mellre  an  nombre  de  set  religieof .  Le  talnl 
abbé  n'avait  garde  d'accepter  une  pareille 
proposition  ;  mais,  sans  la  repousser  directe- 
ment» il  fit  promettre  obéissance  à  Henri, 
après  quoi  il  lui  ordonna  de  rester  sur  le 
trône.  De  retour  dans  ses  ^lats,  il  les  par- 
courut pour  remédier  aux  désordres  et  au^ 
Injustices  de  |es  délégués.  Partout  il  laissait 
des  marques  de  ses  libéralités;  c'était  sur* 
tout  envers  les  pauvre^  et  les  églises  qu'il  se 
montrait  généraux»  sans  pour  cela  épuiscf 
les  ressources  <ie  i'i^mpire  et  sans  mettre  le 
désordre  dans  les  fînances.  Après  l'église  de 
Bauiberg,  celle  qui  eut  le  plvis  do  part  i  ses 
Iji.rgesses  f^t  la  cathédrale  de  Strasbourg. 
S*.y^lrouvant  en  1012,  il  avait  demandé  au^ 
clianoines  de  le  re<^evpir  au  nombre  de  leurs 
conTrèies,  tant  il  tenait  peu  aux  grandeurs 
humaines  et  à  Tbonneur  de  porter  la  cou- 
ronne; aussi  on  aif  dit  do  lui  que  jamais  ou 
ne  vit  une  humilité  plus  grande  sous  le  dia- 
dème. Toujours  prêt  à  reconnaître  ses  tort^, 
il  regardai!  comme  ses  meilleurs  amis  ceux 
qui  le  repreuaiept  de  iie^  Içiutes.  i^'étant  laissé 
prévenir  contre  saiqi  Héribcrt,  archevêque 
de  Cologue,  if  n'eut  pas  plutôt  reconnu  son 
innocence  qu'il  fiUa  se  jeter  à  ses  pieds  pour 
lui  demander  pardon,  et  aGn  de  réparer  l'iu- 
justice  involontaire  dont  II  s'était  rendu  cou- 
pable envers  lui,  il  le  créa  chancelier  (le  i'em- 
Sire  et  lui  donpa  toute  sa  conGance.  Les 
aiteurs  n'avaient  aucun  accès  pr^4  d'uq 
prince  aussi  ami  de  la  vérité  et  aussi  eu 
gitrdq  contre  le^  séductions  de  l'orgueil  et 
l'ivresse  du  pouvoir.  \\  doinplail  par  la  mor- 
tification les  penchants  de  la  nature,  et  vivait 
sur  le  trône  comme  il  aurait  vécp  dans  ua 
cloître»  s'il  eût  été  libre  de  s'y  retirer.  11  ai- 
mait beapçoup  la  prière,  et  surtout  la  prière 
publique,  iassistait  avec  une  piété  édifiapfe 
au  saint  sacrifice  et  aux  offices  de  l'Ëglise, 
s'apprôctfait  souvent  de  Tauguste  sqcremenl 
de  l'autel  et  honorait  la  Met  e  de  Dieu  comme 
sa  patronne*  Il  fit  constamment  présider  la 
religion  à  ses  conseils,  la  bonne  fui  à  ^es 
traités,  et  le  zèle  à  ses  entreprises  pour  le 
bien  de  l'Eglise  et  de  Tlslal.  Non-seulement 
il  conserva  des  mœurs  pyres  au  milieu  de  |f| 
cour«  mais  il  observa  une  continence  perpé- 
tuelle dans  l'étal  dû  mariage,  de  concert  avec 
sainte  Cunégondc.  Saiql  H^nrj  mourut  {lu 
château  do  Grône,  près  d'Ualbersladi ,  la 
nuit  du  13  au  \k  juillet  1024,  dans  la  cin* 
quantc-ideqxième  année  de  son  agc,  et  après 
Tingi-deux  ans  de  règne.  Sun  corps  fut  in- 
humé dans  la  cathédrale  de  Bamberg,  et  les 
miracles  qqi  s'opérèrent  à  son  tombeau  le 
rtMidircnt  r^bjet  de  la  vénération  publique. 
Kugèi.e  III  le  canonisa  en  1152,  et  le  diocèse 
de  îiâle  le  choisit  pour  son  patron  en  13^8. 
—  15juill^'t. 

llKMil  (sainte  ermite,  né  vers  le  milieu 
du  XI'  siècle,  sortait  d'une  illustre  famille  du 
Danemarck.  )l  se  cqns*icra  de  honnp  hquff 
au  service  de  pieu,  malgré  Icy'in^t^occs  dfi 
ses  amis,  qui  l'exhortaient  à  entrer  dans  le 
mariage.  Tour  exécuter  son  pieux  dessein, 
il  guiita  sa  patrie  el  se  retira  dans  rilc  de 
Cochet,  fituée  au  Dprd  dfi  r^nglpterrp.  1|  y 


Téeot  en  trmilo  dans  les  austérités  de  Is  pi- 
nitence,  jeûnant  tous  les  jours  an  pain  et  i 
l'eau,  et  ne  (uangeant  qu'une  fois  en  vingt- 
quatre  heqres.  I)  eut  à  subir  4e  rudes  épren- 
Tcs  d^  la  part  du  démon  et  de  1^  part  des 
^hommes;  mais  leurs  assauts  réunis  fie  scn 
virent  qu'à  perfectionner  sa  patience,  loi 
hun^lité  et  |a  charité.  Il  mourut  le  16  jan- 
vier 1127,  et  son  corps  tut  enterré  dans  lé* 
glise  de  Noire-Dame  dé  Ti^naouth,  sur  la 
côte  du  Norlhumberland,  à  côté  du  tombeau 
dé  saipt  Qswin,  roi  et  martyr.  —  IGjaomr. 

HENRI  (saint),  archevêque  d*Dpsalctroar- 
tyr,  né  en  Angleterre  vers  le  commenceroiDl 
du  XII*  siècle,  all4  prêcher  la  foi  aux  peu- 
ples (||i  Nofd,'à  Iq  suite  do  cardinal  Niculas 
Breakspear,  légal  du  saint  sjége,  son  coui- 
patriute,  qui  deyip^  cnspite  pape  sous  leitoa 
d'Adrieq  JV.  Ce  cardinal  le  sacra,  en  litô, 
archev^'qqe  d'Cpsal,  siège  qiiî  venait  d'éire 
érigé  en  métropole  par  Eugène  III.  Saiot 
Henri,  après  fivoir  mis  tout  en  bon  ordre 
dans  sou  diocèse  et  avoir  sagement  régla 
tout  ce  qui  concernait  son  église,  s'appliqua 
avec  sèle  à  la  conversion  fies  infidèles  delà 
Suède,  ep  quoi  il  fut  secondé  elficacemeit 
par  le  roi  saint  Eric.  Ce  prince  a^aot  fait  la 
conquête  de  la  Finlande,  en  liai,  ^nvuja 
dans  cette  province*  ç|ui  était  entièreoMol 
idolâtre,  des  missiopnaires,  à  U  tête  desqueii 
il  mit  l'archevêque  d*Upsal.  fendant  qoa 
saint  Henri  travaillait  i  la  çpnversios  des 
Finlandais,  il  fut  lapidé^  l'aq  11^7,  par  ua 
meurtrier  ^u'il  avait  tûphé,  mais  ea  viiSt 
d'amener  à  def  sentiments  d^  pénitence.  11 
a  été  boporé  cqmme  apôtre  de  la  Finlande 
et  cpmme  marij[r  jusqu'au  xvi*  siècle,  qpe 
les  hérétiques  bridèrent  son  tombeau  à  Ùpsal 
et  dispersèrent  ses  cendres.  —  |9  jaofier. 

BËNKi  (le  bienheureux),  ûbbé  dq  niosS'* 
1ère  de  Saint-Bernard,  près  «q  ^upelmonda 
en'Flapdre,  florissail  0au«  1«  xii'siècls.- 
21.  mars. 

HENRI  DE  TRÊVIS6  (le  bienbearens),ié 
à  Bolzano  daiis  le  Tjrul,  de  parents  pitQi« 
mais  pauvres,  qui,  ne  pouvant  lefairsis* 
struire  dans  les  sciences  (lumaiiies,  loi  appri* 
rent  à  aimer  e(  à  servir  Dieu,  ce  qui  citia 
vraie  science  du  chréMcn.  Nfs  Ironvant  pu 
de  quoi  subsister  dans  sa  patrie,  le  jeuM 
Henri  alla  se  fixer  à'irévise  pour  j  gagner  tf 
vie  en  travaillant.  Son  application  a  Tôt* 
vrage  ét^il  infatigable,  et  il  sanctifiait  srs 
sueurs  par  l'union  avec  Dieu  ci  par  l'eipril 
de  pcpiience»  Comme  il  ne  savait  pas  lire,  il 
s*elTorçait  de  profiler  des  iqitructions  pob4« 
qties  qu!|^quelles  il  était  (rès-assidu  et  tais- 
attcntjf.  Il  assistait  aussi  avec  exactitude  sas 
offices  dq  TEglisf ,  entendait  la  messe  tons 
les  jours  fl  pratlqqait  la  confession  qooti* 
dicnne  et  la  communion  fréquente,  ba  tic 
était  très-mortifiéc,  et  il  donnai!  aux  paeirci 
le  peu  qu*il  pouvait  faire  (l'éconoôties;  aiiii 
coinn^p  il  éMll  an  toâmt  tempe  lrès-baabla« 
il  l'APpliq^tall  à  il^rober  à  la  coanaissaaa 
des  boo^mes  ses  aqmôaes  et  ses  autres  bea* 
nos  œuvres.  Dans  Its  maladies  tl  les  aatfs» 
afflictions,  on  nq  T^qlend^U  iainais  se  plaise 
dre.  Lori aM  flps  epCints  o»  à'éuHa  pcft- 
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ionnes  le  faillaient  sqr  ta  piété,  il  leor 
répondait  par  des  paroles  de  béoédiclion  et 
priait  pour  eus,  de  mapicre  qu*oQ  aurait  été 
lenlé  de  crqire  qu'il  ne  ressentait  ni  les  in- 
jurrs,  ni  tes  affronts.  Sa  bonté,  sa  douceur 
et  sa  modestie  le  faisaient  chérir  el  vénérer 
de  tous  ceux  qui  te  connai$:>aii>Dt.  Lorsqifc 
son  ijrand  âgç  ne  lui  pennit  plus  de  tr;|vifii- 
Irr,  une  pprsonne  charitable  le  retira  chez 
elle,  et  Ilt^nri  vivait  des  aumônes  qu'on  lui 
faisait  chaque  jour,  sans  jamais  rien  rcserr 
ver  pour  )e  ieudt'main,  donnant  à  ceux  qui 
étaient  encore  plus  pauvres  que  Iqi  ce  qu*il 
s'était  rclranclié  ppur  pouvoir  les  seroufir. 
A  sa  mort,  arrivée  le  10  juin  1315,  toute  la 
ville  accourut  à  la  petite  chambre  où  son 
corps  était  exposé,  ^t  trois  notaires,  placés 
par  les  magistrats,  dressèrent  les  procès-: 
verbaux  d'un  grand  nombre  de  miracles  qui 
s'opérèrent  alons  par  son  intercession.  Cha- 
cun s'empressait  uemportcr,  comme  une  re- 
lique, quelque  chose  de  ce  qui  avait  servi  à 
son  usage.  Les  Italiens  I  appellent  saint 
Kij^o,  diminutif  d'Arriï^o,  qui  est  une  cor- 
ruption du  mot  latin  Henricus. —  10  juin. 

HRNIU-AMAND  SDZON  vie  bienheureux}, 
Dominicain,  né  en  Sooabe  au  commencement . 
du  siv*  siècle,  fut  élevé  dans  la  vertu  par  sa 
nièro,  qui  était  très-pieuse,  et,  à  treize  ans, 
il  quitta  le  monde  pour  entrer  dans  l'ordre 
de  S.'unt-Dominiquc.   Sa  première   ferveur 
s'etanl  ralentie,  Dieu,  qui  l'appelait  à  une 
haute  perfection,  lui  inspira  des  remords 
dont  le  jeune  religieux  proGta  pour  devenir 
le  modèle  de  la  communauté.  11  dépassa  tous 
ses  confrères  par  ses  auslcrilés,  qu'il  porta 
à  un  degré  à  peine  croyable.   A  un  rude 
ciliée  quilui  couvrait  le  corps,  il  joignit  une 
chaîne  de  fer.   11  portait  sur  lu  chair  nue, 
entre  les  deux  épaules,  une  croix  de  bois 
garnie  de  trente  clous.  Il  pratiquait  des  jeû- 
nes fréquents  et  rigoureux ,  couchait  sur 
une  table  sans  autre  couverture  que  son 
vêtement,  et  ne  prenait  qu'un  repas  très- 
court,  à  la  suite  de  longues  veilles  et  de 
sanglantes  disciplines;  mais  Dieu  lui  fit  con- 
naître qu'il  devait  modérer  la  rigueur  de  sa 
pénitence  et  se  préparer  des  croix  d'un  au- 
tre genre.  Eq  iîlTet,  il  fui  assailli  par  des 
pcipcs  intérieures  qui  plongèrent  sou  esprit 
dans  des  ténèbres  épaisses,  au  point  qu'il  fui 
près  de  dix  ans  ^  lutter  contre  le  désespoir* 
Après  ces  cruelles  épreuves,  la  paix  étant 
rentrée  dansi  son  âme,  ses  supérieurs  l'euir 
ployèrent   au   ministère  de  la  prédication* 
La  force  de  ses  discours,  soutenue  par  la 
sainteté  de  s^es  exemples,  opéra  des  fruits 
inerveilieux  dans  rAllemngne,  qui   fut  le 
théâtre  de  ses  travaux  apostoliques.  Mais 
comme  il  attaquait  hautement  le  vice,  des 
gens  qui  ne  voyaient  en  lui  qn*un  censeur 
importun  le  calomnièrent  auprès  de  ses  su- 
périeurs, el  la  populace,  prévenue  contre  lui 
par  des  accusations  mensongères,  voulut  un 
jour  le  lapider.  Comme  on  lui  conseillait 
d'avoir  recours  aux  magistrats  pour  se  met- 
tre à  l'abri  des  mauvais  traitements  auxquels 
il  était  exposé,  i{  répondit  que  ces  périls 
n'empêchant  pas  le  fruit  de  f  ps  prédications» 
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il  «iniail  mieui  remettre  ses  ioléréts  entre 
les  mains  de  Dieu  qqo  de  les  cpofier  à  la 
justice  des  hommes.  |l  fut  cq  butte  à  une 
autre  calomnie  plus  sensible  ft  qui  attaquait 
ses  mœur$.  Ayanl  appris  qu'une  malheu- 
reu^e  femme,  qui  était  sa  pénitente,  cher- 
chait à  le  tromper  en  lui  cachant  la  conduite 
scandaleuse  qu'elle  tenait,  il  la  traita  avec 
la  sévérité  qu'elle  méritait.  Celte  ci,  furieuse 
de  voir  qu'elle  était  démasquée,  lui  imputa 
les  crimes  les  plus  bonleut;  mais  la  justice 
divine  le  justifia  bientôt.  Cette  femme  p/é- 
rit  misérablement,  et  ceux  qui  avaient  ac- 
cueilli trop  facilement  ces  calomnies  contre 
le  bienheureux  éprouvèrent  aussi  un  châ« 
limetit  exemplaire  :  c'est  ainsi  que  ce  qui 
devait  le  flétrir  aux  yeux  du  public  ne  servit 
qu'à  augmenter  la  vénération  qu*on  lut  por- 
tait. Dans  ses  prédications,  il  s'appliquait 
surtout  à  détruire  une  habitude  criminelle 
alors  malheureusement  trop  répandue  en 
Allemagne,  celle  de  blasphémer  le  saint  nom 
de  Dieu;  et  c'est  pour  l'extirper  avec  plus  de 
succè»  qu'il  établit  ^  Strasbourg,  ^  Aug$- 
bourg,  A  Ulm  et  dans  plusieurs  autres  villes, 
la  dévotion  à  l'adorable  nom  de  Jésus,  pour 
lequel  il  était  lui-même  pénétré  du  plus 
profond  respect  el  do  l'amour  le  plus  ten- 
dre. Il  avait  gravé,  ^Jw  un  stjlet,  ce  poin 
sacré  sur  sa  poitrine.  Ap^'ès  cette  saqgl«iote 
opération,  proslernp  devant  le  crucifix,  il 
s'écria,  en  s'adressant  à  Jésus-Christ  :  i^ft- 
gneur^  f  unique  objet  dé  mon  amour ^  voy'e:f  {e 
désir  de  mon  caiir,  el  mevex  ma  bonne  ro- 
lonté.  N'ayant  pu^  $in$  imprudence^  porter 
le  fer  plus  avant^  achevez  vous-même  te  tacri- 
fice;  et  comme  je  $uis  marqué  au  dehors  d*t<n 
caractère  inejiaçabte^  graves  aus$i  dam  te 
fond  de  mon  cœur  votre  saint  nom^  d'une 
manière  $i  intime^  qnil  ioiê  éternellement  la 
vie  de  mon  4in#  el  toute  ma  consolation.  Le 
bienheureux  Uenri-Amand  composa  un  o^ 
fice  et  des  hymnes  en  l'honneur  do  la  8a- 
gesse  éternelle,  qui  était  le  titre  qu'il  don- 
nait de  préférence  i  Notre-ëeigneur.  Il  écrivit 
ayssi  plusieurs  traitésde  dévotion,  dont  Fon, 
qui  prouve  dans  son  auteur  une  profonde 
connaissance  des  secrets  de  la  vie  intérieure, 
a  pour  titre  :  Dialoguû  do  la  Sageae  étemcUc 
avec  ton  disciple.  Il  aurait  vonlu  que  ces 
productions,  qu'il  tenait  cachées»  ne  parus- 
sent qu'après  sa  mort,  et  qn'on  en  ignorAt 
l'auteur;  mais  ses  supérieurti  après  en  avoir 
fait  examiner  la  doctrine,  qui  fat  trouvée 
exacte,  lui  ordonnèrent  de  les  publier  pour 
l'édification  des  fidèles,  et  il  obéit,  qooiqu-il 
en  coûtât  beaucoup  à  son  humilité.  Tout  le 
mondo  ne  porta  pas  un  jugepienl  aussi  fa-* 
vorable  des  ouvrages  du  bienheureux ,  et 
l'on  calomnia  sa  foi  comme  l'on  avait  ca- 
lomnié ^^es  mœurs  ;  mais  depuis  longtemps 
il  était  accoutumé  aux  croix»  et  il  savait  les 
sanctifier.  11  n'opposa  donc,  à  ceux  qui  Tac- 
cusaient  d'hérésie  que  ses  armes  ordinaires, 
la  douceur  et  la  patience.  U  mourut  dans  le 
couvent  d'Ulm,  le  25  janvier  136S,  et  les 
miracles  opérés  par  son  intercession  le  firent 
honorer  comme  saint  par  les  peuples  de  I^A1« 
lemagne.  Grégoire  XVl»  iafonné  4n  aiM« 
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qu'on  lui  rendaU,  Tapproufa  en  1831,  el 
permit  à  Tordre  de  Sainl-Dominiqoe  d*en 
célébrer  la  fête.  —  11  mars. 

HENRICK  (le  bienheureux),  Henrieus, 
enfanl  massacré  par  les  juifs  àWeissem- 
bourg,  est  honoré  le  29  juin. 

HEKACLAS  (saint),  éféque  d'Alexandrie, 
né  dans  cette  ville,  était  frère  de  saint  PIu- 
tarque ,  martyr.  11  se  convertit  en  même 
lemps  que  lui,  pendant  la  persécution  de 
Sévère,  et  Origène,  qui  tenait  une  école  dans 
cette  ville,  fut  l'instrument  dont  Dieu  se 
servit  pour  les  amener  à  la  connaissance  de 
la  vérité.  Héraclas,  après  avoir  été  le  disci- 
ple d'Origène,  devint  son  collègue  dans  la 
fonction  de  catéchiste.  Son  mérite  le  fit  éle- 
ver sur  le  siège  d'Alexandrie,  sa  patrie,  en 
231,  et  après  un  épiscopat  de  seiie  ans,  il 
mourut  le  4  décembre  247.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur saint  Denis.  Jules  Africain  rapporte 
qu'il  fit  exprès  le  voyage  d'Alexandrie,  at« 
tiré  par  la  grande  réputation  d'Héraclas.  — 
14juiliet. 

BERACLE  (saint),  Heraeliui^  martyr  à 
Porto,  souffrit  avec  trois  autres.  —  2  mars. 

HHRACLE  (saint),  martyr  à  Carihage  avec 
saint  Zosime,  est  honoré  le  H  mars. 

HERAGLE  (saint),  martyr  à  Axipolis,  souf- 
frit avec  saint  Dasc  et  on  autre.  —  5  août. 

BERACLE  (saint),  martyr  à  Athènes,  souf- 
frit avec  deux  autres.  — 15  mai. 

BERACLE  (saint),  martyr  à  Nyon  en  Suisse 
avec  saint  Paul  et  trois  autres,  souffrit  sous 
l'empereur  Dioclétien,  vers  la  fin  du  m*  siè- 
cle. —  17  mai. 

BERACLE  (saint),  martyr  à  Todi  avec 
deux  autres,  souffrit  Tan  303,  pendant  la 
persécution  de  Dioclétien.  —  26  mai. 

BERACLE  (saint),  soldat  et  martyr  avec 
saint  Alexandre,  évéque,  est  honoré  le  23 
ociobrc. 

BERACLE  (saint),  martyr  à  Vérnlam  en 
Angleterre,  était  un  soldat  qui  exerçait  les 
fonctions  d'exécuteur  public.  Chargé  do  dé-s 
capller  saint  Alban,  il  se  convertit  à  la  ?ue 
des  miracles  opérés  par  le  saint  martyr  pen* 
dant  qu'on  le  conduisait  au  lieu  du  supplice, 
et  jetant  le  glaive  qu'il  tenait  à  la  main,  il 
se  prostoroa  aux  pieds  d*Alban,  et  demanda 
de  mourir  avec  lui  ou  plutôt  à  sa  place. 
Cette  conversion  subite  retarda  l'exécution, 
parce  qu'il  fallut  du  temps  pour  trouver  un 
autre  bourreau.  Quant  à  Béracle,qui  s'était 
déclaré  hautement  chrétien,  il  fut  décapité 
avec  le  saint  martyr  qu'il  avait  refusé  d'exé- 
i'uter,et  il  fut  baptisé  dans  son  sang,  l'an  303. 
—  2*2  juin. 

«EKAGLB  (saint),  soldat  et  martyr  i  Se- 
iMSle  en  Arménie,  avec  trente-neuf  autres 
soldats,  souffrit  l'an  320,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Licinios.  Ce  prince 
a^ant  publié  un  édit  qui  ordonnait  d'adorer 
les  dieux,  chargea  les  chefs  de  ses  troupes 
du  le  faire  exécuter  par  les  soldats.  Lysias, 
qui  commandait  en  Arménie,  ne  put  ^ainrre 
la  résistance  de  quarante  soldats  chrétiens, 
ao  Dombro  desquels  se  trouvait  H^racle  c(  les  • 


remit  à  Agricola,  gouverneur  de  la  province, 
pour  qu'il  leur  arrachât  on  acte  d'apostasie. 
Celui-ci,  voyant  que  les  tortures  ordinaires 
ne  produisaient  aucun  effel  sur  ces  héros  de 
la  foi  chrétienne,  ordonna  qu'ils  fussent  ex- 
posés nus  sur  un  étang  glacé,  qui  se  troa- 
vait  près  de  Sébasie,  et  il  fit  tenir  prêts  des 
bains  chauds  pour  receyoir  ceux  que  la  vio- 
lence du  froid  aurait  vaincus,  et  l'entrée 
dans  le  bain  était  une  marque  qu'ils  se  sou- 
mettaient à  ce  que  l'on  exigeait  d'eux.  Un 
seul  eut  recours  à  ce  moyen,  mais  il  mourot 
presque  sur-le-champ,  et  il  fut  remplacé  par 
un  des  gardes,  qui  avait  vu  quarante  cou- 
ronnes suspendues  sur  la  tète  des  martyrs  ; 
c'est  ainsi  que  la  prière  qu'ils  avaient  faite 
pour  que  leur  nombre  de  quarante  ne  fût 
pas  diminué  reçut  son  effet.  Le  lendemain, 
les  nns  étaient  morts,  les  autres  sans  mou- 
vement. On  les  chargea  sur  des  voitures,  et 
on  les  conduisit  sur  un  yasle  bûcher,  où 
leurs  corps  furent  brûlés  et  leurs  tendres 
jetées  dans  le  Heuve.  Les  chrétiens  sauvèrent 
quelques-uns  de  leurs  os  et  la  ville  de  Ce- 
sarée  possédait  quelques  parties  de  ces  pré- 
cieuses reliques.  Saint  Basile,  qui  était  évo- 
que de  cette  ville,  prononça,  le  jour  de  leur 
fêle,  un  panégyrique  en  leur  honneur.—  10 
mars. 

BERACLE  (saint),  prêtre  d'Afrique  et  con- 
fesseur, subit  divers  tourments  pour  la  bi 
catholique,  pendant  la  persécution  des  Van* 
dates,  qui  étaient  ariens.  Bunéric,  leur  roi, 
l'exila  ensuite,  l'an  tS^,  avec  plusieurs  au* 
très,  tant  évéques  que  prêtres.  Ce  prince  les 
fil  embarquer  sur  un  vaisseau  pourri,  dans 
l'espérance  qu'ils  périraient  sur  mer;  mais 
ils  abordèrent  heun^usement  sur  les  côtes 
de  la  Campanie,  où  ils  finirent  leurs  jours  en 
paix.  —  l*»^  septembre. 

BERACLE  (saint),  évêque  de  Sens,  Ooris* 
sait  au  commencement  du  vi*  siècle  et  mou* 
rut  en  507,  après  avoir  fondé,  dans  sa  ville 
épiscopale,  l'abbaye  de  Saint-Jean  TBvangv 
liste.  Son  corps,  placé  dans  une  cbâsae,  se 

5arde  à  l'église  de  Saint-Etienne 8  juin  d 
juillet. 

BERACLÉE  (saint),  Heracteoê.  marlyr  en 
Tfarace,  souffrit  avec  deux  antres. — ^99  sep- 
tembre. ^^ 

BBKACLÉÉMON  (saint),  anachorète,  était 
d'Oxyrinqtic  en  Egypte,  florissait  dans  le  iv* 
siècle,  el  il  est  honoré  le  2  décembre. 

BERACLIDE  (saint),  Heraclides.  marf?r 
à  Alexandrie,  était  disciple  d'Origène  et  u*â- 
vait  pas  encore  reçu  le  baptême  lorsqu'il  fut 
décapité,  avec  saint  Plutarque,  par  ordre  du 
gouverneur  Létus,  ters  l'an  210,  peodaut 
la  persécution  de  l'empereur  Sévère.  ^  H 
juin, 

BERACLIDE  (saint),  Heraelidai.  martyr 
a  Nicomédie.  avec  saint  Lucien  et  plusieurs 
autres,  souffrit  l'an  250,  pendant  la  persécu- 
tion  de  l'empereur  Dèce.  —  26  octobre. 

BERACLIDE  (saint),  évêque  de  Tamasse 
en  Chvpre  et  martyr,  eti  honoré  dans  celta 
lie  le  17  septembre. 
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HËKACLiB  (sainte),  Heraelia,  est  honorée 
en  R^vpte  le  13  seplcmbre. 

HIî:RACL1BN  (saint),  Heraclianus,  évèque, 
est  honoré  à  Pisaure  le  9  décembre. 

HERAIDE  (sainte),  HeraU^  dis,  martyre  à 
Aleiiandrie,  se  distingaa  parmi  les  disciples 
d*Origène,  qui  admettait  dans  son  école  des 
personnes  de  Tan  et  de  Taotre  sexe.  Elle 
n*était  encore  que  catéchumène  ,  mais  elle 
fat  bapUsée  par  le  feu,  selon  l'expression  du 
même  Origène,c'est-à«^ti'e  qu'elle  fui  brûlée 
vive  poar  la  foi.  Tan  210,  sous  le  règne  de 
Sévère.  —  k  mars  et  28  juin. 

HÉRARD  (  saint  ),  Htrardus^  confesseur» 
est  honoré  le  13  novembre. 

HERBERT  (saint),  Herberlus,  archevêque 
de  CoDza,  dans  la  Ponille  ,  rnoorul  vers  Tau 
1185,  et  il  est  honoré  le  20  aoât. 

UERCULAN  (saint)  Herculanui,  soldai  et 
martyr  à  Rome,  se  convertit  à  la  vue  des 
nfiracles  opérés  pendant  qa*on  torturait  Té- 
véque  saint  Alexandre.  Comme  il  confessait 
hautement  iésus-Cbrist,  on  lui  6l  subir  de 
cruels  loormenls  ,  et  il  fut  ensuite  décapité 
sous  Tempereur  Antonin.  —  25  septembre. 

HERCULAN  (saint),  martyr  à  Porto,  souf- 
frit sur  la  fin  da  iv  siècle.  —  5  septembre. 

HERCDLAN  (sainl),  évéque  de  Brescia,  est 
honoré  le  12  ao&t. 

HERCULAN  (saint),  évéque  de  Pérousc  et 
martyr,  était  moine  dans  cette  ville,  lorsqu'il 
fut  tiré  du  cloître  pour  être  placé  sur  le  siè- 
ge épiscopal,  à  la  demande  du  clergé  et  du 
peuple.  Son  changement  d*état  ne  changea 
rien  à  sa  manière  de  vivre,  et  il  fil  refleurir 
dans  son  diocèse  la  piété  et  la  discipline  ec- 
clésiastique. Pendant  qu'il  était  occupé  à  di- 
riger soD  troupeau  dans  la  voie  du  salut , 
Tutila,  roi  des  Goths,  vint  mettre  le  siège  de- 
vant sa  ville  épiscopale,  et  lorsqu'il  s'en  fut 
rendu  maître,  il  ordonna  qu'on  coupât  la 
tète  au  saint  évéque,  après  lui  avoir  été  une 
lanière  de  peau  depuis  le  haut  de  la  tétc  jus- 
qu'à la  plante  des  pieds.  Un  de  ses  lieute- 
nants, chargé  de  l'exécution,  eut  horreur 
dé  celle  barbarie,  et  ayant  conduit  Her- 
calan  sur  les  remparts,  il  lui  trancha  d'a- 
bord la  tète  avant  de  l'écorcher  de  la  maniè- 
re prescrite  par  Tolila,  et  il  jeta  le  corps  par- 
dessus les  murs  de  la  ville.  Quelques  fidèles 
lui  donnèrent  la  sépulture  au  pied  des  rem- 
parts. Quarante  jours  après  les  habitants, 
qui  ft'étaieni  sauvés  où  ils  avaient  pu  ,  étant 
rentrés  dans  leurs  domiciles  avec  la  permis* 
sion  du  vainqueur ,  le  déterrèrent  pour  le 
transporter  dans  l'église  de  Saint  -  Pierre. 
Saint  Hercolan  souffrit  la  mort  vers  le  mi- 
lieu du  Ti*  siècle.  Il  se  fit  une  translation 
de  ses  reliques  en  936.  —  7  novembre  et 
1«'  mars. 

HERCULIEN  (saint),  Herculianus,  officier 
et  martyr  sous  Julien  l'Apostat,  se  trouvait 
à  Antioche  lorsque  le  comte  Julien,  oncle  de 
Tempereur,  voulut  substituer  sur  les  éten- 
dards militaires  les  images  des  fausses  di- 
Tlnilés  à  la  croix  ou  labarum  que  Constantin 
y  avait  fait  placer.  Déjà  deux  officiers  chré- 
tiens, Bonose  et  Maximilien,  avaient  pro- 
teité  contre  cette  mesure,  et  avaient  été 
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livrés  à  d'horribles  sapplices ,  lorsque  le 
comte,  s'adressant  à  Herculien  et  à  lovien, 
autre  officier  qui  partageait  ses  sentiments  , 
leur  dit  :  Changez  votre  étendard  et  recevez 
celui  où  sont  les  images  des  dieux.  Seigneur ^ 
répondirent-ils,  nous  sommes  chrétiens  nous- 
mêmes^  et  nous  reçûmes  le  baptême  le  propre 
jour  que  Constantin,  notre  père  et  notre  em- 
pereur^ le  reçut  à  Achiron^  près  de  Nicomé- 
die.  Lorsque  ce  grand  prince  approchait  de 
sa  /Sn,  t7  nous  fit  jurer  d*étre  toujours  fidè- 
les  aux  empereurs  ses  fils  et  à  l'Eglise,  notre 
mère.  Alors  Julien,  furieux,  les  envoya  au 
supplice  avec  Bonuse  et  Maximilien,  et  tous 
donneront  avec  joie  leur  tète  pour  Jésus- 
Christ,  l'an  363.  Mélèce,  évéque  d'Antioebe, 
suivi  de  qui'lques  collègues  et  de  plusieurs 
fidèles  ,  les  accompagna  jusqu'au  lieu  de 
l'exécution  et  leur  donna  la  sépulture  chré- 
tienne. —  21  a^ût. 

HERËCTINE  (sainte),  Herectina,  martyre 
à  Carthage,  en  Afrique,  fut  arrêtée  à  Abili- 
ne  avec  quarante- huit  chrétiens  ,  pendant 
qu*ils  assistaient,  un  dimanche,  à  la  célébra- 
tion des  saints  mystères.  Les  magistrats  d'A- 
bitine  les  ayant  interrogés,  et  voyant  qu'ils 
ne  Youlaient  pas  se  soumettre  aux  édits  ,  les 
firent  charger  de  chaînes  et  les  envoyèrent 
au  proconsul  Anulin,  nui  était  a  Carthage. 
Hérccline  confessa  genércuscinent  Jésus- 
Christ,  et  mourut  en  prison  par  suite  des 
tortures  qu*on  lui  avait  fait  subir  durant 
son  interrogatoire.  Tan  30&,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclélien.  -^  11  février. 

HÉRÉFROY  (le  bienheureux),  Hercfci- 
dus,  évéque  d'Auxerre,  mourut  en  908,  orné 
de  toutes  sortes  de  vertus  et  admirable  dans 
ses  miracles^  dit  Robert  de  Saint-Marien.  Il 
est  nommé  saint  dans  une  inscription  mise 
au  bas  de  son  tableau  qu'on  voit  dans  l'é- 
glise de  Saint-Etienne  d'Auxerre.  —23  oc- 
tobre. 

HÉRÈNE  (saint),  Uerenus  ,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Donat  et  plu- 
sieurs aufres.  —  25  février. 

HÉRÉNËE  (saint),  Herenœus ,  martyr  en 
Afrique,  fut  l'un  des  compagnons  de  sainl 
Mappaliquc,  et  souffrit  l'an  250 ,  pendant  la 
persécution  de  Tempereur  Dèce.  —  17  arril. 
HERENIE  (sainte),  /ferenia,  martvre  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Cyrille ,  évéque, 
et  plusieurs  autres.  —  8  mars. 

HERENNB  (saint),  Herennius^  martyr  avec 
saint  Dase  et  un  autre,  est  honoré  le  5  août. 
HERESWIDE  (sainle) ,  Ileresvitha  ,  reine 
et  religieuse,  élaii  nièce  de  saint  Edwin,  roi 
des  Northumbres.  Après  avoir  perdu  son  ma- 
ri I  dont  elle  eut  sainte  Sédride  ,  elle  épousa 
en  secondes  noces  Annas,  roi  des  Est^An- 
gles,  et  devint  mère  de  sainte  Sexburge,  de 
sainte  Wîthburge  et  de  sainte  Ethelburge. 
Ayant  ensuite  quitté  le  monde,  du  consen- 
tement de  son  pieux  mari,  elle  passa  en 
Franco  vers  Tan  6^6,  avec  Ethelburge,  sa 
fille ,  et  sainte  Ercongate  ,  sa  petite-fille. 
Elle  prit  le  voile  à  Chelles,  où  l'on  compta 
bientôt  une  autre  reine,  sainte  Bathilde,  qui 
avait  fondé  ou  plutôt  réparé  le  monastère 
alors  gouverné  par  sainte  Bertille  ,  qui  en 
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fui  la  première  rjbhes<e.  Ou  ignore  en  <<uelle 
année  y  rnouru»  sainte  Héreswide.— 23  sep- 
tembre. 

HKRlBALD(le  bienheureux).  Htrihcldu^, 
évoque  d'Auxerro,  avait  d'abord  éle  abbe  du 
monastère  de  Saint-Gerumin  île  cette  ville. 
Il  (lorissait  au  milieu  du  \\  siècle,  el  il  fut 
<lu  nombre  des  »vèque^  «jui  érriur«!il  au 
clergé  de  Pari^  pour  lui  a;  ,TCïidte  réUclion 
fi'Knéc  au   sic^e  de  c*'l  e  viilf.    -  2.'j  avril. 

HElUntKT  sainl),  //fr^/y  ;7 it5.  ai  ciie\  èque 
(b'.  Cob>Lmc,  ne  vers  !«•  milifu  du  x'  siècle,  à 
Wt^rm?,  d'une  d-s  \\  s  illustres  familles 
d'Alb  magne,  étudia  b.'S  mIoiicos  el  les  let  res 
d<ins  le  mona^'êre  de  (joizf  ,  en  Loriaine. 
De  nlour  à  W' nns.  il  lut  fait  prexU  de 
l'église  do  celte  ville  et  devint, j'usuito  cli  in- 
celiet*  de  rcmpereur  r>)hr'n  III,  «Jo;il  il  avait 
mérité  la  C'n(]an<e  et  à  qui  il  ren  lit  les  plus 
grands  services.  Km,  s.ms  s'y  aliendre.  ar- 
che véq  vie  dr  Cologne  en  9')8  ,  pendant 
qu'il  était  à  Bénevenl  près  de  I  empereur,  il 
se  rendit  à  Roue,  et  S\lvestre  II  lui  djuna 
le  pallium.  Arrivé  à  Cologne,  il  y  fui  sacré 
le  24.  décembre  ^109.  i.e  nouvel  archevêque 
se  fit  admirer  par  son  zèle,  sa  doucrur,  sou 
humilité,  son  amour  pour  les  pauvres  et  sa 
piété.  11  pratiquait  de  grandes  mortifications 
et  portait  toujours  un  ciliiesous  son  habit. 
Saint  Henri,  successeur  d'Otbon  ,  prévenu 
contre  sainC  Hériberl,  ne  rendit  pas  d'abord 
à  son  mérite  et  à  sa  vertu  la  juslice  qui  leur 
élail  due  ;  mais,  reconnaissant  ensinte  sou 
erreur,  il  se  jeta  à  ses  genoux  pour  lui  de- 
mander pardon  des  torts  qu'il  avait  eu^  en- 
vers lui,  et  pour  les  réparer,  il  le  i  omma 
chancelier  de  fi  mpire  el  le  consultait  sou- 
vent dans  les  afTiires  importantes.  Le  siiul 
archevêque  élail  occupé  à  faire  1 1  visile  de 
sofi  diocèse  lorsqu'il  tomba  fnalade  à  Duitz, 
où  il  mourut  le  Ki  mars  lt)2-2.  11  fut  enterré 
dans  le  monastère  qu'il  avait  fondé  près  de 
Cologne,  de  l'autre  côte  du  Rhin  ,  et  après 
qu'on  l'eut  ras«',  en  1376,  ses  reliques  fu- 
rent transportées  n  Sieb ourg  ,  dans  le  comté 
delà  Marck.   -  10  mars. 

HKKINF.  sainte),  //e//na,a  donne  son  nom 
à  une  église  de  Lèche  ,  ilaiis  le  territoire 
d'Otranle  ,  où  elle  est  honorée  le  5  mai. 

HERLE  (saint^,  /lemcliuSf  martyr  à  Cor- 
lone  avec  saint  Niiernn  et  si\  autres,  est  ho- 
noré le  10  mai. 

HERLINDK  (sainte  flnrelindiSj  abbesse  de 
Fich,  <  tait  fille  du  «ouUe  Adelard,  et  fut  élevée 
avec  sainte  Renuie,  sa  sceur.  dans  un  monas- 
tère. Elles  y  prirent  l'une  «t  i'aulre  le  goût  de 
la  vie  religieuse,  et  leur  famille  voulant  se- 
conder leur  vocation,  bâtit  pour  elles  le  mo- 
nastère de  Fich,  sur  le  bord  de  la  M(  use. 
Elles  y  prirent  le  voile,  el  bientôt  de  jeunes 
vierges  vinrent  augmenter  la  cojnmunautè  , 
qui  était  gouvernée  en  commun  par  les  deux 
sœurs,  que  saint  Willibrord  el  saint  Bonila- 
ce  avaient  établies  ai)l)('SL-,('s,  Apres  une  vie 
passée  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus 
du  cloître,  sainte  lleriinde  mourut  le  12  oc- 
tobre, vers  l'an  7^5,  et  sa  ^œar  ne  lui  survé- 
cut que  peu  de  temps.       12  oclol;re. 

lii-KMAli()l\E  (saint),    Ucrnuicjora^,    prc- 


fjiier  évè'\ue  d'Aquiiée  el  martyr, aviiii  eie 
discifde  de  saint  Marc  l'Evangélisle.  li  vc si- 
gnala par  son  zèle  pour  la  propaji^alion  du 
cbridtianisme,  et  s^  discours,  appuvesiar 
de    nom'jreux    miracle»,  opérèrent  la  cun- 
ver>ion   d'un  grand    nombre  d'iJuJàtrcs.  Il 
fut  décapité  pour  la  foi  qu'il  prêchait,  avec 
saint  Fortunat,  son  diacre,  pendant  la  pt- 
séculion  de  Néron,  (^armi  le»  personnes  qu'il 
avait  convertie^  cl  qui  le  précédèrent  diO) 
le  (  lel,  on  ci<e  sainte  Euphémie  et  trois  au- 
Ir  s    saintes   martyres  auxquelles  il  rendu 
lui-fuéme  les  de\oirs  de  la  sep«l(ure.  —  ii 
ju  Ilei. 

HLUMAN-JOSEI^H  (le  bicnheureax),  Htr- 
monnus  Prémontré,  naquit  à  Cologne,  sous 
le  règne  de  Frétieric  Barberonsse,  de  parents 
lori  pauvres.  Il  entra  dès  Fâge  de  douze  ans 
dans  l'ordre  des  Premontrés,el  il  fit  profession 
dans  le  mooasière  de  Sleinfeld.ll  se Ol  bien- 
tôt adriiirer  par  le  haut  degré  de  contempla- 
lion  auquel  il  s*éleva  et  par  les  grâces  si- 
gnalées qu'il  recevait  du  ciel;  mais  d*un  au- 
tre côté  il  fut  éprouvé  par  les  plus  Nioliii- 
t(  s  tentations,  dont  il  triompha  par  la  con- 
fiance en  Dieu  el  par  la  dévotion  envers  h 
s  lime  Vierge.  Le  mystère  de  rincarnaiioQ 
lui  inspirait  les  plus  vils  transports  d'amour 
pour  le  Sauveur  des  hommes,  el  il  élail 
comme  ravi  hors  de  lui-même  qaand  oo 
récitait  à  Laudes  le  cantique  Benediclm.  H 
poussait  si  loin  1  humilité  ,  que  ,  rencoo- 
irant  un  jour  un  paysan,  il  le  pria  de  le 
frapper  au  visage;  et  comme  celoi-ci  était 
donné  d'une  pareille  proposition,  Hennao 
lui  (  n  expliqua  le  motif  :  C^est,  dit-il,  qut- 
tan'  une  créature  si  remplie  de  crimes  etd'a- 
'omi nations,  je  ne  serai  jamais  aussi  humi- 
lié et  aussi  7nfpri>é  que  je  le  mérite,  11  mou- 
rut 1  '  7  avril  123fi,  et  fut  enterré  dans  Te- 
gli-o  de  l'alibaje  de  Steinfeld  ,  où  il  y  a  un 
autel  dédie  SOUS  son  invocation.  11  y  avait 
de  ses  rcliijues  ctiez  les  Prémontrés  d'An- 
\.rs,  chez  les  Religieux  du  Parc  à  LouTam 
et  à  Cologne,  el  chez  les  Charireux,  aio>i 
([u'à  l'église  paroissiale  de  Sainl-Chrisiopho. 
L'empereur  Ferdinand  11  sollicita  sa  cano- 
nisation et  fil  envoyer  à  Rome  les  preuTcs 
des  miracles  opérés  par  son  intercession: 
mais  la  canonisation  n'eut  pas  lien  :  soo 
nom  a  cependant  été  inséré  dans  leMart}- 
rologe  des  Chanoines  réguliers  de  Saint-Au- 
gustin, lequel  a  été  approuvé  par  Benoît  XIV. 
Le  bienheureux  Uerman,  à  qui  saclia.sleie 
fit  donner  le  surnom  de  Joseph,  a  laissé  un 
conmicnlaire  sur  le  Cantique  des  canliquts, 
et  plusieurs  ouvrages  de  piété  qui  lui  don- 
nent rang  parmi  les  plus  illustres  cent  m- 
plalifs.  —  7  avril. 

UERMAN  (le  bienheureux),  sol i taire Jrèic 
du  bienheureux  Olton  ,  quitta  le  uioîl' 
ainsi  que  son  frère,  pour  se  faire  reli^ieui 
au  nmnastère  de  Nieder-Allach,  dans  le  dio- 
cèse de  Cologne,  où  ils  prirent  l'iiabil  en 
yj'lii  :  mais  n  y  trouvant  pds  loule  la  régula- 
rité qu'ils  auraient  désirée,  ils  eu  sorlireui 
pour  eUibras^v  r  la  vie  solitaire.  Heruua  if 
relira  dans  les  environs  de  Zwisciiel,  et  >') 
livra   â  des   auj>tèrilès  si   grandes  qu'il fU'* 
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na  sa  santé  et  moamt  vers  rm  1326,  yic- 
time  de  son  ardeur  pour  les  pratlaaes  de  la 
pénitence.  H  fol  enlerré  detaot  la  porte  de 
féglise  de  Kiclienacti,  où  Ton  construisit 
dans  la  suite  une  chapelle  en  son  honneur. 
-  3  septembre. 

HERUAS  (saitlt},  disciple  des  apOires,  et 
mentionné  par  saint  Paol  à  la  fin  de  son 
Epttre  aut  Romattis,  habitait  Rofne  ,  quoi- 

3o*on  le  croie  Grec  d*origine,  comme  Tin- 
iciue  son  nom.  Quelques  auteurs  ont  pensé 
qu  il  était  le  même  qn'Hermas  ,  auteur  du 
livre  du  Pasteur  ;  mais  cette  opinion  n'a 
pas  prévalu.  Les  Grecs  placent  saint  Her- 
mas  parmi  les  sDiiante-douze  disciples  ,  et 
ajoatenl  qu'il  fut  évoque  de  Ptillipnes,  en 
llacédoine,  ou  de  Philippopolis,  en  Thrace. 
Il  est  nommé  dans  te  Martyrologe  romain 
le  9  mai. 

HERM  AS  (saint),  martyr  à  RooAe  avec  deux 
autres  qui  eipirèrent  pendant  qu*on  les 
iralnait  sur  un  terrain  raboteux  et  plein  de 
pierres.  — 18  août. 

TIRRUAS  (saintj,  prêtre  et  mnrtyr  à  Mire 
en  Lycie,  avec  samt  Nicandro,  évéque,  sous 
le  président  Libanius.  —i  novembre. 

HERMEL  (saint),  Hérmeltus,  martyr  à  By- 
•ance,  était  honoré  autrefois  chez  les  Grecs 
le  3  aoftt. 

HERMANGAUD  (le  bienheureux),  JTer- 
mangauduSf  évéque  de  la  Seii  d^tlrgel,  flo- 
rissait  au  commencement  du  xv  siècle,  et 
mourut  en  1025.  Il  est  honoré  à  Bar  en  Ca- 
talogne, le  3  novembre. 

HERMËNIGILDE  (saint),  Bermenigildui, 
prince  vlsigoth et  martyr  à  Sévillc  en  Bspagiio, 
était  aïs  de  Lévigilde,  rui  des  Gottis  et  fut 
élevé  dans  Tarlanlsme  ;  mais  ayant  épousa 
Jagonde,  fille  de  Sigebert,  roi  dAustra^ie, 
cette  princesse,  qui  était  caihôlique  zélée,  le 
ramena  î  la  vraie  religion,  de  concert  avec 
9aiot  Léandre  évéque  do  Sévllle.  Lévigilde 
donna  à  son  fils  une  portion  do.  ses  Eials  à  gou- 
verner et  le  mit  à  la  létod*un  petit  royaume, 
duiil  Sévîllé  était  la  capitale.  Lé  jeune  prince 
profita  d*une  absence  de  son  père  pour  faire 
son  abjuration  solennelle.  Lévigilde  devint 
furieux  contre  son  fils,  à  la  nouvelle  de  ce 
changement  :  il  te  dépouilla  de  la  royauté, 
et  résolut  de  lui  ôter  ses  biens,  sa  femme  et 
la  vie  même,  s'il  ne  revenait  à  Thérésie. 
âerménigilde,  considérant  qu'il  était  prince 
souverain,  se  mit  en  devoir  de  se  déiendre 
contre  l*injuste  agression  dont  il  était  me* 
nacé,  et  tous  les  catholiques  d'Espagne  vin- 
rent se  joindre  à  lui  ;  mais  ils  étaient  trop 
peu  nombreux  pour  faire  une  longue  résis- 
tance. Il  envoya  donc  saint  Léandre  deman- 
der du  secours  à  Tibère,  empereur  de  Cons- 
tantinople,  qui  mourut  sur  ces  entrefaites,  et 
Maurice,  son  successeur,  fut  obligé  dans  les 
commencements  de  son  règne  de  repousser 
les  Perses,  qui  faisaient  des  irruptions  sur  les 
terres  de  l'empire.  Pour  dernière  ressource  il 
s'adressa  aux  troupes  romain' squi  gardaient 
en  Espagne  le  peu  de  possessions  oui  restaient 
aux  empereurs  dans  ce  pay  s .  Les  chefs  de  cette 
armée  s'engagèrent  par  serment  à  souicnir 
sa  cause  :  ils  prirent  en  étage  sa  femme  et 


son  fils,  sous  prétexte  de  mettre  en  sûreté  la 
vie  de  ce  qu'il  avait  de  plus  cher  ;  mais  Lé- 
vigilde les  gagna  par  argent,  et  vint  mettre 
le  siège  devant  Béville.  Hcrméni^ilde  se  dé- 
Tendu  avec  courage  pendant  une  année  en- 
tière; mais  ne  pouyant  tenir  plus  longtemps, 
il  s'enfuit  secrètement  pour  se  rendre  au 
camp  des  Romains,  dont  il  ignorait  la  défec- 
tion. Lorsqu'il  en  Ait  informé,  Il  se  retira  à 
Gordoue,  ensuite  à  Osseto,  ville  qui  avait  d'as- 
sez bonnes  fortifications  ei  où  se  trouvait 
une  église  célèbre  dans  toute  l'Espagne  par 
la  dévotion  du  peuple.  Le  jeune  prince  s'y 
étant  renfermé  avec  trois  cents  bummes 
d'élite  y  fut  assiégé  parsonpère,qui  prit  la  ville 
d'assaut  et  y  mit  le  feu.  Herménigilde  s'était 
réfugié  dans  l'église,  et  se  tenait  au  pied  de 
l'autel.  Son  père  n'osant  l'arracher  de  force 
de  cet  asile  sacré  lui  ehvova  Récarède ,  soa 
autre  flls^  pour  Itii  promettre  sa  gfâce,  s'il  se 
soumettait.  Herménigilde,  qui  croyait  à  la 
Sincérité  de  ces  promesses,  alla  se  jeter  aux 
pieds  de  son  père,  qui  l'embrassa  et  lui  re- 
nouvela toutes  les  promesses  qu'on  venait 
de  lui  faire  de  sa  part  ;  mais  il  ne  l'eut  pas 
plutôt  mené  dans  son  camp,  qu'il  le  fit  dé- 
pouiller de  ses  habits  royaux  et  charger  de 
chaînes  avec  ordre  de  le  conduire  prison- 
nier dans  la  tour  de  Séville  (586).  Lévigilde, 
après  avoir  mis  tout  en  œuvre  pour  ramener 
shn  fils  à  l'arianisme ,  mais  inutilement,  le 
fit  resserrer  dans  un  cachot  atfreùx.  où  on  le 
traitait  avec  la  plus  grande  barbarie.  A  tou- 
tes les  instances  qu  on  loi  faisait  au  sujet 
de  la  religion,  il  liè  cessait  de  répéter  ce  qu'il 
avait  d'aoord  écrit  à  son  père  :  au*il  était  pé- 
nétré de  reconnaissance  pour  le  bien  qu'il 
lui  avait  fait,  et  qu'il  eu  serait  reconnaissant 
jusqu'au  dernier  soupir;  mais  qu'il  ne  pou- 
vait préférer  une  couronne  à  son  salut  éter- 
nel, et  qu'il  était  prêt  à  sacrifier  ta  vie  plutôt 
que  la  vérité.  U  se  livrait  dans  sa  prison  à 
une  prière  continuelle  et  aux  exercices d*one 
austère  pénitence,  portant  le  cilice  et  ajou- 
tant des  mortifications  volontaires  aux  pei- 
nes qu'il  endurait.  Comme  la  féie  de  Pâques 
approchait,  Lévigilde  chargea  un  évéque 
arien  d'aller  offrir  à  son  fiis  ha  grâce,  s'il 
voulait  recevoir  la  communion  de»  mains  du 
prélat;  mais  Herménigilde  repoussa  avec 
horreur  une  pareille  proposition,  et  repro- 
cha à  Tévéque  son  attachement  à  Thérésie* 
Le  roi,  informé  du  mauvais  succès  de  celte 
démarche,  prit  le  parti  d'assouvir  la  haine 

Ju'il  portait  à  la  loi  catholique,  et  envoya 
es  soldats  pour  le  tuer.  Ceux*ci,  s'étant 
rendus  dans  la  prison,  lui  fendirent  la  tête 
d'un  coup  de  hache,  ie  13avril  586.  Saint  Gré- 
goire le  Grand  attribue  aux  mérites  du  saint 
martyr  la  conversion  de  Récarède,  son  frère,  et 
ce. le  de  la  nation  des  Golhs  d'Espagne.  Lévigil- 
de mourut  accablé  de  remords,  et  pria  saiat 
Lé  indre  d'instruire  bOn  fils  Récarède  dans 
la  foi  eathoèique.  Les  persérmiions  qu'il  dé-* 
plo>a  contre  son  fils  doivent  moins  lui  être 
attribuées  qu'à  Go6wiudo,sa  seconde  femme, 
qui  etaii  nue  arienne  outrée.  Quant  à  saint 
Herménigilde,  s*il  lit  une  faute  en  se  déten- 
dant à  main  armée  contre  sou  père,  elle  fut 
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expiée  par  ses  souffrances,  el  surtout  par 
reffusion  de  son  sang.  —  13  avril. 

HEHMÉNIGILDE  (le  bionboureus),  moine 
espa)?nolflori8sait  dans  le  x*  siècle  vi  mourut 
on  953  :  il  est  honoré  à  la  Salcède,  près  de 
Tuy  en  Galice,  le  5  novembre. 

HBRMÈS  (saint),  disciple  de  saint  Paul, 
qui  le  salue  dans  son  Ëpltre  aux  Upmains, 
est  honoré  chez  les  Grecs,  le  8  avril. 

HERMÈS  (saint),  martyr  à  Rome,  sous 
Tempereur  Adrien,  était  un  personnage  dis* 
tingué.  Il  fut  mis  en  prison  pour  la  foi  par 
ordre  du  juge  Aurélien,  qui  le  condamna  à 
être  (iécapité,  vers  i*an  132.  Le  pape  Pelage  11 
fit  orner  avec  magnificence  son  tombeau  qui 
était  sur  la  voie  Salaria.  Son  nom  se  trouve 
dans  les  Marlyrologes  d'Occident,  et  plu- 
sieurs églises  se  glorifient  de  posséder  de  ses 
reliques.  —  28  août. 

HERMÈS  (saini),  exorciste  à  Ressare  en 
Servie,  est  honoré  le  31  décembre. 

HERMÈS  (saint),  martyr  en  Arriqoe,  souf- 
frit avec  trois  autres.  —  2  novembre. 

HERMÈS  (saint),  martyr  à  Marseil'e, 
soufTrit  avec  saint  Adrien.  —  1"  mars. 

HERMÈS  (saint),  martyr  à  Bologne  avec 
deux  autres,  souffrit  sous  Tempereur  Maxi* 
mien  et  par  son  ordre,  Tan  3M.  — k  janvier. 

HERMÈS  (saint),  diacre  d*Héraciée   et 
martyr  à  Andrinople    avec  saint  Philippe 
son  évéque,  avait  été  élevé  dès  Tâge  le  plus 
tendre,  dans  le  christianisme,  et  avait,  com- 
me il  le  dit  lui-même,  sucé  la  religion  avecle 
lait.  Etant  ensuite  entré  dans  la  magistrature, 
comme  il  était  d*un  caractère  bon  et  obli- 
geant, il  s'était  fait  chérir  de  tout  le  monde 
par  son  penchant  à  rendre  tous  les  services 
que  comportait  l'exercice  de  sa  charge.  De- 
venu ensuite  disciple  de  saint  Philippe,  évé- 
que d'Héraclée,  qui   le  fit  diacre,  il  voulut 
être  aussi  le  compagnon  de  son  martyre. 
Lorsque  Rassus,  gouverneur  de  la  Thracc, 
fut  arrivé  à  Héraclée  pour  y  faire  exécuter 
les  édits,  comme  il  maltraitait  brutalement 
le  saint  évéque,  qui  refusait  de  livrer  les 
saintes  Ecritures,  Hermès,  qui  était  présent, 
ne  put  se  contenir.  Juge  eruel^  lui  dit-il, 
pourquoi  ces  violences  envers  ce  saint  vieillard  ? 
Quand  votts  uuriez  nos  livres ^  et  que  vous  pour' 
riez  même  anéantir  tous  ceux  qui  sont  répan- 
dus dans  le  monde,  en  sorte  qu*il  n'en  restdt 
pus  un  seul  sur  la  terre^  vous  n*en  seriez  pas 
plus  avancé:  car,  dites-moi^pourriez-vous  les 
flpiccr  du  cœur  des  chrétiens  ?  Saches  que  la 
tradition  s'en  conserverait  malgré  vous  jus- 
qu'à la  fin  des  siècles^  et  que  nos  cnfanrs,  en 
consultant  leurs  souvenirs  ou  ceux  de  leurs 
pères,  seraient  en  état  de  les  rétMir  et  d'en 
composer  un  bien  plus  grand  nombre  d'exem- 
plaires que  vous  n'en  auriez  détruit.  Ce  dis- 
cours valutàHermèsmillecoups  qui  lui  furent 
appliqués  par  l'ordre  du  gouverneur^el  il  se 
retira  tout  couvert  de  contusions,  dans  le  lieu 
où  Ton  conservait  les  livres  saints  et  les  va- 
ses sacrés.  Publias,  un  des  conseillers  de 
Rassus,  l'y  suivit,  et  comme  il  voulait  s'em- 
'^  quelques-uns  de  ces  vases,  Hermès 
sa,  cl  il  en  résulta  une   fspèce  de 
Hermès   fui  frappe   au   point  qu'il 


avait  le  visage  tout  en  sang.  Le  gcaverneur, 

ayant  connale  lait,  blâma  Publius  et  Gt  panser 
les  plaies  du  saint  diacre  ;  maïs  il  le  fit  arrêter 
avec  son  évéque.  Pendant  qu'ils  étaient  sar 
la  place,  le  grand-prétre  Cataphronius  étant 
venu  à  passer,  suivi  de  sacrificateurs  portant 
les  choses  qu'on  devait  offrir  aux  dieut ,  i 
cette  vue,  Hermès  s'adressant  aux  chrétiens, 
s'écria  :  Mes  frères^  détournont  nos  regarét 
de  ces  offrandes  abo  ninables;  ces  meis  diub.- 
ligues  ne  passent  ici  devant  nous  um  pour 
nous  souiller.  Le  gouverneur,  après  avoir 
tout  tenté,  mais  inutilement,  pour  détermi- 
ner Philippe  à  sacrifier,  se  tournant  vers  son 
diacre  :  Et  toi,  lui  dit-il,  tu  ne  veux  pas  sa- 
crifier nonplus  ? —  Non  Je  ne  sacrifierai  point, 
je  suis  chrétien.  —  De  quelle  condition  es-tuf 

—  Je  suis  décurion,  et  je  fais  profession  ût 
suivre  en  tout  les  sentiments  de  mon  mniiu 
que  voilà,  —  Si  donc  ce  maître  sacrifie,  fu.*o- 
crifieras  aussi  ?  —  Je  ne  dis  pas  cela,  mai^y 
suis  sûr  qu'il  ne  le  fera  pas;  car  je  connais  ^a 
fermeté^  ei  j'en  réponds  comme  de  la  mienne. 

—  Je  t'avertis  que  je  te  ferai  brûler  vif,  si  tu 
persévères  dans  ta  folie,  —  Vous  me  menacts 
d*un  feUf  qui  est  presque  aussitôt  éteint  qu  al- 
lumé  —  Sacrifie  aux  très-religieux  em- 
pereurs^ et  dis  seulement  ces  paroles  :  Ce>t 
pour  la  santé  de  nos  princes  que  j'offre  ce  sa- 
crifice. —  Cela  ne  se  ptut  :  hdtons-nous  d'ar- 
river à  la  vie,  —  Si  tu  veux  la  trouver,  cetu 
vte,  t7  faut, te  résoudre  à  sacrifier  ;  si  non  des 
supplices  et  la  mort.  —  Juge  impie,  il  ntit 
pas  en  ton  pouvoir  de  nous  y  faire  consentir. 
Là-dessus, Bassus  le  renvoya  en  prison.  Jus* 
lin,  l'ayant  remplacé  dans  son  gouvernemenl, 
fit  comparaître  Philippe,  ensuite  Heriuèji,i 
qui  il  conseilla  de  sauver  sa  vie  en  obéissaol 
aux  édits  des  empereurs;  mais  voyant  qoe 
les  menaces  et  les  promesses  ne  pouvaient 
rien  sur  lui,  il  le  renvoya  en  prison.  Sept 
mois  après,  se  trouvant  a  Andrinople,  il  } 
fit  venir  les  saints  martyrs,  qui  persévérè- 
rent dans  leur  confession.  Trois  jours  apré), 
il  les  fit  comparaître  de  nouveau.  Quand  ce 
fut  le  tour  d'Hermès  d'être  interrogé,  il  parli 
arec  beaucoup  d'éloquence  contre  l'absur^ 
dite  de  l'idolâtrie  et  sur  raveuglemeat  de 
ceux  qui  adoraient  les  faux  dieux.  Quand  il 
eut  fini  de  parler,  Justin  lui  dit  :  Ne  crois 
pas  m' engager  par  tes  beaux  discours  è  m 
faire  chrétien,  —  Plût  à  Dieu  que  vous  le  fus- 
iiez^  seigneur,  vous  et  tous  ceux  qui  m'enttf»- 
dent!  mais  enfin  n'espérez  pas  que  je  sartft 
jamais  à  vos  dieux.  Philippe  et  Hermès  a^<oi 
été  condamnés  à  être   brûlés   vifs,  H  ruiés, 
qui  avait  les  piedseufiésà  cause  des  tour- 
ments  qu'il  avait   soufferts  ,   ne   marchail 
qu'avec  peine  pour  se  rendre  au  lieu  du  sop* 
plicc,  et  lorsquMl  fut  arr'ivé  près  de  son  évé- 
que, il  lui  (lit  en  souriant  :  Hdtons-nous,mon 
cher  matre^  d'aller  au  Seigneur:  quand  nous 
serons  arrivés  au  ciel,nos  pieds  nenoussero^ 
plus  nécessaires.  Il  dit  ensuite  aux  fidèl  t  qui 
l'accompagnaient  qu'il  avait  connu  d'avafl<€ 
par  révélaiioii  que  Dieu  le  destinait  à  l'bes- 
neur  du  martyre. 

On  le  descendit,  ainsi  que  saint  Philip^* 
jusqu'aux  genoux  dans  une  fosse  quel  os 
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remplit  d«  Icrre.  PendanI  qu*on  entoarait  de 
îfi^oX»  le  saint  diacre ,  il  rot  encore  le  temps 
d'appeler  un  chrétien,  qu'il  aperçât  dans  la 
foole,  et  le  chargea  de  rappeler  à  Philippe, 
son  fils,  qu'il  eût  soin  de  remettre  entre  les 
mains  de  ceux  à  qui  ils  appartenaient  les 
dépôts  qui  lui  avaient  été  confiés.  DUe$  ausii 
à  mon  jih^  ajoota-t«il,  gu*il  évite  comme  vn 
écueil  tout  ce  qui  peut  amollir  ion  âme;  qu'il 
fuie  Vosiveté:  qu'un  travail  honnête  fournisse 
à  $a  subsistance  et  quHl  conserve  la  paix  avec 
tout  te  monde.  Le  feu  l'empêcha  de  conti- 
nuer, et  Amen  fat  la  dernière  parole  qu'on 
entendit  distinctement.  Son  eorps  fut  retrouvé 
intact,  et  il  semblait  n'avoir  passé  par  le  fea 
que  pour  en  prendre  l'éclat  et  le  vif  coloris. 
Son  corps  ainsi  que  celui  de  snint  Philippe 
ayant  été  jeiés  dans  THèbre,  par  ordre  de 
Justin,  furent  repêchés  par  des  chrétiens» 
qui  les  enterrèrent  dans  une  ferme  nommée 
Ogesliron  ,  à  douze  milles  de  la  ville.  Saint 
Hermès  souffrit  l'an  SOi»  sous  Ternpereur 
DIoclétien.  —  23  octobre. 

HERMÈS  (saint),  évéqoe  en  Egypte  et 
confesseur,  fut  eiilé  par  l'empereur  Cons* 
tance,  vers  l'an  356,  et  il  mourut  loin  de  son 
troupeau.  11  est  un  de  ces  confess^eurs  qui 
sont  non>més  dans  le  iMartyrologe  romain 
sous  le  31  mai. 

HERMIAS  (saint),  soldat  et  martyr  à  Co- 
mane  dans  le  Pont,  surmonta  avec  l'aide  de 
Diea,  les  plus  cruels  tourments  ;  ce  qui  con* 
Tcrtit  le  bourreau  qui  était  chargé  de  Teié- 
coter.  Il  fut  décapité  sous  l'empereur  Marc- 
Aarèle.  —  31  mai. 

HERMINE  (saint),  Herminius,  mart}r  à 
Trévi  avec  trois  autres,  est  honoré  le  28 
jauTler. 

HERMIONE  (sainte),  Hermione^  martyre  à 
Ephèse  sous  l'empereur  Adrien  :  les  Grecs 
la  font  fille  de  saiuit  Philippe  le  Diacre,  et 
l'honorent  le  k  septembre. 

HERMIPPB  (saint),  Hermippus,  martyr  à 
Nicomédie  avec  saint  HermocratCi  son  frère, 
et  saint  Pantaléon,  souffrit  l'an  303,  sons 
Tempereur  Dioclétien.  —  27  juillet. 

HERMOCUATE  (saint),  Hermoerales,  frère 
do  précédent,  et  martyr  avec  lai,  est  honoré 
le  même  jour.  —  27  juillet. 

HERMOGÈNE  (saint),  martyr  à  Antioche, 
souffrit  avec  saint  Pierre,  diacre,  dont  il  était 
le  serviteur.  —  17  avril. 

HERMOGÈNE  (saint),  martyre  Mélitine 
en  Arménie  avec  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré le  19  avril. 

HERMOGÈNE  (saint),  martyr  à  Syracuse 
en  Siale«  souffrit  avec  saint  Evode,son  frère, 
et  sainte  Calixte,  sa  sœur.  —  25  avril  et  2 
septembre. 

HERMOGÈNE  (saint),  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Zé'ole,  est  honoré  le  6  décembre. 

HERMOGÈNE  (saint),  martyr  avec  saint 
Donat  et  vingt-trois  autres,  fut  jeté  dans  un 
marais.  —  IS  décembre. 

HERMOGÈNE  (saint),  martyr  à  Singidone 
en  Mysie,  souffrit  avec  saint  Fortunat.  Leurs 
corps  se  sardent  à  Aquilée,  où  ils  sont  ho- 
norés le  23  aoAt. 

HERMOGÈNE  (saint), maHyr  à  Alexandrie 


nvrc  doux  autres,  souffrit  sous  l'empereur 
M'iximin  II  vers  l'an  310.  —10  décembre. 

HRRMOLAÙS  (saint),  prêtre  et  martyr  i 
Nicomédie,  souffrit  l'an  303,  sous  l'empereur 
Dioclétien.  Il  ramena  è  la  profession  da 
christianisme  saint  Pantaléon,  médecin  de 
Galère- Maximien,  et  le  fit  rentrer  dans  la 
sein  de  l'Eglise.  Il  convertit  aussi  les  deux 
frères  Hermippe  et  HermoIaiÎ9.  Ils  furent 
arrêtés  tous  quatre  dans  la  maison  de  saint 
Pantaléon  ,  et  après  diverses  tortures  ils  fu- 
rent décapités,  l'an  303,  an  commencement 
de  la  persécution  de  Dioclétien.  —  27  juillet. 

HERMON  (saint),  évéque  de  Jérusalem, 
mourut  en  31b.  —  7  mars. 

HERMYLE  (saint) ,  ffsrmy/uf,  martyr  à 
Singidone  dans  la  Mysie ,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Licinius ,'  eut  à  subir 
d'affreux  supplices,  après  lesquels  il  fut  pré- 
cipité dans  le  Danube  vers  ran  320.  —  18 
janvier. 

HKRNIN  (saint),  Berninus^  solitaire,  Aig- 
rissait en  Bretagne,  au  commencement  da 
VI*  siècle,  et  il  mourut  vers  l'an  535.  On 
l'honore  à  Loccarn,  près  de  Montafilan,  le  7 
mai. 

HÉRODION  (saint),  mentionné  par  saint 
Paul  dans  son  Epitre  aux  Romains,  fut  évé- 
que de  Patras,  selon  les  uns,  et  de  Tarse ,  se- 
lon d'autres.  Les  Grecs  lui  donnent  le  titre 
d'éréque  et  martyr  et  l'honorent  le  28  mars. 

—  8  avril. 

HÉRON  (saint) ,  évéque  d'Antioche  et  mar- 
tyr, succéda  à  saint  Ignace,  dont  il  avait  été 
le  disciple.  Il  s'appliqua  à  marcher  sur  ses 
traces,  et ,  comme  lui ,  il  donna  son  sang 
pour  Jésus-Christ.  Saint  Ignace  lui  adressa 
une  de  ses  lettres.  Il  nous  reste  de  saint  Hé- 
ron un  discours  où  Ton  trouve  une  invoca- 
tion à  son  saint  prédécesseur,  par  laquelle 
il  le  conjure  de  lui  continuer  dans  le  ciel  le 
secours  de  ses  prières.  —  17  octobre. 

HÉRON  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  était 
disciple  d'Origène ,  qui  l'arracha  aux  ténè- 
bres de  l'idolâtrie.  Il  venait  d'être  baptisé 
lorsqu'il  fut  arrêté  par  ordre  de  Lélos,  gou- 
verneur d'Egypte,  qui  le  fit  décapiter  Tan 
210,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Sévère. —  28  juin. 

HÉRON  (saint) ,  martvr  à  Alexandrie , 
avec  plusieurs  autres  pendant  la  persécution 
de  Dèce,  fut  brûlé  vif,  après  avoir  souffert 
d'horribles  tortures  l'an  250.— H  décembre. 

HÉRON  (saint),  missionnaire  et  martyr  en 
Egypte,  se  joignit  i  saint  Papias  et  à  sept 
autres  hommes  apostoliques  pour  aller  prê- 
cher l'Evangile  dans  la  partie  occidentale  de 
l'Egypte.  Legbuverneur,  informé  des  conver- 
sions nombreuses  qu'ils  opéraient,  les  fit 
arrêter,  et  sur  fietir  relus  de  sacrifier  aux 
dieux  les  condamna  au  supplice  du  feu  , 
mais  on  ignore  pendant  quelle  persécution. 

—  16  janvier. 

HERONDINE  (sainte) ,  Herundo  ,  vierge 
romaine  qui,  au  rapport  de  saint  Grégoire 
le  Grand,  s'était  illustrée  en  menant  la  vie 
érémitique  sur  les  montagnes  qui  avoisinent 
la  ville  <lo  Palestrine.  Sainte  Rédemple,  an- 
tre vierge,  vécut  quelque  lemps  sous  sa  con- 
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duite.  Sainte  Péroodine  i  qui  florUsaît  dans 
le  VI*  siècle  I  est  nowaiée  daiu  le  Martyro- 
loge romain  le  23  juillet. 

TIÊROS  j>ainl) ,  soldat  et  martyr  à  Satales 
en  Arménie ,  avec  ses  sis  frères ,  soldats 
comme  luj,  qi^i  furent  dépouillés  de  la  ceïA- 
tnre  militaire  par  V®>upareur  Maximien , 
parce  qu'ils  étaient  chrétiens.  Ils  furent  dis- 
persés en  divers  lieux  où  iU  Gj^iiceal  leuf 
vie   d^  misères  et  dq  douleurs.  —  2&  jaiA. 

HERKUC  (çaint)»  Herrucut^  èvéque  de 
Ferden  çn  Weslphalie,  florissait  dans  le  ix* 
siècle.  — 15  juillet, 

HEUUMBERT  ($4inl) ,  é\é(\ne  de  Mioden 
et  confesseur,  était  un  des  missionnaires  en*^ 
vojrés.  par  CharlenoidgMe  pour  travailler  à  la 
conversion  des  Saxons,  vers  Tan  772.  Soft 
zèle  et  ses  prédicalionss  soutenus  pir  une 
vie  s^iqte  «  opérèrent  uu  grand  nombre  de 
conversions  ;  »oa  savoir  etson  nérita  le  fi- 
rent élever  en  780  sur  le  siège  épiscopal  de 
Miqden  en  WestpUalie,  que  Cbarleniagna  el 
le  papç  Adrien  I"'  venaient  d'ériger.  II  cou- 
fipua,  étant  évéque,  ses  fonctions  de  mis- 
slonnaira,  et  mourut  vers  la  flo  du'viii»  siè- 
cle. Le  Martvrologe  d'Osnabrock  marque  sa 
ffi\e  aq  9  juillet. 

HËRVAG  (saint) ,  Bervagus^  abbé  et  mar- 
tyr en  Egypte,  est  honoré  pir  les  Cophtes  et 
les  Abyssins  le  12 décembre. 

HERVÉ  (saint) ,  fferoeus,  à  qai  les  Marty- 
rologes de  Franci'  donnent  le  titre  d'exurcîs- 
te,  et  Qu'ils  font  fi^  (l'Qopardo^.musiGiei^de 
Childeperly  roi  (je  Paris,  llarissait  dans  le  vi* 
siècle,  et  illustra  l'Armorique  par  sa  sain- 
teté ;  mais  on  n'a  pas  de  détails  certains  sur 
sa  vie.  La  seule  chose  qui  soit  constaillOy 
c  est  ran.pienneté  et  la  célébrité  de  son  eiiUe 
en  Bretagne.  Il  a  été  honoré  de  tout  l<mps  à 
NquteSi  où  se  gardaifipl  s^s  reliques-  —  17 
juin. 

HERVÉ  (le  bieiiheureq^),  (résurier  do  l'é- 
glise de  Saint-Martin  tfe  Toofs»  sortait  (j'uae 
famille  poble.  II  se  livrait  avec  ardeur  à  l'é- 
tude des  sciences  butpaipes,  lorsqu'il  se  dé- 
cida à  auitter  le  mpude  poqr  entrer  dans  un 
niqna^tere;  mais  les  qioines  ne  voulurent 
pas  lui  donner  l'habit,  craignant  le  ressenti- 
ment de  sa  famille,  qui  était  poissante,  et 
qui  p'a^<iil  pas((onné  iïOu  consentement.  Son 
pêrc  ayani  découvert  sa  retraite,  vint  l'an 
arracoer  de  fprce,  et  le  conduisit  à  la  cour 
du  rMÎ  Robert,  suppliant  ce  prince  de  détour- 
ner spu  fils  de  sa  rcsoluliun.  Mais  la  pif^qi 
pi;ince  Texritaaq  contraire  4  y  persévérer  et 
le  Rt  tré^Oiricr  de  S<ûnt'Marlin  de  Tours»  &e 
propqit^nt  (ie  ^e  faire  évéque  plus  tard  :  il  le 
no^ntpa  en  afîi'l  f  plusieurs  évéchés ,  mais 
Hérv^  refusa  tppjours  l'éplscupat.  Quoiqu'il 
porl4t  l/hiibil  dçs  Cha^olpes,  il  vivait  eu 
môina^portijit  IppiljcQ  et  pic^tiçiMait  de  gran- 
des, ^V^^lérilci^t  \\  forfj)^  1^  projet  4a  rebâtir 
l'église  d^e  Saint-Marlin,  qu'il  ne  tcouvait  ni 
assez  belle,  f^i^^t^^f  va^te^  ï\  cornn^ença  e^tle 
grande  entrc(>ri8e  l'aM  1001,  f*t  il  la  termina 
sept'anf  après.  Un  gratid  popibie  de  prélats 
fur<M)t*invrtés  à  lit  fii^iç^.t^c,  pi  il  pri;^  saint 
Mnrlin  de  m'ini^'eslc;  nm  pouioir  par  quel- 
que iTiifaele  éclataql,   (\^U9  celte  solennité. 
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Mais  le  saiat  Ivi  apparut  et  Ivi  dit  qie  les 
miracles  qui  avaient  été  faits  dais  le  passé 
sufBsaieat,  et  qu*il  pouvait  demander  i  Dies 
(les  ehoses  plus  utiles ,  savoir  le  saint  des 
âmes,  sartoit  de  ce«x  qai  étaient  employés 
dans  cette  église.  Herré  se  Mlira  essoils 
dans  aoe  eellole  près  de  l'église.  Lorsqs'il 
fut  tombé  malade  et  qu'il  coaavt  qee  sa  is 
approchait,  il  dit  à  ceax  qui  veaaîeat  le  vi* 
siter,  dans  resféran'ce  de  lui  voir  opérer 
quelque  miracle^  qu'ils  priasseul  Dieo  peur 
loi  »  mais  qu'ils  m  seraient  témoins  d'ancei 
prodige,  il  moariH  Taa  1012,  eo  répétant 
eetle  prière  :  Seignenr,  ayez  pitié  de  moi.  Il 
avait  fondé  le  monastère  de  Beaamoal-les* 
Nouaains.  — 16  avril. 

HERVÉ  (saint],  florissait  dans  l'Anjou, au 
eommencemeut  oa  su*  siècle  et  mourut  vert 
l'an  liao.  H  est  honoré  à  Cbalonne  le  17 
juillet. 

HÊSYQUB  on  Hisqdb  (saint) ,  Hêiyekiui , 
évéque  en  Bspagne,  fut  ordonné  parles 
apôtres,  qui  renvoyèrent  avee  pluefears  sa- 
très  évéques  préeher  l'Evangile  en  Espaise. 
Après  avoir  converti  on  grand  nombre  ais- 
fidèles  il  moarut  en  paix  a  Gibraltar,  sur  la 
fin  tiu  r*  siècle.  — 15  «ai. 

HÉSVQDE  (saint) ,  martyr  à  Duraiio  en 
Albiinie,  était  Italien  de  naissance  ;  mais  il 
avait  quitté  sa  patrie  avec  plosieors  de  tes 
compatriotes,  pour  aller  s'établir  à  Duraiio. 
La  persécution  de  Fempereor  Trajan  ayant 
éi*laté,  saint  Asie,  évéque  de  cette  ville",  fut 
C4Hidamoé  au  soppHee  de  la  eroix.  La  cons- 
tance avec  laquelle  il  subit  ce  long  martyre, 
fsai^ipa  tellement Hésyq ne  elsescompagacos, 
qu'ils  s^erièrent  qu'ils  étaient  aussi  chré- 
tiens. Arrêtés  par  ordre  du  goovernear  de 
la  province,  ils  forent  jetés  dans' la  mer*  — 
7  juillet. 

HESYQUB  (saiul),  maHyr  à  Tarse  en  Ci- 
licie  avec  sainte  Sérène,  est  honoré  ebex 
les  Grecs  le  9  îuiliet. 

HESYQUB  (saint) ,  soldat  et  marlyr  à  Do- 
rustore  sur  le  Danube,  d^ne  la  seconde  H}- 
si^S  venait  d'élre  arrêté  comme  chréties, 
lorsque  voyant  passer  sainî  Jules»  qa*on 
conduisait  ao  supplice,  il  lui  cria  :  Marekei 
avec  courage  et  vohx  à  la  couronne  q^t  If 
Sçigmur  vous  a  prwnUê.  Souvenex-tou^  <lt 
moi ,  qui  doit  biauét  vous  suivre^  et  reeotn- 
wandez-moi  aux  serviteurs  de  Dieu  fosicraif 
el  Vulenêion ,  gui  nous  ont  précédés  iamh 
confession  du  smnt  nom  de  Jésus.  Jules,  apr^ 
avoir  embrassé  Hésyqoo,  lui  dit  :  ^(j/fi-rsHi, 
mon  cher  frire,  de  venir  à  nous.  Ceux  aux- 
qneis  vous  ma  chargez  de  vous  reeommondfr 
ont  déjà  entendu  voire  prière.  Hésyque  sonf* 
frii  le  martyre  quelques  jours  après  saint 
Jules,  Tan  302 ,  sous  le  président  Matime, 
gouverneur  de  la  seconde  Mysie^  nitjonrd'bui 
la  Bulgarie.^  15  juin. 

HÊSYQUB  (saini),  martvr  A  Paaiersëtps 
les  Gaules,  souffrit  avec  plasieqrs*  antres.-* 
2  sef^tembre. 

HÉSYQUB  (saint) ,  soldat  et  martyr  i  As- 
tioahe  pendant  la  persécotion  de  Diodêtiefl| 
ayant  entendu  publier  Tédit  de  ce  prince,  <|ui 
portait  que  quiconque  ne  voulait  pas  istv 
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fier,  eût  à  nqiU^  les  ipsiguet  inilitairea»  te 
dépouilla  sur-le-champ  de  son  ceintarop  et 
déposa  se9  armea,  U  fat  arrfité,  covme  il  s'y 
at(enda|(,  et  précipité  d^qs  l'Oroiite  arec  uae 
grosse  pierre  attachée  aax  bras.  —  18  oor 
vembr^, 

HESYQUE  (saint},  mfirtjr  à  Mélitîqeen 
Anoéoie»  souDi'il  avec  treDte-4eQ^  aMlrçi 
pendant  la  per3écQtiQii  de  Pioc^étieu.  —  7 
novembre, 

HÉSTQUË  (saint) ,  évéaoe  en  Egypte  et 
martyr  à  Alexandrie,  «ounrit  av^c  beauçqnp 
d'autres  pendant  la  persécution  de  Tempe- 
reur  Maximin  U.  —  26  noYepiibre. 

HÉSYQUfi  (saint),  l'un  des  quarante  m<ir 
tvrs  de  Sébaste  en  ArméniCi  ayant  refusé 
d'Ql)é|raax  édita  de  l'emperei^rLiciQiuSfiiui 
ordonnaient  de  sacrifier  aux  <(ieux,  fui  con- 
damné, arec  trente-neuf  de  $e&  compagnons, 
tous  soldats  comme  lui,  à  être  exf»Q$é  nu 
iur  un  étang  glacé,  (lorsqu'on  les  relira,  la 
plupart  étaient  morts  de  froidi  et  Agricql^, 
gouverneur  de  la  province,  qui  le^  4vait 
condamnés  à  ce  supplice,  fit  t^rAler  leurs 
corps  sur  qa  bûcher ,  l'ai^  32Q.  S^int  Basile 
a  fait  un  discours  en  îboniieur  d§  ces  qua- 
ranle  bérqs  chrétiens,  qui  aonl  honorés  le  10 
mars. 

BESYQUE  (aaîut),  coofea^ûnr  en  Pales- 
tine, 9c  mit  sous  la  conduite  df$  saint  A\\i\r 
rion,  dont  il  fut  rqn  des  plus  célèbres  disci- 
ples. Après  avoir  vécu  loDgleqips  avec  lui 
dans  son  mouastère  de  Palestine,  il  l'accom- 
pagna dans  sf^s  vqy^ges.  Aprèa  auc  ton  miit- 
tre  se  fut  retiré  eu  Sicile,  afin  d  y  yivre  in- 
connu aux  homqtes,  il  se  mil  à  sa  recherche 
ett^pf^  ^voir  exploré  l'Orioiit,  il  parcourut 
la  Grèce,  espérant  qu'il  l'y  oécqqvrirail. 
Lqfsqn'i)  fut  arrivé  à  Modop  dpqs  le  Péto- 
ponèse,  il  apprit  qu'il  y  avilit  en  Sicile  un 
prophète  qui  opérait  des  miradea,  et  a^issir 
tOt  il  s'e^^barqua  pour  celle  Ile,  A  peine  y 
fui -il  firriv^  qu'il  apprit  avec  |oie ,  ilaps  )c 
premier  village  où  il  i  (m^u^eusc't  les  infur(ii4r 
tiuQs,  qq^  te  serviteur  de  Dieu  y  était  (iéj4 
connu  de  tout  le  inonde-  Hcsy^ue  l'ayant  eu- 
Ou  retrouvé  U  CQ^d^i^>i(  à  Upidaure  en  Dal- 
matie;  rn^is  les  miracles  d  Uilariou  ayant  dé- 
celé sa  sainteté,  il  pa^sa  en  Cliypre  avec  Hé- 
>yqne,  qui  lui  conseilla  de  se  retirer  dans  un 
coin  solitaire  de  Tlle.  Saint  Uilarion  y  étant 
niort  en  371,  après  ^voir  fait  sop  testament 
par  lequel  jl  Ipguaji  d  $ainl  Hésyqqe  son  )i- 
Yrt^  dc|  Ëyan^ilcs,  son  ciliceet  apn  pauteau, 
Hcfi}(^^(!,  qui  était  ^ilors  en  Palestine,  n'eut 
y^%  pltllàt  âpiiris  la  tuort  de  son  uiaitie , 
Qu'il  ie(o|ir^a  eu  Clupre,  e(  xc&\t  dix  ui^o^^ 
uuns  sa  cellule  près  uc  son  corps.  Eusulle  il 
iVn^porla  lecréteiucot  eu  Pal^sH"^  ^'i  ^^^w- 
tt'rra  dans  sou  monastère  )>rè$  do  Majumo. 
Uu  ignore  |'anui:e  de  ta  mort  d'Ht^syque,  qui 
avaifété  persécuté  avec  s^n  maître  suus  Iç 
lègue  de  Julien  l'Apostat.  i«e!i  babiiants  d^ 
tia;c  avaient  même  priante  i  ce  prince  une 
requête  pour  demander  leur  mort;  ce  qu'ils 
«usseut  sans  doute  obtenu  si  Julien  eut  vécu 
plus  longtemps.  C'est  à  cause  de  cela  que 
saint  Uésique  est  bonorè  du  titre  de  confes- 
««ur.  -  3  octoihrc 


HHSYQUB  (saint) ,  prêtre  4«  Jérusalem,  a 
laissé  un  commentaire  sqir  le  LéviUque  al 
uiourut  en  k2A,  —  28  mars, 

HÉSYQCE (saint),  soUtaire  à  Saint^Audré, 
près  d*Adranie  en  Biihynie,  ilorissait  dans  la 
Tiir  siècle  et  mourut  vers  l'au  788*  Il  esl  ho* 
noré  chez  les  Grecs  le  $  et  la  6  mars. 

QIDULPHE  (saint) ,  Hidulphm,  évéqua  de 
Trêves  et  fondateur  du  monastère  de  Moyeu- 
iDOUtier,  naquit  à  Batisbonoe  et  sortait  d^une 
des  plus  illustres  familles  de  la  Bavière.  Il 
quitta  le  nuiude  pour  se  ratirer  dans  une 
solitude  située  sur  le  territoire  de  Trèvea,  et 
son  eitemple  fut  imité  par  saint  Erard ,  son 
frère,  qui  devint  dans  la  suite  évêque  ré- 

Sionnaire.  Ils  tinrent  ensemble  sur  les  fonts 
c  bai^lênie  la  fille  d'Adalric,  duc  d*Alsace  , 
qui  était  née  aveugle,  et  qui  ol^lint  la  grâce 
dfi  la  vue,  en  upême  temps  que  colle  de  la 
régénération,  te  peuple  et  le  clergib  de  Trê- 
ves l'ayant  élu  onaaimemeot  poor  évéque,  il 
fut  obligé  4e  céder  à  leurs  instances,  et  rem- 
plit avec  zèle  tous  les  devoirs  d'uu  saint  pas- 
leur.  Vers  l'an  665,  il  introduisit  la  règle  de 
saint  Benoit  dans  le  monastèra  de  Saint* 
Maiimin,  eu  augmenta  considérablement  les 
revenus  et  ^"^  établie  la  plus  parfaite  régularité. 
U  regrettait  touiqurs  la  solitude  dont  ou  Ta^ 
vait  lire  maigre  lui,  et  il  enviait  le  bonbeur 
des  piqines  de  Saint-M^ximin,  mais  il  lui 

fiaraissait  diffi^-ilc  de  rompre  les  liens  uni 
'attachaient  à  son  église.  Ayant  consulté 
|ur  c(î  point  saint  ilacob,  évêque  de  Tou|,  qui 
ne  blània  pas  ^on  jproiet  de  retraite ,  Hidul«- 
pbe  résigna  son  siège  a  saint  VéuRiade,  abbé 

Île  Saint-Maximin,  après  quoi  (I  ^Ha  se  ron- 
ernu*r  lui-rpêpie  dans  le  monaiière  de  ce 
non);  mais  vovanl  qu/il  n'y  trouvait  pas 
l'ot^scurilc  qq'if  désirait,  il  se  retira  secrè- 
tement vers  l'an  671,  sur  les  montagnes  de# 
Yqsges,  daus  le  diocèse  de  Toul.  Ba  rêpitta«- 
(ion  de  sainteté  l'v  s|uivi|  et  Iqi  attira  uu 

Iraqd  no^lbre  de  pisciple^y  ppur  lesquels  0 
iqd^  le  luon  istèrp  de  Moyi^nmoulier.  Aprè9 
avoir  encrcé  auclqpe  temps  les  fonctions 
d'<tbbé,  il  s'en  oémit  en  faveur  de  Le^tb^ild  ; 

mai$  celti)j'Ci  étiint  mort  en  7ûï,  il  reprit  le 
gouverneiiienl  du  monastère.  Comme  il  n'é- 
tait qu'à  deut  iicues  du  monastère  de  Join- 
tures, fondé  par  ^aiot  Dié,  qui  avait  quitté 
l'évéché  de  Nevers  pour  se  retirer  dans  la 
sulituile,  ces  deu«  serviteun  de  Dieu  se  vi- 
sitaient, une  U\^  l'année,  pour  cquférer  t n- 
^eifibie  sur  des  maii(>res  de  spiritualité.  Au 
ioiir  convenu  pour  celte  visite,  i|s  partaient 
a  laïuémc  beure,  ctdèsqu*iUs*étaientîoinls, 
lu  se  mvtlaientà  geuuu)^,  et  aprè>  d%^v  fait 
IcHr  prière,  ils  se  donnaient  le  baiser  de 
^^w  fl  s'eqtriîleiMMent  4^1  mgfiuu'S  de  l<i 
viv'  intérieure.  Cp  saint  CQu^mercc  dura  jus* 
qu  à  la  morl  de  saint  Djé»  qui  empira  Uaiu 
les  bras  de  salut  Hidulpbe  en  6/;).  Celui-ci , 

quoiqjue  parYcutf  à  ^n  ése  trés-av«iieé,  sVc- 

cupaK  encore  du  tr^iv^i  Jc^  qiiHQii  ^^i\  de 
gagner  co  qui  ^taU  néaessaire  P«>ur  sa  nour- 
riture et  pour  9^^  véiementH.  Il  mourut  Ia9 
707.  Se:»  relique^  se  gardaient  dans  soa  mo* 
nastêre,  qui  est  mainteuani  une  paroisse.  S4 
çhésse  f^t4étruite  peudaot  U  réYoluUQq; 
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HKiis  SO'*  it'liques  sr  rr»nsorvfnl  «I  «ns  l'éjjliso 
(le  Moyrfimo'ilier.  -     Il  j'iillol. 

HII)ULPHS>  (^^aint),  é[!(>\r:  {\o  sninle  A  c, 
et  Tun  i\o^  princip  uv  ^<M^ll^•^;is  Iti  Hainaul, 
avail  If  titre  i\o  rmnfc  el  r.inplil  (\o  irr.'M»(!es 
chnrgos  à  la  rour  du  roi  liAiistrasio.  Il  em- 
ployait os  riciiosses  à  faire  fleurir  la  r^Mi- 
u:ion.  Siiiih'  A'audru,  sa  parente,  Tavant  prié 
(l'arlieler  \\  !rHMUa{?iie  de  Castrilo-,  \)rur 
bâ'ir  \in  inouasière  où  elle  désirai'  se  reti- 
!  <  î^lliduli  he  accéda  V(»k)nliers  auv.  (l<'sii  sde 
Il  s<iitil<',  et  couronna  d'un  superbe  édifice  la 
cîine  le  ceniont;  niaiscominesa  beauté  déplai- 
rait.i  -hunnlilcde  \'audru,  qnient  préféré  une 
(îemi  lire  n)()ins  soniplueiise,  la  nuit  suiv/nie 
le  ri.onasière  lui  renv»  rsé  par  un  ouragan, 
lîi  liilphe  en  bâlil  un  plus  modeste  sur  le 
penchant  delà  monta;^îne,  avec  un  oratoire 
dédie  à  saint  l'ierre  ((iV.*]  .  Hidiilphe  et  son 
épouse  A)e,  après  avoir  vécu  plusieurs  an- 
u"  s  dans  la  pratique  de  louics  sortes  de 
bonites  œuvres»  prirent  la  résolution  d'en- 
trer I  un  et  Taufre  dans  l'étal  monastique 
pour  servir  Dieu  d'un<'  m  niére  (lus  par- 
fait»' encore,  et  a,  rès  s'être  déjtîu.lb  s  de 
tous  leuFS  biens,  Aye  prit  le  voile  dans  le 
monastère  de  sainte  Vandru  ,  ei  Hidu!;  lie 
entra  dan  .  l'abbaye  de  Lobes  qu'il  avaii  c  ii- 
lrib(»e  à  fonder,  et  qui  était  abrs  gouvernée 
j>ar  saint  Ijsmar.  Il  avail  aidé  saint  Lan- 
deiiu,  non-seulenunl  pour  la  fondation  de 
Lob  s  mais  pour  (ell  des  autres  monastè- 
res qu'^  ce  haint  abbé  lit  construire  dans  le 
pa>s.  H  mourut  dans  un  âge  très-avancé, 
^ers  l'an  707.  —23  juin. 

HIEIiAX  (saint),  uiartyr  à  Uom;*  avec 
saint  Jusiin  et  plusieurs  autres,  fut  conduit 
avec  eu.\  devant  Kusiiqne,  prèle;  de  la  ville, 
el  inle  rogé  à  son  tour  sur  sa  relii  i()n  ,  il 
répondit  qu'il  était  cbrélicn  et  qu'il  adoiait 
le  même  Dieu  que  ses  compagnons  qui  ve- 
naient d  être  interrogés  avant  lui.  Iist-ce 
Justin  qui  vous  a  rendu  chi>  tien?  —  Je  le 
suis  depuis  longtemps  el  je  le  serai  toujours. 
Sur  C(  Ite  réponse  il  lui  condamne  comme 
les  autres  à  être  fouetté  et  ensuite  décapité, 
l'an  107,  sous  le  règne  de  Marc-Anrèle.  — 
i'J  avril  et  1  ^  juin. 

DliviON  (saint),  marlyr  à  Mélitine  en  Ar- 
ménie, soufl'rit  avec  [dusieurs  autres  sous  le 
présidcnl  Lssias,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioctétien.  —  7  novembre. 

HILHOMDL  (saint),  Jlieronicles^  martyr  à 
Alexandiit»,  ayant  confessé  publiquement  le 
nom  de  Jésus  Christ,  fut  pour  ce  seul  lait 
précipité  dans  la  mer  par  ordre  de  Tempe- 
reur  Maximin  11,  avecsaii.t  Léonce  el  qi  aire 
autres.        12  septembre. 

lllÊKOTflÉK  (saint),  H ierotheuSt  membre 
de  l'Aiéopage,  converti  par  saint  Paul  avec- 
saint  Denis,  est  honoré  à  Athènes,  le  't  oc- 
tobre. 

HKIBALD  (saint),  Hiyhaldus ,  abbé  en 
Angleterre,  est  honoré  le  1.']  août. 

HILAIKL  (saint),  ////r/rm»  ,  évéqne  d'.V- 
quiléc  el  marlyravcc  saint  latien  ou  Fabien, 
son  diacie,   subit  la  torture  du  chevalet  el 

'isieurs   autres    tourments,    par  ordre   du 
-lident  iiéroine,  Tan  ^283,  pendant  la   per- 


sécution de  l'empereur  Numérien.  -  if> 
mars. 

MILAlRl!!  (saint),  martyr  à  Home,  soulîril 
avec  saint  Démèlre  et  plusieurs  autres.  —9 
avril. 

IIILAIRE  (saint),  diacre  et  martyr  à  Vi- 
terbe,  avec  saint  Valentin,  prêtre,  fut  jeté 
dans  le  Tibre  ayant  une  grosse  pierre  aa 
cou  ;  mais  retiré  miraculeusement  du  fleuve 
par  le  ministère  d'un  ange,  il  fut  décapité 
sous  l'eînpereur  Maximien.  Son  chef  se  gante 
dans  la  cathédrale  de  Vitcrbe.  —  3  no- 
vembre. 

HILAIRE  (saint),  martyr  à  Nicomédi  , 
soulVrit  pendant  la  persécution  de  Dioclélien. 
—  1*2  mars. 

H1LA1R[{  (saint)  ,  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Apollone  el  plusieurs  antres,  fut 
jelé  a  la  mer  sous  Tempereur  Maximin  II.  — 
10  avril. 

HILAIRE  (saint),  évéque  de  Poitiers  el 
docteur  d(»  TEglise,  i:é  au  commencement  du 
iv  siècle,  à  Poitiers,  «Tune  des  plusïllastres 
fan)ili«'>  des  Gaules,  fui  élevé  dans  les  su- 
perstitions pa'ienn^s,  et  s'appliqua,  dans  sa 
jeunesse,  à  l'élude  de  l'éloquence.  La  lecture 
de  l'Lc:  iture  sainte  lui  fil  sentir  les  at^surdi- 
lés  du  polythéisme,  el  Taraena  pir  deprés 
à  la  foi  chrétienne.  Après  son  baptême,  il 
parut  un  homme  tout  nouveau  et  régla  sa 
conduite  sur  les  maximes  de  rLvangile.il 
exhortait  aussi  les  autres  à  ta  vertu  el  i'^s 
alTerm  ssait  surtout  dans  la  cro>(incc  du 
mystère  adorable  de  la  Trinité  alors  alt.iqué 
par  les  ariens,  et  quoiqu'il  ne  fût  enror^que 
laïque,  il  agissait  déjà  en  homme  rivétu  du 
sacerdoce.  Il  était  marié  avant  sa  conver- 
sion, et  sa  lemme  vivait  encore  lorsqu'il  fat 
1  lu  évê(|ue  de  Poitiers,  vers  Tan  353;  mais  il 
i;e  fnl  [  as  plutôt  sacré  (lu'il  se  sépara  d'elle 
pour  vivre  dans  une  parfait  »  contineDce.  H 
fit  tout  (  e  qu'il  put  pour  décliner  le  fardeau 
de  l'épiscopal  ;  mais  il  fui  obligé  de  céder  aux 
insUiDces  de  ses  compatriotes,  qui  connais- 
saient se>)  vertus  el  ses  talents.  Après  son 
élévation,  il  ne  se  regarda  plus  que  comme 
i'b(:m>:e  de  Dieu  :  il  prêchait  avec  on  îèl^ 
:nt:iti  able,  el  les  pécheurs,  touchés  de  ses 
di  cours,    renonçaient    à    leurs   désordres; 

# 

mais  les    fondions   extérieures  ne    l'absor- 
baient j^as  trllemenl  qu'il  n'eût  des  heor^^s 
réglées  pour  travailler  à  sa  propre  sanclifl- 
caiion.  Il  n'y  avail  pas  longtemps  qu'il  était 
évéque,  lorsqu'il  composa  son  Commentaire 
sur  salnl  Maiibieu,  qui  renferme  d'exccllen* 
tes  instructioîis  sur  les  verlus  chrélieones  pI 
principalement  sur  la  charité,  la  prière  et  le 
jeûne.  Il  s'ap[)liqua  ensuite  à  défendre  la  foi 
contre  1<  s  impiétés  de  l'arianisme  qui,  pro- 
tégé par   reraperenr  Constance,   faisait  de 
grands  progrè;;danî  l'Occident,  après  avoir 
rava'^M   i  Orient,  il  :.ssisla  au  concile  de  Be- 
zier  ,  tenu  en  35(i,  el  se  porta  pour  accnsa- 
tenr  do  Saturnin  d'Arles  qui  y   présidait  el 
qui  était  nn  des  principaux  soutiens  de  U- 
iianisin    dans  les  tlaules.  H  se  sépara,  en 
plein  concile,  de  sa  communion  el  de  celle 
des  autres  fauteurs  de  l'hérésie  qui  domi- 
naient dans  celle  assemblée,  el  défendit  â^cc 
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fermeté  la  cause  de  saint  Athanase.  Pea  après, 
il  c'crivil  son  premier  Livre  à  Constance  ,,  Ic- 
(|ael  est  rn  forme  de  re()aéte  adressée  à  cet 
empereur,  pour  le  eoojarer,  parles  motifs  les 
plus  pressants,  de  ne  pas  persécuter  les  or- 
ihodo\es,  et  pour  leur  permettre  de  prati- 
quer librement  lear  religion.  Constance  ré- 
pondit à  cette  requête,  par  un  ordre  qui  e\i- 
lait  en  Phrygie  saint  Hilaire  et  saint  Rho- 
dan,  évéque  de  Toulouse;  mais  les  prélats 
des  Gaulrs,  qui  élaienl  presque  tous  ortho- 
doxes, ne  voulurent  jamais  permetlre  que  le 
siège  de  Poitiers  fâi  occupé  par  un   intrus, 
de  ^orlo  que,  même  pendant  son  absence,  il 
gottvcrna  toujours  son  église  par  ceux  deses 
fifètres  à  qui  il  avait  remis  ses  pouvoirs.  Il 
partit  pour  le  lieu  de  son  exil,  sans  adresser 
aucune  plainte  contre  ses  ennemis,  et  pa- 
raissant joyeux  d*étre  jugé  digne  de  souitrir 
ponr  Jésus -Christ.  C'est   en  Phrygîe  qu'il 
composa  ses  douze  Lit;'  es  sur  la  rrini/e, con- 
tre les  ariens.  L\in  358,  il  Gt  paraître  le  li- 
vre sur  1.  s  synod  s,  dont  siiint  Jérôme  fai- 
sait tant  do  cas,  qu'il  le  copia  de  sa  propre 
main  pendant  son  séjour  à  Trêves.   Ayant 
iippris  que  sa  fille  Apra,  qu'il  avait  laissée 
dans  les  (laules,  pensait  à  se  marier,  il  lui 
écrivit  une  lettre  que  nous  avons  encore 
pour  l'en^^ager  à  consacrer  à  Dieu  sa  virgi- 
nité :  il  joignit  à  cette  lettre  deux  hymnes 
de  sa  composition  ,  dont  Tune  est,  à  ce  quo 
Ton  croit,  celle  qui  commence  par  ces  mots  : 
Lucis  largitor  splendide.  Apra ,  que  l'Eglise 
honore  cointiie  sainte,  le  13  décembre,  suivit 
if*  conseil  do  son  père  et  mourut  peu  après 
qu*il  fut  revenu  de  son  exil.  Cepen<jant  rem- 
pereur  Constance  fit  assembler ,  en  359,  à 
Sélcucie  en  Isaurie,  un  concile  presque  tout 
composé  d'hérétiques,  pour  anéantir  les  ca- 
nons de  Nicée.  Saint  Hilaire  fut  invité  à  ce 
concile  par  les  ariens  modérés,  qui  se  llat- 
taient  de  rengager  dans  leur  parti  et  de  se 
servir  de   son    éloquence   pour    confou  «re 
ceax  qui  enseignaient  crûment  la  docl.ine 
d'Arius.  Il  s'y  fendit,  en  elTct;   ntuis  il  prit 
avec  couraffe  ladcTensede  la  foi,  sans  qu'au- 
cone  considération  humaine  fût  capable  de 
le  faire  mollir;  et  quand  il  entendit  les  hor- 
ribles blasphèmes  qu'on  proférait  contre  la 
dlTinitéde  Jésus-Christ,  il  sortit  de  l'assem- 
blée pour  se  rendre  à  Constantinople.  Lors- 
qu'il fut  dans  cette  ville,  il  adressa  à  l'empe- 
rcar  une  requête  connue  sous  le  nom  du 
second  Livre  à  Constance^  vA  dans  laquelle  il 
demandait  à  ce  prince  des  onférences  publi- 
ques arec  Saturnin  d'Arles,  l'auteur  de  son 
exil.   Celte   proposition  alarma   les  ariens, 
qui  craignant  une  dispute  réglée  ,  dont  les 
suites  ne  pouvaient  tourner  qu'au  désavan- 
tage de  leur  parti,  engagèrent  Constance  à 
délivrer  TOrient   d'un   homme  qui   n'était, 
selon  eux,  qu'un  brouillon  et  un  perlurba- 
leur  de  la  paix.  C'est  ainsi  que  le  saint  évê- 
que  de  Poitiers  fut  renvoyé  dans  les  Gaules, 
en  360,  sans  toutefois  que  le  décret  de  son 
exil  eût  été  formellement  révoqué.  En  re- 
tournant dans  son  diocèse  il  traversa  l'Illy- 
ne  et  ritalie,  ranimant  partout  sur  son  pas- 
sage la  foi  des  chrétiens  faibles  et  chance- 


lants. Arrivé  à  Poitiers,  il  y  fut  reçu  avjec 
les  démonstrations  de  la  joie  la  plus  vive,  et 
son  troupeau  regarda  comme  un  jour  de 
triomphe  celui  ou  il  avait  eu  le  bonheur  de 
revoir  son  pasteur.  Saint  Martin,  son  ancien 
disciple,  l'avait  rejoint  sur  la  route,  et  saint 
Hilaire  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  qu'il  lui 
donna  un  petit  terrain,  appelé  Locociagone, 
aujourd'hui  Ligugc,  à  deux  lieues  de  Poi- 
tiers, où  Martin  bâtit  le  plus  ancien  monas- 
tère qui  ait  été  construit  dans  les  Gaules.  Le 
premier  soin  d'Hilaire,  après  son  retour,  fut 
de  faire  assembler  un  concile  à  Paris,  où  l'on 
condamna  les  actes  de  celui  de  Riinini,  qui 
avait  omis  le  mot  consubstantiel.  Saturnin  y 
fut  déposé  com.ne  coupable  d'hérésie  et  de 
plusieurs  autres  crimes.  Ce  concile  produisit 
les  plus  heureux  efTcts  sur  la  foi,  les  mœurs 
et  la  discipline.  Les  ariens  qui  venaient  de 
perdre  leur  plus  ardent  protecteur,  par  la 
mort  de  Con.^ tance,  u'osèrenl  plus  persécu- 
ter les  catholiques.  Après  avoir  rétabli  la 
pureté  de  la  loi  dans  les  Gaules,  Hilaire 
passa  en  Italie  (3G^j,  pour  aller  au  secours 
de  ^égli^e  de  Milan,  alors  opprimée  par 
Auxence,  évoque  arien,  qui  s'était  emparé 
du  siège  de  saint  Denis.  Cet  intrus,  qui  joi« 
gnait  rhvpocrisieâ  l'impiété,  présenta  une 
confession  de  fol  équivoque  a  l'empereur 
VaLntinit  n  1  ^  qui  s'y  laissa  prendre.  Hi- 
laire démontra  qu'Auxence  était  un  fourbe 
qui  déguisait  ses  véritables  sentiments,  mais 
les  ennemis  de  l'Eglise  l'ayant  représenté 
lui-même  comme  un  homme  qui  truublait  la 
paix,  l'emp.ieur  lui  ordonna  de  sortir  de 
Milan.  Il  revint  donc  à  Poitiers  où  il  mourut 
le  13  janvier  368.  On  fit  dans  la  suite  plu- 
sieurs translations  de  ses  reliques  qui  étaient 
en  grande  vénération  à  Poitiers»  et  l'on  croit 
que  les  calvinistes  eu  brûlèrent  une  partie  en 
loGi;  une  autre  partie  avait  été  transférée  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis.  Outre  les  ouvrages 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  le  saint  docteur 
a  laissé  des  Commentaires  sur  Us  Psaumes^ 
le  Livre  contre  Constance  ,  le  Ltrre  contre 
Auxence  el  le  Livre  des  Fragm  nts.  Il  est  un 
des  premiers  Tères  latins  qui  aient  commenté 
TEcriturc  sainte,  et  qui  aient  fait  passer  dans 
la  langue  latine  les  termes  tbéologiques  des 
Grecs,  ce  qui  donne  quelque  obscurité  à  son 
style,  qui  est  d'ailleurs  noble,  orné  et  sou- 
vent sublime.  Les  anciens  ont  donné  les  plut  l 
grandes  louanges  à  saint  HJaire  :  saint  Jé- 
rôme l'cip^iclie  un  homme  très-éloquent,  et 
le  compare  au  Ithône  qui,  par  la  rapidité  de 
ses  eaux»  entraîne  tout  ce  qu'il  rencontre. 
Saint  Augustin  lui  donne  le  titre  d'illustre 
docteur  de  i'£ii;li>e.  —  13  et  1^  janvier. 

HlLAlKE  (sainl),  cvéque  de  loulouse,  flo- 
rissait  dans  le  iv*  siècle.  Ayant  découvert  les 
reliques  de  satni  Saturnin,  qui  avait  fim.lc  le 
siège  épiscopal  de  Toulouse,  il  entoura  d'une 
voûle  de  bnques  le  cercueil  qui  renfermait 
les  restes  précieux  du  saint  apôtre,  et  il  fil 
construire ,  par-dessus,  une  petite  chapelle. 
~-2iJniai. 

MILAIKE  (saint),  évêquede  Carcassonne, 
floris<^ait  dans  le  iv  siècle    On  transporta 
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mais  ses  reiîqaes  se.  conservent  dans  Téglise 
de  MoyenmouUelr.  —  11  jaillet. 

HIDULPHR  (saini),  époux  de  sainte  Aye, 
et  Tun  des  principaux  seigneurs  du  Hainaut, 
avait  le  litre  de  comte  et  remplit  de  grandes 
charges  à  la  cour  du  roi  d*Auslrasie.  Il  em- 
ployait ses  richesses  à  faire  fleurir  la  reli- 
gion. S;iinte  Vaudra,  sa  parente,  l'ayant  prié 
d'acheter  la  montagne  de  Castrilor,  puur 
bâtir-  un  monastère  où  elle  désirait  se  reti- 
rer, Hidulphe  accéda  volontiers  aux  désirs  de 
la  sainte,  et  couronna  d'an  soperbe  édifice  la 
cime  de  cemont; mais commesabeauté  déplai- 
sait» i'hamiUlédeVaudru,quieâtpréréréane 
demeure  moins  somptueuse,  la  nuit  saivante 
le  monastère  fût  renversé  par  un  ouragan. 
Hidulphe  en  bâtit  un  plus  mbdeste  sur  le 
penchant  de  la  montagne,  avec  un  oratoire 
dédié  k  saint  Pierre  (6k3}.  pidulphe  et  son 
épouse  Aye,  après  avoir  vécu  plusieurs  an- 
nées dans  la  pratique  de  toutes  sortes  de 
bonnes  œuvres,  prirent  la  résolation  d*en- 
trer  Tun  et  l'autre  dans  Tétai  monastique 
pour  servir  Dieu  d'une  m;inière  plus  par- 
faite encore,  et  après  s'élre  dépouillés  de 
tous  leurs  biens,  Aye  prit  le  voile  dans  le 
monastère  de  sainte  Vaudru  ,  et  Hidulphe 
entra  dans  Tabbaye  de  Lobes  qa'il  avait  con- 
tribué à  fonder,  el  qui  était  alors  gouvernét 
par  saint  Ursmar.  Il  avait  aidé  saint  Lan^ 
delin,  non-seulement  pour  la  fondation  de 
Lobes,  mais  pour  celle  des  autres  monastè- 
res que  ce  saint  abbé  fit  construire  dans  le 
pays.  U  mourut  dans  un  âge  très-avancé  « 
vers  l'an  707.  —23  juin. 

HIERAX  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Jaslin  et  plusieurs  autres,  fut  conduit 
avec  eux  devant  Rustique,  préfet  de  la  ville, 
et  interrogé  à  sou  tour  sur  sa  rdi[;ion,  il 
répondit  qu'il  était  chrétien  et  qu'il  adorait 
le  même  Dieu  que  ses  compagnons  qui  ve- 
naient d'être  interrogés  avant  lui.  Est-ce 
Justin  qui  vous  a  rendu  chrétien  f  —  Je  U 
suis  depuis  longtemps  et  je  le  serai  toujours* 
Sur  Cette  réponse  il  fot  condamné  comme 
les  autres  à  être  fouetté  et  ensuite  décapité, 
Tan  167,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle.  — 
13  avril  et  1*^^  jain. 

HIÉUON  (samt),  martyr  à  Mélitinc  en  Ar- 
tuénie,  sounril  avec  plusieurs  autres  sous  le 
président  L\sia8,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioclétien.  — 7  novembre. 

HIÉRONIDIi:  (saint),  Hieronides,  mnrtyrà 
Alexandrie,  ayant  confessé  publiquement  te 
nom  de  Jésus-Christ,  fut  pour  ce  seul  fait 
précipité  dans  la  mer  par  ordre  de  l'empe- 
reur Maximin  II,  ayec  saint  Léonce  et  quatre 
autres.  —  12  septembre. 

HIÊROTHËE  (saint),  Hierotheus,  membre 
de  l'Aréopage,  converti  par  saint  Paul  avec 
saint  DeniSi  est  honoré  à  Athènes,  le  4  oc- 
tobre. 

HltiBALD  (saint),  Higbaldus ,  abbé  en 
Angleterre,  est  honoré  le  13  août. 

HiLAlRË  (saint),  Hilarius  ,  évéque  d'A- 
quilée  et  martyr  avec  saint  Tatien  ou  Fabien, 
son  diacre,  subit  la  toriure  du  chevalet  et 
plusieurs  autres  tourments,  par  ordre  du 
président  Béroine,  Tan  â83,  pendant  la  per- 


sécution  de   l'empereur   Numérien.  ~  16 
mars. 

HILAIRB  fsaint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
arec  saint  Demètre  et  plusieurs  autres.  —9 
avril. 

HILAlRE  (saint),  diacre  et  martyre  Vi« 
terbe,  avec  saint  Yalentin,  prêtre,  fat  jeté 
dans  le  Tibre  ayant  une  grosse  pierre  aa 
cou  ;  mais  retiré  miraculeusement  do  fleuve 
par  le  ministère  d'un  ange,  il  fot  décapité 
sous  TempereurMaximien.Son  chefse garde 
dans  la  cathédrale  de  Yiterbe.  —  3  no- 
vembre. 

HILAIRG  (saint),  martyr  à  Niçomédie, 
souffrit  pendant  la  persécution  de  Dioclétien, 
—  12  mars. 

HILAlRE  (saint) ,  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Apollone  et  plusieurs  autres,  fot 
jeté  à  la  mer  sous  l'empereur  Maximin  11.  — 
10  avril. 

HILAIRE  (saint),  évéque  de  Poitiers  et 
docteur  de  l'Eglise,  né  aa  commencement  do 
IV*  siècle,  à  Poitiers,  d'une  des  plnstlloslrei 
familles  des  Gaules,  fut  élevé  dans  les  lo- 
perslitions  paYennes,  et  s'appliqua,  dans  sa 
jeunesse,  i  l'étude  de  l'éloquence.  La  lecture 
de  l'Ecriture  sainte  lui  fit  sentir  les  absurdi- 
tés du  polj'théisme,  et  l'amena  pnr  degrés 
à  la  foi  chrétienne.  Après  son  baptême,  il 
parut  un  homme  tout  nouveau  et  régla  sa 
conduite  sur  les  maximes  de  l'Evangile.  U 
exhortait  aussi  les  autres  à  la  vertu  et  N 
affermissait  surtout   dans  la    croyance  do 
mystère  adorable  de  la  Trinité  alors  attnqoé 
par  les  ariens,  et  quoiqu'il  ne  fût  enron^que 
laïque,  il  agissait  déjà  en  homme  révéla  do 
sacerdoce.  îi  était  marié  avant  sa  cenfer- 
sion,  et  sa  femme  vivait  encore  lorsqu'il  fot 
élu  évéque  de  Poitiers,  vers  l'an  353;  mais  il 
ne  fut  pas  plutôt  sacré  qu'il  se  séparn  d'elle 
pour  vivre  dans  une  parfaite  conlineDce.  Il 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  décliner  le  fardeaa 
de  l'épiscopat  ;  mais  il  fut  obligé  de  céder  aux 
instances  ae  ses  compatriotes,  qui  connais- 
saient ses  vertus  et  tes  talents.  Après  soo 
élévation,  il  ne  se  regarda  plus  que  comme 
rhuminc  de  Dieu  :  il  prêchait  avec  un  lilc 
infatigable,  et  le^  pécheurs,  touchés  de  ses 
discours,    renonçaient  A    lears  désordres; 
mais  les   fonclioiis  extérieures  ne   l'abs^^r- 
baient  pas  tellement  qu'il  n*eût  des  heart^s 
réglées  pour  travailler  i  sa  propre  sanctii* 
caiion.  Il  n*y  avait  pas  longtemps  qu'il  était 
évéque t  lorsqu'il  composa  son  Commentaire 
sur  saint  Matthieu,  qui  renferme  d^exceilen* 
tes  instructions  sur  les  vertus  chrétiennes  et 
principalement  sur  la  charité,  la  prière  ^tl^ 
jeûne.  Il  s'appliqua  ensuite  A  défendre  la  foi 
contre  les  impiétés  de  l'arianisme  qui,  pro- 
tégé par  Tempereur  Constance,  fai<aii  <l^ 
grands  progrès  dans  l'Occident,  après  iTOir 
ravagé  l'Orient.  Il  .issista  au  concile  deBe* 
fiers,  tenu  en  356,  et  se  porta  pour  acrnsa- 
tcur  de  Saturnin  d'Arles  qui  y   préiidatt  rt 
qui  é4ait  un  des  principaux  soutiens  de  IV 
rianismo  dans  les  (laules.  Il  se  sépara,  f* 
plein  concile,  de  sa  communion  el  de  rflw 
des  autres  fauteurs  de  l'hérésie  qui  demi* 
naient  dans  cette  assemblée,  et  défendit  af^ 
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pleine  laïUce  plus  lard,  et  concol  de  loi 
une  si  naotn  idée  qu'il  l'appelle  UD  évi^oe 
de  laîote  mémoire,  dans  lai  lettre  qa^il  écrivit 
à  son  successeur.  Hilaire  avait  succombé  sons 
le  poids  dq  travail  et  des  austérité^,  à  Tâge  de 
quarantc-huft  ans,  le  5  mai  U9.  On  avait  une 
telle  opinion  de  ses  vertus  que  sa  perte  fut 
sensible  même  aux  ennemis  da  la  foî,  et  les 
juifs  mêlèrent  leurs  chants  funèbres  à  ceux 
des  chrétiens,  dans  la  cérémonie  de  ses  funé- 
railles.  Il  fut  enterré  dans  l'église  deSaint- 
Honorat  d'Arles  ;  mais  ses  reliques  furent 
transportées,  au  milieu  du  %iv  siècle,  dans 

I  église  de  Sainte-Croix  de  la  même  ville. 
Saint  Hilaire  avait  composé  une  Explication 
du  symbole,  très-louée  par  les  anciens,  ainsi 
que  des  Homiliu  sur  toutes  les  fêles  de  l'an- 
née, qui  étaient  aussi  très-estimées  ;  mais  ces 
ouvrages  ne  sont  point  parvenue  ]usqu*à 
nous.  Parmi  les  opuscules  qui  noui  restent 
de  loi,  on  remarque  YOraiton  funibre  de 
$aint  Honorai^  son  prédécesseur.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  saint  Honorât  de  Marseille,  qui 
rapporte  plusieurs  guérisons  miraculeuses 
qu'il  ppéra  de  son  vivant  et  qui  coniiauèrent 
après  sa  mort.  —  li  mai. 

HILAIRE  (laint),  pape,  était  orij^inaire  de 
rtle  de  Saroaigne.  11  devint  archidiacre  da 
l'Eglise  romaine  sous  saint  Léon  le  Grand, 
qui  remployât  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes, et  A  qui  il  succéda  en  4^61.  Son 
exaltation  causa  une  joie  universelle  dans 
toute  la  chrétienté,  et  I  on  s'applaudit  de  voir 
si  heureusement  réparée  la  perte  immense 
qu'on  venait  de  faire  par  la  mort  de  son  il- 
lustre prédéct'sseur.  Il  déploya  un  grand  lèle 
Iioor  le  maintien  de  la  foi  et  de  la  diacipline. 
I  frappa  d'anatbème  Eotychès  et  Kestorius 
el  conûrma  les  conciles  généraux  de  Nicée, 
d*Bphèsa  et  de  Chalcédoine.  11  tint  aussi,  en 
%63,  un  cpuciie  à  liome  où  il  fut  décidé  que 
les  causes  (ies  évêques  apparliennept  i  la  dé* 
cision  du  siège  apostolique.  Saint  Bilaire 
est  le  premier  pape  qui  ait  défendu  aux  évê- 
qpos  de  choisir  leurs  successeurs.  Il  mourut 
en  1^68»  après  un  ponliGcat  de  huit  ans.  Ou  a 
de  luionie  Ltitru  et  quelques  décrets.  — 10 
septembre. 

UILAIKEou  Cn6tT  (saint),  êvêque  de  Ja* 
TOUX,  aujourd'hui  Uindci  florissait  dans  la 

{première  partie  do  vi«  siècle  et  mourut  vers 
*an  5^0.  —  25  octobre. 

HILAIRE  D'OISÉ  (saint),  coofessenr,  flo- 
rissait dans  le  vr  siècle  et  mourut  en  S35. 

II  esi  honoré  au  Mena,  dans  une  église  qui 

nsède  son  e^rps  et  qui  porte  son  nom.  — 
juillet. 

HILAIRE  (saint),  abbé  de  Galtiata  eu  Ita- 
lie, né  en  Toscane  l'an  416,  n'avait  eaeore 
que  dooaeaas  lorsqu'il  trouva,  parmi  le4 
livres  de  son  père,  les  Epttres  de  saint  P«iul  ; 
il  les  lut  avec  avidité,  et  celte  lecture  Qc  sur 
lui  une  impression  si  profonde  qu'il  oonout 
le  projet  de  ^quitter  la  maison  paternelle 
pour  se  retirer  dans  la  spliiude*  La  crainte 
d*afi]iger  ses  parents  qu'il  chérissait  avec 
tendresse,  en  retarda  rexécutioa  pmdtini 
quelque  temps.  RnGn  il  s'adressa  à  nu  vé- 
nérable lieillard  en  qui  H  avait  une  grande 


confiance  et  leeousulta  sur  sa  veieaMon.  Ce- 
lui-ci, voyant  sa  grande  Jeunesse,  lui  conseilla 
d'abordderesterdausleseîude  sa  famille,ra8- 
suieantqu'il  se  reudrail plus  agrtebleà  Dieu  par 
son  obéissance  i  ses  parents  qu'eu  se  vouant 
A  la  vie  solitaire.  Mais  Bilaire,  se  sentant 
press6  par  la  grâee,  lui  demanda  si  le  Sau- 
veur n'avait  pas  ordonné  do  laisser  appro* 
cher  de  lui  les  enfants,  ei  s'il  n'avait  pas 
déclaré  que  le  rof  aune  des  cisux  leur  a|H 
partenait.  Le  vieillard,  necounaissant  dans 
cette  question  l'inspiration  divine,  le  laissa 
libre  de  faire  ee  que  sa  conscience  lut  cou- 
seillaiL  Alors  Hilaire  s'enfonça  dans  une 
aiïreose  solitude  de  l'Apennin,  où  il  demeura 
plusieurs  années,  inconnu  à  tous  les  hom- 
mes, ne  vivant  que  d'herbes  et  de  raoines. 
Son  pire,  après  bien  des  recherebee,  étant 
parvenu  à  le  découvrir,  lui  bAiit  une  cdlule 
avec  une  petite  chapelle,  cl  bientAt  après  las 
populations  du  voisinage  vinrent  le  visiter 
et  se  recommander  à  ses  pviAres.  Un  riche 
gentilhomme  de  Revenue,  qui  était  encore 
paYen,  ayant  été  guéri  par  son  moyeu  d'une 
maladie  inonrable  dont  il  était  atteint  depuis 
plusieurs  années,  fut  si  louché  de  cette 
guérison  miraculeuse,  qu'il  se  convertit  avec 
toute  sa  famttte.   Sa    femme  étant  morte 

f»en  de  temps  après,  il  alla  se  joindre  à  Hi- 
aire  après  avoir  abandonné  ses  biens  à  ses 
enfants,  ne  se  réservant  qu'une  terre  qu'il 
donna  à  son  bienfsiteor  pour  y  construire 
un  monastère.  Telle  est  l'origine  de  la  ciUbre 
abbaye  de  Galliata,  qui  prit  dans  la  suite  le 
nom  de  Saint-Hilaire.  Le  saint  fondateur  y 
établit  une  règle  très-austère,  le  silence  y 
était  perpétuel,  Ies)e6ues  fréquents  el  rigM- 
reux.  On  y  priait  jusqu*^  l'heure  An  noae 
rà  l'on  prenait  le  vopas  :  on  faisait  ensuite 
une  lecture  édifiante  ei  l'on  ebantait  des 
cantiques  jusqu'au  soir.  A  minuit  on  réci- 
tait les  Matines  et  l'on  se  remettait  en  prié- 
res  jusqu'au  matin.  Tbèodoric,  roi  des  Golhs, 
alors  maître  de  Tltalie,  eut  d'abord  de  gran- 
des préventions  contre  le  saint  abbé,  qu'on 
accusaîl  d'exciter  les  peuples  à  secouer  le 
jong  des  conquérants  barbares  qui  les  avaient 
ass('rvis  ;  mais  ayant  reconnu  la  fausseté  de 
cette  accusation,  il  congut  pour  loi  tant  de 
vénération  et  d'estime  qu'il  lui  donna  plu- 
sieurs domaines  pour  agrandir  son  abbaye. 
Saint  Hilaire  la  gouverna  pendant  cinquan- 
te-denx  ans  et  mourut  le  15  mai  558,  âgé  de 
quatre-vingt-deux  ans.  —  15  mai. 

HILARIK  (sainte),  /fi/ona,  épouse  de  saint 
Giaodo,  tribun  de  l'armée,  était  mère  de 
saint  Jason  et  de  saint  Maur,  qui  furent  mar- 
tyrisés sous  l'empereur  Numérien,  vers  l'an 
383.  Lorsqu'elle  eut  inhumé  ses  fils,  elle  fut 
arrêtée  elle-roême  par  les  païens,  parce  qu'elle 
priait  sur  leur  tombeau,  et  elle  expira  so<as  les 
croups  qu'ils  lui  portaient.  Il  a  près  de  Home, 
sur  la  nouvelle  vqie  Salaria^  un  cimeiiore  qi»i 
portait  son  nom.  -<  3  décembre. 

HILARIIî:  (sainte),  m  irt3re  à  liome,  SQUf- 
frit  avec  sainte  Donate  et  plusienrs  autres 
saintes  femmes.  —  31  décembre. 

HILARIK  (sainte),  martyre  A  Augshourg, 
était  m^re  de  aaiula  Afere.  Après  le  lupplicc 
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M8  reliques  dans  une  abbaye  du  Languedoc, 
qai  prit  son  nom.  —  3  juin, 

HILAIRE  (saint),  martyr  à  Sémont  d^ns  te 
diocèse  d*Autan  avec  saint  Florentin,  eut  la 
lanrae  coupée  et  fut  ensuite  mts  à  mort  pour 
la  roi,  vers  l'an  i06,  par  des  barbares  qui 
avaient  fart  une  irruption  dans  les  Gaules* 
Ces  deux  saints  vivaient  ensemble  et  s*exer- 
çaient,  àrenyi,  àla  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes, surtout  au  jeûne  et  à  la  prière.  Aq 
milieu  du  ix*  siècle",  leurs  reliques  furent 
transportées  de  Sémont  ou  Pseudun,  dans  le 
monastère  d'Ainai  i  Lyon.  —  27  septembre. 

HILAIRE  (saint),  évéque  d'Arles,  naquit 
vers  r<ip  401  et  sortait  (t*une  famil'e  itlustr<% 
qui  lui  fit  donner  une  éducation  digne  dq 
rang  qu'il  devait  occuper  dans  le  monde.  Il 
se  distingua  par  ses  progrès  dans  les  scien- 
ces humaines,  surtout  dans  la  philosophie  et 
réioquence.  Epris  pendant  quelque  temps 
des  avantages  que  lui  promettaient,  dans  le 
siècle,  sa  fortune  et  ses  talents,  il  fallut  que 
saint  Honorât,  son  parent^  fondateur  et  abbé 
du  monastère  de  Lérins  ,  allât  le  trouver 
Doar  le  détacher  du  monde  et  le  gagner  i 
pieu.  Les  instances  et  les  supplications  du 
saint  abbé  ne  produisirent  aabord  aucun 
effet;  mais  trois  jours  après  Hilalre,  touché 
de  la  grâce  ,  vendit  tous  ses  biens  à  son 
frère,  en  distribua  le  prix  aux  pauvres  et 
aux  monastères;  ensu^^e  il  se  rendit  auprès 
de  saint  Honorât  aux  prières  duquel  il  était 
redevable  de  sa  conversiofi,  et  se  montra  un 
homme  tout  nouveau.  A  peine  entré  é  Lé* 
fins,  il  devint  le  modèle  de  cette  sainte 
communauté,  par  son  zèle,  sa  ferveur,  ainsi 
que  par  son  ardeur  pour  la  prière  et  la  Df\or* 
tffrcation. Saint  Honorât  ayant  été  élu  évéque 
d'Arles,  en  426,  emmena  avec  lui  saint  Hilaire, 
quf,  regrettant  bientôt  sa  soIKude,  retourna 
à  Lérins  ;  mais  saint  Honorât,  qui  Pavait 
rappelé  près  de  lui,  voyant  qu'il  ne  revenait 
pas,  alla  lui-même  le  chercher  à  Lérins  et 
l'obligea  de  le  suivre  :  saint  Honorât  étant 


route  et  le  ramenèrent  dans  leur  ville  où  il 
fut  élu  unanimement  par  le  clergé  et  par  le 

S euple, quoiqu'il  eût  a  peine  vingt-neuf  ans. 
H  nouvelle  dignité  no  changea  ri.  n  au 
genre  de  vie  qu'il  menait  dans  son  monas- 
tère, et  ne  fit  que  donner  un  nouvel  éilal  Â 
ses  verlu».  H  avait  un  talent  sing*tlier  pour 
la  prédication  ;  lorsqu'il  prêchait  devant  un 
auditoire  distingué,  il  le  faisait  avec  ceUo 
éloquence  qui  caractérise  les  grands  ora- 
teurs; mais  s'il  parlait  devant  des  gens  sim- 
ples et  illettrés,  il  savait  mettre  ses  discours 
a  leur  portée,  sans  jamais  avilir  la  parole 
de  Dieu  par  des  trivialités,  ni  la  eompro- 
m  lire  par  des  ménagement  indignes  de  la 
chaire.  Un  jour  qu*il  prêchait,  le  magistrat, 
suivi  de  ses  officiers ,  entra  dans  Téglise;. 
mais  ausNilôl  que  saint  Hilaire  l'eut  aperçu, 
il  ctssade  parler,  et  voyant  qu'on  s'étonndit 
de  son  silence,  il  dit  qu'un  homme  qui  né- 
gligeait les  avis  qu'on  lui  avait  donnés  à 
différentes    reprises  pour   le  salut  de  son 
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âme,  et  toujours  ioqtilemenl,  ne  méritait  pas 
d'être  nourri'  de  la  parole  divine  avec  le 
euplc  fidèle.  Le  jn^e,  frappé  de  cette  ré- 
exion,  rendra  en  lui-même,  et  le  saint  évé- 
que continua  son  instruction.  Un  autre  jour 
qu'il  se  disposait  à  prêcher,  après  la  leciur^* 
de  l'Evangile,  voyant  que  pluseors  sortaient 
de  réglise,  il  les  fit  retourner  sur  leurs  p<i9, 
en  leur  adressant  cette  apostrophe  :  /f  nerotu 
fera  pas  aussi  facile  de  sortir  de  Venfer,  si 
vous  avez  te  malheitr  fy  tolnber.  Il  vitait 
pauvrement  afin  de  pouvoir  soulager  un 
plus  grand  nombre  de  pauvres,  et  ne  dédai- 
gnait pa^  de  se  livrer  au  travail  des  mains 
afin  d'augmenter  ^es  aumônes.  Il  vendit  jus* 
qu'<!uii  vases  sacrés  de  son  église  pour  ra- 
cheter les  c^ptiTs,  et  en  attendant  qu'il  pût 
les  remplacer,  il  se  servait  de  calices  et  de 
patènes  de  verre.  S'il  subvenait  avectanlde 
charité  aux  besoins  corporels  de  son  troo* 
peau,  il  en  déployait  encore  une  plus  grande 
pour  les  besoins  de  Tâme.  Plein  de  fermeté 
et  de  douceur  tout  à  la  fois  envers  les  pé- 
cheurs, il  demandait  à  Dieup')ur  eut  lagrice 
d*une  salutaire  componction,  et  il  ne  les  met- 
tait  japiais  en  pénitence ,  sans  verser  lui- 
même  des  larmes.  Il  se  proposait  en  toot 

fipur  modèle  saint  (lermaino'Auxerre  a^ec 
equel  il  était  lié  d*une  sainte  amitié,  qo'il 
appelait  son  père  et  qu'il  respectait  eu  me 
un  apôtre.  Il  fonda  plusieurs  monastères  et 
y  fit  régner  la  plus  parfaite  régularité.  lla<i- 
Sisla  aussi  à  plusieurs  conciles,  entre  autres 
à  celui  d'prangiê,  tenu  en  44J,  auquel  il  pré- 
sida, et  dans  lequel  Chélidoîne,  évéque  de 
Besançon  ,  fut  déposé  comme  irrégolier , 
parca  qu'il  avait  épousé  une  ve^uve  avant 
ion  sacre,  el  parce  c^u étant  magistrat,  il 
avait  prononcé  des  sentences  capitales.  Ché- 
lidoîne a}ant  appelé  à  Home  de  la  sentence 
portée  contre  lui,  \**  pape  saint  Léoo  re^ot 
son  appel  et  tint  ui^  concile,  en  ^k\  pour  ju- 
ger l'affaire.  Saint  Ritaire  se  rendit  aussiâ 
nome,  de  son  côte,  et  siégea  parmi  les  Vhti 
du  concile;  mais,  comme  il  ne  semit^oia' 
en  devoir  d'établir  que  Chélidoîne  étiil  irre» 
gnlier,  il  doniui  lieu  de  croire  que  la  rh  tse 
n*était  |ias  prouvée,  et  saint  Léon  réinlégri 
dans  ses  fonctions  Tévêque  dép  >sé.  Le  con- 
cile alla  même  plus  loin,  çt  comme  saint  H:* 
laire  lui-mê(ne  avait  clé  faussement  ac- 
cusé d'empiéter  sur  le  droit  des  antres  mé- 
tropolitains, on  le  priva  de  l'autorité  qti'il 
cierçall  sur  la  province  de  Vjenne.  Lcsatot 
évêque  d'Arles  se  trouva  bientôt  après  et- 
^agé  dans  une  autre  affaire  oui  lui  ht  du  lorl 
a  Rome.  Préjectc,  évéque  de  sa  |  roii«ce, 
étant  tombé  dangereusement  mal.ide,  il  ><- 
cra  celui  qu*il  lui  destinait  pour  sucroseur; 
ipais  Préjecte  étant  revenu  en  saute,  il '< 
trouva  que  len^ême  siège  avait  (t€^I  évéqo^s* 
Saint  Léon  jugea  que  ror(|iaation  auiucc»* 
S('ur  d*un  évéque  encore  vivant  était  irr^; 

f[qliùre,  el  il  défendit  â  Hilaire  de  sacrer  >i 
*avenir  aucun  évéque.  Le  saint  »uulbi^ 
saps  se  plaindre,  la  ^év^fité  dont  on  usait  ^ 
son  égard,  ^i  il  o^pia  par  sa  patjrttcc  1' 
fiiute qu'il  n'av«»il  commis^  qu'(|^ecdc  bonne» 
inieuliont.  Saint  Uou  lui-même  lui  retidit 
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pleine  iDstice  pins  lard,  et  convoi  de  \^i 
une  81  haute  idée  qu'il  l'appelle  un  évi^ ne 
de  sainte  mémoire,  dans  I9  lettre  qu'jl  écrivit 
à  son  sQccessear.  Hilaire  avait  succombé  sous 
le  poids  dairavailet  des  austérité^,  à  Tâ^ede 
qaarante-huft  ans,  le  5  mai  H9.  On  avait  une 
telle  opinion  de  ses  vertus  que  sa  perte  fut 
sensible  mAme  aux  ennemis  da  la  foî,  et  les 
joir$  mêlèrent  leurs  chants  funèbres  à  ceux 
des  chrétiens,  dans  la  cérémonie  de  ses  funé- 
railles. Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Honorat  d'Arles  ;  mais  ses  reliques  furent 
transportées,  au  milieu  du  xiv  siècle,  dans 
réglise  de  Sainte-Croix  de  la  même  ville. 
Saint  Hilaire  avait  composé  une  Explicafion 
du  symbole,  très-louée  par  les  ancien^,  ain^i 
que  des  Homéliu  sur  toutes  les  fêtes  de  Tan- 
née, qui  étaient  aussi  très-estimées  ;  mais  cns 
ouvrages  ne  sont  point  parvenus  jusqu'à 
nous.  Parmi  les  opuscules  qui  noui  restent 
de  lui,  on  remarque  YOraiêon  funèbre  de 
eaint  Honorai^  son  prédécesseur.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  saint  Honorât  de  Marseille,  qui 
rapporte  plusieurs  guérisons  mira/culeuseï 
qu'u  Qpéra  de  son  vivant  et  qui  coniiouèrent 
après  sa  mort.  —  li  mai- 

HILAIRE  (sai^t),  pape,  était  originaire  de 
File  de  Sardaigne.  Il  devint  archidiacre  de 
l'Eglise  romaine  sous  saint  Léon  le  Grand, 
qui  l'employa  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes, et  à  qui  il  succéda  eu  4^61.  Son 
exaltation  causa  une  ioie  universelle  dans 
toute  la  chrétienté,  et  I  on  s'applauditde  voir 
si  heureusement  réparée  la  perte  immense 
q^'on  venait  de  faire  par  la  mort  de  »on  il- 
lustre prédéci'sseur.  Il  déploya  un  grand  zèle 
Îtour  le  maintien  delà  foi  et  de  la  discipline, 
1  frappa  d*anatbème  Eulycbès  et  Nestorius 
et  conGrma  les  conciles  généraux  de  Nicée, 
d'Ephèsa  et  de  Chalcédoine.  Il  tiqt  aussi,  en 
ke?>,  IIP  cpucile  à  UQme  00  il  fut  décidé  que 
lespaMsea  (le$  éveques  appartiennent  i  la  dé- 
cision du  siège  apo8toli(|ue.  Saint  Bilaire 
est  le  premier  pape  qui  ait  défendu  aux  éirf- 
qpos  ft  choisir  leurs  successeurs.  Il  oiourut 
en  i^68,  après  un  pontificat  de  huit  ans.  On  a 
de  lui  unie  Leitree  et  quelques  décrets.  — 10 

septembre. 

UILAIKE  ou  Chélv  (saint),  étéque  de  Ja- 
vaux,  aujourd'hui  Ui  nde,  llorissait  dans  la 
première  partie  du  vi<(  siècle  et  mourut  vers 
ran  6^0.  —  25  octobre. 

HILAIRE  D'OISE  (saint),  confesseur,  llo- 
rissait dans  le  vr  siècle  et  mourut  en  &3â- 
Il  est  honoré  au  Mans,  dans  une  église  qui 
possède  son  e^ps  et  qui  pckrte  son  nom.  — 
1*' juillet. 

HILAIRE  (saint),  abbé  de  Galliata  ea  Ita- 
lie, né  en  Toscane  l'an  416,  n'avait  tueore 
que  douse^ns  lorsqu'il  trouva,  paru^i  les 
livres  de  son  père,  les  Epttres  de  saint  Pdui  ; 
il  les  lut  avec  avidité,  et  ceUe  lecture  fil  sur 
lui  une  impression  si  profonde  qu'il  ounçut 
le  projet  de  quitter  la  maiion  paternelle 
pour  SA  retirer  dans  la  splîiude.  La  crainte 
dafiliger  ses  parents  qu'il  chérissait  aveo 
tendresse,  en  retarda  rexécution  pondani 
quelque  temps.  Bnfin  il  s'adressa  à  ^m  vé- 
néra ^to  vieillard  en  qui  H  avait  une  grande 


confiance  et  leeonsulta  sur  sa  veieâilion.  Ce- 
lui-ci, vuifautsa  grande  jeunesse,  lui  cunseilla 
d'abordderesterdansleseiude  sa  famille,i'aa- 
suieantqu'il  se  rendrait  plus  agrtebleà  Dieu  par 
SUA  obéissanoe  i  ses  parents  qu'en  se  vouant 
à  la  vie  solitaire,  liais  Hilaire,  se  sentant 
prefs6  par  la  grâce,  lui  demanda  si  le  San* 
veor  n'avait  pas  ordenpé  d«  laisser  appro- 
cher de  lui  les  enfauis,  et  s'il  n'avait  pas 
déclaré  que  le  rufaunie  des  cisux  leur  a|H 
partenaiL  Le  vieillard»  eoeounaissaot  dans 
cette  question  l'iuspiratiou  divine,  le  laissa 
libre  de  faire  ee  que  sa   conscience  lui  eon- 
seillaiL   Alors  Hilaire  s'eafeeça  dans  une 
affreuse  solitude  de  l'Apeuuin,  où  il  deoienra 
plusieurs  années,  incoanu  à  tous  les  hom- 
mes, ne  vivant  que  d'herbes  et  de  raoiaes. 
Son  pire,  après  bien  des  recberebee,  étant 
parvenu  à  le  découvrir,  lui  bdtit  une  cellule 
avee  une  petite  chapelle,  et  bieutAt  après  les 
populations  du  voisinage  vinrent  le  visiter 
et  se  recommander  à  ses  ptières.  Un  riche 
gentilhomme  de  Revenue,  qui  était  encore 
paYen,  ayant  été  guéri  par  sou  moyeu  d'une 
maladie  inourable  dont  il  était  atteint  depuis 
plusieurs  années,   fut  si  touché  de  cette 
mérison  miraculeuse,  qu'il  se  convertit  avec 
toute   sa  famtlte.   Sa    femme  étant  morte 
peu  de  tempe  après,  il  alla  se  joindre  a  Hi- 
laire après  avoir  abandenué  ses  biens  à  ses 
enfants,  ne  se  réservant  qu'une  terre  qu'il 
donna  à  son  bienfaiteur  pour  f  eonstruive 
un  monastère.  Telle  est  l'ariglnede  la  cilèbre 
abbaye  de  Galliata,  qui  prit  dans  la  suite  le 
nom  de  Saint-Hilaire.  Le  saint  foadsl^ur  y 
établit  une  règle  tvès^austère ,  le  silence  y 
était  perpétuel,  les  jeûnes  fréquents  et  rigeu- 
reux.  On  y  priait  jusqu**  Tbeure  de  noee 
oà  l'on  prenait  le  repas  :  on  faisait  enauUe 
une  lecture  édifiante  et  Ton  ebantaft  des 
cantiques  jusqu'au  soir.  A  minuit  on  réci- 
tait les  Matines  et  Ton  se  remettait  en  prié- 
res  jusqu'au  matin.  Thèodefic,  roi  des  Golhs, 
alors  maître  de  lltalie,  eut  d'abord  de  gran- 
des préventions  contre  le  saint  abbé,  qu'on 
accusait  d'exciter  les  peuples  à  seeouer  le 
joug  des  conquérants  barbares  qui  les  avaient 
asservis  ;  mais  ayant  reconnu  la  fausseté  de 
cette  accusation,  il  conçut  pour  lui  tant  de 
vénésation  et  d'estime  qu'il  lui  donna  plu- 
sieurs domaines  pour  agrandir  son  abbaye. 
Saint  Hilaire  la  gooverna  pendant  cinquan- 
te-deux ans  et  mourut  le  15  mai  558,  Agé  de 
quatre-vingt-deux  ans.  —  15  mai. 

HILARIK  (sainte),  /fi7arta,  épouse  de  saint 
Claude,  lrit>un  de  l'armée,  dtait  mère  de 
saint  Jasen  et  de  sa^it  Miiur,  qui  furent  mar- 
tyrisés sous  l'empereur  Numérien,  vers  I  an 
383.  Lorsqu'elle  eut  inhumé  ses  fils,  elle  fut 
arrêtée  elle-même  par  les  païens,  parce  qu'elle 
priait  sur  leur  lombeau,  et  elle  expira  so*w  les 
cxnups  qu'ils  lui  perlaient.  Il  a  près  de  Rome, 
sur  la  nouvelle  vqle  Salaria^  un  cimetière  qi»i 
portait  sen  nom.  --  3  décembre. 

HILARIK  (sainte),  m  «rtyre  à  Rome,  seuf- 
frit  avec  sainte  Donate  et  plusieurs  autres 
saintes  femmes.  —  31  décembre. 

HILARIK  (sainte),  martyre  à  Augsbourg, 
était  m^re  de  aaiule  Afere.  Après  le  suppli^^c 
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lie  sa  flile,  qui  avait  éfé  brûlée  dans  one  pe- 
tite tie  formée  par  le  Lech«  elle  s*y  rendit,  la 
nuit  suivante,  accompagnée  de  deux  préires 
et  ayant  enlevé  secrètement  le  corps  de 
sainte  Afre,  elle  le  plaça  dans  le  tombeaa 
qu'elle  avait  fait  construire  pour  elle 
et  pour  les  i^iens,  à  deux  milles  d'Augs- 
bourg.  Le  juge,  ayant  ea  connaissance  de  cet 
enlèvement,  envoya  des  soldats  pour  nrréter 
Hîlarie  et  les  trois  servantes  de  sa  fille  qui 
l'avaient  aidée  dans  cette  œuvre  charitable. 
Il  recommanda  à  ceux  qu'il  avait  chargés 
de  Texécution  de  cet  ordre  d'employer  d'a- 
bord les  voies  de  douceur  et  de  leur  proposer 
de  sacrifier  aux  dieux.  Si  elles  y  consentent^ 
ajonta-t-il,  vous  les  amènerez  ici  ave-  tons  Us 
honneurs  qu'on  vend  aux  personnes  distin^ 
gué  es  ;  mais  si  elles  refusent,  remplissez  le 
tombeau  de  matières  combustibles,  et  après  y 
atoir  renfermé  ces  femmes  ,  mettez-y  le  feu. 
Hilarie  et  ses  compagnes  ayant  refusé  de  sa- 
crifier, les  soldats  les  enformèrent  dans  le 
tombeau  et  les  y  brillèrent;  c'est  ainsi  que 
sainte  Hilnrie  alla  rejoindre,  dans  \e  ciel,  sa 
bienheureuse  fille  l'an  30&',  sous  l'empereor 
Dioclétien.  —  12  août. 

HILAHIB  (sainte) ,  recluse  eo  Elhiople, 
est  honorée  chez  les  Grecs  le  16  janvier. 

HILARIFN  (saint),  Hilarianus,  martyr  à 
Trévi  en  Ombrie,  souffrit  avec  saint  Emifieu, 
Avéque  de  cette  irille.  —  28  janvier. 

HILARIBN  (saint),  martyr,  fut  mis  à  mort 
par  des  impies,  et  son  corps  se  garde  à  Es- 
I  alion  sur  le  Lot,  où  il  est  honoré  le  15  juin. 

HILAHIN  (saint),  Hilarinus,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Slatnlien.ct  plu- 
sieurs autres.  —  3  janvier. 

HILARIN  (saint),  martyr  sous  Julien  l'A- 
postat, passa  quelques  années  à  Ostie  dans 
une  espèce  de  communauté  fondée  par  saint 
Gallican,  qni  avait  été  consul  et  qui  souffrit 
aussi  le  martyre  sous  le  même  prince.  Ayant 
été  arrêté  à  Arezzo,  il  fut  hatUi  de  verges  si 
cruellement,  qu'il  expira  sous  les  coups,  le  7 
août  361.  Ses  reliques  furent  reportées  à  Os- 
tie, et  comme  celte  cérémonie  eut  lien  un  16 
juillet,  c'est  en  re  jour  qu'on  Thonore.  — 
16  juillet. 

âlLARIN  (saint)  moine  (  t  martyr  à  Saint- 
Seine  en  Bourgogne,  fut  massacré  avec  saint 
Altigicn  par  les  Sarrasins  l'an  731.  —  23  août. 

HILARfON  (saini),  Hilnrio^  martyr  avec 
saint  Procle,  souffrit  sous  le  président  Maxi* 
me,  pendant  la  persérniion  de  l'empereur 
Trajan.  —  12  juillet. 

HILARION  (saint),  martyr  à  Carthage  ea 
Afrique,  n'était  encore  qu'un  enfant  lors- 
qu'il fut  arrêté  à  Abitine  avec  saint  Satur^ 
iiin,  son  père,  et  conduit  h  Carthage.  Après 
le  martyre  de  son  père,  qui  était  prêtre,  et  de 
ses  deux  frères,  saint  Saturnin  et  saint  Félix, 
lorsqu'on  lui  demanda  à  son  tour  s'il  n'a- 
vait pas  été  à  la  collecte.  J'y  suis  aUé^  en  e/*- 
fstf  répondit-il;  mais  démon  propre moU" 
vevMfil  et  sans  y  être  forcé.  Le  proconsul 
Anulin  l'ayant  menacé  de  ces  petits  suppli- 
ces dont  on  a  coutume  de  chAtier  les  en- 
fants, Hilarion  ne  fie  qu'en  rire.  Je  vous  /e- 
rai  touper  le  nez  et  les  orêiUes^  et  je  vous 


renverrai  en  cet  état,  —  Vous  le  pouvez;  car 
ie  suis  chrétien.  Anulio ,  dissimulant  Sun  dê< 
pit,  l'envoya  en  prison,  et  le  jeune  mnrlyr, 
en  y  entrant,  dit  d'un  air  gai:  Seigneur, 
je  vous  rends  grâces.  Il  mourut  en  prison  pa 
après  ,  l'an  304 ,  sous  l'empereur  Diode- 
lien.   —  11  février. 

HILARION  (saint),  abbé,  né  l'an  292  i 
Tagathc,  petite  ville  à   cinq  lieoes  de  Gaze, 
de  parents  idolâtres,  se  rendit,  très^enoe.à 
Alexandrie,  pour  y   étudier  la  grammaire. 
C'est  dans  cette  ville  qu'il  eut  le  bonheur  de 
connaître  la  vérité,  et  dès   qu'il  eut  reçu  le 
baptême,  il  ne  soupira  plus  qu'<ipr(}$  lestho- 
ses   du    ciel.    Il  avait  à  peine  quinze  aus, 
lorsqu'il   entenilit  parler   de  saint  Antoine, 
dont  le  nom  était  célèbre  en  Egypte,  et  il  ré- 
solut d'aller  le  visiter  dans  son  désert.  Il  fut 
si  touché  de  tout  ce  qu'il  vil,  qu'il  demand.iaa 
saint  patriarche  d'être  reçu  au  nombre  de  ses 
disciples,  afin   de  se  former  à   la  vie  ascéti- 
que sous   un  aussi  habile  niatlre  ;  mn  s  le 
concours  de  personnes  qui  venaient  trouver 
saint    Antoine    contrariant     l'amour  qu'il 
avait  pour  une  entière  solitude  : /«fie luti 
pas  venu^  dit-il,  dans  le  désert  pourytoir 
autant  de  monde  que  dans  Itê  villes.  11  reprit 
donc,  vers  l'an  307,  le  chemin  de  son  pays, 
accompagné  de  quelques  moines  qui  parta- 
geaient ses  goûts.  Ses  parents  étant  morii 
pendant  son  absence,  il  donna  une  partie  de 
ses  biens  à  ses  frères,  et  l'autre  aux  pauvres, 
sans  rien  se  réserver  pour   lui-même.  Il  se 
relira  ensuite  dans   un  désert,  situé  à  sept 
milles  de  Majume  ,   et  bordé  d'un  côté  par 
la  mer,  et  de  l'autre  par  des  marais.  Comoie 
on  lui  représentait  que  ce  lieu  était  infe&té 
de  voleurs,  il  répondit  qu'il  ne  craignait  qoe 
la  mort  éternelle.  Quelques-ans  de  ces  bri- 
gands lui  demandèrent  s'il  ne  craignait  pas 
d'être  attaqué.   Un  homme  pauvre  et  nu  ffi 
craint  point  les  voleurs.  —  Mais  ils  peur- 
raient  vous  ôter  la  vie.  —  Cela  est  vrai;  mit 
je  tâche  d'être  toujours  prêt  â  mourir.  Cn  tel 
courage  et  une  telle  ferveur  sont  admirables 
dans  un  enfant  de  quinze  ans.  Il  était  d^ooe 
santé  si  délicate,  que  le  mointtre  excès  de 
chaud  ou  de  froid  faisait  sur  lui  la  plus  vive 
impression,  et  cependant ,  il  n'avait  d'au- 
tres  vêtements  qu'un  sac,   une  tunique  de 
peau  qne  saint  Antoine  lui  arail  donnée  et 
un  manteau  fort  court.  Il  ne  se  conpiiitl^s 
che?eux  qu'une  fois  par  an,  vers  la  fête  de 
Pâques,  ne  quittait  sa  lunlque  que  quand 
elle  était  usée,  et  jamais  il  ne  lavait  le  sac 
dont  il   i{'enveloppait,  disant  qoe  ce  n'éfaiî 
pas  la  peine  de  chercher  la  propreté  dans 
un  cilfce.  Il  s'était  Interdit  l'usage  do  pai». 
et  pendant  six  ans,  il  n'eut  pour  toute  oour* 
riture  que  quinze  Bgnes  par  joor,  qu'il  man- 
geait au  coucher  du  soleil.  Lorsqu'il  ses* 
tait  quelque  révolte  de  la  chair,  il  se  frap- 
pait rudement   la   poitrine  ,  redoublait  i> 
jeûnt  s  et  quelquefois  même  il  était,  dans  (es 
circonstances ,  trois  ou  quatre  Jours  SH^ 
manger  ;  et  quand  il  sentait  son  corps  tom- 
ber en  défaillance,  il  le  soutenait  avec  quel- 
ques 6gues  sèches  et  un  peu  de  jus  d'herbes 
Il  se  livrait  à  un  rude  travail,  pendant  le 
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quel  il  priait  oo  chaulait  les  louanges  de 
Dieu.  Il  labourait  la  terre  ou,  à  l'exemple 
des  solitaires  d'Egypte,  il  faisait  des  corbeil- 
les pour  se  procurer  les  choses  nécessaires. 
Lorsqu'il  prenait  son  repas,  il  disait  à  sou 
corps  :  Si  lu  ne  teux  point  IravailUr^  lu  ne 
mangeras  poinl,  et  $i  tu  manges  àpréseut^  ee 
n'ut  qu'à  condition  que  tu  travailleras  cn- 
suite»  Gomme  il  savait  par  cœur  une  grande 
p  trtie  de  l'Ecriture  sainte,  il  en  récitait  quel- 
ques passages  après  ses  prières  ordinaires 
qu'il  faisait  toujours  avec  le  plus  profond 
recueillement,  commes'il  avait  vu  de  ses  pro* 
près  yeux  le  Seigneur  avec  lequel  il  s'entrete- 
nait, il  n'eut  d'abord,  pendantquatre  ans,  d'au* 
fre  abri  qu'une  petite  bulte,  faite  de  joncs  et  de 
roseaux  entrelacés  ;  mais  il  se  construisit 
depuis  une  cellule  de  quatre  pieds  de  large 
sur  cinq  de  haut,  et  longue  un  peu  plus  que 
son  corps,  de  manière  qu'il  pouvait  s*y  cou- 
cher ;  mais  dans  la  réalité,  c'était  plutôt  un 
tombeau  que  la  demeure  d*un  homme  vi- 
vant. S'il  apporta  quelque  changement  dans 
sa  nourriture,  ce  ne  fut  jamais  que  pour  en 
diminuer  la  quantité.  A  l'âge  de  viugt-un 
ans  il  se  condamna  à  ne  manger  par  jour 
qu'une  poignée  d'herbes  trempées  dans  de 
Veau  froide  :  Les  trois  années  suivantes,  il 
ne  vécut  que  de  pain  desséché  avec  du  sel 
et  de  l'eau,  et  depuis  vingt-sept  ans  jus- 
qu'à trente-un,  que  d'herbes  sauvages  et  de 
racines  crues  :  depuis  trente-un  ans  jusqu'à 
trente-cinq  il  ne  prit  par  jour  que  six  ou* 
ces  de  pain  d'orge  avec  quelques  légumes  à 
moitié  cuits  et  sans  aucun  assaisonnement  ; 
mais  s'apercevant  que  sa  vue  baissait,  qu'il 
éprouvait  des  démangeaisons  inquiétantes 
et  que  son  corps  se  couvrait  de  pustules 
rouges,  il  ajouta  un  peu  d'huile  à  ses  légu- 
mes, et  il  continua  ce  dernier  régime  jus- 
qu'à soixante  ans,  qu'il  se  retrancha  le  paiu 
et  ne  prit  plus  par  jour  qu'une  espèce  de 
potage  qui  n'i^xcédail  jamais  cinq  onces.  A 
quatre-vingts  ans,  c'est-à-dire,  la  dernière  an- 
née de  sa  vie,  il  se  réduisit  à  quatre  onces  de 
nourriture,  qu'il  ne  prenait  qu'au  coucher 
du  sofeil,  même  les  jours  de  fêle,  et  dans  sa 
dernière  maladie.  Le  démon  lui  livra  de  vio- 
lents assauts  dont  il  triompha  toujours:  une 
oraison  continuelle,  de  rudes  austérités,  un 
travail  pénible,  telles  étaient  ses  armes  ;  et 
après  la  victoire,  il  n'en  était  que  plus  hum- 
ble et  pins  vigilant.  Il  y  avait  vingt  ans  que 
saint  Hilarion  était  dans  son  désert,  lorsque 
Dieu  le  favorisa  du  don  des  miracles.  Une 
lemme  d'Eleulhéropolis,  que  son  mari  mal- 
traitait parce  qu'elle  était  stérile  ,  obtint 
par  ses  prières  la  grâce  de  devenir  mère 
dans  l'année.  Quelque  temps  après,  Elpidius, 
qui  fut  depuis  préfet  du  prétoire ,  avait  été 
uvec  sa  femme  et  ses  enfants  visiter  saint 
Antoine,  et  en  revenant,  il  passa  par  Gaze. 
S'*s  enfants  y  tombèrent  malades  et  ils  fu« 
rcnt  bientôt  réduits  à  un  tel  état,  que  les  mé- 
decins désespéraient  de  leur  vie.  Aristbé- 
nète,  leur  mère,  accablée  de  douleur,  alla 
trouver  saint  Hilarion,  qui,  ne  pouvant  ré- 
sister à  ses  instances  et  à  ses  larmes,  se 
rendit  à  Gaze,  invoqua  le  nom  de  Jésus  sur 


les  trois  enfants,  et  aussitôt  il  se  Bt  en  eux 
un  tel  changement,  qu'ils  purent  recon- 
naître, leur  mère  et  baiser ,  par  recon- 
naissance ,  la  main  de  leur  bienfaiteur* 
Il  délivra  plusieurs  possédés  du  démon, 
entre  autres  un  jeune  homme,  nommé  Ha* 
rasitas,  qui  était  des  environs  de  Jérusalem, 
et  Orion,  l'un  des  plus  riches  habitants  de 
la  ville  d'Aile.  Ce  dernier  pria  Hilarion  d'ac- 
cepter quelques  présents,  au  moins  pour  les 
fiauvres;  mais  il  les  refusa  en  luidisant-de 
es  distribuer  lui-même.  Il  rendit  la  vue  à 
une  femme  de  Falcïdie,  près  de  Rbinoco- 
rurc  en  Egypte,  laquelle  était  aveugle  depuis 
dix  ans.  Italique,  chrétien  de  Majume,  nour- 
rissait des  chevaux  pour  courir  dans  le 
cirque  de  Gaze  contre  un  Déeemvir  qui  ado- 
riut  Marnas;  et  sachant  que  son  concurrent 
avait  recouru  à  des  chanues  magi(]ues  p^iur 
remporter  la  victoire,  il  pria  Hilarion  de 
bénir  ses  chevaux,  lui  représentant  que 
la  religion  était  intéressée  dans  celte  affaire. 
Hilarion  ne  crut  pas  devoir  lui  refuser  sa 
demande,  et  les  chevaux  d'Italique  paru- 
rent pluiôl  voler  que  courir  dans  le  cirque, 
taudis  que  ceux  du  Déeemvir  semblaient  avoir 
des  entraves  aux  pieds.  A  ce  .spectacle,  le 
peuple  étonné  s'écria  q  ue  Marnas  était  vaincu 
par  le  Christ,  et  il  y  en  eut  plusieurs  qui  se 
convertirent.  Un  jeune  homme,  qui  avait 
conçu  une  passion  violente  pour  une  vierge 
de  Majume ,  eut  recours  aux  enchante- 
ments pour  la  faire  correspondre  à  sa 
passion  ,  et  mit  sous  le  seuil  de  la 
porte  de  la  maison  qu'elle  habitait,  une 
plaque  de  cuivre  chargée  de  Qffures  et  de 
caractères  cabalistiques.  Aussitôt  la  vierge 
fut  possédé  du  démon,  et  l'on  prétendait 
qu'on  ne  pourrait  la  guérir  qu'en  ôtant  le 
charme  ;  mais  Hilarion  voulut  qu'on  le  lais- 
sât où  il  était,  et  cependant  il  délivra  la 
possédée.  Le  démon  s'était  aussi  emparé 
d'un  homme  de  Franconie  qui  servait  dans 
la  compagnie  de^  gardes  de  l'empereur  Cons- 
tance, qu'on  nommait  Candidats^  à  cause 
de  leurs  habits  blancsi  11  résolut  de  faire 
le  voyage  de  la  Palestine  pour  aller  trou- 
ver Hilarion,  et  le  prince  lui  donna  des 
lettres  de  recommandation  adressées  au 
gouverneur  de  la  province.  Arrivé  au  dé- 
sert, il  trouva  le  saint  eu  prières.  Hilarion 
commandstau  démon  de  sortir  an  nom  de 
Jésus-Christ,  et  le  Franc  fut  tout  à  coup  dé- 
livré. Cet  officier  offrit  au  serviteur  de  Dieu 
dix  livres  d'or  en  reconnaissance  de  la  grâce 
qu'il  avait  obtenue  par  ses  prières;  mais 
le  saint  lui  montrant  un  de  ses  pains  d'orge, 
lui  dit  que  quand  on  se  contentait  d'une 
semblable  nourriture,  on  méprisait  Torcom» 
me  de  la  boue.  Tous  ces  miracles  portèrent 
au  loin  sa  réputation  :  on  accourait  de  toutes 
parts  à  sa  cellule,  et  plusieurs  y  venaient 
pour  vivre  sous  sa  conduite.  Comme  le 
nombre  de  ses  disciples  allait  toujours  crois- 
sant, il  fonda  pour  eux  un  monastère,  le 
premier  qu'il  y  ait  eu  dans  la  Palestine; 
c'est  ainsi  qu  il  fut  le  fondateur  de  la  vie 
monastique  dans  cette  contrée,  comme  saint 
Antoine  l'avait  été  en  Egypte.  Saint  Hilarion 
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fonda  ensuite  A^atrtfes  mena^tëres  ,  et  U 
en  faisait  la  visite  à  eertains  jours  avant 
tes  vendanges.  €e  fut  dans  une  de  ees 
thites  qu'ayant  vti  les  Sarrasins  assemMés 
i  filense,  dani  ridumée,  pour  adorer  Vénus, 
H  dennanda  â  Dieu  leur  emiverslon  avec 
lieattcoiip  de  lartties»  et  il  fal  reconnu  par 
plusieurs  de  ceux  qu'il  avaft  délivrés  du 
démon  ou  guéris  de  leurs  maladies  :  \h  vin*- 
fent  ft  lui  et  hii  demandèrent  sa  bénédiction. 
Iltiarlon  les  accueillit  avec  bonté  et  les  con- 
)uraxl*adofer  plutôt  le  vrai  Dieu  que  des  ido- 
les de  pierre.  Ses  eitiorlations  les  touchèrent 
si  vivement  que  ta  plupart  se  convertirent 
et  lui  firent  tracer  le  plan  d'une  église. 
Le  prêtre  même,  ^ui  était  couronné  de  fleurs, 
eti  rhonneur  dès  Idoles,  se  rangea  parmi 
(es  catéchumènes.  Il  était  de  retour  en 
Palestine  lorsqu'il  apprit ,  par  révélation , 
la  mort  de  saint  Antoine,  son  ancien  malirc, 
pour  Icauet  il  avait  toujours  conservé  la 
plus  tendre  atnltlé  et  la  plus  profonde  véné- 
ralibn;  saint  Antoine,  de  son  eêté,  n'aviiit 
pas  oublié  son  disciple,  et  lorsqu'il  lui  venait, 
dans  soO  désert  d'Egypte,  des  personnes 
de  la  Palestine  pour,  réclamer  son  crédit 

frès  de  Dieu,  il  leur  disait  :  Pourquoi  vous 
tt$'f)ous  fbUgués  à  venir  si  loin,  puisque  vous 
aî>ex  là  mon  fUs  Hilarion  f  Le  saint  abbé, 
qui  avait  soixante-cinq  ans  lorsque  mourut 
safint  Antoine,  c'est-^à^Kre,  en  856,  résolut 
dé  quitter  le  pays,  à  cause  du  grand  uom- 
bfe  dé  tlsltes  qu'il  receyait  depuis  quel- 
que temps.  Gomme  le  peuple  assembté  ne 
voulait  point  consentir  a  son  départ,  il  dit 
qu*ll  ne  prendfah  aoctine  nourriture  Jus« 
qu'à  ce  qu'on  lui  laissât  la  liberté  de  s'en 
aller.  On  la  lui  accorda,  lorsqu'il  eut  été 
sept  joofs  sans  manger.  H  prit  avec  lui 
qttarante  moines,  de  ceux  qui  ne  mau- 
^eaiem  qu'après  le  couther  du  soleil, 
et  se  rendit  à  Péluse,  etisuile  à  Babj- 
lune  d'Egypte,  et  il  gagna  Aphrodite  pour 
aller  visiter  ks  lieux  sanctifiés  par  la  pré- 
sence de  saint  Antoine,  et  pour  célébrer 
l'anniversaire  de  sa  mort,  i  Tendroil  même 
où  Dieu  l'avait  appelé  à  lui;  après  avoir 


marché  pendant  trois  jours  dans  un  désert 
affreai,  il  arriva,  avec  les  moines  qui  l'ac- 
compagnaient, sur  la  montagne  de  saint 


Antoine,  où  11  trouva  deux  de  se&disciples, 
Isaac  et  Peluse,  qui  lui  servireni  de  guides 
pour  parcourir  cette  montagne  qui  n'était 
qu'un  rocher  escarpé,  d'un  mille  de  circuit. 
C'est  idf  lui  disaient  ses  guides,  qu* Antoine 
priait  et  chantait  les  louanges  du  Seigneur; 
c'est  là  qtt*it  travaillait;  c'est  dans  ce  lieu  qu'il 
se  reposait  f  lorsqu'il  était  fatigué;  ces  vignes  et 
ces  arbres  f  c'est  lui  qui  tes  a  niantes;  il  cul- 
avait  de  ses  mains  cetts  pièce  de  terre;  il 
a  creusé  lui'-méme  ce  bassin,  pour  fournir  dé 
l'eau  là  son  jardin^  et  cet  ouvrage  lui  a  coûté 
plusieurs  années  de  traraiL  Hilarion  se  mit 
sur  le  lit  du  saint  et  le  baisa  par  respect. 
Il  demitnda  qu'on  lui  fit  voir  l'endroit  où 
saint  An'uînc  avaii  élu  tnlené.  Alors  Isaac  el 
Pcluse  lo  tirèrent  A  l'écart,  et  on  ne  sait  s'ils 
lui  accordèrent  Tobjet  de  sa  douiande  ;  du 
moins  ne  lui  montrèrent-ils  point  de  tom- 


beau. Ils  \n\  dirent  mêMift  que  le  saiot  srait 
expreasément  recommandé  qu'on  cachai  le 
lie«  où  reposeraient  ses  restes,  de  pear  qjie 
Pamphllei  homme  riche  du  pays,  n'enlevit 
son  corps  et  ne  bfttlt  une  église  poorl'j  pla- 
cer. Saint  RHarion,  de  retour  à  Aphrodile, 
Se  retira  dans  Itite  soHtude  du  voisinage  arec 
deux   de  ses  disciples.  Gomme  il  y  arait 
trois  ans  qu'il  n'était  point  tombé  de  ploie 
dans  la  contrée,  le  peuple,  qui  le  regar- 
dait comme  un  autre  Antoine,  vint  le  con- 
jurer de  demander  à  Dieu  ta  cessation  de 
la   séeheresse.  Hilarion,  touché  de  la  dé- 
tresse des  habitants,  leva  les  mains  et  les 
yeux  au  ciel,  et  il  tomba  tout  à  Coup  aae 
pluie  abondante.  Des  serpents   et  d'aaires 
bêtes  Venimeuses  ayant  infesté  le  pays,  ceoi 
qui  en  furent  piqués  trouvèrent  leuî*  gaéri- 
son  dans  l'huile  que  le  saint  avait  bénite. 
Hilarion,  pour  se  soustraire  â  ta  vénération 
dont  il  était  l'objet,  se  dirigea  sur  Alexan- 
drie, afin  de  gagner  le  désert  d^Oasls  :  mais 
eomrae  ce  n'était  pas  sa  coutume  Centrer 
dans  les  grandes  vRIeS,  il  s'arrêta  dans  os 
faubourg  écarté  on  il  y  avait  plusieurs  mol- 
acxy  et  en  repartit  le  SOir  mêtne,  malgré  Ipi 
prières  de  ces  moines  ptiur  le  retenir  plu^loo^- 
temps,  et  il  les  quHtaeh  ietif  disant  qa'il  éidit 
do  ^<m  intérêt  qu'il  paritt  au  plas  tôt.  En 
etPet,  Il  vint  pendant  la  nuit  des  gens  armés  qui 
avaient  ordre  d^  le  mettre  ft  moH.  Les  babi* 
tants  de  tiare  avaient  obtenu  cet  ordfe  de 
Juliefa  TApaslat,  pour  Venger  Tbutrage  pré- 
tendu  faltâ  letfr  dieu  Marnas.  Les  soldais 
voyant  ou'il  était  parti,  dirent  qu'ils  voyaient 
bien  quHI  était  du  magicieti  (^t  que  t*élail 
avec  raison  qu'od  le  regardait  comine  tdi 
Gâte.  Hilarion  s'étaht  fixé  dans  le  désert 
d'Oasis,  s'aperçut  bieiitôtqult  ne  poarrâitj 
vivre  Inconnu.  Il  résolut  donc,  au  b<^utd'oa 
au,  de  &e  reitrer  ddns  quoiqu'tle  écartée,  et 
après  avoir  traversé  la  Ubyei  il  s'embarqua 
pour  la  Srcilc  avec  un  de  ses  disciples.  Lors- 
qu'il fut  débarqué  il  offril,  pour  payer  sus 
passage  el  celui  de  son    compagnon,   ou 
exemplaire  de  i'Kvangile  qu'il  avait  autre- 
fois copié  de  sa  propre  main  ;  biais  lo  mai- 
Ire  du  vaisseau,  qui  savait  que  les  deas 
moines  ne  possédaient  que  ce  manuscrit  et 
les  habits  dont  ils  étaient  coUveris,  ne  tou- 
lui  rien  accepter,  s'estimant  heureux  d*aToir 
pu  rendre  service  â  deux  hommes  qui,dan« 
la  tiaversôè,  avaient  délivré  son  Ois  pos- 
sédé du  démon.  Hilarioiiy  ne  voulant  pas 
rester  sur  le  bord  de  ta  mer,  dans  la  craiule 
que  quelque  marchand  de  l'Orient  ne  ler^ 
connQi,  s\ivança  à  vingt  milles  dans  l'inté- 
rieur et  s'arrêta  dans  un  lieu  très-sutitairc. 
H  y  faisait  chaque  jour  un  faeot  avec  les 
branches  qu'il  ramassait:  son  disciple  allait 
le  Vendre  dans  quelque  village«  et  le  produit 
servait  à  acheter  du  pain.  Diverses  guérisoos 
miraculeuses  qu'il  opéra  trahirent  eocore 
sa  sainteté,  et  il  refu^uit  les  présents  queKi 
personnes  guéries  lui  offraient  par  recou* 
naissance,  disant  qu*i.t  devait  donner  gratu* 
temenl  ce  qu'il  avait   reru    graluilcnei^^ 
Pendant  ce  temps-là  saint*  Uésyuue,  un  de 
ses   plus   chers  disciples  9  lo  i  ccncrcbail  es 
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Orient.  AYâot  appris  ea  Grèce  qa'tl  j  avait 
daos  la  Sicile  qq  prophète  qui  opérait  des 
miracles,  il  se  rendit  dans  cette  lie,  et  à  peine 
débarqaé,  il  loi  fat  facile  de  Ie*retrourer,  tant 
•es  miracleset  son  désintéressement  l'afaient 
reada  célèbre  parmi  les  insulaires.  Cette 
réçutaiiao  çui  le  soirail  partoot  lïii  fit 
quitter  la  Sicile  pour  aller  à  Epidaure  en 
DaLoialie  ^  mais  de  nouveaux  miracles  Vj 
firent  bien  ?ite  reconoalire  pour  un  grand 
serviteur  de  Dieu.  Saiut  Jérôme  rapporte 
qu'il  délivra  le  pays  d'un  énorme  serpent  qni 
détonait  les  hommes  et  les  bestiaux,  et  que 
la  mer  ajaot  menacé  d'eogloulir  Epidaure,  à 
laspileaun  tremblement  de  terre  qui  eut  lieu 
en  365,  les  habitants  de  celte  ville,  effrayés, 
coadoisireni  Hilarion  sur  le  rivage,  comme 
pour  Topposer  âlaîureur  des  vagues.  Le 
saiat  ajaot  imprimé  trois  croix  sur  le  sable 
et  étendu  ses  bras  y/^rs  la  mer,  les  flots,  au 
graad  étoanement  des  spectateurs,  s'arrétè- 
reol  tout  à  coup  et  s'elevant  comme  une 
montaffae  ils  reotrèreut  dans  leur  lit  ordi- 
naire. Hilariou  «e  désespérant  pas  de  trou- 
ver un  lieu  où  il  put  rester  inconnii  s'em- 
barqoa^  la  nuit,  pour  hie  de  Chypre,  et 
torsqo*il  y  fut  arrivé,  il  se  relira  à  deux 
milles  de  Paphos  ;  mais  trois  setnaiiies  s'é- 
taient â  peine  écoulées  que  ceux  qui  étaietit 
Sossédés  du  démon  dans  toute  Tlle,  se  mirent 
crier  qa'Hilarion,  le  serviteur  de  Dieu, 
était  venu  dans  le  pays.  Le  saint,  après  les 
avoirdélivrés,  essaya  de  sortir  de  Vtle;  mais 
on  l'observait  si  exactement,  qu'il  ne  put 
effectuer  son  projet.  Saint  Hésvque,  qui  ne 
l'avait  plus  i|uitté  depuis  qu'il  l'avait  re- 
joint en  Sicile,  le  détermina  à  se  G&er 
dans  on  lieu  solitaire  qu'il  lui  indiqua, 
et  qui  était  situé  à  douze  milles  de  la  mer, 
parmi  des  montagnes  stériles  et  escarpées, 
où  l'on  ne  trouvait  que  de  l'eau  et  quelques 
arbres  fruitiers.  Hilarion  j^  resta  cinq  ans, 
et  eoulinua  d'y  être  favorise  du  don  des  mi- 
racles. A  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  il  écri- 
vit son  testament  par  lequel  il  léguait  à 
saint  Hésyque,  qui  était  alors  en  Palestine, 
son  livre  des  Evangiles,  son  cilice  et  son 
manteau.  Plusieurs  personnes  pieuses  de  Pa- 
phos étant  venues  le  visiter  dans  sa  dernière 
maladie,  il  leur  Ut  pr(. mettre  qu'aussitôt 
qu'il  aurait  expiré,  on  enterrerait  son  corps 
avec  les  habits  dont  il  se  trouvait  revêtu. 
A  stÈ  derniers  moments,  la  crainte  des  juge- 
luenls  célestes  était  balancée  dans  son  ca^ur 
p^r  ta  confiance  en  la  miséricorde  de  Jésus- 
Ctirist.  Pourquoi  trembtes-lu ,  disait-il,  en 
s'adressantàsonftme  ^  ii  y  f^  près  de  soixante- 
dix  OM  que  lu  sers  le  Seianeur;  peux'tu  en-- 
core  redouter  la  mort?  Telles  furent  ses  der- 
nières paroles.  Il  mourut  en  372,  âgé  d'un 
peu  nias  de  quatre*  vingts  ans ,  et  il  fut  en- 
terre de  la  manière  qu'il  avait  prescrite.  Dix 
mois  après,  saint  Hes^que  enleva  secrète- 
ment son  corps  et  le  transporta  en  Palestine, 
daus  son  monastère  près  de  Majumc.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  snint  Jérôme,  qui  assure 
qu'il  s'opéra  plusieurs  miracles  par  son  in- 
tercession, tant  en  Chypre  qu*en  Palestine. 
La  fête  de  saint  Uilariuu  se  célébrait  avec 


beaueeup  de  solemifté  dès  k  v«  tièele.  —  21 
octobre. 

HILARION  DB  PÉLÉCfDTB  (  saint) ,  abbé 
d'un  monastère  de  Constantinofie,  florissait 
dans  le  viir  siècle.  Saint  Josepb  de  Thessa- 
Ionique  a  composé  des  hynides  en  son  hon- 
neur. — '  28  mars. 

HILARION  LE  JEUNE  (saint),  abbé  à 
Constnntinople,  était  supérieur  d'un  monas- 
tère de  Dalmotes ,  et  monrul  en  ëU.  —  6 
juin  et  6  juillet. 

HtLDE  (sainte),  Hitda,  abbeese  en  Angle- 
terre, née  en  617,  était  GHe  de  Héréric,  neveu 
de  saint  Edwin,  roi  des  Northumbres.  Elle 
fut  baptisée  par  éaint  Paulin,  en  631,  à  l'Age 
de  quatorze  afis,  et  conserva  tonte  sa  vie  la 
grâce  de  son  baptême.  Le  désir  de  se  con- 
sacrer entièrement  A  Dieu  lui  Gl  prendre  la 
résolution  de  passer  en  France  ,  pour  pren* 
dre  le  voile  dans  le  monastère  de  Gbelles,  où 
sainte  Héreswide,  sa  sœur,  était  religieuse; 
mais,  ayant  appris  sa  mort,  elle  se  retira 
dans  le  royaume  des  Est-Angles,  alors  gou- 
verné par  le  pieux  Anna,  son  beau-frère; 
mais  saint  Aldan  la  détermina  à  retourner 
dans  sa  patrie,  où  elle  s'enferma  dans  un 
petit  monastère  situé  sur  la  Wère.  On  an 
après,  on  la  flt  abbesse  du  mnnaslère  de 
Heortea.  Elle  fonda  ensuite  le  donble  mo- 
nastère de  Streaneshalcb,  et  se  rendit  célèbre 
par  sa  sainteté  et  par  la  sagesse  avec  laqnelle 
elle  gotiverna  ses  monastères.  Elle  entrete- 
nait une  sainte  liaison  avec  plnsiears  évé* 
ques,  et  surtout  avec  saint  Aidan  :  les  prin- 
ces mêmes  allaient  la  consniter  sortes  affai- 
res les  plus  dilOciles  cl  les  plus  importante»^ 
Elle  eicellait  non-seulement  A  donner  des 
conseils,  mais  aussi  à  opérer  des  réconeitia*- 
tions,  et  A  apaiser  les  querelles  si  communes 
dans  ce  temps  de  barbarie.  Enflède,  fllle  de 
saint  Edwin  et  veuve  d'Oswi.  roi  des  Nor«- 
thumbres,  se  fit  religieuse  A  Streaneshalcb, 
où  était  déjà  sa  fille  Elfiède.  Sainte  Hllde 
mourut  en  680,  Agée  de  soiïante-trotsans. 
Le  monastère  ayant  été  détruit  par  les  Da- 
nois, dans  le  \*  siècle,  son  corrps  fut  trans- 
féré à  Glastenbury.  —  18  novembre. 

RILDBBACD  (satntj,  HildebMus,  arche- 
vêque de  Coloane,  florissait  au  commence- 
ment du  II*'  siècle.  Le  seul  fait  qu'on  con- 
naisse de  sa  vie,  b'est  qu'en  803  il  sacra 
saint  Luuger  évéque  de  mnnster.  li  mourut 
Tan  818.  -  3  septembre. 

HILDERERT  (saint),  CkUdehtrtut,  \r  abbé 
de  Fontenelle,  reçut  au  nombre  de  ses  reli- 
gieux saini  Wulfran,  qui  d'archevêque  de 
Sens  s'était  fait  missionnaire  et  était  allé 
évangéliser  les  peuples  de  la  Frise.  11  ae 
montra  le  père  des  pauvres  et  Tami  plutêl 
que  le  supérieur  des  religieux;  aussi  fut-il 
vivement  regretté  des  uns  et  des  autres  A 
sa  tnort,  qui  arriva  Tan  700.  Il  fut  enterré 
à  Saint-Yandrille  où  Ton  conserva  ses  reli- 
ques jusqu'à  la  destructiun  de  ce  célèbre  mo- 
nastère, et  où  il  était  honoré  le  18 février. 

BILDEBERT  (saint},  abbé  du  monastère 
de  Saint- Pierre  de  Gand  et  martvr,  ayant 
voulu  apaiser  un  soulèvement  qui  eut  lieu 
dans  cette  ville,  en  75S,  contre  les  saiutea 
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images ,  qu*ooe  iroape  faoalique  regar- 
dait Gomiue  des  instramenis  d'idoIAtrie  qa  elle 
s'efforçait  d'enlever  des  temples  chrélieas 
pour  les  mettre  en  pièces,  fut  victime  de  son 
zèle.  Il  paya  de  sa  vie  les  énergiques  repré- 
sentations qa*il adressait  à  ces  iconoclastes, 
el  c'est  pour  cette  raison  qu'il  est  honoré 
comme  martyr.  —4'  avril. 

HiLDEBËRT  (saint), xviir  abbé  de  Fonte- 
nelle,  fut  élu  en  816,  et  il  mourut  l'année  sui- 
vante. —  1^  mars. 

HILDËBDRGË  (la  bienheureuse),  recluse  à 
Pontoise,  naqait  vers  le  milieu  du  xi*  siècle 
à  Gallardon,  petite  ville  de  la  Beauce.  Elle 
était  Giie  du  comte  Hervé,  seigneur  du  pays, 
qui  lui  fit  donner  une  éducation  toute  chré- 
tienne. Elle  épousa  ensuite  Robert,  sei- 
gneur d'ivrei,  qui  partageait  les  goûts  ver- 
tueuiL  de  Hildeburge.  Après  quelques  an- 
nées d'une  union  sauctiGée  par  les  bonnes 
œuvres,  ils  résolurent,  d'un  commun  con- 
tentement» de  quitter  le  monde^  et  Robert  se 
retira  à  l'abbaye  du  Bec,  où  il  prit  l'habit. 
Hildeburge,  de  son  côté,  se  fil  construire  une 

Ï élite  cellule  près  du  monasière  de  Saint- 
lartin  de  Pontoise.  C'est  là  qu'elle  vécul 
en  recluse,  dans  les  exercices  de  la  plus 
austère  pénitence,  à  l'imitation  des  anciens 
anachorètes.  Après  avoir  longtemps  édifié 
la  contrée  par  le  spectacle  de  ses  vertus, 
elle  mourut  saintement  Ie3  juin  lllS.-rd  juin. 
HILDEGARDË   (sainte),  Uildegardes,  im- 

Sératrice,  était  fille  de  Cnildebrand,  duc  des 
uèves,  et  épousa,  en  771,  Charlemagne,  qui 
venait  de  répudier  Hermengarde,  lille  de 
Didier,  roi  des  Lombards,  que  sa  mère  lui 
avait  fait  épouser  malgré  lui,  et  dont  il  élait 
parent.  Hildegarde  sut  bientôt  gagner  le  cœur 
de  son  mari  et  porta  sur  le  trône  l'exemple 
de  toutes  les  vertus  :  elle  sut  aussi  par  sa 
piété  se  préserver  de  la  contagion  du  siècle 
ainsi  que  des  écueils  de  la  cour.  Le  Seigneur 
bénit  son  union  avec  Charlemagne  par  une 
heureuse  fécondité,  et  pendant  les  douze 
années  de  son  mariage,  elle  eut  neuf  enfants 
dont  trois,  morts  en  bas  flge,  la  précédèrent 
dans  le  tombeau.  En778,  elle  voulut  accom- 
pagner son  illustre  époux  dans  son  expédi- 
tion contre  les  Arabes  d'Espagne  ;  mais  sa 
grossesse  avancée  l'obligea  de  s'arrêter  à 
Cassineuîl,  qui  élait  une  résidence  royale. 
Charlemagne  y  passa  avec  elle  le»  fêles  de 
PAques  et  poursuivit  ensuite  sa  roule  vers 
les  Pyrénées.  A  son  retour  à  Cassineuil,  il 
trouva  la  reine  qui  venait  d'accoucher  de 
deux  princes,  Louis  le  Débonnaire  et  Lo- 
lliaire  :  ce  dernier  mourut  à  l'âge  de  deux 
ans.  i»ainte  Hildegarde  mourut  elle-même 
dans  la  fleur  de  l'âge  à  Thionville.  le  39 
avril  783,  et  sa'  mort  plongea  dans  le  deuil 
la  monarchie  française;  car  tout  le  monde 
avait  admiré  en  elle  l'assemblage  des  plus 
heureuses  qualités  du  cœur  et  de  l'esprit,  et 
chacun  lui  rendait  ce  témoignage,qu'elle  n'a- 
vait usé  de  80Q  influence  que  pour  faire  le 
bien.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'église  de 
Saint-Arnoula  de  Metz,  où  étaient  les  tom- 
beaux de  plusieurs  princes  français.  Char- 
lemagne lui  fit  ériger  un  magnifique  maoso- 


lée«  En  872,  une  partie  de  ses  reliques  fut 
transférée  à  l'abbaye  de  Kempten  en  Souabe, 
qu'elle  avait  fondée  :  on  bâtit  ensuite,  près 
de  cette  abbaye,  le  monastère  de  Sainte-Hil- 
degarde.  Elle  a  été  honorée  de  tout  temps, 
comme  sainte,  le  30  avril. 

HILDEGARDE  (sainte),  abbesse  en  Allema- 
gne, sortait  d'une  illustre  famille  du  comté 
de  Spanheim  et  naqait  en  1098.  Placée  à 
l'âge  de  huit  ans  dans  le  monastère  de  Honi- 
Saint-Disibode,  elle  j  fut  élevée  par  la  bieo- 
heureuse  Jutte,  sa  parente  et  sœur  du  cooi^e 
de  Spanheim,  qui  en  était  abbesse  et  qui  lui 
donna  le  voile  lorsqu'elle  fut  en  âge  de  taire 
profession.  Elle  fut  favorisée  de  plusieurs  vi- 
sions, et  lorsque  saint  Bernard  vint  prêcher 
la  croisade  en  Allemagne ,  il  examina  avec 
soin,  ce  qui  se  passait  en  elle  et  reccouot 
qu'elle  était  animée  de  l'esprit  prophétique. 
Aprèsla  mort  de  Jatte,  elle  fat  élue  abbesse. 
et,  malgré  son  attrait  pour  la  coatemplatiou, 
elle  se  prétait  aux  besoins  de  ses  filles  spi- 
rituelles, comme  si  les  détails  de  la  commu- 
nauté eussent  occupé  toutes  ses  pensées. 
Le  nombre  des  religieases  s'étant  beaucoop 
augmenté  sous  son  administration,  et  le  mo- 
nastère se  trouvant  trop  petit  pour  les  cou- 
tenir  toutes,  elle  en  choisit  une  partie  avec 
lesquelles  elle  alla  s'établir   au  Monl-Saiul- 
Rupert,  près  de  Binghem.  fille  fonda  ensuite 
le  monastère  d'Eibingen ,  près  de  Mayence, 
et  elle  mourut  le  17  septembre  1179,  à  l'âge 
de  quatre-vingt-deux  ans.  Le  monasière  de 
Saint'Rupert  ayant  été  brûlé  en  1632  par  lei 
Suédois,  les  religieuses  se  retirèrent,  avec 
les  reliques   de  leur  sainte  fondatrice,  an 
prieuré    d'Eibingen.    Sainte    Hildegarde  a 
laissé,  1"  des  lettres  adressées,  pour  la  plu- 
part, aux  personnes  les  plus  illustres  de  l'E- 
glise el  de  l'Etat;  2"*  la  Vie  de  saint  Disibode; 
3"  la  Fie  de  saint  Rupert ,  comte  de  Binghem; 
h^  des  discours  et  trois  livres  de  révélations  ; 
5«  une  explication  delà  règle  de  saint  Benoit. 
Ses  révélations,  qui  l'avaient  rendue  célèbre 
dans  toute  la  chrétienté,  furent  examioée», 
en  lltô,  dans  un  concile  que  le  pape  Ku- 
gène  111  convoqua  à  Trêves  pour  cet  objet,  ri 
où  il  assista  en  personne  avec  dix-huit  car* 
dinaux.  Il  en  fit  lui-même  la  lecture  en  pré- 
sence des   Pères  du  concile,  et  leur  conleou 
fut  trouvé,  non-seulement  irrépréhensible, 
mais  même  digne  d'éloges;  ce  dont  lesPèrei 
rendirent  grâce  à  Dieu.  Le  pape  écrivit  en- 
suite à  la  sainle,  pour  lui  faire  pari  de  cette 
décision,  lui   recommandant  de    conserver 
par  l'humilité,  la  grâce  qu'elle  avait  reçee 
d'en  haut.—  17  septembre. 

HILDEGONDE  (la  bienhearease),  vierge 
de  l'ordre  de  CIteaux,  née  à  Naitx  dans  le 
diocèse  de  Cologne,  au  xii*  sièclei  suivit  sot 
père  en  Palestine;  mais  celui-ci,  qui  crai- 
gnait pour  la  pudeur  de  sa  fille,  l'habilla  ea 
garçon  et  lui  fit  porter  le  nom  de  Joseph. 
Ils  s'embarquèrent  en  Provence,  avec  les 
croisés  français,  en  1U7.  Le  père  d'Bilde- 
gonde  étant  mort  avant  d'avoir  altoiitt  le 
terme  de  son  voyage,  elle  continua  sa  roule 
sous  son  nom  suppose;  mats  celui  à  oaiios 
père   l'avait  confiée  en    mourant    labao- 
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donna  à  It  misèret' après  TâToir  dépouillée 
de  tont  ce  qu'elle  posiédait.  Elle  fal  obligée 
de  mendier  son  pain,  en  aUendani  qae  le 
ciel  eût  pitié  de  son  malheur.  Après  avoir 
aéjonmé  quelque  temps  A  Jérosalemy  elle 
fut  reconnue  par  on  de  ses  parents,  qui  la 
ramena  dans  son  pays.  Elle  se  retira  ensuite 
dans  Tabbaye  de  Schonauge  sous  le  même 
nom  de  Joseph,  et  s'y  montra  un  parfait 
modèle  de  toutes  les  rertus  monastiques. 
Elle  moornt  Tan  1188,  et  ce  ne  fut  qo^i  sa 
mort  qu'on  s*aperçutqu'elle  était  fille.  Quoi* 
que  son  culte  n*ait  été  autorisé  par  aucun 
décret  spécial  do  saint-siége,  l'ordre  de  Cl- 
teaux  et  celui  de  Sainl-Benolt  ont  toujours 
célébré  sa  fête  le  20  afril. 

HlLDEGONbE  (la  bienheureuse),  fonda- 
trice du  monastère  de  Hebren,  était  fille  du 
comte  Herman  et  de  Hayoie  »  de  l'illustre 
famille  des  anciens  comtes  jde  Lidberge.  Elle 
fut  mariée  de  bonne  heure  au  comie  Lo- 
thaire»  dont  elle  eut  deux  fils,  Thierri  et  le 
bienheureux  Horman,  et  une  fille,  la  bien* 
heareuse  Haroie.  L'exemple  de  sa  mère  et 
d«  sa  sQBur  tiertrude,  qui  s'étaient  retirées 
dans  le  monastère  de  Dunwald,  fit  sur  elle 
une  rire  impression.  Comme  elle  avait  tou» 
joora  eu  une  grande  piété  et  beaucoup  de 
ffoûl  pour  la  Tie  religieuse,  elle  aurait  bien 
Touta  poQToir  partager  leur  bonheur,  en 
se  consacrant  aussi  é  Dieu  ;  mais  les  devoirs 
qu'elle  s'était  imposés  en  se  mariant,  et  sur- 
loat  l'éducation  de  ses  enfants,  mettaient  A 
l'accomplissement  de  ses  vœux  des  obstacles 
qui  semblaient  pour  longtemps  insurmon* 
tables,  lorsque  la  Providence  vint  en  queU 
qoe  sorte  aplanir  elle-même  toutes  ces  dif- 
ficultés. Le  comte  Lothairê  mourut  subite- 
ment; son  fils  aîné  le  suivit  dans  la  tombe, 
et  Herman  se  fit  religieux  an  monastère  de 
Kappenberg.  Restée  seule  avec  sa  fille  Ha- 
▼oie,  elle  ne  pensa  plus  qu'A  exécuter  son 
projet;  auparavant  elle  entreprit,  en  expia- 
tion de  ses  péchés,  un  pèlerinage  au  tom- 
beau des  saints  apAtres,  et  fit  vœu  d'employer 
enœuvres  pies  les  grands  biens  une  son  époux 
lui  avait  laissés.  A  son  retour  de  Rome,  elle 
fondann  monastère  AHehren, près  de  Neuss , 
et  le  soumit  A  la  règle  des  Prémontrés.  L'ar- 
chevéque  de  Cologne  approuva  cette  fonda-* 
tlon  en  1166 ,  et  le  pape   Alexandre  111 
donna,  en  sa   faveur,  une  bulle  datée  de 
l'année  1179.  Hildegonde  y  prit  le  voile  avec 
•a  fille  Havoie,  et  devint  supérieure  de  la 
commonauté.  8a  qualité  de  bienfaitrice  de 
la  maison  et  son  titre  d'abbesse  no  la  ren-> 
daient  que  plus  humble  et  plus  soumise  A 
toutes  les  prescriptions  de  la  règle  :  elle  ne 
voulait  être  distinguée  en  rien  des  autres 
religieuses,  sinon  par  plus  de  ferveur  et  de 

Eerfection.  Elle  mourut  le  6  février  1183.  Le 
ienbeureuz  Herman,  son  fils,  la  fit  enterrer 
eès  du  mattre-autel  de  l'église  de  Mehren. 
inte  Hildegonde  fut  invoquée  comme  bien- 
beureuse  par  les  religieuses  de  son  ordre  et 
par  les  fidèles  du  pays,  presque  aussitôt  après 
aa  mort.  —  6  février. 

HILDEORIN  (saint),  MUdegrinmi ,  évéque 
de  ChAlons-sur-Marne,  né  vers  le  milieu  du 
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VIII*  siècle,  d*one  des  familles  les  plus  dis- 
tinguées de  la  Frise ,  était  frère  de  saint 
Ludger ,  évéque  de  Munster.  Nommé  évé- 
que de  Châlons  par  Charlemagne,  il  s*illus- 
tra  par  sa  piété  et  par  son  lèle  ;  mais  on 
croit  qu*il  quitta  son  siège  après  la  mort 
de  saint  Ludger,  arrivée  en  809,  et  que  s'é-> 
tant  rendu  en  Allemagne,  il  fit  transporter 
le  corps  de  son  frère  A  Werden,  et  qu'il  lui 
succéda  dans  le  gouvernement  de  cette  ab- 
baye. Quelques  auteurs  prétendent  qu'il  fut 
ensuite  fait  évéque  d'Haiberstadt;  quoi  qu'il 
en  soit,  Hildegrin  laissa  une  mémoire  vé- 
nérée partout  où  il  exerça  les  fonctions  du 
saint  ministère.  Ses  vertus  lui  ont  mérité  une 
place  parmi  les  saints,  et  son  nom  se  lit 
dans  plusieurs  martyrologes.  — 19  juin. 

HILDELIDE,  (sainte),  HUidita^  abbesse 
de  Barking,  née  en  Angleterre,  était  une 
princesse  anglo-  saxonne  qui  passa  en 
France  vers  le  milieu  du  vu*  siècle.  Elle  y 
prit  le  voile  dans  le  monastère  de  Faremou- 
lier  ou  dans  celui  de  Chelles.  Elle  fut  rappe* 
lée  en  Angleterre  pour  aider  dans  le  gou- 
vernement du  monastère  de  Barking  sainte 
Eililburge  qui  en  fut  la  première  abbesse. 
Hildelide  lui  succéda  vers  Tan  680,  et  après 
sa  mort,  elle  fut  enterrée  dans  Téglise  de 
l'abbaye.  Elle  est  nommée  dans  les  calen- 
driers d'Angleterre,  et  avant  la  réforme  les 
Anglais  l'honoraient  aveô  beaucoup  de  dé* 
votion.  —  2fc  mars. 

HILDBMAN  (saint),  JETi/demannus,  évéque 
de  Beauvais,  quitta  le  monde  pour  se  faire 
religieux  dans  L'abbaye  de  Gorbie.  Il  fut  tiré 
de  celte  solitude  en  821,  pour  Atre  placé  sur 
le  siège  de  Beauvais.  Sur  la  fin  de  l'année  826^ 
il  se  transporta  A  Corbie  pour  administrer 
les  derniers  sacrements  A  saint  Adelard,  abbé 
de  ce  monastère  et  son  ancien  maître,  qui 
mourut  entre  ses  bras  le  2  janvier  827.  en 
829,  il  assista  au  concile  tenu  A  Paris  sur  la 
discipline,  et  en  835  A  celui  de  Thionville  o& 
Ebbon,  archevêque  de  Reims,  fut  déposé  pour 
avoir  conspiré  contre  Louis  le  Débonnaire. 
Saint  Uildeman  avait  aussi  été  accusé  d*avoir 
pris  le  parti  de  Lotiiaire  ;  mais  c'était  une 
calomnie  dont  11  se  justifia  en  plein  concile, 
et  il  se  joignit  aux  autres  évéques  qui  réta- 
blirent Louis  sur  le  tréne.  Il  se  trouva  de- 
puis A  quelques  autres  conciles  assemblés 
pour  les  affaires  de  l'Eglise  et  de  TEtat,  no- 
tamment A  celui  de  Beauvais,  tenu  en  8U. 
On  croit  qu'il  mourut  vers  Tan  8M,  le  11 
.décembre,  et  fut  enterré  dans  l'église  de 
Saint-Lucien  de  Beauvais.  Le  Martyrologe 
gallican  et  celui  des  Bénédictins  le  nom- 
ment sous  le  8  décembre* 

HILDEMARQUB  (sainte),  MUdomarga, 
abbesse  de  Fécamp  en  Normandie,  Oorissait 
dans  le  vu*  siècle  et  mourut  vers  l'an  685.— 
19  juin. 

HlLDBMER(le  bienheureux),  Hildemarui^ 
prêtre  et  l'un  des  fondateurs  do  monastère 
d'Arouaise,  près  de  Bapaume,  menait  dans 
ce  lieu  la  vie  érémitique  avecdeui  compa- 

Înons,  Connu  et  Roger,  lorsque  plusieurs 
isciples  étant  venus  se  mettre  sous  leur 
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condoite,  il  s'y  forma  une  commanaulé,  qai 
devint  àam  la  Milte^  cheld'iKBi  Ordrd  ùê  Ctaa-v 
uûiaes  régulms^  La  bienlioureaK  Hildemer 
menait  um  vie  toute  céleste ,  lorsqu'un, 
clerc,  qui  aveût  (ail  semblaal  d'embcasser 
son  inftiilai,  Tassasâina  sur  la  fia  du  xi^ 
siècle,  l'ao  1097.  -^  lajanvtfir. 

HILDEVERT  (aaiot),  évéqoo  de  Meaui, 
fut  élevé  par  6aiol  Faroa,  évéque  de  jtfeaux, 
dauâ  la  pratique  de  la  piélè  el  dans  l'élude  d($a 
sciences  divines  et  humaines.  Lenaiire»cfaar« 
mé  de  la  nertu  ei  du  mérite. de  «on  disciple^ 
Tordonoa  pr4ljre^e4  ttildeverldetvint  un  oiodÂ^ 
le  accompli  de  k  pecieelieyB  eficlésiasUque. 
Saini  Fanoa  élMlmoiU  en  672,  ttîMevert  6kl 
étepour bii  sMccédM  sitrlesiége  4e  ^aux»  e4 
iik  marcha  dignemeiU  sur  les  traeea  de  Boq 
illu3tre  piédubcesseuf.  11  se*  fit  admker  pao 
jM)A  humilité»  sa  doiM^ur^sa  dtart^iet^anc- 
liÔA  SCS  foQcLious.par  respr^H  <ic  {^ri^rç  et  di^ 
relraile*  U  mourut,  vecs  l'o^i  ^80 ,  eJL  fut  ei^r* 
(ci^vé  daos  régjiise  qu*il  cuvait  faji  bâtir  4 
une  Ijeue  de  Meaux.  Plusjeucs  iplracle^ 
s'éUmJl  Qpérést  à  sou  tomb^aub  ou  transporte^ 
son  corp^dan&réglise  c^lhédjcale;  ver^la  G^n 
du  xii^  sièqle,  ses  reliques  furent  tronsXéjrée^ 
à  Gournay  en  Normandie»  ^l  placées  dao§ 
réi;lisq  collégiale  d^  Saini-Gaitmar,  laquelle 
prit  en;s.uiie  le  nom  de  6aini  Oiildevert»  c{ 
possède  encore  spa  clxet  Saini  Uildevert,  est 
patron  de,  Gournay»  et  un  L'iavoque  contre 
répiJiepsie  Ql  la  démence.  —  27  mai* 

HILDUAl\D(saint),/n{ciu0rxlu«,évé(iuedQ 
Toul»  est  honoré  à  Oikelven  dans  le  diocèse 
de  Qand  et  à  Oendermonde  où  se  gardent  ses 
rdiqae V  —  23  décembre. 

HILIBR  (saint),  Bitarius^  martyr^  avec 
Si^lnt  Prex^  est  honoré  à  Jouarre  où  l'on 
conserve  npe  parfie  de  ses  rcliq^ues.  —  10 
octobre. 

HIL'IJRB^  (saînic),  iîtVfrtirfw ,  vierge  el 
re.claSiP  à  Liessies»  étant  fille  du  comte  Wibert,, 
g.entithommo  du  Poitou,  quf  a}la  s'^lal^Ur 
dans. le  Hciiuaut.  La  résoluiion  qu'eue  avait 
prise,  étant  très-jeune  encore,  dq  consacrer 
à  Dieu  sa  virginité,  lui  fit  refuserun  mariage 
avantageux  que  lui  proposait  sa  fauiille  j 
elte  s'enftiU  même  delà  maison  paternelle  . 
afin  de  se  sopslraire  aux  instances  qu'on  lu? 
farsait  pour  arracher  son  consentement;^ 
mais  a}ant  appris  que  celui  qu^on  Itii  desti- 
nait épousait  sa  sœur  Berlhe,  elle  retourna 
dans  le  sein  de  sa  famiUe,  oà  elle  fut  librcf 
ajors  de  suivre  ses  inclination^  Après  avoii* 
reçu  le  voile  des  mains  de  l'cvéque  d^ 
Cambrai,  elle  ^e  relira  dans  une  cetlulei^ 
iprès  de  TégUse  de  Liesstes,  monastère  g;ou-> 
verné  par  Gontrad,  son  frère.  Mosieifrs 
personnes  de  son  sexe  vinrent  se  mettre 
sous  sa  conduite,  el  clic  les  réunit  en  com- 
iiuifi»ut6*  ITiMqueflMnt  occupé^de  la  pr*ére 
aide»  ^aiiqoeftdela  péniteace,  elle  évîtail 
loiM  coBMDerce  avec  les  gens  du  moadé  al  ae 
voyait  que  son  frère  avec  lequel  elle  s'entre- 
(«naU  des  choses  de  Dieu.  UlLe  mMirul,  îce 
que  Tou  croit,  sur  la  fin  du  viii*  sièdci  et 
fut  enierréo  dans  Tcglisc  de  Liessios,  où  Tu» 
conserva  ses  reliques.  —  21  sepi^jnibr^- 


évéque  d'Àméria  dans  TOmbrie^  florissait 

sur  to  fie  du  v«  sUicWic  Sm  cw-p»,  titsi* 
féré  daas  la  sutf e  4  Gcéi«0Ae»y  est  koeeri  le 
17juin. 

kUI^PARQUS  (s^nl).t  Bippar$hm.  Mrlyi 
à  Sao^oisate^  ten^ij^  mi  vang  disiiageé  liasi 
qette  ville  pajr  sa  (str^iina  H  mm  eai^loi. 
t'empereur  tlaxiosj.ea,  r^veon^iUt  victorieui 
de  U  guerce  contre  ù&  Perses,  voalal  céls- 
brev  des  jeu^  4  S^^nosate»  ed  Mmis  les  tiabi- 
Uats  eureoi  ordre  d'y  assisiec.  te  Ireisiiaia 
>onr  de  la  fête»  itoximiea  demanda  ù  auctta 
des  magisUats  n'ai^il  Wié^cîsé  Us  dieui  et 
si  i)eus.aKaient sacrifié  ;  el^cewese  oahûrépea» 
ditqu#,  depuU  irm^  anA^Hipparqne^t  Pkils- 
Uiée  neparaÂss^ieniL  pt«s  da^S  las.  eérémaaiei 
religieuses,  ilordoi\M4ekesoeadttirea4it«iii* 
pki  de  la  FcM-tu^e  el  <W  les  obliger  à  sscrififr. 
tes  officiers  cbjM'eé4  de  Vexécutiao  de  c«t 
f^rdre  se  rendire^vi  chez  Mifpaniue  et  Is 
Inoevèreat  avec  Pkile^hée  et  ckni  autrss 
ctirétiens  uoiiKoUAmenl  oetai^ectis  par  kun 
Sfeios*  Hs  n'ançétèceol  d'abord  qua  les  deui 
palmiers  «t  leis  eoadMtôireni  à  l'amperettr, 
f  ui  leiM  4ea»anda  pourquoi  ils  osaieat  hà 
désottéir  ^  «^priser  las  dieux  imoiortels. 
ttM>pîirqi^  r.éfipfKlii  au  prinoi^  %a*il  KUgis* 
sait  pow  lui  de  rentoila  doaaac  le  lom  do 
dieux  à  <iiMih9is  et  à  des  j^^rt».  Ilaximien  lui 
tu  dpuuer  ciAq(Ua*ie  «Hiupa  Avec  des  toacu 
plombés,  et  4oa»a.  os4«e  de  le  aieHre  ea  pri- 
^n,  PbilolMe  ei  les  aiim  aaèiea  laraul  amsi 
emprisponés^  Ayrès  tes  ttl^,  Tae^perear  fil 
élever  qm  trilittuid  hors  4e  la  Yîlke  près  de 
riSui^bra^e»  ei  fii  caaifiaoatiDa  deiaat  iii 
HippAr(|«e  q^iav^eii  QQft  ebalM  auceu.  Sai 
uim  refila  dft  s^riAef  il  rat  étaaéa  sur  li 
cb(ev44.et.et«upirès.aifQû:4té  oauaUbaMnàbaita, 
il  fyii\  lîccQMduiAeii  pyriaofi.  IL  y  rastadepaii 
l.e  Vk  d'avril  iu^qWeu  24  join»  sottOraot  do 
iMiPf^A  ^  '^  byw^  l'eoiporeiir  ayaai  or« 
doa^ié  ^  ue  \uk  dauner  i  laMgav  qae  Uwl 
WSle    ce   (m'il   (sjileÂt  petai  |  tmpécher  di 
mMfir.  Jnca  a.¥4<e4  nuariyaafwreat  Uaités  é^ 
m^e«  Vea^i^ereuc  les  fit  campaaaMffe  ans  m* 
eai^de  fQÎs  ;  mêh  lea  iroa  vamiaébaaolabis»,il 
199.  cq«Ammia  à  due  craci^éa*  Fandaai  qu'sa 
tes  cç^iduiss^l  s^TéiradioD»  <|iiî  èiafa  le  1m 
çùl'oAex^^itfAlltaaorikoiiielê,  tea^iacipast 
u^agislraU  de  la  %i\h  aMfkani  Uoavas  Msii* 
nûeu   povir  lui  cepréseater  qua  Uipparqai 
ft  P^ilQlfajto  4tauli  l^urs  colteMuas,  il  falUii 
qu'ils  reAdÂssani  eo^ipAft  dea  afaucs  fsi 
teai'avalAoiélé^^peQéaSvOUlttalea  eiaqssMi 
^nk  séaaieurs»  oa  desaii  au  oumus  i«sr 
^(Miaer  1a  libecté  da  Caiee,  lesir  laslaaeai.  U 
prîace  ayaisl  conseiii  mx  dékû  demaadé,  os 
<t(&Ua  les.  martyrs  dea  condea  q^i  les  gv^ 
Wueai  (H  qui  leur  serraie^  U  gorge  st  li 
lK)M4ihe  a«  pMSt  fik'ila  aa  poavaieai  pi^ 
lArler^  Lm  magisicaVs,  q#i  laa  a^ieal  ces* 
dttlls  Boua  le. vesUbuladis  ain|oa^  laar  dirtii 
s^erÀteflseJlt  :  iVauf  iwsiaaaoïu  afalaatt aa  is'^ 
4(M  êQU$  priUtMU  de  Irai/er  d'affairu  cwiUf 
publiquu;  stats  ciatM  laréëtiié  womê  aif«e* 
SHjMur  (^ulfue  dansas  ji/tar  tf'àiiltrcMar^ 
aoiM  aupriê  du  JM^  p9ur  UiHëi  vans  m^f*** 
afin  qu'il  répande  is$  gràceik  »wr  ta  viik  #1  <^ 
mm-miinêê.  Les  aia/*ly rs   IcurSloaBèrtot 


«557 


BIP 


m 


isrs 


lear  bénédiction  et  firent  na  (|iscoDr$  ao 
peuple.  L'empereur,  informé  de  ce  qnl  s^ 
passait,  envoya  réprimander  les  magistrats,  et 
étant  monté  sar  son  li^ibunal,  il  voulut  voir 
les  martyrs  encore  une  fois.  S'adressant  à 
Hipparque  pour  Keihorter  àKobc^issmce,  ce 
vénérable  vieillard  porta  sa  maio  à  sa  fêle 
qui  était  compléteraient  chauve  et  lui  dit  : 
Comme  il  fC^stpa$  possible  ^  selon  le  coure 
ordtnaire  de  la  nature^  que  ma  tête  soit  de 
nouveau  couverte  de  cheveux^  il  ne  Ve$l 
pas  non  plue  que  je  change  de  résobition 
pour  vous  obéir.  Masimicn  lui  ayant  Gaît 
clouer,  sur  la  tête,  une  peau  de  chèvre  qui 
avait  encore  son  poil,  il  hjidit  en  le  raillant: 
V  oilà  ta  tête  aduellement  couverte  de  ehe- 
peux  ;  sacrifie  donc  puisqfue  tu  l'as  promis  à 
cette  condition.  Les  martyrs  ayant  été  atta- 
chés à  des  croix  que  l'empereur  avait  Fart 
planter  vis-â-vis  la  porte  de  la  ville,  Hyp- 
parque  mourut  peu  oe  temps  après  son  cru- 
cifiement. Maiiiiiiren  avait  ordonné  que  leurs 
eorps  fussent  jetjés  duos  TEuphrate  ;  mais  un 
rtche  chrétien,  nommé  Bassus,  les  racheta 
secrètement  des  g<irdes  et  les  enterra,  la 
naît»  dani  ui^c  proprié;é  qu'il  avait  à  I9 
campagne.  Tout  ceci  se  passa  en  raunëè 
287.  —  9  décembre. 

HIPPEAS  (saint),  n^issionnaire  et  martyr 
en  Egypte,  avec  trente-si;^  autres  qui  s'é-« 
talent  partagés  en  quatre  baixJ^  pour  aller 
prêcher  rfivangilc*  dans  les  coins  Les  plu4 
reculés  de  cette  province,  fiit  du.  nombre  de 
e^uT  qui  aHèront  planter  la  foi  dans  le  midij 
sous  la  conduite  de  salntThéonas.  Les  nom<^ 
breuses  convergions  qu'Us  upérai,eat  déier- 
minéreni  le  gouvarneur  à  envoyer  des  soU 
dais  dans  toutes  tes  directions  pour  les  arrê- 
ter, et  sur  leur  refus  d*adorex  Ua  dieux,  il 
tes  condamna  au  dernier  supplice.  Hippéa^ 
el  ceux  qui  avaient  évaneélisé  le  oiidi  de  la 

Srovince  furent  brûlés  vifs  :  on  Ignore  peu- 
anl  quelle  persécution    ils  souffrirent ,  le 
martyre.  — 16  janvier. 

HIPPOLYTE  (saint),  Hippatytusj  évêque^ 
docteur  de  l'Eglise  el  martyr,  était ,  au  rap- 
port du  pape  saint  GélasCi  métropolitain 
d*Arabie,  quoiqu'on  ne  sache  pas  au  juste  de 
quelle  ville  jl  était  évêque.  Il  fut  d*abord  dis* 
ci^le  de  saint  Irénée  et  de  Clément  d'AIexan- 
driê,  écrivit  des  commentaires  sur  plusieurs 
parties  de  rEcriture,  et  son  exeuiyle  déter- 
mina Origéue,  son  disciple,  à  s'exercer  sgir  le 
Blême  sujet.  Théodorel  cite  plusieurs  de  ses 
homélies.  H  avajlécrit  à  l'impératrice  Sévéra» 
femme  de  Fhiiippei  une  lettre  qui  n'est  pat 
parvenue  jusqu  à  nous,  el  dajQ;i  laquelle  il 
traitait  du  mystère  de  rincarnalion  et  de  I4 
résarrectiou  ue^  mprts.  Il  compta  auisi  une 
Chronique,  qui  Quissait  à  Tau  222»  et  que 
Ton  n'a  pu  encore  retrourer»  non  plus  que 
son  Traité  mr  {e  j^eûne  du  tan^dif  ni  celui 
f^oi  avait  pqur  titre  :  Si  un  chrétien  doit 
communier  tous  le*  jours.  U  avait  aussi  com-^ 
posé  des  hymnes  sur  TEcriture  saîate»  un 
Traité  sur  l*origine  du  bien  et  du  mal^  un 
autre  contre  Jlf arcian,  un  ouvrage  contre  les 
hérésies,  dans  lequel  il  réfutait  treute-deux 
sectes,  en  profitant  du  travail  de  saint  Jréuéei 


son  maître.  Dta^is  son  bot^lélio  contre  Noë', 
hérétique,  qui  commença  à  dogmitiser  en 
29|5,  il  établit  clairement  la  distinction  des 

Sersooncs  divines,  ainsi  que  la  distinction 
es  deux  natures  en  Jésus-Christ  :  aus!ui  se 
servit-on  avec  avantage  de  son  autorité 
pour  combattre  les  eutychieos.  11  est  aussi 
l'aotenr  d'un  cycle  pascal  :  c*était  nu  système 

Ju*il  avait  inventé  pour  trouver  le  joor«  de 
iques  par  un  cycle  de  seize  ans:  Il  ne  nous 
en  reste  que  la  seconde  p2(rtie ,  qqe  Joseph 
Sca^igi'r  fit  imprimer  pour  la  première  fois 
en  1583.  Deux  ans  auparav^nJi,c'est-^-diçe 
en  1581,  comme  on  faisait  des  fouilles  sur  le 
chemin  de  Tivoli,  on  trouva  un.Q  Staline  de 
marbre  qui  représentait  ce  saint»  (^sis  dans 
une  chaire I  aux  deux  côtes  de  laquelle 
étaient  gravés  en  caractères  grecs  deux 
demi-cydea»  çtiacan  de  huit  ans,  aioi^i  que 
la  liste  ae  ses  ouvrages.  On  découvrit  a.us^i,  e(i 
1661,  son  Wvrt  de  V Antéchrist,  dont^u^èhe» 
saint  Jérôme  et  Phptius  font  niei\lion.  L*Qp][- 
nion  la  plus  probaUe  est  que  saint  Qippo- 
lyte  saufiril  le  martyre  pendant  la  persécu- 
tion de  Dèce,  et  nori  sous  Al^xaudri;  Sévècq, 
comme  le  disent  quelques  martyroJogesi  qi^i 
le  font  en  ogtre  évéque  dç  Porto  c^u  Italie, 
confondant  celle  ville  avoc  AÎen  eu  Arabie, 
qui  s'appelait  alors  Portus  Romoinus^  djs 
mOme  que  Porto  en  lialie>  On  a  souveut 
confoudu  le  saint  docteur  avec  saint,  Hippor 
I^te.  préire  d*uae  des  égUses  de  Rome,  qui 
SouÎTrit  le  martyre  à  Porto,  ou  plutôt  à  Ostio, 
et  qui  vivait  dans  le  mé^u?  siècle*  Ou  a  aus%î 
confoixdu  quelquefois  ce  (ji^ruier  avec  s^iul 
Hippolyle,  soldat  el  martyr  cjuvcrli  pai* 
saint  Laurent ,  à  C9use  (le  l'identité  des 
noms  ioinie  à  la  siuùlitude  de  leur  supplice 
et  à  la  sirauùauéiié  de  l^ur  tête.  Saint  Jeau 
CbrysoAtome  appelle  saint  Hippolyte  une 
source  de  lumière,  que  (ontaine  spirituelle 
4e  TEglise»  un  docteur  (rc&sainl  :  saiot 
Jérôme  le  qualiGe  aus:M  d*homuie  très^saial 
el  très-éloquent.  Sa  diction,  au  jufomeot  de 
Photiu&f  est  claire  et  grave  ;  U  ue  du  ri^»  qui 
n*aille  au  but  ;  mais  son  style,  quoique  «oble 
et  élégant,  n'est  pas  loujourf  d'une  pureté 
atUque.  —  22  août. 

HIPPOLYTB  (saint),  prêtre  et  martyr, 
surnommé  d'Auliocbe,  po^r  le  dislingoer  de 
lea  aulces  bomoayoïaSft  ql  su^ptput  w  SMt 
llippolyta  d*OaMe,  qui,  commA  iiui,  levait 
adhéré  au  achisiM  de  Novat^  ai  qui  étaii  saa 
contemporaia*  SiOuCErit  U  martyre  k  KvA\Or 
che,  pendant  la  persécation^  de  lMee«  Lors- 
qu'il fut  arrivé  sur  le  liqa  du  suppliée»  ses 
acnia  lui  ayant  demandé  quelle  étail  la  véti- 
iajiyle  Eglise,  il  profila  de  ^tte  question  pour 
abjurer  de  pou  veau  les  effreore  de  Nowat,  et 
répondit  qu'il  fallaU  suivrola  foi  qfut  ikusà  la 
qhaire  da  Pierre;  il  tendît  eoauÂiie  le  oo»  a« 
livOMirreaa*  —  30  jaoviav* 

fllPPOtV TB  (saiat),  pAèlf^  de  VS^ï^b  do- 
miaiue  el  martyv,  é\M  titulaire  d'une  dea  ao« 
cieuaes  paroisses  de  Home.  Aya»l  eu  le 
sialheur  de  s*eogager  dans  le  schîimo  de 
Movaiien  et  de  Novai,  il  oipia  tviU  buie  par 
UJie  rétractation  publique  et  par  an  ghutMNK 
martyre.  Ayant  été  arrêté  peAdaol  la  poetécu- 
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tion  de  Gallas  i  il  fat  conduit  i  Porto  par  !• 
préfet  de  Rome,  qui  se  rendait  dans  cette 
ville.  Plusieurs  chrétiens  de  son  église  Yj 
suivirent,  et  comme  ils  lui  demandaient  ce 
qu'il  Tallait  faire  pour  marcher  dans  la  voie 
droite,  il  leur  répondit  :  Fuyez  te  schisme 
exécrable  de  Novat,  et  retournez  à  la  commu^ 
nion  catholique.  Que  chacun  de  vous  s^attache 
à  l'ancienne  foi,  à  celle  que  tient  la  chaire  de 
Pierre.  Je  me  repens  du  scandale  que  fai 
donnée  et  je  rétracte  ce  que  fai  enseigné  de 
Contraire  à  ce  que  je  vous  dis  maintenant. 
Après  avoir  ainsi  détrompé  son  troupeau,  il 
comparut  devant  le  préfet.  En  le  voyant,  le 
peuple  s*écria  qu'étant  un  chef  des  chrétiens, 
on  devait  lui  f.iire  subir  un  supplice  extra-- 
ordinaire;  et,  là-dessus,  le  juge  ordonna 
qu*il  fût  tr  tiié  comme  Hippolyte,  fils  de  Thé- 
sée, dont  il  portait  le  nom.  Aussitôt  on  choi- 
sit deux  des   chevaux   les   plus   fougueux 
qu'on  put  trouver  dans  le  pays  ;  ou  les  atta* 
eha  ensemble  avec  une  longue  corde,  au 
bout  de  laquelle  on  lia  le  martyr  par  les 
pieds;  ensuite  on  les  excita  à  coups  de  fouet 
et  par  de  grands  cris.  Les  dernières  paroles 
qu'on  entendit  prononcer  à  Hippolyle  furent 
celles-ci  :  Seigneur,  ils  déchirent  mon  corps; 
recevez  mon  dme.  Les  chevaux  le  traînèrent 
encore  longtemps  depuis  qu'il  avait  cessé  de 
Tivre.  Les  fidèles,  fondant  en  larmos,  le  sui- 
Tirent  à  la  trace  de  sou  sang,  qu'ils  recueil- 
laient respectueusement  avec  des  éponges; 
ils  ramassaient  aussi  les  lambeaux  épars  de 
sa  chair  et  de  ses  habits,  précieuses  reliques 
qui  furent  portées  à  Rome  et  enterrées  dans 
les  catacombes,  près  d'un  autel.  Il  souffrit 
Tan  252,  à  Ostie  ou  à  Porto,  mais  plus  pro- 
bablement dans  la  première  de  ces  deux  vil- 
les, où  il  avait  été  jugé. —  13  août. 

HIPPOLYTË  (saint),  martyr  i  Rome,  était 
on  chrétien  fervent  qui  vivait  retiré  dans 
une  grotte  auprès  de  cette  ville,  et  d'où  il  ne 
sortait  que  pour  engager  les  païens  à  em-^ 
brasser  la  foi.  Lorsqu'il  en  avait  converti 
quelques-uns,  il  les  présentait  au  pape  saint 
Etienne,  qui  les  baptisait.  L'empereur  Valé- 
rien,  informé  de  cette  conduite,  se  disposa  à 
persécuter  les  chrétiens,  et  Hippolyte  en  ins- 
truisit saint  Etienne.  Celui*  ci  exhorta  les 
fidèles  à  se  préparer  aux  épreuves  qui  les 
attendaient,  et  à  s'occuper  de  la  conversion 
de  leurs  parents  et  de  leurs  amis  idolâtres,  et 
à  les  lui  amener  pour  recefoir  le  baptême. 
Hippolyte  fit  baptiser  sa  sœur  Pauline  et 
Adrias,  son  époux,  ainsi  que  Néon  et  Marie, 
leurs  enfants,  qn'il  avait  élevés  lai>méme  et 
Instruits  dans  la  religion.  Us  se  retirèrent 
dans  la  solitude  d*Hippolyte,  qui  était  une 
sablonnière  près  de  Rome.  11  j  fut  arrêté 
avec  eux  et  renfermé  dans  la  prison  Marner- 
Une,  d'où  on  les  tira  trois  jours  après,  pour 
les  appliquer  à  la  question.  Hippolyte  subit 
entre  antres  supplices  celui  des  torches  ar- 
dentes, et  il  fut  battu  avec  des  fouets  plom- 
bés, jusqu'à  ce  qu'il  expirât  sous  les  coups, 
l'an  S57.  Il  fut  enterré  dans  la  sablonnière 
qui  lui  avait  servi  de  retraite;  mais  on  croit 
oue  son  corps  est  à  présent  i  Rome,  dans 
1  église  de  Sainte-Agathe.  —  2  décembre* 


HIPPOLYTE  (saint),  soldat  et  martjr  i 
Rome,  ayant  été  chargé  de  garder  saint  Lau- 
réat, emprisonné  pour  la  foi,  fut  converti  et 
biptisé  par  ce  saint  dans  sa  prison.  Après 
avoir  souffert  diverses  tortures,  on  l'attacha 
à  des  chevaux  indomptés  qui  mirent  son 
corps  en  pièces,  les  païens  ayant  voulu,  par 
ce  genre  de  supplice,  lui  procurer  une  mort 
semblable  à  celle  d'Hippolyte,  fils  de  Thésée, 
dont  il  portait  le  nom.  Son  martyre  eut  lieu 
l'an  258,  pendant  la  persécution  de  l'tmpe- 
reur  Valérien.  —  13  aoùL 

HYPPOLYTE  (saint) ,  martyr  en  Afriqae, 
souffrit  avec  saint  Félix  et  plusieurs  autres. 
—  3  février. 

HIPPOLYTE  (saint),  surnommé  Nonne, 
martyr  à  Ostie,  était  un  vieillait  d'aoe 
grande  vertu,  qui  donna  la  sépulture  i 
sainte  Aure.  Quelques  jours  après,  assisUnt 
à  l'interrogatoire  de  saint  Sabinien,  inten- 
dant de  cette  sainte  martyre ,  il  dit  à  Dtpius 
Romulus,  vicaire  du  préfet  de  Rome  :  Si  voiu 
connaissiez  le  Christ,  Fils  de  Dieu,  toui  %t 
tourmenteriez  pas  ainsi  ses  saints,  pour  lî$ 
soumettre  à  vos  vaines  idoleê;  mais  vouswnu 
soumettriez  vous-même  au  Créateur  de  runi- 
vers  et  à  ses  serviteurstct  vous  n'adoreriez^ 
des  pierres  muettes  et  sans  vt>.  Ce  magistrat, 
irrité  de  ces  paroles,  lui  fit  lier  les  pieds  et 
les  mains,  et  précipiter  daus  un  gouffre, où 
il  périt  le  22  août  269 ,  sous  le  règne  de 
Claude  le  Gothique.  —  22  août. 

HIPPOLYTE  (saint),  martjrr  à  Alesandiie 
avec  d'autres,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
31  janvier. 

HIPPOLYTE  (saint),  martyr  à  Foisom- 
brone,  souffrit  avec  saint  Laurence.  —  3  fé- 
trier. 

HIPPOLYTE  (saint),  martyr  dans  laPouille, 
est  honoré  à  Plaisance  le  30  janvier. 

HIPPOLYTE  (saint),  évéque  de  Belley, 
avait  été  abbé  de  Saint-Oyend,  aujourd'hui 
Saint-Claude,  et,  après  s'être  démis  de  fon 
siège,  il  retourna  dans  ce  monastère ,  oiî  il 
finit  ses  jours  l'an  760.  —  20  novembre. 

HIPPOLYTE  GALANTINI  (le  bienhen- 
reux),  fondateur  de  Tordre  de  la  Doctrine 
chrétienne,  naquit  à  Florence,  le  12 ociobre 
1565,  de  parents  pauvres,  mais  pieux, qoi 
s^appliquèrent  à  le  former  à  la  vertu.  Il  »c 
conduisait  d'une  manière  si  exemplaire, dès 
sa  première  jeunesse ,  qu'il  a?ait  A  peioe 
douze  ans  lorsque  Alexandre  de  IfédiciSi 
alors  archevêque  de  Florence,  et  depuis  p^P* 
sous  le  nom  de  Léon  XI,  le  chargea  d'eosei- 

fner  les  premiers  éléments  de  la  religion  i 
'autres  enfants  de  sou  âge.  Comme  il  Ijû 
fallait  un  état  pour  vivre,  il  apprit  à  fabri* 
quer  des  étoffes  de  soie;  et  il  savait  si  bien 
ménager  son  temps,  qu*il  en  trouvait  encore 
pour  travailler  avec  ardeur  i  sa  propre 
sanctification  et  pour  se  livrer  à  la  prali^oe 
des  bonnes  œurres.  On  est  étonné  que,  sis| 
fortune,  sans  études  et  sans  protecteur  il 
ait  pu  opérer  tant  de  bien  dans  une  ville  tiUe 
que  Florence.  Il  fonda  une  congrégation  de*- 
tinée  à  instruire  des  vérités  de  la  religion  ^l 
à  formrr  à  la  rertu  les  enfants  des  deui 
sexes,  et  même  les  adultes  qui  ignorateot 
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les  dtroiri  de  4a  morale  oq  las  dogmes  de  la 
foi.  Le  nombre  des  âmes  qu'il  relira,  par  ce 
moyen,  de  TignoraDce  ou  du  désordre  est  in* 
calculable.  Le  zèle  du  bienheureux  Hippo- 
Ijte  eut  des  imilaleurs  dans  toute  rilalie»  et 
en  peu-  d*années  il  8*y  établit  une  ronltitude 
de  congrégations  modelées  sur  la  sienne.  Il 
mourut  le  20  mars  1619,  Agé  de  cinquante- 
cin^  anSf  après  ayoir  été»  pendant  sa  vie, 
favorisé  plusieurs  fois  du  don  de  prophétie. 
Il  a  été  béatifié  par  Léon  XU  en  1825.  —  20 
mars. 

HIRENARQUB  (saint),  Hirenarehuê,  bour- 
reau et  martyr  à  Sébaste  en  Arménie,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien.  Ayant  fait 
subir  &  sept  femmes  chrétiennes  les  plus 
cruelles  lortures ,  la  constance  intrépide 
qu'elles  déployèrent  en  confessant  le  nom  de 
JésDS-Christ  te  frappa  tellement,  qu'il  s'écria 
tout  A  coup  qu'il  élait  aussi  chrétien.  Le  pré* 
aident  Ma&ime,  furieux  de  cette  conversion» 
ordonna  que  Hirénarque  fAt  précipité  dans 
un  marais»  d*où  il  sortit  sain  et  saut  Placé 
ensuite  sur  un  bûcher  auquel  on  mit  le  feu, 
les  flammes  l'épargnèrent  comme  les  eaux; 
et  pour  en  Unir»  il  fut  décapité  avec  saint 
Acace»  prêtre»  et  ils  sont  honorés  Tun  et 
Tautre  le  27  novembre. 

HISQCB  (saint)»  Hesychim,  prédicateur 
évangélique»  est  honoré  A  Carièse» ville  d'Es* 
pagne»  a  présent  inconnue.  11  pourrait  bien 
être  le  même  que  saint  Hésyquo»  qui  est 
honoré  le  15  mai.  —  1*'  mars. 

HOLDE  (sainte),  Holda^  prophétesse  A  Jé« 
rusalem,  fut  consultée  par  le  roi  Josias  sur 
le  livre  de  la  loi»  trouvé  dans  le  trésor  du 
temple  par  les  ouvriers  qui  y  faisaient  dea 
réparations.  Holde  prédit  aux  envoyés  du 
prince  tous  les  maux  que  la  colère  de  Dieu 
allait  faire  fondre  sur  le  peuple;  mais  elle 
ajouta  que  ces  maux  ne  commenceraient 
qu'après  la  mort  de  Josias»  parce  qu'il  s'était 
humilié  devant  le  Seigneur.  Elle  est  honorée 
chez  les  Grecs  le  10  avril. 

HOMBAUO  (le  bienheureux),  Humbalduê^ 
évéque  d'Auxerre,  fut  sacré  a  Milan  par  le 
pape  Urbain  11,  sur  la  fin  do  xi«  siècle»  et 
depuis  son  élévation  à  l'épiscopat,  il  ne 
mangea  plus  ni  chair  ni  poisson.  Il  donna 
une  partie  de  ses  biens  au  monastère  de 
Foiitemoiz,  qui  venait  diétre  fondé.  Il  établit 
des  Chanoines  réguliers  A  Saint-Père  et  A 
Saint -Eosèbc  »  et  mourut  fers  l'an  IIU.  La 
catalogue  des  évéques  d'Auxerre  lui  donne 
le  litre  de  saint.  —  20  octobre. 

HOMBELINE  (la  bienheureuse),  Hombê- 
/tna»  religieuse,  était  sœur  de  saint  Bernard, 
et  naquit  l'an  1092.  Saint  Bernard  ayant  pris 
l'habit  religieux  A  Cltoaux»  avec  ses  frères» 
Bombeline,  qui  héritait  de  leurs  biens»  se 
mafia  avec  un  seigneur,  qui  était  parent  de 
la  duchesse  de  Lorraine.  Elle  menait  une 
vie  assez  mondaine  dans  le  siècle,  lorsqu'elle 
alla  visiter  (1122)  ses  frères  qui  étaient  alors 
A  Claîrvaux.  Bernard»  supérieur  de  la  com- 
aiunauté»  sachant  que  sa  sœur  arrivait  avec 
une  suite  pompeuse  et  un  train  de  grande 
dame»  refusa  de  sortir  pour  la  voir.  Ce  refus» 
dont  ella  comprenait  la  motif,  la  plongea 


dans  rafOiction  et  les  larmes.  Désirant  voir 
son  frère  A  tout  |>rix,  «  qu'il  vienne»  s'éccia- 
t-elle»  et  je  ferai  tout  ce  qu'il  me  comman* 
dera.  »  Sur  cette  assurance»  Bernard  sortit 
avec  ses   frères    de  l'enceinte  interdite  aux 

Bsrsonnea  de  sou  sexe  et  se  rendit  près  d'elle, 
ans  Tentretien  qu'ils  eurent  ensemble,  il  lui 
défendit  les  vanités  du  siècle  et  le  luxe  des 
habits»  lui  prêcha  le  renoncement  aux  plai- 
sirs  et  la  mortification  chrétienne  »  et  finit 

fiar  lui  proposer  pour  modèle  de  conduite 
'exemple  de  la  vénérable  Alette»  leur  mère« 
Homb^line,  touchée  de  la  grAce,  se  confor- 
ma fidèlement  aux  avis  de  Bernard,  et  de 
retour  chez  elle»  elle  prit  des  vêtements 
simples  et  se  livra  aux  pratiques  de  la  piété 
et  de  la  pénitence.  Ce  changement  subit 
édifia  tout  le  monde»  et  deux  ans  après  elle 
obtint  de  son  mari  la  permission  de  se  con- 
sacrer A  Dieu  dans  le  monastère  de  B  Ilette» 
que  son  frère  Avait  fondé  pour  des  religieu- 
ses  dans  le  diocèse  de  Langres.  Les  grâces 
abondantes  dont  Dieu  la  favorisa    la  firent 

f>aryenir  A  un  haut  degré  de  sainteté.  Elle 
Aisait,  par  ses  vertus,  l'admiration  datons 
ceux  qui  la  connaissaient  et  la  joie  de  saint 
Bernard»  qui  la  dirigeait  lui-mémo  dana 
les  f  oies  de  la  perfection.  Elle  prenait  sur 
des  planches  lo  peu  de  repos  qu'elle  accor- 
dait A  la  nature,  et  souvent  même  elle  pas- 
sait les  nuits  entières  A  réciter  des  psaumes 
ou  A  méditer  sur  la  passion  de  Jésus-Christ. 
Toujours  la  première  aux  différents  exer- 
cices de  la  communauté»  son  exemple  main- 
tenait Texactitude  et  la  ferveur  parmi  les 
religieuses.  Dans  sa  dernière  maladie  «elU 
fut  visitée  par  saint  Bernard»  qui  l'exhorta  à 
la  mort»  et  elle  mourut  dans  ses  bras,  A  TAga 
de  quarante-neuf  ans»  le  21  août  IIU»  jour 
où  TEglise  l'honore  d'un  culte  public.  —  21 
août. 

HOMBERGB  (sainte)»  Homberga^  femme 
mariée»  fiorissait  dans  <e  xii*  siècle»  et  ella 
est  honorée  A  Saint-Mihiel  dans  le  dnché  de 
Bar  le  29'juin. 

HOMOBON  (saint),  Aomobontif,  marchand, 
né  A  Crémone,  «au  xii*  siècle,  fut  élevé  dans 
l'amour  de  Dieu  et  l'horreur  du  péché. 
Lorsqu'il  fut  en  Age  de  se  marier»  ses  pa** 
rents,  qui  étaient  dans  lo  commerce»  lut 
choisirent  une  épouse  vertueuse.  11  avait 
embrassé  la  profession  de  son  père»  et  il 
s'y  sanctifia  par  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes. 11  avait  acuuis  tant  d'empire  sur  lui* 
même»  qu'il  possédait  toujours  son  Ame  en 
paix,  et  qu*on  disait  de  lui  qu'il  était  né  sans 
passions.  Plein  d'une  tendre  charité  pour  les 
pauvres»  il  les  soulageait  de  tout  son  pour- 
voir, et  après  la  mort  do  son  père»  qui  loi 
laissa  des  biens  considérables,  il  augmenta 
encore  ses  aumônes.  N'attendant  pas  que  les 
malheureux  vinssent  A  sa  porte»  il  allait  lui- 
même  les  trouver  jusque  dans  leurs  réduits, 
et  tout  en  soulageant  leur  misère,  il  les  e<«^ 
bortait  A  se  corriger  de  leurs  fautes  et  A  me- 
ner une  vie  plus  chrétienne.  Sa  femme»  quoi» 
que  pieuse  et  charitable»  trouvait  cependant 
SCS  aumônes  excessives  et  lui  reprochait  quel* 
quefois  d'appauvrir  sa  famille;  mais  Hobkm 
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de  saint  Paul,  qai  tmi  arrêté  arec  aes  com^ 
pagoone  par  ordre  da  goavernear.  Condoils 
devant  ce  magistral,  leur  refus  de  sacriâer 
aaz  dieux  les  fil  condamner  aa  supplice  da 
feu,  dans  le  ir  oa  le  ni'  siècle.  —  16  jan-> 
?iftr. 

HORMISDAS (saint),  martyr  à  Trè? es,  sonN 
frit  avec  saint  Palmes  et  plusieurs  antres, 
par  ordre  du  président  Rictiovare  «  Tan  287, 
pendant  la  persécolion  de  Dîocléiien.  —  5 
octobre.' 

UORMISDAS  (saint) ,  martyr ,  d'une  des 
plus  illustres  familles  de  Perse,  était  fils  d'un 
satrape,  ou  gouferneur  de  province.  Le  roi 
Tararanes  V,  qui  continuait  la  persécution 
commencée  par  son  père  Isdegerde,  fit  Tenir 
Hormisdas,  et  lui  ordonna  de  renier  Jésus- 
Christ.  Vous  me  commandez  là  une  chose  in^ 
juste  en  soi  et  contraire  à  vos  propres  inté-^ 
rets  ;  car  celui  qui  serait  capable  de  violer  la 
loi  du  Seigneur  de  toutes  choses  ne  resterait 
pas  longtemps  fidèle  à  son  prince^  qui  n'est 
qu^un  homme  morteL  Si  c*est  un  crime  digne 
au  dernier  supplice  de  vous  refuser  robéis^ 
sance  qui  vous  est  due,  ne  serait-ce  pas  un 
crime  plus  grand  encore  de  renoncer  au  Dieu 
de  runiversf  —  Cette  réponse,  aassi  sage  que 
ferme,  fil  entrer  le  roi  en  fureur.  Il  dépouilla 
Hormisdas  des  biens  et  des  dignités  dont  il 
jouissait;  il  lui  fit  même  ôier  ses  habits,  ne 
lui  laissant  qu'un  morceaa  de  toile  qui  lui 
ceignait  les  reins.  Il  le  cbasaa  ensuite  da 
palais  et  le  condamna  à  conduire  les  cha- 
meaux de  Tarmée,  Hormisdas  se  soumit 
avec  joie  à  ce  traitement  ignominieux  ;  et  on 
jourVararanesTayantaperçu  par  une  fenêtre 
de  son  palais,  et,  remarquant  que  sa  figure 
était  hAlée  par  le  soleil  et  son  corps  tout  cou« 
▼ertde  poussière,  parut  touché  de  l'eut  oà 
il  le  voyait  réduit.  Il  l'envoya  donc  chercher 
et  il  lui  donna  one  tunique  de  lin,  en  loi  di- 
sant :  Ne  soyez  pas  si  opiniâtre  et  renoncez 
enfin  au  fils  du  charpentier.  Hormisdas, 
transporté  d'un  saint  zèle,  déchira  la  tunique 
en  présence  du  roi  et  lui  dit  ensuite  :  Gardez 
votre  présent^  p^i^Q^^  ^ous  voulez  me  le  faire 
acheter  par  /'apo«(afts.  Vararanes,rurieax,l6 
fit  chasser  de  sa  présence,  et  l'on  ignore  ce 
qu'il  devint  depuis;  ce  que  l'on  sait,  cesl 
qu'il  mourut  saintement  dans  le  v*  siècle,  ei 
son  nom  se  lit  dans  le  Martyrologe  romain , 
qui  lui  donne  le  titre  de  martyr.  —  8  août» 

HORMISDAS  (saint) ,  pape  et  confesseur, 
né  à  Frosinone,  dans  la  campagne  de  Rome^ 
succéda  sur  la  chaire  de  saint  Pierre  à  saint 
Symmaque,  en  51^.11  envoya  une  ambassade 
à  l'empereur  Anastase,  qui  reçut  mal  lesen« 
▼oyés  du  pontife,  et  ne  vpulut  pas  faire  droit 
à  leurs  justes  réclamations.  Cependant  Hor« 
misdas  vint  à  bout  d'éteindre  lo  schisme  qui 
troublait  l'Eglise  d'Orient,  et  qui  avait  été 
causé  par  les  eotycbiens,  et  c*est  dans  leçon* 
cile  tenu  à  Rome,  l'an  518,  que  la  paix  fut  con- 
clue. CVst  parla  crainte  de  paraître  favori* 
ser  les  partisans  de  cette  hérésie  qu'il  refusa 
d'approuver  one  proposition  que  lui  soumi- 
rent quelques  moines  de  la  Scythie  ,  et  qui 
étnil  conçue  en  ces  termes  :  «  Un  de  la  Tri- 
nité a  souffert  <[ai)S  I4  chair,  »  quoiqu'elle 
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présentAt  on  sens  orthodoxe ,  eonne  le  4é* 
dara  plus  tard  Jean  II.  Saint  Hermisdai 
reillait  avec  une  attention  infaligahle  inr 
toutes  les  églises,  s'appliquait  i  mainteiir 
le  clergédans  la  régularité,  et  il  fit  ploiieors 
sages  règlements  sur  le  coite  divin  et  sur» 
tout  sur  la  psalmodie,  il  se  fit  admirer  par 
ses  vertus,  et  principalement  par  sa  modei- 
tie  et  sa  douceur.  Il  mourut  le  6  août  52S, 
après  un  pontificat  de  huit  ans  et  qoelquei 
mois.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  de  lettres 
qui  ont  été  insérées  dans  la  collectloa  des 
conciles.  Il  avait  été  engagé  dans  le  mariafs 
avant  d'entrer  dans  l'état  ecclésiastiqae,  et  il 
eut  un  fils,  saint  Silvëre,  qni  monta  aosti 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre.  —  6  août. 

HORPRÈSE  (saint),  Ferpr est u«,  martyres 
Egypte  avec  trente-six  autres  qui,  s'éiaot 
partagés  en  quatre  bandes  comptant  eba* 
cane  neuf  missionnaires,  et  à  la  tète  des* 
quelles  était  Paul,  allèrent  prêcher  l'Eian* 
gile  dans  les  différentes  parties  de  la  pro- 
vince. Le  gouverneur,  infornaé  de  leurs  suc- 
cès, les  Ot  tous  arrêter  et  comparaître  de* 
vaut  lui.  Paul,  prenant  la  parole  pour  lai  et 
aes  compagnons,  refusa  là  proposition  qa'os 
leur  faisait  de  sacrifier  aux  dieox.  Ils  foreat 
condamnés  à  différents  genres  de  supplices. 
Horprèse,  qoi  avait  évangélisé  la  partie 
orientale  de  l'Egypte,  fut  brûlé  fif.  Oa  ne 
sait  si  leur  martyre  eut  lien  dans  le  11*  liècle 
ou  dans  le  m*.  —  16  et  18  janyier. 

HORRÈS  (saint),  martyr  A  Nicée  avec 
saint  Theusétas  et  plusieurs  antres,  fut  brtlè 
vif  pour  la  foi.  — 13  mars. 

HORTASE  (saint),  Hortasius,  martyr  1 
Alexandrie  avec  le  prêtre  aaint  Potamon , 
sodffrit  vers  le  miliea  do  iv*  siècle,  sou 
l'empereur  Constance,  et  fat  condamné  à 
mort  parPhUaare,  gouverneur  d'Egypte,  qai 
était  un  arien  déclaré.  -- 18  «ai. 

HORTBNSB  jsaint),  Bortensius,  évéqoe, 
est  honoré  le  11  janvier. 

HORTULAN  (saint),  Hortulanus,  évèeoe 
en  Afrique  et  confeaseor ,  fiit  exilé  avec  pis* 
sieurs  de  ses  collègues  par  le  roi  Gensérie, 
pendant  la  persécution  des  Vandales.  Os 
croit  qu'il  occupait  le  siège  de  Tripoli.  -^  SB 
novembre. 

HOSPICE  (saint),  Hospitiuê,  reclos  n 
Provence,  nommé  volgairèment  aaiat  Sospisi 
naquit  au  commencement  du  vit*  siècle,  et 
quitta  le  monde  pour  se  retirer  dans  ose 
tour  abandonnée,  près  de  Nice,  en  Provesce. 
11  portait  sous  son  cilice  de  grosses  ckaioei 
de  fer,  et  ne  vivait  que  de  pain  et  de  datlei. 
En  carême,  il  redoublait  ses  austérités  et  se 
se  nourrissait  alors  qve  de  certaines  raciseï 
qu'il  faisait  venir  d'Egypte,  afin  de  retracer 
plus  parfaitement  le*  genre  de  vie  des  ses* 
chorètes  de  ce  pays,  qu'il  avait  visités  sis 
de  s'instruire  par  lenrs  exemptes  et  par  If  on 
discours,  dans  lea  maiimei  de  la  peifecties. 
n  fut  favorisé  du  don  des  mirades  et  decelsi 
de  prophétie  :  il  prédit,  entre  antres  cbeseï, 
les  ravages  que  les  Lombards  devaient  faite 
dans  les  Gaules.  Ces  barbares  étant  vesss 
jusqu'à  sa  tour,  et  voyant  les  ebaloes  tal 
i|s*étail  lié,  le  prireqt  pwr  Ofi  nalftiMr 
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me  Ton  a?tit  ainsi  renrermé.  Hoipice  leur 
dil  qn'il  était  en  eiTet  un  grand  criminel, 
dis^ne  da  dernier  supplice  ;  alars  un  soldat 
se  dispose  à  lui  Tendre,  la  léte  :  déjà  il  leyait 
son  arme,  mais  une  force  invisible  retint  son 
bras  qui  resta  tellement  engourdi,  qo*il  ne 
pnovait  plus  s'en  servir.  Hospice  lui  en  ren- 
dit l'usage  en  Taisant  dessus  le  signe  de  la 
croix.  Le  soldat,  frappé  de  ce  double  pro- 
dige, renonça  au  monde  et  servit  Dieu  jus- 
qu'à sa  mort  auprès  du  saint  reclus.  Après 
avoir  passé  quinze  ans  dans  sa  tour, Hos- 
|Sice,  averti  par  révélation  du  moiùent  de  sa 
mort,  pria  le  supérieur  d'un  monastère  voi- 
sin de  venir  le  visiter,  et  lorsqu'il  fut  arrivé, 
il  lui  dit  :  «  Faites  prévenir  Tévéque  de  Nice 
qu'il  vienne  dans  trois  jours  pour  donner  la 
sépulture  à  mon  cprps.  »  S'étant  fait  ensuite 
6ter  ses  chaînes,  il  pria  longtemps,  prosterné 
la  face  contre  terre.  Lorsqu'il  se  sentit  dé- 
fuillir,  il  se  coucha  sur  un  banc  qui  lui  ser- 
vait de  lit,  et  eipira  le  21  mai  681.  Ses  reli- 
ques se  gardent  dans  la  cathédrale  de  Nice , 
où  il  fut  enterré  par  Austade,  qui  en  était 
évéque.  Un  miracle  opéré  à  Lérins  par  la 
poussière  de  son  tombeau  l'a  fait  mettre  aa 
nombre  des  patrons  de  cette  Ile.  —  21  mai. 

HOU,  HoïLDB  ou  HouLDB  (saiote),  HoUdis^ 
▼ierge,  était  sœur  de  sainte  Lindru,  de  sainte 
Ménehould  et  de  plusieurs  autres  saintes, 
qui  furent  instruites  dans  la  religion  par  un 
saint  prêtre ,  nommé  Eugène,  et  reçurent  le 
voile  des  mains  de  saint  Alpin,  évéque  de 
Chftions- sur-Marne,  et  restèrent  tontes  dans 
la  maison  paternelle  jusqu'à  ce  que  Lindru 
se  retira  dans  un  petit  ermitage.  Sainte  Hou 
imita  le  genre  de  vie  de  sainte  Lindru.  On 
ignore  en  quelle  année  du  v*  siècle  elle  mou- 
rut. Son  corps  resta  dans  le  Perthois  jusque 
vers  Tan  1158  qu'il  fut  porté  à  Troyes  et  dé* 
posé  dans  Téglise  de  Saint-Etienne.  Un  mo- 
nastère de  l'ordre  de  Clleauz,  qui  portait 
son  nom  et  qui  était  situé  près  de  Bar-le- 
Duc,  possédait  un  de  ses  bras;  Tautre  fut 
porté  à  Paris  et  placé  sous  le  mattre-autel 
des  Petites-Cordelières  du  faubourg  Saint- 
Germain.  —  30  avril. 

HOUARDON  (saint),  Huardo^  évéque  dt 
Saint-Paul  de  Léon,  succéda  à  saint  Téné- 
nan,  et  mourut  au  milieu  du  vu*  siècle.  11 
est  honoré  dans  cette  ville  le  19  novembre. 

HUBERT  (saint),  Hubertuê^  évéque  de 
Liège,  succéda  sur  le  siège  de  Maestricht , 
vers  l'an  708,  à  saint  Lambert  dont  il  avait 
été  le  disciple.  On  croit  qu*il  sortait  d'une 
famille  noble  de  l'Aquitaine»  qu'il  mena  une 
vie  assez  mondaine  à  la  cour  de  Thierri  III 
et  à  celle  de  Pépin  d'Héristal,  maire  du  pa- 
lais d'Austrasie.  La  tradition  porte  encore 
qu'étant  dans  le  monde  il  aimait  beaucoup 
lu  chasse  ;  aussi  les  chasseurs  Tont-ils  choisi 
pour  leur  patron.  On  ignore  par  quel  événe- 
ment s'opéra  sa  conversion  ;  mais  anssitAl 
que  la  grâce  eut  touché  son  cœur  et  qu*il 
eut  pris  la  résolution  de  ne  plus  vivre  que 
pour  Jésus-Christ,  il  se  mil  sous  la  conduite 
de  saint  Lambert,  évéque  de  Maesiriclh,  qui 
releva  dans  la  suite  au  sacerdoce,  et  l'asso- 
cia an  goaveraoment  de  son  dipçèse.  i^alul 


Lambert  ajant  été  indignement  massacré, 
Hubert  fut  élu  pour  lui  succéder,  et  marcha 
dignement  sur  les  pas  de  son  saint  prédé- 
cesseur, à  l'école  duquel  il  s'était  formé. 
Rempli  de  charité  pour  les  pauvres  et  de 
lèle  pour  le  salut  des  pécheurs,  il  s*ap- 
pliquatt  avec  une  ardeur  infatigable  à  sou- 
lager les  besoins  corporels  et  spirituels  de 
son  troupeau,  à  détruire  le  vice  et  à  extir- 
per les  restes  de  l'idolâtrie.  Il  prêchait  avec 
tant  de  force  et  d'onction,  que  la  parole  de 
Dieu  dans  sa  bouche  était  véritablement  un 
glaive  à  deux  tranchants,  et  te  peuple  aceou* 
rait  de  bien  loin  pour  entendre  ses  instruc- 
tions. En  7SM),  il  transféra  le  corps  de  saint 
Lambert  de  Maestricht  à  Liège ,  qui  n'était 
alors  qu'un  village  :  il  le  plaça  dans  une 
belle  église  qu'il  avait  fait  bâtir  dans  le  tien 
même  où  il  avait  été  martj^risé,  et  qui  devint 
la  cathédrale  de  Liège,  lorsque  l'année  sui^' 
vante  Hubert  y  eut  transféré  son  siège  épis- 
copal.  Depuis  ce  temps,  la  ville  de  Liège  ho- 
nore saint  Lambert  comme  son  principal 
patron,  et  regarde  saint  Hubert  comme  son 
fondateur.  Saim  Hubert  pénétra  ensuite  dans 
la  forêt  des  Ardennes,  qui  servait  deretraite 
à  un  grand  nombre  d'idolâtres  dont  il  opéra 
la  conversion.  Dieu,  pour  rendre  ses  travaus 
plus  efflcaces,  lui  communiqua  le  don  des 
miracles.  Un  jour  qu'il  faisait  la  procession 
des  Rogations  avec  son  clergé,  précédé  de  la 
croix  et  des  reliques  des  saints  ,  et  qu'on 
chantait  les  litanies  selori  l'usage  déjà  établi 
alors,  une  femme  possédée  du  démon  trou- 
bla cette  pieuse  cérémonie  ;  mais  lo  saint: 
évéque  lui  imposa  silence  et  la  délivra  en 
faisant  sur  elle  le  signe  de  la  croix.  Dans  un 
temps  de  sécheresse ,  il  obtint  aussi  de  la 
pluie  par  ses  prières.  Instruit ,  par  révéla- 
tion, du  moment  de  sa  mort,  un  au  avant 
qu'elle  n'arrivât,  il  fit  ses  dernièras  disposi- 
tions ,  et  plus  le  jour  approchait,  plus  il  re- 
doublait ses  prières,  ses  jeûnes  et  ses  austé« 
rités.  11  allait  plus  souvent  an  tombeau  de 
saint  Lambert  et  à  l'autel  de  saint  Aubin, 
afln  de  recommandef'  son  âme  à  Dieu  par 
leur  intercession.  Ayant  été  consacrer,  à 
douxe  lieues  de  Liése,  la  nouvelle  église  de 
Fur,  en  Brabant,  il  fil  ses  adieux  A  son  trou- 
peau dans  le  discours  qn*il  prononça  à  cette 
occasion.  Après  la  cérémonie,  il  fut  pris  de 
la  fièvre,  et  au  bout  de  six  jours,  il  raoorni 
le  30  mai  727.  Son  corps  fut  rapporté  à  Liégf 
et  déposé  dans  l'église  collégiale  de  Saint- 
Pierre.  En  ffitS,  il  fut  transféré,  avec  la  per- 
mission de  Louis  le  Débonnaire,  à  rabbaye 
d*Audain,  dans  les  Ardennes,  laquelle  porta 
depuis  son  nom.  Sa  châsse  est  visitée  pir  un 
grand  nombre  de  pèlerins  :  on  Tin/oque  sur- 
tout contre  la  rage,  et  il  s'est  opéré  un  grand 
nombre  de  cures  miraculeuses  par  sou  in- 
tercession. Sa  principale  fête  se  célèbre  le  3 
novembre,  sans  doute  à  cause  de  quelque 
translation  de  ses  reliques.  — 3  novembre. 

HUBERT  DE  MIRABBLLO  (  le  bienheu- 
reux), évéque  de  Valence,  né  en  Espagne  an 
milieu  du  xii'  siècle,  outrai  très-jeune  en- 
core, dans  l'ordre  des  Chartreux.  Elevé  sur 

h  siégQ  4«  \9{\e^c^  en  U99  »  U  tut  t^twK 
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SDup  A  GomteMre  pour  Ift  AéfMM  d^  drto4U 
e  son  ég1is«>  «Mis  sâfib  jamafi  «'éèaHvr  d« 
la  douceur  év^ngélique»  Dans  left  guerre* 
gue  te  ma^hevr  de»  ^emçs  ToMIgoa  à  smle^* 
str,  il  ae  porta  iamais  teft  ai^os  en  p«r'^ 
sonne,  bien  pmtéc ea  VistUemetil  sn  causé 
dans  plusieurs  i^nliHs  *qit1l  «ni  avec  des  sei** 
gnenrs^  «ini  aUaqnaleni  à  main  arikièe  ie» 
terres  de  son  église.  H  domt^là  la  réro4t6d'un 
de  ses  vatsanx»  Goniaird  de  Cabéoi,  qu'il  lift 
renfermer  dans  la  prison  de  Vafenee  ;  lAnhi 
U  lui  pardonna  bientôt  après.  8a  yle  fut 
agitée  par  beaucoup  de  traverses  qli*il  sutu^ 

fierté  avec  nne  grandeur  d*âme  qu4  lai  valut 
'admiration  de  ses  ennemie  mémeâ^et  après 
avoir  gouverné  vingt  ans  s6n  diocèse ,  il 
nourul  le  87  févriei"  1220.  Il  est  lioiioré 
comme  bienheureux  le  6  septembre» 

HUGOLIN  (saint),  fTnffo/tnns  »  Frère  Mi- 
neur et  martyr  à  Ceuta  en  Mauritanie,  avec 
six  de  ses  compagnons  qui,  ayant  passé  en 
Afrique  pour  prêcher  ri£vangile  aux  maho- 
ttiélansy  furent  mis  à  mort  par  c^s  infidèles 
le  10  octobre  1221.  Us  sont  honorés  comme 
martyrs  par  un  décret  de  Léoi^  X,  et  leur 
fête  a  été  fixée  an  13  octobre. 

HUGOLIN  (le  fo>i€nheUrent)yde  Tordredes 
Brmiies  de  bnint-Augnstin^  éiait  natif  da 
Mantoue  et  mourut  à  Gortone  vers  Tan  1^6d. 
U eàt  honoré  dons  son  ordre  ^e  21   mars. 

HUGOLANB  (to  bienheureuse )>  Bvtfolina^ 
^ei^e,  est  honorée  à  Verceil  en  Piémont  te 
8  août. 

HUGON  (saini),  J7ti^,  prêtre  #e  INsfdre  tfé 

Saint-lean  de  Jèrusalen»,  dit  depuis  ordre 

de  Unité,  florissait  au  eottimeiieeAient  du 

mifi'  sîèele  et  mouml  à  Oénee  fers  f^an  1290. 

t    tt  oétobre 

BUGUlîS  (saint),  Buf^^  é^quede  Rou^n^ 
Atatt  fils  de  DrogtHii  duc  ou  CMite  de  Cham- 
Mgne) et  mnoin  germain  dé  Pépin, roi  de 
France»  Elevé  pnr  Aosflède,  sea  aYeiûle,  qui 
lui  inspirn  un  grand  mépdv  p^nr  te  motide, 
il  renonça  généreusement  è  toutes  les  gran- 
deurs humaines  pour  prendras  Tltabit  as^nasti- 
q«ei  Fontenelle  où  à  Jumiè^es,  sansqu'on 
sache  laqneltede  cesdeoiL  abbayes  edl  rhôn-^ 
nenr  de  le  ctmittUI'  an  liotilbrc  de  ses  reti- 
gJeuK  :  ee  iquè  1  bu  Èalt)  tVst  qu*il  dunna  dé 
gronda  bien«  A  rtn  et  &  rdutre.Plaeéensufté 
sut  le  siège  Kiétropemain  dé  Rouen,  l'an  723, 
Il  M  aussi  ebargé  nfendaitt  qaetqtte  temps 
de  raddiinistratîôn  dct  diocèse^  de  ËayMxet 
de  Paris  ainsi  que  des  abbayes  xle  Fotiteneliû 
on  Saial-Va^drtn^  tt  de  Jainlègcs.  Ce  ne 
fat  ni  pa^  ambRîon,  til  pair  inlérét  ^u'il  tn<- 
m«la  ces  béeéfites,Mtils  pour  eit^péclikt' qu'ils 
m  tombassent  en  dès  mains  indignes  ;  tl'aft- 
leurs  11  en  em^iloyaft  les  rèvtfttaas  à  défs  ieti^ 
rres  saitileft,  et  il  s*en  débarrassa  auèsltdt  que 
cela  lui  fiit  ptm^ble,  c^csi^^à-dite,  après  y 
atoir  réformé  les  abus  les  pVus  criatits.  It 
mourut  jeune  è  JuttlèjËes  après  hHiit  ans  d*é- 
piscopat,  Tan  f30.  —  9  avril. 

HUGITBS  (èaitH),  priuâr  d'Ancy  le  Doc, 
Duqoît  rers  le  milieu  du  it*  àièclè.  de  pareVits 

Kux,  qui  le  consacrèrent  au  Seigneur  dès 
jt  de  sept  ans.  11  fut  életédans  Tabbayo 
^iMiuHStfiA  eu  Poitou,  d  H  s*/ disttpgua 


fÈf  sa  Terreur,  le  comte  BadîUon  ayant  re- 
blMî,  s*r  la  fTti  du  règne  àe  Charles  le  Cfcau- 
ve,  16  n^t)hastère  de  Saint-Martin  d*Âolon, 
II  yït  veniV  des  rellgietit  de  Saint-SaTio. 
Hugues  fit  partie  de  cette  nouvelle  colonie, 
et  il  détftmlt^a,  par  ses  exhortations,  Is 
coml6  Badillon  et  1  un  de  ses  neveni  à  em- 
bl-asserrétatdans  le  monastère  qolhavâienl 
restauré.  Il  passa  ensuite  dans  celui  de  la 
Baulme  où  il  contribua  beaucoup  au  rétablis- 
sement de  la  discipline  telle  qu*on  ravaitéla- 
bile  en  France  sous  S.  ftenoft  d*Âniaoe.  Plus 
tiard,  il  passa  en  qualité  de  prieur  dans  le 
monastère  d'Ancy  le  Duc,  qui  dépendailde 
celui  de  Saiot-Mattin  d'Auiuii.  et  il  y  fli  ré- 
gner la  plus  exacte  régularité.  Toits  ses  in- 
Krîeurs  étaient  pénétrés  pour  loi  de  Tesilme 
lïi  plus  profonde  et  de  la  confiance  la  (»lus 
entière  :  il  était  aussi  très-reèpecté  des  popu- 
latiotis  da  voisinage,  qui  oe  faisaient  ries 
d'important  sans  Pavofr  consulté.  )I  moarot 
Tiers  l'an  930.  —  20  avril. 

HCGUES  (saint),  surnommé  le  Pèlerin, 
Hérissait  dans  le  milieu  du  x*  siècle  et  mou- 
rut en  966.  11  était  autrefois  honoré  à  Nan- 
tigne  danâ  rAnxerroii,  le  6  juin. 

HITGtJES  (saint),  abtté  de  ttônv,  était  fils 
dit  comte  Dalmace,  et  naquit  aSemnreo 
Briennoîs,  dans  le  diocèse  d'Anton,  Tan 
1024.  Destiné  pal*  Son  père  à  U  profession 
Aes  armes,  et  à  l'église  par  Arembargc  de 
Vergy,  sa  mère,  il  ftil  élevé  par  Hugues,  éré- 
qée  d'Auxerre,  son  grand-oncle,  et  flt  de 
grands  progrès  dans  les  sciences  et  dons  II 
vertu,  tar  déTérence  poa^  la  volonté  tie  son 
frè^e,  1)  s'appliqua  à  tous  les  exercices  pro- 
pres à  former  un  inilllaire ,  ïnais  son  goût  te 
portait  à  la  fùitle  du  monde«  et  désirant  ts 
^Qitter  potrr  touiours ,  il  demanda  el  obtint 
dH  comte  son  pète  la  permissioâ  d'entrer 
dans  le  monastère  de  Cluny  alor^  gonveraé 
par  saint  Odriolt.  Il  y  dt  profession  en  1040, 
d'étant  eticore  âgé  que  de  seixe  ans.  Quel- 
ques années  après,  il  fut  élu  prieur  par  tooie 
1)1  communauté,  qu'il  édifiait  par  ses  verlos. 
Ofi  le  députa  ensuite  en  Allcoiague.  Tan  lOU, 
pour  négocier  la  récouciliation  dei  moioei 
dé  Payei-ne«  abbaye  dépendant  fe  CIuoj» 
â?ec  Heâri  lit,  dit  le  Noir,  qui  fut  côoroQoé 
cftnpereur  la  méûiè  année,  èl  sa  mission  eot 
an  hctirèut  succès.  Saint  Ûdilon  étant  mort 
an  commencement  de  Tannée  1(M^9,  le  prlm 
Hugues  fut  élu  à  Tunanimité  pour  Tal  sue- 
ctder,  et  l'arcfaevéqt^e  de  fiesançon  le  Mnti 
le  22  février  de  la  même  anùée.  Au  isoii 
d  octobre  Suivant,  it  assista  au  concile  teno 
à  Retmé  bar  le  pape  aàiftt  Léob  IX.  H  re- 
conduisit lé  {)apë  à  Uofâe  et  assista  aa  cor- 
elle  qui  y  fut  tenu  contre  Tes.  erreurs  de  Bé; 
rèftger.  î/empereur  Henri  111,  qui  reilltsjj^ 
slU'^ulièrèment,  lui  fit  tenir  un  de  ses  GD 
sot  les  fonts  du  baptême,  el  T'accepta  pour 
médiateur  entre  lui  et  André,  roi  denoogrie* 
H  reçut  les  derniers  soupirs  d*Elieone  l^j 
qui  mourût  à  Florence  Tau  105«,  tt  t  w 
bonoré  de  la  confiance  de  Nicolas  U  ei 
d'Alexandre  II,  qui  l'adjoignireot  aux  té{ais 
qu'ils  envoyaient  en  France,  de  oà^^'^^^^^J, 
aisista,  en  rertu  des  pooroirs  qu'A  M^l"* 
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laint-sîége,  i  présqne  tom  les  concîtes  qtil 
le  tinrent  de  %on  temps  danii  ce  royaume,  tî 
cot)tribiia  à  ré'conciliiBr  avcô  Tempereur 
Henri  lV,6r6tfnire  VIÏ,  qa'il  a?aît  connu 
à  Clony  Inr^cnnl  n*6ta1t  encore  que  le  moiMe 
BildeY^rnt^d  et  dont  W  resta  toujours  Tami  ; 
il  jouit  aussi  de  Testlnfie  des  papes  Urb'aiû  H 
«t  Pascal  II.  Saint  Hugues  joignait  à  toutes 
les  vertus  d*ufi  ferrent  rellg^ltux  uho  grande 
capacité  poût  les  alfaires»  et  Tabbaye  de 
CtQn;f  ne  fut  jan^aid  ptlhs  florissante  que  sous 
ton  gouTcrneinétit  ;  on  vetiail  s^y  rendre  de 
toutes  parts  comme  dans  un  Iteii  où  régnait 
la  plus  parfaite  cMscipIine.  Le  plus  illustre 
de  ceux  qui  vinrent  y  faire  profession  fut 
fiuguesi  duc  de  Bourgogne,  qui  laissa  ses 
étais  à  son  frère  Eudes  pour  prendre  lliabil 
monastique.  Lorsque  Guillaume  le  Conqué- 
rant se  fut  emparé  de  TÂngleterre,  il  écrivit 
i  l*abbé  de  Cluny  pour  lui  demander  de  ses 
religieux,  s'oiïranl  à  donner  100  livres  d*ar- 

Jent  pour  chacun  de  ceux  qu'on  lui  accor- 
erait.  Hugues  répondit  qu  il  donnerait  vo- 
lontiers une  pareille  somme  pour  chaque 
bon  religieux  qu'on  lui  procurerait,  si  c'était 
une  chose  qu*ou  pût  acheter,  et  la  demande 
du  prince  n'eut  aucun  résultat.  Saint  Hugues, 
après  avoir  gouverné  soixante  ans  sa  corn- 
uanaulé,  mourut  le  29  avril  1109,  à  rase 
dequatre*vingl-cinq  ans,  et  le  pape  Caliste  II 
le  mit  aa  nombre  des  saints  en  1121.  Il  a 
laissé  plusieurs  lettres  et  des  statuts  pleins 
de  sagesse  pour  àes  moines  et  pour  les  reli- 

||ienses  de  Marcigny»  monastère  qu'il  vivait 
onde.  —  2d  avril. 

HUGUES  DB  MAtON  (le  bienheureux) , 
è?éque  d*Auxerre ,  mournl  vers  Tan  1151,  à 
Ponligny.  —  10  octobre. 

dtGUES  (saint) ,  évéque  de  Grenoble,  né 
en  1053  à  Châteauneuf  en  Dauphiné,  était 
BU  d'un  brave  officier,  nommé  Odilon,  qui 
savait  allier  les  devoirs  du  christianisme  à 
ceux  de  sa  profession,  et  qui  se  retira  plus 
lard  à  ta  grande  Chartreuse.  Hugues  montra 
de  bonne  heure  de  grandes  dispositions  pour 
les  Sciences  et  pour  la  piété,  et  lorsqu'il  fut  en 
iigc  de  choisir  un  état,  il  s  engagea  dans  les 
saints  ordres  et  fut  fait  chanoine  de  Valence. 
U  devint  l'ornement  de  son  chapitre  par  son 
mérite  et  par  sa  sainteté,  en  même  temps  que 
par  sa  bonté,  sa  modestie  et  ses  qualités  aima* 
kles,  il  se  conciliait  tous  les  cœurs.  Hugues, 
évéauede  Oie,  qui  deviut  ensuite  archevêque 
de  Ljroo,  cardinal  et  légat  du  saint-siége , 
étant  venu  à  Valence,  fut  si  charmé  du  jaune 
chanoine ,  qu'il  voulut  l'attacher  à  sa  per* 
senne,  et  1  emmena  avec  lui  dans  son  diocèse  ; 
et  pondant  sa  légation,  il  l'employa  avec  suc- 
cès à  la  réforoHs  de  quelques  abus  qui  s'es- 
taient glissés  dans  le  clergé.  Le  légat  ayant 
•osuite  teoQ,  en  1080,  un  concile  à  Avignon, 
"  y  Tut  question  de  donner  on  pasteur  à  l'é- 
glise de  Grenoble,  que  la  conduite  du  der- 
nier évéque  avait  réduite  i  Tctat  lo  plus  dé- 
plorable. Le  concile  jeta  les  yeux  sur  Hu- 
gues comme  plus  capable  que  personne  de 
remédier  aux  maux  de  cette  égKse  :  ce  choix 
était  d'ailleors  conforme  aux  vtni^x  du 
clergé  et  du  peuple  de  Gjrenoblè  ;  Hugues  fut 
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te  s^enl  qui  s'opposa  à  celle  élHstloti ,  tant 
était  grande  la  frayeur  que  lui  inspirait  IV 
pigcopat.  Il  fallut,  pour  vaincre  sa  résistance, 

Sue  le  légat  et  les  t^res  dû  concile  lui  ord- 
onnassent de  se  soumettre  à  ce  qu'on  eti^ 
J[eait  de  lui.  Le  nouvel  évéque  avant  suivi 
e  légal  à  Rome,  y  fut  sacré  par  Grègoitis  VIL 
La  comtesse  Hathilde  voulut  fournir  à  tons 
les  h-afs  de  la  cérémonie  :  elle  lui  flt  pré- 
sent de  la  crosse,  de  la  mitre  et  des  autres 
ornemehts  épiscopaux,  ainsi  que  d^nne  pe-- 
tite  collection  de  bons  livres,  ne  lui  deman- 
dant pour  toute  reconnaissance  que  le  se- 
cours de  ses  avis  et  de  ses  prières.  Hugues , 
pendant  son  séjour  à  Rome  ,  consulta  le 
pape  sur  des  peines  intérieures  oui  le  tour- 
mentaient depuis  longtemps  :  il  s  agissait  de 
pensées  de  blasphème  contre  la  Providence. 
Grégoire  le  tranquillisa  en  rassurant  qne 
cette  épreuve  était  une  marque  de  la  miséri- 
corde de  Dieu  à  son  égard.  Hugues  prit  donc 
patience,  se  soumit  à  la  volonté  du  ciel  et 
trouva  dans  ces  peines  une  source  de  méri- 
tes et  même  do  consolations.  Arrivé  à  Gre- 
noble, il  ne  put  retenir  ses  larmes  à  la  vue 
des  désordres  dont  il  était  témoin  et  qui 
étaient  une  suite  des  scandales  de  son  pré* 
décessenr.  Le  peuple,  dont  l'instruction  avait 
été  négligée,  se  livrait  sans  retenue  aux  vi- 
tres les  plus  grossiers  :  il  y  avait  même  des 
crimes  tellement  autorisés  par  la  coutume, 

Iu'ils  avaient  en  quelqtie  sorte  perdu  leur 
iftormité  naturelle.  Si  Ton  fréquentait  en- 
core les  sacrements,  c'était  par  habitude  et 
sans  y  apporter  les  dtspositloils  nécessaires; 
on  ne  s*acqoiltatt  pas  mieux  des  autres  obli- 
gations du  chrislîanisme.  On  usait  de  mille 
lirtilices  pour  pallier  l'usure  et  la  simonie  : 
les  biens  de  l'églisa  avalent  été  usurpés  p«lr 
des  laïques, et  les  revenus  de  l'èvéché  avaient 
été  tellement  dissipés,  due  Hugues  ne  trouva 
Aucun  fonds  pour  assUtrr  les  pauvres,  fii 
pour  se  procurer  les  cho^iés  de  première  né- 
cessité. Avant  de  mettre  ta  mam  à  l'œuvre 
pour  remédier  à  tous  ces  abus,  U  voulut  inté- 
resser le  ciel  en  sa  faveur  par  des  prières 
ferventes  et  des  jeûnes  rigoureiix.  Aussi  Dieu 
bénit-il  ses  travaux,  et  en  peu  de  temps  la 
face  de  son  diocèse  fut  changée  ;  mais  à  peine 
avait-il  passé  deux  ans  dans  Tépiscopat,  aull 
Voulut  s'en  démettre  par  humilité.  Se  uat- 
lant  que  le  pape  ne  s'opposerait  point  à  sa 
résolution,  il  quitta  son  église  et  alla  prendre 
Thabit  de  Saint-Benoit  i  l'abbayè  de  la  Chaise- 
t)ieu,  au  diocèse  de  Clermont.  Grégoire  VU 
ne  fut  pas  plutêt  informé  de  sa  retraite  , 

Îu'il  lui  ordonna  de  retourner  à  Grenoble  ; 
[ugues  obéit  et  reprit  ses  fonctions  avec  une 
nouvelle  ardeur,  s  appliquant  surtout  à  Tins- 
truction  de  son  troupeau;  ce  qu'il  faisait 
avec  d'autant  plus  de  fruit,  qu'il  avait  un  ta* 
lent  singulier  pour  là  prédication.  Bn  lOSi, 
il  conduisit  saint  Bruno  et  ses  compagnons 
dans  un  désert  de  son  diocèse ,  nommé  la 
Chartreuse,  qui  a  donné  son  nom  à  l'ordre 
des  Chartreux.  Le  choix  de  cette  solitude 
avait  été  inspiré  au  saint  évéque  dans  une 
fiston  qu'il  avait  eue  la  nnit  qui  précéda 
l'arrivée  des  serviteurs  de  Dien.  Il  las  fUi- 
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tait  Boarent  et  te  plaisait  tellement  dans  leBr 
société,  qoe  saint  Bruno  était  obligé  qoelqae* 
fols  de  lui  rappeler  qu'il  était  temps  d*aller 
reprendre  le  soin  de  son  troupeau.  Il  aiffiait 
tant  à  pratiquer  la  charité  qu'après  avoir 
épuisé  en  aumônes  toutes  ses  ressources  »  il 
se  proposait  de  vendre  ses  chevaux  pour 
en  distribuer  le  prix  aux  pauvres  ;  mais  saint 
Bruno  Ten  détourna  en  lui  représentant  qu'il 
n'était  pas  en  étal  de  faire  à  pied  la  visite  de 
son  diocèse^  et  qu'il  devait  ménager  sa  santé 
dont  le  dépérissement  était  sensible.  11  fut, 
en  effet,  fort  inGrmc  pendant  les  quarante 
dernières  années  de  sa  vie  ;   des  maux   de 
léle   et  d'estomac  lui  causaient  de    conti- 
nuelles douleurs,  et  l'auraient  souvent  em- 
pêché, s'il  eut  eu  moins  de  zèle,  d'exercer 
ses  fonctions  épiscopales.  Comme  un  autre 
Ambroise,  il  pleurait  au  confessionnal  avec 
ses  pénitents,  et  par  là  les  faisait  entrer  dans 
les  sentimenis  de  la  plus  vive  componction  ; 
il  se  jelait  quelquefois  aux  pieds  de   ceux 
qui  avaient  des  inimitiés  déclarées,  afin  de 
les   engager  à  la   réconciliation.   Mort  au 
monde  et  à  ses  biens  ,  rien  n'égalait  son  dé- 
sintéressement. Son  amour  pour  les  pauvres 
éclata  surtout  dans  un  temps  de  famine,  et 
il  vendit,  pour  les  assister,  un  calice  d'or  et 
la  plupart  de  ses  ornements  épîscopaux  ;  son 
eiemple  trouva  des  imitateurs,  et  les  mal- 
heureux ne  manquèrent  plus  de  secours.  Le 
désir  de  la  solitude,  qui  n'était  pas  éteint 
dans  son  cœur,  le  porta  à  s'adresser  au  pape 
Innocent  II  pour  en  obtenir  la  permission 
de  quitter  son  siège;  mais  elle  lui  fut  refu- 
sée. Ses  infirmités  allaient  toujours  en  aug- 
mentant avec  l'âge  ;  quelque  temps  avant  sa 
mort,  il  perdit  la  mémoire  et  oublia  tout, 
eicepté  ses  prières»qu'il  récitait  presque  con- 
tinuellement ;  et  comme  on  lui  représentait 
que  cette  prière  continuelle  ne  pouvait  qu'ag- 
graver son  mal,  il  répondait  qae  loin  de  se 
fatiguer  en  priant,  cet  eiercice  lui  donnait 
au  contraire  de  nouvelles  forces.  11  ne  té- 
moignait dans  ses  maux  aucune  impatience» 
ne  lais<iait  échapper  aucune  plainte  ;  et  s'il 
lui  arrivait  de  causer  involontairement  de  la 
peine  à  quelqu'un  ,  il  s'en  excusait  comme 
d'une  faute  et  priait  Dieu  avec  larmes  de  la 
lui  pardonner.  Il  mourut  le  1*'  avril  1132, 
Agé  de  près  de  quatre*vingts  ans,  dont  il 
avait  passé  trente-deux  dans  l'épiscopat.  In- 
nocent Il  le    canonisa  deiix  ans  après  sa 
mort.  Saint  Hugues  a  laissé  un  carlulaire  on 
Becueit  de  chartes  avec  des  remarques  histo* 
ri(|ues  fort  curieuses,  lequel  se  garde  ma- 
nuscrit à  Grenoble;  ce  qui  lui  a  mérllé  une 
flace  parmi  les  écrivains  ecclésiastiques.  — 
"ovrll. 

HUtiDES  DE  8EMDR  (saint),  évéque 
d'Auxerre,  avait  d'abord  été  abbé  du  monas- 
tère de  Saint-Germain  de  cette  ville,  et  flo- 
rissalt  dans  la  première  partie  do  xii*  siècle. 
Il  mourut  en  1  i.J5,  et  II  est  honoré  le  10  août. 

HUGUES  DE  SAINT-VICTOR  (le  bien- 
heureux), chanoine  régulier  de  l'abbaye  de 
ce  nom,  naquit  dans  le  territoire  d'Ypres  en 
Flaoïfre  vers  Van  1097,  et  après  d'excellentes 
éludes  entrai,  en  1115,  dans  la  congrégatipn 


des  Chanoines  de  SaintoVletor.  Il  de? int  en- 
suite prieur  de  la  maison  de  Parts ,  et  y  en- 
seigna la  théologie,  depuis  1 130  jaiqQ'à sa 
mort  arrivée  le  3  février  1U2,  à  l'âge  ée 
quarante-quatre  ans.  Les  rapports  qo'on  re- 
marquait entre  lui  et  saint  Augustin  do  côté 
de  la  piété,  du  talent  polémique  et  oratoire  le 
firent  appeler  un  second  Augustin ,  oo  la 
langue  de  ce  grand  docteur.  11  a  laissé  des 
commentaires  sur  l'Ecriture  sainte,  qoi  se 
composent  de  notes  littérales  et  historiquei; 
des  œuvres  spirituelles  où  Ton  troQve  le 
Soliloque  de  Vâme^  F  Eloge  de  la  charité^  as 
traité  sur  la  manière  de  prier,  quatre  li?ref 
sur  la  vanité  du  monde;  des  traités  ihéolo« 
giques,  dont  les  principaux  sont  les  deaili* 
vres  des  Sacrements,  Les  calendriers  de 
France,  qui  le  nomment  le  5  juillet,  ne  hi 
donnent  que  le  titre  de  vénérable;  mai]  le 
pape  Benoit  XII,  ayant  fait  lever  de  (erre 
son  corps,  ordonna  qu'il  f&t  transporté  dans 
Téglise  abbatiale,  ce  qui  équivaut  à  un. dé* 
cret  de  béatification.  —  5  juillet. 

HUGUES  (saint),  évéque  de  Yolterre  es 
Toscjuie ,  florissait  dans  le  xii*  siècle  et 
mourut  l'an  1184.  ^  8  septembre. 

BUGUES  (le  bienheureux),  abbé  de  Bqb- 
nevaux,  né  vers  te  commencement  da  iir 
siècle,  sortait  d'une  famille  noble,  et  îl  était 
encore  très-jeune  lorsqu'il  quitta  le  monde 
pour  entrer  dans  le  monastère  de  Haisièrei 
en  Bourgogne.  Hais  il  eut  des  assauts  i 
soutenir  contre  le  déhnon  qoi  le  tentait  sasi 
cesse  et  le  poussait  à  quitter  le  dottre  poor 
retourner  dans  le  siècle.  Un  jour  qu'il  était 
plus  fortement  tenté  qu'à  Tordinaire,  ilifl 
rendit  à  Téglise  comme  pour  consulter  Dieik 
S'étant  endormi  au  pied  de  Taulel,  il  crot 
voir  en  songe  Jésus-Christ  el  sa  sainte  mère, 
qui  Texhortafent  à  persévérer  dans  sa  pre* 
mière  résolution.  Dès  ce  moment  Hugues  oa 
balança  plus  et  ses  combats  intérieurs  cefsè- 
renl  pour  faire  place  à  une  paix  qui  ne  ht 
plus  troublée.  Saint  Bernard,  avec  qoi  il  était 
en  correspondance,  ayant  appris  que  sa 
austérités  lui  avaient  fait  contracter  une 
maladie  grave,  fit  le  voyage  de  Haisières 
et  obtint  de  lui  qu'il  prendrait  les  mo)eos 
convenables  pour  réparer  ses  forces,  fila 
abbé  de  Bonnevaux  en  Dauphiné,  son  mérita 
et  ses  vertus  le  firent  choisir  par  l'empereor 
Frédéric  I''  pour  son  envoyé  près  da  pape 
Alexandre  111,  et  la  paix  qu'il  était  chargé  de 
négocier  entre  le  saint-siéce  et  l'empire  fat 
conclue  à  Venise,  l'an  llTi.  Il  mourut  vefi 
l'an  1189,  après  s'être  montré  le  digne  ini* 
tateur  de  saint  Bernard,  qu'il  avait  pris  poar 
modèle  et  dont  il  a  écrit  la  vie.  Comme  Baa* 
neveux  dépendait  de  l'abbaye  de  CIteaos» 
les  cisterciens  l'honorent  le  1*'  avril.  —M 
mars. 

HUGUES  (saint),  évéque  de  Lineoln,oén 
1140,  d'une  des  familles  les  plus  distinguées 
de  Bourgogne,  ayant  perdu  sa  mers  i  i*â|a 
de  huit  ans,  fut  placé  dans  one  mai«oa  de 
Chanoines  Uéguliers,  voisine  du  cbiieao  de 
son  père,  et  fit  de  grands  progrès  dans  Ici 
sciences  et  dans  la  Tertu.  Ayant  aecompi- 
gué,  eo  ilS9,  rubbé  dea  Cbanoiiiel  KegoiM 
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qoi  ▼bitait  toas  les  ans  la  grande  Ghar(reiite« 
la  vie  toQt  aogéliqae  de  ceux  qoi  babilaient 
celte  sainte  solilade  lai  Inspira  le  désir 
d*einbraaser  lear  institut.  Les  Chanoines 
Réguliers»  à  son  retour,  voulurent  en  f  ain 
le  dissuader  de  son  projet  :  convaincu  que 
Dieu  l'appelait  à  la  vie  de  Chartreux,  il  se 
rendit  secrèlement  dans  leur  désert  et  y 
prit  rhabit.  Le  démon  lui  livra  d'abord  des 
assautii  violents  ;  mais  il  en  triompha  par  le 
mojren  de  la  prière  et  de  la  moriification. 
Comme  le  temps  où  il  devait  être  élevé  au 
sacerdoce  approchait,  un  ancien  père  qu'il 
aertait»  suivant  l'usage  des  Chartreux»  loi 
ayant demandés'il  foulait  être  prêtre, Hugues 
répondit  avec  simplicité  que  c'était  là  son 
plus  vif  désir.  Le  vieillard,  craignant  qoe 
cette  réponse  ne  vint  de  présomplioij  et  que 
Ho|Qes  ne  comprit  pas  asscs  réminence  de 
la  dignité  sacerdotale,  lui  dit  d'un  ton  sévère  : 
Commtni  osej^-^ous  aspiur  à  un  éiai  où  /es 

Îlui  êaintê  ne  se  laUsent  élever  fu'en  irem^ 
tant  et  par  eontrainteî  Hugues,  saisi  de 
frayeur,  se  prosierne  par  terre  et  demande 
pardon  en  versant  des  larmes.  Le  ? ieillard, 
tooclié  de  son  humilité,  le  console,  en  loi 
disant  qu'il  connaît  la  pureté  de  son  désir,  et 
lui  annonce  que  non  -  seolement  il  sera 
prêtre,  mais  même  évêque.  H  y  avait  dix  ans 
qoe  Hugues  vivait  retiré  dans  sa  cellule, 
lorsqu'il  fut  élu  procureur  de  son  monastère, 
emploi  dont  il  s  acquitta  avec  tant  de  pro* 
dence  et  de  sainteté,  que  sa  réputation  se 
répandit  par  toute  la  France.  Henri  11,  roi 
d'Angleterre  ayant  fondé  à  Witham,  dans  le 
Sommersely  la  première  Chartreuse  qu*il  y 
ait  eu  dans  son  royaume  ,  on  n'avait  po 
mettre  la  dernière  maio  à  cet  établissement 
sous  les  deux  premiers  prieurs,  et  Henri 
Tuyantces  difficultés  envoya  Renaud,  évêque 
de  Bath,  à  la  grande  Chartreuse,  pour  de- 
mander Hugues  qui  paraissait  l'homme  le 
plus  propre  à  gouverner  le  monastère  de 
vVitham.  On  refusa  d'abord  d'acquiescer  à 
cette  demande  ;  cependant,  après  plusieurs 
débats,  il  fut  conclu,  en  chapitre,  qu'on 
déférerait  aux  désirs  du  roi,  et  Hugues  eut 
ordre  de  partir,  quoi(^u"il  protestât  que,  de 
tous  ses  frères,  il  était  le  moins  capable  de 
répondre  à  la  conUance  do  monarque  anglais. 
A  peine  eut-il  débarqué  en  Angleterre  qu'il 

{irit  le  chemin  de  Wiiham,  sans  se  rendre  à. 
a  cour,  et  son  arrivée  releva  le  courage  du 
petit  nombre  de  moines  qu'il  y  trouva.  Henri 
voulut  le  voir,  lui  donna  mille  marques  de 
bonté,  lui  fit  divers  présents,  et  lui  fournit 
tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  achever  la 
Chartreuse  :  les  bAtiments  furent  bientAt 
terminés,  parce  que  Hugues,  par  son  humi- 
lité, sa  douceur  et  la  sainteté  de  sa  vie, 
gagna  le  cœur  de  ceux  qui  avaient  le  plus 
traversé  cette  pieuse  fondation,  fit  tomber  les 
préventions  qu'ils  avaient  contre  les  Char- 
treox  ,  et  bientAt  la  communauté  devint 
nombreuse  et  florissante.  On  lit  dans  l'iûs- 
loire  d'Angleterre  que  Henri,  repassant  de 
Normandie  dans  la  Grande-Bretagne  avec 
son  ariiiée^  fut  assailli  par  une  tempête  si 
furieuse,  que  tout  le  monde,  croyant  tou- 


cher à  sa  dernière  heure»  ne  voyait  plus 
d'autre  espoir  de  salut  que  dans  un   miracle 
du  ciel,  et  que  Henri  fit  cette  prière  :  Grand 
J>i0Uf  que  1$  prieur  dt  Wiiham  êtrt  avec  vérU 
ié^  daignez  par  leê  mérilei  tt  l'intercession 
de  votre  digne  êerviiêur^  jeter  un  regard  de 
pitié  sur  notre  triste  situation.  AussitAt  la 
tempête  cessa,  et  le  reste  de  la  traversée  fut 
heureux.  Cet  événement  augmenta  beaucoup 
la  vénération  qoe  le  roi  et  la  plupart  de  ses 
sujets  avaient  pour  la  sainteté  de  Hugues. 
Henri ,  qui  s'appropriait  les  revenus  des 
évêchés   vacants  ,   s'était  opposé»  pendant 
longtemps,  à  ce  ao'on  remplit  le  siège  de 
Lincoln  ;  mais  enfin   il  rendit  ao  doyen  et 
ao  chapitre  de  la  cathédrale  la  liberté  d'élire 
DU  évêque.  Le  choix  étant  tombé  sur  le 
prieur  de  Witham, Hugues  eut  beau  protester 
contre  son  élection,  il  fut  obligé  d'y  acquies- 
cer et  dese laisser  sacrer,  le  21  septembre  1 186, 
par  Baudouin,  archevêque  de  Cantorbéry.  Il 
commença  l'exercice  de  ses  nouvelles  fonc- 
tions par  former  un  conseil  épiscopal  qu'il 
composa  des  membres  Les  plu%  pieux  et  les 
plus  éclairés   de   son  clergé.  Il  remit  en 
vigueur  la  discipline  ecclésiastique  et   la 
purgea  des  abus  qui  s'y  étaient  introduits; 
mais  son  zèle  était  tempéré  par  la  douceur  et 
raffabilité.  Il  visitait  souvent  les   pauvres, 
pour  leur  porter  des  secours  et  des  consola- 
tions :  il  affectionnait  sortout  les  lépreux, 
et  on  le  vit   plus  d'une  fois  baiser  leora 
ulcères.  Quelqu'un  lui  ayant  dit  on  jour,  en 
plaisantant,  que  ces  baisers  ne  guérissaient 
pas  les  lépreux,  il  répondit  :  Jj/  baiser  do 
saint  Martin  guérissait  la  chair  des  lépreux^ 
et  moi  je  les  baise  pour  guérir  mon  âme.  Lors* 
qu'il   s'agissait  de  faire   quelque  fonclioo 
importante  de  son  ministère,  il  s'^  préparait 
par  de  longues  prières  et  par  un  jeûne  au»» 
tère.  Lorsqu'il  voyageait»  il  était  si  recueilli 
qu'il  ne  portait    jamais    ses    regards   sur 
le  pays  qu'il  parcouraiL  H  récitait  l'office 
divin  avec  one  attention  qui  paraissait  plus 
qu'humaine  et  avec  une  telle  ponctualité 
qu'il  lui  arriva  une  fois  de  rester  dans  une 
nAtellerie  pour  satisfaire  à  ce  devoir,  quoi- 
qu'on le  priât  de  partir  promptement,  pour 
éviter  d*êire  surpris  par  des  voleurs  qui  in- 
festaient le   chemin  qu'il  devait   prendre. 
Tous  les  ans  il    Esisait  une  retraite  à  la 
Chartreuse  de  Witham,  et  il  ne  cessait  de  re« 
gretter   cette  solitude  :  il  demanda  même 
plusieurs  fois  ao  saint-siége,  mais  toujours 
inutilement  »  la  permission  d*^  retourner 
pour  y  fiuir  ses  jours.  Comme  il  savait  s'é- 
lever ao-dessos  de  toutes  les  coosidératioos 
humaines,  il  ne  craignait  pas  de  donner  des 
avis  salutaires  A  Henri  11»  et  ce  prince»  qui 
n'aimait  pas  être  contredit,  les  recevait  ce- 
pendant avec  une  sorte  de  respect»  quoi^ 
que  souvent  il  n'en  fit  pas  usage.  Les  ofO* 
ciers  du  roi»  surtout  ceux  qui  étaient  chargés 
de  l'administ ration  des  forêts  royales^  exer- 
çaient uoi«  tyrannie  barbare  sur  les  habitants 
des  campagnes  :  quelques-uns  d'entre  eux  se 
saisirent  d'un   clerc  et  le  condamnèrent  A 
one  amende  considérable.  Hugues  s'en  plai* 
gnit|  et  après  une  triple  citation  il  excom- 
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tt  la  iepuu,:,o«   dv  ,.,:„■,., 0  ..„,    „  ,„  ,  .;,  j        '',:''     ''^'i  '''"T"  «"^uels  lise  trou- 

ne  u,mr,bua  ,.5  pou  a    1  „   ur.n.v  ,.,.   oV  ,0  Z  '   ''T^  **.'"*  '«  "«"''e  »«"■  inspirèreol 

^a    n,^>>,on.    Akuh    de    qui.iet   ;.,  1-,  ,],,.,  ['  ^^>  •  "«  •"  Oe   le  quitter,  et  il  pria  saint 

o.  al  ,e»o,r  la  gra.ue  Lhann  u.-'  V    ,  u-  >-»;Mre  Cu.zzoilno  de  le  recevoir  au  nom- 

'^"   l  4u  ..  ,.,a,(  e.    louie  ,  o  ,r  s'/  ;   j/,.    .'  f    "  ^'  '  '?  J'^^'C'^-  te  père  de  Hugues  ne 

"j;'-^  'i^u,   I .   th  .ireu.l  a  Anùr  a     •     1,  s  '  j  .'  '*  ^^'"'>'*'  ""'-™6  dii'^projet  de  son  fl" 

"•■'■•>  ,u    <j..u.a(Mj.reu  ce   mu  il  »    av  ,       !  ^     "  '"'  "''"  «"'^  œuvre  pour  en  emoécher 

>  v.<,  (jaii,   le  inoiiue,   p,,,,a..i   ,,.d.ucui,  ;  ""'    la.uir.ie  du  rovaume  des  cieux 

^'ivMir  ,j..-s   i.ouveil.s   et    ,n,-„,,  tn    ^^  j^i'  f''^'   '-et.,-,MuaD.e   et  s'engagea    par    d« 

;'-| 'iue  cd.  ..,.„  d,.fen.iu   a  d  s,el'      ut  V:,;:  ,'^"-'"  '^   ««ans   la  c!n|'y,ïo  de. 

ris  au  M,o,„Je  ei  q,.i  d,,va  ent  iïu.rcr  ce  e,"       ?""    "  *  >  «»  ^''«'i'-er  par  ses  vertus 

"   '     |.a,,,a  ,.  D.  le.our  a  Londres  en    2  ■  )  1,  o''.   '"'    ''^'^  *''"  obéissance,   son  humi- 

V:,^^rT'1  '''"''""'  '  Li'ncoln  où  V*-";;""^""'  P'^''^"»  pauvreté  et  sa  fe^ 

,..,'",.     ''*^"  •"-■  '<^"""  'J  '"'-'ne  aine.       ,,    ,     ""'"  '^  "«  paraissait  plus  aneél.aue 

«''Il     ot  b„n  cxt.;!,,!»,.  ub-Li,,.,,  ,..    il  ,,r^,  ,,         ■  •""-■^cMjii  jamais  que  de  ce  oui  nôuviif 

à-    I.    Si.      J   .;  '■ ''   "■■^'  t^'  ^'  ''■-■  J  ur        .,^H,    'r^^"-""-  *a.nt  Sylvestre,  qui  ob- 

uan»  son  di.ciple  chéri,  en  était  dans  lad- 
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mir«lion.  Gomme  le  bieoKèareoz  Hagaes 
arail  un  tendre  amour  pour  Dieu»  par  um 
conséquence  uécessaire,  U  éuit  pl<>iQ  de 
charité  pour  leg  hommes;  aussi  il  fisilail 
ftouvcnl  les  malades,  coasplaU  les  malheu- 
reux •  reprenait  les  pécheurs  et  aCTermUsait 
dans  la  bonne  voie  eeux  gqj  j(  él9iien(  ealré»» 
ei  ces  effeis  salutaires»  il  Ijea  produi&aitpar 
i\<ie  bonté  to^u  paleraelle,  qui  le  rendait 
mattrç  des  cœurs,  fugues  habita  longtemps 
Iç  monastère  de  Moiile-Gi:anario«  et  les  ha- 
bi.tani^  d^  lieu  lui  vouèrent  la  plus  profonde 
v^n^ratipQ.  Il  mourut  à  Sasse-Ferrato  sur 
U  Go  du  xiu*  siècle.  Immédiatement  aiirè^. 
sa  mort  les  habitants  de  MQQt^ranarlo  la 
cboiçirent  pour  Iqur  patron,  érigèrent  nn 
a.ttlel  en  son  honneur  et  n'ont  jamais  cess4 
de  célébrer  sa  Tôle  le  10  septembre.  Benoit 
XIV  autorisa  son  civile  ei^  1747.  —  19  sep-?, 
lembre' 

UULBRIT  (  saiol  ),  ffulbriltis,  solitaire  en 
Irlande,  collègue  de  saint  Gérold  de  Magheo,. 
mourut  sur  la  On  du  vu*  siècle.  —  i/k 
^vriL 

HUMBERT  DE  MAROLLES  (saint),  J?uni- 
6çr(u5,  prêtre  et  religieux^  était  GU  du  bien- 
heureux Evrard»  auaai  distingué  par  sa  vcrti^t 
que  par  sa  noblesse.  Il  naquit  a  Mezjère^- 
8ur«Qi^e|  an  commencement  du  vu''  si^i;U 
et  montra»  déa  son  jeune  ftf e,  de  si  b.eureuw 
se:^  dispositions  pour  la  piété,  que  $^$  p,a- 
renta  le  destinèrent  au  aerxice  des  autels. 
Il  reçut  la  tonsure  clérioate  à  Laon  et  fut  en-. 
0jiitQ  placé,  par  ses  parents,  dans  un  mio- 
nastère  pour  y  être  inÂ^ruit  dans  lea  sei^^nce^] 
4ivin.es  et  humaines-  son  qaérile  el  sa^  vertu 
Iq  ûcent  élever  an  sacerdocei  et»  après  aou 
Qadlnalion»  U  resia  encore  quelque  tempa 
dans  le  cloître;  maïs  il  en  sortit  pour  aller 
recueiUir  la  succession  de  ^es  père  et  mère» 
el  il  reçut  chez  lui  saint  Amand  et  saint  Ni-* 
cajse,  qui  allaient  à  Uomc  visiter  les  ton»-. 
beauiL  df^H  sainta  apAtres»  et  il  les  accpmpa-* 
gua  en  Italie.  Il  naraU  naéme  qu*il  61,  un  ae^ 
cond  pèlerinage  a  Rome  pour  le  même  mo- 
tif, et.  i  aon  retour*  il  aUia  faire  une.  viaiie  à 
%4m{  Amand  à  Êlnone.  Il  ae  reUr^  ensuite 
nu  monastère  dn  Marollea  en  Uainaut,  que  le. 
romte  Çudohert  venait  de  iouder,  et  comme 
il  avait  la  resol.uti.on  d'y  Gulr  ses  io.urs»  il 
lui  donna  la  pLua  grande  partie  de  la  terre 
de  Mézières  ;  ce  qui  Ta  laii  passer  pour  fop* 
dataur  dn  ee  ipona^lière.  U  paraîtrait  m^me 
qu'il  en  eut  le  gouverney^tent»  puisque  ie^ 
religieui^  sont  appelés  ae^^  disciples*  $ain| 
Bombert  mourut  le  25  mara».  xerâ  Tan  682» 
|our  où  il  est  noo^mé  dana  pWi^urs  mart{*>. 
roloftea.  -r-  25  mars. 

HUMBE&T  (saini),  évéaua  de»  Est-Angle9, 
est  cité  dans  rhistoixe  d  Angleterre  comm^ 
ayant  couronné  le  ro^  s^nt  $dmpnd^  Cette, 
cérémonie  eut  Ueu»  avec  une  grande  soten-^ 
nité,  le  jour  de  Noël  de  T^umée  b5â,  au  cb&< 
lean  de  Bure  sur  la  Stour.  Après  «voir  pos<» 
•édé  lamitié  et  la  confiance  du  aaint  monar- 
que,  pendant  sa  vie.  il  fut  asioclé  à  v>.n 
martyre.  Les  Danois  le  mirent  4  mprt  en 
iMm^  temps  que  ce  prince»  le  20  novembre 
^70.  Avant  la  reforme,  on  lui  rendait  en  An- 


Îleterre  un  cuit»  wblie  dans  plnsieoii. 
gllsea*  —  20  no?  emhreu 
HDMBERT III  (le  bjenl^enreox),  comte  dn 
Savoie,  né  en  1136^  succéda  eu  1H9  à  Amé- 
dée  111»  spn  père,  mc^t  4  Nicusia  en  revo- 
naat  de  la  croisade,  #1  nomme  il  n'avait  qu« 
treize  ans^  il  choisit  pour  conseiller  et  pour 
guide  Aiméi^  évéque  de;  ^usaAae,  l'un  4es 
plus  illustres  personnages  de  snn  aiècle.  Ce> 
di^ne  prélat  ie  fornsa  4  la  piété  et  à  U 
science  du  ffouvernement»  et  loicsque  Ùum- 
bert  fut  en  âge  de  fégner  par  lui-mémet  il  ae. 
montr£^  orné  dea  quoUlés  d'un  grand  prince» 
jointes  au^  vertus  d*ua  fervent  chrétien. 
Son  père  en  mourant  était  redevable  à  Tab» 
baye  de  Saint*Maurice  de  sommes  considé- 
ranles  qu'il  avait  empruntées,  pour  la  croi- 
sadCf  et  il  se  Gl  un  devoir  d'acquitter  reli« 
gienaemcnt  cette  dqtte  sacrée^  en  abandon.* 
nant  aux  r^Ugij^ux  leji  revenus  de  nluaieura 
villages  dlea  environs.  Pendant  qu'il  s'appli*. 
quailàrendjreaea  peuples  t^cujceui^  parun^ 
administrat^iou  paternelle»  le  daupnin  d^ 
Viennois  Lui  décl^^a  la  guerre  pour  venger 
la  diê(aiLe  de  son  pèr^  viûncu  aous  Iqs  naura 
de  MuntmcU^n  par  Amédée  111,  et  il  vînl 
metlce  le  siège  devant  cette  Till^  A  cettn 
nouvelle,  Humbert,  ^ui  faisait  une  retrailA 
4  L'abbaye  4e  Hautecambe^  quitta  sur-le^ 
champ  ses  pieuses,  mènitat^na».  et  s'étanA 
mJiff  à  I9  t^te,  4c  ses  i^'oupes»  il  battit  com- 
plètement le  dauphin  dans  (e  méoM  endroit 
0.0  le  père  de  celui-ci  avait  été  débit  pax  in 
p^re  d^  Humbert.  Après  ce  ut^uj^or^le  exn 
Hloit,  qui  ejut,  Ueu  en  M^  1^  ccynUe  da  Sa<^ 
voie  retourna  dan^  la  solitude  du  Uainiti^ 
coffihei,  QUI  était  snn  sélonx  de  prédilecUon^ 
11  se  rendit  en  ll$&i  4  rasien^blAe  des  priu*» 
ce&d'ltalie«coAf  04ué^  à  Koncailies  pm*  K^mr^ 
pereujc  Frédéric  Dîacberous^».  et  il  raccomr> 
pagna  au  ai^ge  de  Milao-  f  rédécic  ayan^ 
iCQuLu  ensuite,  Lui  faire  prendre,  parti  poua 
son  anL^iape  Octa,vien,  contre  Aleaandre  UU 
Humbert  lui  résis^aaw  s'imiuiéter  4es.coor« 
aéquences  d'un  refus  qui  lui  était  dj^é  pav 
sQiiattacbemeni  à  l'Eglise*  L  empereur,  poua 
s'en  venger,  donna,  ea  fief  au^^  évémea  df 
Xurin,  deMaurienne,  de  TarqnMise^  de  Ge- 
nève et  de  (eilev,  leura  proprea  diooé^t^a»  ca 
Ïui  équivalait  a  iea  décliner  i^dépaudantâ 
u  comte  df»,  ^voi^t  CcUe  a^eaiAre.  wq/m 

c^a  da  araRd  bcouMoa  que  HMuUicrt  a^^ 
reprimer.  va»rsAua  ca  i^éin^  empereur  e^l 
éi0  vaincu  par  lea  MiUnaMfildiain^ndaaii 

CWUt»  UUi  ^mêW  PV  U  l^aïQi^  PUUr  ram 

ton^ni^r  d^na  «^a  ri^jja^o^a  dea  deux,  J^our-* 
gognns  I  npis  là^  neiuçiali^n  ti:alnan,t  ai^ 
V)nguanv»ii  fut  aUUg4  iMmr  4cbapBar  am^ 
pour^uilea  de  ans  ^nnamisb  da  se  déftui^er 
en  dQi9aatiana  e&  4^  rqB#>iar  CiU  fuKiUf  par. 
ces  mfftmes  lieua;  qu*il  a^aM  trava^ii  quel-^ 

que  imp^  auparavant  ^f  e«  un.  aspaiiaU  4a 
Iriomphalfur*  Henri,  fils,  de^  FrÂd^ri^,  «in4 
envahir  le  Piémont,  au  cnaMneucamunt  da 
Tannée  tlSS«  et  il  y  aaerçaiA  daa  ravagea 
inouY>.  Humbert*  au  premiar  bcnii  da  cettn 
invasion  subiWeg  raaiMimbia  i  la  haia  una 
armée  paur  ma^'cbev  contre  ipi,  et  il  aa  dis^ 
posait  A  cbasier  4e  sea  état»  ka  U^upea  ioH 
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pénales,  lorsqu'il  fat  attaqué  i  Chambéry 
de  la  maladie  dont  il  mourut  le  k  mars  118S, 
à  rage  de  cinquante-deux  ans,  laissant  sa 
•ouronnc  à  son  Qls,  Thomas  1".  Grégoire 
JLVI  approura,  en  1838,  le  culte  qu'on  lui 
rendait  de  temps  immémorial.  —  ^  mars, 

HDMILIÂNE  (  la  bienheureuse  ),  Humi^ 
lialia^  religieuse  du  tiers  ordre  de  Saint- 
François,  naquit  en  1219,  à  Florence,  d^une 
illustre  famille  de  cette  ville.  Elle  n'avait 
que  seize  ans,  lorsqu'on  la  maria  à  nu  sei- 
gneur brutal, qui,  après  l'avoir  longtemps 
maltraitée,  finit  par  la  chasser  de  chez  lui. 
Humiliaue  n'opposa  que  la  douceur  et  la 
patience  aux  mauvais  traitements  de  son 
mari  et  s'en  vengea  plus  tard,  en  lui  pro- 
diguant les  soins  les  plus  tendres  dans  une 
maladie  qui  le  conduisit  au  tombeau.  Elle 
eut  même  la  consolation  de  le  voir  mourir 
dans  des  sentiments  chrétiens  qu'elle  avait 
su  lut  inspirer  dans  ses  derniers  moments. 
Devenue  veuve,  elle  entra  dans  le  tiers  or- 
dre de  Saint-François  et  s'enferma  dans  une 
tour  située  au  bout  du  jardin  de  son  père. 
Bile  s'/  livra  aux  plus  grandes  austérités, 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  Tan  1246,  à  l'âge  de 
vingt-sept  ans.  Le  pape  innocent  XI  a  auto- 
risé le  culte  qu'on  lui  rendait  de  temps  im- 
OiémoriaL  —  19  et  23  mal. 

UDUILITÉ  (sainte),  Humilitas^  fondatrice 
des  religieuses  de  Vallombreuse,  naquit  en 
1226,  d'une  famille  noble  de  Faenza  dans  la 
Romagne,  et  s'engagea  dans  le  mariage  par 
déférence  pour  sa  famille;  mais  ayant  dé- 
terminé son  mari  i  passer  leur  vie  dans  la 
continence,  elle  suivit  son  attrait  pour  les 
bonnes  œuvres  et  pour  les  austérités  de  la 
pénitence.  Elle  fonda  pour  des  religieuses 
on  monaslère  à  Vallombreuse  et  j  établit  la 
règle  de  Saint-Benoit  avec  les  constitutions 
de  saint  Jean  Gualbert.  fille  était  abbesse 
d'an  monastère  de  son  ordre  qu'elle  avait 
fondé  à  Florence,  lorsqu'elle  mourut  l'an 
1310,  égée  de  quatre-vingt-quatre  ans.  Son 
corps  se  garde  dans  l'église  de  Saint-Salve, 
de  la  même  ville.  —  22  mai. 

HDMÉGONDB  (sainte),  ifane^ufidif,  reli- 
gieuse de  Homblières  en  Vermandois,  na- 
!|uit  avant  le  milieu  du  vn*  siècle,  d'une 
amille  noble  du  Vermandois,  et  fut  tenue 
sur  les  fonts  de  baptême  par  saint  Eloi,  qui 
lui  inspira  dans  ta  suite  la  résolution  de 
rester  vierge  toute  sa  vie  ;  mais,  après  la 
mort  du  saint  évétiue  de  Noyon,  arrivée  en 
659,  les  parents  de  Hunégonde  voulurent 
Rengager  dans  les  liens  du  mariage.  Ne  sa- 
chant comment  éluder  une  proposition,  qui 
devenait  toujours  plus  pressante,  elle  obtint 
d*Eudalde,  qu^oo  lui  destinait  pour  époux, 

Iu'ils  feraient  l'un  et  l'autre  le  pèlerinage 
s  Rome  avant  la  célébration  de  leurs  noces; 
nais,  lorsqu'elle  fut  arrivée  dans  la  capitale 
du  monde  chrétien,  elle  demanda  et  reçut 
le  voile  des  mains  dn  pape  saint  Vitalien. 
Eodalde,  irrité  de  cette  démarche,  qui  fai- 
sait évanouir  toutes  ses  espérances,  repartit 
seul  pour  la  France  et  la  laissa  à  Uome. 
Après  y  avoir  séjourné  quelque  temps  pour 
•atisbire  sa  dévotion,  elle  y  revint  ensuite 
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elle-même  et  se  retira  au  monastère  de  Hom- 
blières, situé  A  deux  lieues  de  Saint-Quentin. 
Eudalde,  pénétré  d'admiration  pour  celle 
qu'il  avait  aimée,  voulut  imiter  son  exemple. 
Il  donna  tous  ses  biens  à  l'abbaye  de  Hom- 
blières, se  chargea  des  atTaires  que  les  reli- 
gieuses avaient  au  dehors,  et  se  flt  en  quel- 
que sorte  leur  procureur.  Hunégonde  était 
en  prière  lorsqu  elle  fut  attaquée  de  la  ma- 
ladie dont  elle  monrnt.  Sentant  approcher 
sa  fin,  elle  se  fit  administrer  l'extréme-onc- 
lion  et  le  saint  viatique;  ensuite,  elle  se  flt 
placer  sur  la  cendre,  où  elle  expira  un  25 
d'août,  vers  l'an  690.  —  25  août. 

flUNFROY  (saint  ),  Hunfridui,  évéque  de 
Thérouanne,  né  dans  le  commencement  du 
IX*  siècle,  entra  fort  jeune  dans  l'abbaye  de 
Prum,  au  diocèse  de  Trêves.  Ses  Terlos  et 
ses  talents  l'ayant  fait  élire  abbé,  il  y  raffer- 
mit la  discipline  monastique.  Il  succéda  en- 
suite au  bienheureux  Foulques  sur  le  siège 
de  Thérouanne  en  856,  et  assista  en  MO  au 
second  concile  de  Toul  :  Tannée  suivante,  il 
fut  chassé  par  les  Normands,  de  sa  ville  épis- 
copale  qui  fut  saccagée  par  ces  barbares. 
Saint  Hunfroy,  désespérant  de  pouvoir  ré- 
parer son  église,  manifesta  le  désir  de  se  re- 
tirer dans  un  monastère  ;  mais  le  pape  Nico- 
las P'  lui  ordonna  de  rester  dans  son  dio- 
cèse. Il  retourna  donc  au  milieu  de  son  trou- 
peau et  s'appliqua  à  remédier  aux  ravages 
causés  par  la  fureur  des  Normands.  En  862, 
il  publia  une  ordonnance  épiscopale  pour 
qu'on  fêtAt  avec  plus  de' solennité  l'Assomp- 
tion de  la  sainte  Vierge.  Les  religieux  de 
Saint-Bertin  l'ayant  demandé  pour  abbé,  le 
roi  Charles  le  Chauve  agréa  ce  choix,  et  le 
saint  évêque,sans  quitter  son  siège,  se  char- 
gea du  eouvernement  du  monastère.  Il  mou- 
rut après  quinxe  ans  d'épiscopat,  le  8  mars 
871,  et  son  nom  se  lit  dans  plusieurs  marty- 
rologes. Ses  reliques  ayant  été  transférées  à 
Ypres,  Tan  1553,  elles  y  furent  profanées  par 
les  hérétiques.  —  8  mars. 

HDNNE  (sainte),  tf  iinna,  née  avant  le  mi- 
lieu du  vu*  siècle,  d'une  des  plus  illustres 
familles  de  la  Bourgogne,  fut  élevée  daas  la 
piété,  et  lorsqu'elle  fut  en  âge  de  se  marier, 
elle  épousa  un  seigneur  alsacien,  nommé 
Hnnon,qui  était  proche  parent  d'Alieus,  duc 
d'Alsace.  Les  deux  époux  habitateol  le  châ- 
teau d'Hunawager,  situé  entre  Ribeau  ville  et 
Zelienberg,  qui  était  le  principal  domaine 
d'Hunon,  dont  II  a  pris  le  nom,  et  qoj  devint, 
grâce  à  leur  charité ,  une  espèce  d*hospice 
où  les  pauvres  trouvaient  la  nourriture  et 
rhabillement:  les  malades  y  étaient  soignés 
avec  une  sollicitude  toute  materaelle  par 
sainte  Hunne,  qui  portait  le  dévonenent 
jusqu'à  laver  de  ses  propres  mains  leurs  ha- 
bits et  leur  linge  dans  une  fontaine  voisine, 
qui  fut  longtemps  un  objet  do  vénération 
dans  le  pays.  Les  pauvres  étaient  i  la  lettre 
ses  enfants,  et  elle  ne  semblait  vivre  que  pour 
eux.  Lorsqu'après  plusieurs  années  de  ma- 
riage, Dieu  eut  accordé  à  ses  prières  un  fils, 
elle  k6t  baptiser  par  saint  Dié,  ancien  évé» 
que  de  Nevers,  qui  vivait  en  solitaire  dans  le 
voisinage  et  qu'elle  aida,  par  ses  Ubéralitési 
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à  fonder  le  monastère  d'Ebersmnnster.  Le 
saint  évéqoe  tooIuI  qoe  cet  enfant  de  béné- 
dicSion  portât  son  nom,  et  comme  il  avait  été 
consacré  an  Seigneur  par  sa  mère,  dès  sa 
naissance,  il  fut  élevé  à  Ëbersmunsler,  où  il 
prit  rhabil  et  où  il  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté. Sainte  Hunne,  étant  devenue  veuve,  con- 
tinua de  se  saiiclifier  par  les  œuvres  de  misé- 
ricorde et  les  exercices  de  piété  jusqu'à  sa 
mort,  qu'on  place  en  679,1a  même  année  que 
mourut  saint  Dié,  qui  Tavait  dirigée  quelque 
temps  dans  les  voies  de  la  perfection.  Le 
pape  Léon  X,  à  la  sollicitation  du  doc  de 
Wurtemberg,  la  canonisa  en  1520,  et  le  15 
avril  son  corps  fut  solennellement  levé  de 
terre  en  présence  de  plusieurs  éyéques  et 
d*un  grand  concours  de  peuple,  et  placé  dans 
Féglise  d'Hunawihr.  11  fut  profané  et  brûlé 
Tingt-ncuf  ans  après,  par  les  luthériens.  — 
80  novembre. 

HUBAS  (saint),  martyr  en  KlbiopiOi  est 
bonoré.chez  les  Grecs,  le  23  octobre. 

HUYEUGNOVE  (saint),  Hœarnuivus,  dont 
les  reliques  furent  apportées  d'Irlande  en 
Bretagne  :  Téglise  de  Saint-Magloire  de  Pa« 
ris  possédait  un  de  ses  doigts,  qui  se  gardait 
dans  la  châsse  de  saint  Loutbiern. —  16 
juin. 

HYACINTHE  (  saint),  Hyacinthus,  martyr 
à  Césarée  en  Cappadoce,cl  chambellan  de 
Fempereur  Trajan,  ayant  été  accusé  d'être 
chrétien,  cul  à  subir  divers  tourments;  il  fut 
emsuite  jeté  dans  un  cachot  où  il  mourut  de 
faim.  —  3  juillet. 

HYACINTHE  (saint),  martyr  à  Porto,  fut 
condamné  au  supplice  du  feu  et  livré  aux 
flammes,  qui  Tépargnèrent.  On  le  précipita 
ensuite  dans  le  fleuve,  d*où  il  sortit  encore 
sain  et  sauf.  11  fut  enfin  décapité,  par  ordre 
du  consulaire  Léonce,  sou»  le  règne  de  Tra- 
jan. Une  dame,  nommée  Julie,  le  fit  enterrer 
dans  une  propriété  qu'elle  avait  près  de  la 
ville.  —  96  juillet. 

HYACINTHE  (saint),  martyrà  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Zotique  et  deux  autres,  sous 
Tempereor  Adrien.  —  10  février. 

HYACINTHE  (saint),  martyr  au  pays  des 
Sabins,souiTrit  avec  saint  Alexandre  et  saint 
Tiburce.  —  9  septembre. 

HYACINTHE  (saint),  martyr  en  Lucanie 
avec  trois  antres,  est  honoré  le  29  octobre. 

HYACINTHE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Proie,  son  frère,  étaient  tous  deux  en- 
nuques,  c'est-à-dire,  domestiques  de  sainte 
Eugénie.  Ils  soufTrirent  avec  leur  maltresse 
l'an  257,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Valérien,  on,  selon  d*autres.  Tan  30i, 
pendant  celle  de  Tempereur  Dioclélien.  Le 
pape  saint  Damase,  qui  a  fait  en  rers  Tépi- 
taphe  de  saint  Hyacinthe  et  de  son  frère,  fit 
Ater,eu366,  la  terrequi  recouvrait  leur  tom- 
beau, et  peu  de  temps  après  un  prêtre  nom- 
mé Théodore  y  bâtit  une  église  que  le  pape 
saint  Symmaque  enrichit  d'ornements  et  de 
vases  précieux.  L'an  1592,  Clément  VIII 
transféra  leurs  corps  de  l'église  de  Saint-Sau- 
veur au  delà  du  Tibre  dans  celle  de  Saint- 
Jean-Baptîste.  —  11  septembre. 

HYACINTHE  (saint),  martyr  à  Amastris 
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en  Papblagonie,  était  un  chrétien  qui  jouis- 
sait dans  sa  patrie  de  l'estime  universelle,  à 
cause  de  ses  vertus  et  de  ses  belles  qualités. 
Comme  la  plupart deses  compatriotes  étaient 
encore  plongés  dan-s  les  ténèbres  do  l'idolâ- 
trie, il  s^nppliquait  avec  zèle  à  leur  faire 
connaître  la  lumière  de  la  foi,  et  il  réussit  à 
en  convertir  un  grand  nombre.  Mais  ce  qui 
paralysait  une  partie  de  ses  efforts,  c'est  le 
culte  que  toute  la  ville  rendait,  de  temps  im- 
mémorial, à  un  arbre  du  voisinage,  remar- 
quable parsa  beauté  et  sa  grosseur. Plusieure 
fois  Hyacinthe  s'était  élevé  contre  cette  su- 
perstition idolàtrique,  mais  voyant  que  ses 
paroles  n'étaient  pas  écoutées,  il  fit  abattre 
l'arbre  afin  de  supprimer  la  cause  du  mal. 
Quoique  l'opération  se  fût  faite  secrètement, 
on  le  soupçonna  d*en  être  rauleur,  et  l'on  se 
précipita  en  tumulte  sur  sa  maison,  ce  qui 
causa  une  émeute  dans  la  ville.  Les  plue  fa« 
rieux  l'accablèrent  de  coups,  et  le  président 
Castrice,  loin  de  le  protéger  contre  u;ie  popu- 
lace soulevée,  le  fit  mettre  en  prison,  où  il 
mourut  par  suite  des  mauvais  traitements 
qu'on  lui  avait  fait  subir.  Son  martyre  eut 
lieu  au  commencement  du  iv*  siècle.  —  17 
juillet. 

HYACINTHE  (saint),  religieux  dominicain, 
né  en  1185,  au  château  de  Sase,dansle  dio- 
cèse de  Breslao  en  Silésie ,  était  fils  du  comte 
Buslache  de  Konski.  11  montra  dès  l'âge  le 
plus  tendre  de  grandes  dispositions  pour  la 
vertu  et  sut  conserver  son  innocence  pen- 
dant le  cours  de  ses  études,  au  milieu  d'une 
jeunesse  licencieuse,  à  Cracovie,  â  Prague  et 
à  Bologne  :  il  prit,  dans  l'université  de  cette 
dernière  ville,  le  degré  de  docteur  en  droit 
et  en  théologie.  De  retour  dans  son  pays, 
Vincent,  évoque  de  Cracovie,  lui  donna  une 
prébende  dans  sa  cathédrale,  et  l'associa  au 
gouvernement  de  son  diocèse.  Hyacinthe  jus- 
tifia ce  choix  par  sa  capacité,  son  zèle  et  sa 
prudence,  sans  que  les  devoirs  nombreux 
que  lui  imposait  sa  place  lui  fissent  perdre 
1  esprit  de  prière  et  de  recueillement.  Il  pra- 
tiquait des  mortifications  extraordinaires, 
assistait  régulièrement  à  tout  l'olfice  divin, 
visitait  et  servait  les  malades  dans  les  hôpi* 
taux,  et  distribuait  aux  pauvres  tous  ses  re- 
venus. L'évéque  Vincent,  s'étant  démis  de 
son  siège,  eut  pour  successeur  Yves  de 
Konski,  chancelier  do  Pologne,  et  oncle 
d'Hyacinthe.  Le  nouvel  évéque,  s'étant 
rendu  à  Rome  en  1218,  l'emmena  avec  lui 
ainsi  qu*un  autre  de  ses  neveux,  nommé 
Ceslas.  Comme  saint  Dominique  était  alors 
dans  cette  ville,  Yves  le  pria  d'envoyer  de  ses 
religieux  en  Pologne,  pour  y  exercer  les 
fonctions  de  missionnaires  :  ses  deux  neveux 
entrèrent  dans  le  nouvel  institiit,  et  ils  ob* 
tinrent  une  dispense  pour  faire  leurs  vœux 
après  six  mois  de,  noviciat,  et  Hyacinthe, 
alors  âgé  do  trente-trois  ans,  fut  mis  à  la 
tète  de  la  mission  que  saint  Dominique  en* 
voyait  en  Pologne.  Comme  la  règle  de  l'ordre 
leur  prescrivait  de  voyager  â  pied  et  sans 
provisions,  ils  ne  prirent  pas  la  même  route 
que  révéque  de  Cracovie,  et  après  avoirtra* 
versé  les  Etats  de  la  république  de  Venise^ 
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ils  eotrèfeni  éaai  Im  haute  Cariolliie  e(  y 
séjoornàrent  six  mois.  Hyacinlhe  y  donna 
l'habil  à  plusieurs  personnes  et  y  fonda  un 
monasièrede  son  ordre.  Us  furent  reças  a?ec 
de  ^randee  marque»  de  vénération  par  l'ar- 
chevêque de  8allzbourg,et  cbemin  faisant  ils 
annoncèrent  la  parole  de  Dieu  dans  laSlyrie, 
rAutriche,  la  Moravie  et  la  Silésie.  Leur  ar- 
rivée* en  Pologne  fît  éclater  une  joiee&traor- 
dinnire,  et  les  prédications  de  saint  Hyacin-» 
llie,  soutenues  par  le  don  des  miracles,  pro- 
duisirent à  Cracovie  des  effets  merveilleux. 
Bientôt  cette  ville  changea  de  face  ;  les  vices 
disparurent»  l'usage  des  sacrements  fut  réta- 
bli» et  l'on  vit  renaître  les  beaux  jours  du 
christianisme  naissant.  Hyacinthe  fonda  à 
Cracovîe  un  couvent  de  son  ordre,  sous  l'in^ 
"vocation  de  la  sainte  Trinité  :  il  en  fonda  un 
aeoond  à  Sandomir,  et  on  troisième  à  Piosko 
dans  la  Moravie.  C'est  vers  cetemp&-là,  qu'il 
opéra  un  miracle  attesté  par  plus  de  quatre 
cents  témoins»  et  rapporté  dans  sa  bulle  de 
canonisation.  Se  trouvant  avec  trois  de  ses 
compagnons  sur  le  bord  de  la  Vistule,  dans 
l'intention  d'aller  prêcher  à  Visgrade,  comme 
le  fleuve  était  tellement  débordé  qu'aucun 
batelier  n'osait  se  hasarder  à  les  passer  sur 
l'autre  rive,  Hyacinthe,  ayant  fait  le  signe 
de  la  croix,  marcha  sur  les  eaui  i  la  vue 
d'une  grande  multitude  de  peuple  qui  l'atteu* 
daitde  l'autre  côlé  de  la  Vistule.  Après  avoir 
prêché  dans  les  principales  villes  de  Pologne» 
il  entreprit  d'aller  évangéliser  lefs  peuples 
barbares  du  Nord,  et  bannit  l'idolâtrie  de 

{dusieurs  contrées  qui»  jusque-là,  avaient 
gnoré  le  vrai  Dieu.  11  fonda  des  monastères 
dans  la  Prusse  et  la  Poméranie»  4  Cammin, 
sur  l'Oder,  à  Prémisluu,  à  Gulm,  i  Elbin» 
à  Kœntsberg»  dans  l'ile  de  Rugen  et  dans  la 
péninsule  de  Gédan»  alors  dé.serte»  et  où  il 
prédit  qu'il  tie  formerait  dans  la  suite  une 
grande  ville.  En  effet,  Primislas»  roi  de  Polo- 
gne, y  jeta  en  12S)6  les  fondements  de  Daut* 
zick.  L'inbtigable  missionnaire  parcourut  le 
Danemark, la  Suède»  la  Gothie  et  laNorwége, 
pnys  qui  étaientencore  en  partie  idolâtres  ;  il 
y  fonda  des  monastères  et  y  laissa  de  dignes 
ouvriers,  capables  de  continuer  le  bien  qu'il 
avait  commencé.  La  fatigue  que  lui  cau- 
saient ses  travaux  aposloUques  et  la  rigueur 
du  climat  ne  lui  firent  rien  relâcher  de  la 
sévérité  de  la  règle»  à  laquelle  il  aioutait 
même  des  austérités  extraordinaires.il  jeû- 
nait au  pain  et  à  l'eau»  les  vendredis  et  les 
yeilles  des  fêtes»  couchait  sur  la  terre  nue» 
et  même  au  milieu  des  champs  ;  mais  autant 
il  était  dur  à  lui-même»  autant  il  était  chari- 
table et  compatissant  envers  le  prochain»  et 
la  vue  des  malheureux  lui  arrachait  des  lar- 
mes. Il  passa  ensuite  dans  la  basse  Russie  ou 
Hussie  Rouge»  et  engagea  le  prince  ainsi 
i|u'une  grande  partie  de  son  peuple  à  renou- 
ccr  au  schisme  des  Grecs»  pour  se  réunir 
à  r£glise  catholique.  11  fonda  des  cou- 
vents à  LimbourgetàHalilz»  pénétra  jusqu'à 
la  mer  Noire»  et  jusque  dans  les  Iles  de  l'Ar- 
chipel i  tournant  ensuite  vers  le  Nord»  il  pé- 
nétra dans  le  grand-duché  de  Moscovie»  ap- 
pelé aussi Httisie  Noire»  et  s'y  livra  A  la  con- 


Tcrtlou  des  idolâtres,  des  mahonnétans  et 
des  Grecs  schîsmatiques.  Le  duc  Voldimîr 
resta  attachée  l'erreur,  mais  il  permit  à  saint 
Hyacinthe  de  prêcher  dans  ses  Etats  ;  ce  que 
la  renommée  publiait  de  sa  doctrine  et  de 
ses  miracles  lui  attirait  une  grande  affluence 
d'auditeurs  et  la  plupart  ouvraient  les  yeux 
à  la  vérité.  Un  jour  que  les  idolâtres  étaient 
à  genoux  devant  un  grand  arbre,  qui  setrou- 
vait  dans  une  Ile  duBorysIbène,  aujourd'hui 
le  Niéper»  il  fit  en  leur  présence  un  miracle 
qui  les  détermina  à  abattre  l'arbre  »  à  briser 
leurs  idoles  et  à  embrasser  la  religion  chré- 
tienne. Ces  nombreuses  conversions  irritè- 
rent le  duc»qui  employa  les  menaces  et  même 
les  persécutions  contre  ceux  qui  avaient  em- 
brassé le  christianisme;  mais  le  ciel  ne  tarda 
pas  à  le  punir  de  sa  cruauté.  Les  Tartares 
étant  venus,  en  1231,  assiéger  Kiow.  sa  capi- 
tale, après  l'avoir  prise  d'assaut,  ils  la  rédui- 
sirent en  cendres.  Tandis  que  des  ruisseaux 
de  sang  coulaient  dans  les  rues»  et  que  les 
édiGces  étaient  la  proie  des  flammes,  saint 
Hyacinthe»  tenant  un  ciboire  d'une  main  et 
une  image  de  la  sainte  Vierge  de  l'autre»  sor- 
tit du  couvent  qu'il  venait  de  fonder,  passa 
au  milieu  de  l'incendie  et  traversa  le  Niéper. 
11  retourna  ensuite  à  Cracovie,  et  continna 
de  prêcher  a  la  ville  et  dans  les  campagnes. 
En  1333,  il  fil  la  visite  des  couvents  qu  il 
avait  fondés  en  Danemark,  en  Suèdo,  eu 
Prusse,  eu  Moscovie»  et  pénétra  jusque  rhes 
les  Tartares.  Saint  Dominique»qui  avait  tou- 
jours eu  le  projet  d'aller  prêcher  TEvangite 
dans  la  Cumanie»  pays  habité  par  les  Jaxyges, 
qu'on  regardait  comme  le  plus  barbare  de 
tous  les  peuples  infidèles,  vovant  qu'il  ne 
pouvait  1  exécuter  par  lui-même»  y  envoya 
quelques-uoj  de  ses  disciples,  qui  commen- 
cèrent leur  mission  en  1228.  Hyacinthe  vou- 
lut travailler  aussi  à  cette  vigne  ingrate,  et 
en  peu  de  temps,  il  convertit  un  grand  nom- 
bre de  barbares,  entre  autres  uo  prince  du 
CEtys  qui,  en  12i5»  vint  au  concile  général  de 
atran»  avec  plusieurs  seigneurs  de  sa  nation. 
11  parcourut  la  grande  Tartarie,  pénétra  jus- 
que dans  le  Thibet  et  jusque  dans  le  Calhaj, 
nom  sous  l^^qud  on  désignait  alors  une  par* 
tic  de  la  Chine  :  aussi  quand  d'autres  mis* 
sioooaires  arrivèrent  dans  ces  pays  au  xvn' 
siècle,  ils  y  retrouvèrent  encore  plusieurs 
vestiges  de  christianisme.  Hyacinthe  reiinl 
en  Pologne  parla  Russie  Rou^^e»  et  y  convi  r* 
lit  le  prince  Caloman  et  sa  femme,  qui»  l'un  et 
l'autre,  vécurent  dans  la  continence  tout  le 
reste  de  leur^  jours.  II  repassa  aussi  par  la 
Podolit',  la  Volhinie,  la  Lithuauie,et  fonda 
un  couvent  à  Wilna.  Après  avoir  parooura 
environ  quatre  mille  lieues»  il  arriva  iO^* 
covie  Tan  1257.  Il  y  avait  peu  de  temps  qu'd 
étiiil  de  retour,  lorsqu'une  fomme  de  qualité 
lui  ayant  envoyé  son  fils  pour  le  prier  deve- 
nir iaire  des  instructions  i  ses  vasiaut^le 
jeune  homme  se  noya  en  traversant  nnt  ru 
^ière  pour  se  rendre  près  de  sa  mère  ;  celle- 
ci,  accablée  de  douleur,  fit  porter  le  cadavre 
de  s»n  fils  aux  pieds  du  serviteur  de  Dte <;• 
qui  après  avoir  prié  quelque  temps,  le  prit 
par  la  main  el  lui  rendit  la  vie.  Saint  Hja-» 
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cîdUio  tomba  malade  le  14  août,  et  Dieu  loi 
fit  coanàllre  quMI  mourrait  te  leodemaiot 
fâte  de  TAssomptioa  de  la  sainte  Vierge, 
qii'îl  avait  toujours  honorée  comme  sa  pa- 
Ironoe.  Le  jour  suivant»  it  assista  à  matioei 
el  à  la  messe,  reçut  rextréme-onctiou  et  le 
saiot  viatique  au  pied  de  Tautel,  et  mourut 
quelques  heures  après.  Sa  sainteté  ayaut  été 
attestée  paf  un  grand  nombre  de  miracles»  il 
fut  canonisé  par  Clément  VIII  eo  1594.  On 
garde  ses  reliques  dans  une  magnifique  cha- 
pelle érigée  à  Cracovie  sous  son  invocaUou. 
Anne  d*Autrlchc,  épouse  de  Louis  XIII»  en 
obtint  une  portion,  de  Ladislas,  roi  de  Polo* 
gne»  et  en  nt  présent  aux  Dominicains  de  la 
rue  Soint-Honoré»  à  Paris.  Saint  Hyacinthe 
est  ai)pelé  par  les  auteurs  ecclésiastiques» 
TApôtre  du  Nord,  el  le  Thaumaturge  de  son 
siècle.  — 16  aoAt. 

HYACINTHE  MARESCOTTl(saînteJ»  Bya^ 
cinthay  vierge»  fille  de  Marc^Antoine  Mares«- 
cotii»  comte  de  Vignanello,  naquit  en  1588» 
et  h'Çutaubaptémolenom  de  Clarisse  qu'elle 
changea  en  celui  d'Hyacinthe»  lors  m  son 
entrée  en  religion.  Sa  première  jeunesse  (ut 
assez  pieuse;  mais  en  avançant  en  âge  elle 
prit  du  goût  pour  la  parure  et  les  vanités  du 
monde,  et  quoique  placée  dans  un  couvent 
pour  y  perfectionner  son  éducation»  elle  ne 
s'occupait  ^uère  que  do  frivolités  et  se  mon» 
trait  très*dissipée.  Le  mariage  de  sa  soeur  ca« 
dette  avec  le  marquis  de  Capimaobi  liiîeausa 
beaucoup  de  dépit  el  d*envie»  lui  fit  perdre 
sa  gaieté  et  sa  bonne  humeur»  el  la  reinlit 
capricieuse.  Son  père»  voyant  qa*il  était  dif- 
Ocile  de  vivre  avec  elle»  lui  proposa  de  se  faire 
religieuse»  et  quoiqu'elle  ne  se  sentit  aucune 
vocation  pour  le  cloître»  elle  céda  néanmoins 
aux  désirs  de  sa  famille  et  prit  le  voile  dans 
le  monastère  de  Saint-Bernardin  de  Viterbe» 
da  tiers  ordre  de  Saint-François.  Son  en- 
trée en  religion  ne  changea  ni  sesgoûls,  ni 
son  caractère  :  à  peine  entrée  au  couvent» 
elle  s'y  Gt  meubler  avec  luxe  une  cbanbre 
particulière»  el  ne  remplissait  qu'avec  négli^ 
gence  et  par  manière  d*acquit  les  devoirs 
imposés  par  la  règle»  sa  principale  ocoupa- 
lion  était  de  satisfaire  ses  caprices  el  sa  va-^ 
nilé.  A  calé  de  ces  défauts»  on  remarquait  en 
elle  uu  grund  amour  pour  la  pureté»  un  pro- 
fond respcci  pourleâ  m>  stères  de  la  religion 
rt  beaucoup  de  soumission  pour  ses  parents: 
c'était  uniquement  en  verlu  de  celte  soumis- 
sion qu'elle  selrouvait  au  couvent.  11  y  avait 
dix  ans  Qu'elle  y  vivait  de  la  sorte»  lorsqu*vllo 
tomba  sérieusement  malade.  Ayant  faii  ap"- 
peler  le  confesseur  de  la  maison»  celui«ci» 

Sui  était  un  saint  religieux  de  TorUn^  de 
ainl-Frânçois,  n'eut  pas  plutAt  vu  le  luxe 
avec  lequel  la  chambre  d'Hyacinthe  était  dé- 
corée, qu'il  refusa  de  l'entendre  et  se  retira 
en  lui  disant»  d'un  ton  sévère»  que  le  faradi^ 
n'était  pas  lait  pour  les  personnee  vaines  ei 
superbes.  «  Il  n'y  a  donc  plus  d'espérance 
pour  moi»  »  s'écria-t-elle»  toute  consternée? 
Le  confesseur  lui  répondit  que  le  seul  moyen 
de  sauver  son  ftme  était  de  demander  à  Dien 
pardon  de  sa  vie  passée»  de  réparer  le  seaa- 
dalo  qu'elle  avait  donné  i  ses  eowpagnes»  el 
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de  oommencer  oao  vie  toute  nouvelle,  tiyo* 
cintbe  se  rendit  sur-le-chanm  au  réfectoire^ 
ou  la  cominouaulé  était  réunie» et  Ià>  fondant 
en  larmes,  elle  ae  prosterna  an  mUie«de  Ui 
salle»  demanda  publiquement  pardon  dee 
scandales  qu'elle  avait  donnés.  Cette  démar* 
che  étonna  el  r^onit  eu  même  temps  toutea 
ses  compagnes;  mais  la  conversioad'Hya-^ 
cintbe  ne  fil  pas  des  progrès  rapides  dans  lea 
commencements  ;  il  fallut  une  nouvelle  aia-»> 
ladie  pour  la  déterminer  à  exécuter  ses  pro- 
messes dans  tonte  leur  étendue;  mais  alor* 
son  sacrifice  fut  complet.  Embrassant  avee 
ardeur  les  austérités  de  la  pénitence»  un  fa*» 
got  de  sarments  devint  son  lit»  une  pierre 
son  oreiller,  une  vieille  tunique  son  seul 
vêlement.  Elle  marchait  presque  tou}oura 
nu-  pieds»  el  les  morliQcatioos  qu'elle  s'impo- 
sait n'avaient  d*autre$  bornes  que  rimpee* 
sibilité  d'aller  plus  loin  sans  meiire  aa  vie 
endangerXe&  méditations  fréquente»  qu'elle 
faisait  sur  les  souffre  aces  de  Jé«n»-Clirisl 
lui  inspiraient  une  telle  horrear  de  sa  vie 
passée»  qu'elle  recherchait  par  des  aostéri* 
tés  de  tonl  genre  à  en  eVacer  jusqu'au  tou* 
venir.  Toutes  ses  affections  étaient  concen- 
trées dans  un  seel  sentiment»  l'amoarde 
Dieu  et  du  prochain;  et  quoique  renfermée 
dans  l'intérieur  d*un  monastère»  elle  trouva 
moyen  d'exercer  u  charité  au  dehors.  Pen- 
dant une  épidémie  qui  désola  Viterbe»  el;e 
fonda  deux  associations»  Tune  destinée  i  re-» 
cueillir  des  aumAneapeur  les  eoovaloseonts» 
les  pauvres  honteux  elles  prisonniers»  el 
l'autre  pour  le  placement  des  personnes  Agées 
el  infirmes  dans  un  hApital  fondé  à  cet  effet. 
Elle  donna  le  nom  d'jOblats  de  Marie  aux 
membres  de  ces  deux  associations  qu'elle 
dirigeait.  C'e9l  ainsi  qu'elle  passa  les  der- 
iières  années  de  sa  vie,  tout  occupée  da 
soin  des  malheureux  dont  elle  était  la  mère. 
Dieu  la  favorisa  de  plusieurs  grflccs  privi« 
K'giées,  et  surtout  du  don  delà  plus  sublime 
,  oraison.  Atteinle»  A  l'Age  de  cinqnenteHSlaq 
ans,  d'une  maladie  aiguë  qui  l'emporta  eH 
quelques  heures»  saint^  Hyacinthe,  malgré 
lesdouleurs  atroces  qu'elle soiiffrait»  reçat lea 
derniers  saerements  avec  un  grand  calme 
el  une  grande  piété  et  asourat  eu  IMO.  Le 
cardinal  HarescoUi  »  son  neven»  sollicita  sa 
béatiOcalien»  qui  fnt  prononcée  en  1796  par 
Benoit  XIU,  qui  était  de  la  même  ismlUe  » 
et  he  VII  la  eanontsa  en  1807.-31  janvier. 

HYDRE  (sainte),  Hydrm^  est  honorée  à 
Sièné  en  Egypte  le  8  déeembre* 

UYGIN  (saint)»  Uyginus^  pape  et  martvr» 
succéda  Tan  139  à  saint  Télesphore.  VE^ 
glise  jouissait  alors  de  quelque  Iraoqeillilé» 
sous  l*eoipcreur  Anionin»  qui»  saas  aieier 
les  chrétiens»  ne  vonlail  pas  cepeodani  qe*oii 
les  persécutAt  pour  caose  de  religion.  Lo 
démon»  jaloux  de  cette  espèce  de  paii»  ^uè^ 
cita  CerdoH  ponr  la  troubler  |Mr  ses  aoo«- 
veaulés.  Cet  hérésiarque,  nui  eacbail  la 
cruauté  d'un  loup  sons  la  douceur  Appa* 
rente  d*un  agneau»  vint  delà  Syrie  A  Rome, 
vers  l'an  IM|  et  se  mil  aussitôt  A  répandre 
des  erreurs  montreeus4>s  qvi  furent  ensuite 
adoptées  et  propagées  par  Marcion.  Il  c.- 
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seignait  la  doctrine  des  deax  principes,  Tun 
bon  et  Taotre  mauvais,  doctrine  qui  enfanta, 
plus  tard,  le  manichéisme.  Saint  Hygin,  à 
la  vigilance  duquel  rinn  n'échappait  , 
sépara  de  la  communion  des  fidèles  Cerdon, 
qui  eût  recours  à  Thypocrisie  et  rétracta 
ses  impiétés  sans  y  renoncer  dans  son  cœur, 
car  il  continua  de  doj^matiser  en  secret.  Hy^ 

5 in  n*eut  pas  plutôt  été  instruit  de  cette  con- 
nite  qu'il  Texcommunia  une  seconde  fois. 
Gomme  si  ce  n'eût  pas  été  assez  d'un  tel 
fléau  dans  l'Eglise  de  Dieu,  Valentin,  piqué 
de  ce  qu'on  ne  l'avait  pas  faitévéqne,  renou* 
Tela  plusieurs  impiétés  de  Simon  le  Magicien, 
auxquelles  il  joignit  des  absurdités  de  son 
invention,  dont  il  infecta  la  ville  d'Alexan- 
drie ;  et  ensuite  il  se  rendit  à  Rome  pour  s'y 
faire  de  nouveaux  disciples.  Le  saint  pape 
essaya  d'abord  les  voies  de  douceur  pour  le 
ramener  à  la  vérité,  mais  cette  bonté  envers 
un  novateur  aussi  opiniâtre  que  dissimuléi 
ne  produisit  pas  tout  reffel  que  l'on  avait 
droit  d'en  attendre  ;  et  comme  il  ne  voulait 
pas  se  rétracter,  saint  Pie,  successeur  de 
Hygin ,  fut  contraint  de  recourir  aux  voies  de 
rigueur  et  de  le  chasser  de  l'Ëglisej  la  pre- 
mière année  de  son  pontificat.  Saint  Hygin 
mourut  l'an  1^2,  après  avoir  occupé,  pen- 
dant près  de  quatre  ans,  la  chaire  de  saint 
Pierre.  Le  Martyrologe  romain  lui  donne  le 
titre  de  martyr  ;  cependant  on  croit  généra- 
lement que  s'il  souffrit  pour  Jésus-Christ , 
ce  ne  fut  pas  jusqu'à  donner  sa  vie,  et  qu'il 
mourut  en  paix.  — 11  janvier. 
•  HYPACB  (saint),  Hypaiius^  enfant  et  mar- 


tyr à  Byzance,  sonffrit  avec  saint  Lncillien, 
qui,  de  prêtre  des  idoles,  devint  prêtre  de 
Jésus-Christ.  Après  divers  tourments,  ils 
furent  jetés  dans  une  fournaise  et  ils  en  sor- 
tirent aussi  sains  qu'en  y  entrant.  Saint 
Hypace  fut  ensuite  décapité  par  onlrc  du 
président  Sylvain,  vers  l'an  273,  pendjot  li 
persécution  de  l'empereur  Aurélien.  —  3 
juin. 

HYPACE  (saint),  Irîbnn  et  martyr  à  Tri- 
poli, en  Phénicie  fut  converti  par  le  soldat 
saint  Léonce  et  souffrit  avec  lui  sous  le  pré- 
sident  Adrien.  —  18  juin. 

HYPACB  (saint),  confesseur  en  Pbrygie, 
florissait  an  milieu  du  ▼*  siècle.  —  17  juin. 

HYPACE  (saint),  évéquedeGangresen  Pa- 
phlagonie,  revenait  du  concile  général  de  Ni- 
cée,  en  325,  lorsqu'il  fut  attaque  sur  sa  route 
par  des  novatiens  qui  le  lapidèrent  en  haine 
de  la  foi  catholique  dont  il  était  l'un  des  plus 
zélés  défenseurs.  —  ik  novembre. 

HYPACE  (saint),  martyr  du  montSinaï, 
fut  massacré  avec  plusieurs  autres  tant  moi- 
nes que  laïques  par  les  Sarrasins,  daas  le 
v«  siècle.  —  14-  janvier. 

HYPACE  (saint),  évéque  en  Lydie  et  mar- 
tyr à  Constantiuoplp,  avec  saint  André  pré^ 
trOi  fut  mis  à  mort  pour  le  culte  des  saintes 
images ,  vers  l'an  730,  sous  l'empereur  Léon 
risaurien,  après  avoir  eu  la  barbe  brfitlée  et 
la  peau  do  la  tète  enlevée.  — 29  août. 

HYPOLISTRL^  (saint)  Hypoliêttr,  martyr, 
est  honoré  à  Atripalde,  dans  le  royaume 
de  Naples,  ou  il  y  a  une  église  qui  porle  soa 
nom.  — 13  février. 
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IBISTION  (saint),  confesseur,  est  honoré 
ehez  les  Grecs  le  26  août. 

IDABEUGE  ou  ËoBunaB  (sainte),  £(id6ur- 
yu,  vierge  et  religieuse,  était  fille  de  Penda, 
roi  de  Mercic  en  Angleterre,  et  sœur  de  sainte 
Kyneburge.  Elle  quitta  le  monde  et  la  cour 
pdur  se  consacrer  à  Dieu,  et  elle  prit  le  voile 
dans  le  mouiistèrc  de  Dormumlescastre ,  au 
comté  de  Northampton  ,  dont  Kjneburge 
était  abbesse  et  où  ses  sœurs  Kyncswide  et 
Kynesdre  étaient  religieuses.  On  croit 
qu'elle  mourut  dans  ce  monastère,  ou  du 
moins,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'elle  y 
fut  enterrée  vers  la  Ou  du  vu*  siècle,  puis- 
que son  corps  y  fut  vénéré  pendant  long* 
temps,  avant  qu'il  ne  fût  transféré  avec  ceux 
de  ses  trois  sœurs  à  Peterburgh,  qui  est  situé 
à  deux  milles  de  Dormundescasire.  Vers  l'an 
10^0,  un  moine  nommé  Balger  porta  ces 
reliques, avec  celles  de  saint  Oswald,  dans 
l'abbaye  de  Berg-Saint-Vinox,  en  Flandre. 
Elles  furent  brûlées  dans  l'incendie  qui  con- 
suma cette  abbaye  en  1588  ;  mais  une  par- 
tie de  leurs  cendres  furent  recueillies  et  pla- 
cées dans  le  tombeau  qu'occupaient  leurs 
^^ements.  —  20  juin. 


IDE  ou  Ittb  (la  bienheureuse),  Ida  ou 
lia,  veuve,  d'une  des  plus  illustres  familles 
de  l'Aquitaine,  naquit  sur  la  fin  du  vr  siè- 
cle, et  élait  sœur  de  saint  Mudnatd,  évéïue 
de  Trêves.  Elle  épousa,  très-jeune  encore,  le 
bienheureux  Pépin  de  Landen,  dont  elle  eut 
un  fils  nommé  Grimoald  et  deux  filles,  sainte 
Gertrude  et  sainte  Beggue.  Stin  mari,  qui 
était  gouverneur  d'une  partie  de  l'Australie, 
fut  fait  maire  du  palais  de  ce  royaume  lors* 
que  Clotaire  II  devint  seul  maître  do  la  mo- 
narchie française,  c'est-à-dire,  en  61i.  Ide 
se  sanctifia  au  milieu  des  dangers  de  la  cour 
et  fut,  ainsi  que  son  illustre  mari,  un  mo- 
dèle de  piété.  Ses  filles ,  formées  par  son 
exemple  et  par  ses  instructions,  parvinrent, 
comme  elle,  à  une  émincnte  sainteté.  Pepîn 
étant  devenu  successivement  premier  mi- 
nistre des  rois  Dagobert  et  Sîgebert,  l'un 
fils  et  l'autre  petit-fils  de  Clotaire  Il«  mourut 
saintement  l'an  6M,  et  la  bienheureuse  Ide, 
devenue  veuve,  prit  en  dégoût  le  monde 
qu'elle  n'avait  jamais  aimé,  et  eu  Wî  elle 
se  relira  dans  le  mon«'istére  de  Nivelle, 
qu'elle  avait  fondé,  et  dont  sainte  Gerlmde, 
sa  fille,  était  abbesse.  Elle  passa  les  ctuq 
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dernières  années  de  sa  vie»  obéissant  à  sa 
fille  comme  la   dernière  des  rcligieasos  el 
redoublant  de  ferveur  à  mesure  qu'elle  ap- 
.   procliaii  de  l'éternilé.  Elle  mourut  en  652  et 
i  son  corps  fut  enterré  a  c6(é  de  celui  de  son 
'  mari.  On  les  mit  ensuite  Tun  el  Tautre  dans 
4ino  châsse»  ainsi  que  celui  de  sainte  Ger* 
trude»  et  on  les  eiposa  à  Nivelle  à  la  véné« 
ration  publique.  Les  martyrologes  de  Flan- 
dres la  nomment  sous  le  5  mai. 

IDE  (sciinle)»  veuve»  fille  d'un  seigneur 
que  Ch.irlemagne  honorait  de  sa  confiance» 
fat  élevée  dans  la  piété  et  se  perfectionna 
dans  le  service  de  Dieu  par  les  exemples 
d'Odile  et  de  Gertrude,  filles  de  Pépin»  qui 
f  ivaienl  dans  (a  Tirginilé.  Charlemagne  la 
maria  au  comte  Egbert  et  lui  donna  une 
4lot  considérable.  Jamais  union  ne  fut  plus 
heureuse  ni  plus  sainte  ;  mais  Dieu  lui 
ayant  enlevé  son  mari,  elle  se  trouva  reuye 
à  la  Heur  de  TAge  ;  mais  loin  de  penser  à  se 
remarier,  elle  ne  profita  de  sa  liberté  que 

{our  s'appliquer  plus  exclusivement  encore 
la  pratique  des  bonnes  œuvres  et  aux 
exercices  de  la  pénitence.  Tous  ses  revenus 
étaient  employés  au  soulagement  des  pau- 
vres ou  à  la  décoration  des  temples  du  Sei- 
gnear.  Elle  se  fit  construire  une  chapelle 
dans  l'église  qu'elle  avait  fondée  près  de  sa 
demeure,  el  elle  s'y  retirait  souvent»  afin  de 
se  livrer  en  secret  à  son  attrait  pour  la 
prière  ;  souvent  elle  y  reçut  du  ciel  des  fa* 
¥eurs  extraordinaires  dont  Dieu  seul  é(ait 
témoin.  Quoique  la  maladie  qui  la  conduisit 
au  tombeau  fût  longue  et  douloureuse  » 
jamais  on  ne  Tentendit  se  plaindre.  Elle 
mourut  après  le  commencement  du  ix«  siè- 
cle, sous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire. — 
h  septembre. 

IDE  (la  bienheureuse)»  fille  de  Godefroi  le 
Barbu,  duc  de  la  basse  Lorraine»  et  de  Dode» 
sortait  du^sang  de  Charlemagne.  Elle  épousa 
Eustachfî  11,  comte  de  Boulogne»  dont  elle 
eut  Godefroi  de  Bouillon,  qui  dt'vint  plus 
tard  roi  de  Jérusalem,  Eustache  111»  et  Bau- 
douin qui  lui  succéda  sur  le  trône.  Devenue 
veuve»  elle  sanctifia  son  veuvage  par  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus.  Sa  douceur,  sa 
charité  el  sa  piété  la  rendirent  chère  au  peu« 
pie,  qui  l'aimait  comme  une  mère  et  qui  la 
respectait  comme  une  sainte.  Elle  mourut  le 
13  avril  1113,  à  l'âge  de  soixante-treize  ans» 
et  son  corps  fut  enterré  dans  Tabbaye  de 
Saint-Waast»  comme  elle  l'avait  ordonné; 
mais  il  a  été  »  depuis  »  transporté  à  Paris  et 
déposé  dans  l'église  des  religieuses  du  Saint- 
Sacrement,  qui  ont  toujours  célébré  sa  fête 
le  13  avril. 

IDE  DE  NIVELLE  (la  bienheureuse),  de 
Tordre  de  Clleaux,  florissait  dans  le  xii*  siè- 
cle»  et  elle  est  honorée  a  Kamey,  près  de  Na- 
oour,  le  16  décembre. 

IDE  (la  bienheureuse),  première  abbcsse 
d*Argcn«ole,  monasli^re  de  la  dépendance  de 
CIteaux,  dans  le  diocèse  de  Soi^sons»  mou- 
rut dans  le  milieu  du  xiii*  siècle.  —  25  mars. 

IDESBAUD  (le  bienheureux)»  Idesbalduê^ 
iibbé  de  Notre-Dame  des  Dunes,  en  Flandre» 
isourat  en  1167.  Cinq  siècles  après  sa  mort» 


son  corps  fat  trouvé  sans  corruption.  —  18 
avril. 

lE  (sainte)»  /a»  martyre  en  Perse»  fut  mas- 
sacrée ainsi  que  ses  compagnes ,  avec  neuf  * 
mille  chrétiens  captifs,  sous  le  roi  Sapor  H» 
et  par  son  ordre.  On  avait  bâti  en  son  hon- 
neur une  église  que  l'empereur  Jusiiuiea  fit 
restaurer.  —  k  août. 

IGNACE  (saint), i(7naltus»surnomméThéo« 
pliore,  évéque  d'Antioche  et  martyr»  était 
disciple  des  apôtres,  qui  le  placèrent  sur  le 
siégo  d'Antioche,   après  la  mort  de  saint 
Evode,  ou  même  de  son  vivant»  selon  quel- 
ques auteurs.  Il  fut  un  modèle  de  toutes  les 
vertus  épiscopales   pendant  quarante  ans 
qu'il  gouverna  celte  Eglise.  Dans  la  persé- 
cution de  Domitien,  il  ne  ces^^a  de  veiller  sur 
son  troupeau  et  de  l'exhorler  à  combattre 
courageusement  pour  Jésus-Christ;  et  lors- 
que la  paix  fut  rendue  à  l'Ëulise»  Il  s'en  rfr- 
jouit  pour  l'avantage  des  fidèles»  mais  il  s'en 
affligea  pour  son  propre  compte»  parce  qu'il 
perdait  l'occasion  de  donner  sa  vie  pour  la 
religiou.  Trajan»  qui  était  parvenu  a  l'em- 
pire après  Nerva»  successeur  de  Domitien  ^ 
ayant  vaincu  les  Daces  et  les  Scythes»  réso- 
lut de  tourner  ses  armes  contre  les  Parthes, 
et  étant  arrivé  à  Antioche»  le  7  janvier  107, 
il  voulut  que  tous  les  chrétiens  adorassent 
les  dieux  de  l'empire ,  et  cela  sous  peine  da 
mort.  Ignace»  qui  soupirait  après  te  mar- 
tyre, et  qui  n'était  inquiet  que  pour  son 
troupeau»  ayant  été  arrêté  et  conduit  devant 
Tempereur,  celui-ci  l'apostropha  en  ces  ter- 
mes :  Cest  donc  vous^  mauvaiê  génies  gui 
o$ex  enfreindre  mes  ordres,  el  qui  excitez  les 
autres  à  se  perdre  misérablement  ?  —  Le  nom 
de  mauvais  génie  ne  convient  pas  à  celui  qu*on 
appelle  Théophore.  —  Qu' entendez-vous  par 
Théophoref  —  Celui  qui  porte  Jésus^hrist 
dans  son  cœur.  — Croyez -vous  que  nous 
n'ayons  pas  dans  nos  cœurs  les  dieux  qui  nous 
font  triompher  des  ennemis  de  l'empire?  — 
C'est  une  erreur  d'appeler  dieux  les  démons 
que  vous  adorez  :  il  ny  a  qu'un  Dieu,  qui  a 
fait  le  ciel  et  la  terre;  il  n'y  a  qu'un  Jésut^ 
Christ^  son  Fils  unique^  dans  le  royaume  du- 
quel  je  désire  ardemment  d'être  admis.  — 
Vous  voulez  sans  doute  parler  de  celui  gui 
fut  crucifié  sous  Ponce  Pilaie? --^  Oui.  de  lui- 
même.  Trajan,  irrité  de  ces  réponses  du  saint 
évéque»  prononça  contre  lui  la  sentence 
suivante  :  yous  ordonnons  qu  Ignace ^  qui 
dit  porter  en  lui  le  Crucifié,  soit  lié  et  conduit 
à  RomSt  pour  y  être  dévoré  par  les  bêtes  et 
pour  servir  de   spectacle  au  peuple.    Saint 
Ignace,  après  avoir  rendu  grâces  au  Sei- 
gneur du  bonheur  qu'il  avait  de  mourir  pour 
sa  cause,  mit  lui-même  ses  chaînes»  pria 
pour  son  Eglise  et  la  recommanda  à  Dieu 
avec  larmes;  ensuite  il  se  livra  aux  dix  sol- 
dats chargés  de  le  conduire  à  Rome»  et  qu'il 
appelle  dix  léopards»  à  cause  de-leur  féro- 
cité et  des  traitements  cruels  qu'ils  lui  firent 
endurer  pendant  le  voyjige.  La  traversée, 
qui  se  fit  dans  une  saison  rigoureune»  fut 
encore  allongée  par  des 'détours  et  des  relâ- 
ches sur  plusieurs  points  de  la  cAte.  Cette 
manière  de  navigaer  fournit  au  saint  mar- 
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tvr  rcMxa$i<Hi  4e  MBfirmer  dans  M  M  1m 
Eglises  des  villes  par  où  il  passait,  les  eihep- 
taol  à  fuir  Im  êcbifimes  et  les  bérésies,  à 
jnépriser  la  vie  présenU  piMur  ne  soupirer 
f  u*aprÀ  les  bieas  élrrncils.  P«rtoul  où  \t 
navire  s'ari-éUilt  les  fidèles  du  voisioage  ao 
couraieiit  pour  le  voir  ei  pour  lui  reodre 
tous  les  services  qui  dépendaient  d*eax.  Ar- 
rivé à  Scajri)e,  il  profila  de  la  liberté  ^'on 
lui  laissa  de  descendre  à  terre  pour  visiter 
Miot  P<>ljcarpe,  évéque  de  oetie  ville^  et  qui 
evait  été  comme  lui  disciple  de  Tapôlre  saint 
Jean.  Ces  deux  iiommes  aposloliqoes  s*eo- 
Ireltnrenl  des  eboses  de  Dieu»  de  l'état  de 
l'Eglise  d'Antioche  et  des  autres  Eglises  d'A- 
sie, que  saint  Ignaoe  recommanda  vivevenl 
â  saini  Poly carpe  :  ce  dernier,  en  prenaoi 
congé  du  martyr  teiee  ses  ebalaes  avec  rea- 
fiùcU  Avant  de  quitter  Srayme»  il  reçut  les 
députés  de  l'Eglise  d'Epbèse,  à  la  tête  des- 
quels était  Ooésyme,  évéque  de  cette  ville^ 
ceux  de  l'Eglise  de  Magnésie  avec  Damas, 
nui  en  était  évéquei  et  Polybe,  évéque  4e 
Traites.  Saint  Ignaoe  écrivit  deSinyr»e  qua- 
tre lettres,  quon  peut  ranger  immédiale- 
ment  après  les  Eplires  inspiréesi  et  qu'où 
croirait  dictées  par  le  Saint-Esprit,  tant  sont 
admirables  les  instruciions  qu'elles  renfer- 
ment La  première  est  adréissée  aux  Ephé- 
aiens;  la  deuxième  aux  fidèles  de  Magnésie; 
la  troisième  à  ceux  de  TraUes»  et  la  qua- 
trième à  ceux  de  Rome»  quM  conjure  de 
n'employer  ni  leur  crédit  auprès  des  boiu- 
mes ,  ni  leurs  prières  auprès  de  Dieu  pour 
empêcher  Texéculion  de  la  sentence  portée 
contre  lui.  Après  a'éire  rembarqué*  il  fii 
voile  pour  Troade,  où  il  apprit  que  Dieu 
avait  rendu  la  paix  à  TEglise  d'Anliocba. 
Cette  nouvelle  le  consola  ei  calma  les  ie-*- 
quiétudes  occasionnées  par  la  crainte  qu'il 
ne  se  trouvât  quelques  personnes  faibles 
dans  son  troupeau ,  ai  la  persécution  eûi 
conlinuè.  Ces!  de  Troade  qu'il  écrivit  trois 
autres  lettres ,  l'une  à  l'Eglise  de  Philadel-o 

JUe^  )a  deuxième  à  celle  de  Smyrne  et  la 
rolsième  a  saint  Polycarpe.  Il  eût  bien  fonlu 
écrire  aux  autres  Églises  d'Asie;  mais  ses 
gardes  ne  lui  eu  ayant  pas  laissé  lé  lemps,  U 

Ïria  saint  Polycarpe  de  le  faire  pour  lui»  De 
'roade,  il  arriva  à  Napoli,  et  de  là  à  Pliiltp«^ 
pes  en  Macédoine.  Il  traversa  cette  provinaa 
a  |)1ed  ainsi  <|ne  TEpirf ,  et  ayant  trouré  A 
Bpidamnef  aujourd'hui  Duraxzo»  un  vaisseaa 
prêt  à  partir,  fl  s^y  embarqua*  Innjouivi  ae* 
eompagné  de  ses  gardes*  traversa  l'Adriati- 
que, et  s*arréta  dans  plusieurs  des  villes 
qu^on  rencontre  sur  ses  côtea.  U  aurait  bien 
voulu  pouvoir  descendre  à  Pooxzolles^  afin 
d*imiier  saint  Paul,  qui  de  cette  ville  aa  ren« 
dit  par  terre  à  Rome;  maia  celte  permisaiaa 
lui  ayant  été  refusée,  il  ?ini  débiurquer  an 

tort  de  Rome^  aujourd'hui  Porto.  CiMame  la 
n  4es  Jeux  approchait,  les  aoldata  qui  le 
coùduisaienl  lui  faisaient  hACer  sa  œarclM« 
aûn  d*arriirer  encore  A  temps*  Lorsqu'on  eut 
à  Rome  que  l'illustre  martyr  arrivait,  une 
députation  dés  Odèies  de  celte  ville  alla  aa 
éeraot  de  lui,  et  la  joie  de  le  voir  était  teia- 
pérée  par  la  douleur  de  le  perdre  iMeoiéL 
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Comme  plusieure  se  proposateut  d^gir  au- 
près du  peuple  aflh  d'obtenir  sa  grâee,  Ifnace, 
connaissant  par  une  lumière  surnnturene  ce 
qui  se  passait  dans  leurs  cmurs,  l«s  conjura 
encore  plus  YivemenI  qu'il  ne  rarait  bit 
dans  sa  lettre,  de  ne  pas  mettre  d'obstade  à 
son  bonkeor.  11  se  mil  ensuite  à  genoux  avec 
les  frères  pour  prier  Jésus-Christ  d'avoir  pi- 
tié de  son  Eglise  et  de  Caire  cesser  la  persé- 
cution. Arrivé  à  Rome  le  90  décembre,  qui 
était  le  dernier  jour  dm  jeux  publics,  le 
préfet  de  la  ville  n^eul  pae  piulAt  lu  la  lettre 
de  l'empereur,  que  les  eomts  lui  remirent, 
qu'il  fitix>nduire  leuaee  dans  ramphitfcéâlre. 
Le  saint  snarlyr  s'écria,  en  entendant  les  ru- 
gissements des  lions  c  Je  iui$  le  froment  du 
Seigneur;  il  faut  f  ue  je  eoie  memlu  par  lu  éent 
de  ^es  ûnimau»  pour  fut  ye  devienuB  le  pmn 
pur  de  Jé$uê4^ri*t.  A  peine  eut-il  proneocé 
ce  peu  de  paroles  que  deux  lions  s^élant  je- 
tés sur  lui  la  dévorèraut  en  un  tnsiant»  %9Lm 
rien  laisaet  de  son  corps  que  les  plus  gros  et 
les  plus  durs  de  ses  os,  qui  furent  soigneuse- 
ment recueillis  par  deux  de  ses  disciples,  qui 
l'avaient  suivi  jnsqu'i  Rome.  Ils  les  rappor- 
tèrent A  Antioobe»  et  partout  oA  ils  pas- 
saient les  chrélieus  se  présentaient  en  foule, 
eC  demandaient  la  faveur  de  les  porter  sur 
leurs  épaules,  de  manière  que  celle  transla- 
tion eut  l'air  d'une  marche  triomphate.  Ces 
précieuses  reliques  furent  d^abord  plueées 
dans  un  cimetièrs  près  de  la  porte  de  Baphné  : 
on  les  tranidéra  ensuite  solennellement,  sous 
l'empereur  Théodose ,  dans  une  église  de  la 
Tille«  qui  avait  d'abord  été  un  temple  de  In 
Fortune  et  quj  prit  le  nom  de  8aint«  Ignaee* 
Elles  fiirettt  reportées  A  Rome,  sous  le  règne 
d'Héraeliue ,  pour  les  soustraire  A  Timpléfé 
des  Sarrasins,  et  placées  daos  fégUsè  de 
Saint-Clément,  pape.  Quelques  parcelles  de 
ces  vénérables  ossements  furent  données  aux 
Chanoines  Réguliers  d'Arouaise, près  de  Ba- 
paume,  et  aux  Bénédictins  de  Liessies  eft 
Hainaut.—  !•'  février. 

IGNACE  (saint),  martyr  en  Afrique,  étall 
oncle  de  saint  Célérîn  :  un  croit  qu'il  souf- 
frit pendant  la  persécution  de  Dèce,  et  il  est 
meiitionAé  nvec  honneur  dans  une  lettre  4e 
saint  Cyprien.  —  A  ftrrîer. 

IGNACE  (saint),  patriarche  de  Coustanti- 
nople,  né  en  TB7,  était  fils  de  Michel  l«%  em- 
pereur d'Orient,  sumemmé  Curopalate« 
parce  qfif'A  avait  été  maître  du  palais,  et  de 
Proeopie,  fiUe  de  l'empereur  Nicéphore.  Mi- 
chel succéda  en  Ml  A  son  beau-père  :  sa 
douceur  et  sa  piété  donnaient  A  espérer  quil 
brait  le  bonheur  de  PEtat  et  de  la  religion  ; 
mais  l'Orient  ne  méritait  pas  d*étre  gouTemé 
par  un  si  bon  prince,  qui  quitta  de  lut-mé* 
ma  la  pourpre,  lorsque  la  réfolle  de  Léon 
l'Arménien ,  général  de  Tarmée,  eut  éclaté, 
et  préféra  renoncer  A  l'empire,  nprès  un  rè- 
gne de  près  de  deux  ans,  que  d'être  rocea- 
sion  d'une  guerre  civile,  il  embrassa  l'état 
monastique  avec  toute  sa  braille.  Ignace, 
qui  avait  alors  quatorie  ans,  et  qni  s'était 
appelé  jusqu'ulets  Nicélas,  changea  dé  nom 
en  prenant  rhabit  religieux.  L'usurpateur 
Léon,  pour  n'avoir  plus  tien  A  craindre  do 
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celte  iatéressanle  et  malheureuse  famille  t 
asaigoa  Doe  demenre  différente  à  chacan  de 
see  membres^  et  Cl eQouque  Ignace,  ainsi  que 
le  prince,  son  frère,  pour  qu'ils  ne  Dussent  . 
laisser  de  poslérilé.  Ignace,  placé  nans  un 
monastère  dont  Tabbé  élail  iconoclaste  et 
iVun  caractère  violent,  eut  beaucoup  à  souf- 
frir de  cet  indigne  supérieur  :  on  tendit  à  sa 
foi  des  pièges  qu*i1  sut  éviter,  et  il  persévéra 
dans  la  doctrine  de  l^Eglise  avec  une  cons- 
tance au-dessus  de  son  âge.  Les  épreuves  et 
les  mauvais  traitements  auxquels  il  était  en 
butte  servirent  à  sa  sanctiflcatîon.  Il  donna 
à  la  communauté  une  si  haute  idée  de  ses 
vertus  et  de  sa  capacité,  qu*à  la  mort  de  son 
persécuteur,  tons  les  moines  relurent  una- 
nimement pour  leur  abbé,  et  la  manière  dont 
il  remplît  cette  fonction  lui  attira  l'estime  et 
raffection  do  tous  ses  inférieurs.  11  fonda 
trois  nouveaux  monastères  dans  trois  pe- 
tites lies,  et  un  quatrième  sur  le  continent, 
Î|ui  prit  le  nom  de  Saint-Michel.  En  8i6,  il 
ut  tiré  de  sa  solitude  pour  être  placé  sur  le 
siège  patriarcal  de  Constantinoplè.  Son  élé- 
vation rehaussa  l'éclat  des  vertus  qu'il  avait 
acquises  dans  la  retraite;  mais  le  zèle  avec 
lequel  il  reprenait  les  pécheurs ,  et  surtout 
les  pécheurs  publics,  lui  attira  dé  cruelles 
persécutions.  L'impératrice  Théodora,  veuve 
de  Théophile  et  mère  de  Michel  IH,  surnom- 
mé llvrogne,  avatt,  comme  régente  de  l'em- 
pire pendant  ta  minorité  de  son  flts,  confié 
une  partie  du  gouvernement  à  son  ft^re 
Bardas  I  qui  pertah  le  titre  de  César.  Ce 

{)riiice,  à  de  belles  qualités  et  à  un  grand  ta- 
ent  pour  Téloquence  et  pour  1e^  affaires , 
joignait  de  grands  vices  :  il  était  faux,  rusé, 
cruel,  sans  mœurs,  et  il  avait  poussé  le  scan- 
dale Jnsqu^à  quitter  sa  femme  pour  vivre  pu- 
Miquemeiit  avec  sa  belle-fille.  Le  saint  pa- 
triarche employa  tes  exhortations  tes  plus 
pressantes  pour  te  ramener  à  son  devofr^ 
mais  inutilement;  Bardas  osa  même,  le  jour 
de  l'Epiphanie,  se  présenter  à  la  commnmofi 
avec  les  fidèles  dans  la  grande  église.  Ignace 
refusa  de  l'admettre  à  la  sainte  table,  et  le 
déclara  excommunié.  Le  césar,  (tarieax,  le 
menaça  de  la  mort  ;  mais  ces  menaces  ti^ayant 
pas  effrayé  le  saint,  il  résolut  de  se  venger 
d'ane  manière  éclatante.  11  s'appliqua  cra-* 
bord  à  gagner  les  lionnes  grâces  du  jeune 
empereur,  son  neveu,  qot  montrait  déjà  tes 
inclinations  les  plus  videases,  et  à  perdre  le 
patriarche  dans  son  esprit;  ensuite  11  s'ef- 
força d'éloigner  de  la  cour  llmpératriee,  sa 
seeur,  qui  déjoaait  ses  projets  criminels,  et 
qal  d'ailleurs  protégeait  Ignace,  fi  per- 
suada à  Michel  qaUl  était  ti*mps  quMI  régnét 
Ïar  ltti-méme«  et  lai  oonseîlta  de  faire  ren- 
sruer  sa  mère  dans  an  coavent.  Michel, 
qui  vovait  dans  ee  plaa  on  moyen  de  se  li- 
vrer piras  facilement  à  ses  penchants  dêré- 
f  lés«  i'approuTa,  et  envoya  chercher  le  pa- 
triarche, avec  ordre  de  enoper  les  cheveux 
à  sa  aière  et  à  ses  trois  sœurs,  pour  les  vouer 
à  la  vie  manastiqne.  Ignace  refusa  de  se 
prêter  à  celte  violence  aussi  contraire  à  la 
justice  qu*à  la  religion,  et  Bardas  représenta 
a  i'cmpereur  ce  râTos  coorase  an  acte  de  ré- 


volte. Uichel  n'en  fit  pas  moins  raser  par 
un  autre  et  renfermer  dans  nn  monastère 
les  princesses  ;  il  chassa  de  son  siéffe  Ignace, 

Îui  gouvernait  depuis  onze  ans  1  Eglise  de 
onstanlinople,  et  l'exila  dans  l'Ile  de  Téré- 
binthe,  où  se  trouvait  un  des  monastères 
qu'il  avait  fondés.  On  essaya  tous  les  moyens 
possibles  pour  lui  arracher  sa  démission  ; 
mais  il  ne  voulut  jamais  la  donner,  afin  de 
ne  pas  livrer  son  troupeau  à  la  fureur  de 
l'ennemi .  Bardas  finit  par  s'en  passer,  eX  par 
nommer  de  sa  propre  autorité,  et  sans  ob- 
server aucune  des  formalités  usitées  dans 
l'éleclion  des  évêques,  l'eunuque  fhotius, 
neveu  du  patriarche  Taraise,  et  proche  pa- 
rent de  l'empereur  ainsi  que  de  Bardas  lui- 
même.  Cet  intrus,  qui  était  laïque  et  qui  oc- 
cupait deux  emplois  considérables  à  la  cour, 
possédait  à  fond  la  littérature  profane,  et 
après  sa  promotion  il  se  livra  avec  succès 
aux  sciences  ecclésiastiques,  mais  les  qua- 
lités du  cœur  ne  répondaient  pas  chez  lui  à 
celles  de  l'esprit;  il  était  fourbe,  artificieux 
et  prêt  à  tout  oser  pour  satisfaire  son  ambi- 
tion :  il  était,  de  plus,  schismatique  et  par- 
tisan de  Grégoire  Âbestas,  évéque  de  Syra- 
cuse, qu'Ignace  avait  déposé  pour  ses  cri- 
mes dans  un  concile  tenu  eii85i.  Photius 
reçut  tous  les  ordres  en  six  jours,  l'an  858; 
mais  son  élection  étant  contraire  aux  ca- 
nons il  ne  trouva  d'abord  aucun  évéque  qui 
voulût  l'ordonner,  ei  ce  ne  fut  qu'à  condi- 
tion qull  renoncerait  au  schisme  pour  em- 
brasser la  communion  d'Ignace,  qu'il  le  re- 
garderait lui-même  comme  patriarche  légi- 
time, et  qu'il  ne  ferait  rien  sans  son  con- 
sentement, qull  reçut  l'onction  sainte.  Deux 
mois  s'étaient  à  peine  écoulés  qu'il  foula 
aux  pieds  ses  promesses  et  persécuta  même 
avec  cruauté  les  clercs  attachés  au  saint  pa- 
triarche. Il  représenta  ce  dernier  comme  un 
factieux  qui  avait  conspiré  contre  l'empire, 
et  obtint,  par  le  moyen  de  Bardas,  qu'on  en- 
verrait des  commissaires  pour  informer  con- 
tre lui.  On  mit  à  la  question  ses  serviteurs 
pour  qu'ils  déposassent  contre  lui,  mais  au- 
cun d'eux  ne  voulut  charger  son  mallre.  qui 
n*en  fut  pas  moins  conduit  dans  l'Ile  d'Hiùre 
et  renfermé  dans  une  étable  à  chèvres.  De 
là  il  fut  transféré  à  Promète,  près  de  Con- 
stantinoplè, où  un  capitaine  des  gardes  lui 
eassa  deux  dents  en  le  frappant  sur  la  bou- 
che, et  où  il  fut  jeté,  les  fers  aux  pieds,  dans 
une  obscure  prison.  Plusieurs  évêques  de  la 
province,  indignés  d'une  telle  barbarie,  s*as* 
semblèrent  dans  une  église  de  Constantino- 
plè et  excommunièrent  Photius.  Celui-ci,  de 
son  côté,  assembla  ses  partisans  et  prononça 
contre  Ignace  une  sentence  de  déposition* 
Enfin  au  mois  d'août  859,  on  le  fit  embar- 
quer, avec  quelques-uns  de  ses  amis  char- 
gés de  chaînes,  pour  l'ile  de  Lesbos,  et  on 
les  conduisit  à  Hitylène.  Photius  écrivit  aa 
pape  Nicolas  P'  nue  lettre  pleine  de  faus- 
setés, et  l'empereur  Michel  envoja  une  am- 
bassade solennelle  pour  confirmer  le  récit 
de  Photius  ;  quant  à  saint  Ignace,  it  n'eut 
la  liberté  d'envoyer  à  Rome  ni  lettre  ni  dé- 
potés. Le  pape  répondit  à  Photius   avec 
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.bcaQCoap  de  circonspection  et  en?oya  deax 
l^^ts  à  Constaniinople,  Rodoald,  éréqne  de 
Porlo,  rt  Zacharic,  évéque  d*Anagni,  char- 
gés de  décider,  conformément  à  ce  qui  avait 
été  défini  dans  le  septième  concile  général, 
les  questions  concernant  les  saintes  images  : 
quant  à  l*a(Taire  d*lfçnace  et  de  Photius,  leur 
pouvoir  se  bornait  à  faire  des  informations 
qui  seraient  envoyées  à  Rome.  Le  pape, 
dans  sa  lettre  à  Tempcreur,  se  plaignait 
de  ce  qu'on  eût  déposé  Ignace  sans  consul- 
ter le  saint-siégc,  et  de  ce  qu'on.  lui  eût 
substitué  un  laïque  contre  la  disposition 
des  canons  :  dans  sa  réponse  à  Photius 
il  ne  dissimufait  pas  les  irréo^ularités  qu'il 
trouvait  dans  son  élection.  Vers  le  même 
temps  Ignace  fut  ramené  à  Hle  de  Téré- 
binthe,  et  il  eut  la  douleur  de  voir  ses  mo- 
nastères pillés  par  des  Scythes,  qui  tuèrent 
môme  plusieurs  de  ses  domestiques.  A 
peine  les  légats  du  pape  furent-ils  arrivés 
que  Photius  et  Tempereur  mirent  tout  en 
œuvre  pour  les  gagner,  et  malheureusement 
ils  y  réussirent.  Dans  un  synode  tenu  à 
Gonstantinople  ,  Tan  861,  et  qui  était  corn- 

Îiosé  de  trois  cent  dix-huit  évéques,  les 
égals  poussèrent'  la  prévarication  jusqu'à 
concourir  à  la  déposition  d'Ignace ,  sur  la 
déclaration  de  soixante-douze  faux  témoins^ 
qui  attaquaient  la  canonicilé  de  son  élection. 
Ignace  fut  forcé  d'y  paraître  en  habit  de 
moine  et  non  avec  les  insignes  de  sa  dignité. 
On  lui  fit  subir  de  nombreux  outrages ,  et 
l'on  employa  même  la  violence  pour  lui  ex- 
torquer sa  démission  ;  mais  comme  il  mon- 
trait une  fermeté  inébranlable,  l'empereur 
le  fit  enfermer  dansle  tombeau  de  Constantin 
Gopronyme ,  où  il  fut  livré  i  trois  hommes 
féroces,  qui  avaient  ordre  de  le  tourmenter 
sans  relâche.  Après  l'avoir  longtemps  tour- 
mente ,  ils  le  laissèrent  presque  nu  sur  le 
marbre  du; pavé,  au  plus  fort  de  l'hiver. 
Pendant  les  quinze  jours  qu'il  fut  renfermé 
dans  cette  espèce  de  prison ,  sans  qu'on  lui 
donnât  presque  rien  à  manger,  et  sans  qu'il 
lui  fût  possible  de  prendre  un  peu  de  repos , 
puisqu'on  ne  lui  permettait  ni  de  dormir,  ni 
même  de  s'asseoir ,  Tun  de  ses  geôliers , 
Toyant  qu'on  ne  pouvait  dompter  sa  cons- 
tance par  les  mauvais  traitements,  s'empara 
de  sa  main  et  lui  fit  tracer,  de  force,  une 
croix  sur  le  papier  en  blanc  préparé  d'a- 
vance pour  recevoir  sa  signature.  Photius 
ne  fut  pas  plutôt  en  possession  de  cette  es- 
pèce de  blanc-seing,  qu'il  le  remplit  en  ces 
termes  :  <i  Moi,  Ignace,  indigne  patriarche 
de  Constaniinople,  je  confesse  que  je  suis 
monté  irrégulièrement  surle  siège  patriarcal, 
et  que  j'ai  gouverné  tyranniquement.»  Après 
celte  prétendue  déclaration,  on  lui  permit  de 
se  retirer  dans  le  palais  de  Pose,  bâti  par  sa 
mère ,  et  qui  était  devenu  sa  propriété. 
Comme  on  l'y  laissa  tranquille  quelque  icmps, 
il  profita  de  ce  moment  de  liberté  pour  in- 
former le  pape  de  tout  ce  qui  s'était  pa*isé, 
et  pour  protester  contre  la  démission  qu'on 
lui  attribuait.  Sa  lettre  fut  signée  par  dix 
métropolitains ,  quinze  évéques  et  un  grand 
pombre  de  prêtres  et  de  moines.  Théog^oste 


abbé  d'un  monastère  de  Constantioople ,  §• 
chargea  de  la  porter  â  Rome  »  et  il  devait 
donner,  de  vive  voix ,  les  éclairclsseroeoti 
propres  à  expliquer  l'affaire  dans  ses  détails. 
Photius,  de  son  c6té  ,  quoique  ses  inlrigaei 
lui  eussent  réussi  jusqu'alors ,  n'était  pas 
parfaitement  rassuré  pour  l'avenir;  c'est 
pourquoi  il  obtint  de  l'empereur  qu'on  exi- 
gerait d'Ignace  qu'il  lût,  dans  le  jubé  de  l'é- 
glise des  Ap6tres,  l'acte  de  sa  condamna- 
tion ;  qu'ensuite  on  lui  coupât  la  main  et 
qu'on  lui  arrachât  les  yeux.  En  conséquence, 
le  jour  lie  la  Pentecôte  ,  des  soldats  vinrent 
cerner  la  maison  du  saint  patriarche  ;  celui- 
ci,  voyant  qu'il  avait  tout  à  craindre,  résolut 
de  se  mettre  en  sûreté  par  la  fuite.  11  se  tra- 
vestit en  esclave,  et  mil  sur  ses  épaules  na 
bâton  avec  un  panier  â  chaque  bout.  L'obs- 
curité de  la  nuit  contribuant  encore  à  favo- 
riser son  évasion ,  il  s'échappa  sans  être  re- 
connu ,  et  se  cacha,  tantôt  dans  une  Ile,  tan- 
tôt dans  une  autre  ;  il  fut  même  obligé  de  se 
réfugier  dans  des  cavernes.  Il  ne  vivait  que 
d'aumônes ,  et  l'on  voyait  le  fils  d'un  empe- 
reur ,  le  patriarche  de  la  première  ville  de 
l'empire,  réduit  à  la  nécessité  de  mendier  son 
pain.  Photius  et  l'empereur  firent  faire  les 
recherches  les  plus  minutieuses  ,  dans  l'ei- 
pérance  de  découvrir  sa  retraite  :  les  soldats 
envoyés  à  sa  poursuite  le  rencontrèrent 
souvent ,  mais  il  était  tellement  méconnais- 
sable qu'ils  ne  purent  le  reconnaître.  Le 
commandant  de  la  Hotte  chargé  de  le  cher» 
cher  dans  les  lies  de  l'Archipel  et  sur  les  cô- 
tes, eut  ordre  de  le  tuer  partout  où  il  le  iroo- 
verait.  Dans  le  même  temps ,  la  ville  do 
Constantinople  fut  bouleversée  par  un  trem- 
blement de  terre  qui  se  fit  sentir  pendant 
quarante  jours  consécutifs.  La  population 
effrayée  s'écria  que  le  ciel  voulait  punir  l'in* 
juste  persécution  exercée  contre  le  saint 
patriarche  :  de  leur  côté,  l'empereur  et 
Bardas  ,  saisis  d'une  frayeur  non  moins 
grande,  déclarèrent  publiquement  qu'Ignace 
n'avait  rien  à  craindre  et  qu'il  pondait  re- 
tourner dans  son  monastère  ;  c'est  ce  qu'il  6t 
en  effet,  dès  qu'il  eut  connaissance  de  celle 
déclaration.  Aussitôt  que  le  pape  fut  informé 
de  l'indigne  conduite  de  ses  légats,  il  les 
traita  de  prévaricateurs ,  et  déclara  qo*ili 
avaient  outrepassé  leurs  pouvoirs  en  con- 
sentant que  Photius  occupât  le  siège  d'Ignace 
qu'il  regardait  comme  seul  patriarche  légi- 
time^  Photius  n'étant  â  ses  yeux  qu'un  laYque. 
Nouêavoriê^  disait-il  à  l'empereur,  desUttru 
que  vous  avez  adresséee  àÙon^  noire  prédé» 
eeêseur^  et  à  nous^  par  le$quelle$  vous  regar* 
diez  comme  canonique  Vélection  d'Ignace^  i 
la  vertu  duquel  voue  rendiez  hommage,  tt 
maintenant  vous  voulez  le  représenter  comme 
usurpateur  du  siège  patriarcal.  Dans  une  se- 
conde lettre,  adressée  à  tous  les  fidèles  à» 
rOricnt,  il  commence  par  con^lamner  la  prê- 
varicalion  de  ses  légats  et  par  désavooer  ce 
qu'ils  avaient  fait;  s'adressani  ensuite  ani 

Îatriarches  d'Alexandrie,  d'Anlioche  et  de 
érusalem,  ainsi  qu'aux  métropolitains  et 
aux  éyêques,  il  leur  ordonna,  ea  vérin  de 
l'autorité  apostoliquei  4>¥oir  les  mimu  ^^ 
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timentt  que  loi-méme  par  rappori  à  Ignace, 
et  de  ne  voir  dans  Pholius  qa*un  intrus,  avec 
injonciion  do  publier  sa  lellre  dans  leurs 
diocèses  respectifs,  afin  qu'elle  fût  connue  de 
lout  le  monde.  Photius,  a  qui  les  impostures 
et  les  falsifications  ne  coûtaient  rien,  sup- 
prima Tezemplaire  qu*il  avait  reçu ,  et  en 
fabriqua  un  autre  qu'il  postdata,  et  dans  le- 
quel il  faisait  parler  Nicolas  11  comme  s'il 
eût  élé  dans  ses  intérêts  et  opposé  à  ceux 
d'Ignace.  Sa  fourberie  ayant  ensuite  été  dé- 
couverte, il  assembla  à  Constantinople  ,  de 
concert  avec  l'empereur,  un  synode  de  vingt- 
deux  évéqucs  (866),  dans  lequel  il  eut  l'au- 
dace de  prononcer  contre  le  pape  une  sen- 
tence de  déposition  et  d'excommunication. 
Telle  fut  la  première  origine  du  schisme  des 
Grecs»  Il  en  fit  publier  de  faux  actes,  afin  de 
faire  croire  qu  il  avait  été  œcuménique,  et 
l'on  y  ajouta  de  fausses  souscriptions  pour 
donner  à  enlendre  qne  les  députés  des  trois 
aolrei  patriarches  d'Orient,  et  plus  de  mille 
évéques ,  y  avaient  assisté.  A  la  suite  de  ce 
prétendu  concile,  il  écrivit  une  circuFaire  aux 
patriarches  et  aux  principaux  évéques  de 
rOricnt ,  dans  laquelle,  voulant  faire  un 
schisme  à  tout  prix,  il  s'élevait  avec  autant 
de  mauvaise  foi  que  de  violence  contre  TE- 

Îlise  latine  ;  mais  il  perdit  bientôt  après  la 
ignité  qu'il  avait  usurpée,  en  perdant  rem- 
pcreur,  son  unique  soutien,  depuis  la  mort 
de  Bardas,  que  l'empereur  avait  fait  périr 
comme  conspirateur.  Après  la  mort  du  césar 
ton  oncle ,  Michel ,  incapable  de  régner  par 
lui-même ,  s'était  donné  pour  collègue 
Basile  le  Macédonien  :  quelque  temps  après, 
s'étaot  repenti  de  s'être  dessaisi  d'une  partie 
de  son  autorité,  il  voulut  la  reprendre  ;  mais 
Basile  le  fit  assassiner  pendant  qu'il  était 
ivre,  et  il  ne  fut  pas  plutôt  seul  maître  du 
pouvoir  qu'il  exila  Pholius  dans  Tlle  de  Scépé 
et  qtt*fl  rétablit  sur  le  siège  de  Constantiao- 
pie  saint  Ignace,  qui  en  était  banni  depuis 
neuf  ans.  Son  retour ,  qui  eut  lieu  le  3  no- 
vembre 867,  fut  célébré  dans  la  ville  avec  la 
plus  grande  pompe  ;  mais,  autant  le  patriar- 
che avait  paru  grand  dans  l'adversité,  autant 
il  parut  humble  au  milieu  des  honneurs  et 
des  applaudissements  auxquels  donna  lieu 
sa  réintégration.  A  peine  fut-il  remis  en 
possession  de  aon  siège,  qu'il  sollicita  près 
du  pape  et  de  l'empereur  la  convocation,  à 
Coostantinople,  d'un  concile,  qui  est  le  hui- 
tième concile  général.  Le  pape  Adrien  U  y 
présida  par  ses  légats,  qui  firent  causer  tout 
ce  qui  s'était  fait  dans  le  synode  de  Photius  : 
lui-même  y  fut  cité  et  entendu,  ensuite  ex- 
communié. Ceux  do  ses  partisans  qui  recon- 
nurent leurs  torts  furent  admis  à  la  péni- 
lence.  Saint  Ignace  gouverna  encore  son 
égliie  pendant  près  de  douze  ans,  et  montra, 
p«ir  la  manière  dont  il  remplit  jusqu'à  la  fin 
de  sa  vie  les  devoirs  de  Tépiscupat ,  que  les 
épreuves  et  les  persécutions  n'avaient  servi 
qu*à  perfectionner  ses  vertus.  U  mourut  le 
23  octobre  878 ,  à  l'âge  de  près  de  quatre- 
viogts  ans,  et  son  corps  fut  porté  solennelle- 
ment dans  l'église  de  Sainte-Sophie ,  de  là 
dans  celle  de  Saint  -Henné ,  oil^  deux  femmes 


possédées  du  démon  furent  délivrées  par  sou 
intercession.  Ses  reliques  furent  transférées 
plus  tard  dans  l'église  de  Saint-Michel ,  qu'il 
avait  fait  bâtir  sur  le  Bosphore ,  près  de  la 
ville.  —  23  octobre. 

IGNACE  (saint),  abbé  de  Bathyriac,  Ooris- 
sait  sous  les  empereurs  Nicéphore  Phocas  et 
Jean  Zimiscès.  U  mourut  vers  l'an  999,  et  U 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  27  septembre. 

IGiNACB  DE  LOYOLA  (saint) ,  fondateur 
de  la  société  des  Jésuites,  né  en  Biscaye,  l'an 
1^91,  au  château  de  Loyola,  d'une  famille  dis- 
tinguée dans  le  pays,  montra  dès  son  jeune  âge 
une  grande  vivacité  d'esprit,  une  passion  ar« 
dente  pour  la  gloire  et  un  penchant  marqué 
pour  lacolère,  quoiqu'il  fâtd'ailleurs  d'un  ca- 
ractère affable  et  obligeanL  Elevé  à  la  cour  de 
Ferdinand  V,  auquel  il  était  attaché  en  qualité 
de  page,  il  eut  pour  mentor  le  duc  de  Najare, 
son  parent,  qui,  voyant  ses  dispositions  pour 
le  métier  des  armes,  lui  fit  apprendre  tout 
les  exercices  propres  à  former  un  bon  offi-» 
cier  :  aussi  le  jeune  Ignace  ne  soupirait 
qu'après  le  moment  où  il  pourrait  quitter  U 
cour  pour  entrer  au  service,  afin  de  marcher 
sur  les  traces  de  ses  frères  qui  venaient  de 
s'illustrer  au  siège  de  Naples  ,  et  l'occasion 
s'en  présenta  bientôt.  Le  duc  de  Najare  ayant 
été  chargé  de  défendre  la  Biscaye  contre  les 
Français  qui  voulaient  s'emparer  de  cette 
province ,  Ignace  se  signala  dans  plusieurs 
rencontres  et  donna  dei  preuves  d'un  brillant 
courage.  Dans  ses  moments  de  loisir,  loin 
de  se  livrer  au  jeu  ou  à  la  galanterie,  comme 
la  plupart  des  autres  officiers,  il  cultivait  la 
poésie  espagnole  ,  et  quoiqu'il  n'eût  aucune 
teinture  des  lettres,  il  composa  un  petit 
poëme  en  l'honneur  de  saint  Pierre.  Les 
Français  ayant  attaqué  la  Navarre,  en  1521, 
et  mis  le  siège  devant  Pampelune,  Ignace  fut 
laissé  dans  cette  ville  par  le  vice-roi  pour 
soutenir  le  moral  de  la  garnison  et  pour 
l'exhorter  à  faire  une  vigoureuse  défense. 
Il  monta  un  des  premiers  sur  la  brèche  pour 
repousser  les  assaillants  ;  mais  il  eut  la  jambe 
gauche  blessée  par  un  éclat  de  pierre,  et  U 
droite  cassée  par  un  boulet  de  canon.  Les 
Navarrois,  le  voyant  blessé,  perdirent  cou^ 
ra^e  et  se  rendirent  à  discrétion.  Les  Fran* 
çais  l'ayant  fait  prisonnier  le  traitèrent  avec 
distinction,  et  on  le  transporta  dans  une  li- 
tière au  château  de  Loyola.  Sa  jambe  droite 
ayant  été  mal  remise^  il  fallut  recommencer 
l'opération.  Atteint  d'une  fièvre  violente  qui 
fit  désespérer  de  sa  vie,  il  reçut  les  derniers 
sacrements  la  veille  de  la  féie  de  saint  Pierre, 
et  l'on  croyait  qu'il  ne  passerait  pas  la  nuit  ; 
mais  il  guérit  contre  toute  attente,  et  il 
attribua  cotte  espèce  de  miracle  à  l'interces* 
sion  de  saint  Pierre,  envers  qui  il  avait  tou- 
jours eu  une  grande  dévotion.  Sa  jambe, 
Jooique  guérie,  restait  déformée,  et  il  se 
écida  à  faire  couper  un  os  qui  faisait  saillie 
sous  le  genou  et  qui  l'empêchait  de  porter  la 
botte  avec  grâce.  Cette  dernière  opération 
Tobligeant  à  tenir  le  lit  pendant  quelque 
temps ,  il  demanda  des  romans  pour  se  dé- 
sennuyer pendant  cette  inaction  forcée;  mais 
comme  on  ne  trouvait  point  dans  le  château 
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les  oniragrês  (t«i11  désirait, on  Itii  portais  V\($ 
ées  saints,  qnlt  lut  d'abord  nniquement  pour 
passer  son  temps  :  bientM  il  y  prit  nn  tel 

Kût  qn'il  y  passait  les  journées  entières, 
sqqe-là  sa  conduite  avait  été  réffoKère, 
mais  non  édifiante,  et  il  avait  mieux  serTî 
son  prince  que  son  Diea»  Cette  lecture  lui  fl( 
naître  de  nouveaux  sentiments.  11  admirait 
dans  les  saints  Tamonr  de  la  solitude  et  de  la 
croix  :  il  considérait  avec  étonnement,  parmi 
les  anachorètes,  des  hommes  de  qualité  cou- 
verts de  cilices ,  exténués  de  jeûnes  ,  ense-^ 
velis  tout  vivants  dans  des  ççrottes  et  des 
cavernes.  Ces  hommea  étaieni  de  même  fuiture 
que  moif  se  disait-il  à  lui-même  ;  pourquoi 
donc  ne  ferais-je  pas  ce  qu'ils  ont  fait?  u*un 
cAt^,  il  se  sentait  pressé  de  les  imiter;  mais 
de  Tautre,  Tamour  qu'il  avait  pour  la  s:loire 
militaire,  et  une  inclination  secrète  qui  l'atta- 
chait à  une  personne  de  la  cour  de  Castîlle, 
venaient  ébranler  ces  projets  de  conversion. 
Enfin,  il  prit  un  parti  décisif;  et,  triomphant 
^e  toutes  ses  irrésolutions .  il  se  mil  à  mar- 
cher sur  les  traces  des  saints.  Né  avec  une 
imarination  vive,  il  la  porta  dans  sa  nou- 
velle conduite,  et  se  livra  avec  ardeur  aux 
veilles  et  aux  austérités  les  plus  rigoureuses. 
Une  nuit  qu'il  était  en jprièreSi  prosterné  de- 
vant une  image  de  la  vierge,  il  s'offrit  à  Jé- 
sus *Christ  par  sa  sainte  Mère,  et  leur  jura 
une  inviolable  fidélité.  Aussitôt  il  entendit 
tin  grand  bruit  dans  tout  le  château  ;  les  vitres 
de  sa  chambre  se  cassèrent  et  la  muraille  se 
feudlt,  soit,  dit  un  auteur  de  sa  Vie,  que  Dieu 
ait  voulu  montrer  par  là  qu'il  agréait  son 
sacrifice,  soit  que  c'eut  été  un  effet  de  la  rage 
do  démon,  qui  se  voyait  enlever  sa  proie. 
Une  aulre  nuit,  ta  sainte  Vierge  lui  apparut, 
tenant  Tenfant  Jésus  entre  ses  bras  et  tout 
environnée  de   lumière  ;   cette  vision  pu- 
rifia son  cœur  et  effaça  de  son  esprit  toutes 
les  images  des  voluptés  sensuelles.  Lorsqu'il 
fut  enlTèrement  guéri,  il  monta  à  cheval, 
sous  prétexte  d'aller  rendre  sa  visite  au  duc 
de  Najàre;  6a  Visite  faite,  il  renvoya  les 
deux  domestiques  uni  l'accompagnaient,  et 
se  rendit  seuli  déeuisè  en  pèlerin,  à  Tabbaye 
de  Monserrat,  où  II  fit  une  confession  géné- 
rale de  ses  péchés,  àôuVent  interrompue  par 
ses  soupirs  et  par  ^ek  larmes;  ensuite  il  se 
consacra  à  Dieu  par  le  v^n  de  chasteté  per- 
pétuelle. Son  confesseur»  qtii  était  un  reli- 
gieux d'un  grand  mérite  et  4'aue  éminente 
sainteté ,  nommé  Jean  Chanones ,  approuva 
le  plan  d'austérités  qliMl  s'était  formé ,  ainsi 

Sue  la  détermination  qu'il  ava^^t  prise  de 
Ire  un  pèlerinage  à  Jérusalem;  et  le  con- 
nrma  dans  ses  saintes  résolutions^    Ijgnace  , 
ayant  communié  â  Monserrat ,  le  iV^^^  ^^ 
l'Annonciation  de  l'année  1522,  Il  suspv^°^'t 
son  épée  é  un  pilier  proche  de  l'autel,  corn  J** 
une  ojârque  qu'il  renonçait  au  métier  dei' 
armes,  laissa  son  cheval  à  l'abbaye  et  partit 
anssilôl,  dans  la  crainte  d'être  réconnu, 
n  emportant  que  les  instrumenta  de  péni- 
tence qu*il  avait  demandés  à  son  confesseur, 
et  marchant  le  bourdon  à  la  main  ,  la  cale- 
0asseau  côlé,  la  létc  découverte  et  un  pied 
Au,  l  autre  étant  encore  chaussé  à  cause  de  sa 


Messotre.II  échangea  en  route  ses  habits  aiee 
ceux  d*ttn  pauvre;  mais  celui-ci,  qui  parais* 
sait  trop  bien  habillé  pour  un  mendiant,  fat 
arrêté  sur  le  soupçon  d'avoir  volé  lei  ha« 
bits  qu'il  portait.  Ignace,  pour  le  faire  éUr* 
gir,  fût  obligé  de  confesser  la  vérité,  mais  il 
cacha  son  nom  et  sa  qualité.  Il  se  rendit  à 
l'hôpital  de  Hanrèse,  afin  de  vivre  confènda 
avec  les  pauvres  et  de  pouvoir  faire  péni- 
tence sans  être  connu.  Il  jeûnait  au  pain  et 
à  l'eau  tous  les  jonrs,  excepté  le  dimanche, 
qu'il  mangeait  des  berlues  cuites  mêlées 
avec  de  la  cendre.  Il  ceignit  ses  reins  d'noe 
chaîne  de  fer  et  prit  un  cllice  sons  son  ha- 
billement de  toile  :  trois  fbîs  par  jour  il  se 
donnait  la  discipline,  dormait  peu  et  cou- 
chait sur  la  terre.  Il  affectait  «ans  sa  ton* 
duite  les  manières  d'un  homme  du  peuple, 
et  lorsqu'il  allait  mendier  de  porte  en  porte, 
son  extérienr  était  si  étrange  que  les  enfants 
le  montraient  an  doigt,  le  suivaient  dans  les 
rues  avec  de  grandes  huées  et  lui  jetaient 
des  pierres  ;  ce  qui  le  rendait  tout  jojetii 
d'avoir  ainsi  part  aux  opprobres  de  la  croix. 
Il  fut  attaqué  de  deux  tentations,  l'une  oui 
provenait  du  dégoût  qne  loi  inspiraient  tes 
ordures  de  l'hêpital ,  et  l'autre  de  la  honte 
qu'il  ressentait  de  se  voir  eonfondo  avec  des 
gueux  ;  mais  il  en  triompha.  Les  haMtanIsds 
Manrèse  finirent  bientôt  par  découvrir  qu'il 
n'était  pas  ce  qu'il  voulait  paraître,. et  dès 
quils  eurent  connaissance  de  ce  qui  était  ar- 
rivé à  ce  pauvre  à  qui  il  avaH  donné  ses  ha- 
bits ,  Ils  prirent  pour  lui  d'autres  senti- 
ments, surtout  en  voyant  la  patience  avec 
laquelle  il  supportait  les  moqueries  et  les 
outrages.  Ignace ,  pour  se  soustraire  i  ia 
tentation  de  la  vaine  gloire,  alla  se  cacher 
dans  one  caverne  obscure,  creusée  dans  le 
roc,  et  située  â  six  cents  pas  de  la  ville.  H 
y  continua  ses  austérKés  et  les  porta  à  oi 
tel  point,  qu'un  jour  on  le  trouva  a  demi- 
mort  à  l'entrée  de  sa  caverne,  et  en  le  trans- 
porta &  rhôpital  de  Manrèse.  La  paix  dont  il 
avait  joui  dans  les  premiers  memenls  de 
sa  conversion  fit  bientôt  plaoe  A  des  cram* 
tes  et  à  des  scrupules  qui  ne  lui  laissaiest 
plus  de  repos  ni  le  jour  ni  la  nuH  :  il  sta> 
ginait  qne  tout  ce  qti'tl  faisait  était  péché. 
Une  mélancolie  profonde  s'empara  et  son 
Ame,  et  il  tomba  dans  un  étart  valsia  ds 
désespoir.  Les  dominicains  de  Manrèse,  tou- 
chés de  sa  triste  situation,  le  rellrèrenl  thti 
eux.  Cet  état  d'épreuve,  par  lequel  il  avait 
passé,  lui  fit  acquérir  un  talent  singnii^^r 
pour  guérir  les  roiisclences  scmpoleosf** 
Dieu  lui  rendit  non-sculefnent  le  calme  inté- 
rieur et  lesdouci^urs  spirituellee  diratlspn* 
vation  l'avait  tant  accablé,  mats  N  le  favo- 
risa de  plusieurs  grâces  extraordinaires* 
te)les  que  des  ravissement  et  des  e\(ft^^ 
dans  la  prière,  ainsi  que  des  connaissanc  s 
surnaturelles  sur  les  niyslîree  de  \f  fot. 
Q  land  il  renonça  au  monde,  il  n*élait  q»^ 
J^^g. Jmparfaitenient  instruit  des  vérités  J' 
la  relik''^"  ^^  **®®  devoirs  du  chrétien.  P  'or 
SA  nrAmiii  '«rcontrc  les  dangers  de  mio  on. 

Km'ïïïiiq.^a'^i^?»  f '>^'«r  »5«  ^"^ 
sublimes  qJi  Iw*'  *^«*««^  cammomquée.  dans 
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Toraiion.  fouace,  qni  ne  8*était  d*abord  prcv- 
po^é  qae  sa  perfedioii  partlcQlière,  se  sentit 
ensuite  embrasé  d*un  désir  ardent  de  tra- 
vailler àlasanctiflcationdes  antres.  «Ce  n*cst 
Ïns  assez  que  je  serve  le  Seigneur,  se  disait* 
I  à  lai-même;  il  faut  que  tons  les  cœnrs 
Taiment  etquc  toutes  les  langues  le  bénis- 
sent. »  Il  commença  par  se  défaire  de  ce  qui 
aarait  pn  rendre  son  extérieur  trop  rebu- 
tant, modéra  ses  austérités,  et  se  mit  en* 
suite  à  exhorter  les  pécheurs  â  la  pénitence. 
l£s  habitants  de  Manrése,  qui  le  regardaient 

commennsaîn  t^  comprirent  alors  mieuiqu^ils 
ne  Paraient  fait  auparavant,  que  les  humi- 
liations volontaires  auxquelles  fl  s^était  dé*» 
roué  ne  provenaient  pas  che^  lui  d*un  travers 
d'esprit  ui  de  bizarrerie ,  mais  de  Tinspira- 
tlon  de  la  grâce  divine.  C^est  vers  ce  temps 
qu'il  composa  Sf s  Exercices  spirituels,  qu'il 
retoucha  dans  la  suite  et  qu'il  piihtia  en 
1548*:  ouvrage  admirable ,  que  lé  pape 
Faul  m  regardait  comme  un  livre  pleiq  d^ 
resprit  de  Dien.  Avant  saint  Ignace,  on. 
ignorait  cette,  méthode  simple  et  U)ci1e  dont 
il  est  l'autear,  qui  a  mis  l'exercice  de  la  mé- 
ditation i  la  portée  de  tous,  et  qui  a  réduit , 
comme  em  art,  la  conversion  du  pêcheur  ^ 

Îa'eîle  conduit  par  degrés  et  en  peu  de  temps 
ta  plus  haute  perfection  :  aussi  on  a  dit  tic 
ce  petit  livre,  qu'il  avait  plus  converti  d'i^ 
mes  qu'il  ne  contenait  de  mots.  Ignace  avait 
passé  dix  mois  à   Hanrèse  lorsqu'il  quitta 
celte   ville  pour  faire  le  pèlerinage  de  U 
terre  sainte.  11  partit  seul ,  sans  argent  «  et 
s'étant  embarqué  à  Barcelone  ,  H  aborda  i 
Gaëte,  d'où  il  se  rendit  à  Rome  ,  à  Padoue 
et  à  Venise.  Ajant  trouvé  dans  cette  derniè- 
re ville  un  navire  qui  se  rendait  en  Chypre^ 
il  y  prit  place  en  qualité  de  passager;  mais 
comme  la  plupart  de  ceux  (|ul  montaient  le 
bâtiment  trayaient  aucun  sentiment  de  re- 
ligion et  se  livraient  sans  pudeur  aux  excès 
les  plus  honteux,  Ignace,   vovant  quMI  ne 
pouvait  tes  corriji^er  par  la  douceur,  leur 
Qt  de  sévères  réprimandes  et  les  menaça  da 
la  colère  de  Dieu.  Cette  sainte  liberté  déplut 
à  ces  cœurs  endurcis,  et  ils  résolurent  de 
déposer  dans  une  lie  déserte  ce  censeur  im- 
portun ;   mais  lorsqu'ils  approchaient  de  la 
cAte  où  ils  se  proposaient  de  le  défoarqueri 
un  coup  de  vent  tes  repoussa  an  large.  Arri- 
tré  en  Chypre,  Ignace  trouva  dans  le  port  ua 
navire  qui  trans|)Ortait  des  pèlerins  à  Jéru- 
salem; il  se  {oignit  &  eux,  et  après  être  dé- 
iMtrqué  à  lalia,  Il  gagna  à  pied  fa  ville  sainte 
et  Tisita,  avec  les  plus  vifs  sentiments  de  pié- 
té et  de  componction,  les  lieux  sanctiBés  paj^ 
la  présence  et  les  miracles  du  Sauveur,  u 
aaratt  bien  tooln  s'y  fixer  pour  travailler  à 
la  conversion  des  musulmans  ;  mais  le  pro- 
rincial  des  Franciscains,  qui  avait  une  pleine 
aalorilé  snr  les  pèlerins,  lui  ordonna  de  re- 
noncer é  ce  projet,  et  Ignace  s'étant  rembar- 
qué pour  l'Europe,  aborda  au  port  de  Ve- 
nise sur  la  (in  de  janvier  iSik^  d*où  il  retour- 
na en  Espagne.  Cfnand  il  fut  revenu  à  Barce^ 
loue,  il  suivit  nn  cours  de  grammaire,  sous 
Jérdme  Ardibale,  qni  donnait  des  leçons  pu- 
biiq;nes  dans  cette  tille.  Le  but  d^gnace  était 


de  faire  ses  études  cléricales,  afin  de  se  con- 
sacrer au  service  des  autels  el  de  travailler 
au  salut  des  âmes.  Hais  comme  il  avait  déjà 
trente-trois  ans,  et  que  les  exercices  de  la 
vie    militaire    auxquels    avaient    succédé 
ceux  de  la  vie  contemplative  avaient  rendu 
son  esprit  peu  propre  à  une  étude  telle  que 
celle  de  la  grammaire^  il  est  incroyable  com- 
bien il  lui  en  coûta  d'efforts  pour  apprendre 
les  éléments  de  la  langue  latine.  Quand  il 
s'agissait,   par  exemple  ,  de  conjuguer  le 
verbe  amo,  il  faisait  des  actes  d'amour  de 
Dieu.  Je  vous  atm^,  ô  mon  Dieu^   disait-il , 
vous  m'aime»  :  aimer ^  être  aimé  et  rien  davan^ 
(90^»  Cependant,  à  force  de  se  vaincre,   il 
vint  à  bout  de  faire  quelques  progrès.  H  lut 
plusieurs  ouvrages  latins,  entre  autres  le 
Soldat  Chrétien  d'Erasme  ,  mais  il  prêterait 
r/ftitla/ton  de  Jésus-Christ.  Le  Cls  de  ThA- 
tesse  chez  qui  il  logeait  se  levait  quelquefois 
la  nuit  pour  observer  ce  qu^ignac^  faisait 
dans  sa  chambre  ,  et  il  le  voyait  tantôt  i 
genoux»  tantôt  prosterné,  le  visage  en  fea 
e(  baigné  de  larmes.  Il  rentendait  s'écrier 
de  temps  en  temps  :  0  Dieu  mon  amour  et 
lei  délices  de  mon  âme,  si  les  hommes  vous 
connaissaient t  ils  ne  vous  offenseraient  ja- 
mais. Mon  Dieu,  que  vous  êtes  bon  de  siippor^ 
ter  un  pécheur  loi  que  moil  II  savait  si  bien 
employer  ses  moments  qu'il  trouvait  encore 
du  temps  pour  travailler  à  la  conversion  des 
pécheuM  :  il  rétablit  la  réforme  dans  le 
iponastère  des  Anges.  Ceux  du  dehors  qui 
avaient  part  aux  désordres  des  religieuses 
en  furent  extrêmement  irrites^  et  Ignace  se 
trouva  en  butte  à  leur  ressentiment.   Après 
deux  ans  d'études  à  Barcelone ,  il  alla  faira 
son  cours  de  philosophie  à  l'université  d'Al- 
cala^  et  se  logea  dans  nn  hôpital,  où  il  ne 
vivait  que  d'aumônes.  11  catécnisait  les  en- 
fants, tenait  dans  l'hôpital  des  assemblées 
de  charité  et  se  livrait  avec  succès  à  la  con- 
version des  pécheurs.  On  cfle,  parmi  ceux 
qu'il  ramena  à  Dieu,  un  des  premiers  di- 
anitaires  de  TEglise  d'Espagne,  dont  la  con- 
duite était  très-scandaleuse.  Ce  genre  .de  vie 
lui  attira,  d'une  part,  des  admirateurs,  et  de 
l'autre  des  ennemis.    Quelques   personnes 
l'accusèrent  de  magie  ;  quelques  autres  le 
représentèrent  comme  un  visionnaire  alta- 
che  au  parti  des  Illuminés^  qni  venaient  d'A- 
tre  condamnés  en  Espagne ,  et  il  fut  déféré 
à  l'inquisition  ;  n^ais  après  on  m&r  exa- 
men, il  fut  renrojé  absous  par  les  inqui*- 
siteurs.  Cité  ensuite  devant  le  grand-vicaire 
de  l'évoque  comme  un  homme  qui  s'arro- 
geait le  droit  do  cathéohiser,  quoiqu'il  n*eAt 
ni  science  ni  mission,  il  fut  mis  en  prison, 
et  n'obtint  sa  liberté  qu^après  quarante-deux 

fours,  avec  défense  de  porter  un  habit  |>ar- 
iculier  et  de  donner  à  l'avenir  aucune  ins« 
Iruclion  relative  à  la  religion.  Aussitôt  après 
son  élargissement,  il  alla  mendier  de  quoi 
s'acheter  nn  habit  d'écolier,  aun  de  se  con<r 
former  à  celte  partie  de  la  «enteocis  qui  con-» 
cernait  rhabiil^ment.  Ayant  ensuite  consulté 
Alphonse ,  archevêque  de  Tolède ,  ce  prélat 
lui  promit  sa  protection  et  lui  conseilla  dn 
se  rendre  à  Salamanqac.  A  peine  arrivé  dans 
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cette  ville»  il  commença  par  traTailler  aa  sa- 
lut des  âmes,  et  raffluencedeccux  qui  ve- 
naient Tentendre  Texposa  encore  à  de  nou- 
Telles  tribulations.  Sur  le  soupçon  qu*il  in- 
troduisait des  pratiques  dangereuses ,  le 
grand-vicaire  de  Salamanque  le  Gt  empri- 
sonner; mais  ayant  reconnu  son  innocence, 
il  le  relâcha  au  bout  de  vingl-deux  jours  et 
rendît  hautement  hommage  à  sa  vertu.  Ignace 
Bouiïrait  avec  joie  toutes  ces  épreuves  et 
les  fit  tourner  à  son  avancement  spirituel.  Il 
prit  ensuite  la  résolution  d'aller  continuer  , 
ou  plutôt  d'aller  recommencer  ses  études  à 
Paris.  C'est  alors  qu'il  se  mit  à  faire  usage 
de  certaines  choses  qu'il  s'était  interdites 
jusque-là  par  mortification,  et  qu'il  accepta 
de  l'argent  de  ses  amis,  ce  qu'il  avait  toujours 
refusé  auparavant  ;  mais  il  lai  en  {allait 
pour  faire  sa  route  et  pour  subsister  dans 
un  pays  étranger.  Il  partit  au  milieu  de  Tbi- 
ver,  et  arriva  à  Paris  au  commencement 
de  février  1528.  Il  employa  deux  ans  à  se 
perfectionner  dans  la  langue  latine  et  fit  en- 
suite an  cours  de  philosophie.  Comme  il  lo- 
geait au  collège  de  Montaigu  ,  un  voleur  lui 
prit  tout  son  argent,  ce  qui  l'obligea  de  se 
retirer  à  Saint-Jacques  de  l'Hôpital ,  où  les 
Espagnols  étaient  reçus;  mais  on  ne  leur 
donnait  que  le  logement ,  et  Ignace  était 
contraint  de  mendier  sa  subsistance  de  porte 
en  porte.  Les  vacancf  s  venues  »  il  fit  un 
voyage  en  Flandre»  et  il  obtint  des  secours 
de  ses  compatriotes  qui  y  étaient  éfkbiis  :  il 
en  reçut  aussi  de  ses  amis  de  Barcelone.  Il 
étudia  la  philosophie  au  collège  de  Sainte- 
Barbe,  pendant  trois  ans  et  demi  ;  mais  par 
une  suite  de  son  zèle  pour  le  salut  des  âmes, 
il  s'appliquait  à  convertir  et  à  sanctifier  les 
étudiants  qui  fréquentaient  ce  collège.  Il  en 
détermina  un  certain  nombre  à  passer  les  di- 
manches et  les  fêtes  dans  la  prière,  les  exer- 
cices de  piété  et  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres. Le  professeur  Pegna  s'imaginant  que 
ces  jeunes  gens  négligeaient  leurs  études  ; 
s'en  prit  à  Ignace  et  s'en  plaignit  à  Govéa , 
principal  du  collège.  Celui-ci  résolut  d'in* 
fliger  à  Ignace  une  punition  humiliante,  dans 
la  vue  de  le  déconsidérer  parmi  ses  condis* 
cipics,  afin  que  personne  ne  se  joignit  à  lui. 
Pour  cet  eiîet,  il  fil  assembler  aa  son  de  la 
cloche  tous  les  écoliers,  ainsi  que  les  régents; 
ces  derniers  étaient  munis  ae  verges  pour 
frapper  l'un  après  l'autre  le  coupable.  Ce 
châtiment  s'appelait  la  4a//6,  et  Ignace  était 
disposée  le  subir  ;  mais  considérant  que  les 
jeanes  gens  qu'il  avait  mis  dans  la  bonne 
voie  pourraient  s'en  scandaliser  et  quitter, 
par  respect  humain,  leurs  pieuses  pratiques, 
il  alla  trouver  le  principal  dans  sa  chambre, 
lui  exposa  modestement  ses  raisons  ,  et  lui 
dit  qui!  était  prêt  à  subir  l'humiliation  qu'on 
lui  préparait,  mais  qu'il  en  résulterait  des 
inconvénients  pour  ceux  de  ses  condisciples 
qu'il  avait  lâché  de  gagner  à  Dieu.  Govéa , 
sans  lui  rien  répondre,  le  conduisit  dans 
la  salle  où  tout  le  monde  était  rassemblé, 
et  là,  se  jetant  aux  pieds  d'Ignace,  il  lui  de- 
manda pardon  d'avoir  ajouté  foi  trop  légère- 
ment  à  de  faux  rapports.  S*adressant  ensuite 


à  ceux  qoi  étaient  présents ,  Ignati ,  leor 
dit-il,  est  un  saint  qui  n'a  en  vue  qui  Itbkh 
des  âmes^  et   qui  souffrirait  avec  plaisir  la 
plus  infâmes  supplices.  Aussitôt  les  princi* 
paux  personnages  de  l'Cniversité  voularent 
faire  sa  connaissance  ,  et  d'habiles  docteurs 
vinrent    le  consulter  sur  des  matièrei  de 
piété.  Pegna  lui-même,  devenu  son  admira* 
teur  et  son  ami,  le  fit  exercer  en  particalier 
par  un  élève  qui  était  très-avancé  daos  ses 
études,  et  qui  joignait  à  une  vertu  rare  une 
grande  capacité.  C'était  Pierre  Lefèvre,  da 
diocèse  de  Genève,  qui  avait  toujours  fidè- 
lement gardé  le  vœu  de  chasteté  perpétoelie 
qu'il  avait  fait  dans  son  jeune  âge  ;  mais 
comme  il  était  violemment  tenté  surViinpo* 
reté,  il  découvrit  son  état  à  Ignace,  qai  le 
délivra  de  ses  peines  intérieures.  11  loi  pres- 
crivit un  cours  d'exercices  spirituels,  lui  en- 
seigna la  méthode  de  faire  la  méditation  et 
la   pratique  de  l'examen   particulier.  Cest 
vers  le  même  temps  qu'il  convertit  saint 
François-Xavier,  qui,  quoique  très-jeaiM 
alors,  enseignait  la  philosophie  avec  beao- 
coup  de  distinction  :  il  avait  de  grands  ta- 
lents, mais  il  avait  aussi  une  grande  ambi* 
lion  et  il  se  proposait  d'arriver  aux  hooDeon 
etilafortune.il  réussit  i  lui  faire  seutir 
le  vide  de  la  gloire  mondaine ,  en  lui  répé* 
tant  souvent   cette  parole    de    l'Evangile: 
Que  sert  à  l'homme  de  gagner  Vunivers  entier^ 
s't/  perd  son  âme  ?  Il  convertit  aussi  un  jeune 
homme  qui  entretenait  un  commerce  crimi- 
nel avec  une  femme  de  la  banlieue  :  sachant 
le  chemin  par  où  il  passait,  il  alla  l'y  atten- 
dre, et  lorsqu'il  l'eut  aperçu,  il  se  mit  dans 
on  étang  glacé,  et  lui  cria  :  Ot^  alUx*tou$ 
malheureux  ?  N'entendez-'Vous  pas  la  [oudu 

!mi  gronde  sur  votre  télé  ?  ne  voyez-vous  pai 
e  glaive  de  la  justice  divine  prêt  à  voui/rop- 
per  ?  Allez  assouvir  votre  passion  brûlais , 
pendant  que  je  souffrirai  ici  pour  roui,  a/ls 
d'apaiser  la  colère  du  cieL  Cet  impudique, 
effrayé,  retourna  sur  ses  pas  et  changea  de 
vie.  Non-seulement  Ignace  travaillait  à  re- 
tirer les  pécheurs  de  leurs  désordres,  mais  il 
s'occupait  encore  d'oeuvres  de  miséricorde 
dans  les  hôpitaux.  Un  jour  il  aida  i  panser 
un  malade  tout  couvert  d'ulcères  qui  avaient 
on  caractère  contagieux.  H  craignit  que  si 
main,  qui  avait  touché  l'ulcère,  ne  lui  com* 
muniquât  le  mal;  mais  surmontant  au&»itM 
cette  crainte,  il  se  mit  celte  main  dans  la 
bouche,  en  disant  :  5t  tu  as  si  peur  pour  nsf 
parrte ,  que  ne  feras^iu  point  pour  tout  k 
corps  ?  Il  s'associa,  outre  Pierre  Lefèvreet 
François-Xavier,  quatre  autres  compagnons, 
Jacques  Laynei,  Alphonse  Salmerou,  Nico- 
las Alphonse,  surnommé  Bobadilla,  et  Si« 
mon  Rodrignez,  qui  s'engagèrent  tous  à  re* 
noncer  au  monde,  à  aller  prêcher  l'Evan* 
gile  en  Palestine,  on,  si  ce  projet  ne  pouuit 
s'exécuter,  à  se  mettre  A  la  oisposilioo  d« 

f»ape  pour  travailler  i  la  gloire  do  Diea  de 
a  manière  qu'il  jugerait  le  plus  convenable* 
Comme  Ignace  n'avait  pas  terminé  son  roaii 
de  théologie  et  que  plusieurs  de  set  disctpWs 
étaient  dans  le  mémo  cas,  il  leur  donna  ju** 
qu'au  25  janvier  1537  pour  achever  Isaff 
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élodea  ;  mais  il  Toolot  que  le  vœu  pro* 
pofé  fût  fait  avant  cette  époque  :  aussi 
eut  -  il  llea  dans  la  eliapelle  soaterraîne 
de  Montmartre  le  joar  do  TAssomption  153^. 
Pierre  Lefèvre,  qui  venait  d'être  ordonné,  y 
dit  la  messe  à  laquelle  ils  communièrent  tous  ; 
ensuite  ils  Grent  tous  vœu,  à  hante  voix,  de 
passer  en  Palestine  dans  le  temps  prescrit  ; 
et  dans  le  cas  où  il  leur  serait  impossible 
d*y  pénétrer,  d*aUer  se  mettre  à  la  disposi- 
tion du  pape,  comme  ils  en  étaient  convenus, 
•'obligeant,  de  plus,  à  ne  rien  recevoir  pour 
les  fonctions  de  leur  ministère.  Ignace  les 
entretenait  dans  la  Terreur  par  des  conréren- 
cet  et  des  eiercices  réglés  ;  mais  sa  santé 
te  IronvanI  notablement  dérangée,  les  mé- 
decins lui  ordonnèrent  de  retourner  pour 
qnelque  temps  dans  sa  patrie,  pour  y  respi- 
rer Tair  natal.  Après  avoir  eihorlé  ses  com- 
Eaffnons  à  regarder  comme  leur  supérieur 
.erèvre,  lo  seul  d*entre  eux  qui  fut  prêtre, 
il  partit  pour  l'Espagne  où  sa  famille  le  re- 
Tîl  avec  la  plus  grande- joie  ;  mais  elle  ne 
pot  le  déterminer  à  venir  habiter  le  chileaa 
de  Loyola  :  Il  alla  logera  l'hôpital  d'Azpétia, 
et  Iti  vue  des  liens  où  il  avait  mené  une  vie 
mondaine  lui  inspira  la  pensée  de  renouve- 
ler ses  anciennes  austérités.  H  se  revêtit 
d*on  cilice,  se  ceignit  les  reins  d*nne  chaîne 
de  fer,  et  toutes  les  nuits,  il  maltraitait  son 
corps  avec  d'autant  plus  de  rigueur  que  sa 
ianté  était  rétablie.  11  se  mit  ensuite  à  ca- 
téchiser les  enfants  et  à  donner  des  instruc- 
tions au  peuple  :  c'est  dans  une  de  ces  ins- 
tructions qu'il  s'accusa  lui-même  publique* 
ment  d'avoir,  dans  son  enfance,  dérobé,  avec 
plusieurs  de  ses  camarades,  des  fruits  dans 
on  jardin  ;  et  comme  un  innocent  avait  été 
mis  en  prison  puur  ce  vol  et  condamné  à 
restituer  ce  qn  il  n'avait  pas  pris,  Ignace, 

Îour  dédommager  ce  pauvre  homme,  qui 
lait  présent  à  son  discours,  lui  Ot  don  de 
deux  métairies,  et  ajouta  que  cette  répara* 
tion  araitété  une  des  principales  causes  de 
ton  Toyage.  Etant  parti  pour  l'Italie,  il  ar- 
riva à  Venise,  sur  la  fin  de  l'année  1536, 
après  avoir  essuyé  de  grands  dangers,  tant 
sur  terre  que  sur  mer.  Ses  compagnons, 
dont  le  nombre  s'était  augmenté  de  trois, 
quittèreni  aussi  Paris  ei  vinrent  le  rejoindre 
le  8  janvier  de  l'année  suivante.  A  leur  *irri- 
Tëe  à  Venise,  ils  se  distribuèrent  dans  les 
hApitaui,  afla  d'y  servir  les  pauvres  et  les 
malades,  jusqu'au  moment  où  ils  s'embar- 
queraient pour  la  Palestine.  Après  un  séjour 
de  deux  mois  dans  cette  ville,  Ignace  les  en- 
voya à  Rome  pour  demander  au  pape  sa  bé- 
nédiction avant  d'entreprendre  leur  voyage 
pour  la  terre  sainte.  Paul  111  les  reçut  avec 
bonté  et  autorisa  ceux  qui  n'étaient  pas  en- 
core prêtres  à  recevoir  les  saints  ordres  de 
quelque  évéi|ue  que  ce  fût.  Ceux  qui  étaient 
dant  ce  dernier  cas  furent  tous  ordonnés  à 
Venise,  ainsi  qu'Ignace,  parl'évêque  d'Arbe  ; 
ensuite  ils  se  retirèrent  dans  un  lieu  soli- 
taire, près  de  Vicence,  afin  de  se  préparer 
A  la  célébration  de  leur  première  messe. 
Saint  Ignace,  seul,  attendit  jusqu*au  jour  de 
Moèly  tant  la  majesté  des  divins  mystères  lui 


inspirait  de  frayeur!  Ils  se  dispersèrent  en- 
suite dans  les  campagnes  pour  prêcher  au 
peuple  la  nécessité  de  la  pénitence,  n'ayant 
pour  vivre  que  lo  pain  de  la  charité.  La 
guerre  entre  l'empereur  et  les  Turcs  ne  lais- 
sant plus  la  mer  libre,  il  leur  fut  impossible 
de  passer  dans  la  terre  sainte;  en  consé- 
quence Ignace  alla,  avec  deux  de  ses  com- 
pagnons, se  jeter  aux  pieds  du  pape  pour  se 
mettre  à  sa  disposition,  lui  et  les  siens.  En 
se  rendant  à  Rome  il  rencontra  sur  la  route 
une  chapelle  ruinée  dans  laquelle  il  entra 
pour  faire  sa  prière  ;  il  eut  un  ravissement 
pendant  lequel  il  vit  le  Père  éternel  qui  le 
présentait  à  son  fils,  et  celui-ci  chargé  d'une 
pesante  croix, qui  lui  promit  de  lui  être  pro- 
pice à  Home  ;  aussi  lorsqu'il  fut  arrivé  dans 
cette  ville»  le  pape  le  reçut  très-bien  ;  accep- 
tant ses  services,  il  le  chargea  de  travailler 
à  la  réforme  des  mœurs  par  la  yoie  des  exer- 
cices spirituels  et  des  instructions  chré- 
tiennes. Comme  les  membres  de  la  société 
naissante  no  savaient  que  répondre  lors- 
qu'on leur  demandait  ce  qu'ils  étaient, 
Ignace  leur  répondit  que  puisqu'ils  étaient 
associés  pour  combattre  les  hérésies  et  les 
vices  sous  la  bannière  de  Jésus-Christ,  ils  n'a- 
vaient d'autre  nom  à  prendre  que  celui  de 
compagnie  de  Jésus.  Après  un  voyage  au 
monastère  du  Mont-Cassin,  il  convoqua  à 
Rome  tous  ceux  de  ses  compagnons  qui 
étaient  dispersés  dans  l'Italie,  et  lorsqu'ils  fu- 
rent tous  réunis  sur  la  fin  du  carême  de  l'an- 
née 1538,  il  leur  communiqua  le  projet  qu'il 
avait  formé  de  se  constituer  en  ordre  reli- 
gieux. Ils  l'approuvèrent  unanimement, 
après  toutefois  qu'ils  eurent  consulté  Dieu 
pour  connaître  sa  volonté.  Aux  vœux  de 
pauvreté  et  de  chasteté  qu'ils  avaient  faits 
précédemment,  ils  résolurent  d'ajouter  le 
Tcsu  d'obéissance  perpétuelle  à  un  supérieur 
qu*ils  éliraient  et  auquel  ils  obéiraient 
comme  à  Dieu  même  :  ils  ajoutèrent  dans  la 
suite  un  quatrième  vœu,  par  lequel  ils  s'en- 
gageaient à  aller  partout  où  le  souverain 
pontife  les  enverrait  pour  la  gloire  de  Dieu 
et  le  salut  des  Ames;  qu'ils  ne  posséderaient 
rien  en  propre  ni  en  commun  ;  que  seule- 
ment les  collèges  de  la  société  pourraient 
recevoir  des  revenus  et  des  rentes  pour  la 
subsistance  des  écoliers.  A  peine  les  fonde- 
ments du  nouvel  ordre  étaient  posés,  que 
le  roi  de  Portugal,  Jean  111,  fit  demander  à 
Ignace  six  de  ses  compagnons  pour  les  en- 
voyer, en  qualité  de  missionnaires,  dans  ses 
possessions  indiennes,  afin  d'y  travailler  à 
la  conversion  des  idolâtres;  mais  il  ne  pul 
en  obtenir  que  deux,  Simon  Rodrigues  et 
François  Xavier  :  le  premier  n'alla  pas  plus 
loin  que  le  Portugal,  el  Xavier  s'embarqua 
seul  pour  les  Indes,  dont  il  devint  l'apôtre. 
Le  saint  fondateur  présenta  à  l'approbation 
du  pape  Paul  111  le  projet  de  son  institut,  et 
une  commission  de  trois  cardinaux  ayant  été 
nommée  pour  l'examiner,  elle  se  montra 
d'abord  opposée  à  l'approbation  ,  parce 
qu'elle  trouvait  que  les  ordres  religieux 
étaient  déjà  en  trop  grand  nombre  ;  mai» 
elle  finit  par  donner  un  avis  faTorable,  ei  le 
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pape  appronra  la  compagnie  de  lésns  par 
vue  kalte  dalée  da  27  septembre  ISM. 
knaee  ayant  été  élo  avpérieer  général,  il 
fat  ebligé,  malgré  sa  résif  tance,  de  se  char- 
ger da  gouvernemeiit  4e  Tordre,  et  it  entra 
.  en  fonetions  le  joarde  Pâques  15^1.  H  mil 
'  la  dernière  main  à  ses  conatitatiens,  dans 
i  lesquelles  11  traçait  tes  règles  ^ue  chacun 
des  religieux  dCTail  sai?re  par  rapport  à  sa 
propre  sanetifioaiion,  celle  da  prochain  et 
pour  réducation  de  la  jeunesse  :  i^  ne  leor 
prescri?it  point  d'habK  pertlcnKer,  leur  iais* 
sant  celui  qoe  les  ecclésiastiques  parlaient 
alors,  et  ne  les  assujétit  point  au  chœar, 
afin  qu'ils  pussent  se  titrer  plus  parfaite- 
ment aux  mnctions  du  saint  ministère.  Le 
gouTernemcnt  de  la  société  n'absorbait  paa 
tous  les  moments  du  nouveau  général  :  il 
faisait  le  catéchisme  aux  enfants  et  8*appli^ 
qoait  à  d'autres  bonnes  œuvres.  11  fonda 
une  maison  pour  recevoir,  pendant  tout  le 
temps  employé  à  les  imstruire,  les  Juifs  qui 
▼oulaient  embra^^ser  le  christianisme,  el 
une  autre  dite  la  Maison  des  repmtUs^  pour 
les  flUes  publiques  qui  désiraient  qoitler 
leurs  désordres  ;  el  comme  qaetqo*un  kii  re- 

S  résentait  qu'il  était  rare  que  la  conversion 
e  ces  sortes  de  personnes  fût  sincère,  il  ré-' 
pondit  qu'il  s'estimerait  très-heureux  d'empé* 
cher  an  seul  péché  au  prix  des  plus  grands 
sacrifices  ;  il  établit  encore  deux  autres 
maisons  pourlos  pauvres  orpheline  el  pour 
les  jeunes  filles  que  la  misère  es  posait  à 
perdre  Klnnocenee.  Paul  III  lui  demanda 
deux  théologiens,  pour  assister  en  sott  nom, 
avec  ses  légats,  au  concile  de  Trente*  Ignace 
choisH  pour  celte  fonctiofr  Jacques  Lainez 
et  Alphonse  Salméron,  auxquels  il  recooH 
manda  de  s'abstenir  d'un  vain  étalage  de 
savoir  et  d'éviter  les  disputes  inutiles.  Claoda 
Lejai,  aussi  jésuite,  qui  assistait  au  mémo 
concile  en  qualité  de  théologien  de  l'évéque 
d'Augsl>onrg,  ayant  été  nommé  à  Tévéché 
de  Triesie  par  Ferdinand,  roi  des  Romains, 
Ignace,  craignant  que  l'élévation  aux  digni* 
tés  ecrlésiastiques  ne  fût  préjudiciable  à  la 
compagnie,  agit  si  bien  près  du  pape  qu'il 
obtint  que  ses  religieux  ne  seraient  pas  pro« 
mos  aux  dignités  de  l'Eglise,  et  il  obligea 
les  profès  à  s'engager,  par  un  vcra  simple, 
ft  ne  jamais  rechercher  ces  dignités ,  et 
même  à  les  refuser  quand  on  les  leur  offri- 
rait, à  moins  que  le  pape  ne  les  forçât  de 
les  accepter.  Il  donna  a  ceux  de  ses  reli- 

eeux  qui  easeignalent  dans  les  collèges  les 
structions  les  plus  sages  et  les  plus  pro- 
Jres  à  former  leurs  écoliers  à  Tamour  de 
ieu  et  à  la  pratique  de  la  vertu,  tout  en 
prenant  des  mesures  pour  leur  inspirer  une 
saintahre  émulation.  Il  dirigea  la  fondation 
dn  Collège  Romain  et  le  pourvut  de  tout  ce 
qui  pouvait  le  rendre  florissant,  afin  qu'il  fût 
le  modèle  de  tous  les  autres  ;  il  contribua 
aussi  à  la  fondation  du  Collège  Germanique. 
Dans  riniérif  ur  de  la  compagnie,  il  se  con- 
duisait avec  tant  de  douceur  et  de  sagesse 
qu*ll  gagnait  tous  les  ccrars,  et  ceux  mêmes 
qu*i1  cfail  obligé  de  reprendre  ne  pouvaient 
s'empêcher  de  Tainier.  Voulant  un  jour  aver- 


tir  quelqu'un  de  son  peu  de  soin  à  veiller 
sur  ses  yeux,  Usa  contenta  de  Mdirs  iiic« 
bonté  :  Tai  êouvetu  admiré  le  moêhti$  (/i 
90(re  conduite  :f  observé  eependamê  qtu  <[Uêl» 
quefois  vous  no  gardez  pas  asssM  bm  vot 
yeux.  Il  recommanda  à  an  antre,  qui  lomMt 
dans  une  faute  à  pea  près  semblable,  d>a 
faire  le  sojet  de  son  exameo  parUcolier  ;  car 
il  regardait  la  modestie  extérienre  comms 
un  moyen  absolument  nécessaire  poor  ti* 
prin>er  les  saillies  des  sens  et  des  passions. 
U   avait   aoesl  um   tendrevse  particuliers 
po«r  les  malades  et  leur  procafail,  avec  os 
soin  paternel,  tout  ce  qal  lewr  était  nèce»» 
saire  çoar  les  besoins  da  corps  et  peur  cens 
derftmo.  ll-recommandaK,  paMcsias  lostf 
la  pratique  de  l'obéissance  el  iù  reseoet^ 
ment  à  soi-même.  En  assignant  Unrs  diffé- 
renis  postes  au«  membres  de  la  société,  il 
avait  égard  aux  inclinations  et  à  fsip^iaàe 
de  chacun  ;  mais  il  exigeait  cependant  qa*lfs 
fussent  (ons  dans  une  parfaite  indifféreofs, 
et  dans  la  disposition  d'accepter  et  ée  qoiltef 
lontes  sortes,  de  places.  Poar  faire  éviter  plos 
aèrement  le  danger  qui  se  rencontre  dans 
la  fréquentation  des  personnes  du  sas,  il 
défendit  à  ses  religieux  cl*en  voir  socone, 
éfanf  seul  ;  et  celui  qui  aHait  confesssr  osa 
fernme  malade  avait  toojenrs  avec  Isi  as 
compagnon,  tellement  plaeé  qe'il  pot  fsir 
tout  ee  qal  se  passait.  Le  nombre  des  Jè^oi^ 
tes  et  de  leurs  établissements  allall  toujours 
en  aograentant,  ee  qui  augmentait  aussi  les 
occupations  et  les  fatigues  en  saint  t  astii 
sa  santé  s'affaiblissait  tons  les  jeofB;  aiati  il 
était  soutenu  par  une  force  intérieure  <|o'il 
puisait  dans  les  pratiques  de  la  vie  ipiri- 
toelle.  Il  obtenait  des  conselattons  insilahlef 
et  des  grâces  extraordinaires  dans  ses  ea« 
iretlens  avec  Dieu,  mais  surtout  dais  la  aé* 
lébratlon  des  saints  mystères  ;  et  ces  téveori 
célestes,  il  en  était  principalement  r^tïv»^ 
ble  à  son  esprit  de  renoncement,  d'obéis- 
sance, d'humilité  el  de  charité,  vertus  qs'il 
possédait  dans  un  degré  éminent  et  qoi  écl«« 
taient  dans  ses  paroles  et  dans  sa  eondui  e. 
Il  était,  depuis  quinze  ans,  gênérsl  df  loo 
ordre  lorsque  ses  infirmités  foldrièrest  de 
se  faire  donner  un  assistant,  sur  lequel  il  pài 
se  décharger  des  plus  pénibles  fonctfoss  es 
si\  place,  dont  il  avait  voulu  se  démettre,  maîi 
que  le  pape  lut  avait  ordonné  de  garder  loaie 
ha  vie.  Se  voyant  plus  libre,  il  consacra  loot 
son  temps  à  se  préparer  i  la  meft,  rtla 
vcilte  du  jour  où  il  devait  sortir  du  ma«4f, 
il  envoya  demander  au  pape  la  béaédk'ioa 
in  artieulo  mortis.  Le  lendemain,  qui  ^'<^ 
le  81  juillet  1556,  Il  expira  Iranquillemeat 
dans  la  soixante-cinquième  année  de  >os 
âge,  et  l'opinion  universelle  qo*ou  avait  M 
sa  sainteté  fut  confirmée  par  un  grsad  ooo- 
bre  de  miracles.  Son  corps  fut  enterré d«« 
la  petite  église  des  lésnttes,  dédiée  A  la  o^ 
de  Dieu  ;  mais   en  1587,  il    (fit  itwt^ 
dans  l'église  delà  maison  professe,  qoe  k 
cardinal  Alexandre  Parnèse  avait  IsHMlir; 
il  fut  ensuite  renfermé  dans  une  cbisse  pi^ 
rieuse  et  placé,  en  1637,  sona  le  eh<r «ir  * 
la  chapelle  de  son  nom,  dant  ta  méuis  égli^i 
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qui  est  une  des  plas  belles  de  Rome,  âaint 
Ignace  fut  béatifié,  en  1609,  par  Paol  Y,  et 
canonisé/  en  1622,  par  Grégoire  XV.  Lors- 
qa*il  mourut,  son  ordre  comptait  déjà  douze 
provinces  et    plus  de  cent  collèges,  sans 

Ïiarler  des  maisons  professes.  Il  avait  eu 
a  consolation  de  le  voir  se  répandre  en  Ita* 
lie,  en  Espagne,  en  Portugal,  en  Allemagne 
et  dans  les  Pays-Bas,  dans  le  royaume  de 
Fez  et  dans  Tempire  de  Maroc,  dans  le  Con-* 
G  et  dans  TAbyssinie,  dans  le  Japon  et  dans 
'Amérique  méridionale,  et  les  missionnaires 
Jésuites,  dont  le  plus  illustre  fut  saint  Fran- 
çois-Xavier, avaient  porté  le  nom  de  la  so- 
ciété jusqu'aux  extrémités  de  la  terre;  mais 
l'histoire  de  cette  société  célèbre  n'apparte- 
nant pas  directement  à  la  biographie  de  son 
saint  fondateur ,  nous  sortirions  de  notre 
plan  en  parlant  de  ses  vicissitudes,  de  sa 
destruction,  de  son  rétablissement,  des  cri- 
tiques et  des  éloges  dont  elle  a  été  l'objet. 
Saint  Ignace  a  laissé ,  outre  ses  Exercices 
êpiritueh  et  ses  conslilutions,  des  lettres  qui 
décèlent  une  grande  sagesse  et  une  profonde 
piété. —31  juillet. 

IJALUTE  (sainte) ,  est  honorée  chez  les 
Ethiopiens  le  11  janvier. 

ILDAURE  Ha  bienheureuse) ,  Ildaura , 
veuve,  était  mère  de  saint  Rozeind,  évéque 
de  Dume,  et  florissait  dans  le  x*  siècle.  — 20 
décembre. 

ILDËFONSE  (saint),  lldefonsus,  évéquo 
de  Tolède,  naquit  dans  cette  ville  en  607. 
Après  sa  première  éducation,  il  fut  placé 
tous  la  conduite  de  saint  Isidore  de  Séville» 
dont  il  devint  le  plus  illustre  disciple.  Il  prit 
ensuite  Thabil  religieux  dans  le  monastère 
d*Agli.  situé  dans  un  faubourg  de  Tolède, 
dont  il  fut  établi  supérieur.  11  remplaça 
Eugène  sur  le  siège  do  celte  ville  et  présida, 
en  639,  au  concile  qui  y  fut  tenu  au  sujet  de 
la  félc  de  rAnnonciation.  Après  avoir  gou- 
verné saintement  son  troupeau  pendant  près 
de  dix  ans,  il  mourut  en  667,  à  l'âge  de 
soixante  ans,  et  fut  inhumé  dans  l'église  do 
sainte  Léocadie,  patronne  de  Tolèd[e,  pour 
laquelle  il  avait  ou  toute  sa  vie  une  grande 
dévotion.  Saint  lldefonse  a  laissé  beaucoup 
d'ouvrages,  entre  autres  un  Traité  des  écri- 
vains ecclésiastiques^  des  sermons  et  des  lel- 
tre<  :  le  plus  célèbre  est  son  Traité  de  la  Fn^- 
ginité  perpétuelle  de  Marie.  On  remarque 
dans  ses  écrits  beaucoup  d'érudition  et  une 
granule  facilité  de  style.  Sa  Vie  a  été  ccrito 
par  saint  Julien,  Tun  de  ses  successeurs.  — 
23  janvier. 

ILLUMINAT  (saint),  Illuminaiuê,  confes- 
seur, dont  le  corps  est  conservé  avec  respect 
dans  le  monastère  de  Sainl-Marcicn  à  ban* 
Séverino,  ville  de  la  Marche  d*Ancônc%  —11 

mai. 

ILLUMINAT  (saint),  solitaire  à  Montal- 

b'inc,  près  de  Cita-di-CastelIo,  est  honoré  le 

B  juillet. 

ILLUMINÉE  (sainte),  7//umtna/a,  viergCi 
florissait  à  Todi  vers  le  commencement  du 
iv*  siècle.  —  29  novembre» 

li/rUT  (sainl|,  EUutuSy  abbé  dans  le  pays 
Ue  GalleSt  uaquit  après  lecomaieucemenldu 


V*  siècle,  dans  le  comlé  de  Glamorgan,  et  il 
était  proche  parent  d*Artb.ur,  roi  des  Bretons, 
sous  lequel  il  servit  avec  ilistinction.  It  s'é- 
tait acquis  une  grande  réputation  par  sa  va- 
leur, lorsque  saint  Cadoc,  abbé  de  Lhan-Car-* 
van  et  évéque  de  Landaff,  te  délermina  à 
quitter  la  cour  et  le  monde  pour  eftibrasscr 
la  vie  monastique.  Illui  fil,  sous  un  rnaltro 
aussi  habile,  de  rapides  progrès  dans  la  pi^r- 
fection.  Saint  Germain  d'Auxerre  l'ordonna 
prêtre,  lors  de  sou  dernier  voyage  en  Angle- 
terre, Tan  H6,  et  lui  donna  pour  mission 
d*ouvrir  une  école  pour  instruire  jdans  la 
religion  et  dans  les  sciences  la  jeunesse  bre- 
tonne, lilul  fonda  le  monastère  et  l'école  de 
Lian-lltut,  aujourd'hui  Lanwit,  près  de  Bo- 
verton  :  il  fonda  aussi  celle  de  Llau-Ëlty,  près 
deNéath.C'estdanscesécoles  que  se  rendaient 
en  foule  les  enfants  de  la  principale  noblesse 
do  rilc,  et  saint  lltut  compta  parmi  ses  dis- 
ciples et  ses  religieux  saint  David,  saint  Gil- 
das,  saint  Léonore,  saint  Samson,  saint  Ma* 
gloire,  saint  Malo,  saint  Paul  de  Léon  et  un 
grand  nombre  d'autres  illustres  personnages, 
qui  se  rendirent  célèbres  par  leur  mérite  ou 
leur  sainteté.  Le  saint  abbé  joignait  le  tra- 
vail des  mains  aux  veilles,  au  jeûne  et  à  la 
prière  ;  mais  ce  genre  de  vie  ne  lui  parais^ 
sant  pas  encore  assez  austère,  il  se  démit  du 
gouvernement  de  sa  communauté  pour  se 
retirer  dans  une  solitude  plus  profonde,  où 
il  passa  trois  ans  dans  la  pratique  des  aust^ 
rites  les  plus  extraordinaires.  Il  avait  entre- 
pris  un  voyage  en  Armorique  pour  visiter 
quelques-uns  de  ses  amis  et  de  ses  disciples» 
qui  étaient  venus  se  fixer  dans  cette  partit*  dea 
Gaules,  et  il  mourut  à  Dol,  dans  le  vi^  siècle 
i  l'âge  d'environ  cent  ans.  11  est  patron  d'une 
église  qu'il  avait  fondée  dans  le  Glamorgan* 
Il  avait  écrit  deux  lettres  doctrinales,  qui  ne 
sont  point  parvenues  jusqu'à  nous.  —  6  no^ 
leoibre. 

IMELDA  (la  bienheureuse),  Vierge,  née  à 
Bologne  Tati  1322,  était  de  Tillnstre  famille 
des  Lambertini.  Elle  montra  dès  son  enfance 
de  grandes  dispositions  pour  la  piété,  ci  n'a« 
vait  que  dix  ans  lorsqu'elle  entra  dans  le 
monastère  des  Dominicaines  de  Sainte-Mag- 
deleine,  afin  de  s'exercer  à  la  pratique  des 
vertus  du  cloître,  eu  atteuvlant  qu'elle  eût 
atteint  l'âge  requis  pour  faire  profession. 
Cette  sainte  enfant  devint  le  modèle  de  la 
communauté  par  sa  ferveur,  son  obéissance 
et  son  exactitude  h  observer  toutes  les  pres- 
criptions do  la  règle.  Sa  dévotion  envers 
Jésus-Christ  dans  Teucharistie  était  si  vive 
qu'elle  ne  pouvait  assister  au  saint  sacrifice 
sans  verser  une  grande  abandance  de  lar» 
mes».  Comme  son  âge  ne  lui  permettait  pas 
de  communier  comme  tes  religieuses  dont 
elleenviail  le  bonheur,  Dieu,  qui  connaissait 
la  ferveur  de  ses  désirs,  daigna  lui-mémo 
montrer  par  un  miracle  éclatant  combito 
elle  était  digac  de  se  nourrir  du  pain  des  an- 
ges. Un  jour,  pendant  que  les  religieuses  s'a* 
vançaieni  vers  la  table  sainte,  une  hostie 
descendit  visiblement  d'en  haut,  et  resta  sus- 
pendue sur  sa  tête  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  été 
vue  des  assistants^  Alors  le  ehapelain,  avec 
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lin  respect  mêlé  d'admiration  et  de  frayeOr, 
Tint  la  recevoir  sur  la  patène  et  en  commu- 
nia la  jeune  vierge,  qui,  inondée  de  bonheur 
et  transportée  d*amour,  expira  sur-le-champ. 
Fan  1333,  n'étant  âgée  que  de  13  ans.  En 
1826,  le  pape  Léon  XII  permit  à  Tordre  de 
Saint-Dominique  de  célébrer  la  fête  de  la 
bienheureuse  Imelda,  dont  les  reliques  se 
conservent  à  Bologne.  —  12  mai  et  16  sep- 
tembre. 

IMIER  (saint),  Himeriuiy  confesseur  au 
diocèse  de  Bâie,  né  au  commencement  du  yii* 
siècle,  d'une  famille  noble  du  territoire  de  Po- 
rentrui,  fut  élevé  dans  un  monastère  du  pays, 
et  y  puisa  le  goût  de  la  retraite.  Après  avoir 
distribué  aux  pauvres  tous  ses  biens,  il  fltle 
pèlerinage  delà  terre  sainte,  et  à  son  retour, 
il  se  fixa  dans  une  vallée  des  montagnes  du 
Jura,  où  il  construisit  une  petite  cellule  et 
ensuite  une  chapelle  en  Thonneur  de  saint 
Martin.  Sa  sainteté  lui  attira  de  nombreux 
disciples  ;  ce  qui  nécessita  la  fondation  d'un 
monastère,  autour  duquel  il  se  forma  un 
bourg  qoi  porte  son  nom.  Saint  Imier,  dont 
Téminente  vertu  fut  récompensée  dès  cette 
vie  par  des  faveurs  extraordinaires,  mourut 
sur  la  fin  du  vu*  siècle.  Dans  le  x%  la  reine 
Berthe,  épouse  de  Rodolphe  II,  roi  de  Bour* 

fogne,  fonda  une  collégiale  près  de  son  tom- 
eau.  On  l'honore  dans  le  diocèse  de  BâIe  le 
12  novembre  et  dans  celui  de  Besançon  le  28 
juillet.  —  12  novembre. 

JMPËRË  (sainte),  /mpertn,  femme  mariée» 
est  honorée  à  Nauprouvoir  près  deCharroux 
en  Poitou  le  6  septembre. 

INCISCOLE  (saint), /nci5cAo/uf, martyr  dans 
l'Ile  de  Corfou,  était  un  des  sept  voleurs  con- 
vertis par  saint  Jason,  et  qui  donnèrent  leur 
yie  pour  la  foi  qu'ils  avaient  embrassée,  29 
avril,  sur  la  fin  du  i''  siècle. 

INCQNDE  (sainte),  Ineunda,  martyre  à 
Noie  en  Cnmpanie  avec  saint  Félix  et  sainte 
Julie.  —  27  juillet. 

INCONDIEN  (saint),  Incundianus,  martyr 
en  Afrique,  fui. jeté  dans  la  mer  pour  Jésus- 
Christ.  —  fc  juillet. 

INDALÈCË  (saint),  Indaletius,  premier 
évéque  de  Portilia,  ayant  été  ordonné  à  Rome, 
par  les  apôtres,  fut  envoyé  en  Espagne  pour 
y  prêcher  l'Evangile.  Après  y  avoir  converti 
un  grand  nombre  d'idolâtres,  il  mourut  en 
paix  dans  la  ville  de  Portilia,  où  ii  avait  éta- 
bli son  siège  épiscopal.  —  15  mai. 
^  INDES  (saint),  martyr  à  Nicomédîe,  était 
Tan  des  principaux  officiers  domestiques  de 
Tempereur  Dioclélicn,  et  il  souffrit  par  ordre 
de  ce  prince,  l'an  303.  — -  28  décembre. 

INDRACT  (saint),  Indraclus,  martyr,  fnt 
massacré  dans  le  viii*  siècle  par  des  voleurs 
A  Scapvic,  près  de  Pederton,  dans  le  pays  de 
Sommerset.  Son  corps  fui  porté  à  Glasten- 
bury,  où  il  a  été  honoré  pendant  plusieurs 
siècles.  —  5  février. 

INGÈNE  (saint),  Ingen  ou  Ingeniius^  sol- 
dat et  martyr  à  Alexandrie  au  commence- 
ment de  la  persécution  de  Dèce,  se  trotivant 
avec  quatre  de  sos  compiignons,  chrétiens 
comme  hîi,  dans  l'enceinte  du  tribunal  pen- 
dant qu'où  interrogeait  uo  chrétien,  comme 


celui-ci  paraissait  se  troubler  et  répondait 
avec  peu  d'assurance,  ils  craignirent  qu'il  ne 
cédât  aux  menaces  ou  aux  promesses  do  juge. 
Us  lui  faisaient  donc  des  signes  pour  l'encoa* 
rager  à  confesser  Jésus*Chrisi.  Leur  agita- 
tion et  leurs  gestes  les  décélèrent  aussitôt; 
mais  ils  n'attendirent  pas  qu'on  les  arrêtât, 
et  s'avançant  au  pied  du  tribunal,  ils  dé» 
clarèrent  hautement  qu'ils  étaient  chrétiens. 
Le  juge  les  laissa  libres  quelques  jours; il 
les  fit  comparaître  ensuite  et  les  condamna 
à  mort.  Ils  furent  exécutés  l'an  2fc9.  —  90 
décembre. 

INGÉNU  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Théon  et  plusieurs  autres.- 
26  février. 

INIGO  (saint),  Eneco,  abbé  du  monastère 
d'Ogne  en  Espagne,  se  rendit  célèbre  par  sa 
sainteté  et  par  ses  miracles.  Il  florissait  dons 
le  milieu  du  xt*  siècle,  et  il  est  honoré  à 
Burgos  le  1"  juin. 

INJURIEUX  (saint),  InjuriosuM,  sénatenr 
d'Auvergne,  épousa  vers  l'an  500  sainte  Srfao- 
lastic|ue,  et  le  jour  même  dr^  ses  noces,  il  pro- 
mit à  Dieu  de  vivre  dans  une  continence  ab* 
solue,  du  consentement  de  sa  femme,  qui 
prit  de  son  côté  le  même  engagement.  Quoi* 
qu'ils  se  fussent  appliqués  à  cacher  aux  hom- 
mes le  secret  de  leur  vœu,  le  Seigneur  fit  ton* 
nattre  miraculeusement,  au  moment  de  leur 
mort,  l'héroïque  résolution  qoMs  avaient  fi- 
dèlement observée  pendant  toute  leur  vie. 
Divers  miracles  altostèrent  leur  sainteté  ;  ce 
qui  engagea  les  fidèles  aies  invoquer  et  à 
leur  rendre  un  culte  qui  a  été  ratifié  par  l'E- 
glise.—  25  mai. 

INNOCENCE  (sainte),  Jnnocentia,  vierge 
et  martyre,  est  patronne  de  Rimini,  où  Ton 
célèbre  sa  fêle  le  IG  septembre. 

INNOCENT  (saint),  Jnnocentius,  martyr, 
était  Athénien  de  naissance,  et  après  avoir 
souffert  diverses  tortures  pour  la  foi  chré- 
tienne, il  fut  décapité  par  ordre  du  prési  lent 
Triponce,  avec  saint  Isaure,  diacre, et  plu- 
sieurs autres.  — 17  juin. 

INNOCENT  (saintj,  mariera  Sirmichavec 
sainte  S.bdstie  et  trente  autres,  est  honoré 
le  k  juillet. 

INNOCENT  (saint),  sous-diacre  de  VE%list 
romaine  et  mnrtyr  pendant  la  persécution  de 
rempcreur  Valcrien,  fut  décapité  l'an  858, 
avec  le  pape  saint  Sixte  II.  —  6  août. 

INNOCENT  (saint),  soldat  de  la  légion  ibe* 
béenne,  souffrit  en  286  avec  saint  Maurice 
et  ses  compagnons.  Son  tombeau  fut  décoo- 
vert  au  milieu  du  vu*  siècle  sur  les  borJsdo 
Rhône,  et  son  corps  fut  levé  de  terre  par  les 
évéques  de  Genève,  d'Aoste  et  de  Sion.  Lei 
églises  de  Vienne  et  d'Angers  obliareotde 
ses  reliques.  —  22  septembre. 

INNOCENT  (saint),  martyr  A  Gaële,  était 
originaire  d'Afrique.  —7  mai. 

L>NOCENT  (saint),  évéque  de  Tortooeet 
confesseur,  eut  beaucoup  â  sooffrir  pour  II 
foi  sous  l'empereur  Dioctétien,  et  il  mourut 
en  paix  sous  Constantin  le  Grand.— 17  avril. 

INNOCENT  I''  (saint),  pape,  né  â  Albui-, 
Tan  360,  fut  élevé  à  l'âge  de  quarante-deoi 
ans  sur  le  saint-siège  en  (02,  après  la  mort 
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d*ABttlAte  1*'.  Ce  m  kit  qu'avec  peine  el 
corome  en  (reniblanl  qu'il  acquiesça  à  aou 
élection.  En  effet  le  gouvernement  de  l'E- 
glise présentai!  alors  de  grandes  diiBcaltés  : 
Honoritts  tenait  d*une  main  faible  les  rênes 
(le  Tempire  d'Occident,  et  Alaric,  à  la  télé 
d'one  armée  de  Golhs,  menaçait  de  porter  la 
désolation  dans  toute  l'Italie.  Innocent  com- 
mença son  pontificat  par  exhorter  les  fidèles 
à  recevoir  avec  résignation  les  malheurs  qui 
atraienl  fondre  sur  eut  ;  ce  qui  ne  Tempécha 
pSis  d'employer»  pour  les  prévenir,  tous  les 
moyens  que  proscrivait  la  prudence.  Il  fit 
plusieurs  démarches  pour  ménager  la  paix 
entre  Alaric  et*HoooriuSt  mais  sans  succès. 
Les  Romains,  commandés  car  Stilicon,  beau- 
père  de  Tempereur,  en  vinrent  aux  mains 
avec  les  Gotbs  en  403,  el  ces  derniers  furent 
défaits.  Alaric,  voulant  prendre  sa  revanche, 
marcha  sur  Rome  pour  la  saccager  ;  il  l'é- 

Iiargoa  cependant,  après  en  avoir  exigé  de 
brtes  rançons  ;  mais  sur  le  refus  de  l'empereur 
de  lui  donner  le  commandement  de  ses  trou- 
pes, il  vint  fondre  de  nouveau  sur  celle  ville, 
et  celle  fois  il  la  livra  à  la  fureur  de  ses  soldats. 
Rien  ne  fut  épargné  que  l'église  de  Saint- 
Merreet  de  Saint-Paul,  que  le  vainqueur,  tout 
irrité  qu'il  était,  avait  ordonné  de  respecter 
comme  un  asile  inviolable.  Pendant  ce  pil- 
lage de  la  capitale  du  monde,  qui,  selon  ré-* 
nergique  expression  de  saint  Jérôme,  était 
devenue  le  tombeau  de  ses  habitants,  Inno- 
ceul  était  à  Revenue  avec  Honorius,  et  après 
le  départ  des  Goths,  il  revint  à  Rome,  et  sa 
présence  contribua  beaucoup  à  consoler  son 
peuple,  qui  venait  de  supporter  avec  une 

Sa tience  admirable  les  plus  grands  désastres, 
e  courage  chrétien  au  milieu  de  l'adversité 
ex€ita  l'admiration  des  idolAtres,  el  ils  se 
présentèrent  en  foule  pour  demander  le  bap- 
téoDe.  Le  saint  pape  profita  de  ces  dispositions 
salutaires  pour  abolir  dans  Rome  1^  restes 
do  paganisme.  Pendant  que  l'Italie  était  ra- 
vagée par  les  barbares,  les  autres  parties  de 
la  chrétienté  fournissaient  à  Innocent  d'au- 
tres sujets  de  douleur.  L'Eglise  d'Espagne 
était  troublée  par  un  schisme  qu'il  fit  cesser 
en  écrivant  aux  éréques  de  cette  contrée  une 
lettre  pressante  pour  les  exhorter  à  la  con- 
corde et  à  l'obserfation  des  règles  canoai- 
2ues.  L'Eglise  d'Orient  était  encore  dans  un 
tat  slus  triste,  A  cause  de  la  persécution  A  la- 
quelle était  en  butte  saint  Jean  Chrysoslome, 
patriarche  de  Constantinople.  Quand  il  apprit 
que  ce  saint  évéque  avait  été  déposé  par  la 
cabale  de  ses  ennemis,  il  ordonna  un  jeàne 
public  dans  la  ville  de  Rome,  afin  d'arrêter 
ce  nouveau  schisme  dont  l'Eglise  était  me- 
nacée. Il  accueillit  l'appel  du  saint  patriar- 
che, et  cassa  l'inique  sentence  portée  contre 
lui  dans  le  conciliabule  du  Chêne.  Il  chassa 
de  Rome  les  donatistes,  condamna  les  nova- 
tiens  et  porta  les  premiers  coups  A  rbérésie 
de  Pelage,  qui  commençait  sous  son  ponti- 
flcat  A  infester  l'Eglise  de  Dieu.  Les  évéques 
recouraient  de  toutes  parts  A  ses  lumières 
dans  les  cas  difficiles,  et  ses  décrétales  ainsi 
que  ses  lettres  sont  tout  A  la  fois  des  mouu- 
nenls   précieux  pour  la   discipline,  et  des 
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preuves  immortelles  de  sa  science  et  de  sa 
sagesse.  Il  confirma  les  conciles  de  Carthage 
et  de  Milève,  tenus  contre  les  pélagieus,  et 
mourut  en  défendant  la  grAce  de  Jésus- 
Christ  en  M7,  A  l'Age  de  cinquante- sept  ans» 
et  après  avoir  occupé  quinze  ans  le  saiut- 
siége.  —  âB  juillet. 

INNOCENT  (saint),  Innoeenê ,  évéque  du 
Mans,  né  après  le  milieu  du  v*  siècle ,  fut 
baptisé  et  élevé  par  saint  Victoire  ,  l'un  de 
ses  prédécesseurs.  Il  succéda,  vers  Tan  502 , 
A  saint  Principe  ,  et  continua  la  chaîne  des 
saints  pontifes  qui  a  valent  gouverné  jusqu'a- 
lors réiglise  du  Mans.  Il  fit  achever  la  caihé- 
drale,  et  y  fit  placer  les  reliques  des  saints 
martyrs  Gervais  et  Protais,  il  favorisa  l'é- 
tablissement d'un  grand  nombre  de  solitai- 
res dans  les  vastes  forêts  du  Maine  ,  et  prit 
une  part  actire  aux  principaux  èvénemenCs 
religieux  qui  eurent  lieu  de  son  temps.  Saint 
Innocent  mourut  vers  Tan  M2,  après  un 
épiscopat  de  quarante  ans.  —  19  juin. 

INNOCENT  (saint)  est  honoré  à  Mérida, 
en  Espagne,  le  21  juin. 

lOMLLE  (sainte)  lonilla^  martyre  A  Or- 
bal,  en  Cappadoce,  avec  sainte  Léooille,  sons 
l'empereur  Marc*Aurèle  ,  se  convertit  A  la 
vue  du  courage  que  déployèrent  les  saints 
martyrs  Speusippe,  Bleusippeet  Méieusippe 
en  subissant  leur  supplice,  et  mourut  comme 
eux  pour  la  foi  chrétienne.  —  17  janvier. 

INVELTË  (sainte),  Intelta,  vierge,  floris- 
sait  dans  le  vin*  siècle.  Elleest  honorée  dans 
la  basse  Bretagne  le  15  avril. 

lONE  (sainte),  lona^  martyre  en  Ethiopie 
avec  sainte  Alrasesse,  est  honorée  le  ik  no- 
vembre. 

IPUIGENIE  (sainte),  Iphigtnia^  vierge,  en 
Ethiopie ,  fut  baptisée  par  Tapétre  saint 
Matthieu,  qui  la  consacra  A  Jésns-ChrtsI.  — 
21  septembre. 

IPPON  ou  Ebbon  (saint) ,  prêtre  et  mar- 
tyr, seconda  avec  vèle  les  efforts  que  faisait 
saint  Godescalc,  prince  slare ,  qui  régnait 
sur  les  Vandales  occidentaux.  Ceux  de  ^ts 
sujets  qui  étaient  idolAtres  et  qui  habitaient 
les  provinces  connues  aujourd'hui  sous  les 
noms  de  Wagrie  et  de  Mecklemboorg ,  s*é  • 
tant  réroltés  contre  lui ,  le  massacrèrent 
dans  la  ville  de  Leutin,  le  7  juin  1066.  Après 
ce  crime ,  inspiré  uniquement  par  la  haine 
du  christianisme ,  ces  bafbares  pénétrèrent 
dans  réglise  où  saint  Ippon  célébrait  alors 
les  saints  mystères  ,  et,  se  saisissant  de  lui, 
ils  rétendirent  sur  l'autel  et  le  poignardè- 
rent. •—  7  juin. 

IRAfiB  (saint),  Iraœu$t  martyr  en  Elhio- 
le  avec  saint  Athanase,est  honoré  chei 
es  Grecs  le  30  octobre. 

IRAIDB  (sainte),  Iraldu,  tierge  d'Alexan- 
drie et  martyre,  étant  sortie  on  jour  pour 
aller  chercher  de  l'eau  A  une  source  voisine 
de  la  mer ,  et  ayant  aperçu  un  vaisseau 
chargé  de  confesseurs  de  JésuS'Christ,  laissa 
lA  sa  cruche  pour  se  ioindre  A  eux,  et  elle 
fut  conduite  avec  eux  a  Antiuoé,  où  elle  fut 
décapitée  la  première ,  après  avoir  subi  di- 
vers tourments.  Parmi  les  martyr^  se  trou- 
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IBBNB  (aaiote),  hrmt,  mariyre  à  Tbcua- 
lonkiae,  a?ee  saint  Iténée  ei  saint  Pérégrin , 
fui  lirr^e  anx  flammes.  -*-  5  mai. 

IRENE  (sainte) ,  martjreen  Afrjqne,  fat 
arrêtée  à  Carlbage  an  eommencement  de  la 
perséoqliott  de  Temperear  Dèce  «  et  peu  de 
temps  après  le  supplice  de  saint  ICapp|alii|ae, 
elle  subit  de  eroelles  tortures  paa  suite  des^ 
quelles  elle  expira  en  tenant  Dieu,  i^aa  350. 
— 17  a? riU 

IRENE  (sainte),  martyre  e«  Obypre,<souf* 
frit  aree  sainte  Sophie.  L'empereur  Jostî- 
nîen  lui  fit  bAlir  à  CoMlanlinepIn ,  vers  le 
milieu  du  yv  siècle,  une  église  nngnifiqne  , 
qui  ne  le  cédait  guère  à  la  célèbre  basili- 
que de  sainte  Sophie*  sa  compagne.  —  18 
septembre. 

IRENE  (sainte),  martyre  à  Tfaessalonique, 
était  scsar  de  sainte  Agape  et  do  sainloChio* 
nie,  et  vi?aît  avec  ellâ  dans  la  pratique  des 
bonnes  œuv  res  ,  lorsque  parurent  les  édils 
de  Dîoclélien,  qui  ordonnaient ,  sous  peine 
de  morti  de  livrer  les  saintes  Ecritures.  Les 
trois 'Smurs  teouvèrent  mofeo  de  dérober 
aux  persécuteurs  quelqoee  yoliwiea  des  li- 
vrée sacrés  ;  maie  l'amnèp  suivante  elles 
fureul  arrêtées  po^r  «voir  refusé  de  maqgea 
des.  viandes  immoléeeaux  dieux,  Conéoites 
devant  Dolqetius,  ge^veoneur  de  la  Macé- 
doine, cebii-ci  ayani  interrogé  les  sœnrs 
d*lrène,  lui  demanéa  pourquoi  elle  a'avait 
pas  voulu  obéir  aux  empeceura  ?  «  C'est ,  oé-r 
pondit-eUe,  parce  que  jn  crains  Dieu.  »  Le 
gottverneor  ayani  faHt  brâler  vive»  l«s  deux 
sœurs  d'Irène,  il  6t  comparaître  celle-^i  de 
nooveam,  et  lui  afdseasant  de  vi&  reproches 
de, ce  qu'elle  avaii  caché  les  saints  Uwes 
qu'on  venait  de  saisir  dans  sa  demeure,  il 
lui  di(  :  Vous  méritez  le  même  êUfpUcû;  que 
vo^  tceunt  ;  ma^  je  veua:  6û^ ,  toutSpfpi^ ,  ne 
pas  voiiji  condaw^er,^  à  noniUlion  que  voi^ 
adorerez  lee,  dieiui.  £H$'Vou$  diepoùe  à  man* 

Îfer  des  viofkdee  immolées^^el  à  $çkciifUr  comme, 
e  presef;iveeU  les  idiifX  ^  iVon^t  i^  ^^  4ut4i 
disposée  à  rifin  de,  tout  cela.^  et  êi  voua  n£ 
m'en  croyez  pai,f^ntjufe  par  Le  Dieu  tout" 
puissant,  qui  a  créé  le  cieL  ei  la  terre»  Je  na 
nC exposerai  poê^  pouf  vou^s  faire  plaisir^  au 
feu  étemel ,  qui  est  préparé  pour  ceu:^  qui, 
auront  renqncé  Jéêu$  »  U  verbfi  de^  Dieu*  — 
Oui  9oui  a  décidée  à  garder  juequifii  at^ec  un 
si  grand  secret  cee  méchanU  livres  f  —  C'est 
Dieu  lui-même.  Il  nous  coinmande  dA  Voinur 
aOx  dépens  même  de  notre  vie  ;  et  nous  étions 
réeoluês  à  nous  laisser  brûler  vives  plutét  que 
de  livrer  ses  Ecritures  et  de  trahir  ses  inté^ 
rets.  —  Vous  aviez  quelques  autres  compli- 
est  qu'il  faut  que  vous  me'  nommiez.  —  Hors 
Diêu  seul  qui  voit  tout  ei  qui  sotr  tout^  nul 
autre  n'en  avait  connaiseanee.  Nous  n'avions 
garde  de  confier  ce  eecret  à  personne^  dans  la 
crainte  qu'on  ne  nous  déeéldt.  ^  Jf  ats  où 
voue  têntee^vous  cachées  l'année  demi  A^,  tors- 
fu'on  puMto  Ndit  de  nos  tris-pieux  empe* 
reurs  t  —  Où  il  a  plu  à  Dieu  :  dans  les  mon^ 
tagnee^  dont  le  creuee  des  rochers,  -^  Qui  vous 
nowrriêeentT  —  Dieu  prenait  eoin  de  nous  ^ 


lui  qui  donne  to  fii6sislaii#e  éloiilit  ut  «^f. 
^tiref .  -»  Yoêre pire  saeaî^i} tout eekt  —  H 
n'en  savait  rtsn,  votis  pouvez  m^en  eroire.  ~ 
Fos  t^cûtuf  fitremeisl  no  fignowaienê  pemit 
^  Us  rignoraimê  ;  d*aillours^  oeni  pvwm 
les  interroger ,  et  Àitrs  toutes  les  reelterekn 
que  vous  jugerez  néeeeeaipeê.  —  lorsque  wm 
fûtes  de  retour  à  la  vUk ,  he  Ksiez-vem  tn 
livres  en  présence  de  ^uelfefunt  ^  ^oc  ;  H 
noire  plue  fffunde  pems  eîeàt  titre  ffitén 
de  ceHe  leoiure ,  que  noue  no  pouvions  plus 
faire  comme  avant  la  pubHeeUùm  ds  f  Mil.  — 
Vos  saurs  ont  subi  le  sort  fu'eiks  mérileimt 
pour  avoir  caché  dano  poiremaieon  eee  Kerts 
tmpisiw  Pour  vous,  qui  n*Heê  pas  moîm  ee^ 
paUcy  je  prétends  vous  punir  iPnne  autre  ma- 
nOre  :  vous  serez  exposée  toute  nme  doai  us 
lieu  de  proelitmtion ,  voué  y  ukfroz  dVm  pois 
qu'on  vous  portera^  chaque four^  dupalés,  el 
vous  y  serez  gardée  pur  des  soUutoqui  ont  or* 
dre,  sous  peine  ék  mort^  dvvous  empêcher  tm 
sortir  un  seul  instant.  Getie  Infâme seetesce 
ayant  été  eséculée  à  la  lettre,  Rien  preté^ca 
sa  servante  an  porni  que  personne ,  méoie 
parmi  le»  plus  débauchés,  n^a  sVipproeteer 
d*lrène ,  ni  même  lui  adreecer  le*  meiiitfpe 
prepos  désbonnéte.  Lo  gouverneur  l^jsst 
faîl  ocpiparalire  une  iroîmème  Ibii  d^vtsl 
son-  Iribunaft,  il  lui  demandai  sï  eHe  penblait 
toujours  dans  son  opImAtrelèet  daessa  iè^ 
obéissanee%  —  Cv  que  vouo  appelH  opMf* 
treêé  ei  dëoobétssanoe^  moi  jo  femelle  pfM 
etreëqion^  et  jv  voue  dMaro  que  Jf  persista, 
—  Puisqu'il  en  esi  cinst ,  vous  subirez  fai  petse 
que  vous  avez  sneouruo^  H  demanda  drs  (s- 
bleiles^,  sur  lesquelles  il  éerivft  cette  iss- 
tenco  :  frino  ayant  refusé  é^obéiir  aux  eU' 
pereurs  ei  de  sacrifier  aux  éHeux,  et  persistaet 
dans  son  attachement  à  ta  sortodes  ehriliens, 
noue  ordonnons  qu'eUo  soiP  brûlée  em,  eem^ 
me  Vont  été  ses  deux  scmréi  CHte  seatcaccM 
eiéeotée^r'^e-ebomp,  et  à  l'endroit  mèm 
où  Agapo  et  Gtiionie  ararenl  souffert  éeet 
jours  auparavant.  Son  martyr^  eut  Keo  leS 
avril  3(Nh,  sous  le  règne  de  INoelètien.  —  1" 
et  5  avril. 

IRENE  (sainte},  vierce  et  mnrlyre  en  Pm^ 
tugal,  née  à  Toncor ,  aans  fe  tu*  sifc(^  ^ 
élevée  dans  nn  monastère,  ce  qui  fm  iespiît 
l'idée  de  consacrer  à  Dieu  sa  Th-Kloilé.  Ue 
retour  ohet  ses  parente,  qui  ét&iecr<HsHn- 
gués  par  leur  naissance  et  leur  fortonr/'elte 
vécut  en  religieuse,  fuyant  le  monde ,  ef  ne 
sortant  de  sa  relraiie  que  pour  se  rendre  t 
Téglise.  Oomme  elle  faisaili  rous  tes  aoi  on 
pèlerinage  à.  Ffiglise  de*  Saillit- Pierre,  us 
jeune  gentilhomme,  qui'hi  vit* dans  an  dec«< 
voyages  pietii,  fut  tellement  frappé  de  *< 
beauté  (fu*il  conçut  pour  eHe  une  psst^ 
ylolente..  Comme  3  ne  put  h  décidera  es- 
freindte  son  vcsu  pour  devenir  son  épew«f. 
son  amour  se  changea*  en  Atreur,  et  if  I*  »< 
assassiiror,  en  689,  par  nn  scélérat  qsi  J^^' 
son  cadavre  dans  le  Tage.  L*abbé-9éiio.  on- 
cle de  sainte  Irène ,  connut*  par  révélit»«* 
ce  qui  toi  était  arriré,  et  se  rendit,  ^^[f^ 
cession  avec  ses  moines ,  sur  le  boid  se 
fleure,  oà  l'on  retrouva  son  corps  tarit f|* 
vage.  Il  le  iit  transporter  dans  un  menait^ 
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dé  U  Tine  ië  Stmvif  qrrfi  pf^itS  éep^  U 

Socb  rfe  JlantaVéoàl'oiJ  <ré  Sarlite-IrM'é.  Lés  pf (^ 
iges  opéré'i  à  «oA  toèhb^ao  Fo^ih  fait  h^èVio^ 
rer  comme  ràtntè^  et  èon'  ctflte  éit  très-cé- 
Iè6ve  Ph  P6¥ltf(far,  eC  même  eA  Èîpigiie:-^ 

ItlCNE  (s^nfe),  féligrense  IPHn  AïdAàHm 
éè  Cpn^tantrnople,  ëii  hohàtfë  chéi  les  Cfécfl 

lé  f3  aoiar. 


avec 


rec  sainf  ZôYFqùe  et  pluslet/rs  aalrp>i,  iotif- 
^rît ,  2  ce  (\ne'  fait  croll .  serti'*  rërfrpcVeu^ 
Atfrien.  CepfentKinr  Chanélai6*m'ef  fé\n  /nHf- 
Ijrt  sou<  ryioéféti^A.  ran  3tW.  -  iVréVrïéf. 
rRÉrrËR  (f^rit),  évéqd-e  de  LVotf  et  Hiaf^ 
tjr,  oé*  dans  r Asie  Mînéorë,  Ut'i  Pari  KO  , 
(Te  pà^çnls  éhyétfeA^,  fut  élevé  s*oiis^  la  ro'n- 
dfuRé  de  8*aii^/  ^ôtyéa^pe,  évéque  (fé'àoAfyfne, 
é(  die  sarAl  ^àpids,  évéqo^^  d'HTTéraïileT,  qdff 
avaTent  été  PAA  et  l'autre  disripfél  de'  t'âpô- 
tre  saint  Jean.  If  fit  de  grai^d^  Aff6gr&s  dfTAtf 
rà  vertu  et  daA/  hi  s^éiéAeé'dltf  iWreTigiôïïsbutf 
ce^  dféux  maîtres,  et  soYloôf  iiiû's  lé  pk^e'iAfer. 

3 ut,  selon  iairtt  6r¥^i/e  d^^  TôoYs,  TenVôyâ' 
an*  fes  Ga\k1es,  ^6ifi  Ta*  f57,  ^onr  îTecon- 
déK  fé'  zèîe  dé  cettx  ((uij  prô^pagi^alont  la 
codnalssâinée  dé  1  Evatif^ifé.  ^rriVe^  à'  Lyon  ,* 
n  fut  ordonné  pVéïré*  par  *aiiTt*  ^otKtn,  i 


lire- 


mîeV  évéqo'é  d^*  ^efte  Ville.  L'égl^së  dis'  Lyoïi' 
le  dépatV  ^e/s  Te  ^a^é  islMtÉxSùinèfé,  po'u^' 
le  priéV  de  ne  pôtAt  fën^ncfi^r  d^é  Ha  com- 
munion M  Ôrié'nta'ùy  mii  ôoblfVhiulenr  de' 
eémrét  ytiîwé  léib'éAië  jA^^r  ((ùé'M  jûift. 
Après  féti'e  ac«|tfîité'(fé  sbn  mé^^a'^^é,  nafeot 
on    bettrénf  éàccés  aupï>è*  dà*  soûVéï^altf 

Ïonlife,  it  frooVa  VVîlte'dWLv'otfetV  proie^ 
dWé  violente  peAéciltîo^l.  Sainf  l^ôthin, 
sà«  éi/é\ùe,  Venait  d'ëlVô'  rfiif  à  iMorf  pour* 
la  foi,  él  Irïrt^,  ârôéibéie  fexott',  fut  élii 
pouY' lui  succédé/:  OulVe  1^  ^btlVëroemenr 
deTëglise  d^  tydn,  il  exerçait  lifï^é  sollici- 
tude gén^SràTé*  sur  foiiVes  Yei  autVéV  église^ 
des  Gaules,  <rest-à*dVre,  de*  ^rÔVinces  qui 
avôisfnaient  la  proVIncf^  A'arbotfd^ise,  les 
sra1é*s  alors  qUlYu'ssentéclairéosdés  luihièréaT 
de  la  foi,  le  restt*  des  Ganl'e^  ri^aYanrëFé  con-' 
verti  qu'aprèsTayrivée  de  salhr  Denis  et  dë^ 
ses  cotnp  igiibtl's.Coibnîodé  aydrft  succédé*,  en 
i80,  à  Maié-ASirè'e,  soA  pèrV,  IdU^  en  paix 
les  chrétiens  ,  el^  saiAt  I/éiléb;  profilé  de  ce 
moment'  de  rerâcHe  pôbt  écrlV'e  sl*eVciii'({  li- 
vres contre'  \es  hérésies.  FlbHh^  prëtré  de' 
rBglIse  (le  Rome,  aVec  qbî  il*  avait  été  li^ 
dans  sajeune<(ic,  et  qui  avait*  été  en  ihëme' 
temps  qije  lui  dUciplé  d'è  ^blycai'pc,  ^yanl 
été  déposé  du  sacerdoce  phr  suite  d^  ses* 
erreurs  dont  rune',  edîre  autVes,  corisiii'tait^ 
à  faire  Died  ailteur  du  péché,  H'  llii  écrivit 
one  leUrè  que  nous  n*a volts  uVus',  et  d^ris' 
laquelle  il  le  conjure  de  la"  maniéré  la  ohis 
touchante  de  penser*  aVec^  quelle  Horreur' 
Polycarpé,  leW.majlVe  cômiStin",  firViVâir 
encore,*  entei^drau  ses  impiétés.  FloVin*  sV 
rendit  aux  exhortations  de"  soh  ancieH^ëbn-^ 
disciple;  mais  biehlAt  après  il  abandonna' 
de  douveau  la  foi,  t^t  tonîtia  dans  iMiéréste" 
de9  valeriliulens*.  C'est  contre  cette  dernièi'e 
liéréfie  que  saint  l'rèhé^  composa'  son  6^"' 
doédê,  ou  réfutation  des  h'iitt  principaux  éôn^ 


aûxqViet)  VaMnfin'  accordait  la  ciréatfôi 
et  fe  gôtfvërurerneAt  du  moAde.  Peà'  après  8 
pobAa'  afu^*t  son  Traité  dxl  iehigme  conl/è 
Bfastè,  fitêtih'Mli&me,  qui  ftifit  troublé  M 
paix  de  l'Eglise  en  célébfdnt  ràr  Pâque  lé 
14  dé  ta  Inné,  ^t^Aéndarit  qtfé  éet/é  pratique 
étaft  de  précepte  divin.  Cette  dispute  iur  ta 
célébration  de  ta  Pâque^s*étant  rtnoUveîéè, 
le  pape  Vittny  fciénàÇa  les  Orîeniâuif  de  les 
excommonfer  *'ils  ne  se  ^oùtfiettaient  ^a^  1 
la  prflitrique  de  rfiglisc  roumaine;  iMaii  saiùt 
Irériëè  lui'  écrivit  pour  rërigagor^  â  ne  ^as 

Îrestfe^  aVéc  trop  de  rigo'eàt  Péta^lfs^ement 
*nne  parfaite  uniformité  sÂr  ce  point  dd 
fa  diVcipTine'.  Le  p^rpe  eut  é^ard  à  ë'étte  lelf/é; 
éX  tksa  de'  co'nde*céndan(^e  eA'^erV  leV  Asiâli- 
cfiies.  ApVés  la  mort  de  Cômolode,  rempVé 
éprouva  plusfenrs  réVolutPon*  âu^xlquellés 
fes  chrétieiiV  restèrent  ëbnipiët^nhcnY  étran- 
gers; et  conAiié  réleclion  d^Sévèré' avait  ét^ 
confirn^ée  parle  s'oAat,  ifs  s'atla'éÀèrent  avec 
fldéfffé  â'cé'piHnée',  q;uf  parvint  i  ttWin'plieif 
dé  sc's  èompéiitbursï l'empire,  et  ii'ui'paVùt 
d7*|i()jré  pertdai^t  quel'qAe  tenfi'^s  à  ra'voriser 
te  chrr^iaàfsiniél  Mais  apirès  dfix  an*  dé  rë^né| 
fes  clameur^  dé*  idolâtres  fui  arra'chérenc 
un  édit  de  p^rVé'éûriôn,  qu'il  pubViV  fa^'^m 
et  ^ui  fut  éiécùté*)^  Lyon*  a^éc  ittfe  rigueur 
plu**  ^raAde  que  ô'aViout' ailleurs.  S^int  Iré^ 
rtéc  soutTrlT  le  mart'yrc  avec  un  ffrand  nom- 
bre db  Adèle*,  qu'u'ne'c'fncienne  épit'aph^  port^ 
àr  dix-neuf  mille',  dont'  la  pltipari  avalent'  é'ie 
convertis*  p^r  les  itastruclions  du  saint  éjré- 
que.  Soh  ëorps  fut*  énlerfé  bar  re  prëtrë  Za- 
ch^rîe  ,  prés  de  ceux  de/  Maints  martyrs* 
Al^xandVe  éVËnhidUë,  it^iei/eVi^'èi,  pla-; 
ééës  plus  tard  da'ns  nVie  chapëlfe  souterraine 
de  réglîse  de  ^Oii  nom ,  se  ^nl  gardées  f 
Ejron  ju9qu*en  fS62 ,  qu'e  l'es  calvittistes  les* 
dispersèrertt'.  $oh  crâne,  retVoùVé  par  un  ca 
tholiqtié;  fut  déposé'  datts  révise  primatialo 
de  Saint-Jean  ,  où  on  le  conserve  avec  res** 
pecf.  Les  Pèrér  de  l'Église  faisaient  n\\  gi'and 
caï  dés  ouvragé!  de  saint*  iVétléé ,  doiU'  Té^ 
rudition  était  imtheitBe.  TerlUllieh  dit  que 
personne  n'avait  fait  plus'de  Vë'cli6rcnes''pôur 
s'instruire  dé  tbnles  ^ortes^  dé*  doctrines'. 
Saitit  Jérblhe  ihVoqHië  souve'riVsod'iftittirilé, 
et  Rosèbè  loU<e  sob  ^xa'ctiVutfe;  s'jiht' Epi-' 
phane  l'appelle  un  homme  trèf-dbbte,  tVôs* 
éloqUent,Â;dôtjirdb'  tous  le^i^dons  db  Siiidt- 
Esprit,  et  ThédtIbiVt' ré  regarda  Comme;  là! 
lumière  des  Gaules  occidentales.  Gou\m'é  if 
avait  ét8dhciplé'dy'8^1nt  Papi^s,  âtitedt'de 
l'eri'eur  des'  oilllénali^ë*  ,  qui  prétbndblent' 
qde  le  %sï{6  viéh\miit  ub  jbur  régn'eKsur 
la  terre  d^und  uiàniertf  ëôPpdriHë,  peudadt' 
ibltle  ans,  saint' lVéh%e adopta  fes  sbniiments' 
de  soh*  maître  ;  rfiaiir  albhs  Itf  itaillénai'isme 
n*avait'  paV'ericorè  été  coiidanine  pkr  VEgMïé. 
—  ifijuiri. 

IKÈStE  [  sdtff)  )  ,  maVlyV  it  R'nrftf'  ^ec 
saint*  Aboiidé,  r'etira  le  coîp^  db  s^tit^  Coït- 
cbWe^d'uii '**--^  -  -•  •*  «^•'•'^'^  --^^  -— ^-* 
la  mdh  de* 

la  (iersécutiôti ^ ^, 

fut  jeté  à  son  toùrî  pour  le  punir  d'avol/ 
rend^u  les  dérhieVs  devoirs  i  line  ntkVlyrel' 
Sfâitil  Alionde,  quiTAvait' aidé  dans  sdb  œu* 
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vre  de  cbariléf  partagea  son  sapplice.  Le 
prêtre  Justin  relira  leors  corps  et  les  inhu- 
ma dans  une  crypte  près  de  saint  Laurent, 
qui  avait  été  martyrisé  deux  semaines  aupa- 
ravant. —  26  ao&t. 

IHÈNÉE  (saint)»  martyrà  Rome» pendant  la 
même  persécution  de  Valérien,  souffrit  avec 
saint  Antoine  et  vingt  autres.— 15  décembre. 

IRÉNÉE  (saint),  diacre  et  martyr  à  Chiusi 
en  Tuscane»  ayant  donné  la  sépulture  à 
saint  Félix»  prêtre  de  l'église  de  Sutri  »  qui 
▼enait  de  recevoir  la  couronne  du  martyre  , 
il  fut  arrêté,  pour  ce  fait,  par  Turcius»cnar- 

i^é  de  la  recherche  des  chrétiens.  Après 
'avoir  chargé  de  chaînes,  il  le  fit  courir 
nu-pieds  devant  sa  voilure  »  depuis  Sutri 
jusque  Chiusi.  frénée.  renfermé  dans  la  pri- 
son de  cette  ville,  y  fut  visité  et  secouru  par 
•ainteMustiole,  dame  d'un  rang  illustre  et 
cousine  de  l'empereur  Claude  IL  Turcius  la 
fit  comparaître  pour  lui  foire  rendre  compte 
de  sa  démarche  ;  mais  à  sa  vue,  Il  fut  telle- 
Dient  frappé  de  sa  beauté  qu*il  résolut  de 
Tépouser,  et  lui  demanda  sa  main.  Mustiole 
repoussa  cette  proposition,  et  Turcius,  fu- 
rieux de  ce  refus,  déchargea  sa  colère  sur 
les  chrétiens  qu'il  détenait  sous  les  verronx. 
Il  n'épargna  qu'Irénée,  mais  c'était  pour 
donner  à  Mustiole  le  spectacle  de  son  sup- 
plice. Il  le  fit  étendre  sur  le  chevalet,  en 
orésence  de  celte  généreuse  dame»  forcée 
d'être  léinoin  de  ses  tourments.  Mais  plus  on 
torturait  le  saint  martyr,  plus  il  déployait  de 

fiatience  et  de  courage.  Turcius,  outré  de  la 
iberté  de  ses  réponses,  lui  fit  déchirer  les 
côtés  avec  des  ongles  de  fer»  et  appliquer  sur 
les  flancs  des  torches  ardentes,  avec  ordre 
aux  bourreaux  de  ne  cesser  de  le  tourmen- 
ter que  quand  il  aurait  cessé  de  yivre.  11 
mourut  dans  ce  supplice  vers  l'an  273,  pen* 
dant  la  persécution  de  l'empereur  Anrélien. 
—  3  juillet. 

IRÉNÉE  rsaint),  diacre  et  martyr  dans  la 
Pentapole  de  Libye ,  avec  saint  Théodore» 
évéque,  est  honoré  le  26  mars. 

IRÉNÉE  (saint),  martyr  en  Arménie»  souf- 
frit avec  saint  Qnintien.  —  1*'  avril. 

IRÉNÉE  (saint)  »  martyr  à  Thessaloniqne» 
fut  brûlé  vif  avec  saint  Pérégrin  et  sainte 
Irène.  —  5  mai. 

IRÉNÉE  (saint),  martyr  avec  saint  Or  et 
saint  Oropside»  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
22  août. 

IRÉNÉE  (  saint  ),  évêqae  de  Sirminm  et 
martyr»  ayant  été  arrêté  l'an  304,  pendant 
la  persécution  de  Dioclélien,  fut  conduit  de- 
vant Probus»  gouverneur  de  la  Pannonie, 
Î|ui  lui  dit  :  Let  lois  divines  obligent  tous 
es  hommes  à  sacrifier  aux  dieux.  —  Le  feu 
de  VenfiT  sera  le  partage  de  quiconque  leur 
offre  des  sacrifices. — Le  dit  des  empereurs  tris- 
cléments  porte  qu'on  sacrifiera  aux  dieux  ou 
qu'on  suUra  la  peine  décernée  contre  les  ré^ 
practaires.  —  La  loi  de  mon  Dieu  m'ordonne 
de  subir  toutes  sortes  de  tourments  plutôt  que 
de  sacrifier»  ^  Ou  sacrifiez^  ou  je  vous  ferai 
mettre  a  la  torturci  —  Vous  ne  sauriez  me 
faire  un  plus  grand  plaisir ^  puisque  par  là 
vous  me  rendrez  participant  des  souffranesê 
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de  mon  Sauveur.  Le  gouvernear  l'ayant  fait 
étendre  sur  le  chevalet»  lui  dit  :  Eh  6ieii, 
Irénée  ,  sacrifierez-ifous  maintenant  ?  —  Je 
sacrifie  à  mon  Dieu,  en  confessant  aujourd'hui 
son  saint  nom.  Pendant  qu'il  était  ainsi  livré 
à  une  cruelle  torture,  sa  mère,  sa  femme  et 
ses  enfants  étaient  autour  de  lui,  fondant  en 
larmes.  Ses  enfants  lui  embrassaient  les 
pieds  et  lui  criaient  :  Mon  père^  ayez  pitié  de 
vous  et  de  nous.  Sa  femme,  s'élaut  jetée  à 
son  cou,  le  conjurait  de  se  conserver  pour 
elle  et  pour  eoi.  Sa  mère  poussait,  d'une  voix 
cassée»  des  cris  déchirants  aniquels  se  mê- 
laient les  gémissements  de  ses  domestiques, 
de  ses  voisins  et  de  ses  amis»  de  manière 
qu'autour  du  chevalet  ce  n'étaient  que  plain- 
tes et  lamentations.  La  constance  *dTrénée 
n*en  fut  pas  ébranlée  :  5t  quelqu'un  me  renonce 
devant  les  hommes^  je  le  renoncerai  en  pré^ 
sence  de  mon  Pire  qui  est  dans  le  ciel,  répon- 
dait-il à  chaque  nouvel  assaut  que  lui  livrait 
la  tendresse  de  sa  famille.  Quoi,  lui  dit  Pro- 
bus étonné,  seriez-vous  donc  insensible  à  tant 
de  douleur  et  à  tant  d'affection  ?  Il  n'est  pas 
indigne  d'un  grand  courage  de  se  laisser 
attendrir  :  sacrifiez  donc  et  ne  voue  perdez 
pas  à  la  fleur  de  Page.  —  C'est  pour  ne  pas 
me  perdre  que  je  refuse  de  sacrifier.  Là-dessus 
H  fut  envoyé  en  prison,  où  le  gouverneur  le 
fit  tourmenter  à  plusieurs  reprises.  Quelques 
jours  après  il  le  fit  comparaître  de  nouveau» 
et  ToyanI  qu'il  ne  pouvait  le  gagner  par  la 
douceur^il  employa  la  violence  et  lui  fit  don- 
ner on  ffrand  nombre  de  coups  de  t>âtoD.lI  loi 
demanda  ensuite»  ce  qu'il  savait  déjA  bien, 
s'il  était  marié  et  s'il  avait  des  enfants.  Iré- 
née ayant  répondu  négativement  à  toutes 
ces  questions»  Probus  lai  dit  :  Mais  qui 
étaient  donc  alors  ces  gens  qu'on  voyait  na- 
guère si  affligés  de  votre  sort?  —  Notr^ei- 
gneur  Jésus-Christ  a  dit  :  Celui  qui  nitno  son 
père  ou  sa  mircy  sa  femme  ou  ses  enfants^  ses 
frères  ou  ses  proches  plus  que  moi»  n'est  pas 
digne  de  moi.  Aussi^ lorsque  je  lève  les  youx 
au  ciel,  vers  le  Dieu  que  fadore^  et  que  je 

Îtense  aux  promesses  qu'il  a  faites  à  ceux  fui 
e  servent  fidèlement^  j'oublie  que  je  suis  pere^ 
mart»  /i/#,  maître  et  ami.  —  Mais  vous  «'m 
êtes  pas  moins  tout  cela  :  sacrifiez  donc  par 
amour  pour  ceux  qui  vous  sont  si  ckers*  —Mes 
enfants  ne  perdront  pas  beaucoup  à  ma  mort, 
je  leur  laisse  pour  père  le  Dieu  qu'ils  adorent 
avec  moi;  ainsi  vous  pouvez  exécuter  les  or^ 
dres  de  Fempereur.  —  Je  vous  le  dis  pour  ta 
derniire  fois^  obéissez;  autrement  jo  serai 
forcé  de  vous  condamner.  —  Vous  ne  saiuriez 
me  faire  un  plus  grand  plaisir.  —  Alors  Pro- 
bus prononça  cette  sentence  :  Nous  ordon* 
nons  tfu'IrénéSf  pour  s'être -rendu  rtfrat^ 
taire  a  l'édit  des  empereurs^  soit  jeté  dans 
le  fleuve.  —  i4pr^s  tant  de  menaces  »  je 
m'attendais  à  un  supplice  extraordinaire  »  et 
nous  vous  contentez  de  me  faire  noyer.  En 
agissant  ainsi  vous  me  faites  tort,  parcs  que 
vous  me  privez  de  Foccasion  ds  montra  cm 
monde  que  les  chrétiens  qui  ont  uns  foi  vite 
méprisent  la  mort^  sous  ^êdque  forme  qu'elle 
se  présente.  Probus,  se  croyant  braTé»  ajouta 
i  sa  sentence  qu'Irénée ,  avant  d'être  préci* 
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Iftité  nant  le  fleove,  aurait  la  télé  IraDchée»  et 
e  martyr  rendit  grâces  à  Dieu  de  ce  qu*il  le 
faisait  arriver  à  la  gloire  par  an  chemin  de 
sang.  Lorsqu'il  fut  sur  le  pont  de  Diane, 
d*ou  il  défait  être  précipité  dans  leBoswetb, 
il  Ata  sa  robe  et  fit  cette  prière  :  Seigneur 
Jéivii,  qui  avez  daigné  souffrir  la  mort  pour 
le  salui  det  hommes,  commandez  que  le  ciel 
s*ouvre  et  que  les  anges  tiennent  recevoir  Came 
de  votre  serviteur  Irénée,  qui  donne  sa  vie 
pour  la  gloire  de  votre  nom  et  pour  votre 
sainte  église  de  Sirmium.  Il  reçut  ensuite  le 
coup  qui  sépara  sa  tête  de  son  corps,  et  fut 
précipité  dans  le  fleuve  le  35  mars  304.  — 
25  mars. 

IRÉNION  (saint),  éféqne  de  Gazara  en  Pa- 
lestine, florissait  vers  la  On  du  iv*  siècle, 
sons  le  règne  de  Thcodose  le  Grand.  —  16 
décembre 

IRINGARDE  (  la  bienheureuse  )  »  fierge , 
de  la  famille  des  comtes  de  Zulphen  ,  floris* 
sait  an  commencement  du  xii'  siècle»  et  se 
montra  pendant  toute  sa  vie  un  parfait  mo* 
dèle  de  toutes  les  ferlus  chrétiennes.  Trois 
fois  elle  fit  le  voyage  de  Rome,  et  chaque  fois 
elle  en  rapporta  des  reliauea  dont  elle  enri- 
chit réglise  (le  Cologne,  A  sa  mort  elle  donna 
loos  ses  biens,  qui-  étaient  considérables,  à 
réglise  de  Saint-Pantaléon  de  cette  ville,  el 
Dieu  ne  l'eut  pas  plutôt  retirée  de  ce  monde, 
qu'elle  fut  invoquée  comme  sainte.  On  Ht 
son  nom  dans  les  anciens  calendriers,  qui 
placent  sa  fête  au  (  septembre. 

IRMINE  (sainte),  /rmtna,  première  abbesse 
de  Horren,  monastère  de  Trêves,  était  fille 
de  saint  Dagobert  II,  roi  d'Austrasie.  Après 
avoir  été  élevée  dans  la  piété,  ainsi  que 
•ainte  Adèle,  sa  sœur,  à  la  cour  de  son  père, 
oà  régnaient  toutes  les  vertus,  elle  fut  fian- 
cée au  comte  Herman  ;  mais  la  mort  de  ce 
jeune  seigneur  ayant  fait  manquer  rétablis- 
sement projeté,  Irmine  s'en  réjouit,  dans  la 
pensée  qu'elle  pourrait    désormais  n'avoir 

1>las  d'autre  époux  que  Jésus*Ghrist.  Elle 
onda,  vers  l'an  676,  du  consentement  du  roi, 
ton  père,  un  monastère  dans  l'ancien  châ* 
teaodeHorrcnàTrèves,y  introduisit  la  règle 
de  Saint-Renoit,  et  s'v  retira  avec  plusieurs 
compagnes  dont  elle  fut  la  première  abbesse. 
Elle  fit  l'admiration  et  les  délices  de  sa  com- 
munauté, par  sa  ferveur,  son  humilité  et  sa 
douceur.  IJne  cruelle  maladie  ayant  ravagé 
son  monastère,  elle  fit  venir  saint  Willi- 
brord,  apôtre  de  la  Frise,  qui,  à  la  demande 
de  la  sainte  abbesse,  bénit  la  communauté 
el  pria  pour  elle.  Aussitôt  la  maladie  diapa* 
rat,  et  Irmine,  pour  témoigner  à  Dieu  la 
reconnaissance  de  ce  bienbit,  donna  aux 
églises  et  aux  monastères  du  pays  plusieurs 
riches  domaines  qu'elle  possédait  dans  les 
environs.  Saint  Willibrord  en  reçut  Ja  terre 
d'Epternach,  pour  y  fonder  le  monastère  de 
ce  nom,  dont  les  bâtiments  furent  achevés 
Tan  701.  Cette  abbayo  a  toujours  regardé 
sainte  Irmine  comme  sa  principale  fonda- 
trice, après  saint  Willibrord.  Elle  mourut 
vera  Tan  710.  —  2^  décembre. 

IRMONZ  (  saint  ) ,  Irmundus ,  berger  à 
Mond,  dans  le  duché  de  Juliers,  est  honoré 


dans  ce  lieu, où  il  y  a  one  église  cémétériale 
de  son  nom.  —  S8  janvier. 

ISAAG  (saint),  martvr  à  Pergame,  avec 
saint  Carpe,  évéqne  de  Tbyatire,  confessa 
Jésus*Christ  pendant  la  persécution  de  Marc* 
Aurèle,  et  mourut  dans  les  tourments.  —  tS 
avril. 

ISAAG  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  saint  Maximien.  —  27  août. 

ISAAG  (saint),  martyr  avec  saint  Sositbée, 
est  htinoré  chei  les  Grecs  le  10  décembre. 

ISAAC  (saint),  évéque  deBelh-Se'eucle  on 
Carcha ,  ayant  été  dénoncé  à  Sapor  il ,  rot 
de  Perse,  comme  bâtissant  des  ôglinos  et  sé- 
duisant beaucoup  de  monde,  ce  prince  le  fil 
arrêter  avec  plusieurs  autres,  la  trentième 
année  de  son  règne,  c'est-à-dire  Tan  339. 
Ayant  comparu,  avec  les  autres  confesseurs, 
devant  Sapor,  celui-ci  lui  reprocha  la  har- 
diesse qu*il  avait  eue  de  bfttir  des  églises  : 
mais,  ne  pouvant  ébranler  sa  constance,  il 
donna  ordre  à  plusieurs  des  principaux  de 
la  ville,  que  la  crainte  avait  fait  apostaeier» 
de  Tcntralner  hors  des  murs  et  de  le  lapider; 
ce  qui  fut  eiécuté  le  même  jour.  —  SO  no* 
vembre. 

ISAAG  (saint),  martyr  en  Perse  avec  saint 
Bachtisoès,  souffrit  vers  Tan  3^6,  pendant 
la  grande  persécution  du  roi  Sapor  II.  -^ 
15  mai. 

.  ISAAG  (  saint  ),  martyr  à  Asmannje  en 
Ethiopie ,  avec  saint  Alphée  et  plusieurs 
autres,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  18  no- 
vembre. 

ISAAG  (saint),  moine  à  Gonstanttnople,  et 
confesseur,  avait  sa  cellule  près  de  cette 
ville  qu'il  édiOait  par  sa  sainteté,  et  dont  il 
faisait  l'admiration  par  ses  prophéties.  Il 
prédit  à  l'empereur  valens,  qui  se  disposait 
a  combattre  les  Goths,  qu'il  périrait  dans 
cette  guerre.  Ce  prince,  irrité,  nt  mettre  en 
prison  Isaac,  avec  le  dessein  de  lui  ôter  la 
vie i  son  retour;  mais  il  fut  tué  lui-même 
dans  le  combat ,  Tan  378,  et  Isaac  rendu  A 
la  liberté  retourna  dans  sa  cellule,  qu'il  ne 
quitta  plus  que  pour  assister  au  concile  gé- 
néral de  Gonstantinople  ,  tenu  en  381.  Il 
avait  fondé  sur  le  bord  de  la  mer  un  mo* 
nastère  où  ses  disciples  s'exerçaient  sous  sa 
conduite  A  la  pratique  de  la  plus  sublime 
perfection,  et  dont  le  plus  célèbre  fut  saint 
Dalmace,  qui  lui  succéda.  L'empereur  Théo- 
dose l'honorait  d*une  estime  toute  spéciale» 
Il  mourut  sur  la  fin  du  iv*  siècle.  —  96  mai. 

ISAAG  BADASÉE  (saint),  est  honoré  en 
Ethiopie  le  10  septembre. 

ISAAG  SALAÈL  (saint),  moine  du  mont 
SinaYet  martyr,  fut  massacré  avec  une  grande 
partie  de  la  communauté  par  les  Sarrasins» 
dans  le  v*  siècle.  Il  est  honoré  avec  ses  com- 
pagnons le  19  novembre  chex  les  Grecs ,  el 
chex  les  Latine  le  i(  janvier. 

ISAAG  (saint),  solitaire,  né  en  Svrie,  quitta 
l'Orient  pour  n'être  pas  témoin  des  ravages 
quW  faisait  i'eulychianisme,  et,  ayant  passé 
en  Italie,  il  se  8m  dans  les  environs  de  Spo- 
lette,  où  il  se  construisit  un  petit  ermiuae. 
Sa  vie  sainte,  ainsi  que  le  don  des  miracTee 
et  le  don  de  prophétie  que  Dieu  lui  avait  Bù^ 


m^ 
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^fffif»,  ]ui  «UijeèrmI  4ea  UêiàgiM  c|a'tl  diri- 
geai! dans  les  Tiwe3  de  la  perfeoHoo,  lear 
D^seigiiaot  iortaai  ]^  Jéta^sbemept  des  cho- 
'af^s  créées.  Il  niQQrot  ver»  le  ipiliea  da  vi* 
sièele,  et  il  Toi  enlerré  dana  »ou  ermîlagè. 
/pans  la  soUe,  ç«n  eorps  fut  transféré  à  Spo- 
leUe  et  placé  dans  une  église  qui  a  pria  son 
pom.  — 11  avril. 

ISÀAC  (^ainf]«  poine  Mmaiiyx  à  Gordooe, 
j^i^i  fié  dan^  cé^te  iriUe  de  parents  Jiohles  et 
richç^,  et  il  occppait  la  charge  de  greffier 
.p.ûjii^ic  lorsqu'il  quitta  le  mpnde  pouk*  se  re- 
tirer ^ans  le  «lonaslère  de  Taibane,  situé  à 
jçpl  ipilles  de  la  yiile.  Après  y  aroir  passé 
trojs  Ans,  sons  la  condaile  de  Fabbé  Martin, 
il  j(jnt  à  ContOQe,  et  s'adress^anl  an  cadi,  H 
)pi  dil  :  J'embrasiernis  noioniUrs  v»ire  reli^ 
giofit  si  vouê  vouliex  bien  m-en  imtruire, 
AlQXf  le  cadif  loul  joyeuv;,  lui  riipondil  qu^it 
fallait  croire  ce  qpeMahomei  avait  enseigné, 


lU  lft$u  pour  avQÎr  attiré  â  sa  suite  tant 
udn{fl$  en  e^f^r.  fpomfnent,  avec  ioute  qo^re 
fctence,  pouvet-ioous  vous  laisser  séduire  par 
A(  f^^h^  ipipostfAres,  pt  paurquùi  rep^ustez- 
foui^  /(i  lumière  du  christianisme  t  11  conii* 
Iiuà^  à  barlei;  ^ur  ce  Ion  lor^iioc  le  cadi, 
indigné,  lui  donna  un  soufflet;  mais  ses  as- 
^e.ssfmr^  lui  repré^^ptàrei^t  qu'il  s'oubliait, 
|l  qup  la  Ici  déff^ndait  de  maUraiter  les  cri* 
Epinel^.  Alqcs  le  cadi  49  radoQcissant,  dit  A 
isaac  :  Tu  es  peut^lre  dans  l*ivresse  ou  'dans 
{(  dé{irf,  ef  tu  ^e  sifie  ce  que  tu  fais  f  —  Ce 
if  (si  ni  h  vt'fiy  ni  (p  fiivxe  qui  me  font  parier; 
Vejt  U  fêle  de  Ip  Justice  et  de  tu  vérité,  pour 
Ifisquple/i  \e  fins  préi^  f*i(  le  /au/,  à  donner 
^^  )fie.  jLe  cafU^  l'ayant  envoyé  en  prison,  Si 
19.9  rappo/-!  ^u  rQ>  A^indirame  H  ,  et  celai-ci, 

ÎPT^  M  f^Qir  prif  connaissance,  condjimna 
bqrJL  |$aajç,  poqjr  avoir  grial  parlé  ilu  pro-. 
I^fièle.  Après  qa^on  t'eal  décapité,  on  pendil 
^oiî  co^Â^  par  leç  pi^ds  et  pn  le  laissa  es- 
pbs^  quelques  jours,  aOn  qu*il  servit  da 
spectq'cip  à  toqte  la  viUe*  Qo  le  b^ûla  qnauitq 
^\  sq^  çepdres  Cnrent  jetées  dans  le  Guadal- 
qnivir.  Tan  ^1.  —  3  JMin. 

ISA4C  (^aip^,  ^nniia  ^ n  Bologne  et  mar- 
tyr avec  plu^lpi^jc»  autreft  Cut  tué  par  des  vo- 
leurs vecs  lâp  1QQ5.  —  12 Qovembre. 

j|SAB|;tLP  (la  bÎQiUieurettse ),  Isakella, 
fo^df i^rice  ()ft  |'«âbj|^/iye  de  Longcbamp,  près 
d(^  l^arii,  étc^ii  fuie  de  Lauis  VIU,  roi  de 

M4"^t*  f^  ^^^  ^^^Wl^  de  laîiU  Louis.  Née 
en  122o,  elle  n'avaii  paik  çncore  deux  ans 

lQrs^q^*eUe  p^rdM  ««.f*  B^ÇÇ-  t^l  reine  Blan- 
che, ^ei  mère,  u^  $t  ^ley^r  4aji\a  la  piélé  et 
da^^  Télude  4ç^  |?.ltre|  ()iviiM.es  et  bumainea; 
dé  9/ani.ère  qy'l^.^^b.elie  devint  un  modèle  de 
toutes  \^  vç^i4  et  Mn  prodige  de  science 
pour  son  siècle,  au,  pqint  qu'eMOL  était  eu  état 
de  corrii^er  ce  flMe  les  cjl^apf  l^iiia  de  La  cikur 
écrivaient  en  laljj^.  Dèsi  l'4g(?  de  ireize  ans 
elle  110  s'occupait  que  4e;  I4  prière,  de  la 
lecture  et  du  ii^availdps  w^insj  vivant  comme 
une  religieuse  au  niili(;w  de»  pompea  mon- 
dtfiiie» ,  pour  lesquelles  elle  u*eut  jamaii 
4t>.tin  C^9%fl  déf  oAt.  «léaulua  4a  rester 


«A 

Tierge  toirtf  ta  vje,  elle  refosa  la  main  da 
Confad,  roi  de  (jermanie  et  fils  de  l'enipe- 
reor  Frédéric  H  ,  qooiq^e  Blançhç,  saint 
Loois  et  le  pape  réxciîasseÂt  à  co^sfiiiirjji 
cette  alliance, 'OuMIs  croyaient  ptile  au  bieâ 
de  TEglise  et\^e  l'Etat.  Isabelle  déclara 
lqo*elle  avait  consacré  à  Dieu  sa  yifgijailé,  et 
^elle  écrivit  an  pape  que  c*éta1t  quelque  chose 
de  pins  grand  d  oc'bûper  la  dernière  place 

f\arhni  les  vierges  du  seigneur,  que  a*éire 
mpëratrice  e(  (Te  teiuV  lej^remier  rang  dans 
le  tnonde/  Saint  Louis^finit^par  donner  de 
justes  éloffes  A  la  générosité  de  son  sacrifice, 
et  ^e  pape  lui  écrivii  pour  la  féliciter  sur 
les  disposiliojns  où  e|le  était,  ^^jibelle,  ^ui 
n^ayalt  renoncé  ati^  grandeurs  humaines 
4ne  ponr  servir  Aiën  avec  plus  de  facilita  et 
4e  ferveur,  s'occupait  sans  relâche  â  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvr^es,  et  sj^rLoat  aux 
*       "    ■     "  '  ""    JpûmUlrqis 

prc8cr(l8  f^t 

mels  de  sa  table  les  ~'""  ^^"--'- 

servant  qU'ùne  noi 
Louis  Payant  on  j 
confection  lier  tfn  pon'net',  l{i  pria  de  1^  l|ij 
donner,  Fàssuirànt  qu'il  le  porterait  pour 
Vamoar  d^elie.  Cest^  dit-elle,  le  premier  oitf 
vrage  de  ce  genre  que  je  fais,  et  it  contient 
que  tes  prénrtces  dé  mon  travail  so{fnl  peur 
iésus'Christ.  Le  saint  roi,  édfQé  de  colle 
réponse,  la  pria  ^e  lui  en  j^tre  oa  sçini)!jblei 
ce  qu'elle  lui  promit,  ep'cas  qa'ella  ^«pr'l 
cette  espèce  de  ti;avau,'et  elle  donna  lèpre* 
miér  A  on  pauvre.  Ayan(  iQpdé/  en  1358,  U 
monastère  dé  Longch'ampj  comme  rbua|i|iio 
éta»(  sa  vertu  favorilç,  ettè  voulut  ^u'il  j^- 
lât  te  nom  fi'Bumihté  de  Notre-pqtâ)^  (tf  ) 
ayani  mis  def  reliefeuses'  de  &alnle-Ctairei| 
etie  leur  obtint  du  pape  Urbâiii  IV'afie  dis- 
pense pour  posséder  des  l^ie^s  ^{(  propre. 
Après  la  moi*t  de  Ja  ^eiiie  tflancbe,  9a  Q^ei 
eHe  se  retirà'dans  ce  monastère;  p^js  M 
mauvaise  santé  rempécha  4f  fair^  prqfei- 
aion.  kn  efTçll  les  dix  dernières  anpi^i  4e 
sa  vie,  elle  fut  en  proie  \  des  soUffrpcfi 
continuelles.  Elle  partail  pçu,  et  ^»rsqu'^Q 


péchait  pas  tout^ôjs  de  s'eqtrel^v^  loion- 
tiers  avec  des  persoi^i^s  religiçjtifçj^,  sqf 
le  bonheur  jto  cm  et  sqjr  d*ai|tr^i  <pf|ti^ 
de  piété.  Saint  Loqis,  qui  l'aiqiait  MiHCOup, 
lui  faisait  de  Tréqueiites  visites,  et  1^  Uiit 
et  la  sœur  ^^difiaient  niutiieilengLajjt.  Siiiote 
Isabelle  mc^urut  le  22  février  IISTOa  ^fdi 
avoir  opéré  plusieurs  miracles  pcn^Aal  si 
vie!  elle  en  opéi^a  aussi  abrès  M  VB^^*  ^^ 
ses  reliques  furent  placf^er  dânj(  VéglUiÇ  i^ 
Longch  impy  Léon  X  la  béfiifiâ,  et  Vcb^iA 
Xlil  permit  de  dire  ToHIça  en  sey)^  0M9noeur« 
le  jour  de  sa  fête,  qui  fut  fii^ée  a^M^  ^^' 
Saint  Louis  assista  à  ses  ninérfiUi^fLi^tPW^ 
le  dernier  tribut  A  sa  sœ^}  par  lii^  (|ji|P>i^> 
p'ein  d*oncti(>n  qu*i,l  nt  aux  reiigiqiMes  pour 
les  consoler  de  1^  pert^  qu'efl^QS  WH^eat--* 
31  août.  ^ 

l8AGfi  (saint),   Isaiius,  évéquc  en  Gb;^ 


■A 

pre  et  mtrtyrt  «it  liMoré  le  11  septembre. 

MACS  (taintK  mirtjr  arec  éfiix  aotrea, 
•eaffirlt  ^ndael  la  perséeatioa  de  Tempereor 
Dfoelélien.  —  «1  af  rit. 

ISAIE  fsafnl),  f#«{af|  le  premier  des  quatre 

JraDds  prophètes,  était  flis  d*Ambs  et  sortait 
e  la  femlMe  myale  de  Da? Id.  Il  naquit  vers 
l'an  MO  a? ant  IAstDi9--Cbrist.  Le  Seigneor  le 
choisit  dès'  son  enfance  poar  être  l'oracle 
de  son  pecqile,  et  lorsqu'il  allait  commencer 
sa  mission,  on  séraphin^  descertdn  dn  ciel, 
prit  sur  l'autel  Un  charbon  ardent  et  en 
loueiia  ses  lètres  pour  les  purifier.  11  arait 

très  de  sotxanfeHfotnxe  ans  lorsqoll  se  mit 
prophétiser,  et  11  continua  cette  fonction 
Kodant  un  demi^sièele,  sous  les  rois  Osias 
atban,  Achat  et  Bzéchias.  Ce  derpier 
I grince  étatti  tombé  dangereusement  m^ifade, 
saYe  aMa  le  trourer  pour  lui  amioncer,  de 
la  part  de  Dieu,  quil  n'eu  rerlendrall  pas  ; 
mais  le  Seigneur,  touché  par  les  larmes  et 
les  prières  du  saint  roi,  lui  renroya  le  pro- 

{ filète  lui  annoncer  qu'il  guérirait,  et  pour 
ui en  donner  rassnranceil  flt  rétrograder 
de  dix  degrés  Tombr^  du  soleil  sur  le  cadran 
d'Adiai.  Ge  prince  eut  pour  IsaYe  uee  grande 
▼éiiération;'mals  Man'asèès,  çon  ffls  et  son 
successeur,' loin  diiérller  de  ses  sentiments, 
se  choqua  des  reproches  que  lui  adressait  le 
salut  prophète  sur  ses  impiétés,  et  pour  se 
débarrasser  d^nu  qenseur  impertun  quMl 
haïssait,  H  le  Ht  couper  en  deux  par  le  mi- 
lieu du  corps  UTec  une  scie  de  bots,  Tan  691 
aTani  Jésus-Cbrist^  haYe  atait  alojrs  près  de 
cent  trente  ans.  le  Martyrologe  romain  nous 
apprend  qu'il  fut  enterré  sous  le  ché^pe  Re- 
gel, près  du  courant  des  eaux,  et  la  connais- 
sance du  lieu  de  sa  sépulture  se  conserra 
par  la  tradil^ra  jusque  l'un  %U,  époque  où 
set  reliques  furent  transférées  a  Panneade, 
dans  la  basiiiqitfe  de  Saint-Laurent.  haYe 

Krie  si  claii^ment  de  Jésus-Christ  et  de 
IgHse,  qu'en  le  lisant  on  croit,  dft  saint 
Jérdme,  lire  ravangtie  plutAt  qu^une  pro- 
phétie. H  est  regardé  comme  le  plus  éToquent 
dea  prophètes  ;  à  la  grandeur  f^es  pensées  fl 
joint  la  magniècence  ètsouyent  la  sublimité 
du  st V  le,  ce  qui  n'ejoupéche  pas  quil  n'ex- 
celle dans  le  simple  et  le  gracieux  lorsque 
ce  ton  contient  à  ibn  sujlet.  On  adtuire  sur- 
toQt  son  cantiffiie  sur  la  ruine  de  Babyrone 
et  celui  dans  lequel  il  fell  un  tableau  du 
inonde  sous  te  régne  é^  Messie.  —  6  |ailfet. 

I8A1B  (saint),  martyr  A  Césarée  en  Pales- 
tine, était  Eaypt^en  et  souffrit  atec  quatre  de 
ses  compatriotes,  qui.  comme  lu\,  portaient 
depîAs  leur  baptême  le  nooi  d'qn  prbphèie. 
Etant  allés  en  ulicte  pour  fisiler  les  chré- 
tiens cosdamnés  wx  miilesj  en  retournant 
dans  leur  pats  Us  passèrent  par  ta  Palestine 
et  furent  arrêtés  aux  portes  de  Césarée  :  et 
comme  on  leur  demandait  le  but  de  leur 
rojitfty  ils  répon<Krent  sans  déguisement 
qurils  renrieni  de  visiter  par  dèrotion  tes 
confesseurs  de  la  tel.  L^  fend^mafn  on  les 
condë^i^  défaut  Ffrmfifen.  gouverneur  de 
la  provfnee,  qui  les  fft  f tendre  sur  le  èhe- 
vulel,  et  h)rsquHl  les  eot  lonatemps  fouc- 
menltsi  II  éamauta  i  ceMM  qui  paraissait  le 
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plus  considérable  d'entre  euv  comment  H 
s'appelait;  celui-ci  répondit  qu'il  s'appalaii 
BHe,  et  que  ses  compagnons  se  nommaient 
IsaYe,  Jérémie,  Daniel  et  Samuel.  Firmilien 
lui  ayant  ensuite  (lemandé  de  quel  pays  11 
était, ^ Elle  répondit  qu'ils  étaient  de  Jérusa- 
lem, entendant  la  Jérusalem  céleste,  dont 
tous  les  fidèles  sont  citoyens.  Comme  le 
ffouverneur  comprenait  qu  il  s'asissait  d'une 
Tille  nouvelle,  do  nom  de  JéroB{i!em,  que  les 
chrétiens  construisaient  en  secret  pour  se 
mettre  en  lieu  de  sûreiéi  et  peut-dire  pour 
lever  l'élendard  de  la  révolte,  il  ordonna 
qu'ils  fussent  appliqués  de  nouveau  A  la  tor- 
ture, afin  de  les  forcer  à  aéclarer  dans  quelle 
pariie  du  monde  celte  Jérusalem  ét^it  située; 
mais  n'ayant  pu  en  tirer  les  éclaircissements 
qu'il  désirait,  il  les  condamna  A  perdre  la 
tête;  ce  qui  fut  exécuté  &ur-le*cbampi  l'^n 
809,  sous  le  règne  de  Maximin  II.  —  16  fé* 
Trier. 

I8AIE  (saint),  ermite  du  mont  SiqaYi  Ait 
martyrisé  par  les  Arabes,  en  879,  avec  saint 
Sabas  et  trente-six  autres  ermites,  dont  saint 
Ml  a  décrit  le  massacre.  —  1^  janvier. 

ISAIE  BONRR  (le  bienheureux],  religieux 
Augustin  du  monastère  de  Casimirie  en  Po- 
logne, florissail  dans  le  xv'  siècle,  et  mourut 
le  8  février  1471.  Les  Polonais  l'honorent  le 
8  février. 

iSARNBfsainl).  Isarnus^  abbé  de  Saint- 
Victor  de  Marseufei  fut  élevé  dans  ce  po- 
nastére  et  y  fit  de  grands  progrès  dans  la 
perfection,  sous  la  conduite  du  saint  abbé 
Wifroi,  qui  lui  donna  ensuite  liiabit.  Après 
la  mort  de  ce  dernier,  les  abbés  des  monas- 
tères dépendant  de  celui  de  Saiat<» Victor 
s*étanC  assemblés  pour  lui  açnner  uu  suc- 
cesseur, Archiaric,  abbé  de  Mont-ltfajctir» 
fit  appefer  les  enfants  qu*on  élevait  dans  le 
monastère,  et  prenant  par  la  main  te  plus 
jeune  d'entre  epi,  il  lui  dit  iMon  fUf  di<ss« 
nou$^  au  nom  de  Jisua-^lfritt^  qutt  est  cel^i 
det  religieux  de  Taftftajfe  que  voue  eroye*  U 
plu»  digne  de  ta  gouverner^  (.'enfant  pro- 
nonça le  nom  d'Isarocj  qui  fut  aussitôt  élu 
par  l*àssemblée.  Parmi  les  vertus  qu'ion  ad- 
mirait en  lui,  on  remarquait  surtout  fa  cha- 
rité ei)vqrs^  bçs  m^l^eoreux.  Le  moMstAl» 
de  Lèriûs  ayant  été  pill^  par  les  Sarrasins 
et  tes  moines  traînés  pn  c^ptifité,  Isaroe 
emproya  des  sommes  immenses  et  se  donna 
def  pemes  incroyables  pour  te^  racheter,  et 
il  eut  la  consolation  de  l^s  rpir  remis  en 
liberté  et  rendus  à  leur  mouiastere;  aussi  cçs 


lié  d*une  sainte  amitii^  avec  Isaf  ne,^  dîsaiX^ 
en  pla.iS4intan|>.  qq*il  ne  conuajssait  p^  île 
plus  gran4  hyDOcritq  que  Fabbé  4®  Saint- 
Victor,  voQUorr^ire  ente9drç  qu'il  cachait 
les  plus  su^IiffieA  vertus  soq^  lea^  4c|>ors 
d'une  grande  lumplicité.  Isarne  ipourut  le  Si 
septeniDriEi  1018,  —  ÎA  septembre. 

ISAyitB  CtaiuiL  h^ru$,  diacr«  4*Atfiinea 
et  marur  à  Apçliopie  en  Macéiiuiue,  tjojuiiqti 
avec  pTqdieurs  aul<res  Ai|»é|iîfsnst  I^  plus 
cruelfes  tortures,  et  il  fut  ensuite  décapité 


i4SI 

par  ordre  do  tribun  Tripooce.  —  17  jaio. 

ISCHYRION  (sainl),  martyr  en  Egypte, 
était  intendant  ou  homme  d'affaires  chez  on 
magistrat  de  la  province,  lorsque  la  persé- 
cution de  Tempereur  Dèce  éclata*  Son  maître 
ayant  appris  qu*il  était  chrétien  lui  ordonna 
de  sacriner  aux.  idoles,  et  Ischyrion  refusant 
d'obéir,  il  l'accabla  d'injures  ;  voyant  ensuite 
que  sa  constance  était  inébranlable,  il  entra 
en  fureor,  et  saisissant  un  pieu  aiguisé  qu'il 
trouva  par  hasard  sous  sa  main,  il  le  lui 
enfonça  dans  le  ventre,  et  lui  perça  les  en- 
trailles. Saint  Ischyrion  souffrit  l'an  2S0.  — 
QQ  décembre 

ISCHYRION  (saint),  commandant  des  trou- 
pes et  martyr  en  Egypie,  souffrit  avec  cinq 
autres  militaires,  qui  subirent  divers  genres 
de  mort  pour  la  foi,  pendant  la  persécution 
de  Dioclélien.  —  1"  juin. 

ISCHYRION  (saint),  évéque  et  confessear, 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  23  novembre. 

ISFROl  (le  bienheureux),  Isfridus^  évéque 
de  Raixbourg,  succéda  au  bienheureux  Ever- 
mode  sur  le  siège  de  cette  ville.  Avant  son 
élévation  à  l'épiscopat,  il  était  religieux  de 
Tordre  de  Prémontré.  Il  gouverna  son  dio- 
cèse  avec  une  grande  sagesse  et  un  zèle  tout 
apostolique.  Les  miracles  qu'il  opéra  pen- 
dant sa  vie  contribuèrent  beaucoup  à  fortifier 
dans  la  foi  les  Vandales  convertis  par  son 
saint  prédécesseur.  Krantz  cite,  parmi  ces 
miracles,  le  changement  d'eau  en  vin,  et  la 
guérison  d'un  aveugle  par  la  récitation  de 
ce  verset  du  psaume  145  :  «  Le  Seigneur  dé- 
livre les  captifs  ;  le  Seigneur  éclaire  les 
aveugles.  »  Le  bienheureux  Isfroi  mourut 
l'an  1204.  — 15  juin. 

ISIDORE  (  saint  ) ,  liidorus  ,  martyr  à 
Alexandrie  en  Egvpte,  fut  décapité  par  ordre 
do  général  Numérien,  au  milieu  du  iir  siè- 
cle, pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dèce.  —  5  février. 

ISIDORE  (saint),  aussi  martyr  à  Alexan- 
drie, ayant  été  arrêté  comme  chrélien  pen- 
dant la  même  persécution,  fut  conduit  dans 
cette  ville  avec  saint  Héron  et  plusieurs  au- 
tres. Après  d'horribles  tortures,  il  fui  con- 
damné au  supplice  du  feu  et  brûlé  vif  avec 
ses  compagnons.  —  H  décembre. 

ISIDORE  (saint),  martyr  dans  Tlle  deChio, 
souffrit,  à  ce  que  l'on  croit,  sons  l'empereur 
Gallus,  qui  continua  la  persécution  suscitée 

Sar  Dèce,  son  prédécesseur.  On  voit  encore, 
ans  l'église  qui  porte  son  nom,  le  puits  où 
la  tradition  de  l'Ile  porte  qu'il  fut  précipité, 
et  dont  l'eau  guérit  souvent  les  malades  qui 
en  boivent.  Son  corps  se  garde  dans  régllse 
de  Saint-Marc  à  Venise.  —  Ih  et  15  mai. 

ISIDORE  (saint),  martjrr  à  Héliopolis  en 
Egypte,  est  honoré  le  10  juillet. 

ISIDORE  (saint),  prêtre  et  ermite  deScété, 
se  livrait,  dans  sa  solitude,  aux  plus  rigoa- 
reuses  austérités,  et  s'exerçait  sans  cesse  à 
acquérir  la  perfection,  qo'il  flnit  par  pos- 
séder dans  un  degré  éminent.  Un  jour  ce- 
pendant qu'il  portait  des  paniers  au  marché 
voisin  pour  les  vendre,  il  sentit  un  mouve- 
ment de  colère  s'élever  dans  son  cœur,  ce 
qui  fut  cause  qu'il  laissa  M  ses  paniers  et 


s'enfuit.  Gomme  on  l'exhortait,  dans  sa  vieil- 
lesse, à  modérer  un  travail  trop  fatigant 
pour  son  âge,  il  répondit  :  PoMfrtenfHioiii 
rester  oiiifs^  ou  mtme  nous  ménager^  lonmn 
nous  considérons  ce  que  le  Fils  de  Dieu  a  fait 
pour  nous?  Quand  bien  même  mon  cvrjM 
serait  la  proie  des  flammes  et  que  mes  cendres 
seraient  jetées  au  vent^  touê  cela  détroit  être 
encore  regardé  comme  rien.  Etait-il  tealé  de 
désespoir,  il  disait  au  démon  :  Dussé-je  être 
damné f  tu  seras  encore  plus  bas  que  moi  tn 
enfer.  Dussé-je  être  précipité  dans  un  mal* 
heur  éternel ,  non ,  jamais  je  ne  cesserai  de 
servir  mon  Dieu.  Pour  combattre  les  pensées 
d'orgueil,  il  se  disait  :  Suts-je  tel  que  l*abbi 
Antoine^  tel  que  tabbé  Pambon  ou  tel  que  /M| 
autres  PèreSf  aui  ont  été  si  agréables  à  Dieuf, 
Un  des  frères  l'ayant  un  jour  trouvé  les  jeui 
baignés  de  larmes,  lui  demanda  pourquoi  il 
pleurait  :  Je  pleure  mes  péchés^  répondit  Isi- 
clore.  N*eussions~nous  offensé  Dieu  fu'ttin 

(ois^  nous  n'aurions  point  encore  assez  de 
armes  pour  déplorer  un  aussi  grand  malheur. 
Il  mourut  quelque  temps  avant  l'an  391. — 
15  janvier. 

ISIDORE  D'ALEXANDRIE  (saint),  sur- 
nommé V Hospitalier^  né  en  Egypte  vers  l'ao 
318,  embrassa  de  bonne  heure  la  vie  anacho- 
rétique,  et  il  s'était  retiré  dans  la  solitude  de 
Nitrie  lorsque  saint  Athanate,  patriarche 
d'Alexandrie,  l'en  tira  pour  l'élever  au  m- 
cerdoce  et  lui  conûer  la  charge  de  xenodoqoe 
on  d'hospitalier  d'Alexandrie.  Il  fit  l'édifi- 
cation de  cette  grande  ville  par  le  spectacle 
des  plus  sublimes  vertus.  Etant  à  table,  il  lui 
arrivait  souvent  de  dire,  les  larmes  aui 
yeux  :  Moi  qui  suis  une  créature  raisonnable^ 
faite  pour  iouir  de  la  possession  de  Dieu,  je 
me  sers  de  la  nourriture  des  animaux,  au  lien 
de  manger  le  pain  des  anges.  Il  ne  porta, 
pendant  toute  sa  vie,  d'aatre  linge  que  la 
bandelette  de  lin  que  les  prêtres  avaièQl  i 
la  tète.  Jamais  il  n'entra  dans  on  bain  ni  se 
mangea  de  viande;  il  sortait  toujours  de  U- 
ble  avant  d'être  rassasié.  Il  était  si  intime- 
ment uni  à  Dieu,  qu'il  lui  arrivait  qoelqDê- 
fois,  dans  les  heures  du  repas,  d'être  ravi 
en  esprit,  au  point  qu'il  ne  pouvait  ploi 

Earler  ni  se  mouvoir.  Il  demeura  inviolé* 
lemeot  attaché  au  parti  de  saint  Athaoase, 
qui  était  celui  de  l'Eglise  catholique,  et  après 
la  mort  du  saint  patriarche,  arrivée  en  373, 
il  défendit  avec  zèle  sa  mémoire  contre  les  : 
calomnies  des  ariens.  Il  eut  la  gloire,  comoe 
son  illustre  matire,  d'être  en  botte  à  la  per-i 
sécution  de  ces  hérétiques.  Théopbilei  W 
monta  sur  le  siège  d'Alexandrie  en  384. 
donna  d'abord  à  saint  Isidore  les  plus  gras* 
des  maraues  d'estime  et  de  conOanc-e,  jusqu'à 
le  dépêcher  à  Rome  vers  le  pape  saint  Da« 
mase  :  il  voulut  même  le  fiiire  élire  pat^ia^ 
che  de  Gonstantinople  après  la  mort  de 
Nectaire;  mais  le  saint  perdit  les  bonose 
grftces  de  Théophile  pour  n'avoir  pas  vonle 
se  prêter  à  l'injuste  persécution  suscitée  i 
Pierre,  archiprêtre  d'Alexandrie.  Dn  aaire 
fait  vint  encore  augmenter  l'animosité  dn 
patriarche  contre  Isidore  :  une  riche  vente 
avait  remis  à  ce  dernier  mille  pièces  toi 
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poor  foarnir  des  habits  et  des  aiiments  aux 
pagrres  femmes  de  la  fille;  mais  comme 
elle  craignail  qae  Théophilei  qui  avait  la 
manie  de  bitir»  n'employât  cette  somme  en 
constructions,  elle  fonlot  qo'll  ignorât  cette 
libéralité.  Le  saint  hospitalier  se  conforma 
de  point  en  point  aux  intentions  de  la  cha- 
ritable  yeure.  Le  patriarche,  instruit  de  tout 
par  ses  espions,  en  fut  extrêmement  choqué 
et  ne  garda  plus  de  mesures  ;  mais  comme 
ta  condoite  d'Isidore   ne  donnait  aucune 

i»ri»e,  il  eut  recours  à  de  faux  prétextes  pour 
e  cbatser  de  son  éfflise.  Le  saint,  sans  se 
plaindre  de  Tinjuatice  dont  il  était  victime, 
retourna  sur  la  montagne  de  Nitrie,  où  les 
solilaireK  lui  firent  l'accueil  le  plus  respec- 
tueux* H  jouissait  d*une  telle  réputation 
dans  toute  l'Kgypte  que  Pallade,  éréque 
d'Hélénople,  ayant  quitté  son  diocèse  pour 
embrasser  la  vie  ascétique,  alla  le  consulter. 
Théophile,  dont  la  vengeance  n'était  pas  en- 
core satisfaite,  le  poursuivit  jusque  dans  le 
désert,  et  confondit  sa  cause  avec  celle  de 
quelques  moines  de  Nitrte  qui  avaient  donné 
dans  l'origénisme.   Il  lui  fit  souifrir,  ainsi 

Si'à  eux,  des  traitements  si  indignes  qu'ils 
rent  obliaés  de  se  réfugier  à  Coustantino* 
pie,  l'an  UO.  Saint  Jean  Gbrysostome,  après 
avoir  exigé  d'eux  la  condamnation  des  er-- 
reurs  qu^n  leur  imputait,  les  reçut  à  la 
communion.  SI  saint  Jérôme  compte  saint 
Isidore  parmi  les  origénistes,  c'est  qu'il  avait 
été  trompé  sur  son  compte  par  les  accusa- 
lions  de  Théophile,  qui,  soit  remords,  soit 
politique,  finit  lui*méme  r»ar  se  réconcilier 
avec  sa  victime,  sans  qu'il  fût  plus  question 
de  rorigénisme*  et  le  rétablit»  au  synode  du 
Chêne,  dans  la  communion  de  l'Efflise.  Saint 
Isidore  mourut  à  Constanlinople  l'an  Mfc.*- 
15  janvier. 

ISIDORE  DE  PELUSE  (saint),  abbé  d'nn 
monastère  d'Egypte,  situé  dans  le  voisinage 
de  Pelose,  sortait  d'une  famille  distinguée 
d'Alexandrie,  qui  le  fit  élever  dans  l'étude 
des  sciences  humaines;  mais  il  renonça  au 
inonde  pour  se  retirer  dans  la  solitude,  afin 
d*imiter  le  genre  de  vie  de  suint  Jean-Bap- 
tiste* se  contentant  d'un  seul  habit  de  poil 
pour  se  couvrir  et  ne  se  nourrissant  que 
d*herbes  et  de  feuilles.  Un  de  ses  amis  lui 
ayant  envoyé  un  habit  neuf,  fait  de  poil, 
avec  prière  de  lui  faire  présent  du  vieux 
qu'il  portait,  Isidore  le  remercia,  par  une 
lettre,  de  lui  avoir  donné,  d'une  pari,  de 
quoi  se  garantir  du  froid,  et  de  Tautre,  de  le 
mettre  dans  le  cas  d'observer  la  défense  <|tte 
fait  le  saint  précurseur,  d'avoir  deux  habits. 
Sa  science  et  ses  vertus  le  firent  élever  au 
aacerdoce,  et  on  le  regardait  comme  un  mo- 
dèle de  la  perfection  monastique.  On  voit 
par  ses  écrits  qu'il  était  plein  de  xèle  et  d'a- 
mour pour  Dieu.  La  plupart  de  ses  lettres 
respirent  l'ardeur  la  plus  vive  pour  le  salut 
des  âmes  et  pour  la  conversion  des  pécheurs. 
Il  s'éleva  contre  les  vices  avec  une  sainte 
liberté;  mais  cet  censures  lui  attirèrent  des 
persécutions  de  la  part  d'hommes  puissants 
qui  se  trouvèrent  offensés  de  ses  remontran- 
ces, et  ils  eurent  même*  à  ce  qua  l'on  croit» 
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le  crédit  de  le  faire  exiler.  Saint  Isidore  na 
se  laissa  pas  abattre  par  l'injustice,  et  il  di- 


capableê  de  me  faire  abandonner  l'une  pour 
MUitre  Tautre.  Saint  Isidore,  qui  mourut  vers 
l'an  450,  a  laissé  plus  de  deux  mille  lettres, 
qui,  quoique  très-courtes  pour  la  plupart, 
renferment  d'excellentes  Instructions.  Plu« 
sieurs  points  de  théologie,  de  morale  et  de  ' 
discipline  ecclésiastique  y  sont  solidement } 
traités,  et  plusieurs  passages  de  l'Ecriture  j 
sainte  éclalrcis.  Comme  il  avait  été  dans  sa  . 
jeun'*sse  disciple  de  saint  Jean  Chrysostome, 
sa  manière  d'écrire  e.«t  pleine  d*élégance,  de  / 
solidité  et  d'onction;  son  style  est  naturel, 
animé  et  concis.  —  k  février. 

ISIDORE  (saint),  évéque  d'Hermopolis  la 
Petite  en  Egypte,  est  honoré  en  Nitrie  avec 
le  titre  de  confesseur.  —  2. janvier. 

ISIDORE  DE  BOLOGNE  (saint) ,  évéque 
d'un  siège  qui  n'était  pas  celui  de  la  ville 
dont  il  porte  le  nom,  est  honoré  en  Italie  le 
18  septembre. 

ISIDORE  DE  SÉVILLE  (saint),  archevêque 
de  cette  ville,  né  vers  l'an  570  a  Cartbagèuc, 
était  fils  de  Séverien,  premier  magistrat  de 
cette  vHle,  et  de  Théodore,  tous  deux  recom- 
mandables  par  leur  noblesse  et  leurs  vcrtur , 
et  frère  de  saint  Léandre ,  archevêque  de  Se- 
ville,  de  saint  Fulgence,  évéque  d'Ecija  et 
de.sainte  Florentine,  vierge.  Il  se  consacra 
de  bonne  heure  au  service  de  l'Eglise,  et  fut 
initié  à  la  science  de  la  religion  par  saint 
Léandre  qui  était  beaucoup  plus  âgé  que  lui 
et  qui  occupait  déjà  le  siège  de  SéVille.  Isi- 
dore l'aida  de  tout  son  pouvoir  à  ramener 
dans  le  sein  de  l'Eglise  les  Visigoths  qui 
étaient  ariens.  Saint  Léandre  étant  mort  vers 
le  commencement  du  vu*  siècle,  le  lèle  et  la 
capacité  uu'lsidore  avait  déployés  ponr  le 
seconder  dans  le  gouvernement  de  son  église, 
le  firent  choisir  pour  lui  succéder;  il  fut, 

(rendant  tout  son  épiscopat,  le  personnage 
e  plus  illustre  de  l'Eglise  d'Espagne  et  Time 
des  conciles  qu'on  v  tini  de  son  temps  pour 
le  rétablissement  de  la  discipline.  On  peut 
donc  le  regarder  comme  l'auteur  principal 
de  tout  ce  qui  s'y  fit  alors  d'important  pour 
le  maintien  de  la  foi  et  des  mœurs;  ce  qui 
suffit  pour  donner  une  haute  idée  de  son 
savoir  et  de  sa  sagesse;  aussi  fut«il  déclaré, 
dans  un  concile  tenu  à  Tolède  en  610,  pri- 
mat de  toute  l'Espagne  ;  et  le  roi  Gondemar 
confirma  par  un  édit  cette  décision.  Il  pré- 
sida, en  619,  le  concile  de  Sévîlle  où  il  eut 
une  dispute  réclée  avec  un  érêque  de  Syrie, 
nommé  Grècolre,  qui  était  de  la  secte  des 
acéphales.  Il  réfuta  si  solidement  rhérésie 
des  eutychiens,  dont  celle  des  acéphales  était 
une  ramification,  que  Grégoire  s'avoua 
vaincu  et  embrassa  sur-le-champ  la  doctrine 
catholique.  Il  présida  aussi,  en  6S3,  le  iv" 
concile  de  Tolède,  le  plus  célèbre  de  tous 
ceux  qui  aient  été  tenus  en  Espagne.  Cet 
honneur  appartenait  de  droit  A  Juste,  ar« 
chevéque  de  Tolède;  mais  le  respect  <|u'on 
avait  uour  saint  Isidore  fit  qu'on  lui 
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unanimement  la  présidence,  da  consente- 
ment de  Juste  lui-même.  Son  âge  et  ses  in- 
Grmités   ne  lui  firf'ni  pas  ralentir  son  zèle, 
et  n'apportèrent  cfucun  changement  dans  sa 
conduite    Pendant  les  six  derniers  mois  de 
:>a  vie  il   redouble!   ses  aumônes  avec  une 
telle  profusion,  qu'on  voyait  tous  les  jours 
accourir  chez  lui  une  affluence  de  pauvres 
qui   ne  discontinuait  pas  depuis   le  matin 
jusqu'au  soir.  Lorsqu*il  se  sentit  près  de  sa 
fin,  il  se  ûl  conduire  à  Téglise  par  deux  évo- 
ques, dont  run»le  couvrit  d*un  cilice  et  l'antre 
lui  mit  des  cendres  sur  la  tète.  Levant  alors 
les  yeux  au  ciel,  il  pria  avec  beaucoup  de 
ferveur  et  demanda  à  Dieu  pardon  de  ses 
pé  hés;  et  nprès  que  les  évéqucs  lui  eurent 
administré  reucharislie,  il  se  recommanda 
«lux  prières  des  assistants,  remit  à  ses  débi- 
teurs tout  ce  qu'ils  lui  redevaient,  exhorta 
son  peuple  i\  conserver  la  charité  et  fit  dis- 
tribuer aux  pauvres  ce  qui  lui  restait  d'ar- 
gent.   S'élant   fait   reconduire   chez  lui  ,   il 
mourut  le  k-  avril  639,  après  trente-sept  ans 
d'cpiscopat.  Son  corps  fut  enterré  dans  la 
cathédrale  de  Séville,  entre  ceux  de  saint 
Léandre  et  de  sainte  Florentine.  Il  y  resta 
jusqu'en    1063,   que  Ferdinand   1'^    roi  de 
Castille  et  de  Léon,  le  Gt  transporter  à  Léon, 
dans  l'église  de  Saint-Jean-Raptiste,  où  il  est 
encore  aiijourd'hui.  Saint  Isidore  avait  une 
érudition  immense  :  il  savait  le  grec  et  l'hé- 
breu, et  avait  une  profonde  connaissance  des 
auteurs  anciens,  tant  sacrés  que  profanes. 
L'Kglise  d'Espagne,  dont  il  fut  l'oracle,  le  re- 
garde comme  son  plus  illustre  docteur.  Le 
viir   concile   de   Tolède,  tenu   en   653,-  lui 
donne   les   éloges   les   plus   magnifiques   et 
l'appelle  le  plus  savant  homme  qui  eût  paru 
pour  éclairer  les  derniers  sièrles,  et  déclare 
qu'on  ne  doit  prononcer  son   nom   (}u'avec 
respect.  Lis  ouvrages  de  saint  L<tidore  sont  : 
!•  une  Chroniffue  qui  commence  à  la  créa- 
lion  et  finit  en  626;  2*  V Histoire  des  rois  de»- 
Goths^  des  Vandcûes  et  des  Su€V€s;3''  les  li- 
vres des  Etymoloyies  ou  Origines  des  scien- 
ces, ouvrage  qu'il  n'eut    pas  le  temps  d'a- 
chever et  auquel  saint  Braulion,  évoque  de 
Saragosse,  mit  la  dernière  main;  4-"  le  Cata- 
logue des  écrivains  ecclésiastiques;  5*  le  livre 
de  la  Vie  ei  de  la  mort  d*^s  saints  de  l'un  et 
de  Vautre  Testament;  6"  les  deux    livres  des 
Offices  diinns:  7'  le  livre  de  la  NaUire  des 
choses  ou  du  monde  ;  8^  des  Commentaires  sur 
les     livres    historiques   de   l'Ancien    Testa- 
naenl  ;  9"  le  livre  des  Allégories  de  récriture 
sainte;  iOMes  deux  livres  contre  Us  Juifs; 
11°  difTérents  ouvrages  sur  la  grammaire,- 
sur  la  morale  ei  plusieurs  lettres,  il  parai- 
l'ait  même,  d'après  quelques  critiques  mo- 
dernes, qu'il  est  au*«si  Tauteur  de  la  collec- 
tion ties  DécfétaleSf  qui  fut  interpolée  dans 
la  suite  et  qui  porte  le  nom  d'Isidore  Mer^ 
cator.  Cette  collection  de  saint  Isidore  de  Sé- 
ville  fut  retrouvée  manuscriie  dans  le  siècle' 
dernier.  Le  style  de' saint  Isidore  est  clair, 
coulant,  mais  un   peu   négligé  et  sans  élé- 
ice.  —  4  avril. 
^IDORE  (saint),  moine  et  martyr  à  Cor- 
)  fut  décapité  par  ordre  du  roi  Moham- 


med, Tan  856.  Il  est  niêntimfiié  pflp  saint 
Ëuloge  dans  son  Mémorial  des  saints*  —  17 
avril. 

ISIDORE  (saint),  laboureur  et  patron  de 
la  ville  de  Madrid,  né  dans  cette  vfll«  veri 
l'an  1110,  de  parents  pîeat  mais  pauvre, 
qui,  ne  po^uvant  le  faire  élever  dffis  féttide 
des    sciences  ,>  lui    încolqaèrent  de  b<^oti€ 
heure  l'amour  de  Oieti  et  Tlrorrear  en  pécbé. 
Il  resta  donc  étranger  atm  contfatssancef 
humaines,  et  il  par^t  mètae  qa'il  fve  flot  ja- 
mais lire;  mais  le  âaint-Es^it  fat  son  gttrde 
dans  les  voies  de  la  perfection  :  dParlIeiir^  Is 
parole  divine,  qu'il  allait  écouter  aveé  au- 
tant d'assiduité  que  d'attention  ,•  dév«>0|i^ 
dans  son  âme  la  conn^aisiawce  des  vérités  tfcf 
la  religion  et  lui  inspira  Une  Tire  ré^olotion 
de  pratii]uer  toutes  hes  vertus  qu^éHe  pres- 
crit. De  là,  sa  patience  à  supporter  l«^»  fn- 
jures,  sa  douceur  à  l'égard  de  celrr  qui  loi 
portaient  envie,  sa  fidditè  à  obéir  i  ser  mafk 
très,  sa  charité  envers  le  procbaîn,  son  obl^' 
geance  envers  tout  le  mon^;  de  làf  tous  ee^ 
efforts  vertueux  qui  le   rendirent'  nf^tt  (to 
ses  passions,  dans  l'âge  où  elles^  $€  font  fi 
plus  vivement  sentit*.  Occupé,  d%s  n  j^iN 
nesse,  aux  travaux  agricole^;  H*  se  péïiétra^ 
de  lesprit  des  anciens  atoachotètev et  s'ap- 
pliqua à  retracer  sot»  ane  autre  fotme  ^^^ 
tériié  et  la  ferveur  de  leur  vie.  En*la1ioiïranC 
la  terre  il  était  constamment  uni  à*  IM«u,êt 
tandis  que  sa  main  tenait  la  cbarfune,  ^on 
âme  était  absorbée  dans  \û  méditfftimr  dcï 
choses  célestes,  et  sa  vie  entière  e^Hs*  meil- 
leure réfutation  de  ceux  qui  prétcndtmtqae' 
leurs  occupations  ne  leur  permeltent  pas  de 
s'appliquer  à  la* piété.  >eafn  de* Ver^s*,*  ha- 
bitant de  Madrid,  au  service  duquel' il  s*élMf 
engagé  pour  faire  valoir  une  desés^féfm^,; 
sentait  tout  le  prix  du  trésor  qu'il  pO!)!»éd^it'r 
aussi  le  traitait-il  comme  un  fr^e,  p^\ 
que  comme  un  serviteur,  et  il  le  laissait  libre 
d  assister  tous  les  jours  à  la*  messe.' Isidore,* 
pour  que  le  service  de  son  maître  ri'ett-^ûf- 
frît  point,  se  levait  tous  lesjotiryde*  (çratit^ 
matin,  afmde  pouvoir  satisfaire  tout  à  l^'fotf 
à  sa  dévotion  et   aux  dovoitS*  de  sôtvétat* 
Il  distribuait  aux  pauvres*  uiie  petHié  d6  ce 
qu'il  gagnait,  et  ses  inclinatioti's  charitableff' 
étaient  partagées    par   son  épouiie.  C^ètîrif 
Marie  Torribia,  avec  laquelle  il  Vêtîut  dan^ 
la  continence  après  la  liai^sance  d^lft  énHitit^ 
qui  mourut  en   bas  âge  :  elle  est  Hotiorée^. 
comme  sainte  en  Espagne,  cU  Innoce'nf  Xlf' 
approuva   son  culte  en  1697.  Saint  Istdore", 
parvenu  à  l'âge  d'environ  soiiranté  attl,  ftit 
atteint  d'une  maladie  qui'  remporta'^n'pW 
de  temps.  11  prédit  le  moment  de  sa  moft  ef 
s'y  prépara  par  un  rédoUblc^ient  de  fbr^u'*- 
Après  avoir  l'eçu  les  det-iilërar  sabrérnentir 
avec  une  piété  qui  fit  pleureribùs  IWafti^-; 
lants,  il  mour'ut  lé  15  mlii*li70:  Si'rtl'ltw 
ayant  été  attestée  pal*  plusletifc's  oliraclts,  oj 
plaça  sim  corps  (h»ns  l'ègliSe  db'Saiht-AtfdW 
a  Madrid,  vers  l'an  1210;  il  a*  élfi  déposféjfe-* 
puis  dans  la  chapelle  de  Pév'éèhéf,  où  11'^^ 
conserve  frais  et   entier.  Saint  IMdbr*é  ftit 
béatifie  t*n  1619  par  Paul  V,  àMa  sWIlcitaliot» 
de  Philippe  111,  rt^l  d'B^pagtie,  et  irffl»' f*" 
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nonité  eft  IMl.  par  «rigoire  XV,  mr  toi 
iastaMM  é%  Millppe  IV.  —  «0  maK 

ISlBOHe  (lainte),  Iwiéorn^  martyre  à  Leii- 
tinl  en  8èe*le,  est  lienorée  le  17  arril. 

ISMABL  (iaîiH),  martyr  à  CbaleMMiie,  s'é- 
tant  resdii  arec  trois  autres^  cbrèCtotts  près 
d€  talien  l'Apostat,  es  qaaHté  d^ambassa-* 
deore  da  roi  do  Perse,  pour  traiter  de  la 
paix,  et  ayant  résisté  à  cet  empereur  qat 
foulail  leur  faire  vénérer  lea  idoles,  ils  Ta- 
rent frappés  du  glaife  par  son  ordre  et 
contre  le  oroit  des  gens,  ran  962.  —  1?  johi. 

ISMÊON  (saint),  éréque  de  Die,  ardit  été 
d*afcord  ebaooine  de  Lyon,  et  moonC  Pan 
il  19.  —  28  septembre. 

ISRAËL  (le  bienheureux),  né  rers  le  mi- 
lieu du  1*  siècle,  embrassa  PinstHat  des 
Chanoines  l^égolien  à  Ihirat  dan9  le  Li« 
moosin,  où  il  eut  pour  disciple  saint  Gantier. 
n  derini  enanîte  prétAt  de  SainMonien,  puis 
Ktînl  ft  Qortt,  en  qualité  docrand  ohantte. 
H  movmt  saintement^  le  22  décembre  10t4. 
On  fl  Hi  transhtfo&tfeses  reliques  en  1639. 
Noos  atone  dti  bienhetfreor  hra^l  une  £K«- 
taire  de  JAn$^kris$  en  vers  et  en  langue 
vnif  aire,  et  cet  oavrage  est  peut-être  le  pina 
ancien  qui  exiite  dans  cette  langue.  —  22* 
décembre. 

ITHA  (tainte),  comtesse  de  Toggemboorg 
etfiiledncomtedeKirchberg,  reçut  une  édu- 
cation dtgne  de  son  ranp^  et  montra,  dès  son 
enfance,  on  grand  attrait  pour  la  i^iété.  Son 
goût  la  portait  vers  la  retraite^;  mais  elle  fut 
obligée,  pour  obéir  à  ses  parents,  dfépooser 
le  comte  Hartmann  dieTbggembourgi  à  qui  elle 
apporta,  outre  une  dot  briltantei  un  trésor 
de  vérins  que  ce  seigneur  ne  sut  pas  appré- 
cier. L'ayant  crue  infldèle,  sur  ht  dénoncia- 
tion calomnieuse  d'un  domestique,  It  la  pré- 
cipita, sans  autre  information,  dans  les  fos* 
ses  du  château,  avec  l'intention  de  la  tuer  ; 
ce  qui  serait  arrivé  infailliblement,  si  le  Sei- 

5nenr  ne  Teût  miraculeusement  soalenue 
ans  sa  chute.  Elle  s'enfonça  dans  une  af- 
freuse solitude,  située  à  quelques  lieues  do 
château,  où  elle  passa  dix-sept  ans,  privée 
de  toute  ressource  humaine,  n^ayant  pour  se 
garantir  de  la  faim  et  du  froid  que  ce  qu'elle 
trouvait  dans  la  forêt.  Les  hommes  la 
croyaient  morte  cl  son  existence  n'était 
connue  que  de  Dieu  seul,  lorsqu'un  chasseur 
du  comte  son  mari,  la  découvrit  un  jour,  et 
la  reconnut.  II  en  informa  son  mattre  qui, 
désabusé  depuis  longtemps  sur  le  compte 
de  son  épouse,  se  rendit  aussitôt  près  d'elle 
pour  la  reconduire  au  château;  mais  Itha 
ne  voulut  plus  retourner  dans  le  monde.  Le 
comte  lui  ni  donc  bâtir  une  maison  solitaire 
prêt  du  monastère  de  Fischingen,  où  elle 
continua  son  ancien  genre  de  vie.  Sur  la  fin 
de  ses  jours,  elle  consentît  à  habiter  le  mo- 
naslèrc,  mais  sans  faire  de  vœux  :  elle 
mourut  sur  la  fin  du  xr  siècle,  et  on  lui 
donna  le  titre  de  sainte  presque  aussitôt  après 
sa  mort.  Son  culte  a  été  approuvé  par  le 
saint-siége,  et  plusieurs  confréries  pour  les 
personnes  des  deux  sexes  ont  été  érigées  en 
ton  honneur.  —  3  novembre. 
ITHAMAR  ou  Emàr  (saint),  /(Aamaru#, 


m 

évéquer  de  Rocheater,  florisaait  du  mfllea  dv 
vu*  sièelo  et  nioorvf  en  689.  —  M  join. 

IIHE  ou  ITfi  (sainte),  /f&a,  abbesse  en 
Irlande,  naquit  vers  le  commencement  du 
VI'  alèclei  â  flandésl  et  sortait  du  sang  des 
rofs  de  cette  tie.  Elle  renonça  de  bonne 
heure  â  tous  les  avantagea  qu'elle  pouvait 
se  proOMttre  dans  le  monde  et  fit  à  Dieu  le 
vcBO  de  virginité.  Elle  se  retira  dans  une  so- 
litude située  au  pied  du  mont  Luach,  sur  le 
territoire  du  diocèse  de  Limerick,  où  elle 
fonda,  on  monastère  do  religieuses,  connu 
sous  le  nom  de  CTuaincredbafI,  et  dont  elle 
fut  la  première  abt)esse.  Après  avofr  donné 
à  sa  communauté  Texemple  de  toutes  lea 
rertus  et  surtout  du  recueillenseat^  de  Tlui-- 
milité  et  de  la  mortification  ;  elle  mourut  la 
15  janvier  S67.  On  faisait  autrefois  sa  fête 
dans  son  monastère  et  dans  plosieuraégliaes 
du  coniié  de  Waterford.  —  15  janvier» 

ITHÈRE  Csaint),  Itheriui^  évé(|ue  de  Ne- 
vera,  Itorissait  après  le  roiltea  du  vu*  tiède 
et  mourut  en  691.  —  8  juin. 

ITYÈKE  (saint),  /miiertus,  confesseur  et 
moine  à  Saint-Oyend  ,  au|oiKd'hui  Saint- 
Gaude,^dans  la  Franche-Comté.  —  31  juillet. 

IVES  (saint],  était  évéque  an  Perse,  lor»» 
qu  il  vint  en  Anglelesre  où  il  préch»  la  Coi 
au  vu*  siède,  vers  le  même  temps  i|tte  saktir 
Augustin.  Après  une  vie  sanctifiée  par  lee 
travaux  de  fapostolat,.  par  lea  veilles,.  Ur 
prière  et  le  jieûne,  il  mourut  an  Angleterre 
et  fut  enterré  à  Slèpe,  dans  le  comiAde  Hun* 
ting,ton.  Un  laboureur  trouva  soit  cocpe  re- 
vêtu d'habila  pontificaux  et  eneoreenlier  le 
ik  avrO  rOOl.  L*on  bâtit  ua  prieuré)  de  Bé- 
nédictins sur  le  lieu  même  oik  il  avait,  été 
inbumd,  et  bientôt  après  il  s*y  opérade  wmo^ 
breux  miracles.  Ce  même  corps  fut  ensuite 
transporté  à  l'abbaye  de  Hamsey,  et  au  xv* 
siècle,  Alexandre  V  permit  de  bâtir,  dans  la 
province  de  Gornouailies,  où  son  culte  était 
devenu  célèbre,  une  église  en  son  honneur. 
Il  s*est  formé  dans  le  comté  d'Huntington 
une  ville  qui  porte  le  nom  de  Saint-lves.  — 
25  avril. 

IVES  (le  bienheureux),  évéque  de  Char- 
tres, né  l'an  1035,  d'une  famille  distinguée 
du  Beauvoisis,  se  livra  avec  succès,  dans  sa 
jeunesse,  à  Tétude  des  belles-lettres  et  de  la 
philosophie;  mais  il  joignait  à  cette  élude  la 
prière  et  les  exercices  de  piété,  et  la  gloire  de 
Dieu  était  la  fin  à  laquelle  il  rapportait  toutes 
ses  actions  :  ses  délassements  mêmes  étaient 
des  actes  de  vertu.  Etant  allé  étudier  la  théo- 
logie â  l'abbaye  du  Bec,  sous  le  célèbre  Lan- 
franc,  il  y  fit  des  progrès  aussi  remarqua- 
bles dans  la  perfection  que  dans  la  science. 
En  1078,  il  se  fil  Chanoine  Régulier  dans  le 
monastère  que  Gui,  évêque  de  Beau  vais,  ve- 
nait de  fonder  près  de  cette  ville,  et  il  y 
donna,  en  y  entrant,  une  partie  de  son  pa- 
trimoine. Aussitôt  qu'on  eut  connu  son  mé- 
rite, il  fut  chargé  de  professer  la  théologie  et 
d'espliquer  TEcriture  sainte.  Il  devint  eu- 
suite  supérieur  de  la  communauté  qu'il  gou« 
verna  nendant  quatorie  ans,  et  dans  laquelle 
il  fit  Oeurir  la  discipline,  la  ferveur  et  la 
science,  de  manière  que  le  monastère  île 
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qu<*%  el  le»  princes  i'j»  d'^m^indâ.en.  le^  Chi- 
li'li  ri  ••»  forrf'ér  a  l'-n  é-o!^,  p-jur  T*^Uirxn*:T 
ij'afici«?ri*  ch'jpiire*  *^l  pou'  '-n  fo".  >r  'le 
ij'i'i*«>3ijx.  (tffj^r<^y  .  fi^ff'\jft  de  CKartfr-f. 
ron*  ttr.cu  d^  iirn'-rii**  *-î  de  p.Q*i*^ar*  au^'ç^ 
cr.rii^*,  a%anl  élé  d-po^é  rar  L'r:a  n  11  e'i 
l'/M,  le  cîerîic  et  le  p'-'j- 1^  de  ce'te  ^l'ie,  qui 
ronnai-^aief.l  la  *eMfj  el  !e  *^*oir  i  lfe>.  ie 
derr-and' fi  nt  pjur  pas'e'j''.  L'élection  f-jt 
ronfirme--  par  le  pa  e,  ♦••  le  ro:  F^hi  ^ppe  I  ' 
donna  au  pré»  *jI  de  >  jinî-Ou^-n'.in  !*-  bdlon 
p  «"'orril  en  §i;roe  din?  «■lilure.  Le  noofel 
évéque,  pour  >e  *o«j*'raire  à  q«je!q'je^  ira- 
crisserif^  q'je  loi  suscitait  Hicher  de  ^e^^. 
son  mélropoljtiin,  ali'i  se  fa  resacre  a  Pjrue, 
el  le  pape,  informe  par  lu  q'j«^  H  cK-r  tr  *- 
vailhit  au  réljblissern  ni  de  G^^ofT  o  .  prit 
des  mesures  pour  arrêter  celî-  ienial:>^ 
lve«,  peu  après  son  retour,  fui  \ns  le  a  une 
asseriiblé^  «l'evéques  n-unis  p  ^ur  dlîlerer 
sur  le  mariage  que  le  «^oi  Ph.lppe  se  pr-  [w 
sail  de  f.onlr  .cter  avt^c  l'erîr^ie.  IroisitTiie 
femiiie  de  Foulques,  co'i.le  d'Anjou  ;  ce  oaa- 
ri.ige  ne  pouvait  se  faire  qu'en  repuiiani  la 
reine  Berllie,  de  laquelle  Piniippe  av^il  d^ux 
enfants.  L'évéque  de  Charlre*,  plus  c  «ura- 
geox  que  ^es  collègues,  mil  tout  en  œuwe 
poar  détourner  le  pri-ce  de  son  projet. 
N'ayanl  pu  y  réussir,  il  refusa  d'jssi^ier  à 
ce  mariage  scandaleux,  de  p<*ur  de  paraître 
Tapprouv  r  par  sa  présf^nce.  IMiilippe  indigné 
6l  piller  les  terres  de  ré«'lise  de  Chartres  ei 
renfermer  lies  dan*  uri»^  [^rison:  mais,  >ur 
les  remoritrances  du  pipe  el  de  plo>ii'urs 
évéq^ues  de  France,  il  lui  rendit  bien'ôl  la 
libei  lé.  Pendant  sa  dfienlion,  le  saint  evêque 
retinl  dans  le  devoir  li's  principaux  seig  leurs 
de  son  d1ocè*>e,   qui   voulaient  prendre  les 


arrij  s  contre  le  roi.  Ayant  reço  d*Drbaiu  11 
de«  Irl'res  qui  roodamnaient  la  cooduile  de 
Ph  ipi-~.  il  les  tint  secrètes  le  plas  longtemps 
qui  put.  daii!»  la  crainte  que  les  mécontents 
ne  ->ii  autorisassent  poar  xléclarer  la  fraerre 
<i  l*rur  souverain  :  il  s*opposa  aussi  à  la  pu- 
ll ca  ion  de  l'anathème  lancé  par  le  pape 
cjnîre  Philippe.  11  se  rendit,  en  110*,  au 
ronde  de  B-^augenci .  convoqué  poar  ah- 
sou  ire  le  roi  de  la  sentence  d'excommonica- 
'y*'  portée  contre  loi.  Philippe  étant  mort  en 
î  10-*,  Louis  VI,  dit  le  tjro*',  son  û\< ,  qui  lui 
su  c^da  ,  fut  •»  icré  a  Orléans  par  Daimbert, 
'  rf  h  >éque  d»-  Sens.  L'archevêque  de  Reims 
s'eianl  pi  lint  qu'on  ai  ait  empiété  sur  ses 
•iroiis,  Ives  récrivit  à  ce  ^ujet  une  lettre  cir- 
ruliire  pour  elnblir  qu'on  ne  pouvait  atta- 
quer le  sacre  du  roi  Louis ,  ni  par  la  raisuu, 
m  par  la  c  «utume,  ni  par  la  loi.  Il  mourut  à 
l'djtf  de  quatre-Mngts  aos,  le  23  décembre 
11  1j,  après  imgt-trois  ans  d*épis<-upat.  En 
157<).  Pie  V  permit  à  l'ordre  des  Chanoines 
Réguliers  dédire  uo  ofGce  en  son  honoear  et 
tlxa  sa  féie  au  âO  mai,  jour  où  elle  est  célé- 
brée dans  le  dioiè^e  de  Chartres.  Ses  reli- 
ques se  gardent  dans  la  cathédrale  de  cette 
vii.e.  Le  bienheureux  Ives ,  qui  fut  dans  sot 
siècle  le  plus  bel  ornement  de  l'Eglise  de 
France  par  ses  lerlus  el  son  savoir,  a  laissé 
plusieu.s  ouvra::e5  :  1-  le  Décret  ou  Recueil 
des  l^K'ff  des  p  pes^de<  canons,  des  conciles, 
de-  icy*ts  des  Pèrts  et  d^s  lois  portées  par  les 
princ  s  cathj  \q\tes  ;  2*  La  Panormif^  qai  est 
un  abrège  de  son  décret  ;  3'  ^ïes  Lettres  ^VL 
nombr»»  de  2S8;  4^  des  Sermons  au  nombre 
de  2'«.  Plusieurs  critiques  lui  atlribU'Dl  aussi 
b*  Mict  jlogue,  ^uiragequi  traite  des  céré- 
monies de  la  messe  et  des  fétcs  de  Tauuée. 
—  20  mai  ei  23  décembre. 
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